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HISTOIRE 

GÉNÉRALE 

ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE, 

A  C 

LES  PREUVES  JUSTIFICATIVES: 

Composée  fur  les  Auteurs,  les  Titres  originaux,  les  Regiftres 
publics ,  les  Cartulaires  des  Êgliiès  Cathédiakis  &  CoUégiaies  > 
des  Abbayes,  &  autres  anciens  Monumens  »  &c 

P^R  Dom  PLANCHER ,  Religieux  Bénédlclln  de  t  Abbaye  Saint 
Bénigne  de  Dijon,  &  de  la  Congrégation  de  S'.  Maur  ;  coniinuce  par  un 
Religieux  Bàiédiclin  de  la  même  Congrégation  ,  &  de  la  Province  de 
Bowrgig^* 

TOM£  QUATRIEME. 


A  DIJON, 

Chez  Louis-Nicolas  FRANTIN,  Imprimeur  du  Roi. 

M.   DCC  LXXXi 
AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROI. 
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A  SON  ALTESSE  SÉRÉNISSIME 

MONSEIGNEUR 

LE  PRINCE  DE  CONDÉ. 


ONSEIGNEUR, 


Les  trois  premiers  Volumes  de  /Hiftoire  générale  &  particulière  de 
Bourgogne  ont  eu  le  bonheur  de  paroiire  fous  les  aufpices  de  Caugujle 
Pere  de  VoTRE  AlTESSE  SÉRÉNISSIME. 

Le  f avant  &  laborieux  BénédiSin  de  la  Congrégation  de  S*.  Maur, 
Auteur  de  cet  Ouvrage^  ne  fui  que  técho  de  la  voix  publique ,  lorfqu  il 
prit  la  liberté  de  le  dédier  à  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon. 

Les  vertus  y  les  connoijfances  de  cet  illujîre  Prédéceffeur  de  VoTRE 
Altesse  SÉRÉNISSIME^  la proteBion  dljlinguée  dont  il  daignait  hono- 
rer cette  Province ,  faifoieru  un  devoir  à  D,  Plancher  de  confacrer  ce  fruit 

a 


dt  fes  veiilei^  la  PofiAité,  fiui  mt  Min  ûttffi  cher  :  U  :{eU  dt  ce  grand 
Prince  pour  ^lettres,  fin  amour  pour  un  peupUèomil  faifoh  La  félicité p 
bd  rendireru  précieux  un  hommage  qui  lui  en  rappelloit  ia  mémoire. 

Combien  ne  ferois-je  pas  w^pable  ^  Monfeigneur,  fi  ^  trouvant  dans 
l^otRE  Altesse  SérénisumeMî  fraùs^pii  ont  caraâérifi  Mon- 
^U(gieur  le  Duc  de  Bourbon  ,  encouràgé  d^àa  mon  entriprifi  par  les 
j.Jècmtrs  des  Etau  de  cette  Province ,  qui  fe  félicitent  avec  tant  de  rai- 
fm^êi^yous  avoir  pour  Chef  y  je  ne  faifijfois  poi  foccafion  de  prœunf 
an  )pùfjtfièmè  Volume  de  fjfiifioirt  d$  Bo^rj^tff^,  U  même  avantage 

//  ne  me  rejle  i^H^^)nè^tip  Monjèigneur;  cefi  que  t époque  natu- 
relle où  devoit  Je  terminer  cette  Hijioire ,  n'ait  pas  permis  au  diffie 
Contlnuauur  de  D.  Plancher ,  de  la  pouffer  jufqu'à  ces  jours  heureux, 
àà  nous  nous  félicitons  fans  ceffe  ietre  confiés  au  bienfaifam  &  fag^ 
Gouvernement  de  Votre  Altesse  SérÉnjssime. 

Comme  cette  Hijioire  a  retracé  ce  que  nous  devons  à  vos  glorieux 
Ancêtres ,  Mojtfiigaeur  ,  elle  eut  dit  dt  miine  iouâ  les  LkofîUts.  dûnt 
nous  fommes  redevables  à  VoTRE  AlTESSE  SÉRÉNISSIME  :  clic  eut 
rappellé  à  la  pofiirité  cette  bonté ,  cette  afiubiiiié  que  nous  avons  tous 
éprouvée ,  &  dont  les  Gens  de  lettres  ont  particulièrement  à  fe  louer  : 
elle  eut  peint  la  joie  qu^  nous  rcjjcntons  ,  lorfque  nous  avoHf  le  bonheur 
de  vous  pofieder  :  elle  eut  appris  à  nos  neveux  ce  qu'admirent  nos 
Contemporains  y  cette  générofité  ^  cette  noble jfe  de  courage  qui  ne  vous 
a  jamais  permis  de  vous  refufer  à  aucun  danger  ;  cette  conformité  que 
vous  ave^,  Monfeigneur ,  avec  Ce  far ,  qui  vous  fait  pajfer  inrc  plaijîr 
du  tumulte  des  camps  h  la  tranquillité  du  cabinet ,  &  vous  rend  toujours 
également  utile  à  la  Patrie  :  elle  eut  écrit  enfin  ce  que  votre  modcfiie  nous 
empêche  d écrire  aujourd'hui ,  mais  qui  fournira  fins  doute  l  objet  le 
plus  intérejfani  aux  Voùtmes  Jî^ivçj^^  de  Hii^irc  de  Bourgogne. 

Je  fuis  avec  un  trh-profini  refp^^ 

M  FiS^TRM  A£TSSSS  SÉRÉNISSIME,  . 


U  irtf  hnoUe  k  iièa-obéifnc 
FtAHTIV* 


A  VER  TISSE  MENT, 

ON  a  reconnu  depuis  long-temps  que  nous  n'aurions  jamais  une  bonne 
Hiftoire  générale  de  la  France ,  tant  cjue  riMotré  pardcnlieie  de  lès 
Provinces  ne  feroit  pas  fous  les  yeux  du  Public ,  ainfi  que  tous  les  monuroens 
qui  peuvent  conftater  l'authenticité  des  événemens,  fixer  les  lieux  où  ils  font 
arrivés,  &  en  aifurer  les  dates. 

La  Congrégation  de  Saint  Maur,  pénétrée  de  cène  v^tté,  iéBL  empreffée  • 
de  fane  conconrir  Religieux  à  rejGécation  d'an  plan  dTaotam  plus  &dle 
pour  eux  à  remplir ,  qu'il  clT:  peu  de  dépôts  en  ce  êenre  plus  riches  que  les 
fiens»  mais,  de  toutes  nos  Provinces ,  oeUe  qui  fcmbloit  réclamer  à  plus  juile  . 
thre  oease  eatcutioii,  était  fins  doute  la  Bourgogne,  dont  fffiftoire  parricu" 
licî^,  indépendamment  des  autres  caufcs  qui  la  rLncît  nt  intércfTantc ,  eft  (î 
étroitement  liée  avec  l'Hiftoire  de  France,  que  ccUe-ci  ne  peut  être  parfaite» 
tant  que  celle-là  ne  lêta  pas  entièrement  éclaircie. 

Cétoit  pour  porter  le  jour  néceiïaire  fur  cet  objet  IntérefTant ,  que  Dom 
Urbain  Plancher  entreprit  i'Hiilou^e  générale  &  particulière  de  Bourgogne  » 
qae  nous  nous  propofons  de  condnuer  aujourd'hui.  Ce  laborieux  Ecrivain  » 
perfuadé  que  les  Hiftoires  particulières  ne  méritent  de  confiance  qu'autant 
que  le  récit  des  feits  eft  appuyé  fur  des  monumens  authentiques ,  commença 
par  tirer  des  Chambres  des  Comptes  &  autres  dépôts  publics ,  des  Archives 
des  E^iiiês  &  de  la  Bibliothecpie  du  Roi,  ainfi  que  de  celles  des  Pardculiets, 
les  co|Mes  de  todt  ce  qm  tntéreflott  Ton  pojet.  Au  moyen  d'un  ttavail  afSdu , 
il  vint  à  bout  de  fe  procurer  la  précieufe  coIUftion  de  Titres  ,  qui  termine 
chacun  des  trois  volumes  qu'il  a  donnés.  A  l'aide  de  cet  important  Cartulaire , 
il  a  conpléflS  h  fuite  de  nos  ptcmien  Rois,  Ducs  on  Princes  bourguignons} 
il  a  mis  de  l'ordre  dans  les  évoiemcns  arrives  fous  chacun  de  ces  Princes;  il  a 
donné  des  époques  sûres  au  commencement  &  à  la  fin  de  leurs  règnes. 

On  ifa  tcAile  à  Dom  Plancher  ni  le  mérite  d'avoir  rr|é  de  l'oubli  ou  des 
ténèbres  ce  qui  regarde  l'ancienne  Hifloire  des  Bourguignons ,  ni  celui  de 
l'exaétitude  dans  l'ordre  des  événemens ,  &  dans  la  chronologie.  Les  Cnnques 
les  plus  féveres  (i)  n'ont  pu  lui  reprocher  que  trop  de  complaiûnee  i  s'étendre 
fur  la  fondation  des  Monafteres.  Nous  fbulcrivons  à  leur  jugement,  en  feifant 
cependant  obferver  qu'il  eft  trop  rigoureux.  En  e&t,  le  Royaume  de  fiour- 
gpgne ,  &  la  portion  de  ce  Royaume  qui  forma  par  la  fuite  lie  Gouvernement  • 
ouTapanaK  des  Ducs,  comprenoit  dans  Se&  limites  un  grand  nombre  d'Evè- 
chés  oc  d'Abbayes.  Etoit-il  poffible  de  fê  reivfèr  à  donner  rHifioiie  de  leur 
origine?  Et  (î  les  premiers  livres  de  l'Ouvrage  de D.  Plancher  forment  moins 
une  Hiftoiie  civile  qu'une  Hiftoire  ecclélîalhque ,  c'eft  que  les  Rois  ou  Duc9 
domilfidloitp«afar,ne(bntprefqueeomnisque  par  les  traités  qu%  ont  &tis, 
&  par  leurs  uaifons  avec  les  Prcbrs,  Evêques  ou  Abbcs  de  leurs  Etats. 

C'étoit  en  prélènce  des  Evêques  &  dans  les  Monaâeres  que  iê  tenoient» 
pour  l'oidinaiie,  les  affemliléet  lorfqu'il  y  avoit  des  difficuhés  à  flenniiKr}  & 
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c'efl  dans  tes  Archives  des  Eglifes  que  l'on  a  confervé  les  afles  &  nodocsdc 
ce  qui  s'eâ  pafle  dans  ces  temps  reculés.  Sans  ce  iècours,  i'Hilbire  des  Prince» 
iétm  ffAaSe»  à  la  fimple  dmnoiflânce  de  leurs  noms;  pieat-étre  y  en  attroit-il 
iguelques-uns  dont  les  noms  même  n'auroicnt  p.is  i!-té  confervrs. 

Dom  Plancher  s'étoit  propolé  de  donner  cinq  volumes  pour  compléter  lor» 
ffifloire  de  Bourgogne  y  mais  la  mon  enleva  TAuteur  peu  après  qu'il  eut  finî 
le  troificmc,  qui  a  été  imprimé  en  1748.  Depuis  cene  impreiTion,  D.  Alexis 
Salazard  a  fait  de  nouvelles  recherches.  Il  avoit  préparé  un  quatrième  vt)iume, 
^ans  lequel  labondance  de  iês  ooUeâions  ne  lui  avoit  pas  permis  de  com* 
prendre  plus  de  dix-fept  années ,  tandis  que,  fuivant  Je  projet  de  D.  Plancher  « 
ce  volume  auroit  dû  en  renfermer  foixante. 

Dans  la  crainte  de  rendre  cette  Hilloire  trop  vohunineufe,  nous  fommes 
revenus  an  plan  de  ce  detnier*  &  nous  nous  itomerons  aux  détails  les  plus 
importans.  Avec  les  Mémoiies  dont  nous  avons  obligation  an  travail  de  D» 
Sabzard,  &  ceux  que  nous  avons  rflché  d'y  joindre,  nous  renfermerons  dans 
te  quatrième  volume  l'Hiftoiie  des  Ducs  Fhilippe-le-Bon,  Charles-Ie-Guer- 
rier  ion  Âb,  &  de  Marie,  demiefe  Prinoeffi» de  la  branche  de  Jean,  fils  dv 
Duc  Philippc-le-Hardi  ;  celle  de  la  réunion  du  Duché  à  ta  G^uronne,  des 
progrés  que  fît  l'héréfie  dans  la  Province ,  des  événemens  qu'y  produiflt  la 
ngoe,  &  des  guerres  dont  la  Bourgogne  fut  le  iîéee  jufqu'à  Tépoque  de  la 
conquête  de  la  Comté  de  Bourg(>gne  par  Louis  X\\.  Voici  l'ordre  dans  le» 
quel  ces  diiTérens  objets  font  prélentés  dans  ce  quatrième  volume. 

Les  trois  premiers  comprennent  dix-fept  livres  ;  celui-ci  en  renfermera  fîx. 
Le  premier  de  ces  fix  livres,  qui  eft  le  dix-huiueme  de  FHiftoire  générale, 
conrient  celle  des  fept  prenaieres  années  du  règne  de  Philippe -le -Bon.  On 
voit  ce  Duc  méditant  la  vengeance  de  la  mort  de  Ton  pere  :  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Bourgogne,  lit  vule  de  Paris,  Je  Roi  Charles  VL  lui-même,  tout 
s'agite  pour  prendre  paît  ft  cette  qoeielle }  le  traité  de  TroyesfiîtméconnoitrB 
pour  un  temps  Charles  VII.  le  véritable  hériocr  de  la  Couronne.  Les  frondeics 
de  Bourgog;ne  &  de  Flandres  deviennent  le  théâtre  oit  éclatent  les  animofitéSf 
oè  ft  fivrent  les  combats.  Anedée  de  Sayeie  ^efibroe  de  rétaBlir  h  paix  entrs 
Charles  VIL  &  Philippe.  Le  Duc  de  Bctfort  en  contrarie  les  projets  de  tout 
fon  pouvoir  ;  mais  le  parti  anglois  ell  mal  fervi  par  le  Duc  de  Gloceilre. 
L'enlèvement  de  Jacqueline,  femme  du  Duc  de  mabant,  commence  à  dé* 
goûter  Philippe  de  fes  Alliés. 

Dans  le  dix-neuvicrae  livre,  on  voit  les  motifs  des  dégoûts  de  ce  Prince, 
le  multiplier  ;  le  féqueftie  de  la  ville  d'Orléans ,  qu'on  lui  refufe  avec  hauteur»  • 
les  rend  plus  vili;  les  tentatives  du  Duc  de  Gloceftre  fur  le  Brabant,  y  mettent 
le  comble.  Ces  conjonftures  favorables  font  faifies  avec  empreiTement  par  le 
Souverain  Pontife  i  fes  foins  paternels  &  le  zele  du  Cardinal  de  SainteCroix 
ibn  Légat,  prépatent  une  prochaine  iéconciliad<m ;  le  Duc  s'y  préne  avec 
ardeur;  fês  AmbalHideurs  ironbfient  rien  de  ce  qui  peut  engager  la  Cour 
d'Angleterre  à  concourir  à  la  paix  générale  ;  ils  n'ont  d  autre  commilHon  dans 
les  Q>ngrè$  de  Semur,  d'Aoxerre,  de  Corbeil.  Ceft  avec  les  mêmes  inlbvc* 
rions  que  le  Duc  de  Bourbon  &  le  Connétable  deRîdiemom  fis  berax-fieres, 
paroiftent  dans  raÏÏemblée  de  Nevers.  La  paix  d'Arras  couronne  tant  de  foins, 
inaleré  la  retraite  des  AmbalTadeurs  anglois.  La  réunion  fîncere  de  Charles 
&  de  Philippe  rend  le  repos  à  la  France,  &  donne  &  Charles  les  moyens 
éis  rentrer  en  poiïcflîon  de  la  Guienne  &  de  la  Normandie. 

Les  événemens  raflemblés  dans  le  vingtième  livre ,  prouvent  que  Philippe 
méritoit  réellement  le  fumom  de  Bon^  que  l'Hiftohe  rai  a  confervé.  En  vain 
les  Minilbes  du  Roi  Charles  tentent  a  occafîonner  une  rupture  entre  leur 
Maître  &  le  Duc,  qu'ils  n'aiment  pasj  la  douceur  de  l'Accufé,  l'équité  du 
Monanpie,  déconcertent  à  chaque  inihnt  les  sudideux  pro/ets  des  brouillons. 
Les  Gantois  révoltés  euflfent  été  écrafôs  par  un  vainqueur  vindicatif}  mais 
Philippe ,  pardonnant  en  Héros  chrétien ,  montre  évidemment  que  les  marimes 
de  l'Evangile  font  les  plus  propres  à  former  les  grandes  amcs.  Sa  charité 
édm  àam  les  ^oonn  qu'il  envoie  aux  Quétieas  d'Orient  ;  U  généroUté  dans 
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AVERTISSEMENT.  y 
la  manière  dont  il  reçoit  chez  lui  le  Dauphin  Louis  ;  la  bienfaifànce  dans  les 
mefurcs  qu'il  prend  pour  réconcilier  le  pere  &  le  fils  i  fa  fageffe  dans  les  ré- 
ponlês  qu'il  donne  touchdiu  l'alTaire  du  Bûrard  de  Rul)emjpréj  iâ  tendreiTe 
pour  fbn  fils  dans  le  pardon  qu'il  lui  accorde  après  la  défbbéilunoe  oti  Favoîent 
engagé  des  courdfans  mal -intentionnés.  Enfin,  Philippe  meut  icpcné  de 
tous  les  Sujets. 

Le  point  de  vue  fcnis  lequel  on  voit  Charles-k-Guerrier  dam  k  vingt- 
mùeme  livre ,  çi\  bien  dilférent.  Ce  Prince  fè  trouve  trop  reflèné  dans  fes 
vafles  Etats  ;  il  ambitionne  le  titre  de  Roi  ;  &  iês  guerres  continuelles  avec 

lu  France,  avec  l'Enmirc ,  avec  les  Liégeois,  les  Lorrains  &  les  Suiflês, 
mettent  preTque  toute  l'Europe  en  aimes.  Ce  font  à  chaque  infiant  des  traités 
de  paix,  orduiaîiement  mal  oUërvés;  des  trêves  prolongées  fans fxnme-fei , 

&i  rompues  fans  fcrupule  ;  des  projets  d'alliance  avec  la  France ,  faits  en  ap- 
parence pour  rendre  à  ce  Royaume  Ibn  ancienne  étendue ,  mais  dont  les  dé-- 
fiances  de  Louis XI.  l'ambition  de  Charles,  la  politique  desConrdUkns,  tendent 
l'exécution  impraticable.  Charles  eft  en  vain  grand  jufticier ,  pojnilaire,  bien- 
ikifant,  fes  peuples  n'en  Ibnt  pas  moiiis  en  proie  aux  maux  cruels  auxquj^ls 
fbn  çénie  les  cxpolè  ;  il  devient  lui-même  la  vi6Hme  de  Ton  ambition.  Il  perd 
les  rchefTes,  fes  Alliés,  (a  réputation,  &  à  fon  inquiét^ide  naturelle  fe  loint 
une  fombre  mélancolie  qui  empoifotuie  les  derniers  jours  de  la  ^  ic,  &  qui 
ifeût  pas  manqué  d'en  aoréçcr  le  cours,  ft  le  fon  des  combats  n'en  eût  pas 
prévenu  les  e&ts.  Charles  périt  les  armes  à  la  main,  devant  Nancy,  &  la  pKtf- 
uffion  de  lès  vafles  Etats  devint  l'objet  de  l'attention  de  PEurope  entière. 

Marie  de  Bourgogne,  dans  l'efpace  d'environ  cinq  ans  qu'elle  a  furvccu 
au  Duc  fonpeie,  fournit,  pour  le  vinet-deuxieme  livre,  une  fuite  d'événe- 
mens  intéreflans.  IXabord  Maximilien  tfî^utriche,  le  Duc  de  Qeves,  celui  de 
Clarcncc  &  quantité  d'autres  Princes,  fe  difputeiit  moins  la  main  de  Marie, 
que  fon  riche  héritage.  En  vain  la  PrincefTe  penche  pour  la  France  ik  patrie  ^ 
en  vain  les  Bourgmgnons  &  les  Flamands  partagent  fes  defirs.  La  mardw 
torrueufe  de  Philippe  de  Commin€S&  des  autres  Courtilans,  fait  avorter  tous 
les  projets  des  gens  de  bien.  De  toutes  les  rules  ([ue  Louis  XI.  fe  permet 
d'employer,  il  ne  réfulte  pour  la  France  que  la  perte  de  la  plus  grande  partie 
des  Provinces  dont  jouifToit  le  Duc  Charles,  &:  pour  la  Bourgogne ,  qu'une 
longue  fuite  de  guerres ,  &  le  danger  de  palFer  lous  une  dorauiation  étran- 
gère. Son  fort  n'efl  invariablenem  décidé  qu'en  1 586.  Les  Bourguignons  dé* 
darent  formellement  qu'ils  ne  veulent  appartenir  qu'à  la  France}  m  refiifent 
de  foufcrire  à  la  ceflion  extorquée  dans  le  traite  de  Madrid.  L'Empereur 
Charles  y.  après  d'inutiles  &  longues  conreftations,  perd  l'elpcrancc  de  s'ap- 
proprier le  Duché  de  Bourgogne ,  &  cette  Province  aemeuie  irrévocablement 
unie  à  rEmptre  (rançois. 

El!e  partaf^e,  depuis  cette  époque,  les  malheurs  &  la  gloire  de  ta  France» 
L'hérelie ,  armée  de  la  torche  fatale  qui  devoir  embral'er  les  temples  &  ren- 
verlèr  les  plus  refpef^les  monumens,  préfènte  fur  la  frontière.  Le  zèle 
des  Etats,  la  picufe  févériré  du  Parlement,  effaient  inutilement  d'écarter  le 
danger.  L'erreur,  protégée  par  l'efprit  de  révolte,  veut  forcer  le  Prince  de 
hii  permettre  de  s'afFeoir  à  coté  de  la  vérité. 

Alors  paau  aux  pieds  du  Trône  Jean-Baprifte  Bégat,  Confeiller  du  Par- 
lement de  Dijoii,  préfentaiit  au  Roi  Charles  IX.  les  très  -  folides ,  très-fages 
&  très-fàvantes  remontrances  des  Etats  de  la  Province  de  Bourgogne ,  contre 
rEdit  de  pacification  du  17  Janvier  1562.  On  y  expolê  avec  ic^ce  les  in- 
Gonvémens.  d'une  tolérance  poufTée  trop  loin ,  &  le  danger  de  fouffin*  dans 
un  même  Royaume  deux  cuites  différens. 

n  lét  été  à  fouhaiter  que  ce  zele  pour  la  vraie  Reli^on,  n'eût  pas  fcrvi 
de  préiexie  au  Duc  db  Mayeime,  pour  détourner  une  paitie  des  villes  de 
la  Provuice ,  de  l'obciflance  due  au  Roi  Henri  IV.  Mais  maleré  le  crédit  que 
donnoit  au  Prince  lorrain  fa  qualité  de  Gouverneur  du  Duché ,  la  lt'duft:iun 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  A  peine  le  Monarque  paroit-il  en  Bourgogne , 
que  tiitNnpham  dus  la  plaine  de  Fontaioe-Ftançoiib,  des  derniers  enorts  de 
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la  ligue,  il  fait  renaître  les  beaux  jours  de  la  Monarchii*,  &:  rér.iblit  la  tran- 
quillité dans  le  Duché.  Cette  aurore  de  notre  prorpcrité  nailFantc  parvint 
à  ion  plus  grand  éclat  fous  le  Roi  Louis  de  Bourbon ,  quinzieine  du  nom ,  dit 
le  Grand ,  Toriqu'cn  terminant ,  par  fes  viftoires ,  les  guerres  qui  fubfiftoicnt 
depuis  long-temps  entre  les  deux  Bourgognes,  il  conduit  le  Comté,  &  le 
féumt  à  la  Couronne  en  1674.  Cefl  révénenent  glofwux  par  lequel  nous 
finirons  le  vinn-troi/ieme  &  dernier  livre. 

Nous  averdnons  que  les  pièces  julKficadves  dont  nous  avons  fait  ta  haSs  de 
notre  Hiftoire,  nous  ont  forcé  d'abatidoiincr  le  fentimonc  de  auelqucs  Hiflo- 
nens,  qui  ont  aop  fcrupuleulêment  luivi  les  Mémoires  de  Philiope  de  Com- 
Riiiies  :  us  îe  font  louvent  penuis  de  6ire  de  nos  Monarques  &  des  Princes  de 
leur  Sang ,  des  portraits  odieux ,  dont  l'infidélité  eft  prouvée  par  des  inftruc- 
tions  données  à  des  AmbalTadeurs ,  &  par  des  lettres  autlientiques  que  nous 
avons  fous  les  yeux.  Le  Leé^ur  goûtera  le  plaiHr  flatteur  de  n'être  pas  fi 
(bavent  réduit  à  inculpL-r  la  conduite  de  (es  Maîtres,  &:  de  prendre  une  idée 
plus  jufle  de  leur  bonne-roi,  de  la  droiture  de  leurs  intentions,  &:  de  leur 
amour  pour  la  patrie. 

£n£n,  le  recueil  de  Chartres,  lettres,  tndtésde  ligue,  de  trêves,  de  paix, 
&  antres  pièces  anecdotes,  que  nous  donnons  à  b  fin  de  ce  volume,  mettra 
le  Lcdeur  à  portée  de  connoitre  toutes  les  circonilances  qui  rendent  les  évé> 
nemens  plus  ou  moins  intéreilàns,  de  s'aflurer  des  époques,  &  enfin  de  jug^ 
fejnanwit  de  ranâinide  des  Kfloriens  qui  ont  écnc  âf  k  Bourgogne. 
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villes  des  Etais  du  Duc  Je  Bourgogne.  CLIX.  Parlement  de  Beaune. 

czxxv.  Le  Duc  Philippe  s'occupe  à  téta-  CLX.  Le  Roi  envoie  fa  JtUe  Cotketine  au 

blijfement  de  fes  parens.  Duc  Philippe. 

cxxxvi.  Elerffffement  de  Bdni,  Roi  de  CLXi.  Conférences àGrenf^nes pour Uptùx 
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t^e  de  Charobtts, 


BLE 

xtiv.  Conumj^onduPi^  touchant  le  trniti 
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LX.  Réponfe  du  Roi  au  Duc, 
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Lxvi.  Lettres  du  Andajfadeurs  franeoi* 

au  Roi. 

LXVU.  Sounùffmi  du  Comte  de  Charolois, 
LXVIII.  Compa^Son  du  Duc  pour  les  geno 
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Robert  de  Sarrehruche ,  Ecuyer  y  S',  de 
Commercy. 

XXXII.  Lettres  du  Capitaine  de  S in- Bris , 
6*  Réponse  des  gens  du  Conjeii  de  Bour- 
gogne, touchant  Us  aue^rifas  des  aunC' 
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/uc  de  Bavrgmm, 


i)  E  S    P  R 

mis,  Lettres  def dits  gens  Je  Confcil, 

écrites  &  atvoyûs  en  corUét^ence  des  prc- 
eédentes,  àFmùretyCapiuùaedetgaû 
Cannes, 

mni.  Latre  du  Duc  Philippe  à  la  Répu- 

i&pie  Je  Venife. 
XXXIV.  Chambre  des  Connus  de  Difcnj 
regi/ire  ^"•fi>^  '7^- 
ŒV.  Promejtes  du  Du 
reùuives  àia  ee/^on  des  Comtét  i 

COR,  &c, 

XXXVI.  Le  Due  Philippe  engage  les  gens 
.  d'EgfiJi  À  eonoiiaer  aux  frais  de  la 
pturt, 

XDCVn.  Le  Duc  de  Savoie ,  en  ^ttoEii  dé 
méSateurf  prolonge  les  trêves  aun  le 
Rn  Charles  &  le  Duc  Philippe, 

xxxvill.  Difpenfe  du  Pape  Martin  V^.  pour 
Umariagjt  de  Philippe  &  Bonne  d'Artou, 
XXXBC.  Amameemani  b.  difpenfe  ci-deffun 
jàm  Trêves  entre  la  Bourgoffic  &  le  £wr- 

honnois. 

xLi.  Pronieffcs  &  engagemens  de  Marie  de 

Bcrry' ,  Duchejfe  de  Bourbon ,  &c.  &  de 

Charles  de  Bourbon  y  Comte  de  Clermont^ 

fm  filsffmt  .'au  Duc  de  Bourgi^ig  m 

fujet  du  manage  iAffUs  deBaurfpfp» 

fa  foeur^  6fe. 
XLI|.  Traité  d'alliance  entre  les  Dius  de 

Sourepffie  &  de  Brettept. 
XLni.  Lettre  du  Pape  àGnin  y,  au  Due 

de  BotirifOi^n.:'  louchant  la  paix. 
XLIV*  Ordonnance  contre  Us  Faux-Satuden. 
XLT.  Mandemau  pour  AaiBr  les  Gardes 

contre  les  Faux-Sauniers. 
XLVI.  Le  Duc  de  Betfort  déclare  au  il  n'y 

a  pas  lieu  au  défi  des  Dues  de  Bout' 

gogne  &  de  Gloceflre. 
XLVII.  Le  Duc  de  Savoie ,  comme  médita 

teury  prolonge  les  trêves  entre  le  Bat 

Charles  &  le  Duc  Philippe. 
XLVIII.  Mémoires  &  injîruàionsà  Bretaime 

le  Hevrcutàf  allant  de  préfent  devers  AfC. 

deBour^ininie  de  par  Mf/.  deBretaigne. 
XLix.  Troué  d'alliance  emre  Us  Ducs  de 

Bourgogne  &  de  Savoie, 
I»  Traité  de  tfwes  autre  les  Princes  de  la 

Maifm  de  Bourgogne  &  U  Capitaùu  de 

f^aucouleur. 

U.  Mémoires  &  ii\firu3ioiu  à  Symen  de 
Loye  &  PMBim  de  rémAry  aime  de 

préfent  de  par  Mf.  de  Breudg^dcMn 

Mr.  de  Bourgoingne, 
XJL  Difpenfe  du  Pape  Murât  V,  pur  le 

auuiagcdcCharUtdeBourhou&uJ^nb 

de  Bourgogne. 
un.  hifirtuSkons  pour  Symon  de  Lkme  al- 

lant  préfentement  vers  Monf.  de  Bour- 

gpgiu  de  par  Monf,  de  Bretagne  outre  fes 


BUVEâ  xxj 

pré  fentes  autrù  lufindSant  À  ùd  iaillées 

à  rennes. 

IdV.  Mémmiftàux  gens  du  Confeil  du  Duc 

de  Bourgogne ,  par  M",  de  dermeau  & 

de  Richemont  fes  frères. 
BV;  Déclaration  dû  Duc  de  &Kime  ttttP- 

chant  la  prolongation  des  trêves. 
LVI.  Traité  ^abflmence  de  guerre  fait  entre 

tes  gens  du  Duc  Je  Bour^ro^ne  d'une 

/«vt.  â[  Perreau  Grejfartf  CapÏMiae  de 
la Cuariti,  d'autre,  en  la  vîBe de  Saàu- 

Liénard  de  Coriieny. 
LVII.  Procuratton.  du.  Duc  de  Bourgogne, 
à  celui  de  Sai^f  pour  prolonger  le» 
trêves. 

tVIll.  Mémoire  des  ciofes  cjue  Monf,  de  Ri' 
chemont  ay  ammetm  à  Joffroy  v  à  Pld* 
libert  de  dire  à  nofre  très-re Jouit  é  S^''. 
Monf  de  Bourgogne  folont  nojlrc  pourt 
etuendement. 

UX.  Mémoires  &  inflru3'ions  à  Monf.  le 
Chancelier  de  Bretaiffie  aJam  préfente- 
ment devers  Monf.  £  Bourgogut  de  fat 
Monf  de  Bmtaigne. 

LX.  irifirumens  de  ce  tfui  efl  à  dire  &  expo- 
ftr  m  fkm  è.  Monf.  u  Duc  de  Bour- 
soôtfae  par  Meff.  Jehan  de  Chenery  & 
te  Friettr  de  la  CeUe^  de  par  Monf.  U 
C".  de  Richemont  Cotmeflable  de  France, 

UU.  Mémoires  &  inflruSions  à  Symon  de 
Lirfe  Ecuyery  dont  préfentmuu  devers 
Mvnf  Je-  h'ourgoffiet  depar  Moaf,de 
Bretoffie, 

LZII.  Le  Due  de  Bourgome  faifit  la  ht" 
lifdiSm  du  Maire  v  fcAcvate  de  Di- 

jott, 

txia.  Lettre  du  Dia  de  Savoie  au  Duc 

de  Bourgogne ,  au  fujet  des  limites. 

LXlv.  Ordonnance  du  Duc  pour  la  répon 
ration  de  fet  ekéUêOUX, 

Lxv.  Ordonnance  pourlaaujfiSondu  ter- 
rier du  Charolois, 

£XVI.  Prolongation  dt  IvtoMr  àtre  le  Roc 
&  le  Due  de  Boitrgfiffte  far  celui  de 
Savoie. 

LX  VII.  Ordonnances  faites  par  Monfeiffieur 
le  Dite  fur  le  fait  de  la  Venene ,  félon. 
&  par  la  manière  que  déclairié  efi  en  fes 
Lettres-Paternes  far  ce  faites. 

LXVIII.  Réponfes  des  Amhafadeurs  du  Dm 
de  Bourp)gne  fûtes  aux  AnAi^adatn 
du  Duc  de  Savoie ,  au  fujet  des  attentats 
ctanmis  contre  les  ahninences  ordonnées 
par  le  Due  de  Savoie, 

tàSXm  Lettre  du  Gouverneur  de  Fmue  OU 
Maréchal  de  Bourgogne. 

LXX.  Offres  du  Roi  pour  la  peix, 

LXXI.  Lettres  Je  orjitfiaiiton  &  Je  récom- 
penfe  en  faveur  d'André  de  Thouhngeonf 


Seigneur  de  Momay ,  Je  la  ptrt  dt  PU- 
tippeJDuc  de  Bourgoffu. 

Lxxiii.  Mandement  du  ParUment  de  Faris^ 
fous  le  nom  du  Rai  lùnri  tP^ur  k  caufe 
du  Duc  de  BMt/fgfgu^  if  aHuçuemdc 

Clugny. 

Lxxiv.  Mandenunt  du  Duc,  portam mit 

de  faire  avitailUr  la  ville  aAuxem, 
Lxxv.  Ii^lruSion  pour  Quantin  Menari& 
Ckr^unlÙMmf  envoyés  en  An^eterre. 
LXXVI.  Nigoâadon  £An^ltum.  Képonft 
du  Roi  aux  articles  donnés  par  le  Emc 
de  Bourgogne. 
Uxvii.  Lettre  du  Pape  Eugeat  au  Duc  it 

Bourgogne ,  pour  le  porter  à  la  paix» 
LXJlVIII.  Injîruclions  6'  mémoires  pour  M. 
de  Alontaffi  &  les  gms  du  Confeil,  &c 
qui  font  oriumé*  Itérer  lofee  àâ  à  l* 
prochaine  journée,  accordée  à  tenir  avec 
UsgeasJuDuc  d'Autriche, à  ce  prochain 
tS^.  jour  de  Jma ,  au  Seu  de  MontèélianL 
LXXIX.  Traité  de  trêves  &  ahfhrnT.cfs  de 
entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  le 
H  de  France ,  fait  &  conclu  pour  deux 
ans.         Ratification  dudit  traité  de  la 


T  A  fiL  E 

Duc  à  Dijon ,  écrite  à  la  foUicitaiion  Jtt 
Concile  de  BafU ,  à  Guy  d'Amanges^ 
Jfailfy  d'Amont. 
LXXXIX.  Lettre  du  Confeil  du  Duc  à  Di' 
jon ,  coruemant  la  garde  du  Duc  de  Bar^ 
prifonnier  au  château  de  Bracon, 
XC  Second  traité  de  trex'cs  &  ahftinences  de 
guerre  e/ure  Philippe  Duc  de  Bourgogne^ 
V  Charles  de  Vabis,  Roi  de  France. 
ZCI.  Lettres  par  lef quelles  UsAmbaffadeurs 
du  Rai  Charles  confentent  que  Paris ,  &c. 
fiU»  eoH^riâ m  tmtéde  trêves  &  ahâi» 
tuneet  de  ffuene^S.  ces  villes  le  veulent. 
——  Lettres  par  (efquelles  Us  Ambaffof 
deurs  du  Roi  Charles  de  V zlois  cortfeiuetu 
la  fif"^*  foite  P«rU  Duc  de  Bourgmma^ 
de  j^vir  kt  Dtice  de  Bretagne  §  Jk 
Betjon  Jd  nulle  lances ,  &  promettent  de 
faire  ratifier  leur  conjeruement  par  le  Roi, 
XCa.  Lettre  des  gens  du  Conjal  &  des 
Comptes  du  Duc  à  Dijon ,  à  la  Ducheji 
de  Bar  &  de  Lorraine,  concernant  queU 
ques  voies  de  fait  commifu  fur  les  pins, 
du  Duc  de  hour^ognSf  tOHUt  ItS  O^p» 
nences  pnjes  entr  eux. 

xcm.  Lettres  du  Duc  de  Bmrfjtpia  au 

Roi  d'Angleterre  t  &c. 


part  du  Roi  de  France  Charles  de  Fa-    XCIV.  Lettres  du  Roi  Charles  donnant  pro- 


lois,  &c.  —  Lettres  de  procuration  du 
Roi  Charles  ,  touchant  la  poîx  OVOC  U 
Duc  de  Bourffogne. 
Lxxx.  Lutres  de  procuration  données  par 
Charles  de  Falou  à.  tArthev,  de  Reims  ^ 
pour  aller  vers  te  Due  de  Bourgogne  trot'' 
ter  de  la  paix  ,  Ùc 
LXXXI.  Lettres  du  Roi  ttAng^rre  au  Duc 

de  Bourgogne. 
LXXXII.  Traité  de  trêves  fait  entre  Us pays 

de  Boiurmgte  &  d'AUemagaa, 
Lxxxm.  ZettftduRM  de  HoiupU  auDae 
de  Bowgogna^  en  foreur  m.  Ceaàk  do. 
BafU. 

tXXXnr.  Défenfè  du  Roi  Charles  VIL  att 

Comte  de  Clermoru ,  de  livrer  la  viUoAo 
Marcigny  au  Duc  de  Bourgogne. 
UCXXV.  Iredié  d'alliance  fait  erure  laDu- 
cheffe  de  Bar  ^  de  Lomuna^jSl.  U  Sf, 
de  Vergy. 

LXXXVi.  jL*«rw  de  créance  du  S*.  Concile 
de  Bajle,  données  j  iVicn'd^ç  Lamy  fon 
Atnhajfadeur  auprès  dii  Duc  de  Bour- 
gofme,  ^R^^e  du  Confeil  du  Duc 
a  i^an ,  aux.  préeideaus.  Lettres  de 
aiance. 

LXXXVU.  Lettre  du  Confeil  du  Duc  à  JXm. 
joH,  à  Huudten  de  la  Roche  f  Seigoaur 
de  VtUersSexel,  à  tinflanee  du  (Sndk 

de  Bafle. 

i^xvui.  Lettre  des  gtrn  du  Coafed.  du 


turation  à  fes  Amhaffadeurs  d'aller  né- 
gocier la  paix  entre  lui ,  le  Duc  de  Bout' 
gogne  Ù  l'Angleterre. 
XCV.  Lettres  du  Roi  de  Fronts  Ckorlss  du 
Valois,  par  lefauelles  il  approuve  &  /»* 
Kj!e  datx  daufes  fecrmes  du  traité  de 
trêves  fait  entre  fes  Amhaffadeurs  &  le 

Due  de  Bourffijgat,  PareUlu  Lettres 

dera^oaàom£lapanduD»Kde  BouT' 

«CVI.  Btdk  du  Pape  Eugène  IV.  en  fa- 
veur  ^  Due  de  Bourgogne. 

XCVII.  Lettres  de  promeffes  &  it engMm 
mens  de  Réné,  Ùuc  de  Bar  &  de  Lor^ 
raine,  faites  au  Due  de  Bourgogne  pour 
fon  élargiffement,  — ■  Lettres  par  lef- 
quelles  divers  Seigneurs  de  Bar  6*  Je  Lor- 
raine  s'étahliffent  caution  envers  le  Due 
de  Bourgogne ,  pour  l'élargijfement  Je 
leur  Souverain  le  Duc  de  Bar  &  de  Lor- 
rtùrte,-^  Autres  Lettres  de  promeffes  & 
d'en^agtmens  de  Réné,  Duc  de  Bar  &  de 
Lorraine ,  Jaites  au  Duc  de  Bourgoffie 
pour  fon  élargiffement  &  fa  délivrance* 

XCVUI.  Projet  pour  la  paix  générale. 

XCtX^  Lettres  de  procuration  données  ptw 
Philippe^  Dusek  Bourgogne ^  à  fesjbtt> 
ie^tuiatrtyiiOiumis.pouralleràAuxerre 
trouer  en  feu  mmae  la  paix  générale, 

C.  Tre\'es  erure  Us  Ducs  de  Bourgo^ts  & 
it  Autriche  tpour foc  ans, — Çopui  ttuc' 
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DES  P 
uzter  Domtm  Duut 
&  Au/lru*, 
tx»Lutred»  Pape  &igmt«ut  Duc  JkBtia^ 
gagne. 

Clf-  tUponfc  àonni:  par  Monjîeur  à  Jehan 
Demomf  fiir  les  points  de  l'injlruSion 
par  lui  apportée  à  monxlit  Sri^.fur  de 

par  M.  le  Chancelur.  Mémoire  à  Jean 

Danaiif  dk  et  fiCil  t&u  à  Monfiew^ 
outre  k  contenu  en  bt  grande  itt/iru3ion. 
—  Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  au  Jîeur 
iAnthume pm  Ckmceiier.—~Lettndà 
Duc  de  BoÊt/gogHt.  InfiniS&tm,  pour 
Meffieurs  tEvéque  Duc  Je  LmgreSy  tE* 
véqtu  de  Nevers  ^  &c.  envoyés  pour  le 
tnùUdeiapaix gittéraUdu  Reyaumtit 

CIII.  Leurt  du  Roi  d'Angleterre  &  de  France 
m  Dm  J»  Bourgttffic,  au  Jujet  de  la 
paix. 

CIV.  Créance  que  Jean  Labié  ^  Huifficr 
£armes  du  Duc  de  BourgaffiCf  a  à  dire 
ûu  ÇÂoKÊBer,  -^Latre  Je  U  DueAeffi 
de  Boargnpe  au  fîeur  d'Anthume,  Chan- 
celier,——AMtrè  du  Duc  de  Bourgogne 
em  fînr  dtA$iAiime  fon  Chancelier. 

CV.  Lettre  de  Nicolas  Alhergat ,  Cardinal, 
du  titre  de  Sainte-Croix ,  Légat  du  Saiiu 
Siège ,  au  Due  PhiUppe-le-Bon, 

CVl.  Traité  entre  le  Roi  Charles  VU^  & 
Guillaume  de  Château- f^ilatn. 

CVII.  Lettre  du  Prieuf  Js  S*»  .ianiKent  au 
Chancelier  de  Bourgogne,  Lettre  du 
Cardinal  de  Sainu-Croix  m  Chancelier 
de  Bourgogne. 

CVIII.  Accord  entre  Piùli/pe  Je  Bourgafftt 
&  Jacqueue  Je  Bmniare> 

cix.  Lettre  du  Car£naldi  Sdm»-Crmxim 
Chancelier  Rolin. 

tX.  Lmres  par  lefyudU*  Jacquu  de  Bo' 
viere  donne  avis  au  Pape  qu'elle  s'eft  def- 
faifiede  fu pays,  Sfc  en  ftvairmDuc 
Pliilippe. 

CZI.  Lettre  du  Roi  au  Duc  de  Bourgogne. 
" —  Lettre  de  Guillaume  Qldhalle,  Che- 


R  E  tJ  V  E  S.  nnj 

CXIV.  Lettre  du  Roi  <t Angleterre  au  Duc 
de  Bourgogpe.  Réponfe  du  Roi  d'An- 
gleterre. 

CXV.  Lettres  de  procuration  du  Duc  Jt 
Bourgogne ,  pour  traiter  y  à  BaJle  ou  aiU 
leurs  y  avec  les  Ambajfadeiu-s  du  Dàu' 
phin ,  de  la  paix  générale  du  Royaume, 
CXVI.  AirU>a^ade  du  Duc  de  Bretoffu. 
cxvu.  JoantkdeNeven  tm  mois  4e  Fi- 


vner, 

CXVlU.  Lettres  de  Charles ,  Duc  de  Bour^ 
imty  &)e;«b yigftt  des  trêves  &  aifiinencee 
de  guerre  eatn  lui  &  le  Duc  a»  Bout» 

gogne. 

CXIX.  Lettre  à  f  Empereur par  les  Amhaf- 
faJeun  ^ Angleterre  au  Conàle  de  Bafle. 

CZX.  Lettntdes  Ambaffaieun  d Angleterre 
au  Concile  de  Bufkf  au  Duc  de  Beur^ 
gogne. 

CXXI.  Oratio  H  P.  Epifcooi  jSbfWMiC 
coram  Dominis  Carduialibue  de  SuUm 
Cruce  &  de  Cipro  habita. 

CZXIL  Examen  de  la  queJHon  Jth  Duc  de 

Bourgogne  pourrait  faire  ja  ptix  parti' 
culiere  avec  le  Roi  de  fronce. 
CXXin.  Accord  fait  entre  le  DticJeBom<- 

gogne  &  le  Comte  de  S'.  Fol,  au  fujet 
des  Duchés  de  Brabant ,  Lothier  &  Lim- 
hourg. 

CXXIV*  Traité  Je  confédération  &  d" allian-' 
US  entre  les  Duchés  de  Bourgogne ,  de 
Bar  &  de  Lorraine. 

CXXV.  Dili&ération  du  Confeil  de  M.  le 
Duc,  pour  obliger  les  aottveaux  Nobles 
à  payer  Us  marcs  &  autres  «hvges,  &c. 
dont  lettre  enfans  feront  exenmsy  s'ils 
ftàvent  les  armes  ^  étant  nobles  (torifpne, 

CXXVi.  Lettres  du  Duc  de  BourgogllBmi 
fujet  de  hi  tenue  du  Parlement  Je  Beouttem. 
— ^  Rapport  d'ajouirument  fittt  au  Par- 
lement de  Beaune. 

CXX VII.  Lettret  d ajournement  en  cas  dap» 
pely  enfmmr£jUmiduStùxe,Eeteyer, 

cxxviii.  MandemauconnUPrinatrO' 


a 


'mer,  au 


range. 

irnSeTf  &e.  au  fieur  Quetuin  Menan,   OXXIX.  Commiffion  JamU  aux  Amhaffa- 

Prévât  de  S'.  Orner.  —  Lettre  de  Guil-       deurs  pour  le  Con^s  de  Gravelines. 

CXXX.  Lettres  du  Duc  PlUlippe  touchant 
la  dot  de  Madame  la  Comtejfè  Je  Riche' 
mont. 

CXXXI.  Confemement   des  AmlaJfaJeurs 

français  pour  l'affembUe  à  Gravelines. 
ex  XXII.  Premières  offres  des  Arr.hff'ddeurs 
français.  —  Prot^ation  des  Anglais 

contre  les  offres  d^tlfiSts,  ùpie 

tine  des  offres. 
CXXXlll.  Dernières  offres  des  AmkaffaJeurs 

fkatfois  au  Congres  de-  Gravelines. 
GXXZIV*  Traiti  de  mari^  de  Cktriu, 


laume  Menart ,  Prévôt  de  S' 
Due  de  Bourgogne. 
CXii.  Lettre  du  Roi  ttAt^jUten*  au  Due 

de  Bourgogne, 
CXIII.  In/Irvclion pour  Mefflre  Girard Bol' 
lin  y  Chambellar.  du  Duc  Je  Bouro^oone, 
envoyé  à  PEvéque  de  Thérouenne ,  Chan- 
celier de  France  y  &  aux  gens  du  GranJU 
Confeil  du  Roi.  InjlruSions  à  pan 
pour  Mefflre  Girard  RoUin ,  de  ce  qu'il 
aura  à  faire  avec  le  Chancelier  dt  Fremê 
h  gjme  du  Confal  du  Bjà, 


m  _  /  TAB 

DucJ'Orléarui  ÂieeMamCItm,  inK«> 

Duc  de  Bourswfme  , 

ex  X  X  V .  Lettres  du  Duc  de  SavoU  aux  gens 
des  Comptes  à  Dijon ,  au  fujet  dts  lettrei 
tU  défi  à  lui  adrejfées  par  U  Bâtard  de 
■  Tonnerre.  —  Lettres  de  défideffus  dites. 

 Réponfe  des  gens  du  ConftUà  Dijon  , 

à  la  lettre  dejfus  dite.— ^Lettre  du  Due 
de  Savoie  au  Due  de  Bourgogne  à  ce 

GXXXVI.  Lutn»  dé.lMdt^  Due  de  Savoie^ 
■  en  /mottveSemeitt  JteMÈant* 

de  BotcrgognCà 
CXXXVU.  Traiti  <tailiatue  entre  Loiâs , 
Due'ée  Bmnerei  &  Philippe,  Due  de 

Bourgogne. 
CXXX  VIII.  Itifiruâions  &  mémoires  de  M"i 
-  lté  gtnt  du  Confeii  du  Due  de  Bourgs» 

à.  Dijon ,  pour  Mongin-la-Come  envoyé 
aux  Offiàers  principaux  du  Bailliage 


CXXXIX.  CXL.  CXLI.  CXt.ir.  Ir.(ïruclion  à 
ceux  qui  iront  à  ia  journée  de  Reims  pour 
répondre  aux  a/ùelet  de*  demandes  fiùe* 
par  le  Roi ,  &c. 
CXLIIl.  Réponfes  de  Madame  la  DttcAeJfe 
■  de  BwgOffie  au  Roi ,  fur  les  requêtes 
&  remontrances  qu'il  lui  a  fmes  au  faget 
du  Roi  de  Sicile. 
CXLIV»  Négoc  'itttioruà  Châlons' fur-Marne, 
GXLT.  gratté  fcùt    paSésoUt  la  Ducheffe 
de  Bourgogne  Sf  leRH  de  StcUty  au  ju- 
jet  des  demandes  de  ce  Prince. 
OXLVL  Appiatemetu  fait  entre  U  Roi^ 
:  MadmearDucfteffe,  &  les  gens  du  Con- 
feil  du  Duc  de-  Bourgogne ,  touchant  la 
■  flaee  de  MotuUiiard. —  Mandement  des 
•  ^gou  de* -Comptes  de  Dijon  ,pour  t exé- 
'  JOttion  de  r appointemcnt  dcffus  dit. 
CkLTD.  Mémoires  donnés  à  (juiUaume  de 
TnyeSt  Receveur  d"  Auxerrey  pmir  re- 
préjenter  au  Duc  de  Bourgogne  que  les 
gens  da  Roi  voulaient  jaire  contribuer 
les  kabitaru  des  villes  &  villages  enclavés 
dans  !a  Comté  i'  Auxcrre ,  t-c. 
CXLVIII.  Accord  Ù  traité  tait  entre  La  Du- 
eheffe  de  Bour^gne  &  Rlnij  Rai  de  Jé- 
rufalem  &  de  Sicile ,  au  Jujet  de  ce  que  ce 
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Princeiïe ,  touchant  fa  rançon  /  &  Lettres 
dudit  Duc  données  en  cot^t^ueme  en  fa- 
veur du  ni6ne  Rtn* 
CXLIX.  TranfaSion  entre  Philippe,  Due  de 
Bou/^ffUf&JeandeBoutjg^tef  Comte 
dtEtaiapes. 
CL*  Lettres  du  Duc  ,7  fon  Maréchal  de  Bour- 
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.  Due  de  Saxe,  &e,  . 
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au  profit  de  Sa  Majeflé  &  du  Duc  de 
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FHife.  . 
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Charolois. 
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CLXX-  InflruBions  à  noUc  fiornmc  Meffirc 
Jehan  le  BourjUr,  Seigneur  d'QAeme^y 
&  autre  ^  ie  ce  ^*ils  auront  à  mt  €f 
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dpi  Philippo,  Duci  Burgundix  y  con^ 
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.  pkonftu  Dei  gratiâ  Rex  Arragonwnj 
mnufque  Sià&»  :  Salutem  €f  profptnm 
fuccejfum. 

CLXXIII.  Comitùffion  donnée  par  Philippe  y 
Duc  de  Bourgogne  y  &c.  à  Gérard  de 
Plaine  fon  Confeiller,  &  J^m  Jact^uelin , 
Midtredes  Rcauctes  Je  fon  Hôifi  ,  r'=:-r 
fi  tnutver  à  rillefranche  avec  les  Com- 
mr  ir  Diputis  du  Roi ,  pour  tnûter  c» 

femhle ,  &c. 
CLXXiV.  Les  Cotnmis  députés  de  par  le  Duc 

de  Bourgogne  ,fe  trouvent  le  jour  marqué 

a  nUefranche  ,  pour  traiter  avec  ceux  du 
■   Roi  de  France ,  lefquels  ne  comparoiffent 

point  i  ils  prennent  a3e  de  leurdifàttt,  & 

en  dreffent  procès-yerbal. 
CLXXV.  Commiffion  donnée  par  le  Duc 

•  Philippe  à  Jean  de  Saùnsfon  Confeiller^ 
au  lieu  &  place  de  Gérard  fon  P/ifident, 
&c.  pour  aller  en  fon  nom  traiter  de  fes 
d^érens  avec  le  Roi ,  au  fujet  de  ta  viUe 
&  CMtelleaie  de  CkirUeuy  &c. 

CLXXTT.  Lettre  du  DtK  au  Roi  y  tottehant 

le  Duché  de  Luxembourg. 
CLXX  VII.  Réponfes  faites  par  le  Duc  Guil- 

tourne  de  Saxey  &e,  touchant  le  rachat 

du  Duché  de  Luxet^'.l-'^iiro-. 

CLXXVlll.  Extrait  de  harangue  des  Déou- 
tis  tbt  Due  de  Bout^ogne  vert  le  Roif 
pour  le  Duc  d' Alançon. 

CLXXIX.  Réponfes  à  ce  que  les  Ambajfa- 
deurs  du  Duc  de  Bourgogne  ont  dit  au 

Roi.  Extrait  de  la  propofîiion  faite 

devant  Mi',  le  Dauphin  par  VEvéque  de 

•  Coutance,  Amhaffadeur  du  Roi,  en  pré- 
fence  de  AI;-',  de  Baursyoi^.e ,  &c.  Ha- 
rangiu  Jaite  au  Dauphin  en  14^8 ,  par 
cnbt  au  Roi. 

CLXXX.  Lettre  du  Duc  au  Roi ,  touchant 

fis  Envoyés  à  la  Cour  de  France. 
CLXXXL  JSUfolttnons  prifes  au  Ompàl  d» 
.  R/H  contre  le  Duc  de  Bourgogne, 
CLXXXii.  Âceord  entre  le  Duc  de  Bout' 
gogne  &  ke  gms  det  trns  Etaui»£h^ 
du. 


EOVES.  XXV 

CLXXXili.  Lettre  du  Roi  Louis  XL  en  fa- 
veur du  Duc  de  Bour^gne^  au  fujet  des 
Aides  de  Bat'furSetne^  vet 

CIXXXIV.  Lettre  de  Louis ,  Roi  de  France  y 
au  fujet  de  certaines  difficultés  qu'il  avait 
pour  la  Comté  de  Atâeon^  &t,  avec  li 
Duc  de  Bours;ogne. 

CLXXXV.  JoYeuJ'e  entrée  faite  à  Brugespaf 
le  Duc  Philippe  &  Madame  de  iMomM 
fa  fceur,  le  jour  de  Carême  pren-im  i^ûi. 

Ci.XXXVI.  Lettre  du  Comte  de  Cliarolois, 

CLXXXVn.  Lettre  du  Duc  Philippe  ait 
Roi ,  toucAoïU  les  AmiaffiuUurs  d^Ait* 
gleterre. 

CLXXXVin.  Réponfes  du  Procureur  du  Roi 
au  Bailliage  de  Sens  y  touchant  les  pointe 
&  articles  fur  lefquels  les  Députés  du 
Duc  de  Bourgogne  requièrent  avoir  àp* 
pointemetUf  outre  les  chofee  dota  mm' 
tioH  efi  fttte  en  eetiaint  avis, 

CLXX XIX.  Lettres  du  Comte  Je  CAorobîi 
au  Co/tfeil  de  la  ville  de  Gond* 

CXC.  SurfSanee  des  procès  &  dij^rens  tOti* 
cernant  les  limites  du  Royaume  &  de 
l'Ea^ire  ,  oSroyéepcu-  le  Roi  Louis  XI, 
la  vu  diotau  au  Due  de  Boiirgogne, 

CXCI.  Lettre  du  Sire  de  Launoy  OU  RjK^ 
touchant  l'étcu  des  Anglais, 

CXCn*  Points  que  le  Seigneur  de  ChandoU 
met  &  impofe  au  Seigneur  Je  Croi. 

CXCI  II.  Lettre  du  Roi  Louis  XI.  aux  gens 
dEdifcy  &c.  du  Duché  de  Bar,  contre 
le  Vue  de  Bottrgogne.-^ Lettre  du  Roi 
Louis  XI.  au  Gouvemeiu-y  Bailli  &  gens 
des  Cooptes  de  Bwr^  contre  le  Due  dt 
MourgMffie, 

cxav.  Lettres  de  Chartes  y  Duc  de  Btuir* 
gogne ,  au  Roi ,  au  fujet  (Tune  extinXo/t 
de  Sergens  royaux  par  lui  fiùu  en  fis 
pays  y  &c. 

CXCV.  Leure  du  Comte  de  CAuToloîs  OU 

Chancelier  de  France, 
cxcvi.  Tmté  d'alBaaces  &  de  confidém- 

tions  fait  &  paffé  entre  les  ArnhalfadeurS 
de  Bourgogne  de  Savoie ,  confirmé  par 
Lettres  «tAtuiy  Duc  de  Savote  f  du  10 
Avril  t46y. 

CXCVII.  Lettre  du  Duc  Charles  aux  Préfi- 
dens  de  fonOmfeil  de  Bourgogne ,  pour 
annoncer  la  mort  du  Duc  Philippe  fon 

pere,  Lettres  du  Duc  Charles ,  par 

lefquellet  il  marfue  enveyer  trois  lettres 
pour  être  envoyées  promptement  à  lettr 
adrejfcy  du  zG  Juin  146J. 

cxcviii.  Lettres  du  Duc  Ckorlu  au  Roi 
Louis  XL  pour  annoruer  la  mort  du 
DuePhUippcy  &  lettre  du  Chancelier  de 
Fnaux. 

CXGIXt  Mfmdmau  du  Dw^pomiu  unbn 
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Bourgogne  au  Roi  Louis  XI. 
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CCx.  Lettre  du  Duc  au  Roi  y  touchant  Us 
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CCXI.  Lettres  du  Duc  CharUs  au  Parlement 
de  Paris,  touchant  Us  Duc  de  Clatmce 
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du  tiUee  an/^bisy  par  M.  Lantin,  Con- 
feitter  euParUmeni  de  Dijon,  —Lettre 
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fettMe  hft  la  fuke  des  ^éeidentu 
lettres. 
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CCXXlx.  Défenfe  du  Due  à  fes  fujetSy 
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CCXXXII.  Trêve  de  trou  mois  entre  U  Rù 
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Roi  leur  a  comnumdé  de  foin  tu^it  du 
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Monf.  le  Duc  de  Bmtrg^p»^  oàiiles 
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dit  SetgoÉitr  de  Bour^ate* 

CCxLiv.  Lettrée  du  Due  de  £nTÛae,pd 
ordonne  la  reflitution  des  biens  des  fyete 
du  Duc  de  Bourgogne. 

tCZLV.  Maràfsfie  contre  le  Rai  Lotâs  XI. 
au  fujet  de  Li  mort  de  M.  de  Guienne, 

CCXLVI.  Trùté  d'aifiinence  de pierre  &  pro» 
himuion  de  trêves  emre  Zeme  XI,  & 
le  Duc  Charles. 

CÇXLVll.  Lettres  pour  pubUer  la  praroga- 
Ùen  de  trêves. 

CCXLVni.  InflruBxon  du  Duc  de  Bour- 
gogne à  Mejf.  Francifque  dOâ  &  autres , 
au  'il  envoie  tut  Due  vàla  Sag^iearie  de 
Venife. 

CCXllX.  Ordres  donnés  pour  la  réparation 
&  Petureàm  de»  Bùt^ees  de  (es  pojfs, 

CCL.  Procurations  pour  traite  de  mana^ 
Ù  j^our  époufailles ,  entre  Nicolas  de  Lor- 
mm  &  Marie  de  Bourgomte^—Pfo- 
atratton  pour  les  époufailles. 

CCU.  Entrte  du  Duc  Cfuirles  dans  U  vtUe 
de  Dijon  yle  zj  du  mois  de  Janvier  i^7J» 
^—Avis  pour  l'entrée  de  M,onfàffunr^ 
ffprife  de  poffeffion  pour  fon  Dttimt,-^ 

Ihep»f9magu€tmnnttiepefktàki 


E  U  V  E  S.  xxvij 

joyeufe  venue  de  Monfeigneur  U  Due 
Charles  en  fa  ville  de  Dijon ,  pour  prendre 
pojfefRon  de  fon  Duché  de  Bourgogne. 
—  L'ordre  of  la  manière  tenue  à  la  ré- 
ception faite  en  la  ville  de  Dijon  le  mardi 
ZH  Février  1473,  des  très -nobles  corps 
de  difitnts  M.  le  Duc  Philippe  de  Besui* 
r^ocme  6'  de  M'"'.  Ijahellc  fj  comp.tfrne. 

CCLII.  Lettre  de  Charles,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  â  Ydand  de  France ,  Duchejfe 
de  Savoie.  —  Iiifiru&ons  du  Duc  de 
Boum>gne  à  Meff.  Aruotne  deMontJeu 
fon  Confeiller  ù  ChamhelLin ,  envoyé  vers 
Madame  la  Diaheffe  de  Savoie.  —-Ex» 

■  trait  ituneletw  écrite  de  fenifi  m  Due 
Charles ,  par  Antoine ,  Seigneur  de  Mont' 
jeu  ^  fon  Ambaffadeur^  U  tS  SepteaAre 
t4jS.  —  Mémmre  de  Mtàtune  la  Du- 
cheffe  de  Savoie ,  donné  à  Meff.  de  MlU^ 
Jeu,  â fon  retour  à  Venife  y  (fc 

CCLiil.  Prolongation  de  trêves  entre  IsRm 

'  Louis  XL  Sf  le  Duc  Charles. 

CCLIV.  En  fuivant  les  remontrances  que  de 
par  le  Roi  ont  été  faites  au  Duc  par  nos 
Seigneurs  le  Chancelier  de  France ,  l'E- 
véque  d'Aire  &  les  Seigneurs  dAchon  en 
latrs  eompagmes ,  Amlajfadeurs  du  Roi, 
naguère  envoyés  &  venus  devers  le  Duc 
pour  les  matières  touchées  par  le/dites  re- 
montrances y  &  auffz  les  riponjes  oui  de 
par  le  Due  Mt  été  faites  auxms  Aa^a^ 
fadeurs. 

CCLV.  Enqeâu  touchant  les  confpiratlons 
coture  le  Roi  Louis  XI.— Du  vendredi 
enfiàvant ,  xvuf.  jourduJUt  mots  de  Fé' 

vrier  audit  an.  Du  famedi  enfuivttlU^ 

xviiij*.  jour  dudit  mou  atulit  an. 

OCLyi.cCLVn.  OrdonnaaeeduDueCkerlet 
touchant  les  biens  de  fes  ennemis  confif 
fués  à  fon profit  y  &  donnés  jpour  récont- 
patfes  à  fes  fujett.    ,     ^    ,  ^ 

CCLVin*  Lettres  de  Charles ,  Duc  de  Bour- 
gOffUf  contre  Louis  y  Duc  de  Luxem- 

CCLIX.  Confùmation  du  traité  de  paix  fait 
entre  le  Duc  Charles  &  l'Empereur  Fré- 
déric. 

CCI.x.  Lettre  du  Duc  de  Bourfroerne  au  Roi 
d'Angleterre.  —  Lettre  du  Duc  de  Brc- 
taffie, 

CCLXI.  Lettre  que  le  feu  Chancelier  de  Bour^ 
gogne  voulttt  avoir  du  Roi  à  Péronney 
avant  que  de  Uvnr  ie  Conaétahle  aux 
gens  du  Roi. 

CCLXII.  Lettres  de  don  &  de  tranfport  de 
toutes  les  Comtés ,  villes ,  &c.  de  Louis 
de  Luxembourg  f  faites  par  Louis ^  Eai 
de  France^  en  faveur  du  Duc  de  Bati^ 


nv&l  TAB 

CGUan.  Tnùté  Je  ligue  entre  Us  Di^cj  Je- 
Bourgog/u  &  de  Milan,  par  l'entremise 
etYoland  de  France,  DuckeJfedeSavme, 
CCLxrv.  Lettres  deLmtisXI.par  Ufquelles 
il  dorme  pouvoir  à  Pierre  d'OnoUe, 
Charles  de  GatÊOKtn  y  Guy  Pot,  Seigneur 
de  la  Pruygne-au-Po: ,  Guillaume  Com- 
fairigt  CuilLcuune  de  Paris  y  tous  fes  Con- 
fort, &e.  &  M*.  Tthier  de  PayàrauU 
fon  Secrétaire ,  fir.  pour  aller  à  I^oyon 
traiter  avec  les  Amlajfadeurs  de  Bour- 

.   InjlruSion  pour  lefdits  Am- 

b^adeurs,  Lettres  defdits  AmbajTa- 

deurs  au  Chancelier  Je  France ,  fur  leur 

négociation,  Réponje  à  ladite  lettre, 

CCLX V.  Mémoire  envoyé  à  Mejfs", de  Gou^ 


court,  Lieutenant  Je  Roi.  de  la  ville  de 
Paris,  Giey^  Sà^tur  de  la  Pneyffie' 
ûu-Pot,  &  autres,  de  ce  qu'Us  Ont  à 
ftùre  à  la.  journée  de  Novon,  aitre  les 
■  gme  du  Hm  &  ceux  de  Mr.  de  Bour- 
gi^K.—^Llttn  defMu  Anéefffadeurs 
«v  CkaneeSer  ét  Fnmee,- —  ^utre  Mé- 
moire envoyé  auxdits  Atnhajfadeurs. 
CCLX  VI.  Lfcure  de  Humnet  au  CharueUer 
de  France,  muheatt  Sjatmée  de  Noytnu 

CCLXVII.  Promejfe  du  Roi  Louis  XL  à  la 
Ducheffe  Yolande  contre  le  Duc  Charles, 

CCIJCVIII.  ÂèoSnon  générale  accordée  en 
fa\'eur  du  Clergé  des  Duché  &  Comté  Je 
Bourgome  ,  par  le  Roi  Louis  XI, 

CCLxix.  Lettre  Je  Marie  de  Bourgogru  au 
Conj'eil  Je  Dijon. 

CCLXX.  Traité  jait  entre  les  Etats  de  Bour- 
gogne  &  les  Commis  du  Roi  après  la  mort 
du  Du:  CLulcs ,  pour  l'ajfyett'tffemaU 
dudit  pays  au  Roi ,  ii'c. 

CCLXXL  Lettres  de  Louis  XI,  en  faveur  Jes 
Etats  du  Duché  de  Bourgogne,  Jur  le 
ri^iaruTU  de  police,  adminifiration  de 
ptf&ce,  confirmation  de  drmtl  &  prwi^ 
ieges  dudit  Duché,  &e, 

cCLXxii.  Lettres  de  eréadan  &  h^UtutÎM 
des  Parlemau  dc  Bourgogne  par  le  R» 
Louis  XL 

/CCUCZIIL  Letme  de  Lotus  XL  au  ConfeU 

de  Bourmtgne. 
CCUDOV.  Lettres  de  création  d'une  Chambre 

du  Ctmfèii  à  Dijon, 

CCLXXV.  Comm'ifpon  à  Jean  Bloffet,  Sei- 
gneur de  S',  Pierre  y  pour  le  Gouverne- 
ment du  DuM  de  Bourgogne, 

CCLXXV I.  Serment  J" Antoine,  BâtarJ  Je 
Bourgogne ,  au  Roi  Louis  Xl.  Je  lui  être 
fidèle ,  &  n'avoir  meiau  inulligenee  avec 
Marie  de  Bourgogne,  &c. 

CCLXXVII.  Inflruàion  à  Thierry  Je  Lenon- 
court ,  Chambellan  du  Roi ,  &  autres,  dé- 

'  yttés  dudit  Seignair,  dt  ce  fu'il  vm  &. 


LE 

entend  auîLt  ftjfent  avec  ceux  que  CE- 
vé^ue  V  Us  gtns  des  Etats  du  pttys  de 
Ltege  devront  envoyer  à  Maineres. 

CCLXXV  m.  Déclaration  Ju  Roi  Louis  X!. 
touchant  le  reffon  Jes  terres  enclavées  au 
Duché  de  Bourgogne. 

CCLXXIX.  Lettre  Je  Fernande  Je  Lucenne 
&  Lupian ,  envoyée  Je  la  Cour  Je  Bour- 
gogne i.  celU  M  Ca^Se. 

CCLX XX.  Déclaration  Ju  Roi  Louis  XL 
corure  la  mémoire  Ju  Duc  Je  Bourgogne, 
—  Commiffhn  du  Roi  pour  ouir  les  té- 
moins fur  la  notoriété  Jes  crimes  de  le^e- 
Maje/té  commis  par  le  jeu  Duc  Charles 
de  Éoitrgogne.  —  Ptufieurs  lettres  dm 
Roi  pour  ïe  mcn:i  j.iit. 

CCLXXXI.  Lettre  Ju  Roi  Louis  XI.  à  celui 
d' Angleterre,  au  fujet  de  fa  fetUTy  votve 
du  Duc  Charles  de  Boi 


CCLXXXll.  Don  fait  par  le  Roi  Louis  XI, 
à  Rénéf  Duc  de  Lorraine,  du  d/oit  qui 
lui  appmenmt  au  Duché  de  Luxembourg 
Sr  au  Comté  de  Bourgogne, 

CCLX X XIII.  Lettres  &  injlruclions  pour 
traiter  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  tou- 
chant la  Duehejfe  Douairtere  de  Bout-' 
goi^'^e.  —  Lettre  Ju  même  à  tEvéque 
J'Eaubie  à  ce  fujet,  —  Au  Rk  d^ An- 
gleterre pour  la  même  chtffê,  —  Infiruc* 
tions  pour  le  S\  de  la  Tillaye, 

CCLXXXIV.  Quelaues  articles  Je  V'mflruc- 
tion  donnée  â  f  Èvéque  J'Eaulne  &  atures 
AmhaffaJeurs  Ju  Roi  Louis  XI,  vert  le 
Roi  J' Angleterre. 

CCLXXXV.  Sixième  article  Jes  inûruclions 
Jonnées  aux  AmbaffaJeurs  Ju  Roi  Louis 
XI.  vers  le  Roi  J' Angleterre  ,  au  fujet  Je 
Marguerite f  vaare  ae  Charles,  Duc  do 
Bourgogne, 

CCLXXXvi.  Trêves eiure Louis XI.  &  l'Em- 
pereur Maximilien, 

CCLXXXVii.  Lettre  de  tEe^ereurou  Roi 
fur  la  prije  faite  par  les  armées  du  Roi 
des  Duché  V  Comté  Je  Bourgogne ,  Jes 
villes  de  Cambray  &  Je  Verdun,  &  du 
Comté  de  Htùtueut ,  au  préju£ee  de  Maxi' 
milien ,  fils  Je  C  Empereur ,  &  Je  F  héri- 
tière de  Bourgifgne,  femme  dudit  Maxi- 
tmSe/u 

CCLXXXVIII.  Lettre  Je  M.trguerite ,  veuve 
Ju  Duc  Charles  de  Bourgogne ,  à  fon 
frère  le  Roi  J' Angkterre ,  pour  lui  Je- 
manJer  du  feeours  contre  le  Roi  Louis 
XI,  &c, 

CCLXXXIX,  Lettres  Je  créance  Ju  Roi  J" An- 
gïeterre,  aJreJfces  à  Louis  XI.  pnur  le 
S\  Danet ,  envoyé  Je  par  lui  au  Jujet  Je 
Marguerite ,  votn  duDticdoBourgognê 
ChaneSf  âv* 
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DES    PREU  VESL 


CCXC  Réponfe  du  Rm  à  la  Uttn  de  f£im» 
penur  Frédéric 

CGXGli  Ranomrances  faites  ûU  Rm  ZmÎ* 
Xi*  fOr  Thomas  X Aunet ,  de  la  part  du 
Rm  d^jingùiurrt ,  au  fujet  de  fa  fstur 

■  Mamteritty  Vmvt  du  Uac  CharUs,  

DéclarMion  dis  dommages  que  Louis  XI. 
a  faits  aux  villes  &  terres  qui  appan  'un- 
nent  à  Madame  la  Daehtffe  de  Bour- 

f ogne.  —  Avertijfemeru  donné  par  le 
^rotoaoïaire  de  Clugny  ,  des  chojcs  qui 
ont  iti  données  à  la  Ducheffe  Margue- 
rite ,  depuis  le  trépas  du  Duc  Charles  y  &c, 
CCXCII.  Accord  fait  par  les  Soufcrits  de 
Befanpm,  entre  m.  le  Gouverneur  de 
Boiigf>gM  f  fauj  la  grau  qu'il  plaira 
au  Aoi  leur  fittit. 
CCXCm.  Infiruclions  bailUes  à  Perceval  de 
DnuXf  CluunbeUan  du  Roif  &  Pierre 
Freméergy  MedtredesRequiûs,  envoyés 
à  Metr  par  le  Roi  Louis  XI.  avec  les 
Ambaifeîdeurs  de  Catherine  de  GueU/eSy 
d$  tÉviquie  dit  Munfiery  &c.  pour  faire 
alliances  contre  Maximilicn ,  Archiduc 
d'Autriche  y  &  Marie,  Duché jfe  de  Bour- 
gpffte^fa  femme. 
CCXCIV.  Lettres  de  Louis  XI.  fur  la  créa' 
lion  des  Parlemens  en  Bourgade.  Pro- 
curation donnée  à  CEvéque  d  Alby  à  ce 
fujet.  —  LmrederEvéque  d'Auy  à  ce 
fujet.  _ 
CCXC.v.  Lettres  du  Roi  Louis  XI.  auS'é 
de  Serbif^  ,  Maire  de  Dijon ,  pour  faire 
fortir  de  la  vt/&  tous  les  gens  fufpeSb, 
CCXCVI.  Lettres  Ju  Roi  Louis  XL  pour 


CCCIV.  Leares-Patentes  du  Êoi  de  Fraaee 
CharUs,  mi  ea^etu  &  emuUau  U  Par* 
tematt  &  u  Cka^eeBerie  érigée  aux  Du* 

ché  &  Comté  de  Bourgogne &c. 

CCCV»  Déclaration  du  Roi  Charles  Vlll, 
portant  qta  le  Comté  ttAtbntme  &  r^ort 
de  S'.  Laurens ,  de  tout  temps  ont  Ai 
membres  du  Duché  de  Bourgogrut^  âc* 

CCCVI.  Traité  fait  à  Paris  entre  lé  Roi  é 
l'Archiduc  a  Autriche  j  touchant  la  foi  & 
hommage  des  Comtés  de  Flandres  &  Artois* 

cccvn.  Traité  entre  le  Roi  &  tAréiduc 

d  Autriche  à  Paris. 
CCCVUl.  Confirmation  des  jirivileges  des 
Etats  de  Éowrff^pià^  fim  far  k  Rai 
France  I* 
CCCIX. /ntû/  de  neutralité  entre  le  Duché 

&  le  Comté  de  Bourgogne, 
CCCX.  Lettre  du  Roi  au  Parlement  deDtfOK 
pour  le  ftttt  des  affembUet  de  ceux  de 


la 


religion. 


fé  à  l'en- 
'de  Dtjwt 


CCCXI.  Méawire  de  ce  qui  s'eji 
trée  de  Ckadee  IX,  en  levU 

le  i5  Mai  ibG^. 
CCCX II.  Extrait  des  regiflres  des  Èdits pu-* 

blics  au  Parlement  de  Dijon.  Raâ* 

fcrdion  de  ladite  neutralité  par  U  Roi  CtX^ 
tholique  des  Efpames. 
Qccxm.  RêU  des  Doutés  de  la  NoU^é 
de  Bourgogne  aux  Etats  ginéraux  tenue 
à  Blois  en  l'an  liSS, 
cccxiv.  Délégués  des  trotsjÊmidupays 
&  Duché  de  Bourgtgnj  montre  Patsié 
lU  Fttuue,  aux  Etats  affemhUs  à  Parie 
par  le  Duc  de  Mayenne. 


la  levée  de  certains  deniers  pour  la  conf-    CCCX  V.  Lettre  du  Rot  Henri  IV.  à  fa  four. 


tniSon  du  château  de  Dijon. 

CCXCVII.  Lettres  de  Louis,  Roi  de  France, 
en  Javeur  de  la  dot  de  Maguerite  d'Au- 
triekef  la  gode  &  fureté  de  S'.  Orner* 
CCZCTIII.  Lettres  de  Louis ,  Roi  de  Frarue, 
en  fèeveur  des  libertés ,  jranchifes ,  &c. 
des pi^s  dedans  &  dehors  le  Royaume  de 
France,  de  PhH'ppe    Mar^erite  d'Au- 
triche, en  cas  qu  eile  fuccédât  à  Philippe, 
CCXCIX.  Lettres  de  renottàoàon  de  Louis , 
Roi  de  France  ,  fuivant  un  article  du 
traité  dArras ,  en  faveur  de  Pldlippe  & 
Marguerite  d'Autriche,  &c. 
CCC.  Confirmation  des  privilèges  de  Bour- 
gogne par  Charles  rlll, 
ceci.  Privilèges  accordés  â  la  Province  de 

Bourg» ffie  par  Charles  VIII. 
CCCtI.  Cor^trmatian  des  privilèges  deBour- 

gogne  par  Charles  VIII. 
CCCIII.  Lettres  par  lefquelLes  le  Roi  crée 
quatre  Offices  de  Confeillers  éTaugmentai' 
ParUment  de  Dijon. 


OCcxvi.  Tnàti  de  neutra^i  entre  le  Dif 

ché  S'  le  Comté  de  Bourgogne. 

CCCXVII.  Extrait  de  l'inflruàion  du  Sieur 
de  la  Clielle ,  envoyé  par  Helui  IV,  aU 
Duc  de  Lorraine. 

CCCXVm.  Injlruâion  donnée  par  Ms\  le 
Prince  au  y.  de  Croifon,  auant  enSiàffè 
pour  le  fervice  du  Roi ,  pour  y  repréfenter 
Us  infraSions  de  la  neutralité  commifes 
par  les  Comtois. 

cccxix.  Lettre  de  tAtehevéaue  de  Befan^ 
fon  &  du  Parlement  de  Dtde  âJllp,  U 
Prince  de  Condé ,  fur  la  fommation  ftÔMa 
à  ceux  de  Dole  de  la  part  du  Rai,—^ 
Ordimnance  de  M,  U  rrinee  envoyé  â 

Dole,  Lettre  de  Mg'.  le  Prince  à 

ceitx  du  Comté  de  Bourgogne ,  avant  que 
Gourer  avec  Formée  m  Roi  dans  le£t 

Comté.  Réponfe  à  Mt'.  le  Prince  , 

fcâte  par  l' Archevêque  de  Bejan^on  tif 
Jkf".  du  Parlemeru  de  Dole,  fur  la  dé" 
claration  qu'il  leur  a  fiit  fure. 


Fin  de  la  TaUe  des  Sommaiies  &  det  Preavesi 


APPROBATION. 

J'AI  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux,  U  conrlnmtion  Je  rHifioîre  dt 
Bourgogrti  ,  par  D.  Mtrlc  y  RtUgïcux  Bènidicîtn  dt  Li  Congrégation  de  Si.  Matir.  Cette  Hiftoire 
m'a  paru  fàitc  pour  figurer  avantageufement  parmi  les  Ouvrages  de  ce  genre  ,  dont  le*  Savans 
de  cette  célebie  Cooigr^tioa  om  enrichi  k  République  des  Lettres  ;  &  je  n'y  ai  r 
tranvé  qui gdfb  en  cofMwr  VmçrriBfm.  A  IK|oa,  ce  i|  Ftvikr  1779^  Mjtk£T, 


PRirtlSGE  GÉNÉRAL, 

ouïs,  par  la  gnce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  d«  Navarre:  A  ne»  imès  &  ftiux  Confeiilers,  les  Cent 
tcnani  nos  Gniri  de  Pirlemem  ,  Miium  ém  RcOBllCt  Mlillurc»  de  noire  Hâiel ,  Grand  -  Conieil ,  PrcvAt 


L  , 

de  Paris .  Baillifs ,  Sénéchaux .  leuM  finneim  Gv»  K  WOUti  BM  Jaftkiers  quil  apparrieodn  :  Salut.  Noire 
tmi  le  S*.  Frahtik  ,  loiprimcur-Ulmif»  àDijon ,  New  a 6it  opoTcr  ^11  Minrait  laira  iai|wiai*r  &  donner 
au  Public  CHipiTt  piUralt  &•  fêrûaBm  di  Ararymw  y  iTU  nooi  plaHbtt  Int  accordar  ut»  Loxre»  d«  privile|e 
foar  ce  oèecaMtev  A  czs  CAUsn,  «oalam  GiToriblemm  traiter  rEupoAat,  hom  hii  nom  pcnuftpai» 
«efiMS  pv  CCI  Prircnies,  de  hkn  Idipriaicr  le£t  Ouvrage  autam  de  Ibto  qna  bon  M  fiattoa 
vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  aotrc  Royaume  ,  pendant  le  tenipa  da  dix  années  cooftcuivat,  à 
compter  de  la  date  des  Préfcntes.  Faifom  déftaAa  k  tout  Iaijpnmew«>  Libraire*  8l  amrcs  peiibaaei  •  de  qodqw 
qualirà  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'imprefhon  itranterc  dam  anciia  lieu  da  DOM  obiiAnce; 
comme  aulïi  d'imprimer  ou  fiirc  imprimer  ,  vcndr:.- ,  {i\rz  vendre ,  débiter  ni  comre&irc  ledit  OuvngC,  feus 
quelque  prétexte  que  ce  ptiiffe  cire,  fins  Ij  pcriiiLlIion  nprciTc  iii  par  écrit  dudit  Eipofant,  Tes  boirt  OU  ayant 
caufe  ,  i  peine  de  faifie  &  connlcaiiou  des  exemplaires  contrefaiis  ,  de  fix  mille  livres  tfamemie,  ^ui  ne 
pourra  6irc  modiiée,  pour  la  première  fois;  de  paircillc  amende  iSc  de  dcchiance  d'état,  en  cas  de  récidive, 
&  de  lous  dèpcrvs  ,  dommages  Sl  intérêts,  conformément  à  l'Arrêt  du  O.  nlril  du  50  Août  17-7,  concernajii 
les  coatrefàçotis  :  A  la  charge  que  ces  Présente*  faioni  enrégi/lrées  tout  au  long  fur  le  RegilVe  de  la  Commu- 
nauté des  Imprimeurs  &  limicei  da  Paris,  ihai  trabaoïidela  daicincallas :  que  llapreflion  dudit  Ouvrage 
fera  &ita  duas  notre  RoyaiiiM  &  m»  aillràis,  en  bau  Hpier  &  beaux  canmtci»  ooifiimiéinent  aux  Régb- 
maa  dt  la  Libnkîe,  à  fabw  àt  déchlaoca  dn  prtfem  Privilège  i  quInFant  de  HiêpaAr  VHM»  le  aiaH^ 
frit  qui  aura  farvi  da  eofi*  b  rimpreffioo  dadit  Onviage  ,  fera  remis  dans  le  arfmc  te  «k  rAppfobaitoa  y 
aura  été  donnée,  és  mains  de  notre  très-cher  &  fttl  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  Sieur  Hui  di 
MiROMZMll.  ;  qu'il  en  fera  enfuilc  remis  deux  eMnphiras  dans  notre  fijbUoiJieque  publique  ,  un  dans  celle 
de  notre  Chiteau  do  Louvre  ,  un  dans  celle  de  notre  trés-cher  &  fttl  Chevalier  Chancelier  de  France ,  le 
Sieur  DE  MAVtlOU  ,  fie  UQ  dans  celle  dudit  Sieur  Hvi  DE  MnoMSMIl.  1  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Préfentes:  Du  contenu  defquctles  vous  mandent  &  enjoignons  de  ftire  jouir  ledit  £xporaJit&  fes  ayant  cataft, 
plcincinent  âc  painblemcnt  ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  Toit  nit  aucno  trooole  ou  empêchement.  Voulons  que 
u  copie  des  Préfemes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  i  la  fin  dudit  Ouvrage ,  toit 
tenue  ponr  duement  ftgnifiéc,  &  <]u'aux  copies  coUatioiraéet  par  l'un  de  nos  amés  &  ftauz  ConiciUcrs  Sccrc- 
uires .  foi  foit  ajoutée  comme  i  Toriginal.  COMMANDORS  an  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis , 
UT  fartcution  d'icelle» ,  tons  afles  teonis     nfaaflbnil,  fias  demander  autre  perm  ~ 


de  faire  pour  rcaècnikM  d  icello ,  tous  aâe*  icmii  «  flMfam,  uns  demander  autre  permilTton  ,  Ce  nonob 
fiant  cUmcnr  de  Him,  Chaite  Notmanda,  & laiaei  à  ea  «oMnire*:  Car  laleft  noire  pUifir.  Donne  à 


Ktpfri  fur  U  Rtpifin  XXl.  dt  U  Clumin  Reytlt  &  SvnUtaU  dti  LUrairtt  if  Imfrimturs  dt  Paris, 
7p  t  f>l-  '7' .  C0nfi>rmtmtiu  aux  diJvofitkMt  iimiki  4mu  h /TlMar  Pmiltp,  &  À  U  ctarp  dt  rtmtnrt  à 
Uéu  (Mmtrt  Ui  huit  tximfUùru  prtfcrut  pttttÊÛA  €WOt,A  lU^mm  dt  tjMJ.  A  Psri^  ** ii^^t,^^*' 
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HISTOIRE 

GÉNÉRALE 

ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE, 

LIVRE  DIX-HUITIEME, 


PHILIPPE  fumommé  le  Bon,  tro'ijîeme  Duc  de 
Bourgogne  de  la  féconde  Race, 

HILIPPE,  Comte  de  Charolols ,  né  à  i. 
Dijon  en  1 396 ,  y  fiit  élevé  fous  les  yeux  J^^'^^t^ 
de  la  Duchefle  Marguerite  de  Bavière  fa  <3uD«e  Philippe, 
mere ,  jufqu'à  l'âge  de  huit  ans  ;  il  paifa  le 
rcftc  de  fa  jeuncfl'e  à  Arras  &  à  Gand.  A 
quinze  ans  il  fut  marié  àla  Princcfle  Michelle 
de  France ,  la  troifieme  des  filles  du  Roi 
Charles  VI.  On  le  retint  à  Gand,  comme 
dans  un  afylc  qui  le  mettoit  à  fabri  des  dangers  auxquels  l'eut 
expofé  Tefprit  de  faûion  qui  régnoit  entre  les  Maifons  d'Orléans 
&  de  Bourgogne.  Lors  de  la  bataille  d'Azincourt,  on  fut  obligé  Hmtmt^ 
d'ufer  de  violence ,  pour  l'empccher  de  joindre  les  Princes  qui 
dévoient  y  combattre  les  Anglois.  Les  ordres  du  Duc  Jean  fon 
Tome  IV.  A 
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i  •  HISTOIRE 
pere  lui  cauferent  un  chagrin  Ci  knCble ,  quil  fut  plufieurs  jours 
uns  bcnre  lû  manger  mab  zjdnt  appris  le  mauvais  fuccès  de 
cette  bataille  &  la  mort  de  Tes  deux  oncles,  Philippe  &  Jean,  qui 
y  avoient  été  tués,  il  fentit  combien  les  précaitd<Mis  qu'on  avoit 
•         prifes  éfoient  raifonnables. 

Bientôt  après  la  bataille  d'Azincourt ,  le  Comte  de  Charolois 
eut  une  occaTion  de  fatisfaire  Ion  ardeur  pour  les  armes.  Les 
Habitants  de  Cambrai,  ëpouyant^  de  la  perte  que  venoient  de 
fiûre  les  François,  travaillèrent  à  mettre  leur  ville  à  couvert  des 
L  tentatives  des  Anglois.  Pour  pouvoir  la  fortifier,  il  Êdlut  abattre 
1^  maifons ,  ruiner  les  jardins  &  autres  héritages  appartenants 
••  aux  Chanoines.  Ceux-ci  n'ayant  pu  obtenir  les  dédommagements 
qu'ils  demandoient  à  leurs  Concitoyens,  implorèrent  raffidance 
du  Due  Jean,  qui  fe  trouvoit  pouf4ofs  en  Bourgognes  Us  repré- 
iênterent  au  Duc ,  que  de  tout  temps  les  Comtes  de  Flandre 
avoient  été  les  proteâeuis  de  l'Eglife  de  Cambrai.  Sur  la  plainte 
des  Chanoines ,  Jean  envoya  d'abord  fommer  les  Magiftrats  de 
Cambrai  de  rendre  juftice  ;  enfuite  il  écrivit  au  Comte  de  Cha- 
rolois, qui  étoit  à  Gand,  de  prendre  leur  défenfe.  Philippe  com- 
mença par  envoyer  des  Anunflâdenis  à  Cambrai,  pour  engager 
les  Habitants  à  roidre  juftice  ;  mais  les  Bourgeois  ayant  rëpoiubi 
à  «cas  nouveaux  Envoyés  avec  encore  plus  dlnlolence  qu'ils 
n'avcient  fait  à  ceux  du  Duc^  Philippe  fit  partir  un  Héraut^  pouc: 
leur  déclarer  la  guerre. 

Heûor  de  Saveufes,  qui  eut  le  commandement  de  l'armée,  (e 
mit  à  ravager  le  territoire  de  Cambrai,  afin  d'attirer  les  Habitants 
à  une  bataille  ;  mais  ik  fe  tinrent  renfermés  dans  leur  ville.  Le 
Comte  de  Charolois  avoit  eu  foin  de  donner  aux  Chanoines  une 
retraite  dans  la  ville  de  Lille,  où  ils  étoient  nourris  &  défrayés  à 
les  dépens.  Les  Habitants  de  Cambrai ,  qui  lentoient  bien  qu'il 
leur  étoit  impofTible  de  réfiiUr  à  la  puilTance  du  Duc ,  deman- 
deitent  à  £iire  U  paix  avec  les  Ecdéfiaffiques.  Gnillinme  de  Ba- 
.  viere,0»[ite  de  Hdlande,s*étantauffimmrefl'é  dans  cette  affiû^ 
le  diifêraid  iut  terminé  au  moyen  des  dédommagements  que  les 
Habitants  promirent  de  payer  aux  Chanoines. 

L'année  fuivante ,  le  Duc  Jean  ayant  exigé  qu'avant  de  fe 
rendre  à  Calais ,  où  il  étoit  attendu  par  le  Roi  d'Angleterre  , 
on  envoyât  quelque  Prince  anglois  en  otage  ;  ce  fut  le  Duc  de 
Ckrence  qui  fiit  choifi,  &  qui  vim  à  l^uxeUes  auprès  du  Comte 
de  CharoloiSj  lequel  le  reçut,  6c  lui  fît  tous  les  honneurs  poflibles 
jufqu'au  retour  du  Duc  foo.  pere.  Le  jeune  Prince  annonçoit  déjà 
cette  afîàbilité  &  ces  manières  nobles  qui  le  diûinguerent  dans  |a 
fuite,  &  lui  méritèrent  le  furnom  de  Bon, 
aoKedatMfrei  ^  peine  à  concevoir  que ,  fous  trois  Princes  auflî  doux 

«ivikft       queréK»eiit  le  Roi  Charles  VL  le  Dauphin  ibo  fils ,  &  le 
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Duc  de  Bourgogne  Philippe-le-Bm ,  leurs  Sujets  aient  pu  être 

dans  d'auffî  violentes  agitations.  On  a  befoin ,  pour  expliquer 
rënigme ,  de  fe  rappeller  combien  l'ambition ,  la  mauvaife  foi , 
la  corruption  des  mœurs  préparent  de  malheurs  à  l'humanité.  La 
paiïion  de  gouverner  l'Etat  avoit  fait  naître  entre  les  Ducs  Charles 
d'Orléans  &  Jean  de  Bourgogne,  une  antipadiie,  qui,  fomentée 
par  la  jaloufie  qu  engendrent  la  licence  &  le  fiberrinage,  ne  pouvoit 
enfanter  que  la  difcorde ,  les  violences  &  les  afTafrmats.  Le  meurtre 
du  Duc  d'Orléans  avoit  ouvert  cettt  fcene  horrible  ;  le  defir  d  en 
tirer  vengeance ,  fît  éclorre  des  projets  encore  plus  criminels. 
Tanegui  du  Chatel,  Barbaran,&  fur -tout  le  Préfuient  Louvet, 
pour  faire  périr  à  Ion  tour  le  Prince ,  qui  sétoit  avoué  coupable 
de  TalTaffinat  du  Duc  dX>rléans ,  n*héfiterent  pas  de  prendre  Uïev. 
à  tcmoiii,  &  d'employer  les  ferments  les  plus  redoutables,  dans 
le  deifein  formel  de  les  violer.  D'un  autre  côté ,  de  Giac  abu- 
fant  de  la  mnfiance  de  fon  maître,  devint  l'mftrument  dont  fe 
fervit  la  providence  pour  Éaire  porter  au  Duc  de  Bourgogne  la 
peine  de  fon  coinnieicc  «nmûiri  avec  la  femme  du  traître.  Tel 
«ft  fenchaineinent  des  forfiûts  dont  la  JufHce  divine  va  tirer  ven- 
geance ,  en  abandonnant  une  partie  de  la  Monarchie  aux  con- 
quêtes de  fes  voifins ,  en  permettant  que  le  Monarque  légitime 
foit  méconnu  pendant  un  temps ,  &  cnhn  en  livrant  les  François 
aux  craintes  continuelles  de  tomber  fous  une  domination  étran- 
gère. 

Le  Gnnte  de  Charolois  étoic  4  Gattd  ^  lorfqu'il  apprit  par  m. 
l'Envoyé  du  Seigneur  de  Neufchâtd,  le  trifte  détail  de  î'aiTaninat  jetoT^lc^  l 
du  Duc  Jean  fon  pere.  L'excellent  naturel  de  ce  Prince  rendit  fa 
douleur  extrême  :  les  foins  de  fes  Gouverneurs,  l'affiduité  de  fes 
Courtifans,  n'empêchèrent  pas  qu'il  n'y  demeurât  comme  ahforbé 
Tefpace  de  quelques  jours,  pendant  lefquels  il  ne  voulut  voir 
perfonne. 

Dans  les  premiers  moments  de  (à  douleur ,  ayant  rencontré  la 
Frinceflê  Michelle  de  France  :  ma  chère  épouK,  lui  dit  le  Duc, 

les  yeux  baignes  de  larmes,  votre  frcrc  vient  d'afTafllncr  mon 
pere.  La  PrlncefTc  Michelle,  accablée  par  un  femblablc  propos, 
eut  à  peine  la  force  de  répondre  à  fon  mari  :  Monfeigneur ,  vous 
ne  pouvez  me  rien  dire  de  plus  accablant;  6c  enfiiite  elle  refla 
comme  anéantie  dans  Texcès  de  fil  doideur.  Uaflàffinat  d*un  Prince 
de  ùm  fang ,  de  fon  beau -pere ,  l'indignation  qu'on  en  concevcMt 
contre  le  Dauphin  fon  frère,  l'extrême  affliûion  de  fon  mari,  le 
danger  d'en  perdre  l'amitié  ;  tous  ces  fombrcs  objets  formèrent 
aux  yeux  de  cette  vertueufe  Princelfe,  une  perfpeûive  afili- 
geante,  qui,  malgré  les  foins  &  les  prévenances  de  (on  époux, 
lui  fit  paâer  le  refie  de  fa  lôe  dans  ramertume  &  les  ennuis. 
Philippe.,  âgé  de  vingt-trois  ans,  fentit,  dans  une  conjonâure 

Aij 
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pr  1  ^  uryen-      crifiqoc ,  le  Mcm  quil  avok  des  cooTeib  de  les  .pasents  te 

serb'^JrtAiîhK  de  (es  amis.  Il  afTcmbla  d'abord  Tes  Officiers  de  Gand;  îl  ftfipelk 

**"*  auprès  de  lui  ceux  de  Bruges  &  dTpres  ;  il  tint  avec  eux  un 

grand  confeil,  dont  le  réfultat  fut  qu'il  devoit  prendre ,  comme  fils 
unique  &  leul  héritier  du  Duc  Jean ,  tous  les  titres  dont  avoit 
joui  fon  pere.  D'ailleurs  les  Heurs  JofTequin ,  Chevalier ,  ôc  Le- 

r.tuPr.toii.  moine  de  NeuviUe,  Eoiyer,  Tavoient  inflniit  des  intendons  du 
Roi  &  de  la  Rône  de  France ,  qui  tendoient  au  même  but.  Il  fe 
1419,  fit  donc  reconnoître  comme  Comte  de  Flandre,  dans  les  villes 
de  fa  dépendance  ;  &  de  là  s'étant  rendu  à  Malines  le  8  Oûobrc, 
il  y  trouva  la  Comteflc  de  Hainaut  fa  tante ,  le  Duc  &  la  Du- 
cheiTede  Brabant,  Jean  de  Bavière  (on  oncle ,  le  Duc  de  Clcves 
fim  bean^frere,  le  Comte  de  Namur ,  &c.  Dam  cette  aflêmUée 
de  famille  on  s'occupa ,  pendant  deux  joiirs ,  des  moyens  de 
confcrver  au  Pue  Philippe  tous  les  Etais  qa*ayoit  poflëdés  k  Duc 
Jean  fon  pere.  On  crut  qu'il  n'y  avoit  pas  de  m<»ill(»iir  moyen 
pour  y  réuflir ,  que  de  faire  alliance  avec  le  Roi  d'Angleterre , 
d'engager  pour  cela  le  Roi  de  Franc*»  k  conclure  le  mariage  pro- 
îeté  entre  ta  PnanueiSb  Cadierine  £1  fille ,  &  Henri  d'Angleterre  ; 
jnais  fîir-tout  il  y  filt  réfolu  de  tirer  vengeance ,  à  quelque  prix 
que  ce  fut,  du  meurtre  du  Duc  Jean.  Voilà  le  foyer  où  s'alluma 
l'incendie  qui  a  ravagé  la  France  pendant  plus  de  vingt  ans  :  c'cfl: 
ce  qui  donna  occafion  à  un  Prieur  des  Chartreux  de  Dijon ,  en 
faifant  remarquer  au  Roi  François  I.  la  biciTure  que  le  Duc  Jean 
avoit  lem  à  la  tête,  de  dire  :  <c  Voilà»  Sire,  par  où  les  An* 
»  dbb^mt  entras  en  France,  i»  Le  Duc  étoit  à  peine  de  retour» 
g^*|l  Wc  arriver  les  Seigneurs  qui  avoieat  été  de  la  Cour  de  fon 
pere  -,  ils  vcnoient  lui  offrir  leurs  fervices ,  ils  y  ajoutèrent  les 
proteftations  d'un  attachement  égal  à  celui  qu'ils  avoient  eu  pour 
le  Duc  Jean.  Arrivèrent  en  même  temps  Jean  de  Morvilliers , 
Ptemier  F^dent  du  Parlement  de  Paris ,  &  quelques  Députés 
éet  Gttps  de  ville ,  qui  firent  au  jeune  Duc  les  mêmes  offi-es. 
L'aflallinat  du  Duc  Jean  avoit  produit  dans  Paris  le  même  efièt 
que  dans  la  famille  de  ce  Prince.  Le  Comte  de  S'.  Pol ,  Gouver- 

MmâHiParU.  neur  de  Paris ,  reçut  dans  TalTcmblée  du  Parlement ,  du  1 1  Sep- 
tembre, la  promefle  de  «  réfifter  de  corps  &  de  toute  puiffance, 

»  aux  fédifieux  &  infiraâeurs  de  la  paix  du  Royaume  

»  &  confêmants  de  la  mort  de  fiai  le  Duc  de  Bourgogne ,  & 
»>  pourfuivre  de  tout  leur  pouvoir ,  la  vengeance  &  réparation 

r.iuPimu.  »  d'icelle.  »  Les  Habitants  d'Auxerre ,  loin  d'ajouter  foi  à  l'ex- 
pofé  du  Dauphin ,  témoignèrent  à  la  Duchefle  qu'ils  étoient  dans 
la  dilpofition  de  venger  la  mort  du  Duc. 

Le  Reûeur  de  l'Univerfité  écrivit  au  nom  de  tout  le  Corps, 

umLitPsm,  à  la  Duchefle  Marguerite  de  Bourgogne  :  <«  Ma  très-noble  & 
'^^^       Jt  puif&nte  Dame «2  n'eft  pas  temps  de  plaintes  &  de  larmes  ne 
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»  de  pleurs,  ainçois  eft  befoin  de  travailler  à  la  réparation  du  »4*9« 
»  très-énorme  &  cruel  meurtre  ,  à  laquelle  tout  prud'homme  fe 
»  doit  employer  de  tout  fon  cœur  &  toute  Ta  puiiTance ,  ôc  ré- 
»  fifter  à  £1  mattvaife  &  damnable  'entreprife  des  cmeulx  &  dé^ 
»  loyaux  Meurtriers  :  &  quand  «&  de  nous,  très -excellente 
»  Dame ,  nous  fommes  en  ferme  propos  de  pourfuir  la  répara- 
»  tlon  dudit  meurtre ,  de  labourer  &  travailler  en  toutes  les  ma- 
»  nlcres  que  faire  fe  pourra,  félon  notre  état  &  profeflîon ,  foit 
»  en  prédications ,  en  lettres  miffives  à  N.  S.  P.  le  Pape ,  au 
•»  CoUepie^  Caidinaux,  à  Rob  &  Ducs,  &c.  Tdle a  été  noire 
»  dâiberadmiprinfe  d'un  commun  accord  &  cQnfenttnient,iâu]S 
»  ciu*aucun  de  nous  y  contredît ,  &rc.  » 

Le  Prévôt  des  Marchands,  dans  fa  lettre  du  17  OSobrc  à  la  /««nk*Aifr| 
•même  PrincefTe  ,  lui  certifie  que  dans  la  convocation  des  Corps 
de  ville ,  il  a  fait ,  avec  fa  compagnie ,  entre  les  m*dns  de  M.  le 
Comte  de  SK  Pol,  lieutenant  pour  le  Roi ,  la  promeffe  de  venger 
la  mort  de  Jean ,  Duc  de  Bourgogne ,  fon  mari»  Telles  litoient  les 
mefures  prifes  à  Paris ,  dont  les  Députés  firent  part  au  Duc  :  tous 
furent  accueillis  avec  raffabUlté  naturelle  au  Duc  Philippe.  On 
convint  alors  de  tenir  une  afleinblée  pour  avifer  aux  moyens  de 
pacifier  la  France,  &  de  tirer  vengeance  de  la  mort  du  Duc  Jean. 
Elle  fut  fixée  dans  la  ville  d'Arras ,  pour  le  1 7  Oâohre.  PhîUppe 
pmaût  en  même  temps  d'obtenir  du  Roi  (TAn^erre ,  les  trêves 
convenables  pour  afTurcr  leur  tranquillité.  Les  AmbafTadeurs  de 
Bourgogne  au  Roi  d'Angleterre,  furent  TEvéque  d'Arras,  le 
Seigneur  de  Toulongcon,  Guillaume  de  Champsdivers ,  &  Gil- 
bert de  l'Aunoi.  Philippe  avoit  eu  la  précaution  d'envoyer  des 
Ambafladeurs  à  Tfoyes ,  au  Roi  &  à  la  Reine  de  Fiance ,  en 
Bourgogne  à  la  Duaieflè  (a  mère ,  au  Comte  de  S*.  Pol ,  Gou- 
verneur de  Paris ,  aux  Prévôt  &  Echevins  de  cette  capitale,  à  It 
DuchcfTe  de  Brabant  à  Jean  de  Bavière ,  aux  Ducs  de  Cleves 
&  de  Mons ,  à  celui  de  Lorraine ,  aux  villes  d'Artois ,  de  Bou- 
lonnois  &  de  Picardie.  Tous  ces  AmbalTadeurs  furent  très-bien 
accueillis  par -tout.  * 

Pendant  que  le  Duc  Philippe  étok  ainfi  occupé  dans  fes  Etats  v. 
de  Flandre ,  la  Duchefle  Douairière  fa  mere  prenoit  en  Bour-  d^^^dÎ^ 
gogne  les  mefures  convenables  pour  l'arrangement  des  Officiers  JJJf  *"  *™** 
de  fa  Maifon  :  elle  donna  d'abord  aux  Chapelains  du  défunt  Duc, 
des  certificats  de  trois  mois  de  ferv^ice  ;  &  aux  autres  Officiers , 
des  lettres  de  confervation  dans  leurs  places ,  julqu'a  ce  qu'il  en 
fèt  autrement  ordonné  par  le  Duc  Philippe  fon  fils.  Elle  n*u(à  kiu^  at^t, 
pas  de  la  méme.condefcendance  vis-à-vis  des  AmbafTadeurs  qui 
étoient  à  Rome  pour  y  défendre  les  intérêts  du  Roi  Charles  YL 
&  du  Duc  Philippe.  Ces  AmbafTadeurs  ,  entièrement  vendus  au 
parti  armagnac,  cabaloient  fans  ceiTe  contre  les  intérêts  du  Roi 
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»  4 1 9«  Charles  &  du  Duc  de  Bourgogne.  Cette  habile  Princefle ,  inftnilte 
des  mauvais  offices  de  ces  Envoyés ,  obdnt  du  Bxm  Charles  VI. 
h  conumffioa  de  les  révoquer.  Auffi-tôc  elle  envoya  Guillaume 
de  Saint -Seine  à  Florence ,  auprès  de  Robert  de  Saulx ,  afin 
que  conjointement  ils  allaffent  à  Rome  porter  les  lettres  du  Roi , 
qui  ôtoient  les  pouvoirs  aux  Envoyés  infidèles.  Mais  Guillaume 
de  S'.  Seine  fut  arrêté  à  fon  retour  par  les  gens  de  l'Ex  cque 
d*Aft,  ennemi  juré  du  Roi  Charles  VI.  &  du  Duc  de  Bourgogne. 
Us  le  dépouillèrent  de  tous  fes  efl^ ,  lui  enlevèrent  fes  chevaux  ; 
enforte  qu'il  fut  obligé  de  fe  rendre  à  pied  à  Genève  ,  où  il  em- 
prunta pour  achever  fa  route  jufqu'à  Dijon.  Le  Duc ,  dans  la 
fuite ,  le  dédommagea  des  pertes  qu'il  avoit  faites  dnns  cette 
occafion.  La  Prince/Tc  s'occupa  enluite  de  fes  propres  intérêts  : 
elle  acquit  pour  elle ,  d'Edme  de  Choifeul  &  Agnès  de  Rimon- 
r.tuFr.vog,  court  &  femme ,  le  tiers  de  la  Seigneurie  de  Noyers.  Ces  détails 
n*empécherent  point  la  violante  DuchelTe  de  prendre  toutes  les 
précautions  néceiTaires  pour  défendre  les  deux  Bourgognes  &  le 
Charolois ,  des  entreprifes  du  Dauphin ,  ou  plutôt  de  fes  Parti- 
fans  ,  qui  ne  cherchoient  qu'à  écrafer  la  Malien  de  Bourgogne, 
afin  de  confcrver  leurs  places  6c  l'autorité  dont  ils  avoient  tant 
abufé.  Le  Dauphin,  de  fon  câté,  avoit  envoyé  à  Paris  &  même 
à  Troyes,  une  lettre  en  forme  de  manifefte,  dans  laquelle  il  ac- 
V.  uRuuiii  dtt  cufoit  le  Duc  de  Bourgogne  de  Tavoir  outragé  de  paroles ,  d'avoir 

"xMvîrt'il^Bolr^.  tiré  fon  épée ,  pour,  difoit-il,  nom  courir  fus  &  vilainer  de  notre 

2kr  AMwfc^  P'^^frf^^'^  i  mais  CCS  faits  étoicnt  démentis  par  les  dépofitions  des 
témoins  ,  de  manière  que  les  Aleurtriers  du  Duc  n'en  fiircnt  pas 
\iourn.dt Péris,  moius  détcftés.  Le  Dauphin  hû-méme  e(Siya  dans  la  fuite  les 
reproches  les  plus  cruels  de  la  part  du  Roi  Charles  VI.  fon  pere. 
Ce  Prince,  anuné  par  la  Reine  fon  époufe,  en  vint  au  point,  dans 
des  Lettres -Patentes  données  à  Troycs  le  17  Janvier  luivant ,  de 

iUcutii  A  Tréitit  défendre  à  fes  Sujets  de  regarder  dclormais  fon  fils  le  Dauphin 
Charles ,  comme  un  Prince ,  parce  qu'il  s  étoit  rendu  indigne  de 
tout  honneur ,  titres  &  (iiccdfion. 
Mei^iéed-Ar  défigué  pow  TafleiiibUe  d!Airas,  FEvéque  de  Glo- 

tM.  *'  *  ceftre,  les  Comtes  de 'V(^arvick  &  de  Quin ,  avec  d'autres  Sei- 
gneurs ,  s'y  étoient  rendus  comme  Ambaffadcurs  du  Roi  d'An- 
gleterre. Ils  y  trouvèrent  les  Députés  des  autres  Princes  &  des 
villes  i  ceux  de  Paris  étoient  Jean  de  Sens ,  Chancelier  du  défunt 
Duc  ,  Meffire  André  de  Valines ,  Jean  Dorles ,  Ôc  Jean  de  Caut- 
Movr,  I.  «r.  menil.  Bourgeon.  Le  1 8  Oâobre,  lorfque  chacun  eut  pris  place» 
le  Doyen  de  Liège  fit  l'ouverture  de  l'alTemblée  par  un  difcourSy 

'^mat.L4.  dans  lequel  il  fit  valoir  l'attachement  de  la  Maifon  de  Bourgogne 
pour  le  Roi  &  le  Royaume ,  le  defir  qu'avoit  eu  le  Duc  d  aller 
joindre  le  Roi  à  Troyes ,  l'attention  de  la  Duchefle  Douai- 
rière à  envoyer  de  Bourgogne  des  troupes  dans  cène  ville 
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pour  k  sûreté  de  I^unMajeftés;Ufiiik  en  exhortatt  les  af&flaiœ  i4'9* 
à  demeurer  fidèles  au  Duc ,  &  à  le  fervir  avec  zele.  Le  Qei^» 

Jean  de  Luxembourg  au  nom  de  la  NobleiTe  y  &  les  Députés  des 
villes ,  firent  au  Duc  les  promefles  les  plus  flatteufes. 

Les  trêves  avec  le  Roi  d'Angleterre  avoicnt  ctc  conclues  dès  Rymir»Aa.pM. 
le  1 1  Oâobre  pour  la  Flandre  :  elles  furent  probablement  pro-  ,  •***'**^'' 
mifes  à  Arras  par  les  Ambafladeurs  anglois  pour  la  ville  de  Paris; 
ce  qui  eft  certain ,  c*eft  qpi'elles  furent  fignees  par  le  Roi  Henri, 
le  %  Décembre ,  à  Rouen.  L'aflemblée  d'Arras ,  compofcc  des 
parents  du  Duc»  de  &s  amis ,  de  Tes  Sujets,  &  des  Anj^ois,  ne 
devoît  pas  fe  contrarier  dans  les  délibérations  :  l'acharnement  des 
Princes  de  la  MaiCon  de  Bourgogne  à  vouloir  venger  la  mort  du 
Duc  leur  parent ,  l'envie  du  Roi  Henri  de  pofleder  la  Couronne 
de  France»  conconroient  également  à  FaccomplifTement  du  projet 
de  mariage  de  Henri  d'Angleterre  &  de  Cadierine  de  France» 
&  à  enlever  le  Sceptre  au  Dauphin  Charles  »  pour  le  mettre  dans 
In  mnin  du  Roi  Henri.  Il  paroît  que  les  négociations  de  l'afTcm-  i^^au^ 
blée  fe  réduifircnt  à  de  fimples  projets,  qui  ne  dévoient  être 
arrêtés  qu'en  prélence  du  Roi  Charles  VI.  Les  diipofitions  de  ce 
Monarque ,  &  particulièrement  de  la  Reine  fiabelle  envers  le 
Danphm  Ton  fib  »  n'étoient  point  ignorées  :  ainfi  la  famille  &  les 
Partifàns  du  Duc  ne  rifqument  rien  de  renvoyer  à  la  Cour  dç 
France ,  pour  avoir  vengeance  du  meurtre  du  Duc  Jean.  Henri 
d'Angleterre  ne  pouvoir  defirer  de  conjon£hires  plus  favorables 
pour  parvenir  à  les  fins.  Dès  le  li  Avril  141 9 ,  ce  Prince  avoit 
envoyé  de  Vemon-fur-Seine ,  le  Comte  de  Wairvick»  Jean 
Kempe,  Jean  Grey,  Gilbert  dUnfrrtnle,  Guillaume  Porter» 
Jean  Stafort ,  &  Guillaume  Haitton ,  pour  traiter  de  fbn  mariage 
avec  la  PrmcelTe  Catherine.  Au  5  Juillet,  il  avoit  fait  partir  de 
Mantes  une  autre  ambafladc  pour  le  même  fujet.  Ce  qui  avoit 
empêché  la  conclufion  du  mariage  julqu'à  l'alTemblée  de  Meulan, 
c'eft  que  Jean ,  Duc  de  Bourgogne  »  s'étoit  opjpofé  aux  préten> 
tions  du  Roi  d*Ang^eterre  »  qm»  outre  TobTervation  du  traité  de 
Bretigni,  vouloit  encore  pratider  la  Normandie  &  toutes  les 
Places  qu'il  tenoit  dans  le  Royaume  en  toute  fouveraineté.  Après 
l'aflemblée  d'Arras ,  on  accorda  au  Roi  d'Angleterre  plus  qu'il 
ne  demandoit  au  mois  de  Juin  précédent.  En  141 9,  Henri 
n'exigeoit  que  quelques  démembrements  de  la  Couronne ,  Ôc  en 
1410  »  on  fe  décide  à  hii  accorder  le  Royaume  en  entier.  Ces 
nouvdles  conditions  forent  acceptées  par  le  Duc  Philippe ,  à 
Arras,  le  z  Décembre  1419»  &  renouvellées  le  5  Janvier  fui- 
vant.  Le  15  Décembre,  la  convention  de  pourfutvre  le  Dauphin 
Charles ,  fut  faite  entre  le  Roi  d'Angleterre  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne ;  enfin  tous  ces  accords  préliminaires  au  fameux  traité  de 
Troyes»  furent  lignés  par  le  Roi  Charles  VI.  le  9  Aviil  1410^ 
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1419*     pendant  le  dfym  du  Diu:  de  Bourgogne  dans  cette  ville.  Telles 

liifem  les  flûtes  des  dâSMbiatiom  pâ^^ 
VII.         1^  Duc  profita  de  cette  nomoreufis  aflemblëe,  pour  faire  le 

Service folejnnel  />      .      <••  1  1  j     t~\       1         /*  r       t        it"  1 

pewkOncJcaii  lervice  folemnel  du  JJuc  Jean  Ion  pere.  Ce  fut  dans  Ihghle  de 
TAbbaye  de  S\  Vall  :  il  s'y  trouva  vingt-quatre  Prélats,  tant 
Evêques  qu'Abbés  i  le  choeur  &  la  nef  étoient  tendus  de  drap  de 
foie ,  chargé  d'écuflbns  aux  armes  du  Duc  ;  la  chapelle  l'étoit  de 
drap  d*or,  avec  une  repréfemafioii  couverte  de  même  ëtofe 
bordée  4)e  noir;  il  y  avoit  plufieurs  bannières  &  penons,  avec 
Mgw^  au.  douze  cents  cierges.  Le  jeune  Prince  n.*oublia  tien  de  ce  qui  pou- 
voit  augmenter  l'appareil  de  cette  cérémonie  funèbre.  On  remar- 
qua dès -lors  Ton  goût  pour  la  pompe ,  ÔL  pour  donner  à  fa  Cour 
cet  air  de  grandeur  qui  la  rendit  dans  la  fuite  û  célcbrc ,  qu'elle 
•  ML  devint  un  modèle  qui  fut  imité  par  les  autres  Souvenons  de  TEu^ 
rope.  Il  affifta  au  fervice  en  grand  deuil  avec  toute  fa  malfon.  Il 
étoit  accompagné  de  Jean  de  Luxembourg,  Jacques  deHarcourt 
&  fon  frère.  On  fit  diflribuer  de  grandes  aumônes.  Pierre  Floure, 
Do£leur  de  l'Ordre  de  S*.  Dominique,  fut  chargé  de  faire  l  Orai- 
fon  funèbre  du  Duc.  Le  Prédicateur,  après  avoir  fait  l'éloge  du 
Prince  défiint,  exhorta  le  jeune  Duc  au  pardon  des  ennemis: 
mais  les  efprits  étoient  fi  peudifpdes  à  fuivre  cette  falutaire  mo- 
rale, que  lexhortation  fiÂt  ouvertement  blâmée  par  les  courti». 
fans ,  oc  ne  produifit  aucun  effet  fur  le  Prince.  Malheureufement 
pour  la  France,  le  Dauphin,  entraîné  par  fes  Conlcillors  impru- 
dents ,  achevait  de  ic  décrier  par  les  injufticcs  qu'on  lui  iaifoit 
commettre.  Les  hoftilités  continuelles  contre  la  Maifon  de  Bour- 
gogne, le  projet  de  s*emparer  des  cliâteaux  des  Seigneurs  de  S'. 
George»  de Talmay,  d'Autrey  &  de  Champlite,  pendant  que, 
contre  la  foi  des  ferments ,  on  les  tenoit  prifonniers  après  le 
meurtre  du  Duc  Jean  ;  toutes  ces  violences  avoient  aigri  la  fa- 
mille du  Duc,  la  ville  de  Paris,  prefque  tout  le  Royaume,  au 
point  de  tout  ikcrifier  au  Roi  d*Angleterre ,  pourvu  qu*on  fe 
vengeât  du  Daupiiin. 
lufe  dl  Ro  e  conféquence  des  réfolutions  prifes  dans  FalTemblée  d'Arras, 
L-  le  Duc  Philippe  fe  difpofa  h  nrrêror  les  entreprifes  des  Partifans 
du  Dauphin  Charles  fur  fes  Etats  de  Flandre  &  de  Picardie.  Il  fit 
aflembler  fes  troupes ,  dont  la  montre  fe  fit  proche  de  Peronne  , 
devant  Jean  de  Luxembourg.  Là ,  fe  trouvereitt  l'Ule^Adam,  Mat- 
réchal  de  France,  leVidame  d'Amiens,  Antoine  de  Crol,  le 
borgne  Foffeux  &  Jean  fon  frère ,  le  Seigneur  de  Longueval , 
Hcdior  &  Phihppc  de  Saveufes ,  le  Sire  d'Imbercourt ,  Jean  de 
Luqucrque,  le  Seigneur  de  Cohen.  Le  projet  étoit  d'abord  d'aller 
afijcger  le  château  de  Muyn  ;  mais  Perceval  étant  venu ,  le  i  o 
Novembre ,  trouver  Jean  de  Luxembourg ,  pour  Tavertir  que  la 
ville  de  Roye  venoit  d'être  furprlfe  par  Karados  de  Quefnes, 

Charles 
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Onries  de'  Fbnâ ,  le  Bâtard  de  Toumemine ,  &  un  nommé  Har-  1419. 
boudiere ,  qui  avaient  avec  eux  cinq  cents  combattants ,  il  fiit 

réfolu  d'aller  contre  l'ennemi ,  &  on  partit  le  même  jour  pour 
recouvrer  la  ville  de  Roye.  Imbertcourt  lut  chargé  de  taire  ame- 
ner d'Amiens  tout  ce  qui  étoit  néceiTaire  jpour  le  (iége ,  qui  fut 
incootineitt  commencé.  Les  Affiégés  ne  tmrent  que  huit  jours  ; 
le  18  Novembre  la  cajHtulation  htt  fignée,  aux  conditions  que 
ia  gamifon  fortiroit  corps  &  biens  ùâ&,  Jean  de  Luxembourg 
leur  avoit  donné  Heâor  de  SaveuCes  pour  Sauve-garde  ;  mais  à 
peine  avoient-ils  fait  quatre  lieues ,  qu'ils  furent  attaqués  par  le 
Comte  de  Hau6iinûon  ôc  par  fon  beau-pere  le  Comte  de  Cor- 
nouaiUes,  qui  commandoient  un  corps  d'Anglois  ÔC  quelques 
Soldats  détachés  de  Tarmée  par  les  Bâtards  de  GnA  &  de  Dnnois» 
DeSavcufcsayantpris  KaradosdeQuefncs  comme  ronPdfi}nnîer« 
pour  le  fouftraire  aux  Anglols,  Cornouailles  qui  s'en  npperçut, 
voulut  l'arracher  de  force  :  Saveufes  ayant  tait  quelque  réfiftance, 
Cornouailles  le  maltraita  à  coups  de  poing  ôl  de  gantelet ,  &  ar- 
racha de  force  Karados  xvee  Flavi ,  qui  demeurèrent  long-temps 
Pnfonniers,&  n'obtinrent  leur  liberté  qu*au  moyen  d'une  grofle 
rançon.  Inutilement  Jean  de  Luxembourg  alla  trouver  les  Cajn- 
taines  anglois  ;  il  ne  put  rien  obtenir  pour  les  Seigneurs  auxquels 
il  avoit  donné  un  (auf-conduit.  Il  n'eut  pas  fujct  d'être  plus  con- 
tent d'Antoine  de  Croï  &  de  Loneucval,  qui  refuferent  d'envoyer 
au  camp  les  Bâtards  de  leurs  Maiibns,  ^  s*éiiiMent  joints  aux 
Anglois  pour  piller  les  François ,  ce  qui  £ullit  caufer  du  défordre 
dans  l'armée. 

Quoique  la  paix  ne  fôt  pas  encore  conclue,  cependant  dès  la 
fin  de  cette  année  1 4 1 9  ,  au  moyen  des  trêves  avec  l'Angleterre, 
les  troupes  françoiles  6c  bourguignonnes  fe  réunirent  aux  Anglois 
pour  faire  le  fiége  de  quelques  places  qui  appartenolent  au  Dau- 
phin  Charles.  Les  Comtes  de  Hau^âon  oc  de  Cornouailles^  à 
la  téte  d'environ  trois  mille  hommes ,  invefiîrent  la  fortereffe  de 
Fontaine -Lavagan,  dont  la  gamifon  incommodoit  fort  les  pays 
d'Amiens  &  de  Beauvais  :  la  place  tint  trois  femaines,  &  enfulte 
fe  rendit  par  capitulation.  De  là  les  Comtes  de  Hauâinâon  6l 
de  Cornouailles  allèrent  faire  le  fiége  de  la  ville  de  Qermont; 
mais  la  place  fat  vaillamment  défendue,  enforte  que  les  Affié- 
geanis  fe  contentèrent  de  faire  le  dégât  dans  le  territoire.  Le 
château  de  Muyn,  qu'on  avoit  laiffé  derrière  pour  aller  reprendre 
la  ville  de  Roye ,  fut  emporté  par  le  Bailli  d'Amiens,  le  Jan- 
vier de  l'année  141 9  (v.  s.)  ou  de  1410.  (n.  s.) 

Ces  hoftilités  n'empêchèrent  point  le  Duc  Philippe  de  fe  pré-  ix. 
nurer  férieufement  au  voyage  de  Troyes.  Depuis  le  meurtre  du 
Duc  Jean,  le  Roi  Charles  VI.  &  la  Reine  fon  époufe ,  le  foUici- 
toient  vivement  de  venir  les  joindre.  Après  avoir  donné  les 
TomeJK  B 
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i4io.   oi4f«s  néceflfaîm  pour  que  toute  &  maifoa 

11  créa.  Jean  de  Torcy ,  Evéquc  de  Toanm,  (on  Chancelier;  ii  le 
laiffa  auprès  de  la  Duchefle  defiooigogiie  à  Arras ,  &  en  partit  le 

lendemain  de  la  Purification ,  pour  aller  coucher  en  fon  château 
de  Bapaume.  Il  paffa  à  Oroi  vers  la  Comtefle  de  Hainaut  fa 
tante,  d'où  il  mena  Louis  de  Robeflart  avec  lui  à  S'.  Quentin. 
Pendant  le  féjour  que  fit  k  Duc  dans  cette  ville  pour  attendre  les 
troupes  qui  dévoient  raccompagner,  il  fut  joint  par  les  Comtes 
de  Warvick  &  de  Quîn,  &  le  Maréchal  Jean  de  Ros,  Am- 
baffadeurs  d'Angleterre.  Il  y  reçut  les  Députés  de  la  ville  de 
Laon ,  qui,  conjointement  avec  ceux  de  S*.  Quentin  ,  le  lup- 
plierent  de  les  délivrer  des  courfes  continuelles  que  failoit  fur 
eux  la  gamifi»  de  Citpy,  Le  fôge  de  cette  [dace  ayant  été 
réiblu ,  le  Duc  envoya  Jean  de  Luxembourg  ,  PhiUppe  & 
Heâor  de  Saveufes,  pour  conduire  Tavant-garde ,  &  partit 
lui-même  le  lendemain  pour  invelHr  la  ville.  La  Hire  & 
Xaintrailles  y  commandoicnt  pour  le  Dauphin  avec  cinq  cents 
combattants.  Dans  l'armée  du  Duc  fe  trouvoient  Jean  de 
Luxembourg,  l'Ifle-Adam  &  de  Chateh» ,  Bbrédiaiix  de 
France,  Robinet  de  Mailly,  grand  Panetier»  le  Veau  de  Bar, 
Bailli  d'Auxois,  le  Vidame  d'Amiens,  Antenne  de  Croï,  Phi- 
lippe &  Jean  de  FofTeux,  le  Seigneur  de  Longueval,  Heâor 
&  Philippe  de  Saveules ,  le  Seigneur  de  Humieres ,  qui  condui- 
foient  les  troupes  du  Seigneur  d'Antoing,le  Sire  dlmbertcourt, 
Manroi  de  S*.  Léger,  le  Seigneur  d'Eftenet,  les  Sirea  de  Cooh 
mines  &  d'Haloin,  le  Bâtard  de  Harcourt ,  qui  conduilbiènt 
les  gens  de  Jacques  fon  oncle  ,&  beaucoup  d^autres  Chevalieis. 

Les  affiégés  le  défendirent  courageufement  pendant  quinze 
jours;  mais  n'efpérant  point  de  fecours,  ils  rendirent  la  place 
à  condition  de  fonir  corps  &  biens  faufs.  Les  condidons  douces 
étoient  du  goût  du  Duc  Philippe,  dont  k  coeur  étok  compa* 
tiflânt  ;  mais  celle-ci  ne  fut  pas  exécutée  comme  il  le  defiroÎL 
Ces  miféraUes  furent  pillés  avant  d*aniver  à  Soiflbns,  malgré 
le  fauf-conduit  du  Duc;  il  en  fut  vivement  piqué,  aind  que 
fon  Q)nl'eiL  Les  fortifications  de  Crepy  furent  détruites,  &  le 
Duc  fit  rendre  aux  plaignants  tout  ce  qu'il  put  découvrir  leur 
avoir  été  enlevé;  il  en  fitt  remercié  à  Laon ,  oà  il  teçitt  toutes 
ibries  d'honneurs,  ainfi  qu'à  Rbeims  &  à  Oiâlons.  H  tfcut  dans 
fa  route  d'autre  accident  que  la  mort  de  Robinet  de  Mailly  , 
qui  fiit  ëtouffê  par  fon  cheval  dans  un  bourlner  proche  Vitry- 
en-Parthois. 

^;  Lorfqu'on  fut  dans  la  ville  de  Troyes  que  le  Duc  de  BouT' 

àTtoji!''"^"'^  g°g"<î  approchoit,  la  nobleffe  du  çays,  les  bourgeob  de  la 
ville,  &  une  nombreufe  populace,  vmrent  an  devant  de  lui,  & 
le  condniiirent  en  triomphe  iufqa*à  fon  hôtel^  appeUé  le  château 
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d'Arto'is,  en  chaiitaiit  A  o<;/,  lùivaiit  l  ulage.  Il  fut  reçu  le  14  Mars  1 4*<^ 
par  le  Roi,  la  Reine  &  la  Princefle  C^erine,  qui  lui  finent  les 
plus  grandes  carefTes»  ils  eurent  enfemble  de  ttéqaiam  entre- 
tiens, dans  teTquels  il  n'eft  pas  douteux  quil  fat  fottventquefBon 
du  traité  avec  le  Roi  d'Angleterre. 

Pendant  le  iéjour  du  Duc  à  Troyes,  il  reprit  de  hef  entre 
les  mains  du  Roi,  6c  lui  fit  le  ferment  de  fidélité  pour  le  Duché  v. Us Pr.  1  Avril. 
de  Bourgogne,  le  Doyenné  de  kPaiiie*  le  Gmité  de  Flandre 
&  celui  d'ArtoK,  en  un  mot  pour  toutes  les  Seigneuries  qu'il 
ttnoit  dans  le  Royaume.  Le  Koi  lui  en  donna  des  Lettres-  de 
TCCOnnolfTance  datées  du  premier  Avril,  &  le  é  il  obtint,  par 
d*autres  lettres,  l'extinction  du  droit  de  rachat  qu'avoit  le  Roi 
fur  les  trois  villes  de  Douai,  Orchies  &  Lille.  Le  même  jour 
on  afligna  encore  au Duc^pour  tenir  lieu  de  la  dot  de  Michclle 
de  France,  les  villes  de  Peronne,  Roye  &  Montdidier,  avec 
le  patronage  des  Bénéfices  fitués  dans  leur  refTort.  On  ratifia  la   foy-  u,  Pr  >r 
donation  précédemment  faite  au  Duc  Jean ,  du  Fief  du  Comté  MUiéîiuh'  *  * 
de  Tonnerre ,  en  accroiflcment  du  Fief  de  la  Duché  de  Bour- 
gogne ,  avec  toutes  les  terres  que  tenoit  du  Roi  ,  Louis  de 
Chàlons ,  dernier  poiFellcur  du  Comté  de  Tonnerre ,  qui  étoit 
mouvant  du  Roi  à  caoTe  du  Comté  d^Auxerre ,  de  manière  amW am^^ 
tju^  faventr  les  Comtes  de  Tonnerre  tiendroient  des  Ducs  de 
Bourgogne  leur  Comté  en  plein  Fie£  Enfin,  à  titre  de  répara- 
tion du  meurtre  du  Duc  Jean ,  on  adjugea  à  Philippe  fon  fils 
les  biens  des  meurtriers,  parmi  iefquels  le  trouva  l'hôtel  d'Ar- 
magnac ficué  à  Paris;  les  Lettres -Patentes  en  turent  expédiées 
le  t%  Avril. 

La  Ducheife  Douairière  de  Boui^iogne  eût  fort  fouhaité  de 
voir  fpn  fils  pendant  qu*il  étoit  à  Troyes;  mais  les  affiûres  pref- 
fantes  qui  lui  furvenoient  à  chaque  infiant  dans  les  pays  qu'elle 
avoit  à  gouverner,  firent  jufques-là  échouer  les  projets  qu'elle 
forma  à  diverfes  reprifes.  Le  Prince  fon  fils ,  pour  lui  faciliter 
la  régence  de  Tes  provinces,  donna,  le  4  Août,  des  Lettres-Pa- 
tentes, pour  jfsdre  exécuter  toutes  Us  Ordonnances  de  ùm  pere 
&  de  fon  aïeul,  avec  injon£lion  à  fes  Officiers  d'y  tenir  exaSe» 
ment  la  main.  Le  1 7  du  même  mois  il  en  adrefla  d'autres  à  fes 
Chambres  des  Comptes  de  Dijon  &  Lille ,  portant  ordre  de  faire 
réunir  à  fon  domaine  toutes  les  feigneuries ,  maifons ,  rentes, 
cens,  terres,  héritages  &  pcfreflions  quelconques,  qui  jufquesû 
avoient  été  données  à  rachat  ou  autrement ,  par  les  Ducs  fes 
prédéceffeurs.  On  conclut  dans  le  même  temps  un  traité  de  paix  Am.  a  p«w 
avec  la  Ducheffe  de  Bourbonnois.  ^ 

Philippe ,  pour  donner  au  Roi  Charles  des  preuves  de  fa  vigi-  XL 
f  r»-         II  1  I    r       l'A  ru  PnfedBftrttfA. 

lance,  envoya  Pierre  de  Luxembourg  attaquer  le  rort  clAlibau-  hb^HnM. 

dieres ,  voilin  de  Troyes  :  les  troupes  du  Dauphin  l'avoicnt 
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1420.     fortifié  après  le  fiége  qu'en  avoit  fait  Jean  de  Luxembourg, 
quelque  temps  auparavant.  Ce  nouYcan  fiëge  fut  plus  meurtrier 

Se  Û  in^cedent  :  dans  une  première  efcalade  périt  Henri  de 
laufoiur,  un  des  plus  courageux  de  Tarméc,  &  J«m  de  Luxem- 
bourg reçut  à  l'œil  unebleflure,dontil  demeura  borgne  après  avoir 
couru  rilquc  de  perdre  la  vie.  Dans  un  fécond  affaut ,  les  afTic- 
geants  furent  encore  repoulTés  avec  perte  de  Soldats  de  part  6l 
oaiitre;  mais  enfin  la  gamtibn  étant  fàdguée ,  demanda  à  c^î- 
tuler  :  on  ne  liii  accorca  que  la  vie  finiTe;  les  fimificatioas  fiirent 
lafées  une  féconde  fois,  &.  la  place  brûlée.  Après  cette  expédi- 
don,  une  partie  des  Seigneurs  flamands  &  picards  fe  retirèrent 
chez  eux  fans  aucun  échec,  quoique  les  parriians  du  Dauphin 
ttnfient  une  partie  des  pays  par  où  ils  dévoient  pafler. 
XiL         Une  autre  partie  àk  Soldats  qui  ëtoient  à  Troyes,  fat  en- 
c%''dT^'  voyëe  dans  rAuxerrois.  Chemin  faifant ,  ils  voulurent  prendre 
'.Cciaûi.  Touffi;  mais  après  deux  aflauts,  où  ils  perdirent  du 

inonde  ,  ils  continuèrent  leur  route ,  dans  la  crainte  d'être  furpris 
par  les  troupes  du  Dauphin ,  qui  venoient  à  leur  rencontre.  Le 
Maréchal  llile-Adain  ayant  appris  que  les  Dauphinois  s'étoient 
ttàrés  à  Equan-Saint-Germainj  alla  les  y  attaquer,  après  avoir 
mandé  à  Auxerre  qu*<ni  lui  envoyât  des  monitiotts.  Au  bout  de 
dix-huit  jours  de  fiége ,  les  affiégés  capitulèrent  ;  on  ne  leur 
accorda  que  la  vie  ;  ils  demeurèrent  prifonniers  jufqu'à  ce  qu'ils 
cuffent  payé  leur  rançon  ;  de  là  le  Maréchal  revint  à  Troyes, 
joindre  le  Duc  de  Bourgogne. 
XIIL  Au  moyen  de  ces  expéditions ,  les  chemins  étant  devenus  plus 
Hbres»  ht  DuchelTe  Douainere  ne  put  rèfifter  au  defir  de  voir  le 
^  Duc  Flûlippe  fon  fils  ;  elle  le  fit  avertir ,  &  fe  mit  incontinent 

en  route  ,  accompagnée  de  peu  de  perfonnes.  De  Dijon  elle  vint 
à  Vilaines,  &  de  là  à  Montbard ,  où  elle  comptoit  l'attendre, 
après  lui  avoir  envoyé  Gui  Armenier ,  Préfident  a  Mortier  du 
Parlement  de  Paris  ;  mais  l'impatience  de  voir  plutôt  fon  fils ,  la 
décida  à  aller  jufqu'à  ChâtîUon ,  où  elle  fe  fit  condiûre  par  Henri 
Vallée,  Seigneur  de  S'.  Mars.  Les  renrimcnts  du  Duc  Philippe 
répondoient  bien  à  fempreifement  de  la  Princelfe  fa  mere.  Les 
premiers  moments  de  cette  entrevue  fi  defiréc  ,  fiirent  confacrés 
à  la  mémoire  du  Duc  Jean.  La  DuchelTe  Douainere  ,  qui  avoit 
fait  drcllcr  une  requête  par  les  Doâeurs ,  &  qui  favoit  enfuitc 
communiquée  à  fon  Gmfeil,  auroit  de^  que  le  Duc  fon  fils 
rcÛT  préfentée  au  Roi  auffi-tôt  après  fon  retour  à  Troyes;  mais 
le  fils  ne  jugea  pas  convenable  d'entretenir  la  Cour  de  ce  trifte 
objet,  lorfqu'cUc  étoit  toute  occupée  des  fêtes  que  l'on  préparoit 
pour  le  mariage  de  la  Princefle  Catherine  :  Philippe  rcconduifit 
la  mere  de  ChàtiUon  à  Montbard.  Dans  cette  courte  entrevue  , 
laDucheflè  aiuroit  fiwt  fouhattéquefoafib  eût  réglé  fon  douûre; 
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mais  la  néceffité  de  retourner  auprès  du  Roi  ne  lui  en  laiflant  lA'-O' 
pas  le  moyen,  il  fe  comenta  de  taire  connoitre  à  la  Princefle  fa 
jnere,  qu'il  feroît  à  cet  égard  tout  ce  quelle  pourroit  deiircr.  Le 
Duc  confirma  à  ChiktShn  la  remife  que  Jean  Ton  pere  avoit  âdte 
auxhabitanrs  de  cette  ville ,  de  la  moitié  de  leur  taille  annuelle ,  pour 
4  ans.  De  Montbard  il  écrivit  à  Jean  de  Noidaut  ion  Trélorier, 
de  faire  payer  exaôement  les  garnifons  qu'on  étoit  obligé  d'en- 
tretenir dans  les  places  :  il  laifTa  la  Duchelfe  Douairière  à  Mont- 
bard, d'où  elle  prit  la  route  de  Dijon,  &  lui  retourna  à  Troyes. 

Les  dépenfes  extraon&iaires  que  le  Duc  avoit  à  £dre,  pour  Xiv. 
défendre  tant  fes  propres  états  que  les  places  du  royaume  contre  to^^anSbaii 
les  entreprifes  du  Dauphin  &  de  fes  partifans,  l'obligèrent  à  ik- 
vorifcr  les  Cours  des  Monnoics ,  afin  de  les  engager  à  une  fabri- 
cation plus  confidcrable.  En  conféquence  il  écrivit ,  le  ii  Mai, 
au  Maître  de  la  Monnoie  de  Saînt-Laurent-les-Châlom,  &  le 
lendemain  il  confirma  les  privilèges  que  Ton  pere  avoit  accordés 
aux  Officiers.  Le  4  Juin  il  permit  à  la  ville  d'Auxonne  de  faire  Ck4i$c$mfta. 
Êdmquer  une  certaine  quantité  de  marcs  d'arpent  Guillaume  de 
Vienne  ,  Seigneur  de  Bufli -le- Château ,  obtmt  en  même  temps 
le  privilège  de  faire  fabriquer  pour  fon  compte,  trois  mille  marcs 
d'argent  fin,  fans  payer  les  droits  accoutumés.  Voici  à  quelle 
occâon.  Guillaume  de  Vienne ,  Seigneur  de  S*.  Georges  &  de 
S**.  Croix ,  pere  du  Seigneur  de  BuiSi- le -Château ,  demeuroit 
toujours  pritonnier  de  Pierre  de  Guitri ,  depuis  Taflaflinat  du  Duc 
Jean  à  Montercau.  Quelques  démarches  qu'eût  pu  faire  le  Seigneur 
de  Buffi- le -Château  pour  la  dclixrancc  de  fon  pere,  de  Guitrî 
ne  vouloit  point  le  relâcher  que  tous  la  rançon  de  60000  écus^ 
que  le  Seigneur  de  Buffi  n*avoit  encore  pu  trouver.  Le  Duc,  qui 
defiroit  que  le  Seigneur  de  S*.  Georges  pût  affifter  aux  fêtes  du 
man^  de  Cadienne  de  France ,  fournit  ce  moyen  de  le  déli- 
vrer; mais  comme  la  fabrication  de  la  monnoie  étoit  défignée  à 
Langres ,  les  Officiers  du  Duché  de  Bourgogne  firent  des  rcprc- 
ientations  qui  arrêtèrent  le  projet.  Le  Duc  voulut  bien ,  dans  cet 
«mbarras,  garantir  les  emprunts  que  le  Seigneur  de  Buffi,  encore 
mineur,  fiit  obligé  de  îm  pour  la  délivrance  de  fon  pere ,  qui 
fut  agréablement  reçu  à  Troyes  ,  &  filt  pourvu  de  la  Charge 
d'Ecuyer  de  l'Ecurie  du  DuCj  aux  ga|;es  de  deux  cents  florins 
du  Rhin. 

Les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ayant  fait     J^^^  ^ 
favoir  au  Duc  que  l'es  Lettres -Patentes  du  19  Avril,  touchant  le  chaud  U  Bour- 
rétaUiflemem  des  greniers  à  fel  dans  les  villes  du  Duché,  n*avoienc 
pu  avoir  d'exécution ,  parce  qu'aucun  Marchand  n*avoit  voulu 
prendre  l'adjudication  pour  les  fournir,  qu*à  des  prix  extraordi- 
naires, fur  lefquels  11  y  a\'olt  à  perdre  pour  lui  ;  11  fut  rendu,  à  CfcdkvftiyM, 
.Troyes,  une  nouvelle  Ordomunce  en  date  du  dernier  Mai^  par 
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14^0-    laquelle  il  étoit  permis  à  toutes  fortes  de  pcrfonnes  d acheter  .£c 

vendre  du  fel ,  en  payant  les  droits  accoutumés. 
XVL         Les  G^nfeils  de  France  &  de  Bourgogne  s'occupoient  toujours 
^  ardcles  da  traité  avec  TAngleterre  :  dès  le  ^  Avril»  toutes  les 
daufes  en  étoient  ccmvenues,  &le  Roi  Charles  les  figna.  Le  i }  » 
le  Duc  de  Bourgogne  écrivit  au  Rot  d'Angleterre ,  par  les  Am- 

n.duCûi^j.  bafladeurs  qu'on  lui  envoya  en  Normandie,  où  il  ctoit  depuis  le 
commencement  de  l'année  :  ce  furent  Lourdin  de  Saligny,  Hue 
^y^'  de  Launoi ,  Jean  du  Ménil ,  Jean  le  Clerc ,  Pierre  de  Marigni , 
Jean  Rinel  &  Jean  Milec,  qui  fiirent  chargés  de  Fambaffade.  Le 
i8  du  mois,  le  Roi  d*Aiig^eterre ,  qui  fe  trouvcm  à  PcMiKÛiè, 
députa ,  à  Troyes  ,  l'Evêque  de  Ro/T,  le  Comte  de  V^tannck, 
Jean  du  Ros ,  Gilbert  d'Unfreville  ,  Guillaume  Porter ,  TTiomas 
Broch,  &C  Richard  Coudrai ,  pour  jurer  en  fon  nom  fur  les  S". 
Evaiigiles,  l'exécution  du  traité.  Enfin  Henri,  après  avoir  paiTé 
par  S*.  Denis ,  Charenton  &  Provins ,  fe  rendit  à  Troyes  le  zo 
Mai,  accompagné  des  Ducs  de  Qarence  &  de  GioceAre  lès  fireres. 
des  Comtes  de  Hauâmâon,  de  Varvick  &  de  Quin,  avec  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs ,  &  environ  1 600  hommes  de  troupes , 
dont  la  plupart  Archers.  Le  Duc  de  Bourgogne  vint  au  devant 
de  lui ,  &  le  conduifit  à  l'hôtel  qui  lui  étoit  préparé  à  Troyes.  Le 
Roi  d'Angleterre  vint  aulfi-tôt  rendre  vifite  au  Roi,  à  la  Reine 
de  France,  &  à  la  Princefle  Catherine.  Le  Roi  Oiatles  VI.  que 
■  ù.  maladie  rendoit  incapable  de  s'occuper  d'attCUne  aflàire, donna 
procuration  à  la  Reine  èc  au  Duc  de  Boui^[Ogne,  pour  agir  & 
traiter  en  fon  nom  avec  le  Roi  d'Angleterre. 

Une  Reine  courroucée  contre  le  Dauphm  ion  fils,  dont  elle 
appréhend<nt  l'élévadon  ;  d'un  autre  cèté,  idolâtre  de  la  PrinceiTe 
Cadierine  1k  fille ,  avec  laquelle  elle  eQ>éroît  régner  ;  un  Prince  de 
vingt-trois  ans,  tout  occupé  de  rafTadinat  du  Duc  Jean  Ton  pere, 
dont  il  foupçonnoit  le  Dauphin  coupable,  d'ailleurs  décidé  à  tout 

SteaàiJtifo».  facrifier  pour  en  tirer  vengeance  :  voilà  les  Plénipotentiaires  qui 
vont  traiter  avec  le  Roi  d  Angleterre ,  du  fort  de  la  France  & 
du  Dauphin  Charles.  Audi  les  principaux  articles  qui  forment 
^  Teniêfflbie  de  cet  accord  fingulier,  fe  réduifent  à  conclure  le  ma- 
riage de  la  Princefle  Catherine  de  France  avec  Henri  d'An^le- 
lene,  àla  charge  qu'il  fera  payé  tous  les  ans  à  la  future  Reme; 
40000  écus  par  forme  de  douaire  ;  à  tranfporter  la  Couronne  de 
France,  de  l'héritier  Icgitime  Charles,  Dauphin,  à  un  héritier 
iàQàc^  ôc  étranger ,  Henri ,  Roi  d'Angleterre ,  à  condition  que 
Charles  VL  Se  fon  ^ufe  jouiront,  leur  vie  durant,  du  Royaume 
de  France  &  des  honneurs  &  droits  7  attachés  ;  que  Henri  fera 
cenfé  leur  héritier  ;  qu'on  ne  lui  donnera  d'autre  nom  ;  &  enfin 
qu'il  honorera  Charles  &  Ifabelle  fon  époufe,  comme  on  doit  faire 
fes  pere  &  mere  ;  qu'on  ne  pourra  traiter  ,  fans  le  confentemenc 
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du  Roi  Charles  VI.  de  fon  époufe  &  du  Duc  de  Bourgogne,  1410. 
avec  le  Dauphin  Charles ,  auquel  on  n'a  pas  même  l'attention  de 
laifTer  le  plus  petit  apanage. 

On  ne  pouvoit  pas ,  il  eft  vrai ,  punir  le.  Dauphiit  phis  rigour 
reufêment  :  que  gagnoit  donc  le  Duc  de  Rnirgogne  dans 
cet  étrange  traité  ?  Ce  jeune  Prince ,  aveuglé  par  Tanimofité 
contre  le  Dauphin  Charles,  fon  coufin,  fon  beau-frerc,  facrifioit 
toutes  les  prérogatives  de  la  naiffance  ;  il  s'éloignoit  du  Gouver- 
nement, en  appellant  au  Trône  un  fang  étranger  ;  il  renonçoit  au 
Sceptre ,  fur  lequel,  en  cas  de  mort  du  Dai^mn  Charles,  Û  avoit 
des  droits;  il  âyodfiiît  Gadierine  de  France  au  préjudice  de 
MicheUe  Ténée ,  qiû  étok  fim  époufe.  Le  Roi  Henri  auroit  eu 
bien  tort  de  regarder  comme  une  conquête  glorieufc ,  la  pofleflîon 
d'une  Couronne  que  l'ambition  ôc  la  vengeance  plaçoient  fur  fa 
tête» 

Les  efprits  étoient  fi  favorablement  difpofës  pour  le  Roi  d'An-  XVIL 
déterre ,  qu'il  n'eut  aucune  des  clanfes  du  traité  à  Ënre  changer.  àSSlXimei 
u  arriva  le  xo  à  Troyes,  &  le  1 1  le  traité  fut  figné  par  la  Nol£flê  jiî** 

des  trois  Cours  de  France ,  d'Angleterre  &  de  Bourgogne  j  on 
dreffa ,  au  nom  du  Roi  Charles  VI.  une  forme  de  ferment,  fui- 
vant  laquelle  on  fit  jurer  à  tout  le  peuple ,  l'obfervation  des 
claufes  de  ce  traité.  On  étoit  Ci  ailuré  de  la  reuffitc  du  projet  de 
mariase  du  Monarque  ai^oîs  avec  Cadierine  de  France ,  que 
les  pKparati6  «1  étoient  Sits  avant  l'arrivée  dUenri  à  Troyes  ; 
enfcme  que  le  quatrième  jour  après  lafignanire,  on  fut  à  même 
d'en  faire  la  célébration  avec  une  pompe  extraordinaire.  Le  Duc 
Philippe,  Prince  puiflant  &  trcs-fomptueux,  fit  une  dépeni'e  pro- 
digieul'e  en  j>réfents  ;  fa  Cour  étoit  fans  contredit  la  plus  brillante , 
outre  les  Seigneurs  qu'il  avoit  amenés  avec  fon  armée  de  Flandres, 
le  Prince  d'Oranges  avec  les  Capitaines  qui  avoient  pafle  en  re- 
vue à  Clugni  le  X,  &  à  Mazille  le  4  Mai.  Les  Seigneurs  de  Mon-  Foy.  /«  M>«r»t 
taigu ,  de  S*.  Georges ,  de  Jonvelle ,  Régnier  Pot ,  Jean  de  Cotte-  '*  ^ 
Brune ,  Maréchal  de  Bourgogne  ,  &  le  plus  grand  nombre  des 
Officiers  de  fa  maifon  raccompagnèrent  dans  cette  cérémonie  : 
die  dura  jufqu'au  4  Jtûtt.  Auifi>tôt  après,  les  deux  Rois  partirent 
avec  le  Duc  de  Bourgogne,  les  Remes,  &  toute  f armée  q[iù  fut 
faire  le  fiége  de  Sens  :  la  ville  ne  tint  pas  long-temps,  fa  gamlfon 
fortit  vie  &  biens  faufe,  &  les  habitants  prêtèrent  ferment  de 
fidélité  au  Roi.  Malgré  ces  précautions.  Sens  rentra  bientôt  dans 
le  parti  du  Dauphin.  ,  ' 

La  place  que  le  Duc  de  BcHu^ogne  defirolt  le  tiiîi''àttaquer,• 
éloit  Montereatt;  on  s'y  rendit  aptes  la  prife  de  Sens  :  le  Dm- 
phin  avoit  mis ,  pour  la  défendre ,  Pierre  de  Guiteri ,  avec  500 
hommes.  Les  affiégeants  perdirent  à  l'attaque  le  Bâtard  de  Croï  ; 
mais  la  ville  lut  emportée  d'aâaut  le  X4  Juin.  ^  Les  affiégés  fe 
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*4*^.  réfugièrent  avec  tant  de  précipitation  «n  diâteau,  qa*en  palTant 
le  pont ,  'û  en  tomba  une  «pianôté  dans  la  rivière ,  dont  la  ma- 
jeure partie  lut  noyée.  Vingt  des  plus  braves  Gentilshommes , 
qui  failoient  courageufement  tête  à  l'armée  viôorieufe,  pour  fa- 
vorifer  la  retraite  des  fuyards ,  furent  faits  prilonnicrs  &  livrés 
au  Roi  d'Angleterre.  Dans  le  même  temps  de  la  prii'e  de  Mon- 
tereau ,  un  détachement  de  l'armée  ^  étoit  à  Sens ,  faifoit  le 
fiége  de  Vil]eneave«le-Roi  :  on  prit  la  vflle  ;  on  fit  prifonnters 
quelques  partlfansdu  Dauphin;  oa  rejoignit  cnfuitc  le  Duc  de 
r.ktM.  14  AiR.  Bourgogne  à  Moateteau,  avec  les  tnmpes  paffées  à  Moutre  le 
.14  Juin. 

XVIIL  A  peine  les  Bourguignons  furent- ils  dans  cette  dernière  ville  , 
«hume&^ÏÏI  que,  conduits  par  des  bourgeois  à  l'EgJife  de  Notre-Dame,  où 
étoit  enterré  Jean ,  Duc  de  Bourgogne ,  devant  Tautel  S*.  An- 
toine ,  on  y  drel&  fur*le- champ  une  chapelle  ardente,  &  fe  len- 
demûn  le  Duc  envoya  fes  Officiers  pour  reconnoître  le  corps. 
H  n'y  avoit  pas  lieu  de  s'y  méprendre  ;  on  le  trouva  le  vilage 
couvert  de  Ton  bonnet,  qui  avoit  lérvi  à  cacher  la  plaie  qu'il  reçut 
à  la  joue.  On  le  recotmut  encore  aux  cou]^  de  poignard  que  luî^ 
avoient  donnés  Olivier  Loyel  &  Jean  Frotter ,  brlqu -il  fiit  tombé* 
par  terre  :  il  étoit  vctu  de  Ccm  powp(»nt;  il  avoit  Tes  bottines 
aux  jambes ,  le  furplus  de  Tes  ornements  ayant  été  pillé.  Tout  le 
monde  fut  attendri  jufqu'aux  larmes  à  ce  trlflc  IpcÛacle.  On  eut 
loin  de  faire  embaumer  le  corps,  &  de  le  mettre  dans  un  cercueil 
de  plomb,  qui  fut  porté  au  milieu  du  chœur,  où  il  relia  pendant 
le  iervice  /blemnel  que  fit  âire  le  Duc  Philippe,  &  auquel  il 

aflida  avec  toute  fa  maifon  en  grand  deuil.  Macé  Brunet,  Curé 
de  Notre-Dame ,  &  Jean  Laloux,  Curé  d'Ebaugi ,  fe  trouvèrent 
préfents  à  cette  cérémonie.  Ils  avoient  empêche  les  meurtriers  du 
Duc  Jean ,  de  jeter  le  corps  du  Prince  dans  la  rivière.  Ils  lui 
avoient  fait  les  obfeques  les  plus  honorables  qu'ils  avoient  pu. 
Jean-Gttjdt.,  Doyen  de  la  même  EgliTe,  qui  s*étoit  également 
oppc^  à  Tenlevement  du  corps  du  Duc  Jean ,  préfenta  à  Philippe 
ion  fils ,  un  magnifique  bréviaire  à  l'ufage  du  défunt,  qu'il  avoit 
ramafTé  après  le  meurtre;  il  reçut  1 10  liv.  pour  récompenfe  :  les 
deux  autres  Eccléfiaftiques  furent  de  même  géncreufement  payés 
de  leur  bonne  volonté.  Le  corps  du  Duc  Jean  iiit  conduit  en 
pompe  fimebre  de  Montereau  à  Dijon  ;  d^abord  on  le  dép<^a  à 
Crevant,  avec  celui  d'Archambaut  de  Fo'ix ,  Sire  de  Noailles  , 
qui  avoit  été  blettè  à  mort  lors  de  TaiTaffinat  du  Duc  Jean.  Le 
jour  de  VcxKumation  ,  le  Duc  Philippe  avoit  donné  avis  à  la 
DuchelTe  Douairière  ,  ù  Ton  Chancelier,  aux  gens  de  ion  Conlcil, 
du  projet  de  tranlbortcr  le  corps  à  Dijon,  afin  qu'ils  envoyallent 
au  devant  jufqu'à  Crevant  «  un  con^  convenai>le,  auquel  ceux 
qui  le  cooduifoient  de  Montereau ,  dévoient  le  remettre.  En 

^  exécution 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XVIII.  17 
exécution  des  ordres  da  Duc,  Girard  de  Bourbon ,  fiailli  de  14^0* 
Chàlon,  Huguenin  de  Monijeu,  Bailli  d'Autun,  &  Guillaume 

de  Vienne ,  avec  leufS  hommes  d'armes ,  l'Evéque  de  Tournai, 
•Chancelier  de  Bourgogne ,  Jean  d'Argentrales ,  Doyen  de  Lan- 
gres ,  Jean  Chouzat  &  Dreve  Maréchal ,  Maître  des  Comptes , 
partirent  pour  Crevant.  En  môme  temps  la  Duchefle  Douairière 
donna  ordre  à  Guillaume  de  la  Tournelle,  Bailli  de  la  Montagne, 
d*aUer  du  côté  d'Avalcm,  avec  certain  nombre  de  Sergents  >  de 
gens  d'armes  &  de  trait,  pour  prévenir  les  infultes  que  les  g^ns 
du  Dauphin  auroient  pu  faire  au  convoL 

Dès  qu'on  fut  à  Dijon  que  le  corps  du  Duc  Jean  étoit  en 
route,  il  fut  arrêté  dans  une  aflemblée  tenue  aux  Jacobins, 
que  huit  des  plus  notables  iraient  au  devant  ;  qu'on  leur  don- 
neroit  à  chacun  une  torche  armoriée  aux  armes  de  la  ville  ;  que 
ces  huit  Députés  marcheroient  avec  ceux  des  villes  fituées  fur  le 
paflage  ;  que  douze  Echevins  iroient  au  devant  du  convoi ,  lorf^ 
qu'il  approcherolt  ;  que  la  veille  &  le  jour  des  obfeques  on  ne 
ticndrolt  que  trois  portes  de  la  ville  ouvertes ,  favoir ,  la  porte 
au  Comte ,  la  porte  d'Ouche  &  la  porte  Guillaume.  Il  fut  or- 
donné par  la  Chambre  des  Comptes ,  le  4  Juillet ,  que  le  Maire 
de  Talant  foumiroit  fix  queues  de  vin  au  Prieur  des  Chartreux, 
pour  le  jour  de  la  cérémonie  des  obfeques.  Le  convoi  arriva  à 
Dijon  le  I  1  :  la  Duchefle  Douairière  ,  avec  toute  fa  malfon , 
afîifta  en  grand  deuil  à  la  réception  du  corps ,  qui  fut  dépoié  à  la 
Sainte  Chapelle  ;  clic  étoit  accompagnée  de  beaucoup  de  Prélats, 
Evéques  &  Abbés ,  d*un  grand  noiwbce  de  Gendlshommes  &  de 
Députés  des  villes. 

Le  lendemain,  la  DucheiTe  aHifla,  accompagnée  comme  la 
veille  ,  au  fervice  folemnel  qui  fe  fit  dans  la  même  églife ,  d'où  le 
corps  fut  tranlporté  aux  Chartreux,  &  place  dans  un  caveau,  fous 
le  magnifique  tombeau  qui  fe  voit  aujourd'hui  près  de  celui  de 
Fhilippe-le -Hardi.  La  Duchefle  fit  de  grandes  diffa^buôons  d'au- 
mônes, particulièrement  aux  pauvres  honteux,  &  chargea  le 
Prieur  des  Chartreux ,  du  paiement  des  dettes  que  le  Duc  pou- 
voit  avoir  contraftces  dans  le  voifinage  de  Dijon. 

Pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  s'occupoit  à  Montereau,  XiX. 

\   C  •  J       1      I  -       I  T         r  I  PrifcdiichSw 

a  laire  rendre  les  honneurs  tunebres  au  Duc  Jean  ion  père,  le  dsMgarareiu. 
Roi  d'Angleterre,  chef  de  Tannée,  faifoit  le  fiége  du  château.  Im- 
patient de  fe  rendre  à  Paris  pour  prendre  pofleffion  du  Royaume, 
il  fit  conduire  fous  les  murs  les  vingt  Gentilshommes  fês  prifon> 
niers,  qui  avoient  fi  courageufement  défendu  leurs  concitoyens, 
après  leur  avoir  dit,  que  fi  de  Guitcri  ne  rendoit  pas  la  place  ,  il 
les  feroit  tous  pendre  à  la  vue  de  la  garnifon.  Ces  braves  infor- 
tunés prièrent  à  genoux  le  Commandant  de  leur  fauver  la  vie, 
en  fe  foumettant  :  mais  à  toutes  leurs  inftances  de  Guittri  eut 
TonuIK  Ç 
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1410.    «nj^oiirs  k  dureté  lie  répcmdre  qa'ik  dnffeittifafiM 

Bs  pounoient ,  qui!  vooloit  continuer  à  éé&aâit  h  ]dace.  Cet 

entêtement  paroît  d'autant  plus  blâmable ,  que  quelques  jouis 
après  de  Guiteri  évacua  le  château  ,  à  condition  de  conferver 
fon  coqîs  &  fes  biens.  Mais  le  Roi  d'Angleterre  étoit-il  excul'able 
de  punir  Tentêtement  de  de  Guheri  par  la  mon  ignominieule  de 
ces  pauvres  Gentilshommes  ?  La  feule  grâce  qu'on  leur  sccofda, 
fin  de  poavcâr  (aire  leurs  derniers  adieux  à  kurs  feaunès,  leurs 
enfants  &  leurs  amis,  qu'on  Bt  venir  auprès  deux,  &  des  bras 
defqueb  dn  les  arrachoit  fuccedivement  pour  les  attacher  à  la 
potence,  dans  un  lieu  élevé,  à  portée  d'être  vu  par  la  garnifon  de 
la  place  ;  comme  Ci  leur  fupplice  &  le  déiêipoir  de  leur  famille 
avoient  été  des  moyens  permis  pour  forcer  la  pbce  à  capituler. 
Avec  eux  Heiuri  fit  pen^  un  de  fes  Vaktt-de^pied ,  qui  avoir 
tuë  un  Chevalier  ang^ois.  La  vue  de  cette  inhumaine  expédition 
ne  devoit-elle  pas  toucher  des  cœurs  françois?  Charles  VI.  il  eft 
vrai,  n'influoit  plus  fur  les  affaires;  mais  Philippe  n'avoit-il  pas 
droit  de  faire  des  repréfentations  fur  une  pareille  barbarie  ?  Peut- 
être,  dans  fes  premiers  accès  de  vengeance,  regardoit-il  ces  in> 
fortunés  comme  des  viâimes  immolées  aux  mânes  de  fon  pere  t 
Enfin  vers  la  fin  de  Juin,  de  Guiteri  capitula,  &  fortit  vie  &  Inens 
faufs ,  offiit  de  fe  battre  contre  Guillaume  de  Bière ,  Gentilhomme 
bourguignon  ,  pour  prouver  qu'il  n'avoit  point  eu  part  aa 
meurtre  du  Duc  Jean ,  &  fe  retira  vers  le  Dauphin. 
XIL  ^  La  ville  ôc  le  château  de  Montereau  étant  ainfi  réduits,  le  Roi 
par  le  Rat  SSS-  d'Angleterre  exigea  des  habitants^  un  ferment  de  fidélité  con- 
forme  aux  conjonÔures  où  fe  trouvoit  le  Royaume.  Dans  une 
aiTemblée  des  principaux  habitants,  en  préfence  des  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Carence ,  Henri  fit  jurer  les  articles  fuivants , 
fous  cette  formule  :  «  Vous  jurez  fur  les  Saints  Evangiles  de 
9*  Dieu ,  par  votre  part  de  Paradis,  ôl  par  la  damnation  de  votre 
»  ame 1  .  d'obéir  au  Roi  d*An^eterre  comme  an  Gouverneur 
»  &  Régent  du  Rovaume  ;  1^.  de  le  reconnoître  comme  vrai  & 
»  légitime  Roi  de  France,  au  préjudice  de  tous  autres  «  tncond* 
»  nent  après  le  décès  du  Roi  Charles  VI.  7,°.  de  n'être  en  aide  & 
))  confeil  à  aucun  de  fes  ennemis ,  ne  fouffrir  lui  être  tait  aucun 
»  dommage  en  fa  perfonne  ou  fes  Etats  ;  4''.  d  obferver  de  point 
»  en  point  les  articles  du  traité  de  Troyes,  &  ne  fouffiir  qu'il 
»  fck  fidt  le  contraire  »,  On  fit  enfuiie  jurer  ces  habitants,  par 
un  dernier  ardcle ,  de  ne  rien  faire  contre  M.  le  Duc  de  Bout- 
gogne  ni  contre  les  Tiens ,  à  l'occafion  des  divifions  du  Royaume  ; 
mais  au  contraire  de  l'aider  de  tout  leur  pouvoir. 

Le  Roi  d'Angleterre  exigea  le  même  ferment  de  Robert  de 
Sarrebruche,  Seigneur  de  Gommerd.  Le  Roi  Charles  VL  avoit 
autorifé  cene  formule  par  fes  Lettres  données  à  Tioyes  le  tt 
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Mû,  &  cnrégiftrëes  au  Parlement  le  dernier  du  même  oKÛs;  M^o* 
xnais  toutes  ces  précautions  ne  g^oient  point  les  cœurs  des  hom 
FrançcMS.  On  obéifToit  à  la  force ,  encore  (e  trouva-t-il  des  pro- 
vinces ,  comme  la  Bourgogne,  qui  refufercnt  nettement  de  prêter 
le  rerment  ordonné. 

Le  Duc  Philippe ,  maigre  les  embarras  des  fiéges,  ne  perdoit  XXt» 
pas  de  vue  les  affiires  qui  concemoient  fes  Etats.  Par  Lettres  cjyiir&aï* 
dat^s  du  2,7,  il  ordonna  à  fa  Chambre  des  G)inptes  de  vérifier  j^gjjj;*»^"— ** 
les  titres  dos  Ecclëfiaftiqucs  Sc  auties  qui  prétendoient  ayoir  des 
rentes  fur  la  Sauneric  de  Salins  ;  en  même  temps  il  approuva  le 
jugement  rendu  par  la  même  Cour,  touchant  la  Charge  de  premier 
Chambellan.  Jean  de  la  Tremoilie  ,  Seigneur  de  Jouvellc ,  qui  étoit  a./» 
pourvu  de  cet  Office ,  prétendoit,  i  qu'en  cette  qualité ,  il  devoit  * 
être  continuellement  dans  Tliôtel  du  Duc  »  avec  un  ncHubre  de  che^ 
vaux,  convenable  à  fa  dignité,  &  avoir  fes  robes;  x**.  que  quand 
le  Chambellan  étoit  fait  Chevalier,  il  devcnoit Grand -Maître  de 
rhôtel  ;  3  qu'il  devoit  avoir  les  robes  de  tous  les  Ecuyers  de  l'hôtel 
qui  étoient  faits  Chevaliers  j  4".  un  marc  d  or  de  tous  les  Princes  ÔL 
Barons  qui  éiment  obligés  de  refurendre  de  fief  du  Duc  à  caufe  de 
fon  Duché ,  &  un  marc  d'argent  de  chaque  Chevalier  banneret; 
:5**.  un  demi  -  marc  d  argent  de  toutes  Letôes  &  Œaites  qui  fe  dé- 
livroient  fcellées  en  lacs  de  foie  ;  6  \  un  marc  d'argent  au  prix  do 
6  liv.  de  tous  les  Prévôts,  Maires,  Viguiers  &  Châtelains  nou- 
vellement nommés  à  ces  Offices,  c'eft-à-dlrc  pour  la  première 
fois  ;  y^.  que  toutes  les  fois  que  le  Duc  faifoit  des  fêtes  criées,  il 
devoit  avoir  toutes  les  couvertures  de  vaiflêlle  d*or,  d*argent  ou 
autre  matière,  avec  lefqudles  on  fervoit  le  Duc,  foît  au  dîner j 
foit  au  foupcr;  S**,  que  toutes  les  fois  que  le  Duc  cpoufoît  une 
femme ,  tous  les  parements  de  fa  chambre,  meubles  &  tapilfcries 
lui  appartenoient.  A  l'aircmblce  tenue  en  la  Chambre  des  Comptes 
pour  juçer  cette  afikire,  fc  trouvèrent  l'Evêque  de  Tournai, 
Chanceher  de  Bourgogne  ,  Philippe  de  S'.  Léger,  Guillaume  de 
Chambuis ,  le  Sire  de  Toûlongeon ,  Richard  de  Chancei ,  Gui 
Gelenier,  le  Doyen  d'Autun, celui  de  la  Chapelle  du  Duc,  Jean 
Mercier,  Guillaume  le  Changeur,  Jean  Peluchot,  Renaud  Joli, 
Jean  BoutTeau  ,  Guillaume  Courtot,  Jean  Bonot,  Drevc  Maré- 
chal, Jean  de  Saux  &  Jean  Fraignot.  On  examina  d'abord  fi  les 
anciens  Chambellans  avoient  joui  de  toutes  ces  ^érogaûves  ;  on 
n'en  trouva  aucun  veffige  dans  les  regiftres  de  la  Chambre  des 
Cofimtes.  Le  titre  que  préfentoit  Jean  de  la  Tremoilie,  étoit  celui 
que  Jean  de  la  Tremoilie  fon  pere  prétendoit  avoir  obtenu  du 
Duc  Philippe-le-Hardi  ;  mais  11  fut  déclaré  de  nulle  valeur,  parce 
qu'il  n'étoit  pas  fcclic  du  grand  fceau  que  tient  le  Chancelier,  ÔiL 
qu'il  étoit  acquis  par  le  témoignage  d'André  Paflê  &  Renaud 
Gombaud ,  que  Jacques  Duval  «  Secrétaire  du  feu  Duc  Philippe^ 
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1410.    avok  été  convamca  plofieun  fob,  en  méfence  du  Duc  mêiM 
d'avoir  fcellé  plufieurs  aôes  dont  le  Prince  n*avoit  eu  aucune 
connoiffance.  De  toutes  les  demandes  formées  par  le  Chambellan , 

on  ne  lui  accorda  que  les  5  &  6^.  articles  ,  encore  Rit-il  arrêté 
qu'on  remontreroit  au  Duc  qu'il  croit  à  propos  de  dédommager 
cet  Officier ,  en  valeur  du  retranchement  du  6*".  article ,  qu'on 
re^doit  comme  contraire  à  fes  intérêts. 
XXIL       Xa  Qiarge  de  Chambellan  étant  devenue  héréditaire ,  dans  h  . 

kihM&Jm^  temps  ceux  qui  la  pofledoient ,  en  reprenoient  de  fief. 

■V-  Cétoit  le  premier  Officier  de  la  chambre  du  Prince  ;  il  en  avoir 

la  clef,  &  occupoit  l'appartement  le  plus  voifm  ;  il  gardolt  le  fceau 
fecret  ;  il  portolt  à  l'armée  la  bannière  de  bataille  ;  fa  table  étoit 
fervie  comme  celle  du  Prince  ;  il  conunandoit  à  tous  les  Officiers 
de  la  chaml»«  ;  il  (ignok  la  dépenfe  de  rhôtel.  Lorfqu*un  Seigneur 
devoit  reprendre  de  fief  &  rendre  foi  &  hommage  au  Prince , 

11  falloir  qu'il  allât  trouver  le  Chambellan ,  &  lui  dit  :  Je  veux 
faire  hommage  à  Aîonfè/gneur ,  Je  ma  Terre ,  qui  cft  de  fon  fief; 
&  s'il  ejl  en  état  ,  je  Jius  prh  d'en  reprendre.  Alors  le  Cham- 
bellan conduiibit  le  Vailai  devant  le  Duc  :  dés  qu'il  entroit 
dans  la  falle ,  le  Prince  fe  levoit  &  ôcoit  fon  chapeau.  Le 
Vailal  t  fans  chaperon ,  tête  nue  &  les  mains  jointes ,  en  s  appro- 
chant du  Prince,  faifoit  une  profonde  inclination  :  le  Prince  pre- 
noit  alors  les  maîns  du  Vaflal  entre  les  fiennes ,  le  baifoit  à  l'une 
&  l'autre  joue  ;  après  quoi  le  Vaflal  difolt  :  Cher  Sire,  je  reprends 
&  entre  en  voire  foi ,  &  vous  Juis  hommage  pour  ma  Terre  ;  à  quoi 
Je  Pirince  répondoit  :  Nom  vous  y  recevons ,  wms  enjoignons  & 
commandons ,  Jitr  ta  féautc  que  vous  nous  avè^  foixe  ,  que  dans 
tel  jour  vous  nous  donnie^^  fous  votre  fcel,  ui  déclaraiion  de 
votre  fîef  ;  le  Vaflal  répondoit  :  Je  vous  le  promets.  Alors  le 
Chambellan  conduiibit  le  Vaffal  hors  de  la  falle. 

XXIII.        Dans  le  changement  de  Prince  en  Bourgogne ,  l'Archevêque 
de  rArchcvii<2ue  de  Beiançon  demandoit  un  droit  de  régale  ,  que  le  Duc  ienoroit. 
d*  Bifacoft     ji  ^01)112  en  cottféqpieiice  des  ordres  aux  Officiers  de  fa  Oiambre 
des  Comptes ,  d'examiner  fi  le  droit  de  l'Archevêque  étoit  légi- 
time :  apparemment  qu'il  parut  bien  établi ,  puifque  dans  la  fuite 
le  Duc  acquieiça  aux  demandes  de  TArchevcque ,  &  lui  rendit 
hommage.  Dans  le  même  temps,  la  Comtefle  de  Montbéliard 
KbtPr»3i9'Arrii.  étant  morte,  laDuchefTe  de  Bourgogne  ordonna  au  Bailli  d'Amont 
de  fe  iâifir  des  terres  que  la  Dame  de  Mond>éliard  pofTédoit  en 
Comte  ,  d'où  les  étrangers  qu'elle  y  plaçoit ,  faifoient  des  courfes 
&  pilloient  le  voifinage.  La  ville  de  Beaune  obtint  du  Duc  Phi- 
lippe la  confirmation  du  droit  de  prendre  4  f.  tournois  fur  chaque 
chnrgc  de  fel  qui  le  dillribuoit  dans  la  ville. 

Le  17  du  mois  de  Juin ,  les  fondés  de  procuration  du  Duc 
ckduCiÊruM,  Philippe  ayant  confimié  le  traité  par  lequel  Jean  de  Bourgogne 
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fon  père  cédoit  à  Cadierine  de  Bourgogne  la  penfion  de  éooo  1.  m»©» 
pour  tenir  lieu  de  fk  dot,  la  Princeflè  dédare  Philippe  Ton  ne- 
veu, fon  héritier  umverTd,  en  cas  qu'elle  vienne  à  mourir  fans 
cn&nts. 

Après  la  réduâion  du  château  de  Montereau ,  les  trois  Princes  XXIV. 
&  l'armée  allèrent  droit  à  Melun  pour  en  faire  le  fiége.  Le  fa-  m^S,**'*'' 
meux  Barbazan  &  Pierre  de  Bourbon  y  cominandoient  pour  le 
Dauphin ,  avec  700  hommes.  Le  Roi  d'Angleterre  fe  chargea 
de  la  partie  qui  regarde  le  Gâtinob ,  &  plaça  ion  camp  de  Tautre 
côté  de  la  rivière  ;  le  Duc  de  Bourgogne  fixa  le  ficn  du  côte  de 
la  Brie.  Philippe  fit  part  de  ces  dirpcfitions  à  la  DuchefTe  fa  mere  ; 
il  donna  ordre  en  même  temps  qu'on  fît  toucher  100  ll\Tes,  à 
compte  d'une  fommc  de  1000  liv.  qu'il  avoit  promlle  à  André 
des  Roches ,  à  la  charge  de  lui  amener  les  troupes  qu'il  com- 
mandoit  dans  le  Charolois  &  le  Màconnob  :  Gui,  Bâtard  de  Sa- 
voie ,  av(Mt  reçu  une  pareille  fommc ,  pour  venir  le  joindre  avec 
100  hommes  d'armes  &  60  de  trait.  Le  Duc  manda  aufli  Gui  de 
Bar ,  Bailli  d'Auxols ,  qui  étoit  à  Moret ,  &  le  Prince  d'Orange, 
qui  étolt  à  Troyes,  &  auquel  il  avoir  fait  toucher  1 500  liv. 

Malgré  tous  ces  mouvements  du  Duc  de  Bourgogne ,  le  fiége 
n*avançoit  pas  ;  Bari>azan  défendott  la  place  avec  courage  \  de 
temps  en  temps  il  y  avoit,  dans  Tamiée  du  Duc ,  des  Officiers 
hlefTés ,  qu'il  fallolt  envoyer  à  Parb  pour  les  faire  traiter.  De  ce 
nombre  furent  le  Bailli  d'Autun  &  Pierre  de  Lavard ,  auxquels 
le  Duc  de  Bourgogne  donna  chacun  100  francs.  Les  fourrages 
étant  venus  à  manquer ,  les  chevaux  mouroient  dans  le  camp  :  le 
manque  de  vivre  mit  les  Soldats  &  les  Officiers  hors  d'état  de 
£ure  leur  fenâce ,  au  point,  que  le  Duc  étoit  obligé  d'aller  lui* 
même  commander  dans  la  tranchée.  Il  n'épargna  ni  foins  ni  ar- 
gent pour  foulager  les  troupes  ;  ce  qui  lui  gagna  le  cœur  de  tout 
le  monde  ,  fur- tout  lorfqu  on  le  voyoit  généreufement  payer  la 
rançon  de  ceux  qui  étoient  faits  prifonniers.  U  ne  manquoit  à 
toutes  ces  belles  aâions ,  que  d'avou-  un  but  plus  utile  à  k  patrie, 
fl  donna  ordre  au  Bailli  d*Auxob  de  faire  publier  par-tout ,  qu'on 
apportât  des  vivres  dans  le  camp.  Ayant  appris  par  les  Capitaines 
qu'il  envoyoit  de  tous  côtés  à  la  découverte ,  que  les  partifans  du 
Dauphin  s'aflcmblolcnt  du  côté  de  l'Auxerrois  pour  venir  au  fe- 
cours  de  Melun ,  il  envoya  Lancclot  de  Lureuil  avec  fa  troupe, 
pour  leur  fermer  les  palTages ,  &  en  même  temps  il  manda  à  Jean 
du  Cailel,  réiîdant  à  Parb ,  qu'il  lui  envoyât  Jean  le  Gob  &  Jean 
de  S'.  Efon,  Echevins,  avec  bon  nomlire  d'Arbalétriers,  pour 
remplacer  les  gens  d'armes,  qui  étoient  pcefque  tous  hors  de 
fervice. 

Les  lettres  de  Philippe  à  la  DucheiTe  fa  mere,  &  les  man- 
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1410.  dcmcnts  aux  Officiers  des  Monnoies  du  Duché,  montrent  bien 
que  c  ctoit  le  Duc  de  Bourgogne  qui  taiioit  les  frais  du  ilége 
de  Mdunj  cependant  avant  la  prifê  de  la  ville,  Charies  Vl. 
qui  s*étoit  retiré  à  G)rbeil  avec  les  Reinés,  commanda,  du 
coniêntement  des  Bourgeois  de  Paris ,  que  cette  capitale ,  avec 
d'nnfres  villes  voifines ,  fuïTent  mifes  fous  la  pulflancc  de  Henri , 
qu'il  avoir  nommé  héritier  du  Royaume.  £n  conlcquence  le  Duc 
de  Bourgogne  lui  remit  la  BafliUc  &  le  Louvre  que  tenoient  les 
François ,  le  pont  de  Beaumont ,  Damartui ,  le  Trembloy ,  Sic, 
p Dès  que  le  Roi  d*An^etierre  fe  vit  maître  de  la  capitale,  il  en 
Roi  dVkngieRfr*.  changea  tout  le  gouvernement,  fans  aucun  égard  pour  les  Fran- 
çois &  les  Bourguignons  :  il  donnn  le  gouvcniemem  de  Paris  à 
fon  frcrc  le  Duc  de  CJarencc  ,  en  déplaçant  le  Comte  de  S*.  Pol, 
quoique  coufîn  germain  du  Duc  de  Bourgogne.  Au  lieu  de  la 
gamilbn  firançoiie ,  il  mit  des  Scddats  anglois.  Le  Duc  Philippe , 
au  lieu  de  prévoir  les  fuites  de  ces  démarches ,  fe  joignit  au  Roi 
d'Angleterre  pour  créer  des  Chevaliers  ,  &  donner  des  fêtes  qui 
puflent  difllper  les  mécontentements  que  les  Seigneurs  les  plus 
raifonnables  témoigneront  de  la  conduite  de  l'Anglois. 

XXVI.  Il  y  eut  au  camp,  devant  Mclun  ,  de  grandes  réjoulffances , 
i'O^gtdt  'îurZ  des  joutes ,  des  tournois ,  pendant  lefquels  arrivèrent  le  Prince 
i9untfieTnyta,  d'Orange,  Pierre  de  Beaufremont,  Antoine  deToulongeon,  & 

Guillaume  de  Maizieres ,  avec  un  grand  nomJbfe  de  Chevaliers. 
Henri  aérant  appris  l'arrivée  du  Prince  d'Orange ,  lui  manda  de 
venir  faire  le  ferment  d'obferver  le  traité  de  Troyes.  Le  Prince 
répondit  avec  fermeté ,  qu'il  étoit  venu  au  fervice  du  Duc  ,  dont 
il  étoit  prêt  de  Cuivre  les  ordres  j  mais  qu'il  ne  lui  étoit  pas  pof- 
fible  de  (aire  le  fermem;  qu'on  demandoit ,  qu'il  ne  fe  réfouctoit 
jamais  à  mettre  le  Royaume  entre  les  mains  de  fon  ancien  ennemi , 
&  fe  retira.  Belle  leçon  pour  le  Duc  Philippe  ,  s'il  n'avoit  été 
aveuglé  par  la  pailion  de  fe  venger  du  Dauphin  Charles. 

XXVII.  Le  Maréchal  de  riHe-Adam  arrivant  lur  ces  entrefaites  de 
Joigni  >  où  le  Duc  de  Bourgogne  l  avoit  mis  à  la  tête  de  la  garni- 
fon ,  vint ,  en  mettant  pied  à  terre ,  ^uer  le  Roi  Henri.  Comme 
il  paroiflbit  avec  une  robe  de  couleur  gris-blanc ,  le  Rc»  lui  dit 
fédiement  :  LIJle-Adam  y  ejl-ce  là  une  robe  de  Maréchal  de 
France?  Je  H  ai  fait  faire  telle  ^  exprès  pour  venir  en  Ihucau  fur  la 
rivière,  dit  le  M:u-échal  en  regardant  le  Roi.  Alors  Henri,  qui  n'ai- 
moit  point  le  Maréchal ,  reprit  avec  émotion  :  Vous  ofe\^ ,  en  par- 
lant ,  fxer  un  Prince?  Sire ,  répliqua  llfle-Adara,  la  coummedes 

.  François  efi  ttUe ,  que  ji  un  homme  parle  à  un  autre  y  de  quelquitat 
ou  qualité  qu'il  foit ,  la  vue  baijpc ,  on  dit  que  c'ejî  un  mauvais 
homme  &  de  très-peu  de  caatr^pmfqùUnofe  envifager  celui  à  qui 
UparU,  Ce  nefi  poiiu  la  coutume  cht^  mm,  dit  le  Roi  d'Angleterre 
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en  finlflant  l'entretien.  L'ine-Adam  s'apperçut  bientôt  que  Henri  i4i<'« 
étoitpiqué  :  peu  de  temps  après  il  lui  fit  ôter  le  bâton  de  Maréchal, 
iCfhtvn  léger  prétexte,  le  fit  mettre  en  {mfoiu 

Cette  conduite  de  Henri  révolta  toute  la  Noblefle  :  déjà  la  ^XXVIIl»^^^ 
majeure  partie  des  Capitaines  fe  dirpofoit  à  abandonner  le  fiége,  ic  uoi  i/un»- 
fpus  prétexte  du  défaut  de  paie.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  dont  il 
,  n'y  avoit  que  le  crédit  &  l'argent  qui  puflent  mettre  Henri  fur  le 
trône,  fe  fervit  de  ion  al'cendant  iur  les  Otiiciers,  pour  les  engager 
à  continuer  le  fiége  ;  il  leur  fit  compter  une  fonume  d*envb«Mt 
8000  liv.  Les- Seigneurs  .que  le  Duc  retint  par  cette  libéralité  « 
furent  le  Comte  de  Joigni ,  les  Sires  de  Couches  &  de  Salnovcs, 
Gui  de  Bar,  André  de  la  Roche,  Bmirlet  de  Noyelle»,  Jean  de 
Digoine ,  Regnaud  de  Montconis  ,  Antoine  de  la  Marche,  Guil- 
laume de  Vienne,  Louis  de  Lurieu,  Robert  de  Mimures,  Jacques 
de  rAùbepm ,  Jean  de  Croï ,  Jean  Darbon ,  Jean  de  Bouans ,  le 
Bâtard  Penard,  Jean  Crejan,  Gérard  de  Toulongeon,  Robert 
de  Mammés ,  François  des  Francs,  Jean  de  Cartel ,  Jean  de  Gin- 
gins  ,  le  Sire  d'Imbcrcourt ,  le  Bâtard  Martel ,  Jean  du  Clou , 
Guillaume  de  Viri ,  Simon  Lemoine ,  Ic-Sire  de  Cotte-brune^ 
gui  avoit  avec  lui  5  00  Equiers  ôl  2.4  hommes  de  trait. 

La  red(Ëtioii  de  k  place  fiiivif  de  près  cette  démarche  du  Da« 
de  Bourgogne.  La  difette  étoit  extrême  dans  la  place  )  on  n*y 
attendoit  plus  de  fecours  de  la  part  du  Dauphin.  Les  afiiégës  oI>» 
tinrent  de  fortir  la  vie  fauve  fans  rançon  ,  excepté  les  coupables 
du  meurtre  du  Duc  Jean.  Outre  le  Seigneur  de  Barbazan,  le  Duc 
fe  réferva  encore  1 1  perfonnes ,  parmi  lefquelles  fe  trouvèrent 
Tanegui  du  Chatel  &  Jean  Gauk.  Quelques  Auteurs  prétendent 
qu'on  remplit  la  Baftille ,  le  Louvre  &  le  Châtelet,  de  prifonniers 
^ts  à  Melun  contre  la  capitulation. 

Peu  de  jours  après  la  réduâ^lon  de  la  ville  de  Melun,  les  deux  XXIX. 
Rois  &  le  Duc  de  Bourgogne  le  rendirent  à  Paris ,  où  ils  firent  ^^"^^^P"*"» 
leur  entrée  avec  la  plus  grande  magnificence.  Le  Parlement 
rUniverfité  vinrent  au  devant  Les  deux  Monarques  nuirchoient 
taa&  un  daîs  magnifique ,  Charles  à  droite ,  &  Henri  (bn  gendre 
à  gauche  ;  derrière  les  deux  Rois  marchoicnt ,  à  droite ,  les  Ducs 
de  Bedfort  &  de  Clarence,  frères  de  Henri,  &  à  gauche,  le  Duc 
de  Bourgogne  en  habit  de  deuil,  fuivi  des  Officiers  de  fon  hôtel: 
il  avoit  pour  fa  garde  1 1  Chevaliers  &  5  o  Ecuyers ,  outre  fes 
domeftiques,  fes  compagnies  d  Archers,  de  gens  d armes  &  de 
tr^t;  ei^Kiiie  venait  u  Nobleflè  de  France,  de  Bourgogne  & 
d'Angteierre.  Après  être  entrés  en  cet  ordre  dans  l'Eghfe  de  N. 
Dame ,  &  avoir  fait  leurs  prières,  chacun  des  Princes  fe  retira,  le 
Roi  de  France  à  l'hôtel  de  S^  Pol ,  cchii  d'Angleterre  au  Louvre, 
ÔC  le  Duc  de  Bourgogne  à  Ion  hôtel  d'Artois.  Le  lendemain  les 
deux  Reines  firent  leur  entrée  avec  la  même  magnihccnce. 
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14^0.       Ces  fêtes  furent  lUivies  de  ropëration  d  defirée  par  le  Duc  de 

XXX.  Bourgogne.  Le  Km  Charles  VI.  pour  remplir  les  promeffes  fiâtes 
ricf>âï!riS?*i  au  Duc  Philippe  &  à  la  Ducheue  (k  mère ,  aflèmbla  un  Grand- 

^""^  Confeil  dans  fon  hôtel  S*.  Pol ,  au  commencement  du  mois  de 

joura  dtPatu,  Décembrc.  Là  fc  trouvèrent  la  Cour  de  Parlement,  &  le  Reâcur 

^rj/^.dtSoMTg.  de  rUniverfité  avec  un  nombre  de  Doâeurs.  Charles  VI.  6c  Henri 
^  {on  gendre  étoient  a(Es  fur  un  même  (iége  dans  le  fond  de  la  falle , 
le  Roi  Charles  à  droite  ;  le  Chancelier  Leclerc  ëtoit  à  leurs  pieds  ; 
aflèz  près  de  lui  Philippe  de  MorvilUers,  Pkemier  Prcfidont  de. 
Pans.  Le  Duc  de  Bourgogne  en  deuil ,  accompagné  des  Ducs  de 
Clarence  &  de  Bedfort ,  occupoient  un  fiégc  placé  vers  le  milieu 
de  la  falle  ;  autour  étoient  rangés  les  Evcques  de  Tournai ,  de 
Terouanne ,  de  Beauvais ,  d'Amiens ,  &  avec  eux  Jean  de  Lu- 
xembourg  &  plufieurs  Seigneurs  du  Confeil  du  Duc.  Philippe 
ayant  obtenu  du  Roi  la  permiflîon  de  parler,  fon  Avocat JNicohs 
Kolin  forma  la  plainte  pour  la  DuchefTe  Douairière  de  Bourgogne 
&  les  Princefles  fcs  filles  :  11  parla  avec  force  contre  l'a/TafTinat  du 
Duc,  qu'il  qualifia  de  crime  de  leze-Majefté  &  de  haute  trahilon, 
&  conclut  à  ce  que  les  auteurs  fuifent  grièvement  punis.  Pierre 
de  Marigni,  Avocat ,  &  Jean  Huguenîn ,  Procureurs  généraux  « 
appuyèrent  la  plainte  de  TAvocat  Rolin,  &  conclurent  égale- 
ment à  la  punition  des  Meurtriers.  Les  Députés  de  l'Univerfité , 
ceux  de  la  ville  de  Paris,  après  avoir  blâmé  la  conduite  des  aflaf- 
fins  du  Duc  ,  ne  conclurent  qu'à  des  fins  civiles.  Le  Roi  Charles 
répondit  alors  à  toutes  ces  requêtes ,  qu'il  feroit  inceflamnicat  t'ait 
droit  à  la  plainte  du  Duc  de  Bourgogne  -,  après  quoi  Taflèniblée 
fe  répara. 

Ce  fut  fans  doute  en  vertu  de  cette  aflemblcc  ,  qu'on  nomma 
des  Commiflfaires  pour  informer  contre  les  coupables  du  meurtre. 
L'information  fut  faite,  mais  on  ne  voit  pas  qu'elle  ait  eu  de  fuite  ; 
au  contraire  Barbazan,  Tanegui  du  Chatel  &  Jean  Gaut,  qui 
avoient  été  faits  prifonniers,  ne  fiibirent  aucune  peine  :  ce  qui  ne 
prouve  pas  que^  le  Roi  Henri  (ut  trop  ardent  k  reconnokre  les 
îèrvices  que  lui  avoir  rendus  le  Duc  de  Bourgogne. 

XXXI.  Le  Roi  Henri  ne  fut  pas  aufTi  indulgent  vis-à-vis  du  Dauphin 
Ma^^dà.  Charles ,  qu'il  l'avoit  été  envers  Barbazan  &  Tanegui.  Les  États 

Généraux  du  Royaume  ayant  été  alfembiés  par  ordre  du  Roi 
Charles  VL  Hoin  fie  prodamer  &  ajourner  le  Dauplûn  à  ùm  de 
trompe,  à  comparcrître  dans  trois  jours,  à  h  Table  de  Marbre ,  à 
requête  du  Procureur  du  Roi,  après  toutes  les  formalités 
requifes ,  fit  juger  ce  Prince  ,  qui  fut  déclaré  atteint  &  convaincu 
du  crime  qu'on  avoit  intérêt  de  lui  imputer  ;  &  enfin  ,  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris ,  condamné  à  être  banni  Ôc  exile  à  jamais 
du  Royaume,  &  déclaré  incapable  dy  fuccéder;  &  le  17  Jan- 
vier ,  U  Roi  Charles  donna  la  fâmeufe  Dédantdon ,  aulfi  désho- 
norante 
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norante  pour  le  moins  à  ceux  qui  la  follicitercnt ,  qu'à  ceux  qui  14^0. 
eurent  la  foiblelTe  de  Taccoider.  A  cette  étrange  manière  de 
procéder  d'un  père  &  de  deux  beanx-freres ,  le  Dau^im  ne  fit 
d'autre  réponle,  que  d  appeller  à  Dieu  &  à  Ton  ëpée.  En  <]ualité 
d'héritier  prélbmptif  de  la  Couronne  &  de  Régent  du  Royaume, 
il  transféra  l'Univerfitc  &  le  Parlement  de  Paris  à  Poitiers, 
où  il  fallbit  fa  réfidence.  Les  partifans  qu'il  avoit  dans  les  deux 
corps ,  ne  manquèrent  pas  de  fe  rendre  auprès  de  lui  :  on  vit  par 
ce  moyen  deux  Rois,  deux  Reines,  deux  rarlemems^  deux  Uni- 
verHtés ,  deux  Connétables ,  deux  Chanceliers,  deux  Aminnix, 
&  ainA  de  tous  les  grands  Officiers  ;  il  y  eut  même  huit  Maré* 
chaux  de  chaque  côté.  Ce  flit  dans  ce  temps ,  que  le  Maréchal 
de  fille- Adam,  auquel  Henri  en  vouloit,  fiit  arrêté  &  conduit 
à  la  Baftille  par  les  Anglois,  auxquels  les  François  ne  purent 
réilîfter ,  malô^  leur  en^e  de  fecourir  cet  honnête  homme  qu'ils 
refpeâoienL  Henri  eût  même  &it  mourir  flfle- Adam Ci  le  Duc 
de  Bourgogne  ne  fe  fut  vivement  intéreffé  pour  lui.  Malgré  les 
foUicitations  du  Duc,  Tlile-Adam  reâa  à  la  Boitille  jufqu'à  la 
mon  du  Roi  Henri.  ^ 

Le  premier  foin  du  Duc,  après  les  alTemblées  dont  on  vient  xxxil. 
de  parler^  fut  d'en  donner  avis  à  la  DucheiTe  fa  mère  &  à  toute  SoU^S'ioSf- 
fa  Emilie,  qui  avoit  exigé  de  lui  toutes  les  démarches  néceflàirés  SSSnJ^tm 
pour  la  vengeance  de  ralfaflinat  du  Duc  Jean.  Avant  de  retourner 
dans  fes  Etats  de  Flandres ,  le  Duc  prit ,  conjointement  avec  la 
DucheiTe  fa  mere ,  des  arrangements  pour  la  sûreté  de  ceux  de 
Bourgogne ,  &  tira  de  cette  province  les  fecours  d'argent  nécef-  v 
iàices  pour  fournir  à  toutes  les  déjpenfes  qu'il  avoit  été  obligé 
de  faire,  tant  à  la  déchaîne  du  Roi  Charles  VI.  que  pour  foute- 
nir  le  Roi  d'Angleterre  dans  fon  projet  de  fe  rendre  maître  du 
Royaume.  Dès  le  mois  d'Oâobre,  le  Chancelier,  avant  de  venir 
joindre  le  Duc  à  Montereau ,  avoit  eu  foin  de  mettre  les  places 
du  Charolois  en  état  de  défenfe ,  &  de  les  fournir  de  troupes  pour 
féfiiler  aux  partifans  du  Dauphm ,  qui  s*étoient  déjà  empares  de 
Marcigni-les-Nonains ,  &  de  là  faifoient  des  courfes  dans  le  voi- 
finage  &  jufques  dans  le  Lyonnois  -,  on  mit  en  conféquence  cent 
hommes  d'armes  dans  le  Charolois ,  fous  la  conduite  d'Huguenin 
du  Bois  qui  en  ëtoit  Bailli ,  &  on  donna  à  Jacques  de  Buifeul 
cent  hommes  d'armes  avec  leurs  gens  de  trait,  pour  défendre 
TAutunots. 

Le  Chancelier ,  avant  fon  départ,  régla  enccnre  une  afiâire  qui 
occupoit  la  Chambre  des  Comptes.  Sur  les  repréfentations  des 

Officiers  de  la  Saunerie  de  Salins ,  qui  fe  plaignoient  de  l'enleve- 
mcnt  prodigieux  de  fel  de  leur  fabrique,  il  fiit  ordonné,  pour 
que  le  Duché  ne  manquât  pas  de  fel,  que  les  gens  des  Comptes, 
Tome  IK  D 
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141a    règlcroient  la  quantité  quon  fourniroit  à  chaque  ville;  Tappro- 
viuonnement  de  ceHe  <fÂnutt  fat  ûxé  à  loo  dian^ 

XXXIII.  Le  commerce  eût  été  troublé  entre  la  Bourgogne  &  la  Savoie» 
«dtdeTrcTcs.  prà^utdoos  quc  prirent  mutuellement  les  Souverains  de 

ces  pays.  On  gardoit  en  prlfon  ceux  qui  avoient  pillé  les  Com- 
merçants. Après  plufieurs  lettres  écrites  par  les  Princes ,  Gui 
Armenier,  Confeiller  du  Duc  de  Bom-gogne ,  Jean  de  S'.  Hilau-e 
(on  Chambellan ,  &  £tienne  de  Chenecey  «  AmbafTadeurs  du  Duc 
&  de  la  Ducheflê  de  Bourgogne ,  Lambert  Odinet,  Préfident  du 
KksFf.»ot.  ConTeil  de  Savoie  ,  &  Pierre  Audrenet ,  Grand  Ma£tre-d1i6tel, 
vinrent  à  bout,  à  S'.  Claude ,  le  8  Novembre ,  de  pacifier  toutes 
les  difficultés,  &  conclure  un  traire  d'alliance  entre  la  Savoie  & 
la  Bourgogne  :  le  8  Mai ,  on  avoit  pris  les  mêmes  précautions 
vis-à-vis  du  Bourbonnois^  &  le  15  Juin,  vis-à-vis  du  Duc  de 
Bar  touchant  la  Lomûne. 

Le  Roi  Henri  V.  fe  voyant  maître  de  Paris  &  des  villes  du 
volfmage  ,  penfa  à  retourner  en  Angleterre  ,  &  à  y  conduire  Ca- 
therine fa  nouvelle  cpoufe.  Ils  turent  reçus  à  Londres  avec  la 
plus  grande  joie  ;  ils  y  reçurent  des  honneurs  extraordinaires.  Le 
Duc  de  Bourgogne,  de  ion  côté,  n'ayant  plus  d'affaires  à  Paris, 
f<»igea  à  fe  retirer  dans  Tes  Etats  de  Flandres;  mais  auparavant 
il  voulut  témoigner  à  la  ville  de  Paris ,  ccmibieu  il  ëtoit  feniible 
à  l'amitié  qu'on  lui  avoit  témoignée  :  pour  s'en  acquitter ,  U  donna 
à  la  ville  des  fcijes  magnifiques  ;  il  y  eut  des  tournois  ,  des  joutes  : 
il  fit  de  grands  préfents;  lorlqu'il  fut  fait  Chevalier,  il  donna  fix 
banaps  d'argent  au  Chancelier  Jean  Leclerc  ;  le  jour  de  Noël ,  il 
fit  à  Ifabelie  de  Lorraine , Dame  de  Coud,  une  penfion  de  500 
liv.  à  prendre  fur  la  Châtellenie  de  S*.  Aubin  ;  il  donna  à  Jean  de 
Fribourg  4000  liv.  pour  récompenfe  d'avoir  expofé  fa  vie,  en 
défendant  celle  du  Duc  Jean  fur  le  pont  de  Montereau ,  où  il 
avoit  été  fait  prifonnier  ;  il  nomma  enfuite  Jean  d'Amanches  fon 
Chambellan ,  Bailli  d'Amont  ;  Philibert  de  Vaudrei ,  Châtelain 
de  Mottdbozon;  (nrard  de  Toulongeon,  Châtelain  de  Valempo- 
tiers  :  il  fit  des  gratifications  à  tous  les  Chevaliers  qui  Tavoient 
««t^jw'ïiA*  '  ^'^S^  Montereau  :  on  lui  avoit  fiiit,  pendant  ce  tem»-là, 
de  nouvelles  levées  en  Bourgogne. 
1411.  Le  10  Janvier  1411 ,1e  Duc  Philippe,  après  avoir  pris  congé 
du  Roi  Charles  VI.  &  de  la  Reine,  qui  ne  le  virent  partir  qu'avec 
beaucoup  de  regret ,  alla  coucher  à  S*.  Denis ,  dToà  il  écrivit  à  la 
Ducheflê  Douairière ,  les  difpofitions  favorables  où  il  avoit  laifTé 
le  Roi  Charles  &  la  Reine  fon  époufe.  La  Ducheflê ,  de  fon  côté , 

XXXIV.  travailloit  à  faire  trouver  les  i'ommes  nécelTaires  pour  l'acquifition 
Cow^  deNMiw!       Comté  de  Namur  &  de  la  Seigneurie  de  Béthune ,  que  le 

Duc  defiroit  d'autant  plus  de  joindre  à  fes  Etats,  que  le  Comté 
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de  Halnaut ,  qui  en  étoit  voifin  ,  cievoit  lui  venir  dans  la  fuite.  M*»» 
Le  Duc  conlentoit  que,  pour  latishiire  plutôt  le  Comte  de  Na-  v.UtPr.rJtmt. 
mur,  on  engageât  fes  joyaux  &  quelques  pardes  de  lès  domainesu 
n  étoit  qudHon  d'une  Ibnune  de  13x000  ëcus,  àaçt  Z5000 
dévoient  être  payés  comptant ,  le  furjdus  en  trois  termes  d'une 
année  chacun.  Les  lettres  du  Duc  fur  cette  affaire  ,  font  du  7 
Janvier,  lorfqu'il  étoit  encore  à  Paris.  Ce  fut  Henri  drcdhats. 
Doyen  de  Liège ,  qui  ménagea  cette  acquidtion  fi  avantageule. 
U  eut  une  fomme  de  itoo  liv.  pour  gratiiîcaûoa.  Le  mois  de 
Juin  fuivant,  le  Duc  envoya  porter  le  premier  terme  par  Roland 
de  Dunkerque ,  Robert  de  Maîmes  Tes  Omfeîllers ,  6c  Jean  de 
Gand  fon  Secrétaire.  Ces  Députés  trouvèrent  les  Etats  afTemblés 
à  Namur,  le  Comte  à  leur  téte  :  après  avoir  reconnu  i'a£le  de 
vente  ,  ils  leur  donnèrent  par  écrit  la  promefle  de  reconnoitre  le 
"Dnc  Philippe  pour  leur  Seigneur. 

A  la  même  date  du  7  Janiner ,  le  Duc  commit  Richard  de  v,ktFr,fimn 
Chancey  pour  vérifier  les  faits  énoncés  dans  la  requête  d'Amiot 
.Viard,  qui  demandoit  au  Duc  rétablilTement  d'un  Hôtel -Dieu 
à  Auxonne  ,  pour  la  dotation  duquel  il  propofoit  de  prendre  des 
terreins  vagues  &  incultes  ù  deux  lieues  de  la  ville ,  dans  leiquels 
on  établiroit  deux  villages  pour  loger  des  cultivateurs.  U  devoit 
y  avoir,  fuivant  le  projet  expofé  dans  la  requête,  un  autel  à 
Jéfiis-Chrift  au  jardin  des  olives ,  devant  lequel  quatre  vierges 
chanteroient  tous  les  jours  la  meffe  pour  le  falut  du  feu  Duc ,  de 
la  Duchefle  fon  époufe ,  du  Duc  régnant ,  &  de  fes  fuccclTeurs. 
Le  même  projet  donnoit  droit  au  Duc  d'envoyer  dans  cet  Hô- 
pital fix  malades ,  foit  ChevaJîexs  ou  autres.  Le  Tjnic  rendit  encore, 
à  S\  Denis, une  Ordonnance  touchant  le  prix  du  marc  d'argent, 
qu'il  £xa  \  16  liv.  comme  le  payoit  le  Roi;  mais  les  Maire  & 
Échevlns  de  Dijon  prétendant  que  cette  Ordonnance  étoit  contre 
leurs  privilèges ,  s'y  oppoferent,  &  l'Ordonnance  ne  fut  point  (Xd**cimpiut 
exécutée  pour-lors. 

Pour  faire  ceifcr  les  plaintes  de  Maximin  de  Ribaupierre,  à  xxxv. 
qui  il  étoit  dû  des  Tommes  avancées  pour  le  Duc  Jean ,  Philippe  ^îc't'sïigîîS 
chargea  les  Seigneurs  de  S*.  Georges  &  de  S**.  Croix,  Jacques  *iubMpimfc 
de  Villers  &  Gui  Gelenier ,  de  tranfiger  en  fon  nom  avec  lui,  à  v.UtPt.s^SêMt 
la  charge  qu'il  fe  défifteroit  des  engagements  de  mariage  qu'avoit 
contractés  avec  lui  la  DuchcfTc  d'Autriche ,  tante  du  Duc  de 
Bourgogne ,  &  donna  commiifion  à  Jean  de  Noidant ,  de  payer 
à  Ribaupierre  ce  qui  pourroit  lui  être  dû ,  le  plutôt  poffible.  De 
là  <m  peut  juger  que  Leopold,  Duc  d'Autriche,  étoit  déjà  mort; 
&  que  D.  Plancher  s'eft  trompé  en  fixant  la  mort  de  ce  Prince 
en  141 1 ,  au  lieu  qu'il  étoit  mort  vers  le  milieu  de  l'année  1410. 
Enfin  ,  le  Duc  de  Bourgogne  écrivit  de  S^  Denis  ,  aux  villes  de 
Bourgogne,  qu'elles  euffent  à  envoyer  leurs  Députés  ù  Paris, 
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i4»i«    pour  Ttgner  la  paix  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre, 
€'eft-à-£re  le  tnké  ét  Troyes ,  ôc  enfuite  il  partit  de  S\  Denis  » 
pcm  fe  rendre  à  Beauvsûs ,  où  il  trouva  Jean  de  Luxembourg, 

le  Seigneur  de  Noailles,  Philippe  de  FoiTeiix,  Jacques  Brimeu» 
le  Seigneur  de  Humieres,  le  Vidame  d'Amiens,  &  Jean  de  Sac- 
,  XXXVL    Epée ,  qui  étoient  venus  au  devant  de  lui ,  &  qui  le  conduifircnt  à 
en*nI^d^/'&  Ajras,  où  il  demeura  julqu'au  zo  du  même  mois.  Il  en  partit 
S^^^  pour  aller  à  Lille ,  où  U  refta  juf<^'au  i8  Février,  &  enfuite  i! 

employa  tout  le  mob  de  Mars  à  iâure  la  vifite  des  i^es  de  Bruges, 
Bruxelles  &  Gand. 

Ce  Prince  fe  montroit  par-tout  avec  le  plus  grand  appareU: 
il  falfoit  porter  devant  lui  une  épée  nue  ;  il  croit  toujours  accom- 
pagné des  Officiers  de  fa  maifon,  de  fes  Gardes  &  Domeftiques. 
Quelque  part  qu'il  fe  trouvât ,  U  Nobleffe  s  y  afliembloit  pour 
.  lut  fikure  honneur  ;  d'ailleurs  il  trûtoit  tout  le  monde  avec  tant 
de  douceur  &  d'afiâbilité ,  que  chacun  s'empreiToit  à  lui  faire  la 
cour.  Les  trêves  &  les  traités  de  paix  qu'il  avoit  faits  avec  les 
Anglois,  avoient  favorifé  le  commerce  des  Flamands,  qui,  dans 
toutes  les  villes ,  s'efForçoient  de  lui  en  marquer  leur  reconnolf- 
fance  ,  par  les  belles  réceptigns  qu  ils  faifoient ,  ôc  les  fctes  qui 
s'y  donnoient.  fl  en  donite  lui-niéme  une  à  Bruxelles,  où  il  fit 
joutes  avec  le  Duc  de  Brabant  :  à  cette  occaficm,  il  fit  &ire 
vingt-quatre  habits  venneib  chargés  d'orfèvrerie,  pour  les  Che- 
valiers qui  dévoient  jouter  avec  lui.  Il  portoit,  à  ces  joutes,  un 
plumet  de  vingt-quatre  plumes  (ur  fon  balîinet;  fur  fon  armet, 
une  crête  de  vingt- une  plumes  ;  iùr  fa  laladc,  une  queue  de  paon 
de  quatorze  plumes  p«r«ll«s  fie  de  trois  diflKrentes  ;  il  avoit,  tant 
fur  la  tête  que  fur  fes  habits ,  quarante  aunes  de  rubans  d'argent, 
noués  d'une  manière  galante  :  quant  à  Tes  gens  de  livrée, comme 
Pages  &  Valets- de -pied ,  ils  étoient  tous  couverts  d'orfévTerie  à 
feu  &  à  fuïîls,  avec  fa  devife.  Pendant  ce  voyage,  le  Duc  appaifa 
les  différends  qui  s'etoient  élevés  entre  Jean  de  Brabant  6l  Jean  de 
Bavière. 

!&JtkVlL  Le  Duc  fe  répofoit  fiur  Ik  mère  des  foins  que  demandoit  le 
annSwtSfihK  gouvernement  des  deux  Bourgognes  &  du  Gharolois.  Cette  Prin* 

ceffe  s'occupolt  à  Dijon  ,  à  faire  rédiger  les  dépofitions  touchant 
raffaHinat  du  Duc  Jean  fon  mari.  Guillaume  de  Vienne ,  Seigneur 
de  S*.  Georges,  Antoine  de  Vergi,  Seigneur  de  Ghamplite, 
Guillaume  de  Pontallier ,  Seigneur  de  Talmai ,  &  quelques  autres 
^témoins, forent  entendus  en  U  Chambre  des  Comptes,  pardevanc 
Richard  de  Chancey ,  Bailli  de  la  ville ,  Lambert  de  Saulx,  Gou- 
verneur de  la  Chancellerie ,  Jean  Ghouzat ,  Guillaume  Courtor, 
Drcvc  Maréchal,  Jean  Bonot ,  &  autres  Maîtres  des  Comptes, 
Jean  de  Noidaut ,  Tréforier.  La  procédure  fe  failbit  à  la  pour- 
^te  de  Gérard  Y  von.  Procureur  du  Prince.  Lorfque  le  Duc  fiit 


Digitized  by  Google 


DE   BOU  RGOGNE.  Liv.  XVIÎI.  19 
informe  que  toutes  ces  enquêtes  étolent  prêtes ,  ainfi  que  celle  i4*i» 
tie  Jean  Sequinat,  Secrétaire  du  Duc  défunt  &  du  Maître  d'hôtel 
du  Duc  de  NoaUles,  qui  avoit  auifi  été  tué  à  Montereau,  il  fie 
partir  des  Ambafladeurs  pour  parler  au  Roi ,  au  Chancefier,  aux  Am.  4»  Psr* 
Membres  du  Parlement  dc  du  GMifeîl.  Les  iblliàtatioiis  des  £n>  $^,* 
voyés  du  Duc  de  Bourgogne ,  produifircnt  tout  reffct  qu'on 
pouvoit  délirer ,  le  Parlement  ayant  eu  ordre  de  donner  au  Duc 
toutes  fortes  de  Tatisfaâions  :  la  Cour  ordonna  qu  il  leroit  intormé; 
elle  noinina  des  G>iiuittfl'aires  pour  «ominer  les  dépofidoiis  faites 
en  Bourgogne,  &  pour  entendre  de  nouveaux  témoins  qu'on  fit 
venir  de  Montereau ,  Meinn,  Coibeil ,  Brie -Gxmte- Robert  & 
Moret;  enfuitc,  fur  leurs  rapports,  la  Cour  jugea  tous  ceux  qui 
furent  atteints  comme  coupables  de  Iczc -Ma|efté>  &j  conune 
tels  ,  les  condamna  au  dernier  fupplice. 

La.  Duchefle  Douuriere»  fiaisniie  de  la  condanmatîon  des  XXJLvtttf 
Meurtriers  du  Duc  fon  mari ,  gratifia  les  Juges  de  plufieurs  JSS^^STai 
queues  de  vin  de  Bourgogne.  Les  Gens  du  Confeil  du  Roi  furent  ^ 
également  rccompcnfés  ;  mais  la  fatisfàéHon  qu'éprouvoit  la  Du- 
chefTe  Douairière ,  fut  troublée  par  les  efforts  que  fit  le  Dauphin 
Charles ,  pour  fe  venger  des  pourfuites  qu'on  faifoit  contre  lui 
&  contre  les  Meurtriers  du  Duc  Jean.  Dès  le  commencement  cLJttCotfUM. 
de  cette  année ,  Tes  troupes  s'étoient  rendues  makreflès  de  quel-  f^^*^'^ 
cnies  places ,  entr'autres  de  Varfey ,  Equan-Saint-Gcrmain ,  Aîrfy , 
Coulonges  &  Morillon,  d'où  elles  faifoient  des  courfes  dans 
l'Auxerroîs  jufqu'à  Joux  ;  elles  eurent  aufîî  quelques  avantages 
fur  le  Sire  de  Commines,  devant  Mailli-le-Châtel.  La  Bour- 
gogne avoit  à  craindre  d'un  autre  côté,  un  corps  de  troupes 
d'environ  10000  hommes ,  aflèmblés  aux  enWrons  de  Boiûg-eih 
Bre^ ,  fur-tout  dans  la  cîrconftance  où  les  garnlfons  du  Charoloîs 
menaçoient  de  fe  retirer  faute  de  paie.  Le  G:>nfeil ,  que  la  Du- 
cheffe  avoit  affemblc  pour  remédier  à  toutes  les  plaintes ,  eut 
encore  à  répondre  à  celles  des  habitants  de  Charlieu  ,  qui  vou- 
loient  abandonner  le  pays ,  fi  l'on  ne  prenoit  des  mefures  pour 
les  mettte  à  couvert  des  courtes  de  la  gamifon  de  Ili&fdgni-les- 
Nonalns ,  qui  leur  avoient  tout  enlevé ,  de  forte  qu'ils  étoient 
réduits  à  la  plus  grande  mifere.  Il  fut  réfolu  ,  qu'ira  donneroit 
aux  Députés  de  Charlieu  900  liv.  comptant,  pour  fournir  du  pain 
aux  habitants  du  pays ,  &  qu'on  prendroit  inceffammcnt  des  me- 
fures pour  le  nettoyer  des  ennemis  qui  empêchoient  la  culture  des 
terres  ;  x**.  que  les  Gens  des  Comçt»  fieroient  au  plutôt  payer  aux 
garmfons  dn  Chardois,  l'argent  qui  ^bok  ém  du,  & ,  en  confô- 
quence ,  Jacqfues  de  Buâ*etil ,  Bailli  d'Aotun,  fiit  chargé  d'aller  por- 
ter les  femmes  deflinces  à  ce  paiement:  il  fe  rendit  à  Parai-le-Mo- 
nial,  où  il  réufîit  à  tout  pacifier.  LaDucheffc  ayant  projeté  de  faire 
le  voyage  de  Dijon  à  Montbar ,  le  Sire  de  Salnove  fut  chargé 


30  HISTOIRE 
1421.  d'aller  avec  les  troupes  à  la  découverte  des  ennemis,  afin  que  la 
Duchcfle  ne  fut  point  expofèe  à  leurs  entrepriies  ;  le  Sire  de 
Vaubuflln  fut  en  même  temps  averti  de  s^entendre  avec  de  Sal- 
nove,  &  de  les  recevoir  à  Noyers ,  lui  &  fes  gens.  Pendant  le 
iijoot  de  la  Ducheflè  à  Mondbar ,  elle  eut  la  fatisfaôion  d'ap> 
prendre  que  de  vSalnove  avoit  repris  la  place  d'Equan-Saint-Ger- 
main  fur  les  troupes  du  Dauphin ,  que  la  garnifon  avoit  été 
conduite  prllonmere  à  Auxerrc,  &  que  par  ce  moyen  la  ville 
de  Noyers,  dont  elle  étoit  Dame,  n*avoit  plus  rien  à  craindre. 
Peu  s*en  ÊJhit  qu'en  même  temps  la  place  de  Marci^  ne  fik 
encore  enlevée  au  Dauphin.  Onzias  de  Calvalion  avoit  promis 
de  la  livrer  au  Bailli  de  Charolois,  moyennant  500  écus  d*or; 
mais  la  négociation  n'eut  point  d'effet. 
XXXIX.  Ce  (nt  dans  l'Anjou  où  le  Dauphin  eut  le  plus  d'avantage  cette 
Bn]lte4eBai««.  ^j^^^ée.  Le  Duc  de  Clarence  ayant  affemblé  une  armée  de  10  à 
I  xooo  hommes ,  voulut  commencer  à  conquérir  cette  Ph>vince 
par  la  ville  de  Baugé ,  devant  laquelle  il  conduisît  fon  armée  ; 
mais  k  G>mte  de  Bukan ,  qui  étoit  venu  au  fecours  du  Dauphin 
avec  7000  Ecoflbis ,  ne  lui  donna  pas  le  temps  d'en  faire  le  fiége. 
Le  Duc  de  Clarence  perdit  la  bataille  que  lui  livra  le  Comte  de 
Bukan,  qui  le  tua  de  la  propre  main.  Le  Maréchal  de  Ros  & 
le  Comte  de  Quin  avec  beaucoup  de  nobleflê  angloife,  périrent 
-dans  cette  bataille.  Le  Dauphin  fit  plusieurs  prifonniers,  &  les 
débris  de  Tannée  angloifc  fe  retirèrent  dans  les  pays  du  Maine 
&  de  la  Normandie.  Le  Comte  de  Bukan  fut  récompcnfé  de 
cette  viâoire ,  par  l  épée  de  Connétable  que  lui  donna  le  Dau- 
phin. Cet  échec  fit  perdre  quelques  places  au  Roi  d'Angleterre, 
dans  le  Perche  &  le  pays  Chartrain.  Le  Dauphin  Charles  hâibk 
le  Hége  de  Chartres,  lorfque  le  Roi  Henri,  qui,  fur  la  nouvelle 
de  la  défaite  de  fon  armée  à  Baugé ,  étoit  repafle  en  France,  vint 
lui  offi-ir  bataille  ;  mais  le  Dauphin ,  bien  confeillé  ,  ne  l'attendît 
point ,  &  Henri  revint  à  Paris,  après  avoir  mis  les  troupes  en 
quartier. 

XL.  Dès  que  la  Duchefle  Douairière  de  Bourgogne  fot  iiiftniîte 
^SSrSTiS^  de  la  défaite  des  Anglois  à  Baugé ,  eHe  écrivit  au  Duc  fon  fils» 

qui  étoit  toujours  en  Flandres ,  pour  l'avertir  de  penièr  à  la  sûreté 
du  Roi  Charles  VI.  de  venir  lui-même  à  Paris  avec  fes  troupes, 
s'il  en  ctoit  beloin ,  &  cnfuite  de  faire  le  voyage  de  Dijon ,  pour 
l'aider  dans  le  gouvernement  de  la  Bourgogne.  Philippe  convoqua 
auffi-tût  une  afTemblée  à  Lille,  pour  le  18  Avril:  toutes  les 
villes ,  les  Châtelains ,  les  Receveurs  y  furent  appellés.  Sur  les 
délibérations  qui  y  ftirent  prifes,  il  écrivit,  dès  le  5  Mai,  aux 
Baillis  de  Bcthune,  Aire,  S'.  Omer,  Hédin ,  &  à  la  nobleffe, 
ainfi  qu'à  celle  de  Dourlens ,  Amiens,  Pequigny,  &  du  Ver- 
oiandois ,  de  fe  rendre  en  armes  à  Arras  pour  le     Alors  le  Duc 
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écrivit  ù  la  mcrc  toutes  les  mciurcs  qu'il  avoit  priles  ,  &  en  même  14*^* 
temps  à  la  Duchcilc  d  Autriche  la  tante ,  pour  l'engager  à  ne 
Êire  aucun  traité  avec  le  Duc  Frédéric  {aa  beau-frere ,  jufqu'à 
ce  quil  pût  la  joindre  en  Bourgogne ,  où  il  comptrât  être  rendu 
à  k  fin  de  Juin  au  plus  tard. 

Les  conjonûures  changèrent  les  clifpofitions  de  Philippe  ;  l'ar- 
rivée du  Roi  Henri  à  Paris,  le  tranqulllila  fur  la  sûreté  de  la 
perfonne  du  Roi  Œarles  VI.  mais  d  un  autre  côté ,  les  brouille- 
ries  des  Sires  de  Bombe»  &  de  Harcourt  ayant  trouUé  k  paix 
de  la  Picarctie^  cette  province  d'ailleurs  ayant  beaucoup  à  (builfi'ir 
des  garnirons  de  Pont-Saint-Rany  &  de  Saint>Riquier ,  il  prit  la 
réfolutlon  d'employer  les  troupes  qu'il  nvoit  convoquées ,  à  faire 
la  conquête  de  ces  deux  places.  Au  heu  de  la  ville  d'Arras,  qu'il 
avoit  fixée  pour  le  rendez  -  vous ,  il  alîigna  celle  de  Croilli  pour 
le  19  Juin,  n  fit  part  de  ce  nouvel  arrangement  au  Duc  de  Bra- 
bant  &  au  G>mte  de  S\  Pd  ùm  Crète,  afin  qulb  puflênt  Yy 
joindre.  D'autre  part,  la  DuchelTe  Douairière,  avertie  des  In-  jj^i. 
tentions  de  fon  fils  ,  fe  tranfporta  à  Dole,  où ,  dans  une  afTemblée  EwMcnwiDoie. 
de  Barons  du  Duché  &  du  Comté  de  Bourgogne ,  elle  leur  en- 
joignit de  le  mettre  en  armes ,  pour  le  rendre  au  plutôt  en  Pi- 
cardie. Le  lieu  de  leur  afiemblée  fut  fixé  dans  la  vallée  de  Mont- 
bar,  où  les  montres  fe  firent  dans  le  courant  de  Juillet,  &  au 
mois  d'Août ,  celles  des  frontières  de  Bourgogne. 

Pendant  le  fcjour  que  fit  à  Dole  la  Duchelfe  Douairière,  elle 
prit,  avec  l'afTcmblée,  des  mefures  pour  la  garde  des  limites  des 
provinces  confiées  à  les  ibins.  Louis  de  Chàlons,  Seigneur  d'Ar- 
lai.  Prince  d'Oranges  &  Comte  de  Genève,  fût  chargé  de  dé- 
ièndie  la  Franche -Comté  des  attaques  de.  FennemL  Ce  Prince 
avoit  g^é  la  confiance  de  FEmpereur  Slglfmond ,  qui  lui  donna 
la  permiflion  de  faire  battre  de  la  monnoic  d'or  à  la  marque  d'un  1 
aigle  à  trois  têtes  :  les  lettres  font  datées  dos  5  &  1 5  Juin  à  Po- 
fowit.  Louis  de  Châlons  vendit  enfuite  ce  droit  au  Duc  Philippe. 
Quant  aux  autres  fi-ontieres ,  la  Duchefle  prit  de  juftes  mefures 
pour  que  les  gamifims  fiiflènt  exaâement  payées.  ÊUe  fit  donner 
à  Jacques  de  Bufleuil ,  Bailli  d'Autun ,  5  00  llv.  pour  diftribuer 
aux  gamifor.s  du  coté  du  Lyonnois ,  du  Forez ,  du  Beaujolois 
6f  du  Bourbonnois;  1000  liv.  à  celles  du  Mâconnois;  1000 
autres  Uvres  à  Jean  de  VergI,  Seigneur  de  Fouvens,  pour  ceux 
qui  çardoient  les  châteaux  du  côté  de  la  Lorraine ,  comme  Vi« 
gnon ,  Saxe-Fontûne  &  Saiflèy  ;  elle  enjoignit  en  même  temps 
d'obferver  exaâement  tous  les  traités  fiuts  avec  le  Duc  de  Bar, 
afin  de  lui  ôter  tout  prétexte  de  remuer. 

Cette  Princefle ,  fi  capal^le  de  traiter  les  grandes  affaires ,  avoit 
d'ailleurs  une  inclination  marquée  à  obliger  tout  le  monde.  Une 
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14*»'  maladie  éplzootique  ajant  fait  périr  prefque  tout  le  bétail  des 
provinces  voiilnes  de  Bourgogne  ,  la  ComtelTe  de  Montbeliiard 
'  «n  demanda  à  la  Duchefle  Douairière,  qui  hii  fit  prétènt  de 
1500  moutons  &  ibo  bétes  aumailles,  en  lui  offî-ant  honnête- 
ment  tout  ce  qui  pourroit  lui  faire  plaifir.  La  penHon  que  le  Duc 
fon  fils  avoit  faite  à  la  Duchefle  d'Autriche ,  ne  fuffifant  pas  aux 
befoins  de  cette  Princefle ,  elle  l'augmenta  de  1 000  liv.  &  elle 
en  fit  une  de  loo  liv.  à  la  Dame  de  Montreuil ,  qui  avoit  i'ouf- 
&rt  quelques  pertes  par  les  courfes  des  ennemis  du  Duc. 
XLll.  Un  autre  foin  de  la  Duchefle  Doudriere  »  bien  profitable  aux 
^^'^'j^l'^  habitants  des  deux  Bourgognes  &  du  Charolois ,  fut  d empêcher 
le  cours  des  mauvaifes  monnoies  qui  Ce  rcpandoicnt  dans  les  autres 
provinces.  Les  dépenles  énormes  où  la  nécelîité  de  fe  défendre 
entrainoit  le  Dauphin ,  Tavoient  engagé  à  akérer  les  monnoies  & 
ckduCmfuu  k  en  augmenter  la  valeur  :  mais  les  précautions  prilès  par  la  Du- 
chefle ,  en  décriant  en  Bourgogne  la  monnoie  de  ce  Prince , 
empêchèrent  que  cette  j^rovince  n'éprouvât  les  mauvais  effets  de 
,  ce  funefte  expédient ,  & ,  de  l'agrément  du  Prince  fon  fils ,  elle 
emprunta ,  des  gens  d  eglile  ,  des  bourgeois  &  des  habitants  des 
deux  Bourgognes ,  une  quantité  de  marcs  d'or  &  d'argent  fuffi- 
&ite ,  pour  que  les  monnoies  des  deux  provinces  iîiflènt  aflbrties 
de  manière  à  n'en  point  admettre  de  l'étranger  :  les  ordres  en 
fiirent  adrefles  à  Guillaume  de  la  Toumellc  ,  Bailli  de  la  Mon- 
tagne, Regnaud  de  Toify,  Bailli  d'Autun  ,  Ciuillaumc  de  Mar- 
tigny,  Bailli  de  Charolles ,  &  aux  Officiers  des  Comptes  &  du 
Coniéil ,  ainli  qu  à  tous  les  Receveurs  de  la  Provmcc. 
^XLiii.  Cependant  les  troupes  que  le  Duc  Philippe  avoit  mandées, 
Philippe  à  MoM  s*aflêmblerent  à  Amiens  vers  le  to  Juillet.  L'armée  fe  trouva 
ta  VuMiu..  con  pofée  d'environ  1 5  Chevaliers  bannerets ,  4}  Chevaliers  bac 
cheliers,  11 14  Ecuyers ,  938  Archers,  191  hommes  de  trait, 
8  Trompettes,  9  IVIcnctricrs ,  en  tout  environ  jooo  hommes. 
Le  Duc  les  conduifit  auiC-tot  du  côté  de  Mante ,  afin  de  s'abou- 
cher avec  le  Roi  Henri,  qui  £iifoit  le  fiége  de  Dreux.  Dans 
Fentretien  qu  eurent  les  deux  Princes ,  le  Duc  de  Bourgogne 
convint  de  faire  le  fiége  de  Compiegne  ,  pour  faire  rentrer  cette 
ville  fous  l'obéiflance  du  Roi  Charles  Vf.  &  Henri ,  aufîi-tôt  après 
la  prife  de  Dreux,  revint  à  Paris,  ik  engagea  le  Roi  Charles  fon 
beau-pere,  à  lui  donner  les  ordres  pour  faire  toucher  au  Duc 
les  fbmmes  néceflkires  pour  le  paiement  de  Tes  troupes,  lyabord 
Béàfy,  Tréforier  des  guerres,  eut  ordre  de  livrer  à  Philippe 
jooo  écus  d'or,  valant  iiooo  liv.  en  même  temps  on  lui  afiigna 
18000  écus  d'or  fur  la  Monnoie  de  Tournai.  Par  d'autres  lettres, 
le  Roi  Charles  donnoit  à  prendre  5000  écus  d'or  fur  la  ville  & 
cJiâtellenie  de  Peronne ,  &  pareille  foramc  fur  celles  de  Royc 

Montdidier, 
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Montdldler ,  &  enfin  9000  liv.  à  prendre  fur  les  revenus  d'Artois.     1 4»  >• 
Toutes  ces  lettres  daifignation  furent  données  les  14  &  1 5  Juillet  ck,it*CM»pnk 
14x1. 

Sur  rafTurance  de  ces  fonds  &  k  promelTe  du  Roi  Henri  Ren- 
voyer des  gens  d*amies  au  Duc  Philippe ,  ce  deniidr  (ê  ren^t 
avec  fon  armée ,  proche  de  S'.  Riquier  ;  mais  ne  fe  fentant  pas 
affez  fort  pour  attaquer  h  place,  il  fut  jufqu'à  Pont-Rcmy.  A 
l'approche  de  l'armée  du  Duc,  les  habitants  de  Pont-Remy  s'en- 
fuirent dans  le  château  ;  mais  l'alarme  des  fuyards  ayant  décon- 
certé la  garnifon ,  on  bailTa  le  pont-levis ,  &  les  troupes  du  Duc 
fiirent  introduites  (ans  fiége.  On  7  fit  piTonniers  ceux  qui  n'ar 
voient  pas  pris  la  fuite,  &  On  brûla  k  ^teau,  ainfi  que  Cjeux  de 
Mariai  &  de  Diacourt ,  qu'on  trouva  pareillement  vuîdes.  Ces 
expéditions  fe  firent  dans  le  courant  d'Août;  après  quoi  le  Duc 
ayant  reçu  les  renforts  qu'il  artenclolt,  retourna  fur  fes  pas  avec 
toute  l'armée ,  pour  Êôre  k  ilcgc  de  S^  Riquier.  Comme  il  fe 
difpofoit  à  battre  k  pkce ,  on  Tavertit  que  les  ennemis  s'affem- 
bloient  de  toutes  parts  pour  lui  faire  lever  le  ficge ,  &  qu'ils 
s'avançoient  du  côté  de  Compiegne.  Dans  le  Confeil  qui  fut  af- 
*  femblé  ,  on  réfolut  d'aller  au  devant  de  l'armée  du  Dauphin ,  dans 
la  crainte  qu'elle  ne  tùt  jointe  par  les  troupes  du  Seigneur  de 
Harcourt ,  qui ,  après  fes  demcles  avec  le  Sire  de  Bombert ,  avoit 
quitté  k  parti  du  Duc  de  Bourgogne.  Sur-k-diamp  k  Sire  de 
Creve-coeur  &  Philippe  de  Saveufes  furent  envoyés  devant  avec 
zxo  hommes.  A  peine  euren^ils  £dt  deux  journées  de  chemin , 
qu'ils  apperçurent  l'ennemi  marchant  en  bon  ordre  ;  ils  en  don- 
nèrent incontinent  avis  à  l'armée  qui  les  fuivoit,  afin  que  le  Duc 
pût  fe  trouver  au  bord  de  k  rivière  de  Somme  avant  le  paifage 
de  Tennemi.  Le  Duc  fit  une  telle  diligence ,  qu'il  fe  trouva  au 
lieu  nommé  Blanquetaque*  avant  que  l'armée  du  Dau[^  eût 
eu  k  tenq»  de  pafTer. 

Les  troupes  du  Dauphin  voyant  celles  du  Duc  de  Bourgogne 
/ï  proche ,  n'oferent  paflTer  la  rivière.  La  fituatlon  de  leur  camp 
paroiflant  avanta^cuic,  ils  jugèrent  à  propos  d'y  attendre  l'armée 
du  Duç  :  celui-ci  qiii  venoit  dTétre  rait  Oievalier  par  Jean  de 
Luxembourg ,  &  qui  avoit  reçu,  à  cet  ordre,  Jean  de  Roubds^ 
Jacques  Pot  &  Florimond  de  Brimeu,  ne  demanda  pas  mieux 
que  de  fignaler  fa  bravoure.  Il  donna  ordre  à  Philippe  de  Sa- 
veufes de  Ib  porter ,  avec  fon  étendard  &  fa  troupe ,  au  côté  de 
l'ennemi,  &  lui-même  va  attaquer  en  face  le  corps  d'armée. 
Ueffinrt  k  plus  grand  des  ennenrn  (è  porta  fur  k  quarder  du  Duc  , 
qù  ne  put  réf^r.  Cehii  qui  étcnt  dharg^  de  fa  bannière  ayant 
pris  la  mite ,  donna  lieu  à  la  majeure  partie  d'en  faire  autant , 
dans  la  penfée  où  on  étoit  que  la  bannière  fuivoit  le  Duc.  Dans 
ce  défordre,  la  bannière  étant  tombée ,  le  Seigneur  qui  la  portoit. 
Tome  ly»  E 
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■4*>«  continua  fa  fiiite  :  heureufement  Jean  de  Rofimbos  la  releva  fur» 
îe-champ,  &  au  lieu  de  continuer  à  fuir,  rallia  autour  de  lui 
ceux  qui  fuyoicnt ,  &  les  engagea  à  faire  téte  à  l'ennemi.  Pendant 
ce  temps ,  le  Duc ,  avec  un  corps  des  plus  courageux  des  Sei- 
«neuis,  pénétrait  toujours  dans  famée  du  Dauphin ,  &  com- 
batiott  pcas  en  foldat  qu'en  chef  :  il  fiit  atteint  de  deux  coups  de 
Jance  ;  Tun  perça  Ùl  felle  d  armes ,  l'autre  renvexlà  fon  hamois. 
D'autre  part ,  un  grand  &  puiflant  Chevalier  ,  qui  s'attacha  par- 
ticulicrcmcnt  à  lui ,  penla  à  diveHes  rcpriles ,  le  prendre  au  de- 
{aut  du  corps  ôi:  le  démonter  ;  mais  fa  vivacité  jointe  à  la  bonté 
de  Ion  cheval ,  le  fauva  de  ce  danger  :  il  fit  lui-même  prifonmers 
deux  hommes  d'armes ,  qull  renvoya  dans  la  fuite  en  leur  âifànt 
•  de  grands  préfents. 

Les  prodiges  de  valeur  que  faifoit  le  Duc  ,  n'empêchèrent  pas 
que  les  ennemis  ne  crufTent  avoir  gagné  la  bataille ,  en  voyant 
une  partie  de  l'armée  du  Duc  fuir  avec  ia  bannière.  Rofimbos , 
qui  avcMt  raQié  un  corps  aflez  confidéraUe ,  fiit  de  nouveau  dé- 
ccmcerté  par  Talarme  que  donna  le  Roi  d'armes ,  en  annonçant 
quil  étott  aflîiré  que  le  Duc  avoit  été  tué  dans  la  mêlée  ,  où  il 
sétmt  trop  courageufement  expofé.  Pierre  de  Luppel  &  Jean 
Raule,  Capitaines  de  l'armée  du  Dauphin  ,  croyant  que  le  corps 
de  troupes  qui  accompagnoit  le  Duc  »  ne  pourroit  pas  réflfler 
kmg- temps ,  fe  détachèrent  de  l'armée  pour  marcher  contre  les 
fiijirds;  mais  le  corps  qu'avoit  rallié  Rofimbos  les  ayant  chargés 
à  ion  tour ,  ils  fe  trouvèrent  entre  le  Duc ,  qui  avcHt  mis  en  fiutS 
le  reftant  de  l'armée  du  Dauphin  &  Rofimbos,  enfortc  qu'une 
partie  fut  obligée  de  fuir  du  coté  de  S*.  Valeri ,  &  l'autre  du  côté 
d'Areines ,  après  avoir  perdu  quelques-uns  des  leurs.  Ainfi  le 
Duc  de  Bourgo^e  demeura  imâtre  éa  champ  de  bataiflè. 
•  prenûerfom  de  Philippe  après  la  viâ(Mre,fiit  de  fiureponfer 
les  blêflfés,  dont  il  fit  prendre  tout  le  f<Mn  pofTible ,  &  de  faire 
enfilite  donner  la  fcpulrure  aux  morts.  Il  en  rcfta  iur  le  champ 
de  bataille  environ  600.  La  pene  du  côté  du  Duc  fut  peu  conu- 
dérable  ;  les  principaux  de  ceux  qui  furent  tués ,  étoient  le  Sei- 
gneur de  la  Viéville  &  Jean  de  Mailli  :  du  côté  du  Dauphin ,  de- 
meurerent  fiir  la  place  Pierre  dTArgenei ,  Baron  ifivri,  Charles  de 
S*.  Saulien,  Gallion  d'Arfy ,  Thibaut  de  Gcrincourt,  Corbeau  de 
Rieux,  Sarafin  de  Beaufort,  Robinet  de  Verfeilles,  Guillaume 
du  Pont,  le  Bâtard  de  Morei,  &c.  Les  prifonniers  bourguignons 
furent  Colard  de  Commines,  Gilles  de  Halvin,  le  Sire  de  Sailli 
en  Hervaife ,  l'Arniibn  de  TAunoi  ;  peu  s'en  fallut  que  Jean  de 
Luxembourg  ne  fôt  du  ncmibre.  Comme  ce  Général  s*étoit  trop 
avancé ,  il  fut  pris  par  un  homme  dTarmes,  nommé  le  More ,  qui 
l'emmenoit,  lorfqu'il  fiit  rencontré  par  un  parti  de  l'année  du 
Duc  f  qui  l'arracha  des  mains  de  l'ennemi.  B  lut,  en  cette  occafion, 
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blefle  au  vifage,  ce  qui'>  joint  à  la  plaie  qu'il  avoit  reçue  au  Ciége  «4**» 
d'Allbaudicres ,  acheva  de  le  défigurer.  Les  prifonniers  de  l'ar- 
mée du  Dauphin  ,  furent  les  Sires  de  Conflans  &  d'Oiremont , 
Giles  &  Louis  de  Gamache ,  Louis  de  Thienbronne ,  Pothon  de 
Xaintrailles ,  le  Marquis  de  Sere  &  foo  firere ,  Phili]^  de  S*. 
Saulieu ,  Rigaud  de  Fontaines ,  que  le  Prince  racheta  looo  écus 
d'or  d'André  de  Toulongeon  ,  Sauvage  de  la  Rivière ,  Jean  de 
ProilTy ,  qui  fut  auffi  rachète  de  Pèlerin  &  Gilcs  de  Mailoncelles, 
5000  écus  d'or,  Raoul  de  Gaucourt,  Jeun  de  Rogan,  Bernard 
de  S\  Martin,  Jean  de  Joigni,  le  Sire  de  Monmor,  Jean  de 
Verfelles,  le  Bourg  de  la  Hîre,  Ivon  de  Puys  ,  Jean  de  Somman , 
Hervé  d'OurdySyle  Sire  de  N^es,  que  le  Duc  racheta  de  Jean 
de  Luxembourg  ,  looo  li\ . 

Le  Duc  donna  de  grandes  louanges  aux  Seigneurs  qui  l'avoîent 
accompagné  loHqu'il  pénétra  dans  l'armée  ennemie  ;  entr'aurres 
à  un  jeune  Flamand  nommé  Jean  Vilain ,  qu'il  a\  oit  reçu  Che- 
valier avant  la  batsùUe.  Ce  jeune-hoomie ,  d'une  taille  gigantefque , 
avoit  un  cheval  proportionné  à  Ton  poids  :  il  s'étoit  armé  d'une 
hache  d'armes  d'une  peiânieur  extraordinaire ,  enforte  que  mar- 
chant devant  le  Duc ,  il  portoit  des  coups  terribles  de  tous  côtés , 
coupoit  têtes  ,  bras ,  &  abattoir  tour  ce  qui  le  rencontroit  devant 
lui.  Pothon  de  Xaintrailles  avoua  au  Duc ,  que  ce  jeune-homme 
étoit  caufe  de  fa  prife ,  parce  que  le  voyant  venir  &  hache  levée , 
il  avoit  été  pris  en  voûtant  éviter  le  coup  qui  le  menaient.  Hû- 
lippe  fit  difh-ibuer  des  récompenfes  à  ceux  qui  s'étoient  dtftingués; 
il  fit  donner  cks  chevaux  &  de  l'argent  à  ceux  qui  avoient  eu 
les  leurs  tués.  Auffi-tot  qu'il  fut  arrivé  à  Abbeville ,  il  alla  en 
cérémonie  à  l'églife  de  N.  D.  pour  rendre  à  Dieu  des  aâions 
de  grâces  de  la  viâoire  qn^  v«KMt de  renqxHner.  Qaantàceux 
qui  f  avoient  abandonné  au  commencement  de  la  bataille ,  &  qui 
avoient  eiqpc^é  dans  leur  fuite  la  bannière ,  au  rifque  d'être  pnTe 
par  l'ennemi ,  il  leur  fit  les  reproches  les  plus  vifs ,  de  l'avoir  mis 
lui-même  dans  le  cas  de  périr,  &  d'avoir  failli  à  perdre  la  ba- 
taille. Il  les  renvoya  honteulcmcnt  chez  eux  ,  &  ne  voulut  jamais 
s'en  fervir  dans  la  fuite ,  quelqu  inftance  qu'on  lui  en  fit  ;  il  ne 
conferva  que  Rofimbos ,  qui  avoit  rdevé  la  bannière  &  rallié 
une  partie  des  fuyards ,  &  le  Sire  de  0>hen,  qui  avoit  été  dan- 
gereufement  bleffé  à  la  tête  avant  de  fe  retirer.  Cet  aâe  de  fë- 
vérité  étoit  bien  propre  à  maintenir  Vordtc,  &  foutenir  le  courage 
dans  les  armées  qu'il  conduifoit. 

Après  les  réjouiflances  que  la  viûoirc  de  Mons  en  Vimeux  XLIV. 
.   occahonna  à  Abbeville ,  le  Duc  fongea  à  remplacer  les  troupes  roumu  auD.lL''dé 
.   qu'il  venoit  de  renvoyer.  Dans  le  dâèin  de  £ure  le  fiége  de  S*,  '«"•v*, 
Riquier ,  il  avoit  pris  des  meiures  pour  qu'on  preflit  le  départ  de 
celles  des  deux  Bourgognes  :  il  avoit  écrit  à  tous  fes  Etats  de 
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Ï411.  Flandres;  au  Duc  de  Brabant,  au  0)mte  de  Pol ,  à  Jean  de 
Montjoie ,  à  Jean  de  Glumes,  Seigneur  de  Berg-op-Zoom ,  à 
Henri  de  Lubecque,,à  Ernoul  de  Creyenem,  au  Sire  deWeftmale, 
au  Damoifeau  oe  DicÛ. ,  au  Sire  de  Rochelaire ,  &  à  Jean  de 
Yieiem,  de  venir  le  joindre  inceffainnieiit;  au  Gouvernement 
d^Arras  6c  à  Jean  Sac-£pëe ,  de  lui  envoyer  tout  ce  qu'ils  pour- 
roicnt  de  troupes.  Cependant  il  n'y  avoît  que  Raoul  Boutillier 
&  René  de  Neuville,  qui  fuflent  arrivés  avec  leurs  gens  d'armes. 

Il  n'eût  pas  été  prudent,  avec  fi  peu  de  monde,  &  dans  le 
voiTmagc  des  ennemis  «  d'entreprendre  le  (iëge  de  S^  Riquier; 
auffi  le  Duc  imagina  un  antre  moyen  de  fe  rendre  maître  de  la 
place.  Les  manières  honnêtes  de  Philippe  envers  les  Officiers  qnll 
avait  Êit  priibnniers  à  la  bataille  de  Mons ,  lui  gagnèrent  la  con- 
fiance de  tous  ces  Seigneurs ,  &  particulièrement  de  Pothon  de 
Xaintrailies ,  qu'il  avoit  comblé  de  politclTe.  Après  les  avoir  pref- 
fentis  fur  la  reddition  de  S*.  Riquier ,  à  condition  de  les  mettre 
tons  en  liberté,  il  les  laiflà  fecretement  traiter  cette  afiire  avec 
le  Sire  d'Oflèmont,  Gouverneur  de  la  place.  Ce  dernier ,  jaloux 
de  les  obliger ,  ne  fe  rendk  point  dtffiale,  &  dans  peu  le  traité 
fut  conclu  :  S^  Riquier  fut  remis  au  Duc  avec  les  prifonniers  qui 
y  étoient.  Le  Sire  de  Croi  &  le  borgne  de  Fofleux  prirent  pol- 
îeffion  de  la  place ,  &  les  Seigneurs  françois  furent  mis  en  liberté, 
&  Ce  retirèrent  pleins  d*efiime  pour  le  Duc  de  Bourgogne. 

Toutes  ces  heuienfes  nouvelles  portées  à  la  Cour  du  Roi 
Charles  VI.  y  cauferent  une  joie  infime.  Ce  Prince  &  Ton  Confeil 
ne  tariflbient  point  fur  les  louanges  du  Duc  de  Bourgogne  ;  fa 
valeur  &  fur-tout  fon  caraôere  bienfaifant ,  lui  attirèrent  les  plus 
grands  éloges  6c  les  remerciements  les  plus  alfeôueux  de  toute 
la  Cour ,  &  de  la  ville  de  Paris.  On  lui  témoigna  les  alarmes  où 
fa  trop  grande  valeur  expofoit  les  François  :  on  le  prioit  inftam* 
ment  de  veiller  à  la  comervation  de  fa  perfonne ,  fi  chère  au 
Royaume;  en  même  temps  on  lui  iaifoit  les  inftances  les  plus 
vives  de  venir  promptcment  à  Paris ,  où  l'on  ne  pouvoit  plus  Ce 
paffer  de  lui.  Il  n'en  ctoit  pas  de  même  du  Roi  Henri  ;  les  liau- 
teurs  avoient  révolté  les  Parifiens  contre  lui  ;  fa  qualité  d  héritier 
du  Royaume  obligeoit  les  Seigneurs  firançois  à  s'adreflêr  à  lui  ; 
leurs  demandes  pour  fordinaire  étoient  mal  reçues;  on  ne  fe 
foumcttoit  à  lès  ordres  iju'avec  une  extrême  répugnance.  La  No- 
bleiTe,  inftniîte  par  les  prifonniers  de  Mons  de  toutes  les  bonnes 
qualités  du  Duc  Philippe,  fouhaitoit  ardemment  de  le  voir  à  Paris, 
pour  s'adrefler  à  lui  j  enforte  qu'on  peut  regarder  la  viûoire  du 
Duc  ,  comme  un  des  premiers  pas  qui  dévoient  le  rapprocher  du 
Dauphin ,  par  le  moyen  des  braves  Gendlshommes  qu'il  avoit  & 
honnêtement  traités,  &  qui  ne  manquèrent  pas  dans  la  fuite  de 
6iie  valoir  iês  bonnes  qualités.  Le  contraib  d'ailleurs  du  caraâere 
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bon  de  Philippe  avec  les  manières  impérieufes  de  Henri ,  ache-  >4»i» 

voient  de  décréditer  l'étranger ,  &  de  rappeller  les  François  à  ce 
qu'ils  dévoient  au  fang  de  leurs  Princes.  On  étoit  déjà  au  14 
Oâobre ,  &  les  préparatifs  du  voyage  dévoient  être  longs.  Le 
Doc,  en  mandant  Ut  viâoire  &  b  feddition  de  S*.  Riqiiier  à  b 
Dttdieflè  fa  mere,  la  prioit  de  contremander  les  troupes  des  deux 
Bourgognes  »  qoî  dévoient  joindre  Ton  armée  ;  mais  ayant  rcfolu 
de  fe  rendre  aux  invitations  que  lui  feifoient  le  Roi  Charles  VI. 
la  Reine  ,  le  Conlell  &  tous  les  habitants  de  Paris ,  &  enfuite 
d'aller  en  Bourgogne ,  il  lui  écrivit  de  nouveau ,  pour  ordonner 
aux  troupes  congédiées  de  le  raiTembler,  &  venir  le  joindre  pour 
raccompagner  dans  ùm  voyage. 

L'exécution  des  projets  pour  prévenir  l'altération  des  mon-  xlv. 
noies  j  avoir  mis  la  Ducheire  Douairicrc  dans  la  néceflité  d'af-  Eas  touchut  Itt 
fembler  les  Etats  des  provinces  confiées  à  Ion  gouvernement, 
afin  de  régler ,  de  concert ,  tout  ce  qu'il  conviendroit  Ce  fut  à 
Auxonne  que  l'afTemblée  fut  fixée  pour  le  Dimanche  après  la 
mi- Août.  Là  fe  trouvèrent  le  Sire  de  G>mmarîn«  Ridûid  de  oLArfiHym. 
Chancey ,  Bailli  de  Dijon  ;  Jean  Choufat ,  Guillaume  Courtot, 
Dreve  Maréchal ,  Confeillers  -  Maîtres  des  Comptes  ;  Jean  de 
Noidant ,  Tréforier  ;  Jean  Fraignor  ,  Receveur  général  ;  &  Jean 
de  Saulx ,  Secrétaire  &  Conlcillcr  du  Duc  ;  l'Abbé  &  les  habitant» 
de  Beaume ,  i'Abbc  de  la  Charité ,  les  habitants  de  Mombozon  , 
ceux  de  Veibul  ;  le  Doyen ,  quelques  Qianoînes  &  habitants 
d'Autun»  ceux  de  Beaune  &  de  Semur;  les  Sires  de  Couches , 
de  Thil  &  deTalmai  ;  l'Abbé  deCharlieu ,  les  habitants  de  Cray; 
Gui  d'Amanges ,  Bailli  d'Amont  ;  les  Sires  de  Champlite  &  de 
Pémes ,  les  habitants  de  JulTey ,  les  Archevêques  de  Befançon  & 
Vienne  j  les  habitants  de  Dole ,  d'Arbois ,  de  Salins  &  de  Poli- 

fni  ;  le  "Maréchal  de  Bourgogne  ;  les  Sîres  de  S^  Georges ,  de 
Marc ,  &  Gui  Armenier  ;  bs  habitants  d'Orgelet  &  de  Mon^ 
morot;  les  Echevins  &  habitants  de  Dijon  &  de  Châtillon; 
l'Evêque  ,  le  Doyen ,  Chapitre  &  habitants  de  Châlons  ;  le  Sire 
de  Toulongeon ,  &c.  L'affaire  mife  en  délibération ,  les  Etats 
confirmèrent  tout  ce  que  la  Duchefle  avoit  réglé  dans  l'afTemblée 
de  Doit  :  quant  au  prix  qu'on  dévoie  donner  aux  nouvelles  ef- 

E!ces;  il  &t  arrêté  qu'on  le  conformèrent  à  FOrdonnance  que  le  « 
oi  Ôuvles  VL  avoit  donnée  l'année  précédente.  Elle  pORoit, 
entr'autres  articles,  que  l'écu  d'or,  qui  avoit  eu  cours  pour  9  liv. 
ne  vaudroit  plus  que  3  o  fols  tournois  ;  le  mouton  d'or  que  zo 
fols;  le  gros,  qui  valoit  auparavant  ^o  deniers ,  fut  réduit  à  5  ; 
que  le  grand  blanc ,  qui  valoit  10  deniers,  n'en  vaudroit  plus  que 
1  y  &  bpedt  blanc  à  un  denier  ;  qu'à  l'avenir  on  ne  (è  fèrvircnc 
[dus  de  rexpreflion  d'écu  d'or  dans  les  contrats  ou  marchés ,  à 
peine  pour  U»  Notaires  de  privat>(m  de  leur  Office  ;  mais  feuler 
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141 1.  ment  de  livres,  fols  &  de  deniers  ,  &c.  En  confcqiicnce  de  l'ar- 
rêté des  Etats  ,  la  DuchefTe  donna  une  Ordonnance  conforme  à 
celle  du  Roi  Charles  VI.  avec  cette  difiercnce  qu'elle  coulerva 
encore  Fellpece  cTiine  monnoie  appeUée  engroigne ,  valant  le  de» 
d*un  petit  bianc ,  qu'on  rédiiifit  à  la  valeur  d  une  maille  efteve- 
nant,  c'eft-à-dire  de  la  monnoie  de  S^  Etienne.  Les  Gens  des 
Comptes  ,  le  Tréforier ,  le  Cbambellan  ,  furent  chargés  de  l'exé- 
cution de  rOrdonnance ,  les  Baillis  des  villes  des  deux  Bour- 
gognes 6c  du  Charolois ,  avertis  d'y  tenir  la  main. 

Comme  cette  diminittion  des  ^peces  poavoit  caufer  quelques 
mouvements,  &  que  d*aiUeui$  les  partiuuis  du' Dauphin  cher- 
dioient  toutes  foncs  de  moyen  de  pénétrer  dans  les  provinces  de 
Bourgogne  &  de  Charolois,  la  Duchefle  répandit  les  troupes  que 
le  Duc  avoit  contremandées ,  dans  les  différents  Bailliages,  &: 
fur -tour  dans  celui  d  Autun,  avec  la  précaution  de  faire  exami- 
ner les  fortiâcations  des  places  frontières ,  ôc  de  les  bien  garnir 
d'hommes  &  de  muniûons.  L'Ordonnance  &  les  lettres  de  la 
Duchefle  font  du  14  Septembre.  Les  troupes  eurent  en  même 
r.UtU.êA»m,  temps  ordre  de  fe  préparer  pour  U  xo  Oâobre»  à  aller  joindre 
le  Duc  Philippe. 

XLVI.         La  PrinceiTe  ,  toujours  attentive  aux  intérêts  de  fon  fils ,  obligea 
ou^^^^^u  i'Evèque  d  Autun  de  retirer  fon  Ordonnance,  défendant  à  aucun 
teCMouuMK.  Qgg^  ou  Qerc  de  recevoir  aucun  aÔc ,  qu'il  ne  fôt  fignë  de  Ibn 
nom.  Le  Prince  d'Orange  ayant,  de  Ton  côté ,  ^t  adjuger  à  fon 
profit,  par  iês  Officiers,  une  confilcation  -,  le  Procureur  du  Duc* 
qui  en  avertit  la  Duchefle,  eut  auflî-tôt  ordre  de  fe  tranfj)orter 
fur  les  lieux  ,  &  de  faifir  ce  qui  refloit  de  biens  contifqués ,  &  de 
procéder  contre  les  Officiers  qui  avoicnt  trouble  la  polTeflion  du 
Duc.  Les  Sergents  du  Duc  ayant  été  maltraités  par  les  habitants 
de  Vitteaux,  la  Ducheflle  donna  ordre  à  Jean  de  la  ToumellCj, 
Bailli  de  la  Montagne  ,  de  fe  faifu-  des  féditicux ,  qui  fiirent  eflèc- 
tivement  amenés  à  Dijon ,  &  punis  de  leur  rébellion. 
XLVII.        Une  autre  capture ,  qui  intérefla  bien  plus  la  Duchefle ,  fut 
HeÏÏ7rm*1ta  ceUe  d'un  des  Meurtriers  du  Duc  Jean  fon  époux.  Phihbert, 
meurtrietiéiDne  Pierre  &  Jean  de  Vaudrey  avoient  pris  un  homme  nommé  le 
grand  Henri  >  qui  élott  fonpçcmné  d'avoir  eu  part  à  Taflaffinat  du 
Duc  Jean  ,  &  d'avoir  eu  pour  fa  part  les  dépouilles  de  ce  Prince  , 
les  anneaux  précieux  qu'il  avoit  aux  doigts  le  jour  qu'il  fut  tué  : 
les  de  Vaudrey  l'ayant  mené  à  Vllleneuve-le-Roi ,  le  lailîerent 
entre  les  mains  de  Jean  de  S^  Julien,  Seigneur  de  Neuilli ,  qui 
leur  compta  x  1 6  livres  en  monnoie ,  ôc  84  écus  d'or ,  dont  ils 
avtuent  befoin ,  avec  promeflè  de  bien  garder  ce  prifonnier.  La 
Duchefl*e  ne  pordit  pomt  de  temps ,  elle  le  fit  revendiquer  ;  mais 
peu  s'en  Êilhit  que,  malgré  fes  ibins,  il  ne  fut  relâché  par  Jean  de 
SK  Julien ,  moyennant  une  groilè  rançon.  Enfin ,  après  bien  des 
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délais  d^nlacës  de  la  part  du  Commandant  de  Villcncuve-le-Roi ,  >  4^  >• 
il  fiit  convenu  que  le  grand  Henri  feroit  envoyé  à  Floigni  pfoche 
Tonnerre ,  &  que  Ci  la  Duchefle  différoit  de  l'y  venir  prendre» 
il  leroit  mis  en  liberté  ;  que  la  DuchefTe  rembourferoit  les  (bmmes 
avancées  aux  Sires  de  Vaudrey ,  &  paieroit  la  dépeni'e  du  pri- 
sonnier jufquatt  moment  où  il  hii  feroit  remis»  &  qu'alors  elle 
dooneroit  an  fieur  de  S\  Julien  une  décharge  envers  les  Sires  de 
Vaudrey.  Tout  cela  étant  ainfi  réglé»  Jean  Bonot»  qui  étoit  alors 
en  Auxois  occupé  à  faire  les  emprunts  des  marcs  pour  la  fabrica- 
tion de  la  monnoic ,  fut  chargé  de  fe  tranfporter  à  Floigni  avec 
une  bonne  efcorte ,  d'où  il  amena  le  prifonnier  à  Dijon.  L'inf- 
truâîon  de  ion  procès  fut  longue  ;  mds  enfin  «'étant  trouvé 
coupable,  les  Juges  le  condamnèrent  à  être  n^é  vif  fiir  la  daie» 
par  les  rues  de  Dijon  ;  à  avoir  la  tête  tranchée  fur  un  échafaud 
dreflé  dans  la  place  du  Morimond  ;  fa  tête  mife  au  bout  d'une 
pique  ,  pour  être  plantée  au  coin  de  la  nie  du  Four ,  où  on  voit 
une  tête  de  bœuf,  pour  y  demeurer  expofée  pendant  huit  jours  ; 
après  quoi  fini  corps  feroit  ëcartdé  en  quatre  morceaux ,  qui 
ferment  placés  fur  quatre  portes  de  la  vifie»  ûcvcSBt,  ht  les  portes 
Guillaume,  $^  Pierre,  Nicolas  &  d*Ouche,  aflez  élevés» 
pour  qu'on  pût  les  appercevoir  de  tous  côtés  ;  &  qu'enfin  le  tronc 
leroit  brûlé  en  la  place  publique,  vis-à-vis  le  Palais  Ducal, 

Dès  le  18  O£iobre  fe  firent,  dans  la  ville  de  Troyes,  les    XL  vin. 
Montres  des  troupes  que  k  Ducheife  y  avoir  bit  ailembler  :  B^rsognei-^oq 
f  armée  pouvoit  monter  à  ^000  hommes.  Pendant  qu'elle  défiloif  uw'^Tiqr» 
de  Troyes  pour  fe  rendre  en  Flandres ,  la  Comtefle  de  Nevers 
envoya  à  la  Duchefle  de  Bourgogne  ,  Guiot  Bourgoin ,  avec  des 
înftruûions  datées  du  t6  OGobre,  pour  l'avertir  que  le  Vicomte 
de  Narbonne ,  Robert  de  Loire ,  &  Guiteri ,  aflembloient  des  foyf{  Us  Montrtt, 
troupes  confidérables  du  côté  de  Gien,  ôc  que  le  bruit  commun  r,ut  Pr.zUtv. 
étoit ,  qu*ik  dévoient  iè  jeter  fur  le  Nivemois »  k  Donzyob,  ôc 
en  particulier  Air  la  ville  de  la  Charité.  L'abfence  de  la  principale 
nobleflê  ne  pouvoit  pas  manquer  de  donner  lieu  à  quelques  ten- 
tatives de  la  part  des  ennemis  ;  aufli  la  DucheflTe  Douairière  ne 
tarda  pas  à  prendre  des  meiurcs.  D'Auxonne,  où  elle  étoit  reftée 
depuis  l'aifemblée ,  elle  écrivit  à  Dijon ,  aux  gens  de  fon  Confeil  ; 
die  les  diargea  d'avifer  aux  moyens  convenables  pour  que  toutes 
les  places  fiinent  bien  pourvues  d'armes  &  de  munitions,  &  les 
garnifons  bien  payées.  Elle  leur  ordonna  cependant  le  lècret» 
afin  que  cette  nouvelle  n'empêchât  point  les  troupes  q^ii  dévoient 
joindre  fon  fils ,  de  fe  rendre  à  leur  deftination.  Les  Gouverneurs 
fiirent  avertis  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes,  &  les  Baillis  eurent 
ordre  de  îm  de  nouvdks  levées  &  troupes.  La  Duchefle  en- 
voya pour  ceh  un  mandemem  fixilé»  afin  qu'on  s'en  fervit  sll 
en  étoit  befoin*  Jean  Digoife»  Pierre  Jabri,  &  Jean  Plonvot» 
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1 4 A  !•    iurenc  envoyés  fur  les  frontières  du  Nivernois  &  de  rAuxenroiSf 

pour  examiner  la  contenance  des  ennemis. 

Les  troupes  de  Bourgogne  qui  dévoient  accompagner  le  Duc 
<ians  ion  voyage ,  étant  arrivées  à  Lille ,  fîircnt  obligées  de  faire 
fëjour  jufqua  ce  que  tout  fôt prêt  jpour  le  départ,  qui  ne  (è  fit 
que  près  de  deux  mois  après.  La  depenfe  qu'occafîonnoit  ce  re> 
tard ,  obligea  le  Duc  d'avertir  Jean  de  Nokbnt  &  Jean  Frai^;iiot» 
du  befoin  qu'il  avoit  de  nouvelles  finances  pour  le  paiement  des 
troupes  qui  étolent  à  Lille.  D'un  autre  côté ,  les  nouvelles  levées 
qui  le  failoicnt  en  Bourgogne,  nauroicnt  pas  manque  de  fur- 
charger  le  peuple ,  fi  la  Ducfaeflè  Douairière ,  de  Tavis  de  Ton 
Conieil ,  n'eût  fiût  prendre  fiir  les  Receveurs  des  Monnoies ,  les 
ibmmes  convenables,  par  forme  d'emprunt,  dont  ils  dévoient  Ce 
rcmbourfer  fur  la  fabricadon nouvelle  qu'on préparoit, & lur  les 
revenus  du  domaine. 
XLIX.  Enfin,  tout  étant  dilpolc  pour  le  départ  du  Duc  de  Bourgogne^ 
hS^SîiSl^  il  vint  de  Lille  à  Arras  avec  k  Duchefle  ha  ëpoufe ,  &  Philippe 
*^  de  S'.  P<À ,  fils  du  feu  Duc  de  Brabant.  Le  Irince  d'Orange  & 
Jean  de  Cottebrunc  ëtXMent  à  la  tête  des  troupes  de  Bourgogne, 
&  Jean  de  Luxembourg  commandoit  celles  de  Flandres  &  d'Ar- 
tois. La  Comtefle  de  Hainaut  le  trouva  aufli  à  Arras ,  où  elle 
refla  quatre  à  cinq  jours  auprès  de  la  DuchciTe  Michelic ,  d  où 
elle  retourna  au  QuefiioL  Après  avtnr  paflé  Us  fîtes  de  Noël  à 
Airas ,  le  Duc  prit  congé  de  la  Duchefle  (on  époufe  ,& fe  rendit 
au  château  de  Lucheu ,  qui  appartenoit  au  G)mte  de  S*.  Pol ,  & 
le  lendemain  il  arriva  à  Amiens.  Au  fortir  d'Arras ,  il  avoit  fait 
prendre  le  devant  à  Ton  armée  ;  il  ne  la  joignit  qu'entre  Amiens 
&  Bcauvais.  Alors  il  marcha  cnlcignes  déployées  &  en  belle 
ordonnance,  &îântttmjoiiis  faire  avmt&arrieie-garde  :  il  pafia 
en  cet  ordre  à  Beauvais ,  Beaumont  &  S*.  Deiûs. 
i4sa.  Ce  fîit  au  commencement  du  mois  de  Janvier ,  que  le  Duc 
fît  Ton  entrée  à  Paris.  Elle  fut  on  ne  peut  pas  plus  brillante  .  indé- 
pendamment de  cette  nombreufe  noblelfe  des  deux  Bourgognes 
&  de  Flandres  dont  il  étoit  accompagné ,  il  avoit  eu  loin ,  k 
Arras,  de  faire  habiller  toute  fa  maifon  le  plus  magnifiquement; 
Yot  &  l'argent  brilloient  de  tous  côtés  fur  les  habits  de  fès  Pages 
&  Valets -de -pied ,  &  fur  les  harnois  des  chevaux.  Les  PariiienSy 
toujours  afFeûionnés  aux  Princes  de  fa  niaifon ,  ne  favoient  com- 
ment lui  témoigner  leur  joie,  &  Tempreflement  qu'on  avoit  de 
le  voir.  On  alla  au  devant  de  lui  en  corps;  il  fut  complimenté, 
€c  reçut  les  plus  grands  honneurs.  Le  peuple  affemblé  de  tous 
côtés,  redoufaloit  les  acdamatîons  les  phis  flatteufes.  Le  Duc 
accueillit  tout  le  monde  avec  affabilité  ;  il  releva  la  confiance  du 
peuple  par  les  promeiTes  les  plus  gracieufcs.  De  Paris  il  renvoya 
Jean  de  Luxeinbourg  &  les  troupes  de  Flandres ,  il  ne  garda  que 
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celles  de  Bourgogne  ;  enfuite  il  fe  rendit  à  Vincennes ,  où  le  Roi  1 4  »  *• 
&  la  Reine ,  dont  il  ^foit  toute  la  confolatioa,  loi  firent  les  jrfus 
grandes  carcfTes.  Depuis  long-temps  ils  defiroient  de  conférer 
avec  lui  fur  les  affaires  du  Royaume.  Les  ouvertures  qu'ib  lui  firent 
&  de  leur  état  &  de  celui  de  la  nation ,  lui  laiflercnt  entrevoir , 
dans  l'importance  des  affaires,  des  points  très -délicats,  qu'il  eut 
la  prudence  de  ne  vouloir  point  décider,  lans  en  communiquer 
avec  le  Roi  Henri ,  qui  étoit  pour- lors  au  ficge  de  Meaux.  Les 
Seigneurs  qui  dévoient  accompagner  le  Duc ,  ctoient  le  Prince 
dTOïange ,  le  Seigneur  de  S'.  George ,  Guillaume  de  Vienne , 
Antoine  de  Vergi ,  Jean  de  Cottebrune ,  Humbert  de  Villers- 
CelTey  ,  Comte  de  la  Roche  ,  Bernard  de  Château  -  Vilain  ,  Sei- 
gneur de  Thil,  Jacques  de  Courtiamble ,  Gui  de  Pontailler, 
Seigneur  de  Talmay,  Antoine  de  Toulongeon ,  Gui  de  Bar,  Jean 
de  k  Guiche,  Gautier  de  Rupes ,  le  Seigneur  de  Beauvoir,  celui 
de  Beancet,  Jean  Ducloux ,  Germain  de  Givri ,  Jacques  &  Etienne 
de  Vautravers ,  Hugucnin  de  Digoine ,  Bertrandon  de  la  Bro- 
quiere ,  Guillaume  de  Ccflcy ,  Jean  de  Salins ,  Glles  de  Mazo- 
neles ,  Perrin  d'Auxanges ,  le  Seigneur  de  Villey ,  tous  à  la  téte 
des  Chevaliers  »  Ecuyers ,  hommes  d'armes  &  de  trait. 

Le  Prince  d'Orange  demanda  au  Duc  la  permiflion  de  fe  re-  ^  ^L.^^ 
drer  ;  fa  raifon  ctoit  qu*il  ne  fe  foucioit  pas  de  voir  le  Roi  d'An-  »Rge  refiife  d-ac 
gleterre.  Le  Duc  la  lui  accorda  d'autant  plus  volontiers,  que  ce  TMewt''*^'^ 
Seigneur  avoit  déjà  caulé  de  grands  embarras  à  la  Duchefle 
Douairière ,  lors  de  la  montre  des  troupes  en  Bourgogne.  Ses 
repréfentations  aux  autres  Sdgneurs  avoient  fuOi  déranger  le 
d^kartdes  troupes  :  tous  ëtoient  charmes  d'accompagner  le  Duc; 
mais  peu  én>ient  difpofës  à  fervir  le  Roi  d'Angleterre.  Tous  fe 
rappelloient  la  conduite  de  Henri  vis-à-vis  de  riHe-Adam  ,  l'cx- 
pulfion  du  Comte  de  S'.  Pol  du  Gouvernement  de  Paris  ;  mais 
fur-tout  la  manière  dont  avoit  ete  reçu  le  Sire  de  S^  Georges, 
lorfi|tt^il  avoh  été  iblliciter  la  délivrance  du  Seigneur  de  Qiâteau- 
Vilam  Ibn  neveu,  &  le  ferment  que  Henri  en  avoit  exigé.  Cétoit 
ToUervation  du  traité  de  Troyes ,  que  ces  Seigneurs  n*étc»ent 
aucunement  difpofés  à  promettre.  Le  Duc ,  après  avoir  fait  re- 
tirer le  Prince  d'Orange ,  prit  avec  les  autres  la  route  de  Lagni , 
&  arriva  à  Meaux  le  1 8  j  il  y  traita ,  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  des 
adyres  dont  il  Cétoit  chargé,  &  dès  le  15  du  même  mois,  il  étcnt 
de  retour  à  Paris  avec  fon  armée*  Sans  doute  que  les  difpofittons 
peu  finrorables  des  Seigneurs  bourguignons  envers  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  décidèrent  le  Duc  à  abréger  fon  féjour  à  Meaux ,  dans 
la  crainte  qu'il  n'arrivât  quelqu'inconvénient.  Peut-être  Henri 
lui-même  netoit-il  pas  fans  inquiétudes  à  ce  iujet. 

Le  retour  du  Duc  à  Paris  y  fut  célébré  avec  autant  de  dé- 
nKmftratio&  &  de  joie  que  Favcnt  été  fon  arrivée.  Les  Parifiens, 
TomlV,  F 
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ver  plus  long -temps;  mais  il  av(nt  donné  parole  à  la  Dndbéfle 
fa  mere  &  aux  IVusceffes  Tes  i'œurs ,  de  fe  rendre  à  Dijon  le  xa 
Février,  Cette  nouvelle  s'étant  répandue  ,  toute  la  Bourgogne  le 
mit  en  mouvement ,  pour  témoigner  à  fon  Prince  les  l'entiments 
de  fon  zele  ;  la  ville  de  Dijon ,  en  particulier ,  s'occupa ,  dans 
diverfes  aiTemblées*  de  ce  qui  poaxKM  rendre  Ton  entrée  brillante , 
&  voulut  lui  £ûre  les  préfeots  convenables.  Après  Inen  des  déli' 
béiations,  il  fitt  arrêté  que  le  préfent  confifteroit  dans  un  dr^jeoir 
d'argent  bien  travaillé ,  &  que  les  principaux  de  h  ville  avec  la 
bourgcoiiie  ,  reroicnt  le  plus  proprement  habilles ,  pour  accom- 
pagner les  Maire  6c  Echevios  qui  dévoient  aller  au  devant  du 
Duc  juTqu  a  Châtilion. 
LL  le  6  Février ,  Philippe  après  wck  pris  congé  du  Rm  Qiarles 
pi$i«Mfl£  ^  Reine,  de  la  Cour,  du  Confeil  &  des  bourgeois  de 

9V-  Paris ,  prit  la  route  de  Montereau ,  où  il  fit  encore  célébrer  un 

fervice  folemnel  pour  le  Duc  Jean  fon  pere.  Il  arriva  à  Troyes 
vers  le  1 5  ;  il  y  fit  une  aumône  confidérable  aux  Frères  Pré- 
ei.jHQ>i»ftu,  cheurs  &  Mineurs,  qui  lui  expoferent  la  difette  où  les  avoit  ré- 
duits la  guerre.  H  y  fit  pafler  en  revue  les  troupes  qui  ravoicnt 
accompagné,  leur  paya  leur  folde, &  les  congédia;  il  ne  rednt 
avec  lui  que  la  Ndâeâè ,  qui  étoit  venue  à  Ùl  rencontre  de  toutes 
les  parties  de  la  province.  Le  19 ,  î!  arriva  à  la  porte  de  Dijon, 
où  le  crou\  a  le  Clergé  en  chape  .  il  tut  complimenté  par  le  Maire 
&  les  Eciievins,  enlmte  l  Abbe  de  S*.  Etienne  lui  prél'enta  les 
reliques  à  hsàfer,  faas  qu'il  defeendh:  de  chevaL  De  k  pente 
Guillaume  on  dirigea  la  marche  jufquà  l'égUfc  de  S*.  Bénigne. 
Le  Bailli  de  Dijon  étoit  à  cheval  à  la  tête  de  la  proceffion,  fui- 
volt  le  Clergé  &  les  Corps  de  ville.  A  la  pone  de  Téglilc  de 
Saint  Bénigne ,  le  Duc  dcfccndlt  de  cheval,  &  fut  reçu  par  l'Abbé 
&  les  Religieux  revêtus  de  chapes ,  avec  la  croix  &  les  cncenfoirs, 
&  conduit  en  diamant  jufqu  au  pied  de  Tautel ,  ayant  d'un  cèté 
TAbbé  t  &  de  fautre  le  Mûre.  Ce  dernier  lui  portant  la  parole, 
le  pria  de  promettre  d'entretenir  6c  confirmer  les  privilèges  de  la 
ville ,  à  l'exemple  de  fes  prédéceffeurs  :  alors  le  Duc  fit  la  pro- 
mcflc  qu'on  demandoit ,  &  ordonna  à  fon  Secrétaire  d'en  drelfer 
aÛe  pour  être  coniérvé.  En  même  temps  le  Chancelier  du  Duc 
s'adreffinc  ans  Maire  H  Eciievint,  &  aux  Députés  des  viUes  du 
Duché,  qui  étaient  préfents,  leur  dit  de  lever  les  nuûns,  &  de 
jurer  pareillenieiM  de  leur  côté ,  tant  pour  eux  que  pour  les  villes 
qui  les  avoient  envoyés ,  d'être  bons  &  loyaux  fujets  envers  le 
Duc ,  de  lui  obéir  &  garder  fidèlement  fes  droits  :  tous  levèrent 
les  mains ,  &  promirent  fidélité.  Alors  l'Abbé  de  Saint  Bénite 
tenant  en  main  l'anneau  delhné  à  cette  cérémonie,  le  mit  au  doigt 
^u  Prince  ,  &  fit  les  prières  accoutumées  pour  la  profpérité 


Digilized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Lïv.  XVIII.  43 
éa  Doc.  Comme  c*étiok  rnlàge  â*ouvi^  les  Infifons  à  la  prife  de  <  4*<« 
poflfeffion  des  Ducs ,  on  eut  {oîn  dcn  retirer  ceux  qu'on  foup- 
çomak  être  complices  du  meurtre  du  Duc  Jean ,  & ,  avant  la 
cérémonie,  on  les  transféra  dans  la  tour  de  Marcenay ,  fous  bonne 
garde.  Au  fortir  de  féglife  de  Saint  Bénigne  ,  le  Duc  remonta  à 
cheval ,  ix  fut  conduit  au  palais  ducal  par  le  même  conege  &  en 
mâme  ordre;  les  rues  ^ient  tapiffëes,  &  de  diftance  à  autre, 
il  j  avoit  des  repréfentations  de  my^leres  de  la  Religion,  de  Mar- 
tyrs ,  de  Saints  ôc  de  Saintes ,  fuivant  1  ufage  de  ce  temps-là.  Le 
3Ôuc  arriva  à  Ton  hôtel  au  fon  de  toutes  les  cloches  de  la  ville , 
des  inrtrumcnts  de  toutes  elpcces ,  au  bruit  de  l'artillerie ,  &  parmi 
les  acclamations  du  peuple.  La  Duchefle  Douairière  avec  fes  lilles  , 
an  mifiea  d^ine  Gmr  nombrenfè  de  Seigneurs  &  de  Dames  des 
lieux  Booigognes, MxendiMtibnfib dans U palais duc^  Lespre- 
miers  moments  de  cette  entrevue  furent  donnés  à  la  tendieflè 
d'une  mcre  poinr  fes  enfants  ,  &  à  l'intime  amitié  <|ui  étoit  entre 
le  frerc  &  les  fœurs.  Enfuite  le  Duc  propola  de  fiîire  un  fervice 
folemnel  pour  le  Duc  Jean  fon  pere,  dans  l'églile  des  Chartreux; 
ce  qui  fiit  «xëcuté  avec  toute  la  pompe  poffible  :  le  Prince,  avec 
fonte  fk  inmine ,  y  aflifb  accompagné  de  toute  la  Nobleflè. 

Dès  le  lendemain  de  fon  arrivée ,  le  Duc  ùDa  entendre  la  mefTe 
dans  fa  chapelle  ;  fon  entrée  &  fa  réception  fe  firent  comme  à 
Saint  Bcnignc.  Avant  la  communion ,  le  Doyen  &  le  Chapitre 
prièrent  le  Duc  de  les  recevoir  à  foi  ôl  hommage ,  lui  firent 
ferment  de  fidélité  >  lui  demandèrent  k  confèrvad<m  de  leurs  fn- 
vileges ,  ce  qu'il  Isat  accorda  »  &  enfiûte  E  leur  dcnuia  à  tous  le 
hfà&t  de  paix.  Les  Maire  &  Echevins  s*étant  aflbmblés  le  même 
jour  aux  Jacobins ,  arrêtèrent  qu'il  feroit  fait  quelques  prcfents 
aux  Officiers  de  la  mailon  du  Duc,  Ôc  dans  un  nouveau  Confeil, 
on  convint  de  donner  au  Chancelier  deux  muids  de  bon  vin  ôc 
deux  émines  d*avoine  ^  à  chactm  dès  deux  Maître»dliâtèl,mi  muid 
&  deux  émines  d*av<»ne ,  &  ainfi  propordonndlement ,  &  qu'on 
feroit  une  diffa-ibutidn  d'argent  aux  auttes  Officiers.  Pour  furvenir 
à  ces  dépenfes  &  à  celles  qui  avoient  été  faites  à  la  réception  dtt 
Duc ,  il  fut  convenu  qu'on  impoferoit  une  taxe  fur  les  habitants. 

Le  Duc,  en  venant  en  Bourgogne,  s'étoit  chargé  d'une  com-  i^^^^^^- 
miflion  pour  laquelle  il  eut  befoin  de  toute  fon  autorités  Malgré 
les  eflbrts  de  la  Reine  Ifabélle ,  qui  vouloit  abiblumem  exclure  "^^^^ 
Charles  fon  fils  de  la  Couronne  ,  pour  y  fubftitner  fdn  gendre; 
l'Anglois  trouvoit  dans  le  cœur  des  François ,  une  répugnance 
pour  le  traité  de  Troyes  qui  l'inquictoit.  Le  voyage  du  Duc 
Phihppc  dans  les  Etats  de  Bourgogne,  lui  parut  une  occafion 
favorable  pour  en  faire  ratifier  tous  les  articles.  Il  craignoit  ap- 
paremment que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  mit  point  alTez  d'intéi^ 
dans  cette  a&ire;  il  fdUicita  vivement  le  Roi  Charles  VI.  ou 
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14^*'    plutôt  la  Reine  Ifabelle ,  &  obtînt  qnie  Régnier  Pot»  Chancelier, 
Jean  de  MaîUi ,  Doyen  de  Saint  Germain  TAuxerrois,  &  Jean 

Meurlcr ,  Maître  des  Requêtes ,  iulTent  défignés  pour  accompa- 
gner le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi  leur  donnoït  commiflîon  d'y 
requérir,  de  la  part  &  en  ion  nom, à  rarrivée  du  Prince  à  Dijon, 
en  pleine  aflemblée  de  ville,  le  ferment  que  le  Roi  d'Angleterre 
exigeoit,  avec  ordre  de  le  recevtnr  pour  hii ,  &  d'en  £ûre  doimer 
un  aâe  authentique.  La  commiflion  eft  datée  du  3  o  Janvier  ;  elle 
ctoit  accompagnée  d'un  modèle  de  ferment,  dont  voici  les  articles 
les  plus  intéreflants  :  i  °.  Que  la  ville ,  afTemblce  en  Corps ,  jure- 
roit,  entre  les  mains  des  Commiiîaires,  de  regarder  le  Roi  Henri 
conune  Gouverneur  Ôc  Régent  du  Royaume;  qu'après  la 
mort  du  Roi  Charles  VI.  elle  regardermt  Henri  &  fes  fucceflêurs 
comme  Souverains  &  vrais  Rois  de  France,  &  lui  obétroit  comme 

k  doivent  des  fujets  &  hommes -liges  avouant  auffi  dès  ce 

moment ,  que  la  fouvcraincté  du  Royaume  lui  étoit  dévolue  & 
incontcftablement  acquilé  &  à  les  héritiers;  qu'elle  n'aideroit 
jamais  perfonnc  ni  de  fes  forces,  ni  de  fes  confeils ,  pour  lui  faire 
le  moindre  tort  ni  en  lès  Uens ,  ni  en  fon  honneur,  en  quelque 
manière  que  ce  pût  être ,  &  qu'au  contraire  dès  qu'elle  connoîtroit 
.quelqu'un  qui  voudroit  ou  tenteroit  de  le  faire,  elle  lui  en  donne- 
roit  auflî-tôt  avis;  4**.  qu'elle  juroit  de  fc  conformer  généralement 
fans  feinte ,  fans  détours ,  à  tous  les  points  &  articles  qui  etoient 
énoncés  dans  le  traite  de  paix  fait  entre  le^  deux  Rois,  &  quelle 
les  feroit  obtèrver  en  entier ,  fans  jamais  y  contrevenir  en  aucune 
manière. 

A  peine  les  ComnûiTaires  eurent- ils  communiqué  les  danfès 
de  ce  ferment  ,  que  tout  le  monde  fut  révolté,  &,  dans  une  af- 
lemblée  tenue  aux  Jacobins  le  iz  du  mois ,  le  projet  de  ferment 
fut  univcrlellement  rejeté.  L  hommage -hgc  dont  il  étoit  parlé, 
filt  reprdé  ccmune  inie  eniiepftfe  révdtanie,  &  les  Coiiùnu^^ 
n'eu£«Dt  jama»  rien  obtenu ,  fi  le  Duc  n'avoit  des  mefiires 
pour  adoudr  les  efprits.  La  crainte  de  lui  déplaire  par  un  refiis 
abiolu ,  porta  les  Maire  &  Echevins  à  drefTer  un  projet  de  fer- 
ment qu'ils  lui  prclcnterent.  Il  portoit  Amplement  :  qu'ils  jureroicnt 
^'obéir  &  tenir  pour  Roi  de  France ,  telle  perfonne  que  lui-même 
reconnoStrott  &  à  laquelle  il  €d>éiroit ,  qu'Us  fe  feroient  un  devoir 
de  garder  en  tout  ion  lumneur  &  fon  état  loyalement  &  (ans 
fiaude,  &  que  dès  qu'ils  ccmnoStroient  quelqu'un  qui  voudroit  ma- 
chiner quoi  que  ce  foit  qu'ils  penferoicnt  lui  être  contraire,  ils 
lâcheroient  de  l'empêcher ,  &  l'en  avcrrlroicnt  au  plutôt. 

Le  Chancelier  6l  les  autres  Commiiîaires,  qui  n'avoient  en 
vue  que  de  fervir  le  Rm  d'Angleterre ,  rejetèrent  à  leur  tenu:  le 
projet  de  ferment  ofièrt  par  les  Maire  &  Echevins.  Le  Duc,  de 
Ion  côté,  qui  ne  vouloit  point  rompre  ni  avec  le  Roi  de  France, 
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nî  avec  celui  d'An^etenre ,  s'entremit  encore  à  ùke  accepter  le  14*^ 
projet  envoyé  parla  G>ur.  Dès  le  lendemain     «après  bien  des 

difficultés ,  &  malgré  la  répugnance  de  la  majeure  partie  de  laf- 
femblée,  11  fut  conclu  qu'on  ferolt  le  ferment  à  la  forme  qu'il 
plalroit  au  Duc  ;  mais  à  la  condition  que  ce  ferolt  en  fa  préfence 
ÔC  par  fou  commandement ,  de  quoi  il  feroit  dreilé  un  aâe  en 
£Mrme  de  bnres  de  fa  parc  j  &  enfin  »qa^  ne  (èroitpcMnt  dit  que 
les  habitants  de  Dijon  fiifl*ent  hommes^liges  du  Roi  de  France  « 
&  encore  moins  du  Roi  d'Angleterre  ni  de  quelqu'antre  Pkince, 
mais  feulement  du  Duc  de  Bourgogne. 

Malgré  ces  repréfentations  fi  fages,  les  CommUfaires  ne  fe 
rendirent  pas;  enforte  que  le  vendredi  fuivant,  17  du  mois  de 
Février  «  le  Duc  ayant  lait  venir  les  Maire  &  Echevins  dans  fa 
chambre,  leur  ordonna  de  faire  le  ferment  td  qu'on  leur  deman- 
doit;  leur  fit  expédier  des  lettres,  par  lefqudks  il  convient  que 
c'eft  par  fon  ordre  qu'ils  l'ont  fait ,  &  le  jour  même ,  dans  la 
chambre  du  Duc.  Jean  de  Mallll  &  les  autres  Commlffaires  re- 
çurent le  ferment  prête  par  Richard  de  Bonne,  Majeur  de  la 
ville  &  commune,  Ëtienne  Mûtot,  Guillaume  Ponmeret,  Gtûl- 
laume  Letaunm ,  Etienne  Berbirey ,  &  Amiot  Cherembaut,  Bour^ 
geois  &  Echevins ,  en  préfence  de  Jean  de  Thoify ,  Chancelier 
de  Bourgogne  ;  Charles  de  Poitiers ,  Evêque  de  Langres  ;  Guil- 
laume de  Vienne  &  Jean  de  la  Trémoille  ;  le  Sire  de  Roubais  ; 
Richard  de  Chancey,  Bailli  de  Dijon  ;  Nicolas  Rolin  &  autres. 
Auffi-tôt  que  les  fêtes  de  Tentrée  de  de  la  prife  de  pofleffion  du 
Prince  furent  paflees,  &  les  principales  a£&ires  ttrmiKées,  le 
Duc  avec  ia  mere  &  Tes  foeurs  fe  retirèrent  dans  le  château  de 
Rouvres  ,  pour  être  plus  libres.  Cependant  la  principale  NoblefTe 
des  deux  Bourgognes  &  du  Charolols,  fe  fahoit  un  devoir  d'y 
venir  faire  la  cour.  Alors  on  s'occupa  de  beaucoup  de  divertifle- 
ments  &  de  jeuxj  qui  n'empédiaent  pdnt  le  Duc  de  vaquer 
férieuTement  au  i^ement  de  la  province ,  &  à  mettre  les  places 
éa.  Charabis  en  état  de  défenfe;  enfin,  à  rétablir  la  liberté  du 
commerce  que  les  guerres  avoîent  interrompu  ,  &  à  favorlfer  la 
culture  des  terres  qui  ctoit  abandonnée.  11  fallut  donc  s'occuper 
à  ^e  la  paix  avec  les  voifins. 

Dans  un  confeil  tenu  le  1 1  Février ,  on  ratifia  le  traité  de  Pont-  LUI. 


éb-Vefle,  conchi  le  19  Février  précédent,  entre  le  Roi  Charies  o£^S^i£ 
.VI.  le  Duc  de  Bourgogne  &  la  Duchefle  de  Bourbonnois ,  Marie  âSSiif* 

de  Berri ,  dont  le  mari  Jean  de  Bourbon  étoit  prlfonnier  en 
Angleterre.  Dès  que  les  lettres  de  ratification  en  eurent  été  pu-  y.iuPi^aiFtn 
bliées,  la  liberté  du  commerce  fut  rétablie  entre  le  Bourbonnois, 
le  Forez,  le  Beaujolois,  Châtel-Chinon,  le  pays  de  Combrailles, 
&  le  Mâconnois.  Le  Bailli  de  Mâcon,  &  en  fon  abiènce,  Girard 
de  Bourbon»  Bailli  de  Cbâlons  ;  Jacques  de  Buxeul,  Bailli  d'Au* 


4^  HISTOIRE 
1411.    tun  i  Huguenin  Dubois,  Bailli  du  Chardlois;  Jacques  de  Saint- 
Point  ;  ^erre  de  Dio  ;  Robert  -de  Viéà ,  -Chevalier  ;  Guillaume 

de  Veire  ;  Morelet  de  Salornay  ;  le  Bailli  de  Beaujoiois ,  &  en 
fon  abfence,  Guichard  d'Arbon  ;  Briant  de  Garadux;  Humbert 
de  Trefcttes ,  avec  quelques  autres  Seigneurs ,  furent  nommés 
con/crvateurs  de  ce  traité.  Après  le  rétabMement  du  commerce» 
on  s  occupa  de  celui  de  la  juftice. 
Liv.        Depttis  la  mort  du  Duc  lean,  radflûikfaanoB  de  la  jviftke 

iufticeF^eûi^  avoit  été  négligée  dans  la  Bourgogne  ;  enTorte  que  k  Duc  Phi- 

Pwuoiiia.  lippe ,  à  fon  arrivée ,  reçut  pluTieurs  requêtes  de  ceux  qui  n  avoient 
pu  fe  la  faire  rendre  pendant  l'on  abfence.  De  ce  nombre  étolent 
les  Doyens  &  Chanoines  de  Saint  Anatoilc  de  Salins ,  qui  n'a- 
voient  pas  joui  des  rentes  que  les  Ducs  fes  prédéceâTeurs  leur 
avmettC  doimëes  ^  la  Saunerie  de  SaKns.  Le  Cha|)itre  d^ Awiiit 
iê  {Aaignoit  auffi  que  ramortiflraiefft  de  certains  biens  donnés  à 
régltfe  de  Saint  Lazare ,  navoit  pas  été  etirégiftré  à  la  Giambre 
des  Comptes  ,  quoique  les  lettres  du  Duc  Jean  fuffent  de  1 4 1 8. 
Le  Duc  donna  auflî-tôt  des  ordres  pour  faire  faire  les  enrëgilh-e- 
ments  des  lettres  préientées  par  Tun  &  Tautre  Chapitre.  Sur  la 
requête  du  Cardinal  de  Vivier ,  Athé  de  Sabc  Marcel  de  Chà- 
Ions ,  en  cette  qudité  Se^neur  de  Fleury-fiir-Ottche ,  il  réduifit 
à  1 5  florins  la  rente  de  ii8  liv.  que  ces  habitants  étoient  obligés 
de  lui  faire  pour  droit  de  garde  ;  &  pour  leur  en  faciliter  le  paie- 
ment, il  leur  promit  de  rétablir  chez  eux  les  foires  &  marchés. 
Le  nombre  des  habitants  de  ce  village  étoit  confidcrablemcnt  di- 
minué par  les  mortafifes  &  les  vimaires  occalionnées  par  le  paâ*age 
condnuel  des  gens  de  guerre.  Jacques  Moudiot ,  Chevalier ,  ré* 
(idant  à  Befançon,  ayant  ta  nème  temps  repréfemé  au  Duc, 
qu'il  n'avoir  encore  pu  obtenir  aucune  jullice  contre  un  nommé 
Novaret ,  Bourgeois ,  qu'il  avoir  accufé  de  lui  avoir  volé  une 
calTette  remplie  d'argent,  joyaux  &  vaiffelle  d'un  prix  confidé- 
rable ,  parce  que  Novaret  avoit  appetté  devant  Jean  de  Châlons , 
Prince  d*Orange  »  qw  fe  diToit  'Vicaire  de  rEmpire  ;  le  Duc  fit 
rendre  juiHce  au  plaignant  avec  d'autant  plus  d'aôivité,  que, 
malgré  les  foins  &  les  infiances  de  la  Duch^e  Douairière,  cette 
afïâire  avoit  toujours  traîné  en  longueur. 
LV.  Le  défaut  de  police  &  quantité  d'autres  abus  inséparables  des 

PademMitEMfe  troubles  dont  le  Royaume  étoît  ag^té  depuis  bien  des  années, 
demandoient  Ta  préfence  pour  être  réformés.  Les  plaints  qu'il 
avoit  reçues  depuis  la  mort  du  Duc  fon  pere  ,  lui  fvent  prendre 

F*rii^ ^  réfolution  d'affembler  un  Parlement  à  Dole ,  pour  travailler  à 
la  réformation  des  deux  Bourgognes  &  du  Charolois  ;  il  en  avoit 
écrit  de  Paris  à  fes  Gens  des  Comptes ,  afin  qu'ils  préparaffent  la 
Nobleffe  à  cette  affemblée ,  qui  fut  fixée  au  j  Mars  fuivanL 
Nicolas  Rolîn  en  fut  le  Préfîdent^  Gui  de  Bar,  Jacques  de 
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Vîlîers ,  Gui  Armenier,  Richard  de  Chancey,  Girard  Pcrricrcs,  M^** 
Claude  Roichette ,  Jean  d'Argentale  &  Jean  de  Clugni,  OHîciaux 
Langres  &  d*Autiiii;  Bon  Guichard,  Girard  Bazan,  Jean 
Mercier >  Guillaume  le  Changeur,  Pierre  Saiget  &  Lambert  de 
Saulx ,  y  affilièrent  comme  Confeillers  ;  Gui  Gelenier  fit  ks 
fondions  d'Avocat  du  Duc ,  ôc  JeanThomaflin  celle  de  Procureur, 
de  même  que  Jean  de  Martigni  ;  Etienne  Bazan  y  fit  celle  de 
Greffier ,  Jean  de  Givri  celle  d'Huiffier ,  &  Jacques  Vivri  fut 
chaîné ,  comme  Trâbrier,  de  fiure  la  dépenfe  des  enqaétts  £c 
irais  de  voyage  ou  autres  néceflaires  pendant  les  fëances;  elles 
durèrent  jufqu*au  &5  Mais»  Le  Duc  voulant  fixer  les  honoraires 
des  Officiers ,  fit  taxer  ceux  du  Prcfident  à  1 00  f.  par  Jour ,  ceux 
des  fix  premiers  Confeillers  à  60  fols,  &  les  huit  autres  à  40  f. 
outre  leurs  gages  &  penfions  ordinaires.  On  voit  encore  ici  l'an- 
cien ufage  pour  raflèîiiblée  des  Parlements.  Cétoit  encore  le  Duc 
qui  les  convoquoit  par  les  ordres  qu'il  en  donnoit  dans  Tes  lettres. 
U  y  nommoit  les  perfonnes  qui  dévoient  les  tenir  :  leurs  fëances 
durolent  un  mois  ou  deux  au  plus.  Les  CommlfTaires  pour  la  ré- 
formation ctolent  pareillement  établis  par  lettres  du  Duc ,  qui 
leur  donnoient,  dans  le  jugement  des  crimes,  la  même  autorité 
qu'aux  Juges  qui  avoient  été  affemUés  en  Parlement 

Le  Duc  nûlippe ,  qui  avmt  promis  aux  Rois  Charles  &  Hemi  l  v  i. 
de  les  rejoindre  au  plutôt  avec  un  corps  de  troupes  c<MifidérabIe ,  Etacf^'&'^refl^ 
indiqua  au  9  de  Mars  l'affemblée  générale  des  Etats  :  comme  le  ^*»*^**»' 
Duc  y  afTiftoit ,  la  Noblcflc  s'y  rendit  de  toutes  parts.  Pour  ob- 
tenir un  fecours  convenable  à  fcs  befoins  ,  il  fit  repréfentcr  à  l'af- 
ftnihlée  les  grandes  afiàires  que  lui  avoient  atdré  le  meurtre  du 
Duc  Jean  »  Tentretien  des  troupes,  le  nombre  des  fiéges,  les 
voyages ,  &  les  autres  firais  de  follicitations  néceflaires  pour  en 
avoir  juflice ,  &  enfin  toutes  les  guerres  qu'il  avoit  été  obligé  de 
foutenir,  tant  pour  le  (ervice  de  Sa  Majelté  ,  que  pour  la  dcfenfe 
de  fes  propres  Etats  ;  ce  qui  le  mettoit  encore  dans  la  nëceffité  de 
lever  une  grofle  année.  La  condufion  fut  de  demander  une  ûde 
au  moins  douMe  de  celle  qu'on  avoit  accordée  au  Duc  Jean  ibn 
pcre ,  pour  fon  joyeux  avènement.  L'afTemblée  fit  répondre,  que 
le  defir  d'entrer  dans  toutes  les  vues  du  Prince  ,  lui  feroit  faire 
des  efforts  extraordinaires  ;  mais  qu'on  le  priolt  de  confidérer  la 
grandeur  des  charges  dont  le  peuple  ctoit  accablé ,  la  mifcre  où 
Tavoit  réduit  la  mortalité  du  béôil  &  le  malheur  des  guerres. 
Après  ces  préliminaires  d*ufage  dans  toutes  tes  affemblées  â'Etm, 
on  offiit  au  Duc  un  fubfide  de  5  6000  liv.  que  le  Prince  accepta 
à  condition  qu'il  feroit  franc  des  firais  de  levée  ,  &  que  les  termes 
n'en  feroient  pas  éloignés.  Il  commit,  pour  en  faire  la  percep- 
tion en  qualité  d'Elus ,  l'Abbé  de  Saint-Seine  &  le  Seigneur  de 
Courtivron  fcs  Confcilicrs,  avec  Guillaume  Courtot  Se  Dreve 
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14ZZ.  Maréchal,  Majtres  des  Comptes,  leur  donnant,  par  Tes  lettres 
du  1 4  Mars ,  pouvoir  de  commettre  &  fixer  les  gages  de  ceux 
qui  feront  la  recherche  des  feux  pour  Timpcfiiion ,  fe  réfervant 
de  fecer  les  leurs  par  la  fuite  ;  ce  qui  fut  fait  le  1 5  Mai  de  Tannée 
fiiivante.  Les  Seigneurs  aflemhlés  aux  Etats ,  s'empreflerent  de 
rendre  leur  foi  &  hommage.  Les  principaux  de  ceux  qui  s'acquit- 
tèrent de  ce  devoir ,  furent  Charles  de  Clermont ,  Guillaume  de 
Verchamp,  Etienne  de  Montagu,  Antoine  de  Beaufort,  Vau- 
tier  de  Vautravers,  Pierre  Chailignet,  Plûlibert  de  Saigney, 
Etienne  &  Perrin  de  Saint -Maurice,  Henri  de  Sey ,  Belançon 
Foncier, Hn^iuenin  de  Jamigni ,  Guillaume  de  Chaufour ,  Regnaud 
de  Montcoms ,  Ancel  de  la  Sarrcc  ,  Huguenin  de  Salins ,  Jean  de 
Villenove,  Jean  Lagu,  Louis  d'U fiez ,  Pierre  de  Binant,  Etienne 
de  Bournai ,  Hugues  de  Laubepin  ,  Hugues  de  Lanthennes , 
Anceau  dïftavayer ,  Henri  de  Doux,  Jacques  fils  de  Jean  de 
Rochefort ,  Jacques  d'Igni ,  Jean  de  Champvans ,  Regnaud  de 
Brechey ,  Antoinette  de  Salins  Dame  d'Autrey,  Marguerite  fille 
de  Raoul  de  PontaiUer ,  Bonne  de  Salins  Dame  de  Mons  & 
d'Areche,  &c. 

Quoique  i'aiicmblée  des  Etats  fut  brillante ,  elle  ne  fut  pas  de 
longue  duiiée.  Le  Duc,  preffî  de  fe  rendre  en  Savoie,  où  le 
delvoient  Amé  &  (à  femme  Marie  de  Bourgogne ,  tante  de  Phi- 
lippe ,  profita  de  ce  voyage  pour  faire  la  vifite  des  villes  du  Qxmetk 

de  Bourgogne.  Aufîî-tôt  la  commifTion  des  Elus  expédiée,  i!  partit 
pouffe  rendre  à  Dole,  Salins ,  Gray  &  Belançon.  Il  tint  à  Salins 
les  Etats  des  deux  ordres ,  Ecclciiaibques ,  Bourgeois  &  Députes 
des  vittes  qm  lui  accordèrent  un  ful^de  de  loooo  liv.  dont  la 
levée  fe  fit  comme  en  Bourgogne ,  par  les  Elus  nommés  par  le 
Duc.  Les  Commandeurs  de  l'Ordre  de  Malte  fe  rachetèrent  de 
cet  impôt,  en  payant  une  fomme  de  1400  liv.  pour  les  Com- 
manderies  des  deux  Bourgognes.  Les  lettres  du  Duc  fur  ce  fujet 
font  datées  de  Montbar  au  mois  de  Juilier. 
LVIL  Pendant  que  le  Duc  Philippe  ëttûr  en  Comté ,  le  Anicontt  de 
Narbonne  avec  quelques  autres  Seigneurs,  &  une  troupe  ^£co(^ 
fois,  s'étoient  aflêmUés  à  Aubigni- fur -Loire  ,  avec  un  nombre 
de  5  600  chevaux ,  pour  venir  fondre  fur  la  Bourgogne.  La  Du- 
chefie ,  après  avoir  fait  écrire  aux  Baillis  &  Gouverneurs  des 
places  frontières,  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes,  donna  avis  de  ces 
mouvements  au  Duc  ion  fils,  qui  ne  uilTa  pas  de  continuer  fà 
route  dans  la  Comté.  Elle  lui  manda  en  même  temps  le  difiSrend 
qui  étoit  entre  Gautier  de  Beaufrcmont ,  Seigneur  de  Rupes  ,  & 
Jean  de  Tilchatel ,  au  fujet  de  la  Terre  de  Corcoudrai.  Comme 
les  voifins  de  ces  Seigneurs  prcnoient  parti  dans  la  querelle ,  la 
DuchefTe  ,  qui  craignoit  une  guerre  particulière ,  leur  fit  offrir  fa 
médiadoo^  qu'ils  acceptèrent,  ôc  elle  vint  à  bout  de  les  pacifier. 
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Dès  que  ks  Etats  de Salîm furent  fin»,  le  Duc  alk  à  Befanç^  i4^»> 

prêter  ferment  de  fidâilé  à  Thibaut  de  Rougemont,  qui  en  étoît 
Archevêque ,  pour  tout  ce  qu'il  tenolt  de  lui  en  fief  à  caufe  de 
fon  Comte.  Il  fe  rendit  à  cet  effet  dans  la  maifon  de  Jean  Pour- 
celet  :  là  s'étant  préfenté  dans  une  falle  devant  l'Archevêque,  les 
mains  jointes  au  defliis  de  celles  du  Prélat,  ils  iê  baiferent  réci- 
proquement, &  lui  rendit  hommage  fuivant  Fufage  de  fes  pré- 
décefleurs.  Les  Evêques  de  Langres  &  de  Tournai,  Guillaume 
de  Vienne  de  le  Sire  de  Jouvelle ,  avec  plufieurs  autres  Seigneurs, 
aflifterent  à  cetre  cérémonie.  Ce  fut  alors  que  les  habitants  de 
Befançon  &  le  Gouverneur  de  la  ville  renouvellerent  avec  le  Duc 
le  traité  de  i)8é,  au  fujet  du  droit  de  garde. 

Il  ne  reftoit  phis  au  Duc  que  la  ville  de  Gray  à  vîfittr  :  la  Du- 
cheffe  d'Autriche  fa  tante  l'y  attendolt  avec  le  plus  grand  em-  AduCiuftu, 
preflement.  Indépendamment  des  bienfaits  qu'elle  en  avoit  reçus, 
elle  avoit  encore  bcfoin  de  fes  avis ,  &  de  fon  lécours  pour  fe 
faire  rendre  fon  douaire  &  fes  joyaux ,  que  le  Duc  Frédéric  lui 
reterioit  depuis  la  mort  du  Duc  Léopold  Ton  époux.  Cette  Prin- 
ceflè  reçut  le  Duc  dans  le  château  de  Gray ,  qu'd  lui  avoit  affigné 
iraur  demeure;  mais  elle  ne  put  avoir  le  plaifir  de  le  voir  que 
bien  peu  de  temps ,  à  caufe  du  voyage  de  Savoie  qu'il  étoit  folli- 
cité  de  faire  promptement.  De  Gray  il  fe  rendit  à  Dijon ,  où  ayant 
trouvé  fes  équipages  préparés  par  les  foins  de  la  Ducheffe  Douai- 
rière ,  ainlî  que  l'argent  nécelTaire  pour  fa  route ,  il  fe  mit  en 
marche  pour  Genève ,  où  la  Cour  de  Savoie  Tattenidoit.  D  y  ar-  LVllt 
riva  le  19  du  mois,  accompagné  à  fon  ordinaire  de  beaucoup  nS^l!*^ 
de  Nobleffe  ;  il  fit  pompeufement  fon  entrée  dans  cette  ville. 
Outre  le  plaifir  de  voir  Marie  de  Bourgogne  fa  tante ,  il  avoit 
encore  quelques  afiàires  à  régler  avec  le  Duc  Amé ,  dont  une 
des  principales  étoit  le  bornage  de  leurs  pays  réciproques.  Le 
Duc  de  Savme  donna  à  Philippe  Ton  neveu,  tous  les  diverdflè- 
ments  poflîbles ,  joutes ,  tournois ,  combats  d'animaux ,  batailles 
navales  fur  le  lac ,  rien  ne  fut  épargné.  Philippe ,  de  fon  côté  , 
qui  fe  piquolt  d'être  magnifique  ,  avoit  fait  faire  les  plus  fu- 
perbes  habits  de  Chevaliers  Ôc  harnois  de  chevaux ,  pour  lui 
&  le  Comte  de  S'.  Pol.  Le  Duc  de  Savoie  jouta  avec  le  Duc  de 
Bourgogne ,  &  Tun  &  l'autre  avec  plufieuis  Seigneurs  de  leurs 
Cours.  Les  repas ,  les  fpeâacles  furent  donnés  avec  toute  la  nu^- 
£cence  &  la  déhcateffe  imaginables. 

Cette  fomptuofité  du  Duc  PhiUppe  devenoit  à  charge  à  fes 
peuples,  de  manière  que  les  Elus  trouvant  quelques  difficultés 
dans  la  perception  de  l'impôt  de  3  6000  liv.  lui  en  écrivirent  pen- 
dant qu'il  étoit  à  Genève.  Ce  Pkince,  pour  fiiciltter  la  levée, 
rendit  une  Ordonnance  en  date  dtt4  Aiml,  où  il  o^ifirma  tout 
pouvoir  donné  aux  Elus  par  leur  commiffion.  Les  manières  affiMes 
Tome  IK  G 
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'14x1.  du  Duc  Philippe  lui  gagnèrent  le  cœur  des  habitants  de  Genève 
&  de  la  Savoie.  Plu/îeurs  Seignéttirs  vinrent  s*bflnr  à  k  (trvie  & 
èt  à  Tàccompagner  :  leurs  oflkà  furent  d*aÉitant  plus  gradenfement 
acceptées,  que  le  Duc  étoit  dails  le  cas  d'en  avoir  grand  befoin. 
n  les  entredoit  dans  leurs  bonnet  dirpofitions ,  par  des  pehfions 
&  des  places  d'Officiers  dans  fa  maifon.  Il  partit  de  Genève  le 
4  Avril,  &  vint  coucher  à  Morges;  le  lendemain  à  Joingue  ,  où  il 
fut  reçu  &  défrayé  par  le  Prince  d'Orange  ;  à  Nozcroy  le  é , 
OÙ  il  féjotoia  ;  le  7  il  fit  préfênt  au  Pmcè  d'Orange  de  h  maifon 
dn  Qieral,  fituëe  à  Dijon,  confirquée  fur  Philippe  Jofquin, 
convaincii  d'avoir  participé  à  Taflallinat  dn  Duc  Jean ,  dont  il 
étoit  favori  ;  le  8  il  alla  à  SaJins  ,  où  il  pafl*a  le  jour  de 
Pâque,  I  r  du  mois  ;  le  1 5  à  Poligni  ^  le  14  à  Bellevevres  ;  le  i  5 
il  dîna  à  Verdun ,  &  foupa  à  Chàlons  che£  Joflerun  Frepier. 
n  fitpitfenkà  la  Dame  6c  à  fes  deux  filles,  de  tnùs  diamants,  & 
payer  ani  Echcvins  174}  liv.  qui  étoient  dues  par  le  Duc 
Jean  toa  pere^  êt,  qui  fiifent  employées  à  acheter  une  horloge 
pour  la  vdle ,  qui  n'en  avoit  point.  Jean  Germain ,  étudiant  à 
Châlons ,  dont  la  DuchcfTc  Douairière  avoit  pris  foin  jufquc:5  là , 
eut  part  aux  Ubéraiités  du  Duc ,  qui  le  gratlAa  d'une  penfion.  Ce 
iëune^lioihmé,  de  (impie  porteur  d*eaii  bénite  dans  les  maîfens 
de  la  ville  de  Cluni,  parvint,  avec  la  proteôion  de  la Duchefle 
&  les  libéralités  du  Duc ,  à  la  place  de  DoôeUr ,  &  enfin  à  r£pSf> 
copat.  Le  1 8 ,  le  Duc  fe  rendit  à  Couches ,  où  il  fut  défrayé  par 
le  Seigneur  du  lieu  ;  le  lendemain  à  Autun ,  où  la  Comte flc  de 
Nevers  fe  trouva  avec  toute  i'a  maiibn.  Il  y  féjouma  jufqu'au  12, , 
qu'il  partit  pour  Dracî  ,  oà  il  fiit  reçu  par  le  Seigneur  de  la  Tré- 
inoîUe;  il  logea  le  1 3  à  Meulenot,  chez  Pierre  de  Beaufi-emont^ 
k  14,  le  Duc  vint  à  Beaune  ;  le  16 ,  à  Nuits ,  d'où»  i^ès  dîner, 
fl  fe  rendit  à  Dijon.  Ayant  aflîfté  le  18  au  fervîce  que  les  Char- 
treux failoient  faire  pour  leur  Prieur  qui  venoit  de  mourir,  il 
confirma  les  privilèges  que  Jean  Ibn  pere  leur  avoit  accordés  en 
141 5 ,  &  fit  toiii  1^  firais  de  réception  de  Feirandos  Sarrabîa, 
Sdgneiiir  Itrang^,  qui  s*ëioit  attaché  à  liil  Quelque  temps  apès , 
Ferrandos  fit  le  voyage  de  Jéniûlem  à  l'intention  éà  Duc  fon 
bienfaiteur.  Les  Chartreux  avoient  prêté  au  Duc  1000  écus 
d'or  lors  de  l'achat  du  Comté  de  Namur  ;  il  leur  fit  rendre  cette 
fomme. 

feifeSene*  ^  ^  ^icmline  des  trottpes  qui  touMent  des  places  dans 
fitt  Rado-  le  Forez  de  dans  FAuvel^e ,  mécontenta  les  lÉbitaiits  de  cette 
denùere  province ,  &  donna  lieu  à  un  parti  qui  fe  forma  pour 
f^priffler  leurs  courfes.  On  choifit  pour  cnef ,  Imbcrt  de  Grollée, 
Bailli  de  Lyon  ;  les  Sires  de  Beauchatel  &  Bernard  d'Armagnac, 
fe  joignirent  au  Bailli  de  Lyon,  &  vinrent  pour  combattre  le 
Sire  de  Rochebaron  &  les  troupes  qu'il  commandoit  en  ces  quar- 
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tiers.  Ceiix«ci  >  iiiâniits  du  nombre  des  ennemis,  n^euient  que  le  ^4>^ 
temps  de  fe  retirer  dans  la  vOle  de  Serverette ,  où  ik  efpércnenc 

fe  défendre  ;  mais  les  Dauphinois  arrivés  devant  la  place  ,  mirent 
le  feu  à  un  moulin  voifin  du  rempart ,  dont  les  âanunes  le  com- 
muniquèrent à  la  ville  ^  qui  fut  incendiée. 

Dans  ce  déibrdre,  les  Gendarmes  n'eurent  d'autre  parti  à 
prendre  que  de  fauter  dn  rempart  dans  le  foflTë ,  attendu  que  les 
portes  de  la  ville  avoient  été  murées  ;  une  partie  fe  tua  ou  fut 
eftropicc ,  le  refte  fut  fait  prifonnier ,  à  l'exception  de  Roche- 
baron  &  quelques  autres  Gentilshommes  en  petit  nombre,  qui 
vinrent  à  bout  de  s'échapper,  Ôl  de  gagner  la  Bourgogne  par  les 
montagnes.  Cet  échec  fut  fuivi  de  la  prife  de  toutes  les  places 
d*Auvei^ne.  On  fe  perfuada  en  Bourgogne  que  cette  armée  du 
Dauphin  ne  s'en  tiendroit  pas  à  ces  premiers  avantages  ;  &  pour 
garantir  le  Mâconnois ,  on  y  envoya  Jean  de  Tt)ulongeon,  Phi- 
lippe Andrinet,  &  quelques  autres  Capitaines  avec  leurs  gens 
d'armes  ôc  de  trait.  Tandis  que  Clavin  Ducloux,  Perrenet  Grailet, 
Guillaume  de  Rochefort,  Pierre  Seville  Efpagnol,  Lancelot  de 
la  Toumelle,  Amé  de  Viri,  tous  Capitaines  de  100  hommes 
d*armes  &  d'autant  de  trait ,  fe  portèrent  du  côté  du  Charolois. 
Jacques  de  Buâeul ,  Bailli  d'Autun ,  fiit  chargé  de  la  garde  de 
l'Autunois,  avec  50  hommes  d'armes  &  autant  de  trait.  Huguenin 
Dubois  fut  envoyé  à  la  Charité,  en  attendant  Antoine  de  Yergi 
qui  devoir  s'y  rendre. 

L'avantage  que  les  troupes  du  Dauphm  venoient  d*ayoîr  en  ,^^.3;^ 
Auvergne ,  fut  contrebalancé  par  la  jnriiê  du  marché  de  Meaux, 
dont  le  Roi  Henri  fit  la  gamifon  pnTonniere.  On  en  fit  mettre 
quelques-uns  à  mort,  entr'autres  le  Bâtard  de  Vaurus,  qui  fût 
pendu  à  un  arbre ,  où  il  avoir  fait  attacher  nombre  de  gens  du 
parti  bourguignon.  Dans  cette  efpece  de  guerre ,  il  fembloit  que 
1»  Françcm  trouvaflènt  du  pbîfir  à  s*entre. détruire. 

Le  Duc  Philippe  a3rant  appris  que  le  Duc  Charles  de  Lorraine  l  x  i. 
étoit  en  marche  pour  lui  rendre  vifite,  env<^  au  devant  de  lui  de^t^rîtS^iSK 
jufqua  Neufchâtcl,  Aime  Bourgeois  fon  Ecuyer,  &  de  Noidnnt 
fon  Tréforier  ,  pour  le  défrayer  ;  il  donna  en  même  temps  ordre 
à  Girard  de  Bourbon ,  Bailli  de  Châlons ,  de  lui  remettre  tous 
les  hamoîs  &  ornements  de  joutes  «  afin  qu'il  pàt  &ire  une  entrée 
plus  pompeufe  à  Dijon.  A  fon  arrivée ,  le  Duc  alla  à  ik  rencontre» 
oc  Taccueillit  avec  toutes  fortes  de  poUtefTes  ;  il  lui  fit  doimer  de 
grandes  fêtes  pendant  fon  féjour.  Dans  les  joutes ,  le  Duc  parut 
habillé  de  taffetas  vcrd ,  avec  cette  devife  ,  pour  la  fervir ,  écrite 
en  lettres  de  broderies  d'or.  Le  lendemain  il  parut  avec  des  ha- 
bits gris«blattc>  &  une  nouvelle  devife  en  ces  mots,  Roye  de 
Gond.  Le  Duc  de  Lorraine  fiit  fi  fatisfeit  de  la  réception  que  lui 
avoit  fiute  le  Duc  de  Bourgogne,  que  par  fes  lettres  datées  du  $ 
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ï 4*1'    Mai ,  9  promet  de  fervir  le  Roi  Charles  VI.  &  le  Roi  Henri  ; 

quoiqu'il  n'y  Unt  point  tenu  par  fon  Duché  »  &  après  la  mort 
4e  Charles  »  de  reconnoître  Henri  pour  Roi  de  France ,  &  de  ne 
fe  point  réparer  des  intérêts  du  Duc  de  Bourgogne. 

C'cfl  ainfi  que  par  un  refte  de  fon  ancienne  prévention ,  le 

KiaP/.sMdi.  Duc  de  Bourgogne  employoit  tout  pour  acquérir  des  partilans 
^  Rùi'Héiuri,  au  préjudice  du  Dauphin  Charles.  Tout  Occupé 
du  prdjet  d'aller  joindre  Ton  allié ,  oc  de  lui  mener  des  trcwqpes 
pour  faider  dans  la  guerre  qu'il  lui  plaifoit  d'appeller  la  gocnre 
du  bien  public  ,  quoiqu'elle  eût  déjà  prefque  épulfé  le  Royaume 
d'hommes  &  de  finances ,  il  choifit  Guillaume  de  Vienne  pour 
gouverner  Tes  Etats  de  Bourgogne  «  à  la  décharge  de  la  DucheiTe 
Jiiottainere ,  par  lettres  du  15  Mai;  il  lui  donna  toute  l'autorité 
convenable  pdur  tenir  fa  place ,  &  (aire  tout  ce  qu'il  pourroit 
£ttre  bd-même ,  &  ne  s'occupa  jufqu'à  fon  dépan,  que  des  moyens 
de  tirer  les  fommes  nécefTalres  à  fes  grandes  dépenfes.  Il  fit  un 
traité  avec  Pierre  ôf  Humbert  Viard ,  Marchands  d'Auxonne  ,  par 
lequel,  au  moyen  d'une  fomme  de  30000  livres,  il  leur  donne 
mr.  itt  ckan.  pouvoir  dc  Êdre  fabriquer  dans  les  ^fonncnes  Mtt]Doane,Ciûiêri 

«r.'""^*  &  S*.  Laurent,  de  petites  e(peces  à  ion  coin  ;  finroir,  des  grands 
de  petits  bkocsj  oc  des  engrcûgnes,  taxa  payer  de  drmt  de 
fcigneuriage. 

LXIL  Vers  le  même  temps ,  les  amis  des  deux  maifons  de  Bourbon 
«OTre^'^nMifora  &  dc  BourgogHc  rcnou vcUcrcnt  les  projets  d'alliance  entre  ces 
^J^jjAon  &  de  Pi^nces ,  par  le  mariage  d'Agnès  de  Jiourgogne  avec  Charles  de 
Bouriion.  Le  Duc  &  la  DnchelTe  Douairière ,  fur  Favis  des  amis 
communs  des  deux  maifons ,  firent  une  (bmmatlon  k  Marie  de 
Berri,  Duchefle  du  Bourbonnois  ,  pour  lui  déclarer  que  fi  le 
mariage  projeté  n'étoit  pas  conclu  à  la  S'.  Remi ,  les  parties  de- 
€i.d*iC»mptu.  meureroicnt  libres  de  le  pourvoir  ailleurs.  La  Duchefle  de  Bour- 
bon prouva  qu'elle  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  terminer 
cette  afiire  :  eufuite  Séguinat,  député  auprès  <hi  Duc  de  Bour- 
botmois,  prifonmer  à  Rouen  depuis  la  bataUle  d'Azincourt,  en 
rapporta  un  àâe ,  par  lequel  le  Duc  fi^ifioit  qu'il  defiroit  fin- 
coremenfc  le  mariage  projeté ,  qu'il  fcroit  toujours  flatté  de  l'al- 
liance avec  la  mailon  de  Bourgogne ,  &  qu'il  ne  coniciitiroit 
jamais  que  ibn  fils  Charles  épousât  d'autre  perlbnne  que  la  Prin- 
cedTe  Âgnês.  Le  mariage  ne  £t  cependant  qu'en  141 5  ;  mais 
ces  pourparlets  produi&ent  une  prolongation  de  trêves  entre  les 
pays  de  Bourbonnois,  Foiez  &  Auvergne ,  avec  la  Bourgogne 
&  le  Charolois. 

LXIII.        La  Duchefle  Douairière  ayant  témoigné  à  fon  fils  que  dans  les 
Ho^Kd^b alarmes  où  la  mettoient  les  guerres  continuelles  ^u'il  avoit  à  fou- 
^-"^         tenir ,  elle  de&oit ,  en  cas  ^accident»  de  pouvoir  £fpofer  de  la 
Terre  de  Noyers«qu*dle  regardent  comme  fon  douaire*  AnS-tôt 
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Philippe  lui  Ht  expédier  des  lettres  par  lelquelies  elle  demeuroit     >  4  2. 2* 
mvtfefle  de  difpofo  de  cette  Terre  telon  ion  gré.  D'ailleurs  cette  cl  4u  cmv-" 
PrinceHê  ayant  paru  defirer  que  ùm  fils  reprit  les  revenus  qu'il 
lui  avoit  donnés  fur  les  foires  de  Châlons ,  &  les  remplaçât  par  ' 
qudquautre  fonds  de  pareille  valeur ,  il  lui  céda  la  châtellenie 
de  Vefoul ,  celle  de  Pontailler  ôc  de  Frêne,  S\  Mammés,  avec 
X43  liv.  fur  la  Saunerie  de  Salins. 

La  DuchefTe  d'Autriche  éprouva,  de  la  part  de  Philippe  ibn 
neveu ,  la  même  cofnplsûlànce.  Au  lien  des  )  600  liv.  de  penfion 
qu  elle  touchoit ,  il  lui  céda  les  chàteamc  &  châtellenie  de  Gray, 
Chauffin ,  S'.  Aubin,  Montmirey»  Charrey,  Vefvres,  Montigni, 
GraiflTes ,  Navenne  ,  &  la  grange  de  Pons  près  Vefoul ,  pour  la 
fomme  de  j  éoo  liv.  avec  1000  liv.  à  prendre  fur  la  Saunerie 
de  Salins  jufqu  a  rachat,  ou  une  autre  aÎTignatiou  fuffifante. 

La  Dttchme  de  Guienne  (a  fœur  reçut  de  lui  zxoo  Uv.  de  LXiv. 
penfion  ,  en  attendant  qu'il  pût  contribuer  à  lui  feire  avoir  un  £m!o^p211^ 
établiflement  fonable  ;  il  vifita  les  Officiers  de  fa  Ghambre  des 
Comptes ,  leur  fit  des  gratifications  ,  afîranchit  quelques  habitants 
de  Dijon,  des  marcs  d'argent  qu'ils  lui  dévoient,  &  plufieurs 
villages  de  Bourgogne,  de  la  trifle  condition  de  main-mortable. 
Les  halmants  de  Bourbon-Lancy  obtinrent  de  hii  un  oâroi  ht 
le  fel  &  fur  les  grains ,  pour  fubvenir  à  la  réparation  des  murs  de 
leur  ville  i  &  ceux  de  Châlons  ^oo  Uv.  pour  aider  à  la  conflruc* 
tion  du  pont;  &  par  Ordonnance  du  j  Juillet,  il  fupprima  dans 
fcs  pays  de  Bourgogne ,  le  huitième  des  vins ,  &  les  iz  deniers  Ck  in  Oi^piM) 
pour  livre  qui  fc  levoient  fur  les  denrées;  ce  qui  ht  un  grand 
avantage  pour  Châlons ,  à  caufe  de  (es  foires ,  &  en  général  pour 
la  province,  un  foulagement  qm  encouragea  les  cultivateurs.  Il 
lé^  en  même  temps  ce  que  devolt  payer  le  Qergé  pour  les  ré-  r.iuPr.s^^ 
parations  des  murs  de  Dijon, 6cle  rang  que  chaque  £glife  devok 
avoir  dans  les  procédons. 

Tandis  que  le  Duc  favorilbit  ainii  le  commerce  ôc  l'agriculture  i-XV. 
dans  la  Bourgogne ,  Jean  de  Luxembourg  le  forok  ndkment  en 
FUndres;  non-reniement  il  harcdcMt  £ms  ceflè  les  ennemis  du 
Duc ,  mais  encore  il  les  chaflbit  de  temps  en  temps  des  poftes 
qu'ils  occupoient.  Le  Duc  ,  pour  le  féconder ,  avoit  écrit  plus  de 
400  lettres  aux  différents  Seigneurs  de  fes  Etats  de  Flandres,  dans 
lefquelles  il  les  exhortoit  à  l'aider  en  toute  occafion.  Les  troupes 
qu'ils  lui  amenèrent,  furent  paiTées  en  revue  proche  la  ville 
d'Ancrç.  Ad£-tiôt  Jean  de  uixembourg  condnmt  cette  armée 
devant  le  Quefnoy.  L'artillerie  (ut  fi  l»en  ferne ,  qu'en  peu  ét 
temps  il  y  eut  de  grandes  brèches  aux  murs  &  aux  tours.  Les 
affiégés ,  dans  la  crainte  d'être  pris  d'nïïaut ,  demandèrent  à  ca- 
pituler. Philippe  de  Saveulcs,  charge  d'entendre  les  propormons^ 
les  tiouva  fi  déplacées,  qu'il  ne  daigna  pas  y  répondre.  Cependant 
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«4»x.  dans  un  fécond  pourparler,  Jean  de  Germain ,  Commandant 
de  k  place ,  obtint  de  fortir  vie  &  biens  faliâ.  La  gamifim  de- 
meura prifonniere.  Jean  de  Luxembourg  fit  pendre  cpiek|iie»-iuis 
des  foldats  qui  avoient  le  phts  de  mal  dans  leurs  courfes  du 
côté  d'Abbeville  ;  il  envoya  les  autres  prifonnicrs  à  Amiens ,  & 
fit  rafer  la  fortcreiTc  :  enfuite  ce  Général  ic  rendit  maître  des 
châteaux  de  Louroi,  d'Hericourt  en  Vimeux ,  ôc  d'Arrames, 
mais  avec  ph»  de  difficultés  qu'il  n'en  avoit  eu  au  Quefnoy. 
Pour  faire  dlverfion»  les  Sires  de  Moui,  de  Gamaches  &  Pothm 
de  XûtttraiUes,  avec  800  ou  1000  hommes ,  firent  le  fiége  de 
Pierre-Pont  ;  mais  comme  on  s'y  attendolt ,  ils  furent  obligés  de 
fe  retirer  avec  perte  ,  fur  Tavjs  qu'ils  reçurent  que  Hugues  de 
Launoi,  le  borgne  de  FoiTeux  &  Saveufes,  envoyés  par  Jean  de 
Imeaiboiirg  &  camp  d*Arrames ,  venoient  contre  eux  en  dili* 
-^nce ,  avec  des  troupes  égales  aux  leurs.  Ces  derniers  les  fuivirenc 
)ufques  fous  Montdidier ,  oii  il  y  eut  des  efcarmouches  affez  vives , 
dans  lefquelles  périrent,  du  côté  de  l'armée  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  le  Breton  d'Ailli ,  &  du  côté  des  Dauphinois,  Brunet  de 
Gamaches.  La  garnifon  d  Arrames  n'elpérant  plus  être  fecourue, 
fe  rendit  à  condition  de  fortir  vie  &  biens  faufe,  &  fe  redra  à 
Compile  :  la  fortereffe  fut  rafée ,  &  on  ne  conferva  qu*un 
diâteau  voifîn ,  où  Ton  établit  Capitaine  Jacques  de  Lievin»  avec 
une  garnifon. 

LXVI.  Le  Duc  n'ayant  plus  rien  à  faire  à  Dijon  ,  en  partit  \e  i6  Mai, 
éla^î^^''^*  y  laiflant  la  Duchefle  Douairière ,  la  DuchcUe  d'Autriche  fa 
tante ,  &  la  Ducbeflè  de  Guienne  fa  fœur  :  il  menoit  avec  lui  les 
deux  Princefles  Anne  &  Agnès  fes  fœurs ,  &  le  Comte  de  Saint 
Pol  :  il  prit  fa  route  par  Saint-Seine  ,  Chanceaux ,  Villaines,  d'où 
le  1 8  il  fe  rendit  à  Châtillon  ;  il  y  féjourna  le  refte  du  mois.  Le 
premier  Juin  il  alla  diner  à  Muffi ,  &  coucher  à  Bar-fur-Seine  ; 
enfin  le  lendemain  il  alla  diner  à  Bourguignon ,  où  Régnier  Pot  le 
reçut  f  6c  coucher  à  Troyes.  Pendant  que  le  Duc  s'occupoit  à 
Troyes  à  fwmer  Tarmée  qu'il  avoit  mandée ,  il  lui  vint  des  jkw- 
velles  qui  l'obligèrent  de  retourner  fur  fes  pas  :  il  fut  informé 
que  le  Dauphin ,  inflruit  de  fes  projets ,  avoit  fait  une  deicente 
du  côte  de  la  Charité ,  où  il  avoit  conduit  une  armée  confidé- 
rable  ;  qu'il  s'étoit  déjà  emparé  de  Chatillon-fur-Loing  ,  Bleneau , 
Saint-Sauveur,  Saint- Amand  &  Moutiers  en  Puifaye  ;  qu'en  même 
temps  ime  autre  armée  de  fes  pardfans  menaçcnt  le  Lyonnois  & 
le  Màconnois.  Dans  le  Cbnfeil  qui  fut  affemblé  à  Troyes ,  on 
commença  par  donner  avis  aux  Baillis  &  Gouverneurs  de  fe  tenir 
fur  leurs  gardes ,  &  finalement  on  conclut  que  le  Duc  retoume- 
roit  à  Dijon;  ce  qu'il  exécuta.  Le  xo  Juin  reprenant  la  même 
route  f  il  laiifa  les  Princeifes  à  Châtillon ,  6l  arriva  à  Dijon  le  Z4. 
Jhm  le  Cbnfeil  qui  fat  tenu  le  lendemûn*  00  réitéra  les  avis 
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aux  Gouverneurs  &  Baillis  d'être  fur  leurs  gardés  ;  on  écrivit  aux  14** 
Ducs  de  Savoie  &  de  Lorraine  le  befoin  qu'on  avoit  de  troupes , 
&  Antoine  de  Vergi  fut  chargé  d'aflembler  une  armée  dans  les 
£tats  de  Bourgogne  &  de  Charolob;  on  écrivit  de  lever  des 
troupes  <laiis  ceux  de  Flandres;  &  enfin  on  prit  des  mefiircs  pour 
lever  tttt  fubfîde.  Il  fallut,  indépendamment  de  cela, recourir  aux 
emprunts  :  le  Sire  de  S\  Geoi^es  &  cinq  autres  Commiflaires 
curent  des  lettres  &  pouvoirs  pour  emprunter  au  nom  du  Duc, 
datés  du  17.  Le  19 ,  nouvelle  Ordonnance  pour  faire  payer 
d  avance  le  fécond  terme  des  3  éooo  liv.  accordées  pour  le  joyeux 
avènement;  le  même  jour,  autres  lettres  pour  nire  loitrér  le 
paiement  dés  amendes  que  les  Commiflaires  de  la  réformation 
avoient  prononcées.  Les  fortifications  de  la  ville  de  Dijon  ctoient 
dans  le  plus  pitoyable  état.  Depuis  long-temps  les  Maire  & 
Echcvins  vouloient  faire  contribuer  le  Clergé  à  leur  réparation. 
Les  Lcciefiaftiques  refiifoient  de  contribuer ,  fous  prétexte  que 
les  denèfs  ëtoiènt  détournés  à  d'antres  ufages;  enforte  ijos  le 
Doc  lût  obligé  d'affembler  les  uns  &  les  autres ,  &  de  fiure  dé- 
cider que  la  ville  contribueroit  pour  les  trou  quarts  ;  on  régla 
cnfuite  la  répartition.  On  fut  obligé ,  dans  le  même  temps ,  de 
prefcrire  Tordre  de  féances  dans  les  a(remblées  générales  &  aâes 
publics  de  religion ,  de  manière  à  prévenir  les  difficultés  dans  la 

Le  DaupUn  cofitinuoit  iès  progrès  du  côté  de  la  Loire.  Après 
avob  pris  la  ville  de  la  Chûité,  il  avoit  mis  le  fiége  devant  f« 
Cône:  le  Sire  de  Reuillon  qui  y  commandoit,  fit  incontinent 
favoir  au  Duc  que  la  place  ne  pourroit  pas  tenir  long-temps  contre 
les  forces  du  Dauphin ,  fi  elle  n  étoit jpromptement  fecourue.  Il 
ajoutok  qu'il  avoit  été  contraint  de  faire  un  traité  par  lequel  il 
«oit  convenu,  que  fi  avant  le  lé  Août  il  n etoit  fecouru,  il  li- 
vreroit  la  place ,  &  qu'en  conféquence  il  avoit  donné  des  ôtages. 
Le  Duc  de  Bourgogne  inftruifit  le  Roi  d'Angleterre  de  tout ,  en 
lui  faifant  obferver  que  la  ville  de  Cône  eroit  une  place  très-inté- 
relTante  j  &  comme  une  porte  par  laquelle  le  Dauphin  pourroit 
pénétrer  daibllmériettr  do  Ro^raoïiie;  il  finit  en  priant  ce  PruK» 
d'envoyer  des  troupes ,  afin  de  faider  à  £ûre  lever  le  fiége  avant 
le  16  Août.  En  nwme  temps  il  répondît  au  Sire  de  Reuillon, 
pour  l'exhorter  à  tenir  ferme ,  en  attendant  le  fecours  qu'il  lui 
promettoit.  Enfin,  le  Duc  envoya  un  Héraut  au  Dauphin  ,  pour 
lui  annoncer  qu'il  iroit  lui-même,  au  temps  marc^ué,  à  Cône, 
afin  d'y  mefinér  Tes  forces  avec  les  fienites,  6c  décider  léct^  què> 
telle  enfemble^  ill  y  avoit  fieu.  Le  Danjâiin,  de  fon  côté,  fit 
âvoir  au  Duc  par  un  autre  Héraut,  qu'il  Tattendoit  de  pied 
ferme ,  &  fe  préparolt  à  lui  faire  raifon  de  fon  mieux.  Le  Roi 
d'Angleterre  répondit  au  Duc ,  qu'il  comptoit  le  joindre , 
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14*»»  partager  avec  lui  la  gloire  &  la  peine  de  la  campagne.  Ce  Prince 
venoit  d'interrompre  l'es  opérations  militaires ,  pour  recevoir  la 
Reine  fon  ëpoufe ,  qui  étoit  venue  le  trouver  après  être  accou- 
chée d*un  Prince.  Les  troupes,  qui  (èntoient  le  befdn  preflànt 
qu'on  avoir  d'elles,  étoient  difficiles  à  gouverner.  Celles  qui 
etoient  dans  le  Charolois  aux  ordres  de  Huguenin  Dubois,  fe 
inutlnolcnt ,  fous  prétexte  qu'elles  n'étoient  point  payées  ;  ce  qui 
Ht  prendre  des  mefures  pour  leur  faire  exaâement  toucher  leur 
folde. 

Avant  de  partir  de  Dijon ,  le  Duc  renouvella  les  ordres  qu'il 
avoir  donnés  pour  faire  afTembler  les  troupes  auprès  de  lui  :  le 
rendez* vous  hit  fixé  entre  Châtiilon  &  Semur,  par  lettres  datées 
du  4  Juillet;  &  le  9 ,  le  Duc  fe  mit  en  route ,  après  avoir  in- 
voqué Je  fecours  divin.  Il  fit  fes  dévotions  en  l'églife  de  Notre- 
Dame  ,  &t  diibribuer  d'abondantes  aumônes.  U  fe  rendit  en  deux 
jouTS  à  Œfttillon ,  où  il  s'occupa  à  làîre  la  revue  des  troupes  qui 
lui  arrivoient  de  tons  côtés.  Son  deflein  étok  d*aller  au  devant  du 
Roi  d'Angleterre ,  qui  devoir  le  joindre  par  Troyes  ;  il  n'atten- 
doit  pour  cela  que  l'arrivée  des  troupes  de  Flandres ,  qui  lui  ve- 
noient  fous  la  conduite  de  Jean  de  Luxembourg,  du  Sire  de  Croï^ 
de  Hue  de  Launoi ,  &  autres  Capitaines. 
LXViiL  Tous  ces  projets  fiirent  arrêtés  par  la  nouvelle  qui  Im  vint  de 
^6cFtJ!c,  la  mort  de  Michelle  de  France,  arrivée  à  Gand.  Le  Duc  fut  heu- 
du  Dw  reux  d'avoir  avec  lui  fes  fœurs  Anne  &  Agnès ,  pour  adoucir  le 
cbagrin  qu'il  fentit  de  la  perte  de  la  Princeffe  fon  époufe.  Depuis 
l'a/rafTinat  du  Duc  Jean  ,  Michelle  avoit  toujours  vécu  dans  la 
mélancolie  ;  les  guerres  continuelles  que  fon  mari  avoit  à  ioute- 
nir,  la  tenoient  dans  de  perpétuelles  alarmes;  le  triAe  état  du 
Roi  Charles  fon  pere  étoit  pour  elle  un  fujet  d'aiHiÔion  ;  le  fort 
du  Dauphin  Charles  Ion  frère  lui  paroiflbit  des  ^bts  triftes  ;  ttéa» 
la  méfîntelligence  entre  fon  époux  &  ce  fi-ere ,  mettoît  fon  cœur 
aux  plus  dures  épreuves.  Cette  vertueufe  PrincelTe ,  parmi  tant  de 
chagrin ,  montroit  cependant  une  patience ,  une  affabilité  envers 
tous  fes  fujets ,  une  attention  fi  grande  à  fiûre  du  bien  à  tout  le 
monde ,  qu'elle  Rit  univerfeOement  regrettée.  Le  Duc  fit  fiûre 
un  grand  fervîce  dans  l'églife  Saint  Nicolas ,  où  il  aflifta  avec  fes 
fœurs  &  toute  fa  maifon.  La  ville  fit  faire  la  même  chofe  dans 
toutes  les  églifes ,  avec  le  plus  d'appareil  qu'il  fut  poflible.  Les 
Gantois,  parmi  lefquels  étoit  mone  laPrinceffe  Michelle  à  l'âge 
de  vingt- huit  ans ,  lui  firent  les  fimérailles  ks  plus  nu^fnîfiques. 
£Ue  fin  emerrée  dam  Véffi£e  de  Saint  Bavon^  &  fes  obfeques 
furent  honorées  des  larmes  de  tous  les  habitants  «  dont  elle  avoit 
généralement  gagné  les  cœurs. 
LXIX.  Les  pleuples  de  Flandres,  inconfolables  d'une  aufTi  grande 
UD^Oi^**  perte ,  fe  figurent  qu'il  y  a  quelque  choie  d'extraordinaire  dans 

cette 


Oigitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XVIII.  57 
cette  mort ,  Toit  poifon ,  fok  foitilege.  Les  foupçons  augmentent  *4^** 
à  chaque  înAant;  on  imaône  que  la  Dame  OurTe^  ëpoufè  du 
Seigneur  de  la  Vîé ville,  seft  vengée  de  k  dîTgrace  où  elle  ëtoit 

auprès  de  la  PrincclTe  ,  en  employant  ces  horribles  moyens.  Sur- 
le-champ  les  Gantois  envoient  ixo  hommes  à  Aix,  où  s'étoit 
retirée  la  Dame  Ourle.  Gauvin  de  la  Viéville  &  quelques  autres 
Seigneurs  s'oppofent  à  l'enlèvement  de  la  Dame  Omfe ,  &  ré- 
pondent aux  Envoyés,  qu*3s  fe  chargent  de  k  conduire  eux- 
mêmes  au  Duc,  que  cene  a&ire  regafde.  Les  Gantois  mécontents 
font  mettre  en  prtfon  ks  che6  de  ces  i  xo  Envoyés ,  pour  n'avoir 
pas  rempli  leur  commilîîon ,  &  abrs  commencèrent  des  infor- 
mations à  Arras  &  à  Lille  de  la  part  des  Flamands ,  à  Amiens  par 
les  GommiiTaires  du  Roi  Charles  VI.  &  à  Dijon  par  les  Officiers 
dtt  Duc:  mais  h  Dame  Omrfe  ayant  fait  connoîtrefmi  innocence 
k  tous  ces  Tribunaux  en  Janvier  141 3 ,  le  Duc  lui  fit  une  penfion 
de  )00  livres,  pour  la  dédommager  des  firais  occafionnés  par  ce 
malheureux  procès.  Le  Sire  de  Roubais ,  qui  avoit  été  compris 
dans  ces  acculations,  &  avoit  fubi  une  Sentence  de  banniffement, 
fut  réhabilitépar  ce  Prince ,  lorfqu'il  retourna  en  Flandres. 

Le  Duc  Philippe  donna  auffi-tôt  avis ,  par  fes  Envoyés»  à 
toutes  les  Cours ,  de  k  mort  de  la  DucheiTe  Ton  époufe.  Le  Roi 
Charles  VI.  fon  beau-pere  &  k  Roi  d'Angleterre ,  en  lui  répon- 
dant pour  le  confolcr  de  la  perte  qu'il  vcnoit  de  faire ,  lui  afîî- 
gnerent  zooo  liv.  de  penfion ,  en  attendant  qu'on  pût  examiner  , 
ce  qui  pourroit  lui  revenir  de  la  dot  de  la  Prmceffe  ion  époufe. 

Le  Roi  Henri  s'étant  rais  en  route  pour  venir  joindre  le  Duc 
de  Bourgogne,  filt  attaqué  d'une  dyflenterie ,  qui  l'arrêta  à  Senlis. 
Pour  ne  pas  manquer  à  fa  parole ,  il  chargea  les  Ducs  de  Betfort 
&  de  Gloceftre ,  avec  le  Comte  de  Warvick ,  de  conduire  une 
partie  de  fon  armée  au  Duc  de  Bourgogne  ,  &  aprçs  quelque 
féjour  à  Senlis,  il  fe  fit  porter  en  litière  juiqua  Meluni  nwis  fa 
maladie  augmentant  toujours,  il  prit  le  parn  de  fe  reiifer  k  Vin- 
cennes.  Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  apfiris  par  les  Couriers  qnç 
lui  envoyoit  le  Duc  de  Betfort ,  l'état  du  Roi  Henri ,  s'avança 
en  diligence  jufqu'à  Montbar,où  il  laiffa  les  Princeffes  fes  fœurs, 
&  fe  rendit  k  zy  du  mois  à  Auxerre,  pour  y  joiadî?  k  Duc 
de  Betfort. 

Philippe  prévoyant  que  les  guerres  &  ks  affiûres  de  fes  Etais  de  j^J*^ 
Flandres  ne  lui  permettroient  pas  de  revenir  en  Bourgogne  avant  gMChamht«Ai 
plufieurs  années,  réfolut,  dans  un  Confeil  tenu  a  Jlontbar,  Co^*»»» 
*  d'établir  à  Dijon  un  Confeil  permanent.  On  y  prît  d'abord  les 
mefures  convenables  pour  la  conftruôion  des  bâtiments  où  le 
Confeil  devoit  s  aflembler  ;  la  Chambre  devoit  être  compofée  d'un 
Préfident  &  de  plufieurs  Confeillers ,  tant  Clercs  que  Chevaliers,  KU,f,.M4Jm 
qui  dévoient  râCder  à  Dijon  :  ks  Lettres  à  ce  fujet  font  du  14 
TomeJK  H 
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M  î  i-  Juillet.  Par  d'autres,  datées  du  même  jour,  il  nomma  ces  Officiers  ; 
favoir ,  Gui  de  Pontailler,  Seigneur  deTalmai  ;  Jacques  de  Cour- 
tiamble ,  Seigneur  de  Commariii  ;  Jacques ,  Seigneur  de  Villers  ; 
Jacques,  Seigneur  de  Bufleul  ;  Gui  Armenier ,  Doâeur  ès  loix  ; 
Jean  Chouzat,  Maître  des  Comptes  ;  Jean  de  Noidant,  Guillaume 
le  Changeur ,  Claude  Rochette  ,  Jean  de  Terrant ,  Guichard  de 
Ganay  :  Gui  Armenier  fut  en  même  temps  nommé  Chef  &  Pré- 
fident,  &  prêta  ferment  entre  les  mains  de  l'Evêque  de  Tournai , 
Chancelier;  les  autres  Membres  de  cette  Chambre  devment  prê- 
ter ferment  entre  les  mains  du  Préfident.  Les  gages  des  Officiers 
étoient fixés,  auflî-bien  que  les  affaires  dont  ils  dévoient  s'occuper. 

Div^î^d^/kii       L'adminifiration  de  la  jufticc  fut  en  même  temps  changée  dans 
Jiaje  d'Av>L  '  le  C(  )  mtc  de  Bourgogne ,  particulièrement  dans  le  Bailliage  d'Aval , 
qu'il  divifa  en  deux ,  attendu  fa  trop  grande  étendue.  Des  vingt- 

r.iuRr.a4ML  deux  Sîég^  dans  lefquek  on  renooit  la  juffice»  il  ne  laifla  au 
Bailliage  d'Aval  que  les  \  illcs  de  Pontailler ,  Salins,  Chais ,  Ar- 
bois ,  Poligny,  Châtel-Chàlons ,  Saint- Julien ,  Montmoret,  Mon- 
tagu ,  Orgelet  &  Monnet ,  &  leur  reffort.  L'autre  partie  pour 
laquelle  il  nomma  un  nouveau  Bailli ,  contenoit  les  villes  &  chà- 
tellenies  de  Dole,  la  Loye ,  Colomne ,  Saint-Aubin ,  Rochetort, 
Montmirey,  Gendrey ,  Qrchamp,  Frafans ,  Quingey  &  Omans^ 
&  leur  rëlTort,  bâtis,  &c.  &  fut  nommé  le  Bailliage  de  Dde. 
Pendant  que  le  Duc  étoit  à  Montbar,  il  fit  encore  d'autres  arran< 
gements ,  tant  avec  la  DuchelTe  fa  merc ,  qu'avec  les  Princeffes 
fes  fœurs ,  dont  on  a  parle  tom.  3  ,  pag.  541. 
LXXIL        Le  Duc  arrivé  à  Auxcrrc  ,  y  pa/fa  deux  jours  avec  le  Duc  de 

mimtAi^mm  Betfert ,  après  lefquek  T Anglois  prit  le  chemin  de  Vezeby ,  pour 
joindre  ùm  armée,  &  Philippe  celui  d'Avalon ,  où  il  fit  la  montre 
de  la  fienne  qui  l'attendoit.  U  fit  diftribuer  la  folde  pour  dix  jours, 
&  combla  de  carefTes  les  Officiers  &  toutes  les  troupes.  Cependant 
à  Dijon  on  falfoit  des  prières  publiques  pour  le  fuccès  des  armes 
du  Duc.  Les  armées  de  Bourgogne  Ôc  d'Angleterre  le  joignirent 
u,  fjumm  à  Vezelay  le  4  du  nuMs  ;  de  là  Tarmée  marcha  divif^  en  trois 
^  ^  ccHrps ,  à  diftance  égale  :  Jean  de  Luxembourg  conduilbit  le  pre- 
mier, qui  fervdt  aavant- garde  ;  le  Duc  de  Betfort  marchoit  à 
la  tête  du  fécond  ,  qui  ctolt  formé  des  troupes  auxiliaires  envoyées 
par  le  Roi  Henri  ;  le  Duc  Philippe  conduiloit  le  rroUieme  ,  com- 
polc  des  troupes  de  Bourgogne.  Cette  belle  armée  arriva  dans 
cet  ordre  devant  Cône  le  1 1  Août;  les  Princes  s*y  tinrent  deux 
jours  en  armes  :  mais  le  Dauphin,  averô  de  la  jonSion  des  troupes 
d*An|^eteRe  &  de  Bourgogne ,  s*étoit  prudemment  retiré  à 
Bourges ,  &  ne  parut  pas  ;  de  forte  que  Cône  ne  lui  fut  pas  livré. 
Les  deux  Princes  convinrent ,  en  fc  retirant ,  de  fe  rejoindre  à 
Troyes.  Le  Duc  tira  du  côté  de  Sulli ,  d'où  il  fe  rendit  à  Vezelay 
le  1 8.  Le  lendemain  il  alla  dincr  à  Montréal ,  &  coucher  à  Mont7 
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bar ,  où  3  avoit  laiflë  les  Princeflês  Tes  fisiirs.  Le  xo  il  les  mena    1 4^  >^ 
à  Châtillon,  où  il  les  laiflk'le  14  pour  fe  rendre  à  Troyes. 

Pendant  les  deux  jours  que  le  Duc  paflâ  à  Châtillon ,  il  fît 
beaucoup  de  gratifications  aux  Seigneurs  qui  l'avoient  fuivi. 
Guillaume  de  la  Tourncile  ,  Bailli  de  la  Montagne  ,  qui  avoit  eu 
foin  de  faire  approx  ifuMiner  l'année,  reçut  loo  liv.  Jean  Tireloi, 
pour  les  lerviccs  qu  il  avoit  rendus  ^  100  liv.  Jacques  de  Laube- 
pin  y  1 00  écljs  d*or ,  en  dédommagement  des  chevaux  quil  ayoit 
perdus;  Philippe  de  Molans,  Guillaume  dit  le  Moine  de  Neu- 
ville ,  Jacques  de  la  Viéville,  chacun  100  liv,  enfin  Huguenin 
Dubois  ,  Bailli  de  Charolois ,  400  liv.  &  une  penfion  de  1 10  liv. 
La  générofité  de  ce  Prince  lui  gagnoit  ainfi  le  cœur  de  toute  la 
Noblefle  ;  malheureufement  il  falloit  fouvent  faire  des  ixnpolitions, 
&  les  peuples  en  étoient  furchargés ,  ils  ëtoient  en  même  temps 
■  fatigués  des  pafl*ages  fréquents  des  gens  de  guerre.  Jean  de  Flacey» 
Châtelain  de  Montmorot,  ayant  été  enlevé  par  un  parti  qui  le 
fit  prifonnlcr  &  le  retint  quinze  mois  ,  le  Duc  ,  qui  le  crut  mort, 
donna  fa  place  à  Claude  Mollet ,  U  ût  en  même  temps  une  pro- 
motion d'Officiers  de  fa  maifon. 

Jean  &  Antoine  de  Ver^i,  qui  avoient  accompagné  le  Duc  à  LXXIIL 
Troyes ,  conçurent  le  delTein  de  iè  rendre  maîtres  de  S*.  Dizîer 
en  rartois.  Les  troupes  du  Dauphin,  qui  tenoient  cette  place 4^^*^ 
quoique  furprifes,  fe  défendirent  cependant  de  manière  qu'elles 
eurent  toutes  le  temps  de  fe  retirer  au  château ,  où  elles  demeurè- 
rent aflligccs.  La  Hu  e  (S:  quclq\ics  autres  Officiers  étant  avertis  de 
cette  entreprife,  alieniblerent  a  la  hatc  des  troupes  pour  venir  au 
fecours  de  la  place.  Les  Sires  de  Vergi ,  informé  du  deflèin  de  la 
Ilire  &  de  Tes  gens ,  formèrent  dé  leur  côté  une  petite  armée  « 
avec  laquelle  ils  fiirenr  à  leur  rencontre ,  &  les  chargèrent  avec 
tant  d'impétuoritc ,  qu'ils  les  mirent  en  déroute  ;  après  quoi  les 
afliégcs  fe  rendirent  aux  Sires  de  Vergi,  qui  y  mirent  garnifon 
pour  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  jour  même  de  Tarrivée  dtt  Duc  de  Bourgogne  à  Troyes , 
le  Duc  de  Betfbrt  reçut  des  nouvelles  de  l'état  dangereux  où  iê 
trouvoit  le  Roi  (TAngleterre.  Le  lendemain  il  partit  en  diligence 
pour  fc  rendre  auprès  de  lui  :  il  le  trouva  réduit  à  l'extrémité , 
envifagcant  la  mort  fort  tranquillement  &  avec  beaucoup  de  fer- 
meté. Avant  d'expirer,  il  appella  le  Duc  de  Betfort  fon  frère,  & 
les  autres  Seigneurs.  Parmi  les  difpofitions  qu'il  fit  tranquillement, 
il  déclara  le  Duc  de  Betfbrt  Régent  du  Royaume  de  France ,  & 
celui  de  Gloceftre ,  Régent  d'Angleterre  ;  il  confia  l'éducation 
de  Henri  fon  fils ,  au  Cardinal  de  Winchefter  fon  oncle  ;  il  les 
exhorta  à  ne  jamais  faire  paix  avec  le  Dauphin ,  à  moins  que  la 
Normandie  ne  demeurât  aux  Anglois  en  toute  fouvcraincté  ;  à 
ne  relâcher  les  prilbnniers  toits  a  la  bataille  d'Azincourt,  que 
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2.    quand  Henn  fou  fils  feroit  parvenu  à  Fâge  de  majoiît^  :  mais  la 
plus  exprefle  de  fes  recommandations  fut,  de  ne  jamais  fe  brouiller 

avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  de  le  ménager  à  quelque  prix  que  ce 
fiit.  Henri  mourut  ainfi  le  3  i  Août,  la  34'.  année  de  fon  âge: 
fon  corps  flit  pompeulcment  traniporté  à  S'.  Denis ,  où  il  demeura 
en  dépôt  julqu'à  ce  qu'on  le  conduisit  à  V/cftmmftcr,  pour  y  être 
mis  dans  le  tombeau  des  Rois  fes  prédécefleurs.  Les  feules  dif- 
pofin<ms  de  ce  Prince  au  moment  de  fa  mort,  annoncent  un  e^it 
net,  fage  dans  fa  politique ,  enviTageant  les  chofes  dans  leur  vrai 
point  &  vue  ;  il  ne  lui  manquoit  que  fafïâbilité  avec  laquelle  on 
ga^e  les  cœurs  françois  :  fes  hauteurs  aliénèrent  la  Noblefle  au 
pomt ,  que  lans  le  Duc  de  Bourgogne,  il  eût  infailliblement  échoué 
dans  les  projets. 

Dès  le  kiiîdemain  du  départ  du  "Doc  de  Betfort ,  Philippe  étoit 
Ibrti  de  Troyes  pour  fe  rendre  à  Paris  :  il  avoit  pris  fon  chemin 
par  Maiigni,  Bray ,  Nantis,  Brie-Comte-Robert  ;  mais  il  n'arriva 
à  Paris  que  le  3 1  Août ,  Jour  de  la  mort  du  Roi  Henri.  L'arrivée 
du  Duc  à  Paris,  où  il  étoit  extrêmement  aimé,  devint  encore, 
pour  le  mailieur  de  la  France ,  une  époque  du  rétabUlfement  des 
affiûres  des  Angbis.  Le  Duc  de  Betfort,  les  Seigneurs  &  tout  le 

rrd  an^ois,dont  la  Reine Elizabediëtoit Famé, firent  alfidument 
cour  au  Duc  de  Bourgogne  :  on  engagea  ce  Prince ,  trop  pré- 
venu contre  le  Dauphin  Charles  fon  beau-frere ,  à  fe  prêter  à  la 
proclamation  d'Henri  VL  enfant  d'un  an  ,  comme  héritier  de  la 
Couronne  j  tout  Paris ,  à  l'infligation  de  Philippe  ibn  idole  ,  ou- 
blia encore  ce  qu'il  devoit  au  l'ang  de  fes  Rois  ,  &  lubftitua  de 
nouveau  un  étranger  à  fon  lé^me  Souverain. 
j^.^xxv.  Le  Dauphin  Charles ,  de  fon  côté  ,  toujours  livré  à  un  Confeil 
Xik.  violent ,  fembloit  ne  travailler  qu'à  ruiner  l'héritage  dont  il  re- 
vendiquoit  la  pofTcflion.  La  France ,  livrée  aux  Anglois ,  déchirée 
par  les  partis  du  Dauphin  &  du  Duc  de  Bourgogne  ,  ne  fembloit 
travailler  qu'à  (a  propre  defb-uâion.  Le  trajet  d'une  ville  à  l'autre 
étoit  aufil  dangereux  que  le  palTage  d*une  forêt  remplie  de  bri- 
eands.  Le  Duc  de  Bourgogne  venoit  d'en  faire  une  double  épreuve. 
Le  Bailli  d'Auxois  &  le  Seigneur  de  Courtiambles  ayant  été  en- 
voyés en  ambaffade  à  la  Ducheffe  de  Nevers ,  n'évitèrent  d'être 
pris  par  un  parti  des  troupes  du  Dauphin  ,  que  par  une  fuite  fi 
précipitée,  que  le  Seigneur  de  Courtiamble  étant  tombé  en  en- 
trant dans  la  ville  de  P^evers ,  fe  cafTa  une  côte ,  &  fe  démit  le 
bras.  D*un  autre  câté,  ceux  qui  conduifoient  les  meubles  & 
joyaux  du  Duc ,  de  Troyes  à  Paris ,  ayant  été  rencontrés  par  un 
autre  parti  de  Dauphinois,  furent  Êuts  prifonniers^  &  le  Duc 
forcé  de  payer  leur  rançon. 

Ce  ftit  bien  pis ,  lorfque  le  Dauphin  fut  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne avoit  employé  ion  crédit  pour  faire  déclarer  Henri  VI. 
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héritier  de  la  Couronne.  11  le  rendit  en  Auvergne ,  où  Ion  para 
ëtoit  accrédité  dqpuis  féchec  qaCavok  eSuyé  le  Seigneur  de 
Rochebarcm.  D  y  mk  en  nxmvement  ceux  qui  tenoient  Ton  pard 
du  côté  du  Lyonnois  &  du  Mâconnois.  Âinfi  la  Bourgogne  Ôc 
le  Charolois  Ce  voyoient  menaces  de  quelques  Invafions  dange- 
reufes.  Bernard  d'Armagnac ,  le  Bailli  de  Lyon ,  &  Aimcri  de 
Seurat,  avec  une  armée  de  loooo  hommes,  le  jetèrent  fur  le 
Charolois ,  où  ils  prirent  plu/leurs  places ,  &  s'avancèrent  julqu  a 
Tournus ,  qu'ik  efcalad^ent  &  forcèrent  de  fe  rendre.  Le  i) 
Septembre ,  ils  s'y  établirent  de  Êiçon ,  que  de  là  ils  tenoient  en 
échec  les  deux  Bourgognes.  D'abord  ils  tournèrent  leurs  vues 
fur  Mâcon  ;  mais  le  Sire  de  George ,  Gouverneur  de  Bour- 
gogne ,  l'ayant  appris ,  envoya  fur-lc-thamp  JolTcran  Frcpier 
au  Duc  de  Savoie  ,  pour  le  prier  au  nom  du  Duc  Philippe , 
ùm  neveu ,  de  ne  pas  permettre  que  Bernard  d'Armagnac  TaP 
fiégeât  du  côté  de  la  Breffe  :  ce  qui  fut  accordé.  Quelques  jours 
apcès ,  Jean  de  la  Beaume  eut  ordre  de  fe  jeter  dans  MâccMi: 
ce  qui  fauva  la  place. 

Cependant  l'Abbaye  de  Tournus ,  avec  les  Gendarmes  qui 
la  dëfendoient,  tenoit  toujours  ferme  contre  l'armée  du  Dau- 
phin. Le  Gouverneur  les  fit  eiàiasttt  ^vfck  courage ,  ôc  leur 

gromit  qulls  (èrcnent  inceflànunent  fecourus.  D  appeUa  auffi-tôc 
erenet  Graflet  &  Girard  de  Bourbon  :  enfuite  le  Gouverneur 
fe  jeta  dans  Chàlons  avec  Jacques  de  Courtiamblc ,  Jean  de 
Fribourg,  Pierre  de  Dyo,  Aimé  de  Vivri,  Etienne  Fanquier. 
Le  Gouverneur  rendu  à  Chàlons ,  y  fit  venir  une  partie  du 
ConTeilduDîic,  pour  avîfer  aux  moyens  de  réfiAer  à  îennemi  : 
il  (e  tencMt  chez  Jean  Fraignot.  D  y  -  liit  arrêté  qu'on  mandennt 
la  Noblefle  des  deux  Bourgognes,  &  toutes  les  troupes  qui  s'y 
trouvoient.  La  Duchelfe  Douairière  fit  écrire  de  fon  côté  à 
tous  les  Vaflaux  de  ion  fils,  pour  les  engager  à  ie  prelîer. 
Dans  ces  lettres  on  marque  que  les  ennemis,  après  avoir  man» 
qué  Mâcon ,  s'étoient  jetés  fur  S^  Gengoux. 

On  plaça  dans  les  environs  de  Qiâlons  Jean  de  Vivier ,  à 
S*.  Jean  de  Muzel  Odot  de  Champdée ,  &  François  de  la  Palu 
à  Cttileri  ,  Lancelot  de  la  Toumelle  à  Prêne  ,  Jean  Martel , 
Pierre  de  la  BrolTe  &  Saladin  d'Anglurc  à  Lugni  ,  Erard  de 
Nevers  à  Crufilles  ,  Jean  Grand  &  le  RoulTcau  de  la  Marche 
à  Uxelles ,  le  Bâtard  de  Chantemerle  à  Brancion ,  Guillaume 
de  Golombey  à  la  G^oouie,  Jean  de  Vergi  à  Corcevaix,  Jean 
Bouton  à  Sa%9j,  Jean  de  CouTon  à  S*.  Marcel,  Antoine  de 
Toulongeon  à  Senecey ,  Perenet  GralTet  à  Charlieu,  Gérard 
de  Brimen  à  Mâcon ,  Jean  de  Mazilles  &  Guillaume  Vcfvre  à 
Montcenis ,  Clavln  du  Cloux  à  Verifet ,  Thomas  Fort  dit  le 
Connétable  ,  Raoul  de  Guerclii  &  Guillaume  de  Vienne  furent 
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1411.     tlefl^incs  à  garder  la  frontière  lans  avoir  de  polie  fixe  ,   &c  à 
oblerver  Tennemi.  11  fallut  encore  penlcr  au  paiement  de  toutes 
ces  ^irniions;  pour  trouver  les  fends  nécedaires  ,  le  G)iireil 
aflemblé  à  Châlons  arrêta  qu'on  (èroit  des  emprunts  fur  tous 
les  Receveurs ,  &  la  taxe  de  chacun  fut  fixée. 
LXXVI.        Le  Duc  de  Bourgogne  n'ayant  plus  rien  à  faire  à  Paris  ,  prit 
de&S^?l'  congé  du  Roi  Charles  VI.  &  partit  le  8  Oûobre  pour  l'Artois. 

Le  Monarque  lui  fit  préfent  avant  fon  départ  d'une  maiion ,  rue 
S*.  Germain-rAuxerrois ,  confifquée  fur  André  Marchand  pour 
crime  de  Leze-Majefté.  Cette  gratification  annonce  Inen  peu  Ui 
puifilânce  d'un  Roi  de  France.  Le  Duc  ,  en  arrivant  à  Arras  , 
donna  à  fon  tour  cette  maifon  à  Mathieu  Rcgnuud,  Maître  de 
fa  chambre  des  deniers.  Pendant  le  fcjour  du  Duc  à  Arras,  il 
y  eut  quelques  combats  de  Chevaliers ,  dans  leiquels  il  fut  pris 
pour  juge  ,  entr'autres  de  Pothon  de  Xaintraillcs  avec  Lyonnel 
de  Vendôme,  &  entre  Riffiut  de  Campremi ,  qui  feutenoit  pour' 
le  Dauphin ,  &  le  Bâtard  de  Rabecque  ,  qui  tenoit  pour  le 
Duc  Philippe.  Le  Duc  faifoit  cefler  les  combats  dès  qu'il  apper- 
cevoit  fun  des  deux  combattants  en  danger ,  ôc  leur  fit  à  tous, 
des  préfents. 

Lxxvii.  Le  Roi  Charles  épuifé  par  les  fréquentes  attaques  de  fa  mala-' 
ct^li^  VL  die ,  fuccomba  à  la  fin  dans  un  redoublement  qui  lui  arriva  le 
XI  Oâobre  1411 ,  50  jours  après  la  mortdHenri  d'Angleterre 
fon  gendre,  à  l'âge  de  51  ans ,  au  bout  d'un  règne  de  41.  Ce 
règne ,  un  des  plus  longs  qu'ofiire  l'hiftoire  de  France ,  fur  rempli 
d'événements  Ci  extraordinaires  ,  qu'on  eft  autant  porté  à  plain- 
dre Charles  VI.  qu'à  le  blâmer.  La  fuïblclfe  de  ce  Monarque, 
qui  le  rendoit  incapable  de  prendre  de  lui-même  un  parti ,  fiic 
la  prindpale  caufe  de  Tes  malheurs  &  de  ceux  de  Ton  Royaume. 
Toujours  aveuglément  livré  aux  confeils  de  ceux  qui  renviroo* 
noient ,  il  ne  ceiTa  d'être  le  jouet  de  leurs  paflîons ,  &  ne  put 
jamais  porter  qu'avec  cfiroi  fes  regards  fur  fa  famille  &  lur  fon 
Royaume.  Le  fang  de  fes  proches  verfé  par  les  confeils  &  prefque 
par  les  mains  des  Princes  de  la  famille ,  la  révolte  de  ibn  fils 
unique ,  la  dévaHation  de  la  plus  grande  parde  de  Tes  provinces, 
lurent  les  objets  affligeants  dont  U  fiit  fans  ceife  obligé  de  s'oc-* 
cuper;  &  après  avoir  vécu  fans  être  eftimé  &  fans  être  aimé, 
il  ie  vit  prefque  abandonné  de  tous  dans  fes  derniers  moments , 
&  mourut  fans  être  regretté.  Il  n'avoit  près  de  lui ,  à  finflant  de 
fa  mort ,  que  le  premier  Gentiliiomme  de  la  Chambre ,  fon  Con- 
fefléur  &  fon  Aumônier.  Le  lendemain  fon  corps  liit  transporté 
de  rhôtel  S^.  Pol,  o&  il  étoit  mort ,  à  la  paroiile  S*.  Pted,  où  il 
demeura  neuf  jouis  expofë.  H  fut  rrnnsféré  à  la  cathédrale,  & 
de  là  à  S'.  Denis  :  aucun  Prince  du  lang  n'aflîfta  à  fes  funérailles. 
Le  Duc  de  Bourgogne,  qui  apprit  ia  mort  à  Arras,  auroit  bien 
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pu  venir  à  Paris,  &  lui  faire  rendre  les  honneurs  convenables  j  »4**^ 
mais  on  prétend  que  la  crainte  de  le  trouver  avec  le  Duc  Betfort, 
auquel  il  n*étott  pas  dliumeur  de  céder  le  pas ,  lui  fit  prendre  le 
parô  d'aller  à  Lille ,  doù  il  envmra  Hue  de  Launoi  &  le  Sire  de 
Noyelles  fcs  Chambellans,  avec  Simon  de  Fourmclles  &  Georges 
d'Oflcnde ,  au  Duc  de  Betfort  «  pour  s'excufer  de  ce  qu'il  ne 
pouvolt  fe  rendre  à  Paris. 

La  mort  de  Charles  VI.  opéra  un  grand  changement  dans  les  LXXVjn» 
aflàires  du  Royaume.  Les  François ,  accoutumés  à  lui  obéir  mal-  tmjmiÊUimé» 
gré  (on  infirmité,  qui  le  réduifoit à  n*étre  plus  que  Tombre  d*un 
Roi ,  n  avoient  ofé  découvrir  leurs  vrais  fentiments  touchant  le 
traité  de  Troycs.  Ils  avoient  continué  de  fouffrir  une  puiflance 
étrangère  ,  parce  que  l'autorité  royale  réfidoit  encore  dan* 
Charles  VL  mais  ce  Prince  venant  à  manquer,  la  nation  fe  fentit 
comme  naturellement  portée  vers  le  Dauphin  Charles,  &  le  traité 
de  Troyes  ne  parut  alors  <^e  comme  une  produ^cm  de  la  ven- 
geance ,  &c  le  comble  de  nnjuftice. 

Le  Duc  de  Betfort  recommanda  aux  Députés  qu'il  envoyoit  à 
différents  Princes  des  Pays-Bas,  de  s'attacher  particulièrement 
à  faîte  leur  cour  au  Duc  de  Bourgogne ,  &  à  l'engager  à  perfiilcr 
dans  l'alliance  des  Anglob.  L'EvIque  de  Tcrouanne  ,  Chef  de  la 
députation ,  employa  toute  fon  adrefle  à  la  Cour  de  Bourgogne  : 
il  y  trou\  a  le  Duc  de  Brabant ,  FEvéque  de  liège  ,  les  Comtes 
de  S*.  Pol  &  de  Vaudemont  ;  il  y  reçut  du  Duc  toutes  fortes  de 
politeffes.  Mais  tous  ces  parents  du  Duc  de  Bourgogne  fe  trou- 
vèrent bien  diâereniment  aifeâés  fur  le  compte  des  Anglois, 
qu'ils  ne  Fétoient  aprb  Taflaffinat  du  Duc  Jean. 

Le  Duc  de  Brabant  iiir-tout  ne  devoit  pas  infpirer  au  Duc  de 
Bourgogne  fon  héritier  prélbmptif ,  des  fentiments  bien  favo- 
rables aux  Anglois.  Ce  Prince  avoit  fujet  de  fe  plaindre  de  la 
conduite  du  défunt  Roi  Henri.  Jacqueline  de  Bavière  ,  ComtefTe 
de  Hainaut ,  de  Hollande ,  de  Zélande  &  de  Frife ,  qu'il  avoit 
époufée  en  141 6 ,  après  la  mort  de  Jean,  Duc  de  Touraine,  fon 
prenuer  mari ,  étoit  paffée ,  en  1411,  en  Ân|^eterre ,  &  s*étott 
retirée  auprès  du  Duc  de  Gloceftre.  Cette  Prmceflè  ,  fans  s'em- 
barraiTer  u  les  bienféances  étoient  gardées  ou  non ,  fe  plaignoit 
ouvertement  que  fa  mcre  l'avoir  mariée  malgré  elle  ,  avec  un 
Prince  qu'elle  ne  pouvoir  aimer ,  à  raifon  de  (on  IndifTércncc  & 
de  fon  peu  d'efprit ,  qui  le  forçoit  à  s'en  rapporter  à  toutes  fortes 
de  gens  pour  le  gouvernement  de  Tes  Etats.  Inutilement  Margue* 
rite  de  Brabant  &  mere.  Se  le  Duc  Philippe  fon  couHn ,  lui  firent 
des  remontrances  à  ce  fiijet.  La  jeune  DuchefTe ,  qui  avoit  des 
appas  &  une  grande  envie  de  fe  répandre  dans  le  monde ,  ne 
devoit  pas  manquer  de  foupirants ,  &  de  gens  emprciîcs  à  leconder 
le  deilein  de  fa  fuite.  Lorfque  tout  fut  fecretement  préparé  à 
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1414t.    CaJaîs ,  elle  s'y  rendit,  &  fut  bientôt  tranfportée  en  Angleterre 
par  des  Cavaliers ,  auxquek  on  prétend  que  le  Roi  Henri  avoit 
donné  des  fau6-conduits.  Là  eûe  travailla  fortemem  à  faire  cailèr 
ion  mariage  avec  le  Doc  de  Brabant,  fous  ptéiexte  de  parenté^ 
èc,  en  attendant,  elle  promit  volontiers  d'en  contraâer  na  (ècond 
«rec  Humfiroi  de  Lancaâre ,  Duc  de  Gtoceftre.  Dans  peu  on  vit 
paroître  une  bulle  de  l'anti-Pape  Benoît ,  qui  cafToit  le  mariage 
ce  Jacqueline  avec  Jean  de  Brabant.  Le  nouvel  hymen  fut  in- 
continent formé  avec  le  Duc  anglois  :  celui  de  Bourgogne  &  la 
'  IXidieflê  Douairière  de  Brabant  en  portèrent  des  idamtes  très* 
inves  au  Rc»  &  au  Mîniflre  angtois ,  fans  obtenir  ht  fatîsÊiÛion 
qnlls  demandcnent  Henri  V.  Prince  politique,  ne  fit  qu'anmièr 
K  Duc  de  Bourgogne  fon  bienfaiteur  ,  tandis  que  fecretement 
il  avoit  favorifé  l'évafion  de  la  Comtelfe ,  dans  l'efpérance  que 
fes  Etats  confidérables  paffcroient  au  Duc  de  Gloceftre  fon  frère. 
Tant  <pie  U  Duc  de  Gloceftre  n'entreprit  pas  de  (è  6àÊt  àa 
Brabant ,  le  diflîSrend  fe  termina  à  <fes  plaintes  &  aux  proc^dbres 
que  fiûftût  faire  Jean  de  Brabant  contre  fin  ëpoofe  hpàve.  On 
peut  regarder  les  fuites  qu'eut  cette  injuftîce ,  comme  un  des 
fujets  de  la  rupture  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  les  Anglois, 
&  l'époque  du  foulagement  de  la  France. 
LXXIX.       Le  Dauphin ,  malgré  les  marques  d'indignation  que  lui  avoit 
Ehi^aT"    données  fon  pere ,  ne  put  cependant  retenir  fes  larmes ,  lorfqull 
tn  apprit  la  mort.  Ce  Prince ,  naturellement  bon ,  fentit  alors 
combien  il  s'étoit  fait  tort  par  fa  révolte  :  il  prit  le  deuil ,  &  fut 
obligé  de  le  quitter  promptement ,  pour  penfer  à  la  cérémonie 
de  fon  Sacre,  qui  étoit  intcreflame  dans  les  conjonâures.  Comme 
la  ville  de  Reims,  o&  il  eft  d'ufage  de  fiûre  cette  cérémonie,  étoit 
tenue  par  les  ennemis, il  choira  celle  de  Poîtiefs,o&  tenoit 
ion  Parlement,  s*y  fit  facrer,  &  dès-lors  difputa  le  Royaume» 
non  plus  en  héritier  préfomptif,  mais  en  Roi  légitime,  contre  un 
Roi  intrus  par  le  violement  des  loix  fondamentales  de  la  Mo- 
narchie. 

JLXXX.       Le  Duc  de  Bourgogne  ne  devoit  point  s'attendre  que  le  Dau- 
Owda'ito^t  phin,  devenu  Roi,  lui  (k  aucun  quartier,  après  tout  ce  qu'il 
fSSm     ^1^^  ^  contre  fes  intérêts  :  il  ne  penfa  qu  a  fortifier  fes  Etats  « 
itfe  meto-e  à  l'abri  des  entreprifesde  fon  adverfaire.  Il  commença 
par  mettre  à  la  tête  de  fes  troupes ,  des  Chefs  prudents  &  expé- 
rimentés. II  procura  la  liberté  au  brnve  Maréchal  de  l'Ifle-Adam, 
$r,iu  M.  ai  oa.  qui  étoit  demeuré  jufques-là  enfermé  à  la  Baflille;  il  donna  à 
Jean  de  Luxembourg  la  commiflion  d'attaquer  les  forts ,  dont  les 
gamifons  incommodbient  le  pays  de  Guife  &  tout  le  voîfinage.En 
conféquence  les  forts  de  Bufly ,  de  Croifly,  le  château  de  Toify- 
fur-Oife ,  &  la  place  de  S^  Valeri  ,  furent  emportés  avant  la  fin 
de  cette  année  1411.  Le  Seigneur  de  Bocqueaux,  quon  trou\  a 
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dans  le  fort  de  Toily ,  fut  envoyé  à  Paris  ,  où  il  tut  décapité,  &  M**» 
enfime  écaurtelé ,  pour  av^  âot  mourir  Gui  de  Harcourt,  en 
haine  du  Duc  de  Bourgogne. 

Jean  deToiiy  >  Qiancefier  du  Duc  ,  l'ayant  Tupplié  dWcepter 
fa  démifîîon  ,  ce  Prince  lui  accorda  éoo  livres  de  penfion,  & 
nomma  à  la  place  Nicolas  Rolin ,  qui  lui  prêta  iermcnt ,  &  auflî-tôt 
fcella  quelques  Ordonnances  que  le  Duc  avoit  faites  touchant  la 
levée  des  deniers  nëceflàir»  pour  fisvnûr  aux  dépenfes  de  h 

Cerre  qu*on  projetoit  de  commencer  incontinent  apcis  Fliiver* 
Duc  Philippe  ayant  obtenu  une  bulle  du  Pape  >  qui  lui  per- 
mettoit  de  lever  le  dixième  des  biens  eccléfiaftiques ,  commença 
dès  le  1 1  Décembre ,  à  la  mettre  à  exécution.  D'ailleurs ,  au 
moyen  du  règlement  des  gages  de  Tes  Officiers ,  qui  julques-là 
paroiiToït  exceffif ,  fiir-tont  dbns  le  G>mtë ,  il  fe  vit  en  état  de 
Soutenir  k  guerre  contre  fes  ennemis ,  fans  (iircharger  fcs  peuples. 

La  France,  déchirée  par  les  guerres  civiles,  afièâoit  bien  LXXXi. 
différemment  les  peuples  voifins.  L'Angleterre  étoit  intéreffée  à  aI'^-^^^^^ 
nous  voir  détruire  nous-mêmes ,  parce  que  Ta  puifl*ance  croiifoit  p*^' 
en  proportion  de  notre  afFoifaliffement.  L'Elpagne,  le  Portugal 
&  TAllemagne  regardoient  nos  divifions  comme  un  accès  de 
vertige  ,  qu'il  étoit  dangereux  de  contraâer;  ils  nous  laiflbîent 
confumer  par  les  combats  multipliés  que  nous  nous  livrions  mu- 
tuellement. Le  feul  Amée  de  Savoie ,  Prince  fage  &  bien  inten- 
tionné ,  Négociateur  droit  &  fans  prévention  ,  incapable  des 
tortueux  détours  d'une  politique  ambitieure  ;  Ajiîcc  touché  de 
compafïion  en  voyant  les  nombreufes  levées  de  gens  de  guerre 
deffinés  à  ravager  les  diverfes  provinces  du  Royaume,  à  multi- 
plier les  brigandages,  à  ruiner  les  récoltes ,  à  fe  plonger  mutuel- 
lement dans  la  miiere ,  la  famine ,  &  tous  les  fléaux  que  la  guerre 
entraîne  après  elle  ;  Amée  ,  Prince  compatlffant ,  le  feul  qui 
joulflblt  de  la  confiance  des  Princes  françois ,  entreprit  d'arrêter 
la  fureur  des  combats  qui  les  animoit.  Malgré  les  difficultés  qu'il 
entrevoit,  il  offire  fa  médiation,  il  preflènt  les  difpofitions  des  uns 
&  des  autres,  &  ^ent  enfin  à  bout  de  ménager  des  conférences 
dans  la  ville  de  Bourg-en-Brefle  pour  le  mois  de  Janvier. 

Charles  &  Philippe  y  envoyèrent  leurs  Chanceliers  comme  ^*^* 
Chehi  d'ambaffadc.  Celui  de  Bourgogne  ctoit  Nicolas  Rolin  ;  11  ^ 
avoit  avec  lui  les  Sires  de  Georges,  de  Commarin,  de  Tou- 
Imigeon ,  les  Seigneurs  de  G»fant  &  de  Noidanc  :  ils  menoient 
avec  eux  environ  loo  Chevaliers.  Le  Chanc^r  dut  table 
ouverte  pendant  tout  le  temps  du  congrès.  On  prit  la  réfolution 
de  retirer  toutes  les  troupes  qui  étoient  fur  les  frontières  du  Cha- 
rolois ,  avec  la  précaution  de  leur  faire  cxaâemcnt  toucher  leur 
folde  en  entier ,  afin  de  les  engager  à  venir  aulTi-tôt  qu'on  en  au- 
voit  beibin.  Mallieureureme9t  les  efprits  étoient  û  aigris ,  que  les 
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i4»3>  coniércnces  ne  fer  virent  (ju'à  occailonner  des  reproches  les  plus 
ân^ants.  Les  Ambafladems  dn  Roi  commeiicerent  à  blâmer 
avec  dweté  les  alliances  du  Duc  de  Bourgogne  avec  les  Anglois» 
anciens  ennemis  du  Royaume,  fon  entêtement  à  favorifer  leurs 
excès  contre  fes  propres  intérêts ,  l'abandon  de  fes  devoirs  &  des 
intérêts  de  la  nation  ,  pour  les  facrifier  honteufement  à  la  cupidité 
d'une  nation  étrangère  ;  Ion  acharnement  à  vouloir  faire  paflcr  le 
Iceptre  entre  les  mains  d'un  ufurpateur ,  au  préjudice  de  l'héritier 
légitime  ;  leur  bardieffe  fiit  même  au  point  d'acculer  le  Duc  de 
Bourgogne  de  Télonnie  &  de  crime  de  leze-Majefté.  Ces  diicours 
emportés  éioient  au  moins  une  mal-adrcfTc  dans  des  gens  qui 
n'étoient  pas  les  plus  forts  ;  mais  le  Confeil  du  Roi  Charles  n*av(nt 
pas  la  retenue  pour  vertu  favorite.  Les  Ambafladeurs  de  Bour- 
gogne ,  piqués  de  la  liberté  que  s  etoient  donnée  ceux  de  France 
viA-vis  de  leur  Mûore  «  ne  lurent  pas  plus  refpeâueux  envers  le 
Roi  Charles.  Ils  le  d^Nsignirent  comme  un  homme  finble ,  livré 
à  des  confeils  violents,  ne  ie  fervant  que  de  gens  profcrits  ôc 
infâmes  ;  comme  un  parjure  pour  lequel  les  ferments  les  plus 
folemnels  n'avolent  point  de  force  ;  comme  ayant  indignement 
fouffert  le  meurtre  horrible  du  Duc  Jean  ion  coufm ,  à  Monte- 
leau ,  en  fa  préfence  ;  comme  ayant  indifpofé  toutes  les  villes  & 
tous  les  Etats  du  Royaume,  par  Tes  révoltes  cmitre  fon  propre 
pcre.  L'afTemblée  fe  fépara  le  ii  Janvier,  £uis  avoir  iiut  une 
Icule  démarche  qui  tendit  à  la  paix  ;  au  contraire  chacun  s*em- 
prcfîa  à  faire  de  fon  côté  les  préparatifs  d'une  guerre  encore  plus 
ianglante  que  par  le  palTé.  Le  feul  Duc  de  Savoie  ne  fe  décon- 
certa point  de  cette  orageufe  afTemblée  ;  fcm  zde,  toujours  pact* 
€que ,  lui  indiquoit  de  nouveaux  moyens ,  dont  U  fit  ufage  dans 
le  temps. 

T\ji'^w^  ^MiQ  Régent ,  alarmé  des  démarches  de  celui  de  Savoie , 

pour  em-  n'oubliolt  rien  pour  les  déconcerter.  Un  des  moyens  qu'il  crut  le 
la  plus  propre  à  y  réulTir  ,  fut  de  propolér  une  alliance  avec  la  Mai- 
Bm».  Bourgogne ,  &  de  demander  en  mariage  la  Princefle 

Anne ,  foeur  du  Duc  Philippe.  Les  Ambafladeurs  du  Duc  Ré- 
gent trouvèrent  le  Duc  de  îtourgoene  flatté  de  la  propoHtion , 
parce  qu'il  aimoit  lincérement  fes  loeurs ,  &  qu'il  fouhaitoit  les 
voir  toutes  bien  établies  ;  mais  quant  au  Duc  de  Savoie ,  il  ne 
réufîit  aucunement  à  en  détacher  le  Duc  Philippe  fon  neveu  : 
cependant  comme  Philippe  n'elpéroit  pas  grand'chofe  de  l'afTcm- 
^f^'f^i^i^Tt  ^  de  Bourg,  il  continua  toujours  les  négociations  avec  le  Ré- 
'êl^ gent  Les  ardcles  du  mariage  furent  que  la  Frincefle  auroit  5 0000 
écus  d'or  en  dot ,  dont  10000  feront  payés  comptant,  &  4000 
liv.  de  rente  fur  le  Comté  d'Artois ,  racheta hles  par  le  Duc  Phi- 
lippe. Qu'en  cas  de  mort  de  ce  Prince  ,  Anne  fa  fœur  auroit  pour 
partage  le  Comté  d'Artois, à  moins  quelle  ne  préférât  d'entrer 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XVIII.  67 
en  partage  avec  Tes  autres  fœurs  ;  le  rurjJus  des  articles  fe  trouve.  >4*}* 
dans  les  nreuves  dn  volume  pfëcëdent ,  pag.  cccxvii.  Os  forent 
agréés  par  la  PrinccfTc  Anne  de  Bourgogne  ,  à  laquelle  on  avbit 
envoyé  des  Ambafladeursî  la  Duchefle  Douairicrc  les  approuva. 
Le  Duc  Régent  donna  des  Lettres-Patentes  en  date  du  1 1  Dé- 
cembre 1411 ,  par  lelquelles  il  s'engagea  à  les  oblcrver.  Le  Duc 
de  Bourgogne ,  de  fon  côté ,  chargea  Nicolas  Rolin  fon  Chan- 
celier ,  avec  quelques  autres  Ambofladeurs ,  d'aller  les  ratifier  en 
préfence  du  Duc  Régent ,  &  en  même  temps  envoya  fon  Echan- 
.foa  Jean  de  Queillant ,  à  la  PrinceiTe  fa  fœur ,  chargé  des  habits 
magnifiques ,  joyaux  &  troufleau  dont  il  lui  faifoit  prcfcnt.  Mai- 
gre toutes  ces  diligences  «  le  mariage  ne  fe  célébra  que  Tannée 
fuivante. 

Arthus  de  Bretagne ,  Gnnte  de  Richemont»  ayant  en  même  ^^j^^^^J];';^ 
temps  (onné  le  deiTein  de  fe  marier ,  Ëûfoit  Ibttkdtàr  une  fem-  cagnc  recherche 
blable  alliance  avec  la  Maifon  de  Bourgogne.  Il  avoit  la  même  QéS£^  ''^ 
efpérance  que  le  Duc  Régent ,  de  réufîir  vis-à-vis  du  Duc  Phi- 
lippe ;  mais  Marguerite  de  Bourgogne  ,  que  ce  Prince  deman- 
doit ,  ne  tenoit  pas  grand  compte  de  fes  lollicitations.  Cette  Prin- 
cefle ,  qui  avoit  porté  le  titre  de  Dauphine ,  repugnrât  à  iè  réduire  f^v-^^ 
à  celui  de  Comtefle,  tandis  que  toutes  fisfisurs  ayoient  époufé  ^'^ 
ou  dev(»ent  époufer  des  Ducs.  D'ailleurs  le  Comte  de  Richemont 
étoit  encore  prifonnier  de  l'Angleterre  ,  depuis  la  bataille  d'Azin- 
court  ;  il  n'avoit  eu  qu'un  congé  limité  pour  travailler  à  la  liberté 
de  fon  frère  Jean  V.  Duc  de  Bretagne  ,  que  les  Penthievres 
avoient  fait  prifonnier.  Le  Prince  breton  ne  fe  rebuta  pas  de  ces 
obflacles  ;  il  engagea  le  Duc  Philippe  à  s'employer  pour  les  le- 
ver ,  &  en  conféquence  ce  Prince  écrivit  à  ik  iôeur  une  lettre 
des  plus  prcfTanre.  Après  avoir  fait  beaucoup  valoir  le  mérite  du 
Comte  de  Richemont,  PhiHppe  lui  promettoit  qu'elle  ne  pourroit 
vivre  qu'heureule  avec  ce  Prince ,  &  que  fans  vouloir  forcer  fa 
délicatefle  à  cet  égard,  il  trouvoit  ce  paîû  très4ivantageux.  D'ail- 
leurs ,  que  dans  les  circonftances  préuntes,  elle  devoit  contribuer 
au  bien  de  fa  Maifon ,  en  ne  rejetant  point  les  proportions  avanr 
tageufes  que  les  Etats  de  Bretagne  avoient  offertes.  En  effet,  toute 
la  NoblclTc  de  cette  Province,  dans  ralTembléc  qui  fut  tenue, 
demanda  l'alliance  avec  la  Mailon  de  Bourgogne,  afin  de  favorifer 
les  deifeins  du  Comte  de  Richemont  vis-à-vis  de  la  PrinceiTe 
Marguerite.  Malgré  toutes  ces  bonnes  raifons ,  les  Ambaflâdeurs 
ne  rapportèrent  d'autre  réponfe  de  la  DuchelTc  de  Guienne ,  (inon 
qu' Arthus  devoit  fe  mettre  en  liberté  avant  de  faire  aucune  pro- 
pofition.  Le  Comte  de  Richement ,  làns  fe  rebuter,  travailla  avec 
ardeur  à  fa  délivrance. 

Le  Duc  de  Bretagne  n'avoit  encore  pris  aucun  çarti  dans  les 
guettes  civiles  qui  d^Toloienc  la  France  \  il  eft  vrai  qu'il  fit  quelques 
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dcmarches  pour  s*approcher  des  deux  Rois,  lorfqu'il  les  vit  réunis 
au  moyen  du  traité  de  Troyes  :  mais  l'un  &  Tautrc  étant  morts 


peu  de  temps  après  qu'il  eut  pris  cet  engagement,  il  en  étoit  reflé 
là.  Ses  difpofitions  vis-à-vis  du  Roi  Charles  VU  ne  pouvoient 
être  fevorables ,  depuis  qu'il  eut  découvert  que  ce  Prince ,  ou 
plutôt  fcs  Favoris  ,  ctoient  entrés  dans  la  conipiration  tramée 
contre  lui  par  les  ennemis  ;  cependant  il  ftit  aflcz  modéré  ,  pour 
lacriher  le  plaifîr  dç  la  vengeance  au  bonheur  de  les  Sujets ,  & 
demeuioit  tranquille ,  iàns  prendre  part  aux  démél&  des  Princes 
fes  voifins.  Le  Duc  Régent»  PoUtique  habile ,  comprenant  com- 
bien il  étoit  avantageux  pour  le  Roi  Ton  neveu,  de  mettre  le  Duc 
de  Bretagne  dans  les  intcrcrs ,  ftirma  le  projet  de  le  gagner  avec 
l'aide  du  Duc  de  Bourgogne.  Il  lui  envoya  des  Ambafladeurs,  & 
lui  écrivit  pour  le  prier  de  le  rendre  à  Pans ,  afin  d'y  traiter  des 
affiûres  du  Gouvernement:  pour  lui  ôter  tout  foupçon,  il  hii 
promettent  ^ns  (a  lettre ,  la  plus  grande  liberté  de  nure  ce  qui! 
îugeroit  à  propos  quand  il  (croit  à  Paris.  Il  lui  rappellent  la  pro* 
melTe  de  venir  trouver  le  Roi  Charles  VI.  dès  qu'il  en  auroit  le 
pouvoir  ;  mais  les  Etats  de  Bretagne  ne  voulurent  jamais  confentir 
que  leur  Prince  s  éloignât  du  pays. 

Le  Comte  de  Richemont  trouvant  Toccafion  favorable  pour 
obtenir  fa  liberté ,  &  en  même  temps  la  DucheflTe  de  Guienne 
fit  des  offi-es  au  Duc  Régent,  dès  qu'il  fut  fes  difpofitlons  à  l'égard 
de  Jean  V.  Duc  de  Bretagne.  Il  lui  promit  d'ufer  de  fon  crédit, 
pour  décider  fon  frerc  à  entrer  dans  les  arrangements  qu'on  lui 
propofoit  ;  mais  à  condition  d'obtenir  fa  liberté ,  qui  étoit  né- 
ceffaire  pour  fon  ctabllfTement  avec  Marguerite  de  Bourgogne. 
Le  Duc  Philippe ,  avertt  à  propos,  s*intn«flsi  dans  ces  négocia- 
fions ,  &  n'eut  pas  de  peine  à  décider  le  Duc  de  Betfort.  AinH 
après  diverfes  ambaifades  entre  ces  trois  Princes,  il  fut  arrêté 
qu'ils  s'aïïembleroient  à  Amiens  auprès  du  Duc  de  Bourgogne , 
pour  y  conclure  le  mariage  du  Comte  de  Richemont  avec  la 
Ducheife  de  Guienne ,  que  le  Duc  de  Bretagne  s'y  rendroit  avec 
le  Comte  (on  firere ,  que  le  Duc  Régent  ^endroit  les  y  trouver, 
&  que  là  on  prendroit  toutes  les  mefiures  pour  établir  une  union 
entre  ces  trois  Puiflànces. 
LXXXV.  Au  commencement  de  l'année  1413  ,  la  Ducheffe  de  Bour- 
iM^Oro^de  gogns  envoya  Jean  de  Martlgni  auprès  du  Duc  &  de  la  Duche/Te 
iMw»«t de fiour-  Savoie ,  pour  terminer  quelques  difficultés  qui  s'étoient  éle- 
vées touchant  Texécuiion  du  traité  de  S*.  Qaude ,  du  8  Novembre 
14x0.  L'Envoyé  vint  k  bout  de  terminer  à  l'amiable  tous  les 
CLduCmfiu.  différends,  eatorte  que  le  Duc  de  Savoie  relâcha  les  Marchands 
qu'il  tenoit  prifonniers.  Un  autre  inconvénient  contraire  au  com- 
merce ,  provcnoit  de  ce  que  les  Changeurs ,  qui  étoient  en  trop 
grand  nombre  ,  fourniilbicut  des  bilions  de  trop  bas  oloi.  Le  Duc. 
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Tendit  une  Ordonnance  à  ce  fujet,  pour  prévenir  les  abus.  14» 5» 

Malgré  remjHreflèmeiit  du  Duc  Régent  pour  la  célébration  de  lxxxvl^ 
fon  mariage  avec  la  Princeflè  Anne  de  Bourgogne  «  il  fut  obligé  Prul^£''Amu 
de  la  £fiKrer  de  quelques  mob  ,  &  de  prendre  le  partt  d'envojer  '^*™'""* 
en  Bourgogne  des  Ambafladeurs  pour  foire  cette  cérémonie  par 
Procureur,  du  confentement  du  Duc  Philippe.  On  nomma,  par  Ck.ittCmfia. 
aQe  du  1 8  Mars ,  Pierre  de  Fontenai ,  Seigneur  de  Rancé ,  pour 
aller ,  de  la  part  du  Duc  Régent ,  faire  les  fiançailles  :  on  lui 
donna  pour  adjoints  Thomas  Maitreflbn ,  Seieneur  de  Montran- 
dier,  Jean  Di^é,  Chanoine  de  Rouen ,  qui  te  rendirent  d'abord 
à  Arras  auprès  du  Duc ,  qui  leur  fit  de  beaux  préfents ,  &  de  là 
à  Montbar,  où  étoit  la  Princeflè.  La  cérémonie  fe  fit  le  i }  Avril, 
par  Jean ,  Abbé  de  Fontcnni ,  de  l'Ordre  de  Citcaux  ,  en  pré- 
fence  d'un  nombre  confidérable  de  Gentilshommes  6c  de  Dames. 

La  raifbn  qui  empêcha  le  Duc  Régent  d'aller  luî-méme  en 
Bourgogne ,  fut  la  prife  de  Meulan ,  que  GravIUe ,  Capitaine  du 
Roi  Charles  VII.  furprit  par  efcalade  le  4  Janvier.  Cet  échec 
mortifia  d'autant  plus  le  Régent ,  que  le  projet  de  Henri  V.  avoit 
été  de  nettoyer  toute  l'Ifle  de  France  des  troupes  ennemies ,  afin 
de  les  pouffer  au  delà  de  la  Loire,  &  de  fe  difpeniér  de  tenir 
dans  Paris  une  forte  garnifon  pour  réfifter  au  parti  de  Quoles  VIL 
qui  tenoit  les  places  voifines,  ce  qui  affeibliflbtt  beaucoup  Tannée 
des  Ang^ob.  Comme  la  prife  de  Meulan  lenverfoit  ce  projet,  le 
Régent  prit  de  juftes  mefures  pour  la  recouvrer  :  il  emplojn  prc<; 
de  deux  mois  dans  cette  expédition ,  parce  qu'il  voulut  en  même 
temps  fe  rendre  maître  de  MarcouHi ,  Montlheri ,  &  quelques 
autres  petites  places  vmimes  ;  ce  qui  ne  fut  achevé  que  lur  la  £11 
de  Mars. 

Le  Duc  Philippe  y  de  fon  côté,  faifoit  fidre  à  Amiens  les  pré-  lxxxvil 
paratifs  pour  y  recevoir  les  Princes.  Il  fit  partir ,  la  troîfieme  mun.  * 
féte  de  Pâque,  qui,  cette  année,  étoit  le  4  Avril,  Bertrand  de 
Remeneuil  fon  Ecuyer-Panetier,  &  l'envoya  au  devant  du  Duc 
de  Bretagne.  Cet  Officier  ayant  trouvé  le  Duc  en  chemin ,  re- 
vint pron^icement  en  donner  avis  an  Duc  Philippe,  qui,  rur4e- 
duunp,  prit  avec  lui  l'Evêque  d* Arras ,  celui  de  Tournai,  les 
Sires  de  Launoi ,  de  Bonieres ,  de  Brimeu ,  d'Imbertcourt ,  de 
Jouvelle  ,  de  Croi ,  de  Roubais ,  de  Laligni ,  le  Prévôt  de  Saint- 
Donat  de  Bruges,  Régnier  Pot,  Roland  de  Dunkerque,  &  partit 
d' Arras  avec  eux  pour  recevoir  le  Duc ,  qui  arriva  à  Amiens  le 
II.  Jean  V.  Duc  de  Bretagne ,  avoit  avec  lui  le  Gnnte.  de-Ri' 
diemont  fon  fircrc ,  outre  les  Officiers  de  fa  mdTon  ,  parmi  le^ 
^quels  étoient  le  Comte  Porchoet,  le  Sire  de  Beaumanoir,  Ro- 
bert d'Epinai ,  &c.  Chevaliers  ;  Jean  de  Brczalion  &  Jean  de 
Muzillat ,  Chambellans.  Il  avoit  encore  trois  compagnies  de  lan- 
ces, commaijdées  par  Kermeillet.  Ce  fut  pendant  les  fêtes  qui  fe 
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14x3.    donnoîent  continuellement,  que  Ait  conclu  le  maridge  du  Coilitt 
de  Ridieiiioiit  avec  la  Fdncefle  Marguerite  :  le  14  Avril  Us  at- 
ny.k^m»  rides  en  forent  arrêtés  &  fignés.  Le  principal  ctoit,  qu'en  cas  de 

pTm.pt§.3n,  ^^^^  Yy^c  Philippe  fans  héritiers ,  la  Princefle  auroit  pour  dot 
le  Duc  lié  de  Bourgogne ,  à  moins  qu'elle  n'aimât  mieux  entrer 
en  partage  avec  (es  fœurs. 

Le  Duc  Philippe ,  après  qu'on  fut  convenu  des  articles  du 
traité  de  mariage  de  la  DuchdTe  de  Guienne  avec  le  G>mte  de 
Ridiemont ,  fît  partir  d*Aniiens  Régnier  Pot  avec  les  Ambaflk- 
deurs  dn  Duc  de  Bretagne ,  accompagnés  de  ceux  du  Comte  de 
Richemont ,  chargés  de  riches  prcfcnts.  Les  Envoyés  furent  gra- 
cieufement  reçus  par  la  Duchcllc  Douairière  ,  qui  leur  fit  à  Ion 
tour  des  préfents,  àc  les  chargea,  pour  le  Comte  de  Richemont, 
d'un  diamant  rare  &  ^nn  prix  extraordinûre.. 

LXXX  viiL     Le  Duc  de  Betfort  «  Régent  de  France ,  trop  habile  PoUrique 

^ifJÎl'"^  pour  négliger  une  occa/îon  fi  favorable  de  fortifier  le  parri  an^<MS» 
le  rendit  à  Amiens  auprès  du  Duc  Philippe  ;  il  y  fut  reçu  avec  la 
plus  grande  di(lin61ion.  La  générofité  dont  fe  flattolt  le  Duc  de 
Bourgogne,  multiplia  les  fêtes  &  les  divcrtllTements  de  toutes 

MMiwiiif.  efpeces.  Le  Duc  de  Betfort  fe  chargea  de  toute  la  dcpenfe  que 
fooient  le  Duc  de  Bretagne  &  le  Comte  fon  frère ,  pendant  tout 
le  temps  de  leur  entrevue.  Dès  le  lendemain ,  les  trois  Princes 
-tinrent  un  Confcil ,  dans  lequel  on  convint  de  confirmer  les  articles 
qui  avoicnt  été  ftipulcs  pour  les  mariages  tant  d'Anne  de  Bour- 
gogne avec  le  Duc  de  Betfort ,  que  de  la  Duchefîe  de  Guienne 
avec  le  Comte  de  Richemont.  Ce  traite  d'alliance  entre  les  trois 
Ducs  ,  porte  en  fabflance ,  que  pour  le  lûen  du  Roi  Henri  VI. 
&  de  fes  Royaumes  de  France  oc  d'Angleterre ,  on  promet  de 
vivre  en  bonne  union,  de  s'avertir  mutuellement  de  tout  ce  qu*on 
fauroit  être  au  défavantagc  des  Parties  traitantes ,  de  s'aider  & 
fccourir  réciproquement ,  de  concourir  tous  enfemble  à  rétablir 
la  tranquillité  dans  le  Royaume ,  de  faire  cnforte  qu'on  puiffe  ^ 
culover  les  terres,  8c  furent  que  IXeu  pût  y  être  fervi  comme  d 
doit  l'être.  Ce  traité  fot  appeflé  la  triple  alUance  :  il  eft  daté  du 

17  Avril  1415. 

LXXXIX.  Le  Duc  de  Betfort  ne  pouvoit  rien  defirer  de  plus  avantageux 
mra  kTDMde  à  neveu ,  que  l'alliance  qu'il  vcnoit  de  faire  ;  mais  les  Ducs 
*  de  Bourgogne  &  de  Bretagne  avoient  à  fe  lier  particulièrement 
contre  le  Roi  Charles  VU.  Par  Lettres  mutuellement  fignées  & 
filées  de  leurs  fceaux,  ils  le  promirent  que  quand  même ,  pour 
obvier  à  la,  mifere  des  peuples ,  on  feroit  forcé  de  faire  la  paix 
avec  le  nouveau  Roi ,  le  traité  d'alliance  fait  entr'eux  fubfifteroît 
toujours,  &  qu'ils  promettoient  de  s'aider  fans  ceflTe  ,  &  fe  foute- 
J^^^'-  nir  contre  lui ,  contre  Olivier  de  Blois  ,  contre  fes  frères  &  leur 
mere ,  tant  étoit  gravé  dans  le  cœur  du  Duc  de  Bourgogne ,  l'al- 
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jfâffinatduIXK  Jean;&daiiscdiiidiLDucdeBffetacne«la  conf^  1413. 
piradon  dans  laquelle  il  avoit  été  ùk  prUbnnîcr  «  dont  Tun  & 

l'autre  regardoient  Charles  VIL  comme  complice.  L'afTemblée 
d'Amiens  finit  le  i  8  Avril.  Le  Duc  de  Bretagne ,  après  avoir  reçu 
éooo  liv.  du  Duc  de  Bettort ,  pour  les  frais  de  Ion  voyage  ,  re- 
tourna dans  ion  pays ,  &  Philippe  amena  avec  lui  le  Comte  de 
Richemont  fon  futur  heau-frere.  U  arriva  à  Arras  le  zo  du  mois. 
Le  Comte  de  Richemont  rednt  avec  Itû  le  Sire  de  Beaumamnr» 
Guillaume  Guifiârt ,  &  les  autres  Gentilshommes  qui  Tavoieiit 
accomp^é  à  Amiens.  Le  Duc  de  Betfort  fe  difpofa  au  voya^ 
de  Troyes ,  où  il  fe  trouva  au  commencement  de  Juin.  Anne 
de  Bourgogne  y  arriva  le  14  ,  &  y  fut  magnifiquement  reçue 
par  le  Duc  Régent  fon  futur  époux  ,  qui  l'y  avoit  précédée. 
Les  articles  de  leur  mariage  furent  iîgnés  par  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs ,  tant  du  côté  du  Duc  de  Betfort ,  que  de  la 
PHnceflè  Anne  de  Bourgogne,  &L  enfuite  les  noces  célébrées  avec 
beaucoup  d'appareil. 

Avant  de  quitter  la  Champagne ,  le  Duc  de  Betfort  voulut 
y  fignaler  fon  féjour  par  le  fiége  de  Pont -fur -Seine,  qu'il  prit 
«Ta&it.  n  laiffa  des  ordres  au  Comte  de  Salisbury,  qui  en  &cm 
Gouverneur,  de  nettoyer  la  Frovîace  des  gamiions  qu'y  avoit 
Qiarles  Vil.  Le  Gouverneur  conunençapar  les  châteaux  de  Mon- 
,  taigu ,  où  il  laifla  le  foin  du  blocus  an  Comte  de  Suffolk ,  pendant 
qu'il  s'occupoit  d'autres  expéditions:  mais  le  Roi  Charles  VIL 
auquel  ces  places  étoient  importantes ,  donna  ordre  à  Tannegui- 
du-Chatel  d'aller  au  fecours  de  Montaigu.  Salisbury  en  ayant  eu 
avis,  vînt  à  la  rencontre  de  Tannegol ,  qui  n*olâ  accepter  la 
taille,  &  s*enfiiit  du  côté  de  Gravant.  Salisbury  retooma  enfiiite 
continuer  Tes  conquêtes. 

Dans  l'aflemblée  d'Amieas,  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  plu-  xcr. 
fieurs  fois  propofé  au  Duc  de  Betfort ,  de  prendre  des  moyens  «te  fi^ii^'&''^ 
de  terminer  le  procès  du  Duc  de  Brabant  avec  le  Duc  de  Glo- 
ceftre  :  mab  Fadroit  Régent,  fous  le  prétexte  de  fe  rendre  inceT- 
famment  à  Troyes  &  des  autres  affaires  intéreffantes  qui  l'occu- 
poient ,  eut  le  fecret  de  partir  fans  rien  décider  à  cet  égard.  Dès 
le  mois  de  Janvier  de  l'année  précédente ,  le  Duc  de  Gloceftre 
avoit  obtenu  une  Bulle  de  l'anti-Pape  Benoît  XIII.  qui  calToit  le 
mariage  de  Jacqueline  de  Bavière ,  Comtefle  de  Hainaut ,  avec 
le  Duc  de  Brabant  :  mais  le  Roi  défunt  Henri ,  craignant  de  Te 
brouiller  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  dont  il  avoit  le  plus  grand 
befoin ,  avoit  aflbupi  cette  affaire  ÔC  donné  des  défiâtes  au  Duc 
de  Bourgogne.  Le  Duc  de  Betfort  promit  aufîi  à  ce  Prince, 
qu'incelTamment  il  fcroit  entendre  raiion  au  Duc  de  Glocefhre: 
mais  le  Duc  de  Brabant  ,  pour  intéreffer  davantage  celui  de 
Bourgogne  dans  fa  caufe ,  avoit  joint  aux  infbuâions  données 
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U^3-    aux  /îeuis  de  Brimeu,  de  Ligni  6c  de  Laanoi,  des  Lettres-P^* 
tentes  fignëes  de  fa  main»  &  fceliées  de  (on  fcean,  en  date  du 

6  Avril ,  par  Icrquclles  11  reconnoilToit  que  le  Duc  Philippe  étoit 
fon  plus  proche  héritier,  &  qu'il  dcvoit  fuccédcr  à  tous  fes  biens, 
fauf  le  Duché  de  Bavière  ;  aui&  le  Duc  de  Bourgogne  ne  perdit 
point  cette  afFaire  de  vue. 
xcii.        Ce  fut  encore  dans  le  temps  de  raûemblée  d'Amiens,  que  le 

J'^^JiMc.  ^  WÇW  B«ll«  du  Pape  Martin  V.  pour  Téreaion  de  lOIni- 
verHté  de  la  ville  de  Dole ,  ou ,  s'il  le  jugeoit  à  propos ,  dans 
celle  de  Gray ,  avec  faculté  d'en  choifir  les  Membres  ,  de  l'avis 
de  l'on  Confeil.  En  conféquence  le  Duc  donna  les  ordres  conve- 
nables pour  cet  établiflcmcnt ,  à  Nicolas  Rolin  fon  Chancelier. 
Celui-ci  aflembia  ies  Etats  du  Comté  à  Salins  :  on  y  réfolut  d'im- 
7sw.fafv.  «  pofer  un  liibfide  de  969  ^  liv.  pour  les  frais  de  cet  établiflTement; 

^«vJKmiA  choifit  ceux  qui  dévoient  en  faire  la  levée.  Après  ces  pre- 
,  nûeres  démarches ,  comme  l'Archevêque  de  Befançon  étolt  en 
route  pour  le  voyage  de  Jerufalcm,  on  choifit  PAbbé  de  S^  Paul 
de  Befançon  ;  Jean  Poucot,  Vicaire  Général  de  l'Archevêque  ;  Jean 
Jobert,  Archidiacre  de  Langres;  Jean  Parcheminier ,  Chantre 
de  la  Odkëdrale  de  Beiànçon  ;  Se  d'autres  Commiflaires  au  nom- 
hse  de  treize ,  qui  fe  tranfporterent  le  i  )  Juin  à  Dole  &  à  Gny; 
pour  informer  fur  celle  des  deux  villes  où  l'Univerfité  feroit  la 
mieux  placée ,  &  le  lo  Juillet  il  fut  décidé  que  ce  (èroit  à 
Dole. 

Le  Duc  engagea  enfuite  Giles  du  Tartre,  Abbé  de  Ferrieres  en 
Gâtinois,  à  aller  enfeigner  dans  la  Faculté  de  Décret,  aux  gages  de 
xoo  tiv.  Jean  Colin  d'Avalon ,  Doâeur  en  Médecme  v  André  Ber 
nard.  Maître  en  Théologie,  y  enfei^erent  avec  la  même  rétribu- 
tion. Les  Maîtres^s-Arts  furent  gages  aux  prix  de  z  5  jufqu'à  éo  L 
Antoine  Dénoyers  fut  nommé  Refteur  ;  Roben  Burchard,  No- 
taire i  Pierre  Joli  &  Etienne  Barbier ,  Bedeaux.  Le  Duc  eut  foin 
de  fe  procurer  des  copies  des  privilèges  &  (latuts  des  autres  Uni» 
▼erfités,  pour  fennr  de  modek  à  celle  de  Dole.  Le  nombre  des 
Ecdiers  oc  Suppôts  augmenta  bientôt  de  manière  à  donner  de  la 
jaloufie  aux  Univcrfités  de  Paris ,  d'Orléans ,  d'Avignon  ,  &c. 
Le  Duc  fut  obligé  d'envoyer  à  Rome  Jean  de  Fruyn ,  avec  les 
fommes  (uffilantes  pour  gagner  des  défenfeurs  au  Concile  de 
Sienne,  qui  pulTent  faire  lever  les  oppofitions  que  Ton  avoit 
ibnh^  contre  k  nouvelle  inffitution. 
xciiL  La  triple  alliance  &ite  à  Amiens  entre  les  Ducs  de  Bourgogne, 
ChX'Snt^îe  de  Bretagne  &  de  Betfort,  ne  fut  pas  fi  fecrete,  que  le  Roi 
Ducnulinw.  Charles  VII.  n'en  fôt  bientôt  inf^ruit.  Piqué  contre  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  il  donna  incontinent  ordre  à  fcs  pnrtifans  de  s'affem- 
bler  du  côte  du  Bcaujolois ,  du  Charolois,  &L  du  Nivernois,  afin 
d'attaquer  la  Bourgogne  de  plufieurs  côtés  en  même  temps. 

Auifi-tôt 
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Aufli-tot  le  Chancelier  Rolin  convoqua  les  Gens  du  Confeil  :  tt  t4*3» 
y  fiit  rélblu  qu'on  aflcmbicroit  les  Etats ,  pour  leur  demanckT  un 
îccours  convenable.  Le  Chancelier  écrivit  au  Clergé,  aux  Nobles, 
&  à  toutes  les  villes ,  pour  leur  indiquer  le  jour  de  Taflemblée  à 
Dijon  au  17  Avril ,  leur  annonçant  que  la  DucheiTe  Douairière 
y  prëfideroit  en  place  de  (on  fik  ;  on  y  fit  b  demande  d'un  (iib> 
îîde  de  20000  liv.  qui  fiit  accordé;  on  y  défigna  les  Elus  qui 
dévoient  en  faire  la  répnrtition  ;  il  fut  réglé  qu  elle  fe  feroit  en 
forme  de  fouagc  ,  &:  on  Ht  promptement,  dans  les  différents  Bail- 
liages ,  la  recherche  des  feux ,  parce  que  le  premier  terme  devoit 
fe  payer  dans  le  mois  de  Juin^  ôc  le  fécond  à  la  mi-Août.  Quinze 
jours  après  on  aflembla  les  Etats  du  Otànté  de  Bourgogne  dans 
la  ville  de  Salins ,  où  ,  à  caufe  du  fubfidc  accordé  depuis  peu  à 
l'occafion  de  Tétabbilément  de  rUniverfitéj  on  fe  contenta  de 
la  fomme  de  10000  liv. 

Le  Régent  étoit  trop  habile  ,  pour  laiffer  fortifier  le  Roi 
Charles  VIL  aux  dépens  du  Duc  de  Bourgogne  ;  il  fongea  fë- 
lieufement  à  fecourir  (on  allié  ;  3  fit  venir  d'Angleterre  des  ren< 
forts  de  troupes.  Ces  Princes  s'alTemblerent  à  Montreuil-fur-mcr, 
où  ils  prirent  les  mefures  convenables  pour  fe  rendre  maîtres  de 
toutes  les  villes  &  fortereffes  voifincs  de  Paris.  Le  Duc  donna 
avis  à  fon  Conleil  à  Dijon  ,  de  toutes  les  réfolutlons  qui  venoient 
d'être  formées.  La  FrlncefTe  Marie  de  Berri ,  Duchefl'e  de  Bour- 
bonnois,  dans  la  crainte  d*atdrer  fiir  Tes  Etats  le  fléau  de  la 
guerre ,  renouvella  les  trêves  conclues  avec  la  Bourgogne  le  8 

Mnl  1410. 

Bientôt  les  projets  du  Roi  &  du  Duc  furent  mis  h  exécution.  XCIV. 
Tnnnegui  du  Chatel,  vivement  ^ourluivi  par  les  Comtes  de  Sa-  le^Bâlar/de  ""ta 
lisbury  &  de  Sufiblk^  s'étoit  retiré  vers  la  Bourgogne  du  côté  de  Ï^ÎJ^i^ï^ï 
Cravan,  à  trob  lieues  d'Auxenre.  Depuis  long-temj»  le  Roi  ^^SiretdecC» 
Charles  VII.  defiroit  d*avoir  cette  place ,  qu  il  regardoit  comme 
une  des  clefs  de  la  Bourgogne.  Tannegui  étoit  averti  que  le  Bâ« 
tard  de  la  Beaume ,  avec  quelques  troupes,  s'étoit  emparé  de 
cette  place  :  il  ne  doutoit  pas  qu'on  ne  lui  en  ouvrit  les  portes; 
mais  malheurcufement  pour  lui ,  le  Sire  de  Chatelus  lavoit  rc- 
prife  auffi^t,  &  s  y  étoit  enfermé  avec  les  Sires  de  Boligneu, 
Duflèlotjde  Digoine,  de  Proeles,  de  Qnmbdée,  Henri  Vallée, 
&  environ  400  hommes  de  troupes.  Le  Bâtard  de  la  Beaume 
s'étant  réuni  avec  Tannegui ,  ils  concertèrent  enfemble  fur  le 
moyen  de  reprendre  Cravan  ;  mais  lis  n'étoient  point  en  force 
fuffifante  :  ils  curent  recours  au  Roi  Charles  VII.  qui,  fur-le- 
champ ,  donna  ordre  à  Smart,  Connétable  d'Ecoflè,  qui  venott 
de  recevob  une  tecrue  de  3000  hommes  de  ion  pays»  d'aller 
joindre  la  Beaume  &  Tannegui.  Le  Maréchal  de  Severac  eut 
ordre  en  même  temps  de  palTer  la  nviere  de  Loire,  de  fe 
Tome  IV,  K 
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>  4  *  3*    join^  à  Smart  &  aux  autres  Chefs ,  &  de  prendre  le  comman* 
dément  de  Tamiée  deftmée  à  bîrc  le  fiége.  Ces  troupes  réunies  > 
pouvoient  former  un  corps  d'armée  d'environ  1 5000  hommes. 
XCV.         De  Chatelus  &  de  Proeles  donnèrent  incontinent  avis  à  la  Du- 
Mr1«  ttoujK»du  chefle  Douairière ,  du  befoin  qu'ils  avoient  d'être  (ecourus.  Dans 
RoiChuia,      jç  Confcii  aiTcmbié  à.  ce  fujet,  on  commença  par  rappeiler  le 
Chancèfier  Nicolas  Rdin,  qui  éam  à  Châlons  occupé  à  préparer 
les  lices  pour  le  combat  entre  Jean  de  Magjie,  appellant,  tenant 
le  parti  du  Roi  Charles  VIL  &  Jean  FArragonois ,  Seigneur  de 
Pifi ,  &  Chambellan  du  Duc ,  qui  devoit  tenir  le  parti  de  ce 
Prince.  Enfuitc  il  fut  rcfolu  que  Jean  de  Toulongeon  ,  Maréchal 
de  Bourgogne,  affembleroic  tout  ce  qu  il  pourroit  des  Vailaux 
du  Duc,  pour  aUer  fecourir  les  afliéeés.  Les  Lettres  forent  ex- 
pédiées fiuHkHcliaiiip  dans  tous  les  Bailliages.  La  DuchcfTe  écrivit 
eUe-même  au  Duc  Régent,  pour  rengager  à  fecourir  de  fon 
côte  la  ville  de  Cravan.  On  envoya  Jacques  de  la  Baume ,  An- 
toine de  la  Marche  &  Jean  de  Bounon ,  pour  reconnoitre  l'état 
des  aâîégeants  Ôl  leur  nombre.  Le  rendez- vous  des  troupes  du 
Dndié  mt  fixé  entre  Avalon  &  Bilondiar;  celui  des  trov^  dn 
Comté,  entre  Chaumont  &  Châtillon.  Quelque  diligence  qu'on 
put  ^re,  ces  troupes  ne  purent  être  affemblées  que  les  iS  & 
zo  Juillet.  Le  Maréchal  fe  mit  aufll-tôt  à  leur  tcte  ,  &  apprit  avec 
plaifir  que  les  Comtes  de  Salisbury  &  de  Suffolk  lui  amenoient 
un  fecours  d'environ  6000  hommes.  Il  écrivit  au  ConCcil ,  qu'il 
comptoit  que  la  rénnion  de  toutes  les  troupes  bourj^uignoimes 
&  ang]<Miês  fe  ferakle  %j  du  mois.  Les  deux  armées  w  réunirent 
cfTeôivement  à  Auxerre  au  temps  marqué  •  &  y  tinrent  un  Con- 
feil  le  18  ,  dans  l'églife  de  S*.  Etienne ,  pour  régler  toutes  les  opé- 
rations. Il  y  fut  convenu ,  que  les  deux  armées  partiroient  le 
XCVL     lendemain  fur  une  même  colonne;  quil  ^  auroit  deux  Infpec- 
wf^*^  teurs  généraux  pour  veiller  fiir  les  deux  nations  ;  que  l'avant-garde 
iènût  compofée  d'un  égal  nomlne  de  Bourguignons  &  d'Anglois; 
qu'avant  d'arriver  au  champ  de  bataille ,  tout  le  monde  mettroit 
pied  à  terre  ;  que  les  chevaux  feroient  gardés  au  moins  à  une 
demi-lieue  de  diftance  ;  que  chaque  Gendarme  fe  pourvoiroît 
d'un  pieu  aiguifé  aux  deux  bouts  ;  qu'il  ne  feroit  abfolument  per- 
mis à  perfonne  de  ^e  des  prifonniers  durant  le  combat  ;  que 
chacun  (è  chargèrent  de  pronfions  pour  deux  jours  ;  que  chacun 
garderoît  exaôement  le  pofle  qui  lui  feroit  afiigné»  K>ît  dans  la 
marche,  ibtt  dans  le  combat.  Cette  (âge  Ordonnance  fût  publiée 
à  fon  de  trompe  ,  &  fon  obfers'^ation  ordonnée  fous  des  peines 
ngoureufes.  Le  lendemain  ,  après  avoir  invoqué  l'aiTillancc  di- 
vine, toute  l'armée  partit  d' Auxerre  dans  la  plus  grande  union, 
&>  le  même  jour,  ^  loger  à\^ncelles»  village  fitné  àune  lieue 
du  camp  où  s'étoit  poilé  l'année  ennemie.  Le  50  ik  fortirent  fur 
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ks  dix  heures  du  matins  marchant  en  belle  ordonnance  du  câté  *4*i* 
«le  Tennemii  à  une  demi-lieue  ils  mirent  pied  à  terre,  ahifi  qull 
avoit  été  convenu ,  & ,  défilant  le  long  du  vallon ,  ils  s'avancèrent,' 

6c  le  poflerent  en  tace  de  l'ennemi.  L'ardeur  du  foleil ,  qui ,  ce 
jour-là ,  tut  très-prande  ;  la  réverbération  caulée  par  la  rivière  & 
la  montagne  qu'ils  côtoyoicnt;  enfin,  le  poids  de  leurs  armes  les 
fatiguoient  b^coup.  Én  arrivant  pr^  de  Cravan,  ils  trouverènt 
larmée  ennemie  rangée  en  bataille  au  deiTus  de  la  montagne,  en 
un  lieu  avantageux ,  &  de  très-difficile  accès  :  fa  bonne  contenance 
&  l'avantage  du  pofK»  firent  changer  les  dilpofitions  des  Généraux 
anglois  &  bourguignons.  Ces  Chefs  expérimentés  &  bien  d'ac- 
cord ,  ne  voulant  pas  faire  combattre  leurs  troupes  avec  délavan- 
tage ,  feignirent  de  quitter  leur  pofte  pour  arriver  à  Cravan  par 
un  autre  endroit,  paffercnt  la  rivière  d'Ionnc ,  &  s'étendirent  dans 
la  plaine  du  côté  de  Coulanges-la-vineufe.  Les  François  voyant  que 
le  pofle  qu'ils  avoieut  choifi  leur  devcnoit  inutile  ,  dcfcendirenr 
la  montaf^ne  ,  <\  vinrent  le  placer  au  bord  de  la  rivière,  pour  en 
«Iclcndrc  le  palTagc.  Les  deux  armées  demeurèrent  ainfi  tout  le 
lefte  du  jour  à  fe  regarder ,  ayant  la  rivière  enti'elles ,  fans  £ùre 
autre  cfaofe  que  de  tirer  quelques  coups  d'arbalète  :  mais  enfin; 
le  }  I ,  un  corps  d' Anglois  a^ant  |;agné  un  certain  pont  qui  ëtoit 
proche ,  en  chalTa  les  François  qui  en  avoient  la  garde ,  &  foutint 
courageulément  les  efforts  de  ceux  qui  fe  préfentcrcnt  pour  les 
en  déloger  j  ils  donnèrent  par  ce  moyen  le  temps  à  toute  l'armée 
de  venir  les  fimtenir ,  &  de  paflêr  ce  pont  avec  tout  Tordre  poC- 
£ble ,  malgré  les  efibrts  de  fennemi.  Dès  que  les  An^ois  &  les 
Bourguignons  curent  achevé  de  palTer  le  pont,  ils  fondirent  im» 
pcrucurcmcnt  fur  les  François,  les  enfoncèrent ,  &  gagnèrent  une 
partie  du  terrein  qu'ils occupoient.  Ceux-ci,  ne  voulant  pas  avoir 
î'affi-ont  de  lever  le  iiége,  le  réunirent  à  pluficurs  reprifes.  Le  Ma-  . 
réchal  de  Severac ,  nur  lequel  le  fore  des  Bourguignons  avoit 
donné,  ne  pouvant  retenir  fes  troupes ,  iiit  forcé  d'abandonner 
une  partie  du  terrein;  enforte  que  les  EcofTois  fe  trouvant  feuls 
pour  foutenir  tous  les  efforts  de  l'armée  de  Bourgogne  &  des 
Anglois ,  ne  purent  réfifter.  D'ailleurs  le  Sire  de  Chatclus ,  avec 
la  garnifon ,  ayant  fait  une  fortie  pendant  l'aûion ,  acheva  de 
mettre  le  défordre  parmi  les  EcolTois ,  qui  tenoient  ferme.  Il  fit 
lui-même  le  Connétable  Stuart  fon  ptifonnier,  diffipa  ceux  qui 
tenoient  encore ,  & ,  depuis  ce  moment ,  l'armée  françoife  Sc 
écoflbife  fe  dilfipa  de  tous  côtés,  fans  favoir  où  elle  alloit.  Le 
champ  de  bataille  demeura  aux  Anglois  &  aux  Bourguignons  : 
l'acharnement  de  ces  quatre  nations  les  unes  contre  les  autres, 
rendit  la  bataille  meurtrière.  Le  Roi  Charles  VIL  perdit,  dans 
cette  rencontre,  4  à  5000  hommes,  tant  tués  que  prifonniers» 
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>4i3-    Parmi  ces  derniers,  on  compte  le  G>miëtable  d'EcoiTe  Stuaiti 

le  Q)mte  de  Ventadour  ,  le  Sire  de  Xaintrailles. 
XCVIl.        La  valeur  du  Sire  de  Chatclus  &  de  ceux  qui ,  avec  lui ,  avoient 
SfaSSSCic£  repris  la  place  fur  le  Bâtard  de  la  Beaume  ,  &  qui  y  Ibutinrcnt 
le  fiége  pendant  au  moins  cinq  iemaines ,  donnèrent  le  temps  au 
Maréchal  de  Toulongeoa  &  aux  Comtes  de  Salisbury  &  de 
5u^lk,  de  venir  à  leur  fecours ,  &  de  gagner  la  bataille  de  Cra- 
van,  par  le  moyen  de  la  fortie  qu'ils  firent  à  propos.  Il  étoit  temps 
qu'on  vint  à  leur  lecours  ;  car  ils  étoient  réduits  ,  dans  la  place , 
à  la  plus  grande  dilette.  Ce  fut  cette  gcncreufe  &  confiante  dé- 
lenre  de  la  fortereffe  de  Cravan  ,  qui  valut  à  la  Mailon  de  Cha- 
telus  la  prérogative  de  Chanoines  honoraires  dans  la  Cathédrale 
d*Auxerre,  oS,  en  vertu  de  Faâe  du  lé  Août,  Fainé  de  cette 
Mai/bn  a  droit  d'affifter  en  habit  de  guerre ,  avec  un  furplb  par* 
delfiis,  ôc  un  faucon  fur  le  poing.  Ces  braves  Gentilshommes , 
qui  avoient  été  obliges  ,  durant  le  ficgc ,  de  faire  manger  jufqu'à 
leurs  chevaux  pour  entrcrenir  la  garnifon  ,  furent  amplement  dé- 
dommagés des  pertes  qu  ils  avoient  fiùtes  &  de  leurs  travaux,  par 
les  gratificadons  qu'ils  reçurent  du  Duc  nûfippe.  Ce  Prince  ap- 
prit l'heureufe  nouvelle  de  la  viâoire ,  à  1* Abbaye  de  Dunes- 
ftr-mer,  &  le  5  Avril  il  en  fit  rendre  à  Dieu  des  aâions  de 
grâces  dans  la  ville  de  Lille  ;  dans  tout  le  Duché  &  le  Comté , 
on  en  fit  autant ,  dès  que  les  nouvelles  en  furent  répandues.  On 
y  avoit  preliminairement  fait  des  pncrcs  publiques  pour  le  fuccès 
des  armes  du  Duc ,  qui,  en  récompenfe ,  fit  diilribuer  aux  égUfes 
1000  livres  de  cire,  &  100  liv.  en  argent.  Le  Duc  Philippe  & 
fa  mère  reçurent  de  Savoie ,  de  Lorraine  ,  du  Duc  Régent  & 
de  tous  côtés,  des  lettres  de  gramlation  à  Toccalion  de  cette 
viâoire. 

XCViii.  L'armée  du  Roi  Charles  VII.  fe  trouvant  diflîpée  après  la  jour- 
«leM^^'^te  Cravan ,  les  Comtes  de  Salisbury  &  de  Suffolk  retour- 

CDMc4t»uiH  nerenc  au  liëge  de  Montaigu ,  qui  fut  pris  &  rafé  ;  après  quoi 
ces  deux  Che&  fe  féparerent  :  Salisbury  continua  de  nettoyer  la 
Champagne  de  toutes  les  gamifons  qui  tenoient  le  parti  du  Roi 
Charles ,  &  Suffolk  fc  rendit  dans  le  Nivernois.  Quant  au  Ma- 
réchal de  Bourgogne,  il  revint  à  Dijon  avec  fes  troupes,  qui 
furent  payées  &  renvoyées  chacune  chez  elles, 
xcix.       D'un  autre  côté,  Jean  de  Liizemboiu||  tenoit  toute  la  Picardie 
c<^SZj!^  en  refbeô,  &  de  temps  en  temps  enlevoit  quelques  châteaux  au 
phiklSStl      Charles.  Le  Duc  Régent,  qui  droit  tout  le  finit  des  con- 
»*•  quêtes  de  Jean  de  Luxembourg ,  voulut  en  marquer  fa  gratitude 

au  Duc  de  Bourgogne,  auquel  11  céda,  par  Lettres  du  16  Juin, 
les  Comtés  de  Màcon,  d'Auxerre  &  de  Bar-fur-Seine,  pour  lui 
tenir  lieu  des  fommes  que  lui  dcvoit  la  France ,  pour  rené  de  la 
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éot  de  la  Princeâfe  AGchelIeé  Le  Duc  Philippe  ayant  appris  dans  ^  4i  }• 
ce  temps ,  que  les  Ecdëfiaftiques  de  Tes  pays  de  Bourgogne  hï- 
foîent  pluficurs  acquittions  fans  en  payer  les  amortUromcnts , 
donna  acs  ordres  pour  que  dans  tous  les  Bailliages  on  fit  les  re- 
cherches convenables  pour  faire  payer  ces  droits  à  tous  ceux  qui 
avoient  acquis. 

Le  Roi  Charles ,  qui  cottnoiflbit  la  valeur  de  Pothon  de  Xain^  c 

trailles,  ne  négligea  rien  pour  obtenir  ù.  liberté.  Ce  Seigneur,  n^^t  fl'J- 
de  fon  côté ,  plein  de  reconnoiflance  pour  le  Roi  fon  libérateur,  JÏ]£»'Al5ï* 
réunît  à  furprendre  Ham  &  Guifc  ,  pendant  que  la  Hire  le  ren- 
doit  maître  delà  cité  de  Compiegne.  Mais  Jean  de  Luxembourg, 
Gouverneur  de  Picardie  j>our  le  Duc  Philippe ,  averti  de  ces 
conquêtes,  fe  tranfporta  (iur4echamp  à  Ham ,  tandis  que  le  Ma^ 
rëchal  de  riHe-Adam  Te  rendit  du  coté  de  G>mpiegne.  La  Hire 
ayant  drefle  une  embufcade,  l'Ifle-Adam  y  donna  malheureufe-* 
ment ,  &  perdit  500  hommes;  ce  qui  ne  Tempêcha  pas  de  for- 
mer le  fiege  de  Compiegne,  où  la  Hire  fut  obligé  de  s'enfermer- 
Jean  de  Luxembourg,  de  Ion  côté,  s'étant  rendu  maître  de  Ham, 
prit  la  route  de  Guite,  &,  chemin  fâî£mt,  prit  quelques  châteaux 
de  la  Thiérache  qui  fe  trouvoient  fur  la  route.  Dans  cet  inter- 
valle ,  le  Duc  Philippe  avoit  donné  ordre  à  Hue  de  Launoi , 
d'aller  à  Douai ,  Cambrai ,  Valcnciennes ,  Lille  &  Orchles ,  faire 
les  préparatifs  pour  le  fiége  de  Guife,  &  en  même  temps  il  écrivit 
au  Duc  de  Betfort,  de  donner  les  ordres  à  ce  fujet.  Le  Duc  Ré- 
gent étoit  trop  intéreiTé  dans  ces  diverfes  opérations  des  Maré- 
chaux du  Duc  Philippe ,  pour  négliger  de  les  aider.  Le  fecours 
fut  aufli-tôt  prêt  que  demandé.  Xaintrailles ,  qui  commandoit  à 
Guife ,  fentant  le  befoin  qu'avoit  la  garniibn  d'être  renforcée 
pour  pouvoir  fe  défendre ,  crut  qu'il  feroit  mieux  d'aller  lui-même 
le  chercher:  mais  loin  de  réuilir  dans  ion  projet,  il  tomba  entre 
les  mains  des  Flamands,  qui  le  firent  prifonnier  pour  la  troifieme 
fois  i  enfiûte  de  quoi  la  vâle  de  Guife  fe  rendit  à  Jean  de  Luxem- 
bourg. Ce  Général  alla  de  Guife  à  Compiegne ,  joindre  Tlfle- 
Adam ,  avec  lequel  ils  forcèrent  la  Hire  de  rendre  la  ville. 

Le  Confell  de  Bourgogne ,  après  la  viâoire  de  Cravan,  ayant  cl. 
réfolu  de  rétablir  la  sûreté  du  commerce  dans  la  province ,  char-  pritoiJ«*à  &k 
gea  le  Maréchal  de  Bourgogne  de  nettoyer  le  pays,  des  partis  ^ 
qui  le  troubloient.  En  exémtion  de  cette  conumflion ,  le  Maré- 
chal voulut  commencer  par  les  places  fî'ontieres  du  Châlonnois. 
Après  avoir  pris  le  fort  de  Chizi,  il  fe  rendit  dc\'ant  la  Buflîere, 
(ituéc  entre  Maçon  &  Tournus.  Comme  il  fe  dlfpofoit  à  l'afTié- 
ger,  le  Commandant  de  cette  place  lui  propofa  de  la  lui  remettre,  yçy.UtMfS^ 
moyennant  une  Ibmme  ftipulée ,  fi  dans  le  temps  qui  fut  marqué, 
perfonne  ne  fe  prâèmoit  pour  la  fecourir.  Le  jour  défigné ,  le 
Maréchal  attendoit  à  la  tete  de  fon  armée  rangée  en  bataille 
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^4*i'    ^oànt  les  mars  ;  ce  que  ]  on  appelloit  tenir  la  journcc  ;  mais  le 
xufé  G>inmandaflt  de  la  BulTicre  avoit  Êut  avertir  Imbert  de 

Groflée ,  qiii  tenait  le  parti  du  Roi  du  côté  de  Lyon.  Celui-ci 
avec  fes  troupes,  500  lances,  &  1000  hommes  que  Philippe- 
Marie  Vi/lonti,  Duc  de  Milan, avoit  fournis  au  Roi,  lit  une  telle 
diligence ,  qu'il  arriva  à  k  Buffiere  à  point  nommé.  Le  Maréchal,' 
qui  ne  fe  déficit  de  rien ,  entra  dans  la  pbœ  avec  une  petrde  de 
fon  monde.  Alors  le  Gouverneur,  au  Ueu  de  lui  remettre  I2 
place ,  lui  déclara  qu'il  le  taifoit  prifonnicr  avec  fon  efcorte  ,  ÔC 
en  même  temps  de  Groflée  tomba  lur  la  partie  des  troupes  que  le 
Maréchal  avait  laiffées  hors  de  la  place ,  &  les  tailla  jprefque  toutes 
en  pièces.  La  totalité  des  hommes  qu'avoit  avee  fau  le  Bibiéchaly 
montoit  à  environ  7  ou  800  hommes ,  qui  tous  furent  tués  ou 
iàiis  prifonniers ,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  ijai  pfk  la  fuite, 
&  apporta  à  Dijon  la  nouvelle  de  cet  échec  ,  qui  arriva  le  ly 
^'Aoùt.  Sur  cette  fàcheufe  nouvelle ,  le  Conleil  de  Bourgogne 
donna  des  ordres  d'aûcmbler  de  nouvelles  troupes  pour  garder 
la  frcmdere  »  &  en  donna  le  gouvernement  à  Amome  de  Ton- 
longeon.  Seigneur  de  Traves,  frère  du  Maréchal.  Auffi-tôt  les 
Seigneurs  &  leurs  gens  d*armes  s'aflemblerent  ;  le  Comte  de  SuB- 
folk ,  qui  étoit  dans  le  Nivernois ,  les  joignit.  Le  nouveau  Ma- 
réchal ,  après  avoir  dcftinc  Perrenet-Graffet  à  garder  les  frontières 
du  Charolois,  avoit  envoyé  des  elpions  pour  reconnoitre  la  con- 
tenance &  le  nombre  des  ennemis  :  on  manda  auili-tôt  à  la  No- 
blefle  du  Comté ,  de  le  venir  joindre.  Ces  mefures  prifes,  le 
Chancelier  &  le  Confcil  envoyèrent  des  Députés  à  Lyon ,  où 
on  avoit  rricnc  le  Maréchal  &  les  prifonniers»  pour  lui  témoignée 
la  part  qu'on  prcncnt  à  Ion  accident ,  &  traiter  de  fa  rançon , 
pour  laquelle  on  demanda  14000  écus.  Quelques  Hifl:oriens  difent 
qu'il  (ut  échangé  avec  le  Connétable  Stuart.  Cependant,  par 
Letffes  du  Duc,  données  à  Lille  £x-huit  mens  après ,  c'efl-à-<Ûre 
le  ij  Avril  141 5,  ce  Prince  codent  de  payer  la  moidé  de  I3 
rançon  du  Maréchal. 
CH.  Les  pertes  que  faifoit  le  Roi  Charles  de  toutes  parts ,  en  Cham- 

D^faiicdcsAn-  D  •      n-        1-        r  i  • 

gloudamioMai-  pagnc,  hric,  l'icardic  ,  turent  un  peu  adoucies  par  ce  petit  avan- 
tap  qu'il  eut  en  Bourgogne ,  enluite  par  les  nouvelles  de  la 
de&ite  du  Comte  de  Suffolk  du  coté  du  Maine,  par  les  troupes 
du  Duc  d*Alençon,  lorfqull  (ê  retiroit  de  fAnjou  avec  14  ou 
1 500  hommes  &  un  butin  confidcrable  ;  &  enfm  par  Tavis  qu'il 
reçut,  que  le  Connétable  de  Bukan  lui  amcnoit  un  fecours  de  5. 
à  6000  hommes  écolfois.  Ce  fecours  ne  pouvolt  lui  venir  plus  à 
propos  i  aufli  donna-t-il  aux  Officiers  les  plus  grandes  marques  de 
dilfanâion.  Douglas  fut  fait  Duc  de  Touraine  ;  Smart,  Baron 
d*Aubigm  &  Comte  d'Evreux,  avec  permiffion  d*écarteler  fes 
'  armes  de  celk^^de  France.  Il  km  joindre  à  toutes  ces  confolations. 
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(Celle  <|U*eitt  le  Roi  Qiarles^  de  la  naiflance  d'un  fiU»  <pl  mt  au 
inonde  le  4  Juillet ,  auqud  il  donna  le  nom  de  Louis ,  avec  la 

qualité  de  Dauphin. 

Avant  que  de  quitter  la  Flandre  ,  le  Duc  Philippe  eut  des 
précautions  à  prendre  pour  détromper  la  ville  de  Gand.  Il  y 
parut  au  mois  d  Août ,  une  perlonnc  fous  un  habit  étranger,  qui 
s'aïuumça  comme  (ceor  du  Duc  de  Bourgogne.  D*ab(»d  on  lui  fit 
toutes  fortes  dlionneurs  par  égard  pour  le  Prince.  Comme  elle  fe 
difoit  être  Marguerite,  Ducheffe  de  Giûennej  cela  donna  des 
fbupçons,  attendu  que  Madame  de  Gulenne  vcnolt  d'être  pro- 
mife  au  Comte  de  Richcmont.  A  la  fin,  aprcs  l'avoir  convaincue 
d'impofture ,  on  découvrit  qu  elle  s'étoit  échappée  d'une  Abbaye 
de  Cologne.  En  confëquence  «  on  la  remit  à  rEvéque  de  Tour- 
nai ,  qui  la  renvoya  chez  elle. 

Le  Maréchal  de  Luxembourg  ayant  fooniîs  toutes  les  places  CIII. 
du  côté  de  la  Picardie,  le  Duc  de  Bourgogne  réfolut  de  lui  lalfTer  ^^^"'X^t 
gouverner  les  Pays-Bas ,  &  de  retourner  en  Bourgogne ,  où  la  g'jjj^ 
Ducheflé  la  mere  àc  le  Chancelier  le  prioient  de  venir.  Il  partit 
d*Arras  le  xi  Août»  accompagné  du  Comte  de  Richenioat,  du 
Prince  d*Orange,  des  Sires  de  Saligni  &  de  Roubais»  &  de  plu- 
ficurs  autres  Seigneurs.  Il  fe  rendit  à  Paris  le  ijyenpaflànt  par 
Lucheul ,  Corbie ,  Montdidier ,  Pont-Sainte-Maixence ,  Louvre 
en  Parifis  &  Saint- Denis.  A  fon  arrivée  à  Paris  ,  il  trouva  un 
Ambaffadeur  de  Portugal ,  qui  lui  offrit  quatre  chevaux  magni- 
fiques de  la  part  du  Roi  fon  maître  :  en  récompenfe ,  le  Duc  lut 
fit  préfent  d'une  pièce  de  drap  d*or,  d'une  coujpe  d'or  avec  too 
ëcus  d'or  dedans.  Le  Duc  Régent  &  ûm  épouw  Anne  de  Bour- 
gogne, cherchèrent  tous  les  moyens  de  procurer  au  Duc  Philippe 
tous  les  amufements  qu'il  pouvoit  defirer.  Ce  Prince  voulant  pro- 
fiter des  bonnes  dilpofitions  du  Régent,  entreprit  de  fe  faire  payer 
de  ce  qui  lui  redoit  de  la  dot  &  des  habits  de  noces ,  bagues  ÔC 
joyaux  de  défunte  échelle  de  France  Con  époufe  ;  ce  qui  donna 
lieu  à  l'aflanblée  d*ttn  grand  Cbnfeil ,  où ,  après  beaucoup  de 
difcuffions,  on  lui  accorda,  par  Lettres-Patentes  du  Roi  Henri  VI.  r<iy.iitMSitu 
en  date  du  8  Septembre ,  Icellées  du  grand  fceau ,  les  villes  de 
Péronnc  ,  Montdidier  &  Roye,  &  une  penfion  de  looo  liv.  fur 
Montreuil,  le  château  d'Ajidrewic,  Ôc  le  péage  de  S\  Jean-de- 
L^e.  Enfuite  le  Duc  propofii  une  feoonde  afiaire ,  qui  llntéref- 
foit  encore  plus  que  la  précédente  ;  ce  fiit  le  procès  du  Duc  de 
Brabant  contre  celui  de  Gloceftre  :  mais  le  Duc  Régent ,  qui 
avoit  eu  le  fecret  d'éluder  cette  affiiire  dans  raffemblée  d'Amiens, 
tâcha  encore  de  la  tirer  en  longueur.  Il  promit  cependant  au  Duc 
de  Bourgogne  de  travailler  incelfamment  à  fe  mettre  au  fait  des 
prétentions  mutuelles  j  après  quoi  il  iê  chargeoit  d'engager  le  Duc 
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14*}*  de  (^oceftrefon  frère,  de  les  prendre  l'un  Ôcl'autre  pour  arbitres» 
afin  de  temimer  ;  &  pour  prouver  au  Duc  Philippe  quil  ne  le 
trcMnpoit  point ,  il  fiç  partir  fur-ie-champ  un  courrier  pour  l'An- 
gleterre ,  qui  rapporta  des  lettres  du  Duc  de  GlocefTrc  ,  datées 
du  1 5  Février  fuivant ,  par  Iclquelles  il  les  acceptoit  pour  ar- 
bitres. L'acceptation  du  Duc  de  Brabant  eft  du  8  Ociobre  1413 , 
&  celles  de  Jacquerie  de  Bavière*  du  xj  Mai  1414. 

Après  plufieurs  Confeils  tenus  Itir  les  affiûres  générales  du 
Gouvernement,  &  plufieurs  délibérations  particulières  entre  ces 
Princes ,  le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Paris  le  9  Septembre  ; 
le  10  il  fe  rendit  à  Melun  ,  où  il  Icjourna  un  jour  ;  le  1 1  à  Brai- 
fur-Seine,  où  il  trouva  Guillaume  de  Vienne,  Régnier  Pot,  Jean 
de  Digoine»  &  Duxelot,  Bailli  d*Auxois,  dullaume  Bâtard  de 
Valancé,  Jean  «flmeville ,  Guillaume      k  Tourné,  Jean 
Bâtard  de  Mirebeau,  Mille  de  Paillard,  Antoine  de  Dio,  Pierre 
de  Beaufreniont ,  Jacques  &  Antoine  de  Villers ,  le  Sire  de  La- 
rei ,  avec  tous  leurs  gens  d'armes.  Le  Duc  en  partit  le  1 5  ,  &  fe 
rendit  à  Troues  le  1 6 ,  où  il  lailTa  aux  Frères  Prêcheurs  de  quoi 
(aire  un  Tervice  firfemnd  pour  le  Duc  Ton  pere  le  i  ^  Septembre , 
conune  il  avoir  coutume  de  iâire  depuis  le  jour  où  d  fîit  aflafliné. 
Le  1 7 ,  en  venant  à  Bar-fur-Seinc  ,  il  fit  Tes  prières  offrandes 
à  N.  D.  de  Foucheres,  &  arriva  le  18  à  Châtillon;  le  lo  il  alla 
coucher  à  Vilaines;  le  11  à  Chanceaux  ;  le  ii  il  s'arrêta  dans 
l'Abbaye  de  S'.  Seine ,  où  il  fit  Tes  offrandes  aux  reliques  des 
Saints  qui  repofent  dans  l'cglife  de  ce  Monal^ere  ;  il  y  racheta 
civ.^^^  Tes  éperons,  &  finalement  arriva  à  Dijon  le  13. 
Dïton.  Mandée  (le     Le  Clergé  &  les  habitants  vinrent  proceffioanellc  ment  le  rece- 
sufr;-"' fvcc  lé  voir  à  la  porte  Guillaume ,  comme  ils  avoient  fait  lorfqu'il  vint 
Cwnte  de  Riche,  prendre  poffeflîon ,  &  le  conduifirent  à  fon  hôtel,  au  Ton  des 
cloches ,  des  inftrumcnts  &  de  l'artillerie.  Toute  la  NoblefFe  de 
la  provii^ce  s'empreffa  de  venir  à  Dijon  pour  la  cérémonie  du 
mariage  de  . la  DucheflTe  avec  le  Comte  de  Richemont.  La  célé- 
rvM9iLm.Pr,  bration  $*en  fit  le  10  du  mois  fuivant,  dans  la  chapelle  du  Palais, 
avec  toute  la  pompe  imaginable.  La  Princeffe  étoit  vêrae  dWe 
robe  magnifique ,  dont  le  Duc  fon  frère  lui  avoir  fait  préfent. 
Les  articles  du  mariage,  qui  avoir  été  conclu  à  Pans ,  confirmés 
à  Amiens ,  furent  fignés  de  la  Ducheffe  Douairière  Ôl  de  quan- 
tité de  Seigneurs  préfents ,  &  les  fceanz  dn  Duc ,  de  &  mère  & 
du  Comte  de  Richemont  y  fiirent  mis. 

Uufage  de  ces  temps  etoit,  qu'après  le  mariage  d'un  Prince» 
on  en  célébroit  toujours  d'autres  de  quelques  Seigneurs,  qui 
prolongeoient  les  fctcs.  Un  des  plus  brillants  qui  luivit  les  noces 
de  la  Ducheffc  de  Guienne  ,  fut  celui  du  fils  de  la  Viévilie ,  Sei- 
gneur de  Noirien.  qui  époufa,  le  7,  la  fille  de  la  Daine  de 

Roifel. 
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Rolfcl.  Il  y  eut  clos  tournois,  des  repas  fplendides,  des  bak,  à  •4*J« 
l'un  defqucis  le  Duc  aflifta ,  revêtu  d'une  honcque  de  drap  ver- 
meil ,  couverte  de  plaques  de  cuivre  doré  &  argenté  :  il  en  fit 
faire  de  pareilles  pour  les  Chevaliers  qui  l'y  accompagnèrent.  La 
Princcfle  Agnes  ât  préfent  à  la  Mariée ,  d'un  diamant  que  le  Duc 
lui  donna  pour  ceb. 

Le  Duc  quitta  ces  fêtes  pendant  quelque  temps  ;  mais  avant  CV. 
de  fe  mettre  en  campagne,  il  rëg|a,  avec  fon  Comeil,  les  aiTaircs  cordiM^^« 
Ijfû  Tattiroîent  en  Bourgogne ,  entr'autres  ce  qui  conccrnoit  les 
différends  de  la  Duchefle  d'Autriche  fa  tante  avec  les  bourgeois 
de  Bàle  ;  l'ailignat  des  6000  liv.  promiics  à  celle  de  Guicnne ,  py-  p^- 
après  qu'Arthus  de  Ridiemont  auroit  acquitté  la  promefle  qu  il  campm. 
avott  &ite ,  de  remettre  au  Duc  la  ville  de  Montbar  ;  &  la  per^ 
jniflîon  demandée  par  les  habitants  de  Chàtillon ,  de  fe  créer  un 
Maire  &  des  Echevîns  ;  permifTion  qui  leur  fut  accordée  par  le 
Duc  conjointement  avec  l'Evèquc  de  Langrcs.  Il  pourvut  à  quel- 
ques emplois  vacants  i  il  accorda  des  gratilications ,  entr'autres  h 
Oudine  de  Champdivers  &  à  Marguerite  de  Valois ,  qu  elle  avoit 
eue  de  Charles  VL  tout  infirme  qu*il  étoit.  H  cëda  à  Jacques  de 
BufTcul  le  revenu  de  la  Châtellenie  de  Montcenis ,  fauf  les  ^IroitS 
^e  fief  &  arriere-fief  ;  moyennant  ce  il  tut  déchargé  de  la  pcn- 
fion  de  400  liv.  qu'il  lui  faifoit.  Il  rendit  une  Ordonnance  contre 
les  blafphémateurs,  qui  les  condamnoit  à  avoir  la  langue  percée, 

même  à  la  peine  de  mort  dans  certains  cas.  11  fit  toucher  aux 
Frères  Prêcheurs  de  Befançon ,  une  Tomme ,  pour  les  engager  à  < 
travailler  aflîdument  à  Texamen  de  certains  livres  contraires  à  la 
foi  &  aux  bonnes  mœurs  ;  c'étoit  vraifcmblablement  les  erreurs 
de  Jérôme  de  Prague  &  des  autres  Hérétiques  du  temps. 

Après  ces  opérations ,  le  Duc  partit  pour  Argilli ,  &  enfulte 
pour  Beaune,  où  il  ne  fut  que  fept  ou  huit  jours,  après  Icfquels, 
de  retour  à  Dijon ,  il  aflembla  un  grand  Cmifeil  pour  choifir  les 
Ambafladeurs  qu'Û  defiroit  envoyer  au  Concile  de  Pavie ,  qui 
venoit  d'être  transféré  à  Sienne.  A  cette  occafîon  il  fit  acheter  fîx 
pièces  de  tapifferie  magnifique  ,  à  Bruges ,  qui  repréfentoient  fix 
myftercs  de  la  S"^.  Vierge  ,  pour  être  préfentées  à  Sa  Sainteté. 
Probablement  ce  fut  fur  les  décifions  &  l  arrété  de  ce  Confeil, 
que  le  Duc  donna  des  Lettres  ,  en  vertu  defquelles  les  habitants 
du  Qiarolois  ne  dévoient  plus  reflbrtîr  au  Bailliage  de  Montcenis» 
mais  à  celui  de  Beaunc  ,  &  que  ,  par  d'autres  Lettres ,  il  régla , 
du  confentement  de  l'Evèquc  de  Langrcs ,  la  police  que  devoit 
obferver  la  ville  de  Châtillon-fur-Seine.  Enfin",  toujours  attentif  au 
bîen-étrc  de  les  lœurs  ,  Philippe  prit  des  mefures  pour  former  la 
maifon  de  la  Princelfe  Agnès ,  la  dernière  qui  relloit  à  ctabhr. 
Peixin  Alixan  fîit  choifi  pour  Clerc  des  offices  de  lliôtel  de  cette 
TomeIK  h 
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1 4*3*    Princefl*e ,  &  le  Duc  affigna  des  revenus  pour  qu'elle  dnt  un  état 

convenable  à  l'a  nalfTance. 

Depuis  le  départ  du  Duc  Philippe  ,  de  Paris ,  il  avoit  toujours 
eu  le  projet  de  le  trouver  au  fiége  de  la  forterelîe  de  Solutri.  Les 
troupes  avoicnt  été  mandées  pour  le  premier  Oûobre ,  comme 
on  le  voit  par  la  montre  qui  en  fut  raite  ;  mais  les  noces,  de  la 
IVincefle  Marguerite ,  qui  durèrent  jufquau  iz  Novembre,  in-  . 
rty.kiM,t03.  tcrrompirent  ce  projet.  D'ailleurs,  à  peine  les  noces  éloient-elles 
finies,  que  les  AmbafTadeurs  du  Duc  de  Savoie  arrivèrent  à 
Dijon.  L'objet  de  leur  négociation  ëtolt  la  paix  entre  Charles  VII. 
'  &L  Philippe.  Ils  avoient  ordre  de  demander  au  Duc  de  Bour- 
gogne une  oitrevue  avec  leur  Mutre ,  fijius  prétexte  de  traiter 
des  adirés  particulières  entr*eux  ;  mais  dms  la  réalité ,  pour  tenter 
la  réconciliation  des  deux  Princes  de  France  &  de  Bourgogne. 
Amée  avoit  eu  la  précaution  de  faire  fonder  les  difpoHtions  du 
Roi  Charles  VII.  il  ne  les  trouva  pas  déralfonnables  :  il  ne  s'agit 
foit  plus  que  du  Duc  de  Bourgogne  fon  neveu ,  qu'il  ne  délef- 
péroit  pas  de  toucher  dans  une  entrevue.  Les  Amballadcurs  de 
Savoie ,  en  attendant  que  le  Duc  &t  de  retour  d'ArgilU  &  de 
Beaune ,  eurent  loin  de  mettre  dans  leurs  intérêts  le  Comte  de 
Richemont ,  qu'ils  conndilIcMent  pour  bon  François ,  &  le  Chan- 
celier Rolln.  Ils  en  obtinrent  de  s'intérefler  vivement  à  faire  réuflîr 
leur  ambaflade.  En  effet ,  des  que  le  Duc  fut  arrivé ,  fon  beau- 
frere  &  fon  Chancelier  travaillèrent  à  remplir  leur  engagement  ; 
ik  réuffirent  à  le  décider  à  envoyer  une  ambaifade  au  Duc  fon 
onde  ;  ce  fiit  le  Sire  de  S^  Georges  qui  en  fîit  le  chef  :  il  étoit 
accompagné  des  Sires  d'Andrenet ,  de  Bins ,  de  Commarin  &  de 
Roubals  ;  avec  Quantin  Menard  ,  Archidiacre  de  Bruxelles.  Ces 
fix  Ambafladeurs  ,  de  retour  à  Dijon  ,  achevèrent  de  déterminer 
le  Duc  à  accorder  à  Ion  oncle  l'entrevue  qu'il  defiroit  ;  elle  fut 
£xéc  a  Chalons  pour  le  premier  Décembre  fuivant  :  cependant  le 
Duc  de  Bourgogne ,  pour  ne  point  donner  d*ombrage  au  Duc 
Régent ,  le  prévint  par  une  lettre  ,  où  il  difoit  en  fubftance ,  quil 
n*avoit  pu  refiiTer  cette  fatisfaôion  à  fon  oncle  ;  mais  qu'il  ne 
feroît  aucunement  queftion  des  intérêts  du  Roi  Henri  VI.  &  enfin 
qu'il  ne  prendroit  aucun  arrangement  fur  quoi  que  ce  put  être, 
ians  fon  agrément.  Après  cette  précaution ,  le  Duc  prit  des  me- 
fttres  pour  recevoir  Ton  oncle  le  plus  honorablement  qaH  fermt 
poffible.  Pour  (iirvenir  aux  dépendTes  qu'elle  devoir  occafionner, 
on  prît  des  avances  fur  les  Receveurs  des  divers  Bailliages ,  & 
on  fit  quelques  emprunts, 
CVI.  AufTi-tôt  que  les  préparatifs  furent  faits ,  le  Duc  fe  mit  en  che- 

Coiii(,r(,iKes  de      -  ■      i  i  r      •    >      i     n  •  i  c 

QttioiH.         min  pour  prévenir  de  quelques  jours  1  arrivée  du  rrince  de  oa- 
voie.  Pliilippc  etoit  accompagné  du  Comte  de  Richemont  & 
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d'autres  Gentikhommes.  En  attendant  Ton  cmde,  il  s'occupa  t4*y* 

d'exercices  de  piété ,  pour  remplir  les  devoirs  chrédens  que  les 
noces  de  fa  fœur  lui  avoient  Êût  oublier  à  la  Touflâînt  &  le  jour 

des  TrcpafTés. 

Les  conférences  qu'il  eut  avec  Ton  oncle,  durèrent  jufqu'au  lo 
du  mois.  D'abord  ils  réglèrent  les  affaires  particulières  qui  les 
concemcHent»  entr'autres  celles  des  limites  de  leurs  Etats  re&ec 
6&  ;  enfuit»  ik  s'occupèrent  de  ce  qui  regardent  Tavanta^e  &  le  * 
ré^ement  de  leurs  monnoies,  touchant  lelquelles  le  Duc  Philippe 
envoya  des  Ambafladeurs  à  Amée  fon  oncle  ,  au  mois  de  Janvier  piy.  UtPr*  ii 
l'uivant;  &  enfin  les  violences  qui  s'étoient  malheurcufcment  exer- 
cées  contre  leurs  Sujets  :  après  quoi  le  Duc  Amée  mit  fur  le  tapis 
faffiire  qui  Fintérefloit  le  plus ,  &  pour  laquelle  il  eût  ÊLcilement 
fiicrifié  toutes  les  autres.  H  répréfenta  avec  douceur  à  ion  neveu  « 
tous  les  maux  que  la  guerre  occafîonnoit ,  tant  à  lui-même  qu'à 
fes  Sujets  ,  l'état  pitoyable  où  étolcnt  réduites  toutes  les  provinces 
de  la  France.  Tout  ce  que  put  obtenir  le  Duc  de  Savoie  du  Duc 
de  Bourgogne ,  fîit  une  trêve  avec  le  Lyonnois  &  les  pays  de 
Bourgogne  &  Charolois  :  au  Airplus ,  les  réponfes  de  Philippe  à 
Amée  ^n  oncle ,  annonçoient,  il  eft  vrai ,  un  Prince  aigri  de  la 
conduite  du  Roi  Charles  vis-à-vis  de  la  Maifon  de  Bourgogne  ; 
mais  en  même  temps  un  cœur  droit ,  &  qui  n  étoit  point  obftiné 
dans  la  haine  contre  Charles  VII.  dès  que  celui-ci  cefleroit  les 
hofliUtés  qu'il  avoit  toujours  multipliées.  En  conféquence ,  un 
mois  après  l'entrevue  ,  il  parut  un  projet  de  paix  venant  du  Duc 
Amëe ,  qui  fiit  le  préliminaire  de  celle  qui  fe  fit  depuis  à  Arras. 

Ce  fut  le  lo  Janvier  1414 ,  que  parut  le  projet  de  pacification  CVII. 
générale  ,  produit  par  le  Duc  de  Savoie  :  11  pc)rtolt,  1**.  que  pour  s!vo  c"^^rî! 
rcuiîir  plus  aifément  à  faire  une  bonne  &  lolidc  paix  entre  les  p*^*én4i»i«, 
parties  belligérantes ,  elles  fe  retireroient  en  perfonne ,  l'une  à 
Lyon  fur  le  Rhône,  l'autre  à  Châlons  fur  la  Saône,  où  elles  fe  yey.u,pr.»n 
ttendroient  à  portée  de  conférer  enfemble;  x*^.  que  chacune  ''^'''^^ 
d'elles  y  viendroit  accompagnée  de  fon  Confeil ,  que  le  Duc  de 
Betfbrt  fcroit  invité  par  le  Duc  de  Savoie  de  fe  rendre  à  Châlons 
auprès  du  Duc  de  Bourgogne ,  fi  mieux  n'almoit  y  envoyer  feu- 
lement des  Députés  au  nom  du  Roi  Henri  fon  neveu  ;  3  °.  qu'il 
y  auroit  entr'elles  une  trêve  qui  conunenceroit  le  dimanche  fui- 
vant,  &  durerCMt  jufqu'au  1 5  Février }  ou  même  qumze  jours 
au«delà,  que  le  Duc  de  Savoie  {ercât  le  confervateur  de  la  trêve, 
&  demeurèrent  maître  d  en  punir  les  infi-aâeurs  ;  4^.  que  toatss 
les  troupes  qui  étoient  à  Châlons ,  Màcon ,  Tournus ,  &c.  en 
fortiroicnt  au  1 5  Février ,  que  ces  places  feroicnt  mifes  en  fé- 
queftre  entre  les  mains  du  Duc  de  Savoie,  qui  feroit  ferment 
de  les  remettre  à  ceux  fous  le  gouvernement  defquels  elles  fe 
trouvoiept  alor^  ;  5  °.  qu'il  en  feroit  de  même  de  toutes  les  autres 

Il) 
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I4>4*    places  èa  Royaume  ;  é^.  que  dans  cette  trêve  feroient  cooi^nû 
les  pays  appartenants  à  la  Duchefle  de  Ncvers ,  ainfi  que  ceux 
de  Tous  ces  articles  n'eurent  point  d'exécution  ;  la  trêve 

même  que  le  Duc  de  Savoie  avoit  conclue  avec  le  Duc  fon  nevea 
pour  le  Lyonnois  &  la  Bourgogne ,  fut  mal  obfervée. 

Il  eû.  vrai  que  le  Duc  de  Bourgogne  ,  iîdclc  en  les  promefTes, 
fe  mit  en  devoir  de  les  dbferver  en  tous  leurs  points.  H  donna  des 
otdns  pour  faire  retirer  Tes  troupes,  à  Jean  de  Toulongeon, 
Seigneur  de  Traves  ,  aux  Sires  de  Liftenois  ,  de  Couches ,  de 
Commarin ,  &  il  chargea  Régnier  Pot ,  de  leur  payer  leur  folde  : 
le  tout  fut  ponûuellemcnt  exécuté. 

Après  l'entrevue  de  Chàlons ,  le  Duc  de  Bourgogne  s'étoit 
relise  à  Dijon.  Il  avoit  donnë  avis,  de  Chàlons  même ,  au  Duc 
Raient ,  jde  ce  qui  s*4toit  paffé  dans  les  conférences  avec  le  Duc 
de  Savoie  ;  il  en  inftruifit  auifi ,  par  d'autres  couricrs ,  le  Comle 
de  Foix ,  le  Roi  de  Navarre  ,  &  toutes  les  villes  du  Royaume 
qu'il  fa  voit  s'y  intérelTer ,  comme  Paris,  Troyes,  Sens ,  Auxcrre, 
Provins,  Melun,  Brai,  Nogent,  Beauvais,  Amiens,  Compiegne, 
Chàlons -fur -Marne,  Rheims,  Laon,  SoiiTons,  Saint -Quentin, 
Noyon ,  &c. 

cviiL  Les  prclTantes  affaires  qui  rappelloient  le  Duc  de  Bourgogne 
^^lOctMtsk  ^  p^j.j^  ^  ^^^^     £j^jg     Flandres  &  d'Artob,  l'engagèrent,  dès 

Chàlons ,  à  prendre  des  mefures  pour  la  convocation  des  Etats 
de  les  provinces  de  Bourgogne ,  afin  de  pourvoir  au  bcfoin  d'ar- 
gent que  lui  occallonnoient  tant  de  voyages ,  de  réceptions  &  de 
paiements  de  troupes.  Le  Qergé ,  la  hfobleiTe,  &  les  Dépunb  des 
villes  jurent  convoqués  pour  le  7  Janvier.  L'afTcmblée  fut  nom- 
breufe:  le  Chancelier,  à  l'ordinaire»  y  cxpofa  les  befoins  du 
Prince;  les  Etats  firent  l'offre  de  loooo  llv,  que  le  Duc  voulut 
bien  accepter ,  quoique  fes  befonis  fulîent  plus  étendus.  Les  Etats 
lui  prclcnterent  les  Elus  pour  en  faire  la  repartition ,  &  le  Duc 
les  accepta  volontiers  :  ils  éloient  au  nombre  de  fix  »  auxquek  le 
Duc  dâivra  fes  Lettres,  en  date  du  17  Janvier. 

Les  Etats  du  Comté ,  qui  avoient  été  convoqués  à  Dijon  en 
même  temps  que  les  précédents,  firent  offre  de  10000  liv.  qui 
furent  également  acceptées.  Le  Duc  leur  permit  d'en  faire  la  ré- 
partition par  eux-mêmes.  Ainfi  les  Etats  du  Comté  s'affémblerenc 
de  nouveau  à  Salins ,  le  1 5  Février ,  pour  choifir  les  Elus. 

Auflkôt  que  l*aflemblée  des  Etats  Ait  finie ,  le  Duc  Philippe 
partit  pour  aller  à  Mcmù»ar,  rendre  vidte  à  la  DuchefTe  de 
Guienne  fa  fœur  ;  elle  en  occupoit  le  château  tvec  le  Comte  de 
Richemont  fon  mari ,  qui  avoit  été  la  trouver  après  l'aflcmblée 
de  Chàlons  :  le  Duc  y  fut  reçu  avec  la  plus  grande  joie ,  par  les 
nouveaux  mariés.  Après  deux  jours  partes  dans  les  fêtes,  Philippe 
fc  préparoit  à  partir ,  lorfqu^il  re^t  la  nouvelle  de  la  maladie  de 


cix. 

Mon  de  la  Dii- 
«heieOouiiriere. 
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la Dttdieflè  Douairière.  U  partit  aiiffi-tdt  avec  le  Contte  de  Ri-  }4^4» 
chemont.  Quelque  diligence  qu  il  put  faire ,  il  apprit  en  chemin , 
par  un  couricr  envoyé  par  fou  Confeil ,  la  mort  de  la  Princefiè* 

Il  retourna  fur  fcs  pas,  après  avoir  donné  ordre  que  fes  obfeques 

fe  fiflent  à  Dijon  d'une  manière  convenable  ,  &  fit  faire,  à  Châ- 

tillon,  un  fervice  folemnel.  On  procéda  aufll-tôt  à  Tinventaire  CkduCtmfia, 

des  effets  appartenams  à  la  Ducbeflê  défimte  :  fOrdomiance  du 

Coniêil  à  ce  fujee ,  eft  du  1 5  Janvier  ;  &  les  Lettres  de  décharge 

du  Duc,  font  du  i".  Février. 

Marguerite  de  Bavière ,  DuchelTe  de  Bourgogne ,  étoit  fîUe 
d"  Aubert  de  Bavière  ;  elle  fut  mariée  en  1 3  84 ,  à  Jean  de  Bour- 
gogne ,  Comte  de  Nevers  &  Baron  de  Douzi ,  fils  aîné  &  fuc- 
celîeur  de  Philippe-le-Hardi,  Duc  de  Bourgogne.  Cette  Princefle 
étok  née  avec  de  i^ands  talenis  pour  le  gouvernement:  chargée 
de  celui  des  provinces  de  Bourgogne ,  Comté ,  Qiarolois,  Mâ* 
connois ,  dans  des  temps  de  guerre  &  de  troubles ,  elle  pourvut 
à  tout  avec  fageffe,  &,  malgré  les  circonftances  critiques  où  elle 
fe  trouva  ,  elle  vint  à  bout ,  lans  lurcharger  les  peuples,  de  faire 
face  à  tous  les  ennemis  de  la  Maifon ,  de  faire  garder  les  fron- 
tières des  Etats  dont  elle  avoit  le  gouvernement  ;  elle  eut  un 
finn  particulier  de  Êiire  payer  les  gens  de  guerre,  de  crainte  quils 
ne  fe  lîvraflent  au  pillage ,  comme  le  faifoient  ceux  des  provinces 
voifines ,  faute  d'cxaâitude  de  la  part  des  Princes ,  à  leur  faire 
toudier  leur  folde  ;  elle  eut  le  talent  d'avoir  toujours  des  finances 
préparées  pour  le  befoin.  A  fa  mort  on  trouva  des  fonds  qui 
prouvent  la  fagefTe  de  fon  adminiibation.  Ce  qu*oa  a  dânté  tou- 
chant le  portrait  de  cette  Princefle ,  que  le  Duc  d'Orléans  fit 
vcur  à  celui  de  Bourgogne ,  parmi  ceux  d'autres  Dames  dont  il 
difoit  avoir  eu  les  faveurs ,  n'eft  point  aflez  autorifé  pour  mériter 
quelque  croyance.  La  Ducheffe  de  Bourgogne,  prcfque  toujours 
occupée  du  gouvernement  d'une  partie  des  Etats  de  Jean  fon 
mari  &  de  Philippe  fon  fils ,  mérita  Teflime  &  la  confiance  des 
Princes  voifîns  &  de  tous  les  Grands  du  Royaume ,  &  jouit  iàns 
interruption  d'une  confidération  générale. 

Le  Duc  de  Lorraine ,  informé  que  celui  de  Bourg;ogne  étoit  ^  CX.  ^ 
fur  fon  départ ,  fe  hâta  de  le  venir  voir.  Il  vouloit  traiter  de  fon  de^Lm^iOS* 
différend  avec  le  Seigneur  de  Sarcbruche  ,  Comte  de  Commerci; 
mais  à  fon  arrivée  U  trouva  que  le  Duc  étoit  parti,  &  que  la 
Duchefle  Douairière  éccm  à  Textrémité.  Ce  I^ce  s*étant  lui- 
m^e  trouvé  mal  de  la  hûgae  du  voyage ,  ^  la  fièvre  s'étant 
jointe  à  la  laflltude ,  il  demanda  avec  initance  ,  qu'on  le  recondui- 
sît dans  les  Etats  ;  la  rigueur  du  firoid  ni  les  mauvais  chemins  ne 
purent  le  faire  changer  de  réfolution  ;  de  manière  que  Thibaut  de 
Neufchatel ,  qui  avoit  eu  ordre  d'aller  au  devant  de  lui ,  eut  de 
nouveau  la  commiffion  de  le  reconduire.  H  y  a  apparence  que 
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14» 4*  le  Duc  ide  Lorraine  laiflk  à  Dijon  des  pérfonnes  de  confiance, 
pour  expofer  au  Duc  de  Bourgogne  les  moûà  du  voyage  qu'Û 
avoit  fait;  du  moins  voyons-nous  que  le  Duc  Iliilippe ,  en  qualité 
de  médiateur,  termina  le  différend  qui  avoit  fait  venir  le  Duc  de 
Lorraine  en  Bourgogne ,  &  engagea  le  Comte  de  Commcrci  à 
renoncer  aux  prétentions  qu'il  avoit  touchant  les  droits  de  garde 
ps^.  lu  Fr.  j/  fur  les  Dacha  de  Lorrône  &  de  Bar.  Dans  le  même  temps , 

&MêjM>kr.  1^  jr^^  ^  1^  Seigneur  de  G>mmerci  firent  un  traité  par 
lequel  ils  s'engagèrent  à  fe  donner  mutueUement  tous  les  fecouis 
dont  ils  auroient  befoin. 

Par  la  mort  de  la  Duchcfle  Douairière  ,  le  Duc  fon  fils  rentra 
en  pofleffion  des  Comtés  de  Charolois ,  Châtclicnic  de  Noyers, 
'  Prévôtés  &  Terres  de  Lens  en  Artois ,  d' Auxonne  en  Bourgogne , 
de  GerAioUes,  de  Montaigu,  &  des  Seigneuries  de  Montréal, 
de  Château-Girard  ,  S'.  Romain,  Vieux -Château ,  Fefne-Saint- 
Mamés ,  Pontailler ,  Apremont ,  Gendrey,  Orchamp  &  Lavans. 
D'ailleurs  les  effets  dont  il  hérita ,  avec  quelques  fubfides  qu'il 
tira  de  les  peuples ,  le  mirent  en  état  de  retirer  des  mains  de 
Guillaume  Sangum ,  Bourgeois  de  Paris ,  les  joyaux  que  le  Duc 
Jean  Ton  pere  y  avoit  engagés  pour  une  fomme  de  1 5000  liv. 
Le  Duc  donna  en  m£me  tempSs  ordre  de  retirer  des  mains  de 
Jacques  de  Courtiambles ,  ceux  que  la  Duchefiê  h.  mere  lui 
avoit  prêtés  pour  le  mariage  de  fa  fille  avec  Jacques  Pot. 
CXL  Aufîî-tot  que  le  Duc  eut  terminé  les  afîàlres  que  lui  occafion- 

ttewepvTcsMil-  ^^^'^  1**  mort  de  la  Duchefle  la  mere ,  il  nomma,  de  l'avis  de  Ion 

|àifa  Roi  Char-  Confeil,  Antoine  de  Vergi,  Seigneur  de  ChampUte  &  de  Rigni, 
pour  Capitsdne  général  de  fes  Etats  de  Bourgogne  :  il  fe  rendît 
en  diligence  de  Châtillon  à  Paris,  où  il  arriva  le  lo  Février  avec 
le  Comte  de  Richemont. 

y,iuPr,is.Hy.  A  peine  le  Duc  Philippe  eut-il  quitté  fes  Etats  de  Bourgogne, 
que  fes  ennemis  formèrent  le  projet  d'en  envahir  une  partie. 
Cétoit  un  malheur  pour  le  Roi  Charles ,  d'avoir  à  la  tête  de  les 
troupes,  des  hommes  qui  ne  vouloient  que  la  guerre.  L*infiraâion 
de  la  trêve  de  Châlons  fourniflbit  de  nouveaux  motifs  qui  éloi-> 
gnoient  toujours  la  paix  générale  dont  il  avoit  plus  befoin  qu'au- 
cun autre  Prince.  Le  Bailli  de  Bris  découvrit  qu'un  parti  de 
7  à  800  ennemis  le  prcparoit  à  faire  quclqu'expédltion  du  côté 
de  i'Auxerrois  :  il  avertit  au(ri-tôt  le  Gouverneur  &  les  bourgeois 
de  Noyers  ;  ceux<ci  le  firent  favoir  à  Avalon ,  Montréal ,  Ole  , 
Vezelay ,  &  dans  le  Tonnerrois ,  afin  que  chacun  s*y  tint  fur  fes 
gardes.  On  voit ,  par  la  lettre  du  Capitaine  de  S^  Bris ,  que  cette 
découverte  fe  fit  par  le  moyen  du  Bâtard  de  la  Beaumc  ,  que  les 
Anglois  tenoicnt  dans  les  fers  depuis  qu'il  eut  été  tait  priionnier 
à  la  bataille  de  Cravan.  Au  moyen  des  précautions  que  prirent  la 
Ducheife  de  Guienne  ôcle  Maréchal  de  Bourgogne  ^  6l  des  ordres 
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que  donna  le  G>nreil  à  tons  kis  Baillb  du  canton ,  les  ennemis  x4*4> 

ne  purent  furprendre  aucune  place.  On  ufa  de  la  même  vigilance 
du  côté  du  Charolois  ;  enforte  que  Huguenln  de  Maizonceles , 
Capitaine  de  Doudain ,  ayant  été  attaqué  par  un  parti  de  gens 
à  pied  &  à  cheval,  le  défendit  vaillamment ,  &  obligea  les  enne- 
mis à  fe  retirer  y  après  avoir ,  pour  toutes  opérations,  brûlé  cinq 
à  fix  maîTons^  ùk  deux  priTcHmiers ,  &  enlevé  le  bétail  des  en- 
virons. 

La  ntptnre  de  la  trêve  par  ks  troupes  du  Roi  Charles ,  &  les  j^^,^J;^q^ 
alarmes  des  pays  de  Bourgogne  ,  dont  le  Duc  avoit  retiré  la  khà$. 
majeure  partie  des  garnilons  du  coté  du  Lyonnols ,  donnèrent 
au  Duc  Régent  un  moyen  efficace  de  retarder  la  paix  générale  , 
à  laquelle  avoit  travaille  le  Duc  de  Savme.  Celui  de  Bourgogne, 
en  arrivant  à  Paris,  fut  accueilli  par  le  Duc  Régent  (on  beau- 
frere  ,  &  fa  fœur  la  Princeffe  Anne  ,  avec  toute  l'affeOiion  pof- 
lible.  Ils  fe  confolerent  mutuellement  fur  la  perte  de  la  DuchcfTe 
Douairière.  La  ceflion  des  Comtés  de  Mâcon ,  Auxcrrc ,  Bar-  KiuPt,fiMit 
fur-Seine  ,  fut  un  des  moyens  dont  fe  fervit  le  Duc  Régent  pour 
entretenir  celui  de  Bourgogne  dans  le  parti  anglois  j  les  Lettres- 
Patentes  en  fiirent  (îgné^  le  1 1  Juin ,  &  le  19  du  même  mois 
le  Duc  Philippe  donna  une  promeffe  de  rendre  lefdits  Comtés, 
fi  dans  deux  ans  il  ne  prouvoit  pas  que  les  fommes  qu'il  avoit 
demandées  pour  fin  du  paiement  de  la  dot  de  la  Princefle  Mi- 
chelle  de  France  fa  première  femme ,  lui  étoient  dues.  Le  Duc 
de  Bourgogne  ,  toujours  chéri  des  Pari/îens,  reçut ,  au  fujet  de 
la  mort  de  la  Duch^e  Dcniairîere ,  la  députaticm  de  lUniverfité 
&  des  autres  Corps ,  pour  lui  Sûre  des  compliments  de  condo- 
léance ;  enfiùte  comnMncerent  ks  confeik  touchant  le  gouverne- 
ment du  Royaume ,  &  les  moyens  d'y  rétablir  la  tranquillité.  Les 
PariAens  dcmandoicnt  avec  inftancc  qu'on  nettoyât  les  environs 
de  la  capitale ,  des  garnifons  que  le  Roi  Charles  VII.  y  avoit  en- 
core ,  &  qui  y  cauâient  les  plus  grands  défordres.  Il  lîtt  arrêté  fiir 
ces  repréfentations ,  que  le  Duc  Régent  fe  mettrait  à  la  tête  d*unc 
nombreufe  armée ,  à  laquelle  fe  joindroient  les  troupes  du  Duc 
de  Bourgogne ,  afin  de  délivrer  rille  de  France,  des  brigandages 
des  différents  partifans  du  Roi  Charles  VIT. 

Le  Comte  de  Richement ,  préfent  à  tous  ces  cdnfeils  ,  témoi-  ^ 
gna  à  pluficurs  rcprifes  au  Duc  Régent ,  qu'il  defiroit  beaucoup  du  Comi«  de  Ri; 
avoir  le  commandement  de  cette  armée ,  promettant  d'y  &ire  '^"^ 
joindre  un  corps  confidérable  de  troupes  de  fon  pa3FS  de  Bretagne  ; 
mais  la  trap  grande  défiance  du  Régent  lui  fit  commettre  en  cette 
OCcaHon  une  maladreflc  qui  tourna  à  l'avantage  du  Roi  Charles. 
Le  prétexte  du  refiis  abfolu  que  fit  le  Régent,  tant  au  Duc  de 
Bourgogne  qu'au  Comte  fon  beau-frere,  fut  la  jeunefle  du  Comte. 
Jl  ajotttoit,  qu'il  n'avoit  pas  fervi  depuis  k  batuillc  d'Azincourt, 
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1414.    où  il  avoît  été  lairprifoimier.  Cette  obfervatîon  déplacée  adieva 
de  piquer  Richemont,  qui  »  en  bon  6c  franc  Bx&on,  tànoigna 

vivement  fa  peine  en  fe  retirant. 
CXIV.         Charles  VJi.  inllruit  par  les  parnlnns  qu'il  avèit  à  Paris  ,  des 
RoîChirL'èonuc  réfolutïoiis  quï  vcnoicnt  d'y  être  prilcs ,  donna  des  ordres  d'al- 
bBourgpgM.     fembler  fur-le-charap  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes  dans  ces  can- 
tons ,  &  chargea  Tes  Généraux  de  conquérir  tout  ce  qu'ils  pour* 
rolent  dans  TBle  de  France ,  avant  que  le  Duc  Régent  y  eût  paru. 
£n  même  temps  il  donna  des  ordres  aux  Capitaines  qui  étoient 
du  côté  de  la  Bourgogne ,  de  s'alTcmbler  près  du  Nivernois ,  & 
de  tenter  le  paflage  de  la  Loire.  En  vertu  de  ces  délibérations  du 
Conleil  de  Charles  VU.  les  Généraux  de  l'illc  de  France*vinrcnt 
à  bout  de  Te  ùiûr ,  par  efcalade  ,  Beaumont-fur  -  Oife ,  fitué  à 
deux  lieues  de  PomoiTe;  ainfi  le  Duc  Régent  fe  vit  obligé  de 
conunencer  fes  opérations  par  le  fiége  de  cette  place. 

Antoine  fie  Vergi  ,  Gouverneur  de  Bourgogne ,  inflruit  des 
ordres  qu'avoir  donné.s  le  Roi  Charles  VII.  &  qu'en  conlequcnce 
les  troupes  alfemblces  dans  le  Berri,  le  Nivernois,  &  particu- 
Mérement  la  gamifon  d'Ântrain,  avoient  &it  quelques  prifonniers; 
malgré  la  trêve  qui  étoit  cenfée  durer  encore ,  les  envoya  ilir4e- 
champ  demander  par  un  Trompette  en  même  temps  écrivit 
aux  viUes  &  aux  Baillis,  afin  que  les  troupes  fûfTent  miiies  incef- 
Fi^.UsM.  famment  fur  pied  :  la  montre  s'en  fit  le  7  Mai.  Il  envoya  enfuite 
rcconnoirre  l'ennemi  &  les  dilpolitions  qu'il  tailoit.  Fnhn  ,  on 
prit  4  dans  le  Confeil ,  des  moy  ens  de  fournir  aux  dcpenlcs  de 
cette  levée  de  troupes, 
cxv.  Le  Roi  Charles  vIL  fe  âattoît  d*atttant  plus  de  voir  (es  armes 
ifnrf.^onTikîui  profpérer  du  côté  ds  la  Boui^ogne  »  qu'il  s'y  étoit  ménagé  des 
intelligence?  avec  de  certains  traîtres ,  qui  ravcrriffoient  des  réfo- 
lutions  qu'on  y  prenoit  ;  mais  le  Duc  Philippe  étoit  aimé  trop 
fincérement  de  fes  Sujets,  pour  que  ces  menées  puflent  être  plus 
long -temps  cachées.  On  arrêta  pluficurs  pcrfonnes  foupçonnées, 
du  nombre  deTi^uelles  furent  Marguerite  de  Valois,  nlle  d'Ou- 
dine  de  Champdivers  &  de  Charles  VI.  à  laquelle  le  Duc  Philippe 
avoit  fait  une  pendon ,  comme  on  Ta  remarqué  ;  on  appeUoit 
cette  Dame  ,  la  petite  Reine  :  Etienne  Chariot,  Cordclier  de  la 
Mailon  de  Beuvrn y  ,  proche  Autun ,  eut  le  même  fort.  Ce  Reli- 
gieux, trop  inquiet  pour  s'accommoder  de  la  tranquillité  du 
doitre,  avoit  quitté  (on  état  pour  iiiivre  les  armées;  il  étoit 
enfuite  rentré  dans  Ton  Cbrps ,  par  la  médiatbn  de  l'Evéque 
d'Autun. 

Ce  Religieux  avoua,  dans  les  prifons  de  l'Evèchc  où  on  l'avoit 
mis,  qu'il  avoit  été  pluficurs  fois,  à  la  follicitation  de  la  petite 
.    '  Reine  ,  trouver  le  Roi  Charles  à  Bourges  &  ailleurs ,  pour  lui 

dire  tout  ce  qu'il  avoit  appris  par  lui -même,  ou  par  le  moyen 

de 
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<le  cette  Dame.  Sur  cet  aveu ,  Antoine  de  Vcrg^  le  fit  conduire  i4^4« 
à  Dijon  pour  être  confronté  à  h  petite  Reine ,  qui  avoît  auffi  été 

arrêtée.  Le  Duc  Philippe  ,  inftruit  de  cette  découverte  ,  écrivit 
en  mcmc  temps  à  Guillaume  de  la  Tourncllc  ,  Bailli  de  la  Mon- 
tagne ,  d'aller  demander  de  fa  part  à  Guillaume  de  Grancey ,  Sei- 
gneur de  Lmy,  deux  Armagnacs  qu'il  tenoit  à  Ton  château, 
nommés  Germain  de  la  Fomûne  &  Jean  Robarc ,  par  kfquek  on 
avoît  Tu  qu  un  Marchand  genevois ,  appelle  François  Surrat,  qui 
ëtott  auflî  dans  les  prifons  de  Dijon ,  avoit  eu  de  pareilles  me- 
nées avec  le  Roi  Charles  VII.  &  qu'il  lui  avoit  même  prêté  de 
l'argent.  On  eut  ordre  de  procéder  au  jugement  de  tous  ces  accu- 
les, dans  une  même  indruâion.  i; 

Pendant  que  l*Me  de  France  &  la  Bourgogne  éttuent  dans  p5«^dl'a„; 
rt^itation  &  la  terreur  des  guerres ,  le  Duc  Philippe  vifîtott  fes  rUgiXDipEl 
Etats  de  Flandres  &  d'Artois ,  qui  jouifî'oicnt  des  avantages  de 
la  paix.  Ces  peuples  voyoient  avec  inquiétude  le  Duc  Philippe 
fans  époulc  &  ians  fuccefTeurs.  On  lui  propofa  pour  époufe  une 
Princeffe  à  laquelle  il  étoit  parent  au  troifieme  degré  de  conlan- 
gulnitë ,  &  au  fécond  d'affinité;  c*étoit  Bonne  d*Aitois,  fille  aînée 
de  Philippe  d'Artob  &  de  Marie  de  Berri  :  elle  étoit  veuve  de 
Philippe  de  Bourgogne,  Comte  de  Neveis,  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  1 4 1 5  ;  elle  en  avoît  eu  deux  enfants  ,  Chr.rlcs  èc 
Jean  de  Nevers.  Le  Duc  de  Bourgogne  Icntoit  de  la  répugnance 
à  contraâer  une  alliance  pour  laquelle  il  falloit  des  diipcnles  de 
Rome  ;  mais  dans  une  ail'emblée  de  fiunille^  00  vint  à  bout  de 
lever  les  fcrupules  de  Philippe.  Après  la  tenue  d*un  grand  Con- 
feil ,  la  délibération  fut  d'envoyer  Hue  de  Launoi ,  Robert  de 
Saulx ,  Quentin  Menard  ,  Archidiacre  de  Bruxelles ,  à  Rome  , 
pour  obtenir  les  difpcnl'cs.  Ces  Ambaffadeurs  ,  chargés  de  grands 
prél'ents  du  Duc  pour  le  Pape  Martin  V.  avoicnt  en  même  temps 
la  conuniifion  d'aller  demander ,  de  la  part  du  Duc ,  à  Yenife  , 
le  paiement  de  7000  ducats  d'or,  qu'il  prétendoit  lui  être  dus  r'biPr,»tatai 
par  cette  République ,  ainfi  que  6000  liv.  à  la  ville  de  Florence, 
que  Ton  pere  avoit  prêtées  à  ceux  de  PiTe,  fous  la  |^antie  des 
Florentins ,  de  qui  dépendoient  les  Plfans. 

Les  Ducs  de  Bavière  &  de  Brnbant  étoicnt  venus  à  Bruges  pour 
décider  leur  neveu  à  un  nouvel  établiflement.  Ce  Prince  les  re- 
çut »  ainfi  que  les  Ambaflàdears  de  Portugal ,  avec  la  magnifi- 
cence &  la  fttmptuofité  qui  lui  étpient  onUnaires.  D  prit  encore» 
en  cette  occafion,  de  nouvelles  Inftruûions  du  Duc  de  Brabant,' 
touchant  fon  procès  avec  le  Duc  de  Gloceflre  :  Jean  de  Brabant 
lui  fit  un  état  de  les  prétentions ,  afin  de  les  faire  valoir  en  qua- 
lité d'arbitre ,  dans  le  voyage  qu'il  projetoit  de  faire  à  Paris.  Avant 
de  forcir  de  Bruges,  il  fît  donner  à  la  ville  X17}  liv.  pour  les 
d^;>enfes  qu'il  y  avoît  occafionnées. 
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>  4>4'      En  arrivant  à  Paris  le  ^  Juin ,  il  trouva  le  Duc  Régent  fon 

ex  VII.    Tatisfait  de  fa  campagne  :  il  venoit  de  prendre  ^lufieurs  places  fur 
àïS?**"^  le  Roi  Charles,  &  en  réjouiffance ,  fl  y  eut,  a  l'arrivée  du  Duc 
de  Bourgogne ,  beaucoup  de  divertifl'ements ,  de  joutes ,  tournois , 
jeux  6c  repas ,  dans  lefquels  le  Duc  fe  montra  toujours  magni- 
fique ;  mais  après  ces  amufements ,  le  Duc  s'occupa  d'abord  de 
fes  propres  intérêts ,  en  &ilànt  ratifier  la  ceifi<m  des  Comtés  de 
Mâcon  &  Auxcrre  à  fon  profit ,  &  cnfuite  il  renouvella  (es  pour- 
^Sè^ù.  "  ^^^^^^  touchant  l'afTairc  du  Duc  de  Brabant.  Ayant  examiné  avec 
le  Régent,  en  plufieurs  conférences,  toutes  les  pièces  relatives  à 
ce  procès ,  ils  convinrent  enfemble  d'en  renvoyer  la  décifion  au 
Souverain  Pontitc ,  comme  ieui  Juge  compétent  dans  ces  fortes 
de  matières ,  avec  la  précautioa  néanmoins  de  ftatuer ,  qu'en  at- 
tendant le  jngement  de  Rome ,  aucune  des  parties  ne  pounoit 
ufer  de  voies  de  Êût  Tune  contre  Tautre. 
CXViii.       Le  Duc  de  Brabant,  perfuaclé  que  le  Pape  ne  pottvoit  pas 
delwwK décider  contre  fes  intérêts ,  fut  très-content  de  cet  arrangement  ; 

mais  il  n'en  fut  pas  de  même  du  Duc  de  Glocefîre.  Ce  Prince, 
qui  n  attendoit  pas  une  déciiion  favorable  de  la  Cour  de  Rome, 
rejeta  abliJument  ce  moyen  de  condliation ,  en  proteâant  néan* 
mcnns  quil  né  refuferoit  pas  un  accommodement  raifonnable; 
cependant  il  faifoit  en  Angleterre  tous  les  préparatifs  néceflaires 
pour  foutenir  fes  prétentions  à  la  pointe  de  l'épée. 

Le  Pape  Martin  V.  s'érant  cft'eôivement  chargé  de  prononcer 
déÂnitivcment  fur  cette  affaire ,  déclara ,  par  une  Bulle  du  vi  des 
calendes  de  ce  mois ,  que  le  mariage  qu'avoit  contraâé  le  Duc 
de  Brabant  avec  Jacqueline  de  Bavière ,  étmt  bon  &  valable ,  & 
que  celui  du  Duc  de  Gloceflre  avec  cette  Princeflè,  étoit  nul 
6c  oppofé  à  toutes  fortes  de  loix. 

En  interdifant  les  voles  de  fait  aux  deux  Ducs  de  Brabant  & 
de  Gloceflre ,  le  Régent  avoit  voulu  donner  au  Duc  de  Bour- 
Ço^ne  des  marques  de  fon  envie  de  bien  vivre  avec  lui^  il  en 
etKÛt  de  même  de  la  celfion  des  Comtés  de  Mâcon  &  d'Auxerre» 
dont  le  Duc  fe  mit  auifi-tôt  en  polTeflion ,  y  nomma  des  Officiers , 
en  perçut  les  revenus ,  reçut,  dans  le  mois  de  Septembre  fui- 
vant ,  les  préfents  des  villes  pour  fon  joyeux  avènement.  Le  Duc 
Régent  gratifia  en  même  temps  le  Sire  de  Chatelus  :  en  récom- 
penfc  de  fes  ferviccs  6l  en  dédommagement  des  terres  que  les 
ennemis  lui  avoient  enlevées  »  il  bû  £nna  le  cbâteau  &  appar- 
tenances  de  S'.  Fergeau  en  Pnîflàye ,  la  quatrième  partie  de  celui 
de  Draceî,  &  tout  ce  qû*avoit  Jean  de  Coignet  au  Bailli^ 
d' Auxcrre  &  de  Troyes.  Tous  ces  biens  étoient  tombés  en  com- 
mife  par  la  rébellion  du  Cardinal  de  Bar>  d'Anft}ine  de  Vichî 
&  de  Jean  Coignet. 
Le  5  du  mois  de  Juillet ,  le  Duc  prit  «ongé  de  h  Reine,  du 
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Duc  Régent,  de  fon  époufe  la  Princeffe  Anne  :  il  alla  droit  à  »4*4« 
Auxerre  prendre  poiTeffion  ét  cette  ville  &  du  Comté  ;  de  là  il  CX1X> 
fe  rendit  à  Monâxir  auprès  de  ia  fceur  la  Comteflê  de  Richemont ,  sJIIïJoSpKfMvh 
accompagnée  de  planeurs  Seigneurs  qui  Soient  venus  au  devant 
de  lui  jufqua  Auxerre.  La  Comteflê  reçut  en  mcme  temps  des 
nouvelles  du  Comte  de  Richemont  fon  mari  ,  par  Henri  Camus, 
Philibert  de  Vaudrey,  &c.  Après  deux  jours  de  iéjour  j  Philippe 
parut  le  1 8  pour  fe  rendre  à  Dijon. 

Le  premier  foin  du  Duc  en  arrivant,  fiit  de  Êîre  âûre  des  ' 
fervices  pour  la  Duchefle  fa  mere ,  fur>tout  aux  Chartreux,  où 
il  affiâa  avec  toute  fa  Cour.  Après  cette  opération,  il  réfohtt 
d'aller  prendre  pofleffion  du  Comté  de  Mâcon  :  mais  comme  les 
garnifons  du  Roi  Charles  y  tcnoient  quelques  places ,  telles  que 
Tournus,  la  Bufliere ,  &  fur -tout  la  citadelle  de  Solutri ,  on 
donna  des  ordres  pour  la  levëe  des  troupes  ;  elles  i^aflêmblerettt 
entre  Châlons  &  Tournus.  Les  préparati6  de  rardllerie  iiuent 
confidérables;  on  emjdoya  plus  de  300  chevaux  pour  là  con- 
duire ,  non  compris  ceux  qu'on  alloit  chercher  de  temps  en  temps 
pour  les  aider.  Il  y  eft  tait  mention  de  deux  gros  canons  ou 
bombardes  ,  qu'on  appelloit  de  TEclufe  Ôc  de  Cambrai,  des  mail- 
lets,  des  boiikâB  de  pi«rre  ,  des  oiiraiTes  ,  des  quarts  de  ciûra^ 
slaçons,  gantelets,  gardes-bras,  baifinets,  bannières,  falades, 
lalades  à  b«auiieres ,  falades  à  cornes ,  &  une  infinité  d*autres  armes» 
armures  &  munitions  de  guerre.  Le  Duc  de  Bourgogne  retînt 
encore  à  fon  fcrvice ,  indépendamment  de  fes  valfaux,  Guillaume 
Glaudal ,  Bailli  d'Alençon,  avec  100  hommes  d'armes,  &  joo 
Archers,  aux  gages  de  1 5  livres  par  mob  pour  cha^pe  homme 
d'arme ,  &  5  pour  chaque  Archer.  Antoine  de  Lorrame ,  Comte 
de  Vaudemont ,  &  Rodr^e  Scrreze ,  Chevalier  efpagnol ,  vin- 
rent aufli  trouver  Philippe  pour  fe^^'ir  dans  Ibn  armée.  Tout  étant 
aînii  préparé  ,  il  donna  des  ordres  exprès  à  fes  Maréchaux ,  de 
fecourir  la  forterelfe  de  Champroud,  que  les  troupes  du  Roi 
Charles  affligeoient;  il  fit  reconnoitre  Tétat  des  places  du  Charo' 
lois ,  &  les  forces  que  Fennemi  pouvoir  y  avoir.  Les  impôts  quil 
Êdlttt  mettre  pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  guerre ,  occauon- 
lièrent  des  oonteftatîons  dans  Dijon.  Les  Eccléfiaftiques  qu'on 
vouloit  y  faire  contribuer ,  refuferent  formellement  de  le  faire. 
Le  Duc  Philippe  fut  obligé  d'écrire  ,  à  ce  fujet ,  aux  principaux 
du  Clergé ,  pour  les  engager  à  lui  donner  ce  fecours ,  les  aiîu- 
rant  qu*il  n*en  feroit  point  ingrat.  On  ont  enfuite  un  grand  Confdl 
à  ce  îujet ,  où  les  dtres  d'exemption  de  tous  impÔB  que  préfen- 
ferent  les  Chartreux,  jurent  remreints,  &  le  refte  du  Qergë  con- 
traint de  contribuer.  En  mcme  temps  le  Duc ,  à  l'imitation  du 
Régent,  rendit  une  Ordonnance  pour  U  i^hcation  d'une  eipece 
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1414.    de  monnoie  d'or^  appelice  falut^  de  la  voleur  de  iz  f.  6  den. 
pièce. 

c  xx.  Dans  ces  emreÊdtes  arriva  un  c<A]rier  de  la  part  du  Récent  ^ 
^^raïUedeVcr-  ^  gpportoit  la  nouvelle  du  gain  de  h  bataille  de  Veraeuil  par 

les  Anglois  fur  les  François.  Ces  derniers ,  guidés  par  l'impétueux 
Vicomte  de  Narbonne  &  quelques  autres  Seigneurs ,  fe  bazar- 
dèrent à  vouloir  forcer  le  Duc  Régent  dans  Ion  camp  proche 
Verneuil>  malgré  la  réfiflance  du  Connétable  Smart  &  du  Comte 
de  Douglas.  L'année  de  France,  conmofée  d'environ  10000 
hommes,  y  compris  les  EcoiTois ,  fut  mile  en  déroute.  Il'refla  fur 
le  dunnp  de  bataille  y  du  côté  des  François ,  plus  de  5000  hosor 
mes ,  parmi  lefquels  le  trouvèrent  le  Maréchal  de  la  Favcttc ,  le 
Sire  de  Gaucourt  ;  il  y  eut  un  grand  nombre  de  bleiîes  &  de  pri- 
fojiniers.  Le  jeune  Duc  d'Alent^on  lut  trouvé  parmi  un  tas  de 
morts  &  de  Ueffés  :  au  moyen  des  Ibins  que  Ton  en  prit ,  on  lui 
fanva  la  vie;  mais  il  hû  en  coûta  cher  pour  ik  rançon.  L*armée 
vi£^orieufe  reprit  fur-Ie-champ  la  ville  de  Vemeuil,  où  elle  trouva 
qu'on  portoit  le  corps  du  Vicomte  de  Narbonne  pour  l'enterrer. 
Les  Anglois  s'en  lallirent  comme  de  l'un  des  Meurtriers  du  Duc 
Jean  &  le  pendirent  à  un  gibet  :  d'autres  difent  qu'ils  l'écane- 
lerent ,  &  attachèrent  Tes  membres  à  quatre  poteaux  aux  quatre 
C(Mns  de  la  ville.  Ajnrès  cette  vi£k>ire ,  le  Duc  Régent  retourna 
promptement  à  Paris ,  où  il  y  avoit  eu  une  fédition  pendant  fon 
abfence  ;  il  en  fit  punir  les  auteurs  par  le  dernier  fupplice.  Il  laiflk 
.  le  foin  de  ion  armée  au  Comte  de  Salisbury.  Du  côté  des  An- 
glois, il  n'y  eut  que  16  à  1700  morts  ou  bleHes.  Le  Duc  de 
Bourgogne  fit  rendre  de  publiques  aâions  de  grâces  de  cette  vic- 
toire ,  &  fit  de  grandes  réjoumânces  pendant  trois  jours  :  il  en 
donna  auffi-tôc  avis  à  tous  les  Princes  fes  alliés. 

y^cxxL  Aufli-tôt  que  fes  troupes  forent  aflemblées,  il  partit  de  Dijon  , 
fe  rendit  à  Châlons  le  ij.  Se  de  là  ,  après  avoir  pris  les  mefures 
convenables  pour  les  munitions  de  bouche  néceflaires  à  l'armcc , 

'^'j^'"**  ^  rendit  fans  délai  devant  Tournus.  Il  fit  Ibmmer  la  ville  de 
k  rendre  ;  à  quoi  le  Commandant  répondit ,  que  fi  dans  un  temps 
limité  il  ne  venoit  peribnne  pour  la  défendre,  on  lui  ouvriroit 
ks  portes.  Philippe  fixa  lui-même  Fcfpace  de  quinze  jours  ;  ce  qui 
fiit  accepté.  Le  1 1  Septemi)rc  ,  jour  fixé,  étant  paffé  fans  qu'il 
.  parut  aucun  fecours  ,  la  place  tiit  rendue.  Après  y  avoir  mis 
garnil(in ,  il  partit ,  à  la  tète  de  (on  armée ,  pour  aller  prendre 
poffeflion  de  Macoii ,  qui  venoit  de  lui  être  cédé  par  le  Régent. 

£n  partant  de  Dijon ,  le  Duc  Philippe  avoit  prévenu  h  Du^ 
chcfle  d'Autridie  fa  tante ,  qu'il  iroit  lui  rendre  vifite  à  Verdun  ; 
mais  la  conduite  de  larmée  à  la  tète  de  laquelle  il  fe  trouvoit , 
lui  en  ôta  les  moyens.  Il  lui  envoya  Êure  fes  excufes  par  un  de  Tes 
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Officiers.  La  Princefle  en  fut  d'autant  plus  peinée  ,  qu'elle  avoir  *4^4* 

entretenir  tant  dur  Tobjet  de  ion  douaire ,  que  iiir  les  difficultés 
que  lui  6if(Ment  les  Gens  des  G>m^)tes  de  hii  payer  fes  penfions, 
fous  prétexte  qu'elle  ne  faifoit  point  les  réparations  du  château 
de  Gray.  L'exprès  ctoit  chargé  de  dire  à  la  Princefle,  que  le  Duc 
Ion  neveu  fcroit  l'impoflible  pour  la  voir  à  (on  retour  de  Maçon. 
Ce  fut  de  cette  ville  qu'il  écrivit  aux  Chefs  de  fon  Confcil,  pour 
qu'ils  cufTent  à  engager  les  Gens  d'Eglife  à  contribuer  aux  fcsàs 
de  la  guerre  :  fes  lettres  (ont  du  x  i  Septembre.  rjuPr.uStpt, 
.  Malgré  les  précautions  qu'avoit"  prifes  le  Roi  Charles  pour  CXXii. 
mettre  les  forterefl*es  de  la  Buifiere  &  de  la  Roche-Solutri  en  état  nerc  &  de  iâ  Ro^ 
de  dcfenfc ,  elles  ne  réfiflercnt  pas  long-temps  devant  le  Duc  de 
Bourgogne.  La  Bulfiere  ne  tint  que  deux  jours,  &  Solutri  Icpt, 
tant  rartillerie  du  Duc  fut  bien  fervie.  Jean  BufTard,  qui  comman- 
dott  dans  la  dernière ,  fignala  fcm  courage  par  la  plus  belle  dé- 
fenfe.  Dans  la  capitulation  il  obtint  de  n'abandonner  la  place  que 
le  6  Oâobre ,  fi  on  ne  venoit  pas  le  fecourir ,  &  qu'à  ce  terme 
on  lui  donneroit ,  en  fe  retirant,  une  fommc  de  100  liv.  pour  les 
prifonnicrs  qu'il  tcnoit.  Le  bruit  s'etant  répandu  qu  il  s'airembloic 
des  troupes  pour  venir  au  fecours  de  la  place,  le  Duc  s'en  réjouit, 
dms  FeQiërance  de  fignaler  encore  &  biâvoure  ;  mais  en  attendant 
il  commença  par  implorer  Taffiftance  du  Gel  :  il  alla ,  le  ^J  Sep 
tembre,  dans  Tëglife  des  Cordeliers  de  Mâcon ,  y  fit  célébrer  des 
méfies ,  &  recommanda  à  Dieu  le  fucccs  de  fes  armes.  La  Com- 
tcflc  de  Richcmont ,  informée  de  ce  qui  lé  paflblt  dans  le  Mà- 
connob  »  fit  taire  de  fon  côté  des  prières  à  Montbar.  Le  jour  de 
la  reddition  étant  venu  »  le  Duc  refta  toute  la  journée  à  la  tête 
de  ion  année  rangée  en  bataille  ;  ce  fut  en  pure  perte  :  perfonnel 
ne  parut  »  &  Jean  Biiflàrd  rendit  la  place ,  iuivant  les  articles  de 
la  capitulation. 

L'a^^ivlté  avec  laquelle  on  avoit  prcffé  la  reddition  des  places 
du  Charolois ,  étoit  une  adrefie  du  Duc  de  Bourgogne.  Il  avoit 
été  averti  que  (on  oncle  le  Duc  de  Savoie  alknt  encore  fiure  de 
nouvelles  inihnces  pour  procurer  la  paix  ;  enibrte  qu*il  vouloic 
abfolument  avoir  nettoyé  toutes  les  ganûfons  que  les  ennemis  ' 
avoient  fur  la  fi-ontiere,  avant  le  moment  où  il  fentoit  ne  pouvoir 
refiifer  les  trêves  q\ic  fon  oncle  alloit  lui  propofer.  Les  partifans 
du  Roi  Charles  avoicnt  fi  mal  obferv'é  les  précédentes ,  qu'il  ne 
croyoit  pas  prudent  de  leur  iaiifcr  aucune  place  dans  fes  Etats. 

Êflèâivement  les  plus  raifonnables  Confeillers  du  Roi  Charles   <^  ^  x  n  1. 


VIL  voyant  fes  afi^es  prendre  la  plus  mauvaife  tournure  depuis  kp^'*"*'^ 
la  perte  de  la  bataille  de  Vemeiûl,  envoyèrent  foHiciter  le  Duc 
de  Savoie  de  vouloir  bien  encore  employer  fa  médiation  entre 
le  Roi  Charles  &  le  Duc  de  Bourgogne.  Ces  Ambafiadcurs,  au 
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y  14*4*    nombre  de  quatre,  étoient  Jean  Girard,  DoÛeur  és  Loix  & 

M^tre  des  Requêtes  de  rHôtel,  Piètre  de  QiaaceUes  »  Doâsar 
en  Théologie ,  le  Sire  de  S'.  Prieft ,  nonmié  le  petit  Maréchal  ; 
&  Guichara  d'AIbon ,  Chevalier.  Le  Duc  Amée  fit  tant  auprès 
de  fon  neveu ,  que  ce  Prince  envoya  de  Ton  côté  Jacques  de 
Cou rti ambles ,  Seigneur  de  Commarin  ,  &  Gui  de  Jaucourt , 
Seigneur  de  Villarnoul ,  pour  apprendre  ce  que  demandoient  les 
Ânàl>afl'adeiirs  du  Roi,  avec  pouvoir  de  traiter  avec  eux  fous  la 
direôion  dn  Duc  de  Savcne.  Les  chofes  ne  pouvoient  être  en 
meilleures  mains  ;  le  Duc  étolt  plein  de  bonnes  intentions,  &  les 
Envoyés  étoient  prudents.  Tout  fût  conduit  fi  diligemment,  que 
r.tuPt.a Stft.  dès  le  i8  Septembre,  il  étoit  arrêté,  i".  qu'il  y  aurolt  fept  mois 
entiers  de  trêve,  à  commencer  au  5  Otiobre  ;  z".  que  le  Roi, 
pendant  ce  temps-là ,  ne  feroit  ni  ne  fouffi'iroit  &ire  aucuns  aôes 
tfboffifités  contre  les  Etats  du  Duc  PhiUppe ,  en  Bourgogne , 
Charolois ,  Douziois ,  Mâconnois ,  &  réciproquement  que  le  Duc 
n'en  feroit  aucun  fur  les  pays  de  Bourbonnois,  Forez,  Lyonnois, 
Bcaujolols ,  &  terres  de  la  Maifon  de  Villars  ;  3*'.  que  les  troupes 
qui  étoient  dans  ces  pays ,  en  lortiroient  dans  le  mois  de  No- 
vembre ;  4".  qu'il  y  auroit  liberté  de  commerce  entre  les  pays 
des  deux  FHnces;  5^  que  $*U  fe  fàifmt  quelque  infiraftion,  le 
Duc  Amée  fercût  £tti^àire  la  parde  cSkt£it  ;  6^.  que  les  vàles 
de  CuiTet ,  la  Guierche ,  Villers,  Chevenon  &  Verçes,  fur  lcf> 
quelles  Ja  ComtcÇÇc  de  Nevers  prétendolt  des  droits ,  feroicnt 
miles  en  féqucflre  entre  les  mains  de  la  Ducheffe  de  Bourbon. 
Ces  articles  furent  acceptés  &  fignés  devant  Jean  des  Bertrans, 
Archevêque  de  Taren^fe,  Jean  de  Beauforc,  Chancelier  de 
Savoie ,  &c.  Jb  forent  enfuite  ratifiés  par  le  Dik;  de  Bourgogne 
dès  le  1 3  Oâobre,  &  par  le  Roi  Charles  le  dernier  dn  m&ne 
mob. 

Les  conquêtes  du  Duc  de  Bourgogne  ne  pouvant  s'étendre  plus 
loin  à  caufe  de  la  trêve  conclue  à  Chambery,  ce  Prince  fit  re- 
conduire fon  artillerie  à  Dijon ,  &  congédia  ibn  armée  ,  fauf  les 
garnifons  néceflàires  dans  Itt  places  nouveUement  conquît,  & 
dans  quelques  autres  comme  Ghini ,  Charottes ,  Doudain ,  ^^n^ 
.  Saint-Vincent,  Orgelet;  il  fit  enfuite  quelques  gratifications  à  An- 
toine de  Vaudemont ,  &  aux  principaux  Officiers  de  fon  armée, 
&  revint  à  Dijon  par  Tournus ,  Châlons,  Lons-le-Saunier ,  Cou- 
ches, S^  Jean-de-L6ne  &  Citcaux,  où  les  Echevins  de  la  ville 
d'Amconne  Tattendoient,  pour  lui  expofer  la  mHère  où  un  grand 
incendie  avoît  réduit  les  habitants  de  cette  ville,  qui  étoit  prefque 
toute  confumée.  Senfible  à  leur  malheur ,  le  Duc  remit  d'abord . 
l'aide  qui  étoit  Impofée  fur  eux ,  les  déchargea  pour  dix  ans  des 
500  florins  qu'ils  lui  dévoient,  &  de  tous  les  arrérages ,  &  enfm 
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tous  les  cens  &  les  rentes  qui  lui  étoient  dus  par  les  particu-  14^4' 
lien,  n  fit  la  même  dioiè  pour  les  habitants  de  k  Moce-Samt- 
Jean ,  qui  avoient  eu  le  même  malheur. 

T.c  réjour  du  Duc  à  Dijon  fiit»court  ;  trois  jours  après  fon  ar-  CXXIV. 
rivée  il  en  partit  pour  aller  joindre  le  Duc  Rcgcnt  à  Paris ,  où  il  wS^^Mê. 
arriva  le  zo  Oftobre.  Sa  préfence  dans  cette  ville  calma  l'émeute 
qui  s'y  étoit  formée  contre  le  Rcgcnt  :  les  Parifiens  vinrent  en 
foule  au  devant  de  lui  ;  on  le  félicita  fur  la  campagne  qu'il  venoit 
de  faire.  On  le  regar<k>it  dans  la  capitale  comme  la  reflburce  à 
tous  les  maux.  Le  Duc  Régent,  à  qui  il  rendoit  de  Ci  bons  fer- 
vices  ,  ëtoit  intëreifë  à  lui  être  atâché  ;  d'ailleurs  k  Princeffe 
Anne  ne  contribuoit  pas  peu  à  entretenir  entr'cux  la  concorde  la 
plus  intime.  Le  Duc  de  Retfort  employa ,  dans  cette  entrevue , 
toutes  fortes  de  moycais  de  convaincre  celui  de  Bourgogne  de 
tout  rattachement  qu'il  avoit  pour  lui.  Le  mariage  du  Sire  de 
Jouvelle,  qui  époufa  la  Demoi(eUe  de  Rochebaron ,  donna  lieu  à 
des  fêtes  les  plus  briUanteSj  les  4  &  5  de  Novembre.  Pendant 
ces  rcjoui/Tances ,  arrivèrent  à  Paris  les  nouvelles  du  débarque- 
ment du  Duc  de  Gloceflre  à  Calais ,  avec  Jacqueline  do  Bavière, 
&  une  armée  de  5  à  éooo  Anglois.  Le  Duc  de  Bourgogne,  droit 
&  peu  foupçonneux ,  n'en  prit  aucun  ombrage  v  il  (e  Hgura  que 
ces  troupes  êtoient  deflinées  au  Duc  d<|  Betfcwt  :  mais  le  Duc  de 
Gloceflre  méditoit  d'atttres  ftofets^  dxHit  il  ne  tarda  pas  à  com- 
mencer l'exécution. 

Cependant  les  Députés,  envoyés  à  Rome  afin  d'obtenir  les  ^CXKV.^ 
diipenfes  pour  le  mariage  de  Philippe  avec  Bonne  d'Artois,  Com-  Phiiirâeav«ea«n 
tefle  de  Nevers  ,  rapportèrent  tout  ce  que  defiroit  le  Duc ,  dès  le  "*  • 
±  3  Septembre  :  Sa  Sainteté  avoit  gracieulêment  accordé  toutes  ^'j^l'j^^^^ 
les  difpenfes  néceflaires.  La  Comtefle  de  Nevers»  qm  s*étoit  char-  ^ 
gée  des  préparatifs  de  la  fête,  ne  tarda  pas  à  mettre  tout  en  ordre, 
dès  que  les  Ambaffadeurs  fiirent  de  retour.  Le  jour  des  noces  fut 
fixé  au  3  o  Novembre.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  après  avoir  pris 
congé  du  Duc  Rcgcnt ,  quitta  Paris  pour  le  rendre  à  Mouiins- 
les-Engîlbert«  o&  fe  devoir  &ir€  k  cérémonie  du  mariage.  Le 
Comte  de  Richemont ,  qui  s*éioit  rendu  à  Mondnr  auprès  de  k 
Duchefle  deGuienne  (cm  époufè,  parut  de  fon  côté  avec  beaucoup 
de  Gentilshommes  qu'il  avoit  amenés  de  Bretagne,  entr'autres 
l'Amiral ,  le  Sire  de  Château-Vilain ,  Pierre  de  l'Hôpital  &  Jean 
de  Chevirey.  La  Noblcffe  de  Bourgogne  accompagna  le  Duc^ 
qui ,  dans  les  fêtes  qu'il  donna  &  les  préfents  qu'il  fit ,  foutint  la 
réputation  qu'il  avoit  du  plus  iomptueux  &  plus  généreux  Prince 
de  l'Europe.  Au  moyen  ae  fon  mariage  avec  la  Comteffe  de  Ne- 
vers  ,  il  fe  charge  de  la  tutele  des  jeunes  Princes  Charles  &  Jean 
de  Bourgogne  fes  confins  germains ,  en  même  ten^  fes  beaux» 
iils  par  fon  mariage  avec  U  Comtefle  leur  mere* 
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't  4*4*       Le  temps  que  le  Duc  de  Bourgogne  employotc  en  divemlTe- 
^gXXVL^  ments ,  étoit  occupé  par  le  Duc  de  Gloceftre  en  expéditions 
uet'mpmfurt  militaires.  Ce  Prince,  accompagné  de  Jacqueline  de  Bavière, 
fudeduHusMit.  Con^çeffc      Hainaut ,      de  l  iinnée  qu'il  avoit  amenée  ,  partit 
de  Calais ,  traverla  une  paitic  des  Etats  du  Duc  de  Bourgogne , 
avec  la  précaution  de  n'y  commettre  aucune  hollilité.  Il  ie  rendit 
devant  Bouchain ,  qui  lui  ouvrit  Tes  portes  ;  le  refte  des  villes  du 
Haînaut  en  firent  autant  Après  cette  conquête ,  tous  les  peuples 
du  Brabant  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  Duc  de  Gloceftre  ÔC 
à  Jacqueline  de  Bavière  leur  Comtcflo.  Inutilement  le  prudent 
^  -  _         Duc  de  Bctfort  cffaya-t-11  d'arrêter  l'impétueux  Duc  de  Gloceftre: 
l'ambition  de  ce  dernier  lui  rit  violer  les  derniers  ordres  du  Roi 
Henri  V*  de  ne  jamais  donner  de  fujets  de  mécontentements  au 
Duc  4e  fiouf|*ogne.  Le  pacifique  Duc  de  Savoie ,  le  zélé  Comte 
,  de  BJchemont ,  &  tous  les  bons  ferviteurs  du  Roi  Charles  VIL 

regardèrent  Vimprudcntc  dcmarclie  du  Duc  de  (iloccrtre, comme 
l'époque  du  rétabllflement  de  la  paix  entre  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Valois ,  Charles  VII.  &  Philippe  de  Bourgogne.  Ce  der- 
nier n'eut  pas  plutôt  appris  l'invafion  du  Duc  de  Gloceftre  dans 
le  Brabam ,  qu'il  donna  fur-le-champ  ordre  à  tous  fes  vaiiaux  de 
Flandres  &  d'Artois ,  de  fe  mettre  en  armes ,  &  d'aller  au  fe- 
cours  du  Duc  Jean  fon  coulîn.  11  chargea  les  Sires  de  Ciri ,  de 
riflc- Adam  &  de  Ligni  fes  Généraux ,  de  conduire  cette  armée 
des  Pays-Bas ,  &  de  la  joindre  à  celle  du  Comte  de  S'.  Pol,  pour 
fecourir  le  Duc  de  Brabant  ;  en  même  temps  il  convoqua  la  No- 
Ueflê  des  deux  Bourgognes  &  du  Charoloù ,  afin  de  l'envoyer 
r.i» K  iixnr.  contre  le  Duc  de  GloceSre.  Ce  fiu  à  ChâtiUon  où  fe  fie  la  montre 
de  ces  troupes. 

Cet  événement  fît  regarder  comme  pr(îmaturés  les  airs  de  triom- 
plie  qu'afFefloicnt  les  Anglois.  Depuis  la  bataille  de  Vcrncuil,  ils 
s  étoient  permis  contre  le  Roi  Charles ,  des  propos  mêprifants  ; 
ils  l'appelloient  le  Comte  dg  PomUu ,  le  Roi  de  Bourges  :  mais  le 
Duc  dt  Bourgogne ,  une  fois  féparé  de  leur  para ,  le  Duc  de 
Betfort,  prive  du  fecours  que  le  Duc  de  Gloceibre  avoit  amené 
d'Angleterre ,  on  yit  bientôt  la  fcene  changer, 
cxxyii.  Dans  ces  conjon£hircs  fevorables,  les  plus  raifonnablcs  du 
mivc»Douiiap»ix  Conlcil  du  Roi  Charles  formèrent  le  projet  de  reconciliation. 

Dans  une  affemblée  il  fut  arrête  d  offrir  aux  Ducs  de  Bourgogne 
&  de  Bretagne  tout  ce  qu'ils  voudroient  exiger  :  on  compcoit  b^u- 
coup  fiir  la  droiture  èç  le  bon  coeur  du  Duc  Philippe ,  depuis  la 
facilité  qu'il  avoit  eue  à  accorder  les  trêves  que  lui  demandoit  le 
Duc  de  Savoie  ;  on  connolfloit  la  fcrupuleufc  exaûitude  avec  la- 
quelle il  les  failoit  obferver  ;  il  ne  s'agilfoit  plus  que  de  le  déta- 
cher des  Anglois.  On  ne  doutoit  pas  que  le  Comte  de  Riche- 
mont  ne  détttminât  le  Duc  de  Bretagne  fon  firere  comme  il  le 

vottdroit^ 
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voudroit,  vu  l'alcendant  qu'il  avoit  fur  ce  Prince.  Depuis  la 
maUieureufe  journée  de  Vemeiû] ,  le  Roi  Qiailes -avoit  envoyé 
au  Duc  de  Savoie  «  pour  le  prier  de  s^intéreflèr  auprès  du  Duc 

Philippe  l'on  neveu.  D'un  autre  côtéj  on  avoit  fait  preflentir  le 
Comte  de  Richement  fur  fcs  dirpofitions  ;  on  l'avoît  trouvé  fort 
oppofé  au  parti  anglois ,  depuis  que  le  Duc  de  Betfort  avoit 
renifé  de  lui  doimer  le  commandement  de  l'armée  qu'il  avoit  de- 
mandé. Pour  adiever  de  le  gagner ,  on  hû  fit  e&érer  k  Cbug^ 
de  Connétable ,  vacante  n|ort  da  Comte  de  Bukan ,  tue  à 
la  bataille  de  Y erneuil.  Rtchemont ,  malgré  l'envie  qu'il  avoit  de 
l'épée  de  Connétable  ,  ne  montra  point  tant  d'ardeur  qu'on  avoit 
penfé  ,  il  mit  même  deux  conditions  -,  la  première  ,  qu'il  ne  feroit 
rien  que  de  ragrëment  du  Duc  de  Bourgogne  ;  ôc  la  féconde , 
qu'on  écarteroit  de  la  Cour  le  Préfident  Louvet  &  d'Avancour, 
auteurs  de  la  conTpiration  des  Comtes  de  Pendiievres. 

On  profita  du  voyage  que  fit  le  Comte  de  Richemont  en  Bour- 
gogne :  il  alloit  confulter  Philippe  fur  les  propofitions  du  Roi 
Charles  ;  on  envoya  en  même  temps  l'Archevcque  de  Rheims ,  les 
Evêques  de  Chartres  &  du  Puy ,  auprès  du  Duc  de  Savoie.  Amée  ) 
n'épargna  pas  les  follicitations  auprès  de  Ton  neveu  ;  il  obônt  bien-  i 
tôt  une  entrevue ,  qui  fiit  fixée  à  fAàcoa.  Le  Duc  s'y  rendit  in- 
continent après  fes  noces;  le  Comte  de  Clermont,  fils  du  Duc 
de  Bourbon  »  le  Comte  de  Richemont ,  l'Amiral  de  Bretagne , 
s'y  trouvèrent.  Le  Duc  de  Savoie  préfenta  les  AmbalTadeurs  du 
Roi  Charles  au  Duc  de  Bourgogne,  qui  les  accueillit  avec  la 
plus  grande  aifabilité  ;  il  fiit  touché  de  la  repréfentation  des  trois 
hâats;  mab le  meurtre  du  Duc  Jean  fon  pere,  fisnadt  le  {dus 
grand  obftacle  à  la  réconciliation  fi  defîrée.  Ce  malheureux  évé- 
nement ,  fi  fatal  au  Royaume ,  fournilToit  au  Duc  tous  les  pré- 
textes imaginables  de  ne  fe  point  rendre  aux  inftances  du  Duc 
de  Savoie  &  des  trois  Prélats  ;  cependant  les  proteflations  du  Duc 
de  Bourgogne  de  rendre  au  Roi  Charles  tous  les  fervices  dont  il 
fercnt  capable,  tranquiUiferoit  Taflemblée,  qui  cdnnoiflcnt  la^ 
drmture  oC  la  fincérité  de  ce  Prince.  Lorfque  les  Ambafladeurs 
voulurent  excufer  le  Roi  Charles  fur  fon  jeune  âge ,  fur  ce  qu'il 
s'étoit  laiffé  féduire  par  des  confeik  dangereux,  //  devrait  donc , 
repartit  le  Duc ,  chercher  à  fe  défaire  de  tous  ces  mauvais  Con- 
feiUers.  Il  étoit  difficile  de  répondre  à  cette  judicieufe  obferva- 
don;  enforte  qu'on  fe  contenta  de  prolonger  les  trêves  pour  jul^ 
qu'à  Noël  >  ^obtenir  le  confentement  du  Duc  à  ce  que  le  Comte 
de  Richemont  acceptât  l'épée  de  Connétable ,  &  enfin  de  prefl^ 
le  mariage  du  Prince  Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Clermont, 
avec  la  Princeffe  Agnès  de  Bourgogne.  Le  Duc  de  Savoie ,  bien 
content  d'avoir  réglé  ces  trois  points  fi  imponants  au  projet  de 
paix  générale ,  repréfenta  enfuite  aux  Ambafladeurs ,  que  le  ref> 
TmtlV.  N 
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1 424'    lendment  du  Duc  Ton  neveu  touchmt  le  meurtre  de  fon  perc , 
ne  s'appaiferoit  jamais,  tant  que  le  Roi  Charles  s*eiii£ieiott  à 

farder  à  fa  Cour  Tannegui  du  Chatel ,  le  Préfident  de  Provence, 
)avancour,  Frottier ,  &  généralement  tous  les  auteurs  de  Taflà^ 
linat  ;  ajoutant  que  le  confentement  qu'il  venoit  de  donner  au 
Comte  de  Richemont  pour  Tacceptation  de  Tépée  de  Connétable , 
&le  defir  qu'il  leur  avoit  marqué  de  rendre  lervice  au  Roi  Charles, 
&  fon  amour  pour  les  peuples  de  France ,  dévoient  leur  fufHre  ôc 
'  les  ùire  bien  «^rer  pour  la  fuite.  Le  5  Décembre  faflèmblée  fe 
fëpara;  le  Duc  de  Savoie  fe  retira  dans  la  Breflê  ;  le  Duc  Phi- 
lippe avec  le  Comte  de  Richemont ,  à  Dijon  ,  où  ils  arrivèrent  le 
7;  &  les  Prélats,  auprès  du  Roi.  Le  Duc  Pliilippc  députa  aufli- 
tôt  Henri  Vallée  l'on  BaïUi  d'Aval ,  au  Duc  Régent ,  qui  étoit  à 
Rouen ,  pour  lui  faire  part  de  ce  qui  s'étoit  pafll  dans  les  confé- 
rences de  Mâcon  ;  quoi^'il  n*eùt  pas  fujet  d*étre  cornent  des  An- 
glois ,  il  voulut  néanmoins  leur  donner  encore  des  preuves  de  Ik 
droiture. 

cxxviii.      Peu  de  jours  après  l'arrivée  du  Duc  à  Dijon  ,  il  v  reçut  fa 

Entrée  de  u  Du-  it      '         r     T       -Kt  •       oT-i       •  ■{  ' 

cheffede  Bourgo-  nouvcUc  epouie.  Lcs  Maire  &  Lchevms,  amli  que  tous  les  Corps , 
twaDijM.     £^  gyçjjj  un  devoir  de  rendre  l'entrée  de  la  Princeffe  la  plus  magni- 
fique ;  elle  iè  fit  vers  le  1 5  Décembre  :  on  y  oblêrva  la  m&ie 

cérémonie  qu'à  Feutrée  du  Duc.  Elle  fut  Introduite  &  reçue  dans 
la  chapelle  du  Duc ,  par  les  Doyen  &  Chanoines ,  qui  lui  don- 
nèrent le  baifer  de  paix  ;  elle  fut  enfuite  conduite  à  fon  hôtel ,  où 
le  Comte  de  Richemont,  la  Duche/Te  de  Guienne  ,  avec  beaucoup 
de  Dames,  vmrent  la  recevoir  dans  la  cour.  Lorlque  cette  com- 
pagnie fût  entrée ,  le  Duc  vînt  auprès  de  fon  ëpoufe  dans  Tappar- 
tement  qui  lui  étoit  defliné ,  où ,  après  mille  pditeflès.,  il  lui  in* 
diqua  les  Officiers  de  fa  maifon.  Ces  occupadons  ayant  arrêté  le 
Duc  jufqu'aux  fêtes  de  Noël ,  il  donna  ,  dans  ces  faints  jours ,  des 
marques  de  fa  piété  ;  il  fonda,  à  la  Sainte  Chapelle  ,  quatre  places 
d'Enfants  de  chœur  avec  un  Maître ,  moyennant  100  hv.  pour 
lefquels  on  donna  dans  la  fuite  la  Terre  de  Fouchanges  ;  ik  le 
jour  des  Innocents,  U  fe  tranfporta  aux  Cbsortreux  avec  toute  fit 
Cour,  où,  après  le  fervice,  la  DuchefTe  voulut  fervir  les  Reli- 
gieux dans  leur  réfeûoire  ,  &  leur  fit  des  préfenis  confidérables. 
Sdî/ Ducs     ^^'^'PP^  '      donnant  ordre  à  fes  vaffaux  de  marcher  à  la  dé- 
de  Bow^nc '&  fcnfc  du  Duc  dc  Brabaut  fon  coufin ,  avoit  voulu  jurtlfîer  fa 
d.  gioms»     conduite  dans  un  maniièfte ,  où  il  difoit  que  le  Duc  de  Gloceflre 
avoit  refufé  la  médiadon  du  Duc  de  Betfbrt  &  la  fienne ,  tandis 
que  le  Duc  de  Brabant  l'avoit  acceptée.  Le  manifefle  étant  par- 
venu au  Duc  de  Gloceftre  ,  il  écrivit  à  celui  de  Bourgogne  une 
lettre ,  dans  laquelle  il  lui  donne  un  démenti  formel  fur  l'accu- 
fation  d'avoir  refufé  la  médiation.  Le  démenti  piqua  le  Duc  de 
Bourgogne  au  point  de  répliquer  par  une  autre  lettre,  où  il  juflifie 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XVIII.  99 
les  expreffions  de  fon  manifefte  ;  il  délie  le  Duc  de  Gloceftre  ,  &  » 4*  5* 
lui  annonce  qu'il  louticndra  fon  défi  en  champ-clos,  dans  un 
combat  fingulier ,  corps  à  corps.  Le  jour  en  fut  fixé  à  la  fête  de 
S^.  GecN^e.  La  lettre  du  Prince  anglois  eft  du  i  x  Janvier  ;  la  ré- 
plique du  Duc  de  Bourgogne ,  du  i  )  Mars  ;  enfin  Tacceptation 
du  défi  par  le  Duc  de  Glocefbe  ,  du  1 6  Mars. 

Au  commencement  de  l'année  142.5 ,  le  Duc  reçut  à  Bruges  m^^j^^ 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Jean  de  Bavière  ,  furnommé  fans  Pitié.  Bnitie. 
Ce  Prince  avoit  joui  pendant  vingt-huit  ans  de  TEvêché  de  Liège, 
ùïis  être  Vrêtte ,  enfiute  il  fe  maria  ;  mak  il  ne  kifla  point  d*en* 
fànts.  n  étoit  frère  de  Marguerite  >  mere  du  Duc  Philippe ,  ôc 
de  Guillaume  ,  Comte  de  Hainaut,  pere  de  Jacqueline.  Dès  le 
6  Avril  1415  ,  il  avoit  fait  un  teftament,  par  lequel  il  déclare  r.ktPr.éAtHt 
Philippe ,  Duc  de  Bourgogne  ,  fon  feul  héritier ,  fans  faire  aucune 
mention  de  Jacqueline  de  Bavière  (a  nièce.  Le  Duc  prit  fur-le- 
champ  la  réfolutbn  d*a]ler  lui-même  recueillir  cette  nicceffion, 
qui  le  rendoit  mûtre  de  la  Zélande  &  de  la  HdUande  ;  il  manda 
à  cet  eâèt  un  grand  nombre  des  Seigneurs  de  Bourgogne  pour 
l'y  accompagner  :  ils  dévoient  fe  trouver  aflemblés  proche  Chà- 
tillon  pour  le  10  Février  ;  mais  il  fallut  que  le  Duc  contremandàt 
ces  Seigneurs ,  à  caufe  des  noces  de  fa  lœur  Agnès. 

Les  articles  du  mariage  de  cette  Princeflè  avec  Quurles  de  fn^iod^u^ 
Bourbon,  C<Hiice  de  Qermont,  Rirent  arrêtés  à  De/ize  le  15  njc  <i<'^p^ 
Février  1415  ;  enfuite  le  Duc  Philippe  avec  fa  foeur  Agnès,  la  *  '^"^ 
Ducheflc  de  Bourbon  avec  le  Comte  Ion  fils,  &  toute  la  Noblefle 
des  deux  Provinces ,  fe  rendirent  à  Autun ,  où  les  noces  fiirent 
célébrées  avec  d'autant  plus  de  magnificence ,  que  le  Duc  Philippe 
s*éKMt  chargé  de  la  dépenfe.  Marie  de  Berri  &  Qiarles  de  Bourbon  i^.ftM&jtt. 
fon  fils ,  renouveUerent  dans  cette  occafion  au  Duc  de  Bourgogne  ^ '''' 
leurs  inAances  ,  pour  qu'il  travaillât  à  la  délivrance  du  Duc  de 
Bourbon  ,  prifonnier  en  Angleterre  ;  mais  les  tentatives  du  Duc, 
tant  antérieures  que  fubfcquentes ,  n  curent  aucun  luccès ,  &  le 
Duc  de  Bourbon  mourut  prifonnier  en  14}  3.  Il  fallut,  pour  ce 
mariage ,  des  difpenfes ,  que  Martin  V.  avoit  accordées  au  x% 
Mars  14x1.  (v.  s.)  D  fiit  une  occafion  de  renouveUer  les  trêves 
qui  fubfiâoient  entre  la  Bourgogne  &  le  Bourbonnois ,  depuis 
Tannée  142^;. 

Après  les  conférences  de  Màcon ,  le  Comte  de  Richcmont  CXXXIL 
partit  pour  joindre  la  Ducheflc  de  Guienne  fon  époufe ,  à  Mont-  cttemo^è^xCo^ 
tar,  <roù  il  fe  rendit  à  Chinon  auprès  du  Roi  Charles.  Le  7  de    "  "  " 
Mars,  il  reçut  l'épée  de  Corniéoble ,  &  fiit  înflallë  dans  cette 
grmde  Charge ,  dans  la  plaine  voifine  de  cette  ville ,  en  prélènce 
de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour.  Le  Roi  lui  promit ,  avec  fer- 
ment ,  de  chaflier  du  Royaume  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au 
meurtre  du  Duc  Jean-fans -Peur,  &  ceux  qui  avoient  conljpuré 

Nij 
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i4»î*    à  faire  prendre  le  Duc  de  Bretagne  à  Chantoceaux,  &,  pour 
•  fûretè  de  fa  promefle,  lui  donna  le  Seigneur  d'Albret  &  le  Bâtard 
d'Orléans,  en  otages  -,  il  lui  céda  en  même  temps  les  places  de 
Lufignan ,  Loches ,  Qiinon  &  Meim-fiir-Yearre ,  où  le  Omite 
eut  la  précaution  de  mettre  de  (ans&  garnirons.  Il  laiflk  l'Evéque 
de  Clermont  &"  le  Seigneur  de  Trignac  à  la  Cour,  pour  y  oblcr- 
ver  fes  ennemis ,  Ôc  vint  en  Bretagne  lever  des  troupes ,  pour  ré- 
£fter  aux  Anglois ,  devant  leiquels  tout  fujoit,  fans  que  perlonne 
Ce  mit  en  devoir  d'arrêter  leurs  progrès, 
w  u  '  '       Pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  s*occup(Mt  à  Dijon  à  amafler 
iu  hSimb?"*^  des  finances  pour  remplacer  celles  que  fes  voyages  &  les  noces 
de  la  Princcfle  Agnès  lui  avoient  fait  dépenfer ,  le  Comte  de  S*. 
Pol  travaiJloit  à  remettre  le  Duc  en  poflefllon  du  Halnaut.  Dès 
^e  les  troupes  du  Duc  l'eurent  joint,  il  commença  par  le  fiége 
4ç  la  ville  de  Braine ,  qu'il  contraignit  bientôt  de  k  rendre.  La 
«miîfim  avoit  obtenu  de  Ibrdr  la  vie  iàuve  ;  mab  les  milices  de 
Brabant  violèrent  la  capitulation  ,  &  maflâcrerent  impitoyable-' 
ment  zoo  foldats  anglois  dont  elle  étoit  compofée.  Non  contentes 
de  cette  expédition ,  elles  entrèrent  dans  la  ville  ,  &  y  mirent  tout 
à  feu  ôc  à  fang ,  malgré  les  repréfentations  du  Comte  de  S^  Pol. 
Le  Duc  de  Gioceih'e  voulut  faire  retomber  cette  a£tion  barbare 
iiir  les  Officiers;  il  s*<n  plaignit  amèrement  au  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  ne  prit  pas  même  la  peine  de  justifier  Tes  Généraux  : 
il  fe  contenta  de  répondre  froidement,  que  fi  fon  armée  avoit  fait 
quelque  chofe  à  l'avantage  du  Duc  de  Brabant  fon  coufin  ,  il  ne 
pouvoir  que  s'en  féliciter.  Après  cette  expédition ,  le  Comte  de 
S*.  Pol  voulut  continuer  fes  conquêtes  ;  mais  les  milices  de  Bra- 
bant ayant  appris  que  le  Duc  de  Gloceftre  s'a^irochoit  avec  ibn 
armée ,  furent  tellement  effrayées ,  qu'elles  abandonnèrent  leurs 
charriots  &  équipages ,  &  prirent  la  fuite  de  telle  forte ,  qu'il  n'y 
eut  pas  moyen  de  les  rallier.  Les  Flamands  6c  les  Bourguignons, 
fans  s'embarrafî'er  de  ces  mauvaifes  troupes ,  qui  n'éloient  propres 
qu'à  piller ,  fe  préparent  à  recevoir  l'armée  angloife ,  de  manière 
qu'on  n*o(k  pas  les  atta^per.  D^ailleurs  on  attendoit  de  part  & 
d'autre  le  combat  fînguher  que  s*étoient  propofés  les  deux  Ducs. 
On  jugea  donc  à  propos ,  dans  ces  conjonéhires ,  de  faire  une 
trêve  ;  dès  qu'elle  eut  été  figncc  ,  le  Duc  de  Gloceflre  partit  pour 
l'Angleterre  ;  le  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Ion  côté ,  ne  s'occupoit 
plus  que  de  ce  projet,  il  ne  ceflbit  de  s'exercer.  Indépendam- 
ment de  la  trêve ,  le  Duc  de  Gloceftre  avoit  intérêt  de  fe  rendre 
promptement  en  Angletene,  où  TEvwpie  de  Winchefler^  qui 
avoit  formé  un  violent  parti  contre  lui ,  ne  tendoit  à  rien  moins 
qu'à  le  dépouiller  de  (a  dignité  de  Protcâcur  du  Royaume.  Il 
vouloir  mener  Jacqueline  de  Bavière  en  Angleterre  avec  lui  j 
mais  les  habitants  de  Mons  n'y  voulurent  point  confcntir  :  il  fallut 
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fe  contenter  du  lerment  que  lui  prêtèrent  les  Maglftrats  &  les  M^J* 
principaux  Bourgeois  de  la  lui  garder  fidèlement^  àc  de  la  détendre  . 
contre  quiconque  vowcbKMt  Fattaquer. 

n  fonbloit  que  rien  ne  de  voit  plus  arrêter  la  condiliîon  d'une  cxxxi  v. 
paix  entre  le  Roi  Charles  &  le  Duc  Pbilippe.  Le  Roi  en  avott 
le  plus  grand  befoin  ;  le  Duc  de  Savoie  prohtoit  de  tout  pour  la 
procurer  ;  le  Duc  de  Bretagne  ,  d'accord  avec  le  Connétable  ,  la 
deHroit  ;  le  Duc  de  Bourgogne  ne  s  y  refuloit  pas ,  pourvu  qu  on 
lui  donnât  h  làtbfkâion  de  punir  les  Meurtriets  da  Duc  Jean  fon 

Rsre.  Le  Comte  de  Richemonf ,  accompagné  de  la  principale 
oMeflè  de  Bretagne ,  d'Anjou ,  de  Poitou ,  d'Auvergne ,  vint 
trouver  le  Roi  ,  qui  s'efforçoit  de  l'éviter.  En  pafTant  à  Angers , 
le  Comte  de  Richemont  trouva  l'Evêque  de  Clermont  &  le  Comte  • 
de  Trignac ,  ^ui  avoient  été  chaiTés  de  la  Cour ,  où  leur  attache- 
ment pour  Im  les  avoitrendus  iiiljpeâs.  Le  Roi  fe  trouva  dans  le 
plus  grand  emluivas ,  kxique  le  CSninécable  Feut  joint  à  Poidefs: 
h  condition  de  fe  défaire  de  ces  Miniifares ,  qui  jofques-là  lui 
avoient  fait  tant  de  tort ,  dcchiroit  le  cœur  de  ce  Prince  trop  bon. 
Tanncgui  du  Chatel ,  plus  généreux  &  plus  attache  à  Ion  maître, 
voulut  lui  épargner  la  peine  de  lui  faire  la  propofition  de  s  éloi- 
gner de  la  Cour.  Tànnegui  Te  jeta  aux  pieds  du  Roi ,  lui  demanda 
comme  une  gr»:e»  fat  permif&on  de  fe  retirer  à  Beancaire ,  parce 
qu'il  ne  poavoit  plus  r^fter  à  fenvie  de  procurer  la  paix  du 
Royaume  par  fa  retraite.  Charles  ne  put  accorder ,  fans  fe  faire 
Êure  la  plus  grande  violence  ,  le  Congé  que  Tannegul  lui  deman- 
doit.  Il  n'en  fut  pas  de  même  du  Préfident  de  Provence  :  elprit 
nouant ,  il  fe  rendoit  néceilàire  au  Roi  ;  d'ailleurs  la  Dame  de 
/oyeufe  fe  fille  avcMt  le  plus  grand  afeendant  fur  TeTprit  du  Mo- 
Btfque.  L'adroit  Miniibe  &  la  Dame  chérie  intriguèrent  Ci  hkn, 
que  le  Roi  préféra  encore  de  reculer  la  paix  ,  à  la  néceflîté  qu'on 
lui  impofoit  de  les  renvoyer  pour  l'obtenir.  Dès  ce  moment ,  le 
Comte  de  Richemont  jura  ouvertement  la  perte  du  Préfident  de 
Provence.  H  y  étoit  excité  par  les  Princes  du  Sang  &  ttmte  h 
Nobleflè  du  Rojraume. 

Richemont,  outré  d'avoir  manqué  de  faire  la  paix,  fe  retire  jSiiLïïiwh 
de  la  Cour  fans  prendre  congé  du  Roi ,  il  lui  fait  dire  qu'il  n'^  Bourgogne  ae  i* 
remettra  plus  le  pied ,  jufqu'à  ce  que  ce  mauvais  Miniftre  foit  ^""S"*- 
chafTé  ;  il  fait  avertir  le  Duc  de  Bourgogne  de  la  démarche  qu'il 
a  feite  &  de  fon  peu  de  fuccès  ;  il  charge  le  Sire  de  Vaudrey  de 
porter  en  même  temps  les  projets  d'alliance  entre  la  Bourgogne  KiaPraiMÊH, 
&  la  Bretagne  ,  dans  lefquels  font  compris  les  jeunes  CofStes  dc 
Nev^rs ,  &  enfuite  fe  retire  auprès  de  fon  frère  à  Nantes. 

Le  Roi  Charles  s'étoit  cru  bien  débarrafle  ,  lorfqu'il  fut  le  dé- 
part du  Connétable  ;  mais  voyant  les  Princes  &  les  grands  Sei- 
gneurs abandonner  fucceilivcmcnt  la  Cour  ÔL  chacun  fe  retirer 
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»4i5«  dans  Tes  Gouvernements,  fentant  qu'il  ne  lui  reftoit  que  peu  de 
villes  à  fa  diipontion ,  il  reconnut  qu'il  fe  perdoit  lui-mcmc  par 
fon  tn^  d'attachement  à  des  hommes  que  tout  fon  Royaume  dé- 
tefloît  H  âllut  donc  fe  làire  la  dernière  violence ,  &  profcrire 
Louvet  ;  mais  par  une  fuite  de  fa  foiblefle  à  1  égard  de  ce  méchant 
homme  ,  il  le  laifTa  difpofer  de  fon  fuccelTeur  ;  ce  fut  le  perfide 
Giac ,  ce  traître  qui  avoit  livré  le  Duc  Jean  l'on  maitrc  dans  les 
mains  des  Meurtriers  :  c  etoit  vouloir ,  de  propos  délibéré ,  éloi- 
gner le  Duc  de  Bourgogne  de  tout  accommodement. 

A  peine  le  Préfident  Louvet  lut-il  éloigné  de  la  Q)ur ,  que 
le  Connétable  fe  difpofa  à  y  revenir  ;  mais  le  Roi  étoit  fi  piqué  , 
qu'il  fuyoit  devant  lui  pour  ne  point  le  voir.  Le  Connétable,  (ans 
fe  rebuter,  vint  à  bout,  par  fes  importunités ,  d'obtenir  une  au- 
dience ;  il  y  montra  un  defir  fincere  de  reconcilier  le  Duc  de 
Bretagne  avec  le  Roi  :  il  retourna  enfuite  dans  (à  province , 
accompagné  des  Sires  de  Trêves  &  de  la  Suze ,  Ambaflàdeurs 
chargés  de  dire  au  Duc  de  Bretagne ,  que  le  Roi  avoit  renvoyé 
de  la  Cour  les  pcHbnncs  qui  lui  étoicnt  rufpcâes ,  &  qu'il  Tinvitoit 
à  venir  lui  rendre  hommage  pour  Ion  Duché. 
CXXXVL  Le  Connétable  ÔC  les  Ambaflàdeurs  trouvèrent  le  Duc  de  Bre- 
&Z'Eh!^'àëB^  tagne  à  Nant»,  très-difpofé  à  £ure  l'hommage  que  demandent  le 
muiSumr.  .  cependant ,  pour  ne  rien  prendre  for  ton  compte ,  il  affenah 
Ua  les  Etats  de  la  Province ,  afin  d'avoir  leur  avis.  Û  y  fut  réfolu 
que  le  Duc  devoir  faire  l'hommage  ,  &  en  conféquence  les  Am- 
balTadeurs  furent  charges  de  dire  au  Roi ,  que  s'il  vouloit  bien 
s'approcher  de  ia  Loire  entre  Tours  &  Angers,  le  Duc  s'y  ren- 
droit  inceflamment ,  &  s*acquitteroit  de  ion  devoir  envers  fon 
Souverain.  Le  lieu  de  l'entrevue  fut  Bxé  à  Saumur  :  le  Duc  fe  mit 
auffi-tôt  en  chemin  ;  le  Connétable  alla  chercher  le  Monarque  à 
Poitiers ,  &  la  Ducheffe  de  Guîenne  vint  loger  dans  l'Abbaye  de 
S^  Florent.  Avant  que  le  Roi  arrivât  à  Saumur  ,  le  Connétable 
vint  joindre  l'on  frère  le  Duc  de  Bretagne  &  la  Noblefle  qui  l'ac- 
compagnoit  :  ils  furent  au  devant  du  Roi  à  une  lieue  de  Saumur , 
&  le  conduifirent  au  château  qu'on  avoit  préparé  pour  le  loger.> 
Le  Roi  demanda  que  fur -le -champ  on  ouvrit  les  conférences , 
dans  lefquelles  on  fe  donna  les  plus  grandes  marques  d'amitié.  Le 
lendemain ,  le  Duc  de  Bretagne  alla  trouver  la  DuchefTe  de 
Guienne  à  l'Abbaye  de  S*.  Florent ,  &  la  conduifit  au  château 
pour  ùAvsr  Sa  Majeflé:  le  Comte  de  Clermont,  accompagné  de 
plufieurs  Seigneurs  de  la  Coar,  alla  au  devant  de  k  Princeflê  là 
belle-foeiir;  h  Reine  de  Sicile  defcendit  jufqu'à  l'entrée  de  la 
cour  ,  où  ces  Dames  fe  firent  mutuellement  l'accueil  le  plus  poli , 
&  montèrent  enfemble  à  l'appartement  du  Roi ,  qui  vint  les  re- 
cevoir à  l'entrée  de  la  falle.  La  Ducheffe  de  Guienne  retourna  le 
ibir  à  S^  VUxKnt,  efcortée  comme  à  ion  arrivée.  Le  lendemain. 
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le  Roi  alla  k  S\  Florent  rendre  vifite  à  la  DuchelTe  ;  il  étoit  ac-  ■4*5' 
compagnë  da  Duc  de  Bretagne  &  du  Comte  de  Qennoiit  la 

vKite  de  la  veille  avoit  été  occupée  par  le  cérémonial  entre  les 
Dames ,  &  les  honneurs  qu'elles  s  empreflerent  de  £dre  à  la  Du* 

cheflc  de  Guienne ,  ancienne  Dauphine  de  France  ;  mais  dans 
cette  leconde ,  ce  fut  Marguerite  de  Bourgogne  qui  fe  trouvoit 
vis-à-vis  de  Charles  de  Valois  fon  coufin.  Au  premier  abord ,  le 
Roi  Te  rappellant  ce  qui  s  etoit  paiTé  lîir  le  pont  de  Monterean, 
fentit  fon  coeur  ému  ;  il  s'avance  vers  la  Piînceffe ,  dont  il  arrofe 
le  vifage  de  Tes  larmes.  Marguerite  de  Bourgogne ,  remplie  des 
projets  de  pacification  dont  le  Comte  de  Richement  fon  mari,  & 
tous  les  Princes  fes  parents,  feiroicnt  leur  unique  occupation ,  pro- 
fita adroitement  de  l'émotion  de  Charles  VII.  pour  avancer  ce 
grand  ouvrage  ;  elle  eut  fadieffe  de  mettre  le  Roi  à  même  de  lui 
foire  des  exaiTes  fur  le  meurtre  du  Duc  Jean  (on  pere ,  de  lui 
témoigner  la  douleur  amere  qu'il  en  avoit,  le  defir  ardent  qu'il 
fentoit  de  le  réconcilier  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  11  finit  en  la 
priant  d'être  la  médiatrice  de  cette  paix.  La  joie  qu'occafionna 
cet  entretien,  fiit  Ci  grande  parmi  les  Princes  &  Taflemblée,  qu'on 
ne  garda  plus  de  meliires;  on  alTembla  force  Ménétriers  dans 
l'Abbaye  ;  on  y  vit  des  bak  &  des  danfes  dans  les  cours,  les  falles, 
les  cloîtres  même  pendant  toute  la  journée ,  à  la  fin  de  laquelle 
le  Roi  fe  retira  au  château  avec  les  Princes  de  fa  compagnie. 

Le  lendemain  on  reprît  les  conférences ,  dans  Icfquelles  le  Duc 
de  Bretagne  parla  au  Roi  avec  beaucoup  de  franchife  :  Sa  Ma- 
jefté  répondit  qu'elle  ne  vouloir  plus  fe  conduire  dorénavant  que 
par  les  conTeîls  du  Ehic ,  ni  av<Mr  d'autres  confidents  que  lui  ;  fiir 
quoi  le  Duc  répondit  cju'il  falloit  donc  faire  les  démarches  con* 
venables  pour  ramener  les  Princes  de  fon  fang ,  &  particulière- 
ment le  Duc  de  Bourgogne  ;  qu'il  falloit  obferver  plus  régulière- 
ment les  traités  de  trêve ,  que  ne  l'avoient  fait  fes  Généraux  ;  & 
enfuite  faire  des  offi'es  raifonnables,  &  convenir  de  quelque  choie, 
après  quoi  on  prendrait  des  mefures  pour  traiter  avec  les  An^ois. 
Après  ces  remontrances ,  le  Duc  de  Bretagne  ajouta  qu'il  étoit  à 
propos  de  defBner  les  finances  du  Languedoc  aux  frais  de  la 
guerre  ,  fauf  ce  qui  étoit  néceflaire  à  l'entretien  de  fa  maifon  ;  & 
afin  que  la  recette  &  l'emploi  s'en  fiflcnt  avec  ordre ,  le  Duc  de- 
manda le  gouvernement  de  cette  province ,  avec  le  pouvoir  d'y 
établir  un  Receveur ,  qui  travuUaoit  de  concert  avec  celui  étabu 
par  le  Roi.  Tous  ces  articks  étant  promis  &  jurés  par  le  Roi,  le 
Duc  de  firet^e  fit  l'homma^  qu'il  devoit  au  Rcû  fim  Souve- 
rain ,  &  jura  de  le  fecourir  de  tout  fon  pouvoir  contre  les  An- 
glois ,  &  contre  Ohvier  &  Jean  Dubois ,  &  tous  ceux  de  leur  parti. 
Les  conférences  finies ,  les  Cours  de  France  ôc  de  Bretagne  fe 
réparèrent. 
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ï  4»  î«       A  peine  le  G)nnétal>le  &  fon  frère  furent-ils  arrivés  à  Nantes , 

cxxxvii.  qu'ils  donnèrent  avis  au  Duc  de  Bourgogne  de  ce  qui  s'ëtoit  palTé 
à  Saumur ,  &  fur-tout  la  promeffe  du  Roi  d'en  pafler  par  tout  ce 

hjiiujSîiniîr  <iue  décideroienc  les  Ducs  de  Savoie  &  de  Bretagne.  La  Duchefle 
de  Guienne  en  particulier,  fit  valoir  dans  Tes  lettres ,  la  douleur 
finccrc  du  Roi  Charles  touchant  le  meurtre  du  Duc  Jean  ,  & 
combien  il  étoit  excuTable ,  dans  un  âge  fi  peu  avancé ,  de  s'être 
hâSé  conduire  par  de  mauvais  GmfètUers. 

On  d^»6du  en  même  temps  vers  le  Duc  de  Savoie,  pour 
rinflruirc  des  difpofitions  du  Roi ,  &  le  prier  d'agir  auprès  du 
Duc  fon  neveu.  Dès  le  mois  de  Mars  précédent ,  le  Duc  de  Bre- 
tagne avoir  ratifie  par  fcs  Lettres  datées  de  Nantes,  un  traité 
d'alliance  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  t  l  Mai ,  le  Pape  Mar- 
tin V.  avoit  vivement  foUidté  le  Duc  Philippe  de  fe  piiier  aux 

y.tufr.nuai.  projets  de  padficatton  gàiérale.  »>  Quoique  (dit  le  Souvetain 
»  Pontife)  nous  aurions ,  par  le  moyen  de  nos  Légats ,  tâché  de 
»  procurer  la  paix  entre  les  Royaumes  de  France  &  d'Angleterre , 
»  fans  qu*on  ait  répondu  à  nos  bonnes  intentions  ,  nous  ne  dcfef- 
j»  pérons  cependant  pas  d'appaifer  ces  guerres  cruelles ,  qui  juf- 
»  qu'ici  ont  ùh  répandre  tant  de  (ànjg.  Le  préfent  defir  que  nous 
»  (entons  de  mettre  fin  à  ces  calamités ,  nous  engage  à.  réitérer 
»  les  prières  que  nous  avons  déjà  faites  auprès  de  vous ,  notre 
»  très-cher  fils,  dont  nous  favons  que  cette  paix  dépend  :  nous 
»  fommes  in/lruits  de  bonne  part,  que  vos  advcrfaircs  défirent 
»  finceremcnt une  paix  honnête  &  raifonnable.  Pourriez- vous, 
»  fans  cruauté,  rejeter  leurs  of&es  ?  Nous  vous  demandons,  nous 
f»  vous  prions  de  toute  notre  afiê£lion  paternelle  &  au  nom  de 
»>  Jéfu&Orift,  qui ,  en  montant  au  Ciel ,  lai/Ta  la  paix  à  Ces  TX£' 
»  clples,  comme  le  préfent  le  plus  précieux.  Nous  vous  prions, 
»  &  vos  Confédérés ,  de  prendre  des  fentiments  favorables  à  la 
»  paix.  Que  fi ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife ,  ils  ne  veulent  pas  con- 
»  courir  avec  vous  à  une  pacification  générale ,  &  qu'ils  pcrfiflent 
»  à  continuer  une  euerre  qui  eft  la  fource  de  tant  de  malheurs 
»  &  la  déflation  aes  peuples  chrétiens ,  confidérez,  nous  vous 
»  en  conjurons ,  ce  qu'en  conTcience  vous  devez  faire ,  &  ce 
>>  qu'exige  votre  honneur  :  voudriez-vous  feul  être  caufe  de  tant 
»  de  maux  &  en  repondre  devant  Dieu Nous  ne  voyons  pas 
»  d'ailleurs  que  vous  puiffiez  avoir  aucune  railbn  afiez  forte 
»  pour  vous  oppofer  au  grand  bien  que  nous  vous  propofons. 
»  Ne  devez -vous  pas  craindre  pour  votre  iàlut,  fi  par  votre 
»>  perfévérance  à  refUTer  une  paix  que  vous  pouvez  accorder , 
»  les  fidèles  continuent  à  être  accablés  d'affli£lions  &  de  mii'eres  ? 
»  On  vous  dira  fans  doute  que  les  promclics  &  les  alliances  que 
»  vous  avez  faites ,  doivent  être  gardées  ;  nous  convenons  de  ce 
»  pdndpe  :  mab  en  vous  fû&nt  obferver  qu  elles  ne  doivent 
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»  point  être  contraires  aux  préceptes  divins ,  dont  le  violement 
9>  eH:  plus  à  craindre  que  celui  des  conventions  inimaines,  l'amour 
»  de  la  patrie ,  la  réforme  du  Royaume  de  vos  pères ,  les  llaifons 
»  du  lang ,  font  déjà  des  motifs  bien  pullfants  ,  mais  néanmoins 
yi  bien  inférieurs  à  la  crainte  des  terribles  jugements  de  Dieu. 
»  Ne  vous  laiflêz  donc  pas  fëduire  par  les  propos  des  hommes, 
9>  qui  ne  tendent  point  à  la  concorde.  La  paix  que  je  vous  pro- 
»  pofe  eft  fi  néceflkire,  fi  univerfellement  dcHrée  par  les  peuples 
»  chrétiens ,  que  loin  de  vous  attirer  quelque  blàme ,  elle  ne  peut 

que  rendre  votre  nom  célèbre  parmi  tous  les  Princes  chrétiens, 
»  ÔL  vous  mériter  les  louanges  les  plus  grandes.  Donné  à  Rome, 
»  le  1 1  des  calendes  de  Juin.  » 

On  peut  juger  par  cette  lettre ,  le  Pape  ^it  bien  inflmît 
des  moti&  qui  airécoient  la  réconciliation  du  Roi  avec  le  Duc 
de  Bourgogne.  T.cs  touchantes  exhortations  de  Martin  V.  fi  effi- 
caces dans  la  bouche  du  Vicaire  de  J.  C.  ne  furent  pas  fans  fruit  ; 
le  Duc  en  fut  touché  :  mais  les  aifaires  du  Brabant  Ôc  les  prépa< 
ratiÊ  de  Ibn  combat  avec  le  Dttc  de  Gloceftre ,  retardèrent  Tes 
bons  projets.  Avant  de  quitter  la  Bourgogne ,  il  eut  fom  d'aflènh 
bler  les  États  pour  en  drer  de  nouveaux-  fubfides  :  Ceux  du  Du- 
ché en  accordèrent  un  de  loooo  livres;  ceux  du  Comté  n'en 
donnèrent  que  9000  livres  ;  cnfuite  le  Duc  partit  pour  la  Flandre, 
laiûant  le  gouvernement  de  la  Bourgogne  à  la  DuchelTe  fa  femme. 

Cette  Princcfle ,  dans  l'abfence  de  fon  mari ,  prit  un  foin  par-  CXXXViii. 
dculier,  avec  les  avis  dii  Confeil ,  pour  rétablir  l'ordre  dans  la  coanHTFrâ- 
province.  Sa  première  attention  fiit  contre  les  Faux -Sauniers,  î"*"' 
qui  faifoient  un  tort  confidcrablc  aux  Marchands  chargés  de  four- 
nir les  greniers  à  iel,  &  eu  mCme  temps  aux  droits  du  Duc.  Il  fut 
décidé  que  dans  tous  les  palfages  de  la  Saône ,  depuis  Tournus 
jufquà  Pont-fiir-Saône ,  on  mettroit  des  gardes  pour  empêcher 
la  contrebande ,  &  faifir  la  marchandife  &  les  hommes  pour  être 
punis  :  on  fit  à  ce  fujet  deux  Ordonnances,  dont  la  féconde  efî  y.inPr.ejuUUt, 
du  1 8  Août.  Il  étoit  difficile  que  la  police  fut  bien  obfervée  pen-  ^  **  ^"^ 
dant  que  la  province  étoit  infeQée  des  différents  partis  qui  y 
avoient  forme  les  guerres  précédentes  ;  les  troupes  qui  y  étoient 
répandues,  commettoicnt  un  pillage  univerfel.  Le  plus  grand 
defordre  étoit  dans  le  Bailliage  de  la  Montagne  &  fur  les  firon- 
deres  de  la  Comté  ;  cm  prit  donc  la  réfoludon  de  renvoyer  toutes 
les  troupes  étrangères.  Au  moyen  de  cette  précaution ,  la  Du- 
chefTe  eut  la  coniolation  de  voir  La  tranquillité  rétablie  dans  tout 
le  Duché  de  Bourgogne. 

Les  ordres  du  Conléil  pour  faire  évacuer  les  troupes  étrangères 
de  la  province,  occafionnerent  de  grandes  difficultés  avecPer- 
renet-GralTet,  Commandant  de  la  Charité-fiir-Loire,  qui  tenoit 
des  places  dans  la  baroluie  de  Doim  de  le  Nivcinois.  ÂÛés  avoir 
Tonuiy.  O 
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1 4  >  ^    donné  dUKrcattS  raîfons  qui  ne  regardent  point  notre  objet ,  & 
demandé  des  dédommagements  qui  paroiflbient  juftes  ;  ne  pou- 
vant s'accorder  avec  les  Sires  de  Ville -Arnoul ,  de  Vaudrey  & 

Guyot  Bourgoin ,  qui  traltoient  avec  lui ,  Graiïet  lâcha ,  dans 
fa  mauvailc  humeur ,  qu'il  fentoit  bien  qu'il  ne  pourroit  gar- 
der l'es  places  malgré  le  Confeil  du  Duc  j  mais  qu'il  ètoit  ré- 
folu  de  les  remettre  aux  Anglois,  qui  fauroient  les  défei^be 
mieux  que  lui.  Le  Maréchal  de  Bourgogne ,  vrtrû  par  le  Con- 
feil  des  mauvaifes  difpofitioas  de  GraiSet,  lui  écrivit  poliment 
pour  l'adoucir,  &  l'invita  à  une  entrevue  ,  en  lui  oflrant  un  fauf- 
conduit  mais  Graflet  fe  prétendant  inlulté  par  les  offres  d'un  lauf- 
conduit ,  répéta  les  mêmes  menaces  au  Maréchal ,  avec  peu  de 
ModéranoiL  Oras  la  cnuiie  tpiB  cet  hoDune  entêté  ne  rampit  h 
treve^aumojen  delaqttdleonaHnnen^tàfe(i»rer,  &ne li- 
vrât fes  places  aux  Ang^cMs ,  le  Confeil  envoya  fes  Lettres  an  Duc 
de  Bourgogne ,  aux  Comtes  de  Clcrmont  &  de  Richemont,  afin 
qu'ils  prévinflent  les  inconvénients  qui  alloient  naître  des  dé- 
marches violentes  dont  menaçoit  GraiTet.  Philippe  lui  écrivit 
dans  les  termes  les  plus  forts  ;  mais  Graflet  s'excuia  Son  mal  & 
avec  beaucoiip  dliumeur.  Cette  dangereuiè  contefladon ,  après 
quantité  d'allées ,  de  venues ,  de  négociadons  entre  le  Maréchal 
de  Bourgogne  &  Graflet ,  fut  enfin  terminée  par  l'entremife  de 
François  l'Arragonois ,  qui  vint  à  bout  de  négocier  la  paix  de 
Graflet,  qui  demeura  Gouverneur  de  la  Charité,  avec  promefle 
de  ne  la  point  livrer  aux  Anglois.  Il  garda  la  TrémoiÛe,  pour 
sûreté  du  paiement  des  ibmmes  avanc&s ,  tant  pour  folde  de  la 
gamifon,  que  pour  la  fortification  des  places.  Ces  différentes 
.  négociations  occupèrent  depuis  le  mois  d  Avril  jufqu'à  la  fin  de 
Décembre. 

CXXXIX.  Un  des  premiers  foins  du  Duc  de  Bourgogne  iorfqu'il  fut  ar- 
eftS"*»-'^ rivé  en  Flandres ,  fut  de  penfer  aux  frais  de  noces  de  la  Princefl*e 
Agnès  de  Bourgogne  6  toem»  avec  Charles  de  Bourbon ,  Comte 
de  Clermont  :  il  ht  parnr  des  charriots  chargés  de  meubles  & 
d'étoffes  ;  il  écrivit  en  même  temps  à  la  DucheATe  Ton  époufe , 
fur  ce  qu'elle  devoit  faire  en  cette  occafion ,  parce  qu'il  lui  étoit 
impofTiblc  de  s'y  trouver  lui-même  pour  le  temps  de  la  S'.  Jean- 
Baptide ,  qu'on  avoit  fixé  pour  cette  cérémonie.  Sur  ces  avis  ^ 
la Duch^ Bonne  d'Artcns  édum,  le  t8  Juillet ,  Guillaume  Ono 
fon  Chapehin,  à  la  Dudiefle  de  Bourbonnoîs*  pour  prendre  jour 
touchant  la  célélnatioii  du  mariage.  Il  fiit  fixé  au  5  Août  à  Autun. 
Il  fe  trouva  beaucoup  de  NoblefTc  à  ces  noces ,  entr'autres  du 
côté  de  la  PrincefTe  ,  le  Prince  d'Orange  ,  les  Comtes  de  Joigni 
&  de  Fribourg,  Jean  &  Jacques  de  "Vienne,  Guillaume  de  "Villers, 
Régnier  Pot,  Thibaut  de  Rougemont,  Jean  de  Joulz,  Jean  & 
Ainoine  deVergi,  Jean  de  Bimeul»  Jfoochim  de  Mauleon^Perrin 
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le  Flamand,  Guillaume  l'Ecuycr,  Laurent  de  Tolfy ,  les  Sires 
de  Dioj  de  la  Guiche ,  de  Commarin,  de  Chatelus ,  de  Roche- 
fort  ,  de  Traves ,  de  Ray ,  de  Beauvoir ,  de  Talemai ,  de  Ba- 
lançon,  d'Oizelet,  de  Couches,  de  Choifeul,  de  Perigni,  de 
Tilchatelj  de  S'.  Bris,  de  Buxy,  de  S\  Georges  &  de  Château- 
Vilain.  Les  jeunes  Comtes  de  Neven  j  afliâerent  avec  le  Chan- 
celier  &  le  Maréchal  de  Bourgogne ,  la  Ducheflè  de  Bourboono» 
s'y  rendit  avec  le  Comte  deOemiontron  fils»  6c  les  Barons  & 
Chevaliers  de  fon  Duché  ,  au  nombre  d'environ  3  00  Cavaliers. 
L'Evêque  de  Langres ,  Charles  de  Poitiers ,  donna  la  bénédiûion 
nu|)tLale  ;  il  étoit  aifiilé  de  huit  à  dix  autres  Prélats ,  tant  Evêques 
qu  Ahbës.  La  Dnchefle  de  Bourgogne ,  après  avoir  conduit  la 
rrinceflTe  Agnès  à  Moulin4es-£ngilbert,  reprit  la  route  de  Dijon, 
jOÙ  elle  arriva  le  18  Août. 

Tandis  qu'on  s'occupoit  dans  h  Bourgogne  des  noces  de  la 
Princefle  Agnès ,  &  qu'on  travailloit  dans  le  Hainaut  au  réta}>lif- 
fement  des  affaires  du  Duc  de  Brabant ,  Philippe  de  Bourgogne, 
toujours  rempfi  de  fon  projet  de  combat  fm^ulier ,  palToit  une 
partie  dje  fi>n  temps  à  s'exercer  auprès  des  habdes  Autres  en  £iit 
d*armes;  à  peine  prenoit-il  le  temps  de  Tes  repos.  U  avolt  Êût 
conflruire ,  dans  le  château  d'Hefdin ,  une  forge  où  il  faifoit  faire 
des  habillements  de  guerre  de  toutes  efpeccs  ;  il  y  forma  im  ar- 
fenal  remph  d'une  infinité  d'inftruments  de  guerre  :  mais  tous  ces 
préparatife  devinrent  inutiles,  au  moyen  des  précautions  que  prit 
le  fagc  Duc  de  Betfort  Ce  Prince,  alarmé  des  (iiites  que  devoit 
«voir  ce  éémMé,  commença  par  Ême^demander  au  Duc  de  Bour- 
gogne une  entrevue  ;  î!  envoya  enfuite  des  Ambafladeurs  à 
Londres ,  pour  faire  fentir  au  Duc  de  Gloceftrc  combien  fa  con- 
duite faifoit  de  tort  au  jeune  Roi  Henri  leur  neveu.  Ces  Ambaf- 
£ideurs  ëtoient  en  même  temps  chargés  de  repréfenter  au  Confeil 
d'Angleterre ,  que  c'en  étoit  6it  de  leurs  af&ires  en  France,  fi 
le  Duc  de  Gloceflre  s'opiniâtroit  à  mécontenter  le  Duc  de  Bour> 
gOgne.  D'abord  le  Duc  de  Gloceftre  réfifta  aux  remontrances  des 
Ambafladeurs  &  du  Confeil  ;  mais  fur  le  refus  qui  lui  fut  fait  de 
l'aider,  &  fur  les  afluranccs  que  le  Duc  de  Betford  fon  frère 
avoit  demandé  une  entrevue ,  il  confentit  à  s'en  rapporter  à  leur 
décifiofi- 

Le  Duc  Régent,  de  fon  côté, imagina  encore  une  manière 
d'appaifer  cette  <U£icuIté  :  il  convoqua  à  Paris  une  grande  aifem-  chmHe "dcâ^u 
blée ,  où  fe  trouvèrent  les  Evêques  de  Tournai ,  de  Londres ,  ^e"&  de<ac«£ 
plufieurs  Comtes  &  Barons ,  Chevaliers ,  Ecuyers ,  Do£ècurs  en 
Droit  canon  civil  des  Royaumes  de  France  &  d'Angleterre  ; 
il  7  fit  examiner  les  lettres  que  ces  deux  Princes  s^étoient  récipro- 
quement écrites,  afin  de  juger  s'ils  étpient  fiifiiiàmment  fi>ndés  à 
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M^f*      défier  nmcodlement^  &  «Ils  étoient  obligés  d'exécuter  lems 
profets  de  cartel  Après  quelques  dilcufTions ,  U  fiit  décidé  quH 
n'y  avoit  pas  madère  à  un  gage  de  bataille  :  cette  décifion  eft 

y. !n pr.  it  stpi.  ^igg)^      ^^  Septembre. 

CXLI.  Au  lieu  de  ces  prcparatifs  de  Chevalerie ,  qui  dcvcnolcnt  inu- 
cheffe de Wuts»^  tiles par  les  foins  du  Duc  Ragent,  Philippe  de  i3ourgogne  i'e  vit 
^  force  de  prendre  des  ùûas  bien  plus  chagrinants.  Le  1 5  Septem- 

bre ,  Boàat  d*Anob  fon  ^oufe  étoit  morte  d'une  fauflê  couche, 
dans  fim  palais  à  Dijon.  Cette  digne  PHncefTc  ,  dans  Tes  derniers 
moments»  recommanda  ipécialement  aux  Gens  du  Confeil ,  qu'elle 
fît  appellcr,  le  foin  de  Tes  fils  Charles  &  Jean  de  Nevers  &  de 
Rétel ,  alnfi  que  le  paiement  de  tous  les  Officiers  de  fa  maifon 
&  de  celle  des  jeunes  Princes.  Les  fentiments  de  piété,  de  juflice, 
de  bonté,  qu'on  avoit  remarqués  dans  le  peu  de  temps  qu'dle 
gouverna,  l'avoient  rendue  fi  chère  aux  peuples  de  cette  pro- 
vince ,  qu*on  étoit  inconfolable  de  fa  perte.  Le  Confeil  prit  d'abord 
des  mcfures  pour  lui  faire  des  funérailles  convenables  à  fon  rang; 
il  eut  en  mcmc  temps  l'attention  d'envoyer  des  Couriers  dans 
toutes  les  Cours ,  pour  y  annoncer  cene  tacheufe  nouvelle  ;  & 
enfin  il  envoya  des  Députés  au  Duc  (bn  mari,  pour  &voir  le  parti 
qu'il  convenoît  de  prendre ,  tant  vifr4-vis  des  deux  jeunes  Princes, 
que  des  Offidexs  des  maifons  de  la  Ducfaefle  &  de  lès  enfants. 
Le  Duc  pourvut  à  tout  par  fes  lettres ,  qui  ne  font  que  du  1 8 
Novembre.  La  douleur  qu'il  avoit  reffentie  d'une  aufîî  grande 
perte ,  ne  lui  avoit  pas  laiilé  la  liberté  de  s'occuper  plutôt  de 
cette  importante  affaire. 
CXLII.  Le  Régent  (iit  fort  heureux  d'avoir  pil  aflbujMr  les  difiërends 
dc'^l^^'^r  ^es  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Gloceflre.  Avant  de  partir  pour 
rAngictem.  l'Angleterre ,  où  il  arriva  le  10  Oâobre  ,  il  laiffa  le  Comte  de 
Warvick  à  la  téte  des  afîàires  de  France.  Les  troubles  qui  rappel- 
lerent  le  Duc  de  Betfort  en  Angleterre ,  étoient  occaiionnés  par 
la  divifion  qui  régnoit  entre  l'Evéque  de  Winchefter  &  le  Duc 
de  Gloceflre  fon  neveu.  La  jaloufie  entre  ces  deux  Princes  avoit 
ôi\  '\ic  le  Confeil,  où  néanmoins  le  parti  du  Prélat  fe  trouvoit  le 
plus  fort  ;  la  guerre  que  le  Duc  de  Gloceflre  avoit  faite  en  Ha^ 
naut ,  donna  à  l'Evêque  le  moyen  de  le  fortifier.  En  faifant  voir 
combien  cette  démarche  étoit  contraire  au  bien  de  l'Etat,  on 
dciapprouva  le  Duc  Régent  d'Angleterre ,  &  les  chofes  furent 
pouflées  Û  loin ,  que  la  guerre  fiit  for  le  point  de  sV  allumer* 
Dans  cette  extrémité,  le  Duc  de  Betfort  expofa  au  Confeil  an- 
gjbis  le  danger  où  alloient  être  les  aflàires  de  la  France ,  fi  on 
mécontentoît  le  Duc  de  Bourgogne  ;  il  y  rendit  compte  des  dé- 
marches qu' avoit  faites  le  Duc  de  Bretagne  pour  réconcilier  le 
Roi  Charles  VIL  &  le  Duc  Philippe  ;  il  y  expofa  les  moyens 
-qu'il  avdt  employés  pour  retenir  le  Duc  dans  le  parti  du  Roî 
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la  guerre  au  Duc  de  Bretagne ,  pour  le  punir  d  avoir  travaillé 
contre  l'Angleterre  :  on  ordonna  donc  les  préparatifs  d  une  flotte 
pour  faire  une  defcente  en  Bretagne.  Le  Duc  de  Betfort  fut  dé- 
claré proteûeur  du  Royaume  ;  il  s'y  occupa,  pendant  Ion  fejour, 
à  rétablir  la  paix  entre  le  Duc  de  Glocefbre  &  l'Evéque  de  Win- 
chefter ,  aim  que  leurs  divifions  ne  comrariaflent  point  le  progrés 
de  fes  armes  en  France. 

Les  Princes  du  Sang ,  d'accord  avec  les  Ducs  de  Savoie  &  de  CXIAIL 
Bretagne ,  fentoient  de  plus  en  plus  la  néceffité  de  réconcilier  le  ooneUte  fe^'iM 
Koi  Chai-ies  VII.  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  fi  on  vouloir  ré-  Bm^"?*  ** 
parer  les  pertes  du  Royaume ,  ik  reprendre  la  fupériorité  fur  les 
Anglob.  Charles  éfoit  iincërenient  touché  de  fes  torts  vis-à-vis 
de  la  Maifon  de  Boitt^ogti.e  ;  il  venoit  d'en  donner  les  marques 
les  plus  iènlibles  à  la  Duchetiâ  de  Guicnne  dans  Tentrevue  de  ' 
Saumur,  mais  fon  aflcrviflement  /ous  l'es  favoris  avoir  toujours 
éloigné  la  réconciliation.  Les  Chefs  des  troupes ,  par  leurs  in- 
cvu-fions  dans  les  Ltats  du  Duc ,  troubloiei:t  lans  celTe  la  paix.  Le 
Duc  de  Bourgogne  avoir  fuffiTamment  vengé  la  mort  de  Ton  pare  ; 
il  fentoît  bien  que  ce  n'étoît  pas  au  Roi  Charles,  qui  étott  alors 
bien  jeune ,  qu'il  devott  attribuer  le  meurtre  du  Duc  Jean  ;  mais 
Oiarles  avoit  la  foiblcflè  de  garder  auprès  de  lui  les  Affaflins  & 
les  Conieillers  perfides  qui  en  étoient  les  auteurs.  Philippe  ,  dont 
le  cœur  naturellement  bon  déploroit  les  maux  de  la  patrie ,  titoit 
setenu  d'un  autre  côté  par  les  liailbns  de  famille  &  les  bons  pro- 
cédés du  prévoyant  T>ac  de  Betfbrt.  B  regardoit  comme  une 
honte  de  manquer  aux  promeflès  fi  ibuvent  réitérées  entre  ces 
deux  Princes ,  de  \'c  lecourir  mutuellement.  Du  côté  de  la  con- 
fcience ,  ce  Prince  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  violer  les  ferments 
qui  avoient  été  faits  lors  des  traités  de  Troyes ,  de  Paris,  d'Amiens^ 
&  de  leurs  renouvellements  dans  plufieurs  occaiions. 

Telles  étoient  les  conjonâures  âcheufes  dont  profitoient  les 
Andois  pour  continuer  leurs  conquêtes  &  foutenir  leur  crédit»  Os 
déclarèrent  la  guerre  au  Duc  de  Bretagne  :  celui-ci  en  avoit  donné 
avis  au  Duc  de  Bourgogne  ,  par  fes  lettres  écrites  du  château  de  F.tuPr.xsDà, 
l'Hermine  ;  il  fe  plaint  en  même  temps  des  menaces  qui  lui  font 
faites  par  les  Anglois,  de  foutenlr  contre  lui  le  parti  d'Olivier  & 
de  Jean  de  Blois.  B  paroît  que  le  Duc  de  Bourgogne  employa 
fa  médiation ,  &  que  ce  fiit  à  fa  recommandation,  que  le  Comte 
de  "Warvick  conclut  des  trêves  avec  le  Duc  de  Bretagne. 

Le  Duc  Philippe  étoit  alors  occupé  à  prendre  des  mefiires 
touchant  les  fuccefiions  qui  lui  tomboient.  La  DuchelTe  d'Au- 
triche, qui  étoit  morte  le  i6  Janvier ,  avoit  eu  la  précaution,  dès 
le  1  du  même  mois,  de  faire  fon  tellament  en  faveur  du  Duc  F.UtPr.daj*, 
de  Bourgogne  fon  nerea:  elle  rinatme  fiw héritier  univerfel,  à 
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1 4%&,  la  charge  de  faire  exécuter  fidèlement  (os  dernières  volontés  ;  elle 
chdfit  h  répuhiire  <iu»  f^life  des  Chartreuxi-Ies-Dijon ,  &  y 
donne  pour  cela  (a.  croix  aor ,  avec  une  chafitble  de  perles  de 
fa  chapelle  ;  &  pour  une  meffe  quotidienne  &  quatre  anniveriâiret 
par  an,  dont  clic  les  charge ,  clic  leur  donne  looo  francs ,  qui 
doivent  être  mis  en  tonds  ;  elle  fonde  plufieurs  autres  anniverlaires 
en  diverfes  églifes ,  fait  divers  legs  pieux ,  &  donne  des  récom- 
penfes  aux  Officiers ,  Dames  &  Domefliques  de  Ùl  maifon.  Elle 
duvge  le  Duc  Philippe  fim  neveu  de  payer  toutes  les  dettes 
qu*elie  peut  avoir  contraâées  en  Bourgogne,  &  le  Duc  d'Autriche 
d'acquitter  celles  qu'elle  peut  devoir  en  Allemagne  ;  &  comme 
elle  avoit  engagé  plufieurs  joyaux,  tant  à  Bafle  qu  en  autres  lieux, 
pour  les  Tommes  qu'elle  y  avoit  empruntées  ,  cUe  veut  que  le  Duc 
Philippe  Ton  héritier  les  paie ,  qu'il  retire  éc  garde  ces  joyaux, 
qtt*dle  avoit  mis  en  gage.  Enfin  elle  nomme  cinq  Officiers  pour 
pouifiûvre  auprès  du  Duc  Texécution  de  fi>n  teftament ,  oc  le 
paiement  de  ce  qu'elle  lègue  aux  églifes,  aux  communautés  &  aux 
particuliers ,  &  parce  que  tout  leur  foin  doit  être  de  folliciter  fon 
neveu  à  l'exécution  de  fes  ordonnances  de  dernière  volonté ,  elle 
leur  donne  le  nom  de  Solliciteurs ,  &  leur  lègue  à  chacun  loo 
écus. 

Le  Duc  Philippe  ayant  appris  la  mort  de  la  DucheiTe  d'Aile: 
triche  fa  tante,  envoya  Jacques  de  Villers  &  Jean  Gueniot  pour 

veiller  fur  fa  maifon  &  fes  Domeftlques  ;  elle  fut  cnfuite  rranf- 
portée  ,  par  leurs  foins,  accompagnée  de  la  plupart  des  Officiers 
&  Dames  de  fon  hôtel ,  en  l'égliie  des  Chartreux-les-Dijon  ,  où 
elle  (ut  enterrée  aînfi  qu'elle  l'avoit  defiré.  D  Ce  tint  enfuite  une 
aflemUëe,  le  mardi  5  Février  1416 ,  en  Yéfj&Ce  des  Cordeliers  de 
Dijon ,  où  étoient  le  Maréchal  de  Bourgogne ,  les  Seigneurs  de 
la  Roche ,  de  Commarin ,  de  Villarnoul ,  Jacques  de  Villers , 
Jean  Choufat ,  Guillaume  Courtot ,  Dreve  Maréchal ,  Jean  de 
Valleri ,  Jean  Boufeau ,  Guillaume  le  Changeur,  ôc  Jean  Perrier. 
On  y  délibéra  fur  ce  qu'il  y  avmt  à  Êûre  pour  congédier  &  pa^er 
tous  les  Officiers  &  Domeniques  de  la  feue  Duchefl*e,  qui  éioient 
à  Gray,  On  choifît  trois  de  ceux  qu'elle  avoit  nommes  pour  fol- 
liciter l'exécution  de  fon  tcflament,  c'eft-à-dire  Jacques  de  Villers, 
Dreve  Maréchal ,  &  Jean  Gueniot  ;  on  les  chargea  d'y  aller ,  de 
les  fatisfairc  tous ,  &  de  les  congédier  ;  on  leur  donna  ordre  de 
faire  conduire  les  Dames  ôc  les  Demoifelles  jufqu'à  Beaufort,  de 
payer  les  firais  des olifeqiies«&  vendre  les  vins,  vaiflêlle,  joyaux, 
&  autres  meubles  qui  le  trouveroient  fur  les  lieux ,  autant  qu'il 
feroit  néceifaire  pour  produire  les  fommes  dont  la  fucceffion  fe 
trouvoit  redevable  ,  &  de  le  faire  fans  aucun  retard.  Ils  menèrent 
avec  eux  Jean  Lachenal  dit  Bologne,  Garde  des  joyaux  du  Duc, 
pour  eflimer  ceux  de  la  fucceffion ,  &  Pierre  k  Waltcr ,  qui 
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avoit  été  autrefois  Receveur  général  ôc  Maître  de  la  Chambre  aux  >  4*f» 
deniers  de  cette  Princefle ,  pour  drefler  un  état  de  tout  ce  qu  Us 
aurdcnt  déboarfé  &  payé  à  la  décharge  de  la  fiicceflioiL  Os  firent 
enfiiite  conduire  à  Dijon  tous  les  meubles  &  joyaux  qui  ctoient 
reftés,  après  que  les  Officiers  eurent  été  congédiés,  payés  & 
défrayés  julqu  a  Beaufort^  ÔC  que  les  ârais  des  obfeques  ôc  autres 
dettes  turent  acquittés. 

Le  18  Janvier  1416,  on  conclut  un  traité  d'alliance  entre  les  -^il^jlm'nce 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Savine.  Jean  de  Toulongeon  s'était  ^IgJ^,^^^ 
tranl^orté  à  Mâccm,  où  le  Duc  de  Savoie  convint  que  la  Bour- 
gogne &  Tes  fujets,  en  vertu  de  la  confédération ,  fe  fecoureroient 
mutuellement  :  on  prétend  que  cette  alliance  étoit  analogue  à  la 
ligue  qui  le  failoit  contre  Marie  Vifcomti ,  Duc  de  Milan.  Phi-  y,UsPr.»8Jj«¥. 
lippe  envoya  à  Amée  un  l'ecours  de  500  lances ,  fous  la  con- 
duite de  Madiieu  de  Humieres,  IxMigueval ,  &  quelques  autres 
Seigneurs.  Aidé  de  ce  fecours ,  Amée  reprit  Novarre  ,  &  força 
le  Duc  de  Mikn  à  lui  demander  la  paix  :  celui  de  Savoie  fit  de 
grands  préfents  aux  Cheft  ,  &  récompenfa  les  troupes  en  les  ren- 
voyant. Un  fécond  traité,  en  date  du  18  Mars,  flatue  que  les  v.UtPr.tiMêru 
£tats  du  Duc  Philippe  &  ceux  des  Comtés  de  Nevers  &  de  Retel, 
obferveraient  une  tieve  avec  cens  de  Vauoouknr  »  &c.  dont  le 
Duc  de  Lorraine  ièroit  le  codèrvatenr. 

Parmi  tous  cet  pcépantti6  pour  la  paix  générale ,  les  Anglois  jf^J^^,^ 
fe  foutenoient  toujours  dans  leur  état  de  profpérité.  Malgré  les  hàmmi' 
foins  du  Connétable ,  les  frontières  de  la  Bretagne  ne  furent  pas 
fi  bien  gardées»  que  les  Capitaines  Suifolk  &  RameiTon  ny  fiilent 
de  ten^  en  temps  quelques  conquêtes.  Le  Comte  de  Richemont 
avoit,  de  fon  côté ,  fiût  quelques  entreprifes  (îir  la  Normandie, 
oii  il  avoit  pris  &  démantelé  la  ville  die  Ponfodbn  ;  il  entreprit 
enfuite  le  liège  de  S^  James  de  Beuveron ,  avec  une  armée  d'en- 
viron zooo  hommes.  Le  Comte  de  Warvick  ne  fe  trouvant  pas 
en  état  de  réfiiler  à  des  forces  fi  fupérieures  aux  ûennes^  eut  foin 
de  mettre  use  Ibrte  gamifim  dans  S*.  James.  Le  Gnmétable  atta- 
qua vivement  la  place  ;  mais  la  gamifon  s*y  dâèndit  fi  vigoureu- 
fement,  que  le  uége  traîna  en  longoeiir.  Les  ennemis  que  le 
Connétable  avoit  à  la  Cour ,  ne  trouvant  d'autres  moyens  de  le 
contrarier ,  firent  fi  bien  qu'on  ne  lui  envoya  point  l'argent  né- 
cciTaire  pour  le  paiement  de  fes  troupes  ;  en  forte  que  le  défaut 
de  folde  fut  càufe  que  Tarmée  fe  diifipoit  peu  à  peu.  Dans  cette 
conjonÔure  embarraflîmte ,  le  G>nnétable  voulue  rii<pier  un  af- 
faut,  où  il  fiit  repoufie  ;  &  les  afliégés  ayant  en  même  temps  fut 
une  fortie  vigoureufe ,  il  iitt  oldigé  de  fe  retirer  avec  une  grande 
pene.  Avec  le  peu  de  troupes  qui  lui  revoient ,  il  alla  du  côté  de 
l'Anjou  j  s'emparer  de  la  Flèche  &  de  Gallerande. 
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\4iê.       Warvick  ayant  donné  ordre  aux  troupes  qui  ëtoient  dans  les 
cxLVi.    environs,  de  fe  joindre  à  la  gamifon  de  S*.  James,  &  d'entrer 

Diî'dï 'ac't.gMc  par  dol  dans  la  Bretagne  pour  y  mettre  tout  à  foi  &  à  fang,  le 
àwhii  <!•  Bout-  j^^ç      Bretagne  alarme ,  demanda  une  trêve  au  Comte  de 
"Warvick,  qui  la  lui  accorda,  au  moyen  d'une  femme  de  4500 
livres ,  &  à  la  recommandation  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Bre- 
ton ,  dans  cet  embarras ,  députa  de  nouveau  au  Duc  Philippe , 
v:tuft.     pour  le  preflêr  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  Charles.  Le  Chan- 
celier de  Bretagne ,  réfolu  de  donner  des  foupçons  au  Duc  de 
BourgO^e ,  s'étoit  chargé  de  lui  reprëfenter  que  les  Anglois  en 
vouloient  à  fa  vie  ainfi  qu'à  celle  du  Duc  de  Bretagne ,  &  même 
de  tous  les  Princes  du  Sang ,  ahn ,  difoit-il,  de  fe  rendre  maîtres 
de  la  France  ;  il  allcguoit  pour  preuve ,  des  prétendues  lettres  du 
Comte  de  Suflblk,  dont  il  ne  donnent  ni  Fextrait  ni  les  moyens 
qui  dévoient  être  employés.  Le  Chancelier  d'ailleurs  étoit  é 
peô,  que  le  Comte  de  Richement,  qui  le  rcgardoit  comme  un 
traître  oppofé  aux  intérêts  de  fes  maîtres  &  du  Roi  de  France  , 
chargea  MclTire  Jean  de  Choncrl  &  le  Prieur  de  la  Celle ,  d'avertir 
le  Duc  de  Bourgogne  de  le  délier  de  cet  Envoyé ,  comme  d'un 
homme  auqud  m  Anglois  avoient  donné  des  terres  en  Norman* 
die  &  une  penfion ,  fe  rélèrvant  dlnflruire  plus  amplement  le 
Duc  de  Bourgogne  des  raifons  qu'avoit  le  Chancelier  de  déguifer 
ainfi  fes  fentiments.  Ce  traitre  n'ctoit  pas  le  feul  qui  contrarioit  le 
Connétable  dans  les  projets  de  rétablir  la  tranquillité  du  Royaume. 
M^t^yclic  ^^^^       faifoit  pas  un  peribnnagc  plus  honnête  à  la  Cour  du 
rempiaciparBaih  Roi  Chorlcs.  Pour  fs  défaire  de  cet  autre  ennemi  de  la  patrie ,  il 
hTMfe"'*'        employer  la  force  :  le  Connétable  le  fit  arrêter  &  conduire 
à  Bourges,  pendant  que  le  Roi  Charles  VIL  étoit  à  IfToudun; 
lorfqu'il  eut  été  transféré  à  Dunleroy ,  on  lui  donna  des  Juges  , 
qui ,  dans  les  douleurs  de  la  queftion ,  lui  arrachèrent  l'aveu  de 
toutes  fortes  de  crimes  ,  &  en  particulier  d'avoir  tourné  à  fon 
profit  l'argent  deftiné  au  paiement  des  troupes  i  c'étoit  le  grief 
dont  le  Connétable  ëtoit  le  plus  outré  :  mais  b  trahiibn  de  Giac 
vi»4>vis  de  Jean ,  Duc  de  Bourgogne ,  éimt  de  ces  fer&its  qui 
méritent  les  plus  grands  fupplices.  Giac  avoua  enccwe  avoir  em- 
poifonné  Jeanne  de  Nalllac  fa  première  femme,  qui  ctoit  enceinte, 
pour  époufer  Catherine  de  Llfle-Bouchard.  Malgré  les  offres  de 
Giac  de  payer  environ  un  million  de  notre  monnoie  pour  obtenir 
h  vie ,  le  Comte  de  Richemontne  fe  bifla  point  flédiir,  &  Giac 
fut' puni  du  dernier  fiippfice.  Le  Camus  de  Beadieu»  qui  rem- 
plaça Giac,  (ut  peu  de  temps  après  aflafllné  à  Poitiers,  chargé 
de  l'ind  Ignation  des  Princes  &  de  toute  la  Cour. 

Le  Connétable  demanda  la  place  de  Camus  pour  la  Trémoille. 
Le  Roi,  en  l'accordant,  dit  au  Connétable  ;  JSeau  coufm ,  vous 
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me  baille-^ ,  mais  vous  vous  en  repentire:^  ;  car  jc  le  cannois  mieux  -14*^» 
que  vous.  La  TrémoiUe  avoit  ëpoufé  la  veuve  de  Giac ,  &  par 
ce  moyen  les  intrigues  odieufes  ne  pouvoient  manquer  de  fe  per- 
pétuer en  Cour.  Le  Roi  Charles,  qui.connotflbit  la  TrémoiUe» 
.n*étoit  malheureufement  pas  aflez  ferme  pour  arrêter  Tes  dange- 
reufes  enrreprifes  :  on  verra  dans  la  fuite  qu'il  ne  fe  irompoit  pas 
dans  la  mauvaile  idée  qu'il  en  avoit. 

Le  Duc  de  Bretagne  envoya  une  troiûeme  ambaflade  au  Duc  Troinemf'L. 
ide  Bourgogne ,  vers  le  lo  Décembre.  Ce  lut  Simon  de  l'Home  :  a^'^î 
il  ne  difoit  pas  comme  te  Chancelier,  que  les  Anglois  en  vou-  BmJSw'  °* 
loient  à  la  vie  des  Princes;  mais  au  contraire  que  le  Comte  de 
.Warvick  avoit  fait  favoir  au  Duc  de  Bretagne ,  que  le  Confeil 
anglois  chcrchoit  à  parlementer  pour  la  paix  entre  la  Bretagne 
&  l'Angleterre  ;  que  le  Duc  ne  vouloit  point  y  entendre  lans 
avoir  Tagrément  de  celui  de  Bourgogne ,  qu'il  fouhaitmt  que  les  K  JbJv.<oiNb; 
Ambafladeufs  bourguignons  fe  trouvaiTent  en  Angleterre  arec  les 
liens ,  s'en  rapportant  au  jugement  des  Ducs  de  Bourgogne  &  de 
Betfort  fur  l'obfcrvation  du  traité  d'Amiens ,  &  qu'il  le  prioit  de  lui 
répondre  tant  fur  ce  qui  lui  a  été  déclaré  par  ion  Chancelier , 
que  par  Simon  de  l'Hoye  :  mais  Philippe ,  qui  foupçonnoit  cçue 
le.Duc  de  Bretagne  éioit  trompé  par  fon  Chmcelier,  no  lut  pomt 
•^Plniiiieur  d'entrer  dans  fes  démêles ,  dam  un  temps  où  la  guerre 
'de  Hollande  l'occupoit  très  (crieufement.  Le  Duc  de  Gloceftre, 
en  lailTant  la  Comtefle  de  Hainaut  à  Mons,  avoit  fait  publier  des 
Lettres  prétendues  du  Pape  Martin  V.  qui  furent  déclarées  faulfes 
par  ce  Souverain  Pontife.  Bientôt  le  Hainaut  fut  rempli  de  troupes,  ^ÇXUX. 
qui  fe  rendirent  makreflès  des  [daces  de  cette  province  ;  Mons  fiit 
'^^e.  Inutilement  Jacqueline  manda-t-elle  (es  embarras  au  Duc 
•  de  Qocefb-e  ;  malheureufement  pour  elle  fes  lettres  fiirent  imef- 
>';Ceptées  &  remifes  au  Duc  de  Bourgogne  :  elles  contiennent  des 
particularités  qui  demandent  qu'on  les  rapporte  en  entier  :  »  Mon 
»  très-redouté  Seigneur  ài  pere,  tant  humblement  comme  je  puis 
»  &  fab  en.oe  oKmde  j  me  reconmiande  à  votre  bénigne  grâce, 
»  &  vous  plaife  favoir,  mon  très-redoitté  Seigneur  &  pere ,  que 
»  j'écris  maintenant  à  votre  glorieufe  domination,  comme  la  plus 
*>  dolente  fenune,  la  plus  perdue  ,  la  plus  fauffement  trahie  qui 
î>  vive  ;  car  ,  mon  très-redouté  Seigneur,  le  dimanche,  troifieme 
w  jour  du  préfent  mois  de  Juin ,  les  Députés  de  votre  ville  de 
.  »  Mons  retournèrent  &  apportèrent  un  traité  fait  &  accordé  par 
»  beau  coufin  de  Bourgogne ,  &  beau  coufin  de  Brabam ,  lequel 
»  traité  lut  fett  en  Fabfence  de  Madame  ma  mere  &  fans  fa  con- 
»  noifl'ance ,  comme  elle-même  m'a  certifié  &  fignifié  par  M*^, 
»  Gérard  Legrand  fon  Chapelain.  Pour  quoi,  mon  très-redouté 
.  9>  Seigneur ,  Madame  ma  mere  m'a  écrit  les  lettres  faifant  men- 
TomeJK   .  P 
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t4tf.    i,  non  dudit  traité,  fur  lequel  elle  ne  fai  ne  ofe  moy  confeiller, 
»  car  elle-même  ne  fàuroit  que  &ife;  mus  me  prioit  que  je 
»  voulfiflê  prier  ma  bonnes  gens  de  cette  ▼ille,  pour  (avoir 

M  quelle  ctwblation  &  aide  ils  me  voudroient  (aire.  Sur  laquelle 
■»  cho(e,  mon  très  redouté  Seigneur  &  pcre,  il  vous  plaife  favoîr 
»>  que  le  lendemain  que  j'allai  à  la  mailon  de  la  ville  ,  &  leur  fis 
»  remontrer  comment  à  leur  requête  6t  prière  vous  avoit  plù 
»  moi  laifler  en  leur  poteâion  &  fauve -garde,  conmie  à  ceux 
»>  qui  vous  avoknt  &it  feraient  ifétre  vos  vrais  &  loyaux  fujetsy 
»»  oc  qu%  fiflént  de  moi  bonne  garde  pour  vous  en  rendre  bon 
»»  compte  -,  lequel  (ennent  ils  firent  devant  le  facrement  de  lautel, 
»  &  fur  les  laints  évangiles.  Sur  quoi ,  mon  très-honoré  Seigneur 
»  &  père,  ils  répondirent  tout  à  plain,  qu  ils  n  étoient  point  affez 
»  forts  pour  moi  garder  dedans  la  ville  ;  ôc  en  ce  faifant  de  fait  à 
M  penfëe ,  s'imurent ,  en  difant  que  mes  gens  les  vouknent  meurt* 
I*  drir  ;  &  tant ,  mon  très-redouté  Seigneur ,  qu'en  mon  dépit  ib 
M  prirent  un  de  vos  fujets  Sergent ,  nommé  Jean  Maquart ,  & 
»  préfcntement  lui  firent  preftement  couper  la  tête  ,  &  firent 
»  pendre  tous  ceux  qui  vous  aiment  &  tiennent  votre  parti, 
»  comme  Bardoul  de  la  Pone ,  CoUart  fon  frère ,  Gillet  de  la 
M  Porte  «  Jejm  Dubois»  Guillaume  Deleur,  SamTon  votre  Ser- 
M  gent,  Pierre  Baron ,  Saudart ,  Dandre,  èc  phifîeurs  autres  juf 
»  qu'au  nombre  de  150  de  votre  parti;  &  derechef  vouloient 
»)  prendre  Sire  Baudoin,  Tréforier ,  Sire  Louis  de  Montfort, 
»)  Haulnne  ,  Jean  Frefne ,  &  Etienne  d'Elire  ,  lelquels  ils  n'ont 
»  point  encore  pris ,  ne  je  ne  fais  ce  qu'ils  feront.  Aufli ,  mon 
»  très-tedottté  aeigneur ,  ils  me  dirent  tout  à  plain  ,  que  fe  je 
»  ne  Êôibis  traité»  ib  me  livitroîent  ès  mains  de  beau  coufin  de 
f>  Brabant,  &  n'ai  fias  de  diladon  à  demeurer  en  cette  ville  que 
»)  huit  jours, que  ne  fois  contrainte  d'aller  en  Flandres,  qui  m'eft 
»  douloureufe  chofe  &  dure  ;  car  je  doute  que  tant  que  je  vivrai, 
»  plus  ne  vous  verrai ,  s'il  ne  vous  plait  moult  en  hâte  moi  aider. 
»  Hélas  !  mon  très-redouté  Sei^eur  &  pcre ,  toute  ma  vraie  eC- 
»  pérance  Bi  toute  ma  confolation  eft  en  votre  dominatkm;  vu» 
»  mon  très-redouté  Seigneur  &  ma  feule  fouveraine  lieflè,  que. 
»  tout  ce  que  je  fouffre  eft  pour  l'amour  de  vous ,  dont  très- 
»  humblement  je  vous  fupplie  tant  &  fi  très -chèrement  que  je 
»  puis  en  ce  monde ,  pour  l'amour  de  Dieu ,  qu'il  vous  plaife 
»  avoir  compalfion  de  moi  &  mes  bcfognes ,  &  à  moi  votre  do* 
»  lente  créature  venir  en  hâte  en  aide ,  fe  ne  me  voulez  perdre 
»  pcrdurablement  J'ai  efpoir  qu'ainfî  ferez  ;  car»  mon  très-re* 
»  douté  Seigneur  Sc  pere»  )€  ne  deflèrvis  oncques  pardevers 
»  vous ,  ne  jà  ne  ferai  tant  que  je  vivrai  aucune  chofe  qui  vous 
»  deut  déplaire»  ainçois  iuis  toute  prête  à  recevoir  mort  pour 
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»  famour  de  vous  &  de  votre  noble  perfonne,  car  votre  noMe  «4*^ 

)>  domination  me  plaît  très-grandcmcnt.  Par  ma  foi ,  mon  très- 
»  redouté  Seigneur  &  Prince ,  toute  ma  vraie  confolation  &  ef- 
w  pérance  ,  il  vous  plaile ,  pour  l'amour  de  Dieu  &  de  Monlei- 
»  gnenr  Saint  Georges ,  confidérer  tant  «i  hâte  comme  (aire 
»  pourrez ,  mon  très-douloureux  afBûre ,  qu'encore  n*avez-vottS 
9>  point  fa  i  t  ;  c  ar  il  me  femble  qu'entièrement  in*ave£  nus  en  oubli. 
»  Autre  choib  ne  vous  fais  pour  le  préfent  que  récrire ,  fors , 
»  mon  très  redouté  Seigneur  &  pere  ,  que  j'ai  moult  tôt  envoyé 
»  pardcvcrs  vous  M*^.  Louis  de  Montfort  ;  car  il  ne  peut  plus  être 
»  avec  moi  ,  nonobftant  qu'il  m'a  accompagnée  quand  tous  les 
»  autres  m'ont  failli,  qui  vous  dira  tout  plus  à  plaîn  ce  que  je  ne 
»  vous  faurois  écrire.  Pour  ce,  vous  fupplie,  mon  très -cher 
♦>  Seigneur  &  pcrc  ,  qu'il  vous  plnifc  lui  être  bon  Seigneur,  & 
»  à  moi  mander  &  commander  vos  bons  plalfirs ,  Icfquels  je  ferai 
»  de  tout  mon  coeur.  Ce  fcellé  Benoit ,  fils  de  Dieu ,  qui  vous 
>  »  doint  bonne  vie  6c  longue ,  &  grâce  que  je  vous  voie  à  très> 
»  grande  joie.  Ecrit  en  la  Êiufle  &^  traître  ville  de  Mons,  de  très- 
M  douloureux  coeur,  lé  ^^  jour  de  Juin.  Signé,  Jacqueline  de 
»  Quienebourg. 

Faute  de  fccours ,  il  fallut  rendre  la  place  :  ainfi  le  Brabant 
fut  totalement  iubjugué  au  profit  du  Duc  ;  la  Prlncelfe  elle-même 
fut  livrée  au  Prince  d'Orange ,  qui  la  fit  conduire  à  Gand ,  où 
elle  devoit  attendre  la  déd&n  du  Pape  Mardn  fur  le  nouveau 
mariage  qu'elle  avoit  contraâé  avec  le  Doc  de  Gloceflre.  Cétoit 
«Il  mois  de  Juin  qu'elle  fut  livrée  ;  mais  au  mois  de  Septembre  , 
cette  PrinccfTe  intrépide  s'ctant  déguifée ,  vint  à  bout  de  fortir  de 
la  ville  de  Gand  pendant  la  nuit ,  en  habit  d'homme ,  avec  le  fe- 
cours  d'une  femme  pareillement  habillée ,  &  deux  hommes  :  elle 
le  rëfueia  en  Hdlande.  Plûlippe,  au  défefpoir  de  cette  fiiite,  fit 
fuivre  Jacqueline  de  ville  en  ville  ;  nais  la  PrincefTe  y  trouva  des 
partifans ,  qui,  avec  3000  hommes  que  le  Duc  de  Glocelfa-e  en- 
voya à  fon  fccours ,  la  foutinrent  quelque  temps.  Le  Duc  Phi- 
lippe ,  à  la  tête  de  fcs  troupes ,  alla  attaquer  l'armée  hollandoife 
&  angloife  :  ces  derniers,  la  plupart  Archers,  tirèrent  leurs  flèches 
avec  tant  d'avantage ,  que  Farmée  du  Duc  en  fiit  ébranlée.  Alors 
le  Prince ,  ma%ré  les  efibrts  de  la  Noblefle ,  qui  ne  vouloir  point 
qu'il  s*expo6ât  aux  traits  des  Anglois ,  vola  néanmoins  au  devant 
de  ceux  qui  fiiyoient  :  mes  amis,  leur  crioit-il,  que  ceux  qui 
m'aiment  me  luivcnt  ;  ayant  piqué  fon  cheval ,  il  fe  préfente  ac- 
compagné des  plus  hardis  de  fa  fuite.  Bientôt  il  fe  trouve  prelTé 
par  Tennemi ,  &,  dans  un  grand  péril ,  lorfque  Vikn ,  ce  Gen- 
tilhomme qui  avoit  &it  des  prodiges  de  valeur  à  la  bataille  de 
Mons  en  .Vimeux,  fe  fit  jour  dans  la  mâée^  &  emplo^rant  fa  force 
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1416.  prodigieufc  ,  abattit  tant  d'ennemis ,  qu'il  dégagea  le  Prince,  il  le 
contentoit  de  les  culbuter ,  en  criant  4  ceux  qm  l'environnoient  : 
oecuper-yous  feuUmmt  k  les  tuer ,  je  vous  en  abattnù  ajp^.  Cette 
rëfohition  du  Duc  lui  valut  la  viâboire  ;  tout  Ton  monde,  nmimé 
par  foH  exemple ,  rendit  l'aôion  meurtrière  ;  il  y  périt  beaucoup 
de  Noblcflc  de  part  &  d'autre  ;  il  échappa  peu  d'Anglois  ;  on  en 
fit  loo  prilonnicrs ,  le  furplus  tut  prelque  tout  tué.  Cette  bataille 
fe  donna  le  14  Janvier.  Avant  de  la  livrer,  le  Duc  avoit  fait 
plttfieurs  Chevaliers.  Cette  viâoire  le  mit  en  poflêffioa  de  prel^ 
que  toute  la  Hollande.  Toute  afibiblie  que  mc  Jacqueline  par 
la  défaite  de  fon  armée ,  elle  ne  fe  déconcerta  cependant  pomt. 
Aidée  par  l'Evêque  d'Utrecht  &  les  alliés  qui  lui  rcftoient, 
elle  entreprit  le  Cicge  de  Harlem  ,  &  Tes  troupes  commencèrent 
par  ruiner  tout  le  pa^s.  Jean  dXJlkercan  avec  des  troupes  fla- 
mandes ,  ayant  voulu  marcher  au  fecours  du  Commandant  de 
la  place  de  Hailem,  Jacqueline,  qui  commandoit  au  fiége,  vint 
à  u  rencontre  :  elle  commença  par  créer  des  Chevaliers ,  & 
ayant  enfuite  livré  la  bataille  proche  de  Leidc ,  elle  remporta  la 
viâoire ,  &  enluitc  revint  à  Gonde.  Mais  le  Prince  d'Orange  étant 
arrivé  en  Flandres  avec  les  troupes  bourguignonnes ,  les  avan- 
tages ne  ceflerent  phis  d*£tre  du  côté  des  troupes  du  Duc  :  il  Ce 
donna  quanmé  de  petits  combats^  dans  kfqueb  les  gens  de  Jacque-, 
line  eurent  toujours  le  delTous. 

Pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  occupé  de  la  guerre 
de  Hollande ,  le  Duc  de  Betfort  n'cchappoit  aucune  occahon  de 
le  mettre  dans  les  intérêts  de  l'Angleterre  :  il  fit  donner  des  Lettres- 
Patentes  au  nom  du  Roi  Henri  fon  neveu ,  par  Icfquelles  Sa  Ma« 
jefté  prenoît  le  Duc  de  Bourgogne  Ibus  &  proteâion,  fàilânt 
dëfenfe  à  qui  que  ce  fèc  ,  de  rien  entreprendre  contre  fes  fiijets  & 
iès  domaines. 

Prife^de*Ma:i'  contraîrc ,  les  troupes  du  Roi  Charles  ne  faifoicnt  que  re- 

griwwoupodu  culer  la  paix  ,  en  donnant  ians  cefTe  de  nouveaux  mécontente- 
ments au  Duc  de  Bourgogne,  Thibaut  de  Termes ,  Denis  de 
Chally  ,&  le  Bâtard  de  laBeaiime  ayant  amafle  4  à  500  hommes, 
s^emparercnt  de  Mailly4e-Cliâtel  dans  TAuxerrois ,  dont  Jean  de 
Digoine ,  Bailli  d'Auxois,  &  le  Sire  de  Chatelus  avoient  la  garde. 
os.'î'.'s^i'y/o  nouvelle  de  cette  hoftilitc  étant  venue  à  Dijon  ,  le  Maréchal 
&  I*  Dk.  '  Jean  de  Toulongeon  alFembla  les  VafTaux  du  Duc  pour  pre\  cnir 
dabord  les  courfes  que  cette  conquête  devoit  occafionner  dans 
l'Auxerrob  &  le  Tonnerrois  j  enfuite  le  Confeil  ordonna  une  im- 
pofidon ,  dont  le  Qergé  même  ne  fiit  pas  escempc,  afin  dTétre 
plutôt  en  état  de  &ire  le  fiége  de  Mailly^leChâtel  :  on  arrêta  qu'il 
feroit  fait  un  emprunt  de  4000  liv.  en  attendant  que  l'impôt  pût 
être  levé.  Le  Duc  autorila  toutes  ces  décifions  du  Confeil,par  une 
lettre  datée  de  Bruges,  le  14  Décembre  1416. 
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Le  rendez-vous  des  troupes  deftlnées  à  faire  le  ficgc  de  Mailly,  •4*7* 
tut  hxé  à  Avalon  pour  le  1 5  Février  ;  en  conféquencc  tous  les 
Baillis  eurent  ordre  de  lever  le  plus  de  troupes  qu'il  l'eroit  pof* 
fible  dans  leurs  Bailliages ,  on  prh  eu  mêsas  temps  des  luenires 
pour  rafiembier  rardllerie  &  les  gens  nëceflures  pour  la  fervirt 
mais  pendant  qu'on  faifolt  ces  pr^karatîfs ,  le  Maréchal  de  Bour- 
gogne &  les  gens  du  Confeil  reçurent  des  Députés  envoyés  pat 
les  Comtes  de  Clermont  &  de  Richemont.  Ces  deux  Princes , 
fenfiblemcnt  fâchés  de  Timprudente  démarche  du  Bâtard  de  la 
Beaume ,  envoyoient  ofSrir  la  reftitution  de  la  place ,  &  un  nou- 
veau traité  de  trêve  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne. 

Dans  le  Confeil  qui  fut  aflemblé  fur  ce  (iijet,  les  plus  impé- 
tueux de  rafTemblée  vouloient  abfolument  qu'on  fît  le  (îége  de 
Maîlly,  avant  d'entendre  à  aucun  accommodement.  Ils  alléguoient 
que  les  ennemis  ne  cherchoient  qu  à  gagner  du  temps ,  pour  le 
procurer  le  fecours  du  Comte  de  Foix  &  d'autres  Capitaines  qu'ils 
attendoîent;  mais  les  plus  modérés  repréfenttrent  âgemem  les 
maux  que  la  Province  aUoit  fouffiir  oans  le  renouvwement  de 
la  guerre ,  l'épuifement  où  elle  fe  trouvoit  depuis  les  guerres  paf- 
lées  &  celles  qu'on  étoit  obligé  de  continuer  en  Hollande.  Ils 
remontrèrent  que  les  Comtes  de  Clermont  &  de  Richemont, 
b«aux- frères  du  Duc ,  méritoient  bien  qu'on  eût  égard  à  leurs 
demandes.  Ce  dernier  avis  ayant  prévalu,  on  fixa  le  lieu  de  Parai- 
le-Monial  pour  tenir  les  conférences,  qui  dévoient  commencer 
au  1 5  Janvier  ;  enfuite  on  les  remit  au  i  x  du  même  mois-,  &  on 
arrêta  qu  elles  fe  tiendroient  à  Bourbon -Lanci  :  les  deux  Comtes 
y  envoyèrent  leurs  Députés  ;  le  Maréchal  s'y  rendit  accompagné 
de  fon  irere  &  nombre  d'autres  Seigneurs,  avec  150  chevaux, 
pour  la  sûreté  de  &  perfonne.  Les  Aidiaflàdeurs  de  l^.de  Bour* 
bon  &  de  Richemont  étoient  chargés  de  remontrer  au  Confeil  de 
M.  de  Bourgogne ,  i  que  M.  de  Richemont ,  en  acceptant  la 
Charge  de  Connétable  fuivant  le  Confeil  de  M.  de  Bourgogne, 
s'eft  expofé  à  toutes  fortes  de  mécontentements ,  dans  le  delTcin 
de  parvenir  à  la  paix  ;  que  M.  de  Bourgogne  eft  d'autant  plus  in- 
vité à  y  accéder ,  que  le  Roi  a  chafle  aauprès  de  lui  tous  les 
coupables;  que  les  Princes  du  fang,  Eccléfiaftiques,  Bâtons  & 
Seigneurs ,  font  tous  portés  à  ccmdure  une  bonne  paix  ;  qu'on 
prendra  dans  cette  paix  tous  les  moyens  convenables  pour  le  ré- 
tablUfement  de  l'ordre  dans  le  Royaume.  Les  deux  Princes  prient 
le  Duc  d'envoyer  par  de  vers  eux  à  Moulins ,  fon  Maréchal ,  afin 
de  traiter  efficacement  de  la  paix  :  nuûs  au  fieu  de  la  paix,  on 
ccmvint  feulement  des  trêves  pour  trots  ans. 

Les  Députés  des  Comtes  vouloient  commencer  les  conférences      r  i  i. 
par  l'examen  des  mémoires  dont  ils  étoient  chargés  touchant  la  a^^"^^ 
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*4»7.    paix  finale  entre  le  Roi  &  le  Duc  ;  mais  le  Maréchal  rejeta  abfo- 
îument  cette  propofitlon ,  attendu  qu'il  n  avoit  aucun  ordre  du 
Duc  pour  traiter  de  la  paix ,  mais  leulement  d'arrêter  une  fuf- 
r.  Ut  Pr.  ip  fr  20  penfion  d'armes  s'il  y  avoit  lieu  :  cependant  il  crut  devoir  prendre 
um.*tMMM.  ^  communicatioii  les  mémoires  des  Ambaflkdeurs ,  ùms  contrac- 
ter d'autre  obligation  que  de  les  faire  valoir  de  fon  mieux.  Ces 
mémoires  tendoient  à  montrer  la  néceflité  d  appaifer  les  divifions 
qui  agitoicnt  le  Royaume  depuis  fi  long-temps  ;  ils  traitoicnt  de 
la  fatisfaftlon  qu'on  donneroit  au  Duc  Philippe  touchant  le 
meurtre  de  Jean  Ion  perc,  de  la  conduite  qu'on  tiendroit  vis-à-vis 
des  Ânglois ,  foit  qu*ik  fe  pxétaflènt  ou  ncm  à  la  paix  générale. 
Quant  aux  trêves  »  il  Ait  convenu  qu'on  fe  reftitueroit  les  ]^ces 
qui  avoicnt  ^té  mutuellement  prifcs  les  uns  fur  les  autres  ;  que  la 
trêve  feroit  prolongée  depuis  la  Chandeleur  jufqu'à  la  S^  Jean- 
Baptlftc ,  fous  la  médiation  du  Duc  de  Savoie  ,  qui  en  fcroit  le 
conlervatcur.  Ces  conférences  durèrent  plus  qu'on  ne  comptoit , 
parce  que  le  Maréchal,  fur  toutes  les  propcfitions  des  Âmbaflà- 
deurs,  envoymt  des  Courriers  aux  deux  Comtes  »  qui  hit  ligni- 
fioient  leurs  intenttons  par  d'autres  Envoyés  ;  ce  qui  prouve  que 
les  AmbalTadeurs  pour  le  Roi  avoient  peu  de  crédit. 
CLII.         Auflî-tôt  que  les  conférences  furent  finies ,  chacun  députa  de 
baitidetrevcspir  lon  cotc  au  Duc  de  Savoie  ,  pour  tau-e  ratifier  les  conventions: 
itOuedsSmM.  ^  volontiers  ;  &  par  Lettres  données  à  Mom-Luel  le 

10  Janvier,  ce  Prince  confirma  tout  ce  qui  s*étoit  iàit  à  Bourbon- 
Lanci  j  il  fe  réfervoit  en  outre  le  pouvoir  de  prolonger  la  trêve  ; 

11  nomma  pour  confervateurs ,  de  la  part  du  Roi ,  les  Sires  de 
Linïeres  &  de  Derby  ;  de  In  part  du  Duc  de  Bourgogne ,  le 
Comte  de  Joigni ,  les  Sires  de  Toulongeon  &  de  Liftenoi.  Il  régla 
encore ,  que  pour  la  sûreté  du  commerce ,  on  expédieroit  des 
fauis-condmts ,  qui  ne  feroient  pas  payés  plus  d*ttn  écn  d'or ,  à 
Lyon  &  à  Bourges  du  côté  du  Roi ,  à  Chalons  &  à  Nevers  du 
côté  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Maréchal  de  Toulongeon  écrivit 
aufli-tôt  à  M",  du  Confeil ,  de  contre-mander  toutes  les  troupes, 
en  écrivant  à  tous  les  Baillis ,  &  de  défendre  la  levée  de  l'em- 
prunt qu'on  avoit  ordonné  pour  les  payer. 

CLiiL  Au  hcût  de  Mon^Lnel,  où  le  Maréchal  s'étoit  tranfjKnrté  après 
MmSË^^  la  confôxnce  de  Bourbon-Lanci ,  il  fe  mit  en  route  pour  Mont' 
béliard,  ou  il  y  avoit  une  autre  confcrcnce  indiquée  au  ii  Fé- 
vrier -.  il  y  traita  avec  Jean  Erard  Boik  de  Stouffcnbcrgh,  Bailli 
des  Comtés  de  Ferrctc  &  d'Auflais ,  touchant  quelques  cntreprifes 
que  des  Seigneurs  d'Allemagne  &  de  Franche -Comté  avoient 
fiâtes  les  uns  &r  les  autres.  Ce  qui  avoit  donné  lien  à  ces  querdks 
particulières ,  étott  le  difiërend  qu'avoient  eu  les  Ducs  de  Bour- 
gogne &  d^Auiriche,  touchant  le  douaire  &  les  répédtions  de 
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Catherine  de  Bourgogne,  veuve  de  Léopold  d'Autriche.  Amé,  .«.4*3* 
Duc  de  Savoie ,  fut  encore  choifi  pour  médiateur  entre  les  deux 
Ducs  de  Bourgogne  &  d'Autriche  ;  en  conféquence^le  Maréchal 
lui  députa  Jacques  de  Vûkn ,  afin  que  par  Ton  entremUe  <MiJp(^ 
convenir  d'une  trêve ,  en  attendant  que  les  deux  Princes  puttent 
6ire  la  paix.  Le  Duc  de  Savoie  s  étant  volontiers  prêté  à  cette 
négociation  ,  la  trêve  fut  conclue  :  elle  devoit  durer  depuis  le 
16  Février  jul'qu'à  la  S'.  Martin  luivante. 

Incontinent  après  la  publication  de  ces  trêves  ^  le  Maréchal  CUV. 
iignifia  à  Perrenet  Grailet  d^évacuer  les  place»  qu'il  tenoit»  no-  JS^^f^Jm 
tamment  celle  de  la  Charitérfiu:>Loire«  &  en  même  tempi  de  ^^'^ 
mettre  en  liberté  Georges  de  la  Trémoûlle  qu'il  tenoit  prifcainier» 
avec  offre  de  lui  donner ,  pour  fa  vie  &  celle  de  (a  femme ,  les 
places  de  Rofemont,  de  Drui  &  Château  Girard ,  &c  5000  écus  r^UiPrMiiH 
dor ,  ainfi  qu'on  en  étoit  convenu  ;  mais  ce  Capitaine ,  avant 
4*exécuter  les  ordres  du  Maréchal  &  du  Confeil  »  exigea ,  de  b 
part  du  Duc ,  des  alTurances  qui  cauferent  les  phu  grands  embanras 
pendant  f^us  de  dix-huit  mois.  On  peut  juger  des  brigandages  que 
commettoîent  les  Officiers  des  garnilbns  &  leurs  foldats ,  par  les 
précautions  qu'ils  prenoicnt  aha  de  n'en  être  pas  punis.  Lorfqu'on 
faifoit  la  paix ,  voici  les  promelTes  qu'exigeoit  Graflet  du  Duc , 
.du  Maréoial  &  du  Sire  de  Jouvelle ,  qui ,  après  (on  élar^iiTement , 
iUa  à  la  Cour  de  France ,  jdndre  le  Connétable  de  Richemont. 
»  Nous  p  Jean  de  Toulongeon  «       promettons ,  fur  la  foi  de 
»  notre  corps  &  fur  notre  honneur ,  à  Perrenet  Graffet  5c  à  Tes 
»>  compagnoiïs ,  &  à  chacun  d'eux  ,  que  nous  ne  nous  vengerons 
»  aucunement  contre  eux  ,  ni  directement  ni  indircàlement ,  par 
p  nous  ni  par  nos  parentt^anùs,  alUés,  fujets  ou  autres ,  quels  qu'ils 
»  puiflènt  être,  &  que  nous  puiffions  avoir  dans  le  Royaume,  ' 
»  foit  dans  l'Empire  ou  ailleurs ,  quelque  part  que  ce  foit,  pour 
»  l'arrêt  &  dc'tention  qu'ils  ont  fait  au  Sire  de  la  Trémoille ,  au 
»  lieu  de  la  Charité  ,  lequel  nous  menions  en  notre  sûreté  & 
»  fauve-garde ,  lorfqu'ils  le  prirent  prifonnier ,  favoir  le  pénul* 
»  tieme  jour  de  Décembre  142, 5  dernier  paiTé ,  ni  pour  tout  ce 
»  qulk  peuvent  avoir  mé&it  ci^devant ,  tant  à  ion  égard  qu'au 
n  nôtre  ;  Ôc  que  fi  quelqu'un  vouloit  jamais  leur  demander  quel* 
9>  que  chofe  à  cette  occafion^  nous  les  foutiendrons  en  bonne 
5>  foi ,  &  défendrons  autant  qu'il  fera  en  nous  ,  contre  quiconque 
»  voudroit  les  attaquer ,  leur  nuire ,  leur  caufer  quelque  dommage. 
»  Que  s'il  arrivoit,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife ,  que  nous  fiffions  dans 
»  la  iiiite  quelque  chofe  de  contrure  à  cette  nréfenie  promeflê^ 
»  que  nous  faiîbiis  de  la  manière  la  j/bss  authentique  de  la  plus 
j»  folemnelle ,  nous  voulons  &  confentons  d*éire  décors  regardés 
»  comme  parjures,  &  qu'ik  pfiillisnt  ça €on(iSqii«QCC nous  traiter 
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«•417.    »  cofflme  tds«  c'eft-à-dire ,  nous  reprocher  d  avoir  péclié  à  leur 
)>  égard  contre  les  devoirs  de  l'honneur  &  de  la  bonne-foi ,  fans 
»  qu'il  foit  befoin  à  cet  effet  de  recourir  à  aucuns  Juges.  £n  té- 
»  moignage  de  quoi,  6lc. 
CLV.        Le  MarédiBl  de  Toulongeon ,  après  avoir  terminé  TaffiiTe  de 
d-iîJifoZ*  Perrenet  Graffet ,  n'eut  rien  de  plus  preffé  que  de  fe  rendre  att[nés 
ÏSi!e"tb''Ge^  du  Duc  de  Savoie ,  pour  y  traiter,  relativement  à  h  pacification 
de  Bourbon-Lanci ,  des  griefs  réciproques  &  des  réparations  mu- 
tuelles qu'on  avolt  à  le  taire  ;  il  étoit  accompagné  de  Jacques  de 
Courtiamblcs  ik  Richard  de  Chance^  :  mais  après  avoir  attendu 
trois  jours ,  on  ne  vit  paroitre  aucun  Ambafladeur  de  la  part  du 
R(M.  Le  Duc  Amé ,  feniiUement  afiêôé  de  la  conduite  du  Mo- 
narque ,  donna  aux  Ambafladeurs  de  Bourgogne ,  un  certificat 
fcellé  de  Ion  fceau  ,  en  date  du  lé  Mars  ,  qui  déclaroit  que  Jean 
de  Toulongeon  &  les  autres  Ambafladeurs  de  Bourgogne  ,  dé- 
voient être  décharges  des  obhgations  contraûecs  à  Bourbon- 

-Lanci,  s'étant  préfentés  à  la  diète  de  Genève,  où  il  n'avoit  paru 
peHbnne  de  la  part  du  Rcm. 
CL VI.        Cette  nouvelle,  portée  en  Bourgogne,  y  caufa  un  fouleve- 
lOTBPMmmMM'^  ment  univcrfel.  Aufli-tôt  après  le  retour  du  Maréchal ,  on  aflem- 
bla  un  Confeil  général  ;  on  y  regarda  la  conduite  de  la  Cour  de 
France ,  comme  un  mépris  formel  ;  on  fentit  la  ncceffité  de  pour- 
voir à  la  sûreté  des  places  frontières.  Les  habitants  de  Mailly- 
la^ville  avoient  déjà  préféntë  une  requête,  pour  montrer  le  danger 
auquel  ils  étoient  expofés ,  les  brigand^es  que  commettoit  la  gar- 
^nifon  de  Mailly-le-Châtel  fur  leurs  terres ,  &  la  nécefTité  où  ils 
feroient  d'abandonner  le  pays  fi  on  ne  les  fccouroit  :  d'autre  part, 
le  Maréchal  &  le  Confeil  étoient  infbruits  que  les  ennemis  s'aflem- 
bloient  du  côté  de  la  Loire.  U  fut  d'abord  arrêté  qu'on  repren- 
droit  le  projet  qui  avoit  été  formé  de  Étire  le  fiége  de  IVbiUj- 
le-Châtel  ;  fur-le-champ  on  donna  les  ordres  à  500  Gentilshommes 

•<lfrs*afrembler  proche  Saulieu  ôc  Avalon  avec  leurs  gens  d'armes, 
&  aux  Baillis  de  preHer  l'exécution  de  ces  ordres  :  la  montre  âit 

-indiquée  pour  le  16  Mai. 

Le  Maréchal  de  Bourgogne  étant  tombé  malade  à  Avalon ,  ne 
put  préfider  à  la  montre  des  troupes  ;  il  donna  commiffion  à  Guil- 
laume de  Colombier,  Hugues  Dubois,  BaSfi  d'Aval,  &  Henri 
Valet,  Sei|;neur  de  Fontenai.  Ou  convint  d'aller  à  la  découverte, 
d'exammcr  l'ennemi ,  &  fans  perdre  de  temps ,  on  fit  défiler 
l  arinée  avec  l'artillerie  du  côté  de  Maîlly-le-Chàtel.  Parmi  les  inf- 
truments  de  guerre ,  fe  trouvoient  les  deux  machines  appcUées 

-  bombardes ,  dont  Tune  jetoit  des  quartiers  de  pierre  pefant  900 
livres ,  l'autre  en  jetoit  de  800.  Thibaut  de  Termes  &  Denis  de 

.Chailli , -étonnés  de  ces  préparati^,  n'attendirent  point  Tattaqoe 

de 
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de  la  place ,  pour  demander  à  capituler  ;  on  tint  eii  C0lifé(}nenc6  (4^7^ 

un  Confcll  à  Avalon  fur  ce  fujet  ;  on  délibéra  qu'il  falloir  écouter 
les  propoiitions  des  affiégés,  étant  plus  avantageux  de  donner 
quelqu' argent  pour  s'en  rendre  maitre ,  que  d'affbiblir  l'armée  par 
un  fiége,  attendu  qu'on  en  auroit  b^oin  pour  réduire  d'autres 
places.  Les  articles  de  la  capitulation  furent  que  les  deux  Capi- 
taines iortiroient  leurs  vies  6c  leurs  biens  ainfi  que  la  gar- 
jîilbn ,  &  qu'on  donneroit  à  chacun  3000  écus  d'or;  qu'on  fe 
rendroit  les  prifonniers  faits  de  part  &  d'autre.  Le  Maréchal  établit 
Simon  Lemoine ,  Capitaine  de  la  place  j  il  envoya  en  même  temps 
Qaude  de  Ghatdus  avee  le  BaSm  étAxaBcâs,  contre  un  nommé 
Ferriere  &  le  Bâtard  de  Giux ,  ^  s*ét(»ent  emparés  d'Antrain, 
Cornoux  ,  rOrguufleux ,  la  MaiTon  -  forte ,  &  quelques  autres 
places  fur  les  fronticrcs  du  Nivernois.  Après  la  conquête  de  toutes 
ces  places,  on  retira  encore  des  mains  du  Capitaine  Ortragc  ,  la 
fortereffe  de  Briquemaux  proche  Châtillon-fur-Loing  ;  on  y  mit 
pour  le  Duc ,  Jean  du  Penier ,  avec  une  gamifon  qu'on  envoya 
d'Avalon;  enfuite  le  Maréchal  congédia  l'armée  après  Favoir 
payée;  fit  reconduire  lanillerie  à  Dijon,  où  il  fe  retira  lui-même, 
&  y  mourut  le  i  o  Juillet.  Cet  événement  fâcheux  interrompit  les 
réjouiifances  de  la  prile  de  Mailly  &  des  autres  places.  On  char- 
gea Antoine  de  Toulongcon  Ton  frère ,  de  remplir  les  fondions 
de  Maréchal  en  attendant  que  le  Duc  y  eût  pourvu.  Ce  Prince, 
par  fes  Lettres  du  11  Août,  confirma  Amome  de  Toulongcon 
dans  la  place  de  Maréchal ,  qu  avoit  occupé  ùm  frère ,  ôc  en 
même  temps  lui  donna  U  qualité  de  Gouverneur  de  la  Bour- 
gogne en  fon  abfencc. 

On  fit  encore  cette  année  des  tentatives  pour  terminer  les  ' 
difficultés  qui  duroicnt  depuis  Ci  long  temps ,  au  fujet  des  limites 
de  ht  Savoie  &  des  deux  Bourgognes  ;  mais  avec  adl  peu  de  firuit 
que  par  le  pafle ,  d'autres  affaires  plus  preiTantes  ayant  obligé  les 
ConunifiSûres  à  abandonner  celle-ci.  Une  Ordonnance  du  Duc 
Philippe,  datée  de  Lille  le  7  Juillet,  enjoignoit  au  Bailli  de  r.iutn 
Dijon  ,  de  ie  laifir  en  Ion  nom  de  la  Mairie  de  cette  ville  ,  &  de 
tous  fes  revenus ,  pour  les  taire  régir  de  fa  part  par  quelqu'un  qui 
pût  lui  en  rendre  compte  ;  parce  que ,  difoit  le  Duc  ,  le  gouver* 
nement  &  la  police  de  cette  ville  lui  appartenoient  excluuvement 
à  tout  autre ,  la  fonôîon  des  Maire  &  JEchevins  n'étant,  félon  lui, 
que  de  taire  exécuter  fes  Ordonnances,  ainfi  qu'il  avoit  été  jugé 
au  Parlement  de  Paris ,  du  temps  de  Philippe-le-Hardi  fon  aicul. 
Ce  qui  avoit  donne  lieu  à  cette  Ordonnance ,  fut  que  la  Police 
«voit  fait  fiûre  des  mefures  pour  le  grain ,  &  avoit  délivré  la 
boulangerie  à  deux  ou  trois  Marduui£>  pour  la  fourniture  de  la 
ville,  à  l'exclufion  des  autres  Boulangers  ,  à  peine  d'amende.  Par 
Tome  JK  Q 
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1417.    d'autres  Ordonnances  de  la  même  année,  fldnrgea  des  Com- 
r,luPn»Àiii.  milTaires  de  la  fonâion  de  faire  de  nouveaux  terriers  de  fes  fiefe, 
afin  de  faire  payer  les  arrérages  ,  ou  donner  les  fonds  à  d'autres 
Particuliers,  moyennant  les  mêmes  redevances  à  fon  profit. 
G>mme  les  G>urs  des  Monnoies  étoient  trop  multipliées ,  aind 
que  les  Changeais,  le  Duc,  par  une  autre  Ordonnance,  fup* 
prima  celles  ét  Châlons ,  QuiÂferi  &  Chaudins,  &  rëgh  le  ncMii- 
nre  des  Changeurs  qui  dévoient  être  dans  chaque  Bailliage  :  en£tt« 
pour  remédier  au  mauvais  état  des  bâtiments  de  fcs  domaines, 
fbrterefles  &  châteaux ,  il  créa  deux  Offices  de  Vifiteurs  de  fes 
bâtiments ,  favoir ,  Jean  Bouffeau  &  Jacques  Vari ,  a  charge  de 
Jes  vifiter  deux  fois  par  an ,  accompagné  du  Maître  de  (es  œuvres. 
Parmi  quelques  autres  Patentes  du  même  temps ,  on  peut  remar* 
^er  celle  de  rétablifTement  du  jeu  d*arc  dam  le  diâriâ  des  Boit 
liages  de  la  Province. 
CL  vil.        Le  Duc  de  Bourgogne  continuoit  toujours  de  faire  la  guerre 
''deHaiMuîr''  à  Jacqueline  de  Brabant  :  les  fecours  que  lui  avoit  fournis  le 
Duc  de  Gloceflre ,  ëtoient  ëpuifés  ;  les  allîÀ  de  k  Pftnceflê 
ne  crurent  plus  pouvoir  réfifter  à  la  puUTance  du  Duc  Philippe, 
n  fallut  donc  qu'elle  fongeât  à  faire  fa  paix  avec  le  vainqueur. 
On  convint  que  le  gouvernement  des  Etats  de  la  Princeffe  de- 
meureroit  entre  les  mains  du  Duc  ,  qu'elle  le  rcconnoîtroit  pour 
fon  héritier  légitime  ;  que  fi  elle  ne  vouloir  pas  demeurer  veuve, 
elle  ne  fe  maneroit  pas  fans  le  confentement  du  Duc  fon  coufin. 
Ce  n'^foit  pas  fans  nifon  que  le  Duc  Philippe  craignoit  que  Jac- 
4]uctte  ne  donnât  occaHon  à  de  nouvelles  guerres,  en  époufant 
quelque  Prince  ennemi  de  la  Maifon  de  Bourgogne  ;  fa  conduite 
paflee  ne  donnolt  que  trop  lieu  de  l'appréhender.  Quant  au  Duc 
de  Gloceilre ,  ion  mariage  avec  JacqueUne  ayant  été  déclaré  il- 
légitime, il  en  contraâa  un  autre  avec  une  ancienne  maitrelTe, 
nommëe  Elëonore  de  Cohen.  Par  ce  traité ,  la  tranquillité  fut 
rétablie  en  Hollande.  On  ne  celTa  cependant  pas,  en  Angleterre, 
de  regarder  Jacqueline  comme  légitime  DucheiTe  de  Hollande 
f**'*'*'^^*  ^     Brabant  :  en  1418  ,  on  lui  donnolt  encore  cette  qualité.  Il 
y  a  apparence  que  la  Princeffe  demeura  tranquille  pendant  quel- 
ques années ,  où  elle  n'eut  rien  à  démêler  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne. Peu  après  ce  traité,  le  Duc  quitta  fes  Etais  de  Flandres 
pour    rendre  à  Dijon ,  ainfi  qu*on  peut  en  juger  par  FOrdon- 
r^iuPr.nUn.  nance  qu'il  rendit  dans  cette  Ville,  le  lo  Janvier  Muvattt,  toudiant 
la  vénerie.  Il  y  règle  les  femmes  d'argent  &  les  grains  qui  de-, 
voient  être  livres  pour  la  nourriture  de  95  chiens. 
CLVIII.       Les  Anglois ,  de  leur  côté ,  fe  fortiiioient  dans  le  Royaume 
^BNtt|neivcc  de  france  ;  ils  le  dedonmiageoient  du  deiavantage  quus  avoient 
^     eu  à  la  levée  du  fiég^  de  Momaocgis  contre  le  Bâtard  d'Orléans 
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&  h  Hke  ;  ièc  àu  Afans^^ic^à^  Par  leurs  tencsâ^    <  4^?* 

du  côté  du  Duc.tj^Aretagne ,  ils  vinrent  à  bou^  de  détacher^|fi|^ 
Prince  de  l'alliance  avec  le  Roi  Charles  VIL  c'étoit  la  quatrlcme 
fois  que  ce  Duc  changeoit  de  parti.  D'un  autre  côté ,  les  brouiU 
leries  de  la  G^ur  de  France  iavorii'oient  mallieureufement  les 
projets  des  Anglois.     '    . .    ..r.ii  .'       -         •   -i  xa^L 
:  iaTrémoUle,  cp9i@îi99iiwiit  tfvcc-la  Dame  6iac  fon  ëpoÉ^  -  .^^^^  ^ 
ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  I  alliance  du  Duc  de  Bretagne  tre  le  Roi  &  la 
avec  les  Anglois  ,  pour  perdre  le  Comte  de  Rlchcmont  fon  frère. 
Les  Princes  ,  fuicérement  attachés  au  Connétable  ,  qu'ils  regar- 
doient  comme  leur  foutien,  profitèrent  d'un  voyage  que  fit  le 
Koi  à  Loches ,  fe  rendirent  maîtres  de  Bourgs,  ppur  fe  raii^^  4<B 
1^  TrémoiUe  ;  mais  il  ëtoit  ford.  De  Prie  fiit  tué ,  Laborde  (ê  (anya 
au  château.  Le  Roi  étant  promptenicnt  revenu ,  la  fédition  fîlt 
appaii'ée  ,  &i  lur-le-champ  la  paix  fe  fit  entre  le  Roi  &  les  Princes 
de  Clermont  &  de  la  Marche  :  mais  le  Connétable  n'y  fut  pas 
.compris,  tant  le  Monarque  étoit  prévenu  contre  lui;  au  contraire 
il  affe6bi  de  bien  accueillir  Jean  de  Blois  &  de  Penthievre  «  enne* 
mis  de  k  MaiTcm  du  Comiëtable. 

Ce  fut  parmi  toutes  ces  brouilleries  de  la  Cour  de  France ,  que  ^  CLX. 
le  Duc  Régent ,  avec  le  fecours  de  5  000  hommes  qu'avoir  ame-  qntwidwânilnii. 
nés  d'Angleterre  Salisbury,  mit  les  Généraux  anglois  Warvick 
&  SufFolk  à  même  de  conquérir  Château-neuf,  Rambouillet,  Bé- 
tancQurt,  Rochefort,  Nogent-le-Roi,  le  Puifet,  Janville,Touri, 
Meun  ,  Mon^Pipeau,  Jargeau ,  Sully,  Qeri,  Beaugenci,  Marche* 
noire,  &  tous  les  environs  d'Orléans,  dont  le  fiége  iut  réfofai 
dans  un  Confeil  où  préfida  Salisbury,  quoique  le  Duc  Régent 
(entît  beaucoup  de  répugnance  pour  cette  cntreprife. 

Dans  cette  décadence  des  aifeires  du  Roi  Charles,  le  Duc  de  CLXI. 
Savoie,  qui  prëvoyoit  mieux  que  tout  autre  les  fuites  Ûcheufes  deSaT^«''^uru 
qu'on  avoit  à  crainmre ,  commença  par  ménager  une  alliance  entre  ^ 
le  Roi  &  le  Duc  d'Autriche  ;  enfuite ,  en  attendant  qu'il  pût  en 
faire  autant  entre  Charles  VIL  &  le  Duc  Philippe  qui  étoit  en 
Hainaut ,  il  propofa  la  prolongation  des  trêves  entre  ces  deux 
Princes  pour  trois  années ,  &  ne  put  l'obtenir  que  jufqu'à  la  S*. 
Jean  142,8  :  mais  dans  le  temps  que  le  Duc  de  Savoie  ménageoit  r.imPr.atHHn 
Talliance  entre  le  Duc.d*Autnche  &  le  Roi  de  France.,  les  Alle- 
mands rompirent  la  trêve  <pii  avoit  été  Êdte  entre  le  Duc  d*Aii< 
triche  &  celui  de  Bourgogne  ;  ik  envoyèrent  à  Vefoul  un  ma- 
nifefte  outrageant.  Ceux-ci  y  répondirent  fur  le  même  ton ,  en- 
forte  que  le  pacifique  Amé  fe  vit  obligé  d'envoyer  propofer  fa 
médiation  au  Conlcil  de  Bourgogne ,  où  elle  fut  acceptée ,  & 
en  conféqoence  on  indiqua  la  coofibence  à  Montbéliard  pour  le 
8  Décembre  ;  elle  fut  «ifuite  remife  an  25  Janvier  fuivant>  & 
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eAi^  ttlfé^^'  Le  Comte  de  Sderflain,  BaiOî  de  Tenete 

êt  iStitlàSÊm,  y  parut  pour  le  Duc  d'Autriche ,  avec  enyîroii 
loo  CavaKeis  Imii  équipés  ;  le  Chanc^er  de  Bourgogne  y  vint 
fèulement  accompagné  d'Antoine  de  Toulongeon ,  Maréchal  de 
Bourgogne ,  &  de  l'Archevêque  de  Befançon.  Les  intérêts  des 
deyx  Princes  y  turent  aimablement  réglés  ,  &  la  liberté  du  com» 
mémiélàhlÊài  il  eut  que  kii  habituiB  de  Bafle  qui  contef- 
terèMit  l'tfcftâîen  des  joyaux  de  feu  la  Princefle  Catherine  de 
Bourgogne.  On  convint  de  leur  en  [lajrer-la  inkiir  &  les  anré- 
rages ,  OC  tout  fut  terminé  :  l'inventaire  annonce  en  quoi  con- 
finoit  la  valeur  de  ces  joyaux.  Comme  les  Envoyés  n'olercnt 
jnfler  à  Baile  à  cauTe  des  troupes  allemandes  qui  étoient  aux 
eiiyîions>  feGôo^  écrmràcted6Bafle»pour  exoiTer  ce  délai. 
GÉu^  prenant ^cte  excufe  pour  une  dmite,  mandèrent  qne- 
fi  au  1 1  OÔobre  Fargent  n'étoit  arrivé  >  ils  vendroîent  le»  jo]raii3k 
Il  fallut  en  conféquence  prefTer  de  nouveau  l'envoî ,  pour  éviter 
des  menaces  que  ceux  de  Rafle  auroient  exécutées  lans  fcrupule. 
Le  Duc ,  d'un  autre  cùté ,  prit  de  nouvelles  meiures  j>our  retirer 
ceux  que  le  EKic  Jean  fon  pere  avoit  engagés  à  P^ffis. 
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LIVRE  DIX-NEUVIEME. 


PaiLiPPE'LE-BoN  f  troifieme  Duc  de  Bourgogne 
de  la  féconde  Race. 

E  Duc  Philippe,  toujours  prévenu  contre  1418. 
les  favoris  du  Roi  Charles  VII.  qu'il  regar-  i. 
doit  comme  les  auteurs  de  l'afTaffinat  du  Duc  ro?'H;;!;;  & 
Jean  fon  pere ,  fentoit  des  répugnances  pref-  ^""^  l'wiippe. 
qu'invincibles  à  fe  réconcilier  avec  le  Mo- 
narque françois,  auprès  duquel  ils  étoient 
tous  bien  venus.  Le  Duc  de  Betfort,  de  fon 
côté ,  profitoit  avec  adrefle  des  difpofîtions 
du  Duc  de  Bourgogne  fon  beau-frere  &  fon  allié ,  pour  fortifier 
le  parti  du  Roi  Henri  VI.  fon  neveu  :  mais  enfin  les  méfîntelli- 
gences  que  les  brouillons  occafionnerent  à  la  Cour  du  Roi  Charles, 
firent  ouvrir  les  yeux  fur  le  danger  auquel  la  Monarchie  étoit 
e>q)ofée.  Les  Princes  du  fang ,  fatigués  de  voir  la  Cour  dans  une 
agitation  continuelle ,  occafionnée  par  les  brigues  de  ces  efprits 
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1418.    dangereux  ;  iè  redroient  peu  à  peu  dans  leurs  gouireniements»  & 

les  principaux  Seigneurs  dans  leurs  terres  ;  quelques-uns  même» 
'  cooune  Jean  de  Caflille ,  mari  de  Blanche  de  Navarre ,  voyant 

le  parti  anglois  le  fortifier  en  proportion  de  ce  que  les  divifions 
afToibljiroient  le  pani  du  Roi  Charles,  i'e  réunirent  à  l'es  adver- 
saires ;  tandis  que  les  Capitaines  des  troupes  tirançoiles ,  toujours 

,  difpofës  à  piller  les  provinces ,  rompoient  à  chaque  inftant  les 
projets  de  paix  que  formcnent  le  Duc  de  Savoie  &  les  Princes 

•  amis  de  la  France.  D'un  autre  côté ,  les  Confcillers  du  Roi  Charles» 
en  cherchant  à  féduire  les  fujcts  du  Duc  de  Bourgogne ,  don- 
noient  occafion  de  décrier  leur  maître ,  &  infpiroient  de  nou- 
velles dé&uices  au  Duc  ,  qu'ils  vouloient  forcer  à  faire  fa  paix 
parnculiere. 

1 1-         ToUt  concouroit  ainfi  à  la  -ruine  du  Royiume  «lorfqOe  le  €011- 

Connétable  pour  nétable  fit  de  nouveaux  efforts  pour  arracher  le  Roi  Charles  VIL 
de  Tabymc  d'illufions  où  le  jctoient  les  favoris  ,  &  pour  le  récon- 
cilier au  Duc  de  Bourgogne.  Mais  le  Roi  avoit  donné  ordre  de 
ne  point  fouffrir  à  la  Cour  que  le  Connétable  le  préfentât  devant 
lui  ;  on  prétend  même  qu'u  y  eut  des  ordres  donnés  pour  hii 
fermer  les  portes  des  villes.  La.  Trémoille  avôît  eu  lé  fecret  de 
prévemr  refprit  du  Roi ,  au  point  qu'il  refufa  durement  le  fervice 
que  lui  ofïroit  le  Connétable  pour  la  défenfe  de  la  ville  d'Orléans," 
que  les  Anglois  tenoicnt  affiégce.  Malgré  cet  affront ,  le  Conné- 
table fe  mit  à  travailler  à  la  réconciliation  du  Roi  &  du  Duc  de 
Bourgogne  :  îlxommen^a  par  envoyer  une  ambafTade  aux  Ducs 
de  Savoie  &  de  Boudx>n ,  pour  les  prier  de  Faider  dans  cette- 
négociation  ;  de  fon  côté ,  Û  fit  repréfemer  au  Duc  de  Bour- 
gogne les  dangers  auxquels  l'avoit  expofé  la  Charge  de  Conné- 
tal;lc ,  depuis  que  ,  par  fon  avis ,  il  l'avoit  acceptée  ;  il  lui  fit 
protefter  qu'il  lui  léroit  toujours  attaché ,  quoi  qu'il  lui  en  pût 
coûter;  il  le  prioit ,  au  nom  du  Roi  &  du  Dauphin  ,  de  vouloir 
bien  Ct  prêter  à  un  aocommodemient  qui  pût  lauvcr  la  France. 
Le  Duc  de  Savme  ne  manqua  pas  de  s'intérelfer  auprès  du  Duc 
de  Botu^ogne  fon  neveu  ,  en  faveur  du  Roi  Charlis ,  dont  les  in- 
térêts lui  avoient  toujours  été  chers.  11  obtint  la  prolongation  des 
trêves  depuis  la  S'.  Jean  1418,  où  elles  avoient  été  fixées, julqu'à 
la  Touifaint  de  cette  année ,  &  trois  ans  au-delà  avec  trois  mois 
de  dédit.  Ce  fîit  à  Annecy  que  fe  fit  le  nouveau  traité  de  trêves  ; 
les  Lettres  en  fiirent  expédiées  le  ii  Mai ,  ainfi  que  les  réponfes 

w.UiPr.nMaL  des  Bourguiguons  aux  plaintes  des  François. 
Cbnri'^ioad      ^^^^  trevc  n'cmpécha  pas  le  Duc  de  Bourgogne  d'envoyer 

IS^tdOriéaiB.  "  des  troupes  ,  à  la  prière  du  Duc  Régent,  pour  aider  Salisbury 
dans  le  tiége  d'Orléans,  &  de  permettre  aux  Anglois  de  taire  des 
levées  de  iddats  dans  fes  Etats  pour  le  même  objet,  &  in£me  de 
tirer  fiir  fes  Receveurs  certaines  ibmme»  pour  le  paiement  de 
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ees  levées.  Il  fe  mit  lui-même  en  route  dans  le  courant  de  Jan-  >4*t. 
vîer,  avec  800  hommes ,  pour  joindre  le  Régent  à  Pans ,  où  il 
anrriva  pour  le  Carnaval.  Le  Duc  Régent     celui  de  Bourgogne 

donnèrent  beaucoup  de  fêtes  aux  Parificns.  Il  s'en  fallolt  beau- 
coup que  le  Duc  Régent  pollédât  le  coeur  de  ces  habitants  au 
même  degré  que  le  Duc  Philippe.  Parmi  les  fêtes  que  le  don- 
noient  ces  Princes ,  le  premier  avoit  un  viiâge  trifte ,  im  air  oc- 
cupé :  la  longueur  du  fiége  dXMéans  Hoquiétoit,  il  eft  vrai^ 
mais  peut-être  Tefiêt  que  produifoit  la  préfence  du  Duc  de  Bour- 
gogne dans  Paris ,  le  mortifioit-il.  Ces  chagrins  n'étment  pas 
comparables  à  ceux  qui  affligeoient  le  Roi  Charles. 

Le  Comte  de  Clermont ,  plus  heureux  que  le  Connétable  ,  i  v. 
aivoît  fait  &  paix  avec  le  Rd.  Ce  Prince  lui  donna  la  commif*  Y^tàtit- 
fion  d'aller,  avec  4000  homnies  quil  avoit  levés ,  à  la  rencontre 
d'un  convoi  que  le  Régent  envoyoit  à  ceux  qui  fiiifoient  le  fiége 
d'Orléans.  Falftolf,  qui  étoit  à  la  tête  de  ce  convoi  de  poiffons 
falés ,  étant  averti  de  l'approche  du  Comte  de  Clermont ,  fe  fit 
un  remjpart  de  l'es  chariots;  il  fit  d'ailleurs  fi  bonne  contenance, 
qu'il  mit  le  défordre  dans  l'armée  du  Comte  «  enfuite  les  Angloîs 
donnant  vigoureufement  fur  les  François ,  ib  en  firent  un  grand 
carnage ,  &  mirent  en  fiiite  le  Comte  avec  les  débris  de  fon  ar* 
mée.  Il  pérk  dans  cette  journée ,  qu'on  nomma  la  bataille  des 
Harengs,  environ  izo  Gentilshommes,  &  un  grand  nombre  de 
foldats. 

Dans  cette  extrémité  ,  où  le  Roi  ne  faifoit  plus  que  s'aban-    p,p^^  ^ 
donner  aux  chagrins ,  les  plus  prudents  du  Coofeil  s'aviferent  rtmetn-e  it  viii* 
d'un  expédient  qui  peut  être  re^dé  comme  le  âlutdu  Royaume .  quc£''daM 
ils  décidèrent  qu'on  enverroit  mceffamment  au  Chef  des  afliégés 
un  pouvoir  de  remettre  la  place  entre  les  mains  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  pour  la  garder  en  lequcflre  ;  en  même  temps  Pothon  de 
Xaintrailles «  accompagne  de  quelques  Députés,  ayant  obtenu 
un  faiif-conduit  du  Régent,  fe  tranfporta  à  Paris.  Le  brave  Xain- 
trailles  qui ,  pendant  qu'il  étoit  prifbimier  du  Duc  de  Bourgogne, 
avdt  connu  la  générofité  &  le  Ixm  ccenr  de  ce  Prince  y  va  aufH- 
tôt  fe  jeter  à  fes  genoux  avec  les  autres  Députés  ;  ils  le  fupplient 
d'avoir  pitié  du  Duc  d'Orléans  fon  coufin  ;  ils  lui  reprcfenterent 
l'injuflice  de  dépouiller  de  les  Etats  un  Prince  qu'on  retient  captif 
depuis  fi  long-temps.  Ils  ajoutent  adroitement ,  qu'ils  fi>nt  peruia- 
dés  qu'il  Fauroit  généreufimient  défimdu  dans  ton  malhear,  ^il 
connoifibit  bien  les  fendments  du  Duc  d'Orléans  ;  ils  s'étendent 
enfuite  fur  l'innocence  de  ce  Piince  touchant  le  meurtre  du  Duc 
Jean  ;  ils  réclament  enfin  la  bonté  du  Duc  ,  pour  qu'il  s'intéreffe 
auprès  du  Régent  en  faveur  de  fon  coufin  ,  &  fa  générofité  en 
lui  offrant  de  prendre  en  fes  mains  la  ville  d'Orléans  comme  en 
féqueilre. 
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14*8.       U  n'en  falloit  pas  tant  pour  toucher  le  Duc  de  Bourgogne  :  il 

VL  ^  donna  toutes  fortes  d'efpérances  aux  Députés  ,  &,  fans  perdre 
Aijcii^Sueo^  de  temps ,  iJ  engagea  le  Régent  à  aflcmbler  un  Confcll ,  dans  le- 
«BiMawatdaDK.  g|  -j  pj-onoia  de  remettre  la  ville  d  Orléans  en  iequellre  dans 
tes  maîiis.  Getie  demande  fiit  on  ne  petit  pas  plus  mal  accueillie  ; 
d'abord  on  eut  la  malhonnêteté  de  la  traiter  de  capdeuiê ,  &  en- 
filite  on  joignit  groffiérement  la  dérifion,  même  en  préfcnce  du 
Duc,  auquel  Raoul -le -Sage  dit  :  Qui/  ne  ferait  jà  en  lieu  où 
l'on  mdchdi  au  Duc  de  Bourgogne  y  &  il  favaleroit.  Quelques 
Auteurs  avancent  que  le  Duc  de  Betfort  ajouta:  Qu'il feron  bien 
courroucé  ttavwr  hatt»  ks  buijfons ,  &  que  les  autres  eujfent  pas 
Us  oijittota, 

Ce(l  vTai(êniblablement  à  cette  époque  c[a*(Mi  doit  rapporter 
é«ibr,j;,x,«i.«.  l'altercadon  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  Betfort.  GtMUt  en 
fait  mention ,  fans  favoir  où  il  doit  la  placer.  Le  Régent ,  qui 
voyoit  avec  inquiétude  les  mouvements  que  fe  donnoit  le  Duc 
de  Savoie  pour  établir  une  paix  finale  entre  le  Roi  Charles  &  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  dit  à  ce  dernier,  »  Que  c*ëtnt  une  légèreté 
poR ,  de  prêter  ainfi  loreiUe  à  des  promeflès  &  ferments 

des  François ,  &  à  la  foumiflion  d'un  Roi  qui  étoit  prefTé  ,  5c 

tel  que  déjà  par  paroles ,  il  avoit  endormi  &  tué  le  Duc  Jean 
»  fon  pcrc,  ayant  vrailemblabicmcnt  raffeâion  de  le  circonvenir 
»  de  même  6c  le  faire  mourir  s'il  pouvoit ,  ou  pour  le  moins  le 
»  dilbraire  &  fé^arer  des  Anglois  fes  amis ,  pour  les  mâter ,  comme 
M  deux  ennemis  de  la  France,  Fun  après  l'autre,  &  s'en  dé&ire 
»  à  bon  marché. 

Jufques-là  les  prqK»  du  Duc  de  Betfort  annoncent  un  fin 

{)olitique ,  qui  cmployoit  les  moyens  les  plus  projMres  à  entretenir 
e  Duc  de  Bourgogne  dans  l'alhance  contradlée  avec  les  Anglois  ; 
mais  il  efl  bien  difficile  de  croire  que  le  prudent  Betfort  en  foit 
venu  au  point  de  menacer  le  Duc  de  Bourgogne  de  Fenvoyer  en 
Ai^eterre  hoirt  dt  cervoifi  plus  que  fin  fiul;  à  quoi  le  Duc, 
qui  étoit  mal  accompagne ,  aurolt  répondu  (ImjJement  :  »>  Beau 
J>  coufîn ,  je  n'ai  rien  fait  qui  foit  mal  fait ,  &  ne  vous  en  donnez 
»  de  peine.  »  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'cft  que  les  Seigneurs  bour- 
guignons qui  étoient  avec  le  Duc,  n avoient  pas,  comme  les  fla- 
mands ,  le  modf  du  commerce ,  pour  entretenir  FaUiance  avec 
les  An^ois;  ils  ne  iouffix>ient  qu'impatiemment  les  tnifims  de 
leur  Souverain  avec  ces  étrangers ,  parce  qu  elles  les  brouilknent 
malgré  eux  avec  la  Nobleffe  franÇoife  ,  à  laquelle  ils  étoient  atta- 
chés &  par  fcntiment ,  &  la  plupart  à  raifon  de  parenté. 

Us  regardèrent  donc  cette  occafion  comme  favorable  à  leurs 
deflfeins.  Le  Seigneur  de  Vei^ ,  avec  quelques  autres  Gen- 
tilshommes bien  armés,  fe  rendit  un  jour  au  lieu  des  conférences , 
accompagné  de  4  ou  500  gens  d'armes;  &  ayant* pénétré ,  en 
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éqdpage  de  guerrier,  jufqu  auprès  des  Princes ,  îi  mit  un  genou  *4*9, 
en  terre ,  &  parla  ainfi  au  Duc  Ton  maître  :  »  Monfeigneur ,  ici 

j>  &  ailleurs  falt-il  bon  ;  mais  ailleurs  beaucoup  meilleur  qu'ici  : 
»  car  vous  y  ferez  lervl ,  honoré  &  obéi ,  &  pour  ce  nous  vous 
»  prions  de  vous  partir  6c  de  laififer  ici  ces  orgueilleux  recueillir 
»  le  fruit  de  leur  bravade  &  de  leur  outrecuidance.  A  quoi  le 
»  Duc  répondit  :  en  étes-vous  d*avb  ?  Et  lors  il  iîit  répliqué  con- 
»  fufément  par  les  Gentilshonuiies  :  oui»  oui ,  albns ,  allons , 
»  nous  n'avons  que  faire  de  ceux  qui  ont  à  faire  de  nous  ;  fur 
))  quoi  le  Duc  de  Bourgogne  dit  à  celui  de  Betfort:  beau  coufin, 
»  vous  voye^  ce  que  mes  Gentilshoimnes  me  confeillent ,  je  fuis 
»  réfoitt  de  les  croire,  »  &  fe  retira  de  Taflemblée  avec  fes 
Nobles. 

Oue  les  propos  croflîers  folent  vrais  ou  faux ,  il  n'en  eft  pas  „  vil. 
moins  certam  quaulli-tot  après  le  rems,  le  Duc  de  Bourgogne  mtée  du  Duc  de 
donna  ordre  à  fon  Maréchal  de  retirer  fes  troupes  de  devant 
Orléans ,  &  de  congédier  tous  les  loldats  de  les  États ,  &  qu'en 
même  temps  il  envoya  ii  fon  Qûncelier  la  ratification  des  trêves 
demandées  par  le  Duc  de  Savoie  pour  trois  ans.  En  un  mot,  que 
deux  jours  après  la  tenue  du  confeil ,  il  partit  de  Paris  pour  la 
Flandre,  fans  prendre  congé  du  Régent,  Ce  n'eft  aflurément 
point  là  comment  fe  feroit  gouverné  un  Prince  naturellement 
bon ,  fi  on  ne  lui  eût  pas  manqué.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Lille ,  il 
s'occupa  des  affaires  de  fes  provinces  de  Bourgogne  ;  il  donna,  le 
1 5  Oàobre,  des  Lettres-Patentes  pour  la  rénovation  de  fes  «r* 
riers.  Le  i6  il  en  fit  expédier  d'autres  pour  l'inftitutîon  de  Ca- 
pitaine des  pays  do  Tonnerre,  Montbar,  à  Philibert  de  Vaudrey  ; 
il  lui  confia  en  mùnc  temps  la  gnrdc  dos  villes  &  châteaux  de 
Pouilly,  Arnay-le-Duc ,  Gleine,  llouiTillon,  DuelmeSj  Aignay- 
Saint-Mars,  Cruzy  &  Gye. 

Dans  le  même  temps  que  le  Maréchal  de  Bourgo^e  reçut  les  j^'JJJJJ'^^, 
ordres  de  retirer  fes  troupes  de  l'armée  angloife,  il  reçut  des  B( urgogncfccoure 
lettres  du  Comte  de  Tarftain ,  Gouverneur  des  Comtés  de  Fer-  ptS»""^' 
rete  &:  d'Aulîais ,  pour  le  prier  de  l'aider  dans  le  fiége  du  château 
de  Mont-Joie,  où  s'ctoit  enfermé  un  Chef  de  pillards,  nommé 
Jean -Louis,  qui  commettoit  dans  le  pays  des  concuflîons  hor- 
nblés  ;  il  tenoit  prifonniers  plus  de  quarante  Notables ,  &  en  avoit 
&k  pénr  un  plus  grand  nombre.  Le  Gouverneur  prioit  le  Maré* 
cfaal  de  commander  au  Bailli  d*Amottt  de  venir  à  Ton  fecours , 
fous  la  bannière  du  Duc  Philippe,  en  vertu  des  alliances  qui  ytf,iuPri 
étoient  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  d'Autriche  j  les  lettres 
font  du  lo  Août. 


IX. 


Au  moyen  des  trêves  que  ménageoit  fagement  le  Due  dè  Sa»        ^  ^ 
▼oie  entre  le  Roi  Charles  Vll.  &  le  Duc  Philippe ,  la  Bourgogne  Bouifojme  Parie; 
jràt  été  heureuTe,  fi  la  contagion  d'une  maladie  épidémique  ne 
Tome  IV,  R 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 
1419»    lavoit  afifigée ;  elle  fut  fi  confidérable ,  qu'elle  engagea  le  Confdl 
k  chercher  un  air  moins  dangereux  que  celui  de  Dijon.  £n  cofl' 
fëquence ,  le  Parlement ,  qui  avoit  coutume  de  fe  tenir  à  Beaune 
ou  à  Chàlons,  fixa  fa  fcance  à  Dole  pour  le  17  Novembre. 
X.  La  retraite  des  troupes  bourguignonnes  de  devant  Orléans, 

da^f^î^us?*  a^iblit  conlidérablenieiit  ramiée  £s  Anglois.  Les  exploits  de 
Jeanne  d^'Arc  achevèrent  de  les  accabler  :  les  fiiccès  du  Roî 
Qiarles  cauferent  des  alarmes  eh  Bourgogne ,  où  peut-être  on 
ignoroit  les  mécontentements  qu'avoit  le  Duc ,  de  la  conduite  des 
Anglois.  Le  bruit  s'étant  répandu  que  le  Roi  Charles  pafTcroit 
fur  les  confins  de  la  Bourgogne  en  allant  fe  fau-e  facrer,  le  ConfcU 
donna  ordre  à  tous  les  milus  de  lis  temr  fiir  loirs  g^des  :  on  dé- 
puta Jean  Moreau ,  Commenlàl  de  Jean  de  la  Trémoille,  à  George 
de  la  Trémoille,  favori  du  Roi,  pour  favoir  (î  le  Monarque  avoit 
deffein  d'oblcrvcr  les  trêves.  L'Envoyé  avoit  ordre  en  même 
temps  de  découvrir  fi  les  villes  d'Auxerre  &  de  Troycs  croient 
dans  la  réfolution  de  perfiiler  dans  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne  ; 
on  avoit  même  donné  âm  ordres  pour  raflêmblée  des  troupes  de 
la  province  à  Âutun. 

ËftÔivement  le  Roi  Charles ,  fon  armée  &  toute  la  Cour , 
pour  éviter  Paris  dont  les  Anglois  étoient  les  maîtres,  prit  fa 
route  par  Gien  &  la  Charité.  Avant  l'arrivée  du  Roi  devant 
Auxerre ,  la  ville  députa  fes  principaux  habitants ,  pour  le  prier 
de  n'en  pas  faire  le  fiége  ;  ils  o&irent  de  fournir  tous  les  vivres  ôc 
provifioas  dont  Tvmée  pourrott  avoir  befoin  :  ce  que  le  Roi  ac- 
cepta volonders.  Ced  fans  fondement  que  quelques  Hifloriens 
ont  avancé  que  les  habitants  avoient  gagné  la  Trémoille  par  une 
groffe  fomme  d'argent  :  la  véritable  railon  de  la  conduite  du  Roi 
&  de  fon  armée  vis -à  vis  d  Auxerre ,  eft  qu'on  ne  vouloit  pas 
mécontenter  le  Duc  de  i3ourgogne ,  auquel  elle  appartenoit.  Il 
n*en  fût  pas  de  même  de  Troyes  ;  la  gariuTon  ayant  hk  mine  de 
vouloir  en  défendre  Tentrée,  la  Pucelle  obtint  qu'on  en  (etck 
le  ûé^e  ;  mais  on  ne  tarda  pas  à  livrer  la  ville»  eniùite  Chàlons 
ouvrit  fes  portes.  La  garnifon  de  Rheims  ,  compofée  pour  la  plus 
grande  partie  de  Bourguignons,  n'étoit  pas  d'humeur  de  gêner 
les  bourgeois,  fur-tout  depuis  les  ordres  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne avoit  donnés  à  Ibn  Maréchal  de  les  retirer.  Ainfi  le  Rot 
entra  (ans  réfiftance,  &  iê  £t  couronner  avec  la  même  pompe 
^e  fes  prédécefleurs. 

Dès  la  fin  du  mois  de  Juin  1419  ,  Jeanne  d'Arc,  fumommée 
la  Pucelle  d'Orléans ,  avoit  exhorté  le  Duc  de  Bourgogne  à  fe 
reconcilier  avec  le  Roi  ;  cette  démarche  n'eut  pas  tout  le  fuccès 
qu'en  attendoit  cette  fille  extraordinaire  ,  &  le  Duc  ne  lui  fit 
point  de  répottfe  ;  m^  il  paroit  qull  n'apporta  pas  au  ùat  du 
Roi  tou$  lés  obAacles  qull  pouvoit  y  apporter.  La  Pucelle  ne  sTen 
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tint  pas  à  cette  première  lettte  :  le  jour  même  du  facre,  dDe  À»-  ^4^9* 
vit  de  nouveau  au  Duc  de  Bourgogne ,  pour  le  prier  de  &ire  h  Vif.uibui 
paix  avec  le  Roi  Charles  VIL 

Le  Duc  Régent ,  déconcerté  des  progrès  du  Roi  Charles  VII.  XI. 
fentit  alors  la  tautc  qu'on  avoit  faite  en  mécontentant  le  Duc  de  DiK^i'Bwibr/à 
Bourgogne.  Il  fe  tranfporta  à  Amiens,  d'où  il  envoya  une  am- 
baifade  au  Duc.  On  prétend  que  les  Envoyés  avdent  à  leur  tête 
la  PrincefTe  Anne ,  fœur  du  Duc  Philippe  ,  &  femme  du  Duc  de 
Betfort;  mais  il  paroit  que  cette  démarche  fîit  infjruâueufe  :  Phi- 
lippe retint  la  fœur  pour  la  folemnité  du  mariage  qu'il  devoit  dans 
peu  contraûer  avec  Ifabelle  de  Portugal.  Quelques  efforts  que 
fiflent  les  Députés  du  Régent,  ils  ne  purent  tirer  du  Duc  de 
Bourgogne  aucune  promefiè.  Jean  de  Villeneuve ,  que  le  Maré- 
chal lui  avoit  député  après  le  pourparlcr  d'Âuxerre,  lui  avoit 
rapporté  tout  ce  que  Georges  de  la  TrémolUe  leur  avoit  laiflë 
entrevoir  des  difpofitions  du  Roi  Charles  :  elles  firent  changer 
celles  du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  n'oublioit  pas  les  contrariétés 
qu'il  avoit  eiTuyées  dans  la  guerre  de  Hollande ,  &  l'injure  qu'on 
venoit  de  lui  faire  à  Paris»  en  refiifant  le  (èqueftre  de  la  ville 
d'Orléans. 

Le  Roi  Charles,  inrtruit  du  peu  de  ittccès  des  Ambafladeurs    ^  ^ 
du  Regent  vis-a-vis  du  Duc  de  Bourgogne ,  Tentant  bien  d  ail-  R»'  ch«ri«f  vil 
leurs  qu  ils  ne  manqucroient  pas  de  prendre  le  dellus  s  ils  pou-  gpgoe. 
voient  le  conferver  dans  leur  parti ,  fe  décida  enfin  à  lui  envoyer 
une  ambaflade  compofée  de  rArcbevêque  de  Rheims  Ton  Chan- 
celier ,  de  Chrlftophc  de  Harcourt,  de  Raoul  de  Gaucourt,  du 
Doyen  de  Paris ,  &  des  Sires  de  Dampierre  &  de  Fontaine.  Le  Kkifr,tSAÊiL, 
Duc  reçut  ces  fix  Ambafladeurs  avec  beaucoup  d'honneur  ;  mais  . 
il  leur  déclara  dès  les  premières  conférences ,  que  l'affaire  étoit 
trop  importante  pour  pouvoir  la  décider  fur-le'champ ,  fur-tout 
étant  accablé  d'autres  aflàires  preflantts  :  il  leur  fit  entoidre  qu'il 
étoit  nécefl!*airc  qu'ils  lalfTaffent  un  mémoire  ,  fi  S.  M.  Tagréoit, 
&  qu'il  s'en  occuperoit  férieufement.  Le  Roi  y  ayant  confcnti , 
îk  travaillèrent  à  le  former ,  &  le  laiflisrent  au  Prince  le  x  6  Août 

Les  AmbalTadeurs ,  pour  parvenir  à  la  paix ,  offrirent  au  Duc, 
de  la  part  du  Roi  Charles,  i^.  de  reconnoitre,  par  hii  ou  par 

gins  notables ,  que  le  cas  de  la  mort  du  Duc  Jean  de  Bourgogne 
t  mauvais  &  damnable  ;  que  le  Roi  en  eft  déplaifant  de  tout  Ton 
cœur;  &  que  s'il  eût  eu  tel  âge  &  entendement  qu'il  a  à  préfent, 
il  y  eût  pourvu  ;  mais  il  étoit  bien  jeune  ,  ÔC  avoit  pour-lors  pe- 
nte connoifTance ,  &  ne  fut  point  fi  avifé  d'y  pourvoir  ;  &  priera 
mondit  S',  de  Bourgogne  que  la  rancune  ou  haine  qu'il  peut  avmr 
conçue ,  il  rôte  de  Ton  cceur,  &  que  entre  eux  y  ait  bonne  paix, 
iyabondonner  ceux  qui  ont  commis  ledit  mauvais  cas  »  &  les 
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t4if,  punir  foivant  Feidgence ,  fans  faire  grâce.  3^.  Pour  Tamc  de  fetf 
M.  le  Duc  Jean  ,  de  faire  par  ledit  Roi  aucunes  fondations , 
favoir ,  une  chapelle  au  lieu  où  il  fût  tue  à  Montcreau  ,  où  l'on 
dira  chaque  jour  une  mefle  ,  &  un  Convent  de  vingt-quatre  Re- 
ligieux Chartreux  audit  Montereau^  avec  les  fondations  que  l'on.' 
exigera.  4^.  De  restituer  au  Duc  les  joyaux  qu'avcnt  défiuit  (on 
pere  lors  de  fon  décès,  ou  leur  valeur.  5°.  Pour  les  intérêts, 
feais  &  dépens  de  M  le  Duc  qui  cft  à  préfent ,  de  lui  délaiifer 
par  forme  d'apanage  toutes  les  fcigneuries  &  terres  qu'il  tient  à 
prélent,  qui  ont  été  du  domaine  du  Royaume ,  en  outre  les  terres 
&  feigneuries  qu  il  tient  d'ancieimeté ,  6c  outre  ce ,  lui  foient 
b^ëes  autres  terres  &  feigneuries  qui  feront  avifées.  6**.  De 
fatisfàire  à  tout  ce  que  devoit  le  Roi  Charles  VI.  au  Duc  de 
BourgOjfne ,  dont  il  fera  apparoître  lettres  fuffifantes.  7".  De 
confentir  que  ledit  Duc  &  fes  vafTaux  demeurent  exempts  du  Roi 
Charles  VII.  fa  vie  durant ,  &  difpenfés  de  lui  faire  hommage  ou 
ferment  de  fidélité.  8°.  De  faire  dédommager  ceux  qui  furent 
préfents  à  la  mort  du  Duc  Jean ,  &  y  perdirent  leurs  biens  &  la 
liberté.  9*^.  D'accorder  abolition  générale,  &  que  chacun  retourne 
tranquille  dans  fes  terres,  excepté  d'aucunes  terres  qui  feront  dé- 
clarées. 10°.  Pour  l'accompliflement  &  entretencment  de  ladite 
paix ,  de  donner  les  meilleures  lurctcs  que  taire  fc  pourra.  Ces 
ofires,  antérieures  d'environ  ILx  ans  a  lallcjublce  d'Arras,  dé- 
mentent toutes  les  obfervations  de  certains  Hifloriens,  fur  Tam- 
bition  du  Duc  &  la  foiblefîe  du  Roi. 

D'abord  que  le  Duc  Philippe  eut  le  mémoire  des  AmbalTa- 
deurs ,  il  le  fit  examiner  par  fon  Confcil.  Lorfque  la  rcponfc  fut 
prête  ,  on  l'envoya  au  Duc  de  SaA  oie  par  des  Amballadcurs,  qui 
en  conférèrent  avec  lui  i  celui-ci  le  fit  incontinent  palfer  avec  fes 
di>rervations,  au  Roi  Clmrles  qui  étoit  à  Compiegne.  Il  Ait  réfoltty 
dans  le  Confeil  qui  fiit  affemblé  à  ce  fujet ,  que  les  propofitions 
de  la  paix  paticuliere  entre  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  feroient  converties  en  négociations  d'une  paix  générale. 
i".  Qu'on  choifiroit  la  ville  d'Auxerre  pour  la  conférence.  }  Que 
le  Duc  de  Savoie  leroit  prié  de  s'y  trouver  en  perfonne.  4".  Qu'on 
inviteroit  les  Ang^ob  k  trouYOr,  s'ils  le  jugeoient  à  propos. 
5**.  Que  la  ville  d'Auxerre  (èroit  tenue  par  le  Duc  de  Savoie; 
pendant  que  dureroient  les  conférences.  6^.  Que  te  jour  de  rott* 
verture  feroit  fixé  au  Avril  1450.  Tous  cci  articles  furent 
.figncs  en  plein  Confeil  le  17  Août  ;  ces  lettres  furent  eniuite  por- 
tées au  Duc  de  Bourgogne,  qui  les  accepta  à  Arras  par  fes 
Lettres-Patentes  du  ii  Oâobre.  Le  Roi  Charles  ne  donna  les 
tiennes  que  le  4  Novembre  à  Iflbudnn.  L'Empereur  fe  propofii 
au^n  pour  médiateur. 

Ce  furent  tes  Ambaflâdeuzs  du  Duc  de  Savote,  <pi,  en  allant 
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dans  les  Cours  de  France  &  de  Bourgogne,  ménagèrent,  fiiivant 
l'intention  de  leur  maître ,  d*abord  auprès  du  Bjm  Charles ,  les . 

offres  qui  dévoient  être  faites  au  Duc  de  Bourgogne ,  &  enfuite 
auprès  de  ce  dernier,  leur  acceptation.  Aufli  le  Roi  ôc  le  Duc 
font-ils  les  remerciements  les  plus  affedueux  à  Amé  de  Savoie, 
qui  depuis  fi  long*tenips  travailloit  à  les  réconcilier ,  en  rendaitt  ^  * 
aux  Ambaflkdeurs  la  justice  d*avoir  employé  tous  les  moyens  les 
plus  propres  à  parvenir  au  projet  de  pacification.  Le  Duc  de 
Bourgogne  invite  celui  de  Savoie  à  vouloir  bien  venir  au  congrès 
d'Auxcrrc ,  où  plus  qu'aucun  Prince  de  l'Europe  il  pourra  con- 
tribuer à  la  paix  univcrielle,  il  néceiTairc  à  toute  la  Chrétienté, 
&  en  particulier  au  très-noble  Royaume  de  Fraiûe.  Philippe  prie 
enfuite  fon  oncle  Amé  de  vouloir  bien  écrire  à  l'Empereur  d'Al* 
leniagne,  pour  l'engager  à  fe  trouver  à  l'aflemblée ,  attendu  qu'il 
s'étoit  offert  de  s'employer  à  procurer  la  paix  générale,  ou  du 
moins  d'y  envoyer  les  Amballadcurs. 

Des  dilpofitions  fi  favorables  de  part  &  d'autre ,  Tembloient  ^^^^XïU»  ^ 
devoir  bientôt  ramener  une  paix  générale ,  quand  le  Confeil  dn   te  im»" 
Roi  Qiarles  l'eneagea  dans  une  entreprife  qui  rompit  tous  les 
projets  des  pacim:ateurs.  Les  Guerriers  qui  l'accompagnoient , 
plus  accoutumés  aux  combats  &  aux  fiéges  des  places  qu'aux  né- 
gociations, s'imaginèrent  qu'ils  pouvolcnt  le  rendre  maîtres  delà 
capitale,  pendant  que  le  Duc  de  Bcttort  étoit  en  Normandie. 
Charles ,  campé  à  Montmartre ,  fit  publier  une  amniftie  générale 
pour  les  bourgeois ,  (ê  flattant  qu'ils  fe  décïderoi^  à  embraflêr 
fon  parti.  H  arriva  précifément  le  contraire;  Ss  rejetèrent  les        ' ,.' 
ofT  cs  do  Charles ,  &  fe  préparèrent  à  défendre  vigpureufement 
la  ville.  Le  Roi  ne  voulant  pas  (c  retirer  fans  faire  une  tentative,  l 
difpofa  fcs  troupes  à  une  elcaladc  du  côté  du  fauxbourg  Saint- 
Honoré;  mais  elles  fiirent  repouflées  avec  perte,  &  la  Fucelle 
dangereufement  bleflee.  Le  Monarque  voyant  les  chofes  fi  mal 
difpofées ,  prit  le  parti  de  (è  redrer  dans  le  Berri ,  tandis  que  le 
Duc  Régent ,  après  avoir  repris  une  partie  des  places  de  la  Nor- 
mandie fur  le  Connétable,  revint  à  Paris  fe  repofer  de  les  fa-* 
tigues. 

Le  Duc  de  Savoie ,  piqué  de  la  conduite  du  Roi ,  ne  vodoit  ^  XiV. 
plus  fe  mêler  des  négociations.  Le  Maréchal  de  Bourgogne,  fur 

ta  nouvelle  de  la  tentative  de  Charles  "VIL  fur  Paiis,  ordonna, 
de  l'avis  du  Confeil ,  à  tous  les  Baillis  de  faire  mettre  les  vaflaux 
fous  les  armes ,  &  la  Princeflc  Anne  de  Bourgogne  redoubla  fes 
inftances  auprès  de  fon  frère ,  pour  le  mettre  dans  les  mtérèts  du 
Régent  fon  mari  :  enfin,  les  partifans  du  Roi ,  par  des  entreprifes 
încoiiféquentes,  replongèrent  le  Royaume  dans  de  nouvellies 
guerres.  Ils  tentèrent  d'abord  de  gagner  à  leur  parti  le  Duc  d'Auf 
triche,  afin  qu'il  attaquât  la  Franche-^mté ,  pendant  que  d'antres 
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14^9»'  troupes,  fous  la  conduite  du  cadet  Bernard^  dévoient  fe  jeter 
dans  la  Bourgogne ,  du  côté  de  la  Loire  &  de  TAuxerrois  ;  mais 
le  Confeil  &  le  Maréchal  de  Bourgo^  ^nrent  à  bout  de  renou- 
vcller  les  trêves  avec  le  Duc  d'Autriche ,  &  de  mettre  en  état  de 
dëtenfe  les  frontières  du  côté  de  la  Charité  &  d'Auxerre ,  en  j 
envoyant  des  troupes  &  des  munitions.  Perrenet  GraiTet  manda 
en  même  temps  au  Codêil ,  quHnutilement  on  l'avoit  engagé  à 
remettre  au  Roi  la  Charité  &  les  places  qu'il  tenoit,  protcilant 
qu'il  ëtoit  en  état  de  les  défendre^  &  qu'il  s'en  acquitteroit  fidèle- 
ment. 

Le  commencement  de  cette  année  fut  Tcpoque  du  trolfieme 
Mari^ieduDuc  "^^^^è^  Philippe.  André  de  Toulongcon,  Seigneur  de 

dcBoHifogw.  ,  Momay ,  a  voit  été  Fun  des  principaux  Ambafladeurs  chargés  de 
le  négocier  :  il  avoit  fait  deux  voyages ,  l'un  en  Arragon  pour 
traiter  du  mariage  de  l'Infante  avec  Ton  Maître ,  &:  l'autre  en  Por- 
tugal pour  faire  les  demandes  d'Ifabelle  ,  fille  du  Roi  Jean,  qui 

F.Ut  Pr.ifjmv.  lui  fut  accordée.  Le  Duc  ,  en  rcconnoiirancc  de  ces  fervices ,  lui 
donna  la  feigneurie  &  cliatcl  de  Saint-Aubin ,  coniiiquée  fur  Louis 
de  Chàlons.  La  Princefle  étant  arrivée  au  port  de  FEclufe ,  fut 
reçue  &  conduite  à  Bruges  avec  un  pompeux  cortège  ;  le  8 
Janvier ,  FEvéque  Prince  de  Liège  donna  la  bénédiônon  nup- 
tiale. La  magnificence  du  Duc  furpaffa  dans  cette  occafion  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  par  le  pafTé  :  11  avolt  fait  conllrutre  pour  cette 
cérémonie,  un  magnifique  palais.  Guillaume  de  Vergi,  Zacharie 
de  Rcmcheneux^  Jean  de  Potiers ,  6c  les  Bâtards  de  Montaigu  & 
de  Neufirhatel,  avec  400  hommes,  étoient  chargés  d*ercorter  les 
convois  qui  venoient  de  Dijon  &  de  Lille ,  favoir ,  x  5  chariots 
de  riches  taplflTeries  ,  100  chariots  de  vin  de  Bourgogne,  15 
chariots  de  harnois  de  joutes  qu'il  avoit  fait  faire  à  Belançon ,  5  o 
chariots  de  meubles  &  joyaux  ,30  beaux  courfiers ,  4  voitures 
pour  fa  fiiture  époufe.  Les  Duchefles  de  Betfort,  de  Qeves  & 
de  Lorraine,  les  G>mteflês  de  Gweiân  &  de  Namur ,  les  Dames 
de  Luxembourg  &  de  Beau%  oir  affifterent  à  cette  cérémonie,  qui 
fe  fit  en  préfence  de  plufieurs  Princes  &  d'un  nombre  prodigieux 
de  grands  Seigneurs.  La  Princefle  Ifabelle  étolt  accompagnée  de 
celle  de  Viane ,  de  l'Infant  Duc  fon  fi-ere ,  &  de  quantité  de  No- 
blefle  |)ortugaife.  Le  Duc  conduifit  la  Princefle  à  Bruges ,  dans 
le  palais  qa*3  lui  avoit  defliné.  Depuis  phis  de  Sx  mob  les  Ou- 
vriers travailloient  à  pr^iarer  les  rues  par  où  elle  devoit  pafl*er  : 
on  y  voyoit ,  outre  les  tapifleries ,  des  repréfentations  de  myf- 
teres,  placées  de  diftance  à  autre  ,  des  canaux  où  fe  prcMnenoicnt 
des  oifeaux  aquatiques ,  des  fontaines  de  vin  &  d'eau  de  lenteur. 
Les  repas ,  les  joutes ,  les  jeux  de  toutes  efpeces ,  répondoient  à 
la  longueur  des  préparatifi.  La  maifon  de  la  Princefle  fiit  montée 
encore  phis  magnifiquement  que  celle  d'aucune  Souveraine  de  c« 
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temps;  aiiffi  le  Duc  de  Bourgogne  nëtcût-U  égalé  par  aucun  i4S0« 
Prince  en  lîcheflês  &  en  pofleffion.  Ce  fut  à  cette  occafion  que 

l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  fut  inftttué  :  le  nombre  des  Chevaliers 

fur  fixé  à  3  I  -,  les  ftatuts  étoient  au  nombre  de  94.  Les  Officiers  fSjr****** 

étoienr  le  Chancelier,  le  Tréforier,  le  Secreta'u-e  &  le  Roi  d'armes. 

Le  collier  de  l'Ordre  étoit  un  collier  d'or,  d'où  pendolt  une 

Toi(bn  d'or.  Le  Duc  en  fit  préfent  à  chacun  des  Chevaliers  «  à 

la  charge  de  les  rendre  à  leur  mort,  pour  fervir  à  leur  fuc- 

cefleur. 

La  PrincefTe  Anne  de  Bourgogne  décida  le  Duc  fon  frcre  à  XVI. 
la  conduire  à  Paris ,  après  que  les  fêtes  du  mariage  furent  finies.  ét^ySl^^t 
Le  cortège  qu'il  prit  avec  lui  étoit  très-pompeux.  Sa  fœur  la  Du- 
chefle  de  Betfort  étoit  accompagnée  de  pluueurs  Dames  ;  le  tout 
étoit  efcoreé  dé  800  hommes  d'armes,  u  dirigea  fa  marche  par 
Saint-Omer,  HefHin ,  Dourlens,  CorHe,  Mont -Didier,  Pont- 
'  Sainte-Maixence  ,  Senlis  qui  étoit  tenu  par  le  Roi  Charles  :  là, 
s'arrêtant  en  pleine  campagne ,  il  y  reçut  la  vifite  du  Comte  de 
Clermont  fon  beau-frcre  &  de  l'Archevêque  de  Rheims ,  Chance- 
lier de  France.  Le  Comte  de  Clermont  eipéroit  avoir  une  confe> 
lence  avec  le  Duc  de  Bourgogne  &  la  Duchefl*e  fa  belle -fœur; 
mais  il  fe  retira  tréfr-mécontent  de  l'indifférence  avec  laquelle  l*Utt 

l'autre  le  reçurent.  De  Senlis  le  Duc  ie  rendit  au  Louvre  en 
Parifis ,  &  à  Paris  le  1 5  Février.  Ce  corps  de  troupes ,  quelque 
peu  formidable  qu'il  parût,  donna  de  l'inquiétude  au  Duc  Régent, 
il  fit  prier  le  Duc  de  Bourgogne  de  ne  le  point  introduire  à  Paris  j 
mais  celui-ci  toujours  fomptueux  dans  fa  marche ,  refuià  nette- 
ment de  renvoyer  fes  troupes.  Le  Duc  Régent  fut  obligé  de 
diifimuler,  pour  ne  point  irriter  fon  beau-firere.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne fit  donc  fon  entrée  à  Paris  avec  toutes  fes  troupes ,  précédé 
de  10  Hérauts  d'armes  &  d'un  pareil  nombre  de  Trompettes. 
L'afieâion  des  Parifiens,  plus  que  fon  cfcorte,  lui  donnèrent  la  fu- 
périorité  fur  le  Duc  Régent.  Le  réfiihat  de  l'entrevue  des  deux  ' 
Princes ,  fut  une  trêve  qui  fiit  publiée  dans  la  grand'falle  du  Pa- 
lais ;  enfuke ,  à  la  requête  des  Parifiens  &  de  l'Univerfité ,  le  Duc 
de  Bourgogne  fut  déclaré  Lieutenant -Général  du  Royaume  & 
Gouverneur  de  Paris  ;  le  Duc  de  Betfort  s'étant  réfervë  le  gou- 
vernement de  Normandie,  où  il  fe  rendit,  &  le  Duc  fe  retira 
en  Flandres ,  après  avoir  créé  l*Me-Âdam  ùm  Lieutenant  à  Paris. 

Dans  le  même  temps  que  le  Duc  &iibit  fon  entrée  à  Paris,  ^J^J/^^^y^ 
Ifabelle  de  Portugal  fon  époufe  ^oit  la  fiemie  dans  la  viUe  chcffe  de  Boureo- 
d'Arras.  David  de  Brimeu ,  Gouverneur  de  cette  ville ,  avoit  i^iiïAwfcipt 
fait  tous  les  préparatifs  pour  la  recevoir  comme  il  convenoit  à 
fon  rang.  Parmi  les  démonftrations  de  joie  que  donnoient  les 
habitants  d'Arras  ,  on  vit  une  colombe  blanche  defcendre  dans  la 
litière  de  la  Princefle,  portant  en  fon  bec  un  chapeau  de  violette  y 
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1450*'    IfabeUe  prit  le  pigeon ,  le  carcITa  beaucoup  fur  Tes  genoux  ^  mit 

le  chapeau  fur  fa  têre  ,  &  reçut  les  acclamations  du  peuple  avec 
une  affabilité  qui  lui  gagna  le  cœur  de  tout  le  monde.  Le  Duc 
Philippe  arriva  dans  cette  ville  prefque  dans  le  moment  de  ces 
dîverti/remeiits  :  il  fe  livra  à  un  genre  d'occupation  bien  difi'é- 
reitt;  on  le  vit  occupé  à  donner  des  ordres  pour  la  levée  des 
troupes  néceflaires  aux  nouyeaux  arrangements  ijui  venoient  de 
fe  Êure  à  Paris.  Le  gouvernement  de  cette  ville,  que  les  Parifiens 
l'avoient  forcé  d'accepter ,  Tengageoit  néccffaircmcnt  à  prendre 
des  mefures  pour  leur  b^ùreté.  Le  Duc  &  la  DuchefTc  Ton  époufe 
vinrent  à  Lille ,  où  on  ie  piqua  de  ne  point  céder  en  magnifi- 
cence à  ceux  tfAiras  :  on  £t,  comme  dans  la  jwemiere  vilk,  la 
plus  belle  réception  ;  on  imita  les  premiers  dans  les  préfents  qu'ils 
avoient  faits  à  la  Duche&  en  vaiflêllc  d  argent  :  la  beauté  de 
cette  vaiffelle  attira  l'admiration  de  toute  la  Cour  ,  &  mit  le  Duc 
dans  la  néceffité  de  tirer  lur  l'es  Receveurs  de  quoi  faire  fabriquer 
ce  qui  étoit  néceifaire  pour  alîortir  celle  de  ces  préfents. 
XV III.  Parmi  les  journées  aannes  dont  le  Duc  &  la  Duchefle  forent 
stOmkAniÊ.  j-^gaiés  pendmt  leur  féjow  à  Anras ,  la  plus  remarquable  eft  celle 
de  4  Chevaliers  françois  de  la  garnifon  de  Compiegne,  favoir, 
Théodore  de  Valperge,  le  fameux  Pothon  de  Xaintrailles ,  Guil- 
laume du  Bicz  &  Jean  de  Neuilly ,  qui ,  du  confentement  du 
Duc ,  combattirent  en  champ  clos  pour  le  parti  du  Roi ,  contre 
Simon  de  Lalain ,  Pierre  de  Beaufiremont  Seigneur  de  Charni , 
Jean  de  Vaudrej ,  Se  Philibert  de  Mendion ,  qui  devoiem  dé- 
fendre la  gloire  des  armes  du  Duc.  On  fit  faire  en  conféquence 
une  double  lice  dans  la  grande  place,  afin  que  les  chevaux  eufTent 
affez  d'cfpace  pour  la  courfe.  Aux  deux  bouts  étoient  deux  loges 
pour  ceux  qui  dévoient  fervir  les  lances  ;  au  milieu  de  la  lice  il 
y  avoit  un  amphithéâtre  de  chaque  côté ,  pour  le  Duc  &  la  Du- 
chefle, les  SeÎEneurs  &  Dames  qui  dévoient  y  aifiiler.  Alardin 
de  Mouhi  ou  de  Mouflâi,  &  Jean  de  Luxembourg  furent  agréés 
de  part  &  d'autre  pour  fournir  les  lances.  La  première  journée 
fut  affignée  au  4  Mars  ;  elle  fut  ouverte  au  fon  des  tambours  & 
de  toutes  fortes  d'inftruments ,  par  Simon  de  Lalain  &  Théodore 
de  Valperge.  Ce  dernier ,  après  avoir  combattu  aifez  long-temps 
à  armes  égales,  fut  enfin  défarçonné  &  mis  bas  de  ibn  dieval, 
enibrte  que  la  viÔoire  demeura  à  Lalûn.  A  h  féconde  journée 
parurent  Guillaume  de  B'iez  &  Pierre  de  Beaufremont ,  auquel 
demeura  la  viâoire ,  après  avoir  dangercufement  bleffé  fon  ad- 
verfaire  au  vifage.  A  la  troifieme,  Philibert  de  Menthon  vainquit 
de  Neuilly ,  après  avoir  rompu  plufieurs  lances.  Enfin ,  la  qua- 
trième, Podion  de  Xaintrailles  &  Jean  de  Vaudrey  ayant  rompu 
plufieurs  lances  avec  une  égale  valeur ,  le  Duc  fit  cefler  le  com- 
bat en  leur  jetant  fes  gants.  Podioa  de  XamtraiUes  &  Valperge 

retournèrent 
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fetournerent  à  Compiegne  ,  laiffant  leurs  deux  compagnons  ma-  i4ÎO« 
lades  à  Ârras ,  où  le  Duc  en  prit  un  ioin  particulier  «  &  combla 
de  préfents  les  uns  ôc  les  autres. 

La  fcene  étoît  bien  dîflSrente  en  Bourgogne  ;  on  y  éteàt  dans 
les jE^us  grandes  alarmes  :  les  ennemis,  malgré  la  r^eor  de  lliiverj  Boyahaa  ru 
y  âiifoient  des  conquêtes ,  fur-tout  dans  le  Bailliage  de  la  Mon-  SÏlS^!' 


tagne  ;  ils  s'étoient  faifis  de  la  fortercflc  de  Larrey  ,  enforte  que 
Cnâtillon  étoit  violemment  menacé.  Le  Confeil ,  &  mcme  les 
trois  Etats  s'airemblerent  à  Dijon  le  7  Février;  le  Maréchal  de 
Toiiloi^eon  y  préiida  :  il  fiit  chargé  de  &ire  inceflàmment  des 
levées  de  troupe»  convenables  poor  anrêier  fennemi  ;  on  ordonna 
en  même  temps  on  impôt  de  i  looo  liv.  par  forme  d'emprunt. 
La  montre  des  troupes  fut  fixée  au  19  Mars.  L'armée,  à  la  tête 
de  laquelle  le  mit  le  Maréchal ,  étoit  d'environ  6  à  7000  hommes: 
comme  il  n'avoit  pas  affez  de  cavalerie,  il  appella  Jean  Doudain , 
qui  lui  amena  de  Montigni  &  Nogent  80  ou  100  Cavaliers  an- 
glois.  Le  fiége  de  Larrey  fat  incontinent  commencé  ;  h  [dace  étoit 
défendue  par  Fort-Epice,  Capitaine  renommé,  &  Jean  d'Au- 
vergne ,  qui  s'y  étoient  renfermés  avec  bon  nombre  d'anciens 
Soldats  bien  aguerris.  Germain  de  Givri ,  Gouverneur  de  l'Ar- 
tillerie ,  fit  battre  la  place  avec  tant  de  fucccs ,  qu'il  y  eut  bientôt 
une  brèche  fufiilante  pour  monter  à  1  alîaut.  Les  aÛiégeants  s'y 
péTenterent  avec  ardeur  ;  les  afTiégés  s'y  défendirent'  avec  une 
intrépidité  qui  rendit  inutiles  les  e£forts  des  alTaillants,  après  trois 
aflkuts  furieux ,  dans  l'un  defquels  Jean  de  SK  Julien  fut  dange* 
reufemcnt  blefle.  Les  afliégés  paroiflbicnt  encore  difpofés  à  fe 
bien  détendre.  Le  Maréchal  étoit  fur  le  point  de  mander  de 
nouvelles  troupes  pour  aider  à  prendre  la  place ,  lorfque  ceux 
qui  y  étoient  enfermés,  offiirent  de  capituler  fi  on  voidcnt  leur 
faire  de  bonnes  conditions.  Le  Maréchal  ayant  aifemblé  un  Con- 
feU ,  dans  leqitd  une  partie  s'oppofoit  vivement  à  la  capitulation^ 
prétendant  que  ce  feroit  fc  déshonorer  fi  on  laiflbit  fortir  la  gar- 
nifon  avec  tout  le  butin  qu'elle  avoit  fait  dans  le  pays ,  les  plus 
modérés  repréienterent  que  les  François  ne  manqueroient  pas  de 
venir  au  fecous  de  la  place ,  que  bailleurs  k  froid  &  les  jrfuies 
Êôfbient  périr  les  hommes  &  les  chevaux,  qu'enfin  le  pauvre 
peuple  étoit  extrêmement  foulé  par  les  troupes  qui  fc  répandoient 
de  tous  côtés.  Ce  dernier  avis  l'emporta ,  &  fur-le-champ  on  dé- 
puta les  Sires  de  la  Roche  ,  de  Thil  ,  de  la  Guiche ,  de  Prœles, 
de  Chatelus  &  de  Vaudrey,  avec  les  Baillis  de  Charolois  Ôc  de 
Chaumont ,  pour  aller  régler  les  articles  de  la  capitulation.  Le 
traité  fiit  figné  le  zi  :  il  portoit  que  ÏFort-Epice  oc  Jean  d'Au- 
vergne évacueroient  la  place  le  4  Avril ,  s'il  ne  fe  préfentoit  per- 
fonne  pour  les  fecourir  ;  qu'ils  rendroient  de  bonne-foi ,  en  fortant, 
tout  le  butin  &  les  prifonniers  qu'ils  avoient  Êiits  ;  qu'en  échange 
Tome  IK  '  S 
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.«430,    on  leur  compteroit  300  falurs  (Vor ,      140  pour  les  chevaux 
qu'ils  réclamoient;  qu'ils  iortiroicnt  de  la  place  avec  tous  les 
honneurs  de  la  guerre  ,  emmenant  armes  &  bagages.  Cette  capi- 
.  tulatîoii  mécontenta  les  Ânglob  qui  étoient  au       ,  &  cait(à  de 
grands  munnures  :  comme  tout  fiit  prêt  avant  le  4  Avril ,  on 
donna  encore  à  Fort-Epice  100  faluts  d'or,  &  il  abandonna 
Larrey  le  premier  du  mois.  Ce  qui  obllgeoit  à  prefler  la  reddi- 
tion ,  c'cft  qu'on  étoit  averti  que  les  François  s'allembloient ,  ÔC 
qu'on  avoit  befoin  de  l'armée  pour  leur  faire  face.  On  mit  dans 
Larrey  une  bonne  garnifon ,  oc  on  rétablit  les  fortifications. 
XX.        La  conduite  du  Roi  d'Angleterre  vis-à-vis  du  Duc  de  Bour- 
tJ^l^'f^St  gogne  ,  étoit  diamétralement  oppoTée  à  celle  de  la  Cour  de 
'irnr'!>gn^"La'^  France  ;  au  lieu  des  contrariétés  que  cette  dernière  faifoit  efTuyer 
lonpartL         au  Duc ,  Ics  Anglois  le  tavonloicnt  en  toute  occafion.  Le  Confeil 
&  le  Régent  tirent  rendre ,  le  10  Avril,  un  Arrêt  du  Parlement, 
pour  d]%er  Us  héritiers  de  Huguenin  de  Quni  à  fatisfàîre  aux 
Fi^^l»Jv.ao*  demandes  du  Duc.  Par  retour  le  Duc  Philippe ,  piqué  des  holH- 
lités  que  les  pardiâns  du  Roi  de  France  exerçoient  contre  la 
Bourgogne ,  s'unit  plus  particulièrement  aux  Anglois.  Celui  de 
Savoie ,  rebute  par  1  inobfervation  des  trêves  qu'il  avoit  ména- 
gées ,  ne  vouloit  plus  s'entremettre  dans  les  négociations  que  de- 
fu-oient  les  bons  François.  Les  Parifiens ,  qui  avoient  demandé  le 
Duc  de  Bourgogne  pour  leur  Gouverneur  &  le  lieutenant  géné- 
ral du  Royaume ,  efpéroient  beaucoup  dans  la  puiffance ,  le  cou- 
rage &  fur-tout  la  bonne  volonté  de  c€  Prince.  Dès  que  fes  affaires 
furent  terminées  en  Flandres ,  il  fe  mit  à  la  tcte  de  l'armée  qu'il 
y  avoit  fait  lever  :  la  montre  s'en  fit  proche  Péronne  ,  où  il  s'ctoit 
rendu  avec  la  DuchelTe  vers  les  fêtes  de  Pâque  ;  mais  ce  ne  (ut 
qu'au  mots  de  1^  que  les  difi&rems  corps  forent  aflTemblés.  On 
XXL   .  commença  la  campagne  par  la  prife  de  Gournai ,  qui  appartenoit 
ScgeSêjS-     Comte  de  Qermont,  beau-frere  du  Duc.  On  fe  rendit  enfuite 
à  Noyon  ,  où  le  Duc  laifTa  la  DuchelTe  fon  époufe  fous  la  garde 
des  Sires  de  Saveufes  &  de  Brimeu  ;  de  là  il  envoya  Jean  de 
Luxembourg  du  côté  de  Crcpi,  pour  faure  lever  le  liège  de  Mon- 
taigu ,  qu*avoit  formé  le  Sire  de  Gnnmerci ,  qui  fot  obligé  de 
fo  retirer. 

.  Le  Duc  Philippe  continua  fa  route  par  Solfions ,  qu'il  reprit 
avec  quelques  places  voifines  ;  fon  projet  étoit  de  reprendre 
Compicgne ,  &  de  le  rendre  de  là  à  Paris  a\  ec  la  Duchclîe  Ion 
époui'e.  U  fut  joint ,  avant  d'arriver  à  Compiegnc ,  par  un  corps 
de  troupes  angloiiès^  commandées  par  Montgomery^  avec  le- 
quel le  Duc  fit  toutes  les  diTpofitîons  néceflkires  pour  inveitir  la 
ville.  Le  fiége  devint  fameux  par  fa  durée ,  qui  nit  d'envirOn  fix 
mois ,  &  fur-tout  par  la  prife  de  la  Pucelle ,  dans  une  fortic  que 
voulurent  Êûre  les  affiégés.  Le  Bâtard  de  Vendonne  eut  ladreiTe 
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de  lui  couper  le  chemin  de  lu  retraite  ;  il  s'en  f  aifit ,  cnfuite  la  »430» 
remit  à  Jean  de  Luxembourg.  Ce  fut  un  triomphe  pour  les  An- 
giois  :  chacun  accourut  pour  voir  cette  Hllc  extraordinaire.  On 
prétend  que  le  Duc  fe  la  fit  amener ,  &  que  Monftrelet  lui  fit  des 
reproches  fort  vî&  On  Taccufoit  d'avoir  fait  des  tentatives  im- 
prudentes contre  Auxerre  &  Troyes ,  &  d'être  cauic  de  la  mort 
de  François  d'Artois ,  auquel  on  prétendoit  qu'elle  avoit  fait 
trancher  la  tcte.  Si  le  Duc  de  Bourgogne  ,  Chef  des  troupes  qui 
faifoient  le  ficge,  avoit  penfé  à  revendiquer  cette  prifonniere, 
elle  n*eût  certainement  pas  pén  auffi  maBieureufement  qu  entre 
les  mains  des  Anglois. 

Peu  après,  le  Duc  de  Bourgogne  fe  vit  prefque  forcé  de  laiflèr  xxn. 
le  foin  du  fiége  de  Compicgnc  à  fes  Généraux ,  &  de  retourner  m^"'^^^% 
dans  fes  Etats  de  Handrcs  avec  la  Ducheife  fon  époule.  Les  Lié- 
geois,  dès  le  mois  de  Juillet ,  avoient  pris  les  armes  contre  le 
Duc.  Inutilement  l^Evéque  &  les  plus  raifonnables  Habitants 
avoiem  tâché  d'appaifer  la  fédition;  ik  faillirent,  pour  récompenfe, 
èttc  mis  à  mort  par  les  fàâieux.  L*£vêque  Jean  de  Hembcrchc  , 
pour  éviter  d'être  chafTé  de  fa  principauté  de  Liège  ,  fut  oblige 
d'envoyer  lui-mcme  les  lettres  de  déH  au  Duc.  Le  fujet  de  cette 
révolte  étoit ,  que  le  Duc ,  après  la  mort  de  Thierry ,  dernier 
Comte  de  Namur,  dont  il  avoit  acquis  les  Etats,  s*étoit  mis  en  j>«r«Ait 
poflêffion  de  quelques  villages ,  qu'il  prétendoit  dépendre  du 
Comté  de  Namur,  &  que  les  Liégeois  diibient  être  de  leur  dil- 
triâ.  La  conjonQurc  où  le  Duc  étoit  occupé  au  fiége  de  Com- 
picgnc ,  leur  parut  favorable  ;  ils  fe  jetèrent  dans  le  Comté  de 
Namur ,  où  ils  commirent  les  défordres  les  plus  af&eux  :  les  par- 
^Ikns  du  Roi  Chailes  les  e3icîtiMent  de  tout  leur  pouvrar»  afin  de 
6ire  une  diveriîon  utile  aux  affiégés  de  Compiegne.  Les  nouvelles 
de  ces  hofiilités  ne  déterminèrent  pourtant  pas  encore  Philij^e  à 
quitter  le  camp  de  Compiegne  ;  il  fe  contenta  d'envoyer  le  Sire 
de  Croï  dans  le  Comté  de  Namur ,  dont  il  étoit  Gouverneur , 
avec  environ  900  hommes.  Celui-ci  commença  par  offrir  aux 
Liégeois  une  fufpenfion  d'armes  de  dix  jours ,  &  fur  leur  refus,  il 
attacpia  &  reprit  les  places  dont  les  révoltés  s*éttnent  fnfis ,  favoir , 
la  ville  de  Florence  &  les  places  voifines.  Les  Liégeois,  repoufles 
de  ce  côté ,  fe  jetèrent  fur  les  villages  de  Polnages  &  de  Golémes, 
qu'ils  brûlèrent  fuivant  leur  brutale  coutume  ;  le  Sire  de  Rubem- 
pré  y  fut  bleflc  à  mort  ;  après  quoi  ces  révoltés  entreprirent  le 
fiége  de  Bovines  :  mais  cette  troupe  mal  difciplinée  fe  morfondit 
à  ce  fiége  &  s*y  difiîpa  prefque  entièrement,  enforte  que  le  Sire 
de  Croï  fe  vit  en  état  de  lui  réfiAer  pendant  le  refte  de  la  canH 
pagne.  Après  cette  entreprife  mal  concertée ,  les  Liégeois  ne  man^ 
querent  pas  de  fe  repentir  de  leur  démarche ,  dans  la  crainte  que 
ie  Duc  de  Bourgogne  ne  tournât  toutes  fes  forces  contre  eux  ;  ils 
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«43©.    engagèrent  leurEvêquc  à  ie  réunir  avec  les  principaux  habitants , 
pour  leur  en  obtenir  le  pardon.  La  paix  fiit  conclue  à  condition 
qu'ils  défflofiroient  la  tour  de  Montorgueii.  i^.  Qu'ils  paflèroienc 
un  aâe  en  vertu  duquel  ils  renonceroient  à  toutes  les  prétentions 
fiir  les  villages  qui  avolent  donné  lieu  à  la  conteftatioil*  j*.  Qulb 
paieroient  ^oooo  nobles  pour  les  frais  de  la  guerre,  fous  la  ga- 
rantie de  TEvcque  de  Liège  &  du  Sire  de  Fofîcux ,  toute  aûion 
réfervée  contre  ceux  qui  avoient  excité  la  Icdition,  &  cauié 
Hncendie  des  ]4aces  du  Ounté  de  Namur. 
X  X 1 1 1.       Au  commencement  d*Aoôt  mourut  à  Louvain  Philippe  »  Tecoiid 
^MMtdnDncik  gj^  d'Antoine  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant  &  de  Limbourg, 
&de  Jeanne,  fille  de  Valéricn  de  Luxembourg;  les  ëtourdifTe- 
ments  &'  les  cngourdifTcments  de  nerfs  qui  lui  caulerent  la  mort , 
firent  loupçonncr  qu'il  avoit  été  empoiibnné  ;  mais  les  Chirur- 
^ens  ayant  hât  l'ouverture  du  corps,  on  n'en  trouva  aucim  in- 
dice. Pnilij^  avmt  hérité  depuis  trob  ou  quatre  ans,  de  Jean  de 
Bourgogne  Ton  aîné,  qui  avoit  ëpoufé  Jacquette  de  Bavière  ,  fille 
unique  de  Guillaume  de  Bavière ,  FV*.  du  nom.  Dans  ce  Prince 
finit  la, lignée  des  Ducs  de  Brabant,  dclcendus  d'Antoine  de 
Bourgogne ,  fécond  fils  de  Philippe-le-Hardi  &  de  Marguerite  de 
Flandres.  Iramcdiatement  après  la  mort  de  Philippe ,  les  Etats  de 
ce  Duché,  ceux  de  limbourg  &  des  terres  outre  Meufe,  s'aA 
femblerent  à  Louvain  pour  élire  un  fucceffeur.  Marguerite  de 
Bourgogne,  fille  de  PhÛippc-le-Hardi  &  fœur  de  Jean-lans^Peur» 
fe  préfenta  pour  demander  la  liicccfllon  à  titre  de  plus  proche 
parente  de  ce  Prince  ,  alléguant  que  ces  Duchés  avoient  déjà  été 
poiTédés  par  des  femmes.  Toute  la  reponlc  qu'elle  put  obtenir 
lut,  qu*(ni  doaneroit  les  Duchés  au  plus  prochain  héritier ,  mais 
en  même  temps  les  Etats  députèrent  à  Compiegne  au  Duc  de 
Bourgogne ,  pour  lui  faire  pût  des  prétentions  de  Marguerite  (à 
tante ,  &  l'inviter  à  venir  faire  valoir  fes  droits ,  ajoutant  qu'ils 
ne  terolent  pas  les  funérailles  du  défunt ,  à  moins  que  le  Prince 
qui  devoit  lui  fuccéder ,  ne  fut  reconnu  ix.  en  jouiirance  de  fes 
pays.  A  la  réception  de  ces  nouvelles,  le  Duc  de  Bourgogne 
n*héfita  point  de  revenir  en  Flandres;  il  laillâ  à  Tes  Généraux  la 
conduite  du  fiége  de  Compiegne  :  il  conduisît  Ton  époufe  à  Lille, 
où  l'on  afTembla  un  grand  Confeil,  dans  lequel  on  appella  nombre 
de  Doûeurs  &  de  Jurlfconfultes  ;  il  y  fut  décidé  que  les  pré- 
tentions du  Duc  clc  Bourgogne  étoient  inconteftables ,  6c  celles 
de  la  ComtclTc  de  Haniaut  fa  tante  mal  fondées. 
XXIV.       Muni  de  cette  déciiion ,  le  Duc  Philippe  fe  difpofa  à  partir 
JI^SàSS!t  pou^  Louvain ,  afin  de  foutenir  fes  droits  devant  les  Etats  qui  l'y 
jj»^^Jw»*i»  attendoient.  Avant  d'entreprendre  ce  voyage ,  11  fît  de  grands 
préfents  à  la  PrincefTe  de  Viane  &  à  l'Infant  Duc ,  qui  étoient 
refiés  à  la  G)ur  depuis  fbn  mariage  avec  Ifabelle  de  Portugal; 
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&  lorfqu  ils  voulurent  partir  pour  leur  pays,  il  les  fit  conduire, 
ainfi  que  les  Gentilshommes  qui  les  accompagnoient ,  jufqu'au 
port  de  l'Eclufe.  Quant  à  la  Duciielle  Ilabeile ,  elle  le  retira  à 
Arras  avec  toute  &  mùha. 

£n  arrivant  à  Louvain ,  le  Duc  alla  defcendre  au  palais  des 
Ducs  de  Brabant ,  qui  lui  avoit  été  préparé  ;  il  étoit  accompagné 
des  Evéques  d'Arras,  d'Amiens  &  de  Tournai,  avec  d*autres 
Seigneurs.  Les  Prélats  &  la  Noblcflc  du  Brabant  vinrent  le  falucr 
aulfi-tùt  après  Ion  arrivée.  Dès  le  lendemain  il  le  rendit  à  ralTem- 
blée ,  où  il  fit  expofer  les  prétentions  qu  il  avoit  à  la  fucceflion 
de  Philippe  de  Bourgogne  i<»i  coufin.  On  fe  fondoit  fiur  ce  que 
le  Duc  Jean  avoit  polTédé  le  Duché  de  Brabant  comme  héritier 
de  Marguerite  de  Flandres  fa  mère-,  &  que  ce  Prince  en  avoit 
fait  la  ceflîon  à  Antoine  de  Bourgogne  fon  frère  ,  d'où  il  étoit 
paiTé  à  Jean  &  Philippe  de  Bourgogne ,  à  la  condition  que  ce 
Duché  reviendroit  à  les  héritiers,  au  défaut  de  ceux  d'Antoine 
de  Bourgogne.  On  finitenoit  pour  la  Comteflè  de  Hainaut,  que 
le  traité  l'ur  lequel  fe  fondoit  le  Duc  Philippe»  n'étoit  point  ra- 
tifié par  l'Empereur;  mais  cette  fin  de  non-recevoir  étoit  plus 
contraire  à  la  Comtcflc  qu'au  Duc ,  puifque  le  défaut  de  ratifi- 
cation eût  opéré  contre  la  jouillance  d'Antoine  ,  Jean  ÔC  Phi- 
lippe de  Bourgogne ,  mais  ne  pouvoit  point  déroger  aux  droits 
qu'avoir  Philippe  du  chef  du  Duc  Jean  un  pere.  En  conféquence 
il  fut  décidé  que  le  Duc  Philippe  étoit  le  véritable  hérider.  fl 
paroît  que  les  Etats  étoient  réiolus  à  fe  procurer  un  Souverain 
aflezpuifTant  pour  les  défendre,  &  maintenir  la  paix,  l'abondance 
&  la  sùrctc  du  commerce  parmi  eux  ;  ils  ne  pouvoient  pas  en 
choifir  un  plus  propre  ^uc  Philijppe,  Duc  de  Bourgogne;  fes 
droits  paroiflbient  acquis  vis-à-vis  de  la  G>mtefle  de  Hainaut 
ÊL  tante  :  mais  il  n*en  étoit  pas  de  même  vb-à-vis  des  jeunes 
Princes  Charles  &  Jean  de  Nevers  ;  ils  étoient  fils  de  Philippe 
de  Bourgogne  ,  Se  par  cette  raifon  ils  dévoient  fuccéder  à  leur 
pere.  Leurs  droits  étoient  fondés  fur  le  contrat  de  mariage  de  leur 
grand-pere ,  &  les  Lettres  de  Philippe-le-Hardi  touchant  le  par- 
tage de  fes  Etats.  Les  deux  jeunes  Princes  eflayerent  dans  la  fuite 
de  &ire  valoir  leurs  droits  fur  les  Duchés  de  Brabant  &  de  Um- 
bourg  ;  mais  ils  n'obtinrent  que  la  faculté  d'en  porter  les  noms» 
Ainfi  ces  Etats ,  que  Marie  de  Bourgogne ,  petite-fille  de  Philippe» 
le-Bon ,  porta  dans  la  Maifon  d'Autriche  ,  appartenoient  légiti- 
mement aux  héritiers  de  la  Maifon  de  Nevers.  Après  la  décifion 
des  Etats ,  le  Duc  fe  retira  à  Malines ,  où ,  dans  le  mois  d'Oc- 
tobre ,  il  jura  la  confervatton  des  privileees  &  coutumes  du  Du- 
ché de  Brabant  ;  il  fit  enfuite  fon  entrée  dans  Louvain ,  &  ajouta 
à  fes  titres  ceux  de  Duc  de  Brabant ,  de  limbourg  &  de  Lothier 
(c'eft-à-dire  Louvain     &  de  Marqub  cTAnvers  àc  du  Saint 
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1430.  Empire.  On  célébra  cnfuite  les  obleques  du  Duc  Philippe ,  que 
les  Etats  avoient  remis  à  ce  temps  ;  Ton  corps  fut  transfère  de 
TEglifc  de  S^  Nicolas  de  Furnes  à  Teweren  près  de  Bclançon, 
auprès  de  ceux  d'Antxûne  de  Bourgogne  Ton  pere,  Jeanne  de 
LuxemixNirg  (a  mère ,  &  Jean  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant^ 
ton  frère. 

XXV.         Le  réjour  que  le  Duc  de  Bourgogne  fut  obligé  de  faire  dans 
'•ffarto^  le  Brabant ,  fut  une  occafion  aux  partifans  du  Roi  Charles  de 
sugno»        faire  Je  nouvelles  tentatives  fur  les  places  qui  lui  appartenoient. 

Cette  politique  mai  entendue  ne  faîloit  qu  aigrir  un  Prince  dont 
la  pdflance  &  le  crédit  (àifoient  toute  la  bonne  fi^rtune  des  An« 
gloîs.  D  eût  donc  été  plus  prudent  au  Roi  Charles  de  tourner  Tes 
armes  contre  le  Duc  de  Betfort  ;  mais  le  goût  du  pillage  anlmoit 
la  majeure  partie  des  Capitaines  françois ,  dont  la  cupidité  ne 
.  faifoit  qu'éloigner  la  paix  fi  defirée  des  peuples.  Barbazan ,  Ca- 
pitaine fameux  par  fa  valeur  &  par  Ton  adreife ,  Gouverneur 
pour  le  Roi  de  la  province  de  Champagne ,  s*étant  réuni  avec 
René  d'Anjou ,  Duc  de  Bar,  qui  venoit  de  pafler  dans  le  parti 
des  Royaliiles ,  ils  attaquèrent  le  château  de  Chapes ,  avec  5  ou 
600  chevaux.  Jacques  d'Aumont ,  qui  gardoit  la  place  pour  le 
Duc  de  Bourgogne ,  fe  défendit  courngeufcmcnt  pendant  trois 
»  mois,  après  lefquels  il  fit  favoir  au  Conleii  de  Dijoii ,  quil  avoit 

befoîn  d*étre  fecouni  contre  les  trompes  réunies  qui  preflbient  la 
place.  Le  Maréchal  Antoine  de  Toulongeon  envoya  d'ûtorà  50 
à  60  gens  d*arines ,  qui ,  malgré  la  vigilance  de  Barbazan ,  trou* 
vercnt  le  moyen  de  pénétrer  dans  la  place  ;  enfuite  fur  les  avis 
donnes  au  Confeil ,  que  les  Royallftes  aflcmblcs  du  côté  de  la 
Loire,  fe  prép^oient  à  venir  joindre  l'armée  de  Barbazan,  tandis 
qa*un  autre  parti  devoit  jeter  (m  Jailly ,  Châtillon,  Quni- 
anont,  &c.  on  commença  par  mettre  de  finries  ganûToDS  dans  fes 
places  X  on  mit  des  Gendarmes  dans  TAbbaye  de  Mdéme  du 
confentement  de  l'Abbé,  &  à  Chaource. 

Le  Maréchal  qui  avoit  indiqué  à  Montbar  la  montre  de  Tar- 
mée,  en  partit  le  r  Décembre  pour  fe  rendre  au  château  de 
Chapes.  Il  offrit  jufqu'à  trois  fois  la  bataille  à  Barbazan  ;  cet  ex- 
përimenté  guerrier  la  refùfa  conibmment  :  le  Maréchal  impatient, 
voulut  faire  pafler  du  fecours  aux  alliégés;  mais  le  ckt  iLlicmciir 
ay^t  donné-  dans  un  piège ,  fut  taillé  en  pièces.  Le  ?>Iarechal 
voulant  fecourir  le  détachement ,  la  mêlée  devint  générale.  L'ar- 
mée du  Maréchal  attaquée  de  tous  côtés  ,  tut  obligée  de  plier  ;  la 
majeure  partie  prit  la  fuite  ,  fans  qu'on  pût  rallier  les  tiiyards, 
&  lui-même  fat  enfin  obligé  de  fe  fauver  avec  les  débris  de  fon 
armée,  dans  la  ville  de  Châtillon ,  après  avoir  perdu  plus  de  loo 
hommes  d'armes,  fes  tentes ,  fon  bagage  &  Ton  artillerie.  Jacques 
^Aumcmt,  qui  avoit  vouhi  faire  une  forde,  fut  fait  lui-même 
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^  d  autant  plus  âcheux  pour  le  Duc  de  Bourgogne ,  que  Ton  ar-  c^^c 
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prironnîcr ,  Se  la  fortcrclTe  de  Chapes  livrée  à  l'enncmî ,  qnî  y  I4}0» 
mit  une  forte  garniion.  Cette  bataille  i'e  donna  le  1 3  Décembre; 
les  Sires  de  Rochetort ,  de  Pancj  6l  de  Foligiii  turent  faits  pri- 
fimniers.  Barbazan  les  traita  honorablement,  oc  en  renvoya  une 
partie  ùa  lenr  fimple  parole ,  auprès  du  Maréchal  de  Toulongeon* 

D'un  autre  côté ,  le  Prince  d'Orange  eut  du  dcfavantage  dans  xxvf. 
le  Dauphinc.  Ce  Prince  s'étant  jeté  du  côté  du  Languedoc  ,  le  „n^e ''J-inu/^r 
Sire  de  Gaucourt  qui  en  étolt  Gouverneur,  Imbcrt  de  Groflée,  {^0^^^^"**" 
Sénéchal  de  Lyon  >     le  Capitaine  Villandras ,  Te  réunu'cnt  ÔC 
vinrent  l'attaquer  à  Colombies  dans  fes  propres  Etats  ;  ils  ga-  Ptréà», 
snerent  contre  hu  h  bataille  où  périrent  ^  00  foldats  bourguignons 
de  favoyards}  ils  fe  rendu-ent  maîtres  non-feulement  des  conquêtes 
qu  il  avoit  fûtes ,  mais  même  d'une  parde  des  places  de  fon  do- 
maine. 

La  levée  du  fiége  de  Compiegne  devint  encore  un  événement  XXVII. 

"    "  '    —  -         _  Lcvéc(tulîogc-<)e 

— picgne.  [>:•- 
(Tun  corpïcle 

-  -       ,  ,^      ,  -       -  ~   gu'Rnoitt  par 

de  Ton  armée  furent  faits  prîtonniers  ou  tués.  Le  Duc  fe  repenm 
alors  d'avoir  quitté  le  fiége ,  que  fon  abfence  avoit  fait  traîner  en 
longueur  rclpacc  de  plus  de  fix  mois  ;  ce  qui  fournit  aux  Roya- 
lides  les  moyens  de  fecourir  la  place.  Leur  armée  vlftoricufe  fit 
eni'uite  plufieurs  conquêtes  du  coté  de  la  Picardie.  Le  Duc,  de 
fon  côte,  pour  garantir  fes  frontières,  envoya  800  hommes  du 
côté  de  Germigni,  pour  ^oppofer  aux  courfcs  de  la  garnifon. 
Xaimrailles  sëtant  porté  avec  fes  troupes  de  ce  côté,  fit  foignett> 
fement  examiner  la  contenance  de  ce  petit  corps  d'armée.  Comme 
cette  petite  troupe  ne  pcnfoit  avoir  affaire  qu'à  des  partis  peu 
confiderables ,  elle  n  obfervoit  pas  une  difcipline  fon  exaâe  ;  au 
contraire,  chacun  de  ion  côté  s'occupoit  à  des  parties  de  chaiTe. 
Xaintrailles  averti  de  cette  négligence,  choifit  anffi-tôt  iioo 
hommes  des  plus  déterminés  de  tes  troupes,  donne  fur  les  gens 
du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  n'eurent  le  temps  que  de  fe  rafTem- 
bler  en  petit  nombre  autour  des  enfcigncs ,  les  enveloppe  ,  &  les 
fait  tous  paifer  au  fil  de  1  epce  ,  tandis  qu  il  pouvoir  fe  contenter 
de  les  fiiue  jmiôttidess.  Cette  efpece  de  boiioierie  fiit  moins  une 
lâûcnre  glorieufe  à  Xaintrailles,  qu'une  barbarie  qui  ternit  fk 
gloire.  D  reptit  auffi-tôt  la  route  de  Compiegne ,  drâs  la  crainte 
d'être  à  fon  tour  attaqué  par  l'armée  du  Duc. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fe  vit  alors  contraint  d'aller  lui-même  XXVIII. 
défendre  fes  frontières  ;  il  reprit  les  places  qu'on  lui  avoit  enle-  g^?îîdéfaid« 
vées ,  &  fe  retira  à  Roye.  Bientôt  les  Chefe  des  Royalifles  le  firent 
défier  an  combat  Ce  Prince  étoit  fur  le  point  d  accepter  la  ba- 
taille ,  lorfque  fon  Confeil  arrêta  fon  impétuonté  ;  11  y  fut  réfblu 
qu'étant  inférieur  aux  forces  de  l'armée  du  Roi ,  il  falloir  pru- 
demment fe  contenter  de  couvrir  fes  Etats,  âc  ne  les  point  ex- 
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I4}0>  pofcr  au  pillage,  fi  l'armée  du  Duc  vcnoit  à  avoir  du  dcffous.  On 
répondit  donc  au  porteur  du  cartel ,  que  le  Duc  ne  dcvoit  com- 
battre que  contre  un  Prince  égal  à  lui.  Cette  réponfe  du  Conléil 
ne  doit  point  être  attrilwée  an  Duc  de  Bourgogne ,  il  n*avott 
jamais  eu  cette  déUcatefle  ;  on  en  peut  juger  par  les  batailles  de 
Mons  en  Vimeux  &  celles  qu'il  donna  dans  le  Hainaut ,  oîi  il 
n'y  avoit  point  de  Princes ,  &  où  il  ne  lal^^a  pas  de  combattre  & 
de  remporter  la  vi£loire.  Forcé  de  retourner  à  Arras ,  il  laifla  des 
troupes  fur  les  frontières  de  l'es  Etats ,  qui  continrent  les  ennemis, 
garantirent  le  pays  de  leurs  oourlês. 
XXIX.  La  mort  du  fils  du  Duc  étoit  la  canlè  de  fon  départ  précipité. 
«u'dù'''i$^rd"  La  DucheiTe,  înoonTolablc  de  cette  perte,  avoit  bàbin  de  la  pré- 
fence  de  fon  mari,  pour  laider  à  la  foutenir.  Le  Jeune  Prince 
dont  il  eft  ici  qucftion ,  ctoit  né  au  mois  de  Février ,  avoit  été 
tenu  fur  les  fonds  baptilmaux  par  le  Comte  de  Nuys ,  neveu  de 
r£inpereur ,  qui  fe  tioitvoît  alors  à  Bruxelles,  &  par  la  Duchefle 
de  Qeves.  D  fut  noomié  Antoine.  La  cérémonie  fut  hlte  par 
l'Evéque  de  Cambrai.  Tous  les  Etats  du  Duc  Philippe  avoient 
fait  les  réjouîiTances  les  plus  grandes  à  l'occafion  de  la  naiflance 
de  ce  Prince.  Sa  mort  fiit  le  fujet  d'un  deuil  univerfel.  L'Eglife 
de  Sainte  Gudule  à  Bruges  fut  le  lieu  de  fa  fepulture. 
jljXML^^  L'antipathie  des  Cours  de  France  &  de  Bourgogne  étoit  fi 
RM  «TiUion  &  grande ,  que  quiconque  (ri>tenott  la  prote£tion  de  Tune ,  ne  man* 
bCeoiedeVai.  q^Qjfj  jamais  d'encourir  la  difgrace  de  l'autre.  Le  Comte  de  Vatt- 
demont,  concurrent  du  Roi  Réné  pour  le  Duché  de  Bar,  ayant 
obtenu  ,  au  moyen  du  Maréchal  de  Toulongeon ,  d'être  fecouru 
par  les  Bourguignons,  fon  advcrl'airc  René  fc  vit  aufli-tôt  défendu 
par  la  Cour  de  France.  Voici  le  fujet  du  diâerend  de  ces  deux 
ninces.  Louis  Cardinal  de  Bar,  Evéque  de  Verdun  &  Kbrquis 
de  Pont-À-Mouflba ,  avoit  inftitué  fon  héritier  Réné  d^Ânjou  fbn 
arriere-neveu.  Réné  étoit  fils  d'Ioland ,  femme  de  Louis  II.  Roî 
de  Sicile-,  &  loland,  mère  de  Réné,  étoit  fille  d'Ioland  de  Lor- 
raine ,  fœur  du  Cardinal ,  mariée  au  Roi  d'Arragon.  Le  Cardinal 
avoit  eu  loin  de  marier  Réné  fon  protégé  avec  Ilabelle  de  Lor- 
raine,  la  plus  jeune  des  trois  files  de  Qiarles  de  Lorraine ,  qui 
n'avoit  pomt  eu  d^enfànts  mâles.  Antoine  de  Vaudemont  établif^ 
foit  fon  droit  à  la  fucceflion  ^  fur  ce  que  le  Duché  de  Lorraine 
devoir,  fuivant  la  loi  Salique,  être  un  fief  mafculin.  Antoine 
étoit  fils  de  Ferri  ou  Frédéric ,  frère  du  dernier  Duc  Charles , 
auquel  il  prétendoit  fuccéder  à  l'exclufion  d'Ifabelle  fa  coufme  , 
&  de  Réné  qui  defcendolt  des  filles  de  cette  Maifon. 

Le  Comte  de  Vaudemont,  qui  avoit  toujours  été  atcadié  an 
parti  bourguignon ,  employa  auprès  des  Etats  aflemblés  à  Dijon, 
la  médiation  du  Maréchal  de  Toulongeon  ;  la  légitimité  de  fon 
droit,  &  fur-tout  fon  attachement  au  Duc  Philippe  ,  y  furent 
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repréfentés  avec  tant  de  force ^  que  malgré  les  embarras  où  Ton    *  43  <• 
^it  pour  défendre  les  frontière»,  on  raohtt  de  lever  incei&un» 
ynent  des  troupes,  pour  mettre  le  Gmite  de  Vaudemont  en 

poiTeflion  de  la  Lorraine.  Les  Etats  accordèrent,  en  conféquence 
de  tous  ces  préparatifs ,  un  fubiide  de  50000  liv.  pour  fubvenir 
aux  frais  qu'il  falloit  faire. 

Pendant  que  le  Maréchal  étoit  à  Bruxelles  pour  inftruire  le  xxxi. 
Duc  de  Bourgogne  des  délibéradons  des  Etats,  le  Comte  de  tK».';;;^^^^^. 
Ctennont,  conjointement  avec  les  troupes  du  Roi ,  commandées  cfcwWfc 
par  Yilandras  &  le  Bailli  de  lion ,  fe  jetèrent  fur  le  Gharolois , 
où ,  après  avoir  pris  Sancenay ,  Mazillcs ,  Chafeau ,  S*.  Chrif- 
tôphe  &  Pierre-CIoux ,  ils  firent  le  fiégc  de  Marcigni.  On  pré- 
tend que  le  motif  du  Gomte  de  Glermont  étoit  de  n  avoir  pas 
été  fatisfàit  pour  la  dot  d'Agnès  de  Bourgogne  (on  ^uTe. 
Tabifisnce  du  Maréchal ,  le  Prince  d*Orange  fe  mit  à  la  téte  des 
troupes  aflemblées  à  Ghâlons ,  afin  de  couvrir  la  Bourgogne.  Dès 
qu'il  fentlt  fon  armée  alTcz  forte ,  il  flit  au  devant  de  l'ennemi , 
le  chaifa  devant  lui,  &  reconquit  toutes  les  places  qu'il  avolt  • 
prifes.  La  feule  place  de  Sancenay  fouârit  un  fiége  à  i'inlligation 
du  I^eur.  La  place  étant  prife ,  on  fit  main^bafle  fiir  tonte  la 
gamifon,  &  le  Prieur  ayant  été  pris  les  armes  à  la  main,  le 
Frince  d'Orange  le  fit  juger  &  condamner  à  être  brûlé.  Pour 
prévenir  les  courfes  de  l'ennemi ,  le  Prince  d'Orange  lalfTa  fous  i. 
l'étendard  de  François  de  la  Palu,  Seigneur  de  Varembon  ,  envi-  !. 
ron  400  hommes  &  de  l'artillerie ,  qu'il  plaça  au  château  d'Oye 
|)roche  Marcigny. 

L'Auxerrois  n'étoit  pas  |Jus  tranquille  que  le  Gharolois  :  les  xxxii. 
principaux  du  Clergé  oc  des  bourgeob  écrivirent  au  Chancelier^  u  -Tpr-uirlfàM 
pour  lui  faire  favoir ,  &  au  Confeil ,  combien  ils  étoient  fatigués 
des  courfes  des  garnifons  voifines ,  ajoutant  qu  ils  étoient  menacés 
de  rinvafion  d  une  armée  de  400  chevaux,  &  que  s'ils  n'étoient 
lêcoiirus,  ils  ne  fav<Ment  quel  parti  ils  prendrment,  maloré  leur 
attachement  au  Duc  de  Bourgogne.  Cétoient  les  gamwMis  de 
Gie-TEvêque  &  de  Gbablies  qui  occaiionnoient  tous  ces  dé- 
fordres  -,  leurs  brigandages  continuels  empêchoient  les  gens  de  la 
campagne  de  cultiver  leurs  terres  ;  ils  enlevoient  les  convois 
deflinés  à  leur  nourriture  ;  ils  faiiifToicnt  le  bétail  dans  les  champs  ; 
&  en  afl&mant  aînfi  les  vàles,  ils  les  forçcûent  à  leur  ouvrir  leurs 
p(»tes,  ou  à  leur  payer  de  groflês  contributions;  ce  qui  éttut 
déjà  arrivé  à  Joigny,  Villeneuve-le-Roi,  Sens  &  Melon. 
.   Le  Chancelier,  pour  prévenir  la  perte  d'Auxerre,  donna  Wy^feiWi 
aufîî-tôt  les  ordres  de  préparer  un  convoi  de  vivres  &  de  muni-  *' 
rions  de  guerre,  &  en  même  temps,  de  l'avis  du  Confeil,  il  or- 
donna une  levée  de  troupes  pour  Tefcorter  &  défendre  le  pays; 
la  montre  en  étoit  indicée  à  Montréal  en.Aiucoîsw)OUS  U  15 
TpmtJK  T 
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143 1*    Avril  :  mais  comme  le  dëpart  du  convoi  étoit  prefle ,  il  y  eut 
phifîeun  entailles  qa*oa  ne  put  revoir  i  montre  ;  nb  rarent 
Guillanme  de  Rochefort,  Philibert  de  Vaudrey,  Perenet  Graflet, 
Jean  Duretal,  Jean  &  Jacques  Bouton ,  Antoine  de  la  MaKhe^ 
Claude  de  Loify,  Vautier  cîc  Marcilly,  Claude  de  Chavannes, 
Thevenin  &  Odot  d'Orchezat ,  Lancelot  &  Hugucnin  de  la 
Tournelle ,  Pierre  &  Claude  de  S*.  Julien ,  Jacques  de  Lugni , 
Henri  de  Blagni,  Antoine  de  Rabutin ,  Philibert  de  S*.  ArSti, 
Pierre  &  Qaude  de  Trcfeâes ,  Jean  Damas,  Jean  de  Vienne, 
le  Sire  de  la  Cueille ,  Michel  Deflertines,  Antoine  de  la  Grange, 
Philibert  de  Brognon  ,  Jean  &  Gulot  de  la  Chaux ,  Jean  de  Sa- 
lins ,  Jean  de  Polians ,  Guillaume  de  Montconis ,  Philippe  de 
Beaome,  Jean  dé  Chateau-Regnaud,  &  Guillaume  de  Saubertier. 
xxxiiL      le  convoi  arriva  heureufement  à  Auxerre;  mais  les  troupes  • 
.♦eiS^So^  royaliftes  ,  piquées  d'avoir  manqué  leur  coup,  fe  féparerent  en 
agf  MïiiB  8(,  ^sax  parties ,  dont  l'une  fe  faifit  de  Crevant  &  Mailli,  l'autre  fe 
rendit  maîtreffe  de  Mufli  entre  Châtillon  &  Bar-fur-Seine.  Pour 
furcroît  d'embarras ,  le  Comte  de  Clermont,  que  le  Chanceher 
avoit  elpéré  de  gagner ,  ainfi  que  le  Comte  de  Montpenfier  &  le 
Sire  d*Albret  fes  ttetes ,  &ifcnent  de  grands  préparatiè  qui  mena- 
çoient  la  Bourgogne  &  le  I<Gvemois.  La  ganiifim  de  Chatd- 
Qiinon  avoit  déjà  fait  des  coorTes  aux  environs,  &  jufqu'à  Manlay 
qu'elle  avoit  réduite  en  cendres ,  &  où  elle  avoit  pris  le  fils  du 
Comte  de  la  Guichc  avec  nombre  d'autres  perfonnes ,  &  fait  un 
butin  confidérable  ;  tandis  que  Jacques  de  Chabanes,  avec  500 
à  ^00  chevaux  &  un  renfort  de  looo  hommes ,  aUoit  £ûre  le 
fiége  de  la  ItAulbn4e^mte ,  &  que  la  gamiTon  de  S*.  Pierre- 
le-Moutier  avint  été  furprife.  Le  Chancelier ,  en  avertiiTant  le 
Confeil  de  toutes  ces  différentes  entreprifes  de  l'ennemi,  lui 
annonçoit  que  ce  qu'il  avoit  pu  faire  de  mieux ,  étoit  de  ren- 
forcer les  garnifons ,  d'en  mettre  de  nouvelles  à  Lucenay  &  à 
Chiffey,  en  attendant  que  le  Sire  de  Chatelus  &  les  gens  de 
fon  étendard  fuflent  arrivés. 
XXXIV.       Il  paroît  furprenant  que  dans  le  défordre  où  les  Royallfles  & 
aidesAnsiois.      Rourguignons  jctoient  toute  la  France,  les  Anglois  n'aient  pas 
repris  le  deffus.  La  Cour  de  Londres  en  murmuroit  hautement; 
le  Miniftere  en  attribuoit  la  faute ,  tantôt  à  la  méfmtelligence  du 
Duc  de  Gloceftre  avec  celui  de  Bourgogne ,  tantôt  au  prétendu 
fortilege  de  la  PuceUe  d*Orléans.  On  avoit  inhumainement  fait 
périr  cette  fille  guerrière  iiir  un  bûidier  ;  cependant  les  affaires 
du  Roi  Henri  n'en  alloient  pas  mieux*  Inutilement  le  Duc  de 
Betfort  employoit  toute  fon  adreffe  pour  rétablir  le  crédit  du 
Roi  fon  neveu;  les  reffources  lui  manquoient  abfolument,  lorf- 
que  le  Duc  de  Bourgogne  ceffoit  de  l'aider  de  fes  troupes ,  de 
fes  finances,  de  ùm  crâit  &  de  fe  vaksir.  Pour  juftifier  la  coo- 
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duite  des  Anglois  vis-à-vis  de  la  Pucelle ,  que  le  Duc  de  Bout-  >  4  } 
gogne  éewlitk repentir d*arâr livrëe,  cdlui de Betfbrt lui  écrivit 
enff'autres  chofes,  »  que  Jeanne  n'avoit  voulu  reconnoître  d^autre 
»  autorité  que  celle  de  Dieu  Se  des  Saints  du  Paradis  ;  qu'elle 
j>  rejeroît  les  canons  des  Conciles  &  les  ftatuts  des  fouveratns 
»  Pontifes  ;  qu'avant  de  mourir  elle  avoit  confeffé  que  les  efprits 
»  qui  iouvent  lui  avoient  apparu ,  6c  les  longes  quelle  avoit 
»  eus,  étoîent  des  împoftiires  ;  que  ces  e^ts  lavdent  trompée 
»  en  loi  ^ant  efpérer  fa  délivrance ,  &c.  »  Rien  en  tout  cda 
ne  méritoit  le  fupplice  du  feu  ;  auflî  quelques  eflorts  qtt*eut  pu 
faire  le  Régent  &  même  le  Roi  Henri  V.  ils  auroient  eu  bien  de 
la  peine  à  julliher  la  procédure  faite  contre  cette  fille.  La  cruauté  P'radm. 
avec  laquelle  on  la  traita ,  étoit  d'ailleurs  trop  oppoiée  aux  fen- 
dmentt  du  cceor  compatiffiait  du  Duc  Phitippe. 

Quand  même  le  Duc  de  Boui^ogne  ne  leroit  pas  devenu  au  xxxv. 
moins  indifierent  pour  les  affaires  de  l'Angleterre ,  ce  Prince  iJi^Sl^ti 
avoit  affez  d'occupation  à  défendre  les  grands  Etats  dont  11  étoit 
Souverain.  D'ailleurs  le  Maréchal  de  Toulongeon  avoit  bcfoin 
de  toutes  les  forces  dans  la  guerre  qu'il  vouloit  entreprendre 
pour  remettre  Antoine  de  Vaudemont  en  pofleffion  de  la  Lor- 
raine. Depuis  long-temps  le  Omite  feUidtoit  à  la  Coar  de  Bru- 
xelles, du  fecours  pour  fc  fouienir  contre  Réné ,  Roi  de  Sicile, 
fon  concurrent.  Le  Duc  de  Bourgogne  n'étoit  pas  fort  difpofé  à 
lui  accorder  fa  demande ,  lorfque  l'invafion  des  Royalillcs  dans 
fes  Etats ,  fournit  un  motif  au  Maréchal  de  propofer  une  levée 
de  troupes ,  dont  la  deftination  fut  de  fecourir  Antoine  de  Van* 
demont,  &  en  même  temps  de  s'oppolêr  aux  incurfions  des  Roya- 
Mes.  Antoine  de  Toulongeon  avoit  trop  à  cœur  l'échec  que  hii 
avoit  fait  effuyer  Réné  d'Anjou  devant  la  place  de  Chapes,  pour 
n'en  pas  tirer  vengeance  en  prenant  le  parti  du  Comte  de  Vau- 
demont. 

Sur  le  rapport  qu'avoit  fait  le  Maréchal  de  l'état  de  la  BoÙr-  xxxvi. 
gogne ,  le  Duc  prit  la  réfolution  d'envoyer  en  Angleterire  Quan- 
dn  Menard,  Prévôt  de  Saint-OoMr»  &  Qiriftian  Uantain.  Ils  wAmMom. 
ëttûent  chargés  de  repréfenter  que  la  néceiïïté  d'entretenir  plus 

de 4000  hommes  de  gamifons  dans  l'efpace  de  huit  vingts  lieues 
des  frontières  de  Bourgogne,  Charolois,  &c.  dcvcnoit  une 
charge  infupportable  :  que  d'ailleurs  ces  provinces ,  auparavant  ii 
£icondes  en  toutes  fortîes  de  produSîoaSs  éiioiénc  ravagées  an 
point  de  ne  produire  aucun  revenu;  que  néanmoins  on  a  été 
forcé  d'y  entretenir  habituellement  800  hommes  Cannes,  qui; 
filivant  le  rapport  du  Maréchal ,  ne  fuffifent  plus  aujourd'hui. 

Qu'il  en  ert  de  même  du  Nivernois  &  du  Réthelois  apparte- 
nans  à  fes  neveux ,  dans  fes  pays  d'Artois ,  dans  les  Terres  de 
Péronne ,  Roye  &  Montdidier ,  dans  le  Comté  de  Namur  ^  ce 
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MJ  f*  oui  lui  cauiê  des  dépedès  excéffives ,  (ans  que  juTqu'icî  il  ait  été 
ieoaéé  ni  iêcouni.  Ceft  pourquoi  il  prie  le  Roi ,  dld  «i  mois 
ét  Juin,  de  ^re  mettre  xooo  hommes  fiir  pied,  dont  looo 
feront  employés  dans  les  pays  de  Bourgogne,  &  le  furplus  fur  les 
frontières  de  la  Picardie;  &  qu'après  le  mois  de  Juin,  le  Roi 
veuille  entreprendre  la  guerre  à  Tes  dépens ,  attendu  qu'il  ne 
feroit  pas  jufle  que  lui.  Duc  de  Bourgogne,  continuât  feul  den 
fiûre  les  firaîs. 

Qu'au  cas  où  on  refnferoît  d'accorder  fes  demandes,  il  avertie 
qu*on  ne  trouve  pas  mauvus  qu'il  prenne  les  mefures  conve- 
nables pour  procurer  la  tranquillité  à  fes  peuples,  &  conferver 
les  provinces  qu'il  a  héritées  de  les  prédéccireurs. 

Que  s'il  eft  quellion  du  mauvais  fuccès  du  fiége  de  Compiegne, 
les  Âmbaflàdenis  répondront  que  le  Duc  en  eft  tfès-déplaiiant, 
&  qtt*il  y  a  plus  perou  qu'aucun  autre;  qu'il  n*a  reçu  que  $0000 
liv.  tanus  que  par  le  compte  qui  a  été  nit,  il  réfulte  qu'il  a  dé- 
penfé  xéo^oo  livTes ,  y  a  perdu  beaucoup  d'artillerie  &  grand 
nombre  de  fes  gens  :  qu'en  fait  de  guerre ,  il  n'eft  pas  nouveau 
que  les  chofes  ne  viennent  pas  toujours  à  volonté  j  car  Dieu  ejl 
pardejfus  tout  qui  en  fait  à  fon  pLiiJîr, 

L'mclinaiîon  que  témoigne  le  Duc  de  Bourgogne  de  procurer 
à  (es  peuples  la  tranquillité,  fiit  fixrtifiée  par  les  exhortations  dtt 

v^faAw  (bttverain  Pontife.  £n  envoyant  en  France  le  Girdinal  de  Sainte- 
Croix  pour  travailler  à  la  pacification  générale ,  il  exhorte  pa- 
ternellement le  Duc  à  féconder  les  foins  du  Légat,  de  manière 
à  £nir  les  calamités  dont  le  Royaume  eft  affligé. 

Le  Confeil  d'Angleterre ,  qui  fentoit  combien  les  diQ;>ofitions 
pacifiques  du  Duc  de  Boui^c^ne  alloient  influer  Air  les  afiàires 
dans  la  France ,  fit  ime  attention  particulière  aux  demandes  dont 
avoient  été  chargés  Quanrln  Menard  &  ChrifHan  Hantain ,  &  à 
celles  qu'avoient  enfuite  formées  Philibert  Andrenet  &  Jean  Abo- 
nelle  :  on  accorda  des  fecours  de  troupes  &  d'argent  pour  mettre 
le  Duc  à  portée  de  défendre  les  intérats  communs;  cm  offiit  de 
régler  dans  des  conférences ,  ce  qui  pouvoît  revenir  au  Duc  pour 
r.faAtatiu  ks  fiais  qu'il  avoit  Êdts.  Enfin ,  fur  l'article  de  la  délivrance  du 
Duc  de  Bourbon ,  on  répond  que  M.  le  Cardinal  n'en  a  pas  en- 
core été  prévenu  par  les  Ambafladeurs  du  Duc  de  Savoie. 

xxxvii.      Dans  ces  entreédtes ,  le  Seigneur  de  Montagu  avec  les  autres 
Du«'de'^  Ambafladeurs  du  Duc,  traitoient  à  Moad)éliaid  avec  ceux  du 
pw&d'AAâSift       d*Antricbe»  de  la  r^nration  des  grie6  dont  fe  plaignoient 
mutttdlement  ces  Princes,  ainfi  que  des  entreprifes  que  les  Sei- 
gneurs voifins  avoient  faites  les  uns  fur  les  autres.  Le  traité  de 
Trêves  fut  (igné  le  14  Octobre  fuivant  :  le  15  du  même  mois, 

yty.iuPr.  cette  paix  fiit  ratifiée  par  le  Roi  de  Hongrie;  le  Pape  6c les  PP. 
du  Concile  de  Bâle  l'avoient  préparée. 
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Le  Maréchal  de  Bourgogne ,  à  fon  retour  de  Bruxelles ,  s*oc-    «45  «• 
cupa  férieulement  des  intérêts  du  Comte  de  Vaudemont.  Il  n'y  XXX vu i. 
avoit  pas  de  tem^  a  perdre  :  le  Koi  Kene>  après  avoir  tait  loin-  dèmèic^  de  Rcni 
mer  par  trois  fois  le  Comte  de  Vaudemont ,  étoic  entré  dans  dfvatdc- 
cette  province ,  &  preflbit  vivement  le  fiége  de  la  capitale.  Il 
avoit  eu  foin  d'obtenir  des  fecours  du  Roi  Charles  VIL  qui  lui 
avoit  donné  des  troupes  commandées  par  le  brave  Barbazan; 
Louis  de  Bavière,  Seigneur  d'Hcidclberg ,  le  Marquis  de  Bade, 
Conrad  Bayer,  Evêque  de  Metz,  Robert  de  Sarrebruche,  Da- 
motfean  de  Commerd^  Jean  Conaiie  de  Edme ,  Rctoc  de  Bau- 
dikoort.  Gouverneur  de  Vaocouleur,  les  Sires  de  Beanmont 
&  de  Ribanpierre ,  ëtoient  dans  Tarmée  du  Roi  René.  On  trouva 
étrange  que  ce  Prince  eût  faifi  les  Seigneuries  de  fon  oncle  fous 
prétexte  de  la  foi  &  hommage ,  attendu  que  Tannée  de  la  mort 
du  Duc  Charles  n  etoit  pas  à  beaucoup  près  révolue. 

Le  Maréchal,  de  fon  cAté*  rénmt  fins  Tes  étendards  Boort 
de  Bazenttn  &  Enguerrant  de  Brîmeu ,  qoi  avoient  516  hommes 
d'armes  &  165  de  trait,  le  Sire  d*Avelin,  les  Bâtards  de  Neu- 
ville &  de  FofTeux,  &  prit,  avec  Antoine  de  Vaudemont,  le 
chemin  de  la  Bourgogne  par  le  Cambrcfis,  le  Comté  de  Réthel, 
Sainte- M énehould,  d'où  ils  fe  rendirent  à  Montfaugeon.  Il  y 
fut  joint  par  la  nobleflfe  dc  les  troupes  de  Bourgogne ,  à  qui  le 
Vtmxx  d'Oranges  avoit.  donné  ordre  de  affembler.  On  y  vit 
le  Comte  de  Frlbourg ,  les  Sires  d'Autrey ,  de  Marigny  «  de 
Mirebeau ,  le  Bâtard  de  Vergi ,  Mathieu  de  Humieres ,  neveu 
du  Sire  d'Antoing  ,  Jean  de  Cardone  ,  François  de  la  Palu ,  Sei-  V 
gneur  de  Varambon.  Cette  armée ,  y  compris  quelques  troupes 
de  Savoie  &  celles  que  la  Comte^e  de  Vaudêmont  avoit  en- 
voyées» pouvoit  monter  à  environ  éooe  hommes.  Cétott  bien 
peu  vis-à-vis  de  celle  du  Duc  René ,  que  certains  Auteurs  font 
monter,  contre  toute  apparence,  à  j8ooo,&  d'autres  à  15  ou 
20000.  L'armée  de  Bourgogne ,  dont  le  rendez-vous  avoit  été 
fixé  à  Montfaugeon  pour  le  1 7  Juin ,  en  partit  peu  de  jours  après, 
vint  à  Lances ,  &  de  là  dans  le  Duché  de  Bar.  Sur  la  fin  de 
Juin  elle  vmt  £b  camper  entre  Sandaucourt  &  BufisneviUe  :  on 
fortifia  le  camp  par  de  bons  fofles  &  une  forte  paliflade.  Le  Ma- 
réchal ayant  auèmblé  le  Con&il,  on  y  fut  unanimement  d'avis, 
qu'étant  fi  inférieurs  aux  forces  du  Roi  René ,  &  d'ailleurs 
n'ayant  des  provifions  que  pour  peu  de  jours ,  il  falloir  prendre 
le  parti  de  fe  retirer  en  bon  ordre ,  fi  on  ne  vouloit  pas  être  en- 
fermés par  Farmée  du  Duc,  qui  pouvoit  tellement  fe  leodru 
maitrefle  des  défilés,.  &  &ire  périr  celle  de  Bourgogne  fans 
combattre.  Le  Comte  de  Vaudemont,  quoique  peiné  de  cette 
réfolution ,  fentit  néanmoins  combien  elle  étoit  nécefilâire  :  dès 
le  matin  du  lundi»  chacun  fe  préparott  à  la  xetratte. 
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143*'        Dans  le  Confcll  tenu  du  côté  de  René  ,  Barbazan  ,  Capitaine 
XXXIX.    expérimenté,  étoit  d'avis  de  tenir  le  camp  bourguignon  lunple- 
iS^^-  ment  bloqué  fans  livrer  bataille,  attendu  que  les  vivres. leur 
manquant,  ils  feroient  foro& de  fe  rendre;  mais  ce  lîue  avb  ne 
prévalut  pas.  Le  Duc  de  Bar  avec  les  Allemands ,  pertaadés  que 
[a  fiipériorité  de  leur  armée  leur  afluroit  une  viâoire  complette , 
perfifterent  à  vouloir  forcer  le  cainp  ;  enfone  qu'après  avoir  en- 
voyé le  reconnoître,  Réné  £t  approcher  fon  armée,  régla  l'ordre 
de  la  bataille  conjointement  avec  Barbazan  :  ce  dernier  Bit  chargé 
du  commandement  de  Faile  droite,  le  Comte  de  Sarrebmdie  de 
i  aile  gauche ,  le  Duc  Réné ,  l'Evêque  de  Mets  &  le  Comte  de 
Saluce  étoient  au  centre.  L'aâion  commença  par  une  décharge  . 
de  l'artiHeric  des  Lorrains ,  &  une  grclc  de  traits  que  Barbazan 
fe  pleuvoir  fur  le  camp  des  Bourguignons.  Ceux-ci  effuyerent 
Tun  &  Tautre  fans  s'émottvdr,  tant  les  exhortations  du  Comte 
de  VaudemcMit  &  du  Bfbréchal,  avec  quelques  tonneaux  de  vin , 
lenr  avolent  donné  de  courage.  Le  Maréchal  ayant  fait  décou- 
vrir une  batterie  maTquée ,  fit  jouer  l'artillerie  avec  tant  de  fuc* 
cès ,  qu'elle  endommagea  confidérablement  le  centre  de  l'armée 
ennemie.  En  même  temps  les  Archers  picards  firent  une  décharge 
de  traits  qui  augmenta  beaucoup  le  défordre.  A  Tinilant  le  Ma- 
réchal, à  la  tête  des  Bourguignons ,  fond  fiir  l'armée  des  Lor- 
rains déjà  élvanlée ,  & ,  d^  l'efibace  d*une  heure ,  achevé  tota- 
lement h  déroute.  Le  Comte  de  aarrebruche  &  ceux  qui  avoient 
opiné  pour  livrer  la  bataille  ,  en  difant  qu'il  n'y  avoir  pas  des 
tnnemis  pour  leurs  pages  ,  furent  des  premiers  à  prendre  la  fuite, 
^lalheurcuiement  pour  le  Duc  de  Bar,  dès  le  commencement 
de  Taâion ,  le  courageux  Barbazan  fiit  per^  de  a>ups ,  &  mou- 
rut fur  le  champ  de  bataille.  Réné,  bleffé  lui-même  au  vi&ge, 
fut  fl  déconcerté  de  la  pertt  de  Baibazan,  qu'il  ne  penfà  pas 
même  à  la  sûreté  de  fa  propre  perfonne.  Il  fut  fait  prifonnier 
avec  les  Comtes  de  Rodemach  ,  Percet  fils ,  Conrad  Bayer , 
Evêque  de  Metx ,  Didier  Bayer  fon  frère ,  un  autre  Conrad 
Bayer  fon  coufin,  les  Barons  de  Bouloy,  de  Feneflranges ,  de 
Sailebery,  de  Sancy,  le  Vicomte  d*Any,  'Vanchelin  de  la  Tour, 
Philippe  de  Nouroy ,  Varin  de  Fleville,  Hue  d*Autrey ,  Regnaud 
•de  Lainel,  Liébaut  d'Aboncourt,  &c.  Barbazan ,  les  Comtes  de 
Savcrdin  &  de  Salm  ,  Henri  de  Château-Brehain  &  fes  deux  fils , 
Henri  Bayer  qui  portoit  la  bannière  de  Bar ,  Conrad  Bayer  qui 
poTtoit  celle  de  TEvéque  de  Metz  fon  oncle ,  Rouillon  de  Sarlay 
qui  portoit  celle  de  &alm,  Henri  d*Aboiicourt ,  Jean  de  Ville, 
•Vari  de  Savi^ ,  Gui  de  Gondrecourt,  Jean  de  Chamblai, 
Thibaut  Barbey»  Oudot  de  Germigni,  Jean  de  Beaufiremont , 
Jean  de  Haraucourt,  Didier  de  Chaufour,  Lemoine  de  Marviile, 
Perrin  de  Ferriere,  furent  tués  dans  cette  meurtrière  bataille  avec 
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énnîroil  jooo  hommes  du  côté  des  Lorrains,  &  loo  du  côté  i45** 
des  Bourguignons ,  dont  les  plus  notables  furent  Girard  de  Mar- 
cigni  &  Thomas  de  Chatenai,  Ecuycrs,  Ce  fut  le  z  Juillet,  fui- 
vant  ^e  nous  rapprennent  ces  vers. 

L'an  mil  quatre  cent  trente  &  «n. 
Deux  jours  après  le  mois  de  Juin, 
Eoot  Saffini  &  Beanfimont, 
Antoiiic,  Gkinte  de  Vaudcmoiity 

Et  le  Maréchal  de  Bourgogne, 
Gagnèrent  la  dure  befogne. 
Où  le  bon  Duc  Réné  fut  pris 
Avec  plufîean  de  Sa  amii. 

A  peine  les  nouvelles  de  cette  défaite  furent -elles  portées  à 
Vaudemont ,  que  les  troupes  que  Rëné  avoit  laiiTées  au  ficge  de 
la  place ,  fe  dupoferent  à  le  lever.  La  gamîfon  ayant  une 
vigoureufe  fortie  dans  ces  entrefaites,  les  aflîégeants  fiirent  obli- 
gés d'abandonner  leur  bagage  &  prendre  la  fuite.  Le  Maréchal, 
en  donnant  avis  de  cette  viûoire  au  Duc  de  Bourgogne  &  au 
GDnfeil  de  Dijon ,  mandoit  en  même  temps  qu'il  failbit  conduire 
le  Duc  Réné ,  fous  bonne  efcorte ,  au  château  de  Bracon.  Le 
Comte  de  Vaudemont,  qui ,  au  retour  de  la  pourfuite  des  iiiyards, 
compcoit  trouver  dans  le  camp  fon  neveu,  fut  très  -  mortifié 
qu*on  ne  Teuc  pas  laifle  à  fa  difpofition*  Le  Maréchal  lui  en 
ayant  fait  goûter  les  raifons ,  ils  prirent  des  arrangements  enfem- 
ble  ,  &  le  retirèrent ,  l'un  à  Vaudemont  avec  beaucoup  de  pri- 
fonniers ,  &  Tautre  en  Bourgogne  avec  fon  armée  viÛorieuîe. 

A  Farrivée  du  Maréchal  à  Dijon ,  le  Chancelier  Rolin  étmt  XL. 
occupé  à  afTembler  les  Etats  de  la  province ,  que  le  Duc  lui  d^aSùÏÏ 
avoit  permis  de  tenir  en  fon  nom ,  afin  de  préparer  tous  les  fè-  SSi***** 
cours  d'hommes  &  d'argent  dont  on  auroît  befoin  pour  le  recou« 
vreinent  des  places  dont  les  troupes  du  Roi  s'étoient  emparées, 
L'aiTemblée  refufa  la  demande  d'un  fubfide  de  50000  liv.  elle 
que  la  moitié,  au-delà  de  laquée  le  Chancelier  ne  put 
pas  fùre  porter  l'impôt;  il  Mut  prendre  le  parti  de  &ire  une 
levée  égale  au  fubfide  par  ferme  d'emprunt  :  mais  comme  le 
Maréchal  étoit  forcé  de  courir  au  fecours  de  l'Auxerrois  &  du 
Nivcrnois  ,  les  CommilTaircs  prcpolcs  à  la  levée  des  deniers , 
furent  cliargés  de  faire  inceffamment  la  perception  du  premier 
terme  pouiv payer  les  troupes.  Lés  Etats,  avant  de  fe  Kpàrer, 
députèrent  au  Duc  Philippe  les  Sires  de  Jouvelle  &  de  Ville- 
Arnoul,  comme  de  TambafTade.  Les  D^wtés  étnent  char' 
gés  de  faire  agréer  au  Duc  les  excufes  de  la  province,  fur  ce  qu'il 
n'avoit  pas  cte  polTihle  d'imporer  la  fomme  de  50000  liv.  vu  la 
miiére  des  peuples.  Une  autre  commiifion  dont  ils  étoient  chargé^ 
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I43I*    de  la  part  des  trois  Etaxs,  étoit  de  demander  au  Prince  la  iup- 

preifion  du  Conlêil  qu'il  avoit  établi. 
XLL        Les  Officiels  de  la  Chambre  du  Conièil ,  informé  de  ce  qui 

diïScïSSf'  fe  tramoit  contre  eux  ,  écrivirent  à  TEvêque  de  Tournai  Dans 
leur  lettre  flarcc  du  8  Juillet,  ces  Officiers  fe  plaignoient  que  les 
Seigneurs  de  Bourgogne  les  avoient  injuftement  pris  en^verfion; 
que  pour  parvenir  à  détruire  leur  Tribunal ,  ils  avoient  répandu 
de  faux  bruits  touchant  leur  conduite  &  l'exercice  de  leurs  fonc- 
doos,  cntr'autres  de  ne  point  juger  les  procès  lorfipilk  énuent 
appokiiés,  de  prendre  des  gages  exceffi6  fur  les  Paraes  ;  fur  quoi 
JB  demandoient  à  être  entendus  avant  qu'on  ks  condamnât.  Les 
Députes  s'acquittèrent  de  leur  commiffion ,  de  manière  que  le 
Duc  agréa  le  retranchement  de  In  moitié  du  fubfide ,  &  lailFa  le 
Chancelier  Rolin  maître  de  prendre  quel  arrangement  il  voudroit 
toudnnt  la  Oiamlnre  dnCoi^L 
XLIL     :  En  conféquence  de  ces  rëponiès  du  Duc,  datées  dni  5  Juillet» 

^^^P^  ^  le  Chancelier  établit  une  commiflion  particulière  pour  juger  des 
griefe  imputés  aux  Chambres  du  Confeil  de  Dijon  &  de  Dole , 
& ,  fur  le  rapport  qui  lui  fut  tait ,  il  rendit  une  Ordonnance  au 
nom  du  Duc,  datée  du  i".  Août,  par  laquelle  ce  Prince  fup- 
pfinunt  &  anéanfiflbit,  fur  de  bonnes  rûfinis  &  jufqu'à  nouvel 
ordre,  h  Chambre  du  Confeil  ;  au  lieu  de  quoi  U  nommott  Ri- 
chard de  Chaocey ,  Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  &  autres 
Confcillers  ,  pour  tenir  la  Cour  de  fes  audiences  des  caufes 
d'appel  à  Beaunc ,  comme  il  émit  d'ufage  avant  l'inflitution  de 
cette  Chambre.  Quant  à  la  rélolution  de  rédiger  les  coutumes 
de  Bourgogne  en  un  corps  de  loix,  elle  ne  tut  exécutée  que 
vinfi-neuf  ou  trente  ans  après.  Les  Etals  du  Comté  aflemblés  le 
13  Juillet,  accordèrent  un  fubfide  de  ixooo  liv.  Les  Députés 
envoyés  au  Duc ,  obtinrent  l'abolition  du  droit  de  trehu ,  qui 
ic  pajoit  à  raifon  de  10  f.  par  queue  de  vin ,  &  en  même  temps 
ils  obtinrent  la  prorogation  du  terme  £xé  pour  les  conférences 
touchant  les  limites  de  Bcmrgogne  &  de  Savoie.  Les  ravages  que 
Êifoit  la  pcile,  lésèrent  même  retarder  jufqu'au  mois  de  Janviec. 
fiiivant. 

:>tLliL  -  Le  Maréchal,  incontinent  après  la  tenue  des  Etats  de  Dijon, 
«Jt^Ssi  fe  difpofoît  à  faire  le  recouvrement  des  places  que  les  partifans 
iniii^PH.  iJij  j^qJ  avoient  enlevées  au  Duc  de  Bourgogne  ,  &  nommément 
de  celle  de  MuHi ,  dont  la  garnilbn  incoramodoit  étrangement 
le  voilinage  de  Châtillon  &  de  Poadûeres  :  mais  dans  ces  entre^ 
&îtes,  les  ennemis  avoient  encore  pris  la  forterelTe  de  Courfon» 
&  fe  préparoient  à  faire  le  fiége  de  Corbigni.  Le  Maréchal ,  en 
attendant  que  les  troupes  fufTent  prêtes  ainfi  que  l'artillerie ,  en- 
voya celles  qui  fe  trouvoicnt  avec  lui  vers  Saulieu  6l  Avalon, 
pour  couvrir  ces  villes  &  les  garantir  du  pillage.  Le  rendez-vous 

des 
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des  troupes  fut  fixé  à  Semur  pour  le  14  Juillet.  Malgré  ces  pré-    <45  >• 
candons ,  rarmée  ne  fitt  iîv  pied  que  le  10  du  mois  fiiivanL 

Au  premier  bnût  de  rapproche  des  troupes  de  Bourgogne,  ^ XtlV* 
Farmée  du  Roi  leva  le  fiége  avec  précipitation ,  laiiTant  dans  les  do  fSnOUpL 
lignes  les  munitions,  le  bagage  &  rartlllerie.  Le  Maréchal,  inf- 
truit  de  leur  marche ,  les  luivit  de  près ,  à  peine  eurent-ils  le  temps 
de  fe  retiter  à  Crevant,  Mailli  ÔL  Gourion  :  il  les  y  prefTa  fi  vi- 
vement ,  qu'ik  furent  obligés  de  Ce  rendre  à  la  première  firauna- 
nqn  qui  leur  iiit  &ite.  En  attendam  le  terme  qu'ils  avcnem  de- 
mande pour  ,  évacuer  ces  trois  places ,  Tarmée  du  Maréchal  pur- 
gea le  pays  des  troupes  d'aventuriers  qui  le  défoloient.  Auflî-tôt 
après  avoir  mis  garniron  dans  les  places  évacuées ,  le  Maréchal 
fe  rendit  devant  MufTi.  Gomme  il  ie  préparoit  à  en  faire  le  fiége  « 
.  îl  reçut  des  lettres  du  Codeil ,  qui  lui  apprenoient  qu'une  armée 
d'eniôron  8000  hommes,  s^aflèmbloit  proche  de  Moulins,  fous 
.les  étendards  des  Comtes  de  Germent,  de  Montpcnfier  &  d'A- 
bret,  du  Bâtard  d'Orléans  ,  des  Sires  de  Gaucourt  &  de  BoufTac. 
Ainfi  il  fallut  abandonner  le  projet  du  fiége  de  Mufli ,  &  courir 
fur  la  fi*ontiere  pour  prévenir  les  pillages  auxquels  on  la  voyoit 
expofée.  Cependant  pour  mettre  les  villes  voifines  &  le  pays  à  . 
couvert  des  entreprites  de  la  gamilon  de  Muffi ,  Jacques  d' Au- 
mont  &  Philibert  de  Vaudrey ,  Gouverneur  duTonnerrois ,  furent 
chargés  de  la  ^arde  de  Ghàtillon-fur-Seine  &  de  Pouthieres.  Jean 
d'Inteville, Seigneur  d'Efchanelz ,  Louis  Sachet , Simon  Lemoine, 
Denifot  de  Dio,  Joachim  de  Montlcon,  Amiot  Noppe,  Saiadin 
d'Anglure  &  Charles  de  Mello ,  furent  envoyés  dans  les  villes 
:  de  Bàa>ruivSeine ,  Noyers ,  Auxerre,  Vermanton,  Mailli ,  Ai£û- 
1&-Duc ,  Bazemes  &  Sûnt>Bxis. . 

Pour  prévenir  l'orage  qui  menaçoit  la  frontière  du  Bourbon-  XLV. 
nois ,  le  Chancehcr  Rolin  ,  aidé  de  l'Abbé  de  Clugni ,  avoit  «nM'ià  DuoH^ 
obtenu  de  Marie  de  Berri ,  mere  de  Charles  de  Bourbon ,  Comte  **°"'™™™' 
de  Clermont,  de  prendre  pour  arbitre  le  Duc  de  Savoie ,  pour 
temûnw  les  difficultés  qui  portoiem  le  Comte  à  faire  la  guerre 
au  Duc  Philippe  fon  beau-frere.  Le  congrès  fut  indiqué  à  fiourg- 
en-BrelTe  pour  le  z  i  Septembre  ;  Claude  de  Seps ,  Seigneur  de 
Rivière ,  Oudot  Seigneur  de  Chandcl ,  &  Jacques  de  Loriot , 
Juge-Mage  de  Brelïé ,  y  prchderent  au  nom  du  Duc  de  Savoie. 
Les  AmbafTadeurs  du  Duc  de  Bourgogne ,  ôc  de  fes  neveux  les 
Comtes.de  Nevers  &  de  Réthel,  intéreiZés  dans  cette  guerre, 
étoient  Philibert  Andrenet ,  Seigneur  de  Courfan ,  Girard  de  hl 
Guiche ,  Hugues  Dubois ,  Bailli  du  Charolols ,  Lancelot  de  Lu- 
reuil.  Bailli  de  Màcon ,  Guiot  Bourgeois,  Maitre- d'hôtel  des 
Comtes  de  Nevers  &c  de  Réthel ,  Claude  Roichcle ,  Henri  de 
Clugni,  Jean  Fraignot  &  Nicolas  Bailier.  De  la  part  de  Marie  de 
Beni  &  de  Ton  &  Charles  Comte  de  Qermoiit*  Philibert  de 
TomeIK  y 
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I4JI.  Leipinace,  Pierre  Carnioul,  &  Oudard  Glcppier ,  Pr^ficfent  du 
Bourbonnois.  Dès  le  14  Septembre  «  le  traité  de  trêve  fut  con- 
du>  &  ratifié  le  8  Odobre  par  la  B|icli!e8ê  f^ie  &  kComj^ 
Charles  Ton  fils  :  Févacuadon  des  {daces  qui  ëtoient  Aîpulées  dans 
ce  traité,  ibuffitc  quelque  difficulté.  Le  Roi  GiariesYII.  défendit 
pofitivement  au  Comte  de  Clcrmont  d'évacuer  celle  de  Marci- 

r.btPusihr.  gni  y  fans  cependant  prétendre  déroger  au  traité  conclu  entre  le 
Duc  de  Bourgogne  &  lui. 
XLVL       Dans  le  iniaie  temps  qu'on  traitoit  de  la  paix  ,  te 

«J^vdbddê       d^utriche.donnoit  des  alaxanes  de  Fautre.  On  reçut  un  défi 

iuSSd»  adreffé  avux  iolxtants  de  Vefou!  par  les  Seigneurs  de  Ferrcte  & 
d'AufTais ,  au  nom  du  Duc  d'Autriche.  Il  y  avoit  déjà  eu  quel- 
ques aâes  d'hoftilités  du  côté  de  Faucoigncs ,  où  l'on  avoit  râché 
d'efcalader  le  château  de  Beauvoir.  On  envoya  auflî  tut  Guil- 
laume de  Rochefort  &  Thibaut  de  Neuchatel ,  pour  arrêter  les 
courfes  des  ennemis.  &  Von  établit  Guillaume  aOifelet ,  Gou* 
n^ivfK  vemeur  de  Vefoul ,  en  lui  donnant  une  gamifon  capable  de  dé- 
fendre la  place.  Mais  le  Cardinal  Julien ,  confirmé  par  le  Pape 
Eugène  IV.  dans  la  qualité  de  Prcfident  du  Concile  convoqué  à 
Bafle ,  ayant  obtenu  des  Lettres  de  trêve  du  Duc  d'Autriche ,  les 
envoya  à  Dijon ,  où ,  dans  l'abfence  du  Chancelier ,  elles  furent 
acceptées  &  ratifiées  par  le  Conièil.  Le  £4  Oâobre ,  Humbert 
de  Villers-Seflel,  malgré  cette  trêve, i^étant  trouvé  piqué  du  défi, 
étendit  fes  courfes  fiàft  près  des  portes  de  la  ville  de  Bafle  :  les 

^'^ijilms!^.  ^^^^'^  affemblés  en  portèrent  des  plaintes  au  Confcil  du  Duc  à 
Dijon  ,  par  le  Secrétaire  Nicolas  Lany ,  qui  revint  chargé  des 
ordres  les  plus  précis  au  Sire  de  Villcrs-Seirel,  de  réparer  incef- 
iàmment  tous  les  dommages.  Ce  Seigneur  offrit  de  te  (bnmettre 
au  jugement  des  Pairs  du  Concile  de  Bafle ,  touchant  la  répara- 
tion, &  Tafiâire  fiit  finie.  Jean  de  Pupilin,  Jean  d'Aigremont, 
Humbert  de  Rougemont,  Jean  de  Villarfaux ,  Guillaume  de  Chau- 
virey,  le  Sire  de  Torpcs  &  autres  qui  étoient  dans  le  même  cas, 
furent  faifis  par  les  Commillaires  nommés  par  le  Conléil ,  le 
Ibumirent  également 
J^LVTL  n  y  ayoit  long-temps  que  les  fouverains  Pontîfi»,  en  qualité 
de  pères  ooo^uns  des  fidèles ,  tâchoient  de  rétabUr  b  paix  entre 

jjUUiiapaixg*.  Souverains  de  l'Europe.  Eugène  IV.  rempli  du  même  efprit 
que  fes  prédécefl'eurs ,  avoit  chargé  le  Cardinal  de  Sainte-Croix 
de  faire  toutes  les  tentatives  polTibles  pour  réconcilier  le  Roi 
Qiarles  VIL  avec  Philippe,  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prâat,  ha^ 
bile  en  négociations ,  avoit  d*abord  été  trouver  le  Roi  de  France 
à  Chinon.  Le  Monarque ,  dont  le  cœur  étoit  droit,  ne  chercha 
point  à  profiter  des  avantages  que  lui  O0iroit  le  dévouement  des 
peuples  de  la  France  ;  il  laifla  fur-le-champ  entrevoir  au  Cardinal 
de  Sainte- Croix,  combien  il  defuroit  la  paix,  &  le  repos  des 
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peuples  du  Royaume  qu'on  lui  contcftolt  injuftement.  Le  Pré- 
lat ,  enchante  des  bonnes  dilpofitions  du  Roi  de  France ,  ne  tarda 
pas  à  fe  rendre  auprès  de  celui  d'Angleterre.  Il  trouva  Henri  VI. 
à  Rouen  :  ce  Prince ,  éemt  la  firatune  avoit  bien  changé  depub 
la  levée  du  fiége  d'Orléans  &  les  exploits  de  la  Pucelle ,  n^eitoit 
plus  dans  k  cas  de  faire  la  loi.  Il  avoit  tout  à  craindre,  û  le  Roi 
de  France  pouvoit  détacher  de  fon  parti  le  Duc  de  Bourgogne. 
Auflî ,  pour  rendre  Ion  fort  meilleur  dans  la  pacification  proje- 
tée ,  le  Prince  répondit  prudemment  au  Cardmal ,  qu'il  le  con- 
fiMrmeroit  dans  cette  aflaire  au  parti  que  preodroit  le  Duc  de 
Boufgt^e ,  avec  lequel  il  né^odoit  pourAors. 

De  I  louen  rin&dgable  pacificateur  (ê  rendit  à  Airas  auprès  XLVIIL 
du  Duc  de  Bourgogne  :  Tes  rcpréfentations  fur  les  fuîtes  affreufes  nacétBmnpm 
des  guerres  &  la  défolation  des  provinces ,  touchèrent  le  cœur 
généreux  du  Duc  Philippe.  Ce  Prince,  dci>  le  18  du  mois  de 
Juin ,  fit  une  première  démarche  plus  glorieufe  pour  les  Héros, 
que  le  gain  des  batailles.  Il  députa  au  Km  Charles  Vil.  Jean  de 
Û  Trémoille  ,  Seigneur  de  Jonvelle ,  &  Gui  de  Jaucourt ,  Sei- 
gneur de  Villc-Arnoul ,  avec  des  inftruftions  tendantes  à  la  paix 
générale  ;  ou  du  moins  à  une  fufpenllon  d'armes  qui  puiffe  fou- 
lager  les  peuples  accables  d'impôts,  ruinés  par  les  pillages ,  défolés 
par  la  perte  d)une  partie  de  leurs  concitoyens  tués  ou  captif. 
Les  AmbafiTadeurs  ée  Bourgogne  trouvèrent  le  Roi^  la  G>ur  & 
le  Confeîl  de  France  animés  des  mêmes  fentiments.  Le  Roi  Charles 
&  le  Duc  Philippe  conclurent  une  trêve  de  fix  mois  ,  qui  fiit  pu- 
bliée au  mois  de  Septembre  :  elle  fut  le  prélude  de  l'heureufe 
pacification  que  la  piété  du  fouverain  Pontife  &  le  zele  de  fon  r.iuPr.a  Sivti 
Légat  préparoient  à  la  France.  La  Bourgogne  &  l'Autriche  fài-  ' 
kàieat  auffi  des  trêves. 

Le  Roi  Charles  VII.  n'étoitpasun  Priiice  d'humeur  à  demeu-  xlix. 
rer  en  refte,  quand  il  étoit  queftion  des  fentimens  de  bonté  &  fjoul^'lte''"'^* 
de  générofité;  touché  de  la  démarche  du  Duc  de  Bourgogne,  il 
lui  envoya ,  de  fon  côté ,  en  ambalfade  l'Archevêque  de  Rhcims 
fon  Chancelier ,  Chriilophe  de  Uarcourt,  &  Adam  de  Cambray 
Pïréfident  de  fon  Parlement  Leurs  lettres  de  créance  font  éax 
i*^'.  Oâobre.  Bs  étoient  chargés  de  faire  au  Duc  les  offiesles 
plus  projnres  à  parvenir  à  une  paix  générale.  Comme  le  Rot 
d'Angleterre  avoit  répondu  au  Légat  du  S'.  Siège ,  qu'il  fe  con- 
formeroit  au  parti  que  prcndroit  le  Duc  de  Bourgogne  :  Charles 
fit  dire  à  Philippe  qu'il  étoit  difpofé  à  ratifier  les  traités  que 
le  Duc  çourroit  fiôre  avec  l'Anglois,  à  condition  qu'on  ne  tei^ 
minera  nen  qui  ne  lui  ait  été  communiqué,  pour  en  juger  avec 
les  Princes  de  fon  fimg  &  de  fon  Confell.  Le  Duc  de  Bourgogne 
leçut  à  Lille  cette  ambaflâde  du  Roi  Charles  ;  la  joie  qu'il  té-  ' 
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i4Jï«     moignn  en  la  voyant  n'ctoit  point  équivoque.  Les  Ambafladeurs 

connurent  fur-Ie-champ  ce  qu  ils  dcvoient  en  elpcrer. 
.1.'  Henri,  Roi  d'Angleterre,  inilruit  de  la  démarche  du  Roi  de 

luSrirA^i^m  Fnuice,  en  lut  alami^  ;  fa  Gmr  en  prévît  toutes  les  fiiites.  Le 
S^Jt  Obï^  jeune  Monarque  écrivit  dès  le  6  Oâobre  au  Duc  de  Bourgogne 
ie*ac4*liuifppe.       allié.  Après  lui  avoir  bit  le  détail  de  tout  iee.<iue  lui  avoit  ' 
dit  le  Cardinal  de  S'"".  Croix  à  Rouen  ;  il  finit  par  aflfurer  le 
Duc  qu'il  ne  conclura  rien  fans  fa  participation ,  dans  l'efpérancc  . 
n^.iuPr.    que  réciproquement  le  Duc  n'arrêtera  rien  de  contraire  aux 
intérêts  de  fAng^eterre,  qui  font,  dit  le  Monarque  anglois, 
indmement  liés  aux  fiens,  &  dont  il  a  fait  ferment  dé  ne  fe 
point  féparer.  Cette  lettre  n'empêcha  point  le  Duc  d'entrer  en 
pourparlers  avec  les  AmbafTadcurs,  d'écouter  favorablement  les 
offres  qu'ils  lui  failoient  de  la  part  du  Roi  Charles  ,  &  d'agréer 
tous  les  moyens  propolés  pour  la  pacification  générale  du 
Royaume.  Philippe  montra  une  répugnance  qui  pouvoit  rendre 
h  négociation  infruâueuiè  ;  il  regardent  cette  réncmciation 
comme  une  violation  de  ferment;  fa  religion  en  étoit alarmée, 
&  fa  délicateffe  lui  préientoit  fon  honneur  intérefle  à  ne  point 
rompre  avec  Henri  :  il  fallut  que  le  Cardinal  de  S'*^.  Croix  s'en- 
gageât à  prefler  le  Roi  d'Angleterre  d'envoyer  des  Ajnbaffadeurs 
OU  à  Lille,  ou  dans  d'autres  villes,  pour  y  traiter  avec  ceux, 
de  France  &  de  Bourgogne,  de  manière  à  écarter  toat  repro- 
che contre  la  finccrité  du  Duc  Philippe.  Les  Ambafladeurs  fran- 
çob ,  en  fe  retirant ,  laiffcrent  aâe  de  ce  qui  s'étoit  paffé ,  aux 
Echevins  de  Lille.  On  fe  contenta  de  conclure  des  trêves  de  fix 
ans,  auxquelles  les  villes  d'Amiens  &  de  Bcauvais  adhérèrent. 
ny.ktPr,         Roi  Charles  approuva,  le  18  Février,  deux  articles  fecrets 
du  traité  de  trêves  du  i }  Décembre  précédent  :  favoir ,  qu'il  ne 
pourroit  prendre  alliance,'  ni  Êiire  traité  préjudiciable  au  Duc 
de  Bourgogne  pendant  lefdites  fix  années  ;  i^.  qu'il  feroit  loifible 
au  Duc  de  Bourgogne ,  fans  déroger  auxdites  trêves ,  de  fccourir 
les  Ducs  de  Bretagne  &  de  Betfort,  &  donner  à  chacun  500 
lances.  Les  Amballadeurs  du  Roi  conléntirent  auffi  que  la  ville  * 
de  Paris  fut  comprife  au  traité  de  trêves. 

Le  Duc  de  Bourgogne  donna  incontinent  avis  au  Roi  d'An- 
gleterre de  ce  qui  s'ctoit  pafTé  avec  les  Ambafladeurs  du  Roi 
■  ,  Charles  VII.  Dans  fa  lettre  datée  du  Décembre ,  ce  Prince 
rafl'uroit  le  Roi  d'Angleterre  par  les  proteftations  de  ne  point 
renoncer  à  fon  alliance.  Il  lui  témoignoit  en  mcme  temps  un  defir 
ardent  de  voir  la  paix  généralement  établie  dans  le  Royaume  ;  il 
Texhorfeoit  à  y  donner  hii-méme  les  mains;  il  le  prioit  de  ne  point 
mendre  d'oinbrage  touchant  les  projets  de  pacification  entre  la 
France  &  la  Bourgogne }  &.il  finiflbit  en  l'affurant  qu'il  ne 
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pouvolt  refufer  cette  démarche  aux  vives  follicttations  des  trois  >43*» 
états  de  toutes  les  provinces  qui  lui  étoient  loumilcs  ;  que  d'ail- 
leurs il  n'avoit  pas  été  lecouru  par  les  Angle )is ,  quoiqu'il  les  en 
eûtfouvent  priés  ;  &  qu'enfin  il  ne  lui  étoit  plus  poilible  de  Coa- 
tenir  feul  tous  les  frais  de  la  guerre.  Ces  obfervadons  étoient 
judes;  mais  le  Cbnfeil  du  Roi  d* Angleterre ,  qui ,  dans  les  con- 
jonôures  préfentes,  fentoit  combien  il  faudroit  le  relâcher  des 
anciennes  prétentions,  trouvoit  bien  dur  d'abandonner  ce  que, 
dans  les  années  précédentes,  Henri  V.  regardait  comme  une  con- 
quête aiTurée. 

Le  jeune  Roi  Henri ,  après  avoir  écrit  au  Duc  de  Bourgogne,  ^^J; 
étoit  pani  de  Rouen  fur  la  fin  de  Novembre,  &  étoit  arrivé  à  ïParà,&r«ncM: 
Paris  le  z  Décembre.  Il  y  fit  fon  entrée  comme.Rc»  de  France,  """^^ 

&  fe  fît  couronner  dans  la  cathédrale  rlc  cette  ville  ,  par  les  mains 
du  Cardinal  de  Vuichcllcr.  Cette  pnlc  de  polieirion  d'un  Royaume 
que  toute  l'Europe  regardoit  comme  l'héritage  du  Roi  Charles 
Vn.  n*annon(^uit  pas  que  le  Monarque  anglois  dût  concourir  à 
la  pacification  Ci  defirée  :  cependant  le  Cardinal  de  Sainte-Croix, 
bien  content  des  difpofitions  dans  iefquelles  il  avoit  laiffé  le  Roi 
Charles  &  le  Duc  Philippe ,  repartit  pour  l'Italie. 

Depuis  la  bataille  de  BuUigneville ,  le  Duc  de  Bar  avoit  été 
transféré  du  château  de  Bracon  en  Comté,  dans  la  ville  de  Dijon,  i»  diav«w/au 
k  caufe  d'une  maladie  contagieufe  qui  régnoit  dans  le  pays  ;  en- 
fuite  il  avoit  été  riemis  ^s  le  même  château  après  la  ceflktion  de 
la  maladie.  Malgré  les  attentions  qu'on  avoit  de  le  traiter  avec 
tous  les  égards  &  les  foins  que  méritoit  fon  rang,  ce  Prince  s'en- 
nuyoit  beaucoup  dans  ce  rrifte  féjour.  Ses  partifans  méditoient 
fans  celle  lur<  les  moyens  de  le  déUvrer  j  on  avoit  découvert 
quelques  projets  formes,  qui  donnoient  de  l'inquiétude  au  Confeil 
du  Duc.  On  y  léTolut^  pour  éviter  toute  fiirprife ,  de  faire  re- 
venir ce  Prince  à  D^on,  &  de  le  loger  dans  la  tour  du  palais 
ducal ,  qui  depuis  ce  temps  a  pris  le  nom  de  ce  Prince  ,  au  lieu 
de  celui  de  tour  de  Brancion  qu'elle  avoit  auparavant.  Ifabelle 
de  Guife ,  époufe  du  Duc  René ,  dans  le  deffein  de  procurer  la 
liberté  à  fon  mari ,  commença  par  faire  un  traité  avec  Jean  de 
.Veip,  Seigneur  de  Fpuvens  &  de  Vi«iori.  Ce  traité ,  daté  du 
^^  NovenuDre,  fit  orobr^  au  Confié,  où  ayant  été  examiné, 
on  fe  contenta  dlnterpréter  quelques-uns  des  articles ,  &  de  les 
rédiger  de  façon  que  les  intérêts  du  Duc  de  Bourgogne  n'eufTent 
rien  à  foufFrir.  Les  interprétations  furent  approuvées  par  la  Du- 
cheffe  de  Bar ,  le  17  Décembre. 

D'un  autre  cdcé ,  Marguerite  de  Baiâere ,  Ducheflè  Douai- 
rière de  Bar,  &  belle-roere  de  Réné,  voyant  tous  les  projets 
d'enlèvements  échoués  par  le  tranfport  du  Duc  de  Bar  à  Dijon , 
envoya  Erard  du  Chatelet  auprès  du  Duc  Philippe  ;  mais  comme 
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I4J««  on  avoît  agî  à  la  Cour  de  l'Empereur  Sigifmond  pour  y  faire 
évoquer  la  caul'c  du  Duc  René ,  &  qu'en  conlcquence  l'Empe- 
reur ïy  avoit  fait  affigner;  c'en  fut  alfez  au  Duc  de  Bourgogne 
pour  ne  vouItMr  point  le  relâcher ,  vu  qu  il  ne  devoit  point  obéir 
aux  Lettres' citacoires  de  l'Empereur.  Après  toutes  ces  tentatives, 
la  Princefle,  accompagnée  des  Evêques  de  Toul  &  de  Metz,  vint 
à  Lyon  trouver  le  Duc  de  Savoie  &  fon  fils  le  Comte  de  Çe- 
neve ,  pour  les  intércfTer  à  la  délivrance  de  fon  beau-fils. 
LUI.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  après  avoir  dcfignc  fa  chapelle  de 

lippe  en 'j^^  DijoH  pour  être  le  lieu  des  aileinblées  des  Chevaliers  de  l'ordre 
^  de  h  Tdfon  d'or ,  y  fonda  des  fervices  pour  les  Qievatiers  dé> 

fiints«  crëa  quatre  nouvelles  prébendes  dont  il  fe  réferva  la  no- 
mination ,  ainfi  qu  a  fes  fuccefTeurs  ;  il  partit  enfutte  de  Lille  le 
Janvier ,  &  fc  rendit  à  Dijon  le  lé  Février,  accompagné  de 
fes  neveux  les  Comtes  de  Nevers  &:  de  Réthel ,  &  de  beaucoup 
d'autres  Gentilshommes.  Aulfi-tôt  que  le  Duc  eût  monté  à  ion 
appartement,  il  palTa  à  cdiii  du  Duc  de  Bar  fim  prifennier,  avec 
le^el  il  eut  une  longue  converfation.  Biné  fit  prëTent  a»  Duc 
Philippe  des  portraits  de  Jean  Duc  de  Bourgogne,  &  de  Phi- 
lippe lui-même ,  qu'il  avoit  peint  fur  des  verres  ,  qui  furent  placés 
dans  les  vitres  de  l'cglife  des  Chartreux,  Le  17,  le  Duc  afllfta  à 
la  confécration  de  Jean  Germain  ,  Chancelier  de  Ion  ordre,  élu 
Evéque  de  Nevers ,  &  deux  jours  après ,  à  un  fervice  qui  fe  fit 
chez  les  Chartreux  pour  les  Princes  &  Princefles  de  ia  Emilie. 
Enfuite  il  indiqua  les  conférences  qui  dévoient  fis  tenir  pour  rélar- 
gillèment  du  Duc  René ,  au  i*'.  Avril ,  & ,  en  attendant,  il  s'oc- 
cupa à  recevoir  les  fol  &  hommages  de  les  vaflaux ,  &  à  réprimer 
les  abus  qui  s'étoient  glifl'és  dans  les  Etats  de  Bourgogne  pendant 
fon  abfence ,  fur-tout  au  fujet  des  faulfes  monnoies  qui  s'étoient 
répandues  ;  &  enfin  gratifiai  un  vraaA  ncHobre  de  Se^pneuts,  ou 
par  des  penficHis,  ou  par  des  Offices,  ou  par  la  donation  de 
quelques  Seigneuries. 
^  LIV.  Le  Chancelier  &  le  Confeil  avoicnt  dlfpofc  les  conditions  de 

Duc'£èi^^  n  i'^ia,.gj(fep^^,j^f  q^.  R^nc ,  de  manière  qu'elles  furent  accep- 
tées à  la  féconde  féance  des  conférences.  Le  Prince  prilbnnier 
s'obligeoit  à  garder  toutes  les  trêves  qui  avoient  été  conclues 
entre  le  Roi  Charles  &  le  Duc  Philippe  ;  il  devoit  demeurer 
comme  prifbnnier  jufqu'au  mois  de  Mai  14^  3 ,  &  fe  rendre  dans 
les  places  que  le  Duc  de  Bourgogne  lui  indiqueroit  ;  il  devoit 
ddnner  pour  otages  fes  deux  fils  Jean  &  Louis  de  Lorraine.  Le 
traité  daté  du  6  Avril ,  fut  fccUé  des  fceaux  de  Philippe  &  de 
Réné.  Le  Maréchal  eut  fur  le  prix  convenu  pour  la  rançon  du 
Duc,  la  fomme  de  xoooo  faluts  d'or.  Le  Sire  de  Rodemach,  fait 
prifonnier  en  la  comj^agnie  du  Duc,  n'obtint  fit  liberté  qu'au 
moyen  de  18000  fiorus  du  Rhin,  payables  au  MaréchaL 
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Pendant  le  féjour  du  Duc  à  Dijon ,  il  reçut  du  Pape  Eugène  »45^' 
rV.  la réponfe  aux  lettres  de  congratulation,  qu'il  lui  avolt  écrites  LV. 

>/-  ••  /•  '     n       •  r  TT»  1         r    t  Brefs  ctn  Pjtic  lu 

fur  ion  exaltation  au  louverain  rontmcat.  Le  rape ,  dans  la  lettre  Duc  j;oi..go- 

du  5  Mars,  relevé  h  religion  &  la  piété  du  Duc  Philippe  ^  il  fiii  ^ 

promet  de  tenir  une  jufle  balance  (Uns  les  aflàires  qui  le  divîTeht 

avec  iês  ranemis ,  de  ne  nommer  aucun  étranger  aux  Bénéfices 

■fitués  dans  Tes  Etats ,  ainfi  qu'il  l'avoit  demandé  par  fes  AmbafTa- 

deurs  Jean ,  Abbé  de  Vezclai,  Gilbert  de  Launoi,  Jean  de  Fruin, 

Trélorier  de  l'é^lile  de  Beiançon ,  &  Robert  Anelon.  Le  fouve- 

Taîn  Pontife  ëtoit  dans  une  poution  où  il  avok  belbin  de  ménager 

un  Prince  aufli  puiiTant  que  le  Duc  de  Bourgogne.  Outre  qa*on 

étoit  irrité  de  la  réfolution  du  Pape  de  -difloadre  ou  du  moins 

de  transférer  le  Concile  de  Bafle  ,  il  s'étoit  encore  mis  à  dos  une 

partie  des  Princes  d'Itahe ,  en  prenant  le  parti  des  Vénitiens  contre 

JVIarie-Vifcomti  Duc  de  Milan  :  d'ailleurs  il  avoit  indifpofc  contre 

lin  le  -Rm  d*Arragpn ,  par  les  droits  qu'il  voulpk  exercer     le  ^ 

Roywime  deNaples.  Par  un  autre  Bref,  Sa  Sainteté  exhorte  le  y.ktpf.i$um. 

IXic  à  convenir  d*iui  lieu  où  Ton  puifle  traiter  tranquillement  de 

la  paix  du  Royaume. 

Avant  que  le  Duc  eût  reçu  ce  fécond  Bref,  le  Cardinal  de  lvI. 
Sainte-Croix  s'étoit  rendu  à  Dijon  j  il  n'eut  pas  de  peine  à  déci-  ji^îJÏÏÏjJ'ifj^ 
der  le  Doc  PhiUppe.  Ce  Prince  dioifit  poiur  iunba&d^^ 
de  Poitiers»  Eveqiie  de  Langres,  &  celû  de  Nevers,  Nicolas 
Rolin  ion  Chancelier ,  Jean  de  Blai/î,  Abbé  de  Saint-Scinc ,  le 
Prince  d'Oranges ,  Guillaume  de  Vienne ,  Antoine  de  Toidon- 
geon ,  Maréchal  de  Bourgogne  ,  Antoine  de  Vergi ,  Seigneur  de 
-Champlite ,  Jean  de  la  Trémoille ,  Sire  de  Jonvelle ,  les  Sires  de 
*Sali^ni ,  de  Chatelus,  de  V31e>Anioid ,  &  Richard  de  Giancey. 
%jt  lieu  de  TaiTemblée  fut  fixé  à  Auxenre ,  &  les  confêrences  au 
8  Juillet.  Les  inftruQions  &  Lettres  de  créance  des  Ambafla- 
deurs  du  Duc  Philippe ,  font  du  8  Mai.  Elles  leur  défendoient 
cntr'autrcs  chofes ,  de  rien  faire  qui  paroilfe  contraire  aux  lettres 
du  Roi  Charles  VIL  &  au  traité  de  Troyes  ;  de  ne  rien  arrêter 
touchant  la  réparation  dn  meurtre  du  Dlic  lean  ,  fsmsiui  avoir 
ccMùmomqué  auparavant  &  avoir  eu  fon  aii«li;  fuppofé  qu'il  n'y 
eût  perfonne  à  l'affeniMée  de  la  part  du  R(m  d'Angleterre ,  d'écou- 
ter néanmoins  les  propofîtîons  des  Ambaffadeurs  du  Roi  Charles. 

Philippe ,  à  fon  ordinaire ,  donna  avis  de  fes  démarches  au  fifuiuPmm» 
Roi  d'Angleterre  ,  ou  du  moins  aux  gens  de  Ion  Confeil  à  Paris, 
(car  ce  Prince ,  auffi-tôt  après  fon  couronnement,  s'étoit  retiré 
ta  Anjgleterre. )  Le  Duc  de  Bourgogne^ après  le  détail  de  ob 
qvi  ^étoit  pafle  entre  lui  &  le  Carc^inal  de  Sainte-Croix  à  Dijon^ 
4B»iCMte  le  Roi  Henri  de  concoiuir  à  la  paix  fi  nécefiaire  àa 
Rojmune*  ajoutant  qull  ne  voyoit  pas  pour^pioi  on  ne  lépon* 
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1431.    doit  pas  au  zele  de  la  Cour  de  Rome,  &c  aux  dirpofitions  favo- 
rables où  ctoit  le  Roi  Charles  VII.  pour  la  procurer. 
LVIL        Lori'que  le  Duc  de  Bourgogne  attendoit  la  réponfe  du  Confeîl 
dÏD^e'w  du  Roi  d^Angleterre,  U  reçut  des  nouveUes  de  la  Ducheffe  ITa- 
SËNàGuST'  belle,  qui  Fcbligerent  de  rcpaiïcr  en  Flandres.  Cette  PrincelTe 
ëtoit  accouchée  d'un  fils  le  14  Avril ,  qui  avoit  été  tenu  fur  les 
fonts  par  le  Cardinal  de  Vincheiler  &  la  Comtcflc  de  Mcaux , 
&  nommé  JoiTe  :  il  mourut  quelques  jours  après.  D'ailleurs  i'éta- 
bliflèmeat  de  quelques  nouveaux  impôts ,  aiim  que  certams  chan> 

Cens  dans  les  monnoies,  avoîent  occafionne  dans  la  ville  de 
d  une  fédition  qu'il  étoit  dangereux  de  négliger.  Avant  de 
quitter  la  Bourgogne  ,  le  Duc  lalflk  une  permilTion  à  Ton  Rece- 
veur-Général de  faire  des  emprunts ,  fuppofé  que  la  guerre  vînt 
à  fe  renouveller  :  les  Lettres  à  ce  fujct>  datées  du  1 1  Mai ,  con- 
toioient  la  promeflè  de  rembourfer  exaâement  les  emprunts  qui 
pournuent  être  faits.  Il  gratifia  enfuite  les  Ambaflâdc  lun  qull 
avcnt  envoyés  au  Roi  Charks*  d^une  fomme  de  1.000  liv. ,  tant 
pour  les  dépenfes  qu'ils  avoient  faites ,  que  pour  les  fervices 
•  qu'ils  lui  avoient  rendus.  En  arrivant  à  Arras ,  le  Duc  reçut  ré- 

ponfe du  Confeil  du  Roi  Henri,  qui,  dans  l'abience  de  ce  Prince, 
mandott  au  Duc  qu'on  ne  pouvoit  prendre  aucune  rtfduticni 
touchant  la  paix  ;  que  cependant  on  enverroit  des  Ambaflàdeurs 
à  Auxetre. 

Lviii.        Dans  ces  entrefaites,  il  fe  fit  un  traité  entre  le  Roi  Charles 
p!'om«'^de^'S-  &  Louis  de  Chalons ,  par  lequel  ce  dernier  rentra  en  poircflion 
li^câSte atle      toutes  fes  Terres,  qui  avoient  été  faifies  &  confifquées  au 
Duc  Philippe,    profit  du  Roi.  Il  promit ,  en  conféquence  de  cette  refîitution , 
de  prendre  le  parti  du  Roi  Charles  contre  les  Âi^is ,  de  lui 
fournir  3  00  hoinmes ,  &  de  travailler  de  tout  Ton  pouvcnr  à  ré> 
tablir  la  paix  entre  le  Roi  Charles  &  le  Duc  Philippe.  Cette  ré- 
Ci.  du  Comfitj.  conciliation  furprcnd  d'autant  moins ,  que  le  Prince  d'Oranges 
avoit,  dans  plufieurs  occafions,  ouvertement  marque  fon  oppo- 
fition  à  la  domination  angloile;  il  n'a  voit  pas  voulu  figner  le 
traité  de  Troyes  ;  il  s*étcnt  rewé  du  iiége  de  Mdun  ;  il  n*avoit 
pas  voulu  accompagner  le  Duc  de  Bourgogne  à  Meaux,  dans 
la  crainte  d*y  voir  le  Roi  Henri  V. 
LIX.  Il  avoit  été  convenu  à  Dijon  ,  que  les  Ambaffadciirs  de  Bour- 

Ti  gognc  &  le  Légat  s'afTembleroient  à  Semur-en-Auxois  fur  la  fin 
de  Juin,  afin  de  préparer  préliminairemeni  ce  dont  on  devoit 
trûter  dans  les  confifrâices  dTAuxerre  :  maûs  le  Cardinal  de  $*^ 
Croix  étant  tombé  dangereufement  malade  à  Pouilli-en- Auxois  , 
cet  accident  retarda  l'aflcmblée  de  plusd*un  mois.  Le  Chancelier 
Rolin  &  le  Maréchal  de  Toulongcon ,  qui  s'ctoicnt  rendus  à  Se- 
^mur  en  attendant  le  rétablilTement  du  Légat ,  prirent  les  moyens 
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âe  prévenir  les  fuites  du  diflërend  qu^avcnent  eiitr*eux  les  Sei»  UM^ 
gneurs  de  Château-vilain  &  de  Vergi  :  par  leuB  Lettres  datées  du 
^  Juillet,  ils  déclarent  à  ces  Seigneurs  que  leur  querelle  Ce  ter- 
minerolt  devant  le  Duc ,  leur  défendant  julqu  a  ce  temps  toutes 
voies  de  fait  qui  pourroient  troubler  la  tranquillité  de  la  pro- 
vince. Ik  recommandèrent  en  même  temps  aux  conservateurs  de 
la  trêve  «  de  réprimer  ceux  qui  joumellrâient  y  faiioient  des  in^ 
firaâions.  Cctoit  une  chofe  déplorable»  de  voir  des  Capitaines 
accoutumés  à  s'enrichir  du  pillage  des  provinces,  &  des  foldats 
enlever  le  fruit  des  travaux  des  gens  de  la  campagne.  Malgré  les 
bonnes  intentions  du  Roi  Charles  &  du  Duc  Philippe ,  le  Royaume 
étoit  en  proie  à  des  elpeces  de  brigands  ,  que  le  goût  des  rapines 
rendait  indociles  aux  ordres  de  leurs  Souverains.  Une  fins  établis 
dans  une  garnifon ,  ils  s  crigeoient  bientôt  en  petits  tyrans ,  dont 
toute  Foccupation  ctoit  de  mettre  le  voifinage  à  contribution.  On 
a  déjà  vu  Perrenet  Graflet  réfifter  aux  ordres  qu  avoir  donnés  le 
Maréchal ,  &  même  le  Duc  d'évacuer  la  place  de  la  Charité-fur- 
Loire;  il  fit  encore  dans  cette  occafion  les  mêmes  difficultés , 
^  enforte  que  (es  courfcs  continuelles  lùr  Tennemi ,  &  les  remé* 
failles  des  Royalifles ,  troubloient  fans  ceffe  le  Nivernois,  le  Cha*  ' 
rolois»  le  Donziois,  le  Bourbonnois  &  les  peuples  voifms.  Inu-* 
lîlement  les  jeunes  Comtes  de  Ncvers  &  de  Rcthcl  firent-ils  leurs 
efforts  pour  garantir  leurs  fujets  des  vexations  de  ces  brigands; 
ils  avoient  toujours  des  prétextes  à  alléguer  pour  continuer  de 
piller  les  malheureux  peuples  de  la  campagne ,  &  le  Minifteie 
trop  (bible  n'ofoit  entreprendre  de  les  chauer  à  force  ouverte. 

Après  les  précautions  prifes  pour  rétablir  la  tranquillité  dans 
la  province ,  le  Chancelier  &  le  Maréchal  de  Bourgogne  ayant 
appris  par  les  Envoyés,  que  la  fanté  du  Cardinal  étoit  rétablie, 
on  fc  prt^para  a  1  alieinblée  préliminaire  indiquée  à  Semur.  On 
écrivit  aux  Sires  de  Couches,  de  Thil  &  de  Vitteaux,  à  ceux, 
de  Joigni ,  de  Saint-Bris  &  de  Chatelus ,  ain(i  qu*à  Jean  de  Beau- 
mont  «  à  Thibaut  Dupleflis ,  Chevalier  &  Seigneur  de  Chevi- 
gni ,  à  ce  qu'ils  euffent  à  fe  rendre  en  armes  aux  environs  de  la 
ville  de  Semur  ,  le  1 1  du  mois  de  Juillet ,  pour  veiller  à  la 
sûreté  de  TaiTembléc;  &  en  même  temps  Perrenet  Graflet  eut 
ordre  d'envoyer  aux  Amba£&deurs  du  Roi  Charles,  les  (aufs^ 
condiûts  convenables.  D'autre  part>  les  gens  d*églife ,  bourgeois 
&  habitants  d'Auxerre,  eurent  ordre  daller  au  devant  jufquà 
Joigni ,  pour  les  efcortcr  jufqu'n  la  ville  de  Semur.  Quant  aux 
Anglois ,  on  ne  vit  perfonnc  de  leur  pan.  On  voit  par  la  lettre 
du  Duc  Philippe  au  Chancelier  Rolin ,  qu'au  z  5  Janvier ,  le 
Confeil  n'avoit  point  encore  reçu  d'ordres  du  RcÂ  d'Angleterre  ; 
on  ptomettoit  néanmoins  d'envoyer  des  Ambafladeurs  à  Auxerre. 
L'abfence  des  Anglois  n'empêcha  point  le  Cardinal  de  S^^.  Croix 
Tome  IV*  X 
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t43*'  «le  laire  louverture  du  congrès  de  Semur.  Les  Ambafladeurs 
françois  jHK^terent  de  rabfence  de  ceux  d'Angleterre ,  pour  fol^ 
liciter  une  paix  particulière  entre  le  Roi  Qiarles  &  le  Duc  Phi- 
Ëppe  ;  mais  les  Bourguignons  avoient  des  inflruâions  totalement 
contraires  aux  prétentions  des  François.  Le  Cardinal  de  Sainte- 
Croix  prévoyant  bien  qu'on  ne  pourroît  rien  terminer  dans  cette 
premicre  aflemblce,  indiqua  celle  d'Auxcrre  au  \".  Oâobre. 
Lorfau'il  fut  queflion  de  le  icparcr ,  le  Chancelier  du  Duc  char- 
gea Qaude  Tenarre ,  Seigneiir  de  Planci ,  &  un  Hàraut  a  armes 
nomme  Toulongeon ,  de  reconduire  les  Ambafladeurs  du  Roi 
jufques  fur  la  frontière  de  Bourgogne  ;  cnfuite  on  députa  Ger- 
main Trouve ,  Procureur  du  Duc  au  Bailliage  d'Auxoi»; ,  pour 
avertir  les  habitans  d'Auxcrre  de  ce  qui  s'étoit  paflc  à  radlmblce 
y.iuPr.ijJma.  dc  Scmur ,  &  Jean  de  Moifi  tut  envoyé  au  Duc,  charge  d'un 
Mémoire  concernant  tout  ce  qui  avoit  été  (ait  dans  cette  pre- 
mière aflèmblée.  Le  Chancelier  &  le  Maréchal  y  avoient  joint 
un  autre  Mémoire ,  dans  lequel  on  inftruifoit  le  Duc  que  le  Car- 
dinal avoit  hautement  déclare  que  fi  le  Roi  Henri  &  le  Duc  Ré- 
gent n'envoyoient  pas  des  Députés  à  raffemblée  indiquée  à 
Auxerre ,  il  ne  voyoit  pas  que  cela  dût  empêcher  de  traiter  de  la 
paix  entre  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne.  On  ajou- 
toit  dans  ce  Mém(»re  >  que  llntentîon  du  R(n  ne  paroiflbit  pas 
être  de  faire  une  paix  générale, .mais  feulement  une  particulière 
avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  que  ce  ne  feroit  qu'à  la  confidé- 
ration  dc  ce  Prince  ,  que  Sa  Majerté  accorderoit  un  fauf-conduit 
aux  Ambafladeurs  du  Roi  d'Angleterre  pour  fe  rendre  à  Auxerre. 
LX.  Les  Chefs  des  partis ,  qui ,  ious  les  commencements  foibles  du 

CDDanbdelaipan  ^^gne  de  Charles Vn.  s*étoient  accoutumés  au  pillage ,  ne  yo3roient 
Hbîéê^Auxe'ie'  qu'avec  chagrin  les  préparatife  de  la  paix;  aufTi  n'oublioicnt-ik 
deToâMgmi!^  rien  de  ce  qui  pouvoit  l'éloigner.  Informés  du  Congrès  qui  de- 
voir fe  tenir  à  Auxerre  ,  ils  s'afTemblcrent  du  côté  de  Crevant , 
Mailli-le-Châtel ,  Chablics,  MulTi ,  Julll ,  Chapes,  &c.  afin  de 
faire  quelques  tentatives  fur  Auxerre  &  troubler  l  aiiembléc.  Le 
Conleil  décida  qu'il  Moit  convoquer  les  Etats;  Foiiverture  en 
fut  défignée  au  17  Août  Le  Maréchal  de  Bourgogne  y  iîit  chargé 
de  lever  des  troupes  pour  fortifier  les  gamifons  dé  Châtillon-fur- 
Seinc ,  A\  alon  ,  Montréal,  &  de  toute  la  frontière.  Il  fut  encore 
arrête  qu'on  prendroit  les  mefures convenables  pour  ravitaillement 
de  la  ville  d'Auxcrre.  Le  rendez -vous  des  troupes  lut  alTignc  à 
FAhergement  pour  le  8  Septembre,  &  la  revue  s*en  fit  depuis  le 
17  au  II  du  même  mois.  Le  Maréchal,  après  cette  opérati<m, 
retourna  à  Dijon ,  oii  il  mourut  le  19  Septembre  ,  &  fîit  enterré 
•  à  la  Sainte  Chapelle.  H  avoit  épouie  (Jatherine  de  Bourbon  « 
Dame  de  Clelfi. 

Cette  mort  £t  retarder  la  tenue  du  Congrès  d'Auxerre  d'un 


Digmzed  by  Google 


DE  BOURGOGNE  Liv.  XIX.  163 
mois,  c*efl4i-dire  jufqu^au  i*'.  Novembre.  Dans  cet  intervaUe,  >4|2* 

le  Chancelier  manda  à  Dijon ,  pour  le  8  Oûobrc ,  le  Prince 
d'Orange ,  les  Comtes  de  la  Roche ,  de  Joigni  &  de  Fribourg  , 
les  Sires  de  Saint-Georges ,  de  Neuchatcl ,  de  Rolans ,  de  Balan- 1| 
çon ,  d'Eftrabonne ,  de  Ruffei ,  de  la  Cueille  ,  de  Branges  ,  de 
Raon,  de  Couches,  d'Andelot,  de  Beauvoir,  de  la  Guiche,  de 
Thil ,  de  JonveUe ,  de  Vitteanx ,  «fAutreî ,  de  Rupes ,  de  Mire" 
bel ,  de  Talenai ,  de  Tilchatel ,  de  Chateau-vilaln  ,  de  Proëles , 
de  S*.  Bris,  de  Chatelus ,  Antoine  &  Jean  de  Vergi,  Thibaut  de 
Rougcmnnt ,  Olivier  de  Longvi ,  Didier  de  Cicons.  On  s'occupa 
dans  ralîemblée  de  ces  Seigneurs,  du  choix  de  celui  qui  rem- 
placerolt  le  Maréchal,  en  attendant  que  le  Duc  y  pût  pourvoir. 
On  députa  en  confëquence  Jean  Labbé  au  Prince,  pomr  favoir 
fes  intentions  ;  on  ravertiflbit  en  même  temps  que  Oui  de  Bar, 
Seigneur  de  Proëles ,  avoit  crc  cliargé,  en  attendant ,  du  foin  des  . 
troupes ,  de  ravitaillement  d'Auxerre ,  de  la  garde  des  âroa- 
tieres. 

Jean  Labbé  trouva  à  Bruges  le  Duc  fur  le  point  de  partir  avec  pg^;^j^ 
la  Dttcheflê  pour  FEduTe,  d*où  il  donna,  le  13  Oâobre,  fes  fiMMw^iiMWiii 

Lettres  qui  ctablifl*ent  Pierre  de  Beaufremont ,  Sire  de  Chamî , 
Gouverneur  de  Bourgogne ,  à  la  place  d'Antoine  de  Toulon- 
geon.  Par  les  réponfes  que  Jean  Labbé  apporta  au  Chancelier  de 
la  part  du  Duc ,  on  voir  que  ce  Prince  étoit  inquiet  de  la  réfo-  f^-^^'P^-  '7oa. 
lution  que  prenoient  journellement  les  Seigneurs  de  Bourgogne, 
de  faire  leur  paix  avec  le  Roi  Charles.  Le  Plince  d'Orange  avoit 
un  crédit  qui  déterminoit  beaucoup  de  Gentilshommes  à  diivre 
fon  exemple  :  d'ailleurs  la  Nobiefle  de  Bourgogne  étoit  extrême- 
ment foulée  par  les  guerres  continuelles  qu'il  falloir  foutcnîr. 
Enfin  ,  les  plus  railonnables  regardoient  la  divifion  du  Royaume 
entre  le  parti  de  Charles  VIL  &  de  Henri  VI.  comme  la  ruine 
de  l'Etat.  Ils  ne  voyoient  point  de  moyen  plus  efficace  ^e  réta- 
blir les  a^res  de  la  France ,  que  de  fe  réunir  au  légitime  Souve- 
rain ,  pour  fe  débarralTer  d'une  domination  étrangère.  Le  Duc 
lui-même  croît  touché  de  la  calamité  des  peuples  ;  mais  il  vouloit 
une  paix  générale ,  pour  mettre  fon  honneur  à  couvert  vis-à-vis 
des  Anglois  ;  au  lieu  que  les  difpofitions  de  lés  vaiTaux  tendoient 
à  la  paix  particutiere  entre  le  Roi  Charles  &  luL 

Le  Sire  de  Chami  prit  incontinent  congé  du  Duc  pour  {è. 
rendre  en  Bourgogne  ,  où  il  fe  mit  à  la  tête  du  camp  volant  que. 
commandoit  Gui  de  Bar.  Il  fut  joint  par  les  Seigneurs  de  Fouvens, 
Thibaut  de  Rougemont ,  Charles  de  Rochefort ,  Miles  de  Jau- 
court,  Jean  de  Rochefort,  Gouverneur  du  Tonnerrois,  Olivier 
de  JLongvi ,  Seigneur  de  Fontaine-Françoife ,  François  l'Arrago- 
nojs.  Bailli  de  Saint-Pierre-le-Moutîa',  &  quantité  d'autres  Sei- 
gneurs &  leofs  gens  d*armes.  Avec  le  convoi  defUné  à  l'avitatUe- 
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1 4)  ^    ment  d'Auxene ,  paraient  les  AmbaiTadeuis  efcortés  par  Tannée 
du  Sire  de  Otami;  on  avoit  conunandé  d'autres  troupes  pour 
battre  le  pays ,  &  venir  au  devant  du  convoi  jurqua  Montréal. 

Les  ennemis  de  la  paix  s'etoicnt  concertés  enlcmble  pour  ar- 
rêter le  convoi  auprès  de  Saint-Bris.  Ce  pays ,  coupé  de  mon- 
tagnes fort  élevées ,  étoit  efièâivement  très-propre  à  des  embui- 
cades;  mais  par  les  foins  du  Sire  de  Qiami,  ils  ne  purent  rien 
entreprendre  :  on  avoit  prépcfé  te  Sire  de  Chatelus,  Thibaut  Du- 
pleffis.  Seigneur  de  Chevigni ,  Jean  de  Beaumont  &  quelques- 
autres  ,  avec  un  corps  de  troupes  fuffifant ,  pour  aller  prendre  à 
Scmur  le  Cardinal  de  Sainte-Croix ,  le  Chancelier  &  les  Ambal- 
fadeurs.  Hugues  Dubois ,  Seigneur  d'Auferain ,  Bailli  de  Cha- 
rolois^  avec  Fierre  de  Moulot,  Seigneur  de  Saitt^Phale ,  avoient 
ordre  de  prendre  ks  devants  pour  aUer  à  la  découverte  ;  ils  étoient 
chargés ,  en  cas  de  rencontre  de  quelques  partis  ennemis ,  d'en- 
voyer un  Trompette  les  fommer  de  fe  retirer ,  en  leur  fignifiant 
les  volontés  du  Prince.  Des  Chcts  &  des  Soldats ,  vis-à-vis  dcf- 
^uels  les  Souverains  étoient  forcés  de  prendre  de  telles  précau- 
tions, ne  peuvent  être  regardés  que  comme  des  ennemis  du  re- 
pos public.  Malheureufement  ils  fe  trouvoient  aflez  Ibrts,  &  aflêz 
protégés  à  la  Cour  du  Roi  Charles,  pour  tenter  les  entrepriiês 
les  plus  hardies. 

LXII.  Au  commencement  du  mois  d'Oûobre  ,  Jean  Coppin  &  Jean 
reneà"!ujob°°  Daht,  Marchands  de  Dijon  ^  donnèrent  avis  à  Jean  Moreau, 
Lieutenant  de  Jean  de  Saubc,  Maire  de  Dijon,  quils  avoient 
^uL^j^'uB^'r.  ^^couvert  un  homme  vêtu  de  Manc,  qpii  avoit  le  pied  tors,  vio- 
«V».  vtLn.f.  lemment foupçonné  d être  un  Armagnac,  venu  pour  faire  quel- 
^  que  mauvus  coup.  Cet  étranger ,  conduit  en  prifon  &  interrogé 

par  le  Maire  &  les  Officiers,  convint  qu'il  s'appclloit  Jean  Bo- 
clote ,  natif  du  lieu  de  Molème ,  qu'il  étoit  âgé  de  vingt-huit  ans , 
&  Mercier  de  fa  profeÛton  j  que  depuis  environ  deux  ans ,  il  avoit 
iiiivi  les  armées,  aérant  fervî  fous  Jean  Girard ,  Capitaine  de 
ChabBes  ;  qu'il  s*étoit  trouvé  à  la  prîfe  de  Julli  &  Mu(&-l*£vêque  ; 
qu'avec  d'autres  comp^nons  îl  avoit  fait  pluficurs  courfes  du 
côté  de  Chàtillon  ,  pour  prendre  des  prilonnicrs.  On  le  confronta 
avec  des  habitants  de  Julli ,  qui  dirent  le  bien  connoitre  pour  un 
très-mauvais  garnement ,  qui  faifoit  plus  de  mal  aux  bonnes  gens 
que  tous  les  autres.  Convaincu  de  ces  violences,  on  le  mit  à  la 
queftion  de  l'eau  &  de  la  corde,  pour  découvrir  ce  qu'il  venoit 
faire  à  Dijon.  Il  confefla  que  Trigneufe ,  compagnon  d'armes  de 
Fort-Epicc,  lui  avoit  dit  proche  Crevant,  en  préfence  de  Colinet, 
envoyé  par  le  fieur  de  Yillcrs  &  Guienne  ,  Héraut  du  Dauphin , 
&  par  un  nommé  le  Bourg  de  Malcarant ,  que  l'on  faifoit  faire 
des  échelles  pour  efcalader  &  donner  un  aflaut  à  la  ville  de 
Dijon ,  dont  une  parde  étoit  déjà  à  Muffi  ;  que  Colinet  &  Hé-^ 
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raut  étoient  auilî  coupables  que  lui^  ayaiit  tous  juré  de  receler  '4) 
cette  entreprife^  &  de  nen  parler  finon  par  force  de  gêne. 
Gdinet  Ôc  Guienne  Ayant  ^të  arrêtés  ^  turent  confiront^  à  Bo- 
.  dote  dit  Pied-tors.  Colinet  avoua;  mab  Guienne  dénia  le  com- 
plot, jufqu'à  ce  qu'ayant  été  mis  en  chcmife  &  appliqué  à  la 
queftion ,  lorqu" il  tut  un  peu  tiré  ,  il  confefla  qu'étant  à  Crevant, 
Jean  Girard  lui  dit  qu'il  avoit  des  gens  pour  faire  une  bonne  bo- 
ibgne  &  prendre  Dijon;  mais  comme  il  difcontinuoit  de  parler, 
oo  le  fit  tirer  plus  fort;  les  douleurs  lui  firent  alors  promettre  de 
tout  découvrir,  Ç\  on  vouloit  le  mettre  hors  de  la  queftion.  Ayant 
donc  été  conduit  vers  le  feu  de  la  chambre  du  Garde ,  il  déclara 
qu'il  y  avoit  environ  trois  femaines  qu'il  partit  d'Amboife ,  où 
étoient  le  Dauphin ,  l'Archevêque  de  Rheims ,  les  Sires  de  la 
Trémoilie  &  de  Harcourt  ;  qu'étant  arrivé  à  Crevant ,  il  apprit 
des  Capitaines  qui  y  étoient,  qu'on  devoit  prendre  Dijon ,  en- 
ccnre  qu'il  y  eût  trêves  ;  qu  étant  arrivé  à  la  porte  Guillaume ,  il 
fut  conduit  par  les  Portiers  au  logis  de  l'Ecu  de  Bourgogne,  d'où 
11  avoit  été  conduit  chez  M.  le  Chancelier ,  auquel  il  bailla  trois 
lettres,  l'une  pour  lui,  les  deux  autres  pour  le  Maréchal  &  le 
Confeil  ;  qu'^ant  été  reconduit  à  Ton  logis  par  les  Sergents ,  il 
y  brûla  une  fettre  adrefl<£e  à  l'Hôte  du  logis  de  lHeannie»  dans 
kquelle  étoient  contenues  les  particularités  de  l'cntreprife  ;  qu'il 
ne  fait  fi  le  Dauphin ,  M",  de  la  Trémoilie  &  de  Harcourt  en 
étoient  inftruits;  que  les  Entrepreneurs  avoient  800  hommes 
d'armes ,  &  que  M.  de  Villers  n'en  favoit  rien  ;  mais  les  garnifons 
de  Muili ,  Julli ,  Chablies  &  Crevant  fe  dévoient  aflembler  dans 
le  Tonnerrois  «  vy^nt  oui  dire  que  les  gens  de  M.  de  Château- 
vilain  favoient  tout  le  fecret;  qu'avant  de  partir  d'Amboife,  l'Ar- 
chevêque de  Rheims,  l'Archidiacre  de  Provins,  les  Sires  de  la 
Trémoilie  &  de  Harcourt ,  après  avoir  fait  fortir  plufieurs  Sei- 
gneurs de  la  falle  où  ils  étoient ,  lui  avoient  dit  &  au  Trompette 
de  Jean  Girard ,  qu'ils  avertiiTent  Bertrand  de  Trigneufe ,  le  Bourg 
de  Maicarant  &  Jean  C^rard  qu'ils  fiflènt  guerre  en  Bourgogne 
le  plutôt  qu'ils  pourroient  ;  &  que  le  Sire  de  la  Trémoilie  ajouta, 
que  puifque  M.  de  Bourgogne  tenoit  fes  alliances  avec  l'Anglois, 
que  quand  il  écrlvoit  au  Roi ,  il  lui  difoit  Charles  qui  fe  dit  Dau- 
phin notre  adverfaire ,  ôc  qu'il  lui  faifoit  guerre  ouverte ,  dont 
ils  étoient  très  -  mal  contents ,  ils  lui  feroient  guerre  à  leur 
tour  ;  qu'il  rapporta  toutes  ces  chofes  aux  Cajntaines  qui  étoient 
à  Crevant  ;  que  ceux-ci  lui  dirent  que  M",  de  Thil ,  les  Comtes 
de  Joigni ,  de  Jouvelle  &  Lourdin  de  Saligni  étoient  leurs  amis  , 
&  que  le  Sire  de  Jouvelle  &  Odot  de  Caftîgni  donnoient  avis 
de  tout  ce  qui  fe  pafiolt  en  Bourgogne  ;  que  ledit  do  Caffigni 
difoit  que  ce  feroit  folie  de  donner  des  Terres  au  Duc  de  Bour- 
gogne pour  fidre  la  paix,  qu'il  fe  cootentetoît  bien  qu'on  lui 


i^é;  HISTOIRE 
i43*«    lailsàt  les  fienncs  fans  guerre.  Ledit  Guienne  ayant  enfuite  de- 
mande à  parler  à  M  le  Chancelier ,  réitéra  les  déclarations  qu'il 
venoit  de  faire ,  ajoutant  qu^  avoit  oui  dire  au  ConTeil  de  M.  le 
Dauphin ,  qu'on  ne  riendioît  rien  de  tout  ce  qui  feroit  accordé 
à  M.  le  Duc  de  Bourgogne;  mais  que  tous  les  Capitaines  qui 
font  à  Muffi  &  autres  lieux  volfms ,  ne  font  rien  que  par  ordre 
de  M,  de  la  Trémoille ,  croyant  que  Tentreprife  fur  Dijon  fut 
concertée  dans  le  temps  que  ledit  de  la  Trëmoille ,  l'Archevêque 
de  Rheims  &  le  Seigneur  de  Harcourt  vinrent  en  ambaflàde  k 
Dijon  vers  Monfeigneur  le  Duc  ;  que  ledit  de  Jouvelle  hait  mor- 
tellement M.  le  Chancelier  ;  que  l'on  fe  devroit  bien  garder  de 
M.  de  Chàteau-vilaln  ,  à  caufe  des  alliances  qu'il  avdit  avec  M. 
de  la  Trémoille  ;  qu'il  ne  favoit  pas  qu'on  dût  attenter  a  la  per- 
ibnne  de  M.  le  Duc  par  poifon  ou  autrement  ;  que  les  Seigneurs 
de  Vitteaux  &  Lourdin  de  Saligni  avoient  obrâmi  de  M.  le  Dau- 
phin ab/îlncnces  de  guerre  pour  leurs  Terres ,  &  en  particulier 
pour  Châtillon-fur-Loing  &  Saint  -  Maurice ,  ayant  oui  dire  au 
Chancelier  de  France ,  que  M.  de  Bourgogne  demandolt  la 
Comté  de  Champagne  pour  fon  intérêt ,  &  rendroit  Auxerre  & 
Màcon  ;  mais  que  ledit  Chancelier  difoit  que  jamais  il  n'y  con- 
(èndfrât,  outre  que  ceux  de  Troyes  avoient  donné  Requête- au 
Roi  pour  empêcher  cette  donation  ,  qu'un  Chartreux  s'étolt  en- 
tremis de  faire  rendre  P^aris  au  Dauphin.  Que  fi  le  Roi  prcnolt  la 
Duché  de  Bourgogne ,  il  la  garderoit  pour  lui  ;  que  le  Roi  n'a 
intention  de  traiter  avec  les  Anglols  &  faire  une  paix  générale; 
mais  qu'étant  faite  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  il  vicndroit  bien 
à  bout  des  Anglols  ;  que  l*Evéque  de  Troyes  avec  ii  des  princi» 
paux  habitants ,  traitent  avec  Charles  pour  la  reddition  de  cette 
ville  en  fon  obéifl'ance.  Toutes,  ces  réponfes  dudit  Guienne  furent 
faites  depuis  le  i  O£lobrc  jufqu'au  14  ,  en  préfence  du  Chance- 
lier, du  Maire ,  de  pluhcurs  Cliambcllans  &  Confeillers  du  Duc. 

Dans  le  grand  nombre  de  faits  révélés  par  Guienne  ,  on  voit 
que  le  Roi  tSmles  t&dunt  lialHlement  d'amener  le  Duc  de  Bour« 
gogne  à  une  paix  parriculiere ,  afin  de  venir  à  bout  des  Anglois, 
deftitués  de  ce  fecours.  Si  la  Trémoille  &  les  membres  du  Con- 
feil  de  Charles  employoient  des  moyens  odieux ,  s'ils  abufcrent 
de  leur  quaUté  d'Ambalfadeurs  pour  détourner  les  fujets  du  Duc 
de  Bourgogne  de  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  leur  Prince,  &  pour 
tramer  des  cabales  contre  le  Chancelier  de  Bourgogne  ;  il  n'y  a 
rien  en  tout  cela  qu'on  puifle  attribuer  au  Monarque ,  dont  la 
droiture  ne  peut  être  fii^ieôe,  lorfqu'on  confidere  la  conduite 
qu'il  a  toujours  tenue. 
j^LXIIL  Les  Ambaifadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  trouvèrent  à  Auxerre 
^j^^Coogres  j^^.  j';^j,gjgj^j.j.g  ^       j^j  avoient  prévenus  de  quelques 

jours.  Ceux  du  Roi  Charles  fe  firent  attendre  plus  d'un  mcMS.  On 
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faifoit  cependant  à  Auxerre  &  dans  toute  la  Bourgogne,  des  '43 
prières  publiques  pour  cibtesk  la  paix.  Les  Ambafladeurs  du  Doc 
de  Bretagne  s'y  trouvèrent  anffi  ;  ils  dévoient ,  fuivant  leurs  inf- 
truffîoiiS»  fe  confomier  aux  vues  de  ceux  d'Angleterre  &  de 
Bourgogne.  Lorfque  tout  le  monde  fut  aflemblc  ,  les  François 
déclarèrent  qu'ils  ne  traiteroient  point  de  la  paix ,  fi  on  ne  ren- 
vojoit  pas  d'Angleterre  dans  quelque  ville  de  France  dont  on 
conviendroit,  les  Princes  du  Sans  &  les  Seigneurs  qui  étoient 
prifi>nniers  en  Angleterre,  afin  quon  pût  prendre  feiir  avb;  ils 
ajoutèrent  que  fans  cela  le  Roi  Charles  ne  confentiroit  jamais  k 
traiter  de  la  paix  générale.  Quelque  effort  que  pût  faire  le  Car- 
dinal de  Sainte-Croix  pour  adoucir  les  efprits ,  les  difputcs  en 
vinrent  au  point,  que  les  AmbalTadeurs  d'Angleterre  rctulerent 
de  reconnoitre  ceux  de  France ,  fous  prétexte  que  les  derniers 
av<Ment  refufë  de  continuer  les  pourparlers.  Le  Cardinal  voyant 
la  chaleur  avec  laquelle  on  difputoit ,  indiqua  une  nouvelle  af» 
femblée  à  Corbeil  ou  à  Melun ,  dans  Tclpcrance  que  les  efprits 
feroient  moins  échauffes.  Les  Ambaffadeurs  françois  firent  quel- 
ques tentatives  pour  parvenir  à  une  paix  particulière  entre  le  Roi 
Charles  &  le  Duc  Pliilippe ,  mais  fans  fuccès.  On  convint  cepen-  • 
dant  de  prolonger  les  trêves  conclues  auparavant  dans  la  ville  de 
Lille.  On  y  ajouta  à  Auxerre ,  que  pour  engager  Perrenet  Graffet   a.  du  ftiyof. 
à  évacuer  la  ville  de  la  Charité  &  les  autres  fortereffes  où  il  tenoit 
des  gamifons  qui  fatiguoient  le  pays  par  leurs  courfes  &  leurs 
pillages ,  il  feroit  payé  à  Graffet  14000  faluts  d'or ,  dont  les  deux 
tiers  feroient  à  la  charge  du  Roi  Charles ,  l'autre  tiers  à  celle  du 
Duc  de  Bourgogne  &  des  jeunes  Comtes  de  Nevers  ;  que  les 
places  qui  ont  été  mutuellement  prifes  ou  fur  le  Roi,  ou  fiir  le 
Duc ,  feroient  reftiruëes. 

Auffi-tôt  que  les  Plénipotentiaires  fe  furent  retires,  le  Cardinal 
avec  le  Chancelier  &  les  Seigneurs  bourguignons ,  le  rendirent 
à  Semur,  d'où  le  Cardinal  écrivit  au  Duc  pour  l'inflruire  de  ce 
qui  s'étfMt  paffiî  à  Taflèniblée  d'Auxerre;  (a  lettre  eft  datée  du 
X  5  Décembre.  H  bue  le  Prince  fur  iès  difpofitîons  à  la  paix,  &  r.iuPK$sùk. 
fitt  les  foins  qû'il  s'efl  donnés  pour  rétablir  la  tranquillité  du 
Royaume.  Il  parle  cnfuite  de  l'adreflc  avec  laquelle  les  Pléni- 
potentiaires bourguignons  ont  eflayé  de  pacifier  les  eiprits ,  & 
du  zele  avec  lequel  ils  ont  travaillé  à  procurer  la  paix,  &  en 
particulier  de  toutes  les  attentions  qu'ils  ont  eues  pour  lui  dans  la 
route ,  &  de  leur  ardeur  à  le,  féconder  lorfqu'ils  ont  été  à  Semur 
&  Auxerre.  Il  dit  que  les  Ambaffadeurs  anglois  ne  (ê  fcmt  point 
trouvés  à  Semiur ,  ÊÛite  de  faufs-conduits  qu'ils  avoient  demandés 
trop  tard ,  ce  qui  avoit  fait  remettre  les  négociations  à  l'afTem- 
bléc  d'Auxerre ,  indiquée  au  i*^*^.  Oûobrc  ;  que  les  Ambafladeurs 
firan^ois  ne  s'y  étant  rendus  que  le  17  Novembre ,  on  commenta 
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1 43      hicontinent  les  conférences  dans  lerqueQes  les  François  &  les  An- 

glois  dirputerent  pour  la  Couronne  de  France ,  fans  vouloir  (s 
dépanir  d  aucun  côté  des  prétentions  mutuelles ,  que  ks  Amba^ 
fadeurs  François  demandèrent  cnfuite  que  les  Princes  du  Sang 
furent  amenés  dans  quelque  ville  du  Royaume  pour  être  con- 
fuités.  Les  Ambaifadeurs  bourguignons  ayant  trouvé  la  demande 
raifonnable ,  les  Ang^is  ont  promis  d'écrire  au  Roi  Henri  ;  ce 
qiû  a  engagé  à  Axer  une  autre  alfemblée  au  i**^.  Mars  prochain, 
dans  les  viUes  de  Corbeil  ou  Mehm.  Les  AmfadEuleuxs  anglois 
propoferent  des  trêves  générales ,  que  les  firinçois  ne  voulurent 
point  accorder.  Ce  n'ctoit  effeâlvement  pas  un  lyftémc  favorable 
à  la  France ,  de  donner  aux  Anglois  le  temps  de  lé  tbrtl£er  dans 
le  Royaume ,  au  moyen  des  trêves  qaTûs  demandcnent;  On  de- 
iiroît  fort  de  réconcilier  le  Roi  Charles  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne ;  mais  la  difficulté  étolt  de  dëtacher  ce  dernier  du  Duc  dd 
Betfort  fon  beau-&ere^  Ôe:  de  le  Êiire  renoncer  à  fes  alliances  avec 
les  Anglois. 

LXÎV.        Ce  que  les  Ambaffadeurs  françois  ne  purent  obtenir  à  ce  fu- 

Mort  d'Anne  de  .  ,  *  ,  <      it  •  ii       a  i 

Bou^Dcne.  Du-  jct ,  S opcra  pcu  après  dune  manière  toute  natureUe.  Anne  de 
Bourgogne,  foeur  du  Duc  Philippe  &  femme  du  Duc  Régent , 
étant  morte  le  14  Novembre,  le  Prince  fon  époux  fongea  à  faire 
une  alliance  qui  pût  lui  être  utile  &  à  fon  neveu  Henri.  Il  lui  écolt 
,  difficile  de  remplacer  celle  qu'il  venolt  de  perdre  :  la  douceur  & 
la  prudence  de  ccnc  Prlnceffe  étolent  les  liens  qui  avoient  tou- 
îours  entretenu  lamitié  entre  fon  frère  &  fon  époux  ;  au  lieu  que 
celle  dont  il  fit  dioix ,  devint  le  iujet  d'une  rupture  ouverte  entre 
lui  &  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  mariage  du  Régent  avec  Jacque- 
line de  Luxembourg  «  fille  du  Comte  de  S\  Pol ,  ne  tarda  pas  à 
faire  dégénérer  dans  une  méfintelllgence  ouverte  ,  la  froideur  des 
deux  Princes.  Celui  de  Bourgogne  fe  plaignit  hautement  d'une 
alliance  contraâée  à  fon  infu  avec  fa  parente  &  la  fille  du  pre- 
mier de  fes  vaflaux.  Inutilement  le  Cardinal  de  Vinchefler ,  pré- 
voyait les  Alites  de  cette  divifion ,  employa  fe  médiation  pour 
reconcilier  les  deux  Ducs.  L  entrevue  qu  11  avoit  pn^etée  entre 
eux  à  Saint-Omer,  n'eut  pas  Heu ,  par  la  délicatelTe  que  ces  deux 
Princes  témoignèrent  fur  leurs  droits  réciproques.  Faute  de  vou- 
loir faire  la  démarche  de  fc  prévenir  mutuellement,  ils  fortircnt 
tous  les  deux  de  Salnt-Omer ,  après  avoir  refiifé  chacun  en  pap> 
ticulier  de  rendre  la  prenûere  vilite.  On  comprend  fecilement  les 
motift  du  Duc  de  Bourgogne ,  il  pouvoit  fe  paffer  des  Anglois  ; 
d'ailleurs  il  n  étoit  pas  fâché  de  feire  fenrir  au  Duc  de  Betfort , 
qu'il  n  étolt  pas  d'humeur  à  lui  céder  le  pas.  Il  n'avoit  pas  perdu 
le  fouvenlr  des  mécontentements  qu'on  lui  avoir  donnes ,  fur- 
tout  dans  le  refus  du  féqueflre  d'Orléans.  Mais  la  dcllcateffe  du 
Duc  de  Betfon^  de  ne  vouloir  pas  prévenir  le  Duc  de  Bourgogne , 
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Ktk  une  énigme  dans  un  Fkince  politique ,  qui  connôîflbît  le  <4}3* 
bin  qu*avoit  fon  neveu  d*un  allie  aulfi  puiflant 
Le  temps  défigné  pour  le  nouveau  Congrès  approchoit:  le  LXV. 
Confeil  d'Angleterre ,  dans  les  inflruâions  données  aux  Ambaf-  ' 
fadeiu^ ,  s'étoit  conformé  au  projet  de  traité  dont  on  prétend  que 
le  Duc  d'Orléans ,  priTonnier  des  Angiois  «  avoit  donné  le  plan. 
A  en  cixnre  certdns  Anteon»  ce  Prince  avott  donné  à  enieâdrè  ' 
qull  midrok  à  bout  d^aflènibler  à  Calais  la  Reine  Doiiabierâ 
de  Sicile ,  le  Comte  d'Anjou  fon  fils ,  le  Duc  de  Bretagne  avec 
les  Comtes  de  Richemont  &  de  S*.  Gilles  fes  fi-eres ,  les  Ducs  de 
Savoie  &  de  Milan ,  avec  lefquels  on  pourroit  conclure  une  paix 
entre  la  France  &  l'Angleterre ,  en  laifTant  feulement  un  apanage  . 
au  Roi  Qiarles  VU.  Suppofé  que  ces  propofiticHiS  aient  été  agréées 
du  Duc  d'Orléans ,  il  faudroit  convenir  que  Tamour  de  k  .IUierté 
lui  auroit  fait  facrifier  fes  plus  précieux  intérêts.  Quoi  qu'il  en 
foit  des  difpofitions  du  Duc  d'Orléans,  l'Evêque  de  Gloccflre 
avec  les  Ambafladcurs  angiois  offrirent,  dans  ralTembléc  de  Cor* 
beil ,  de  faire  venir  les  prifonniers  dans  le  Royaume  ;  ils  annon" 
ceient  même  que  le  Gardbal  d'Angleterre  avec  le  Duc  de  6kh 
centre  les  accompagnoient  k  Douvres,  d'où  on  les  fèroît  paflèr  à 
Odaîs  ou  en  quelques  autres  villes  de  Picardie ,  fi  l'on  fe  con- 
tentoit  d'y  tenir  l'aflemblée.  Les  AmbalTadeurs  du  Roi  Charles  ré- 
pondirent qu'on  ne  traiteroit  aucunement  de  la  paix,  à  moins  que 
les  Princes  6c  Seigneurs  prilbnniers  ne  fiiifent  dans  le  Royaume  f 
ht  qu«M  ks  Am£)is  fe  retirèrent  braTquenient  de  Corbeil^  ainfi 
que  le  Doâeur  Fiolâno,  Secrétaire  du  Légat ,  le  manda  au  Chan- 
celier de  Bourgogne,  par  fa  lettre  datée  de  Corbeil  le  10  AvriL  Khtf.itJÊniti 
Après  cette  infruôueufe  afl*emblée  ,  le  Légat  fe  rendit  à  la  Cour 
du  Roi  Charles ,  qu'il  trouva  peu  diipofé  à  la  paix,  &  de  là  parti(  . 
pour  l'Italie. 

Il  ièmble  que  les  ti«ves  n*ÀoIent,  vis^à-ins  des  Che&  &  des  i,^^* 
troupes  du  Roi  Charles,  que  des  moyens  de  iiirprendre  les  placet  ptéa^tiM» 
dii  Duché  de  Bourgogne.  A  peine  le  premier  0»^|rès  d'Auxenrè 

étoit-il  fini ,  que  les  Royaliftes  fe  jetèrent  fur  cette  province ,  & 
y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  Dès  le  mois  de  Janvier  ils  fur- 
prirent  Paci ,  Lezines ,  Avalon  j  ils  fe  préfenterent  devant  Veze- 
lai ,  dont  ils  tirefent  une  groffe  rançon.  Le  Sire  de  Chami  étoic 
dans  le  Chardbîs ,  occupé  à  le  défendre  contre  lesincurfions  des- 
troupes du  Comte  de  Germont ,  qui  s'étoient  déjà  faifies  du  châ-1 
teau  de  la  Roche  de  Solutri.  Ainfi  les  Royaliftes  curent  le  temps 
de  venir  de  Vezelai  dans  le  voifinage  de  Châtillon ,  où  ils  prirent 
le  château  de  Maify ,  laiffant  de  tous  côtés  des  traces  de  pillage , 
dincendies  &  de  meurtres.  Les  finances  étoient  émiifées  au  point 
qu'on  ne  pouvoit  mettre  fur  pied  une  armée  fuifilànte  pour  ar- 
rêter ces  brigandages.  On  réfolut  donc  d!envo7er  au  RoiCharleiiL 
TomeIK  Y 
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fat  le  VM^cment  des  trêves  «  la  rëparation  des  dommages.  En 
même  temps  le  Confeil  envoya  à  Genève  ,  dnns  le  temps  de  la 
foire  des  Rois,  Philibert  Andrenet,  Jean  traignot  &  Hugucnin 
Gaudey ,  qui  en  rapportèrent  1500  liv.  qu'ils  avoient  empruntées. 
L  X  V 1 1.       Le  Confeil  avott  donné  mx  Sôret  de  Mauleon  &  d*£ichaney , 
teau-v  uin *«  SiTe  de  Qiâteatt-vilaîn  pour  les  efcorter  en  allant  trouver  le 
tS!éa^^v>v^  Roi  Charles.  On  vînt  à  bout,  à  h  Cour  de  France,  de  gagner 
le  Sire  de  Château-vilain,  qui,  en  conféquence,  renvoya  au  Duc 
de  Betfort  les  marques  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  dont  il 
avoit  été  décoré.  Les  moti^  du  changement  de  jparti  de  ce  Sei- 
r.fafAi/f/rr.  gneur  étoient>  i*'.  &  ffléfintelligence  avec  la  maifon  de  Vergi; 

%\  la  faveur  où  étoient  ces  $ei||neiifs  à  la  Cour  du  Duc  de  Boiv- 
gogne.  On  juge  par  la  conduite  du  Sire  de  Châteaurvilain,  que 
ia  dcputation  de  Bourgogne  à  la  Cour  de  France  ne  produidt 
pas  un  grand  effet.  Les  traités  du  Roi  &  du  Sire  de  Château-vilain 
font  datés  d'Amboiie  le  1 5  Février.  GeofFroi  de  Toiiî  ik  Hum- 
bert  de  Bur^  »  députés  au  Duc  de  Bourbon ,  convinrent  d  une 
conférence  indiquée  à  Mâcon  pour  le  &4  Mars:  on  y  fitun  traité 
entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Clermont,  dont 
Texécution  n'étoit  pas  facile ,  fur-tout  quant  à  l'abftinence  des 
guerres  &  l'évacuadon  des  gamiibns  «  n'y  eût-il  que  celle  de  la 
Charité. 

Lxviii.  Ce  fut,  à  ce  qu'on  prétend,  l'inexécution  d'un  autre  traité 
«Ine  d«^'B7ab>«  P^^mment  conclu ,  qui  obligea  le  Duc  à  prendre  de  nou- 
ftkDKrhiiiift.  veOcs  mefures  contre  Jacquette  DuchefTe  de  Brabant.  Malgré  la 
promeflê  de  ne  fe  point  marier  fans  le  confentement  du  Duc  (on 
coufin ,  elle  avoît  époufé  fecrétement  François  Borfel ,  Zélan- 
y.ittPr.iiAvriL  dois ,  d'une  condition  peu  aifortie  à  la  ficnnc.  Voici  comment 
certains  Hiftoriens  racontent  la  chofe  :  Marguerite  de  Bourgogne, 
Docbeilè  Douairière  de  Hdlande ,  ayant  fait  préfent^  au  œm- 
mencemeitt  de  Tannée  14)1 ,  de  quelques  chevaux  de  prix  & 
de  bijoux  curieux  à  Jacquette  fa  fUle ,  cette  dernière ,  dont  les 
finances  étoient  toujours  épuifées,  demanda  au  Vicomte  de  Mont» 
fort  fon  Lieutenant  en  Hollande,  de  quoi  faire  une  gratification  à 
ceux  qui  lui  avoient  offert  les  préfents.  Le  refiis  que  lui  fit  cet 
Officier  d'avancer  la  fomme  demandée ,  outra  la  Princeife ,  qui 
ie  retira  fendante  en  larmes  dans  (on  appartement.  Guillaume  de 
Bîe  >  pénétré  de  TafTIiâion  de  la  Princeflê ,  lui  propofa  de  bit 
trouver  ce  qu'elle  defiroit ,  auprès  de  François  Borfel  fon  Lieu- 
tenant en  Zélande.  La  PrincefTe  y  ayant  confenti ,  de  Bie  lui  ap- 
porta les  iommes  demandées ,  &  en  même  temps  l'affurance  d'un 
entier  dévouement  de  Borfel.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
gagner  le  cœur  de  Jacquette ,  qui  réfeint  de  donner  fa  main  à 
ion  bienâiâeur^  &  Fépou^  fecrétement.  Les  uns  des  Hiiloriens 
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difent  que  le  Duc  de  Bourgogne ,  à  la  téte  d*iine  arm^e  »  te  ten*  (4)  h 
dit  en  Hollande ,  &  fe  ùifit  de  Borfcl ,  qull  fit  condiûre  prifon' 
nier.  D'autres  dlfcnt  que  le  Duc  Te  contenta  d'aller  trouver  fa 
COuHne  pour  lui  faire  les  reproches  que  mcrîtoît  l'Infrafiion  du 
traité  précédent  ,  &  rindécence  de  ce  mariage  mal  aflbrti  ; 
qu'ayant  tait  arrêter  Bori'cl ,  il  lui  fit  faire  Ton  procès ,  pour  avoir 
ofé  ëpoufer  &  Souverûne  fans  le  conièntement  des  rrinces  Tes 
parents;  que  Jacquette  ayant,  par  fes  intrigues,  fait  retarder  le 
jugement,  aima  mieux  iacrifîer  fes  Etats  &  c(Miferver  Ton  mari. 
Tous  CCS  récits ,  qui  paroiflent  fucceflivement  copiés  &  ornés 
fuivaiit  la  fantaific  des  Ecrivains ,  Renferment  des  circonllances 
qui  ne  s'accordent  aucunement  avec  le  traité  du  i  x  Avril  14}  3  , 
ni  avec  la  lettre  de  k  Plrincefle  au  foayeraia  Pontife  »  en  date  du  y.iaP.  Jtnjun. 
3 1  Juillet  de  la  même  année. 

Le  Duc  Philippe  fut  nuûns  touché  des  propos  que  ta  jaloufie  Lxix. 
faifoit  tenir  touchant  fon  traité  avec  Jacqueline  de  Rrahant,  que  ^B^Î^T^t^ni^an 
de  la  mifere  de  fes  peuples  de  Bourgogne  ,  fur  lefquels  toinboit  «fAa^iteif», 
toute  la  fureur  des  Royaliftes ,  prit  le  parti  d'envoyer  des  Am- 
baiTadeurs  au  Roi  d'Angleterre ,  dans  le  moment  où  Ibn  Parle- 
ment éK»t  aflèmblé.  Philippe,  en  Prince  1^ ,  les  avoit  charaés 
d  expcfer  au  Roi  Henri  l'état  déplorable  ou  la  guerre  rédui^t 
le  Royaume  de  France  ;  de  lui  faire  fentir  la  nécefTité  ou  de  tra- 
vailler férieufement  à  faire  une  paix  générale ,  ou  fi  le  Roi  de  ^ 
France  la  refufoit  ablolument,  de  mettre  fur  pied  une  armée  for- 
midable ,  qui  pût  garantir  les  provinces  du  pillage  continuel  au- 
quel elles  étoient  expofées  ;  la  nécefiité  de  tenir  des  garnilbns  iûr 
les  frontières  de  Bourgogne  ,  de  Comté ,  du  Charolois  &  ès  Etats 
du  Duc  dans  la  Flandre  &c  l'Artois ,  &:  d'avoir  de  tous  côtés  des 
armées  fur  pied ,  ce  qui  occafionnoit  une  dépcnlc  énorme.  Les 
peuples,  pillés  par  les  gens  de  guerre,  ne  pouvoient  plus  payer 
les  impôts;  eniorte  que  le  Duc  Philippe  nit  obligé  de  recourir 
aux- emprunts,  &  de  retrandier  les  dépenfès  de  fa  maifon  &  les 
profits  des  Receveurs  de  (ès  finances,  plutôt  que  de  fiirdharger 
fes  vaflaux. 

Malgré  cet  état  d'épuifement ,  il  falloit  fonger  à  recouvrer  les  LXX. 
places  que  les  ennemis  avolent  envahies ,  &  d'où  ils  continuoient  cfcs!«bihîiwx  ** 
de  piller  la  province.  Le  Sire  de  Charni  fe  rendit  en  conféqueiice  *"* 
à  Beaune  auprès  du  Chancelier ,  pour  prendre  les  mefiires  con- 
venables. Le  Confeil  a^t  en  conféquence,  &  l'aiTemblée  de 
troupes  fiit  aâignée  à  Semur-en-Auxois.  Les  troupes  du  Duché, 
en  s'y  rendant ,  reprirent  le  château  de  Boux  &  quelques  autres 
places ,  dont  les  garnifons  défoloient  le  pays.  Le  Bâtard  de  Rup 
fut  chargé  de  la  démolition  de  toutes  ces  retraites  de  brigands. 
Pdidant  que  le  Gouverneur  rétabMbit  la  tranqiûUtté  d*une  part, 
le  Sire  de  Châteaurvilain  cabaloit  de  Xvittst  contre  les  mtérêts  du 
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>433*    Doc  Ce  Seigneur,  auffi-tôt  après  le  traité  qu'il  avoit  conclu  à 
^  Âmboife  avec  le  Roi  Qiarles  VU.  s*étoit  retiré  dans  Ton  château 

LXXL  de  Grancey.  La  haine  qu'il  avoit  conçue  contre  U  maiibn  de 
teSrmdeCbi-  Vcrgi,  nc  lui  permit  plus  de  garder  aucune  mefure.  On  vit  auflî- 
•n^jTîWafltdc  ^^^^  |.j  Langres ,  qui  julques-là  avoit  été  conllammcnt  at- 

tachée au  Duc  de  Bourgogne  ,  palFcr  dans  le  parti  des  lloyalilles. 
Le  Sire  de  Château-vîlam  ne  prit  pas  la  peine  de  fe  juftiifier  fur 
le  foupçon  d  avoir  opéré  cette  défêâion.  Il  envoya  un  cartel  de 
défi  à  Antoine  de  Vergi ,  Seigneur  de  Champlite  &  de  Rignî. 
Celui-ci  l'accepta  ,  &  tâcha  ^  ménager  raffillance  de  Tes  parents 
pour  foutcnir  la  guerre.  L'acharnement  de  ces  deux  Seigneurs 
auroit  caulé  les  plus  grands  délbrdres  julqu'aux  portes  de  Dijon, 
û  le  Confeil  n*avoit  écrit  aux  Gouverneurs  des  places  du  Lan- 

n,  de  tenir  les  gamifcms  prêtes  à  courir  fur  les  premiers  qui 
sttroient  en  campagne.  On  ordonna  à  la  garnilbn  de  Bezc  de 
ne  recevoir  aucun  étranger  ,  de  veiller  fur  les  palTages  des  panis, 
&  d'empêcher  tout  attroupement.  On  députa  eniuitc  au  Duc  de 
Bourgogne,  pour  lui  faire  lavoir  le  danger  où  les  guerres  do- 
me/Uques  des  Seigneurs  de  Château-vilain  &  de  Vergi  expolbient 
la  provins,  &  le -prier  d'y  venir  au  plutôt.  Le  Duc  ne  perdit 
point  de  temps.  Le  i  o  Mai  il  étoit  rendu  à  Dijon ,  d'où  il  donna 
ordre  à  TAbbé  &  aux  Religieux  de  Beze,  au  Capitaine  &  Boup- 
'  geois  de  ce  lieu  ,  d'être  diligents  à  veiller  fur  les  intérêts  du  Roi 

&  des  ficns ,  &  de  ne  fouffirir  dans  l'abbaye  ou  dans  le  bourg , 
aucuns  partilans  des  ennemis  du  Roi.  Philippe ,  pendant  fon  Icjour 
en  Bourg(^e,  eut  encore  à  veiller  fur  la  confervation  des  droits 
de  ion  Duché  touchant  la  préféance  fur  les  autres  Ducs. 
LXXII.        Dans  ces  entrefaites,  Jean  Germain,  Evêque  de  Nevers,  Gil- 
fS^^mO^  bert  de  Launoi ,  Chambellan  du  Duc ,  Jean  de  Fruin  ,  Tréforicr 
cUedeBiik  Téglilé  de  Befançon ,  Jean  Vivien,  Archidincre  de  Beaune,  & 

Robert  Anelon,  Chanoine  de  Paris  que  le  Duc  avoit  envoyé 
au  G>ndle  de  Baik  le  lo  Mais  précédent,  eflujerent  des  con-  ' 
rv-iaPn  tefladons de  h  part  des  Ambaffiraeurs  des  Èleâèurs  &  des  Ducs 
de  Savoie  ôc  de  Bretagne ,  touchant  la  préféancc.  Cette  difficulté 
donna  lieu  à  une  enquête  qui  commença  le  6,  &  occupa  les  7, 
9  &  19  Mai.  Les  dépofitions  des  témoins  furent  favorables  aux 
Députés  de  Bourgogne.  Il  fut  prouvé  par  le  témoignage  d'envi- 
ron 30  perfonnes,  favoir.  Cardinaux,  Archevêques,  Evcques, 
Chorévéques ,  Abbés ,  Archidiacres ,  Prieurs,  Qianoines ,  Doc- 
teurs  fécidiers  Se  réguliers ,  que  les  Anibafladeurs  envoyés  par  le 
Duc  Jean  au  Concile  de  Confiance ,  avoient  fiégé  inunédiate- 
ment  après  les  Ambaffadeurs  des  Rois. 

Une  féconde  raifon  qui  faifoit  contefter  le  rang  aux  Bourgui- 
gnons ,  c'ell  qu'ils  n'étoient  revêtus  que  de  la  fimple  qualité  d  En- 
voyés. Pour  prévenir  ce  dernier  incident^  le  Duc  leur  envoya 
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les  Lettre8>P«tentes  qui  les  établîiToient  Tes  Ambafladeurs ,  &  par    > 43)* 
un  avis  lècret  du  lendemain  ix  Mai ,  il  leur  défend  de  paroitre 

dans  les  afTemblées ,  fi  on  leur  refufc  de  fiéger  immédiatement 
après  les  Ambafladeurs  des  Rois.  Le  Cardinal  de  Saint- Angel, 
Prcfident  de  la  commiflion  qui  avoit  été  établie  dans  la  onzième 
feflion  ,  pour  juger  le  différend  des  Ambafladeurs ,  contiimoit 
fcs  procédures  :  Il  étoit  afllfté  de  fix  autres  Cardinaux  «  tant  Pré' 
très  que  Diacres ,  des  Patriarches  d'Alexandrie  &  d'Anôoche , 
de  Hugues  Archevêque  de  Rouen ,  Amedée  de  Lyon,  Banhe* 
lemi  de  Milan  ,  &  de  pJufieurs  autres  Prélats  &  Dofteurs.  Les 
Ambafl!adeurs  de  Bourgogne  plaidèrent  leur  caufe  à  ce  Tribunal  : 
Jean  Germain  y  défendit  les  droits  du  Duc  avec  beaucoup  d'élo- 
quence. Ceux  de  Savoie ,  de  Bretagne  ,  &  ceux  des  ElcÛeurs  , 
fournirent  leurs  mo^rens;  ce  qui  dura  jufquau  i6  Juin.  Alors 
les  Prélats  de  la  commiffion  praenterent  leur  jugement  aux  Peres 
du  Concile ,  pour  y  être  approuvé.  Il  y  étoit  décidé  que  le  pre- 
mier Ambafl!adeur  du  Duc  de  Bourgogne  auroit  la  première  place 
après  les  Ambafl'adcur.s  des  Rois ,  après  lui  le  premier  Ambafl"a- 
deur  des  Eleâeurs,  enluue  le  iccond  Ambafladeur  de  Bourgogne, 
«cainfi  alternativement,  le  tout  néanmoins  par  provifion ,  laiflânt 
aux  parties  le  droit  de  fe  pourvoir  quant  au  pétitoire. 

Ce  jugement  ne  contenta  perf(»me  :  les  Ambafladeurs  des  LXXIÎl. 
Elcâeurs  de  Cologne  &  de  Mayence ,  qui  prétendoient  la  pré-  ylù,!"tmî^^ 
féance  à  railon  de  la  dignité  de  l'Empire  dont  ils  (e  dil'oicnt  mem-  ■»«'^» 
bres,  fe  retirèrent  en  proteilant  contre  ce  qui  avoit  été  tait.  Ceux 
de  Bourgogne ,  qui  avment  dalrement  dénuxitré  leur  droit  de 
préféance,  s'attendoient  à  avoir  un  jugement  définidf;  ik  firent 
leur  réferve  fur  ce  qu'on  ne  leur  accordoit  la  prtféance  que  pro* 
viflonnellemcnt ,  &  fur  ce  qu'on  leur  en  retranchoit  une  partie, 
en  les  mêlant  avec  les  Ambafladeurs  des  EleSeurs.  Le  7  Août 
fuivont ,  le  Duc  de  Savoie  proteila  contre  la  fentence  qui  plaçoit 
fes  Ambafladeurs  après  le  Patriarche  d*Antioche.  H  parent  que  les 
Peres  aflemblés  dans  les  Etats  de  l'Empereur  qui  Les  protége<Mt 
contre  les  entreprifes  du  Pape  Eugène ,  qui  vovdoit  diflbudre  on 
au  moins  transférer  le  Concile  ,  craignirent  dans  cette  occaflon 
de  mécontenter  la  Majeflié  Impériale,  en  rendant  une  entière 
juftice  au  Duc  de  Bourgogne. 

Le  fecret  fur  la  dëciuon  des  Commiflaires  n*avoit  apparem- 
ment pas  été  bien  gardé ,  puifque  les  Ambafladeurs  bourguignons 
annoncèrent  au  Qiuancelier  Rolin  ce  qu  il  devoit  contenir,  avant 
même  qu'il  fut  prononcé  ;  ils  lui  demandèrent  en  conféquence 
fon  avis  fur  la  manière  dont  ils  dévoient  fe  conduire  en  cette 
occafion ,  &  fur-tout  dans  les  démêlés  qu'ils  prévoyolent  inévi- 
tables entre  le  Pape  Eugène  &  les  Peres  du  Concile.  En  cfl"et , 
ceux-ci  avoieot  formé  le  projet  de  dépofer  U  Souverain  Pontife  , 
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>433<    fous  prétexte  quil  ëcoit  un  diffipateur  des  biens  de  Tëg^ife.  Les 
Âmbaflàdeurs  de  Bourgogne  «ufoienc  dans  la  même  lettre  au 

Chancelier  :  les  Pères  «  malgré  cinq  Bulles  que  le  Pape  a  adref- 
fées  au  Concile  pour  aflurer  ion  adhcfion  à  ce  qui  y  fera  décidé 
&  pour  y  établir  les  Légats,  perfillent  dans  la  réiolution  de  dé- 
pofer  ce  Souverain  Ponafe.  Il  y  a  tout  lieu  de  craindre  qu'il  ne 
féTiilte  un  Ichiime  de  cette  dépofitiaii,  &  nous  nous  propofons 
de  pcotefier  contre  ce  qui  pounoît  èae  Êût  au  défavantage  du 
Souverain  Pontife. 
Lxxiv.  Us  ne  tardèrent  pas  à  exécuter  ce  projet.  Le  1 5  Juillet  ils 
A^^Xw^^  protefterent  contre  le  décret  de  citation  prononcé  dans  la  dou- 
u^v^ie^  zieme  fcffion  contre  le  Pape  Eugène  ;  ils  remontrèrent  qu'ils 
avoient  été  envoyés  par  le  Duc  de  Bourgogne  vers  le  Pape,  pour 
le  fupplier  d'adhérer  au  Saint  Concile  ;  qu'ils  avoient  été  obligés 
d'interrompre  cette  négociation  avec  le  S\  Pcre ,  à  eau  le  des  af^ 
feires  plus  prefTantes  qui  leur  étoient  furvenues,  &  qui  les  avoient 
rappelles  au  Concile  ,  où  ils  avoient  cfpcré  de  terminer  ce  diffé- 
rend ;  que  conjointement  avec  les  Ambafladcurs  de  l'Empereur, 
des  Rois  de  France ,  d'Angleterre  ik  d  Arragon,  avec  ceux  des 
Eleâeucs  &  des  Ducs  de  SavcHe ,  d'Autriche  &  de  Qeves ,  ils 
avoient  préfenté  des  Requêtes  pour  obtenir  un  délai  au  moins 
de  ièpt  lemaines ,  avant  que  Ton  prononçât  rien  contre  le  Sou- 
verain Pontife  ,  afin  de  pouvoir  lui  députer  de  nouveau  quel- 
ques -  uns  d'entr'eux  pour  l'engager  à  adhérer ,  &  avoient  pro- 
mis, dans  le  cas  où  il  le  refuferoit,  de  faire  agir  leurs  Souverains, 
pour  qu'ils  employaflênt  tout  leur  crédit  dans  cette  aflàîre.  Les 
Ambafiadeurs  bourguignons ,  après  cet  expofé ,  fe  plaignent  du 
peu  d'égard  que  ks  reres  ont  eu  pour  leurs  Requêtes  ta  louvent 
réitérées.  »  Nous  voyons  avec  douleur ,  ajoutent-ils ,  que  cette 
»  importante  dlfcuflion  conduit  à  un  Ichifme  &  au  fcandale  de 
»  la  Chrétienté  i  c'eft  pourquoi  nous  proteftons,  au  nom  du  Duc 
»  notre  maître ,  dans  la  forme  la  meilleure ,  contre  le  décret  de 
s>  citadon,tout  ce  qui  s'en  eft  fuivi  ou  peut  s'enfiiivre ,  jufqua 
»  ce  que  nous  ayions  reçu  des  ordres  contraires  de  la  part  du 
»  Duc  de  Bourgogne  notre  fouverain  Seigneur.  » 

Cette  proteftation  des  Ambafladcurs  donna  de  l'inquicrude  nux 
Pères  affemblés  à  Bade.  Toute  la  Chrétienté  étoit  alarmée  par 
les  fuites  que  devoit  avoir  la  démarche  qu'ils  venoient  de  faire 
contre  le  Souverain  Pontife.  Le  Pape  Eugène  n'étoit  coupable  id 
d'héréfie ,  ni  d'autre  crime  qui  méntàt  la  dépofitlon.  D  refiifoit, 
il  eft  vrai ,  de  reconnoître  &  d'adhérer  au  Concile  ;  mais  ce  refiis 
donnoit-11  droit  au  Cardinal  de  Saint- Angcl,  Préfidcnt  do  l'aflem- 
blée  de  Bafle ,  &  aux  autres  membres ,  de  citer  &  dcpolcr  le 
Chef  de  TEglife  ?  Les  Pères  de  Bafle  l'accufoient  de  dilîiper  les 
hàeas  de  l'EgUle  ;  mais  ne  pouvoit-on  pas  prendre  d'autres  roefiires 
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pour  prévenir  cet  abus?  Cette  dilTipation  étoit-elle  d'ailleurs  un 
motif  fuififant  de  dépoiltion  ?  Dans  Tembarras  où  fe  trouvoit  le 
Gmcile,  on  expédia,  1«  6  Août,  des  Lettres  it  créance  pour 
FEvéque  de  Vizence ,  l'Abbé  de  Vezelai ,  Jean  de  Gribonval , 
Archidiacre  de  Rouen ,  &  Nicolas  Lami ,  Députés  au  Duc  de 
Bourgogne.  Ils  dévoient  lui  rendre  compte  des  caufes  pour  Icf- 
quelles  le  Concile  étolt  aflemblé,  de  la  conduite  qu'on  avoit 
tenue  pour  engager  le  Pape  à  adhérer  purement  àc  funplement 
au  $^  Concile.  Uobjet  le  plus  intérefiànt  de  la  d^pittadon ,  éioit 
d'obtenir  du  Duc  de  Bourgogne  des  ordres  à  Tes  Ambafladeurs 
de  fe  départir  de  la  protmaon  qu'ils  avoietit  âôtt  coattt  fe  dé» 
Cret  de  citation. 

Cette  tentative  des  Percs  détermina  le  Duc  de  Bourgogne  à  j,-^'^]^^'^ 
joindre  aux  Ambafladeurs  qu  li  avoit  a  Baik  ,  TArchevêque  de  fade  du  Duc  au 
Rouen ,  les  Evéques  de  Canibni ,  de  GonHance ,  d^Auxerré  &  ^^"^ 
de  Châlons,  les  Abbés  de  Gteaux,  de  Moutier -Saint- Jean ,  de 
Saint-Seine  &  de  Saint-Claude ,  le  Comte  de  Fribourg  ,  les  Mar- 
quis de  Hogbcrg ,  de  Rothelin  &  de  Fuftemberg ,  les  Sires  de 
rontailler ,  de  Launoi,  Jean  Jolquin,  Quantin  Menard ,  Jean 
Vivien,  Jean  de  Fruing,  Henri  de  la  Roche,  Jean  Lavantage, 
&  Gui  Serrurier  «  Secretaîie.  Ces  nouveaux  Députés,  par  Irars  LXXVt 
înftruâions  datées  du  i^»  Septembre ,  étoient  chargés  des  ré*  " 
ponfes  du  Duc  aux  rqwéfetttaticms  du  Concile ,  &  avoient  ordre 
de  fe  plaindre  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à  la  fdance  du  17  Août. 
Voici  le  fait  :  pendant  qu'on  y  llloit  des  lettres  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  dans  leiquelles  il  prenoit  la  qualité  de  Roi  de  France ,  les 
Archevêques  de  Boui^es  &  de  Tours  i^éleverem  contre  cette  pré* 
tention  ;  mais  en  défendant  les  droits  du  Roi  Qiarles  leur  maître^ 
il  leur  échappa  des  imputations  injurieufes  contre  le  Duc  de  Bour* 
gogne.  Les  Ambalfadeurs  de  ce  Prince  répondirent  pour  la  jufti» 
fication  de  leur  maître  :  bientôt  l'aifemblée  fe  changea  en  cohue, 
les  reproches  fe  multiplièrent ,  &  on  en  vint  au  point  de  traiter 
les  bourguignons  de  trntres.  Le  Duc ,  oui  ne  croyoit  pas  dev^oSr 
tolérer  &  femblables  injures ,  chargea  us  Ambafladeurs  d'en  de* 
mander  une  réparation  dont  il  pût  être  content,  i  quoi»  ajoute- 
t-il ,  l'honneur  du  S'.  Concile  cft  intcreffé. 

Touchant  la  paix  générale  dont  le  S\  Concile  avoit  fait  parler 
au  Duc  de  Bourgogne ^  fes  Ambafladeurs  dévoient  dire,  que  pour 
llionneur  de  Dieu  &  par  compafficm  des  maux  du  Royaume  « 
où  kur  Souverain  poflede  de  grandes  Sdgneuries,  ce  Prince 
délire  lîncérement  la  paix,  &  e(l  enclin  oc  prêt  à  entendre  à 
toutes  voies  &  moyens  raifonnables  de  pacification ,  ainfi  qu'on 
peut  en  juger  par  les  journées  qui  ont  été  tenues  par  très-révé- 
rend Pere  en  Dieu  M.  le  Cardinal  de  Sainte -Croix,  &  par  la 
facilité  avec  laquelle  il  s*eft  conformé  aux  intentions  de  M.  le 
Duc  de  Savoie  touchant  les  trêves  qui  ont  été  propofées. 
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1433.  Item^  qu'il  eft  toujours  dirporé  d'adhérer  aux  dccinbns  du  S'. 
Con^ ,  de  le  ùvotmt  en  tous  poinis ,  (bit  de  la  réfiM-madoin  de 
fEdîTe  &  de  là  pactficadon  des  Chrétiens  ;  mais  au  regard  du 
dl£rend  étant  entre  notre  S*.  Pere  le  Pape  &  le  S*.  Concile , 
mondit  Seigneur  a  été  &  eft  encore  dcplaifani  dudit  différend , 
&  /"e  voudroit  employer  à  l'appaifement  d'icelui.  En  coni'equence 
ies  Ambafladeurs  font  chargés  de  s'unir  avec  ceux  du  Duc  de 
Savde  Bt  des  antres  Souverains  qui  jugeront  à  propos  de  (è 
joindre  à  eux ,  de  prier  ks  Pères  du  Concile  de  wfpendre  leur 
dernier  décret  juTqn^à  trois  mois ,  afin  de  trouver  moyen  de  parer 
aux  inconvénients  qui  peuvent  s'enfuivre ,  lefdits  Princes  (c  char- 
geant d'envoyer  à  notre  S\  Pere  le  Pape ,  pour  le  prier  d'adhérer 
purement  ôc  iimplement  au  Concile.  Que  û  les  Pères  du  Concile 
refiifent  de  &  rendre  anx  fdlidtations  fuiïUtes ,  les  Ambafladeurs 
fe  déparurom  dndit  Concile,  &  retourneront  auprès  du  Duc. 

Quant  au  rang  affîgné  par  le  S\  Concile  aux  AmbafTadeurs  du 
Duc  dans  les  fcances ,  il  (era  repréfcnté  qu'on  a  léfé  les  droits 
de  ce  Souverain  Ôc  la  pofîelîlon  où  il  étoit ,  vu  fa  dignité  qui  eft 
très-fupérieure  à  celle  des  Eleûeurs.  On  devoit  d'ailleurs  répon- 
dre à  tout  ce  que  le  parti  du  Roi  Charles  pourrcnt  dire  contre 
rhooneur  du  Duc*  &  le  juffifier  fur  tous  reprodies;  au  moyen 
de  quoi  ils  ëtoient  diarg^  de  toutes  les  pièces  concernant  la 
mort  du  Duc  Jean ,  pour  en  faire  ufage  fi  l'occafion  s'en  préfen- 
toit,  après  avoir  le  tout  communiqué  aux  Cardinaux  de  Sainte- 
Croix  &  de  Rouen  ,  ainfi  qu'aux  autres  amis  du  Duc ,  particu- 
lièrement aux  Ambafladeurs  du  Duc  de  Savoie. 
LXXVIL  Et  au  fujet  des  difpofitions  des  Pères  touchant  le  Pape ,  on 
wSaStÎNir  ^  <{ue  s'ils  font  difpofés  à  difërer  le  décret  de  trois  mob , 
ainfi  qu'il  a  été  demandé  ,  l'Evêque  de  Nevers ,  Gilbert  de 
Launoi,  M*^.  Jean  Vivien  &  Jean  Lavantage  fe  difpoferont  à 
aller  à  Rome  devers  le  S*.  Pere,  après  s'être  retirés  devers  le 
Duc,  pour  y  prendre  les  inllruâions  convenables;  &  dans  le 
cas  où  le  S*.  Concile  ne  voudrcnt  obtempérer  au  délai  demandé» 
les  Ambaifadeurs  avoient  ordre  de  fe  retirer.  Ces  inflruâions 
fiirent  données  au  camp  de  Ravieres  en  Bourgogne. 

Cette  ambaffade  du  Duc,  compofée  de  plus  de  vingt-cinq 
perfonnes  ,  tant  Prélats  qu'autres  Seigneurs  ,  fut  accueilhe  avec 
les  plus  grandes  marques  de  diitinâion.  Guillaume ,  Duc  de 
Bavière,  FroteÔeur  du  Concile  ,  fût  au  devant  d'eux  à  une 
demi-Ueue  avec  un  grand  cortège  tant  de  fa  maifon  ,  que  de 
celles  des  Cardinaux ,  &  les  conduifit  jufqu'à  Bafle.  Ils  y  furent 
vifités  par  les  autres  Ambaffadeurs ,  le  lendemain  de  leur  arri- 
vée. Leur  premier  foin  fut  de  tenir  des  confeils  avec  le  Duc  de 
Savoie,  qui  pour-lors  fe  trouvoit  à  Bafle,  &  avec  le  Cardinal 
de  Sainte-Croix.  Uyfat  tMa  qu'on  diflSreroit  de  préfenter  de 

.    .  nouvelles 
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nouvelles  requêtes ,  jufqua  ce  qu  on  (ùt  le  réfultat  des  négocia-  >433* 

tions  d'un  nouvel  AmbaîTadeur  du  Pape ,  venu  depuis  quelques 
jours ,  qu'on  fuppofoit  avoir  apporté  des  Bulles  d'adhéfion.  D'ail- 
leurs on  attendoit  de  jour  à  autre  l'arrivée  de  TEmpereur  à  Bafle; 
ce  qui  engagea  les  Pères  dans  la  feffion  treize ,  tenue  le  1 1  Sep- 
tembre ,  de  dëfârer  à  la  lettre  de  TEmpereur  Si^fmond ,  &  d'ac- 
corder  encore  trente  jours  de  délai  au-delà  des  foixante  donnés 
dans  le  décret  de  citation.  Les  Pères  chargèrent  les  Ambafladeurs 
du  Duc  de  Bourgogne ,  de  lui  donner  avis  de  cette  prorogation 
du  délai. 

Malgré  les  Bulles  d'adhéfion  que  le  Souverain  Pontife  envoya 
au  GuKile  à  différentes  reprifes ,  les  Pères  confervcneiit  toujours 
le  deflein  de  le  dépofer ,  knis  prétexte  qu'il  n  adhéroit  pas  pure- 
flwnc  &  fimplement }  enforte  qu'au  3  Oâobre ,  l'Evêque  de  Ne* 

vers  écrivit  nu  Duc ,  que  malgré  les  mouvements  que  s'ctoient 
donnés  les  Ambalîadcurs  ,  il  prevoyoit  que  le  Concile  refuleroit 
un  nouveau  délai ,  attendu  que  l'Empereur  ne  pourroit  pas  être 
rendu  à  Bafle  pour  le  famedi  fiiivant,  jour  où  expiroit  celui  qui 
avoit  été  accordé. 

Les  foins  que  fe  donnolt  le  Duc  de  Bourgogne  pour  prévenir  LXX  vu  [. 
les  fuites  fècheufes  des  démêlés  du  Souverain  Pontife  avec  les  it'^Duc  ^klhpp". 
Percs  du  Concile  de  Ëaile ,  ne  l'empccherent  pas  de  donner  une  TsîJ^à^^^ 
attention  particulière  aux  affaires  de  fes  Etats  de  Bourgogne.  Les 
brouilleries  du  Sire  de  Qiâtean- vilain  avec  les  Seigneurs  de 
Vergi ,  firent  prendre  au  premier  le  parti  de  Ce  joindre  aux  enne- 
mb  du  Duc.  Ce  changement  opéra  celui  de  la  ville  de  Langres, 
qui  prit  le  parti  des  Royallftes.  Le  Duc  prit  fort  à  cœur  la  défec- 
tion des  Langrois  &  l'ingratitude  du  Sire  de  Château  -  vilain.  Il 
donna  ordre  a  tous  les  valiaux  de  Flandres  de  s'aïfcmbler  à  Arras, 
où  il  pafla  en  revue  Tes  troupes ,  montantes  à  environ  éooo 
hommes ,  avec  lefqoeb  il  traverfa  TArtois ,  la  Picardie ,  la  Cham« 
pagne  ,  &  fe  rendtt  k  Châtillon-fur-Seine ,  où  le  Gouverneur  de 
Bourgogne ,  avec  la  principale  Noble(fe  ,  le  vint  joindre.  Il  laifla 
dans  cette  ville  la  Duchclle  Ion  époule ,  pendant  qu'il  fut  taire 
le  ûé^Q  de  MuITi.  La  garnilbn ,  qui  étoit  d'environ  900  hommes, 
fut  bientôt  forcée  de  capituler  ;  elle  fortit  vie  &  bagues  fauves , 
&  fut  conduite  fous  efcorte  jufqu'à  Saint-Florentin.  On  exigea 
d'elle  la  promeflê  fpéciale  de  ne  £iire  aucune  entreprife  fur  les 
places  appartenantes  au  Duc ,  tant  que  dureroit  la  trêve.  Le  Duc, 
après  cette  opération  ,  revint  à  Chatillon  ,  d'où  il  ht  partir  la 
Ducheffe  accompagnée  de  les  Officiers ,  pour  fe  rendre  à  Dijon, 
tandis  qu'il  alla  à  la  tète  de  fon  armée ,  reprendre  les  places  de 
Paci,  Lézines,  que  lui  avoient  enlevées  les  Ro^aliftes. 

L'entrée  de  la  Ducheflè  à  Dijon ,  la  tenue  des  Etats  qui  avoient 
été  convoqués  pour  le  X4  Juillet,  &  les  exploits  du  Duc  fur  la 
Tome  IK  Z 
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«43 3»  frontière 4  donnèrent  lieu  à  de  grandes  réjouiflances.  Le  Qian- 
cclier  demanda  un  fubfide  de  40000  llv.  qui  fut  accordé  fans 
difficulté.  La  Duchefle  s'étant  tranlpocîéc  à  Dole ,  les  Krats  du 
Comté  accordèrent  avec  la  même  facilité,  un  iubfide  de  2,5000 
livres. 

Lxxix.  Le  Duc  de  Bourgogne  étoit  dans  Ton  camp  à  Ravîeres,  lorA 
d-A,^r«lfrre"l!^'  qu'U  fcçut  1* réponfe  du  Roi  d'Angleterre ,  dans  laquelle  ce  Prince 
An-.hàiT^i..-ni  du  commence  par  juftifier  les  dirpofitions  de  fa  nation  ,  par  le  récit 
Leurs  de  ce  qui  s  eroit  palie  dans  les  L.ongrcs  de  .Semur  ,  Auxerre  & 

km."        '  Gîrbcil  ;  il  offre  encore  d'envoyer  des  Ambaffadeurs  pour  traiter 
de  la  paix  générale ,  &  remercie  beaucoup  le  Duc  de  Ces  bonnes 
intentioiis ,  auxquelles  Tiat  des  apures  d'Angleterre  ne  pe^ne^ 
K  Ut  Pr.  tj  A' V.  toit  pas  de  fe  conformer  dans  le  moment  préfent.  Le  Sire  de  Sentes 
asDit.^Jtr«.  ^     Tréforier  de  Boulonnots ,  en  rendant  compte  au  Duc  de 
leur  ambaffade ,  lui  mandoient ,  i    qu'ils  avoient  ctc  gracieufe- 
mcnt  reçus  du  Roi  Henri  i  i".  qu'ils  avoient  appris  qu'on  avoit 
propofé  à  Londres  le  mariage  de  la  fille  de  Charles  VII.  avec  le 
Roi  d'Angleterre ,  mais  que  ces  oflres  n'avoient  point  été  bien 
accueillies ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence  qu'elles  enflent  au- 
cun fuccès ,  à  moins  qu'on  ne  traitât  en  même  temps  de  la  paix 
générale;  5°.  qu'ils  avoient  vu,  chez  le  Comte  de  Suffolk ,  le 
Duc  d'Orléans ,  qui  ,  au  premier  abord ,  leur  avoit  tendu  les 
mains  avec  l'air  le  plus  aficâueux  ;  qu'à  la  demande  qu'ils  lui 
avoient  âite  de  l'état  de  fa  famé ,  il  leur  avoit  répondu  de  la  ma- 
nière la  plus  touchante  :  »  Je  fuis  affez  bien  de  corps  ;  quant  à 
»  mon  clprit,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'il  foit  dans  fon  aflïette 
»  naturelle  ;  je  meurs  de  chagrin  de  voir  qu'il  faut  pafl^er  les  plus 
»  beaux  jours  de  ma  vie  dans  les  fors ,  fans  que  pcrfonne  prenne 
»  parr  à  mes  maux.  »  Sur  ce  que  les  Ambalfadeurs  lui  repréfen- 
terent ,  qu'ils  efpéroient  quil  en  arriveroit  un  grand  bien,  attenda 
qulb  favoient  qull  négociott  la  paix  entre  les  deux  Royaumes, 
oc  qu'en  y  réuflîflant,  il  n'auroit  plus  à  déplorer  fon  fort  »  Voilà 
»  le  Comte  de  Suffolk ,  répliqua  le  Prince ,  il  peut  vous  dire  les 
»  mouvements  que  je  me  luis  donnés  &  que  je  renouvelle  tous 
»  les  jours ,  tant  auprès  du  Roi  d'Angleterre ,  qu'auprès  de  Ion 
»  Confeil  :  mais  je  fuis  ici  comme  une  épée  dont  on  ne  peut  fe 
»  fervir  qu'on  ne  Fait  nrée  de  fon  fourreau,  je  l'ai  toujours  dit, 
f>  &  je  ne  me  lafferai  jamsûs  de  le  dire  :  que  ce  fera  inutilement 
»  que  je  m'emploierai  à  procurer  la  paix  entre  les  deux  Rois , 
»  tant  que  je  ne  pourrai  pas  m'aboucher  avec  les  amis  que  j'ai 
»  en  France  ;  ils  ne  fe  réfoudront  jamais  à  confentir  qu'on  traite 
»  de  la  paix ,  à  moins  qu'ils  n'aient  le  pouvoir  de  me  confulter  ; 
»  je  vous  proteflc  cependant  que  fi  la  paix  dépendoit  de  moi» 
»  &  qu'en  la  procurant  je  duffe  mourir  ièpt  jours  après,  je  n'y 
»  aurois  en  vérité  point  de  regret  Mais  tout  ce  que  je  dis  eft 
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5>  inutile;  parce  qu'après  les  deux  Rois,  les  Duc  de  Bourgogne  *4$î» 

»  &  de  Bretagne  lont  les  leuls ,  à  dire  vrai  ,  de  qui  dcpcnd  la 

»  confommation  d'un  Ci  gtand  bien.  »  Hue  de  Launoi  ayant 

pfoceflé  au  Duc  <l*Orlëans  que  celui  de  Bourgogne  defiroit  Cm- 

cérement  la  paix ,  le  Comte  de  Sufiblk  prenant  la  pande,  ajouta  : 

.»  Ne  TOUS  lavob-je  pas  bien  dit,  Monfieur,  que  cetoit  ainfi 

w  que  penfoit  le  Duc  de  Bourgogne  ?  Je  me  le  perfuade  d'au- 

)>  tant  plus  agréablement ,  reprit  le  Prince  ,  que  le  Duc  de  Bour- 

»  gogiie  doit  voir  auiîi-bien  que  moi,  que  nous  ne  fonimes 

»  cau&  m  Fun  ni  Fautre  des  troubles  qui  agitent  le  Royaume  de 

»  Fnmce;  Vous  ÙYez ,  Hue  de  Launoi ,  ce  que  je  vous  ai  dit 

3»  là'^efliis;  croyez,  je  vous  prie  ,  que  je  perfifte  dans  les  mêmes 

»  fentiments.  »  Et  alors  le  Duc  d'Orléans  ferra  étroitement  I3 

main  de  cet  Ambaffadeur ,  &  lui  pinça  le  bras  à  deux  reprifcs , 

comme  pour  lui  faire  comprendre  qu'il  n'oioit  pas  lui  en  dire 

davantage. 

Enfiute  le  Duc  d'Ofl^ans  s*étendît  beâucôup  fur  les  louanges 
du  Duc  de  Bourgogne»  &  enfin  dit  avec  un  anr  d*empreflement 

aux  Ambafladeurs,  qu'il  feroit  charme  de  les  entretenir.  Comme 
il  les  prelToit  de  lui  donner  parole  de  le  venir  voir  :  »  ils  vous 
verront,  Monheur,  avant  votre  départ,  »  répondit  le  Comte 
de  SuiFolk,  d'un  ton  à  montrer  que  des  entretiens  fecrets  du 
Duc  avec  les  Ambafladeuis  n*ëtoient  point  du  goût  de  la  Coat 
d'Angleterre.  Aufli  deux  jours  après  cet  entretien ,  un  nommé 
Jean  Canet ,  Barbier  du  Comte  de  Suffolk ,  &  l'un  des  Gardes 
du  Duc  d'Orléans,  vint  les  trouver  &  leur  parla  de  la  forte  : 
»  Je  fuis  né  à  Lille,  par  conléquent  i'ujet  du  Duc  de  Bour- 
»  gogne ,  ainil  jugez  ù  je  dois  lui  être  attaché  &  le  fervir  de 
«  tout  mon  coeur:  voici  donc  le  iujet  qui  m'amène  auprès  de 
vous.  Taî  appris  qu'on  vous  avoit  fût  de  fâcheux  rapports 
»>  contre  le  Duc  d"Orléans ,  entre  autre  qu'il  haiflbit  mortel- 
»  lement  le  Duc  de  Bourgogne,  &  qu'il  lui  étoit  échappé  de 
»  dire  que  s'il  pouvoit  jamais  rentrer  en  France,  il  lui  feroit 
»  la  ^erre  de  toutes  fes  forces.  Que  Ton  vous  ait  &it  ce 
j»  réat,  on  non ,  peu  mlmportt;  mais  ce  éont  je  me  crds 
»  obHgé  de  vous  avertir ,  c*eft  que  vous  n'y  devez  faire  au* 
»  cun  fond ,  je  fuis  mieux  en  état  que  perfonne  qui  foit  au 
»  monde  de  vous  aflurer  le  contraire.  Comme  je  parle  françois , 
»  le  Duc  d'Orléans  s'entretient  avec  moi  plus  familièrement 
»  qu'avec  aucun  autre  de  notre  hoteL  Or  je  puis  vous  pro- 
»  tefter  que  je  ne  lui  ai  jamais  oui  dire  rien  de  femUaUe; 
»  au  contraire toutes  les  fois  qu'il  a  occafion  d'en  parler,  il 
9>  le  fait  avec  tant  d'éloges,  qu'il  eft  facile  de  voir  qu'il  le 
»  confidere  extrêmement,  &  qu'il  l'aime  avec  fincérité:  vous 
»  pouvez  donc  dire  au  Duc  de  Bourgogne  que  celui  d'Orléans 
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I433»    »  lui  e{\  entièrement  dévoué.  Si  vous  voulez  vous  en  con- 
»  vaincre,  vous  M.  le  Tréforlcr  de  Boulonnois,  quiètes  voilin 
»  de  TAnglcterre,  vous  pouvez  me  taire  favoir  que  le  Duc  de 
»  Bourgogne  le  trouvera  bon,  je  me  chtrg^  de  lui  porter  une 
»  lettre  de  la  part  du  Duc  d'Orléans ,  par  laquelle  il  jugen 
i)  lui-méâie  de  lès  fenomei»  &  de  fa  ixHine  volonté;  au  moyen 
5>  de  quoi  vous  n'aurez  aucun  lieu  de  douter  de  moi  ,  ni  de 
^>  craindre  que  je  cherche  à  vous  en  impolcr.  »  Les  Ambal- 
iadeurs^  après  l'avoir  remercié  de  1  aric^ion  qu  il  témoignoit  pour 
leur  GoaflHui  Souvccûn,  le  chargoent  d'aflîirer  le  Duc  aOr- 
Uutt  qœ  cdui  de  Bourgogne  ëtoit  plein  d*eilime  &  d*amitié 
pour  lui,  &  de  ne  point  doouier  les  propos  qui  pouvoient  être 
répandus  pour  donner  à  ces  Princes  des  fentlmens  de  défiance 
les  uns  contre  les  autres.  Le  lendemain  de  cette  négociation 
iècrette,  le  Duc  d'Orléans  vit  encore  les  AmbaiTadeurs  chez  le 
Comte  de  Sufiblk,  lorlqulls  prencnent  coi^  de  ce  Seigneur , 
oà  il  les  chargea  de  l'affiner  de  Tes  fentimens»  Ayant  demandé 
au  Comte  s'il  ne  pouvcnt  pas  écrire  au  Duc  de  Bourgogne , 
Suffolk  lui  répondit:  vous  y  penferr^,  Monjieur  ^  pendant  la  nuit. 
Le  lendemain,  Jean  Canet  leur  appona  une  lettre  du  Duc  d'Or- 
léans au  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Mcilagcr,  en  la  remettant  aux 
Ambafl*adeurs,  les  avertit  que  le  Duc  d'Orléans  n'avoit  pu  ob* 
tenir  la  permÛton  d'écrire  à  cdui  de  Bourgogne.  Ce  redt  ne 
s'accorde  pas  avec  ceux  de  quelques  Ecrivains  modernes,  tou- 
chant les  di/po/ltions  des  Ducs  de  Bourgogne  &  d'Orléans. 
Heureufcment  la  conduite  que  l'un  &  l'autre  ont  tenue  dans  la 
fuite,  dément  toutes  les  obiérvations  qui  ont  été  haTardées  contre 
la  fincérité  de  leurs  démarches. 
Lxxx.       Les  mêmes  Ambaflâdeun,  far  Tarudedes  propos  que  les  An- 
vertes  des  Ambaf-  glois  tenoient  fur  le  compte  du  Duc  de  Bourgogne»  dans  le 
SC.d«d!f^  quatrième  article  de  leur  lettre ,  racontent  qu'allant  prendre 
fictondesAngims.  congé  du  Comtc  de  Warwick ,  il  leur  avoir  dit  que  les  Seigneurs 
anglois  &  le  peuple  étolent  très-mécontents  de  ce  que  le  Duc 
de  Bourgogne  navoit  pas  rendu  une  feule  viiite  au  Roi  d'An- 

Îrleterre  pendant  qu'il  etoMt  en  France,  &  qu'il  domieroît  bien 
a  moitié  de  fes  revenus  pour  que  le  Duc  de  Bourgogne  pût 
aller  à  Londres  au  nioms  pendant  quinae  jours,  où  l'accueii  qu'on 
lui  feroit ,  donncroît  aux  affaires  la  meilleure  tournure  :  à  quoi 
les  Ambaffadeurs  répondirent ,  que  puilque  le  Comte  leur  don- 
noit  occaHon  de  s'expliquer  avec  hranchiie ,  ils  lui  diroient  natu- 
rellement ,  que  les  propos  quH  leur  tenoic,  ne  s'accordoiem  au* 
cunement  avec  les  uidecems  difcoiifs  qu'on  fe  permeœnt  dans  la 
ville  de  liondres  fiir-  le  compte  du  Duc  leur  maître ,  &  même 
les  menaces  que  l'on  y  faifoit  contre  le  Prince  ôr  les  fujets  de 
fes  £tats  :  à  quoi  le  Comte  répliqua,  qu'il  n'y  avoit  que  parmi 
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Ja  canaille  où  Ton  sechappoit  de  la  forte ,  ôc  qu'on  n'entendrait 

rien  de  pareil  de  la  part  des  gens  penfants  bien ,  ni  de  ceux  qui 
croient  à  la  tére  du  Gouvernement ,  ni  des  Princes  ;  que  le  tcu 
Duc  Jean  (on  pere ,  quoiqu'en  pleine  guerre ,  étoit  bien  venu 
trouver  le  Roi  à  Calais ,  &  qu'il  n  y  avott  reçu  que  des  marques 
de  politefle  :  à  quoi  les  AmbafTadeurs  répartirent,  que  quand  le 
Roi  d'Angleterre  repafTeroit  en  France ,  tout  le  monde  Te  feroit 
un  devoir  d'aller  lui  faire  la  cour.  Les  Ambafladeurs  ajoutoient 
que  pendant  leur  iéjour  à  Londres ,  ils  avoicnt  vu  ceux  du  Duc 
de  Bretagne  fans  leur  parler,  quoique  leurs  logements  iuifent 
▼oifins  ;  que  ce  qu'ils  avcnem  pu  découvrir  du  fii|et  <te  leur  am- 
Baflàde»  étoit  la  réparation  de  quelques  dommages  qui  leur 
avoient  été  Êûts  fur  mer ,  &  la  délivrance  du  Duc  d'Orléans. 

Dans  le  fixieme  article ,  les  Ambafladeurs  annonçoient  au  Duc 
qu'ils  (avoicnt ,  par  le  canal  de  Camall ,  Héraut  du  Duc  d'Or- 
léans, ÔL  de  Jean  Canet ,  que  li  ie  Koi  Charles  continuoit  de  re- 
fitfer  de  tnuier  de  la  paix,  il  feroit  enforte»  indépendamment  du 
Roi  &  de  Tes  portifims,  de  fe  procurer  k  liberté,  parce  qu'il 
étoit  las  de  l'état  malheureux  où  il  vivoit.  Dans  le  feptieme,  ik 
difoient  qu'ayant  trouvé  à  Calais  Jean  de  Saveufes ,  il  leur  avoit 
afluré  qu'on  ne  parviendroit  à  la  paix  qu'au  moyen  de  la  déli- 
vrance du  Duc  d'Orléans,  &  d'une  renonciation  abfolue  des 
Angloîs  à  la  Couronne  de  France  ;  que  le  Bâtard  d'Orléans ,  fur 
linvitadon  qu'on  lui  avoit  ùâxe  de  tomber  fur  le  Duc  Philippe 
lorfqu'il  alloit  au  fecours  de  fes  Etats  de  Bourgogne,  avoit  gë- 
nëreufement  répondu  qu'il  ne  le  feroit  jamais  ,  parce  qu'il  favoit 
que  le  Duc  ne  haïflbit  point  fon  frère  prifonnier  en  Angleterre, 
&  que  fon  frère  comptoit  beaucoup  iur  le  Duc  de  Bourgogne  ; 
&  qu'enfuite  le  Sire  de  SmidSttt  fttr  le  récit  de  ce  qui  s'étoit 
k  Londres  entre  le  Duc  d'Orléans  &  les  Ambdladenrs  dé 
bourgogne ,  av(»t  aflîiré  Hue  de  Launoi  que  le  Duc  d'Oilëans 
ne  dcfiroit  rien  tant  que  de  donner  à  celui  de  Bourgogne  des 
marques  de  fon  fmcere  attachement. 

Enfin ,  touchant  le  Duc  de  Betfort ,  Hue  de  Launoi  raconte 
que  la  veille  de  leur  départ  ayant  été  faluer  le  Duc  &  la  Duchefle 
fon  époufe ,  après  leur  avoir  demandé  leurs  commiffions  pour  la 
Picardie ,  ils  en  avoient  été  reçus  de  la  manière  la  plus  afihle» 
&  que  le  Duc  lui  avoit  dit  :  »  Meflire  Hue ,  je  fais  que  vous 
)>  aimez  beaucoup  le  Duc  mon  frère ,  je  crois  auflî  que  ^'ous  ne 
»  me  haiflez  pas:  or,  je  vous  avouerai  tout  franchement  que 
»  je  fouâre  tout  ce  qui  fe  peut  de  ce  qu'il  fe  laiiTe  aller  à  mille 
»  iMaginations  fidienfes  fur  non  compte.  $e.  ne  lui  veux  cer- 
»  tiiiiaittent  aucun  mal;  au  contraire,  je  le  dis  fincérement, il 
h  n'eft  aucun  Prince  au  monât,  a^ès  le  Roi*  que  j'eftime  au- 
»  tant.  Cependant  »  qui  ne  voit  que  potre  procédé  vi»à:vis  l'un 
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*4ii'    )»  de  Fatitre ,  porte  aux  afl^res  du  Roi  &  aux  Hennés  le  plus 
»  grand  préjudice  ?  mais  je  puis  protcflcr  que  malgré  Tes  pré- 
-»  vcntions ,  rien  ne  m'empêchera  de  m'cmployer  également  au 
»  lervice  du  Roi  &  du  fien,  ainfi  que  j'ai  toujours  fait,  &  comme 
fi  noas  vivions  dans  le  meilleur  concert  du  monde.  » 
LXXXL      Le  Pape  Eugène  IV.  ayant  transféré  Jean  de  Harcoiurt  de 
chSlu^ôtr:  rEvéché  d*Amiens  à  celui  de  Tournai,  le  Duc  ne  voulut  jamais 
^rt"rEi*«de  approuver  la  tranflation,  il  fit  enfuitc  nommer  le  même  Jean 
TouniM.         de  Harcourt  à  l'Archevcché  de  Narbonne;  mais  le  Prélat  n'ayant 
pas  voulu  accepter,  le  Duc  envoya  le  Comte  d  Etampes,  Jean 
•de  Nevers  avec  des  Chevaliers  &  quelques  gens  de  ùm  Con- 
Teil,  pour  prendre  poiTefiion  de  FEvéchë  au  nom  de  Jean  Qiarot, 
que  le  Pape  y  avoit  nommé  en  [dace  de  Jean  de  Harcourt.  Le 
peuple  s'aflembla  tumultuairement  &  réfifta  aux  CommifTaires  , 
■î'Evéque  courut  à  l'Eglife  appaller  la  ("édition  ;  mais  le  Duc  irrité 
défendit  à  toutes  les  villes  voiilnes  d'avoir  aucun  commerce  avec 
celle  de  Tournai  «  il  6t  enfuîte  £ûfir  les  revenus  de  IXvéché;  en- 
forte  qu'après  avoir  réfifté  environ  un  an,  Jean  de  Harooort  fût 
obligé  d'abandonner  TEvéché  de  Tournai. 

Lorfque  le  Duc  Philippe  eut  repris  Pacj ,  Lezines  &  les  autres 
places  volfines ,  11  penla  Icneulcment  à  faire  le  fiége  d'Avalon. 
De  Kavicres  il  vint  établir  fon  camp  à  Epoifles;  les  Sires  de 
Oiami  &  de  Vaudrei  eurent  ordre  de  s  approcher  de  la  place 
avec  les  troupes  qulk  commandoient ,  &  de  fbmmer  la  garni(ba 
de  Ce  rendre.  Le  Duc  de  Bourgogne  auroit  bien  fouhaité  de  ren- 
trer en  poiTeflîon  de  cène  ville,  fans  venir  à  la  iàcheufe  extrémité 
d'en  ruiner  les  fortifications  ;  mais  la  réponfe  des  aflîégés  fût , 
qu'ils  vouloient  avoir  la  gloire  de  f'e  bien  détendre.  Entre  les 

£iéces  d'artillerie  qu'on  employa,  on  y  en  remarque  une  nommée 
i  bombarde  de  Bourgogne ,  dont  le  charroi  de  Dijon  à  Avalon 
coîjta  3  5  3  liv.  On  lui  fit  prendre  la  route  de  Beaune,  Savigni, 
Amai,  Saulîeu,  Cuffî-les>r orges  &  Avalon.  Pour  fubvenir  aux 
fi-ais  de  cette  guerre ,  les  trois  Etats  s'afTemblerent  à  Dijon ,  en 
prëlcncc  de  la  DuchefTc ,  au  commencement  d'OÛobre ,  pour 
ordonner  i  anticipation  des  termes  du  lubiide  de  40000  liv.  qui 
àvott  été  accorde  dans  faCenbl^  précédente. 
Lxxxin.      Au  commencement  du  fisjoor  cri  Duc  au  camp  d'Epoiflès; 

c'ed-à-dire  le  3  Oâobre,  il  reçut  les  lettres  du  Roi  d'Angleterre* 
firfwm  de  Bout-  gyj  j^j  annouçoient  un  nouveau  Congrès  dans  la  ville  de  Calais , 
fuivant  les  melures  priles  par  le  Duc  d'Orléans.  En  conlequence, 
VTianUtPr.    le  Duc  de  Bourgogne  prit  les  fiennes  pour  y  fiiire  trouver  des 
Ambaffadeurs  de  Êi  part  :  il  adreflk  fi»  lettres  à  Quantin  Menard» 
IVévôt  de  S*.  Orner*  avec  ordre  de  s'informer  k  quel  temps  on 
■  fixoit  cette  affemblée  ;  mais  toutes  les  enquêtes  du  Prévôt  fureitt 
inutilés ,  le  temps  parut  toujours  indéterminé.  Les  recherches  de 
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ce  MInîftrc ,  fulvant  les  lettres  qu'il  écrivit  au  Duc  fon  maître ,  en  ^4%i* 
date  du  dernier  Oûobre ,  lui  firent  découvrir  que  la  Cour  de 
France  ne  différoit  d'accepter  le  Congrès  propofé  par  le  Roi 
d'Angleterre  ,  à  la  follicitation  du  Duc  d'Orléans,  qu'afin  de  voir 
quelle  ill'ue  auroit  le  fiége  d'Avalon;  que  d  ailleurs  le  Roi  Charles 
le  difpofoit  à  un  voyage  de  Lyon ,  où  Tes  pardfàns  dévoient  le 
joindre  afin  de  fondre  tous  enfemble  du  k  Bourgogne ,  &  forcer 
le  Duc  à  faire  fa  paix  particulière  avec  le  Roi  de  France.  La 
délicatefle  du  Duc  Philippe  lur  le  point  d'honneur  &  fur  l'ob- 
fervation  des  fermens ,  croit  cfFotHvement  le  icul  obftacle  à  la 
concluHon  de  la  paix  :  ce  fut  toujours  l'article  le  plus  difficile  à 
(dieenîr  de  iiû.  Le  projet  de  l'y  forcer  ëtoit  un  trait  de  politique 
de  la  part  du  Roi  Charles  VII.  les  moyens  qu'employoient  les 
Anglois  pour  le  conTerver  dans  leur  parti ,  en  étoit  un  autre  : 
mais  dans  la  conduite  que  nous  voyons  tenir  à  ces  Princes ,  il 
n'y  a  rien  qui  puifle  juftifier  les  imputations  de  mauvaiCc  foi , 
de  fourberie,  de  perfidie ,  que  certains  Ecrivains  paflionnés  pour 
l'Angleterre  ont  imputés  aux  François,  ni  celles  que  les  Ecrivains 
firançob  aiièâent  de  rejeter  fur  les  Anglois ,  fans  avoir  pris  la 
peine  d'appuyer  leurs  reprochés  ùu  des  preuves  fufSfantes. 

La  valeur  du  Duc  de  Bourgogne  dut  déconcerter  les  projets  lxxxiv. 
des  Miniftres  de  Charles  'VII.  le  ficge  d'Avalon  f\it  pouffé  avec 
une  vigueur  incroyable ,  &  foutenu  avec  un  courage  peu  com- 
mun. Les  fortifications  fc  trouvant  ruinées  au  point  de  pouvoir 
monter  à  Taflaut  vers  le  %o  0^1>re ,  le  Duc  le  fit  commencer 
dès  le  inadn;  les  affiégés  foutinrcnt  vigoureufemcnt  jufqu'au  foir; 
mais  enfin  voyant  leurs  fortifications  détruites ,  les  bâtiments  de 
la  ville  foudroyés ,  &  un  fccours  d'Arbalétriers  que  le  Chance- 
lier avoit  envoyé  joindre  les  afTiégeants ,  on  tint  Confeil,  où  il 
fut  réfolu  de  le  foumettrc ,  puiiqu'ii  n'y  avoit  plus  moyen  de  ré- 
fifier.  Monftrelet  prétend  que  la  gamifon ,  qui  n'clpéroit  pas  une 
bonne  compofition ,  eut  le  fecret  de  s'évader  par  une  faufïe  porte 
pendant  la  nuit  ;  enforte  qu'il  ne  fitt  pas  néceflaire  de  livrer  un 
fécond  affaut.  Le  Duc  entra  triomphant  dans  la  ville ,  où  il  fé- 
journa  le  relie  du  mois ,  afin  d'y  rappcllcr  tous  les  habitants  qui 
l'avoicnt  abandonnée ,  lorfqu'elle  tomba  fous  la  puillance  du  Ca- 

Întaine  Fort-Epice.  Il  prit  avec  eux  des  mefures  pour  le  rétabUT- 
èment  des  murs  que  fon  artillerie  avoit  minés ,  &  concerta  avec 
les  Sires  de  Charni  &  de  Croï,  les  moyens  de  reprendre  les 
places  de  Crevant ,  Mailli-le-Chàtel ,  Mailli  la-Villc  ,  &CC  endlite 
il  fe  rendit  à  Dijon  auprès  de  la  Ducheffe  fon  époule. 

La  Princeffe ,  peu  de  jours  après  le  retour  du  Duc,  lui  donna  Lxxxv. 
un  nouveau  lujet  de  joie,  en  accouchant,  le  10  Novembre,  letdeiiourgggae. 
d^un  Prince  5  qui  fiit  boptifé  le  x  i  par  l*Evéque  de  Nevers ,  qui 
étoit  de  rettnir  da  Condle  de  Bafle.  Le  parram  fiit  Châties  de 
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M 3 3*    Bouigogne,  Comte  de  Nevers,  &  la  marraine  Agnès  de  Bour- 
gogne ,  Comte/Te  de  Qermont  ;  le  jeune  Prince  fût  nommé 
OudttCêMftts.  Charles-Marfin  ;  on  lui  donna  en  apanage  le  Comté  de  Charolois, 
&  le  collier  de  Tordre  de  la  toilbn  d'or.  A  cette  occafion  les 
trêves  entre  Charles  de  Bourbon  &  Philippe  Duc  de  Bourgogne, 
fiiient  prolongées  juTqu'au  mob  de  Janvier.  A  toutes  les  rëjouif 
ânces  qui  fe  firent  à  Dijon  &  dans  les  Etats  du  Duc  de  Bour- 
gogne à  la  naifTaiicc  de  Ton  fils ,  ce  Prince  ajouta  la  célébration 
folemnclle  d'un  Chapitre  de  l'ordre  de  la  Toilbn  d'or  ;  ce  fut  le 
plus  magnihque  qui  eut  encore  été  tenu.  Sur  l'invitation  du 
Prince,  les  Évêques  de  Chàlons,  d'Auxerre,  d'Autun  &  de 
Langrcs,  les  Abbës  de  Gteaux,  de  S*.  Bénigne,  de  Beze,  de 
S^  Seine ,  de  S*.  Pierre  de  Châlons ,  &  quantité  de  Seigneurs 
fuivirent  la  proceHion  des  Che\  allers ,  6c  ailifterent  aux  méfiés 
&  prières  qui  fe  firent  à  la  S"".  Chapelle. 
LXXXVI.       Après  la  réception  du  jeune  Comte  de  Charolois  avec  llpt 
dcUT«>^tf«"  autres  Chevaliers  en  qualité  de  frères  &  compagnons ,  luivit  une 
coireâioa  fraternelle  qu'y  elTuya  le  Sire  de  la  Trémoille,  Sei* 
gneur  de  JouveOe,  &  voici  à  quelle  occa&oeu  Le  Chancdier 
Rolin  ayant  découvert  que  Guillaume  de  Rochefort  avoit  con- 
noifTance  d'une  confpiration  tramée  contre  lui  dans  le  mois  de 
Juin  1452. ,  avoit  tait  arrêter  ce  Seigneur  à  Châlons.  Dans  plu- 
Heurs  interrogatoires  faits  en  préfence  du  Sire  de  Charni ,  Gou- 
verneur, &  de  pluTieurs  ConTeiUers,  dans  le  courant  d'Avril 
143  3 ,  Rochefint  convint  que  RofimlK» &  lui  fe  trouvant,  au 
mois  de  Juin  1431 ,  auprès  du  Sire  de  la  Trémollle ,  favori  du 
Roi  Charles,  fur  l'invitation  qu'il  leur  avoit  faite  d'aller  le  joindre 
tandis  qu'il  étoit  à  Dijon  en  ambaflade  de  la  part  du  Roi  auprès 
du  Duc ,  le  favori  leur  avoit  dit  que ,  touché  de  la  modicité  de 
leur  fortune,  malgré  leurs  longs  fer  vices  auprès  du  Duc,  qui  ne 
^ifôit  du  Inen  à  perTonne ,  il  vouloit  leur  tounûr  un  moyen  de 
fe  mettre  audeflus  de  leurs  afi'aires;  qu'il  ne  s'agiiToit  que  de  fe 
faiiir  du  Chancelier ,  &  le  lui  livrer  ;  que  le  falaire  qu'ils  tireroieiit 
de  cette  enrreprifc  ,  feroit  de  100000  francs,  au  moyen  de 
quoi  ils  fcroient  à  leur  aife.  Que  pour  rcuffir  dans  ce  projet,  ils 
n'avoient  qu'à  compter  fur  le  Sire  de  Jouvelle  Ion  frère ,  le 
Comte  de  Joigni  Ton  coudn  ;  qu'il  lui  ferdt  donner  k  ]^ace  de 
Saint-Fargeau  pour  lui  ièrvir  de  retraite ,  pourvu  qu'il  fôt  averti 
Icpt  ou  huit  jours  avant  l'exécution.  Le  Chevalier  de  Rochefort 
ajoute  à  fa  dépofirion  ,  que  la  démarche  qu'il  avoit  faite  en  aver- 
tiffant  le  Chancelier,  devoit  fuffire  pour  fa  jullification  ;  qu'il 
avoit  etfctiivement  reçu  du  favori  100  liv.  &  Rofimbos  60  à  80 
liv.  qu'à  ion  retour  il  s'étoit  rendu  à  Courcelies ,  auprès  dn  Sire 
de  Jouvelle ,  où  il  avoit  trouvé  le  Comte  de  Joigni ,  que  Tun  & 
l'autre  Tavoienivivement  foUicite d'exécuter  au  plutôtfa  promelTe; 
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mais  qu'il  avoit  toujours  conflamment  réfiilé  à  leurs  ibilicitations;  1433* 
que  Rofimbos  étant  venu  exprès  m  château  de  Rodiefon  pour 
le  déterminer  à  cette  entreprife  »  U  avmt  refilé  de  sy  prêter. 

Dans  un  nouvel  interrogatoire ,  de  Rochefort  déclara  que  Ro* 
finibos  avoir  cfTeftlvcment  tenté  de  fe  faifir  du  Chancelier  entre 
autres ,  lorlqu'il  veiioit  de  ravitaillement  d'Auxcrre  ;  que  s'ctant 
dans  cette  occaiiou  mis  en  ambulcade  à  Noyers  avec  trente  ou 
quarante  himimeSj  il  favcut  manqué  à  Ton  départ  de  Semur-en- 
Auxois ,  &  la  féconde  fois  au  fortir  de  Dijon.  Enfin ,  dans  d'autres 
interrogatoires  &  dans  les  entretiens  fecrets  avec  le  Duc ,  Guil- 
laume de  Rochefort  parut  décharger  Georges  de  Rofunbos  ;  mais 
il  perfiftii  toujours  dans  fcs  dépofitions  contre  les  Sires  de  Jou- 
velle  &  de  Joigni ,  6c  quelques  autres  Seigneurs.  Tel  tut  le  fujet 
de  la  prodamatixMi  que  fit  le  Duc  en  plein  Chapitre ,  &  de  la 
correttion  frafemelle  quHl  fit  au  Sire  de  Jouvelle. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  non  content  de  Tes  conquêtes  dans  LXXXVil 
l'Auxols ,  fongea  à  le  rendre  du  côté  du  Charolois  ;  mais  aupa-  ^?!!f(a!!^iMfc 
ravant  il  envoya  les  Sires  de  Croï  &  de  Beaufremont  dans  TAu-  "^^"iSSSi!? 
xerrols ,  pour  prendre  poireffion  des  places  de  Crevant ,  Mailli- 
le>Châtel,  Mailli- la -Ville,  que  Renaud  Guillen ,  Capitaine  de 
Gien-fiir-Loîre,  avec  d'autres  aflbciés  royaliiles,  avoient  promis 
de  rendre  au  moyen  d'une  fomme  de  11780  liv.  Enfin,  après 
avoir  chargé  Philibert  de  Vaudrci  de  la  garde  de  ces  frontières, 
par  un  traité  du  10  Décembre  ,  dans  lequel  les  obligations  &  les 
lalaires  font  ftlpulés,  le  Duc  partit  pour  Châlons,  où  à  peine  fiit-il 
arrivé ,  quil  reçut  les  invitations  du  Duc  de  Savoie  pour  le 
trouver  au  mariage  du  Comte  de  Genève,  qui  devoit  inceflâmr 
ment  fe  célébrer  avec  Anne  de  Chipre ,  fille  de  Janus  de  Chipre » 
Roi  de  Jerufalcm  &  d'Arménie ,  &  de  Charlotte  de  Bourbon. 
Le  Duc ,  qui  ne  pouvolt  fe  refufer  aux  inlKances  de  fon  oncle 
&  de  fon  coufin ,  manda  fur-le-champ  fon  départ  à  la  DucheiTc 
fon  époule ,  qui  devoit  venir  le  joindre  à  Châlons  :  il  lui  laiflà^ 
pendant  fon  voyage  en  Savoie,  le  foin  de  pourvoir  au  fiége  de 
Mont-Saint-Vincent ,  qui  fe  pouffoit  vivement.  Il  mena  avec  lui 
à  Chambcrl ,  les  Comtes  de  Nevers  &  de  Cleves,  le  Comte  & 
le  Marquis  de  Fribourg,  le  Prince  d'Orange  ,  avec  environ  loo 
Gentilshommes.  Au  retour  de  Savoie ,  le  Duc  prolongea  les 
trêves  avec  René  de  Bar  qui  l'y  avoit  fuivi  ;  l'aâe  de  prolonga- 
tion eft  daté  de  Châlons  du  %6  Février  1434.  Pendant  que  le 
Duc  de  Bourgogne  étoit  en  Savoie ,  il  conclut  un  traité  avec 
Amédée  fon  oncle ,  dans  lequel  ils  réglèrent  la  manière  dont  ils 
s'y  prendroicnt  pour  forcer  le  Comte  de  Clermont  de  leur  rendre 
la  foi  &  hommage  pour  les  terres  qui  etoient  dans  leurs  fiefs,  & 
dont  Charles  venoit  d'hériter  a  la  mort  de  Jean  de  Bourbon, 
prifonnier  en  Angleterre. 
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1 434-      La  mort  de  ce  Frince  priva  les  Anglols  d*iine  grofle  rançon. 
Lxxxviii.  Le  Roi  Henri  atnlî  <iue  le  Confeil  de  régence,  ne  perdoient  au- 

Bo*!!Zn"p<yt  cune  occa/îon  d'inibuire  le  Duc  de  Bourgogne  des  dlfporitions 
oierMAosieicrre.  ^     étoietit  de  concourir  à  la  paix  générale.  Le  Duc ,  de  fon 
côfé ,  les  avertiffolt  des  tentatives  de  la  Cour  de  France ,  pour 
parvenir  à  une  paix  particulière.  Les  noces  du  Comte  de  Genève 
donnèrent  lieu  à  de  nouvdle*  fi^citations  ;  mais  le  Duc  perfiila 
toujours  à  ne  point  Êure  de  poix ,  à  moins  que  les  Anglois  ne 
fuifent  appelles  an  G>ngrès  que  Ion  dendroit  à  ce  fujet.  Le  Duc 
Amée  confentit  encore  à  prendre  la  qualité  de  médiateur,  & 
l'on  commença  d'agir  auprès  des  trois  Cours  ,  pour  tâcher  de  les 
amener  à  une  pacirication  générale.  Le  Roi  d'Angleterre  &  le 
Duc  de  Bourgogne  demandoient  que  le  nouveau  Congrès  fût 
cenfè  une  continuation  de  ceux  de  Semur ,  Auxerre  &  ëorbeil , 
&  que  le  Cardinal  de  Sainte-Ooix  continuât  dy  pr^fider. 
LXXXIX.      Les  dilTenrions  que  le  changement  des  momioies  anroic  occa- 
pJSrSS^^'^  fionnées  dans  la  ville  de  Gand  ,  continuoicnt  toujours  ;  quelques 
autres  affaires  d'ailleurs  rendoient  néccflaire  la  prélence  du  Duc 
dans  les  pays  de  Flandres.  En  conféquence  il  rélolut  de  iailler  la 
Ducheflê  Ion  ëpoufe  à  la  tête  du  eouvemement  de  fes  Etats  de 
Bourgogne ,  &  partit  fur  la  &i  de  Mars  de  Châlons  »  fe  rendit  le 
9  Avril  à  Auxerre  ,  accompagné  de  Jean  Comte  d'Etampe  &  de 
Nevers ,  qu'il  dcftlnolt  à  être  l'on  Lieutenant  dans  la  Picardie.  A 
peine  ce  jeune  Prince  en  fut-il  créé  Gouverneur ,  que  s'étant  mis 
à  la  téte  de  l'armée  que  le  Duc  lui  conHa,  il  foumit  en  moins 
mois,  [dufieurs  jdaces,  telles  que  S*.  Valeri ,  Morteme , 
Montreuil ,  &c.  Avant  de  fortir  de  Bourgogne ,  le  Duc  avoit 
également  établi  Jean  de  Vergi ,  Seigneur  de  Vignori  &  de  Four 
vens.  Chef  de  la  guerre  dans  le  Duché. 
XC.  Le  II  Mai  11  ctoit  arrivé  à  Bruxelles;  il  y  reçut  le  lettres  de 

mc'!!rrciJe'lîe!  1  Evêquc  dc  Ncvcts  touchant  les  démarches  des  Eleûeurs  pour 
|ouJunt  b  fit.  fç  procurer  la  pr^féance  dans  le  Concile  de  Bafle.  Dans  fa  ré- 
ponfe  du  14  il  ordonne  à  fes  Ambafladeurs  de  ne  fe  point  in- 
corporer au  Concile,  fi  on  ne  leur  confervoit  pas  la  préféance 
dont  il  étoit  en  pofleffion.  Il  fallut  en  conféquence  que  les  Peres 
Tmf^lpX"'  ^'^^*^"P^^"f  encore  à  donner  un  nouveau  jugement.  Louis,  Car- 
dinal de  S*^  Cécile,  avec  Jean,  Evêque  de  Lubek ,  furent  char- 
gés de  rinilru£Hon  ;  Ôl  par  fentence  du  5  Juillet ,  ils  caiTerent  àc 
annuUerent  tout  ce  qui  avoit  été  décidé  par  la  commiffion  éai6 
Juin  précédent;  ib  ftatuerent  que  les  Ambafladeurs  du  Duc  de 
Bourgogne ,  dans  toutes  les  aôions  publiques  du  S^  Concile , 
fiégeroient  immédiatement  après  les  Ambaffadeurs  des  Rois,  & 
auroient  le  même  rang  dans  les  procédons.  La  fentence  fut  con- 
firmée par  l'afTemblée  générale  des  Peres,  qui  ordonna  qu'il  en 
feroit  délivré  aâe  aux  parties  contendantes ,  pour  fervir  de  règle 
à  perpétuité. 
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•  Tandis  que  les  Ambaffadeurs  de  Bourgogne  revendiquoicjit  1434- 
le  droit  de  préfôance  iiir  ceux  des  Eleâeii»,  l'Enrneteur  Sigil-  ^.^^^-^ . 
mond  tâchoit  de  prévenir  le  Duc  de  Savoie  contre  le  Duc  Phi-  m^^ï^iÊ 
lippe  Ton  neveu.  II  fe  plaignoit  de  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne  ,  téAét 


qu'il  difoit  être  ion  valfal,  tenoit  des  fiefs  &  des  provinces  dcpcn 
dantes  de  l'Empire ,  &:  qui  lui  appartenoicnt  par  droit  héréditaire  : 
Nous  aurions  tiù ,  ajoute  l  ijnpereur,  arrcur  fes  exécrables  in- 
jujiices  &  fa  reieUîon  ;  mais  nous  avons  wodhi  la  puijfanet  de 
notre  bras.  Il  annonce  qu'il  a  traité  avec  Charles  «  Roi  de  France, 
pour  parvenir  à  récupérer  les  droits  de  l'Empire  ,  &  contraindre 
le  Duc  à  le  foumettre  ou  le  réduire  par  la  force  ;  ce  que,  dit-il, 
il  notifie  au  Duc  de  Savoie ,  afin  qu'il  ait  à  lui  aider  dans  cette  Vty.CmtkmM^ 
cntreprife,  &  s'abftenir  de  fecourir  le  Duc  de  Bourgogne  par  ^•****- 
lui-même  ou  par  iès  gens.  Cette  lettre  eft  datée  de  inine  le.  xi 
Juin. 

L'Empereur  ne  s*en  tint  pas  à  cette  première  démarche  ;  bientôt     x  c  ii. 

fuivircnt  les  lettres  de  défi  au  Duc  mcme.  Cette  conteftation,  à  ^^fxt^^^ 

lac^Vicllc  on  ne  s'attendoit  pas ,  affligea  les  Pcrcs  du  Concile  &  le  ^°^'V>V»' 

Duc  de  Savoie  :  rien  n'étoit  plus  contraire  aux  projets  qu'ils 

avoient  formés  de  pacifier  l'Europe ,  &  en  particulier  le  Rojraume 

de  France.  En  conféquence  les  Pères  écrivirent  le  \  Mars  fuîvant,  r.k$Pr.sn»u 

à  l'Empereur ,  pour  lui  rquréfenter  combien  le  défi  qu'il  avoit 

donné  au  Duc  de  Bourgogne ,  devoir  occafionner  de  maux  dans 

l'Europe,  tant  par  la  dilTolution  du  Concile  qu'elle  ne  manque- 

roit  pas  d'occafionncr ,  que  par  les  guerres  qui  alloicnt  s  allumer 

entre  l'Empire  &  les  vanaux  du  Duc  de  Bourgogne  ;  combien  il 

fèroit  blâmable  de  les  avoir  occafionnées.  Ds  le  prient  enfuite  de 

donner  des  pouvoirs  à  les  Ambafiadeurs,  pour  terminer  avec 

ceux  de  Bourgogne ,  les  différends  qui  font  la  caufe  du  défi  qu'il 

yenoit  de  faire,  l'alTurant  qu'ils  en  avoient  écrit  à  ce  Prince, 

dont  les  Âmbafladeurs  avoient  plein  pouvoir  à  ce  iujet. 

Les  AmbaiTadeurs  du  Rm  d'Angleterre  au  CbncUe  ne  pou- 
v<nent  pas  manquer  de  pirendre  part  au  difierend  entre  l'Empe- 
reur &  le  Duc  de  Bourgogne  :  ils  écrivirent  au  dernier  le  1. 1 
Mars  ;  ils  lui  témoignent  d'abord  la  douleur  qu'ils  reflentent  avec 
tous  les  autres ,  de  ce  que  l'Empereur  a  été  Ji  petitement  conJeiUé 
pour  plujùitrs  inconvénicns  qui  de  ce  peuvent  jourdre  ;  enfuite  ils 
lui  apprennent  qu'ils  ont  été  trouver  FEvêque  de  Lubek ,  Arabaf- 
fadeur  de  l'Empereur ,  pour  lui  faire  des  repréfentations  fur  les 
promefTes  qu'avoit  autrefois  fait  l'Empereur  au  Roi  d'Angleterre, 
de  terminer  ce  différend  par  le  moyen  de  leurs  Plénipotentiaires 
qui  étoient  au  Concile  ;  à  quoi  l'AmbalTadcur  de  Sigifmond  avoit 
répondu ,  qu'il  étoit  fâché ,  ainfi  que  tous  les  autres  qui  étoient  à 
Bsule,  de  là  démarche  de  FEmpoeur,  &  qu'il  faiî  en  avoit  déjà 
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M34*    écrit;  que  d'ailleurs  les  Eleâeurs  ne  paroiiToient  point  dirpofés  à 
entreprendre  de  guerre  à  cette  occ^on. 

Dqmis  le  mois  de  Mais  que  k  Duc  srck  quitté  la  Bourgogne^ 
les  puàSua.  du  Roi  Qiarles  avoieiit  agi  conformément  aux  vues 
de  l'Empereur  :  les  uns  avoient  projeté  de  s'emparer  de  TAuxer- 
rois ,  tandis  que  les  autres  avoient  tenté  de  fe  î'aifir  d'Aignai  & 
de  Monte  enis  dans  l'Autunois.  D'un  autre  côté ,  le  Sire  de  Châ- 
teau-vilain avoit  pris  les  moyens  d'attaquer  la  Bourgogne  du  côté 
du  Langrob  :  enfin ,  le  Duc  de  Bourbon  avoit  lëfolu  de  fe  jeter 
fiir  le  Mâconnois. 

xciil.  Le  premier  foin  de  la  Duchefle  dans  ces  moments  de  trouble, 
«"nanvw'dS  d'aflcmblcr  promptcment  les  Etats  à  Beaune ,  pour  l'impofi- 
^«v^a.  tion  d'un  fubfide  de  i  jooo  liv.  enfuite  on  tint  ceux  du  Comté 
le  lo  Mai,  dans  k  vule  de  Salins.  Le  fubfide  fut  de  700  liv. 
Les  aflemblëes  firent  les  re[wëfeiitations  les  plus  fortes  fur  la  mi- 
fere  àts  peupla;  mais*  la  néceffité  de  fe  défendre  étoit  G  pref- 
fante,  qu'on  ne  pouvoit  le  foulnger  du  côté  des  impôts,  |ans 
l'expofer  à  être  défolé  par  les  pillages  &  les  courtes  des  ennemis. 
Xciv.  On  commença  les  opérations  par  le  fiége  de  Grancei ,  parce 
susideGuMei.  défeÊtion  du  Sire  de  Château-vilain  qui  en  étoit  Seigneur , 
avdt  révolté  le  ConfeiL  La  revue  des  troupes  deflinées  à  ce 
fiége,  fe  fit  à  Brazei ,  &  non  à  Beaune  ou  à  Nuits ,  comme  l'onc 
avancé  quelques  Hlftoriens.  Les  Seigneurs  qui  s'y  trouvèrent, 
fiirent  le  Prince  d'Orange  ,  les  Comtes  de  Joigni  6c  de  Fribourg, 
les  Sires  de  Couches,  de  S'.  Georges ,  de  Clairval ,  de  la  Guiche, 
de  Vitteaux ,  de  la  Porchereflè ,  de  Jouvelle ,  de  Beauvoir ,  de 
Torpes ,  de  Buû ,  de  k  Ferté ,  de  Raon,  de  k  Cueille ,  de 
Amour ,  de  Neucfaatd  ,  Jean  de  Courfoa  ,  Jacques  de  Blaifei , 
Ecuyers ,  Jacques  Bouton,  Joflroi  d'Auxerre,  Oudard  de  Saint- 
Léger  ,  Humbert  de  Rougcmont ,  Jean  d'Arbon  ,  Jacques  Mou- 
chet,  Charles  de  Vergi,  Seigneur  d'Autrei,  Guillaume  de  Vienne, 
Seigneur  de  Montbis,  Jean  de  Grançon,  Seigneur  de  Pêmes, 
Jean  de  Pomailler ,  Seigneur  de  Vaux,  Jean  &  CoaSon,  Guil- 
knme  Seigneur  de  Montconis,  Guillaume  de  Beaufremont,  Sei- 
gneur d'Oftey ,  Thibaut  du  Pleffis ,  Seigneur  de  Chevigni ,  Jean 
de  Poitiers ,  Seigneur  d'Arcies  ,  Philibert  de  Vaudrey ,  Gouver- 
neur de  Tonnerre ,  Olivier  de  Longvi ,  Seigneur  de  Fontaine- 
Françoife,  Huguenin  de  Montjeu,  Seigneiu-  d'Antilli,  Jacques 
de  Vienne ,  Seigneur  de  Ruflèi,  Erard  de  Beaafiremont,  Com- 
mandeur de  Belle-Croix,  Jean  de  Viemie,  Seigneur  de  l'Agillei» 
Jean  de  Saint-Loup,  Seigneur  de  Rondiamp,  &  Jacques  Pot, 
Seigneur  de  la  Roche  de  Nolai.  On  eut  fom  de  faire  payer  k 
folde  pour  quinze  jours ,  tant  aux  troupes  qui  dévoient  faire  k 
fiége  de  Grancei ,  qu'à  celles  qui  dévoient  aller  garder  les  Snor 
deres. 
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Aj^Mieiiinient  qu'on  n'en  avoit  pas  aiTez  deftiné  pour  le  Ciégjt,  >  43  4* 
du  moins  Jean  de  Vergi  eut  à  peine  fait  les  dirpontions  de  Ton 
camp  devant  la  place  ,  qu'il  fentit  que  cette  fortereffe  étoit  avan- 
tageufement  iîtuée  ,  &  la  garnilbn  qui  la  dcfendoit  pour  le  Sire 
de  Ghâteau-vikm,  bien  refolue  de  tenir  julquà  l'extrémité.  D 
«vertit  la  DucheflTe  que  le  fiége  feroit  de  longue  durée,  Ci  on  ne 
lui  feumilToit  plus  de  monde  :  on  donna  auffi-tôt  des  ordres  dan» 
tous  les  Bailliages  pour  une  nouvelle  levée  de  troupes ,  &  aux 
Maire  &  Echevins  de  Dijon  de  corruiiander  tous  les  Abbés  & 
Abbefles  pour  fournir  les  charrois  auxquels  ils  étoient  tenus  en- 
vers le  Duc  dans  les  temps  de  gueire,  afin  de  finie  conduire  à 
Granceî  toute  l'artillerie  néceiTaire.  Malgré  ces  précautions ,  après 
plus  de  deux  mob ,  le  (iége  n'étoit  pas  plus  avancé  ;  les  vivres 
commençoient  à  manquer  dans  le  camp,  &  les  aïïiégeants  fe  dé- 
courageoient.  Jean  de  Vergi  en  donna  avis  à  la  Duchefle ,  qui 
aflembla  le  G^nfeil^  dans  lequel  on  prit  dtt  mefures  pour  que 
Jean  de  Wen,  Receveur  général ,  au  moyen  d'un  nouveau  fiib- 
fide»  f&t  en  étât  d  acheter  des  bleds  &  autres  ptovifions  pour  lai 
nourriture  de  l'armée ,  ainii  que  des  munitions  pour  la  continua- 
tion du  fiége.  Les  précautions  ayant  été  bien  prifes  pour  faire 
elcorter  le  convoi ,  il  arriva  au  camp  fans  échec.  Le  Sire  de 
Château-vilain  ayant  amafle  environ  1 600  hommes ,  voulut  ten- 
ter de  fiûre  lever  le  fiége  de  Granceî  ;  mais  les  Cajntaines  qui  Tac- 
compagnoient,  trouvant  le  camp  trop  bien  fortifié,  on  le  con- 
tenta d'une  légère  efcarraouche  avant  de  fe  retirer.  La  gamifon 
n'ayant  plus  d'efpérance  d'être  fecourue  ,  fongea  à  capituler. 
Comme  la  fbrtereife  cû  fituëe  fur  une  grande  élévation ,  &  que 
k  côteau  eft  fort  efcarpé ,  &  le  fort  de  difficile  accès ,  Jean  de 
Ve^  ne  fe  rendit  pas  difficile  ;  il  accorda  la  vie  &  les  Hens  aux 
affilés  >  1000  faluts  d'or  &  des  fauf-conduits  pour  la  retraite  de 
la  gamifon.  La  capitulation  eA  du  15  Août  X4H«  ^"'^ 
après  le  commencement  du  fiége. 

Les  reprélentations  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  fait  xcv. 
faire  par  fon  Chambellan  Richard  Rollin,  au  &)nfcil  du  Roi 
d'Angleterre  féant  à  Paris ,  touchant  Fétat  déplorable  duRoyaume 
&  la  néceffité  de  travailler  à  une  paix  générale ,  n'ayant  pro-  gioemb 
duit  aucun  effet,  il  avoit  envoyé  à  Londres  Quantin  Menard 
&  le  fire  de  Crevecœur ,  pour  faire  de  nouvelles  inftances.  La 
réponfe  que  rapportèrent  ces  AmbaiTadeurs ,  datée  du  1 1  Juin, 
filt  donnée  en  plem  Confeil,  où  affiflerent  le  Roi  Henri ,  les 
Ducs  de  Betfbrt  &  de  Qoceflrei  &  le  Cardinal  d'Angleterre. 
Parmi  les  grands  éloges  touchant  la  valeur  du  Duc  &  fes  ex- 
ploits, le  Confeil  anglob  fe  renfermoit  à  faire  valoir  fes  dif- 
pofitioos  à  la  paix  générale»  &  les  grandes  affiûies  que  le  Roi 
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1434.     Henri  avoit  fur  les  bras,  fans  s'engager  à  féconder  le  Duc  de 
Bourgogne  dans  les  exploits  militaires,  &  à  l'indemnlfcr  d'une 
partie  de  fes  firais.  Le  Duc  de  Bourgogne  oblige  de  faire  des 
oépefliès  énormes  pour  payer  des  troupes  »  conduire  de  Tanil* 
lene  ,  âûre  des  fiéges ,  entretenir  des  garnifons ,  ne  travailloit 
cependant  que  pour  le  Roi  d'Angleterre.  Le  Confeil  de  France 
qui  vouîoît  forcer  le  Duc  de  Bourgogne  à  taire  fa  paix  par- 
ticulière, avoit  choili  le  moyen  le  plus  dangereux.  Le  Duc  étoit 
puiflant  Se  courageux,  il  vemnt  à  bout  de  vaincre  Ton  ennemi 
de  tous  côtés.  Au  moyen  de  cette  mauvûfe  politique ,  les  fi- 
nances du  Royaume  sVpuifôient,  fesfertereflês  étoient  détruites, 
le  fang  françois  couloit  de  toutes  parts.  Cet  acharnement  à  fe 
détruire  mutuellement  devoit  affoiblir  la  France  au  point  que 
les  Anglois  n'euffent  eu  qu'à  préparer  une  armée ,  6c  fa  con- 
quête eut  été  inÊûllible. 
xcvL       Les  tentatives  qu'avoient  âites  ks  Ambaflàdeurs  du  Duc  de 
irtLÎ'S"  Bourgogne  ,  &  ceux  de  Charles  Duc  de  Bourixm,  à  Moulins- 
feBoMIotic''"'  Iss-Engilbert ,  pour  faire  la  paix  entre  ces  deux  Princes  ,  n'ayant 
pas  réuffi ,  le  Duc  de  Bourbon  fe  jeta  aufll-tôt  fur  les  poffef- 
fions  de  celui  de  Bourgogne ,  il  commença  par  une  tentative 
fur  la  ville  de  Dole ,  de  devant  laquelle  il  liit  hontRiTement 
par  la  garniibn  &  les  Iblutans.  Enfiiite  il  avoit  conduit 
iès  troupes  dans  le  Charolob,  où  elles  s'emparèrent  de  f^fieurs 
places,  &c  firent  les  plus  grands  ravages. 
XCVii.        Sur  les  avis  que  reçut  le  Duc  de  tous  les  mouvemens  de 
Ph!ii^'cn''^B^      ennemis  ,  il  fe  rendit  promptement  en  Bourgogne  i  il  arriva 
çm;  facqié-  It  Takttt  où  éUMt  la  Ducbefle  le  ionr  même  de  la  reddition  de 


DncdeBtobM.  GrauceL  H  aflfembla  ai^^  un  Grand-CraTeil,  où  affiflerent 

entr'autres  le  Prince  d'Oranges,  le  Comte  de  Fribourg,  les 
Sires  de  Croï,  de  Neuchatel  &  de  Chamy  avec  le  Chancelier; 
il  y  fut  d'abord  réfolu  que  la  fortereffe  de  Grancei  feroit 
remife  entre  les  mains  de  Humbert  Viard ,  Bourgeois  de  Dijon, 
&  de  Jean  de  Beaufremont,  Bâtard  du  Seigneur  de  IMBrebel, 
&  qu'dle  feroit  démantelée;  que  Jean  de  Vei^  refteroit  dans 
le  pays  pour  veiller  à  h  sûreté;  qu'on  leveroit  incefTamment 
un  aide  de  4000  liv.  qu'on  enverroît  dans  le  Charolois  une 
armée  pour  reprendre  la  ville  de  Chaumont ,  &  les  autres 
dont  s  etoit  emparé  le  Duc  de  Bourbon.  En  conféquence  le 
Duc  de  Bourgogne,  qui  d'ailleurs  defîrmt  de  ithooàier  avec 
celui  de  Savcûe  Ion  onde,  fe  mit  inoonnnent  en  marche  pour 
fe  rendre  à  ChâlottS,  où  û  Ducheffe  Taccompagna  :  il  avoit 
avec  lui  les  troupes  qu'il  avoit  amenées  de  Flandres  &  de  Pi- 
cardie. La  Ducheffe  ,  pendant  Ion  féjour  à  Chalons,  travailla 
à  la  convocation  de&  yaflaux  des  deux  Bourgognes  j  fes  lettres 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XIX.  191 
font  du  7  Septembre.  Ses  ordres  furent  fi  promptement  exc-  ï4H' 
cutés ,  que  par  fa  lettre  du  1 1  dudit  mois,  à  Mathieu  Re^naud, 
Receveur  fgknhvl,  nous  apprenons  que  le  Duc  s^étoit  déjà 
rendu  mûtre  de  k  inlle  de  Qiaïunont.  Les  ennemb  furent  fi 
frappés  de  la  promptitude  de  cette  expédition ,  qu'ils  n  ofcrcnt 
l'attendre.  D  reprit  en  peu  de  temps  les  villes  de  Noyers,  la 
Budlere,  Chevigni,  Bcnain,  &c.  Le  Duc  pafla  le  refte  du  mois 
a  Charolles,  &  de  là  il  fe  rendit  dans  le  Màconnois.  La  Du- 
chefle  avoît  eu  foin  de  faire  venir  les  tentes  &  Tartillerie  qui 
ëtoient  demeurées  au  camp  d  EpoifTes  depuis  le  fiége  ^Avaloo.  Ce 
fût  en  rcconnoiflànce  du  iuccès  de  Tes  armes,  que  le  Duc  fonda 
une  mefle  quotidienne  dans  la  chapelle  du  Chemin-les-Savigny, 
proche  Beau  ne ,  &  des  fervlces  pour  fes  prëdécefleurs.  En  arri- 
vant à  Maçon ,  le  Prince  fit  des  gratifications  aux  Seigneurs  de 
ion  armée ,  enTuite  il  prit  la  route  du  Beaujolois ,  où  il  invedit 
Sabord  Belleinlle.  Jacques  de  Oiabanes ,  Bsulli  de  Beauvais ,  qui 
commandoit  pour  le  Duc  de  Bourbon  dans  cette  place  «  avec  une 
gamifon  de  j  ou  400  hommes ,  fit  d'abord  une  vigoureufe  réfif^ 
tance.  Dans  une  fortle  il  vint  à  bout  de  détruire  les  machines 
drefTécs  contre  les  murs  de  la  ville  ,  &  d'enlever  quelques  bom- 
bardes ;  mais  ayant  imprudemment  tenté  une  féconde  fortie ,  il 
y  perdit  la  majeure  parde  de  fon  monde;  fartiUerie  d'ailleurs 
foudroyant  les  murs  &  la  ville ,  il  fut  contraint  de  capituler  & 
de  fortir  de  la  place  vie  &  biens  faufs.  Le  Duc  mit  dans  ficlle- 
ville  le  Seigneur  de  Scey  avec  une  nombreufe  gamifon ,  enfuite 
de  quoi  il  fit  palTer  la  rivière  de  Saône  à  fon  armée  ,  &  l'envoya, 
fous  la  conduite  du  Comte  de  Fribourg  &  du  Bâtard  de  Saint- 
Pol ,  dans  le  pays  de  Dombes ,  avec  ordre  de  faifir  tous  les  forts 
iufques  dans  le  Lyonnoîs;  tandis  que  Pierre  de  Beaufremont, 
avec  un  autre  corps  d'armée ,  fe  faifiïïbit  des  places  du  Beaujolois» 
Ces  derniers  pouflerent  leurs  conquêtes  jufqu'à  Villcfranchc  ,  qui 
ftiilbit  la  limite  des  Etats  du  Duc  de  Savoie,  &  la  capitale  du 
Beaujolois.  Comme  le  Sire  de  Charni  favoit  que  le  Duc  de  Bour- 
bon y  etoit  enfermé  ■  il    rangea  en  bataille  devant  la  place,  & 
&  bu  envoya  un  Héraut  pour  lui  fignifier  qu'il  étoit  là  à  defiein 
de  mefurer  fes  armes  avec  les  fiennes;  mais  fur  la  déhbérati<m 
du  Confcil  du  Bourbonnois,  il  fût  répondu  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne lie  le  trouvant  pas  dans  le  camp,  celui  de  Bourbon  ne 
dcvoit  point  accepter  la  bataille  :  quelques  Ecrivains  ajoutent  que 
ce  dernier ,  pour  cooâaier  fbn         fit  fortir  quelques  troupes 
de  la  place ,  &  enfiiite  parut  luirméme ,  avantageufement  monté  « 
p*a^rant  pour  toute  amure  quWe  longue  robe  &  un  bâton  à  la 
mam  pour  faire  rentrer  fes  gens  dans  la  ville  :  ainfi  les  conquêtes 
de  Tarmée  de  Bourgogne  dans  le  Beaujolois  «  fe  bornèrent  à  la 
prii'e  de  Belleville. 
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«4î4»        Penclant  que  le  Duc  étolt  occupé  à  réduire  les  places  du 
XCVIU.    Charolols  &  du  Bcaujolois ,  la  DuchcfTe  fon  époufe  avoir  été 
©SîTw  faire  un  pèlerinage  à  S^  Claude.  Dès  qu  elle  fut  de  retour  à 
^•j?^^^  Dijon ,  elle  s'occupa  des  moyens  de  fubvenir  aux  dépcnfes 
uàifhgmn.  na'oc^fioiiiioient  toutes  ces  euerres  avec  les  voifinsdes  Etats 
de  fcn  mari.  Pour  ne  point  hirchargcr  les  peuples,  il  fut  ré- 
folu  dans  un  Confeil  afFemblé  à  cet  effet,  qu'on  prendroit  par 
forme  d'emprunt  fur  les  Receveurs  les  fommcs  nccclTaircs  :  le 
Duc ,  de  fon  côté,  avoit  doja  engagé  une  partie  de  fcs  joyaux 
auprès  de  Guillaume  de  Mailiiics ,  Marchand  de  Milan ,  qui 
demeuroît  à  Genève,  afb  qu'il  lui  prêtât  une  ibmme  de  6i  37  Ûv. 
XCIX.        ^        attention  de  ne  point  fouler  les  peuples,  Philippe 
tcApt^gme  joignoit  encore  les  fentimens  qui  rendent  les  Princes  dignes  de 
ikDi-  régner. Le  Pape  Eugène  ,  pcrfuadé  de  fon  rcfpeÛ  pour  les  cliofes 
faintes ,   voulut  reconnmtrc  les  ferviccs  qu'il  en  avoir  reçus , 
par  un  préfent  analogue  a  la  pieté  :  il  lui  envoya  une  HoAie 
miraculeuTe  teinte  de  fang ,  qui  en  étint  forti  lorfqu'dle  fiit 
percée  par  un  impie.  La  bulle  du  Souverain  Pontife  ne  dit 
point  par  qui ,  m  dans  quelle  occafion  cette  Cûn»  Hoftie  fiit 
ainfi  profanée. 

Le  Duc  Philippe  ne  fe  fcroit  pas  fi  facilement  dcfifté  de  fes 
pourfuites  contre  le  Duc  de  Bourbon ,  qui  l'avoit  induement 
attaque ,  fi  la  Dudieflk  Agnès  de  Bourgogne ,  fa  fœur ,  époufe 
du  Duc  de  Boûilxm,  Mme  de  Berri,  mère  de  ce  Prince, 
Ducheffe  douairière  duBourbonnois,  n'avoientuTë  de  tout  leur 
crédit  auprès  de  lui  pour  arrêter  fon  reffcntimcnt.  D'ailleurs 
le  Duc  Amcc  de  Savoie  &  le  Prince  de  Piémont  fon  fils ,  s'étoient 
offerts  pour  médiateurs.  Ces  Princes  venoicnt  eux  -  mcmcs  de 
4àire  un  tnûtë  avec  le  Duc  de  Bourbon ,  en  date  du  1 1  No- 
vembre, par  lequel  ce  dernier  s*obligeoit  dans  le  terme  de  1 1 
mois  pour  tout  délai ,  de  reprendre  de  fief,  pour  toutes  les 
Terres  qu'il  tenoit  dans  la  dire£lc  du  Duc  de  Savoie. 

Pour  les  mieux  connoitre,  on  convint  de  tenir  prcliminai- 
rcmcnt  des  conférences  à  Saint-Trlvicr  le  jeudi  après  la  mi- 
carême.  Monffarelet  &  quelques  Ecrivains  qui  l'ont  fuivi,  pré- 
tendent que  le  Duc  de  Bourgogne,  piqué  de  ce  traité  du  Duc 
de  Savoie  avec  celui  de  Bourbon  ,  envoya  à  Chamben  pour 
ibmmer  le  premier  d'envoyer  en  Dombes  des  troupes,  pour  fe 
joindre  à  celles  qull  y  avoit  fait  paffer  fous  la  conduite  du 
Comte  de  Fribourg  &  du  Bâtard  de  S*.  Pol,  en  confequencc 
du  trûté  d'alliance  qu'ils  avoient  fait  auparavant  contre  le  Duc 
de  Bourbon;  ce  qui  parent  d'autant  moins  fondé ,  que  le  Duc 
Philippe  auffi-l6t  après  fon  retour  de  Màcon  fit  partir  fes 
Ambaffadeurs  pour  fe  rendre  à  Pont-de-Veyle,  leur  envoya 
de  Dijon  des  lettres  d'abâinence  de  guene ,  leur  donna  des 
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inllruâions  en  venu  delquellcs  on  parvint  à  un  traite  qui  lut     M3  4" 
cofnme  kfinideflieitt  de  la  paix  générale  condue  Tannée fiiivante.  Ch.  dti  Complu. 
Le  feul  Duc  de  Bourgogne  «aflèz  puiflant  pour  faire  la  guerre,  c 

la  terminoit  en  peu  de  temps;  au  contraire  les  Rois  Charles  VIL  pUiffirS?" 
&  Henri  VI.  la  faifoient  de  manière  à  défolcr  tout  le  Rovaumc. 
Epuifés  l'un  &  l'autre ,  toutes  leurs  forces  confilloient  dans  de 
petites  troupes  de  Guerriers ,  toujours  mal  payés ,  qui  ne  cher- 
choient  qu  a  fe  dédonunager  fur  le  peuple  par  la  voie  du  pillage. 
Il  étoit  réfêrvé  au  Souveram  Pontife  &  aux  Prélats  aflemblés  à 
Bafle ,  de  ménager  entre  les  lances  de  l'Europe ,  la  paix  générale 
qui  devoit  faire  cefler  tous  ces  maux.  Les  lettres  qu'ils  écrivirent 
à  tous  les  Souverains ,  font  remplies  de  maximes  fagcs ,  de  fcnti- 
mens  pacifiques ,  de  démarches  charitables ,  d  amour  du  bien  pu- 
blic ,  qui  font  honneur  au  Chef  &  aux  membres  de  TEglife. 

Le  Duc  Philippe ,  pour  montrer  à  toute  la  chrétienté  qu'il  ne 
tenoit  pas  à  lui  que  la  paix  générale  ne  fut  conclue,  donna,  le 
17  Décembre  ,  à  fes  Ambairadeurs  au  Concile ,  les  pouvoirs  les  r.tuPnttDk» 
plus  amples  pour  en  traiter  ;  11  protelte  en  même  temps  qu'il  l'a 
toujours  defirée ,  &  qu'il  la  délire  encore  lincercment.  Ses  pro- 
teftadons  à  cet  égard  furent  juftiiiées  par  les  foins  qu'il  prit  dans 
la  (iiite  pour  parvenir  à  cette  paix  générale. 

On  étoit  convenu  dans  l'aflemblée  de  Pont-de-Veyle ,  que  les  143  5« 
difficuhés  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon ,  feroient 
réglées  dans  les  conférences  qui  ctolent  Indiquées  à  Dezize  pour 
le  1 5  Janvier  ;  mais  cette  ville  paroillajit  trop  peu  confidérable 
pour  loger  toutes  les  perfonnes  qui  projetoient  de  s'y  rendre,  le 
Duc  de  Bourbon  fit  prier  celui  de  B  ourgogne  de  conièntir  4jue 
raffembléc  fc  tînt  à  Nevers  au  lieu  de  Dezize.  Philippe  fe  rendit  ci. 
volontiers  à  fes  demandes ,  &  donna  les  ordres  de  préparer  tout  vm.  ^ 
ce  qui  convenolt;  il  s'y  rendit  enfuite  avec  une  partie  de  fes 
troupes.  Il  avoit  avec  lui  fon  Chancelier ,  le  Comte  de  Nevers, 
le  Marquis  de  Rothelin ,  le  Duc  de  Cleves ,  &  un  nombre  très- 
confidérable  de  Seigneurs.  Il  defcendit  au  palais  épifcopal ,  où  il 
fit  préparer  un  ap|MUtement  auprès  du  flen ,  pour  la  Duchefle  de 
Bourbon  fa  fœur ,  qui  s'y  rendit  avec  le  Duc  fon  mari,  peu  de 
jours  après.  Agnès  de  Bourgogne  &  le  Duc  fon  époux  étoient 
accompagnes  des  principaux  Seigneurs  du  Bourbonnois  ;  ceux 
du  Nivernois  s'y  étoient  également  rendus  pour  faire  honneur  à 
Charles  de  Bourgogne ,  Comte  de  Nevers  oc  de  Rédiel  Le  Duc 
de  Bourgogne  fut  au  devant  cTAgn^  fa  fisur  jufqu'à  la  porte  de 
la  ville  :  dans  ce  moment,  rafFeôi on  avec  laquelle  s*embrafl*erent 
Philippe  de  Bourgogne  &  Charles  de  Bourbon ,  parut  éteindre 
tous  les  reflentimens  &  l'aigreur  que  l'eiprit  d'intérêt  avoit  allu- 
mé entr'eux. 

TomelV,  Bb 
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143  i'  Le  10  Janvier,  Geofioi  Cholec,  Prieur  Benédiâin  de  Savi- 
gni ,  ouvrit  ks  conférences  par  un  difcours  où  il  rappella  les  cou* 
ventions  du  traité  de  Pont-de-Wylc  ,  offrit  au  Duc  de  Bourgogne 
HKUmnage  que  dcvoit  lui  faire  le  Prince  Philippe  de  Bourbon , 
fécond  m<i  du  Duc  &  d'Agnès  de  Bourgogne ,  6c  hlleul  du  Duc 
Philippe ,  auquel  Charles  de  Bourbon  Ton  pcre  avolt  donné  en 
apanage  la  Baronnie  de  Beaujeu.  Comme  cet  hommage  étoit 
fttivi  de  quelques  féferves,  le  Chancelier  de  Bourgogne  fit  les 
proteftsbons  convenables.  On  régla  enfuite  1  cvacuatioii  de  toutes 
les  places  qui  avoient  occationné  les  contedations  entre  ces 
Princes ,  fur-tout  celles  que  tenoit  Pcrrenet  Graffet,  qu'on  vint 
enlin  à  bout  de  déterminer  à  quitter  la  Charité. 

Les  articles  du  traité  une  fois  conv  enus ,  on  ne  penfa  plus  qu'à 
&  divertir.  Les  fStes  multipliées  occafionnerent  une  dépenfè  coiir 
fidérable.  Le  Duc  de  Bourgogne  s'en  ëtoit  gënëreofement  chargé , 
&  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  les  rendre  Imitantes.  liy  eut 
moult  grande  foijon  de  Momeurs  &  Farceurs  ,  aînfi  que  le  remar- 
quent les  Hiftoriens  après  Mondrelet  ;  ce  qui  occafionna  ce  pro- 
pos d'un  Chevalier  :  »  Entre  nous  autres  fommes  bien  mal  con- 
»  feiUés,  de  nous  aventurer  &  mettre  en  péril  &  danger  de  corps 
»  &  d*anie  pour  les  (ingulîeres  volontés  des  Princes  &  grands 
»  Seigneurs,  Icfquels,  quand  il  leur  plaît,  fe  reconcilient  Tun 
»  avec  l'autre ,  &  fouventes  fois  avicnt  que  nous  en  fommes 
»  pauvres  &  détruits.  »  Il  falloit  apparemment ,  pour  contenter 
ces  ames  guerrières ,  que  l^s  Princes  ne  filfent  jamais  de  paix. 

L'afTemblée  de  Neveis  fat  augmentée  par  l'arrivée  de  Regnaud 
de  Qiartres ,  Archevêque  de  Rheims  &  ChanceUer  de  France, 
Chriflophc  de  Harcourt,  Jean  de  Croiffi ,  le  Sire  de  la  Fayette 
que  le  Roi  Charles  y  cnvoyoit  afin  de  traiter  des  moyens  de 
parvenir  à  la  paix.  Le  rcfultat  de  leurs  conférences  fut  qu'on 
conviendroit  au  plutôt  d'un  lieu  propre  à  tenir  le  Congrès  ;  qu'on 
y  feroit ,  de  la  part  du  Roi  Charles  VII.  des  offres  convenables 
an  Roi  d'Ân^eterre  ;  que  dans  le  cas  où  le  Confeil  d'Angleterre 
&  le  Roi  n'accepteroient  point  les  ofies ,  le  Duc  de  Bourgogne 
feroit  tenu  de  faire ,  fauf  fon  honneur ,  toutes  les  démarches  qui 
feroient  néceffaires  pour  la  pacification.  Que  fi  le  Duc  venoit  à 
fe  léparer  des  Anglois ,  &  que  ces  derniers  lui  déclaraffent  la 
guerre ,  le  Roi  Charles  feroit  tenu  de  lui  prêter  un  lecours  con- 
venable. Dans  ce  projet  de  pacification  on  convint  que  pour  unir 
plus  inomement  les  Princes ,  il  fe  feroit  des  mariages  de  leurs 
enfans ,  entr'autres  de  l'une  des  filles  du  Roi  Qiarles  avec  le  Comte 
de  Charolois ,  fils  unique  du  Duc  de  Bourgogne.  Qu'enfin  le  Roi 
Charles ,  conjointement  avec  le  Duc  Philippe,  pneroient  le  Pnpc 
de  vouloir  bien  fe  trouver  à  Arras  pour  les  conférences ,  ou  du 
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moins  y  envoyer  les  Cardinaux  de  Sainte  -  Croix  (&  d'Arles  «  6c  ■  1435 
qulls  écrîroient  en  même  temps  au  Concile  de  Bafle ,  pour  le 
prier  env  oyer  les  Cardinaux  de  Chipre  &  de  Saint-Pierre  ; 
que  le  Duc  de  Bourgogne  fe  chargerolt  en  particulier  d'écrire 
au  Roi  d'Angleterre  >  pour  l'inviter  à  envoyer  fes  Ambaffadeurs 
à  Arras. 

Le  Comte  de  Richemont  avec  les  AmbaiTadeurs  que  le  Dnc 
ét  Bretagne  avoir  envoyés  à  Nevers ,  étoient  chargés  d*aflîirer  le' 

Duc  de  Bourgogne ,  que  celui  de  Bretagne  defiroit  fincérement 
de  voir  régner  la  paix  dans  le  Royaume ,  qu'il  avoit  député  en 
Angleterre  à  ce  fujet,  que  le  Duc  d'Orléans  avoit  même  con- 
jointement avec  lui ,  ménagé  un  Congrès  qui  n'avoit  j>oint  eu 
lieu  :  que  depuis ,  le  Roi  Qiarles  lui  avok  fait  favoir  par  Louis 
de  Bourbon ,  Comte  de  Vendôme,  qall  defiroit  fincérement  la 
paix  générale ,  que  c'étoit  le  defîr  de  toutes  les  bonnes  villes  de 
l'obéifrance  du  Roi  Charles. 

Pendant  que  le  Duc  Philippe  s'occupoit  des  moyens  de  paci-  CIL 
fication  dans  l'afTemblée  de  Ncvcrs ,  la  Ducheflc  IlabcUc  failoit  Eaut*"^ 
&ire  des  prières  publiques  dans  les  Etats  du  Duc ,  pour  le  fuccès 
de  cette  négociadoiu  Elle  fit  en  même  temps  affembler  à  Dijon 
les  Etats ,  dont  elle  tAiÔBt  un  rubfidc  de  loooo  liv.  auquel  on 
joignit  encore  quelques  fiipplémens  dans  le  cours  de  cette  année, 
vu  les  dépenfes  que  le  Duc  faifoit  dans  les  différentes  affemblées , 
dont  il  faifoit  fomptueufement  les  frais.  On  indiqua  en  même 
temps  à  Auxonne  &  à  Dole ,  des  aiTemblëes  des  deux  Etats  pour 
le  même  fiijet 

A  peine  le  Duc  fût-il  arrivé  à  Dijon ,  qu'il  envojra-des  Dépu-  cm 
tés  au  Pape,  au  Concile  &  au  Roi  d'Angleterre,  qu'il  s'ctoit 
chargé  de  prévenir  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  î'affembléc  ^'^p^ 
de  Nevers.  Dans  la  réponfe  des  Anglois  qui  étoient  au  Concile 
de  Bafle ,  ils  donnent  de  grandes  louanges  au  Duc  fur  les  foins 
qull  prend  de  procurer  la  paix  à  la  France ,  &  procèdent  qull 
ne  tiendra  pas  au  Roi  leur  Souverain  qu'on  ne  parvienne  à  une 
paix  folide.  Ils  promettent  qu'en  cas  que  l'adverfaire  folt  content 
de  tenir  une  journée ,  il  cft  à  propos  qu'eux  n'ayant  aucune  inl- 
tru6Uon  à  ce  iujct ,  le  Duc  de  Bourgogne  écrive  au  Roi  d'An- 
gleterre ,  au  Régent  &  au  Confeil  à  Paris ,  afin  de  leur  procurer 
Ms  inftniffions  convenables,  au  moyen  defquelles  ib  emfdoieront 
tout  leur  pouvoir  à  la  procurer. 

Tous  les  Envoyés  étant  partis  de  Dijon  pour  leurs  différentes  CIV. 
deflinations ,  le  Duc  Philippe  fe  prépara  à  retourner  en  Flandres,  p^!^-  ■ 
pour  dilpofcr  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  à  ralTemblée  d'Arras. 
Il  fe  trouva  avec  la  DuchefTe  &  le  Comte  de  Charolois  fon  fils 
à  Attxerre>  le  x  2  Mars,  dans  la  circonftance  de rinflallâfion de 

Bbî; 


Le  Duc  »'oe- 


pour 
Siigedt 
V- 
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(435'  Laurent  Fînon ,  Dominicain ,  famevtx  Prédicateur  &  Cm  CoOkC- 
fear,  lorirqull  prit  poflc/Tion  de  l'Evêché  d'Auxerre.  Il  fît  rendre 
à  ce  Prélat,  par  les  Sires  de  Chatelus  &  de  Preeles ,  la  fol  &  hom- 
mage  qui  lui  etoit  due  par  les  neveux  Charles  &  Jean  de  Nevers , 
pour  la  Baronnie  de  Donzi.  11  pourvut  en  même  temps  aux  pré- 
parauts  du  fiége  de  Coulanges-la-vineufe ,  dont  s  etoient  emparés 
les  enaeiiûs:  a  diai^;ea  de  cette  entrcprlfe  Jean  de  Friboiirg, 
Seigneur  de  Neuchatel ,  qu'il  établit  Gouverneur  de  Bourgogne 
par  fes  lettres  du  de  ce  mois.  L'argent  manquant  pour  la 
continuation  de  ce  fiége  ,  le  Comte  de  Frlbourg  fc  rendit  en  hâte 
auprès  du  Chancelier  à  Beaune.  Dans  un  Conleil  tenu  à  ce  fujet , 
il  Alt  convenu  qu'on  aiTenibleroit  les  Etats.  Les  Députes  des  trois 
ordres  codênôrent  à  la  levée  d'un  fdifide  de  loooo  liv.  cepen- 
dant Guillaume  de  Rochefbrt  &  Philibert  de  Vaudrci  pouffèrent 
fi  vivement  le  iléee ,  que  la  gamifon  demanda  à  capituler  fur  la 
fin  de  Mai.  Le  Capitaine  Fort-Epice  remit  le  château  &  la  ville 
moyennant  la  femme  de  5000  écus  d'or,  &  la  facidté  de  fortlr 
vie  6l  biens  fauâ.  Le  Comte  de  Fribourg  y  mit  une  garnifon  pour 
le  Duc  ;  on  prit  en  même  temps  des  mdltires  pour  la  garde  des 
places  frontières. 

cv.  Après  les  préparatife  du  fiége  de  Coulanges»  le  Duc  Philippe 
i  rZs^  f«'i^(é  avoit  continué  fa  route  du  côté  de  Paris  :  il  y  arriva  le  1 7  Avril 
rat^recieCon-  pour  la  fctc  de  Pâques ,  efcorté  d'un  corps  de  troupes  qui  ctoit 
venu  de  Picardie  au  devant  de  lui.  Son  féjour  à  Paris  lémbloit 
rendre  la  vie  aux  haUtans  de  cette  capitale;  il  avoit  abToIuniettt 
leur  confiance  ;  ils  trouvoient  dans  fon  affabilité  quelque  chofe 
de  fi  doux ,  que  chacun  s'empreff(»t  à  lui  faire  la  cour,  &  4  Fen- 
tretenîr  fur  les  malheurs  du  Royaume.  Les  Dames  parifîenncs , 
pour  ne  paroltre  pas  céder  aux  corps  de  Magiilrature  &  à  l'L'nl- 
verflté ,  firent  de  leur  cùtc  une  députation,  où  les.plus  diflinguécs 
éteoef^ts  vinrait  fupplier  la  Ducheflê  Ifid)dfe  d'engager  le  Duc 
(on  époux  à  procurer  k  paix  du  Royaume.  Cette  Princefle  bien- 
faifante ,  attôidrie  de  leur  dànarche ,  leur  répondit  avec  Pair 
d'affabilité  qui  accompagnolt  toujours  fes  paroles  :  w  Mes  bonnes 
»  amies,  la  paix  ci\  une  des  choies  de  ce  monde  dont  j'ai  le  plus 
»  grand  defir ,  Ôc  dont  je  prie  Monléigneur  le  Duc  jour  &  nuit 
»  pour  le  très-grand  befoin  que  je  vois  qull  en  cdH ,  &  pour 
»  certain,  je  làis  bien  que  Monieigneur  en  a  trè»-grande  volonté 
»  d'y  expofer  corps  &  chevance.  » 

Effe£Hvement  le  Duc  eut  plufieurs  conférences  avec  le  Confeil 
du  Roi  d'Angleterre.  D'abord  11  y  fit  fentir  la  nécefîîté  qui  l'avoir 
engagé  à  le  prêter ,  dans  l'alicmbléc  de  Nevers ,  aux  propofitions 
du  Duc  de  tbiubon,  du  Comte  de  lUdhemont  (es  beaux-fi«res» 
&  des  Ambaflàdeuxs  du  Roi  Charles  &  du  Duc  de  Bretigne.  Il 
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y  exj>ora  l'état  déplorable  où  le  trouvoit  la  France  ,  les  dcpenles  i43  î 
énormes  qu'il  étoit  obligé  de  taire  pour  la  défenfe  de  l'es  Etats, 
les  brijrandages  qui  fe  coirimettoieiit  de  toutes  parts.  Il  y  fît  part 
des  in&uâioiis  qu'il  avoit  données  à  ce  fujet  aux  Ambafladeurs 
qu'il  avoit  envoyés  au  Roi  lienri  VI.  avant  de  partir  d'Auxerre. 
Ôétoient  les  Sires  de  Crevecœur  &  de  Santés ,  avec  Quantin 
Menard  :  ils  étoicnt  (pécialement  chargés  de  rcprélentcr  au  Roi 
d'Angleterre  (  s'il  leur  propoloit  de  faire  vivement  la  guerre  au 
Rot  Ghaiies  ) ,  que  les  Princes  du  Sang  &  la  majeure  partie  du 
Royaume  ne  fe  prêteroient  jamais  aux  intentions  de  h  Cour  de 
Londres.  Le  furplus  des  vii^  articles  d'inâmâioiis  dontlk  éttMent 
chargés ,  contient  une  relation  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  entre 
le  Pape  ,  les  Souverains  de  l'Europe ,  les  calamités  du  Royaume^ 
&  les  démarches  du  Duc  pour  la  paix. 

La  prote^on  de  fEmpereur  Sig^niond  contribua  à  rendre  le  ,  CVL 
fort  du  Duc  Rénë  de  Bar  plus  mauvais.  Les  gens  du  G>niêil  de 
ce  PHnce  ayant  porté  au  Tribunal  de  l'Empereur  Tes  différends 
avec  le  Comte  de  Vaudemont ,  en  avoit  obtenu ,  le  14  Avril , 
une  fentence  qui  envoyoit  Rénc  en  poffeffion  de  la  Lorraine: 
l'Empereur  lui  en  avoit  donné  l'invefliture.  Le  Duc  de  Bourgogne 
doniia  anffi-tôt  des  ordres  pour  le  femmer  de  (&  rendre  pii£n- 
nier  à  Dijon;  à  quoi  le  Prince  obéit  H  fiit  enfiiite  fiicceffivement 
conduit  au  château  de  Rochefiirt,  &  finalement  à  celui  de  Bra-> 
con.  Ni  la  Duchcfle  de  Bourgogne  ,  ni  les  Députes  de  Lorraine, 
ne  purent  obtenir  fa  liberté  lori'qu'ils  en  ârent  la  demande  à 
Arras. 

Amëe ,  Duc  de  Savcue ,  avant  le  commeticement  de  cette   _  CviL 
année,  avoit  quitté  les  embarras  du  fîede.  Ce  IVince,  après  avoir 
partagé  fes  Etats  entre  Louis  de  Savoie  Ibn  fuccefTeur ,  &  Phi]q)pe 
Comte  de  Genève  ,  fe  retira  à  Ripailles  fur  le  lac  de  Genève , 

où  il  prit  l'habit  de  l'Ordre  de  S'.  Maurice  ,  que  ,  félon  quelques 
Hiiloricns,fes  ancêtres  avoient  fondé;  ou  qu'il  inllitua  lui-même, 
felon  d'antres.  H  avcnc  fiicc^,  en  1 391.,  à  Aiuedée  VIL  fou* 
pere ,  à  Tâg^  de  huit  ans.  Pendant  un  règne  de  quarante-trois 

ans ,  ce  Prince  gouverna  lês  fujcts  avec  une  tranqilillité  qui  lui 
fît  donner  le  nom  de  pacifique.  Il  fit  ériger  la  Savoie  en  Duché  , 
l'an  141 6.  Il  lut  généreux ,  équitable,  maintint  fes  Etats  en  paix 
pendant  que  tous  les  voifms  étoient  en  guerre.  Arbitre  des  diifc- 
lends  des  Princes  de  l'Europe ,  il  en  étoit  regardé  comme  le  Sa^ 
lomon.  Son  époufe  Marie  de  Bourgogne  étoit  la  quaniane  ou 
dernière  fille  de  Philippe>le-Hanfi,  premier  Duc  die  Bourgogne 
de  la  féconde  race. 

Ce  ne  fut  que  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  Mai ,  que  . 
le  Duc  rhihppc  le  rendit  a  Arras.  il  s  y  occupa  l^^noulemcnt  des  àAn.is  prcpanuift 
préparatifs  de  l'aiTemblée  qui  de  voit  s'y  tenir ,  julqu'à  ce  que  la 
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143  y.  fédirion  des  habltans  d'Anvers  l'ciir  obligé  de  les  interrompre.  De 
temps  immémorial  les  Ducs  de  Brabant  avolcnt  le  droit  de  lever 
un  cenain  péage  fur  les  vaifleaux  marchands  qui  arnvoient  dans 
cette  ville.  Depuis  quelques  années  les  habitans  avûent  poné 
des  plaintes  touchant  la  dureté  des  prëporés  à  la  levée  de  ce 
droit  Les  exaâions  dont  on  fe  plaignoit ,  avoient  porté  les  prin- 
cipaux de  la  ville  h  demander  1  ancantiflement  de  ce  droit;  les 
remontrances  n'arrêtèrent  point  le  mal ,  les  Officiers  n'en  devin- 
rent que  plus  inflexibles  dans  la  perception.  Les  habitans  pouflcs 
à  bout,  sTaflemblerent tiunukueufeinent,  s'emparèrent  «fun  vai^ 
feau  appartenant  au  Duc,  dans  lequel  on  déporoit  les  mardian'^ 
difes  qui  k  levoient  pour  Ton  compte ,  fe  faifirent  des  Officiers 
&  les  cmprifonncrcnt.  Le  Duc ,  infîruit  de  cette  révolte ,  fuivit 
d'abord  les  mouvemens  de  la  douceur,  il  voulut  qu'on  leur  donnât 
le  temps  de  réfléchir  fur  leur  faute  ;  mais  cette  modération ,  loin 
de  toucher  des  eTpriis  révoltés ,  ne  fit  que  les  engager  datis  de 
nouveaux  délôrdres.  En  confêquençe  tous  les  fiijets  de  Flandres 
&  de  Brabant  eurent  ordre  de  rompre  tout  conunerce  avec  ceux 
d'Anvers.  Le  Duc  avoit  déjà  préparé  un  corps  de  troupes  de  fes 
p;iys  de  Picardie  pour  les  aller  mettre  à  la  raifon ,  lorfqu'on  vit 
arriver  des  Députés  de  la  ville ,  qui ,  mieux  réfléchis ,  venoienc 
implorer  ù.  miféricorde.  Ils  obdnrent  grâce  moyennant  une 
amende  pécuniaire  :  le  Duc  révoqua  les  ordres  dcnuiés  pour  in- 
terrompre leur  commerce ,  &  la  paix  fut  rétablie. 
dX.  Les  fréquentes  importions  qui  fe  feifoient  fur  les  peuples, 

aîlfaâSi^ItttM!  avoient  occafionné  quantité  d'abus  qui  donnoient  lieu  à  un  grand 
«hmktapats.  nombre  de  requêtes  des  villes  de  Bourgogne ,  tendantes  à  faire 
ceflèr  ks  «ccès  de  ceux  qui  étdent  datjgk  de  h  wtcepàon  des 
inqiôts.  Sur  les  plaintes  des  habitans  de  Difon ,  le  Duc  rendit 
une  ordonnance  en  date  du  i  Novembre  ,  dans  laquelle  il  efl  rta- 
tué  ,  i".  Que  la  répartînon  fe  fera  à  raifon  d'un  fou  la  livre  ;  1". 
que  ce  fera  par  les  Maire  &  Echevins,  en  préfence  des  principaux 
bourgeois;  3".  qu'on  établiroit  des  G^mmiiTaires  pour  juger  des 
fiicuhés  d'un  diacun  ;  4*^.  qu  on  dendroit  des  récures  deTimpo- 
fition  qui  fera  Êâtê.  Cette  fage  ordonnance  «  en  prévenant  les 
abus ,  rétablit  la  tranquillité  dans  la  province, 
ex.  Les  démarches  que  le  Duc  de  Bourgogne  s'ctoit  charge  de 

LtuadaVtftSc  faire  lors  de  l'alTemblce  de  Nevers ,  tant  auprès  du  Pape  que  du 
r-^jrffrtmmii-  Concile  &  du  Roi  d'Angleterre ,  ne  furent  pas  infruthieulés  ; 

chacun  semprefla,  à  la  réception  des  dépêches  du  Duc ,  d'entrer 
dam  fes  vues  pacifiques.  Eugène  IV.  afMrès  avcûr  répondu  aux 
VSywcAtriv.  lettres  du  Duc ,  fit  auffi-tôt  expédier  la  commiflion  de  Légat  à 
Nicolas  Albergat,  Prêtre-Cardinal  du  titre  de  S'*"".  Croix  :  ces 
lettres  font  datées  de  Florence  le  1 3  Avril  1 41 3 ,  la  cinquième 
année  de  ion  Pontificat.  A  ces  provifions  le  S\  Pere  joignit 
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trois  lettres  de  créance  pour  les  Rois  de  France  &:  d'Angleterre,  «4JJ« 
&  le  Duc  do  Bourgogne,  indépendamment  des  in(lru£lions  qu'Eu- 
gène avoit  données  à  Ion  Lcgat  touciiant  la  paix  générale ,  il  lui 
en  avoit  auffi  fourni  pour  la  réconciliadon  du  Koi  Charles  & 
de  PhUi[^  de  Bourgogne ,  qui  furent  expédiées  quatre  jours  nf^bipr. 
après  les  premières  «  c*eft-à-dire  le  2.7  AvrlL  Ces  proviÎGoiis 
particulières  étoient  accompagnées  de  deux  lettres,  Tune  pour 
le  Roi  de  France ,  &  l'autre  pour  le  Duc  de  Bourgogne  :  le  Lé- 
gat étoit  chargé  de  les  leur  remettre  auHi-tut  qu'il  feroit  arrivé.    F«f.  lu  Pr. 
Celles  qui  font  adreflées  à  Philippe,  en  date  du  i*'.  Mai,  portent 
en  fiibmnce  que  Jean  Lavantage ,  Prévôt  de  Lille ,  fon  Envoyé» 
s'étoit  gouverné  avec  toute  la  fageflc  &  l'habileté  qull  pottvoit 
defîrer.  Qu'en  conCéquence  de  il: s  dépêches  il  avoit  nommé  avec 
fatisfaftion  le  Cardinal  de  Samre-Croix  pour  fon  Légat  à  l'afTem- 
bléc  d'Arrasj  qu'il  voyolt  avec  conlolation  que  le  Duc  deliroit 
fittcérement  la  paix  ;  qu'il  pri<Mt  k  Seigneur  d'en  entretenir  le 
defir  dans  Ton  coeur ,  a&a  de  Êdre  finir  les  malheurs  qui  afHigeoient 
le  Royaume  ;  que  quoiqu'il  fut  très-illuâre  par  fes  hauts  &its  & 
la  valeur  ,  il  ne  pouvott  néanmoins  le  devenir  d'une  manière  aufîi 
éclatante  &  aufli  agréable  à  Dieu  ,  qu'en  falfant  cefler  la  lurcur 
des  guerres  qui  déloloient  le  Roj'aume ,  &  en  même  temps  les 
propres  Etats. 

Le  Carénai  de  Chypre  Hugues  de  Prenefle,  Légat  du  Concile 
de  Balle,  n'eut  fes  provifîons  que  le  i  o  Juin  :  le  Concile  lui  donna  nfniuPn 
pour  Adjoints  les  Evêqucs  de  Vexon  &  d'Albi ,  Nicolas  Prévôt 
de  Cracovie,  &  Hugues  Archidiacre  de  Metz.  Les  inftruélions  de 
ces  Députés  du  Concile ,  ainfi  que  celles  du  Légat  du  S'.  Siège  , 
tendoient  à  la  pacification  générale  de  l'Europe ,  ou  du  moins  à 
mettre  d'accord  le  Roi  Charles  &  le  Duc  PhUippe.  Elles  fe  rê- 
duifènt  à  douze  articles ,  dans  Icfquels  on  trouve  la  relation  tant 
du  motif  des  guerres  qui  défoloient  les  peuples ,  que  des  moyens 
qui  dévoient  être  employés  pour  rétablir  la  paix. 

Le  Roi  Charles  VIL  voyant  toutes  choies  fi  bien  préparées 
dans  fes  Lettres-Patentes ,  portant  commiflîon  pour  les  AmbaiTa' 
deurs  qui  dévoient  paroitre  pour  lui  à  l'aflêmblée  fixée  à  Anras«  KArJ^^jynki 
pour  y  accorder  les  articles  &  ofiSres  dont  il  avoit  été  fi  fbuveot 
queflion  entre  lui  ôc  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Duc  de  Bretagne  ,  fur  les  invitations  de  celui  de  Bour-  ^ 
gogne,  s'étoit  expliqué  par  les  Ambafladcurs  avec  les  Rois  Charles 
de  France  &  Henri  d'Angleterre,  touchant  ralîemblée  d'Arrai. 
Ceux  qu'il  y  envoya  furent  l'ÉvéqUe  de  Treguicr,  l'AlxN  de 
Saint- Melaine»  celui  de  Bnuty,  Jean  Prijent»  Archidiacre  & 
Doâeur  en  Droit»  &  M^  Guillaume  Goguec»  Chanoine  de 
Nahtes. 
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«4} 5»        Les  Sires  de  Crevccœur  &:  de  Sentes  &  le  Prévôt  de  Saint- 
CXl.      Orner ,  Ambalfadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  à  la  Cour  de  Lon- 
SdcTo'^dù'^Duc  ;  dres ,  y  arrivèrent  le  8  Mai ,  y  expoferent  de  nouveau  les  motifs 
ÏAÏÏ!c«ie.     qu'avoit  eus  le  Duc  de  confentir,  dans  XzReaàAée  de  Neveis,  à 
celle  qui  devoit  fc  temr  à  Arras.  Ils  en  rapponcrent  la  promeiTe 
du  Roi  Henri  d'envoyer  des  Ambaffadeurs  à  ralTcmblée  nouvel- 
lement indiquée,  d'y  paroitre  avec  les  meilleures  dilpofitions  pour 
•CLjesOmpit,.     paix.  On  afTure  le  Duc  de  Bourgogne  de  rattachement  le  plus 
Imccrc  de  la  part  du  Koi  a  Angleterre,  oc  en  même  temps  on 
demande  en  retour  que  le  Duc  entrenenne  les  alliances  qui  ont 
été  il  fouvcnt  renouvellces ,  &  fur  tout  entre  les  feus  Roi  Charles 
VI.  &  Henri  V.  (  c'cft  le  traité  de  Troyes  ).  Il  avoit  été  enfanté 
dans  les  divifions  &  dans  un  temps  de  défordre  \  il  falloir  le  con- 
cours de  la  Jurtice  &  de  la  paix  pour  l'anéantir.  Ce  n'étoit  pas 
fans  fujet  que  le  Confeil  d'Angleterre  faifoit  fes  efforts  pour  mettre 
le  Duc  de  Bourgogne  dans  ks  intérêts ,  &  le  rappeller  aux  fer- 
mens  qu^  avoit  faits  dans  les  divers  traités  conclus  avec  l'Angle- 
terre; mais  on  ne  pouvoit  fe  diffimuler,  \'\  les  fujets  de  mécon- 
tentcmcns  qu'on  lui  avoit  donnés;  i".  les  dilpofitions  où  il  étoit 
de  procurer  la  paix  &  la  tranquillité  au  Royaume  :  alarmes 
des  Anglois  à  ce  fujet  furent  portées  au  point  de  lé  plaindre  au 
Souverain  Pontife  de  ce  qu'il  zvckt ,  Soient-ils,  ai^ms  le  Duc 
des  fermens  qu'il  avoit  faits. 

La  rcponfc  du  Souverain  Pontife  e(l  du  1 5  Juillet.  Il  y  déclare 
au  Roi  d'Angleterre ,  qu'il  n'a  point  abfous  le  Duc  de  Bourgogne 
des  fermens  qu'il  avoit  pu  faire  ;  il  témoigne  en  même  temps  un 
grand  defu:  de  rétablir  la  paix  entre  les  Souverains  de  France  & 
aAng^eterre ,  &  promet  de  fe  ffottvenier  vk4-ins  dTeux  avec  la 
plus  exaâe  impardalité.  Uabfouidon  prétendue  qui  alarmoit  le 
Roi  d'Angleterre ,  ne  devoit  pas  être  regardée  comme  la  difpenfe 
d'une  obligation  légitime.  Le  parti  que  l'on  prit  dans  la  fuite  ,  fut 
d'examiner  C\  les  promeffes  &:  les  fermens  étoicnt  fclnn  la  raifon 
&  le  droit  ;  on  ne  diipenfa  pomt ,  mais  on  jugea  les  conventions 
nulles. 

Le  Roi  d'Angleterre  dnt  exaÔement  la  promeflè  d'envoyer  au 

Congrès  d'Arras.  Malgré  la  multitude  des  affaires  dont  il  étoit 
occupé,  il  donna  ordre  à  fniillaume  Linderode,  Jean  Rudelef, 
Sénéchal  d'Aquitaine ,  M^.  Guillaume  Erard ,  Do6leur  de  Rouen, 
aux  Baillis  d'Amiens  &  de  Vcrmandois ,  de  fe  trouver  à  Arras 
le  i*^'.  Juillet,  en  attendant  qu'il  put  faire  partir  d'Angleterre  les 
autres  Ambaflàdeurs.  Ces  premiers  Envoyés  du  Roi  Henri  arri- 
vèrent à  Arras  avant  que  les  Légats  s'y  fuffcnt  rendus ,  &  de- 
mandèrent aux  Echevins  de  cette  ville,  aûe  de  leur  diligcncef. 
Suivant  le  Journal  anglois  «  le  Cardinal  de  Chypre  ne  ic  rendit  à 
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Arras  que  le  8  Juillet  ;  celui  de  S""".  Croix ,  Jean  Pinon,  Evéquc  »43  î» 
d" Auxcrrc ,  ceux  d'Arras  &  de  Cambrai  y  arrivèrent  le  1 4.  Le 
&  5  on  vit  paroitre  TArchevcque  d'York ,  Guillaume  Comte  de 
Stafort ,  Thomas  Evcque  de  Morvich ,  Gauthier ,  Seigneur  de 
Muntifort,  Jean  Poishan ,  Robert  Sallesbrok,  Gentilshommes, 
M"^.  Guillaume  Sprevcr ,  DoQeur  ès  loix ,  Jean  Rivet ,  Secrétaire 
du  Roi.  Le  même  jour  ils  allèrent  Taluer  ceux  qui  étoient  arrivés 
les  premiers,  &  le  lendemain  x6  ils  eurent  audience  chez  les 
Cardinaux,  où  rÂrcfaevâque  fit  un  difcours  tendant  à  la  paix 

-L9  fixabon  de  rouverture  du  Congrès  d'Arras  au  i  Juillet 
parut  trop  précipitée ,  tant  à  caufe  des  préparatifs  qu'il  falloir  foire, 
que  de  1  eloigneinent  de  ceux  qui  dévoient  s'y  rendre  ;  elle  fiit 
donc  diiférée  d'un  mois.  Lorfquc  les  Légats  du  S\  Siège  6c  du 
Gooctle  de  Balle  s*j  fUretit  rendus ,  ils  employèrent  le  temps  de 
ce  délai  k  fidre  dans  la  nîlle  &  à  ordonner  par  tout  le  Royaume 
des  prières  publiques,  pour  l'heureux  (ucces  de  laffemblée. 

Le  Duc  de  Bourgog;ne  fit  une  entrée  folemnelle  dans  la  ville  nç». 
dArras,  le  dernier  Juillet.  Il  eroit  accompagné  du  Comte  de  jeB^^„e% 
Cliarolois  fon  fils  &  des  principaux  Seigneurs  de  fes  Etats  :  A  q^^^q^ 
avoit  Êût  marquer  par  (ès  Fourriers  des  logemcns  pour  10000  febàAnaa, 
chevaux.  Les  Ducs  de  Bar  &  de  Cleves ,  les  Comtes  de  Naflàu, 
deVaudemont,  deKevers,  de  Ligni,  de  S*.  Pol  fes  parcns,  s'y 
rendirent  en  même  temps.  Indépendamment  des  Ambafladcurs  de 
France ,  d'Angleterre  ,  de  Bourgogne  ,  on  y  vit  ceux  de  l'Empe- 
reur Sigifmond,  des  Rois  de  CalWle  &  dArragon,  de  Portugal, 
de  Naples ,  de  Sicile,  dTfpagne ,  de  Chypre,  de  Navaire,  de 
Pologne ,  de  Danemarck  ,  des  Ducs  de  Bretagne ,  de  Milan ,  de 
lUniverfîté  de  Paris.  H  s'y  trouve  un  nombre  d'Evéques  &  d*Ab> 
bës  :  parmi  les  Prélats  on  remarquoit  l'Evéquc  de  Liège ,  qui  avoit 
à  fa  Alite  100  chevaux  blancs,  &  une  livrée  magnifique.  Beau- 
coup de  villes  y  envoyèrent  des  Députés  :  il  y  vint  de  tous  côtés 
une  multitude  de  Doôeun,  de  Junfconfuhes.  La  Ducheflè  de 
Bourgogne  fit  fon  entrée  à  .^ras  quelques  jouis  apcès  le  Duc  fon 
mari  :  on  lui  fit  les  plus  grands  honneurs. 

AufTi-rôr  après  l'arrivée  du  Duc  de  Bourgogne ,  les  Ambafla- 
dcurs anglois  allèrent  le  faluer.  Le  même  jour ,  fur  le  loir ,  arri- 
vèrent les  AmbalTadeurs  de  ÏAdver faire  :  le  Duc  de  Bourgogne 
alla  an  devant  l'eQNice  d*un  mille  y  au  grand  àotmmetu  de  tout  le 
monde ,  dit  le  Journalise  ang^s.  Cet  étonnement  doit  celTer , 
lorfqu'on  confidere  que  le  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne ,  Pair 
&  Grand-Chambrier  de  France ,  Louis  de  Bourbon ,  Comte  de 
Vendôme,  Grand-Maître  d  Hùtel,  Princes  du  Sang  de  France, 
Arthus  de  Bretagne,  Comte  de  Richemont,  Connétable  ,Regnaud 
Tome  IK  Ce 
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*43  $•  de  Chartres  ,  Archevêque  de  Rheims ,  Pair  de  France  &  Ch  an- 
celier ,  étoient  à  la  téte  de  l'amballade.  Ils  avoient  après  eux 
Chriilophe  de  Harcourt,  Thibaut  de  la  Fayette  ,  Maréchal  de 
France,  Adam  de  Ounbrai,  Premier  P^dent  du  jÇarlemeiit, 
Jean  Tudcrt ,  Doyen  de  Paris  ,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel, 
Claude  Chartier ,  Dofteur  en  Droit  canon  &  civil ,  Etienne  Mo* 
reau,  Conleillcr,  Jean  Chatagncr  &  Robert  Malliere,  Secrétaire 
du  Roi  ;  en  tout  1 8  Plcnipotentiaires  :  leurs  Lettres  dinilitution 
ibnt  datées  d'Amboile  «  les  6  &  i  q  Juillet. 

Avant  fouvemire  du  Congrès,  les  Ambaflâdeufs  anslois  com* 
muniquerent  au  ConTeil  dn  Duc  les  intentions  du  Roi  HenrL  Us 
témoignèrent  que  ce  Monarque  choififlbit  le  Ehic  de  Bourgogne 
fon  oncle  pour  arbitre  de  la  paix.  Le  4  Août  ils  annoncèrent 
eux-mcmes  au  Duc ,  dans  une  Icconde  vlfite  qu'ils  lui  rendirent, 
que  leur  maître  s  en  rapportoit  à  l'a  médiation  dans  l'affaire  de  la 
poix  >  &  hd  demahdoit  »  recommandadon  auprès  des  Cardinaux* 
Lépis  :  à  quoi  le  Duc  répondit ,  qu^  n'étoit  point  afliiré  de  ce 
qui  devoit  être  conclu  ,  mais  qu'il  y  avoit  apparence  qu'on  tra- 
vailleroit  à  la  paix  générale.  Les  efforts  que  fît  le  Duc  conjoin- 
tement avec  les  Légats ,  pour  ménager  la  paix  entre  les  Rois  de 
France  &  d'Angleterre  \  la  peine  qu'eurent  les  Légats  à  lui  faire 
&ire  fa  paix  particulière  avec  le  Roi  de  France ,  le  jufUfient  des  re- 
prodies  de  mauvaife  foi  dont  un  Hiftorien  parnal  Taccufe  fans 
fondement.  Si  le  Roi  d'Angleterre  avott  £ût  part  au  Duc  de  Bour- 
gogne du  fecret  de  fon  ambaffade ,  comme  l'affurent  quelques 
Hiftoriens ,  cette  démarche  de  confiance  pouvoit-elle  lier  le  Duc 
de  manière  qu'il  ne  pût  faire  la  paix  particulière  avec  le  Roi 
Charles  ?  Elle  exigeoit ,  il  eft  vrai ,  fes  bons  offices  en  fiiveur  de 
foii  neveu  Henri  ;  auffi  ne  les  ëpargna-t-il  pas  tant  que  dura  Taf- 
fcmblée  ;  il  les  lui  of!rit  même  après  la  retraite  des  Ambaifadeurs. 
Il  n'y  a  par  conféquent  rien  dans  fa  conduite  qui  méritt  une 
odieufe  imputation  de  mauvaife  foi. 

Les  Plénipotentiaires  du  Duc  étoient  l'Evêque  &  Prince  de 
Liège ,  ceux  de  Cambrai  &  d'Arras ,  le  Duc  de  Gueidre ,  les 
Comtes  de  Neveis ,  d*Etampes ,  de  S*.  Pd ,  de  ^igni ,  de  NaT- 
iau,  de  Montfort  de  Meyc ,  &  le  Chancelier  RoÙn.  Les  diflicul- 
tés  qui  s'élevèrent  le  i  Août  fur  le  rang  que  dévoient  tenir  les 
Ambaifadeurs ,  fit  retarder  de  quelques  jours  l'ouverture  du  Con- 
grès ;  mais  enfin  le  4  elles  Rirent  terminées.  On  choifit  pour  le 
lieu  de  l'aflemblée  l'abbaye  de  Vafl,  à  caufe  des  lallcs  qui  fe 
troovoient  dans  fes  vafles  bÂdmens.  Ce  fut  dans  I  cglife  de  ce 
monaftere  que  Laurent  Pinon ,  Evéque  d'Auxerre ,  qui  avoit  ac> 
compagne  le  Duc ,  fit  d'abord  à  IWemblëe  un  difooôis ,  dont  le 
texte  étoit  :  Ne  ^uafo  fit  jwrgium  imer  me&     neque  inter paf' 
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tores  mos  &  pajîores  meo<! ,  fratrcs  enim  Jumus.  Enfuitc  les  deux  ^4\\* 
Légats  parlèrent ,  daas  la  première  léance  ,  avec  force  lur  lo  bc- 
foin  que  les  Souverains  avoient  de  la  paix  ;  ^  jpour  y  parvenir 
pbis  eflkacemait,  on  arrêta  (pie  toutes  les  parties  întéreâees  fe- 
roieiit  leurs  propofitioiis  avec  honnêteté,  lans  aigreur;  que  les 
demandes  fercuent  fi  modérées  &  fi  juftes,  tiu'on  ne  pût  s'y  re- 
fufer,  &  que  chacun  les  mettroit  par  écrit  avec  prccifion.  Les 
Légats  promirent  enfin  à  toute  rallcmbloc ,  que  tout  leroit  c\a- 
miné  avec  maturité ,  &  qu'on  trouveroit  en  eux  toute  l'impar- 
ddité  que  les  Flriaces  j^vcHeot  defirer* 

Aufiitôt  après  ces  avis  préUmiiiaires ,  les  Anbafladeurs  d'An^  cxi  i  l 
gleterre ,  fuivant  les  lettres  du  Cardinal  de  Cliypre ,  datées  de  la  AakëSwT  w 
place  du  grand  marche  d'Arras,  le  zo  Août,  préfenterent  leurs 
propofitions.  Elles  contcnoicnt,  i*^'.  que  le  Roi  Charles  le  con- 
tenteroit  de  retenu:  tout  ce  qu'il  poffédoit  dans  le  Royaume,  tant 
en  deçà  qu'en  delà  la  rivière  de:  l^ire  »  de  forte  toutefois  qu'oit 
feroit  l'échange  des  villes,  fdgneuries,  terres  qui  étoient  fous 
Tobéiflance  de  fun  &  de  Tautrf ,  afin  d*ôter  k  confufion ,  &  que 
dans  les  échanges  on  ne  comprcndroit  point  la  ville  de  Paris , 
rille  de  France  &  le  Duché  de  Normandie ,  lelquels  demcure- 
roient  aux  Anglois  :  z^.  que  pour  cimenter  la  paix  Ôc  accord, 
le  Roi  d'Angleterre  prendroit  en  mariage  cdle  des  filles  de  Charles 
qu'il  choifiroit,  fans  exiger  n^xk  que  ce  fint  pour  fa  dot  ; qu'il 
âaigiioit  le  Duc  d'Orléans  aufihtôc  qu'on  feroit  convenu  de  fa 
rançon. 

Les  AmbalTadeurs  du  Roi  Charles  regardèrent  ces  propofitions  CXIV. 
comme  exorbitantes.  Dans  le  premier  moment  ils  en  turent  rcbu- 
tés  au  point  de  refiiièr  d'y  répondre  \  mais  prefies  par  les  Légats 
&  les  plus  prudens  du  Congres ,  ik  donnèrent,  au  7  Septembre, 
la  réponfe  filivante.  i^.  Que  le  Roi  d*An§^ieterre  &  la  nation 
angloife  renonceroient  abfolumcnt  &  pour  toujours  aux  titre  & 
droit  qu'ils  prétendoient  à  la  Couronne  de  France  :  qu'ils 
laifieroient  au  Roi  Charles  toutes  les  cités ^  villes ,  places ,  terres, 
ièknettries  qu'ils  occupoient  en  fim  Royaume»  à  l'exception  de 
celles  dont  on  conviendccnt  :  5^  qu'au  regard  des  villes  qui  rede- 
roient  aux  An^ois,  ils  les  tiendroient  à  foi  &  hommage  de  la  * 
Couronne  de  France  en  Pairie  :  4°.  que  les  perfonncs  tant  ecclc- 
fiaillques  que  leculicres ,  rentreroient  &  l'eroient  reçues  dans 
leiiTs  bénéfices,  villes,  cités,  terres,  leigneuries ,  &c.  &  <^ue  le 
Duc  d'Orléans ,  moyennant  une  raifonnaMe  rançon ,  feroit  mis 
en  liberté  :  5^.  que  fous  l'exécution  de  ces  condmons,  ils  con^-. 
iêntoient,  au  nom  du  Roi  Charles,  que  celui  d'Angleterre  & 
fa  nation  pofTédafTent  en  héritage  perpétuel,  tout  ce  qu'ils  te- 
noient  aâueUement  dans  le  Duché  de  Guienne,  enlemble  le  Du- 
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*4S$»  ché  de  Normandie  avec  toutes  appartenances ,  de  la  manière  que 
le  feu  Roi  Jean  &  Charles  V.  Ion  fils  les  nvoicnt  pofledées  comme 
Ducs  ;  en  outre  tous  les  droits  qui  appartenoient  à  Sa  Majefté 
fur  les  villes  &  places  que  les  Rois  d'Angleterre  occupoient  d'an- 
cienneté &  avant  ks  dwmieres  ^rres ,  fur  lefqueUes  le  Roi  de 
France  fe  réfervoit  la  rouTeraineté ,  ]|B  reflbrt ,  la  foi  &  hom- 
mage :  6°.  que  le  mariage  propofé  pourroit  fe  faire ,  pourvu 
toutefois  qu'on  ne  demande  rien  au-delà  de  ce  qui  étoit  cirdeâiis 
accordé. 

cxv.  Les  Anglois  à  leur  tour  fe  crurent  en  droit  de  recevoir  avec 
Aoj'L.i  avwm"  Hiépris  les  propcfiticms  des  FrançcMS,  après  avoir  remis  fiir  le 
aMdefticiinr.  fapis  la  vieille  querelle  du  temps  de  Philippe  de  Valois,  fici^étre 

appuyés  fur  les  difpofitions  de  Charles  V I.  pour  montrer  que 
leur  Roi  Henri  VI.  étoit  le  feul  héritier  de  la  Couronne  de 
France  ;  ils  déclarèrent  nettement  qu'ils  ne  pouvoient  traiter  avec 
les  Ambafladeurs  françois ,  s'ils  ne  fe  dé(i(loient  de  leurs  préten- 
tions. On  employa  toutes  {ont$  de  moyens  pour  concilier  les 
François  &  les  Anglois.  Ces  derniers  perfifterent  dans  leurs  de- 
CXVl.  mandes ,  &  fe  retirèrent  de  l'aflcmblée.  Le  Duc  de  Bourgogne 
'"^^"Tn-  &  les  deux  Cardinaux  qui  prévoyoient  les  fuites  de  cette  rup- 


^ftktFnn-  jju-e^  engagèrent  de  tout  leur  pouvoir  les  Plénipotentiaires  an- 
^ois  à  continuer  les  négociations  ;  mais  tout  ce  qu'ils  en  purent 
obtenir,  fiit  de  fe  charger  de  la  copie  par  écrit  des  oflres  qui 
leur  avcMent  été  faites,  pour  les  communiquer  au  Conicil  d'Angle- 
terre. Les  Ambaffadeurs  françois ,  à  la  follicitatlon  du  Duc  de 
Bourgogne  &:  des  Légats ,  joignirent  à  la  copie  des  offres ,  les 
propofitions  de  lailfer  indécis  le  droit  des  deux  Rois  à  la  Cou- 
ronne de  France ,  celui  de  fouveraineté»  loi  &  hommage  fur  les 
villes  cédées ,  &  le  mariage  pendant  Ttfyace  de  fept  années ,  du- 
nuit  lefqueUes  on  obferveroit  une  trêve  &  abftinence  de  guerre 
entre  les  deux  Royaumes  ;  à  la  charge  que  le  Miniilere  anglois 
enverroit  fa  réponfe  pour  le  mois  de  Janvier ,  après  lequel  les 
parties  demeureroient  mutuellement  dégagées  de  leurs  offres. 

Tel  eft  le  récit  des  Htiloriens  fîrançois ,  qui  paroit  juflifîé  par 
Texpofé  des  Cardinaux-Légats  dans  leurs  lettres  des  i8  &  xi 
Septembre ,  au  Duc  de  Bourgogne.  Voici  le  précis  d'un  Journal 
anglois  tiré  de  la  blbliodie<|ue  de  M.  Hoel ,  qtii  nous  a  été  com- 
muniqué par  M.  de  Brequigni.  Lorfque  raffemblce  fut  formée 
dans  Tabbaye  de  S'.  Vaft  d'Arras ,  l'Evéquc  d'Auxerrc  fit  un 
difcours  pour  exhorter  les  Princes  à  la  paix ,  auquel  l'Archevêque 
dTYorck  applaudit ,  &  déclara  qu'il  ne  tiendioît  pas  au  R<m  d'An* 
gleterre  que  l'Europe  filtt  pacifiée.  Le  5  les  Légats  envoyèrent 
aux  Ambalfadeurs  les  propofitions  de  ceux  de  VAdverfaire.  Le  8 
fArcfaevéque  dToick,  avant  de  répondre,  déclara  que  le  Roi 
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d*An^ei!erre  ne  reconnoifloît  point  d'autres  juges  que  Dieu  dans 
les  araires  temporelles ,  &  qu'il  ne  traitoit  de  fes  intérêts  devant 
les  Cardinaux  ,  que  comme  devant  des  pacificateurs  amiables. 

Le  9  il  fut  propolc  au  Duc  de  Bourgogne  de  conclure  de  lon- 
gues trêves  avec  l'Adverfaire ,  au  moyen  d'un  mariage  du  Roi 
Henri  avec  l'iine  des  filles  du  Roi  Charles  ;  ce  qui  parut  être  ap 
prouvé  du  Duc  Philippe.  Le  10  on  convint  entre  les  Anglois  & 
les  François ,  de  réformer  les  articles  qui  avoient  été  mutueUe« 
ment  préfentés ,  &  de  tenir  les  nouvelles  proporitions  prêtes  pour 
le  15.  Il  y  eut  enfuite  une  conteliation  pour  favoir  qui  des  An- 
glois ou  des  François  les  donneroient  les  premiers.  L'Archevêque 
dTorck  propofa  que  rAdverfaire  remit  au  Roi  les  villes,  châ- 
teaux &  domaines  qu'il  retenoit  injuAement  ;  à  quoi  les  Ambar" 
iadeurs  françois  répondirent  que  le  Roi  de  France  les  tenoît  de 
fes  pères ,  &  que  c'étoit  plutôt  au  Roi  d'Angleterre  à  relâcher  à 
leur  véritable  Souverain  les  polTeflions  qu'il  tenoit  en  France. 

Les  Légats  voyant  que  cesomteftatioiis  dureroient  long-temps, 
prièrent  les  Anglois  de  chmfir  une  autre  voie  de  traiter  de  la  pa- 
cification. Le  1 1  on  ne  fit  rien.  Le  11  on  convint  que  les  Légats 
tiendroient  les  propofitions  fecrettes.  Celles  des  AmbafTadeurs 
étoient ,  1  °.  que  le  Roi  Henri  épouferoit  une  des  filles  du  Roi 
Charles;  i".  qu'on  prendroit  des  trêves  de  lo,  jo,  40  ou  50 
ans.  Les  Légats  ayant  rapporté  les  oifires  aux  AmbaiTadeurs  iran- 
çois ,  ils  lemferent  les  trêves ,  &  continuèrent  de  denun^er  une 
paix  finale.  Pour  y  parvenir  ils  exigeoient^  i*^.  que  le  Roi  d'An* 
gleterre  renonçât  au  titre  de  Roi  de  France ,  à  la  couronne  & 
aux  armes  ;  x^.  qu'il  rendît  toutes  les  places  qu'il  tenoit  dans  le 
Royaume;  qu'on  lui  ccdcroit  l'Aquitaine  à  condition  qu'il 
en  feroit  hommage  au  Roi  de  France. 

Alors  les  Ambaffadeurs  anglois  regardant  ks  propofitions  des 
FrançCMS  o>ninie  déraifonnables ,  fe  mirent  en  devoir  de  fe  reti- 
rer ,  après  avoir  requis  aûe  des  demandes  de  la  Partie  adverfe  & 
de  leurs  offres.  Le  1 3  les  Cardinaux  annoncèrent  que  la  Partie 
adverfe  ne  vouloir  donner  aucun  aûc  avant  la  conclufion  du 
traité ,  of&ant  d'ajouter  les  terres  de  Normandie  fituées  dans  les 
trois  diocefes  d*Avranches ,  dTvreux  &  de  Bayéux,  à  la  charge 
que  le  Duc  d'Orléans  fcioir  mis  en  liberté.  La  journée  (è  pa& 
en  contefiations  entre  les  François  qui  refiifoient  les  trêves,  & 
les  Anglois  qui  s'en  tenoient  à  ce  parti. 

Le  14  les  Anglob  propoferent  la  délivrance  du  Duc  d'Orléans, 
moyennant  une  rançon^  fi  on  vouloit  convenir  des  trêves  deman- 
dées :  mds  fur  le  refiis  des  François,  les  Anglois  leur  demandèrent 
de  faire  leurs  propofitions.  Les  Cardinaux  ayant  rqipofté  fiic* 
cinâement  dans  failanblée  tenue  ]ci6,ks  propoTitions  mutuelles, 
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■43  prièrent  les  Anglob  d'en  £ûre  de  nouvelles.  Par  égard  pour  k- 
Souverain  Pontife ,  le  CoacSe  6c  la  peifonne  des  Cardinaux^  les 
Ambaffadeurs  d'Angleterre  propoferent  encore  que  la  Couronne 
&  le  Royaume  de  France  demeurant  au  Roi  d'Angleterre  ,  on 
délivreroit  le  Duc  d'Orléans,  &c.  à  quoi  les  François  rejion- 
dirent ,  qu'en  payant  1 5  000  faluts  d'or  pour  la  rançon  du  Duc 
d*Orlëàm ,  les  Anglob  fe  retb-eroient  de  la  France. 
■  Le  lendemain  17  les  Anglob  répliquèrent,  i**.' qu'on  n'av<Mt 
rien  arrêté  au  Confeil  d'Angleterre  touchant  la  rançon  du  Duc 
d'Orléans,  &  qu'ils  n  avoient  aucune  inftruâion  a  ce  lujet  :  qu'au 
fiirplus,  la  propofition  qui  leur  étoit  faite  d'abandonner  la  France, 
paroiiToit  d'autant  plus  étrange,  que  le  Roi  Henri,  du  chef  de 
ibn  pere  êcdeh  mère,  y  avob  des  droits  tnoonteftaUes,  qull 
eh  etoit  le  vrai  Seigneur  &  Roi ,  qu'ils  n*avoient  pas  demandé 
que  les  François  fe  retirafTent  du  Royaume  ;  mais  confientoieot 
honnêtement  de  les  y  laiflTer  jouir  de  leurs  poïïcfltons. 

Le  1 8  les  Cardinaux  annoncèrent  aux  Anglois  que  les  François 
perûftoient  à  exiger  la  remmdadon  du  Roi  d'Angleterre  à  la 
Couronné  de  France  :  à  quoi  il  fiit  répondu  par  les  Anglob, 
qu'ils  n'avoicnt  point  d'ordre  fur  cela  ;  que  cependant  pour  coiF 
vaincre  des  difpofitions  pacifiques  du  Roi  leur  maitre  ,  ils  ofïiroient 
de  laifTer  à  l'Adverfalrc  tout  ce  qu'il  polTedoit  au-delà  de  la  Loire  : 
mais  le  1 9  les  Légats  rapportèrent  à  1  ailémblée  le  refus  des  Fran- 
çois ,  ôc  la  réfolution  de  s'en  tenir  à  leurs  dernières  propofltions. 
^  .  Les  choies'  demeurèrent  dans  cet  état  jufqu'au  %6  Août ,  jour  de 
fanivée  du  Cardinal  d'Angleterre.  Il  fiit  reçu  avec  la  diilin£tion 
que  méritoit  fa  qualité  de  Prince.  Les  AmbalTadcurs  françols,  les 
Cardinaux ,  le  Duc  de  Gucldre  &  le  Duc  de  Bourgogne  lui- 
même,  furent  au  devant,  &  le  conduiflrent  dans  le  palab  qui 
lui  étoit  préparé. 

Le  £é  les  Cardinaux  ayant  exhorté  les  Ainbafladeurs  de  France 
à  &ïre  de  nouvelles  proportions  qui  puiiTent  conduire  à  la  fmx, 
n'en  obtinrent  rien.  Les  François  perfifterent  à  exiger  la  renon*- 
cîation  du  Roi  d'Angleterre  à  la  Couronne  de  France,  difant 
que  ce  que  les  Anglois  offroient  de  céder,  appartenoit  légitime- 
ment au  Roi  Charles.  Les  Anglois  ayant  pris  confeil  du  Cardinal 
d'Angleterre ,  il  fat  arrêté  qu'on  ne  r^iondroit  plus.  En  efièt,  fur 
l'expofé  qui  fut  fait  dans  la  féance  du  17,  touchant  les  prétentions 
des  Françob,  les  Anglob  proteflerent  qu'ils  ne  vouloient  rien 
faire  qui  pût  préjudicier  aux  droits  de  leur  Souverain  fur  la 
Couronne  de  France,  &  confentirent  que  leurs  oi&es  fuflènt 
rendues  publiques. 

Le  t8  les  Cardinaux  dirent  anx  Anglois  que  les  Françob,  pour 
ramour.de  la  paix,  oodèiitoieiit  à  absuidonner  toute  la  Nonuan- 
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dîe,  fous  la  réferve  de  l'hommage  au  Roi  de  France ,  &  à  con* 
didon  de  la  renonciation  du  Roi  Henri  au  titre  de  Roi  de  France. 
Le  19  les  Anglois  répondirent,  que  quoique  les  propofitions  des 
François  {aScnf  ridicules ,  cependant  pour  montrer  à  tout  Tuni- 
Vers  les  bonnes  mtentbns  du  Roi  d'Âiq^eterre,  Us  QffiY>ient  à 
rAdverfaire  toutes  les  places  dont  il  eft  en  poflèffion  en  deçà  de 
la  Loire ,  à  la  charge  d'en  faire  l'échange  avec  celles  que  poiTede 
le  Roi  Henri  clans  la  partie  cédée  ,  à  l'exception  de  la  Nonnatt' 
die  &  Paris  qui  relieront  à  ce  Monarque. 

Le  30  les  Cardinaux  rapportèrent  que  les.  proportions  n'a- 
voient  point  été  acceptées  par  les  François^  qui  ne  vottloient  rien 
ajouter  mx  offies  qu'ils  avment  &ites  de  toute  la  Normandie , 
Ibus  la  réièrve  de  rhommage.  Les  Ân^^ois  s'ctant  préfentés  à  la 
féance  du  j  i  ,  rnppellerent  en  peu  de  mots  les  oflres  des  Fran- 
çois, &  enfuite  dirent  que  quoiqu'elles  parullent  confidérables  au 
parti  adverfe  ,  elles  n'étoicnt  cependant  pas  de  nature  à  être  ac- 
ceptées par  le  Roi  Henri  ;  qu'il  ne  leur  convenoit  paS  de  le  dé^ 
pouiller  d'une  Courontie ,  ni  de  dégrader  fes  pdSèâions  en  France  ) 
«ja'ik  remefcioient  Sa  Sainteté ,  le  G)ncile  &  les  CardinaU3c«  des 
peines  qu'ils  avoicnt  prifes  pour  procurer  la  paix. 

A  cette  déclaration  des  Ambafladeurs  anglois ,  les  Légats  ré- 
{x>ndirent,  que  pour  qu'on  eut  rien  à  leur  reprocher  dans  la 
commidîon  dont  ils  étoient  chargés ,  au  défaut  de  la  paix  géné^ 
taie  qui  paroiflbit  fi  difficile  à  condUre ,  ils  alloient  travaiUer  à 
pacifier  le  Royaume  de  France.  Alors  les  AmbafTadeurs  anglois 
répliquèrent  que  ce  n'étoit  point  leur  faute  fi  la  paix  ne  fe  fai- 
foit  pas  ,  qu'ils  n'en  avoient  pas  moins  d'obligation  aux  média- 
teurs ;  mais  qu'il  falloir  fe  perfuadcr  que  quoique  le  Roj'^aume 
d'Angleterre  foit  glorieux  &  cëlebfe,  cdui  de  Frascê  n'en  étott 
pas  moins  cher  au  Roi  Henri  ;  qu'il  n'y  avoir  pas  plus  d'inconvé- 
niens  qu'il  les  pofl*édât  tous  les  deux,  qu'à  des  Ducs  de  pofTéder 
deux  Duchés.  Ils  firent  enfuite  valoir  les  droits  de  leur  maître  du 
chef  de  fes  prédécefleurs ,  entr'autres  d'Edouard ,  qui  étoit ,  félon 
eux,  légitime  fucccflcur  de  la  Couronne  de  France,  &  finirent 
en  difant  qu'ils  n'avoient  rien  propofé  que  de  conforme  à  l'équité  ; 
qu%  fe  perfiiadoient  que  Dieu,  par  fa  grâce  infinie,  protège^ 
roit  la  jufiice  de  la  caufe  du  Roi  d'Angleterre. 

.Le  I Septembre  ib  allèrent  trouver  les  Légats ,  pour  leur 
dire  qu'ils  ne  dévoient  pas  travailler  à  la  pacification  du  Duc  de 
Bourgogne  avec  l'Adverfaire  ,  vu  les  fermens  du  Duc  j  que  d'ail- 
leurs les  trois  Etats  des  Royaumes  de  France  &  d'Angleterre 
dévoient  être  appelles  à  un  femblable  traité.  Le  x  arrivèrent  les 
Aoibaflâdeurs  de  la  ville  de  Paris»  qui  engagèrent  les  Anglois  à 
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145  fi.    fe  prêter  à  la  paix  générale  :  alors  le  DoÛcur  Vllto  leur  rdCOOGI 

en  françois  ce  qui  sétolt  pafle  dans  les  i'cances  précédentes, 
cxvii.        Le  Duc  de  Bourgogne  vit  avec  chagrin  le  dcpan  des  Ambal- 

6^^^^  fadeurs  du. Roi  d'Angleterre ,  fans  que  la  paix  générale,  fut  con- 
clue ;  mais  les  Légats  ;  d*accc»«d  avec  tous  les  membres  de  l'alfem- 
blcc,  s'occupèrent  affidument  des  moyens  de  fëtaUblatrsnqoHlité 
du  Royaume.  Philippe ,  dont  tous  les  efforts  pour  procurer  la 
paix  générale  avoient  ctc  inutiles ,  (e  trouvoit  dans  la  plus  étrange 
perplexité.  Les  promçffes  qu'il  avoit  faites  au  Duc  de  Betfort, 
lui  faifoient  cramdi^è  4e  manquer  au  point  d'honneur  s*il  ne  les 
tenoit  pas  :  fa  coiilcieiuje  étoit  aJbimée  touchant  les  fenncns  qu'il 
avoit  faits  d'obferver  les  trailés  avec  l'Angleterre.  D  fallut  donc 
le  tranquillifer  fur  ces  deux  points ,  pour  famener  au  terme  où 
le  vouloicnt  les  Légats  &  toute  raiîcmblcc. 
CXVIIL  commença  par  faire  examiner  ces  quelHons  aux  Doâeurs 

tni^^'^^fe  canonifles  &  aux  Jurifconfultes ,  qui  fe  trouvoient  en  grand  nora- 

D ne  ae  Bmafo-  hredans  la^nUe  d'Arras.  Loab  de  Gallois,  Doâeur  de  Bouk^e, 
fiit  chargé  par  les  Cardinaux  de  traiter  la  qaeftton  de  manière  à 
mettre  fous  les  yeux  de  ralTcmblée  les  raifons  pour  &  contre,  & 
enfuitc  de  montrer  par  l'autorité  de  l'écriture  &  des  loix  ,  que  le 

zWMA^«r*''  Bourgogne ,  indéjpendamment  des  promcffes  qu'il  avoit 

Élites  &  des  fermens  d  obfetver  les  traités  conclus  avec  les  An- 
^ois,  devmt  £ûre  fa  paix  particulière  avec  le  Roi  Charles. 

Louis  Gallois  s'objeûe  en  premier  lieu ,  que  les  conventions 
entre  le  Duc  &  les  Anglois  étant  fcellées  &  fortifiées  par  les  fer- 
mens,  il  fembleroit,  félon  le  droit  divin  &  pofitif,  qu'ils  de- 
vroient  être  invioI.TbIc> ,  puUque  le  feul  jurement  rend  obliga- 
toires des  chofes  qui  d  ailleurs  euifent  paru  indiiférentes  :  en  fécond 
lieu.,  que  les  conventicms  entre  le  Duc  &  l'Angleterre  étoient 
pour  le  bien  du  Royaume  6c  la  tranquillité  des  peuples  ;  d'ailleurs 
qu'elles  ne  contenoient  rien  que  de  pieux  &  de  conforme  au  droit 
divin  :  troilîémement ,  on  diioit  qu'il  cû  de  règle  d'obferver  les 
juremens  toutes  les  fois  qu'il  n'y  a  pas  danger  de  falut  éternel  : 
quatrièmement,  on  aileguoit  que  les  conventions  avoient  été 
arrêtées  dans  de  grandes  aflêmblées ,  dans  lefquettes  on  ne  man- 
quoit  ni  de  forces  pour  réfifbr ,  ni  de  réflexions  pour  faget  ce 
quil  convçnoit  de  Êiire. 

A  ces  raifons  pour  la  validité  des  conventions  6c  des  formons , 
Louis  Gallois  oppofe ,  i  °.  que  ces  conventions  font  nulles,  attendu 
que  les  loix  obligent  le  Monarque  à  conferver  les  droits  du 
Royaume.  Or ,  ilefl  défendu  au  Roî  d'aliéner  aucune  partie  de 
la  Monarchie ,  à  plus  fime  raifon  n*a-t-il  pas  droit  de  la  tranlpor* 
ter  &  la  donner  à  qui  il  jt^  à  propos»  ou  de  Êiire  des  conven- 
tions 
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tions  &  des  traités  par  lefquels  le  Royaume  loit  tranfporté  à  M3$* 
d'autres  qu'aux  hériders.  On  obferve  que  les  Rois ,  lors  de 
leur  couronnement»  font  femient  de  conTerver  foigneufement  les 
droits  de  la  Couronne  :  or,  la  convention  de'  traimérer  la  Cou- 
ronne à  des  étrangers,  cft  contraire  à  ce  premier  engagement; 
ainfî  les  conventions  &  les  juremens  dont  il  crt  quciFion  ,  font 
prohibés ,  injuAes  &  nuls,  j  C  ell  une  maxime  du  Droit  Fran- 
çois, que  le  Monarque  ne  peut  pas  (ê  choifir  un  ruccefl*eur> 
attendu  que  krCouronne  appartient  par  droit  divin  &  canonique» 
à  ce  que  prétend  Gallois ,  au  Dauphin  ou  premier  né.  Il  joint  à 
cette  obligation  ccllé  du  Droit  coutumicr ,  approuvé  par  toute 
la  nation.  Or,  le  Roi  Charles  ayant  un  fils ,  ne  pouvolt  aucune- 
ment diipoier  du  Royaume  en  faveur  d'un  étranger  :  en  cas  de 
mort  du  Dauphi^  Charles»  le  fceptre  aurdit  dû  pafler  au  plus 
prochain  mâle  defcendant  de  la  race  des  Rois»  à  rexclufion  des 
filles  du  Monarque. 

4*^.  Les  Loix  défendent  les  conventions  touchant  la  fucccfîion 
d'un  homme  vivant ,  &  le  jurement  contre  les  bonnes  mœurs  ; 
par  conféquent  les  traites  6c  les  juremens  qui  les  ont  accom^iagnés 
dans  la  tramlation  du  Royaume  de  France  au  Roi  d*Angleiarre  » 
doivent  être  regardés  comme  non  dveam,  5^.  On  doit  regarder 
comme  des  ambitieux  ceux  qui  tentent  d'envahir  les  dignités  d'un 
homme  vivant,  <Sr  eonféquemment  comme  indignes  de  les  pofle- 
der,  mentant  d'ailleurs  punition  pour  leur  injuftice.  Dès  que 
le  droit  de  fuccéder  appartient  aux  enfans ,  non  par  la  conceflion 
de  loir  pere»  mais  par  dnût  de  coutume  nadonale  »  le  pere  n'eft 
^  point  en  droit  de  les  en  priver  à  fa  volonté.  7^.  Dans  le  cas  m£meV 
dîtHMi»  où  le  fib  mériteKKt  d'étte  déshérité  pour  Tes  crimes,  le 
Roi  vivant  ne  peut  pas  prononcer  de  lui-même  la  fentence  de 
privation  :  11  doit  s'adrelfer  aux  Princes  lupéneurs ,  ou  s'il  n'en 
a  pas ,  au  Souverain  Pontife ,  auquel  le  Doûeur  prétend  qu'il 
appartient  de  juger  des  caufes  de  Teihérédation  des  Souverains. 

8^.  n  eû  manilefle  que  le  Roi  Charles  ne  jouîiToit  pas  de  la 
liberté  requife  ;  mais  au  contraire  éloit  au  pouvcMr  du  Roi  Henri 
lorfqu'il  lui  transféra  la  Couronne  :  ainfi  cette  convention  ne  peut 
pas  pafler  pour  volontaire.  Il  n'eft  pas  prelumable  que  le  Roi 
Charles  VI.  eût  déclaré  fon  héritier  le  Roi  Henri ,  qu'il  avoit  tou- 
jours tegatài  comme  rennemi  du  Renraume,  fi  le  Monarque  . 
françois  av<Mt  joui  de  ùm  bon  ièns.  9**.  La  notoriété  de  llnfirmité 
du  Roi  Charles  fuffit  pour  rendre  nuls  &  invalides  tous  les  aâes 
qu'il  a  partes  relativement  à  l'exhérédation  de  fon  fils  Charles  VIT. 
1 0°.  Dans  toutes  conventions ,  même  dans  celles  qu'on  a  forti- 
fiées par  les  fermens»  fi  l'une  des  parties  manque  aux  conditions^ 
TomeJK    -  Dd 
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1 4  3  j .     Tautre  eft  en  droit  de  ne  plus  tenir  le  traité.  Or ,  le  Roi  a  manqué 
aux  conventions,  notamment  en  prenant  le  ôtre  de  Roi  de  France 

avant  la  mort  du  Roi  Charles  VI.  1 1°.  Le  3  article  du  traité 
de  Troics  contenoit  une  impiété  marquée  ,  en  ce  que  le  Roi 
Charles  &  le  Duc  de  Bourgogne  ne  pouvoicnt  traiter  avec  le 
Dauphin  Tans  le  confentement  du  Roi  Henri.  On  reconnoit  à  cet 
article  jufqu  où  alloît  la  fiaiblefle  du  Roi  Charles  VI.  qui ,  quoi» 
que  pere  du  Dauphin,  slmerdiToit  la  (acuité  de  fûtt  I4  paix  avec 
Ton  Èls  fans  le  confentement  de  leur  ennemi  commun. 

L'autre  queftion  étolt  de  l'avoir  fi  le  Duc  de  Bourgogne  pou- 
voit  faire  fa  paix  particulière  avec  le  Roi  Charles ,  fans  donner 
atteinte  à  fon  honneur ,  &  fans  ofTenfer  fa  confcience.  On  com- 
mence à  conclure  de  tout  ce  qui  a  été  dit  fur  la  première  quef- 
tion, que  le  Duc  de  Bourgogne  n'eft  point  tenu  aux  conventions, 
attendu  qu'elles  tendent  toutes  à  empêcher  la  paix  du  Duc  avec 
le  Roi ,  &  qu'en  cela  elles  font  contraires  au  bien  du  Royaume: 
fur  quoi  on  fait  obferver  que  les  conventions  poftérieures  entre 
le  Roi  Henri  &  le  Duc  Philippe  avoient  pour  objet  de  demeurer 
fidèlement  attachés  au  Roi  de  France  Charles  VI.  leur  beau-pere; 
elles  dérogeroient  aux  premières ,  qui  étoient  contraires  à  Fhon- 
neur  du  Roi  Charles  VI.  aux  loix  fondamentales  de  TEtat,  au 
devoir  des  vaflaux ,  qui  con/ifle  à  foutenir  Tautorité  du  Souve- 
rain ,  à  procurer  la  tranquillité  de  l'Etat.  On  en  appelle  cnfuite 
à  tous  les  François ,  pour  juger  fi  ces  iccondcs  conventions  ont 
été  utiles  ^  (i  elles  ont  procuré  le  bien  public.  On  montre  en  dé- 
tail combien  au  ccmtraire  elles  avcnent  occafionné  de  guerres, 
combien  il  y  avoit  eu  de  fang  répandu  &  dejprovinces  ravagées. 
D'où  r<m  conclut  que  le  feul  remède  que  le  Duc  puiffe  apporter 
à  ces  maux  ,  eft  de  fe  départir  des  conventions ,  &  de  faire  fa 
paix  particulière  avec  le  Roi  Charles  VII.  On  ajoute  un  nouveau 
motif  pour  Philippe  de  fe  départir  des  conventions  avec  Henri; 
c*eft  parce  que  le  Monarque  andob  n'ayant  pas  oMêrvé  les  ar- 
ticles  des  oonvendons ,  le  Duc  de  Boureogne  n*y  eft  plus  tenu. 
On  va  plus  loin ,  on  décide  que  ces  trait»  entre  le  Duc  de  Bour- 

SOgnc  &  le  Roi  d'Angleterre ,  ne  peuvent  être  obfervcs  fans 
anger  de  falut  éternel ,  vu  les  malheurs  qu'ils  ont  occafionnés  , 
&  auxquels  en  confcience  chacun  eil  obligé  de  remédier.  Lorf- 
que  des  conventions  prodoilènc  de  manvab  efièis ,  &  que  les 
juremens  &  les  promenés  tendent  à  la  ruine  des  peuples,  on  doit» 
fous  peine  de  falut ,  y  renoncer.  On  prétènd  que  la  fociété  entre 
le  Roi  Henri  V.  &  Philippe,  a  ctc  éteinte  à  la  mort  du  premier, 
&  que  Henri  VI.  fon  fils  na  aucun  droit  d"y  prétendre.  Enfin, 
par  1  e.xpolé  de  toutes  les  démarches  qu'a  faites  le  Duc  de  Bour- 
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gogne  pour  amener  le  Confeil  d'Angleterre  h.  une  padficaticni     *4i  f* 

générale ,  on  conclut  qu'il  cd  dirpcnl'c  de  lobiervation  des  pro- 
mcfles  &  fermcns  qu'il  avolt  faits  précédemment ,  &  qu'il  doit 
fe  prêter  à  la  pacification  qu'on  lui  propofe  avec  le  Roi  de  France. 
Que  les  Ambaffadcurs  d'Angleterre  s'étant  retirés  fans  vouloir 
s  accorder  pour  la  paix  générale  »  le  Duc  ne  devoit  pas  fe  refufer 
aux  inftances  de  fes  parens  6c  amis ,  de  la  Nobléfle  firançoiie,  du 
S',  Pere ,  du  Concile ,  des  Légats ,  mais  fur- tout  aux  préceptes 
de  Jéfus-Chrift ,  qui  ordonne  la  paix  à  tous  les  Chrétiens. 

On  ne  s'en  tint  pas  aux  décifions  du  Do£leur  Louis  Gallois.  ^CXIX. 
Dans  chacun  des  partis  on  propofa  des  ralfons  pour  &  contre  la  Do^^"dirpaiti 
paix  particulière ,  à  laquelle  on  vouloit  amener  le  Duc  de  Bour- 
gogne  ;  mais  on  ne  trouve  pas  dans  ces  écrits  la  même  force  ni  la 
netteté  du  procèdent.  Ceux  qui  s'oppofinent  à  la  réconciliation 
du  Duc  avec  le  Roi,  fe  fondent,  pour  première  raifon.  Air  ce  KUtPr.âS^ 
que  le  Duc  Jean  ayant  refiilé  de  traiter  avec  l'Angleterre ,  mal- 
gré les  folli citations  qu'on  lui  faifoit;  mais  au  contraire  avoit  fait 
ia  paix  avec  Charles  Dauphin  de  Viennob»  aujourd'hui  Roi,  aux 
conditîoifs  que  les  vaflàux  &  fojets  de  celui  qui  énfireindroit  le 
traité ,  fcroient  abfous  du  ferment  de  fidélité  Ôc  autres  obligations 
de  fervice  ,  &  qu'ils  paâ'eroient  au  fcrvice  de  l'antre  partie,  fans 
qu'il  pût  lui  être  imputé  à  reproche  de  les  avoir  reçus.  Que  les 
parties  s'étoient  foumifes  à  la  cohertion  de  notre  mere  S"^.  Egllfe , 
fous  peine  de  cenfures  ôc  anathémes  :  d'où  l'on  conclut  que  le 
Dauplûn  ayant  non-feulement  rompu  le  traité  du  ii  Juillet  1 4 1 9 , 
Biais  encore  ayant  participé  au  meurtre  du  Duc  Jean  ,  les  Fran- 
çois l'es  vafTaux  étoient  diTpenfés  du  ferment  de  fidéUté  àc  des 
devoirs  de  fujets;  que  par  une  fuite  néceflfaire,  le  Duc  Philippe 
a  pu  traiter  avec  le  Roi  Henri  VI.  Les  Doûeurs  qui  décldoicnt 
ainfi  pour  l'Angleterre  «  s'étendent  beaucoup  fur  la  manière  dont 
le  traité  de  Troies  avoir  été  conclu»  &  liir  les  torts  du  Dauphin 
Charles ,  qu'on  raconte  avec  un  peu  trop  d'exagération. 

La  féconde  raifon  eft  fondée  fur  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne 
ne  peut  traiter  sûrement  avec  le  Roi  Charles ,  ni  avoir  aucune 
confiance  dans  l'es  promelTes  ;  parce  que ,  dit-on  ,  il  a  été  la  prin- 
cipale caufe  de  la  tranllation  du  Royaume  de  France ,  en  privant 
le  Roi  Charles  de  la  Couronne ,  dont  le  Roi  ne  manquera  pas 
de  conlêrver  de  la  rancune  ;  que  d'ailleurs  les  gens  de  divers  états 
du  Royaume  en  voudront  tou  j  ours  au  Duc  de  Bourgogne ,  qu'ils 
•regarderont  comme  la  caufc  des  maux  qu'ils  ont  foufferts. 

La  trolfieme  railon  cfl ,  que  les  adverlaires ,  qui  ont  tant  de 
fois  requis  le  Duc  de  faire  fa  paix  particulière,  n'ont  eu  pour 
but  que  de  le  féparer  des  Anglois ,  aîio  de  les  mettre  en  guerre 
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i4}f«    les  uns  contre  les  autres,  a£n  d.*avott  occaiîoii  de  courir  fus  an 
Duc  fpnid  on  jugera  à  propos. 

La  quatrième  raifon  eft  tirée  du  danger  que  couroit  le  Duc  de 
Bourgogne ,  Ci  les  Anglois  venoient  à  lui  faire  la  guerre  ,  &  fur- 
tout  les  pênes  qui  en  réfulteroient ,  dans  le  cas  où  le  commerce 
avec  les  An|;lois  viendroit  k  être  interrompu. 

La  dnquieme,  que  fi  le  Roi  Charles  Vn.  fût  un  traité  avec  le 
Duc  de  Bourgogne»  il  ne  fera  pas  oiieux  obfervc  que  les  précé- 
dens  :  au  contraire ,  que  k  Roi  voyant  le  Duc  brouillé  avec  les 
Anglois ,  il  en  prendra  occafion  de  le  détruire  tout-à-£ût,  ainiî 
qu'on  a  tâche  de  le  faire  par  le  pafle. 

La  fixieme ,  fur  les  guerres  que  le  Duc  aura  à  fuutenir  de  la 
parc  des  An^ois  mëcontens ,  auquel  cas  il  eft  à  craindre  qnll  ne 
îbit  abandonné  par  le  Roi  Charles,  qui  n'en  a  ni  la  puiÔance, 
ni  les  finances  n^flaîres ,  &  dans  un  temps  où  il  eft  û  mal  obéi , 
qu'il  ne  pourroît  lui  donner  aide  que  de  Capitaines  accoutumés 
aux  pillages  &  à  toutes  œuvres  cruelles ,  comme  on  eiv  peut  juger 
par  leur  conduite  depuis  la  journée  prife  à  Nevers,  ÔL  les  trêves 
qui  y  ont  été  conclues,  qui  font  tous  les  jours  violées. 

La  feptieme ,  que  l'Empereur  ayant  défié  le  Duc ,  à  la  foUici- 
tation  du  Roi  Charles ,  (i  le  Duc  fait  fa  paix  avec  fon  adverfaire, 
il  ed  à  craindre  que  l'Eniperear  &  les  Anj^  ne  ie  réuniftênt 
contre  lui. 

L4  huitième ,  quil  n'y  a  pas  plus  de  sûreté  pour  le  Duc  Phi- 
lippe à  traificr  avec  le  Roi  Chailes ,  qu'il  y  en  eut  pour  le  Duc 
Jean  Coa  pere. 

La  neuvième ,  qu'il  ne  le  peut  en  honneur ,  attendu  que  le 
traité  de  Troyes  a  été  conclu  en  réparation  de  la  mort  du  Duc 
Jean  fon  pere  ;  que  d'ailleurs  il  a  folemnellement  juré  de  tenir  le 
Roi  Henri  &  fes  fuccelfeurs  pour  légitimes  Rois  de  France ,  6l 
a  continué  jul'qu  a  préfent  à  lui  obéir  comme  à  ion  Souverain. 
Que  les  habitans  de  Paris  &  des  bonnes  villes  du  Royaume  ont 
également  réputé  le  Roi  Henri  comme  leur  ^  rai  &  Ibttverdn 
Seigneur  ;  qu'alnfi  le  Duc  ne  peut  prendre  d'arrangement  ^vec 
le  Roi  Charles ,  fans  le  confentemcnt  des  trois  Etats  du  Royaume. 

La  dixième ,  que  ce  feroit  donner  occafion  aux  Anglois  d'en- 
voyer leurs  Ambaifadeurs  à  tous  les  Princes  i  ce  qui  attireroit  un 
grand  blAme  k  Monfeigneur  de  Bourgogne ,  fiirrtout  en  Êufant ' 
voir  qnll  ièroit  parjuré  ;  ce  qui  empécheroit  tt>us  les  Princes» 
Seigneurs  &  Communautés  de  &irc  alliance  avec  lui.  £t  comme 
ces  chofes  touchent  l'honneur ,  Monfeigneur  le  Duc  doit  bien 
examiner  les  points  articles  dç  l'Ordre  de  la  ToiiijH  d'or  qu'il 
a  inllitué. 
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Lk  DoÔettis  do  p«iî  fbnçpif  doanefent  à      tour  leiv  i4)f> 
liir  les  qudtioiis  propoi^NH*  h^nt  obîet  ftok  de  ^ouver ,  contre  ^- 
ceux  du  parti  anglois,  que  le  Pue  de  Bourgogne  pouvoit  &  de-  DeaMafeutBiT 

voit ,  en  honneur  &c  en  confcîence ,  faire  fa  paix  particulière  avec 

le  Roi  Charles.  Le  premier  motif  qu'ils  apportoicnt ,  le  tiroit  de  a.  du  Ctmfu*, 

la  dignité  du  Royaume  de  France,  dont  le  Roi  eft  Empereur;  ''^^^^ 

d'où  il  s'enfuivoit  que  le  Duc  de  Bourgogne ,  defi:endant  de  1» 

race  toyût,  ayant  prande  part  audit  Royaume  dont  il  tenoit  lei 

plus  hautes  feigneunes,  entf'autres  le  Doyenné  des  Pairs,  à  caufe 

de  Ton  Duché  de  Bourgogne ,  il  devoit  en  être  un  des  premiers 

défenfeurs ,  vu  qu'il  ne  pooyoit*  (sDi  déshonneur  >  laifler  périr 

un  (\  noble  Royaume, 

£o  fécond  lieu ,  on  prie  le  Duc  de  Bourgogne  de  conHdérer 
que  le  Roi  d'Angleterre  «  ancien  ennemi  de  la  France,  dans  la 
vue  de  s'emparer  du  Royaume,  avoit  tenté  de  gagner  à  fon  parti 
défunt  le  Duc  Jean  de  Bourgogne ,  parce  qu'il  étoit  le  plus  pu^^ 
fant  des  Princes  ;  mais  que  celuî-ci ,  quoique  pourfuivi  par  plu- 
fieurs  adverfaires ,  refufa  honnêtement  de  s'unir  à  l'Anglois ,  par 
la  grande  révérence  envers  la  Couronne  de  France ,  &  à  çaufe 
des  ordres  que  Philippe-le-Hardi  ibn  pere  lui  avoit  donnés  en 
mourant,  de  ne  fe  jamais  i^iarer  des  intérêts  de  la  Couronne. 

On  rapporte  enfuite  ce  qui  fe  paflà  à  la  mort  du  Jean, 
&  comment  fîit  conclu  le  traité  de  paix  de  Troyes,  qui,  dit-on, 
devoit  plutôt  ctre  nommé  le  traité  de  guerre  ;  &C  enfuite  toutes 
les  démarches  ik  offres  qui  Ofit  été  laites  pour  parvenir  à  une  pa- 
-cîficatton ,  &  fiir-tpiit  les  di^ixifitiiii»  pacifiques  que  Monfeigneur 
a^fàit  paroître  depuis  plufieurs  années ,  les  defirs  de  tous  les  grands 
Seigneurs  du  Exhume  ,  de  voir  les  troubles  appaifés ,  et&  les 
foins  du  Souverain  Pontife ,  du  Concile  de  Bafle ,  les  travaux 
des  Cardinaux-Légats  pour  parvenir  à  la  paix  au  moyen  de  l'af- 
femblée  d'Arras  \  d'où  l'on  conclut  (jue  le  Duc  de  Bourgogne  ne 
peut  ni  ne  doit  fe  refiiTer  à  tant  d'mftanceB* 

Onrepvéfeme  lesmai»  quelesÂngknsQitt  fidts  au  Royaume, 
depuis  qu'Us  (ont  aidés  des  forcesduDuc  \  ce  que  mondit  Seigneur 
ne  peut  en  honneur  fouffrir  davantage.  Que  fi  l'on  objeâe  que  la 
paix  particulière  du  Duc  ne  procurera  pas  le  relèvement  du 
Royaume,  parce  que  les  Anglois  y  feront  toujours  la  guerre  ;  on 
répond,  qu'il  montrera  en  cela  la  ùaçimé  de  fes  diipofmons, 
qu'il  a  d^uis  long-temps  témoignée  tendre  à  la  paix  des  Princes 
de  (a  propre  Maâbn ,  &  à  empêcher  reflîi&m  de  fang  humain , 
à  quoi  il  ne  peut  manquer  fans  fe  déshonorer  :  que  d'ailleurs  s'il 
diffère  dans  ce  moment ,  peut-être  de  cent  ans  ne  fe  trouvcra-t-il  , 
pareille  occalion  de  pacifier  les  troubles  j  qu'il  (sraït  diingereux  ' 
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*  43  J*  «lue  Monrelgneur  attendit  plus  long-temps  à  fe  réunir  aux  Princes 
de  fon  Sang ,  parce  que  les  Angloîs  viendroient  à  la  fin  à  bout  de 
tdétruire  le  Royaume ,  qu'il  y  perdroit  plus  que  tout  autre ,  vu  la 
téfolution  de  la  Gnir  d'Angleterre  d'abattre  tous  les  Princes  du 
Sang  de  France  ,  pour  y  être  maitrefle  abfoluc.  On  fait  obferver 
que  les  Anglols  ne  feront  jamais  de  paix  avec  la  France ,  tant 
qu'ils  pourront  fe  flatter  de  l'alliance  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne. 

Quant  à  ce  qu'on  objeÔe  que  la  paix  particulière  du  Duc  avec 
le  Roi  de  France  n'eft  pas  une  paix,  &  que  les  Anglois  lui  feront 

la  guerre  &  interrompront  le  commerce  de  fes  provinces  ;  on  ré- 
pond que  la  paix  particulière  fera  le  relèvement  du  Royaume, 
dont  on  aura  obligation  à  Monfeigneur  le  Duc  d'avoir  voulu  par- 
donner le  meurtre  de  défiint  Monfeigneur  fon  père  ;  alors  ceflè- 
Tont  les  pUintes  fur  le  fecours  qu'il  fournifToit  aux  ennemis  du 
Royaume  -,  an  lieu  que  fi  cette  paix  ne  fe  fait ,  on  lui  attribuera, 
dans  les  Royaumes  étrangers ,  le  reproche  d'avoir  fait  ruiner  la 
France,  d'avoir  occafionné  la  dellrudion  des  Princes  de  faMai- 
fon ,  lui  fur-tout  qui  étoit  le  premier  des  Pairs  du  Royaume. 

Outre  l'honneur,  on  prouve  encore  que  c*eft  le  proot  du  Duc 
de  faire  (à  paix  avec  le  Roi ,  tant  à  caufe  des  guerres  qu'il  a  à 
foutenîr  dans  fes  Etats,  dans  lefquelles  il  n'efl  point  aidë  par  les 
Anglois,  qui  fe  contentent  de  détendre  Paris  &  la  Normandie, 
qu'à  caufe  du  danger  où  il  cft  que  toutes  les  bonnes  villes  du 
Royaume  ne  le  liguent  contre  lui ,  &  enfin  crainte  de  la  révolte 
des  peuples  de  toutes  fes  grandes  provinces ,  qu'il  ne  pourroit 
pas  contenir  s'il  perfide  à  raire  la  guerre  au  Roi  Charles. 

A  régard  des  promeifes  &  des  fêrmens  qui  arrêtent  mondit 
Seigneur  le  Duc  ,  le  foin  de  faire  examiner  &  de  juger  de  la  nul- 
lité des  traités  6c  conventions ,  appartient  au  Chef  &  à  l  Eghfe 
univeri'elle  alTembiée  au  Concile ,  dont  les  Seigneurs-Legats  font 
les  interprètes  ;  àant  clair  que  Us  fermens  faits  au  préjudice  du 
fabtt  de  tome ,  6t  pour  UJquels  entreumr  on  commet  péché  monel, 
ou  faits  contre  la  chofe  publique  &  contre  charité ,  ne  faut  entrete- 
nir ;  mais  ejl  commandé  en  droit  de  foi  expreffément  en  abjlenir. 
On  remarque  à  cette  occafion  combien  le  rraité  de  Troyes  &  les 
alliances  du  Duc  de  Bourgogne  avec  les  Anglois,  ont  occaiionné 
de  meurtres ,  de  pillages ,  d'incendies. 

Sur  ce  que  les  Doâeurs  anglois  prétendent  que  le  Duc  ne  pou- 
voit  faire  fa  paix  &ns  les  Princes  avec  lefquels  il  étoit  allié ,  on 
répond  qu'ils  font  morts  ;  d'ailleurs  que  c'eft  une  erreur  de  croire 
qu'il  faut  le  confentement  d'autruî  pour  ceflTer  de  mal  faire.  On 
juge  de  même  de  la  prétendue  necellité  d'appeller  les  trois  £tat$ 


Digilized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XIX.  115 
des  deux  Royaumes ,  &  l'on  finit  en  obfervant  que  le  Roi  Henri 
V.  fon  fils  Henri  VI.  &  le  Régent  n  a)  ant  point  exactement  ob- 
fèrvë  les  claufes  du  traité  de  Troyes ,  le  Duc  de  Bourgogne  cfl 
pleinement  libre  de  faire  fa  paix  avec  le  Roi  Charles  VII.  de  ré- 
parer les  maux  qu'ont  caufcs  les  conventions  avec  les  Anglois, 
de  s'attirer  la  reconnoiffance  de  tous  les  bons  François,  &  de 
mériter  les  bénédiâions  divines»  en  procurant  un  aulli  grand  bien 
que  cehii  de  la  paix. 

Lorfque  le  ji^ement  des  Douars  fut  drelTc  &  rendu  j^oblic ,  cxxi. 
les  Légats  parlèrent  avec  afliirance  au  Duc  de  Bourgogne.  »  Nous  ugjnYÛ'o  "cIS 
»  vous  l'avons  déclare,  très -excellent  Prince  (lui  dirent-ils),  '^"'s^b"* 
»  dès  le  commencement  de  cette  allemblée  ,  qu'en  vertu  du  pou-  ch.  JuC»mfiu, 
»  voir  qui  nous  a  été  donné  par  notre  S'.  Pere  le  Pape  Ôc  par 
i»  le  faci^  Concile  fëant  aâuelleineiit  à  Bafle  »  repréfentant  FEg^e 
»  univerfellc  ;  qu'un  des  points  de  notre  commifTion  le  plus  re* 
»  commandé,  étoit  de  vous  exhorter,  &  de  faire  enforte,  en 
»  cas  que  nous  ne  puiflîons  venir  à  bout  d'amener  les  parties  à 
»  une  paix  générale,  d'obtenir  au  moins  que  vous  vous  prétaf- 
»  liez  à  une  particulière  avec  le  Roi  Charles.  Comme  les  Am- 
»  l>affadeurs  d'Angleterre  refont  retirés  fans  vouloir  nous  affurer  v 
»  s^ils  reviendroient  où  non ....  fans  que  notre  indmation  à  cet  ' 
»  égard  &  tous  nos  efibrts  aient  été  ca[»bles  de  les  empêcher  de , 
»  faire  cette  dcmarclic  ;  vous  ne  devez  aucunement  douter  que 
)>  nous  ne  perdilîions  toute  elpérance  de  voir  jamais  le  Royaume 
*>  de  France  en  paix ,  fi  vous  veniez  à  imiter  leur  procédé.  C'eft  . 
»  donc  avec  remprdBément  le  plus  vif,  très-excellent  Prince , 
»  que  nous  vous  conjurons  par  les  entrailles  de  miféricorde  de 
»>  Jéfus-Chrift ,  que  nous  vous  exhortons ,  de  l'autorité  de  notre 
»  S^  Pere  le  Pape  ,  du  S^  Concile  afTemblé  à  Bafle ,  &  de  l'Eglife 
»  univericllc  au  nom  de  laquelle  nous  vous  parlons ,  de  vouloir 
»  enfin  renoncer  à  la  vengeance  dont  votre  elpru  s  ell  malheu- 
»  reufèment  trouvé  agité  contre  le  Roi  Charles  ;  à  ne  prendre 
»  déformais  à  fon  égard  que  des  femimens  de  paix  &  de  dou- 
»  ceur  ;  d'être  Uen  affiiré  que  rien  ne  peut  vous  rendre  plus 
)>  agréable  à  Dieu  ,  ni  contribuer  davantage  à  l'accroiflement  de 
»>  votre  réputation  que  cette  géncreuie  démarche.  »  Enl'uite  pour 
tranquilbfer  le  Prince ,  les  Légats  lui  démontrèrent  que  les  traités 
qu'il  avoit  faits  &  jurés,  étoient  contraires  aux  loix  de  rEtat, 
pernicieux  à  la  tranquillité  du  Royaume ,  &  enfin  nuls. 

Trois  jours  après  cette  exhortation  ,  les  Légats  voyant  que  le    cxx  ii. 
Duc  de  Bourgogne  ne  faifoit  point  de  réponfe ,  fe  décidèrent  à  u^'^°ita2 
lui  faire  une  fommation ,  dans  laquelle  ils  lui  repréfentoient  d'à-  ^ 
bord  les  maux  auxquels  le  Royaume  ctoit  expofé  »  le  tort  que  la  jm. 
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"43 5'  religion,  dont  il  avoit  toujours  été  le  défenfeur,  en  louffroit; 
tout  ce  qin  s*étoit  paffë  dans  les  Congrès  d^Auxerre ,  G>rbeii  & 
Nevers,  &  notamment  dans  raflembicc  où  ils  fe  trouvoient  ac* 
tuellement  :  ils  âniflbient  en  lui  iignifiant ,  pour  éviter  tous  re- 
proches ,  qu'ils  avoient  fidèlement  exécute  leur  commîflîon  par 
les  remontrances  qu'ils  lui  avoient  faites  verbalement,  &  qu'ils 
lui  donnoient  par  écrit  dans  l  acic  authentique  qui  lui  étoit  çré- 
ienté.  Chacun  des  Cardinaux  donna  cette  fommation  en  particu- 

BUL  Jier.  Le  Cardinal  de  S^.  Croix ,  au  nom  du  Pape ,  le  1 8  Sep 
imbie»  &  cekû  de Qiypre,  auiiom  du  Conjcile,  le  lo  du  même 
mois. 

CXXIII.  Si  l'on  en  croit  la  chronique  de  Hollande  de  Jean-lc-Petlt ,  les 
flwwA Légats  en  vinrent  au  point  de  menacer  le  Duc  de  Bourgogne  de 
S*  ^  isdbai>  f  excommunication  «  oc  de  procéder  'contre  ki  comme  contre  un 
enâwt  rebelle  à  rE^ife.  On  ajoute  que  les  Seigneurs  françois  & 
bourguignons ,  accomp^és  de  la  Duchefle  ,  profitant  du  moment 
où  le  Duc  falfoit  Tes  prières  à  leglife ,  vinrent  fe  jeter  à  Tes  ge- 
noux, fondans  en  larmes,  pour  le  lupplier  de  (e  rendre  aux  dclîrs 
tle  toute  la  nation ,  qui  dcmandoit  inûamment  la  paix.  Qu'enhn 
le  Cardinal  de  S*^  Croix ,  pour  convaincre  le  Duc  du  pouvoir 
de  YEfj&k ,  s*étoit  &it  apporter  un  pain ,  fur  lequel  il  prononça 
ides  mdédi^ons,  &  qui  fur-le-champ  devint  noir;  que  Tayant 
enfuite  béni ,  il  reprit  fa  blancheur  ordinaire.  Tous  ces  faits  def- 
titués  de  preuves ,  méritent  d'autant  moins  notre  croyance  ,  que 
les  Cardin  aux -Légats  étoient  trop  prudens  pour  rifquer  d'aigrir 
le  Duc  par  la  menace  d'une  excommunication.  D'ailleurs  depuis 
quelques  années,  le  Duc  ne  ténungnoit  plus  de  defirs  de  ven- 
geance. Dans  les  Congrès  précédais  il  avoit  toujours  promis 
d'aider  le  Roi  Charles  VII.  en  tout  ce  qui  dépendroit  de  lui  pour 
par\'^enir  à  la  paix  générale.  Il  ne  s'agKToit  plus  que  de  tranquil- 
liicr  ce  Prince  fur  les  fermens  &  les  promclTcs  qu'il  fe  croyoit 
obligé  de  tenir.  EnfinJes  Cardinaux,  après  leur  fonmiation  du  to 
Septembre ,  n'auroient  point  eu  le  temps  d*en  venir  à  cette  ex* 
trémité ,  puifque  le  lendemain  1 1 ,  dans  Taâe  qui  fut  drelfé  en 
préfence  de  toute  TaiTemblée ,  les  Légats  y  difent  :  que  malgré  les 
mouvcmens  &  les  bonnes  intentions  du  Duc  de  Bourgogne  pour 
procurer  la  paix  générale ,  les  Anglois  s'étant  retirés  de  l'alfcm- 
blée  Air  les  aiTurances  données  au  Duc  de  Bourgogne ,  que  les 
alliances  &  traités  ùits  avec  les  Rob  Charles  &  Henii  V. 
étoient  nuls ,  que  le  Souverain  Pontife ,  le  Condle  alFemblé  à 
Bafle  ,  &  l'Eglile  univerfelle  le  relevoient  des  fermens  qu'il  avoit 
faits  a  cet  égard  ;  le  Prince  leur  avoit  généreufcment  répondu , 
qu'on  le  trouveroit  toujours  dilpofé  à  fe  réconcilier  avec  le  Roi 

Charles 
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Chafles  Vn.  d  oa  lui  £ii(bit  des  propoficioiis  attffi  raifoiiiiables    ■4)  S* 
que  celles  dont  on  lui  avolt  fait  paR  depuis  quelque  temps. 

Alors  les  AmbafTadeurs  tVançois  produlfirent  les  offres  du  Roi 
Charles  VII.  tant  pour  la  latisfaûion  du  meurtre  du  Duc  Jean  , 
qu'au  regard  des  frais  &  dédommagemens  qu'il  pouvoit  deman- 
der à  Toccafion  des  guerres  qu'il  avoit  à  ibutentr*  &  des  pertes 
qu'il  avdt  faites  en  joyaux  ou  autrement,  en  le  ooajuiant  de 
V«>ul(Mr  bien  les  accepter.  H  le  fit  fans  rcfiflancc  ;  on  fc  donna 
mutuellement  toutes  les  paroles  convenables ,  &  le  z  i  Septembre 
le  traite  fut  figné  :  il  contient  quarante-deux  articles ,  qui  font , 
1°.  quun  iondc  de  procuration  dira  de  la  part  du  Roi  Charles, 
qull  ëtoit-  très-dàwûfilit  du  meurtre  du  Duc  Jean  >  ôc  que  s'il 
dEte  été  plus  âg^,  u  l'eût  empêché;  que  les  meurtriers  en  fe^ 
TOnt  punis;  )  .  que  le  Roi  ne  les  favorifera  jamais;  4*^.  que  le 
Duc  dcfignera  les  coupables;  5°.  qu'on  fondera  une  chapelle  à 
Montereau  aux  dépens  du  Roi ,  où  il  fera  dit  une  mefTc  baffe 
de  requiem  chaque  jour  ;  6".  qu'on  fondera  pareillement  une 
Qiartmife  le  près  qu'il  fe  pourra  de  cette  ville  ;  y°.  qu'il 
fera  pofé  une  croix  fur  le  pont  de  Montereau ,  ou  avoit  ëté  tué  le 
Duc  Jean  ;  8^.  qu'il  iêra  fondé  une  grand'meffe  aux  Chartreux 
de  Dijon  ;  9°.  que  ces  fondations  feront  faites  le  plutôt  pofîible  ; 
I G qu'il  fera  payé  au  Duc  Philippe  50000  écus  pour  les  joyaux 
enlevés  à  fon  pere  ;  1 1  qu'on  lui  tranfportera  le  Comté  de  Mà- 
con  avec  Tes  dépendances ,  comme  patronages  d'égUfes  &  autres 
droits  royaux ,  pour  fes  hoirs  mâles  ou  femelles  ;  iz^.  le  Grenier 
à  fel  dudit  Mâcon  \  i  j  les  Aides  ;  1 4°.  qu'on  lui  tranfportera 
également  le  Comté  d'Auxerre  ;  15°.  le  Grenier  à  fel  &  Aides 
dudit  Comté  ;  i  G^.  qu'on  cédera  pareillement  le  Comté  de  Bar- 
fur-Seine  ;  1 7°.  le  Grenier  à  fcl  &  Aides  dudit  Comté  ;  1 8°.  qu'on 
lui  abandonnera  la  garde  de  l'abbaye  de  Loxeul  ;  19^.  qu'on  lui 
donnera  les  châtellenies  de  Peronne ,  Montdidier  &  Roye  pour 
fes  hoirs  mâles  feulement  ;  lo**.  la  faculté  d'y  nonmier  des  Juges  ; 
11°.  les  Greniers  à  fel  defdites  villes  &  châtellenies;  rx".  les 
Aides  ;  1 5**.  qu'on  lui  abandonnera  les  villes  fituces  fur  la  Somme, 
pour  lui  &  fes  hoirs  &  ayans  caufe ,  rachetables  néanmoins  de 
400000  écQS  d'or  ^  14°.  qu'on  lui  fera  le  tranfport  de  Bouloene*  ( 
fur-mer;  15®.  que  les  Comtés  de  Qen,  Etampes,  Dourœm»  j 
donnés  par  M.  le  Duc  de  Berri  au  Duc  Jean ,  feront  remis  ès 
mains  du  Duc  de  Bourbonnois,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  juftifié  des" 
Lettres  dudit  don  ;  16*'.  fera  payé  aux  Comtes  d  Etampes  &  de 
Nevers  11800  écus  d'or  ;  17".  le  Duc  fera  déchargé,  pendant  fa 
vie ,  de  rendre  foi  &  hommage  au  Roi;  18**.  le  Duc  ne  fera 
point  forcé  d'envoyer  fes  vaflàux  dans  les  arnpées  convoquées  pat, 
TomlF.  £e 
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i4}{«   le  fera  de  bonne  volonté  ;  19^  le  Rot  fecourra  le  Duc  contre 

les  Anglois;  30^.  le  Roi  ne  fera  paix  avec  les  Anglob  .fans  y 
comprendre  le  Duc  de  Bourgogne  ;  j  1°.  le  Duc  &  l'es  gens  por- 
teront la  croix  de  S'.  André  dans  les  armées  du  Roi  ;  7, 1".  le 
Roi  dédommagera  les  Seigneurs  taits  priionniers  lors  de  la  mort 
du  Duc  Jean  ;  accordera  une  dwliûm  générale  ;  34''.  char 
cun  rentrera  en  fes  Inens;  )  5^.  toutes  injures  feront  éteintes  par 
le  préfent  traité  ;  ^  6"".  les  gens  d'ég^îfes»  villes  &  autres  qui  ont 
tenu  le  parti  du  Duc,  ("eront  compris  au  préfent  traité;  57°.  le 
Roi  renoncera  à  ralliancc  d'Allemagne  ;  3  8°.  fi  le  Roi  enfreint 
le  préfent  traité,  les  fujets  feront  difpenfés  du  ferment  de  fidélité; 
59^.  le  Roi  promettra  Texécudon  des  ahicles  ci-deiTus  entre  les 
mains  des  Onlinaux ,  le  Duc  fera  le  même  ferment;  40*.  le  Roi 
fera  donner  au  Duc  le  fedlé  des  Princes  du  Sang  ;  41^.  cdui  des 
gens  d'églife  ;  41°.  les  attentats  ou  infraâions  de  la  préfente  paix 
feront  reparés ,  fans  qu'ils  puifTcnt  donner  atteinte  à  robfervation 
des  articles  convenus.  Tels  tiirent  les  articles  de  la  paix  dArras , 
qui  furent  regardés  dans  le  temps  comme  nécefTaires  pour  le  ré- 
cUbliflèment  du  Ro jaume  »  6c  qui  ont  été  dans  la  fuite  blâmés 
par  quelques  Ecrivains. 
CXXIV.  Pour  rendre  les  conventions  plus  authentiques ,  les  deux  Lé- 
fSt^rmift?-  gats  firent  célébrer  une  meffe  lolemnelle  le  x  i  Septembre  :  le 
JSmSTwStédé  y  aflifta  ainfi  que  la  Duchcfle  ,  avec  une  pompe  cxrraordi- 
naire  :  il  tenoit  la  droite  du  chœur  de  I  cglife  de  S'.  Vafl ,  avec 
les  Princes  de  fe  femille  &  fes  Ambati&aeurs  ;  la  gauche  étoit 
occupée  par  les  Princes  de  Bourbon  ,  de  Vaudemont ,  de  Ven- 
dôme  ,  l'Archevêque  de  Rheims  &  les  autres  Ambafladeurs  du 
Roi  Charles  ctoient  au  milieu  du  chœur  devant  un  petit  Autel , 
fur  léquel  on  avoit  mis  un  crucifix  &  deux  chandeliers  d'or,  avec 
le  livre  des  Evangiles.  Laurent  Pinon ,  Lvcque  d  Auxerre ,  fit  un 
«fifeours  j  dont  le  texte  étoit  :  Fides  tua.  te  Jàham  ficit,  vade  in 
pace.  Après  la  méfié ,  les  Cardinaux  firent  lire  publiquement  les 
procès  -  verbaux  &  le  traité  de  paix  particulière  entre  le  Roi 
Charles  &  le  Duc  Philippe.  Alors  Nicolas  Rolin  ,  Chancelier  de 
Bourgogne  ,  s'étant  avancé  devant  les  Légats ,  leur  dit  :  que  le 
Prince  fon  maître  n'entendoit  nullement  que  le  Duc  Réné  fon 

Î)rifbniiier  fût  compris  au  traité  de  paix ,  &  on  hit  donna  aâe  de 
à  proisftattoii.  Jean  Tudert,  Doyen  de  Paris ,  diargë  de  deman«> 
der  pardon  du  meurtre  du  Duc  Jean»  fuivant  la  formule  conve- 
nue ,  fe  jeta  aux  pieds  du  Duc  Philippe ,  qui  ,  attendri  par  cette 
démarche ,  alla  relever  Jean  Tudert ,  ôc  en  I  cnibraflant  affec- 
tucufement ,  lui  promit  qu'il  n'y  auroit  jamais  de  guerre  cnrre  le 
Roi  Charles  ôc  lui;  ôc  fur-le -champ  le  Duc  fe  préfcnta  devant 
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les  deux  Cardinaux  pour  en  jurer  la  promeife  :  il  reçut  aupara-  *4ih 
vant.  Tabfolutîon  des  fermens  qu'il  avoit  faits  dans  les  alliances 

contraâées  avec  le  Roi  d'Angleterre.  S  étant  enfuite  approché  du 
crucifix  d'or  avec  les  Princes  &  Seigneurs  de  la  lulte ,  en  même 
temps  que  les  Ducs  de  Bourbon  d'Armagnac ,  les  Comtes  de 
Vendôme  &  de  Vaudemont ,  avec  les  autres  Ambaflodeurs  &c  les 
.Gendlshommes  françois ,  les  Ducs  firent  ferment  fur  la  croix  & 
les  évangiles ,  d*obièrver  le  traité  de  paix  qui  venoit  d!étre  cou- 
dû,  &  fucceflîvement  les  Seigneurs  François  &  bourguignons 
firent  la  même  chofe.  En  aûion  de  grâce  de  la  conclufion  de  la 
paix,  on  chanta  le  Te  Deum,  &  les  Légats  terminèrent  la  iéance. 

n  reftoit  encore  à  prendre  des  arrangemens  fiir  la  manière  cxxw 
.dont  s'âécuteroient  certains  articles  du  traité ,  ce  qui  occui^a  ti.^r^'"!^'^^ 
pendant  le  rede  du  mois  de  Septembre  dans  des  afifemUées  parti- 
culleres.  D'abord  le  Duc  de  Bourgogne  dénonça ,  dans  une  cé- 
dule  adreflee  au  Roi ,  Tannegui  du  Chatel,  le  Préfident  Louvet, 
Pierre  Frottler ,  &  le  Médecin  Cadart ,  comme  convaincus  de 
raflaHinat  du  Duc  Jean  Ton  pere.  Enfuite  dans  des  Lettres  du 
même  Prince ,  fcellées  de  &m  fceau ,  (è  trouve  la  promeflè  de  re^ 
ûtuer  les  villes  de  Saint-Quentin ,  Corbie ,  Amiens ,  Abbeville  & 
autres  fituées  fur  la  Somme ,  aux  conditions  ftipulées  au  traité. 
Les  Ambafladeurs  du  Roi  Charles ,  de  leur  coté ,  donnèrent  en 
fon  nom  la  promelTe  de  faire  punir  les  meurtriers  du  Duc  Jean , 
&  d'exempter  Philippe  fon  fils  de  comparoitre  en  Pairie  tant  qu'il 
vivra.  On  fit  enfiiite  pfaifieurs  arrangemens  entre  les  Seigneuis  aAvïtayMk 
particuliers  &  pour  révacuation  des  places. 

Ces  arrangemens ,  qui  fe  firent  en  préfence  des  Légats ,  n'em-  CXXVL 
péchèrent  pas  les  rcjouifTances  qui  fuivirent  la  publication  de  la  b^wf^ifiS^ 
paix.  Les  Seigneurs  françois  &  bourguignons  le  réimirent  avec 
rempreflement  le  jdus  vu  :  leur  diviUon  avoit  été  forcée  par  la 
néceffité  &  le  malheur  des  temps;  aufii  la  réconcilianon  du  Roi 
avec  le  Duc  combla  les  defirs  de  tout  le  monde.  Jamais  démonf- 
tratîon  de  joie  ne  fut  plus  fincere  &  plus  aûivc.  Après  cette  opé- 
ration, les  Légats  retournèrent,  l'un  à  Florence  vers  le  Pape, 
l'autre  à  Balle  i  fArchevêque  de  Rheims  &  les  autres  Ambalfa- 
deurs  du  Roi,  fur  les  firontieres  du  Dauphiné  ;  le  Duc  de  Bour- 
bon ,  dans  Tes  Etats  ;  &  le  Comte  de  Richemont ,  au  fiîcours  de 
Saint-Denis ,  que  les  Anglois  afliégeoient.  Les  Légats  &  les  Anv 
bafladeurs  du  Roi ,  après  avoir  pris  congé  du  Duc  ,  furent  con- 
duits par  le  Chancelier  Rolin  ,  &  défi-ayés  fomptueufement  tant 
qu'ils  turent  dans  les  Etats  de  ce  Prince.  Ce  fut  à  Auxonnc,  où 
le  Cardinal  de  Sainte-Croix  donna  quelque  interprétation  à  rar«^ 
bcle  du  traité  d'Anas  qui  concerne  les  fimdations. 

£e  11 
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1 43  i-  Charles  Vil.  inftniit  des  démarches  da  Duc  de  Bourgogne  6c 
cxx  VII.  de  h  condufion  de  la  paix ,  voulut,  de  fon  c6té ,  y  mettre  toute 
Toun  où  le  Roi  la  rolcmnlté  requife.  Il  convoqua  à  Tours  une  aflemblée  des  Pré- 
Cariei  nti£e  le  j^^^  ^  Barons  &  dcs  principaux  Seigneurs  de  fes  Etats  ,  pour  le 
1 1  Décembre.  Là  fc  trouvèrent  Charles  Duc  de  Bourijon,  Louis 
Comte  de  Vendôme,  les  Archevêques  de  Rhcims,  de  Vienne  & 
de  Touloufe ,  les  Evéques  de  Poitiers,  èt  Maguelonne,  de  Mail- 
lezais ,  &  beaucoup  de  Nobkflè  la  plus  diftinguëe.  L'ouverture 
de  raflcmblée  fc  fit  par  une  proceflton  générale ,  dans  laquelle  on 
posta  le  chef  de  S\  Martin  ,  les  reliques  de  S*.  Maurice ,  &  la 
S'*.  Ampoule ,  qui  fe  conferve  dans  l'Abbaye  de  Marmoutler.  Le 
lieu  de  raifemblée  fut  à  S'.  Martin  :  TArchevèque  de  Crête  y  officia. 
Après  la  mefle,  en  préfence  de  Jean  de  Croï ,  Gui  de  Pontail- 
1er,  &  Jean  de  Polders,  Envoyé  du  Duc  de  Bourgogne ,  TArdie- 
vêque  de  Crête  revêtu  des  habits  pontificaux ,  afifis  fur  les  marches 
de  l'Autel ,  tenant  fur  fes  genoux  le  livre  des  évangiles,  fe  difpofa 
à  recevoir  le  ferment  du  Roi.  Alors  le  Chancelier  s'étant  avancé 
au  milieu  de  ralfcmblée ,  fit  une  harangue ,  dans  laquelle  il  expofa  le 
defir  qu  avoit  toujours  eu  Sa  Majefté  de  parvenir  à  la  paix  pour 
le  foulagement  de  fes  fîi)ets  ;  à  quoi  il  ajouta  le  récit  de  ce  qui 
s'étolt  pafTé  au  Congrès  d'Arras  ;  &  enfin  la  difpofitlon  où  êtoit  ic 
Roi  de  ratifier  le  traité  de  paix ,  fi  rafTembléc  n'avoit  aucune  dif- 
ficulté à  y  oppofer.  Le  Monarque  prenant  enfuite  la  parole ,  dit  : 
qu'il  fe  falfoit  un  devoir  de  fuivre  l'exemple  du  Roi  des  Rois , 
notre  divin  Sauveur,  qui  avoit  apporté  la  paix  parmi  les  hommes; 
&  s'étant  mis  à  oenoux  fur  un  carreau  placé  aux  pieds  de  l'Ar- 
dievêque  de  Crête  «  la  main  droite  placée  fur  le  livre  des  évan- 
giles ,  il  fit  le  ferment  d'obfcrver  le  traité  de  paix  conclu  à  Arras* 
Lès  Princes ,  Barons  &  Seigneurs  ayant  reçu  ,  par  l'organe  du 
Chancelier  ,  l'orclre  de  faire  le  (crmcnt ,  (e  préfentercnt  luccefii- 
vement.  Enfin ,  ia  multitude  de  Nobles  qui  fe  trouvoient  alTem- 
blés,  dédda  le  Chancelier,  pour  abréger  la  cérémonie,  à  leur 
donner  ordre  de  lever  les  mains  en  haut,  &  de  faire  tous  enTemble 
le  ferment,  à  Timitadon  du  Roi.  Chacun  s'étudia  à  marquer  fon 
exn£lltude  ,  &  tout-à-coup  réglifc  retentit  des  acclamations  réité- 
rées de  vive  le  Roi ,  vive  le  Duc  de  Bourgogne.  Ces  cris  de  joie 
étant  appailés ,  le  Roi  joignit  les  Ambailadeurs  du  Duc ,  &  les 
ayant  pris  par  la  main ,  leur  dit  avec  bonté  :  il  y  a  long-temps 
que  je  foupûrob  après  cette  heureuiê  journée ,  nous  ne  pouvons 
pas  trop  en  rendre  grâce  à  Dieu  ;  &  en  même  temps  ordonna 
qu'on  chantât  le  Te  Deum.  Le  Roi  &  le  Duc ,  également  bons 
oc  généreux ,  récompenferent  amplement  tous  CCUX  qui  avoient 
concouru  à  la  pacification  du  Royaume. 

Le  Sotttemfli  Pontife ,  qui  regardoit  la  pacification  du  Roi  de 
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France  &  du  Duc  de  Bourgogne  comme  le  fruit  de  l'es  exhorta-  *4M' 
tiens ,  témoigna  la  joie  la  plus  fedîble  eii  apprenant  la  nouvelle  ^^XJ^J^^ 
de  la  conclunon  du  traité.  Nous  nous  femmes  (buvent  rappellés  Trm Vaumpt 
dans  le  fecret  de  notre  cœur ,  di^il  dans  fa  bulle  de  confirmation,  **  ^ 
combien  de  danger  pour  les  ames ,  d'homicides ,  de  défolations 
de  provinces  s'étoient  fuivies  des  dlflenfions  de  notre  très -cher 
fils  le  Roi  Charles  &  des  Princes  du  Royaume  de  France ,  &  de 
combien  d'autres  nous  étions  menaces  fi  la  paix  ne  Te  fut  fkite.  Il 
rappéLs  enfuite  avec  fatisÊiâion  les  mefutes  qu'il  avoit  prifes^ 
les  foins  que  ^étak  donnés  le  Cardinal  de  Sainte  -  Croix  fou 
Jj^t  >  pour  terminer  les  guerres  de  la  France.  Après  il  raconttt 
ce  qui  s'étoit  pafle  à  rafifemblée  d'Arras ,  &  comment  les  Am- 
bafladeurs  anglois  s'étoient  retirés  au  grand  regret  de  toute  la 
chrétienté ,  &  finit  en  confirmant  le  traité  de  réconciliation  entre 
le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Concile  de  Bafle  ne  témoigna  pas  moins  de  joie  de  cette  CXXIX. 
heureufe  réconciliation.  Dans  une  grande  ad^mblée  tenue  le  ik-  ^^^^"^ 
medi  5  Novembre  1455,  l'Evêque  de  Vizence  annonça  cette  in- 
téreffante  nouvelle,  par  un  difcours  où  il  prit  pour  texte  Gaudium 
&  ùeùtia  iavenientur  in  ed  grauarum  adio  &  vox  Laudis.  Il  y 
£ûe  mention  des  powoÎTS  qui  avoient  été  donnés  aux  Ambaffa'* 
deurs,  des  moyens  dcntt  ils  s'étoient  fiwis >  &  enfin  il  fit  parc  à 
l'afTcniblée  de  l'heureux  fuccès  de  leur  légadon^  enfuite  le  Pré* 
fident  rendit  publiquement  grâce  à  la  S".  Trinité  ,  de  la  paix  faite 
entre  le  Roi  Charles  &  le  Duc  Philippe ,  ajoutant  contre  ceujt 
qui  décrioient  le  S*.  Concile ,  que  quand  il  y  auroit  vingt  ans 
qu'il  feroit  aflêmblé ,  &  qu'il  n'auroît  &it  autre  diofe  que  de  pro* 
curer  cette  paix  fi  néceflaire,  onlni  anroâ  les  plus  grandes  ob£« 
gâtions. 

Le  Duc  de  Bourbon  ,  qui  avoir  été  l'un  des  Ambafladeurs  du  jj^'^^j^^ 
Roi  Charles ,  &  qui  avoit  ratifié  le  traité  d'Arras  dans  l'alTemblée  BoiubM. 
de  Tours,  donna,  le  6  Février  fuivant,  une  déclaration  loiem- 
aelle  des  difpofitions  oè  il  éfioit  d'en  oliîérver  tous  les  articles» 

X*aflend3llée  d'Arras  devenue  Pépoi^  de  la  paix ,  fiit  en  mène  cxxxi. 
temps  celle  de  la  mort  de  la  Rone  Elizabeth,  que  tout  le  monde  ^»*''* 
s'accorde  à  regarder  comme  la  caufe  des  troubles  du  Royaume. 
On  ne  peut  pas  excufer  l'ambition  démefurée  qui  porta  cette 
Reine  à  déshériter  fon  propre  fils ,  dans  la  vue  de  conferver  le 
crédit  &  l'autorité  dont  elle  jouilToit  pendant  le  fbiUe  règne  de 
Charles  Vt  Uétat  d'abandon  où  elle  fe  vit  réduite  depuis  le  traité 
de  Troyes,  fut  une  punition  annc^pée  des  fautes  que  fon  mauvais 
naturel  lui  fit  commettre.  £Ue  mourut,  félon  qiKiques  Auteurs^ 
le  15  Septembre  1455. 
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i  43  5«        J-e  Duc  de  Bettbrt  ne  lui  furvécut  que  de  quelques  mois  :  la 
•CXXXIL  décadence  des  af&ires  du  Roi  fon  neveu ,  dans  la  France ,  fur-tout 
^MmdHDw  di  1^  ciiangement  que  devoit  <'Vf^   paix  d'Anas  dans  le  Royaume, 
ne  pouvoient  manquer  d'affliger  ce  Prince.  Il  mourut  à  Rouen  le 
I  ()  Décembre.  Un  peu  trop  de  hauteur  lui  avolt  fait  tort  dans 
1  cl'prit  des  François  :  au  furplus ,  on  ne  peut  lui  refufer  les  éloges 
que  méritent  les  lumières,  la  prudence,  la  fermeté,  la  valeur 
la  lageife  dans  le  gouvernement. 
CXXXIIL      Le  Duc  de  Bourgogne ,  toujouis  jaloux  de  garder  les  bien- 
iTinS jfSjiiii"  ^'^Çgs  vi»À-vis  des  Anglois,  leur  envoya  fon  lléraut  d'armes 
MircsMiLon- avec  un  autTC  Ambaffadeur,  pour  leur  donner  avis  de  ce  qui 
s'étoit  pnfle  à  l'alTemblée  d'Arras.  Apres  avmr  cxpofe  les  motifs 
de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue ,  &  la  nécellité  où  il  avoit  été  de 
£iire  fa  paix  particulière  -avec  le  Roi  de  France ,  il  offiroit  hon- 
nêtement à  celui  d*Angleterre  d*employer  fa  médiaôon  pour  né- 
gocier  la  paix  entre  l'Angleterre  6c  le  Roi  Charles  VIL  mais 
comme  il  ceflbit  dans  fes  lettres  de  qualifier  Henri  VI.  comme 
Roi  de  France  ,  le  jeune  Prince ,  à  qui  on  le  fit  remarquer  en 
plein  Confeil ,  en  fut  touché  jufqu'à  répandre  des  larmes.  Dans 
ce  premier  moment  de  douleur ,  il  regarda  la  conduite  du  Duc 
de  Bourgogne  comme  une  infidélité ,  &  les  <^Sres  qu'il  lui  iàifoit 
comme  une  infiihe.  Les  Ambafladeurs ,  fur  les  nouvelles  de  la 
paix  dArras,  qu'on  avoit  apprifcs  à  Londres  avant  leur  arrivée, 
furent  traités  avec  ignominie  :  on  affcâa  de  les  loger  fans  diftinc- 
tion  ;  on  leur  fit  attendre  long-temps  leur  audience  ;  la  populace 
les  infulta ,  &  fe  jeta  fur  plusieurs  Commerçans  des  pays  de  Flan- 
dres, dont  on  {nlla  les  maifons.  On  renvo3ra  les  deux  Ambafla- 
deurs,  après  leur  avoir  dit  que  le  procédé  du  Duc  de  Bour- 
^)gne  paroifToit  étrange  à  la  nation  angloife  ;  mais  qu'à  l'aide  de 
Dieu ,  le  Roi  Henri  fauroit  fi  bien  pourvoir  à  tout,  que  le  Duc 
n'auroit  que  la  confufion  de  rcfie. 
cxxxiv.      Par  une  fuite  de  difpofitions  du  Confeil  d'Angleterre ,  le  Roi 
feiun^obf^i^t-  Henri  écriint  une  lettre  aux  habitans  de  Cerifée  en  Hollande, 
dcjj^Sniy"'  ^'•"^  laquelle  il  tente  de  maintenir  l'union,  qui  )ufques-là  avoit 
.  rubiifié  entre  la  grande  Bretagne  &  les  villes  hollandoifes.  Le 
Monarque  prévoyoit  combien  la  paix  conclue  à  Arras  entre  le 
Roi  Charles  VII.  &  le  Duc  Philippe  ,  alloit  porter  préjudice  aux 
affaires  des  Anglois  dans  le  Royaume  de  France,  &  en  confé- 
quence  il  tSkyok  de  mén^er  tous  les  anciens  alli^  de  fa  nation. 
On  prétend  que  le  Confèilanglois  écrivit  en  même  temp  plu- 
fieurs  lettres  aux  peuples  de  Gueldres ,  de  Cleves ,  de  Liège  & 
^e  Gand ,  pour  les  engager  à  fe  fouilraire  de  robéiffance  du  Duc. 
Celui-ci  voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'amener  les  .  Anglois 
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à  la  paix ,  fe  prépara  à  foutenir  leurs  attaques  ;  il  donna  en  con-  <4)^ 
iequence  un  ntandemrat,  où  il  ordonnoità  Tes  fujets  de  regarder 
les  Anglois  comme  Tes  ennemis,  ôc  donna  ordre  à  Jean  Comte  de 
Frihourg,  de  lever  ^oo  lances,  de  les  conduire  à  Selongcy  pour 
les  joindre  aux  troupes  du  Roi ,  qui,  lous  la  conduite  du  Conné- 
table de  Richement,  le  préparoicnt  à  chalTer  les  Anglois  des 
places  dont  ils  étoient  mntres  du  côté  de  la  Bourgogne. 

Après  cette  heureufe  opération ,  le  Duc  s'occupa  à  veiller  cxxxv. 
aux  uitérée  des  Princes  de  (a  femlile.  Jean  de  Nevers,  Comte  ..-^[^"'^^^^M 
d'Etampes ,  fiit  le  premier  auquel  11  prépara  un  établifTement        *  '**  **" 
avantageux.   La  cérémonie  de  Ion  mariage  avec  Jacqueline 
d'Ailly,  fille  de  Raoul  d  Ailiy  &  de  Jacqueline  de  Bethune,  fe 
fit  yeis  le  to  Février.  Le  Duc  s'occupa  ei^uite  de  celui  d'Agnes 
de  Qeves  Ùl  nièce,  avec  le  petit-fils  du  Roi  de  Navarre.  Le 
contrat  de  mariage  ne  fût  cependant  palTë  que  deux  ans  aprèsk 

Pendant  que  le  Duc  étoit  ainfi  occupé  en  Flandres ,  le  Chan- 
celier convoqua  les  Etats  de  la  Province,  pour  avlfcr  aux  moyens 
de  trouver  les  lomnies  néceliaires  aux  dépenles  qu'avoit  taites 
le  Dik:  dans  le  Congres  d'Arras,  &  pour  payer  à  Perrenet 
Graflèt  la  fomme  de  8000  faluts  d'or  qui  lui  avoient  été  promis^ 
Les  fëances  commencèrent  le  1 1  Mars  :  malgré  la  convidion  où 
on  étoit  du  befoin  qu'avoit  le  Duc  d'un  lubfide  confidérable  ,  le 
Chancelier  ne  put  obtenir  que  8000  liv.  encore  à  la  condition 
quon  ne  feroit  aucune  imposition,  qu'au  préalable  on  n'eût  fait 
la  recherche  des  feux  qui  ëioient  en  ëtat  de  payer,  &  que  les 
pourfiiites  pour  la  levée  ne  k  feroient  qtt*en  Juftice  réglée.  Il 
fut  encore  &itdans  cette  aflcmblce  de  trèfr*inftantcs  remontrances 
fur  le  fait  des  monnoies  :  les  plaintes  des  trois  Ordres  rouloient 
fur  ce  que,  i".  les  Changeurs  amaffolent  quantité  d'or  &  d'ar- 
gent, qu'ils  Soient  paiTcr  à  l'étranger.  2,".  Qu'ils  introduifoient 
des  trëbuchets  de  Genève  &  antres  lieux,  plus  fbiblesque  ceux 
de  la  Province.  Qu'ils  dcMmoient  à  quelques  monnoies  étran- 
gères un  plus  haut  prix  qu'il  n'étoit  permis  par  les  Ordonnances, 
Le  fubfide  accordé  par  les  deux  Ordres  de  la  Comté  aflemblés 
à  Dole,  fut  de  zjoo  liv. 

Jeanne,  Reine  de  Naples  &  de  Sicile ,  étant  morte  dans  ces  CXXXVI. 
entre&ites,  inftitua  René  d'Anjou  fon  héritier.  Le  Chancelier  RS'/jËd^£ 
Rolin  &  le  Sire  de  Chami  fe  tranfponm'ent  à  Salins  avec  une  ^ 
nombreufe  efcorte,  pour  conduire  l'héritier  de  Naples  du  château 
de  Bracon  à  Dijon ,  où  il  devoit  recevoir  l'ambaffade  des  Sei-  . 
gneurs  Napolitains.  Le  Chancelier  &  le  Confeil  de  Bourgogne 
s'étant  intéreffés  auprès  du  Duc ,  pour  obtenir  l'élargUîcnient 
de  René ,  la  rançon  iùt  fixée  à  un  million  de  faluts  d  or.  Le^ 
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autres  amcGnons  ibnt  rapportées  dans  le  tnité  u^ké  dans  les 

preuves  du  UV.  voL  de  llliftoire  ét  Lorraine  ;  ma»  les  con» 

dirions  ayant  paru  trop  dures  ,  le  Duc ,  à  la  foUicitarion  du 
Pape  &  du  Roi  de  France ,  lui  laifla  Ta  liberté  fur  fa  (impie  parole, 
juiqu'à  ce  que  fes  aifaircs  puiTent  lui  permettre  de  £ure  un  nou- 
veau traité  pour  fa  rançon, 
cxxxvii.     Larrivée  du  Duc  d'York  en  France  ranima  un  peu  le  cou- 
tJSSmSaâi       dcs  parûTans  d'Angleterre ,  que  la  prife  de  Paris ,  par  le 
^^•■"^  Cwmétabîe,  avoit  totalement  déconcertés.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  de  fon  côté  ,  faifolt  les  plus  grands  préparatiÊ  pour  le 
fiége  de  Calais.  Ce  Prince  étoit  vivement  follicitc  par  les  fujets 
de  Flandres  de  commencer  cette  cxpédirion  ;  ils  fe  plaignoient 
fans  ceflê  des  courfes  que  fàifoit  fur  eux  la  gamifon  angloife, 
tant  par  terre  que  par  mer.  Les  Gantois  en  portiastier  reprélêa- 
toient  <]ue  les  Commerçans  de  Calais  leur  fâifoîent  des  torts  irré- 
parables ;  que  d'ailleurs  ils  reftifoient  de  prendre  aucune  monnole 
en  paiement  de  leurs  marthandifes,  mais  s'obftinoient à  exiger  des 
lingots  d'or  ou  d'argent.  11  ne  fe  trouva  dans  les  Confeils  aflem- 
blés  à  ce  fujet ,  qu'un  périt  nond>re  d'hommes  prudens ,  qui  re- 
préfenterent  les  difficultés  de  réilflir  dans  un  projet  fi  hardi,  les 
dépenfes  énormes  où  l'on  alloit  fe  jeter.  Leurs  fages  remontrances 
furent  étouffées  dans  la  mukitude  des  cris  de  ceux  qui  vouloient 
le  fiége  de  Calais.  Les  préparatifs  furent  difpcndleux  :  l'événe- 
ment prouvera  combien  croit  mal  concertée  cette  entreprife. 
^^dn^K     ^«^"^  '^'^       Etats  du  Duc  on  reçut  des  mandemens,  foit 
pourd^icTéade  pouT  U.  fevée  des  troupes  4  foit  pour  prefl*er  le  paiement  des  vat- 
^^cftii£  m  pormons.  Le  Chancelier  eut  ordre  d'avertir  tous  les  Baillis  & 
fi^e «babil.    Genrilshommes  de  la  province;  &  «piant  à  la  finance  dont  on 
avoit  bcfoin  ,  on  l'autorifa  à  faire  les  emprunts  convenables,  & 
à  faire  exaticment  lever  les  aides  dans  les  dioceles  de  Langres , 
Autun ,  Chalons  &  Màcon.  Jean  de  Fnbourg  eut  ordre  de  con- 
duire les  troupes  dès  qu'elles  iêroienc  aflêmuées.  L'épuifement 
où  fe  troitvoit  la  province,  rendit  les  emprunts  très -difficiles: 
malgré  les  ordonnances  du  Dttc  fiir  cet  objet,  on filt  forcé  d*em- 
ployer  des  recherches,  des  contraintes ,  des  faifies,  qui  fatiguèrent 
étrangement  les  lujets  des  provinces  de  Bourgogne,  Comté  ,  Cha- 
rolois  &  Màconnois.  Le  Duc  prenoit  en  même  temps  les  plus 
grandes  précautions  contre  les  Changeurs  qui  fe  iênroient  de  aux 
trébuchèts  &  ahéroient  les  lineois. 
CXXXIX^     Le  Roi  d'Angleterre  &  fon  Confeil ,  avertis  par  le  Duc  d'York 
Aflpi^pc^udé-  des  préparatifs  immenfes  que  faifoit  Philippe  pour  le  ilcge  de  Ca- 
PïffMe'du  Duc  lais  ,  on  le  déchaîna  de  nouveau  contre  le  Duc  de  Bourgogne, 
yjmbMmoI'^  ^  '"W^  Londres  retentit  des  invetiives  que  la  populace  vomit 

contre 
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contre  ce  Prince.  Le  Roi  Henri ,  pour  marquer  fon  relTcntiment,  «  43  ^ 
donna  le  G)mtë  de  Boulogne  au  Lord  Beaumont,  &  celui  de 
Flandres  au  Duc  de  Gloceftre.  A  ces  impuiflâmes  démonfiraiions 
de  colère,  la  Gnir  de  Londres  joignit  des  précaudons  jJus  effi- 
caces pour  la  confervation  de  Calais  :  on  leva  une  armée  de 
I  5000  hommes,  qui  pafla  la  mer  fous  le  commandement  du  Duc 
de  Gloceftre ,  &  qui  devoit  être  jointe  par  celle  du  Duc  d'York, 

Les  préparatifs  du  fiége  de  Calais  furent  fi  vivement  pouiTés,  CXL 
que  dès  le  mois  de  Juin  le  Duc  partit  de  Gand  avec  une  armée 
de  18000  hommes,  qu'avoient  fournis  les  feuk  Gantois.  H  iè 
rendit  en  peu  de  temps  à  Gravelines ,  où  de  nouvelles  troupes 
le  joignirent ,  ainfi  que  fon  artillerie  &  fes  bagages.  Deux  jours 
après ,  il  tut  en  état  de  pafTer  la  rivière  d'Aa  lur  les  ponts  qu'il 
y  avoit  fait  conftruire ,  &  vint  camper  proche  le  château  d'Oye, 
«luH  fit  démanteler  après  s'en  être  rendu  mahre.  De  là,  il  Te 
rendit  devant  Calais,  qu'il  fit  inveflir  vers  la  mi- Juillet  ;  le  fiége 
dura  fix  femaines ,  pendant  lefquelles  il  y  eut  plufieurs  efcar- 
mouches  ;  l'avantage  fut  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de  l'autre  :  on 
lit  mutuellement  plufieurs  prifonniers.  Dans  le  quartier  occupe 
par  les  Gantois ,  on  avoit  élevé  une  tour  de  bois ,  du  haut  de 
laquelle  on  pouvoir  découvrir  ce  qui  fe  paflôit  dans  la  ville  de 
Calais  :  on  avoit  eu  la  précaution  de  creufcr  un  TofTé  autour^ 
&  de  defHncr  trois  cents  hommes  pour  la  garder.  Mais  les  An- 
glois ,  qui  ne  fouffroient  qu'avec  peine  qu'on  obfervàt  ce  qui 
fe  palfoit  dans  la  place ,  réfolurent  d'attaquer  la  tour  :  étant 
ibrds  en  nombre  rumfant  de  erand  matin ,  ils  fe  jetèrent  avec 
tant  de  précipitation  fur  les  Gantois ,  qu*on  n*eut  pas  le  temps 
de  les  fecourir  ;  ils  en  tuèrent  cent  foixante ,  en  prirent  cent 

Îmfonniers ,  qu'ils  pendirent  devant  les  portes  de  la  ville  ,  en- 
îlite  détruifirent  la  tour.  Les  Gantois,  alarmes  de  cet  accident, 
s'imaginèrent  que  les  Généraux  de  l'armée  du  Duc  les  a\  oient 
abandonnés  exprès.  Bientôt  il  s'enfuivit  une  fédition  déclarée  ; 
ils  voubient  qu'on  fk  mourir  les  Sires  de  Coi ,  de  Néeles  &c 
de  Brimen ,  comme  auteurs  du  malheur  <|ui  leur  étoit  arrivé. 
Ces  Seigneurs  s'étant  réfiigiés  dans  le  camp  du  Duc ,  qui  fai- 
foit  le  fiége  de  Guines ,  les  Gantois  fe  faifircnt  de  l'artillerie  qui 
leur  appartenoit,  l'emmenèrent  avec  eux,  difant  que  le  Duc 
vouloît  dépouiller  leur  ville  :  ce  Prince  avoit  fait  placer  cette 
artillerie  fur  la  côte ,  pour  empêcher  le  débarquement  des  An- 
glois.  Un  autre  inconvénient  avoit  déjà  excité  les  murmures  des 
milices  de  Flandres  ;  le  retard  de  la  flotte  leur  avoit  occafionné 
des  plaintes  fur  ce  qu'on  facrifioit  inutilement  les  troupes ,  au 
lieu  de  battre  la  ville  par  mer  comme  par  terre  :  elle  arriva  en< 
Tome  IV.  Ff 
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t4y6.  fin,  maïs  s'étant  trop  approchée  du  rivage,  elle  demeura  prefque 
à  fec ,  enforte  que  la  majeure  partie  (ut  brûlée  par  les  Anglois. 
Parmi  tous  ces  contre-temps ,  le  bruit  fe  répandit  que  l'armée 
du  Duc  de  Gloceftre  étoit  prête  d'arriver  au  (ecours  de  la  place; 
on  ajoute  même  qu'il  avoit  envoyé  un  défi  au  Duc  ,  par  le 
nommé  Paquebrok.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  découra- 
ger ks  milices  du  Brabant  :  ces  troupes ,  formées  de  jeunes  gens 
mal  difciplinés ,  ne  favoient  que  piller ,  brûler  les  maifons  & 
maffacrer  les  malheureux  qui  tomboient  entre  leurs  mains.  Leur 
préfomption  étoit  extrême  en  venant  à  Calais  :  nous  /avons  hUn, 
difoicnt-ils  aux  Picards  qui  marcholent  avec  eux,  puis  que  les 
Anglois  fduroru  que  Alejjcigneurs  de  Gand  font  armes  &  à  puif- 
Jiuice  pour  venir  contre  eux ,  qu  ih  ne  Us  aiicndroni  mic.  Cepen- 
dant, dés  que  la  nouvelle  de  l'approche  du  Duc  de  Gloceflre 
fe  ht  répanîdue,  ces  troupes ,  fans  fubordinadon  ,  malgré  toutes 
les  inftances  du  Duc  de  Bourgogne ,  ne  penTerent  qu'à  plier 
leurs  tentes  ;  ils  chargeront  fur  leurs  charriots  une  partie  de  leur 
bagage ,  abandonnant  le  rcftc ,  &  fe  fnuvcrcnt  en  défordre  du 
côté  de  Gravclines  :  c'ctoit  une  imprudence  de  ces  lâches.  Le 
Duc  de  Bourgogne  eût  înÊûlliblement  péri  dans  la  bataille,  fi 
la  défeôion  des  Communes  de  Brabant  fiit  arrivée  pendant  la 
mêlée.  Le  Duc  Philippe,  pour  couvrir  ces  fuyards,  eut  la  pré* 
caution  de  faire  face  aux  troupes  angloifes  :  il  fit  fa  retraite  en 
bon  ordre ,  mais  il  perdit  la  plus  grande  partie  de  fa  flotte  & 
de  fon  artillerie  dans  cette  expédition. 
CXLL  Le  Duc  de  Gloceflre,  qui  étoit  abordé  à  Calais  avec  ^oo 
mfe*d^G£eA^  voiks  &  looo  homoies,  fe  rendit  facilement  maître  de  la  cam> 
daMUFiaaiira»&  pagne  ;  *il  paromnit  le  pays ,  où  il  fit  un  butin  immenfe.  Queik 
ques  Hiftoriens  prétendent ,  qu'indépendamment  des  prifonnicrs 
&  du  bétail  qu'il  enleva,  il  fir  conduire  à  Calais  près  de  itoo 
charriots  d'efiets.  On  ne  concevroit  pas  comment  il  put  arriver 
que  les  Flamans  de  Bruges  &  de  Gand  ûent  hâtté  piller  leur 
pays,  tandis  quils  avoient  plus  de  monde  qu'il  n'en  ralloit  pour 
réufler,  fi  l'on  n'apprenoit  pas  ju(qu*à  quel  point  l'efprit  de  Ac- 
tion avoit  faifi  ces  Communes.  Honteufcs  d'avoir  indignement 
abandonne  leur  S()U\  erain  devant  Calais  ,  ils  s'en  imputèrent 
mutuellement  la  faute  :  cette  cohue  indifciplinée  en  vint  bien- 
tôt des  injures  aux  coups  ;  on  prit  les  armes  de  part  &  d'antre^ 
au  lieu  de  repouifer  Tennemi  oommua  qui  ravageoit  le  pays  ; 
les  armées  de  ces  deux  villes  fe  battirent  avec  rachamemem  le 

plus  brutal. 

cJcncriînccii  habitans  de  Bruges  firent  la  guerre  à  ceux  de  l'EcIufc  , 

Jjjj^j**  *  fous  prétexte  qu'ils  n'avoicnt  pas  voulu  marcher  fous  leurs  en- 
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{àffi'esy  ils  s'emparèrent  de  iettr  ville,  firent  mourir  le  Gouver'* 
neur ,  fe  faifirent  des  clefi;  des  portes ,  &  fe  rendirent  maîtres  de 
rartillerle.  Le  Duc  étant  venu  à  Dam ,  petite  ville  fituée  entre 
TEclufe  &  Bruges,  où  étoit  la  Ducheffe  avec  fon  fils,  cette  Prin- 
cefle  elTuya^  en  (e  retirant ,  les  injures  les  plus  groffieres  de  la 
part  des  mutins  :  en  vain  le  Duc  eflaya  de  râablir  la  tranquillité; 
les  Gantob  prirent  le  parti  des  Brugelins  indociles  Bientôt  on 
vit  leurs  enfeignes  déployées ,  &  chaque  corps  Je  métier  s'atrou- 
per  fous  fa  bannière  :  heureulement  dans  ces  entrefaites  le  Sire 
de  Charni ,  Maréchal  de  Bourgogne,  arriva  auprès  du  Duc  avec 
looo  hommes  de  cavalerie.  Les  Brugelins  intimidés  par  les  trou» 
pes,  k  fottinirent»  mais  au  bout  de  tpiinze  jours,  excités  par  quel* 
qucs  fcditicux ,  ils  ajournèrent  les  habitans  de  rEclufe,  pour  rë> 
pondre  fur  les  plaintes  portées  contre  eux  ;  ils  firent  emprifonner 
les  Magiftrats  qu'ils  leur  croyoicnt  favorables ,  envoyèrent  des 
troupes  à  Dam  &  à  Ardcmbourg ,  pour  ravager  le  paj  s  :  mais 
le  EKic  étant  revenu  au  mois  de  Novembre  contre  ces  Mdideux> 
&  préfence  calma  les  erprits  ;  ib  le  reçurem  avec  les  marques  de 
relpeâ  les  plus  grandes  ;  il  jugea  définitivement  que  ceux  d'Où* 
denarde  ,  dont  les  Gantois  fe  difoient  les  fondateurs,  n'obciroient 
dans  la  fuite  qu'au  feul  Comte  de  Flandres;  qu'il  en  (croit  de 
même  de  l'Eclufe  &  de  Nieuport ,  fur  lefquelles  les  Brugelins 
vouloient  s  attribuer  une  JurifdiéHon  :  en  même  temps  il  ç^Sz  la 
Sentence  que  les  Brugelins  avoient  rendue  par  dé&ut  contre 
ceux  de  TEclufe  ;,  enfiute  le  Duc  partit  pour  fe  rendre  à  Lille; 
ai;  moyen  de  cet  arrangement,  les  habitans  de  l'Eclufe  ouvrirent 
leur  port  à  ceux  de  Bruges  ,  &  la  paix  fut  rétablie  entre  eux 
pour  un  temps.  Alors  les  villes  tirées  de  la  fujétion  de  Gand  àc 
de  Bruges,  formèrent  le  quatrième  membre  de  Flandres. 

Pen<hnt  le  féjour  que  le  Duc  fit  à  Lille ,  il  traita  avec  Louis  cxLtti. 
de  Luxembourg  ,  Comte  de  S^  Pol ,  de  la  fuccefficm  de  Philippe  Diî'ph.iX*  & 
de  Brabant.  Le  Luxembourg  refta  à  Louis ,  au  moyen  de  quoi  il  It.,"^ 
renonça  au  furplus  de  la  fucceflion  de  Philippe ,  dont  le  Duc  de  BraiMat. 
Bourgogne  fe  difoit  le  plus  prochain  héritier,  &  avoit  été  re- 
connu pour  tel  dans  les  Etats  aflemblés  en  1450.  La  tranfaâion 
eft  du  i*'.  Février  1457.  Au  mois  d*Oâobrè  précédent,  Jac-  f^.htPr,t/9n 
quettc  de  Bavière  laiffa  le  Duc  paifible  pofreffeur  du  Hainaut, 

de  la  Hollande  ,  de  la  Zélande  &  de  la  Frife.  Enfin ,  les  Etats  \^ 
de  ce  Prince  s'augmentèrent  encore  par  la  ceflîon  que  lui  ht  le 
Roi  René,  des  droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  Caifel,  le  bois  de 
Niepe ,  Bourbourg ,  Dunkerque ,  &c.  Indépendamment  de  cette 
cellidn,  Rénë  s'obligea  de  payer  une  rançon  de  400000  écus 
d'or  j  teb  qu'il»  étoient  âbnqués  à  la  Monnoie  de  Frqnce.  Le 
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Comte  de  Vendôme  &  le  Connétable  de  Rkhemont  furent  Us 
médiateurs  de  la  délivrance  du  Roi  de  Sicile  :  pour  cautionner  le 
paiement  de  cette  fomme ,  vingt  Gentilshommes  des  Duchés  de 
Bar  &  de  Lorraine ,  donnèrent  leurs  iccllcs  au  Duc  de  Bour- 
gogne le  1 5  Mars  fuivant.  On  traita  en  même  temps  de  la  ran- 
,  çon  du  Seigneur  de  Rodemach  :  le  Roi  Réné  s*en  rendit  canoon, 
oc  confentit  que  les  places  de  Clermont  en  Argone  &  Neufchâtel 
demeuraiTent  ès  mains  du  Duc  de  Bourgogne ,  jufqu'à  ce  que  le 
Sire  de  Croï  fiit  rcmbourlé  de  la  rançon.  Jacques  de  Sirch  ÔC 
Charles  de  Poitiers  le  rendirent  aulTi  caution  pour  le  Seigneur 
de  Rodemach  :  enfin ,  le  Roi  promit  au  Duc  de  reprendre  de 
hii  en  fief  pour  Pont-à-Mouflbn  &  autres  places ,  s*il  lui  montrent 
titres  fuffifans  pour  prouver  la  mouvance. 
CXLiv.  Après  tous  ces  arrangemens,  le  Roi  René  fit  un  traité  d'al- 
Dua  de  l^ûtt  liance  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  dont  le  premier  article  eft 
gM&dtlMiawe.  |j  ratification  mutuelle  de  tout  ce  qui  venoit  d'être  fait  touchant 
fa  délivrance  &  fa  rançon.  Ce  Prince  fe  trouvant  hors  d'état 
de  ^ayer  les  Ibmmes  éua  les  termes  (Upulés,  le  Duc  eut  ^a^ 
CkAteÊÊfm.  tention  de  les  proroger.  Mais  au  terme  du  premier  paiement, 
les  Evéques  de  Metz  &  de  Toul ,  Gouverneurs  du  Duché  de 
Bar,  écrivirent  au  Duc  Philippe  rimpofllbilité  où  étoit  le  Roi 
de  payer  les  50000  écus  convenus  ,  lur  Iclquels  on  n'avoit  pu 
amaûer  que  la  fomme  de  10000  :  ils  le  prioicnt  en  même  temps 
de  dii^enrer  les  to  Seigneurs  qui  avoient  cautionné  le  paiement» 
de  refter  en  ôtage  à  Bcfançon ,  attendu  que  le  Comte  Antoine 
de  Vaudemont  fe  préparoit  à  faire  des  incurfions  dans  le  pays , 
avec  une  armée  de  Picards  ;  ce  qui  obligeoit  les  ôtages ,  dont  la 
plupart  étolent  Officiers  du  Roi  Réné ,  de  venir  au  fecours  de 
la  province ,  &  de  défendre  leurs  propres  polTeffions. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  dans  fa  rëponlê ,  fe  plaint  du  retard 
des  paiements»  dans  un  temps  où  fes  grandes  entrqiriCes  fexpàkat 
à  des  dépeniès  extraordinaires  ;  &  quant  à  la  guerre  que  le  Comte 
de  Vaudemont  fe  prépare  à  faire  au  Roi  Réné ,  il  déclare  qu'il 
en  eft  très-déplaifant  ;  qu'en  confequcncc  des  alliances  qui  Ibnt 
entre  Réné  ôc  lui ,  il  n'entend  pas  fouiirir  que  les  vaifaux  iérvcnt 
contre  (cm  allié,  B  leur  envoie  en  même  temps  ime  ordonnance 
qui  oblige  tous  ceux  de  fes  fiijets  qui  fe  trouveront  dans  Farmée 
du  Comte  de  Vaudemom,  à  fe  retirer  chez  eux ,  à  peine  de  con- 
fifcation  de  tous  les  biens  qu'ils  poffedent  dans  les  Etats.  Une 
partie  des  ôtages  eut  la  faculté  de  fortir  de  Befançon  le  7  Dé- 
cembre. Le  Sire  de  Sirch  l'obtint  du  Comte  de  Fribourg,  Gou- 
verneur de  Bourgogne ,  qui  avoit  reçu  du  Duc  les  pouvoirs  con- 
venables. 
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Quoique  le  tnhé  d'Airas  fôt  regardé  conune  1  époque  du  té-  >4)^» 
iablifl*emetit  de  la  tranquillité  dans  le  Royaume ,  Ton  exécution 

ne  laifla  pas  d*occafionner  des  difficultés.  Le  Duc  de  Bourgogne,  dm-  '\\,^^,u!m 
dans  un  Mémoire  prcfenté  au  Roi  Charles  VII.  porta  des  plaintes 
touchant  rinexécution  de  quelques-uns  des  artitlcs.  Le  Roi  y 
repondit  avec  toute  la  douceur  6c  l'équité  qui  caradcrilcrcnt  loii 
re^ne.  Le  Duc  k  plal^oit  de  ce  que  les  Officiers  royaux  i&^tffot' 
çoient  de  lui  ôter  la  joniflànce  des  terres  &  droits  royaux  à  lui 
cédés  ;  à  quoi  OU  répond  que  le  Roî  eft  content  d  obrerver  le  1 
traité  d'Arras  ;  que  le  Duc  n'a  qu'à  fournir  le  détail  des  terres 
&  droits  dont  il  e(i  privé ,  &  qu'il  fera  incontinent  nommé  des 
CommiiTaires  pour  l'en  faire  jouir.  Il  étoit  queftlon ,  1°.  des  ii- 
iiûtes  des  provinces  voifines  de  Bourgogne ,  Comté ,  Charolois, 
McofliKÀ,  &c.  des  Lettres  de  garde  accordées  par  les  Baillis 
de  Sens  &  de  Lyon  ;  j  de  la  pofleflîon  de  quelques  Chàtelle* 
nies  que  réclamoit  le  Duc  ;  4".  que  M"^'.  des  Requêtes  de  Paris 
accordaflent  au  Seigneur  de  Torcy  des  Lettres  exécutoires  des 
Arrêts  qu'ils  avoient  rendus  à  Ton  profit  contre  le  Seigneur  de 
Sayeufes  &  les  Religkttx  de  F^camp  ;  de  donner  la  main-levée 
de  plufîeurs  amendes ,  &  d'accorder  FaboUtion  des  perfonnes  con- 
damnées par  défaut  ;  que  les  Maîtres  des  Monnoies  de  Paris  iè 
réunlffenr  à  ceux  du  Duché  ,  pour  le  bien  de  la  chofe  publique  ; 
qu'il  plailc  au  Roi  de  défendre  au  Parlement  de  connoitre  de  la 
dernière  guerre  de  Gand,  &  de  la  paix  qui  a  été  faite  j  de  défendre 
à  lès  fujets  de  faire  la  guerre  par  terre  ou  par  mer,  à  ceux  du 
Duc  de  Bourgogne.  (Sa  demande  enfuite  un  examen  de  ce  qui 
doit  être  payé  pour  les  traites  finraines,*  touchant  le  G)mté  d'E- 
tampes  &  la  Seigneurie  de  Glen  ;  on  demande  que  les  droits  d'un 
chacun  folent  réglés.  Le  Duc  repréfente  qu'il  feroit  à  propos  que 
dans  le  Parlement  de  Paris ,  fur-tout  à  la  Grand'Chambre  »  il  y 
eût  des  gens  de  {esjpys  &  à  fà  nomination ,  &  que  les  Officiers 
des  pays  cédés  au  Duc ,  foient  également  par  lui  nommés.  On 
prcmofe  de  régler  Ci  les  habitans  de  quelques  villages  doivent  reiP 
iortir  au  Duché  ou  à  la  SénéchaufTée  de  Lyon ,  &  s'ils  doivent 
ufer  du  fel  du  Roi  ou  de  celui  de  Salins.  Enfin  ,  fi  la  ville  de  Bar- 
fur-Seine  doit  le  pourvoir  au  grenier  à  lel  de  Troyes  ^  ou  û  elle 
àoit  en  avoir  un  particulier. 

La  Duchefle  Babelle  S'Occupa ,  dans  cet  intervalle ,  du  mariage  CXLVL' 
de  Marguerite  de  Caftres  avec  Jean  de  Neuchatel ,  Seigneur  de  d^*c^,i'  îl'^' 
Montaigu.  Cette  Princeffe  bienÊui'ante  détermina  le  Duc  fon  '«»<*«w«imri, 
mari  à  céder  la  Terre  &  Seigneurie  de  S'.  Aubin  pour  conflîtu- 
tion  dotale  de  la  Demoilelle  de  Callres ,  pour  elle  &  Tes  enfans^ 
fous  le  rachat  de  8000  liv.  L'aâc  cil  du  Novembre. 
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143^       Comme  les  charges  de  la  maifon  du  Duc  emioblifToieiit,  beau* 
CXLvn.    coup  dliabitans  de  la  ville  de  Dijon  fe  cxoy oient  exempts  des  tm- 
S'*5l5d£M«  pots.  Le  Confeil  s 'affembla.fur  ce  lujet  :  Jean  de  FrMwurg ,  Sei- 
juuTuuk  Moèles.  gj^gyj.  (Je  Neufchâtel,  Gouverneur  de  la  province  ,  y  prcfida.  II 
y  fut  décidé  que  les  nouveaux  ennoblis  paieroient  les  marcs 
comme  les  autres  habitans ,  ainii  que  l'iinpoiition  des  1 2.  deniers 
par  livre;  ma»  que  leurs  en&ns,  s  ils  pourTuivoieiit  Texercice 
des  armes ,  en  (èroient  exempts. 
1437.        Malgré  les  foins  que  prenoit  le  Confeil ,  la  province  de  Bouf- 
jgO^e  foufFroit  beaucoup  de  l'abfence  du  Duc.  Il  avoir  été  con* 
tramt  d'en  tirer  des  troupes  pour  foutenir  les  guerres  que  lui 
iulcitercnt  les  Brugelins  ôc  les  Gantois  :  à  chaque  inllant  il  falloit 
recourir  aux  fubfides  ou  aux  emprunts  pour  nire  les  frais  de  ces 
guerres  étrangères.  D  ailleurs  la  province  étoit  encore  expofëe 
4UX  courfes  des  brigands  «  auxquels  la  paix  d*Anas  ôtoit  les 
CXLVIII.   "ïoycns  de  s'enrichir  de  rapines.  Des  troupes  de  vagabons  fe  réu- 
uopiwine Fort-  nifTolent  fous  quelques  aventuriers,  qui  leur  fcrvoient  de  Capi- 
Mdiu-ie-aiâteL^  taincs  :  ils  fe  logeoient  dans  les  forts,  d'où  ds  mettoient  le  voifi- 
nage  à  cootribuiioii.  Ceft  ainfi  que  For^!&>ice  &  fes  gens  s'em- 

Iiarerett  du  château  de  Mailli ,  d*où  ils  détoloiem  TAuxerrois  & 
e  Tonnerrois.  Dun  autre  côte ,  les  Ân^ob,  maîtres  de  Ville- 
neuve-le -Roi  &  de  quelques  châteaux  voiflns,  projctoient  de 
s'emparer  de  la  ville  de  Noyers ,  où  l'on  prétendoit  qu'ils  avoient 
des  intelligences.  Le  Chancelier  Rolin  écrivit  de  la  part  du  Duc , 
aux  gens  de  fon  Confeil  à  Dijon ,  pour  les  autorifer  à  recomman- 
der aux  Baillis  des  deux  Bourgognes  &  du  Charokns,  de  Te  tenir 
Hir  leurs  gardes,  de  &ire  augmenter  la  garnifon  de  Noyers,  &  de 
mander  aux  Seigneurs  de  fe  préparer  à  marcher  contre  les  diâë- 
vens  partis  qui  menaçoient  la  province. 
J^XLnc  ^  Ce  fut  vers  le  même  temps  que  parurent  deux  Ordonnances 
Due.  du  Duc ,  l'une  concernant  l'exemption  de  l'abbaye  de  S^  Claude 

de  toutes  contributions,  mab  qui  dans  la  fuite  fut  modérée  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Befançon  ;  la  iccoode  touchant  Texécu- 
tion  de  l'article  du  traité  d'Arras,  concernant  le  couvent  des 
Chartreux  de  Dijon  ,  &  les  fondations  qui  dévoient  y  être  faites. 
CL.  il  n'ctoit  guère  polTible  au  Duc  Philippe  de  venir  rétablir  la 

o^'fîe  mm  tranquillité  dans  fes  Etats  de  Bourgogne  ;  la  mauvaife  volonté 
^  des  Anglob,  vcMfins  de  fes  pofleffions  de  Flandres ,  &  le  carac- 

tère remuamdes  peuples  de  ces  provinces,  l'jr  retencnent  malgré 
lui.  Une  nouvelle  révolte  des  habitans  de  Bruges,  força  le  Prince 
de  s'y  tranfporter  avec  fes  troupes  pour  les  mettre  à  la  raifon  : 
mais  à  fon  arrivée  ayant  trouvé  les  portes  de  la  ville  fermées,  il 
fe  les  fit  ouvrir.  A  peine  fut-il  entré  avec  le  Maréchal  de  l'Iile- 
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Adam  &  un  petit  nombre  de  ics  gens  d'armes,  que  les  portes  M) 7* 
furent  fermées  >  &  le  refte  de  (oa  armée  demeura  hors  h  ville. 
Le.  Prince  ,  accafnpagpë  du  Maréchal ,  fe  rendit  fur  la  place ,  ou 
il  vit  incontinent  attaqué  de  toutes  parts  :  il  litt  a&z  vaillant 
pour  fc  tirer  de  cette  affreurc  mêlée  ,  &  po\ir  gngner  la  porte 
par  où  il  étoit  entré  ;  il  en  ht  heureulemcnt  rompre  les  ferrures , 
&  rejoignit  Ton  armée ,  avec  laquelle  il  revint  à  Lille ,  après 
avoir  couru  le  plus  grand  danger^  Le  Maréchal  de  Hfle^Adam  « 
qui  avoit  voulu  tenir  ferme  fur  la  place  de  Bruges ,  fut  mis  en 
pièces  par  ces  forcenés  «  &  )0  des  Gendarmes  qui  fiirmt  pris  à 
les  côtés ,  furent  pendus  avec  le  Serrurier  qui  avoit  rompu  la  fer- 
rure des  portes  par  lefquellcs  le  Duc  étoit  lorti.  Le  lendemain  ^ 
les  habitans  de  Bruges  s  étant  encore  ailemblés  fur  la  place ,  fe 
jetèrent  dans  les  maifons  où  ils  foupçonnerent  qu  il  y  avoit  des 
partifans  du  Duc  ;  ils  en  firent  périr  quelques-uns ,  &  fe  répan- 
dirent de  là  dans  les  environs  de  la  ville  «  où  ib  commirent  les 
plus  affreux  dcfordrcs. 

Le  Duc ,  de  retour  à  Lille ,  affembla  un  grand  Conicil  :  on  CLI. 
y  donna  un  Edit  de  profcription  contre  les  habitans  de  Bruges,  ou^tekibfiiîide 
L'accès  de  leur  fureur  étant  paffî,  ik  réfolurent  de  faire  la  paix       ^  i^' 
avec  leur  Souvenûn  >  &  pour  y  réuffir  ils  n*épargiMrent  ni  folli- 
citations ,  ni  foumiflions  ;  on  obligea  leurs  Députés  à  entendre  à 
genoux ,  dans  la  ville  d'Arras ,  la  leâure  des  procédures  &  de  la 
îentence  prononcée  contre  eux  ;  &  enfin  le  Duc ,  à  la  tctc  de  fa 
maifon ,  voulut  bien  leur  faire  grâce.  Ils  vinrent  en  pollure  de 
criminds ,  fe  proAefner  à  plo&wrs  reprifes,  criant  toujours  :  ment 
à  ctttSt  de  Êru^s ,  juiqu'à  ce  que,  arrivés  axm  pieds  du  Prince,  ils 
euflènt  obtenu  de  lui  leur  pardon. 

Comme  les  Etats  du  Duc  étoient  les  plus  expofcs  aux  courfcs  iCLit 
des  Anglois ,  ce  Prince  écrivit  au  Roi  Charles  VII.  pour  le  tirer  ^u^^ToJ!^. 
de  ion  état  d'indolence ,  &  l'engager  à  faire  de  Ton  cote  tétc  aux  ^^^^,5^;^^ 
Anglois ,  &  {iir<^t  pour  la  ccmfoladon  de  fes  peuples ,  de  s'a^v 
procher  de  Paris  la  capitale  de  feu  Royaume.  Cette  ambaflade 
eut  fen  effet  :  le  Roi  Charles  fe  réfolut  de  faire  le  fiége  de  Mon- 
lereau  ,  &:  Philippe  fe  prépara ,  fur  la  fin  d'Août ,  à  faire  celui  du 
Crotoi.  Dans  l'armée  que  le  Duc  deflinoit  à  cette  expédition  ,  fe 
trouvoit  Jean  de  Luxembourg.  Lorfqu'il  fallut  marcher ,  ce  Sei- 
gneur le  refufa  nettement.  Il  ne  répondit  autre  chofe  aux  folltd- 
tadons  du  Duc  ,  finon  qa*il  n'avoit  pas  accédé  au  traité  d'Arras. 
Les  troupes  qui  joignirent  le  Duc  à  Abbeville ,  pouvoient  ctre 
au  nombre  de  800  à  1000  hommes,  qu'il  envoya  auprès  de 
ceux  qui  avoicnt  invcfti  la  ville  de  Crotoi  :  mais  le  Général  Tal- 
bot  étant  venu  au  fecoursde  la  place  avec  environ  5000  hommes, 
les  Commandans  flamands  abandonnèrent  la  tranchée  ,     fe  re* 
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t437«     tirèrent  honteulcmeiit  de  devant  la  place,  parmi  les  huccs  des 
Anglois ,  criant  après  eux,  dit  Monflrelet,  comme  on  fuit  après 
menlaHles.  Les  Commandans  jetèrent  la  £uxte  fur  Ilndodlité  des 
troupes.  Ce  fut  le  fécond  afltoiu;  que  le  Duc  de  Bourgogne  reçut 
dans  fes  Etats  de  Flandres ,  par  la  mauvaife  difcipline  de  (es 
troupes.  Une  partie  des  bagages  refta  dans  la  tranchée. 
CL  III.         Depuis  le  palfage  des  Ducs  de  Gloceftre  &  d  York  dans  la 
gi^ne^« cl'd!?  ;^  France ,  les  années  attlls  vrcâent  conduites  avec  eux ,  aroioit 
'""""icf  ft;^  du  l'établi  leurs  afEdiés.  Le  fîége  de  Monterean,  qui  trdnoit  en  bn- 
£%^ikMarâaB  gaeuT ,  donnolt  de  rinquictudc  aux  Parificns  :  ces  habitans ,  dont 
toute  la  confiance  étolt  dans  le  Duc  de  Bourgogne ,  fupplierenr 
ce  Prince  d'aider  de  Tes  finances  le  Roi  Charles  VII.  Philippe , 
malgré  lès  dépenfes  extraordinaires ,  y  confentit  volontiers  ;  û 
accorda  une  liûiune  de  ixooo  liv.  ^  en  conféquence  il  ordmuia 
à  Jean  de  Fribourg,  Gouverneur  de  Boureogne,  d*aflèmblerles 
Etats  4e  la  province*  Q  en  obont  un  fubnde  de  7500  liv.  Les 
Etats  pour^'U^ent  en  même  temps  à  la  levée  des  deniers  qui 
étoient  dus ,  loit  par  le  Roi  de  Sicile ,  (oit  autrement ,  afin  de 
faire  toucher  au  Gouverneur  une  Tomme  de  1^00  écusj  quon 
avoit  TéùAa.  de  donner  à  Fort-Epice ,  pour  bu  &ire  rendre  h 
fbrterdTe  de  Mailli-le-Château ,  d*où  tt  défokût  les  pays  voifins. 
Malgré  les  ordres  que  hii  avoit  fait  donner  le  Roi  Charles ,  de 
remettre  cette  place  au  Duc  de  Bourgo^e ,  Fort-£pice  conti- 
nuoit  toujours  Ton  brigandage. 
CLiv.         Ce  Prince,  affligé  de  voir  les  provinces  de  fon  Royaume  dé- 
pinc"em^B^î^  folécs  pat  Ics  couHes  des  différens  partis  connus  fous  les  noms 
^ogn« ,  iis  en  font  odicux  ^EconheuTS  6c  de  Retondeurs ,  ordonna  aux  villes  de  Ton 
obéiiTance ,  de  prendre  les  armes  contre  ces  brigands  :  Villan* 
dras,  Chabanncs,  &  le  Bâtard  de  Bourbon,  furent  bannis  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris.  Cette  fcvcrité  les  contraignit  de 
gagner  les  frontières  du  Royaume  :  le  Hainaut ,  la  Picardie ,  la 
Guienne  en  furent  bientôt  infeâés.  Environ  5  à  6000  de  ces 
profcrits  ayant  parcouru  la  Rcardie  &  la  Champagne  ,  ré(blurent 
de  le  jeter  en  Bourgogne.  On  envoya  Guillaume  de  Saulx  à 
Langres ,  pour  déK>umer  le  Bâtard  de  Bourbon ,  qui  y  étoit  à 
la  tète  de  ces  bandits ,  d'entrer  en  Bourgogne  :  mais  cette  pré- 
caution fut  inutile  ;  on  les  vit,  fur  la  fin  du  mois  de  Décembre, 
aux  portes  de  Dijon.  Après  avoir  ravagé  le  pays ,  ils  fc  logèrent 
à  Is-rar-Tille  &  Gémeaux,  d'où  ils  continuèrent  leurs  brigandages» 
tandis  qu'une  autre  troupe  alla  s'emparer  des  châteaux  de  Rey- 
fur-Saone ,  Rupt,  Scey  &  Juflcy.  Il  fallut,  pour  les  déloger  de 
ces  places ,  que  le  Gouverneur  de  Bourgogne  donnât  ordre  aux 
Baillis  d'aHembler  la  NobleiTe  &c  les  Gendarmes  de  la  province. 

Ceux 


Digilized  by  Google 


/ 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XIX.  £,9 
Ceux  du  Duché  furent  mandés  à  l'Abcrgement ,  &  ceux  du  «43*» 
G>mté  au  Pont  de  la  Planche,  proche  l'Abbaye  de  la  Charité  Se 
de  Cray.  Au  moyen  de  ces  précautions ,  ils  allèrent  pafler  leur 
hiver  ailleurs  ;  mais  on  n'en  fut  pas  délivré  pour  long-temps. 

La  famine ,  dont  les  rigueurs  s'étoient  fait  fentir  dès  l'année  Ctx. 
précédente,  devint  extrême  dans  le  cours  des  années  14^7  &  mi^oi^"^' 
1438.  On  voyoit  dans  les  villes  les  pauvres  fe  raflembler  fur  les 
fîuniers ,  &c  y  périr  de  faim.  Quelques«ns,  pour  s*6ter  ce  fpeo 
tacle,  chaflerent  ces  miferables;  d'autres  prirent  toutes  les  mcfures 
pofliblcs  pour  les  nourrir.  On  défendit  d'enlever  les  grains ,  de 
nourrir  des  chiens,  d employer  le  bled  à  la  fabrication  de  la 
bierre  ou  d'autres  Ûqueurs  ;  mab  ces  précautions  n*étioieiit  pas 
capables  de  rétablir  l'abondance.  La  dîfette  venoit  de  ce  que 
les  Laboureurs,  forcés  de  fe  tenir  dans  ks  vill«  &  Us  châ- 
teaux,  avoient  négligé  la  culture  des  terres,  ce  qui,  les  années 
précédentes,  fe  donnolt  pour  4  fols,  étolt  tout  d'un  coup  monté 
à  40  fols,  c'ell-à-dire ,  fe  vendait  dix  fols  plus  cher.  Cette 
fànune  ht  (vivw  de  la  pefte  qui  défola  long-temps  la  province 
de  Bourgogne.  Les  loups  accoutumés  de  fe  nourir  de  cadavres 
humains,  fe  jetoient  fiir  les  vivans  jufques  dans  les  villes.  Enfin 
les  Ecorcheurs  encore  plus  terribles  que  ces  animaux  carnaclers, 
tenoicnt  les  provinces  dans  de  pcrpctucllcs  alarmes  ;  les  vols , 
les  meurtres,  les  incendies,  les  viob  devenoient  de  tous  côtés 
les  traces  affinités  du  paflâge  de  ces  brigands. 

Depuis  plttfieurs  mois' Jean  Galinde,  Prieur  de  Roucevâux,  clvi, 
&  Lion  de  Gaie  étoient  à  la  Cour  du  Duc  de  Bourgogne ,  pour  JÏ'c^^JÎ  ^^^Ï 
traiter  du  mariage  de  Charles  de  Navarre ,  Prince  de  Vlane  ,  ^J^** 
fils  de  Jean  Infant  d'Arragon  &  de  Blanche,  Reine  de  Navarre, 
avec  Agnès  de  Cleves ,  nièce  du  Duc  Philippe.  Les  articles  du 
contrat  de  mariage  fiuent  arrêta  le      Juin  1438.  La  dot  de  r,ktPr.»sjAi 
la  Princefle  fiit  de  xooooo  francs ,  à      gros  pour  franc. 

Un  autre  mariage  plus  Intéreflant  fiit  celui  du  Comte  de     cl  vu. 
Charolols  avec  Catherine  de  France.  Jacques  de  Creve-cœur,  twi^"î'c Vlaît^ 
Chambellan,  Etienne  Armcnicr,Préfident  du  Parlement  de  Bour-  IJÎSiw»'" 

togne ,  &  Philippe  de  Nanterre ,  eurent  la  commiffion  du  Duc 
c  de  la  Dttchefle  d'aller  traiter  cette  affiire.  Elle  fut  prefTëe  avec 
tant  de  diligence ,  que  le  dernier  de  Septembre  le  contrat  de  ma;-  r.imfntt^ 
riage  fut  conclu  &  fcellé  à  Blois  en préfence  du  Roi  Chai  !ML 
La  dot  de  la  Princeffe  fut  de  110000  écus  d'or.  Marie ,  Reine 
de  France ,  ratifia  le  contrat  le  1 5  0£iobre  à  Tours ,  &  le  xy 
Janvier  fuivant ,  Charles  VII.  donna  dans  la  même  ville  fon  ré- 
cépiffé  de  Lettres  du  Duc  Philippe ,  du  Comte  de  Charolois  6c 
de  Catherine  de  France. 

TomlV.  Gg 
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M 3 8.        Philippe,  toujours  chagrin  de  1  échec  qu'il  avoit  eu  devant 
CLVIU.    Calais ,  écouta  le  confcil  de  quelques  Courtifans ,  qui  lui  pcr- 

g^?éwrt^^  fuadercnt  que  lans  faire  le  ficge  de  cette  ville ,  il  pouvoit  la  dé- 

wwin  de  noyer  rompaut  Ics  digucs  qui  arrêtoient  la  mer.  Le  Prmcc 

prit  Incontment  des  mefiires  pour  j  envoyer  des  Pionniers  ;  mais 
fexécatiota  lut  arrêtée  lorfqu'on  fut  convaincu  qu'elle  étoit  im» 
praticable ,  &  que  d'ailleurs  elle  ne  nuir<ntaucunemen(4 la  ville. 
Le  Comte  crF-tampcs  &  le  Seigneur  de  Croi ,  avec  5  000  hommes, 
avoient  en  même  temps  inverti  Guines ,  Zantgare  6:  le  pont  de 
Calais  ;  mais  voyant  que  l'eau  ne  pouvoit  pas.  monter  aiTcz  haut 
pour  obl^er  les  habitons  de  Calab  à  abandonner  la  ville>-ib  fe 
contentèrent  de  ravager  le  pav^  de  Calais  &  de  Guines,  en  repré- 
failles  des  courfes  qu'avoit  faites  le  Duc  de  Gloceftre  après  la 
levée  du  fiége  de  Calais,  &  enluite  fe  retirèrent  en  Picardie. 

Cependant  les  Rois  de  France  d'Angleterre  le  Tentant  fati- 
gués de  tant  de  guerres ,  &  leurs  finances  ne  lufHi'ant  plus  aux 
d^penfes  qu'elles  occafimuioient ,  on  penfa  &  trouver  quelooies 
mo^rens  de  pacification.  On  cboifit  un  lieu  entre  Olais  &  Gnt' 
velmes,  où  l'on  fît  conflruirc  des  tentes.  Là  parurent,  de  la  part 
du  Roi  Charles ,  Regnaud  Girard ,  Seigneur  de  Bazoches ,  fbn 
Maître  d  hôtel ,  Robert  Mathieu ,  Confeiller  &  Maître  des 
Comptes  ;  de  la  part  du  Roi  d'Angleterre ,  le  Cardinal  de  Vin- 
cheflre  &  quelques  Gentilshommes  :  la  DucheflTe  de  Bourgogne 
sy  rendit  en  perifbnne.  Dans  cette  aflèmblée  on  propofa  pliâieurs 
moyens  de  pacification ,  mais  fans  rien  conclure.  Il  fut  quefHon 
de  la  délivrance  du  Duc  d'Orléans  &  de  fa  rançon  ;  il  y  fut  feu- 
lement convenu  qu'incefTammcnt  on  enverroit  à  Cherbourg  ou 
à  Calais,  des  Plénipotentiaires  pour  traiter  de  la  paix  générale, 
&  que  le  Duc  d'Orléans  y  amfteroit  en  perfonne  \  que  la  Du- 
cheflê  de  Bourgogne  (êroit  chargée  dTavettir  les  Princes ,  du  lieu 
&  du  temps  de  l'afTemblée. 
CLIX        Le  6  Septembre ,  le  Duc  donna  fon  mandement  pour  la  con- 

B^ÏS""      vocation  de  fon  Parlement  de  Beaune  à  S'.  Laurent-les-Chàlons  ; 

mais  les  leanccs  ne  commencèrent  qu'au  mois  de  Janvier  luivant. 

^'^'f^"^'  Au  lo  Février ,  le  Prince  d'Oranges  &  les  Seigneurs  de  Couches 
&  de  Pagni  forent  ajournes  pour  y  rendre  compte  de  phifieuis 
excès  contre  les  droits  &  prérogatives  du  Souverain. 

Après  la  tenue  du  Parlement ,  le  Duc  eut  des  arrangemcns  à 
mendre  avec  la  ComtcfTe  de  Richemont  la  lœur ,  à  l'occafion  du 
Comté  de  Tonnerre,  dont  le  revenu  devoir  faire  partie  de  fa  dot. 
Le  10  Mars,  elle  donna  fa  procuration  a\  cc  le  Comte  fon  mari, 
pour  traiter  du  remplacement  de  cette  partie  de  là  dot,  attendu 
que  le  Tonnerrois  avdt  été  rendu  à  la  Gïmteflè  de  Tonnerre  : 
en  conféquence  le  Duc  lui  céda  en  dédommagement^  par  un  aâe 
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du  }0  Mai ,  ks  Seigneuries  de  Mont-Rial  &  Chatel-Giiard.  Le  *4}S* 

Duc,  qui  croit  à  S*.  Orner  pendant  toutes  ces  opérations ,  y  ren- 
dit auffi  une  Ordonnance  touchant  la  fabrication  des  monnoies 
du  Duché ,  par  Iclquelles  il  enjoint  au  Maître  de  celles  de  Saint- 
Laurent  &  d*Âuxonne ,  d'y  fiaiire  âbriquer  des  denkfs  d'or  inf>  • 
crift  PkiSfus  t  qui  feront  à  14  carats  d*or  fin ,  à  un  carat  de  re- 
mède en  alloi,  de  6j  {  de  poids  au  marc  de  Troyes  &  de  Paris» 
à  un  denier  fterlin  fur  chaque  marc ,  à  la  charge  de  livrer  pcnir 
le  Maître  Particulier  ,  à  tous  les  Marchands,  66  ^  tleitlits  phili- 
pus  pour  chacun  marc  d'or ,  &  pour  droit  de  leigneuriage  fera 
tenu  un  demi-phiiipus  pour  chaque  marc  d'ceuvre ,  &  le  Maître 
Pardcnfier  aura  Tautre  demi-philipusi 

Ce  fut  encore  pendant  le  féjour  du  Duc  à  S^  Orner,  que  le  CLX. 
Roi  Charles  VII.  fit  partir  fa  fille  Catherine  de  France,  âgée  de  ^fii'oïhcrLnciB 
dix  ans,  accompagnée  des  Archevêques  de  Rhcims  &  de  Nar-  ^"'^''«'^e- 
bonne,  des  Comtes  de  Vendôme,  de  Tonnerre,  de  Dunois,& 
du  Ss»  de  Beanjeu ,  fib  du  Duc  ée  Boudbon ,  de  celui  de  Dam» 
pierre  «  &  de  beaucoup  d'autres  Qievaliers,  avec  environ  300 
chevaux.  La  Princefle  étoit  fous  la  conduite  de  la  Dame  de  Ro> 
chefort.  A  Cambrai  la  PrincelTe  reçut  de  grands  honneurs,  fat* 
tout  de  la  part  de  l  Evéquc  &  du  Clergé.  Les  Comtes  de  Nevers , 
d'£tampes  &  le  Chancelier  RoUn ,  vinrent  au  devant  avec  beau-> 
coup  de  Seigneurs.  La  Comtefle  de  Namur ,  k  Dame  de  0%vfr> 
Coeur  &  celle  de  Haut-bourdin  y  vinrent  joindre  la  I^inceflê* 
Dans  toute  la  marche  les  Seigneurs  fc  faifoientun  devoir  de  del* 
cendre  de  cheval  à  la  porte  des  villes ,  &  d'accompagner  la  litière 
où  la  Prlncefle  étoit  portée.  Le  Duc  de  Bourgogne  lortit  de  S'. 
Orner ,  &  vint  au  devant  à  une  diilance  confidérable.  Il  fe  failbit 
accompagner  par  là  Noblefle  <fe  fes  Etats,  qui,  jointe  à  celle  de 
France,  formoitmi magnifique  cortège.  La récqmon de Cadie* 
rine  de  France  à  Orner ,  fut  accompagnée  de  fêtes  &  de  joùtes« 
où  le  Seigneur  de  Créqui  fe  diftingua  beaucoup  par  fon  adrcfTo, 

Les  Archevêques  de  Rheims  &  de  Narbonnc,  les  Comtes  de  ^CLXI. 
Vendôme  &  de  Dunois  fe  trouvèrent  à  portée  de  Gravehncs  ,  ou  Giivclinci  pour  l> 
de  nouvelles  conférences  dévoient  fe  temr  pour  travaille^  à  la  paix  [^'..e'*"* 
entre  TAngleterre  &  la  France ,  &  ménager  la  délivrance  du  Duc 
d*Qdléan$.  Par  les-lettres  du  Roi  Charles  en  date  du  7  Avril,  ils  jmmdrMt^ 
nvoient  pour  adjoints  Adam  de  Cambrai,  Premier  Préfident  de  y  ],^p  ,  , 
Paris,  Jacques  de  Chaftelon  ,  Seigneur  de  Dampicrre,  Regnaud  jo  juMb imv. 
Girard,  Seigneur  de  Bazoclie,  M'*".  Robert  Maillere  &  M^. 
André  du  Bceuf ,  Secrétaire.  Le  jour  de  $^  Pierre  18  Juin ,  tous 
les  Ambaflàdeurs  étcnem  rendus  à  Gravelines.  Ceux  du  Roi  d'An- 
gleterre étoient  le  Cardinal  de  Vir^chefter,  le  Duc  de  NoHblk, 
le  Comte.  d'Efliejx  :  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne ,  on  y  voit 
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14 l'Evéque  de  Cambrai ,  les  Sires  de  Creve-coéur.,  de. Sautes,  &c. 
à  la  tête  defqucls  le  trouvoit  la  Ducheiïe. 

Trois  jours  après  leur  arrivée ,  on  fixa  le  nombre  des  Pléni- 
potentiaires qui  dévoient  traiter.  Le  Comte  de  Dunois  pafla  les 
premiers  jours  de  Taflêniblée  avec  le  Duc  dX>rléat»  fim  jfrere , 
qui  étoit  venu  avec  le' Cardinal  Cëtoit  ce  dernier  avec  la  Du- 
cheflè  de  Bourgogne  fa  nièce  «  qui  préfidoient  à  raifemblée  pour 
laquelle  on  prépara  des  logemens  entre  Calais  &  Gravelines , 
enrr'autrcs  une  tente  de  plus  de  1 00  pieds  de  long  :  on  pouvoit 
y  donner  u  manger  à  }oo  perionncs.  Il  y  avoit  de  l'autre  côté, 
des  logemens  feiâ>lables  pour  la  Oudieflè,  &  des  tentes  féparées 
pour  les  Seigneurs.  Dans  1  efpace  entre  les  logemens ,  qui  pou- 
voit  être  de  deux  traits  d  arbalète ,  il  y  avoit  une  fidle  d'auem- 
blée ,  où  on  avoit  préparé  des  fiéges ,  des  couffins  couverts  de 
drap  d'or  pour  la  Duchefle  &  Ion  oncle ,  &  des  bancs  pour  les 
Seigneurs.  La  Duchefle  ctoit  accompagnée  de  dix  Dames  du  plus 
haut  rang ,  (uperbement  parles.  L*entrevtte  du  Cardinal  &  de  la 
Princefl*e  Ifabelle  de  Bcnirgogne  fa  nièce,  lut  très-afledueufe , 
auffi-bien  que  celle  des  Âmbaflâdeurs  des  deux  nations ,  qui  fe 
préfenterent  mutuellement  leurs  commiffions ,  &  firent  leur  fer- 
ment après  la  leûure  des  Lettres  de  créance.  Dans  celles  des  Plé- 
nipotentiaires anglois ,  on  ne  qualiiioit  le  Roi  de  France  que  du 
(impie  nom  de  Otaries  dt  Valou  ;  on  y  donnoit  à  Henri  VL  la 
qualité  de  Roi  de  France.  D'ailleurs  la  conuniifion  paroifr<Mt  trop 
refccintc ,  pour  pouvoir  traiter  de  la  paix  générale.  La  Duchclîè 
fentit  fur-Ie-champ  combien  l'affeélation  étoit  déplacée ,  &  en  fît 
feire  des  repréfcntations  au  Cardinal ,  par  rE\  cque  de  Cambrai 
&  le  Sire  de  Crcve-cœur;  mais  les  Amballadeurs  trançois  mena- 
cèrent de  fe  retirer,  H  Ton  ne  produifoit  des  Lettres  plus  honnêtes. 
La  Duchefle,  en  rapprochant  les  elprits,  engagea  à  convenir  d'une 
forme  dont  tout  le  monde  pût  être  content  :  on  l'envoya  incon- 
tinent en  Angleterre  pour  la  faire  approuver. 

Dans  ces  entrefaites  arrivèrent  les  Ambaflladeurs  du  Comte 
d'Armagnac,  &  le  10  Juillet,  lorlqu'on  eut  la  nouvelle  formule 
de  commiffion,  ratifiée  par  le  Coniéil  anglois ,  on  tint  une  féance, 
dans  laquelle  fOrateur  qui  en  fit  l'ouverture ,  prit  pour  texte  : 
Domine^  fiât  pax  in  virtutt  tua,  &  parla  de  la  triple  paix  qui 
devoit  fe  faire.  Le  famedi  fuivant  arriva  l'Evéque  de  Vizcnce, 
député  du  Concile  de  Balle  :  il  étoit  accompagné  de  l'Abbé  de 
Vezclai  au  nom  du  Roi  de  France ,  &  de  Loichcr  pour  le  Roi 
d'Angleterre.  Le  dimanche  on  convint  que  la  Duchelfe  de  Bour- 
gogne &  les  Ambafladeurs  Irançois  ^endroient  le  lendemain  au- 
près de  Calais ,  conférer  avec  le  Duc  d'Orléans  touchant  les  né- 
gociations de  la  paix.  D'abord  ik  eurent  un  long  entretien  dans 
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la  chtfabre  du  Gmfeil,  où  on  les  laiflk  feuls;  iJs  y  appelkrent  '439^ 
enfttite  tantôt  Tun»  tantôt  Tautrc  des  Ambanadeius  de  fun  & 
l'autre  parti,  après  quoi  le  Duc  &  la  Ducheflc  fe  rendirent  à 
la  tente  du  Cardinal ,  où  ils  furent  magnifiquement  traités.  On 
remarquoit  parmi  la  vailTclle  du  Cardinal  trois  plats  bailins  d'or 
enrichis  de  pierreries  d'un  très-grand  prix. 

Après  le  ^ner,  le  Duc  &  la  Ducheflè  retourAeireiit  à  la  Talle 
du  Confeii,  d'où  ils  appellerent  encore  les  Ambafladeurs  tour- 
à-tour.  Avant  de  fe  féparer,  la  PrincefTe  demanda  gracieuTe* 
ment  au  Duc  d'Orléans  s'il  defiroit  bien  la  paix  ?  En  vérité , 
je  donnerols  ma  vie,  dit  le  Prince,  pour  la  procurer:  eh  bien! 
dit-elle ,  puilque  nous  fommes  fi  bien  d'accord ,  nous  en  vien- 
drons à  bout.  Le  mardi ,  la  Dacheflê  fit  avertir  te  Cardinal  qu'elle 
'  étoit  obligée  de  partir  pour  S**  Orner ,  où  le  Duc  ëtoît  inéiC- 
pofé ,  priant  qu'on  remît  la  féance  au  jeudi.  Dans  ces  entrefaites 
arriva  l'Abbé  dcFécamp  ,1e  mcrcrcdllc  Cardinal  donna  audience 
au  Légat  du  Concile  de  Balle,  il  prit  pour  texte  de  ion  dltcours 
ccce  quàm  bonum  &  quàm  jucundum  habuarefratres  in  unum.  Ce 
Prélat  ne  donna  pas  dans  fa  harangue  la  preuve  qu'il  fôt  bien 
rempli  des  maximes  pacifiques  qu'il  prêchoit.  Il  loua  beaucoup 
la  prudence  des  Pères  du  Concile  «  &  fît  une  déclamation  fi 
vive  contre  le  Souverain  Pontife ,  qu'on  fut  oblige  de  lui  ré- 
pondre que  raflfembléc  de  Gravclines  n'ctoit  point  deilinée  à 
juger  des  différends  du  Pape  6:  du  Concile. 

La  fëance,  au  lieu  du  jeudi,  ne  fe  tint  que  le  famedi  i8, 
encore  la  DuchefTe  n  étoit-elle  pas  bien  remifè  de  la  fatigue  du 
vo]rage  :  elle  ëtoit  arrivée  la  nuit  précédente ,  accompagnée  d'un 
fi  grand  nombre  de  lumières,  qu'on  crut  à  Calais  que  le  feu 
étoit  dans  les  tentes.  L'Archevêque  de  Rhcinis ,  qui  s'étoit  demis 
le  pied ,  tut  oblige  de  fe  fervit  d'un  bâton ,  |)our  le  rendre  à  la 
falle  du  ConfôL  Le  Cardinal,  après  un  entretien  particulier  avec 
la  Ducheflê,  expofa  à  l'alfemblëe  les  difficultés  qui  fe  trouvoient 
i  conclure  une  paix  finale ,  attendu  que  les  François  perfiftoient 
à  exiger  la  renonciation  du  Roi  d'Angleterre  à  la  couronne  de 
France,  à  quoi  les  Anglois  ne  vouloient  point  conlentir.  Que, 
d'autre  part,  ceux  d'Angleterre  demandoient  la  ceflion  de  la 
Normandie  &  autres  provinces,  làns  être  tenus  d*en  fidrehom* 
mage  au  Roi  de  France,  ce  qu'on  ne  vouloit  pas  leur  accorder. 
Enfin  il  dit  qu'on  ne  pouvoit  pas  conclure  des  trêves,  vu  la 
difficulté  qu'il  y  auroit  à  reftitucr  les  places.  Il  ouvrit  alors  un 
moyen  ,  qui  étoit  de  convenir  de  30,  lo  ,  ou  au  moins  de  1 5 
années  pendant  Iciqucllcs  on  s'abfliendroit  de  toute  exjûédition 
nûUtatre;  que  pendant  ce  temps  le  Roi  d'Angleterre  ceueroit  de 
prendre  le  titre  de  Roi  de  France,  &  que  réciproquement  le 
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*4Î9»      Monarque  François  n  cxigeroit  point  d'hommage  de  fAn^oîs. 

Il  exhorta  les  Ambafladeurs  François  à  s'occttper  de  ce  projet, 
&  invita  toute  l'aflemblce  à  dint^r. 

Après  k  repas  on  apporta  un  projet  de  pacification  de  la  part 
des  AmbaiTadeurs  de  Fiance,  dans  lequel  la  iufpenfion  d'ames 
ëtoit  convenue  pour  lo  ou  15  ans ,  fous  la  daufe  que  le 
Roi  d'Angleterre  ne  prcndroit  plus  pendant  ledit  eipace  de  temps 
le  titre  de  Roi  de  France  ,  &  que  réciproquement  il  ne  rendroit 
aucun  hommage  ;  mais  on  exigeoit  qu'il  rendit  les  villes  &  cités 
qui  appartenoient  au  Roi  Charles.  Ce  qui,  avec  quelques  autres 
claui'cs,  fit  refufer  ks  offres  contre  lefiquelles  les  Anglois  pro- 
teflerenti  Le  Duc  d'Orléans  &  la  Duchefle  de  Bourgogne  y 
corrigèrent  ^elques  exprefllons  trop  fortes;  mais  elles  n'en  fu- 
rent pas  moms  rejetées.  On  convint  qu'il  en  feroit  préfenté  de 
nouvelles. 

Le  li  Juillet,  quoique  le  temps  fiât  orageux,  la  Duchefle  la 
rendit  au  lieu  des  Conférences ,  on  y  difputa  jufqu'à  quatre  heu'^ 
res  du  foir  /ans  pouvoir  convenir  des  moyens  de  parvenir  à  la 
paix,  chacun  perfiftant  de  fon  côté  à  refulêr  les  propofitioni^ 
de  la  Partie  adverle.  La  Duchefle  propofa  encore  la  voie  d'une 
paix  pour  un  temps  ;  mais  les  Anglois  la  rcfiifcrent.  Inutilement 
elle  leur  demanda  quels  inconvénicns  ils  y  trouvoient  :  ils  fe  rc- 
duifirent  à  répondre  que  le  Roi  d'Angleterre  confentoit  à  des 
trêves;  mais  qu'ils^  n*avcnent  point  d'ordre  fur  la  nouvelle  voie 
qu'on  propolSut.  Elle  fe  rcduifit  à  leur  demander  ce  qu'ils  en 
penfoient  non  comme  Ambafladeurs,  mais  comme  Particuliers; 
fur  quoi  ils  répondirent  qu'ils  ne  pouvoient  rien  foire  ou  même 
dire  qui  put  préjudicier  aux  droits  de  leur  Maitre ,  ni  à  fa  cou* 
ronne ,  on  convint  feulement  que  le  Roi  Henri  feroit  confulté 
à  ce  fujet.  On  s'occupa  cependant  chez  le  Cardinal  à  fixer  les 
villes  que  le  Roi  d'Angleterre  abandonneroit,  &  celles  qui  lui 
apparticndroient,  afin  de  prévenir  les  difficultés  qui  pouvoient 
naître  des  fécondes  ofires  qu'avoient  préfentées  les  Amhaffadeurs 
de  France  ;  mais  la  féance  du  17  n'ayant  nen  termmé ,  non  plus 
que  celle  du  1 } ,  la  Duchefl'e  &  le  Cardinal  eurent  enfemblc  une 
longue  conveHâtton  fur  la  réfolutîon  dans  laquelle  les  Ambafla- 
deurs françois  étoient  de  fe  retirer.  Le  lendemain  le  Cardinal  fit 
part  à  l'afl'emblée  du  confentement  des  François  à  céder  tout  le 
Duché  de  Normandie ,  fauf  le  Mont  S'.  Michel. 

Le  ic)  la  Duchefl'e  &"  le  Duc  d'Orléans  eurent  un  long  entre- 
tien pendant  lequel  le  Cardinal  fut  les  joindre ,  &  s'entretint 
enfuite  avec  Œvéque  de  Cambrai,  les  Seigneurs  de  Santés  &  de 
Launoi.  Enfin  tout  le  monde  s'étant  nflcmbic  ,  la  Duchefle  pré- 
fenta  les  nouveaux  articles  que  les  Ambafladeurs  firançois  lui 
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avoient  remis.  Il  (ut  arrêté  que  le  lendemain  on  les  enverroic    '4}  9* 
k  ht  Coat  d'Angleterre,  6c  qu'on  continuerrât  à  travailler  à  la 
pacification  iufquau  10  Septembre.  On  remarqua  cependant 

qu'on  avoit  oublié  d'inrérer  la  claufe  dont  on  étoit  convenu , 
que  celui  qui  voudroit  rompre  le  traité,  en  avertiroit  l'autre 
Partie  un  an  auparavant;  tout  le  monde  convint  de  l'ajouter, 
&  on  les  envoya.  En  attendant  la  réponfe  ,  on  employa  le  temps 
en  pronienadn  &  autres  amufemens. 

Le  mercre<Ù  9  Septembre,  les  Députés  rapportèrent  des  nou- 
velles inftru£Hons  de  la  Cour  de  Londres.  Mal^ë  toutes  les  pré- 
cautions de  la  Duchcfle  &  du  Cardinal  pour  retrancher  des  offres 
françoilcs  tout  ce  qui  auroit  pu  blcfî'cr  le  Roi  d'Angleterre,  le 
projet  d'une  paix  pour  un  temps  tut  rejeté  par  le  miniilere  an- 

rois  >  6c  ks  <mes  reiiifëes.  G>mme  on  ne  s*attendott  aucunement 
un  femblable  refus  ,1e  Cardinal  &  toute  la  compagnie  fe  trou* 
verent  embarraflës  pour  en  donner  avis  à  la  DuchciTe  ,  qu'on 
prévoyoit  devoir  y  être  extrêmement  fenfible.  D'abord  on  avoît 
pris  la  rélolution  de  leprélcntcr  le  10  au  lieu  de  la  Conférence, 
6c  fl  les  François  manquoicnt  rhcurc ,  d'en  prendre  aâe  &  (e 
redrer }  mais  la  Dnchefie  sy  rendit  à  temps.  Il  £dlut  en  con- 
féquence  fe  rëfoudre  à  donner  par  écrit  lâ  motifs  qu  avoît  eus 
h  Coiu  de  Londres  de  ne  point  accepter  les  offres  de  la  France^ 
Le  mardi  i  ,  le  Cardinal  &  le  Duc  d'Orléans  fe  rendirent 
au  lieu  des  Cont'crences.  Ils  eurent  un  long  entretien  a\'cc  la 
Ducheffê  ;  ôc  le  lendemain  le  Cardinal  ht  rapport  à  l'allemblée 
de  ce  qui  ^étoitpaffé  dans  les  entrevues  avec  k  DûàneSk,  &  du 
de&  qu'elle  auroît  eu  que  la  voie  de  pacification  qu'on  avoit 
propOKe  ,  eût  été  admile.  Cette  PrinceflTe  étoit  vivement  touchée 
de  ce  que  la  délivrance  du  Duc  d'Orléans  étoit  encore  différée  : 
elle  ne  renonça  pas  cependant  à  les  projets  pacifiques ,  elle  fit 
enlbrte  que  les  trêves  durèrent  comme  par  le  pafle  ,  elles  turent 
prolongées  jufquau  14  Mai  de  Tannée  fuivanteî  temps  défigné 
pour  une  nouvelle  affemblée. 

Pendant  que  les  Plénipotentiaires  travailknent  à  la  pacifica-  CLXii. 
tion  ,  Jean  de  Luxembourg  lembloit  en  contrarier  les  opérations,  bmrg  dci»  ir«n- 
II  donna  avis ,  dans  le  courant  du  mois  d'Août,  au  Cardinal  d'An-  n^n'^jJ^iS?*» 
gleterrc,  que  le  Connétable  de  Richement  s'étoit  laili  de  la  ville  p"^- 
de  Mantes.  Depuis  que  Jean  de  Luxembourg  avoit  refufé  au  Duc 
Philippe  de  l'accompagner  au  fiége  de  Grotoi,  il  étmt  devenu 
(iilpeô  à  ce  Priiice.  On  portoit  journellement  des  plaintes  de  ce 
qu'il  tenoit  dans  fes  châteaux  des  garnifons  angloiles,  qui  feifoient 
des  courfes  dans  tout  le  voifinage.  Le  Comte  de  Ligni  prit  le 
parti  d'écrire  une  longue  lettre  en  forme  d'apologie  aux  Chevaliers 
de  la  Toilbn-d'or,  il  eflaie  de  s'y  julHfier  fur  fon  aliiaiice  avec 
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1439*    les  Anglois.  Mab  de  nouvettes  incuiifions  le  firent  dter  an  Confeil 
du  Duc  de  Bourgogne.  Il  y  fut  ccmdamnë  à  livrer  Jacottn  de 
Bediune,  convaincu  de  puifieurs  brigandages  :  mais  Jean  de 
Luxembourg  ne  tînt  aucun  compte  des  ordres  du  Confeil.  Les 
amis  du  Comte  eurent  beaucoup  de  peine  à  appaifer  le  Duc 
de  Bourgogne;  les  Chevaliers  de  la  Toilon-dor,  fur-tout,  em- 
ployèrent leurs  bons  offices  pour  empêcher  une  rupture  ou- 
verte, qui  eût  ëté  Êtfak  au  Comte  de  Lignî.  Ce  Sâgneur  s'étant 
enfin  rendu  à  la  Cour  du  Duc  Philippe  avec  quelques  Gentils- 
hommes de  fa  fuite  ,  on  négocia  la  paix  ;  mais  le  Maréchal 
n'ayant  pas  été  content  du  projet  que  lui  offrirent  le  Chance- 
lier Rolin  &  l'Evéque  de  Cambrai,  le  déchira  en  pleine  aifem- 
blcc  ,  faifant  de  grandes  menaces.  Les  liaifons  du  Maréchal 
avec  les  Anglois  y  firent  juger  aux  ^ns  du  Confeil  que  par 
prudence  il  faUcnt  diffimuler  Tinjure  groffiere  qu  on  venoit  de 
leur  faire.  Ceux  qui  aimoient  le  Maréchal  lui  firent  entendre 
raifon  ;  Jacotin  de  Bediune  fut  trouver  le  Duc  à  Hcidin  ;  il 
fut  mis  en  prifon ,  &  relâché  quelques  jours  après.  Malgré  toutes 
ces  précautions,  Jean  de  Luxembourg  demeura  attaché  au  parti 
anglois  jufqu'à  là  mort,  &  refiilk  toujours  ob^ëment  de  lod^ 
crire  à  la  paix  d'Arras. 
CLXIIL       Jean  de  Luxembourg  n  étoit  pas  le  feul  guerrier  qui  donnoit 
ban  tam  procbe  des  inquiétudcs  au  Confeil  de  Bourgogne  ;  le  Bâtard  de  Bour- 
bon,  qui  ctoit  parti  de  S^  Fargcau  avec  4  ou  500  bandits, 
s'étoit  jeté  du  côté  de  la  Lorraine  ;  il  vint  à  bout  de  fe  faiilr 
de  la  Ville  de  k  Motte,  d'où  il  mh  tout  le  pays  à  coiui'îbtttion* 
n  compofoit  avec  les  Gouverneurs  des  places  vinfines ,  dont 
il  droit  de  groifes  fommes,  pour  les  exempter  du  pillage.  Chargé 
de  butin ,  il  fe  préparoit  à  pénétrer  dans  le  pays  de  la  Bour- 
gogne ,  par  le  Langrols.  Jean  de  Vergi  ,  que  les  Langrois  ap- 
peUerent  à  leur  fecours  ,  vint  à  bout  de  furprendre  la  troupe 
du  Bâtard  de  Bourbon,  le  battit  à  plate  couture,  fe  iwfit  de 
fon  buôn ,  &  Tobligea  à  prendre  la  fiiite,  sprhs  avoir  tué  une 
parôe  des  brig^ds  qui  raccompagoment»  &  difiSpé  le  refte. 
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,  P  HiLi  PPE-LE-Bo  N  ,  troifieme  Duc  de  la  féconde 

Race. 

OICI  l'époque  où  tout  le  monde  s'accorde  obffn^  ron^rw 
à  donner  au  Duc  Philippe  le  furnom  de  Bon.  iecj™aïr€duDuc 
Les  17  années  de  Ton  règne  qui  nous  reftent 
à  parcourir,  vont  nous  inftruire  en  détail  des 
vertus  qui  lui  mériteront  cette  qualité  fi  flat- 
teufe  pour  les  Princes.  Une  fois  réconcilié  avec 
le  Roi  de  France,  on  le  verra  fans  cefle  oc- 
cupé à  rendre  fes  fujets  heureux.  Le  foin  de 
prévenir  lés  fraudes  dans  la  fabrication  des  monnoics ,  l'attention 
à  bien  adminiftrer  fes  finances ,  lui  parurent  le  meilleur  moyen 
de  foulager  fes  peuples.  On  admirera  toujours  la  bohté  de  ce 
Prince,  qui,  dans  la  crainte  de  fouler  fes  fujets,  aimoit  mieux 
recourir  à  des  emprunts,  pour  Icfqucls  fouvent  il  engagcoit  fes 
joyaux,  que  d'impofer  des  tributs  trop  accablons.  Julqu'ici  on 
Tome  IV.  H  h 
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n'avott  reconnu  dans  les  fendmens  du  Duc  Philippe  que  des  re-  * 

grets  fur  les  malheurs  de  FEtat,  &  la  plus  fenfîble  douleur  fitr  ■ 
ks  fuites  aflreufes  de  la  guerre  civile.  Dans  la  fuite  on  remar-.J.'' 
qucra  en  lui  les  foins  les  plus  aflidus  pour  éloigner  tout  ce  qurf  - 
pouvoit  rcnouvcller  ces  fléaux. 

La  paix  qu  il  eut  foin  d'entretenir ,  lui  fournit  loccailon  de 
travailler  à  établir  d*une  manière  avantagèuiè  non-feulement  (es  0 
propres- enfâns,  mais  encore  tous  les  Princes  &  PrincefTcs  des.  ] 
dimrentes  branches  de  fa  maifon.  On  verra  dans  fa  C«ju^  Tune 
des  plus  brillantes  de  l'Europe ,  un  grand  nombre  délie  veux  & 
'  de  ricccs,  qu'il  aima  tendrement,  &  pour  la  dot  dclquels  il 

facriha  de  temps  en  temps  des  fommes  confidérables  ,  prifes  fur 
Tes  propres  fonds. 

On  âe  veira  pas  ce  Prince  fage  devenir  la  dupe  des  mauvais 
Confeillers  dont  les  Cours  n  abondoient  «jae  trop  dans  ce  fiécle. 
n  connoUfoit  les  menées  des  Courtifans  qui  chcrchoicnt  à  le 
brouiller  avec  le  Roi.  Je  n'ignore  pas ,  dlfoit-il  un  jour  aux  Am- 
balTadeurs  de  Charles  VU.  ^uà  la  Cour  il  y  a  gens  qui  ne  me 
aiment  pas  :  maâs  il  eut  toujours  Tadreflè  de  d&oncorter  leurs 
projets  par  fa  modératicm  &  fa  probité.  On  jugèra  des  précau- 
tions qu'il  prit  contre  les  Miniflres  infidèles,  par  les  foins  d*écar* 
ter  de  fa  Cour  le  Comte  de  S'.  Pol.  Ennemi  jure  de  la  politique 
infidieuie  de  ce  Seigneur  ,  Philippe  ne  lui  accorda  jamais  ik 
confiance. 

n  auroit  été  à  ibuhaiter  que  Louis  XI.  eût  pris  les  mêmes 
précaudons  vi»4-vîs  fes  Êivoris ,  il  fe  fôt  épargné  le  chagrin  d'être 
continuellement  trompé ,  la  honte  d'avoir  fait  de  &ufles  démar* 

ches,  le  regret  de  manquer  les  occafîons  d'augmenter  fes  Etats, 
&  fur-tout  l'affligeante  nécefîîté  de  pourfuivre  en  Juflicc  réglée 
des  coupables  diihngués  par  leur  nailfance  ,  &  de  les  laire  igno- 
minieufcment  périr  fous  la  main  des  bourreaux. 

n  eft  vrai  que  la  Cour  de  Bourgogne  ne  fera  pas  exempte 
de  ces  peAes  ennemies  de  &  tranquillité  »  on  y  verra  des  hommes 
dangereux  &  affez  pervers  pour  détourner  Charles  de  robéiffance 
qu'il  devoit  à  fon  père  :  mais  Philippe  fut  montrer  à  fon  fils  fé- 
duit  tantôt  la  lévérité  d'un  maître,  tantôt  la  tendrcffe  d'un  pere 
qui  domj^terent  ou  gagnèrent  le  cœur  du  jeune  Prince,  malgré 
les  tentatives  des  Courtiâns  md  intentioonés.  Au  contraire,  on 
verra  àam  toutes  occafions  Philippe  témoigner  à  fon  £Js  Faf- 
fcâion  la  plus  tendre ,  &  Charles  donner  à  fon  pere  les  marques 
de  la  plus  touchante  fbumlfîion. 

Loin  de  fc  contrarier  comme  Tauroient  délire  les  ennemis  de 
la  paix,  on  verra  le  jeune  Charles  lé  refuiér  aux  inllantcs  prières 
de  la  Dttchefle  fa  mere,  &  voler  au  camp  de  Gaure,  pour  y 
fignaler  £1  valeur.  Imitilement  Philippe  voulut  mettre  à  couvert 
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des  dangers  le  feul  héritier  de  Tes  vailes  Etats  :  Charles  Te  feroit 
cru  déshonoré,  s'il  avoit  abandonné  (6a  pere  dans  une  con- 
jonÔure  aufli  dangereufe.  Cc(ï  particulièrement  dans  cette  guerre 
contre  les  Gaulois ,  que  le  Duc  Philippe  mérita  tout  à  la  fois  ' 
la  qualité  de  bon  pere  par  Tes  ioins  à  garantir  Ion  Hls  du  danger 
des  combats,  de  bon  Prince  en  pardonnant  les  outrages  que  lui 
avoient  ùm  tes  fujets  révoltés,  &  en  générd  de  bon  cœur  en 
iè  laijflTant  toucher  jufqu'à  Tattendriflenient  par  la  foumiffion  des 
coupables. 

Il  n'en  ctolt  pas  ainfi  de  la  Cour  du  Roi  Charles  VII.  Divifée  • 
par  les  différentes  faftions,  chacun  clicrchoit  à  y  deflervir  les  uCoMrdtiVaiw. 
ennemis.  L'ambition  d'y  occuper  les  premières  places,  mettoit 
les  Miniflres  &  leurs  adverfaîres  dans  des  agitattCMis  ccmtinuelles. 
L'autorité  du  Monarque  eut  été  confidérabbmentaflMblie ,  û  les 
mécontens  qui  avoient  aliéné  rcfprit  du  Dauphin ,  avoient  pu 
fe  flatter  d'être  fécondés  par  le  Duc  de  Bourgogne  ;  mais  ce 
Prince  équitable  tint  dans  cette  occalion  une  conduite  qui  lui 
mérita  le  nouveau  titre  de  bon  confeil,  inlpirant  au  fils  du  Mo- 
narque les  fendmens  de  feiuniffion  qu'il  devoit  à  (on  pere ,  de 
bon  parent  en  donnant  au  Dauphm  les  moyens  de  foutenir  (on 
état  pendant  fon  féjour  en  Flandres,  de  bon  ami  en  tâchant  de 
réconcilier  le  pere  avec  le  fils ,  enfin  de  bon  vaflal  en  faifant 
toutes  les  dépenfes  néceflTaircs  pour  mettre  Louis  XI.  Ibn  Sou- 
verain, lur  le  trône  avec  la  dignité  convenable. 

n  femble  que  la  Providence  puniflbitle  Roi  Qiarles  VIL  par  MicJLenicm«i» 
le  même  endroit  o&  Il  avdt  péaié  contre  le  Roi  Charles  VI.  ^  i^^m. 
Ton  pere.  Louis  Dauphin,  livré  à  quelques  Courtlfans  qui  l'éloi- 
gnoient  du  Roi ,  défapprouvoit  hautement  les  démarches  du 
minillere.  Le  Duc  de  Bourbon  ,  les  Comtes  de  Vendôme  & 
d'Alcnçon  entroient  imprudemment  dans  les  fentimens  de  jalou- 
fie  du  jeune  Prince.  Ds  avcnem  même  formé  un  pard  ccmtre  le 
Comte  de  la  IVbrche,  Gouverneur  du  Dauphin,  oc  ne  tendoient 
à  rien  moins  dans  leur  cabale  qu'à  forcer  le  Roi  Charles  d  éloi- 
gner du  mîniftere  les  perfonnes  qu'il  s'étoit  choifies.  Le  Bâtard 
de  Bourbon,  Antoine  de  Ghabannes,  &  quelques  autres  Capi- 
taines turbulens  achevèrent  de  léduire  le  jeune  Prince.  Ils  l'en- 
gagèrent même  à  quitter  la  viUe  de  LocIks,  &  à  fe  redrer  à 
Moulins  dans  le  Bourbonnois.  Là  fe  joignirent  à  fes  autres  con- 
fidens  les  Sires  de  la  Trémoitle,  de  Chaumont  &  de  Prie.  Le 
but  de  ces  Seigneurs  étoit  de  faire  avoir  le  gouvernement  du- 
Royaume  au  Dauphin,  &  de  tenir  le  Roi  Charles  comme  en 
tutele.  La  propolition  de  ce  projet  ayant  été  faite  aux  Seigneurs 
du  Bourbonnois  &  de  l'Âuvergne,  leur  refîis  d*y  accéder  fit 
connoitre  au  parti  du  Dauphin  qu'il  étoit  bien  éloigné  de  Ton 
compte, 

Hhij 
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L  D^d  Bou      Charles  VU.  s*ëtant  porté  vigoureufement  dans  le  Bourbon- 

p-  gnc      T  nois  avec  une  armée  bien  difpol'éc ,  le  Dauphin  ne  trouva  d*autre 

L'oi^Ê»."'*"  relîburce  que  de  domaiidcr  au  Duc  de  Bourgogne  une  retraite 
dans  les  Etats.  Les  Envoyés  des  Ligueurs  ayant  en  même  temps 
prie  le  Duc  de  vouloir  aider  le  Dauphin  dans  les  projets,  Phi- 
lippe leur  répondit  nettement  que  fes  vOles  &  Tes  biens  ëtoient 
au  fervice  du  Dauphin  ;  mais  que  pour  toutes  chofes  au  monde 
il  ne  Faideroit  contre  le  Roi  Ton  pere ,  dans  une  guerre 
qui  ne  manqucroit  pas  de  jeter  le  Royaume  dans  les  mêmes 
malheurs  dont  à  peine  ctoit-11  lorti;  qu'il  lui  conleiUoit  de  Te 
réconcilier  avec  le  Koi,  offrant  d.employer  tous  les  moyens 
convenables  pour  le  âire  rentrer  en  grâce ,  &  en  conféquence 
le  Duc  de  Bourgogne  envo3ra  des  AmbaiTadeurs  au  Roi  Charles, 
qui  en  obtinrent  que  le  Dauphin  parût  à  la  Cour  avec  le  Duc 
de  Bourbon  cx:  les  autres  Seigneurs,  pour  obtenir  leur  pardon. 
Les  Sires  de  Chaumoiit ,  de  la  Trcmoille  &  de  Prie  ne  ftirent 
point  admis  à  parler  au  lloi,  on  les  renvoya  chacun  chez  eux. 
Le  Duc  de  Bourbon  avec  le  Dauphin  demandèrent  pardon  à 
genoux.  Le  premier  reçut  les  reproches  d'avoir  cinq  fois  nuui^tté 
^  à  Ton  devoir,  &  le  Dauphin  fut  vivement  repris  de  fa  conduite» 
Ainfi  la  tranquillité  fut  rétablie  pendant  quelque  temps. 
Noiivciies Gin-  profita  à  la  Cour  de  Bourgogne  de  ce  moment  calme, 

<<g2c«4^Ca|an.  pour  renouer  les  négociations  entre  la  France  &  l'Angleterre. 

DoedOrliMi.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  6c  l'ur-tout  la  Ducheile  Ifabellc  ion 
époufe,  n'avoient  pas  perdu  de  vue  la  délivrance  du  Duc  d'Or- 
léans  ;  dans  les  Conférences  précédentes ,  cette  Princefle  n*avoit 
rien  oublié  pour  y  réufTir ,  &  depuis  ce  moment ,  elle  a  voit 
afîldumcnt  travaillé  auprès  du  Conlcil  anglois,  avec  lequel  elle 

a.duC»mft€,.  très-bien.  Le  6  Juillet  1440  ,  les  bulles  de  dirpenie  pour 

le  mariage  du  Duc  d  Orléans  avec  la  Princeffe  de  Cleves , 
avoient  en  obtenues  par  le  Duc  de  Bourgogne  :  ce  qui  prouve 
la  part  qu'il  eut  à  la  délivrance  de  ce  Prince ,  &  les  loins  qu'il 
s'étoit  donnés  à  cet  égard.  On  tint  donc  de  nouvelles  Confé- 
rences dans  le  voifinagc  de  Calais;  les  AmbaiTadeurs  du  Roi 
Charles  furent ,  les  Archevêques  de  Rheims  &  de  Narbonnc , 
avec  le  Comte  de  Dunois  :  ils  furent  reçus  à  bras  ouverts  par 
le  Duc  de  Bourgogne  à  Omer.  Lorfqu*on  voulut  iàvoir  le 
lieu  où  fe  tiendrait  la  Conférence,  les  Anglois  répondirent  que 
le  Duc  d'Orlëans  étoit  à  Gdais ,  &  qu'on  ne  le  conduiioit  pas 
autre  part.  Alon;  le  Seigneur  de  Creve-Cœur  ,  avec  d'autres 
Gentilshommes  qu'cnvoyoit  le  Duc  de  Bourgogne,  le  joignirent 
aux  Ambaffadeurs  du  Roi ,  &  fe  rendirent  proche  Gravelmes. 
Le  Comte  de  Dunob  fut  jufqu'à  Calais ,  pour  embraffer  le  Duc 
d'Orléans  ibn  frère.  Il  eft  à  prëfumer  que  la  rançon  de  ce  Prince 
étoit  déjà  fixée.  Dans  le  compte  que  rend  Regnaud  d'Aubenton 
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pour  l  aide  accorde  à  Monfeigneur  le  Duc  jpar  les  Etats  tenus 
à  Vipa  en  1440 ,  v.  f»  îl  eft  dit  qu'il  devoit  être  employé  à 
h  délivrance  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  Ton  très-amë 
firere  &  coufin ,  «  de  la  main  &c  prifon  des  Anglois  »  at^iena 
»  ennemis  du  Royaume  de  France  ,  pour  laquelle  délivrance 
»  mondit  Seigneur  le  Duc  a\  oit  I*iillc  Ion  Iccllé  en  Angleterre 
»  pour  la  ibmme  de  j  0000  ecus  d  or  ,  dont  le  paiement  etoit 
»  brief  à  échoir.  » 

Cet  illuJfbe  prifonnier  fut  conduit  en  grand  cortège  de  Calais 
à  Gravelines»  où  la  DuchelTe  de  Bourgogne  avoit  été  Fattendre 
avec  grand  nombre  d'autres  Dames.  Le  Duc  vint  les  y  joindre 
avec  une  nombreulc  luite  de  Seigneurs.  L'entrevue  des  deux 
Princes  offrit  aux  affiftans  des  différentes  nations ,  le  fpedacle 
le  plus  touchant*  Après  s*être  embraffés  à  pluâeurs  repril'es,  ils 
demeurèrent  ferrés  entre  leurs  bras ,  fans  pouvoir  (brtir  du  fai" 
'  Mement  où  ik  étcnent.  Le  Duc  d'Orléans ,  dont  la  reconnoif* 
fance  ne  cherchoit  qu'à  s'exprimer ,  s'écria  comme  dans  une 
eipece  d'entiioudalme  :  par  majoi,  hcau-frere  &  bcau-coujin,  je 
vous  dois  aimer  par-dey  us  tous  Us  Princes  de  ce  Royaume ,  & 
ma  heUe-^oufine  voire  femme  ;  car  Jî  vous  &  tlh  ne  fujfie:^ ,  je 
fujfe  demouré  tùujowrs  au  dealer  di  mes  adverfams^  6  n'ai  trouvé 
meilleur  ami  que  vous,  A  quoi  le  Duc*  dans  Fatcendriflèment 
de  fon  cœur,  ne  put  répondre  autre  chofe,  finon  que  moult 
lui  pcfoit  que  plutôt  il  ny  avoit  pu  pourvoir,  &  que  long-temps 
par  avant  avoit  eu  grand  dejir  de  foi  employé}  pour  fa  rédemption. 

De  Gravelines,  les  Princes,  les  Ambofladeurs  &  leur  fuite,  VL 
vinrent  par  eau  à  S\  Orner,  où  ik  logèrent  à  TAblMO^  de  S'. 
Berôn.  On  avoit  déjà  fait  les  préparatifs  des  noces  du  Duc  d*Or*  ^'SSlirirgr^ 
léans  avec  la  Princcffe  de  Clevcs.  Le  contrat  de  mariage  fut 
paffc  en  Angleterre,  &  ratifie  par  le  Duc  &  fa  nièce,  le  lé 
Novembre  à  S'.  Orner.  Le  Duc  donne  en  dot  à  fa  nièce  100000 
faluts  d'or,  à  la  charge  que  par  le  Duc  d'Orléans  ils  feront  a(iis 
fur  les  Comtés  de  Soiflbns  &  Conti,  qui,  par  ce  ni03ren,  de' 
viendront  propres  à  la  Princeffe  de  Cleves ,  en  cas  de  diffolu- 
tion  du  mariage.  Le  douaire  accordé  à  la  Princeffe  étoit  de  6 
à  8000  liv.  de  revenu,  qui  font  affignés  fur  le  Duché  de  Va- 
lois &  dépendances,  fous  le  confentement  du  Roi.  Au  ^  Dé- 
cembre, les  100000  faluts  furent  délivrés  au  Duc  d'Orléans, 
par  celui  de  Bourgogne.  Paroii  une  muMtude  de  Seigneurs  qui 
s'y  étoient  raffcmblés,  les  Gentilshommes  de  fes  feigneuries,  & 
quantité  de  fes  vaffaux,  ne  pouvoient  fe  laffer  de  faire  leur  cour 
à  leur  Maître.  Le  plaifir  de  le  revoir  après  une  fi  longue  cap- 
tivité ,  leur  fcmbloit  un  rcvc.  La  première  cérémonie  fut  celle 
des  fiançailles  du  Duc  d  Orléans  avec  Marie  de  Cleves,  qui  fe 
fit  dans  l'Eglife  de  l'AJibaye  S*.  Bercin  :  k  chonit  étcnt  rempE 
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de  Seigneurs  firançoîs  &  an^ds.  On  mom  d'abord  Us  traité 

de  paix  conclu  à  Arras ,  qui  fiit  lu  en  nanç(ns  &  en  latin«  par 
l'Archidiacre  de  Bruxelles  Jacques  Tronçon  ;  après  quoi  le  Duc 
d'Orléans  mettant  la  main  fur  le  livre  des  Evangiles  ,  en  jura 
robfcrv'atlon.  Le  Comte  de  Dunois ,  après  quelques  difficultés , 
fuivit  l'exeniple  de  fon  frère  Charles  d'Orléans.  Sur  l'article  où 
il  étoit  quemon  de  la  mort  du  Duc  Jean  de  Bourgogne ,  dit , 
«  qu'il  n*étoît  point  tenu  de  s'excufer  de  cette  mort  ;  que  par 
»  ton  ame  il  n'en  avoit  jamais  été  confentant ,  ne  l'ayant  ja- 
»  mais  fu;  qu'au  contraire  il  en  nvoit  été  très-dcplaifant,  lorf- 
»  qu'elle  étoit  venue  à  ia  connoilfancc  ,  prévoyant  bien  les 
»  malheurtés  qui  s'enfuivroient.  »  Eni'uite  l'Archevêque  de 
Rheinis,  fur  la  promeffe  du  Duc  d'Orléans  d'ëpoufèr  Marie  de 
Qeves,  les  fiança  en  jnéiênce  de  toute  rafl*emblcc;  c'étoit  le  jour 
de  S'.  André  :  alors  conunencerent  les  réjouiflances.  Le  lende- 
main le  Duc  de  Bourgogne  conduifit  fa  nièce  à  l'Eglife  ;  la 
Princelîc  étoit  magnifiquement  parée  ;  le  Duc  d'Orléans  luivoit , 
menant  la  Ducheffe  de  Bourgogne.  Parmi  les  Officiers  des  mai- 
fensde  Bourgogne  &  d'Orléans  «  magnifiquement  vêtus,  mar- 
choit  le  Roi  d'armes  d'Angleterre.  La  DucheiTe  de  Bourgogne 
étoit  accompagnée  des  Comtefles  d'Ellampes ,  de  quantité  d'antres 
Dames.  Le  Comte  de  Cornouailles  ,  avec  plufieurs  Seigneurs 
anglois  qui  avoicnt  accompagné  le  Duc  d'Orléans ,  aflillcrent 
aux  noces,  aux  repas  &  aux  joùtcs  qui  le  firent  après  le  dîner 
far  la  place  de  S\  Berdn  :  on  y  rompit  maintes  lances  ;  on  voyoit 
parmi  les  affifbns,  des  Chevaliers  de  k  Toifon^'or,  de  la  Jar^ 
redere  &  du  Porc*épic.  Parmi  les  repréfentations  qui  étoient 
d'ufage  dans  ce  temps,  on  vit  «  une  pucelle  acoutrée  à  la  nym- 
Utnfirtta.      »  phale ,  laquelle  menoit  à  la  main  droite  un  porc-épic  jetant 
»  les  piquans  en  l'air  fort  ingenicufement ,  6c  à  la  gauche  tenoit 
»  nn  Dcsa  cigne  blanc ,  ayant  an  col  un  riche  collier  de  la 
»  Toifon-cTor.  »  ^ 
RicTiHL  de     Quelques  jours  après  la  cérémonie  des  noces,  le  Duc  de 
T^!»^       ^'^''^"■g'^P;"'^  ^**"*  un  chapitre  de  la  Toifon ,  où  le  Duc  d'Orléans 
fut  reçu  Chevalier  avec  grand  appareil.  Comme  depuis  le  der- 
nier chapitre  il  étoit  mort  cinq  ChevaUers ,  on  envoya  les  col- 
liers de  l'Ordre  aux  Ducs  de  Bretagne  &  d'Alençon ,  qui  le  re- 
çurent avec  joie.  Le  Duc  d'Orléans,  lorfque  celui  de  Bour- 
gogne lui  mit  le  collier  de  la  Toifon-d'or,  tira  de  fa  manche 
celui  de  fon  Ordre  du  Porc-épic  ;  il  pria  le  I^c  de  Bourgogne 
de  l'accepter,  &  l'en  revêtit  lui-même. 
^^jl^j^^.^      Le  lejour  du  Duc  d'Orléans  à  Bruxelles  fut  un  moyen  de 
to  HabiBM  de  réoMciliation  des  habitans  de  Bruges  avec  le  Duc  leur  Souve- 
Onc."         rain.  Le  Prince  avoit  menacé  cette  ville  qu'il  n'y  remettroit  plus 
le  pied,  après  le  danger  qu'il  avoit  couru  dans  la  dernière  té- 
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volte.  Les  Brugeliiis  dérefpérés  de  cette  réiolution ,  intérelTés 
d*ailleiiiB  à  &îre  leurpaix,  s'adreflêrent  au  Duc  f Orléans  pour 
Héchtr  ùm  coufin.  Charies  propoûi  en  conféquence.  à  Plmippe 
d'aller  danskville  de  Bruges  :  celui-ci  ne  put  refiifer la  demande 
d'un  parent  Ci  cher.  On  le  prépara  donc  à  faire  ce  voyage  avec 
l'appareil  le  plus  magnifique.  Les  Ducs ,  la  Ducheflc  &  toutes 
leurs  maiibns  turent  de  la  partie  ,  avec  Un  certain  nombre  de 
Chevaliers  &  Gendarmes. 

Les  habitans  de  Bruges ,  pour  (âtisfàîre  à  la  rentetice  pronon^ 
cée  contre  eux ,  vinrent  au  devant  du  Duc  au-delà  des  limites 
de  leurs  feigncuries.  Ils  étoient  environ  ii  à  1400,  têtes  &  pieds 
nuds,  fans  ceintures;  il  pafTcrent  dans  cet  ctat  au  milieu  de  deux 
longues  haies  d'Archers  ,  de  Gens  d'armes  &  Officiers  de  la 
mailbn  des  Princes.  Dès  qu'ils  purent  appercevoir  le  Duc ,  ils 
(è  proftemerent  trois  fob  confëcudves ,  en  le  fuppliant  avec 
larmes  d'avoir  pidé  d'eux  ,  &  de  leur  pardonner  leur  &ute. 
Lorfqu'ils  furent  aux  pieds  des  Princes ,  des  Dames  &  de  toute 
leur  Cour,  le  Duc  d'Orléans  pria  celui  de  Bourgogne  de  leur 
accorder  le  pardon  qu'ils  demandoient  11  humblement.  Philippe 
touché  juTqu'aux  larmes  de  voir  fes  fujets  dans  cet  état  d'humi- 
liation ,  leur  reprocha  le  danger  qu'ils  lui  avoient  fiiit  courir  , 
&  leur  pardonna  à  la  confidérati<m  du  Duc  fon  coufin.  Incon- 
dneat  le  Qergé ,  qui  étoit  venu  proceflionnellement ,  revêtu 
d.*oniemens  magnifiques ,  chanta  le  Te  Dcum.  Les  Magirtrats 
ofirîrcnt  aux  Princes  les  clefs  de  leur  ville,  &  toute  l'aflemblée 
s'y  rendit  dans  l'ordre  où  on  étoit  venu.  Les  rues  étoient  riche- 
ment ta{nfl'ëes;  il  y  avoit  de  tous  côtës  desrepréfentatiotts  (flûf- 
toîtes  des  Princes  qui  avcnent  pardonné  à  leurs  fiijets  ;  toute  la 
ville  rétentiflbit  d'inftrumcns  &  de  cris  de  joie.  Quand  le  Duc 
fut  arrivé  à  fon  hôtel,  il  fit  rendre  les  clefs  de  la  ville  aux  Ma- 
giftrats ,  en  leur  difant  gracieufement  qu'il  fe  fioit  à  eux  pour 
les  bien  &  fidèlement  garder.  Alors  tous  les  afliiians  crièrent 
NcSU^  fuivant  la  coutume  ;  on  alluma  de  tous  côtés  des  feux  de 
îoie  ;  on  vit  couler  des  fontaines  de  vin ,  où  alloit*  boire  qui 
vouloit  :  la  profiifion  fut  au  point ,  que  dans  les  rues  où  de  voit 
paffer  le  Prince ,  il  v  avoit  des  fontaines  qui  diftilloient  de  l'eau 
rofe,  &  mille  autres  fcnteurs  qui  embaumoient  l'air.  Le  lende- 
main, il  y  eut  des  joutes.  Le  Comte  de  Charolois,  avec  Cathe- 
rine fon  époufe,  arrivèrent  à  Bruges  quelques  jours  après ,  & 
de  là,  le  Duc  d*Orléans  prit  congé  de  la  Cour  de  Bourgogne,  xn^é 
&  fe  rendît  avec  fa  nouvelle  époufe  dans  la  ville  de  Blois.  #oC 
•  Dans  toutes  les  villes,  le  Duc  fut  reçu  avec  les  témoignages 
d'une  grande  joîe.  îl  comptoit  fe  rendre  en  Cour ,  mais  à  caufe 
du  grand  cortège  que  lui  avoit  fait  la  maifon  de  Bourgogne, 
le  Roi  Charles  VIL  prit  quelques  ombrages.  Quoique  d  abord 
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il  eût  témoigné  un  grand  deâr  de  le.  voir  iiprès.ia  déU9Taiice> 

3  lui  fit  <^  de  ne  point  jparoitre  devaht  lui  avec  dettd  grande 

fuite.  Il  faut  convenir  que  la  condnite. des  Ducs  de  Bourgogne» 

d'Orléans,  de  Bretagne  &  d'Alcnçon ,  qui  fe  trouvoicnt  afTociés 
mutuellement  à  caulc  de  leurs  Ordres  de  Chevalerie,  étoit  bien 
propre  i  donner  de  l'inquiétude  au  Roi  de  France.  On  verr«t 
dans  la  fuite  que  fa  crainte  n'étoit  pas  fans  fondement.  ■  ■  :■  • 

X.  Le  Monarque  s'occupoit  férieufementÀ  purger  fdn<Royaume 
B(i^iî^^^ir£  de  <^cs  troupes  que  le  public  nommoit  les  Ecorcheuri.  Le  Bâtard 
àbr?arSub^  de  Bourbon,  qui  s'étolt  fignalé  pr  les  pillages  qu'il  cxcrçoit  de 

tous  côtés ,  flit  arrêté  à  Bar-lur-Aube  par  ordre  du  Roi,  qui 
pour-lors  fe  trouvoit  en  Champagne,  où  ii  s'octupoit  à  reprendre 
les  forterelfes  dont  les  Capitaines  s'étoient  faiiis.  On  inlbruifit 
fur-Ie-champ  fon  procè5.V'l<es  Juges'le  coadaninerent  à  ^e  en- 
fermé dans  ,un  lac,  &:  noyé  dans  la  riview,  ce  qUt  fut  aufTi-tôt 
exécuté.  Outre  fes  brigandages ,  il  avoit  encore  engagé  le  Dau- 
phin dans  fes  révoltes  contre  le  Roi  Charles  Ton  pcre. 

XI.  Jean  de  Luxembourg ,  toujours  fidèle  allié  des  Anglois ,  & 
\ja^iiuaa^^  ciinemi  du  Duc  de  Bourgogne ,  mourut  cette  année  dans  ion 

châttau  de  Guife;  iliîit  enterré  dans  f^ife  de  N.  Dame  de 
Cambrai,  n  ne  fiit  jamais  poHlble ,  pendant  cinq  ans,  de  lui  faire 
ligner  le  traité  d'Arras.  Louis  fon  neveu ,  Comte  de  S*.  Pol  & 
de  Lignl,  lui  luccéda  dans  fes  terres  de  Maries,  de  SolflTons,  de 
Converlan ,  de  Briene ,  d'Anchiii  &  de  l'Ule,  &c.  On  lui  verra 
Êûre  dans  la  luitc  un  tcrnblc  pcribmiagc  dans  les  Cours  de  France 
&  de  Bourgogne.  .1.  .....  .  , 

1 4  4 1.       n  paroit  par  les  ^mptes  des  Receveurs  >  qu*au  conunence- 
Etaiftl^à    ment  de  cette  année  «  les  Etats  des  deux  Bourgognes  furent  a(^ 
'^'i*»'      femblés;  &  qu'on  y  accorda  des  fubfides  pour  lubvenir  aux  frais 
de  la  délivrance  du  Duc  d'Orléans,  de  fon  mariage  avec  Marie 
de  Çleves,  &  de  la  dot  de  cette  Princelfe.  Philippe  avoit  encore 
b^in.d argent,  tant  pour  faire  garder  les  places- de  la  Provûicc 
contre  les^bandés  d*EcorchcurS'«  de  fRotcwideurs,  qui  tâchoient 
d'y  pénétrer.  D'ailleurs  «  il.y  avoit  toujours  de  petites  guerres 
k  foutenir ,  des  places  à  reprendre,  &  des  troupes  à  payer.  . 
On  voit  par  les  lettres  de  TEvêque  de  Bafle  au  Confeil  de  Bour- 
V    1  p  '  Seigneurs  du  Comté  volfm  de  la  ville  de  Balle, 

laiibient  des  courfcs  hors  des  Uaiitcs  de  la  Province,  s'emparoient 
^  du  bien  de  leur;  voifms ,  y  iâUbient  dea  prifonaîers,  &  enlevotent 
tout  le  butin  dcmt  ils  -pouvoient  fe  {aifir.>'  Jean  de  Chalons , 
Bâtard  de  Tonnerre ,  poulTa  la  témérité  encore  plus  loin  ;  il  ofa 
porter  un  dch  au  Duc  de  Savoie ,  de  la  part  du  Duc  de  Bour- 
gogne &  de  Ion  Conleil ,  ians  la  participation  du  Prince  dont 
il  empruntoit  le  nom.  Tels  ctoient  les  excès  ou  l'envie  de  piller 
engageoit  les  Capitaioes.  .      .  ..  t  «  ... 

La 
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La  fortercfle  de  Montaigu  avoir  été ,  par  le  palIe,  une  retraite     i  4  4 1  . 
des  troupes  du  Seigneur  deCommerci,  qui  incommodoit  beau-  ustldcCom- 
coup  le  Laonois  &  les  pays  voi^»  Lé  Duc  de  Bôuiigogne  is'en  Tmieà^é^oî- 
èlOJt  rendu  maître  ,  &  la  gardolt  foignèufement  pour  empêcher 
les  courfes  fur  fes  domaines.  Le  Seigneur  de  Commerci  vint  à 
bout  d'intérefler  Charles  VII.  pour  que  le  Duc  lui  rendit  là 
place.  Ce  fut  en  partie  la  raifon  qui  engagea  la  Ducheife  de  Bour-  jJ^J^I^^ 
gogne  d'aller  trouver  le  Roi  Charles  VII. ^  Laon,  oii  elle  fut  Bo^ôpnewgotf 
reçue  très4ionorableinent  par  toute  la  cour.  Les  n^godanons  coÀ^ 
cernoient  quelques  articles  du  traité  d'Arras ,  &  de  la  reddition 
de  la  fonereffe  de  Montaigu.  Les  demandes  de  la  DucheiTe  né 
furent  point  accordées  ;  enforte  qu'en  quittant  le  Roi ,  la  Prin- 
cefle  lui  dit  :  «  Monfeigneur,  de  toutes  les  requêtes  que  je  vous 
»  ai  faites  ^  ne  m'en  avez  nulles  oâro/ées ,  jaçoit ,  félon  mon 
»  avis ,  qu'elles  (uflèut  aflèz  raiTonnables.  »  A  quoi  lé  Roi  ré- 
pondit :  «  beUe-Coéiiir»  ce  poife  à  nous  qu^autrement  ne  fe  peut 
»  Êure ,  car  (éon  ce  que  nous  trouvons  en  notre  ConfeÛ ,  à 
»  qui  nous  avons  parlé  bien  au  long,  icclles  requêtes  nous  fe- 
»  roient  moult  préjudiciables  à  accorder.  »  La  Princeâe  partit 
de  Laon  après  les  fêtes  de  Pàque. 

La  Ducneffe  de  retour  au  Quefiioy  *  o&.  le  Duc  étotc  verni  ^^'«^ 
lattehdre ,  fit  le  rapport  de  ce  qui  s*étoit  paiTë  à  Laon.  Les  Gens  «^^^^ 
du  ConTeil  &  les  Gentilshommes  qui  l'avoient  acoiaqpagnëe  ,  •fiî»^ 
etoient  très-mécontens  des  François.  Le  Diic  jugea ,  par  ces  dif- 
pofitions ,  qu'il  étoit  de  la  prudençe  qu  il  fe  tînt  ixir  les  gardes, 
Ôc  qu'il  mit  toutes  fes  places  en  état  de  défenfes.  Robert  de 
Sarr^miche,  Seigneur  de  G>Rimerâ ,  infiftpit  toujours  auprès 
du  Roî  Ciiarles  pour  ta  ireddition  de  Montaigu.  U  avoit  mêmé 
£ût  qud^ues  tentatives  pour  fëduîre  la  garnifon,  qui  ayant  été 
découvertes ,  le  Prévôt  avec  quatre  autres  furent  punis  de  mort. 
Les  villes  de  Rheims,  Laon,  S'.  Quantin,  délirant  la  dellruârion 
de  cette  forterefle ,  le  Duc  la  fit  rafer.  Philippe  de  Bourgogne 
ii*éi^MS  k  fcfû  qui  êûi  à  iè  plaindre  des  Gens  du  Conieil  dû 
Roi  Charles  Vn. 

Le  Duc  d'Orléans,  auffi  mécontent  de  la  cour  que  l'étoit  lé  i^Sj'^. 

t)uc  de  Bourgogne,  Vint  à  Hefdin,  où  ces  deux  Princes  eurent  i^tMw 
enfeinble  des  entretiens  fecrets  fur  leurs  affaires  &  celles  du 
Royaume.  On  convint  d'une  aifemblée  à  Nevers ,  où  lurent  in- 
itiés les  Princes  du  fang.  Le  Duc  d  Orléans  pafla  les  fêtes  dé 
1^  Touflàints  à  Hefdin ,  &  enfuite  prît  la  route  de  Paris  &i 
d'Orléans.  Le  Duc  Philippe  ayant  fait  aflembler  fes  troupes ,  fe 
mit  en  chemin  pour  la  Bourgogne.  Il  trouva  à  Troyes  les  Sei- 
gneurs de  cette  province  ,  qui  étoient  venus  au  devant  de  lui; 
il' renvoya  ceux  de  Picardie,  en  leur  recommandant  de  ne  corn-. 

TomeIK  U 
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< 44 <•     mettre  aucune  hoftilité  fur  les  terres  du  Roi  Charles.  Ces  prëcau> 

tions  ne  rétabli fToicnr  pns  la  confiance. 
.Î^XÎ'*  ,       Laiïemblcc  de  Ncvcrs  faillit  caufer  de  nouveaux  troubles.  On 

AlTcmb'.ie  des  •    ,      ta  f/^x  i  '  i 

hince»  du  laos  à  v  Vit  IGS  Uucs  dc  liourgognc ,  dc  liretagne,  d  Urleans,  de  liour- 
*^  bon  >  d*Alençon ,  les  Comtes  de  Nevers  &  dXtampes.  Le  Gou« 
Veiteemenf  du  Royaume  y  fîit  fcrupuleurement  examiné.  Tous 
les  Princes  mécontens  firent,  chacun  fclon  leurs  intérêts,  des  ob^ 
fervations  qui  furent  communiquées  à  rEvcque  de  Clermont , 
que  le  Roi  avoit  chargé  d'y  aller ,  &  enfuite  envoyées  en  cour 
par  les  Députes  des  Princes.  On  peut  remarquer,  par  les  réponfes 
du  Confeil  de  Otaries  Vn.  aux  remontrances  des  Princes,  que 
la  plupart  des  plaintes  étoient  mal  fondées^  &  quil  n*y  avoit 
àucue  faute  de  la  part  du  Roi  dc  France  dans  rinobfcrvation  des 
articles  du  traité  d'Arras.  Au  furplus  ,  cette  alTemblée  dcvoit 
paroîtreclandeftînc,  puifque  les  Députés  du  Souverain  n'y  avoient 
pas  été  invités.  AulTi  le  Roi,  fur  les  rcpréfentations  qui  lui  furent 
âites  des  fuites  facheufes  qu  elle  pouvoit  avoir ,  répondit  pru- 
demment :  €t  qull  ne  pouvoit  nullement  croire  qolceux  ddTuC- 
h  (Uts  Seigneurs  voul/ifTent  ce  faire  contre  lui ,  ne  ik  Majeftè 
5>  royale ,  &  par  efpécial ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  fe  voul- 
j>  fîfl  entremettre  ne  confentir  d'aucune  chofe  être  faite  à  fon 
»  préjudice,  confidcre  la  paix  &  réunion  que  naguère  ils  avaient 
»  &ites  fun  contre  C autre  ,  ajoutant  que  s'il  étoit  averti  qu'ils 
»  voulfiflènt  traitet  ou  i^re  aucune  diofe  contre  lui  ne  faditè 
>)  Majefië,  il  laîflêroît  toute  autre  befogne  pour  leur  courir  fus.  » 
XVIIL  Le  Duc,  en  (brtant  de  Nevers,  étoit  retoiurné  à  Bruxelles  aiî 
kanadk%  mois  de  Juin  I J41  :  c'efl  de  cette  ville  qu'il  confirma  les  privi- 
lèges de  l'Abbaye  S^  Martin  d'Autun  ;  qu'il  ordonna  la  levée 
iie  6000  faluts  d'or  accordés  par  les  £tats  de  Bourgogne  ,  ôc 
enfin  quil  donna  des  ordres  à  fim  Confeil  touchant  le  défi  dii 
bâtard  de  Tonnerre  ,  dont  le  Duc  de  Savoie  s'étoit  plaint ,  & 
qu'il  fit  recevoir  le  ferment  de  fidélité  des  Abbés  &  Religieux 
de  Luxeul. 

Le  Roi  Charles ,  perfuadé  que  le  Duc  de  Bourgogne  étoit 
tro^  pacifique  pour  lui  caufer  de  nouveaux  embarras ,  fongea 
.  .  fôieufement  à  conquérir  les  villes  &  provinces  que  tenoient  ks 
Angloîs.  D^abord,  il  fe  rendit  maître  de  Pontonè  ;  une  partie 
des  troupes  qui  y  étoient  en  ^umifon  vint  joindre  les  bande^ 
d'Ecorcheurs  qui  rodoient  autour  de  la  Bourgogne.  Ils  firent 
quelques  tentatives  pour  y  pénétrer  ,  mais  fans  fucccs ,  vu  les 

J)rccautions  qu'on  avoit  prifcs  pour  garder  les  frontières.  D'ail- 
eurs,  une  partie  de  ces  troupes  trouvèrent  place  dans  l'armée 
^ue  le  R<H  préparoit  pour  la  conquête  de  la  Guyennie. 
Xix!'     '  commencement  de  cette  année  le  Roi  Charles  fe  tranf^ 

tnf»  «h  porta  4»  côté  de  Touloufe ,  d*où  il  âit  £ûre  la  conquête  de 
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Tartas  &  St.  Sévère  Chef  de  Gafcogne,  lans  que  les  Anglois  »44»* 
olàflènt  venir  à  fa  rencontre.  On  prétend  que  fcm  année 

de  1 6000  chevaux.  Pendant  cette  camp^jne  gtoneilfe  au  Rot 
Charles  &  au  Dauphin  fon  fils,  Jean  de  Bourgogne ,  Comte 
d'Etampes ,  que  le  Duc  avoit  laifle  dans  fes  Etats  de  Flandres, 
fe  rendit  maitre  du  château  de  Milly  près  de  Beauvais.  Depuis 
deux  ans  Philippe  faifoit  des  plaintes  au  Roi  Charles  de  toutes 
les  pirateries  qu  exerçoient  les  gens  de  ce  fort  iiir  ks  terres 
de  um  domaine.  Charles  répondoit  toujours  qu'on  y  mettroit 
ordre  ;  mais  il  n'ofoit  févir  contre  ces  Capitaines  dont  il  avoit 
heloin  de  temps  en  temps.  A  la  fin ,  le  Roi  fit  favoir  au  Duc 
qu'il  lui  forcit  plalfir  de  détruire  ces  pillards.  Le  fort  de  Mllly 
ctoit  tenu  par  le  Bâtard  de  la  Hire  avec  zoo  gens  d'armes,  qui 
n'épargnoient  pas  plus  les  terres  du  Roi  que  celles  du  Duc.  Pour 
ne  point  manquer  fon  coup ,  le  Duc  de  Bourgogne  fit  une  trêve 
avec  les  Capitaines  Anglois  qui  gardoient  les  frontières  de  Nor- 
mandie ,  afin  qu'ils  ne  fecourulTent  point  la  forterelfe  de  Milly. 

Al()rï>  le  Ct>mte  d'Etampes  ayant  allemblc  1 100  hommes  ou 
environ,  il  alla  inveilir  la  place.  Regnaud  de  la  Hire  fc  défendit 
courageuiêment  dans  Taflant  que  lui  livra  le  Seigneur  de  Saveu- 
mab  n  ayant  aucun  fecours  à  ateendre,  il  capitula  ;  il  olniitt 
de  fortir  vie  &  biens  faufs. 

Pendant  que  le  Roi  Charles  Ôc  le  Duc  Philippe  travailloient  j^j^^^^  j^j^ 
chacun  de  leur  côte  à  purger  le  Royaume  de  bandes  d'Ecor-  gueriw  di  flomt 
cheurs  qui  troubloient  la  tranquillité  publique  ,  ils  firent  une 
perte  commune  dans  la  perfonne  de  Marnierite  de  Bourgogne , 
Dttdiefle  de  Cuienne  oc  enfiiite  0>mtdie  de  Rïchemont.  Cette 
Ftînceïïe  que  la  mort  enlevaverslaPùrification,  avoit  toujours 
travaillé  à  rétablir  &  maintenir  la  paix  entre  le  Roi  Charles  & 
le  Duc  Philippe  fon  frcre.  Elle  mourut  dans  les  fentimens  de  la 
plus  haute  piété,  &  tilt  enterrée  à  Paris  dans  TEglife  des  Carmes 
de  la  ^ce  Haubert. 

Le  Duc  de  Bourgogne  quitta  Tes  Etats  de  Flandres,  n<nir&u-  xxj^  ^ 
lement  pour  conibler  le  Comte  de  Richemont  fon  beau-frere , 
mais  encore  pour  fe  rendre  à  Befançon ,  &  y  voir  le  nouveau 
Roi  des  Romains.  Frédéric  s'étoit  décidé  après  fon  éleftion  à 
faire  fon  entrée  dans  cette  ville.  Le  Duc  Philippe ,  qui  en  fut 
averti,  fe  prépara  à  recevoir  ce  Prince  avec  toute  la  magni- 
ficence dont  il  avoit  coutume  d'accompagner  ces  fortes  de  cé- 
rémonies. Befançon,  quoique  de  la  Seigneurie  du  Duc,  fe  difott 
néanmoins  ville  impériale.  Huit  jours  avant  l'arrivée  de  Frédéric, 
Philippe  fe  rendit  dans  cette  ville,  &  prit  fon  logement  aux 
Cordeliers.  Il  fit  préparer  le  Palais  épilcopal  pour  le  Prince  Al- 
lemand. Le  Duc  avoit  choiû  la  Nobleffe  de  Bourgogne  la  plus 
diilinguée ,  à  k  téte  de  laquelle  fe  trouvoient  les  ninces  de  fou 
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1 441.     faiig.  Le  Roi  des  Romains  avoit  également  à  fa  fuite  un  brillant 
cortège  de  Princes  &  de  Seigneurs  allemands.  Le  Duc  fut  au 
devant  à  quelque  diftance  de  la  ville ,  il  s'inclina  profondément 
iiir  farçon  de  fa  felle  lorfqu'il  s'approcha  du  Roi  des  Romains; 
mais  il  ne  defcendit  point  de  cheval.  A  la  porte  de  la  ville  il 
rcfufa  conftamment  les  invitations  réitérées  de  Frédéric ,  qui 
vouloit  le  faire  entrer  avec  lui  fous  le  dais  porté  par  les  Bout* 
geob  de  Befançon.  Il  eut  l'attention  de  guider  fon  cheval  de 
manière  qu'il  étoit  toujours  à  côté  de  celui  du  Roi  d^ Romains; 
mais  un  peu  en  arrière.  La  Duchcfle  arriva  quelques  Jours  après. 
Frédéric  fut  au  devant  d'elle  hors  de  la  ville  ,  &  accompagna 
la  litière  jufqu'à  ce  que  la  PrincelTe  fut  arrivée  à  fon  hôtel.  Il 
s'y  trouva  grand  nombre  de  Dames  iàmeufes  par  leur  beauté 
&  leurs  habillemens.  Le  Duc  donna  des  grands  repas.  Il  y  eut 
des  danfes  &  autres  diveniflemens,  d'après  lefquelsles  Princes 
s'accordèrent  amiablement,  favoir  le  Duc  de  Bourgogne,  fur  la 
répétition  du  douaire  de  la  DuchelTe  d'Autriche  fa  tante ,  &  le 
Roi  des  Romains,  touchant  fes  prétentions  fur  quelques  Pro- 
vinces dont  jouifloit  le  Duc  de  Bourgogne. 
,    ^.        Le  féjour  du  Duc  Philippe  dans  fes  £tats  de  Bourgogne  y 
XXII.     rétablit  la  tranqiûllité.  Au  moyen  de  l'oâroi  de  éoooo  lAufi 
mïfinmbM^  d'oT  qu'accordôent  les  Etats  du  mois  de  Mars  précédent ,  les 
Ecordieurs  n'y  purent  pénétrer.  Les  frontières  furent  Ci  bien 
gardées,  que  toutes  leurs  tentatives  furent  inutiles.  On  voit  par 
la  copie  d'une  lettre  du  Duc ,  que  tous  les  ans  il  envoyoit  à 
JéniMlem  une  fomme  de  looo  ducais.  Il  ordonne  d'en  payer 
tKHS  années  qui  étoient  échues ,  parce,  St-iï,  quUntfl.  pas  bon 
de  devoir  trop  longuement  à  Dieu» 
XXIIL        Avant  que  le  Duc  vifita  fes  pays  de  Bourgogne ,  les  brouil- 
pJSjS&S!!  leries  du  Pape  Eugène  &  du  Concile  avoient  éclaté  d'une  ma- 
Gwiie  de  Bilfc  nicre  fcandaleule.  Les  Pères  du  Concile  avoient  dépofé  Eugène 

IV.  le  15  Juin  1439,        ^  34*'-  ^^^i^"»  & 

Amée  de  Savoie ,  qu'ils  allèrent  prendre  à  Ripaille,  où  il  s'étoit 

renré.  L'Empereur  Frédéric  ^  le  Roi  de  France,  en  continuant 

de  reconnoître  le  Concile  de  Baie ,  &  de  rejeter  ceux  de  Fer- 
rare  &:  de  Florence  ,  ne  vouloicnt  cependant  pas  adhérer  à  la 
dépofition  d'Eugène,  ni  à  l'exaltation  de  Félix  V.  Louis  de 
Savoie ,  fils  d'Amée ,  fentant  combien  il  feroit  avantageux  à  fon 
pere  que  le  Duc  de  Bourgogne  (ë  dédarât  pour  lui,  vint  trou- 
XXIV.  ver  ce  Prince  à  Châlon-fur^aone,  accompagné  de  la  Duchefle 
VhiS^^^.  fa  femme,  prefla  vivement  fon  coufîn  en  faveur  de  Félix;  mais 
le  Duc  de  Bourgogne  perfuadé  qu'Eugène  IV.  étoit  le  Pape 
légitime,  déclara  tans  détour  que  quoiqu'il  eût  de  grandes  obli- 
gations à  Félix,  qu'il  lui  dut  par  les  Uens  du  fang,  fa  confcience 
ne  lui  permetcoit  pas  d^abandonner  le  vrai  Pape,  que  d'ailleurs 
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ce  feroit  perpëraer  les  broiiilleries  &  le  Tchifine  qui  affligcoient;  t.443* 
rf^^e.  Louis  de  Sav<m,  touché  de  la  fincérité  de  Philippe , 
nlnidila  plus.  Ces  deux  Princes  renouvèllerent  un  traite  d'alliance  *'.**i»ft«/«iB* 

le  10  du  mois  de  Juillet,  &  le  11  partirent  de  Chàlons  pour 
fe  rendre  entre  Dijon  &  Auxonnc  proche  le  chcne  de  Charle- 
magne,  où  fe  dévoient  faire  joutes.  Pierre  de  Beaui'rcniont, 
Seigneur  de  Charni,  avec  douze  de  Tes  Chevaliers  ,  firent  les 
journées  d'armes  propofëes  parle  cartel.  Uaflemblée  des  Princes 
&  de  la  NoUefle  fiit  nombreufe ,  les  joutes  tant  à  pied  qu'à 
cheval  durèrent  40  jours,  il  s'y  fit  les  plus  beaux  faits  d'armes 
rapponés  par  Ohvicr  de  la  Marche.  Don  Vafque  de  Suavedra 
entre  autres  combattit  contre  le  Sire  de  Ciiarni  à  pied  &  à 
cheval,  à  la  hache  &  à  la  lance.  Philijppe  fut  obligé  d'établir 
Jean  de  Nevers  (àn  neveu,  pour  fon  Lieutenant  au  Tournois  de 
larbre  de  Charlemagne,  &  de  retourner  à  Dijon  où  dautres 
af&ires  l'appelloicnt. 

Tl  y  reçut  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  de  Conftantinoplc,  XXV. 
qui,  épouvanté  des  préparatifs  du  Turc,  imploroit  le  fecours  VË^nwit' 
du  Duc  de  Bourgogne ,  comme  d'un  des  plus  puiifans  Princes 
de  la  Chrétienté,  &  celui  de  tous  qui  defiroit  le  plus  fincére- 
ment  fccourir  les  Chrétiens  d*Qrient;  mais,  malgré  la  bonne 
volonté  de  Philippe ,  il  ne  fe  trouva  point  féconde  pour  entre-  . 
prendre  le  voyage.  Il  promît  cependant  aux  AmbafTadeurs  d'aider 
de  tout  fon  pouvoir  l'Empereur  grec,  Ôc  de  lui  envoyer  unç 
flotte. 

Ce  fîit  encore  à  Dijon  où  la  Princefle  Eliiâbeth  de  Guerrîck 
vînt  lui  demander  du  &couis  pour  (e  rétablir  dans  fes  Etats  âe  parc  à  l'ccour.r  la 
Luxembourg  ,  dont  elle  venott  dëtre  dépouillée.  Elle  avoît  ^^S^  ^' 

époufé  en  premières  noces  Jean  de  Brabant,  &  en  fécondes 
Jean  de  Bavière,  qui  avolt  long  temps  pofîédé  l'Evêché  de  Liège 
fans  être  Prêtre  :  l'un  ÔL  l'autre  de  ces  Princes  étoient  ondes  du 
Duc  Philmpe.  Cétoit  Guiflaiinie,  Duc  de  Saxe,  qui  avolt  en- 
valtt  ks  Etats  de  la  Ducheflè;  il  prétendoit  exercer  les  droits 
de  fa  femme,  nièce  d^EliTabeth,  &  ceux  de  Ladiflas  ,  Roi  de 
Hongrie ,  Ion  bcau-frerc  ;  mais  c'étoit  mal  s'y  prendre  de  dé- 
pouiller la  tante,  pour  jouir  d'avance  de  la  fucceflîon. 

Après  avoir  porté  les  plaintes  à  1  Empereur  &  au  Corps  Ger- 
manique fans  aucun  fuccès,  la  Princeffe  vint  réclamer  la  pro- 
tection du  Duc  I^ilippe,  fon  plus  proche  parent.  Elle  le  recon- 
nut pour  fon  héritier,  ne  confervanc  que  le  titre  de  Duchefle 
de  Luxembourg  fa  vié  durant,  avec  une  penfion  de  10000  liv. 
Le  Duc  fur  par  le  traite  déclare  Mainbourg,  c'eft-à-dire  Gou- 
verneur de  Luxembourg  pendant  la  \  ie  de  la  Princeife  ,  après 
fa  mort  le  Duché  devoir  appartenir  au  Duc. 
.   Aufli-tdt  après  le  traité  figné,  le  Duc  donna  ordre  à  Simon 
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I44J»  Lalaîn ,  à  fon  frère  &  aux  autres  Capitaines  qu'il  avoir  lailTés 
dans  les  pays-bas,  d'aller  s'emparer  des  places  du  Luxembourg, 
les  avertiÎTant  qu'il  y  feroit  bientôt  lui-même.  En  confcquence 
on  déclara  la  guerre  ait  Comte  de  Glick  ,  qui  gouverooit  le 
Luxembourg  pour  le  DuC  de  Saxe ,  &  la  guerre  commença  auffi» 
tôt.  Lalaîn  mit  des  troupes  dans  Yvis  ,  Mommcdi  &  quelques 
autres  places  qui  étoient  demeurées  fîdclles  à  la  Duchcfle.  Il  fut 
joint  par  les  Seigneurs  de  Bourlet  de  Solurcs ,  &  quelques  autres 
\.  qui  avoient  refufé  de  prendre  le  parti  du  Duc  de  Saxe. 

L'empreflèment  du  Duc  de  joindre  le  Luxembourg  à  fes  Etats, 
lui  fit  accélérer  fon  départ  de  Dijon.  Il  en  fortit  le  9  Septembre 
pour  venir  coucher  à  S'.  Seine ,  de  là  à  Bar-fur-Aube ,  d'où ,  en 

.   traverfant  la  Champagne  ,  il  fe  rendit  à  Maiziercs.  La  Duchcfle 
s'y  embarqua  fur  la  Meufe  pour  fe  rendre  à  Namur  &  à  Bru- 
xelles, où  étoit  demeuré  le  Comte  de  Charolois  fon  fils,  ài  la 
IVinceflê  Cadierine  de  France.  Philippe  pafTa  quelques  jours  à 
~  Maizieres,  pour  y  arrêter  les  difpoutions  touchant  la  conquête 

du  Luxembourg  :  enfuite  il  vint  à  Yvis.  £n  cfaemin  il  fut  joint 
par  beaucoup  de  Seigneurs  de  ce  pays ,  qui  vinrent  lui  offrir 
leurs  fcrvice-?.  Les  opérations  commencèrent  par  le  fiege  du 
ciiâteau  de  Milly ,  que  tenoit  Jacqueline  de  Beamnont  :  inutile-^ 

*  ment  le  Damoiieau  de  Gommetci  râit  au  fecours» il  fiit  repouffé 
avec  grande  perte.  Quant  au  Baron  de  Rodemach,  il  attendoit 
dans  ton  château  qui  du  Duc  ou  des  Allemands  aurait  l'avan- 
tage ,  pour  ne  point  expofer  fes  terres  au  pillage. 

Pendant  le  ficge  de  Milly  le  Duc  s'avançolt  toujours  dans  le 
Luxembourg,  où  il  étoit  joint  par  quelques  Seigneurs  qu'il  trai- 
tckt  avec  'betucoi]^  ^honnêtetés,  &  les  gagnoit  ainfi  à  fon  parti 
n  poflk  de  là  à  Arlon,  &  ayant  latflë  la  ville  de  Luxembourg 
à  droite,  il  tîra  à  Florcnges ,  où  le  Duc  logea  au  château ,  avec 
la  Duchcfle  fa  tante.  Le  Comte  d'Etampes,  le  Bâtard  de  Bour- 
gogne, firent  camper  l'armée  à  une  lieue  environ  du  château, 
&  à  même  dillancc  de  Tionville.  Peu  de  jours  après  l'arrivée  du 
Duc  à  Florenges,  parurent  des  Envoyés  du  Duc  de  Click,  Lieu» 
tenant  général  du  Duc  de  Saxe ,  avec  lefquek  on  commença  les 
pourparlers.  Le  Maréchal  de  Lorraine  fervant  d'interprète  entre 
les  Bourguignons  &  les  Allemands ,  chacun  fit  valoir  les  titres 
de  fon  Souverain.  Lorfque  le  Chancelier  de  Bourgogne  eut  parlée 
le  Duc  qui  étoit  préfent  à  raflemblcc  avec  la  PrinceflTe  fa  tante, 
déclara  qu'il  ne  vouloit  accepter  le  lieu  de  la  bataille  qu'on  lui 
\  propofoit,  où  il  fàudroit  fe  tranJfkMter  avec  (on  armée  à  1 50 
uenes  en  pays  étranger;  qu'il  ne  la  refiiferoit  jamais  fî  l'ennemi 
fe  prcfentoit  à  lui,  &  même  que  pour  éviter  l'eiRifion  de  fang, 
il  conlentoit  de  fe  battre  avec  le  Duc  de  Saxe,  prenant  TEm- 
pereur  pour  juge  d'arme^  ÔC  oi&ant  k  Duç     Qeves  fon  neveu  , 
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pOOt  fmgt  de  fa  promefle.  A  quoi  il  fat  répondu  que  le  Duc 
de  Saxe  étoit  trop  jeune  pour  combattre  corps  à  corps.  Le  Sci* 
gneur  de  Feneifa-anges  ayant  rapporté  la  réponfe  au  Duc  ,  la 
conférence  finit  fans  qu'on  eût  rien  conclu. 
-  (onenffe  de  Milly  fut  enfin  prife  par  le  fiâtard  Comeilk 
de  Bourgogne»  qui  étoit  reflé  à  ce  fiegc,  doù  il  vint  à  Âix* 
petite  ville  à  quatre  lieues  de  Luxembourg.  De  là  il  envoya 
ofirir  au  Comte  de  Oîck  de  combattre  homme  à  homme,  ou 
fi  mieux  il  n  aimolt  de  venir  avec  quatre  Gentilshommes  alle- 
lîjands,  auxquels  le  Comte  d'Etampes,  Guillaume  de  V  audrey, 
hcqati  Lakin  &  Henré  Martadel,  fisumiroient  h  bataille  >  (bit 
à  pied,  foit  à  cheval.  Le  Héraut  fut  honorablement  accueilli  dit 
Comte  de  Click  ;  mais  la  bataille  ne  fut  point  acceptée* 

Le  Bâtard  de  Bourgogne  &  le  Comte  d'Etampes  voyant  que  XX  y  il» 
le  Comte  de  Click  avoit  la  prudence  de  ne  point  expofer  les  bourg. 
poilcfTions  de  ion  Souverain  au  hazard  dun  combat  fingulier  , 
imaginèrent  avec  Guillaume  de  Crerant  6c  Jacob  de  Venieres, 
Ecuyers  Bourguignons,  de  la  G>mpagnie  de  Bâtard  Corneille» 
de  ]Hrendre  la  ville  de  Luxembourg  par  efcalade.  Après  avoic 
examiné  de  leur  mieux  la  pofition  du  lieu  &  l'endroit  le  plus 
toible ,  on  convint  que  ,  pendant  une  nuit  oblcure,  on  donneroit 
l'alarme  dans  la  partie  oppoiee  ,  tandis  que  quelques  Soldats  qui 
connoîflbient  des  i&es  panni  les  rochers  pour  arriver  ait  pied 
des  murs»  fe  rendraient  au  haut  avec  des  échelles  &  des  inflm^! 
mens»  pour  fisrccr  une  des  portes  qui  paroifToit  la  plus  foible 
&  la  moins  bien  gardée.  Tout  cela  étant  ainfi  préparé ,  on  alla; 
demander  au  Duc  Philippe  la  permiflion  d'exécuter  le  projet. 
Deux  Soldats ,  qui  lavoient  le  langage  dupap^s,  avec  ime  petite 
<rovpe  conduite  par  le  brave  Saveuies»  Guillaume  de  Crevant». 
lacoD  de  Venieres  &  Robert  de  Mhramont  »  partagés  en  troiipes 
de  40 ,  grimpèrent  effeâivemcnt  à  travers  les  rochers ,  &  pen-: 
dant  l'obfcurité  efcaladerent  les  murs ,  tuèrent  les  fentinelles , 
rompirent  les  ferrures  des  portes  dont  on  étoit  convenu ,  ÔC 
introduifu-ent  les  troupes,  qui  lur-le-champ  crièrent;  ville  gagnée, 
vive  Bour^ffie.  A  peine  les  Luxembourgeois  eurent-ils  le  temps 
de  s'habiller  pour  prendre  la  fiiite.  Il  y  eut  peu  de  ramide  de 
tué,  on  ne  remarqua  parmi  les  morts  que  le  Prévôt  de  la  ville 
qui  avoit  excité  la  fédition  contre  la  Ducheife  fa  Souveraine. 

Incontinent  on  fit  donner  avis  du  fuccès  au  Duc  qui  étoit  à 
Arlon,  à  quatre  licucs  de  Luxembourg.  Deux  heures  avant  le 
jour  on  avoit  Tonné  le  boutte-felle ;  mais  avant  de  partir,  k  Duc 
'Poubtt  eruindne  Ji  s  imjjcs ,  &  dit  fes  ttuns  au£i  froidement  quiL 
ûvoit  accoummé,  après  qmiU  revint  à  fin  oratoire  {dit  la  Marché) 
cà  il fit  encore  longuement.  Les  Officiers  qui  depuis  long-temps 
étoient  à  cheval» -ainfi  que  les  Pages-»  biûloient  d'envie  de  fe 
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»#43«  rendre  à  Luxembourg,  chacun  murmuroit  hautement  fur  la  len- 
teur du  Duc.  Jean  de  Chaumergis  .^ant  repréfentë  au  Prince 
qu  on  s'impatientoit  :  «  Si  Dieu  nfS  donné  la  viûoire ,  répondit 
»  avec  bonne  foi  le  Duc ,  il  la  me  gardera ,  &l  peut  autant  faire 
»  à  ma  requête  s'il  lui  plaît  de  m'èrfc  dûfëricors,  qu'il  fera  à 
f>  rùde  de  toute  ma  Qievalerie  ;  en  la  Compagnie  des  Q>nqué* 
»  reurs  font  mes  neveux  &  mon  Bâtard,  &  fi  bon  nombre  de 
j>  mes  fujcrs  &  fêrviteurs  qu'à  l'aide  de  Dieu  ils  foutiendront 
9>  bien  julqua  ma  venue  ».  li  continua  encore  fes  prières,  &  ne 
monta  à  cheval  qu  au  jour.  On  fit  encore  quatre  lieues  fans  re- 
cevoir  aucun  Meflager,  ce  qui  Ht  pcnfer  qu'on  ne  s*^toit  «npoi^ 
que  de  quelques  poftes.  A  peine  apperçut-on  les  clochers  de  la 
ville,  que  les  jeunes-gens  brûlant  du  dcfu-  d'arriver  les  premiers,, 
ne  fe  contenoient  plus.  Pour  les  arrêter ,  le  Seigneur  de  Ternant 
leur  fit  ôter  leurs  éperons.  Le  Duc  le  prëparoit  à  mettre  pied 
à  terre  avec  fa  troupe ,  pour  marcher  en  ordre  aux  approches 
de  la  viOe,  lorfque  fe  préfenta  le  brave  Saveufes,  qiû  lui  dit: 
Mimfiiffuury  cfitre^  en  votre  ville ,  car  tom  efi  votre  S  en  vont 
tommandement. 

Le  Comte  d'Etampes  &  le  Bâtard  de  Bourgogne  Soient  en 
armes  fur  la  place ,  en  belle  ordonnance  avec  tous  leurs  gens  ; 
on  n  avoit  encore  rien  jpillé  ,  tant  Tordre  étoit  bien  exécuté  dans 
les  annëes  du  Duc  Philippe,  à  (bu  arrivée,  fit  rendre  grâces  à 
Dieu  dans  fEglife  de  Non^Dame,  après  quoi  on  permit  aux 
Soldats  de  piller;  mats  avec  le  commandement  exprès  de  rap- 
porter tout  le  butin  dans  \ine  mafle  commune,  qui  fut  criée  & 
vendue.  Sur  le  prix  on  retint  1 500  florins  pour  la  rançon  des 
Sires  de  Rochebaron  &  du  Soret,  prilbnniers  de  Jaquemin  de 
3anmont,  le  furplus  fiit  également  partagé. 

Après  trob  femaines  de  fiege  du  château  »  le  Oossuot  de  Oick 
s^étant  coulé,  pendant  une  efcarmouche,  avec  une  aurde  le  long 
du  mur ,  fe  rendit  à  Tionville ,  d'oîi  ne  voyant  pas  moyen  de 
fecourir  les  aflîégés,  il  leur  fut  dire  de  fe  rendre  aux  meilleures 
conditions  qu'ils  pourroient.  Ils  obtinrent  d'en  fortir  vies  fauves, 
âos  emporter  de  bagage.  On  y  arbora  auHi-tôt  les  bannières  de 
Bourgogne,  &  le  Duc  prit  des  mefiures  pour  y  rappeller  les 
Habiôns  qui  avoientpris  la  fuite,  il  eut  la  précaution  de  les 
feire  bien  traiter,  ce  qui  rétablit  promptement  la  ville  qui  n'étoit 
aucunement  endomm^^  du  fiege,  ôc  dans  laquelle  il  avoit  péri 
irès-peu  de  monde. 

te  château  aj^ant  été  préparé,  le  Duc  s'y  logea,  y  reçut  la 
Dttchefle  douûriere,  qui  y  ^t  avec  fes  gens.  On  y  renouvella 
le  traité  de  Dijon,  au  moyen  duquel  le  Duc  Philippe  demeura 
Mainbourg  ou  Gouverneur  du  Duché.  Il  y  établit  Corneille  fon 
lieutenant.  L'Archevêque  EUâeor  de  Trêves  y  vint  lui  rendre 
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vifite,  ainfi  qa*iue  Quantité  de  Nobles  Allemands,  qu'il  reçut  >443^ 
avec  tant  de  courtome ,  que  tous  retournèrent  chez  eux  parnii- 
tement  contens. 

Après  cette  glorieufe  &  utile  expédition,  le  Duc  fe  retira 
dans  (es  pays  de  Brabant.  En  arrivant  à  Bruxelles ,  il  tut  enchanté 
de  voir  à  latéte  d'une  Cavalcade  le  jeune  Comte  ibn  lils,  monté 
fur  un  peut  dieval,  accompagné  des  jeunes  Se^neufs  de.  fon 
âge. 

La  précipitation  avec  laquelle  PlûUppe  avott  quitté  la  Bour-  xxvni: 
gognc,  ne  lui  lailTa  pas  le  temps  de  terminer  par  lui-même  le  Commune  X  olt 
procès  qui  ctoit  entre  fes  Officiers,  &  les  Maire  &  Echevins  de  ^l'^jj^^*^ 
la  Commune  de  Dijon.  Chacun  des  Tribunaux  vouloit  con- 
noitre,  à  rexcluHon  de  l'autre ,  de  certaines  caufes  :  la  Duchefle 
yint  à  bout  d'appaifer  le  diffêrend  pour  un  temps.  Il  étoit  que(^ 
tion  de  quatre  cas  capitaux  de  la  Police  &  des  Monnoics.  On 
verra  dans  la  fuite  ce  procès  fe  renouvcUcr  &  caufcr  dos  brouil- 
leries  entre  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne,  à  Toc- 
cafion  des  appels  au  Parlement  de  Paris. 

On  travambit  toujours  à  la  paix  entre  la  France  &  TAnde-  Xxix. 
terre.  On  tmt  plufieurs  Confeils  fur  ce  fujet  à  Tours, où  le  Koî  «£$f^& 
Charles  avoît  afTemblé  les  trois  Etats  du  Royaume;  maison  ne 
convint  de  rien.  Les  Cours  de  France  &  de  Bourgogne ,  que 
la  paix  d'Arras  avoit  réunies,  étoient  cependant  troublées  à  l'oc- 
cafîon  de  ce  traité.  De  temps  en  temps  on  fc  plaignoit ,  de  la 
part  du  Duc ,  de  l'inexécunon  de  certains  articles.  Les  gens  mal 
intentionnés  profitoient  de  ces  petites .  conteftations  pour  aigrir 
le  Roi  contre  le  Duc ,  en  forte  qu'à  chaque  mflant  la  bonne 
intelligence  ctoit  à  la  veille  d'être  rompue.  Il  y  eut  cette  année," 
entré  les  gens  du  Dauphin  &  les  troupes  de  Bourgogne ,  un 
échec  qui  faillit  rallumer  la  guerre.  Une  partie  de  l'armée  qui  \ 
retoumoit  du  Languedoc  à  Tours  Ibus  la  conduite  du  Dauphin ,  - 
fe  répandit  dans  la  vallée  d'Epoiflès  en  Bourgogne,  où  elle 
pilloit  les  gens  de  la  campagne.  Le  Maréchal  de  Bourgogne, 
accompagne  de  la  Nobleffe  du  pays ,  les  pourfuivit  vivement , 
en  tua  une  grande  partie ,  fit  quelques  prifonniers ,  &  mit  le 
rcftc  en  fuite.  Le  Dauphin ,  inllruit  de  cette  défaite ,  entra  en 
grande  colère ,  fit  de  grandes  menaces  contre  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui ,  de  (bn  côté ,  répondit  avec  une  fermeté  qui  mon- 
trott  qu'il  ne  crugnoit  rien.  HeureuTement  le  Roi  Charles  arrêta 
prudemment  les  liiites  de  cette  afiaîre. 

Ces  fréquentes  incurfions  des  gens  de  guerre  dans  les  pTO-  XXX.' 
vinces ,  ne  contribuf^icnt  pas  peu  à  la  mifere  dont  les  peuples  ^"aeBMÎÏÏ?^ 
étoient  accablés.  Ce  fur  le  motif  des  projets  de  Nicolas  Rolin , . 
Chancelier  de  Bourgogne ,  pour  Tétabuflêment  d*un  hôpital  dai6 
la  ville  de  Beaune.  Il  commença  par  acquérir  les  emplacemens 
TomeIK  Kk 
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,  •443«  convenables  pour  les  bâtlmcns;  il  pourvut  amplement  à  tout  ce 
qui  pou  voit  rendre  Ton  établifl'ement  utile  &  durable.  Il  régla 
d'abord  ce  qui  concernoit  le  iervice  de  Dieu  :  deux  Prêtres  en- 
tretenus dans  rhôpital ,  dément  chaque  jour  célébrer  une  mefle 
k  huit  heures  ;  enfuite  le  (èrvice  des  pauvres  fut  confié  à  des 
Reiigieufes  confacrëes  à  cette  fonôion  fi  intérefTante  à  lliuma- 
nité.  Enfin ,  pour  la  confervation  des  refTources  defîinées  à  ce 
pieux  établifTement ,  un  Adminilb"ateur  devolt  économifer  les 
revenus,  &  en  rendre  compte  devant  les  Officiers  municipaux. 
TeUes  fiirent  les  fages  précaiiiîoiis  que  piit  le  Chancdier  pouir 
ménager  des  (bubgeniens  à  cette  poraon  dliommes  auxquds 
rindigence  ôte  les  moyens  d*étre  (ècourus  dans  leurs  maladies. 

Mais  les  inflituts  les  mieux  entendus  ne  peuvent  fubfifler 
qu'autant  que  les  loix  lages ,  qui  en  lont  le  nerf,  font  obfcrvées. 
L'hôpital  de  Beaune  fe  foutint  fuivant  i  intention  du  Fondateur , 
jufqu'à  ce  qu'une  Supérieure  voulut  mêler  de  nowdles  re^es  à 
celles  que  Rolin  avott  établies.  La  &tw  Alardin,  qui  avoit  été' 
-  xnife  à  la  tête  des  autres  Religieulês,  leur  impoTa  de  nouvelles 
pratiques,  minutieufcs  pour  la  plupart,  &  trop  fatigantes  pour 
des  filles  dont  le  foin  des  pau\  rcs  ctoit  le  principal  objet.  U 
fallut  donc ,  onze  ans  après  la  fondation ,  fupprimer  le  nouveau 
code  de  lérâflatîon  mal  entendu ,  &  fubiBnier  des  règles  fiables. 
Le  Qianccuer  prit  la  précanûon  de  £ûre  approuver  par  le  Pape 
Fie- IL  les  conftitutions  qu'il  leur  avoit  fait  donner,  afin  que 
perTonne  ne  fut  en  droit  de  les  chai^r  dans  la  fuite.  La  bulle 
eft  du  4  Août. 

i^^^.         Le  Duc  de  Bourgogne  étoit  encore  dans  le  duché  de  Luxem- 
XXXI.     boure  le  6  Janvier.  Au  mois  de  Mars  fuivant  il  étoit  de  retour 
L«  Ecorcheurt  ^  iMt ,  counue  OU  l'apprend  d'une  lettre  des  Ambaflàdeurs  fran- 

tcntcnt    inunlc-        «tij  •  «  1  t 

r^cn  d entrer  en  çois.  IIs  dounent  avis  au  Roi  leur  matre,  du  voyage  que  le 
rgognc  Bâtard  de  SK  Pol  avoit  fait  en  An|^kierre,  pour,  difoient-ik, 
faire  alliance  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  cette  Couronne.  Ils 
ajoutent,  que  Madame  de  Bourgogne  étoit  aûuellement  à  Gra- 
velines  pour  le  même  fujeti  que  Ion  difoit  ouvertement  que 
dans  peu  il  devoitdébarquar  &c  à  huit  mille  Angkns  au  porc  de 
Calais.  La  Ducheflê  de  Bourgogne,  malgré  toute  fon  habileté  « 
ne  réuâît  point  dans  Ces  projets  d'alliances  ;  OU  conclut  feulement 
des  trêves.  Les  Anglois  affefterent  de  demeurer  dans  la  neutra*- 
lité  entre  les  Cours  de  France  tk  de  Bourgogne. 

Tous  les  Chefs  des  bandes  qui  s'appercev oient  des  défiances 
mutuelles  des  Gmrs  de  France  &  de  Bourgogne ,  fc  prcparoient 
avec  plaifu:  à  de  nouvdles  guerres.  Pendant  que  le  Duc  réfidoic 
dans  fes  Etats  de  Flandres ,  on  voyoît  fur  les  (irontieres  de  la 
Bourgogne ,  des  partis  qui  menaçoient  la  province  d'une  invafîon 
l^rochaine,  Les  aâes  d^  aflemblées  du  Coafeil  nous  apprennent 
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tju'il  y  en  avoit  différentes  troupes  répandues,  les  uneS  fur  la 

Saône  du  côte  du  pays  de  Dombes ,  d'autres  fur  la  Loire  du  coté 

de  Gien  &  la  Cliarité ,  d'autres  du  côté  du  Lyonnois  ôc  du  Cha- 

rolois  ;  quelqueswM  mène  tencHeitt  h  ville  de  Oameci ,  d*oà  îb 

^oiest  des  cqurfes  du  tôté  de  TAioxenoîs.  Heureilftiiieiit  les  cL^utttfiih 

juftes  mefures  qw  furent  prifès  »  mirent  la  pfoviace  à  couvert  t 

les  foins  qu'on  eut  de  faire  payer  exaftement  les  troupes  defti- 

nccs  à  la  garde  des  iirontieres,  ârent  que  les  gens  de  la  campagne  -  ^ 

iiurent  moins  pillés. 

Les  Etats  finrent  convoqués  poiur  le  to  Juillet  :  on  y  demmida  xxxil 
un  fiibfide  de  éooo  liv*  pour  le  psddnent  des  troupes  employées  ^'■i'^ 
à  empêcher  les  gens  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  qui  étoient 
alors  en  fa  compagnie  proche  de  Langres ,  de  pénétrer  dans  les 
pays  de  la  Bourgogne.  Le  motif  de  ce  voyage  des  troupes  de 
France ,  eft  que  le  Bailli  de  Montbcliard  s'ctoit  jeté  fur  le  Lan- 

ris,  &  favoît  ravagé.  Le  Dauphin  étoit  en  confëquence  parn 
Troyes,  &  pafla  par  Langres,  alla  ailiëger  Montbéliard;  il 
le  prit,  &  fit  rendre  les  prifonniers  &  le  bétail  enlevé  dans  le 
Langrois.  Le  Roi  vint  jomdre  le  Dauphin  après  l'expédition  de  JtXXtlL 
Montbéliard.  De  Langres  ils  allèrent  enfemble  réduire  le  Bâtard  vnTàtoiwift 
de  Vergi,  qui  tenoit  la  fortereiTe  d'Arlai,  d'où  il  faifoit  des  kM^wî. 
courfes  dans  la  Champagne.  H  força  ce  Seigneur  à  lui  remettre 
fes  places,  quoîqu^il  pirélduËt  les  avoir  achetées  du  Roi  de  Si- 
cile. Charles  Vil.  alla  jufqu  a  Nanci ,  d'où  il  laiffa  marcher  le  - 
Dauphin  contre  les  SuifTes.  Enfuite ,  à  la  prière  du  Roi  René  de 
Sicile,  Charles  fît  le  fiége  de  Metz. 

Les  dchanccs  mutuelles  des  Cours  de  France  &  de  Bourgogne    XXXIV*  ' 
ne  £dfoient  qu'augmenter  de  jour  en  jour.  Les  trêves  que  les  'Mjcti  au^m*! 
uns  &  les  autres  avoient  conclues  avec  les  Anglois ,  n*ét(Ment 
qu'un  acheminement  aux  projets  de  fiacmer  une  alliance  avec  le 
Roi  Henri  VI.  La  Malfon  de  Bourgogne  n'avoit  apparemment . 
pas  ete  auOi-bicn  icrvic  que  celle  de  France  dans  le  Conleil  an- 
glois. Le  Monarque  donna  la  préférence  aux  François ,  qui  lui 
firent  propofer  Marguerite  d*Anjou  pour  époufe.  Pendant  que  * 
le  Roi  Charles  étoit  en  Lorrsdne ,  les  Âmbafladeurs  anglois  vin- 
rent cherdier  la  Princefle  pour  la  conduire  en  Angleterre.  Il  (è 
forma  en  même  temps  une  ligue  contre  le  Duc  de  Bourgogne , 
entre  le  Roi  Charles  &  le  Duc  C»uillaume  de  Saxe.  Le  Prince 
allemand,  qui  fe  trouvoit  en  guerre  avec  le  Duc  de  Bourgogne 
k  Toccafion  du  Duché  de  Luxembourg ,  trouvoit  un  grand  avan' 
tage  dans  la  ligue  formée  «av^  le  Monarque  françois.  Tous  ces 
préparatifs  du  Roi  Charles  donnèrent  à  penfer  au  Duc  Philippe, 
qu'à  étoit  à  propos  de  prendre  des  précautions  contre  les  iur- 
prîfes. 

Pour  oppofer  puilTance  contre  puiifance,  le  Duc  de  Bour-  y.utPr.uogi 

Kk  ij 
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1 444.    gogne  ferma  de  Ton  côté  une  ligue  avec  le  Duc  de  Bavière  foii 
parent.  Cette  fermentation  fut  fuîvic  de  quelques  entrepriCes  des 
Officiers  du  Roi  contre  les  droits  du  Duc.  Elles  eufîent  peut- 
être  paru  de  peu  de  conféquence  dans  d'autres  conjonâures; 
nais  k  cninte  de  qndqne  cnofc  de  fHS  ks  fit  eimâg^  oomme 
des  ttTurjpatioEis  qui  ne  dévoient  point  être  fouâbtes. 
XXXV.       Les  udcs  que  le  Roi  faifoit  lever  dans  fon  Royaume ,  eau- 
chî^'H^iitlt^di  firent  quelques  difficultés  dans  les  confins  de  la  Franche-Comté, 
b  Bouifftffm.     ]_^s  Officiers  du  Roi  ayant  compris  dans  rimpofîtion  quelques 
rues  de  Fontaine-Françoile  qui  étoient  du  Comté  de  Bourgogne , 
■infi  que  les  fienz  de  Perfei-le*grand>  les  Abbés  de  Beie  &  de 
Thculey  préfentereut  xequ^  au  fiaîDî  d^Amont }  elle  fiit  enfuite 
renvoyée  au  Confeil  du  Duc  »  &  dcmna  lieu  aux  repréfentations 
VinmiuPr,    qu'il  fit  faire  au  Roi.  On  y  joignit  les  plaintes  des  habltans 
d'Auxerre ,  qui  foufiroient  beaucoup  des  quartiers  que  les  troupes 
venoient  prendre  dans  le  pays  :  cette  Surcharge  écraloit  les  gens 
de  k  campagne.  Enfin  on  criok  de  tous  oôtéi  c<Mitre  les  entre- 
prifes  des  troupes  du  R<m  de  Sidk  &  du  Dauphin  fiir  les  terres 
de  Bourgogne.  Toutes  ces  pkintes  donnèrent  lieu  au  mémoire 
dont  le  Duc  de  Bourgogne  chargea  fes  AmbalTadeurs  pour  le 
congrès  qui  devoit  ie  tenir  à  Reims  :  elles  l<>nt  datées  de  Bru* 
xelles  le  4  Mars  Aiivant. 
s  44  ^        Aprrès  toutes  ks  opérations  ^'avoit  fait  le  Roi  Charles  dans 
XXXVL   fon  réjour  auprès  de  feéné  d'Anjou ,  tant  visÀ-vîs  de  l'Angleterre 
que  du  Duc  de  Saxe ,  le  Monarque  françois  amena  avec  lui  le 
Roi  de  Sicile.  Lorfqu'ils  furent  arrivés  à  Châlons-fur-Mame  ,  où 
^jiwir'»^*'  fe  dévoient  tenir  les  conférences  touchant  les  difficultés  avec  le 
Duc  de  Bourgogne ,  le  bon  Roi  René ,  qui  fe  fentoit  hors  d'état 
idk  payer  au  Duc  les  femmes  ftipulées  pour  fa  rançon,  eut  re- 
cours au  Rot  Châties  :  il  k  pria  de  s'employer  pour  en  obtenir 
k  remife. 

Quoique  les  conférences  eulTent  été  indiquées  à  Reuns,  ce 
fut  néanmoins  à  Châlons  où  elles  fe  tinrent.  La  DuchefTe  de 
Bourgogne ,  qui  venolt  traiter  elle  -  même  avec  le  Roi ,  y  fut 
reçue  avec  les  plus  grands  honneurs.  Les  Ambafladeurs  qui  l'y 
accompagnoient»  ayoient  des  inftruÔions  touchant  l'exécutioa 
du  traité  d'Arras.  Os  reçurent  en  même  temps ,  ainfl  que  la  Du- 
cheflè,  des  lettres  du  Confeil  du  Duc  à  Dijon,  dans  lesquelles 
on  portoit  des  plaintes  fur  ce  que  ceux  qui  étoient  chargés  de 
rimpofîtion  des  aides  de  la  part  du  Roi  dans  le  Tonnerrois, 
avoient  compris  dans  leur  rôle  les  lieux  de  Buffon ,  Quincerot , 
qui  fent  du  diArift  de  Montbar,  &  par  conféquent  du  Duché 
de  Bourgogne.  Par  d'autres  lettres  du  lendemain  9  Avril ,  le  Sire 
de  Neuchatel  donnoit  avis  à  la  DuchefTe ,  que  le  Dauphin  avoit 
permis  à  la  gai^on  de  Montbéliard  &  aux  Allemands  qui  étoient 
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voiims  de  la  Comté  ,  de  faire  des  courfes  en  Bourgogne.  Par  le  ï44J» 
même  Envoyé ,  les  gens  du  Conreil  inftrulfoient  la  Princefle  que 
ces  mêmes  Allemands  s'écoient  répandus  à  Perfei-le-grand^  Per- 
feMe^tit,  Mont&ugtton ,  LiTey,  &  dans  ks  filages  voifins; 
que  de  là  ils  s'étoient  portés  à  Viévignes,  Beze ,  Vevrotes, 
Âufièy,  Echirey  ôc  Norges.  Enfin  k  Maréchal  Thibaut  de  Neu- 
chatel  écrivoit  à  l'Evêque  de  Verdun  &  aux  autres  Ambafladeurs 
du  Duc  de  Bourgogne  à  Reims ,  pour  fe  juftifier  des  plaintes  que 
le  Dauphin  ne  cettoit  de  faire  contre  lui  :  c'étoit  touchant  la 
d^te  d'un  parti  de  RoyaUflcs  proche  Epoiflèsj  que  ce  Pdoce 
avoit  toujours  à  cœur ,  ôc  qui  pouvoit  bien  être  k  motif  de  lôa 
indulgence  vis-à-vîs  de  la  ganîifon  de  Montbéliard. 

Le  Dauphin  Louis,  jeune  Prince  courageux  &  ardent,  étoît 
fans  ceffe  trompé  par  les  ennemis  de  la  paLx.  Pour  le  malheur 
de  la  France ,  les  favoris  de  ce  jeune  Prince  étoient  des  hommes 
dangereux,  qui  Tengageoient  à  contredire  le  Rc»  fon  pere>  & 
à  en  blâmer  les  démarches  pacifiques.  On  peut  juger,  par  les 
lettres  ^i  furent  écrites  aux  gens  du  Coatetl  de  Soittgc^e^ 
des  projets  fédltleux  de  certains  Seigneurs ,  qui ,  foutenus  par  le 
Dauphin ,  refuloient  d'obcir  aux  ordres  du  Monarque ,  loriqu'il 
leur  enjoignoit ,  ou  de  ceffer  les  aâes  d'hol^lité  «  ou  de  rendre 
les  contiilNiiioiis  qulk  avoient  extorqué:  on  en  inflntifit  les 
Ambaffadeuis  bourguignons  qui  étaient  à  Qiâlons. 

La  Ducheflé  de  Bourgogne,  la  plus  habile  Princefle  de  l*Ea* 
ropc  en  fait  de  négociations  ,  accorda  généreufement ,  à  la  prière 
du  Roi  Charles ,  la  remilé  des  iommes  ftipulées  pour  la  rançon 
du  Roi  René  ;  mais  à  la  charge  <jue  la  forterefle  de  Montbé- 
liard ,  dont  les  gamiibns  rançonnoient  la  Bourgogne ,  ftroit  le- 
mife  à  la  garde  du  Comte  de  S*.  P<d,  &  que  Joachim  Rdmud 
&la  garnifon  que  le  Roi  y  avoit  mife,  en  fordroient  incefTam- 
ment.  Ces  diffîrens  traités  fcmt  de  Oûlons,  ks  14  Juin  &  6 
Juillet. 

•  Sur  les  plaintes  que  reçut  le  Duc  de  l'Auxerrois  Ôc  du  Ton-  xxxvn, 
nerrois,  touchant  les  gamifons  que  Sa  MajeAi  airoît  iàit  mettre  n^^Ho^vn 
à  Grevant  &  autres  lieux,  en  écrivit  au  Roi  Qiailes  le  ix  Août,- 
de  la  ville  de  Mons  en  Hainaut  ;  ce  qui  engagea  le  Rc»  à  former  ckéu 

des  compagnies  d'ordonnances ,  &  à  mettre  dans  les  troupes  une 
réforme,  qui  a  fervi  dans  la  fuite  à  leur  règlement.  D'ailleurs 
ce  Prince  équitable  prit  tous  les  moyens  convenables  de  faire 
ceflèr  les  plaintes  que  k  Duc  de  Bourgogne  &  les  gens  de  fon. 
Con&il  lui  avoient  portées. 

La  Duchefl*e  de  Bourgogne,  après  ùm  retour  de  Châlons,  xxxviii. 
apprit  avec  douleur  la  nouvelle  de  la  mort  de  la  Reine  Douai-  „nî'"flM«  tSTc! 
riere  de  Portugal  fa  merc.  Elle  vit  en  même  temps  Jean  de  Por-  *^ 
tugal  fon  neveu  ,  s'expoler  aux  dangers  de  la  mer  ,kh  tête  d'une 
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1446.     flotte  que  le  Duc  de  Bourgogne  envoyolt  au  focours  des  Chré- 
tiens ,  que  les  Turcs  attaquoient  dans  rifle  de  llhodes.  Le  Duc , 
outre  de  ce  que  les  Turcs  avoicnt  détruit  un  oratoire  qu'il  avoit 
fait  rétablir  proche  le  S*.  Sëpukre  de  JéivMem ,  fe  (èroit  chargé 
d*aller  en  pcrfonne  faire  k  gueire  aux  Infiddes ,  fi  la  défenfe  de 
fes  Etàts  ne  l'avoit  retenu  malgré  lui.  Il  ne  paroît  pas  qUe'  Ce 
•  fecours  ait  arrêté  les  progrès  du  Turc  contre  les  Chrétiens. 
XXXIX.       Les  précautions  prifes  par  le  Roi  pour  mettre  les  troupes  en 
tJ^ie"^'^^  règle  «  &  chafler  les  pillards  qui  inteiloient  les  provinces,  ne 
<^         furent  point  infiruâueiuès.  Lés  trêves  entre  la  France  &  l'An- 
l^eterre,  Tocci^ation  que  le  Dauphin  avoit  donnée  aux  Chefs 
des  partis  en  les  conduifant  contre  les  SuifTes ,  avoicnt  rétabli  la 
tranquillité.  Dans  la  Bourgogne  en  particulier  on  vit  bientôt  re- 
naître labondance ,  au  moyen  de  la  faculté  qu'eurent  les  gens  de 
la  campagne ,  de  labourer  leurs  terres.  D'ailleurs  l'attention  du 
Duc  à  fâdire  payer  les  dettes  qu'il  avoit  coatraâées  pendant  les 
guerres ,  rétablit  le  commerce*  Le  Prince  devoit  à  la  feule  Maô- 
fon  de  Toulongeon  plus  de  loooo  livres,  qui  lui  furent  rem- 
bourlées. 

iridnBMBi'Miin      Réciproquement  le  Prince  fe  vit  en  état  de  mettre  ordre  dans 
dkmtMGtniM  b  perception  de  fes  revenus ,  qui ,  pendant  les  troubles,  avoient 
été  négligés.  Le  4  Juillet  il  fat  rendu  une  Ordonnance  touchant 
Kiu^,4MUii.  les  Greniers  à  fel.  D'abord  le  Prince  remédia  aux  exaôions  dés. 

Officiers.  Enfuire  il  prévint  les  fraudes  qui  fe  faifolent  journelle- 
ment ,  comme  d'envoyer  les  viandes  de  cochon  ou  autres  au- 
delà  de  la  Saône ,  où  il  n'y  avoit  point  de  gabelles ,  pour  y  être 
fàlées.  Le  Duc  fit  défênfe  à  tous  habitans  du  Duché ,  d'employer 
d'autre  fel  que  celui  des  gabelles.  Après  avoir  rétabli  Yoréee, 
on  penfa ,  à  ïz  Cour  de  Bourgogne,  à  accorder  des  récompenfes. 
XLI.  Les  ferv'ices  que  Jean  de  Bourgogne  ,  Comte  d'Etampes ,  reri- 

n^lRoÇe&Mon-  doit  journellement  au  Duc  Philippe ,  lui  valurent  le  don  des 
Si  Seigneuries  de  Peronne,  Montdidier  &  Royt.  Cette  libéralité 
r.Utft.ujdttA  parokroit  extraordbaire,  fi  on  ne  fe  rappelloit  pas  que  Philippe , 
après  ibn  mariage  avec  Bonne  d'Artois ,  mere  de  Jean  de  Bour- 
gogne ,  avoit  régi  les  biens  des  Comtes  de  Nevers  &  de  Rhetel 
pendant  la  minorité  de  ces  Princes;  par  cette  raifon  il  leur  de- 
voit des  lommcs  confidérables. 

La  Ducheiié  de  Bourgogne ,  de  Ton  c6té ,  fit  ratifier ,  à  la 
Qiambre  des  Comptes ,  la  donation  de  la  terre  de  S'.  Attbm. 
an  profit  du  Seigneur  de  Montaigu,  à  caufis  de  fi>n  mariage  avec 
Marguerite  de  Caftrcs.  Il  fallut  pour  cela  en  venir  à  des  Lettres 
de  junion.  Le  Duc  Philippe  trouva  dans  le  même  temps  une 
occalion  de  rendre  fervice  au  Duc  d'Orléans. 

Le  Duc  de  Milan  Harie  Vifconti ,  qui  mourut  au  commen- 
jpement  de  cette  année ,  donnoit  à  Charles  d'Orléans  le  droit  de. 
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prétendre  à  la  fucceflîon.  Par  le  contrat  de  mariage  de  Valcn-      >4  4<î- 
tine  Vifconti  l'a  mère,  les  enfans  qu'elle  auroit  du  Duc  d'Or-  xlii. 
léans  dévoient  fiiccëder  au  Duché,  fi  le  dernier  Diic  fon  firere  »)%rdOrî£ 
fflouroît  fans  enâns  mâles.  Le  Roi  d*Ârragon  prëtendoit  que  le  ST^S  S°h 
Doc  de  Milan  l'avoit  inftitué  fon  héritter,  &  l'Empereur  foute-  ~ 
noit  que  le  Mllanois  devoir  lui  retourner  comme  fief  de  TEm- 
mre  :  ainfi  le  Duché  de  Milan  devoir  être  acquis  à  la  pointe  de 
r^e.  Le  Duc  d'Orléans  s  adreiTa  au  Duc  de  Bourgogne  pour 
àvdr  des  troupes  :  Jean  de  Chàlons  fax  diargé  de  hs  comman- 
der ,  &  Philibert  de  Vaudrey  fut  choifi  pour  être  fon  Lieutenant. 
L'expédition  ne  fut  pas  aufli  heureufe  qu'on  fe  le  promettoit  ; 
Charles  d'Orléans  fe  mit  à  la  vérité  en  pofîcffion  du  Comté  d'Aft. 
Mais  au  préjudice  des  Princes  prctcndans  au  Duché  de  Milan , 
François  Sforcc ,  lans  Etats ,  fans  alliances  ,  fans  naiifance ,  mais 
aidé  de  fon  feul  génie,  vint  à  bout  de  fe  rendre  mûtre  du  Mi- 
lanois ,  &  en  poneda  le  Duché  malgré  les  eSm  de  fes  puiflàns 
concurrens. 

La  mort  enleva  encore,  dans  le  cours  de  cette  année,  à  la  .XUIL 
Cour  de  Bourgogne ,  Catherine  de  France  ,  époufe  du  Comte 
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les  plus  vives  alarmes  :  malgré  les  précauëons  que  Ton  put  pren 
dre,  elle  mourut  le  i8  Juillet,  âgée  de  dix-huit  ans.  Elle  fut 
enterrée  avec  la  plus  grande  pompe ,  dans  l'églife  de  S**.  Gudule 

de  Bruxelles.  Vertueufe ,  douce ,  bienfaifante ,  elle  emporta  les 
regrets  de  tous  fes  fujets.  Une  Princeflc  aufïï  méritante  étolt 
l'efpérance  de  tous  les  gens  pacifiques ,  qui  la  regardoient  comme 
Tunique  lien  de  l'union  entre  les  Maifons  de  France  &  de  Bour- 
gogne. 

Sans  cefTe  il  s'élevoit  des  difficultés  etttr*dles  touchant  Texé-  XLiv. 
cution  du  traité  d'Arras  :  le  Roi  Charles  prétcndoit  les  faire  dé- 
cider à  Ion  Parlement  de  Paris.  Le  Duc  de  Bourgogne  n'étoit 
point  d'humeur  à  fe  foumettre  aux  dccifions  de  ce  tribmial.  Il  Ch.  du  Cpmpiui 
Mut  donc ,  pour  prévenir  une  rupture,  que  le  Pape  Eugène  IV. 
nommât  l'Ev^êque  de  Liège  avec  quelques  autres  CommifTaires, 
pour  commettre  &  juger  des  difficultés  qui  s'éleveroient  tou- 
chant l'exécution  des  articles  de  la  paix  d'Arras.  La  répugnance 
que  fentoit  le  Duc  à  fe  foumettre  aux  décifions  du  Parlement 
de  Paris ,  étoit  naturelle.  La  prévention  contre  les  étrangers  étoit 
un  défaut  dont  le  Duc  s*étoit  déjà  plaint  en  plufieurs  rencontres. 
I>ans  la  conjonâure  préfente  ,  les  Maire  &  Echevins  de  Vijon. 
avoient  fait  évoquer  au  Parlement  le  procès  qu'ils  avoient  contre 
les  OfHcîers  du  Duc ,  touchant  la  connoiflance  des  caufes  qu'on 
nommoit  des  quatre  cas ,  c'eft-à-dire  du  meurtre ,  rapt ,  larcin  ... 
&  feu  bouté  ou  incendie.  Cet  appel  avoit  piqué  les  gens  du  ' 
Cpnfeil  ducal ,  qui  avoient  en  en  conféquence  de  mauvais  pro^ 
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1447*     cèdes  contre  les  Officiers  de  la  Commune.  Ceux-cî ,  fur  de  nou- 
velles plaintes,  avoient  obtenu  um  Ordonnance  du  Roi  Charies; 
qui  en)oignoit  une  prompte  réparation  des  dommages  ;  ce  qui 
.devenoit  une  fource  de  méfintelllgcncc  entre  le  Roi  &  le  Duc. 

Philippe  perdit  un  ami  fmccre  dans  la  perlonne  du  Pape  Eu- 
gène IV.  qui  mourut  le  xj  Février  1447.  Le  6  Mars  tut  élu 
Pape  Nicolas  de  Sarfane,  qui  prit  le  nom  de  Nicolas  V.  Ce 
Souverain  Ponnfe  fût  également  porté  à  fevorifer  le  Duc  de 
Bourggogne.  Rome  regardoit  Philippe  comme  le  Prince  de  l'Eu- 
rope le'plus  en  état  de  fecourir  les  Chrétiens  contre  le  Turc , 
&  en  çonféquence  on  s'y  fail'oit  une  loi  de  l'obliger  en  toutes 
rencontres*.  Tel  fut  le  motif  de  la  Cour  romaine  ,  en  donnant 
«ne  nouveOe  commiifion  à  IXvêquc  de  Liège ,  pour  juger  des 
difficultés  toudiant  l'obTervatiiMi  du  traité  d'Arras. 

ïii-?''ft«ioTe  Guillaume  de  Saxe,  que  nous  avons  vu  faire  un  traité  d'al- 
lé D!ic'3^cieves.  lîance  nvcc  le  Roi  Charles  VU,  avoit  encore  gagné  à  fon  parti 

€à.  4<t  Comfus.  rArchevcc{ue  de  Cologne.  Ces  deux  Princes  ne  s'étant  réunis 
que  pour  attaquer  les  alliés  de  la  Maifon  de  Bourgogne ,  le  Duc 
de  Qeves  fut  celui  fur  qui  s'exercèrent  les  deux  Confédérés. 
I/Ârchevéque  de  Cologne  commença  par  mettre  le  fîége  devant 
la  ville  de  Zonet ,  qu'il  vouloît  enlever  au  Duc  de  Cleves.  Le 
Duc  Philippe,  inflrult  de  la  démarche  de  Guillaume  de  Saxe, 
donna  ordre  au  Maréchal  de  Bourgogne  de  lever  promptenicnt 
une  arnicc.  Les  iieigneurs  qui  dévoient  marcher  furent  ceux  de 
Pémes ,  de  Rup  »  de  Gcon ,  de  Soyc ,  de  S*.  Seine ,  Sec.  Ils  de> 
voient  avoir  pour  chef  Corneille ,  Bâtard  de  Bourgogne.  Tous 
les  ordres  furent  donnés  dans  le  courant  de  Juillet.  Au  moyen 
de  la  diligence  du  Duc  Philippe  à  iecourir  celui  de  Cleves  fon 
neveu,  l'Archevêque  de  Cologne  fc  vit  obligé  de  lever  le  llégc 
de  Zonet ,  6c  de  retourner  dans  fes  Etats  avec  la  honte  d  avoir 
fiût  tme  démarche  iniuife  &  infruâueufê. 

Pendant  la  durée  des  trêves  entre  la  France  &  l'Angleterre , 
^uî  fiirent  pr(dc»^;ées  jufqu'à  l'an  1 449 ,  les  Princes  chrétiens 
s  employèrent  vivement  à  faire  celfer  le  fchifme  qui  afiligcoit 
FEglife  depuis  la  démarche  qu'avoit  fait  le  Concile  de  Bafîe  en 
éli^t  Amédée  de  Savoie  fous  le  tiom  de  Félix  V.  Louis ,  Duc 
de  Savoie  >  fbn  fils  ,  aurtnt  bien  voulu  obtenir  le  fiiffrage  des 
Pk-inces  en  faveur  de  fon  pere  ;  mais  tous  s'étoicnt  décidés  à  re- 
connoitre  Nicolas  V.  comme  fucceffeur  d'Eugène  IV.  Le  Duc  de 
Bourgogne  en  particulier  avoit  déjà  fait  connoître  à  Louis  de 
Savoie  Ion  coufin  ,  combien  il  étoit  éloigné  de  donner  occo/ion 
à  un  fchifme  j  d  ailleurs ,  dans  le  moment  il  étoit  occupé  à  foire . 
lever  dans  fes  Etats  le  dime,  pour  frais  de  rambaflade  qu'il  pro* 
jetoit  d'envoyer  à  Rome  auprès  du  Pape  Nicolas ,  avec  lequel 
devoit  prendre  des  moyens  pour  l'extinâion  du  fchifme. 

X^uis 
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Lonîs  de  Savoie  trouva  le  Roi  de  France  à  Bourges,  dans  les  <447* 
mêmes  dlfpofitions  que  le  Duc  de  Bourgogne.  Enfin  le  Mo- 
narque prit  Cl  bien  à  cœur  la  pacification  des  troubles  de  l'Eglife , 
qu'après  les  aiTeinblées  de  Lyon  &  de  Genève ,  l'abdication  de 
Félix  rétablit  la  tranquillité  dans  le  courant  de  l'an  1450. 

Philippe 4  toujours  ami  de  h  paix,  idvoit  tranquillement  à  XLVL 
Bruxelles,  pendant  que  la  France  &  l'Angleterre     préparoient  rrcvei^n'^'cuêiî! 
à  de  nouveaux  combats.  Surienne  ,  Capitaine  arragonnois ,  s'étant  ««^'''Apf!*»». 
faifi ,  pendaut  la  nuit ,  d'une  petite  place  nommée  Fougères , 
cette  cntrepriTe  du  Gipitaine  aneiois  lut  regardée  com#.e  une 
niptnre  de  la  trêve,  &  vn  motif  fiiffi&nt  St  recommencer  la 
oierre.  Le  Roi  Qiarles  en  profita  fi  Uen,  que  dans  le  courant 
de  Tannée  fuivante,  il  fe  rendit  maîn-e  de  toute  la  Normandie. 

Le  repos  du  Chef  de  la  Maifon  de  Bourgogne  ctoit  employé 
à  fermer  des  ctabliflemcns  avantageux  à  tous  les  membres  de  fa 
famille.  Marie ,  fille  naturelle  de  Philippe ,  fut  mariée  à  Pierre 
de  Beattfiremont,  Seigneur  de  Chami.  Par  fon  contrat  de  mar 
liage,  qui  eft  du  17  Septembre,  le  Duc  fon  pere  lui  donna 
1 5000  faluts  d'or  une  fois  payés ,  &  700  liv.  de  rente  fur  la  fei- 
gneurie  de  ^^erdun-fur-Saone.  Marie  de  Cucldres,  nièce  du  Duc,  CkimCtÊ^tit. 
fiit  peu  après  fiancée  au  Roi  d'Ecofle  :  elle  partit  de  la  Cour  de 
Bourgogne,  ciiargée  de  riches  prcfens,  dont  fon  oncle  lavoit 
comblée. 

Cette  année ,  la  DucheiTe  de  Bourgogne  Ifabelle  de  Portugal  1449.' 
ieut  im  ^£Èacle  bien  affligeant:  elle  vit  arriver  l'Infant  Dom  xlmi. 
Jacquen  de  Portugal  fon  neveu,  avec  un  frère  &  une  fœur,  ac-  comted»*^»*^ 
compagnes  de  quelques  nobles  Portugais ,  chafles  avec  eux  du  ^ 
Royaume.  Edouard ,  Roi  de  Portugal,  irere  d'Ifabelle ,  époufa 
Léonore  d'Arragon ,  dont  P  eut  llntànt  Dom  Alphonfe.  Après 
la  mort  d'Edou^,  le  Duc  de  Cpnnimbre  fon  frère  étoit  Ré- 
gent du  Royaume  pëndant  la  minorité  du  Roi  Alphonfe.  Plu- 
lieurs  Seigneurs  ayant  conçu  de  la  jaloufic  contre  le  Duc  de 
Connimbre ,  qui  avoit  marié  fa  fille  avec  le  Roi  fon  neveu ,  on 
vint  à  bout  d'aigrir  l'efprit  du  Roi  contre  fon  (mde  ,  qui  s'étoit 
«edré  dans  fon  Duché  de  Gmnimbre.  Sur  les  ordres  qu*avoit 
reçus  le  Duc  d'aller  aufwès  du  Roi,  il  aflembla  fes  amis  pour 
parottre  en  Cour  bien  accompagne.  Le  Roi ,  informé  de  cette 
démarche ,  vint  incontinent  avec  des  troupes  invertir  le  Duc  de 
Connimbre  ,  qui ,  après  avoir  envoyé  ies  meilleurs  amis  au  de- 
vant du  Roi  pour  faire  fa  paix ,  fut  tué  dans  ime  efcarmouche  , 
entre  fes  gens  &  ceux  du  Roi,  &  toute  fa  fiuniUe  obligée  de 
quitter  ki  Royaume.  Les  jewies  Piinces  6c  la  PrmcefTe  furent 
accueillis  par  la  Ducheffe  leur  tante  ,  avec  toute  la  tendrefle  pof- 
iible.  Le  Duc  de  Bourgogne  en  prit  un  foin  particulier  «  &  1^ 
Tom  IK  U 
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HISTOIRE 
1 448.    Comte  de  Charolois  f«  lia  d'amitié  avec  Tln&nt  Doin  Jacques  & 

fon  frère. 

XL VIII.       Les  difficultés  du  Roi  Charles  VII.  avec  Philippe  de  Bonr- 
rbiouciu^iJdf  gognc  furent  difcutées  à  la  fin  de  cette  année  par  les  Ambaûa- 
£d^^"**^  deuis  de  ces  Princes,  aflêmblés  à  Paris  au  i  .  Oâdbce.  Les 
plaintes  fermées  par  les  Ambai&deurs  de  Bourgogne ,  parurem 
fk.4uCuiftu.  juftes  au  Roi  Charles.  On  vit  en  conféquence  paroître  peu  après 
des  Lettres-Patentes  de  Sa  Majefté ,  pour  faire  ccfTer  tous  les  fu- 
jets  de  difficultés.  Les  aides  de  Màcon  furent  rcflituëes  au  Duc. 
On  dépend  aux  Baillis  de  Sens  d  accorder  aux  fujets  du  Duché  de 
Bourgogne ,  des  gardes  générales  &  délûds.  On  donna  des  Lettres 
d'abolition  pour  les  gens  de  guerre  qui  avrâent  fervi  contre  le 
Roi.  On  révoqua  les  commiffîons  obtenues  par  le  Prcvôt  de 
Villeneuve-le-Roi ,  pour  faire  le  procès  à  ceux  auxquels  le  Duc 
de  Bourgogne  avoit  fait  grâce.  On  donna  main-levée  des  empê- 
cfaemens  mis  aux  Lettres  de  grâce  accordées  par  le  Duc.  On 
lenonce  aux  droits  d*acquét  iiir  les  Eccléfiaffiques  de  Bourgogne } 
.  :  \.  \        on  en  fit  autant  pour  les  évocations  de  leurs  caufes  à  Sens.  On 
-r  I  ."        donna  des  Lettres  d'abolition  du  défi  fait  au  Maréchal  de  Bour- 
' .  '^ g^g"*^       Joachim  Rohaut.  On  accorda  au  Duc  tous  les  reve- 
:  ••  '        nus  de  Aiâcon  &  S^  Gengoux.  On  furlit  à  tout  ce  qui  avoit  été 
6it  touchant  les  acquêts  par  les  gens  d'Eghfc ,    à  la  commiÛîon 
établie  à  ce  fujet:  ' 
XLix.        Le  Duc  de  Bourgogne,  de  fon  côté ,  donna  une  Déclaration 
D«c"i^thi.m  la  en  forme ,  dans  laquelle  il  protefte ,  qu'en  mettant  à  la  tête  de 
''''   fes  Lettres  par  la  grâce  de  Dieu  ,  il  n'cntcndoit  aucunement  prc- 
judicier  à  la  fouvcraincté  du  Roi  fur  tous  les  Ltats  qu'il  tient  de 
fes  ancêtres.  Ainfi  finirent  les  difcuiCons  entre  le  Roi  &  le  Duc 
de  Bourgogne.  L'un  &  Tautre  profitèrent  de  leur  bonne  intelli- 
gence :  le  Roi ,  en  faifant  la  conquête  de  la  Normandie  ;  &  le 
Duc ,  en  fe  préparant  à  réduire  les  Gantois  à  la  foumiffion  qu'ils 
lui  dévoient. 

L,  Le  Duc  avoit  a/Temblé  les  Etats  de  Flandres.  Il  y  propola  un 

fd^ejeitoiH^i»  "^P^t  de  1 8  f.  parifis  fur  chaque  fac  de  feL  Les  habitans  de 
Gand  ftirent  ceux  qui  s  oppoferent  le  plus  vivement  à  fétablif^ 
fement  de  ce  drmt  Ils  rcpréfenterent  que  les  pauvres  gens ,  dont 
la  majeure  partie  ne  vivoit  que  de  chair  ou  de  poiffons  falés , 
feroient  écrafés  par  un  fcmblablc  impôt.  D'ailleurs  les  habitans 
de  ces  provinces ,  accoutumés  à  vivre  d'une  manière  toute  dif- 
férente des  François ,  avoicnt  en  horreur  tous  les  droits  de  ga- 
belle dont  jouifloient  les  Rob  de  France  ;  enforte  que  les  Gan- 
fl«MS  s*échapperent  en  reproches ,  de  ce  que  leur  Souverain  vou- 
loir imiter  les  coutumes  fi-ançoifes.  Le  Duc ,  piqué  du  refus  que 
firent  les  £tats ,  en  jeta  tout  l'odieux  fur  les  habitans  de  Gand« 
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quil  loup^onnoic  avoir  engagé  les  Députés  des  autres  villes  à  1448* 
refUfer  nnq^iâc;  Telle  fiit  la  fovtce  de  tons  les  mattx  qu'entraîna 
dans  la  fîitte  la  guerre  du  Duc. 

La  générofitë  du  Duc  de  Bourgogne, les  dépenfes  prodlgieuiês 
de  fa  niaifon ,  montée  au  plus  haut  ton  de  grandeur  &  de  fomp- 
tuofirc ,  le  forçolcnt  de  tirer  de  fes  peuples  des  liibfidcs  extraor- 
dinaires :  on  avoit  peine  à  s'y  accoutumer.  Ce  Prince  eut  eu  de 
grandes  difficolds  à  fiirmonter  à  cet  égard ,  fi  fa  bonté  &  fa  juf- 
tice  ne  lui  avoient  univerrellement  f^gné  les  coeurs.  Il  donna 
dans  ce  même  temps  un  exen^e  mémorable  de  ion  éqiûté  :  voici 
à  quelle  occafion. 

Le  Seigneur  de  Ternant ,  trcs-famcux  par  fes  faits  de  cheva-  ll 

1      •  rr  •  *       1    '  •     »>      •  Duc  rend  iiir- 

icrie ,  eut ,  cette  anncc ,  une  aiiaire  avec  un  Anglois ,  qui  n  etoit  tice  ^  «n  Angio» 
rien  moins  que  capable  de  lui  acquérir  la  ^oSe  de  Chevalier 
fans  reproche.  Âpiès  avoir  fiiit  guetter  pendant  quelque  temps 
le  Seigneur  anglois ,  qu  on  foupçomUMt  être  très-riche  ;  de  Ter* 
nant,  profitant  de  fa  place  de  Capitaine  du  fort  de  l'Eclufe ,  avec 
un  nommé  Georges  DelVlgnes  ,  fe  faifirent  de  l'Anglois ,  &  le 
£rcnt  emmener  priibnnier  du  côté  de  la  France.  Le  Duc  Phi- 
lippe ,  ennemi  juré  de  toutes  fraudes,  piqué  qu  une  telle  aventure 
fut  arrivée  dans  fes  Etats ,  fit  pourfoivre  les  fiieiti^  par  Tes  Âir- 
chers,  qui  ramenèrent  l'Anglois  avec  Tes  conduâeurs.  Le  Prince 
ayant  découvert  que  le  Seigneur  de  Ternnnt  envoyoït  Ton  pri- 
fonnier  au  Seigneur  de  Mongeny  Ton  hcau-frcre,  ht  enfermer  le 
Seigneur  de  Ternant  dans  la  fortereflé  de  Courtrai ,  & ,  malgré 
fàmitié  qu'il  avoit  eue  pour  ce  Seigneur ,  qui  étoit  un  de  fes 
Chambellans ,  il  le  tint  enfermé  pendant  |dus  d*Un  an,  &  né  liu 
fendit  la  libôrté  qu'après  qu^  eut  payé  de  gros  dommages  & 
intérêts  au  Seigneur  anglois. 

Dès  le  commencement  de  cette  année,  le  Roi  Charles  &  le  1449. 
Duc  Philippe  choifirent  des  Commiffaires  pour  régler  les  limites  LIL 
des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne ,  Mâconnois  &  Charolois.  i<gt«r  ta" 
En  même  temps  le  Roi  rendit  une  Ordonnance  contre  les  Ar-  *"^*** 
chevéques  de  Lyon  &  de  Bourges ,  ainfi  que  contre  les  Evêques 
de  Clermont,  Autun,  Limoges  &  Ncvcrs.  Ces  Prélats,  au  pré-  r,u*Pr.»ij»Mi 
judlce  de  la  jurifdiûion  royale  &  de  celle  des  Ducs  de  Bour- 
gogne &  de  Bourbon ,  prétendoient  faire  exercer  par  leur  Offi- 
ciwté,  des  aâionsrédlesfitrles  Laïques.  Ceftamfi,  qu'au  mo^ren 
de  l'équité  &  de  la  ferme^  du  Monarque ,  Tordre  &  k  pdice  ■ 
fe  rétablilToient  dans  le  Royaume. 

Les  foins  du  Duc  Philippe  avoient  rendu  à  la  Bourgogne  la  ^^JLllJL^ 
tranquillité  &  l'aifance  dont  cette  province ,  auparavant  fi  féconde  lent, 
en  toutes  fortes  de  produâiohs,  avoit  été  privée  pendant  le 
malheur  des  guerres.  Parmi  les  drrattiflenlens  anxqueb  tes  dif- 
fërens  états  des  peuples  bourguigsons  Ont  toujours  été  fort  en** 
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•144^    dins ,  on  remarqua  cette  année  les  faits  de  chevalerie  par  lequels 

le  fignolent  quantité  de  Seigneurs  de  la  plus  haute  nobleïTe.  On 
eipere  que  le  détail  du  tournois  de  Chàlons-lur-Saone  ne  déplaira 
pas  aiî  leâcur ,  quand  même  il  ne  i'erviroit  qu'à  donner  une  idée 
juile  de  la  chevalerie  de  ce  fiecle. 

Meffire  Jacques  de  Lalain ,  Chevalier  fameux ,  perfuadé  qu'au 
pays  de  Bourgogne  j  avoii  grande  Noblejfe  &  gens  qui  defiroient 
dtux  montrer  nobles  &  courageux ,  obtint  du  Duc  la  peiiniifitm 
de  tenir  un  tournois  à  Chàlons-fur-Saone.  Le  lieu  ne  pouvoir  être 
mieux  choifi  non  plus  que  le  temps.  C'étoit  la  conjonôure  où 
quantité  de  Seigneurs  faifoient  le  pèlerinage  de  Romè  à  caule 
du  jubilé.  La  vUle  de  Châlons  éK>it  le  grand  pafl'age.  La  lice  fut 
placée  dans  Hile  de  Saint-Laurent  :  on  y  voyoit  lappartement 
pour  le  Juge  &  les  Seigneurs  :  à  la  tête  du  pont  étoit  un  beau 
pavillon  ,  gardé  par  le  Héraut  d'armes  charolois ,  vétu  d'une  cotte 
d'armes  &  un  bâton  blanc  à  la  main  :  au  haut  du  pavillon  étoit 
une  image  de  la  Vierge  tenant  l'Entant  Jélus ,  6c  au  bas ,  une 
bdle  Dame  noblement  haUllée ,  pleurant  aflèz  àbcmdanunent 
pour  que  fes  larmes  coulaflent  jufqu'à  une  ibntaine  qu'on  avoit 
peinte  à  côté  d'elle  ;  &  en  conféquence  le  pas  d*armes  fut  nommé 
de  la  Dame  des  pleurs  :  fur  la  fontaine  étoit  aflife  une  licorne 
tenant  trois  targes  ;  une  blanche  pour  les  armes  de  la  hache,  une 
violette  pour  les  armes  à  l'epée ,  une  noire  pour  les  armes  de  la 
lance  ;  lefilîtes  targes  teutts  couvertes  de  larmes^  à  caufe  de  W 
Pame  de  pleurs.. 

Alors  fe  préfenta  Toulongeon  ,  qui  appella  le  Héraut  Garde- 
pavillon  ,  &  lui  (lit  :  »  Noble  Héraut ,  je  demande  ouverture 
»  pour  aller  toucher  l'une  des  trois  targes  qui  l'ont  en  votre 
»  garde,  pour  &  au  nom  de  noble  Ecuyer  nommé  Pierre  de 
»  Qiandiôs.  «*  Le  Héraut  ayant  gracieufement  accueilli  Toulon- 
geon, lui  ouvrit  le  pavillon.  Todoogeon  s*étant  agenouillé  de> 
vant  la  Vierge  Marie ,  (àlua  honoraUement  la  Dame  de  pleurs, 
toucha  la  targe  blanche  en  difant  :  »  Je  touche  à  la  blanche 
»  targe  pour  &  au  nom  de  Pierre  de  Chandios ,  Ecuyer ,  &  at- 
»  fermé  en  paroles  de  vérité,  difant  qu'au  jour  qui  lui  fera  baillé, 
»  il  fournira  de  (a  perfonne  les  armes  conditionnées  &  ordon- . 
»  'nées  par  ladite  targe ,  félon  le  contenu  des  chapitres  du  noble 
»  Entrepreneur ,  fi  Dieu  le  garde  d'encombrier  oc  de  loyale  en- 
ii  fogne.  »  MefTure  Jacques  de  Lalain  donna  jour  pour  le  famedi 
fuivant.  Au  jour  marqué ,  qui  fut  le  i  j  Septembre ,  Me  (lire 
Ja  cques  de  Lalain  ,  accompagné  de  Claude  de  Toulongeon , 
Seigneur  de  la  Baftie ,  &  TrifUn  de  Toulongeon ,  Seigneur  de 
Souci ,  fe  tranfporta  à  Téglife  des  Carmes ,  d*où,  après  avoir  en- 
tendu dévotement  trois  meHes,  il  entra  dans  un  bateau,  qui  le 
foudttifity  avec  ks  Geotilshoinmcs  de  Ai  compagnie,  jufqu'à 
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rifle  où  étoit  b  lice.  H  ëtoit  vêtu  d'iine  rohc  de  drap  d'or,  >449- 
fourrëe  de  martre  ;  fa  bannière  à  la  main ,  il  fe  préfenta  devant 
le  Juge  d'armes,  &  lui  dit  :  »  Noble  Roi  d'armes  de  la  ToHbn 

»>  d'or,  commis  de  par  mon  très -redouté  &  fouverain  Seigneur 
»  M.  le  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de  Hainaut ,  pour  être  mon 
»  Juge  en  cette  partie ,  je  me  préfente  devant  vous  pour  garder 
»  &  défendre  cetui  pas ,  &  pour  de  ma  part  fournir  &  accom- 
»  plir  les  armes  emprifes  ÔC  reprifes  par  Pierre  de  Chandios ,  fe- 
9>  Ion  le  contenu  des  chapitres  à  ce  ordonnes.  »  Le  Juge ,  vêtu 
de  la  cotte  d  armes  du  Duc  ,  le  blanc  bâton  à  la  main  ,  accueillit 
honnêtement  mcffire  Jacques,  &  le  retira  dans  l'on  pavillon. 
Dans  le  même  temps  on  vit  paroitre  au  bout  du  pont  de  Chàlons, 
Pierre  de  Chandios  «  armé  de  toutes  ]»ëcesj  montant  un  cheval 
nu^niiique.  Il  étoit  accompagné  des  Seigneurs  de  Mirebeau ,  de 
Charni  &  de  Sey  fes  oncles ,  &  d'environ  400  hommes  nobles. 
Il  pouvoir  avoir  lage  de  trente  ans  ou  environ.  Oétoit  un  des 
plus  beaux  cavaliers  de  la  Bourgogne.  En  entrant  dans  la  lice , 
il  defcendit  de  cheval  ;  le  Sire  de  Cnami  le  préfenta  au  Juge ,  ôc 
dit  :  )»  Noble  Roi  d*armes  de  la  Toifim  d'or ,  commis  par  mon 
»  très- redouté  &  fbuverain  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  de 
»  Bourgogne,  Juge  en  cette  partie,  voici  Pierre  de  Chandios 
»  mon  neveu  qui  le  préfente  devant  vous  pour,  à  l'aide  de 
»  Dieu,  fournir  ôc  accomplir  en  ce  jour  les  armes  par  lui  em- 
»  prifes  à  l'oKCMitre  de  fEntre|»eneiir  de  cetuî'ndbk  pas ,  félon 
»>  tes  conditions  des  chapitres  de  la  Uandie  targe  i  à  quoi  il  a 
»  ùât  toucher. 

Les  deux  chïmpions  s'étant  retirés  dans  leurs  pavillons ,  An- 
toine de  la  Marche  ,  Seigneur  de  Sandouin  ,  Maréchal  de  la  lice 
alla  joindre  Pierre  de  Chandios  par  l'ordonnance  du  Juge ,  pour 
lui  denunder  le  nombre  des  coims  de  haches  qu'il  requerroît» 
Chandios  répondit  dix-fept.  Le  !Nuréchal  en  avertit  le  Juge ,  Se, 
par  fon  ordre,  alla  l'aimoncer  à  Mefïïre  Jacques.  Il  en  reçut  deux 
haches  longues  &  pefantcs ,  qu'il  fit  préfenter  à  Chandios ,  afin 
qu'il  choisît  ;  l'autre  fut  rapportée  à  l'Entrepreneur.  Alors  chacun 
fortit  de  fon  pavillon,  &  courut  fur  fon  adverlaire.  Après  les 
dix-fept  coups  de  hache ,  chevalereufêment  donnés  &  foutenus, 
le  Hëiaut  de  la  Toifon  d'or  jeta  le  bâton  blanc  au  milieu  d'eux, 
&  les  deux  combattans  furent  féparés  par  les  gardes  de  la  lice  ; 

amenés  devant  le  Juge  ,  qui  les  fit  embraifer  ÔC  toucher  dans 
la  main ,  enfuite  les  renvoya  chacun  dans  leur  pavillon. 

Cet  exercice  dura  julqua  faruiée  fui  vante.  On  y  vitMeflire     14  jo. 
Boni&ce,  IVCchd  Deflàrtaines^  Gérard  de  RooiSUon,  fe  mefii- 
rer  avec  MeiTire  Jacques.  Ce  qui  rendit  le  pas  de  la  Dame  aux 
pleurs  plus  célebr»,  ht  le  retour  des  troupes  bourguignonnes, 
<gui  avoioit  accompagné,  k  Duc  d'Oiiéaps  çn  Italie.  Le  Comte 
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f  4$o«    d*Argttel  eiitr*aiitres  k  diffingua  à  Châloos,  6c  par  les  dcpenfes 
-extraordinaires  qu'il  y  fît.  ve  goût  de  chevakrie  le  mit  dans  la. 
néceflité  de  vendre  quelqueMuies  de  fes  terres,  ce  qui  irrita  fort 

le  Prince  d'Ornnge  Ton  pere. 
LIV.  Comme  les  tentatives  du  Duc  d'Orléans  fur  le  Milanois  n'a- 

DilTorifaMfc  voient  point  réuffi  ,  ce  Prince  alla  joindre,  à  Lyon ,  le  Roi,  qui 
hMiiaMifc  y  ^iQ^  occupé ,  avec  les  Arobofladeors  des  autres  Souverains* 
a  rétablir  la  paix  &  éteindre  le  iUiifiiie  qui  défoloit  l'Egliie. 
L'objet  du  Duc  d'Orléans  dans  ce  voyage ,  ëtoit  d'obtenir  du 
Roi  &  des  Princes,  de  nouveaux  fecours  pour  faire  valoir  Tes 
droits  lur  le  Duché  de  Milan ,  après  la  mort  de  Philippe-Marîe 
Vii'conti  Ton  oncle.  De  Lyon,  le  Duc  d'Orléans  vint  à  Chàlons, 
accompagné  des  Dames  de  ùk  Cour ,  curieuiès  de  voir  le  pas 
d*armes  de  Châlons.  Meifire  Jacques  les  reçut,  avec  efpérance 
que  les  Seigneurs  provençaux  &  italiens ,  dont  le  Duc  étoit  ac- 
compagné, dufTent ,  par  pitié  pour  la  Dame  de  pleurs,  toucher 
quelques-unes  des  targes  qui  étoicnt  lur  la  tontaine  :  mais  aucun  de 
ces  Seigneurs  ne  fut  tenté  de  venir  au  (ècours  de  la  Dame  de 
pleurs.  Après  le  dépsut  du  Duc  d*Oiléans ,  Meifire  Jacques  (ut 
plus  heureux  :  on  vit  à  l'on  pas  Claude  de  Sainte  -  Héleine ,  le 
Seigneur  d'Epirey,  Amé  de  Rabutin,  le  Seigneur  de  Créqui  qui 
revcnoit  de  Jérufalem  ,  Jacques  d'Avanches ,  Guillaume  Bazan, 
Jean  de  Villeneuve ,  Gai'pard  de  Dourlain ,  Jean  de  Pientois ,  & 
autres  don  t  les  Êûts  d'armes  font  détaillés  dans  Olivier  de  la  Marche. 

Ex£a  le  I  )  Septembre  »  le  Chevalier  de  Lalain ,  après  avoir 
eu  la  fatisÊiâion  qu'il  s'étoit  propofée  de  combattre  contre  trente 
Chevaliers  avant  que  d'avoir  l'âge  de  trente  ans ,  fc  difpofa  à  faire 
la  clôture  de  fon  pas  d'armes.  11  donna  ,  dans  le  palais  épifcopal, 
un  grand  fouper  à  tous  les  Chevaliers  Ôc  Nobles  qui  étoient  af- 
ièowlés  à  Ghâons ,  après  lequel  furent  diftribués  les  prix  ;  favoir  « 
celui  de  la  hache  à  Gérard  de  Rouflillon,  celui  de  Tépée  au 
Sire  d'Avanches ,  celui  de  la  lance  à  Meffire  Bonifàce.  Le  Sin 
de  Lalain  fît  préfcnt  à  Toifon  d'or,  le  Héraut  qu'avoit  envoyé  le 
Duc  de  Bourgogne,  d'une  magnifique  robe  de  drap  d'or,  en. 
reconnoiilànce  de  ce  qu'il  avoit  afHiié  aux  joutes. 

Le  Duc  de  Bourgogne  s'étoit  rendu  à  Mens  en  Hainaut ,  d'où 
il  donna  des  ordres  pour  Féleâîoii  des  Officiers  de  la  viUe  ds 
Gand.  Ces  habitans  lui  étoient  toujours  fufpeâs ,  depuis  le  refiis 
qu'ils  avoient  fait  de  confentir  à  l'impofition  fur  le  fel.  Ce  fiit 
auffi  à  Mons  que  Philippe  donna  des  Lettres -Patentes,  en  date 
du  14  Août,  pour  autorifer  les  donations  que  Jean  de  la  Tré- 
moiOe,  Sire  de  Jouvelle ,  avoit  ^tes  en  mourant ,  au  profit  de 
fhâpital  de  Dracy.  Ceft  encore  à  cette  même  année  qu'on  doit 
rapporter  la  fondation  de  la  Collégiale  de  Notre-Dame  d'Autun^ 
&ite  par  Jean  Rolin  »  qui  en  étoit  £véque. 
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Depuis  la  conclufion  des  trêves ,  les  habitans  de  Befançon  fup-     ' 4f  o« 
poitcMent  impademmcnt  le  paflâge  «ondsiid  des  gens  de  guerre ,  l 
qui  latiguoient  les  habitaiis  de  la  campagne  dans  un  temps  où  ib  «on. 

efpcroieitt  devoir  être  tranquilles.  L'éloignement  de  l'Ëmpereur 

leur  Souverain  ,  leur  fît  prendre  la  réfolution  de  traiter  avec  le 

Duc.  Ils  cédoient  au  Comte  de  Bourgogne  la  moitié  des  profits 

de  jullice ,  des  gabelles  miles  &  à  mettre ,  le  droit  d'inilituer 

des  Officiers  pour  ûâre  la  perception  de  ce  qui  pourroit  hii  en 

revenir.  Le  Seigneur  de  Neuchatel ,  pour  le  Duc  de  Bourgogne, 

accepta  le  traité,  &  le  ligna.  Quelque  temps  après  s'étant  élevé 

quelques  difficultés  touchant  un  impôt  deftinc  à  payer  à  l'Arche-  , 

véque  les  {^Miimes  qui  lui  avoient  été  prorailes,  le  Maréchal, 

qui  voulut  y  mettre  ordre  ,  faillit  être  aflaifînë  par  la  populace  ; 

mais  étant  revenu  enfuitt  avec  une  efcorte  de  xioo  hommes,  il 

fit  punir  de  mort  les  plus  féditîeux  des  dtoyens  :  ils  furent  coih 

duits  à  Gray,  décapités,  &  leurs  têtes  renvoyées  à  iBeiançon^ 

pour  être  élevées  fur  les  portes  de  la  ville. 

On  ne  voit  pas  que  le  Duc  de  Bourgogne  ait  pris  part  aux  LVI. 
conquêtes  de  la  Normandie  &  de  la  Guienne ,  que  fit  le  Roi  liT'JÛll^e'" 
Charles  fur  les  AnglcMs  en  1449  &c  1450 ,  autrement  que  parla 
faculté  qu'avoient  fes  fujets  de  Bouigo^ie  de  fcrvir  dans  les  ar- 
mées de  France.  Il  étoit  lui-même  occupé  à  fe  foumettre  les 
peuples  de  fes  pays  de  Flandres.  Peut-être  craignoit-il  de  trouver 
ces  derniers  oppofés  à  fes  projets ,  fur-tout  à  caufe  du  commerce 
qu'ils  failbient  avec  les  Anglois  du  cote  de  Calais.  Toujours  en 
di(pute  avec  les  habitans  de  Gand ,  il  prévoyoit  que  bientôt  il 
feroit  forcé  malgré  lui  de  leur  faire  une  guerre  ouverte.  Après 
bien  des  contefbtions  fur  le  choix  des  Officiers  municipaux  ; 
dont  la  plupart  furent  rejetés  par  le  Duc,  les  Gantois,  dans 
leur  mutinerie,  maltraitoient  ceux  de  leurs  concitoyens  qu'ils 
croyoient  tenir  le  parti  du  Duc  6l  de  la  NoblelTe.  Les  aflèmblées 
devinrent  tumultueufes ,  &  TeTprit  de  révolte  éclata  ouverte- 
ment. 

Les  plus  raifonnables,  qui  pciévoyoient  les  fuites  terribles  de 
la  guerre  dont  ils  ctoient  menacés ,  députèrent ,  au  commence- 
ment de  l'an  145 1 ,  les  Abbés  de  S'.  Bavon  &  de  S\  Pierre  avec 
quelques  notables ,  pour  lupplier  le  Duc  de  vouloir  bien  rendre 
fon  amitié  à  la  ville  de  Gand.  Ces  Députés  furent  admis  à  Fan- 
dience  à  Bruxelles ,  le  jour  du  vendrem  faint.  Us  profitèrent  de 
la  conjonûure  de  ce  faint  temps  pour  toucher  le  Prmce.  II  étoit 
très-difpofé  à  pardonner  aux  habitans  ;  mais  il  fit  fcntir  aux  Dé- 
putés ,  qu'il  n'étoit  point  pcrfuadé  du  retour  des  Gantois.  D'ail- 
leurs, comme  ces  Envoyés  n'étoient  point  revêtus  de  pouvoirs 
fuffifans,  on  ne  put  rien  conclure  avec  eux. 

Le  Duc  ne  Ct  trompoit  pas  fur  les  di^fitiom  des  Gantois.. 
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X  4  5      tVécifÀnent  au  moment  qae  les  ÂmbaiTadeurs  demandoient  grâce 
pour  eux ,  ils  profitèrent  de  la  fainteté  du  jour  pour  courir  ttt 

armes  &  furprcndre  le  château  de  Gaure  ,  tandis  que  le  Com- 
mandant étoit  à  rcglile  ;  de  manière  que  les  Envoycs ,  à  leur 
retour,  ne  virent  aucun  moyen  de  travailler  à  la  paciiication 
qu'ib  avoient  commencée. 

De  nouvelles  plaintes  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  fur 
^jttPt.tOë,  Imexccution  du  tnûtë  d'Ârras,  donnèrent  lieu  à  une  andiaflade 
que  le  Roi  envoya  au  Duc  à  Bruxelles.  Outre  les  réponfes  aux 
plaintes,  on  voit  dans  leurs  inftruÛions ,  les  griefs  dont  le  Roi 
lé  plaignoit  à  Ton  tour.  Entre  deux  Princes  moins  doux  &  moins 
équîtaUes,  les  entreprifes  mutuelles  de  leurs  Officiers  n'euffent 
jamais  manqué  de  dégénérer  dans  une  guerre  ouverte. 
1451.         Dans  le  courant  du  mois  de  Mai,  le  Duc  tmt  chapitre  de 
LVIl     l'ordre  de  la  Toifon  d'or.  Cinq  Chevaliers  qui  étoient  morts, 
TaSBAL* *  durent  remplacés  par  cinq  autres;  lavoir,  Jean  Duc  de  Cleves, 
les  Comtes  d'Avel'nes  &  de  Cardon,  avec  le  fameux  Jacques 
Lalain ,  &  enfin  Jean  de  NeuchateL  Après  la  tenue  du  diapitre , 
les  Sires  de  Croï  &  Jacques  de  Lalain  furent  députes  aux  Rois 
de  France  &  d'Arragor. ,  afin  que  les  Princes  Chevaliers  prif- 
fent  des  mefurcs  peur  arrêter  les  progrès  du  Turc. 
LVIII.         En  même  temps  on  prêcha     Mallnes  les  indulgences  du  ju- 
dïïtffi^  tilé.  On  deftina  les  aumônes  impofées  pour  obtenir  la  rémiflion 
des  péchés ,  à  être  employées  dans  la  guerre  contre  le  Turc  ;  ce 
que  le  Duc  accorda  volontiers  :  mais  on  prétendit  bientôt  que 
les  femmes  oiic  les  Prédicateurs  avoient  levées,  étoicnt  em- 
ployées contre  les  Milanols  &  Alphonfe ,  Roi  de  Naplcs.  Tel  fut 
le  commencement  d'un  abus,  dont  la  réforme  prétendue  taufa 
de  grands  troubles  dans  la  fuite &  enleva  dans  l'Europe  une 
multitude  d*en&ns  à  ITglife ,  pour  en  former  des  Schifinauques 
ennemis  de  la  commimion  romaine. 

Les  Gantois  n'efpérant  plus  de  réconciliation  avec  leur  Sou- 
verain depuis  le  retour  des  Députés  ,  ne  fe  bornèrent  plus ,  dans 
leurs  aHemblées ,  à  des  murmures  féditieux  ;  ils  fe  choiiirent  des 
Chefi  :  fous  leur  conduite  ils  commirent  dans  tout  le  voifinage 
des  eatcès  horribles. 
Lix.  Le  Duc  Philippe  prévoyant  la  néceffité  de  les  réduire  par  la 
i»i,^">c tu?u!  force,  &  en  même  temps  combien  leur  entêtement  rcndroit  la 
guerre  importante ,  ne  voulut  pas  commencer  fans  en  prévenir 
le  Roi  Charles  ,  anendu  que  la  Flandre  faifoit  partie  de  fon 
Royaume.  Philippe  Pot  fut  Chef  de  Fambaflade  qu'envoya  le 
Duc.  Il  étoit  fAxufgk  d'expofer  au  Roi  toutes  les  mefures  qu'on 
avoir  prifes  pour  amener  les  Gantois  à  la  raifon ,  la  patience  avec 
laquelle  on  avoit  attendu  qu'ils  rcntraflent  dans  robélflancc  qu'ils 
lui  dévoient  j  les  excès  qu'ils  avoient  commis  dans  le  temps  même 

que 
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que  leurs  Ambafladeurs  étoient  venus  demander  grâce  ;  Philippe     >  4  $  ^' 
Pot  devoît  enfuite  prier  le  Roi  de  ne  point  écouter  les  Rebelles  , 
fuppofé  qtt*ils  s*adre0âilênt  à  liiî«  &  dç  ne  leur  accorder  aucun 

fccours 

Rien  de  plus  lage  que  la  réponfe  du  Monarque  aux  Ambaf-  LX. 
fadeurs  du  Duc.  Il  leur  dit,  dans  l'audience  qu'ils  eurent  le  10  J^tC.'**'*** 
Janvier  145 1 ,  v.  s.  qu'il  fe  tenoit  pour  averti,  &  qu'il  naccor-  r.i»^f.M/««r. 
deroît  Lettres,  Provmons,  ni  autre  chofe  dont  Tes  droits  de 
fooveraineté  ni  la  Sei^eurie  de  M.  de  Bourgogne  puJIênt  être 
amoindries ,  de  manière  que  M.  de  Bourgogne  fera  content. 

Aufli-tôt  après  la  réponfe  du  Roi,  le  Duc  donna  fes  ordres 
pour  la  levée  des  troupes.  Le  Comte  d'Ltampes  fut  cliargé  de 
celles  de  Picardie ,  dont  il  avoît  le  gouvemement  Le  Duc  de 
Qeves  devoit  en  amener  de  (on  pays.  Le  Marédial  de  Bour- 
go^e  devoit  conduire  les  troupes  des  Duché  &  Comté  ôc  pays 
adjoints.  Le  Comte  de  S^  Pol  &  Jean  de  Croï  dévoient  fe  char- 
ger de  celles  du  Namurois  &  du  Luxembourg.  Le  Comte  de 
Naifau ,  Philippe  de  Tournus  &  le  Seigneur  de  Beaufignes ,  dé- 
voient condmre  les  Brabançons.  Le  &ienear  de  Vire  &  cdui 
de  Buda  dévoient  £dre  les  levées  dans  la  Hollande  &  la  Zélande. 

Ces  préparatifs ,  au  lieu  de  fiûre  rentrer  les  Gantois  dans  leur 
devoir ,  ne  firent  au  contraire  que  les  aigrir  davantage.  Les  af- 
femblées  tumultueufes  fe  multiplièrent.  Un  jour  fe  voyant  au 
nombre  de  i  x  à  1 5000  aifemblés  fur  la  place ,  ils  fe  perfuaderenc 
qui]  n*y  avoir  përionne  qui  pût  leur  réfi^:  Pourquoi  donc, 
s'écrierent-ils ,  ne  nous  mene-t-on  pas  comre  le  Duc  de  Bourgogne? 
Dans  l'airembléc  fe  trouvoit  un  Mâçon  nommé  Liévin  Fevre, 
portant  une  beface ,  dans  laquelle  étoient  deux  groflcs  clefs , 
qu'il  difoit  «3tre  les  cleft  de  la  ville  d  Oudenarde.  Les  offres  que 
fit  cet  homme  d'être  leur  conduâeur ,  furent  auffi-tôt  acceptées 
que  faites.  L'armée  Ait  bientôt  prête  ;  enforte  que  le  nouveau 
Général  conduifit  une  multitude  de  Gantois  contre  la  ville  d'Ou- 
denarde.  Simon  de  Lalain  qui  en  étoit  Commandant,  fortit  de 
la  ville  avec  fes  meilleures  troupes,  donna  fur  l'avant -garde  de 
l'armée  gantoile ,  dont  il  lit  plufieurs  prifonnicrs  &  en  tua  beau- 
coup d'autres  ;  après  quoi  il  fe  retira  en  bon  ordre  dans  la  ville. 

Les  Gantois  voyant  que  le  Maçon  leur  conduÔeur  ne  faifint 
point  ufage  de  fes  clefs  pour  ouvrir  les  portes  d'Oudenarde ,  ré- 
folurent  d'en  faire  le  fiége.  Lorfqu'ils  l'eurent  inveflie ,  ils  firent 
fort  férleulement  des  reproches  aux  afîiégés ,  fur  le  tort  qu'ils  fe 
faifoient  en  reful'ant  de  fe  foumettre.  Voyant  cependant  que  ceux 
d'Oudenarde  £iifoient  bonne  contenance  &  que  le  fiége  n'avan- 
çoit  point ,  ils  efTayerent  de  rendre  le  Commandant  fufpeâ  aux 
aflîégés.  Us  attachoient  à  des  flèches  qu*ik  tiroicnt  dans  la  place , 
des  billets  par  lefqueb  ils  le  fommoient  de  livrer  la  ville»  ainû 
TomcIK  Mm 
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■  -IS*»  qu'il  leur  avoit  promis,  ajoutant  que  l'argent  qu'il  devoit  rece- 
voir étoit  tout  prêt.  Lalain  portoit  lui-mcme  les  billets  dans  le 
Confeil,  où  les  M^jpftrats,  convaincùs  de  fa  probité  &  de  6m 
courage,  moquoient  du  ftratagéme  des  affiég^am»  Ceux-ci 
fâchant  que  Lalain  avoit  deux  en^s  qu  on  élevoit  dans  le  fira- 
bant ,  en  cherchèrent  deux  aflez  reffemblans ,  & ,  les  ayant  con- 
duits lous  les  murs,  menacèrent  de  les  tuer,  fi  leur  père,  diloient- 
ils^  ne  (e  rendpromptenient  :  mais  le  Commandant  ayant  ordonné 
de  tirer  fiir  ces  fourbes  y  leur  nouveau  ftratagéme  fiit  encore 
inutile. 

LX  T.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  averd  du  fiëge  d*Oadenarde ,  fit  partir 
H^foMtedet  le  Comte  d'Etampcs  avec  une  armée  d'environ  8000  hommes. 

Il  ctoit  accompagné  du  Bâtard  Antoine  de  Bourgogne.  Avant 
leur  arrivée  devant  Oudenardc ,  le  Comte  d  Etampcs  ne  trouva 
d'autres  moyens  de  Êûre  averdr  les  afTicgés  du  fecours  qu'il  leur 
menoit ,  que  par  le  moyen  de  deux  Nageurs  qui  fe  jetèrent  dans 
la  rivière  de  l'Efcaut,  &  arrivèrent  dans  la  ville.  Le  Comte 
d'Etampcs  partagea  Ton  armée  en  trois  corps.  Le  Bâtard  Antoine 
de  Bourgogne  eut  la  conduite  de  l'avant-garde  ;  le  Comte  d'E- 
tampei>  le  chargea  du  corps  d'armée;  ÔL  dans  1  arrière -£arde  fe 
trouvèrent  Saveufês,  Rofimbos  &  autres  notables  GentS^osnmes. 
Les  Gantois ,  fupérieurs  en  nombre ,  fordrent  de  leurs  retran- 
chemenSy  &  coururent  fur  Tavant-garde  ;  mais  comme  le  Comte 
d'Etampes  avoit  fait  mettre  à  pied  les  Archers  au  devant  de  l'ar- 
mée ,  ils  firent  une  décharge  terrible.  Les  Gantois  (dit  Obvier 
de  la  Marche  )  voyant  Lu/s  hahus  &  panficrs  percés  par  Us 
fiches  y  rompirent  kun  ranp.  Alors  la  Givderie  de  Farmée  du- 
cale fondit  uir  eux ,  &  acheva  de  les  mettre  en  déibrdre  ;  cnfortc 
qu'il  y  en  eut  plus  de  3000  tant  tués  que  noyés ,  avant  d'avoir 
pu  repafler  le  pont.  En  même  temps  Simon  Lalain  ,  avec  la  gar- 
nifon  d'Oudenarde ,  ayant  fait  une  fortie  fur  les  fuyards ,  les 
pourfuivirent  fur  la  route  de  Gand,  &  en  firent  un  grand  carnage. 

Enfin  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  éu>it  à  Grandmont  avec  le 
Comte  de  S*.  Pol ,  ayant  été  averti  à  temps ,  alla  à  la  rencontre 
des  fiiyards.  L'avant-garde,  conduite  par  le  Comte  de  S*.  Pol, 
arriva  à  temps  à  la  Maladierc  proche  Gand.  Alors  commença 
une  nouvelle  bataille  ,  où  les  Gantois ,  mis  encore  en  luite  ,  ga- 
gnèrent le  fauxbourg  de  la  Maladicre,  où  ils  furent  fuivis  par 
les  j^xditn  y  qui  en  tuèrent  beaucoup.  Le  Duc  avec  le  Comte 
de  Charolois ,  ayant  mis  les  troupes  en  ordre  de  bataille ,  aban- 
donnèrent Gand,  Ôc  fc  tranlporterent  du  côté  du  château  de 
Gaure,  où  il  palTa  la  nuit  dans  fon  camp. 
Çh.  dti  Compta.      Le  i8  Avril,  le  Duc  de  Bourgogne  écrivit  au  Roi  Charles  VII. 

pour  rin(faiiire  du  détail  de  la  levée  du  fiégc  d'Oudenarde ,  & 
des  autres  avantages  remportés  fur  les  Gantois ,  perfuadé ,  dit  le 
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Duc,  que  de  votre  grâce  ave^  ces  chojl's  à  plaijîr.  Il  ajoute  ,  que  *4ï^» 
malgré  fes  efforts,  les  Gantois  perfillent  toujours  dans  leur  rc- 
.beUion.  Ceux-ci ,  de  leur  côté  ,  ne  manquèrent  pas  de  s  adreiTer 
au  Roi  Charles.  Us  s'y  plaignent  de  plufieuis  vexations,  &  par- 
ticulièrement de  la  levée  des  nouveaux  impôts  établis  contre 
leurs  libertés  &  franchifcs;  mais  fur-tout  de  la  mauvaife  admi- 
nîftration  de  la  finance  &  de  la  juftice ,  de  ce  qu'au  moyen  de 
la  vénalité  des  Offices ,  on  voyoit  les  Juges  prendre  de  l'argent 
des  deux  parties  ;  des  Gouverneurs  qui  rapinoient  les  Hens  des 
habitans  ;  enforte  qu'étant  entrés  pauvres  dam  les  Chai^ ,  ib 
en  fbrtoient  opnlens.  Ils  expofoient  encore  que  ces  mauvais  fu- 
jets  s'ctant  retirés  vers  le  Duc  ,  avolent  obtenu  fa  proteôion ,  & 
qu'on  avoit  déplacé  les  bons  Officiers ,  pour  rétablir  les  auteurs 
de  toutes  ces  vexations.  Ils  fe  plalgnoient  enhn  de  ce  que  le  Duc, 
au  lieu  d'écouter  leurs  judcs  plaintes ,  mettoit  des  gamifons  par> 
tout ,  &  chercfaoit  les  moyens  de  les  opprimer.  Us  finiflent  en 
priant  le  Roi  de  vouloir  bien  les  prendre  fous  fa  proteâion ,  6c 
leur  faire  rendre  jufticc.  Leur  lettre  eft  datée  de  Gand  le  14  Mai. 

Le  mauvais  fuccès  qu'avolt  eu  le  fiége  d'Oudenarde ,  ne  re- 
buta pas  les  Gantois.  Ce  Maçon  nommé  Fevre ,  qui  avoit  fi  mal 
conduit  rentrepnfe ,  auroit  été  heureux  d*en  être  quitte  pour  les 
reproches  d*étre  un  mauvais  Général  d'armée.  Il  Âit  arrêté  avec 
les  deux  autres  Ouvriers  qu'il  s'étoit  donné  pour  Aides  de<amp  : 
on  leur  fit  couper  la  tête  a  tous  les  trois  dès  le  lendemain  de 
cette  exécution.  On  leur  lubftitua  cinq  autres  Chefs ,  parmi  lef- 
qucls  fe  trouvoit  un  Coutelier,  remarquable  par  ion  énorme 
grdTeur. 

Le  Duc ,  avec  fon  armée ,  fe  jeta  dans  le  pajrs  de  Vaas.  L*ar-  ^^li^^^^oimi 
mée  s'y  empara  d'abord  du  village  de  Locres  ;  mais  3000  Gan- 
tois s'étant  jetés  fur  l'armée  lorsqu'on  ne  s'y  attendoit  pas ,  plu- 
fieurs  Seigneurs,  cntr'autres  le  Seigneur  de  Chan^i,  le  Sire 
Jacques  de  Lalain ,  coururent  un  grand  danger.  Celui-ci  eut  cinq 
chevaux  tués  fous  lui.  Uarmée  iê  porta  en(mte  dur  Hovermaire» 
dont  la  gamifon  prit  la  fuite.  Il  faifoit  une  chaleur  excefîive  ;  les 
gens  d'armes  étoient  fatigués  de  marcher  dans  les  fables.  Cor- 
neille ,  Bâtard  de  Bourgogne  ,  fe  laiffant  emporter  à  fon  ardeur , 
prclloit  vivement  ion  cheval  pour  atteindre  les  fuyards.  A  cette 
occafion ,  le  Sire  Guillaume  de  S^  Seine  fon  Gouverneur ,  lui 
dit  en  Tarrâtant  :  »  Comment  »  Moniîeur ,  vouler-vous  par  votre 
»  verdeur  &  jeunelTe,  mettre  cette  NoblelTe  en  danger,  qui 
w  vous  fuit  à  pied  en  pefantcs  armes ,  &  par  telle  chaleur  qu'il 
»  faut  plufieurs  les  porter  &  foutenir  par  les  bras.  Vous  devez 
»  être  le  châtel  &  le  fort  où  tous  les  autres  doivent  fe  raifembler 
»  6c  fortifier,  &  Ton  ne  vous  peut  confuire  &  ratteindre.  Et 
»  certes  fi  les  ennemis  letofunoient  &  vous  trouvoient  en  td 
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•  4^ s*  9»  travail  &  défini ,  cette  vaiUance  vous  feroit  tournée  en  litime 
*  ■  »  pour  le  dommage  qu'à  votre  caufe  pourroît  avoir  la  compa- 

»  gnie.  »  Le  fage  avis  du  Gouverneur  fut  reçu  avec  docilité  : 
Corneille  s'arrêta  fur-le-champ,  pour  donner  le  temps  à  la  troupe 
de  Te  rallier.  Vwk  étxÀt  d'autant  mieux  placé ,  que  peu  âpres 

Cut  tme  armée  de  pooo  Ganttns,  qui  venoient  du  côté  de 
crei;  pour  Tecourir  ceux  de  Hovermaire. 
LXIIL         Dans  les  divcrfes  cfcarmouches  que  l'armée  nvoit  à  tout  Inftant 
'nl'jcMirffif''^  à  foutenir  contre  les  partis  des  Gantois  répandus  dans  le  pays 
de  Va^  i  rimpctuofité  de  la  jeune  Nobleile  faillit  d'être  fîineite. 
■V^èBOx  avec  iaqudle  les  jeunes  gens  (è  jetcuent  parmi  les  Ar- 
diers,  ÊûToit  que  fouvent  les  emeignes  étoiem  abandonnées. 
Louis  Comte  de  SK  Pd  fut  <M^  de  faire  des  remontrances  à 
ce  fujet  :  »>  Nous  nous  mettons  en  défordre,  dit- il,  contre  la 
»  doftrine  de  la  guerre  ,  &  pcut-ctrc  nos  ennemis  font  plus  près 
»  que  nous  ne  penfons  \  chacun  fc  veut  avancer     cuide  bien  : 
1»  mais  je  dis  qu'il  acquert  aflèz  dlionneur  qui  fe  garde  de  honte. 
LXiv.        Malgré  tous  ces  fages  avis.  Corneille  &  la  jeune  Noblefle 
Btal^lkBoM^  laiflèrest  emporter  à  la  fougue  de  leur  âge ,  à  la  bataille  de  Ru- 
pellemondc  .  leur  ardeur  à  pourfuivre  les  fuyards  de  l'armée 
gantoife ,  les  fit  avancer  jufqu'à  un  corps  de  fugitife  qui  mar- 
choient  ferres  enfcmblc.  Corneille  veut  enfoncer  la  troupe  ,  il 
s*^  jette  lance  baiffée  ;  mab  en  même  temps  il  reçoit  un  coup  de 
pique  dans*  la  bouche ,  qui  lui  perça  même  le  haut  de  la  téte. 
Le  Duc  Philippe  fut  fcnfiblement  touché  de  la  taatt  de  Comdlle 
ion  fils  naturel  :  fon  afni£^ion  dura  quelques  jours. 
LXV.  Le  Roi  Charles  craignant  que  les  Gantois  dcleipéres  n'appel- 

t^o^  '  °'  lalfcnt  les  Anglois  à  leur  fecours ,  envoya  des  Ambalîadeurs  au 
Duc  de  Bourgogne.  Us  étoient  chargés  de  vifiter  les  villes  de 
Flandres ,  &  de  tâcher  de  rétablir  la  paix  entre  Philippe  &  Tes 
t^.ktPmm.  fujeis.  Le  Duc  repondit  honnêtement  aux  Ambalîadeurs,  en  les 
arturant  que  les  Gantois  mcritoient  punition  de  tous  les  excès 
qu'ils  avoicnt  conunis,  &  remit  à  une  féance  du  lendemain  ^  à 
dire  le  iurplus. 

Le  Chancelier  y  parla  pour  le  Duc.  Il  témoigna  d'abord  la 

feconnoiïïance  de  fon  maitre ,  du  bon  vouloir  que  le  Roi  lui  té- 
moignoit  ;  il  fit  un  détail  des  injures  que  les  Gantob  avoient  faites 
au  Duc  :  ôf  comme  les  AmbafTadeurs  s'étoient  offerts  de  travailler 
à  la  pacification ,  on  les  affura  que  le  Duc  acceptoit  très-volon- 
tiers leurs  bons  offices.  Cependant  le  Chancelier  &  le  Confeil  du 
Duc  (buhaitoient  que  les  Ambaflâdeun  traitaflênt  de  la  paix  fans 
aller  k  Gand  ;  à  quoi  ils  répliquèrent ,  que  leurs  inflruôions  le 
portoient  cxprelTément ,  &  qu'ils  ne  pouvoient  s'en  difpenfer. 

Les  Gantois  reçurent  les  AmbafTadeurs  avec  de  grandes  dé- 
monilrations  de  joie  ,  témoignèrent  beaucoup  de  refpeâ  pour  le 
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Roi ,  &  de  reconnoiffance  de  ce  qu'il  vouloit  les  pacifier.  Il  y  a      »  4  J 
.aj^inrence  que  les  négociations  conunencerent  ;  mais  on  conti- 
ma  les  aâes  «fhoftilités. 

Le  Duc  de  Bourgogne,  malgré  Ton  courage,  tîrquoit  beaU"  Le^^^ 
coup  vis-à-vis  des  révoltés  de  la  Flandre.  Suivant  les  lettres  des  hafEul^rttntob 
Ambafladeurs  au  Roi  Charles,  en  date  du  zi  Juin,  il  paroit  que 
les  villes  où  ils  paflcrent ,  notamment  à  Tournai ,  les  peuples  de-    y^y-  Pr^ 
firoient  bentcoup  que  le  Diic  eût  éa.  ddTus ,  afin  de  ùire  eiox^ 
mêmes  comme  les  Gantois,  parce  qu'il  y  avmt  grande  liaiToit 
èntre  ces  villes.  H  étoit  d'autant  plus  à  propos  de  leur  &ire  fentir 
Tautorité  royale ,  qu'il  leur  étoit  échappé  de  dire  que  le  Roi 
n'ëtoit  que  leur  gardien  ,  &  qu'en  lui  ps^ant  600  iiy.  il  n'a^ypit 
rien  de  plus  à  leur  demander. 

Dans  ces  entrefaites,  le  Gnnte  de  Charoloîs,  qm  ne  ^^er^  L3tviL 
dioit  qu'à  Te  diftinguer ,  ayant  obtenu  la  permiffion de  marcher  cmTdiiawv^ 
avec  le  Duc  de  Cleves  &  d'autres  Gentilshommes  î  du  côté  de 
Mœrbeque  ,  defiroit  ardemment  de  faire  le  fiége  de  cette  place  :     ^  /  1 
mais  les  Seigneurs  de  Ternant,  de  Créqui  &  de  Humieres,  ne  ^"'i.u»n 
voulurent  point  expofer  le  jeune  Prince  ;  ils  s'opporerent ,  dans 
le  Confeil ,  à  Fattaque  de  la  place.  Inuiâè^mit  le  Comte  de  Gba* 
rolois  les  pria  de  lui  donner  cette  occafibn  de  fignaler  fon  cou-^ 
ïage,  les  prudens  Généraux  perfiflerent  dans  leur  refus.  LelMnce 
r^reignit  fes  demandes  à  pafler  la  nuit  devant  la  place ,  en  at- 
tendant qu'on  fit  venir  un  renfort  &  de  l'artillerie  pour  forcer 
Mœrbeque  à  fc  rendre ,  il  ne  put  rien  obtenir.  Le  Comte,  dans 
la  crainte  de  défobéir  au  Duc  Ton  pere ,  revint  avec  Ton  déta- 
chement  ;  mais  avec  un  û  grand  chagrin ,  qu'il  ne  put  retenir  fes 
larmes. 

A  travers  toutes  ces  opérations  militaires,  le  pays  do  Vaas  fc  LXVIil» 
trouvoit  dans  la  plus  grande  défolation.  De  toutes  parts  les  bourgs,  dm^uu^^ 
les  villages  ,  les  fermes  étoient  incendiés.  Enfin ,  les  malheureux  "««^iv* 
habitans  de  ce  climat  vinrent,  nuds  pieds,  implorer  la  démence 
du  Duc  ,  qui  fut  touché  de  leur  état ,  &  défendit  abfolumcnt  de 
brûler  les  maifons.  Tandis  que  ces  infortunées  viftlmes  obtenoient 
grâce  de  leur  Souverain ,  les  féditieux  de  la  ville  de  Gand  ,  fans 
confidércr  qu'ils  alloient  perdre  tous  les  habitans  du  pays  de  Vaas, 
prirent  la  rcfolution  défefpérée  de  couper  les  digues  de  la  mer  ^ 
poùr  fubmerger  l'armée  bourguignonne.  Le  Duc  «  averti  de  len^ 
projet,  envoya  promptement  un  détachement  pour  détourner 
ces  perfides  de  leur  entreprife. 

Les  Ganfbis  cependant  voyant  leur  territoire  ravagé ,  fc  fcn-  LXIX. 
tant  d'ailleurs  furchargës  par  les  fiigitifs,  qui  fe  retiroient  chez  u^S^**"^ 
eux  ajprès  avoir  tout  perdu,  témoignèrent  quelqu envie  de  faire 
la  paix,  les  Âmbaflàdeurs  du  Roi  y  retournèrent,  &  enfîiite  Fty-u*^, 
vinrent  joindre  le  Duc ,  qui  s*étoit  campé  proche  lé  village  de 
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14  IiOngpont.  Le  Duc  conièntît  volontiers  à  une  trêve  de  ûx  fe-* 
malnes ,  &  fit  expédier  un  fauf-conduit  pour  cinquante  hatntans 
de  Gand,  qui  dévoient  venir  à  Lille  pour  traiter  de  la  paix. 

Les  négociations  ne  furent  point  fans  difficultés.  Par  les  pre- 
mières of&es  des  Gantois,  adreflîées  au  Comte  de  S^  Pol,  en 
date  du  )  Juillet,  Us  demandoiem  que  leur  (bumiffion  ne  préju- 
Sààt  en  rien  à  leurs  privilèges  ;  que  Famende  f&t  pécuniaire  & 
non  autre  ;  que  le  traité  fe  fit  au  Royaume  ;  &  que  fi  cette  voie 
amiable  ne  réufiiiToit  pas,  la  foumiflion  fîit  réputée  nulle.  Le 
Comte,  après  avoir  préfenté  ces  propofitions  au  Confcii  de  Bour- 
gogne ,  répondit  aux  Gantois  qu'elles  n  avoient  point  été  accep- 
tées; il  les  exhorte  à  motiver  de  nouvelles  lettres,  fiiivant  la 
minute  qu'il  leur  envoie.  Le  lé  du  même  mois ,  ils  écrivirent 
au  Roi  pour  lui  faire  part  de  leurs  ofîires  amiables ,  &  le  prier 
de  les  faire  accepter  :  mais  malgré  toutes  les  démarches  des  Dé- 
putés de  Gand ,  le  Comte  de  S'.  Fol  leur  notifia ,  le  3  o  Août , 
que  par  un  appoîntement  préparatoire ,  il  leur  étoit  défendu ,  de 
h  part  du  Roi,  d*agir  d'aucune  voie  de  Êdt,  &  au  Airplus  leur 
déncmce  qu'ils  Ibnt  afTignés  pour  entendre  ,  par  leurs  Députés  » 
l'appointcmcnt  qui  doit  être  rendu,  leur  confcillant  fur-tout, 
amli  qu'il  lavoit  déjà  fait,  de  s'en  rapporter  à  la  bonté  du  Roi  : 
mais  au  lieu  de  fuivre  ce  fage  avis ,  les  Gantois  écrivirent  au  Roi 
le  ZI  Septembre,  pour  fe  fdaindre  de  ce  que  les  Ambaflkdeurs. 
ne  leur  avoient  pas  tenu  la  promefle  de  leur  renvoyer  Fade  de 
leur  foumiffion ,  au  cas  qu'Us  ne  jpuflênt  parvenir  à  un  accom- 
modement amiable  ;  qu'au  contraire  ils  ont  prononcé  un  très- 
rigoureux  &  mauvais  appointemcnt ,  au  préjudice  de  leurs  liber- 
tés &  privilèges.  Quant  à  l'interdiûion  des  voies  de  fait ,  ils  re- 
préfentent  que  le  Duc  leur  fouverain  Seigneur  leur  a  fermé  le 
paââge  des  vivres ,  qu*U  dent  dofes  les  iffues  de  manière  que 
leurs  gens  ne  peuvent  vaquer  à  leurs  affaires ,  qu'ils  ne  com- 
mettent voie  de  fait ,  pourquoi  ils  fupplient  Sa  Majefté  royale 
de  cailer  cet  appoîntement ,  &  punir  ceux  qm  les  ont  ainfi 
trompés. 

La  conduite  des  Ambal&deuts  avoit  tellement  révolté  les  ha* 
bitans  de  Gand ,  que  le  Héraut  qui  alla  leur  fignifier  le  réfultat 
des  négociations  de  lille ,  eût  été  mb  à  mort ,  fi  fon  Hôte  n'a^ 
voit  eu  la  précaution  de  le  faire  déguifcr  en  Marchand ,  &  ne 
l'eût  fait  conduire  hors  de  la  ville.  Il  avoit  avec  lui  un  domef- 
tique ,  qui  portoit  lûr  les  habits  la  croix  de  Bourgogne  ;  c'en  fiit 
aifez  pour  que  la  jeunefle  fe  ùàût  de  ce  malheureux,  qu'eUe 
alla  pendre  aux  fenêtres  de  ce  gros  Coutelier  qui  avoit  com- 
mandé leur  armée ,  qui  fiit  pris  les  armes  à  la  main ,  àc  qui  enfin 
avoit  mieux  aimé  être  pendu,  que  de  demander  grâce  au  Duc 
fon  Souverain* 
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Cette  étrange  fermentation  ne  pouvolt  pas  manquer  d'aboutir      M5  î- 
à  une  nouvelle  guerre.  Dès  la  fin  de  cette  année  elle  fe  fit  avec  LXX. 
un  achankement  fi  grand ,  quon  n'ëpargnoit  perfinme  départ  ni  di^irsumc  d« 
d'autre.  Les  Gantois  fàifoient  pendre  quiconque  tomboit  entre 
leurs  mains  :  on  en  faifoit  autant  dans  Famtée  du  Duc  ;  on  brû« 
loit  les  bourgs  &  villages  des  Gantois,  &  ceux-ci  couroient  au 
loin  jufques  dans  le  Halnaut,  pour  brûler  ceux  de  leurs  enncmis. 
Dans  ces  courfes  mutuelles ,  la  Duchefle  faillit  être  prife  en  al- 
lant de  liUe  à  Bruges.  Cétoit  une  cholê  affieufe,  de  voâr  fiir  les 
routes  les  arbres  chargés  de  corps  pendus  ,  qui  înfeâoient  Fair  &: 
effirayoient  les  paflans. 

Les  lettres  qu'avoient  écrites  les  Gantois ,  touchèrent  cepen- 
dant le  Roi  Charles,  qui,  le  10  Décembre ,  donna  de  nouvelles 
inffaruâions  à  Guillaume  de  Monipeux  ion  Chambellan,  Guil> 
Lnime  de  Vie  Confeiller^  &  M*.  Jean  de  S'.  Romain.  EUes  por* 
toient  ordre  de  faire  part  au  Duc  des  plaintes  des  Gantois  tou* 
chant  Tappointement  de  Lille  ;  de  lui  repréfenter  en  même  temps^ 
que  le  Roi  étant  fouverain  ,  doit  juflice  à  Tes  fujets.  Indépendam- 
ment de  ce  qui  regardoit  la  guerre  de  Gand ,  les  AmbalTadeurs 
dévoient  encore  repréfenter  que  les  Marchands  fujets  du  Roi, 
avoient  été  maltraités  dans  les  pays  du  Duc  ;  enfuite  ils  dévoient 
fe  tranrponer  à  Gand  ,  leur  dire  que  le  Roi  a  reçu  leurs  lettres 
envoyées  par  un  Religieux  Cordelier ,  &  leur  repréfenteront  que 
le  Roi ,  en  qualité  de  Souverain ,  eft  en  droit  d'interdire  toutes 
voies  de  fait;  s'informeront  des  caufcs  de  leurs  plaintes,  &  les 
exhorteront  de  leur  mieux  à  la  foumiifîon ,  en  les  alTurant  que 
le  Roi  eft  toujours  prêt  de  leur  rendre  juflice. 

Il  ne  parok  pas  que  TambaiTade  du  Roi  ait  produit  aucun 
effet.  La  guerre  continua  avec  la  m;^rne  fureur  jufqu'au  mois 
d'Avril.  Au  mois  de  Juin  arriva  le  Maréchal  de  Bourgogne  avec 
une  nouvelle  armée  de  cette  province.  Ce  fut  alors  que  le  Duc 

Sarnt  pour  aller  réduire  les  Gantois  :  on  perdit,  chemin  Êufant, 
teflire  Jacques  de  Lalain ,  dans  l'attaque  du  château  de  Pou- 
leres  ;  il  fiit  tué  d'une  pierre  lancée  par  une  couleuvrine.  Le  Duc 
regretta  beaucoup  ce  Seigneur.  Lorfquc  les  Gantois  virent  l'ar- 
mée du  Duc  approcher  du  château  de  Gaure  ,  on  ht  chez  eux 
une  ordonnance ,  que  toute  perfonne  au  deiTus  de  vingt  ans ,  eût 
à  prendre  les  armes;  de  forte  qu'en  un  moment  on  vit  finr  pied 
14  à  j  0000  hommes.  L'armée  du  Duc  fe  rendit  maitrefle  de  la 
place  de  Gaurc  .  on  eut  la  cruauté  de  faire  pendre  la  garnifon. 

Cependant  le  Duc  ,  averti  de  ce  qui  fe  pafToIt  à  Gand ,  ne  LXXL 
douta  plus  que  dans  peu  il  n'eut  une  bataille  a  livrer.  11  voyoit  va^TSloigner ** 
avec  peine  le  Comte  de  Charolois  fon  fils  unique ,  expofé  au  SSAÎtai^ST 
même  danger  que  lui  ;  il  Mut  feindre  pour  engager  le  fik  à  quit- 
ter fon  pere  dans  «ne  coojonâure  fi  dangeieufe.  Philippe  fit  me 
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X453»  venir  fon  fils ,  &  le  pria  de  pafler  à  Lille ,  où  la  Ducheflc  étoit, 
difoit  Philippe ,  daneereul'ement  malade.  Le  Gjitite  de  Charolois 
part  fur-lfrchamp ,  te  rend  en  diligence  à  Lille ,  où  il  trouva  l'a 
mere  en  parfàite  ùnté.  Malgré  les  uiftances  de  la  Duchefle,  que 
(on  mari  avoit  fait  avertir  du  firatagéme ,  le  G>mte  de  Charo- 
lois repartit  aufli-tôt  ;  11  ne  pouvoir  Te  décider  à  laifTer  ainfi  fon 
pcre  expofer  fcul  fa  vie  pour  lui  conferver  Tes  grandes  poflcflions. 
U  fît  une  telle  diligence,  que  le  12.  Juillet  il  le  rendit  au  camp^ 
lorfqa*on  venoit  &  prendre  h  place  de  Ganre. 

Enfin ,  fur  Tavis  que  Fariiiée  de  Gand  approchoit,  le  Duc  fit 
ranger  fcs  troupes  en  bataille.  L'avantagée  étoit  conduite  par 
le  Maréchal  de  Bourgogne ,  avec  lequel  étoit  le  Bâtard  Antoine, 
le  Seigneur  de  Chimay  &  plufieurs  autres.  Dans  le  corps  de  ba- 
'    taille  étoit  le  Duc  Philippe ,  le  Comte  de  Charolois  fon  fils,  Jean 
de  Bourgogne  Comte  aEtampes ,  Adolphe  de  Qeves»  L'arrîere- 
garde  étoit  commandée  par  Jacques  de.S*.  Pol»  llfle-Adam  :  elle 
étoit  formée  des  troupes  dit  Boulenois. 
LXXIL        Le  Maréchal  de  Bourgogne  s'étant  apperçu  que  les  Gantois 
(ariaGavaii^    avoient  de  1  artillerie  a  leur  tete,  commanda  a  la  troupe  de  le 
retirer  en  arrière,  afin  de  la  garantir  du  feu  de  l'cmiemi.  Les 
Gannûs  plus  imimidens ,  fe  famrent  du  terron  abandonné  |iar 
les  Bourgiiignons,  &  par  ce  mojen  mafquerent  leur  artillene, 
&  fe  trouyereot  expolës  aux  flèches  des  Archers  picards  ^  qui 
en  blelTerent  un  grand  nombre ,  &  les  Bourguignons  fe  jetèrent 
en  même  temps  lur  ce  corps ,  &  le  firent  plier.  Alors  toute  la 
bataille  des  Gantois  commenta  à  s  ébranler  i  ce  que  voyant  le 
Duc ,  il  fit  joindre  fes  trois  ccnps  d'armée  avec  une  promptitude 
adnûrable ,  &  fit  attaquer  l'armée  de  Gand  de  tous  côtés.  Pen- 
dant que  les  Archers  faifoient  tomber  une  grék  de  flèches ,  l'ar- 
tillerie foudroyoient  l'une  des  ailes  de  l'ennemi.  Alors  les  Gan- 
tois ne  pouvant  plus  tenir  contre  tant  d'efforts  réunis ,  abandon- 
nèrent tout  ordre ,  Ôc  prirent  la  fuite  du  côté  de  Gand.  Le  Duc 
de  Bourgogne  s'abandonnant  à  fon  courage  ,  pourfiiivit  les 
fiiyards  à  toute  outrance  :  en  ayant  apperçu  quelques-uns  qui  fe 
rallioicnt  dans  un  pré  environné  de  grands  folTés,  il  prefla  fi  vi- 
vement fon  cheval ,  qu'il  le  lui  fit  fi-anchir ,  &  courut  à  l'ennemi , 
lans  faire  attention  qu'il  étoit  peu  accompagné  ;  il  y  fit  des  pro- 
diges de  valeur.  Cette  ardeur  eut  été  admirable  dans  un  fimple 
Chevalier,  mais  c*étoit  une  imprudence  dans  un  Prince  dief 
d'une  armée,  &  Souverain  des  ennemis  qu'il  combattoit,  fiir-tout 
dans  une  conjonûure  oii  ils  ne  cherchoient  qu'à  le  tuer. 

Quelques  Hilloriens  prétendent  que  cette  fanglante  journée 
coûta  la  vie  à  loooo  Gantois.  Le  champ  de  bataille  ctoit  cou- 
vert d'uiM  multitude  de  cadavres  j  les  chemins  depuis  Gaure  juf- 
ijf^k  Gand  étoiem  remplis  de  fiiyirds,  de  blenés>  de  folda» 

expirans. 
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tatpaeaas,  de  corps  d'hommes  &  de  chevaux  morts,  lès  Villes 
doruites ,  les  fermes  brûlées ,  les  récoltes  ravagé  :  voilà  ks 
trilles  effets  que  produîfent  les  guerres  civiles. 

L'cnthoufiafine  guerrier  n'a  que  certains  momens;  un  cœur 
auiïï  compatlflant  que  celui  du  Duc  de  Bourgogne,  ne  pou\()it 
pas  manquer  de  sattendrir  à  la  vue  de  ce  trille  Ipcâacle.  Le 
Ftince,  à  pejne  rendu  dans  fon  quartier  >  ordonne  au  Seigneut 
de  Charny»  Chef  de  fon  Confeil,  de  raflembler  incefl*amment| 
il  s*y  rend  lui-même ,  &  parle  de  la  forte  à  raHemblée* 

»  Dieu  qui  nous  a  aujourd'hui  pourvu  de  vlûoire  ,  me  doinf 
»  grâce  à  ce  jour  de  le  reconnoitre ,  &  de  faire  choie  qui  lui 
»  foit  agréable.  Or  »  connoiiTant  icelui  Dieu  mon  créateur ,  Jé- 
j»  lîis-Chrift  tant  piteux  &  mifëricors  »  fon  plaifir  &  comma»'' 
n  dément,  combien  que  par  la  divine  aide  j*ai  la  main  aU  deflils 
»  de  mes  fujets  les  Gantois,  toutefois  je  veux  ufer  de  grâce  & 
»  de  mifcricorde ,  n'oncques  je  n'eu  pitié  d'eux  ne  de  leur  cas 
»  jufqu'à  cette  heure ,  Ci  veux  que  lettres  foient  faites  adrellantes 
»  à  la  ville  de  Gand ,  contenant  que  fans  avoir  égard  à  lavan- 
»  tage  que  j'ai  par  la  viâoire ,  mais  p(Mar  l*honneur  de  Dieu 
»>  feulement ,  tout  tel  &  femblable  traité  que  je  leur  ai  accordé 
»  à  Lille ,  &  ailleurs  en  leur  plus  grande  pn^périté,  je  le  veux 
»  tenir  &  accomplir.  » 

Tout  le  monde  applaudit  à  la  réfolution  du  Prince  ;  l'afte  en 
fiit  drelfé  &  envoyé  par  un  Héraut  aux  habitans  de  Gand^ 
Comme  le  Duc  s*àoit  mis  en  chemin  pour  s'y  rendre  lui-même  ^ 
les  principaux  de  la  ville  le  firent  prier  de  vouloir  bien  attendre 
à  Gaure  ,  que  les  Députés  qu'on  aîloit  choifir  y  allaflent  prendre 
fes  ordres.  Trois  jours  après  arrivèrent  l'Abbé  de  S'.  Bavon ,  le 
Prieur  des  Chartreux ,  perfonnages  refpeâables-  Ils  étoient  ac- 
compagnés des  principaux  Bourgeois  de  Gand.  Tous  fe  jetèrent 
aux  genoux  du  JPrince  pour  obtenir  le  pardon  de  leun  ccmci* 
toyens  :  »  Je  leur  pardonne  tous  leurs  mé£iits  pour  l'honneur  dé 
»  Dieu  ,  dit  Philippe  ,  à  la  charge  qu'ils  entretiendront  le  traité 
»  qui  a  été  fîgnc  à  Lille  »  ;  ce  que  les  Députés  promirent  avec 
les  plus  grands  remerciemens.  Les  malheureux  habitans  de  Gand  , 
dans  l'excès  de  leur  conftemation ,  ne  s'attendoient  à  rien  tacÀoA 
qu'à  voir  linon  rafer,  du  mdns  démanteler  leur  ville ,  &  périf 
une  partie  des  rebelles  dans  les  fuppUces*  Heureufement  pouK 
eux ,  le  Duc  de  Bourgogne  joignoit  au  courage  dans  les  com- 
bats ,  les  fentimens  chrétiens  qui  forment  les  véritables  Héros. 
Les  difpofitions  du  Prince  rapportées  à  Gand,  y  cauferent  une  ch.duc»mpiui 
joie  incroyable;  on  alluma  les  feux,  on  fonna  les  doches»  on  M.M.Mt.àigsii 
ouvrit  les  portes  à  tous  ceux  des  gens  du  Duc  qui  voulurent  '^''^''^^ 
prendre  part  à  la  joie  publique. 

Ce  fut  le  dernier  jour  dtt  mois  de  Juillet  que  les  Gantois  firent 
TomeJK  Nn 
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MîJ.     fatisfaâion  au  Duc  de  Bourgogne.  L  appareil  en  fut  des  plus 
LXXiiL    frappans  :  Depuis  k  viUe  jufqu'à  une  demîrfieiie  oa  ovoit  placé 

GuS^  ^  une  file  d'Archers  de  chaque  côté  de  la  route  ;  i]s  avnent  leurs 
arcs  tendus,  comme  pour  tirer  fur  les  paflans.  Au  bout  de  la 
file  d'Archers  étolent  le  Duc  Philippe,  le  Comte  de  Charolois 
ion  fils ,  &  tous  les  Princes  qui  fe  trouvoient  à  l'armée.  Les 
troupes  étoient  rangées  en  bataille  derrière  les  Princes.  Le  Duc , 
armé  de  toutes  pièces ,  montoit  le  cheval  <pie  les  Gantois  avoient 
blefTéenphiiîeurs  endroiisle  jour  de  la  bataille  de  Gaure,  &  dont 
les  plaies  étoient  encore  remplies  d*étoupes.  'Voici  l'ordre  dans 
lequel  les  Gantois  vinrent  demander  pardon  à  leur  Souverain. 
L'Abbé  de  S'.  Bavon  &  le  Prieur  des  Chartreux  étoient  Tuivis  de 
vin^t-cinq  tant  Echevins  que  ConieillerSj  téte  nue,  en  habit  de 
deuil  &  uns  ceinture  :  ils  pafferem  dans  cet  état  an  milieu  des 
deux  haies  ^Archers.  Dès  quils  fiurent  à  portée  du  Duc ,  tous 
fe  jetèrent  à  genoux,  &  crièrent  miféricorde  de  la  manière  la 
plus  touchante.  Alors  s'avance  vers  eux  le  Chancelier  de  Bour- 
gogne :  il  leur  dit  que  leur  crime  étoit  fi  atroce ,  qu'il  ne  favoit 
encore  s'il  convenoit  de  leur  faire  grâce.  Sur  ces  remontrances  , 
les  Gantois  fe  proAemerent  de  nouveau,  en  criant  toujours  mi- 
féricOTde  à  ceux  de  Gand.  Et  enfin  ayant  répété  une  troifieme 
fois  cette  ytiste,  le  Duc,  qui  n*avoit  pu  contenir  Ces  larmes, 
s'ctoit  tire  un  moment  derrière  les  Princes.  Enfuîte  parut  l'un 
des  Confcillers ,  qui ,  dans  une  harangue  touchante ,  lui  avoua 
le  tort  de  fes  concitoyens ,  &  le  pria  en  grâce  de  leur  accorder 
le  pardon;  ce  que  le  Duc  fit  avec  borné  :  le  jeune  Comte  de 
Qiarolois  fit  la  même  promeflfe.  Enfiiite  le  Duc  reivit  la  route 
de  Lille  avec  toute  Ion  armée ,  qu*U  congédia  auïïi-tôt  qu'il  y  fut 
Cà.  éti  Co^t.  arrive.  Il  eut  l'attention  d'écrire  au  Roi  Charles  la  manière  dont 
il  avoit  vaincu  les  rebelles  de  Gand;  fa  lettre  eft  du  2.5  Juillet: 
il  ajoute  que  le  jour  eft  pris  au  lendemain ,  pour  la  fatisfaûion 
que  les  Gantms  doiveot  hii  fiûre. 
Lxxi  V.      Pendant  que  la  Nobkfife  de  Bourgogne  combattoit  en  Flandres; 

m^nJSit^  on  cherchoit  dans  les  entrailles  de  la  terre  de  cette  pro^nnce,  des 
tréfors  qui  font  les  nerfs  de  la  guerre,  fur  la  permiflîon  précé- 
demment obtenue  par  Jean  de  la  Huerra,  dit  de  Darroca,  pour 
A^Cmdmm.  1j  découverte  des  mines  d'or  &  d'argent  de  la  Bourgogne.  Cet 
Entrepreneur  avoit  commencé  à  faire  travailler  à  une  mine  de 
plomb  &  d'argent,  fituée  dans  le  territoire  de  Saint-André,  en 
terre  pleine ,  Bailliage  d'Auxois  \  mais  ne  fe  trouvant  pas  en  état 
de  pourfuivre  fon  travail  faute  d'argent ,  il  afTocia  à  la  moitié  des 
profits  Jean  de  Vifen ,  à  la  charge  par  l'allbcic  de  payer  la  moitié 
des  frais  tant  du  découvert,  que  pour  tirer ,  charroyer ,  moudre, 
laver ,  recuire  &  affiner  la  matière ,  &  d'avance  une  fomme  de 
741  Ûv.  que  ledit  de  Vifen  reprendroit  enfiiite  fur  les  profits  de 
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reiqiioitation  de  la  mine.  On  voit ,  par  ce  marché ,  que  le  Duc      '  4  J  }• 
fe  râèrvoit»  en  domunt  (k  peniii(fioil«  le  disdeiiie  du  produit 
des  mines. 

La  Maifon  de  Bourgogne,  fous  le  Duc  Philippe,  trou  voit  LXXV. 
dans  ù  puillancc  &  fcs  libéralités ,  de  quoi  s'agrandir  de  jour  à  ^n'^c 1*;^*  „ 
autre.  Ce  Prince  généreux  n'avoit  pas  de  plus  grands  plaifirs  que  DMocaCT». 
d  établir  fes  neveux  &  nièces ,  &  les  combler  de  bienfaits,  li'a- 
])die  de  Bourgogne ,  fille  du  Comte  d'Etampes ,  fut  du  nombre: 
elle  fut  mariée  à  Jean  Duc  de  Cleves  ;  les  fêtes  qui  fe  firent  à 
cette  occafîoiiy  furent ,  pour  la  plus  grande  partie  à  la  charge  du 
Duc.  Les  Seigneurs  de  la  Cour ,  devenus  riches  au  moyen  de  la 
paix  qui  régnoit  dans  le  Royaume ,  devinrent  à  leur  tour  lomp- 
tueux,  en  proportion  de  leurs  facultés;  de  manière  que  dans 
l'Europe  il  y  avoir  peu  de  Cours  où  la  magnificence  às&  habits» 
la  prodigalité  dans  les  repas ,  &  en  général  Tétat  des  ntaifbns  (tit 
monté  à  un  fi  haut  degré  de  luxe  :  on  va  en  juger  par  un  échan- 
tillon des  repas  &  des  fêtes  dont  Olivier  de  la  Marche  nous 
fournit  de  longues  dcicriptions.  En  même  temps  on  conclut  un 
traité  de  pacification  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  d'Autriche» 
pour  les  pays  de  Ferrette ,  Âuffais ,  &  la  Comté  de  Bourgogne. 

Le  Pape  Martin  »  après  la  prifê  de  Conflantinople  par  les  Turcs  ^     k  45  4k 
écrivit  à  tous  les  Princes  pour  réclamer  leur  fecours.  Le  Duc  de  LXXVL 
Bourgogne  en  particulier,  avoit  déjà  donné  des  preuves  de  fes         h yiSu 
bonnes  intentions ,  en  envoyant  des  vailTeaux  &  des  troupes  au  *" 
fecours  des  Chrétiens  d'Orient}  aufli  les  exhortations  du  Pape 
firent-elles  fur  fbn  efprit  la  plus  vive  impreffion.  Ce  Prince  »  qui 
£ivoit  donner  à  fès  {uns  petites  démarches  un  air  dimportance» 
voulut ,  dans  cette  occafîon ,  fignaler  fa  grandeur  en  même  temps 
que  fon  zcle  pour  le  fecours  de  la  chrétienté.  Ce  fiit  à  Lille  où  CLéaCta^ 
Philippe  alTembla  les  Princes  de  fa  Maiibn ,  pour  y  faire  des 
joûtes.  Ces  tonmois  furent  accompagnés  de  fêtes  à  Tufage  de  ce 
temp»  :  chacun  des  Princes  qui  joôtoit,  accompaenoit  le  repas 
qui  fuivoit ,  des  tepréfentations  qui  nous  donnent  l'idée  de  leurs 
richcffes.  Le  prix  qu'offi-oit  le  Duc  de  Cleves  au  plus  valeureux 
Chevalier,  étoit  un  cygne  d'or,  ayant  au  col  une  chaîne  de  même 
métal ,  d'où  pendoit  un  magnifique  rubis.  Dans  le  repas  que  don* 
noit  le  Duc,  outre  la  richefle  de  la  vaifieUe  d*or  &  d*argent« 
parmi  douze  fervices  qu'Olivier  «j^Tla  Marche  appelle  entremets» 
dont  les  repréfentations  étoient  la  plupart  orees  de.  la  Fable  « 
comme  de  Jafon  ,  du  Dragon  volant ,  &c.  on  vit  entr'autres  celui 
de  l'Eglilé  rcprclenré  de  la  forte  ;  parut ,  à  l'entrée  de  la  fnllc  ^ 
un  grand  géant  habillé  de  vert ,  conduifant  un  éléphant ,  fur  le- 
qud  étoit  un  château.  Au  haut  de  Tédifice  étmt  affife  une  Dame 
vêtue  de  fatin  blanc ,  &  par  delTus  un  tnantean  noir ,  ayant  fur 
U  tête  un  couvre-€hef  kM  mode  de  Bqureogne.  Arrivée  aumî- 
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lieu  de  la  failc,  elle  fit  arrêter  le  condudeur  de  1  éléphant,  en  lui 
parlant  en  vas,  &  eninite  fit  fa  compbinte  à  toute  la  compa- 
gnie ,  Cous  le  nom  de  Sainte  Egjife  ;  elle  demanda  au  Duc  & 
aux  Princes  fecours  contre  Tes  ennemis.  Après  beaucoup  d'autres 
myftérieurc<;  repréfentations ,  le  Duc  fit  enfin  fon  vœu  de  fi;cou- 
rir  les  Chrétiens  d'Orient,  &  après  lui  les  Princes  &  Seigneurs. 

Apres  cette  cérémonie ,  le  Duc  écrivit  au  Roi  Charles  VU. 
pour  d>temr  (on  agrément  touchant  le  voyage  qu'il  comptoîc 
entreprendre  pour  faire  la  guerre  au  Turc.  La  bonne  volonté  ne 
lui  manquoit  pas  ni  le  courage.  Quelque  voluptueufe  que  pût 
être  la  Cour  de  Philippe ,  les  délices  ne  l'avoient  point  amolli. 
La  campagne  qu'on  vient  de  lui  voir  faire  fi  glorieufement  contre 
les  Gantois ,  dément  toutes  les  obfervations  de  ceux  qui  préten- 
dent que  fa  réfohmon  de  faire  la  guerre  au  Turc,  n*étoit  pas  bien 
fincere. 

Le  goût  de  ces  fêtes  étoit  général.  Le  Comte  de  Salnt-Pol  en 
donna  une  à  Cambray ,  à  laquelle  le  Duc  de  Bourgogne  défendit 
à  aucun  de  fa  Maifon  d'afiiiler.  Oji  prétend  que  le  fujet  de  cette 
Ivoiiillerie  venoit  de  la  forme  du  vceu  qu*avoit  £ût  le  Comte  de 
S'.  Pol  pour  le  voyage  de  la  Terre  fainte.  D^ailleurs  le  projet  du 
Duc  Philippe  de  marier  le  Comte  de  Charolois  fon  fils  avec  Ifa- 
beau  de  Bourbon ,  étoit  contrarié  par  le  Comte  de  S^  Pol ,  qui 
traitoit  avec  Charles  de  Bourbon,  pour  faire  époufer  Ifabeau  à 
fon  fils  auié  Jean  de  Luxembourg  ;  mais  comme  la  Princeife  étoit 
à  la  Cour  de  Bourgogne ,  TentreprKê  du  Comte  de  S*.  Pol  n'eut 
point  d'exécution.  Son  mécontentement  lui  fit  dans  la  fuite  aban» 
donner  la  Cour  de  Bourgogne ,  pour  palTer  à  celle  de  France. 
En  même  temps  Ton  oppofition  au  mariage  de  fa  fille  avec  le  fils 
ainé  du  Seigneur  de  Croi ,  mit  encore  la  divifiou  entre  ces  deux 
familles. 

Le  mariage  du  Cbmte  de  Charolois  avec  Habean  de  BomhoD* 
étoit  encore  contrarié  par  la  Duchefle  de  Bourgogne,  fille  d'une 
Princeife  de  la  Maifon  de  Lancaftre ,  mariée  en  Portugal  Elle 

avoit  dans  le  cœur  beaucoup  d'attraits  pour  la  nation  angloife  ; 
elle  deftinoit  à  fon  fils  la  fille  du  Duc  d  Yorck  ;  elle  voyoit  avec 
peine  le  Duc  penfer  à  Ifabeau  de  Bourbon  :  mais  Philippe ,  fans 
fe  dégoûter  de  toutes  ces  oppofidons ,  ordonna  que  Charles  fon 
fils  fiît  fiancé  à  la  Princefl*e  Ilàheau  ùm  appareÛ ,  parce  qu'on 
n'avoit  pas  encore  le  oonièntement  de  Charles  de  Bourbon.  D'a- 
bord ce  Prince  confentit  avec  plalfir  au  mariage ,  &  à  donner 
en  dot  à  la  PrinccfTe  fa  fille,  la  Seigneurie  de  Chàtel-Chinon, 
que  le  Duc  louhaitoit  de  réunir  a  la  Bourgogne. 

Auifi-tdt  le  Duc  fe  mit  en  route  pour  cette  province,  d'où  il 
comptoit  aller  joindre  l'Empereur  en  Allem^e,  afin  d'y  traiter 
du  fecours  des  Chrétiens  d'Orient.  H  laiflk  le  gouvernement  de 
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(es  pays  de  Flandres  à  Charles  Ton  fils,  aidé  du  Chancelier  Ro  i4f  4* 
lin ,  des  Seigneurs  de  Croi  &  de  Goux.  H  partit  le  1 5  Mars  de 
liUe,  fe  rendit  en  Bourgogne  par  Bar- fur- Aube,  fans  s'y 
arrêter,  continua  fa  route  du  càîé  de  FAIlc magne.  Mais  quand 
l'Empereur  Frédéric  d'Autriche  eut  appris  le  delTein  du  Duc 
Philippe  ,  il  le  retira  ,  fuivant  le  rapport  d'Olivier  de  la  Marche, 
dans  les  provinces  ie^  plus  reculées  de  l'Empire ,  d'où  il  manda 
an  Duc  de  ne  point  m-endre  la  peine  de  venir  le  trouver  dans 
le  moment  préfent.  Lcmpereur  envo^  cependant  Ion  Chance- 
lier auprès  du  Duc  ;  mais  il  n'^  eut  nen  à  faire  pour  le  fecoins 
des  Chrétiens.  L'Empereur  n'aimolt  point  aflcz  la  guerre ,  pour 
s'intriguer  dans  de  lemblablcs  entrepriles  :  d'ailleurs  fa  paifiott 
dominante  étoit  d'amaifer  des  tréfors. 

Au  dë&ttt  de  l'Empereur,  les  Princes  d*Â]lemag|ie  firent 
toutes  (brtes  d'honnêtetés  au  Duc  de  Bourg(^e  ,  iur-tout  le  Duc 
de  Bavière  fon  parent.  I%ilippe  tomba  ^gereufement  malade 
en  Allemagne  :  voyant,  après  fon  rétablifTement ,  qu'il  ne  gagne- 
roit  rien  auprès  de  l'Empereur ,  il  reprit  le  chemin  de  Ton  Du- 
ché de  Bourgogne.  Il  fut  fété  dans  fa  route  par  le  Prince  d  O- 
range.  Le  Seigneur  d*Autrey  profita  de  ce  temps  pour  faire  le 
mariage  de  fon  fils  avec  la  fille  du  Seigneur  de  Keuchatel.  Toute 
la  Noblefle  de  la  province  prit  beaucoup  de  part  à  l'alltance  ds 
ces  deux  Maifons. 

Le  Duc  avoit  tant  à  cœur  le  mariage  de  fon  fils  avec  la  Prin-  LXXX. 
ccfle  de  Bourbon  ,  qu'il  envoya  Pliilippe  Pot  au  Comte  de  Cha-  de'owltou'^rt 
rolois ,  pour  lui  dire  de  bouche  &  lui  porter  en  même  temps  des  ^ 
ordres  que  le  mariage  fut  fait  avant  fon  arrivée  en  Flandres. 
Effcâivcment  le  Duc  fut  obéi ,  &  la  cérémonie  fe  fit  à  Lille  avec  My.JM'/twM 
beaucoup  d'appareil  ;  mais  la  claufe  du  contrat  qui  concernoit 
le  don  de  la  Seigneurie  de  Chàtel-Chinon ,  ne  put  être  exécutée. 
Le  Roi  Charles  VII.  en  doima  pour  raifon  au  Duc  Philip|^ ,  que 
cette  Seigneurie  ^it  promife  au  fils  du  Duc ,  qui  devoit  ^pou- 
fer  Jeanne  de  France  ;  que  d'ailleurs  elle  ne  pouvoit  defcendre 
par  fucceffion  en  femelles ,  que  par  défaut  d'hoirs  mâles. 

Il  y  a  apparence  que  dans  le  voyage  qu'avoit  fait  le  Duc  en  LXXXI. 
Allemagne  ,  il  y  avoit  eu  des  conventions  avec  les  Princes  de  d^^iui,  «t 
l'Empire ,  dans  une  diette  tenue  à  Francfort,  pour  concerier 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  des  moyens  de  s'aflèmbler  &  d'aller 
conjointement  fiire  la  guerre  au  Turc.  On  voit  par  la  réponfe    ngr.lii  Aï 
dont  Ls  AmbaiTadeurs  du  Roi  Charles  VII,  furent  chargés  pour 
le  Duc ,  qui  avoit  donné  avis  au  Roi  du  vœu  fait  à  Lille ,  &  de 
fcs  autres  démarches  touchant  le  fecours  de  Couilantinople ,  que 
le  Coblèil  de  France  n'approuva  pas  fans  examett  tout  ce  qui 
s'étoit  natté  à  ce  fujet;  i".  fur  ce  qui  fiit  âit  en  Allemagne  dans 
raffemblée  de  Francfort,  &  fur  le  projet  de  Monfeigneur  le  Pue 
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'4îJ'  de  Bourgogne,  de  lever  des  troupes  dans  les  pays  qu'il  tient  en 
ce  Royaume,  &  de  percevoir  une  dime  accordée  par  Notre 
^aint  Père  le  Pape.  On  répond  que  le  Roi  étant  Empereur  dans 
/on  Royaume,  les  fujets  qui  y  habitent  ne  doivent  point  mar- 
cher en  vertu  des  délibëradons  prifes  en  Allemagne,  dans  la 
crainte  que  dans  les  temps  à  venir  ,  les  Empereurs  ne  prétendent 
que  les  Rois  de  France  doivent  obtempérer  aux  réiolutions  prifes 
^ns  TEmpire.  Au  regard  de  la  dUme  ,  le  Saint  Pere  ne  doit  af- 
feoir  aucune  dîme  (vatVE^Iàk  du  Royaume,  iàns  le  confentemeitt 
-du  Monarque  :  mais ,  ajoute-t-on ,  «  le  Roi ,  qui  eft  Prince  rrès- 
»  Chrétien ,  pour  honneur  &  révérence  de  Dieu  ,  &  le  defir  & 
»  afTcâion  qu'il  a  à  la  défenfe  du  peuple  chrétien ,  aufli  pour 
»  l'amour  &  faveur  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  connoif- 
ft»  Tant  le  haut  &  faint  propos  où  il  eft,  voulant  expofer  en  û 
9>  digne  œuvre  fa  perfonne,  nobleflê  &  chevance,  &  lequel 
»  propos  redonde  à  Fhonneur  &  grande  exaltation  de  la  Maifim 
»  de  France ,  dont  il  cft  dcfccndu  ,  confent ,  &c.  » 
LXXXIL  Le  Duc ,  à  Ion  paiTagc  à  Dijon ,  avoit  fait  afTcmbler  les  trois 
fpp&VobîiH*  Etats  de  la  province ,  ik  en  obtint  un  aide  de  60000  liv.  ^ur 
AUift  fubvenîr  aux  firab  du-  voyage  projeté.  Ceux  d*ArtxMS  à  qui  il  en 
demandoit  5)000,  lui  en  oflSnrenc  4^000,  avec  cette  réferve, 
que  s*U  ne  marchoit  point  contre  le  Turc ,  on  ne  les  lui  paiercnt 
point  :  à  cjuoi  le  Duc  répondit  par  fes  lettres  du  ii  Décembre, 
que  vraiment  11  n'en  vouloit  point  s  11  n'y  alloit.  Le  ^  Mars  il 
obtint  du  Roi  la  faculté  de  lever  un  dixième  pour  faire  la  guerre 
an  Turc. 

Dans  le  courant  du  mob  d*Aoât,  les  Âmbafladenrs  du  Duc 
allèrent  à  Bourges  :  il  y  eut  des  arrangemcns  pris  pour  terminer 
quelques  difficultés  nvec  le  Roi  Charles,  touchant  les  gabelles, 

.    .  l'uiage  du  fcl  de  Salins ,  &  le  grenier  à  Ici  de  Marcigny ,  fur 

lefquels  le  Roi  donna  des  Lettres -Patentes  favorables  aux  de- 
maîides  du  Duc.  Philippe  étolt ,  au  mois  de  Novembre ,  à  la  Haye 
en  Hollande.  Il  y  reçut  une  lettre  du  Roi  d'Arragon ,  qui  Ten- 
gageoit  à  la  guerre  contre  le  Turc.  Ce  fiit  de  cette  ville  qu'il  en- 
voya fes  ordonnances  pour  faire  mettre  à  mort  Jean  de  Grand- 
fon,  avec  la  précaution  ,  pour  l'honneur  de  la  famille  ,  de  l'exé- 
LXXXIII.  cuter  fecrétement.  En  effet,  ce  Seigneur,  fuivant  les  ordres  du 

^cl^^!^" 'Prince,  fut  étouffé  entre  deux  matelats ,  dans  la  prifon  de  Po- 

r^Fr.  jfMn  ligni ,  6c  enterré  dans  T^jUTe  des  Jacobins.  Le  crime  dont  étoit 
accufé  Jean  de  Grandfon ,  ne  pouvoit  pas  manquer  de  lui  attirer 

'  une  punition  rigoureufe.  Il  étoit  accufé  de  foulcvcr  la  NoblcfTe 

contre  le  Duc  Philippe.  Ce  Prince  ordonna  Ingénient  toutes  les 
enquêtes  convenables  avant  qu'on  jugeât  le  coupable }  mais  elles 
ne  revirent  qu'à  conftater  ton  ingratitude  &  là  rebellî<»i.  Les 
dépofidons  le  iAargts&nt  toutes  du  crime  de  fédition.  Liudle- 
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ment  les  Sires  de  Neuchatel  &  de  Vergi  fcs  parens  rappellerent-  '4n* 
ils  à  Philippe  l'amitié  qu'il  avoit  autrefois  témoignée  à  ce  Sei- 
gneur ;  la  rareté  publique  ne  permit  pas  au  Prince  de  rien  chan» 
ger  dans  Tanêt  de  mort  prononcé  contre  le  coupable ,  finon  que 
pour  l*honneur  de  fa  famille ,  il  fut  exécuté  fecrétement.  Ceft  le 
même  Jean  de  Grandfon ,  Seigneur  de  Pêmes ,  qui  avoit  eu  ,  dès 
l'an  1456,  de  grands  démêlés  avec  Jacques  de  Chabannes.  La 
fermeté  du  Duc  caufa  la  brouillerie  de  Thibaud  IV.  de  Ncuf- 
chatd»  Maréchal  de  Bourgogne,  avec  le  Chancelier  Nicolas 
Rolîn  qu'on  en  croyoit  la  caul'e.  Enfin ,  par  de  nouveaux  Am- 
bafTadeurs  de  la  port  du  Roi  au  Duc  de  Bourgognef,  Sa  Majefté  , 
fur  les  nouvelles  repréfcntatlons  du  Duc ,  lui  recommande  très- 
prudemment  de  ne  point  mclulcr  de  la  faculté  qu'il  lui  accorde 
de  lever  certains  fubfides,  &  fur -tout  de  ne  point  dégarnir  fes 
places  voifines,  des  pc^eflions  des  Anglois ,  par  les  levées  «ctraor* 
dînaires  des  gens  d'armes ,  dans  la  crainte  qu^  n*en  arrive  âcheux 
inconvénient.  Ce  fut  en  Hollande  que  le  Duc  reçut  ces  réponfes. 

Le  motif  du  long  féjour  que  fit  le  Duc  de  Bourgogne  en  Hol-  lxxXIV. 
lande  ,  éroit  de  gagner  les  Chanoines  &  habitans  d'Utrecht ,  pour  ,rcD.nT«r'' 
les  engager  à  éUre  pour  Evêque  David  de  Bourgogne  Ion  lils  j^u^J^™ 
naturd.  Les  Quuicmies  lui  avoient  donné  leur  parole  avant  h  " 
mort  du  précédent  Evcque  ;  mais  contre  leur  promeflê  ib  élirent 
le  Prévôt  de  leur  églife ,  qui  étoit  auffi  parent  du  Duc.  Ce  Prince 
s'étant  adrefle  direâement  au  Pape ,  le  Souverain  Pontife  cafla 
l'élcÛion  du  Prévôt,  &  nomma  à  l'Evêché  David.  Le  Duc,  muni 
de  la  BuUe,  conduifit  environ  15000  hommes  devant  Utrecht, 
Les  Chancnnes  &  les  habitans  traitèrent  avec  luL  L'Evéque  élu 
par  le  Chapitre,  (e  démit  de  l'Evéché  au  moyen  de  4000  liv. 
îur  Utrecht,  &  looo  liv.  fur  Terouanne ,  dont  David  étoit  Evé- 
que.  Ceft  ainfi  que  le  Siège  d'Utrecht  fut  rempli  par  la  violence, 
&  que  l'Evéque  fut  intronifé  à  la  faveur  des  combats.  Le  Pape 
Martin  V.  ne  vécut  pas  long-temps  après  cette  complaifance  pour 
le  Duc  Ce  Souverain  Pontife^  regretté  de  toute  l*£elife«  eut 
pour  ^cceflêur  Âlphonfe  Borgia ,  qui  prit  le  nom  de  Guxte  IIL 

Dans  la  guerre  que  Philippe  fiit  obligé  d'entreprendre  pour  lxxxv. 
mettre  fon  fils  naturel  en  poffeffion  de  l'Evêché  d'Utrecht,  il  eut    i"«""'"<*e  «!« 

.        <I-  .  l^uc  de  Gueidres 

la  mortification  de  vou:  le  Duc  Arnold  de  Gueidres  exciter  contre  g«v<="  '«  Duc  de 
lui  les  habitans  de  la  province  de  Frife.  Cette  démarche  étoit 
Sautant  plus  odieuTe  de  la  mrt  du  Prince  de  Gueidres ,  qu'il 
avoit  ^Knifé  Catherine  de  Cleves,  fille  d'Adolphe  de  Cleves, 
neveu  du  Duc.  En  conféquence  de  cette  parenté  ,  le  Duc  Phi- 
lippe avoit  procuré  &  fait  les  frais  du  mariage  de  Marie  de  Guei- 
dres ,  fille  d'Arnold ,  avec  Jacques  Roi  d'Ecoffe.  C'étoit  Cathe- 
rine elle-même  qui  vint  avec  fon  fils  trouver  le  Duc  fon  oncle  , 
pour  tâcher  de  l'adoucir  iiir  infidélité  &  l'ingratitude  de  ion  mari.' 
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14$^       A  peine  cette  guerre  fiit^dle  finie ,  que  le  Duc  s*occupa  du 
ftcouTS  des  Chrétiens  d'Orient  -,  ce  fut  le  modf  de  la  lettre  qu'il 
-ëcrivït ,  le  1 1  Juin ,  au  Roi  Charles ,  &  qui  fut  fignee  de  tous 
les  Chevaliers  de  la  Toiion  d'or  :  elle  eft  datée  de  la  Haye  en 
Hollande.  Les  projets  de  guerre  contre  le  Turc  furent  encore 
contrariés  par  une  nouvelle  occupation  qui  lurvim  au  Duc  de 
Bourgogne.  Depuis  la  mort  de  la  Duchelie  EUTabetfa  de  Luxem- 
bourg, les  Allemands  avment  formé  un  parti  en  faveur  du  Prince 
de  Sajce.  Après  le  retour  de  la  guerre  de  Gand,  le  Sire  de  Croï« 
ZVtC  1000  fiommcs  ,  les  chalîa  des  places  qu'ils  occupoient.  Dans 
le  même  temps,  le  Duc  Pliilijipc,  conjointement  avec  les  Suifles, 
ménagea  la  ^aix  entre  le  Dauphin  Louis  &  le  Duc  de  Savoie. 
LXXZVL  Outre  ces  Coms ,  le  Duc  de  Bourgogne  fe  vit  obligé  d'établir  une 
à  AÎnî****^  Chambre  ardente  à  Arras ,  pour  y  juger  cette  efpece  de  mal* 
iaiâeurs  qu'on  appeUoit  Magiciens.  Ces  fortes  de  fuperfittions 
étoient  û  communes  dans  ce  fiecle ,  du  moins  les  accufations  en 
étoient  fi  multipliées,  qu'à  chaque  pas  on  trou  voit  des  coupables. 
LXXXVii.      Philippe  ctoit  encore  en  Hollande ,  lorfque  le  Dauphin  Louis 
]£nwf  ^dÙmw    &uva  à  Bruxelles.  Le  Prince  étoit  prévenu  non  pas  tant  contre 
le  Roi  ion  pere,  que  contre  les  Minières,  (bus  prétexte  qu'ils 
avoient  trop  de  crédit  ;  il  vouloit  les  iàirê  révoquer.  Le  refiû  du 
Roi  ne  fit  qu'aigrir  le  Dauphin  ,  qui  étoit  animé  par  fes  favoris, 
qui  elpéroicnt  profiter  des  depoudles  des  Mmilh^es  déplacés.  Ces 
mouvemens  des  courtilans  donnèrent  toutes  fortes  de  méconten- 
temens  an  Monarque.  Le  Daupbin ,  de  (bn  côté ,  envbonné  de 

Sens  împrudens,  ne  manqua  pas  de  fiûre  bien  des  démarches  qui 
!  rendirent  odieux. 
Charles  VIT.  reconnu  pour  le  meilleur  des  pcrcs  ,  fc  vit  forcé 
de  donner  des  ordres  d  arrcter  Ton  propre  fils  le  Dauphin  :  il 
trouva  dans  la  Cour  des  gens  trcs-dilpoics  à  exécuter  cette  odieufe 
conuniffion  ;  peui>étre  même  étoient-ils  les  moteurs  de  cette  dan- 
gereufe  opération.  Le  Dauphin,  qui  s*en  doiitoit,  écrivit  prompte» 
ment  au  Duc  de  Bourgogne  (on  oncle ,  pour  lui  demander  un 
afyle  dans  fes  Etats.  Le  Duc  emharrafie  ,  envoya  dans  le  moment 
à  Charles ,  pour  l'avertir  des  dilpofitions  de  Ton  hls ,  a\'ec  offre 
de  s'employer  efiicaccmcnt  ^out  la  réconciliation  du  Daupiiin. 
La  réponfe  du  Roi  ne  pouvait  manquer  de  lier  les  mains  au  Duc. 
Eâèâivement  le  Monarque  j  après  le  récit  de  ce  qu'il  avoît  hàt 
pour  gagner  le  Dauphm,  engageoit  le  Duc  à  ne  le  point  rece- 
voir chez  lui. 

Mais  Louis,  prellé  vi^Tment  par  Damartin,  qui  le  faifoit  épier 
-pour  l'enlever ,  échappa  aux  pourfuites.  Il  fe  rend  en  diligence 
chez  le  Prince  d!Orange  »  qui ,  conjointement  avec  le  Maréchal 
de  Bourgogne,  condumt  l'héritier  prélbmptif  de  la  Monarchie» 
quialloit  mû  chercher  un  afyle  hors  des  £tats  de  ion  pere.  Le 

plus 
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plus  grand  malheur  de  Chaiies  fut  toujours  de  n*avoir  pas  la    >4f  ^* 
fermeté  de  gouverner  par  lui-même.  Ce  fut  la  fource  de  toutes 

les  méflntclligcnccs  domeftiques  qui  troublèrent  fon  repos.  Le 
but  de  fes  favoris  ctoit  d'éloigner  tout  ce  qui  n  etoit  pas  de  leur 
parti  ;  réciproquement  tous  les  mécontcns  ibus  la  prote£lion  du 
Dauphin ,  cabalere&t  aux  dépens  de  la  tranquillité  du  Royaume. 
Qiarles  avoit  une  Gmr  oppofée  à  celle  de  Ton  pere  ;  Liouis ,  à 
Ton  tour,  en  a^o^t  une  contraire  en  tout  à  ceUe  de  Qiarles. 
Ceft  ainfi  que  le  Royaume  ctoit  fans  ccfle  partagé  par  des  fac- 
tions ennemies  &  toujours  en  guerre ,  dont  l'une  rendolt  toujours 
l'héritier  prelbmptit  de  la  Couronne  ;  défobéiiTant  au  Monarque 
régnant 

.    A  rarrivée  du  Dauphin  à  Bruxelles  «  la  DucheiTe  &  b  Coiii*  lxxxvih. 

teflè  de  Qiarolols  qui  étoient  averdes,  fortirent  du  palais  ac-  ^^^^ 
COmpagnées  de  leurs  Dames  &  de  toute  leur  fuite  ;  elles  vinrent 
dans  la  cour  attendre  le  Prince ,  à  la  porte  des  barrières.  Dès  que 
le  Dauphin  les  apper^ut,  il  defcendit  de  cheval  vint  à  elles  : 
il  baife  la  Ducheflè  &  la  Gunteflè,  qui  s*étûient  agenouillées 
tout  à  terre  ;  il  embraflà  eu&îte  les  autres  Dames.  En  allant  «1 
château ,  il  votdut  mettre  la  DuchcfTc  à  côté  de  lui  ;  elle  s*en  dé- 
fendit ,  en  difant  :  »  Monfeigncur ,  il  fcmble  que  vous  avez  defir 
»  qu'on  fe  moque  de  moi,  car  vous  me  voulez  faire  ce  qui  ne 
»  m'appartient  pas.  Non  Madame,  (reprît  le  Prince)  je  dois 
»  bien  vous  (aire  honneur,  car  je  fuis  le  plus  pauvre  du  Royaume 
»  de  France  ;  je  ne  fais  où  quérir  rédige ,  fmon  devers  mon  bd 
»  onde  Phihppe  &  vous.  »  Le  Dauphin  termina  la  conte(btion, 
en  donnant  la  main  à  la  Ducheffe ,  qui  le  conduifit  à  l'apparte- 
ment qui  lui  étoit  préparé.  En  prenant  congé  de  lui ,  les  Princefles 
&  leur  fuite  redoublèrent  leurs  génuflexions.  Toutes  les  fois  que 
la  Ducbeflè  &  Madame  de.Qiarolois  mangeoient  avec  le 
.Dauphin y  on  ne  les  fervoit  point  à  couvert  ;  &  lorfqu'clles  l'ac- 
compagnoîent  en  public  «  elles  portoient  elles-mêmes  les  queues 
de  leurs  robes. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  inftruit  des  volontés  du  Roi ,  apprit 
.d'un  autre  côté  l'arrivée  du  Dauphin  à  Bruxelles.  Il  donna  néan- 
moins ordre  dele  traiter  avec  toute  la  dîAinâion  que  mériloieut 
fa  naiflance  &  fes  dtres;  zyvox  enfuite  expédié  ks  aflaires  de 
Hollande  le  plus  promptement  qu'il  lui  fut  pofTible ,  il  revint  en 
diligence  à  Bruxelles.  Lorfque  ce  Prince  arriva  ,  le  Dauphin  def- 
cendit  pour  le  recevoir ,  &  s'avança  jufqu  au  miheu  de  la  cour 
du  palab  de  Bruxelles.  Le  Duc  fe  mit  à  genoux  auifi-tôt  qu'il 
l'apperçut  :  le  Prince  voulut  courir  au  devant  pour  l'en  empê- 
cher ;  mais  la  Duchefle  le  retenant  par  le  bras ,  donna  le  temps 
.à  fon  mari  de  faire  les  trois  génuflexions,  ^Mrès  leTqueUes  le 
TomeJK  Oo 
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1 4  ^  J  •     Dauphin  Payant  pris  par  le  btas ,  ils  monferent  «nfemble  les  dé- 
grés dtt  palds. 

Lxxxix.      Le  thc ,  dans  cettë  conjonâure  embarraflante ,  ibngea  aux 
ilr'Roff  wuchiDi  moyens  de  juiV.hcr  la  conduite.  Il  lui  étoit  facile  de  prouver  qu'il 
iaKtraiteduDau-  n'avoit  poliit  doiinc  licu  à  la  délobéiflance  du  Dauphin  ,  &  qu'il 
n'avoit  point  ete  inllruit  de  fes  démarches  :  mais  ce  Prince  bien- 
ùi&Bt  ne  s'en  tinc  pas  à  &  &nplc  apologie  ;  il  emj^ie  dans  les 
in&v^cMs  données  à  Tes  AmbaiTadeurs^  tout  ce  qu'il  peut  pour 
s.R.M,.jtSai.  excufer  le  fils  vis-à-vis  de  fon  père,  &  n'oublie  aucm  moyen  de 
»-9*75  (*)  réconcilier  en  lui  obtenant  fa  grâce.  Après  le  récit  de  la  ma- 

nière dont  le  Dauphin  e(l  venu  du  Dauphinc  à  Bruxelles  fans 
qu'on  en  fut  rien  à  la  Cour  de  Bourgogne ,  le  Duc  fait  fentir  la 
fiéceffité  où  il  trouvoit  de  le  traiter  comme  le  fils  du  plus 
grand  Roi  de  l'Europe  ;  il  Êutenfiitte  valoir  la  douleur  du  Dau- 
phin, fes  alarmes,  Ictat  déplorable  où  S  étoit  en  arrivant;  il 
parle  aufli  du  projet  de  Louis  ,  d'aller  faire  la  guerre  au  Turc. 
Enfin  le  Duc  ajoute  :  »  Supplie  au  Roi  en  toute  humilité  de  par 
«  mondit  S^  le  Duc ,  qu  en  préférant  pitic  «k  milericordc  pater- 
»  Aelle  à  rigueur ,  il  plaiiè  au  Roi  dter  de  fon  courage  tout  .mal- 
»  contentement  qu'il  a  eu  par  ci-devant  à  fenconire  de  mondit 
»  S*",  être  content  de  lui  &  Tavoir  &  tenir  en  fa  bcmne  grâce.  » 
Ce  fut  le  17  Novembre  i4<;6,  que  le  Sire  de  Croï,  Bailli  de 
Hainaut ,  Simon  Lalain ,  Seigneur  de  Montigni ,  Jean  de  Quni 
&  le  Héraut  Toifon  d'or ,  Ambaifadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  , 
eurent  audÎMce  du  R<H  Charles  VIL  à  S*.  Simpiiorien  d'Amon. 
xc.^  A  des  prières  û  juftes  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne,  le 
^  '  Rm  Chailes  répondk  :  »  Que  U  Duc  &  les  autres  Princes  du 
»  Royaume  ne  dévoient  recevoir  fon  fils  qu'autant  qu'il  fe  maiiio 
»  tlcndroit  envers  lui  comme  bon  &  obéiflant  fils  devoir  faire 
»  par  railbn,  &  que  l'honneur  qui  lui  étoit  dû  dépendott  du 
s»  Rin.  »  n  ajouta  que  les  alarmes  du  Dasnpfain^ioîent  lias  fixi- 
dement  ;  ^îl  le  f  ecevroit  en  bon  pere  dë  quil  rentrerait  dans 
fon  devoir  ;  que  dans  la  conduite  qu'il  avolt  tenue ,  il  n'avoit  fait 
que  fuivre  les  fages  confeils  de-s  Princes ,  &  mcmc  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  j)enfoient  fagement  qu'on  devoit  réduire  le  Dau- 
plùn,  »  ik  ne  lui  donner  que  des  lérviteurs  prudenstjui  eulïént 
»  regard  à  fon  honneur,  amfi^'iis k  levdent  iiàte  par  TÛfon.  n 
Quant  à  la  guerre  contre  le  Turc»  on  v^nd-que  le  Danplûn 
ne 'devoit  pas  former  une  réfolution  iî  importante  fans  la  parti- 
«Cipation  du  Roi  ;  que  d'ailleurs  l'état  du  Royaume  ne  le  permct- 
toit  pas.  Quelques  Ecrivains  ajoutent ,  que  dans  des  entretiens 
particuliers  du  Roi  avec  les  AmbalTadeurs ,  il  leur  dit  un  jour  « 
»>  que  M.  de  Bourgogne  prenne  garde  à  lui  ;  il  nourrit  im  fenard 
»  qui  quelque  jour  pourra  bien  manger  fes  poides.  »  D^utret 
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à\(ent  :  un  loup  qui  ne  manquera  pas  de  le  dévorer  ;  ce  qui  a  l'air     M  î  ^ 
de  prophtées  Êûtes  après  coôpk 

Ces  réponfes  firent  connoître  au  Dauphin  que  la  feule  voie  xci. 
de  réconciliation  étoit  la  roumiflion  ôc  l'abandon  des  mauvais  (ccmatr  ïe  i^Lt 
confeillers  qui  rcntrctcnoicnt  dans  fa  révolte;  mais  Ton  efprit  ^n'iSS"'*'^* 
aigri  étoit  bien  éloigné  de  ces  dllpolitions  :  il  hazarda  même  de 
demander  au  Duc  du  fecours,  pour  forcer  le  Roi  Ton  pere  à 
chaflêr  du  Miniflere  ceux  contre  lefqueb  le  Prince  foupçonneux 
avoir  pris  de  l'ombrage  ;  mais  il  trouva  dans  le  Duc  une  fermeté 
qui  auroit  bien  du  le  faire  rentrer  en  lui-même.  »  Monfeigneur> 
»  (  lui  dit  Philippe  )  tous  mes  foldats  &  mes  finances  font  à 
»  votre  Icrvice ,  excepté  contre  Monfeigneur  le  Roi  votre  pere; 
»  &  pour  ce  ^ul  eft  d  entreprendre  de  réformer  Ton  Confèil, 
»  cela  ne  convient  ni  à  vous  j  m  à  mm  ;  je  le  connois  fi  fage  & 
s»  fi  prudent ,  que  nous  ne  faunons  nûeux  fiûre  que  de  nous  en 
»  rapporter  à  lui. 

Il  fallut  donc  penfer  à  vivre  en  repos.  Louis  <it  venir  de  Sa-  XciL 
vole  la  Dauphine  fon  époufe  ;  le  Duc  de  Bourgogne  prit  des  me-  ^î^^^n  U^im 
fures  pour  la  faire  recevoir  d  une  manière  dont  le  Dauphin  6l  le 
Duc  de  Savoie  durent  être  çontens.  Phifippe  donna  au  Dauphin 
à  choifir  dans  fes  dbâttaux  pour  y  établir  Ta  retraite  :  ce  (ut  la 
belle  demeure  de  Gnêne  poiu:  laquelle  Louis  fe  détermina.  Le 
Duc  de  Bourgogne  lui  aflîgna  en  même  temps  )Ooo  florins  de 
penfion  par  mois.  Il  participa  ,  quelque  temps  après ,  à  la  joie      1 4  f  ^» 
que  reflentit  la  G>ur  de  Bourgogne  à  raiion  de  la  naifiance  de  xciil 
Marie  BUe  du  Comte  de  Chatolois,  &^'I(iibeau  de  Bôurixm:  ^^S^^;^ 
elle  vint  au  monde  à  Bruxelles  le  tt  de  Févrief  1457  ;  le  "Ont- 
phin  la  tint  fur  les  fonts  baptifmaux ,  &  la  nomma  Marie ,  en 
mémoire  de  Marie  d'Anjou ,  Reine  de  France.  Les  Marreines 
furent  la  DuchefTe  liabcllc  &  Béatrix  de  Connimbre  fa  nièce  j 
dite  Madame  de  Ravefiain,  époufe  d'Adolphe  de  Ckves.  On  fit, 
en  conféquence  de  cet  événement  >  des  léioiuflânces  dans  tous 
les  Etats  de  Philippe  ;  lui-même  y  fit  rendre  des  aâions  de  grâces 
.à  Dieu  dans  toutes  les  églifes  de  Bourgogne  &  de  Flandres. 

Quelque  temps  après,  le  Dauphin  qui  avoit  été  en  partie  de 
cbafle  avec  le  Comte  de  Charolois,  ne  fe  trouva  pas  avec  la 
compacte  au  retour*  Le  Duc  en  conçut  les  plus  grandes  inqiû^ 
tudes  :  il  ordcmna  an  Conue  fim  fils  de  retourner  avec  des  mm- 
beaux  &  des  gens  à  cheval ,  &  de  ne  rien  oublier  pour  retrouver  ■ 
le  Prince  ;  ce  qui  fut  heureufement  exécuté  ,  &  tranqdllifa  toulS 
la  Cour  lorlque  le  Dauphin  fut  rentré  au  palais.  ; 

Mais  pendant  qu'il  vivoit  dans  une  fi  grande  intimité  avec  la 
Cour  de  Bourgogne ,  celle  de  France  concevint  d^étranges  dé^ 
fiances.  Le  Roi»  après  la  retrrite  de  (on  fik,  avoit  fait  paffer 
confidérabkncttt  di  troupes  fiir  les  confins  de  la  Picardie* 

Oo  ij 
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i4i7-  Duc,  à  fon  tour,  avolt  convoqué  les  Tiennes  en  cas  d'cntreprifes 
de  la  part  des  François.  D'ailleurs  il  naiiToit  à  tout  inllant  des 
moà&  de  rupture  ;  les  fujets,  ou  rebelles ,  ou  de  mauvaife  foi, 
punis  dans  1^  tribunaux  de  Bourgogne  ou  de  Flandres,  fe  pour* 
voToient  au  Parlement  de  Paris.  Souvent  les  Officiers  du  Duc 
jreioient  aôionncs.  Philippe  faifoitde  trcs-humblcs  remontrances 
à  ce  fujet ,  &  Charles ,  toujours  équitable ,  y  avoit  égard.  Les 
Maifons  de  Luxembourg  &  de  Croi,  jaloulcs  l'une  contre  l'autre, 
mettoient  la  divifîon  entre  le  Roi  &  le  Duc,  par  la  conduite 
équivoque  que  tencnent  leurs  Che6,  qui  tantôt  étoient  à  la  France, 
tantôt  à  la  Bourgogne.  Les  démêlés  particuliers  de  ces  deux  Mai- 
fons faillirent  même  brouiller  le  Duc  de  Bourgogne  avec  fon 
fils:  le  pore  nimoit  les  Croï;  le  fils  hailToit  cette  IMailon  ,  parce 
qu'elle  paroi (îoit  préférer  les  intérêts  du  Dauphin  aux  fiens. 
D*ai]leun  ils  fe  plaignoient  qu  ils  retenoient  certains  effets  appar- 
tenans  à  la  fucceffitm  de  la  Dame  de  Bediune ,  que  le  Comte  de 
Charolob  difoit  lui  appartenir. 
XCIV.  Un  jour  il  s'éleva  une  difficuhé  pour  le  rang ,  entre  Philippe 
cawn  fin  fib  au  de  Croi  &  le  Seigneur  d'Emcries.  Le  Duc  vouloir  l'accorder  à 
fqaidaiGa.  Q^oi^  tandis  que  le  Comte  vouloir  l'accorder  à  d'Emeries.  Le 
Duc  €t  apporter  les  ordonnances  qui  régloient  le  cérémonial  ; 
mais  le  Comte  de  Qiarolots  répondit  avec  impétuofité ,  que  les 
Seigneurs  de  Croï  ne  le  gouverncroient  pas  comme  ils  av<nent 
gouverne  fon  pere.  Philippe  ,  dans  fa  colère ,  jeta  l'ordonnance 
au  feu  pour  courir  fur  Ion  tils ,  lorfquc  la  Duchciïc  pouffant 
Charles  hors  de  la  falle ,  fe  fauva  avec  lui.  Pliilippc  fe  trouvant 
feul,  livré  aux  premiers  mouveniens  ét  iâ  vivacité,  demande 
un  cheval,  fort  du  palais ,  gagne  une  Ibrét  dans  laqudle  il  s'égare 
pendant  une  pluie  abondante.  Il  trouve  heureufemcnt  la  cabane 
d'un  pauvre  Bûcheron  ,  d'où  il  le  fit  conduire  à  Sevembergue, 
par  un  Veneur,  chez  qui  il  coucha. 

Cette  étrange  aventure  mit  toute  la  Cour  en  alerte.  On  cher- 
che le  Duc  àb  tous  côtés  :  enfin  le  Dai^iin  déccnivrit  k  retraite 
du  Duc  Défdpéré  de  cet  accident,  dûs  la  crainte  qu'on  ne  le 
foupçoonât  «Tavoir  mis  la  divi/ion  entre  les  Princes  de  la  Maifbn 
de  Bourgogne ,  il  avertit  du  lieu  où  ctoit  le  Duc.  Les  Seigneurs 
sy  tranfportent ,  &  fe  plaignent  des  inquiétudes  qu'il  vient  de 
leur  donner.  Philippe  ,  après  les  reproches  de  la  conduite  de  fon  ' 
âs ,  en  ajouta  contre  la  Duchefle ,  de  l'avoir  ainfi  abandonné 
pour  fuivre  Charles.  Cette  Princeflê ,  Air  les  repréfentations  que 
lui  fit  le  Maréchal ,  répondit ,  que  dans  la  crainte  que  le  Duc  ne 
maltraitât  fon  fils ,  elle  s'étoit  fauvéc  avec  lui  ;  qu'elle  prioit  le 
Duc  fon  Seigneur  de  lui  pardonner  cette  faute  ,  qu'elle  n'avoit 
commife  que  parce  qu'étant  étrangère,  elle  n'elpcroit  point  de 
iôutiett  que  du  Comte  de  Chacolois. 
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On  fit  en  même  temps  partir  des  exprès  pour  Terremonde ,    «45  7». 
où  s'étoit  retiré  le  Comte  de  Charolois ,  pour  lavoir  ,  de  la  part 
de  MonTeigneur  le  Dauphin ,  ce  qu  il  comptoit  Êûre.  Le  Prince 
répondit  qull  ëttût  dans  la  réTohilioii  de  fe  foumettre  humblement 
devant  le  Duc  fon  pere.  Le  Duc  exigea  que  le  Comte  renvoyât 
de  fa  maifon  ceux  qu'il  foupçonnoit  entretenir  fa  fierté.  Guiln 
laumc  Biche  &  Guyot  Dufie  furent  les  vlâimes  de  cette  aven- 
ture. Dufie  fc  retira  dans  la  Bourgogne  fa  patrie.  Biche  ëtoit  un 
homme  mtelligent  que  le  Roi  Charles  arrêta  à  fon  fervice ,  & 
qui  fat  très-tttue  au  Dauphin ,  par  les  avb  qall  lui  donnoit  de 
ce  qui  fe  paflbit  à  la  Cour  de  France. 

Peu  de  temps  après  cette  fccne ,  l'attachement  du  Duc  pour  xcv. 
les  Croi  lui  arrira  de  nouveaux  ennemis.  Ce  Prince  avoir  fait         ji"  d»c 
faifir  la  feigneurie  d'Anguien  lur  le  Comte  de  S .  Pol.  Ce  der-  w-Poj. 
nier  fe  permada  que  les  Croï  lui  avoient  atdré  cette  févérité  de 
la  part  du  Duc.  Le  fujet  de  leurs  brouilleries  ven<»t  de  ce  quQ 
le  Comte  de  S'.  Pol  avoit  conftamment  refiifé  fon  confentement 
pour  le  mariage  de  fa  fille  avec  l'aine  des  fils  de  Croï.  Le  ma- 
riage fe  fit  cependant  ;  mais  les  deux  maifons  n'en  furent  pas 
moins  brouillées.  Quelques  offres  que  jpùt  faire  au  Duc  le  Comte 
de  S^  Pol  pour  parvenir  à  &  juflification ,  il  ne  put  réidiir,  non 
plus  qu'à  la  reftitution  de  la  ^igneurie  d'Aa^iien.  Les  folÛdta- 
dons  du  Comte  de  Charolois  nirent  également  inutiles. 

Piqué  de  voir  fes  ennemis  dominer  à  la  Cour  de  Bourgogne,  XCVL 
le  Comte  de  S^  Pol  tacha ,  dans  celle  de  France ,  de  contrarier  5Îs"!KiÏjÏSÎ 
tant  qu'il  put  les  vues  du  Souverain  dont  il  avoit  encouru  la  dif^  F<"e«» 
grâce.  Il  trouva  une  occafion  favorable  à  l'arrivée  des  AmbaflÎH 
deurs  hongrois ,  qui  venoient  demander  la  VnnceSk  Magdeleino 
de  France  pour  I^diflas  leur  Roi.  Ik  exigeoient  en  outre  que  le 
Roi  de  France  aidât  celui  de  Hongrie  à  fe  mettre  en  poffeflîon 
du  Duché  de  Luxembourg.  En  conféquence  le  Roi  Charles  fit 
partir  un  exprès  de  la  ville  de  Tours ,  pour  dire  au  Duc  de  Bour-- 
gogne  qu'il  prencMt  fous  fa  jnoteffion  les  terres  du  Dammfeia  de 
Rodemach ,  fituées  dans  le  Duché  de  Luxembourg.  Le  Duc^  qui 
n'ignoroit  pas  ce  que  tramoient  fes  ennemis ,  répondit  avec  £er- 
metc  à  l'Envoyé ,  que  le  Duché  de  Luxembourg  ne  dépendoifr 
pas  du  Royaume  de  France ,  &  que  le  Roi  n'avoit  rien  à  y  voir: 
»  Je  voudrois  bien  lavoir  Rajouta  le  Duc  )  fi  le  Roi  veut  tciur 
>>  la  paix  d*Ârras ,  laquelle'  de  ma  part  je  ne  brilèrai  pas  ;  mus 
»  dites-lui  que  je  lui  prie  qu'il  me  faffe  favoir  fa  volonté...... 

M  Je  fais  bien  qu'il  en  a  nids  à  fon  Confeil  qui  me  aiment  guère.  » 
La  démarche  du  Monarque  étoit  effeâiivement  déplacée.  Elle 
étoit  Injuilc  vis-à-vis  d'un  allié  &  d'un  parent;  elle  étoit  contraire 
au  bien  du  Royaume ,  dès  qu'on  failoit  paffer  le  Luxembourg 
&lei  antres  pcovînces,  des  nuûiis  des  Princes  du  Saqg  de  France, 
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1 4  $  7*  à  des  Sei^eurs  allemands  :  maïs  c'eft  moins  au  Roi  Charles  <pi*(tt 
doit  attribuer  «etie  âiufe>  qu'à  la  prévcntioii  qui  anlmoit  les 
metdbres  de  Ton  Oooièii  ;  la  plupart  ne  demandoient  que  la  guerre» 
Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  raifon  de  dire  qu'on  ne  l'aimoit 
guère  parmi  les  gens  du  Confcil  royal.  Peut-être  en  avoit-11  dans 
le  fien  qui  rendoient  le  réciproque  au  Roi ,  malheur  ordinaire 
dans  deux  Cours  rivales  ;  tout  y  efl;  tasrqfxé  au  coin  de  la  ja* 

Les  Ambaffiiâeurs  que  le  Duc  envoya  au  Rot  touchant  cette 
afiàire ,  lui  rapportèrent  des  réponfes  qui  adouciflbient  la  démar- 
clie  qu'avoit  faite  le  Roi.  Le  Monarque  avoit  d'ailleurs  envoyé 
Rolin  Renaud  au  Duc ,  pour  lui  dire  qu'il  n'entendoit  pas  que 
lés  fujets  des  pays  qu'il  avoit  pris  fous  fii  proteâioiiY  mtat  au- 
r.ibJVi4Mn  «unie  «otreptife  liir  €e«x4it  Duc.  Sur  qnoi  Fhilii^  repr^fente 
à  Charies,  que  la  répoofe  qu'il  avc»t  mte  aux  Ambafladeius» 
n'avoit  ctc  û  forte ,  que  parce  qu'ils  lui  avoient  dit  les  chofes  au- 
trement touchant  (es  droits  fur  le  Luxembourg,  Le  Duc  Guil- 
laume de  Saxe ,  de  Ton  côté ,  répliqua  aux  moyens  de  défenTe 
dopue  deBourgogne, &  cootinn  de  b« ^  fa  dnbftr 
Je  Luxembourg. 

xc  VI I.  On  fit  encore  un  procès  à  Philippe  touduntles  trêves  de  com* 
«oa^toS?L*'"cvc!  nierce  tju'il  avoit  prolongées  avec  l'Angleterre.  Un  HiHorien  de 
4uDBcarcci'Aji-  France  les  regarde  comme  une  infraâion  au  traité  d'Arras  ;  mais 
fa  prétention  cà  injufte,  en  ce  que  le  Roi  en  avoit  fait  anté- 
neurement  ùnfi  que  le  Duc  de  Bourgogne ,  fans  que  Tua  &  Fau- 
tre  euflênt  en  oeh  contrevenu  a»  train  ^Arras,  puîTqu'ils  les 
avoient  faites  de  concert»  Charles  ayant  profité  de  l'iniraâion 
des  Anglois  pour  faire  la  conquête  de  la  Normandie  &  de  la 
Guienne  ;  Philippe  les  avoit  prolongées  pour  entretenir  le  com- 
aierce  des  Flamands  avec  l'Angleterre.  Aiuii  en  rappellant  les 
fidis  prëcëdens,  on  vvMtqoe  diaain  des  deux  Princes  a  agi  avec 
prudence.  Auffi  le  Duc  de  Bourgogne  n'eut-il  pas  de  peine  à  fe 
|U^er ,  lorfque  les  Amhafl&deurs  du  Roi  vinrent  (é  phindre  de 
ce  que  le  Comte  d'Etampes  avec  le  Bâtard  Antoine  de  Bour- 
gogne, avoient  conclu,  entre  Calais  &  Gravelines,  avec  le  C*. 
de  ^arvick ,  une  trêve  de  commerce  entre  les  Anglois  ôc  les 
Flamands,  pour  le  temps  de  neuf  années.  »  Quoi  donc  !  (ré- 
»  pondit  Philippe  aux  rqiroches  qu'on  lui  faifoit  )  le  Roi  Chùles 
»  a  fait  des  truîés  d'alliance  avec  Henri ,  Roi  d'Angleterre ,  pour 
5>  l'engager  à  nous  nuire ,  &■  il  ne  nous  fera  pas  permis  de  dé- 
»  tourner  l'orage  qu'on  a  excité  contre  nous ,  en  faifant  des  trêves 
»  avec  ceux  qu'on  engageoit  à  nous  faire  la  guerre.  »  Charles, 
naturdlement  équitable ,  dut  être  honteux  de  la  démarche  qu'on 
hii  avoit  fait  faire. 
Pour  6ire  diverfion  à  toutes  ces  chicanes ,  Philippe  propoûi 
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an  0ai]{^iin  de  voyager  daas  les  villes  de  Flao^s;  <ce  qui  âit  i457' 
accqné  avec  reconaoiâânce.  On  jMuttit  incondaent  après  Pâque.  x  c  v  1 1 1. 
Philippe  conduîfic  JLovus  à  Oudenarde ,  à  G>urtrai ,  à  Ërugcs.  le  Dauphin  dani 
Dans  CCS  villes  on  exécuta  ponftuelkment  les  ordres  du  Duc ,  IS*'"'*''* 
cntr'autrcs  à  Bruges ,  où  la  NoblefTe ,  la  Mngiftrature  ,  la  Bour- 
geoifie ,  tous  les  corps  de  Marchaitds  &  Ouvriers  vinrent  loin 
hors  de  la  ville ,  Iplendidement  habillés»  avec  des  cierges  a  la 
flunu  On  conduifit  ainfi  le  Dauphin  jufqu'au  palais  qui  lui  étoit 
préparé.  Le  Prince  fut  extrêmement  fcnlible  aux  honneurs  qu*on 
hii  faifoit  dans  les  Etats  du  Duc.  Il  y  eut  dans  la  ville  des  joùtes, 
des  illuminations  j  le  Dauphin  y  eut  toutes  lortcs  d'amufemens. 
On  prétend  qu'en  fe  divertilTant  avec  des  Seigneurs  de  la  Cour , 
dans  une  barque  de  Pêcheur,  il  &illit  fe  noyer.  Mcyer,  &  quel- 
ques Ecrivains  flamands ,  afiiirent  maticieufement  que  le  peuple 
de  Aruges  fîit  Ûché  que  le  Prince  eût  échappé  au  danger  ;  mais 
ces  propos  n'annoncent  qu'une  înjuftc  prévention  dans  les  Ecri- 
vains ,  qui ,  adorateurs  de  leurs  Princes ,  ont  fait  dans  la  fuite 
des  portraits  aiFrcux  de  Louis  leur  ennemi.  On  ne  doit  donc  les 
hre  qu'avec  la  plus  grande  défiance,  loirqull  eft  quedion  de 
Loub  XL 

Depuis  quelques  années ,  la  conduite  du  Duc  d*A]ençon  ëtoit  XCIX. 
devenue  fufpeae  au  Roi  Charles  VIL  II  s  etoit  trouvé  dans  l'af-  oiîStaS'* 
femblée  des  Princes  à  Nevers  :  on  le  Ibupçonnoit  d'avoir  infpîré 
au  Dauphin  les  idées  iacheufes  touchant  les  membres  du  Conleil 
du  Roi  fon  pere.  Ce  Firince  cependant  avoit  acquis  Teftinie  tl'une 
partie  de  la  nation  par  fon  courage  ;  il  en  avott  donhé  de  û  belles 
preuves  À  la  bataille  de  VemeuH ,  par  ià  fidâité  à  Ton  Souverain  tijti 
&  l'amour  de  fa  patrie ,  qui  lui  avoient  fait  préférer  une  dure 
captivité  aux  offres  que  lui  faifoit  l'Angleterre  ,  s'il  vouloit  épou- 
fer  fes  intérêts.  Le  Duc  d'Alençon  avoit  des  fujets  de  mécon- 
tentement ;  il  confervott  un  chagrin  fecret  de  ce  ^e  la  généro- 
fité  avec  laquelle  il  avoit  Tacrifié  ûl  Vhtrté ,  favott  mis  dans  h 
dure  néceffité  de  vendre  à  bas  prix ,  au  Duc  -de  Bretagne ,  une 
partie  de  fes  feigneuries,  pour  fe  racheter.  Il  avoit  fujet  d'être 
mécontent  ;  mais  il  faut  convenir  qu'il  étoit  d'un  caradiere  re- 
muant ,  &  que  dans  fon  chagrin  il  fe  porta  à  des  extrémités  dan- 
gereufes  pour  l'Etat.  Ses  intrigues  avec  fAng^eieire  fiirént  dé- 
couvertes  par  Thomas  Gillet,  Ton  Secretdre  :  les  lettres  fiiient 
interceptées  &  envoyées  au  Roi.  Il  fut  arrêté  k  Paris  par  le  C^. 
de  Dunois ,  &  mis  en  prifon  à  Melun. 

L'inftruftion  du  procès  contre  le  Duc  d'Alençon ,  faillit  de-  C 
venir  l'époque  d'une  rupture  ouverte  entre  le  Roi  de  France  &  D^ru-É"*""" 
le  Duc  de  Bourgogne.  L'ajournement  du  Doc  à  Taflemblée  des 
Pairs ,  qui  étott  fiieée  à  Montargis  pour  Je  1 5  hàn  de  Ciette  an- 
née >  kii  parut  une  contravention  au  traité  d'Arras.  Dans  une 
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14$ 8*    «idience  publique ,  le  Prince  rép<»dit  avec  humeur  à  FEnvoyé 
du  Roi  :  »  Quoique  MonTeigneur  le  Roi ,  par  le  traité  «TAiras» 

»  ne  me  doive  rien  commander  que  ma  perfonnefoit  exempte 
»>  de  lui  ;  néanmoins  j'y  ferai  perfonnellemcnt ,  au  plaifir  de 
»  Dieu.  »  Il  fit  enfuite  partir  Ton  Héraut  Toifon  d'or ,  chargé 
d'une  commiflion  fecrette  pour  Charles  VII.  &  en  même  temps 
donna  des  ordres  pour  la  levée  des  troupes  dans  mus  fes  Etats. 
Le  Roi  en  donna  de  femUables  de  ùm  côté;  mais  le  Monarque , 
après  de  fages  réflexions ,  manda  au  Duc  par  Toifon  d'or ,  qui 
lui  avoit  été  envoyé  de  nouveau  par  Philippe ,  que  les  troupes 
convoquées  par  le  Duc  pour  l'accompagner^  fatigueroicnt  le 
pays  -y  qu'il  ibififoit ,  au  lieu  d'y  venir  liu-méme ,  qvLÛ  y  envoyât 
trois  ou  quatre  de  Tes  CbnfêiUers. 
CL  Le  choix  de  cette  ambaflade  fut  en  faveur  de  Meflîre  Jean  de 

DÎràfSic  Croi,  Simon  de  Lalain,  Toifon  d'or,  le  Préfident  de  Luxem- 

dcVeadiMe.  bourg ,  Jean  Lorfevre  :  ils  eurent  ordre  de  fe  rendre  à  Montar- 
gis  ;  mais  une  maladie  contagieufe  qui  régnoit  dans  cette  ville , 

KiÊtrr.i4Stft.  èt  transférer  l'aiTemblée  à  Vendôme.  Les  Ambaifadeurs  s'y  ren- 
dirent  chaînés  des  inftruâions  du  Duc ,  analogues  à  la  bonté  de 
fon  cœur.  Elles  tendoient  à  prier  le  Roi  de  faire  grâce  au  Duc 
d'Alençon.  Le  Préfident  de  Luxembourg  s'acquitta  de  cette  com- 
miffion  avec  une  éloquence  bien  capable  de  toucher  le  Roi  & 
raffemblée.  La  bonté  du  Monarque,  l'alliance  du  Duc  d'Alen- 
çon à  la  Couronne ,  les  fervîces  que  fa  famille  avoit  rendus  à  la 
Monarchie ,  &  la  fimplîcité  du  Duc ,  font  les  quatre  points  (iuc 
lefquels  l'Orateur  s'appuyoit  pour  obtenir  la  grâce  de  l'Accufë. 
eu.  Le  Roi  fit  répondre  aux  Ambaifadeurs  par  le  Cardinal  de 

^Wpon|eaiuAin-  Coutanccs  ,  qu  il  avoit  bien  entendu  les  caufes  pour  Icl'quelles  le 
Duc  de  Bourgogne  requéroit  la  grâce  de  celui  d'Alençon ,  & 
dit  :  Quant  à  la  première ,  que  véritablement  la  miféricorde  ap- 
partient aux  grands  Rois  ;  mais  auifi  qu*à  eux  appartient  la  jiu- 
tice ,  par  laquelle  les  Rois  régnent.  Quant  à  la  parenté  du  Duc 
avec  la  Maifon  de  France ,  fijt  répondu ,  qu'en  tant  étoit-il  plus 
tenu  à  la  confcrvation  du  Roi  &  de  fa  Couronne.  Pour  les  l'er- 
vices  rendus  à  la  Monarchie  par  fes  prédécefleurs ,  fut  dit,  qu'il 
ne  les  avoit  imités  ;  &  que  comme  les  en^ns  ne  doivent  porter 
le  hrhk  de  leurs  pères ,  auffi  ne  doivent-ils  ]»ofiter  de  leurs 
mérites.  Quant  au  dernier,  on  répliqua  que  M.  d'Alençon  n'étoit 
pas  Cl  fimple  qu'on  le  prétendoit  ;  qu'on  pouvoit  juger  de  fa  ma- 
lice par  les  pièces  de  fon  procès.  Définitivement,  que  le  Roi 
procéderoit ,  en  cette  affaire ,  par  l'avis  des  Princes  de  fon  Sang 
&  de  fon  Confeil  \  que  le  Roi  eût  bien  dedré  que  le  Duc  y  eût 
été,  pour  avoir  fon  bon  avis,  &  qu'il  feroit  enforte  que  M.  de 
Bourgo^e  &  tout  le  monde  fiiflènt  comens. 

Tandis 
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Tandis  que  le  Roi  Charles  s'occupoit,  dans  raflemblcc  de  '459» 
Vendôme  ,  à  faire  juger  le  Ùuc  d'Alcnçon ,  celui  de  Bourgogne,  ^  ^''^u^ 
touché  par  lei>  vivc^  inilances  des  habitans  de  Gand ,  le  déter-  à  Oaod. 
mina  à  aller  recevoir  dans  leur  ville  les  exrufes  <]u*ils  youloient 
lui  Êure ,  &  mériter  de  nouveau  (on  amitié.  Il  n  eft  pas  conce* 
vable  combien  les  Gantois  témoignèrent  de  joie  de  ce  que  leur 
Souverain  voulut  bien  aller  les  vifiter.  Il  y  fut  reçu  avec  unô. 
affeâlon  qui  le  toucha  ienfiblemcnt.  Ce  Prince  affable ,  au  de- 
vant duquel  toute  la  Magiflraturc  ÔC  les  Corps  d'ouvriers  étoienc 
venus,  employa  quatre  heures  à  aller  depuis  la  porte  de  la  ville» 
juiqu^au  palais  qui  lui  ëtoit  préparé.  A  chaque  pas ,  c  etoient  de 
nouvelles  représentations ,  toutes  analogues  à  la  bonté  du  cœur 
du  bienfaifant  Philippe ,  &  aux  fentimens  d'amour  des  Gantois 
pour  leur  Prince.  De  dcffus  la  porte  de  la  ville  defcendoir  une 
Nymj)he»  tenant  à  la  main  un  rouleau  chargé  de  cette  ié^cnde  : 
lavetti  quem  dUiât  anima  mea.  Un  peu  plus  loin  on  voyoït  Jules 
Céfar  au  milieu  du  Sénat ,  harangué  par  Cicéron  :  rOrateur  met- 
toit  la  clémence  de  l'Empereur  au  delFus  de  toutes  les  vertut 
guerrières.  Enfuite  fur  un  autre  théâtre ,  Cncius  Pompcc  ,  en 
accordant  la  liberté  au  Roi  d'Arménie,  qu'il  avoit  fait  prifonnier, 
recevote  ks  aâions  de  grâce  du  captif  délivre.  'Vîs^-vis  du  palais 
on  avok  repréfenté  le  collier  de  la  Toifon  d'or,  avec  les  écus  de 
tous  les  Œevaliers  qui  vivoient  alcns.  Enfin  les  Gantois ,  pour 
mieux  marquer  leur  repentir  ,  avoient,  parmi  beaucoup  d'autres 
repréfentations ,  donné  celle  de  l'Enfant  prodigue  proférant  ces 
paroles  :  Pater  ^peccavi  in  cœlum  coram  te.  ' 

Lorfque  les  ux  Abbés  qui  étoient  venus  proceffionnellement 
avec  tout  le  Clergé  au  devant  du  Duc ,  furent  arrivés  au  palab, 
leffCheE  de  la  IMÛgiih'ature  haranguèrent  le  Prince  ;  ils  lui  ren- 
dirent grâce  de  ce  qu'il  voulolt  bien  leur  pardonner  leur  rébel- 
lion paiFée ,  &  fur-tout  d'avoir  bien  voulu  venir  en  perfonne  re- 
cevoir leurs  hommages  :  Pierre  Binenaut,  Avocat ,  chargé  de  la 
harangue,  s'en  acquitta  fi  avant^eufement,  qu'il  arracha  des 
larmes  à  toute  l'afTemblée. 

Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  un  oorttge  magnifique.  Il  étoit 
accompagné  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  ,  Comte  d'Etampes ,  du 
Duc  Adolphe  de  Cleves,  du  Seigneur  de  Raveflain  fon  frère, 
du  Bâtard  Antoine  de  Bourgogne ,  de  Thibaut  de  Neuchatel , 
Maréchal  de  Bourgogne ,  des  deux  fils  du  Seigneur  de  Croï, 
avec  300  Gentilshommes  ;  il  avoit  50  gardes  autour  de  hii, 
la  majeure  partie  de  fa  Maiibn.  On  ne  fait  pourquoi  il  ne  mena 
pas  avec  lui  le  Dauphin,  le  Comte  de  Charolois,  &  le  Seigneur 
de  Croi  le  pere.  Le  Duc  étoit  à  Gand  le  t6  Juillet  ;  il  y  donna, 
à  cette  date,  fes  Lettres -Patentes  pour  la  réunion  de  cinq  cha- 
pelles à  la  Cure  de  Chauffîns. 

TomeIK    '  •  Pp 
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1459*       Les  Ambaffiidetiis  <fait  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  envojét 
ÇlV.      à  Vendôme  pour  alfifter  au  procès  du  Duc  d'Alençon,  lui  rap- 
nOMJk^^  portèrent  les  réponfes  que  le  Roi  fâifoit  à  la  prière  pour  la  grâce 
Al  MoMivii         çgi^i  d'Alençon.  Ils  ajoutèrent  à  leur  rapport  ce  qu'ils  avoient 
remarqué  dans  les  propos  tenus  fur  le  compte  de  I%ilq)pe,  no- 
tamment ceux  dtt  Ptocttreur  Général,  qm  avpit  dit  imphideiif- 
r,kiPf,9»Un.  ment,  qu'il  faudroit  quinze  ioiirs  pour  raconter  toiités les  défo-. 
béifTanccs  du  Duc  de  Bourgogne  vis-à-vis  du  Roi. 

Cette  exprelTion  hyperbolique  ctoit  déplacée  dans  la  bouche 
d'un  Procureur  Général  ;  auOî  le  Duc  la  regarda-t-il  comme  in- 
jurieufe ,  &  en  conféquence  il  ^puta  de  nouveau  les  Sres  de 
Croï  &  de  Lanoî  avec  Tdlfon  &ot ,  pour  en  Jporter  des  plaintes. 
Ces  Envoyés  arrivèrent  le  7  Mats  1459  >  ^  Moutbafon  en  Tou> 
raine.  Leurs  inftruôions  contenoient  jo  articles,  dans  lefquels 
on  voit  que  le  Duc  ne  cherchoit  que  la  paix  avec  le  Roi  fon 
fouverain.  Les  réponfes  du  Roi  marquent  qu'il  s'étoit  toujours 
ùât  de  grands  égards  povir  le  Doc  de  Bourgogne  :  tout  le  mal 
Tenoit  £>nc  des  Mininres,  qui  effmient  de  inettre  ces  Princes, 
nàturdlement  bons ,  en  dénanœ  nm  contre  lautre.  CeA  une 
juftice  que  quelques  Hiftorieiis  n*ont  pas  exaôement  rendue  à 
ces  Princes. 

Le  Duc  Philippe ,  touché  des  réponfes  que  le  Roi  avoit  faites 
à  fes  AmbafladeuTS,  lui  écrivit  le  ii  Juillet,  pour  le  remercier 
du  bon  vouloir  qu'il  luî  a  lait  témcngner.  H  fe  juâifie  enfuite  fiir 
TatcuTation  formée  contre  lui,  d'avoir  écrit  au  Duc  de  Brcsagne 
des  lettres  préjudiciables  aux  intérêts  du  Roi.  Il  prie  le  Monarque 
d'ordonner  à  ceux  qui  lui  ont  fait  ce  rapport ,  de  produire  les 
prétendues  lettres ,  perl'uade  qu  à  ce  moyen  il  découvre  la  fauf- 

r.tuf.aaMiut.  îèté  de  Taccufation.  »>  Si  vous  fupplie  tres-humblement  (  ajoute- 
»  t-il)  mon  très -redouté  Seigneur,  qu'à  tels  rapports  qui  par 
M  aventure  ùmt  âûts  par  ceux  auxquels  vient  à  déplailir  la  bonne 
»  amour  que  me  montrez ,  &  qui  la  troubleroicnt  volontiers  fe 
»  ils  pouvoient ,  ne  veuillez  ajouter  foi  ;  car  foyez  fur  que  pour 
»  chofe  qui  me  pût  avenir ,  ne  voudrois  faire  ne  penfer  chofe 
»  qui  vous  dût  tourner  à  dommage  &  déplaifir.  » 
cv.         Plus  les  cfprits  rcmuans  s'effbrçoient  de  renouveller  la  guerre 

iLl'ctmT.S  entre  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  plus  les  Sou- 

lé d'Arias.  verains  Pontifes  s'appliquoient  à  y  entretenir  la  paix.  Le  traité 
d'Arras  leur  fembloit  un  excellent  préfervatif  contre  le  malheur 
des  guerres.  Les  Papes  Eugène,  Nicolas  &  Calixte  l'avoient  fuc- 
cefliveraent  oppofé  à  tous  les  mouvemens ,  avec  déiêniê  (Ty 
donner  d*interprétation  que  par  jugement  des  CommifTaires  à  ce 

jr-'*Ljr.,j^'  ^^'^g^^^-  marchant  fur  les  traces  de  fes  prédéceflcurs , 

*  donna  une  Bulle ,  au  mois  d'Avril ,  en  confirmation  de  ce  qu'a- 
yoiem  iait  les  Papes  précédens  touchant  la  paix  d'Arras.  Ce  Sou- 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XX.  199 
'  venûn  Pontife,  nommé  EnëerSihôuSjavoitliiccëdé,  le  17  Août,  i4t9> 
à  Câline ,  mort  le  6, 

•  Rome  ne  voyoit  qu'avec  le  plus  grand  chagrin  l'Empire  tufc 
s'augmenter  aux  dépens  des  Royaumes  chrétiens.  Depuis  la  perte 
de  Conftantinople ,  les  Princes  de  la  chrétienté,  &  en  particu- 
lier le  Duc  de  Bourgogne ,  avoient  formé  de  grands  projets  pour 
arrêter  les  conquêtes  dn  Prince  mufiilman.  Malhearenfement 
rexécutlon  ne  s'en  étoit  point  fuivie  ;  Cdrinthe ,  TAchaie  &  la 
Morée  vcnoicnt  de  tomber  (bus  la  domination  des  Turcs,  qui , 
au  préjudice  de  l'Egliie  de  Jéiùs-Chriil«  étendoîent  le  hnx  culte 
de  Mahomet. 

Pie  II.  touché  de  ces  pertes ,  aflembla  un  Concile  à  Mantoue,  CVL 
auquel  il  invita  tous  les  Princes  de  la  chrétienté*  Le  Duc  de  i^^uSmi!! 
Bourgogne  fut  un  des  plus  emprefles  à  y  envoyer.  Le  Duc  de  ^  '••■^ 

Cleves  Ion  neveu  fut  mis  à  la  tête  de  l'ambalTade.  Ce  Prince 
donna  à  raflemblée  de  fi  grandes  aflurances  de  la  rclblution  du 
Duc  Ion  oncle,  d'aller  en  perfonne  conduu-e  le  l'ecours  aux 
Chrétiens  de  la  Grèce ,  que  le  Pape  léfolut  auffi  d*êare  du 
voyage.  Le  Duc  de  Mikn  &  quantité  d*antres  Princes  defiroient 
ardemment  de  pouvoir  accompagner  le  Duc  de  Bourgogne  dans 
une  pareille  expédition.  On  connoiflbit  Ion  courage  &  Ton  ha- 
bileté par  les  viôoires  qu'il  avoir  déjà  remportées.  Ta  puiffance, 
fes  richeffes,  la  réputation  de  la  NobielTe  de  ks  Etats,  Ôc  Ion 
talent  pour  la  gneire:  que  &Uoit-il  de  plus  pour  décider  les' 
Pdfl^ces  de  rËurope  à  réunir  leurs  foices  contre  les  effiurts 
des  Princes  orientaux? 

On  ne  peut  que  louer  le  zcle  des  Souverains  Pontifes  qui  ont 
exhorte  les  Potentats  de  TEurope  à  détendre  les  Chrétiens  de 
l'Orient  contre  les  invafions  du  Turc ,  ious  la  domination  duquel 
ib  étoient  forcés  de  renoncer  à  la  fol  L'union  des  Princes  contre 
une  PuliTance  foraudable  qui  s'agrandlflbit  journellement  par  la* 
conquête  des  Royaumes  voifins,  étok  une  û^e  précaution  pour 
arrêter  les  progrès  de  l'ennemi  commun. 

Le  Souverain  Pontife  avoit  conçu  une  Ci  haute  idée  du  Duc  ÇVII. 
de  Bourgogne  oc  des  lecours  quii  avoit  la  volonté  de  donner,  Pap«  pour  i«Oua 
qu'il  follicitcttt  fans  cefle  l*Empereur>  fur  lequel  il  avoit  beaucoup 
de  crédit ,  d'ér^er  en  Royaume  les  poflèflîons  du  Duc  Philippe. 
Il  paroit ,  par  une  lettre  du  S^  Père ,  que  l'Empereur  n'étoit  pas 
éloigné  de  cette  démarche ,  &  même  qu'il  étoit  queftion  d'inté- 
refler  la  Maifon  d'Autriche  ,  par  le  mariage  de  Marie  petite-fille 
de  Philippe ,  avec  le  fils  de  Frédéric  IIL  &  en  même  temps  de 
donner  au  Duc  la  qualirë  de  Vicaire  de  l'Empire  dans  les  Gaules. 
Cette  première  tentative  de  la  Maifon  d'Autriche  vis-à-vis  de 
l'héritière  de  Bourgogne,  auroit  dij  faire  ouvrir  les  yeux  au 
Conleil  ârançois,  fur  l'intérêt  qu'avoit  le  Roi  de  ménager,  pour 
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«  4 1 9>     h  France  même ,  llmmenre  iùcceffion  des  provinces  réunies  fous 
k  domination  de  la  Maifon  de  Bourgogne.  Cétoit  k  plus  belle 

occafion  de  rencîrc  à  la  Monarchie  françoife  fon  ancienne  éten- 
due. Malheurculcmcnt  les  deux  Cours  de  France  &  tle  Bour- 
gogne étoient  remplies  de  Courtilans  qui  ne  s'occupoient  que  de 
projets  de  divifions.  La  jphipart  étoient  perfuadés  qu'ils  ne  pou- 
voient  conTerver  leur  crédit ,  qu  en  entretenant  les  deux  Princes 
en  guerre  lun  avec  Tautre.  Ceux  qui  fe  voyoient  exclus  de  k 
Cour ,  cherchoient  auprès  des  enfans  des  deux  Souverains ,  à  y 
former  des  partis  ;  enforte  que  Charles  VII.  féparé  du  Dauphin , 
&  le  Duc  Philippe ,  lans  celTe  aigri  contre  le  Comte  de  Charo- 
hâs,  n'offient  de  tous  câtés  que  le  fpeâack  dékgréable  des 
«te  ihi»  fim  g<>»«mei»nt  M^oos  troyU«  I»  h. 
uons. 

CVIIL  L'aiTemblée  de  Mantoue  avoit  été  prévenue  dans  les  Cours  de 
ff^m'^Mriem  ^^^^nce  &  de  Bourgogne ,  par  une  ambaflade  aflez  extraordinaire, 
m  Duc  d«  Bonr-  Ccux  qui  la  compoioient  étoient  de  pays  &  de  mœurs  bien  dif- 
iërens.  Voici  ce  qtt*en  dtfent  les  Hiuoriens  du  temps  :  Le  chef 
étoit  Louis,  Patriarche  d'Antiodie,  Relîgîettx  de  FOrdre  de 
S^,  François ,  qui  avok  patcouro  les  pays  étrangers  pendant  deux 
ou  trois  ans ,  &  avoit  amené  avec  lui  les  AmbalTadeurs  dont  on 
va  parler  :  Le  premier  étoit  Michel  Alguri ,  Ambafladeur  de 
l'Empereur  de  TréTibonte  le  fécond ,  nommé  Nicolas ,  Ambaf- 
(àdeur  du  Roi  de  Perfe;  h  tnnfieme,  nommé  G>(loga ,  Am- 
bafladeur de  Gorgoras ,  Roi  de  Géorgie  ;  un  Infidèle ,  nonuné 
JVfanethen,  Ambaffadeur  d'Aflerabeht,  Soudan  de  Méfopotamie; 
un  nommé  Moracho ,  Ambafladeur  de  Verbrech ,  Roi  de  la 
grande  Arménie  ;  &  enfin  un  Chevalier ,  Ambailadeur  du  Préte- 
Jean ,  Roi  d'Arménie.  Celui  de  la  troupe  qui  frappott  le  plus 
iinguHérenient,  étoit  Coftoga ,  Ambafladeur  de  Géorgie  :  c'étoit 
un  perfonnage  dont  la  groflèur  étoit  remarquable  ;  d'ailleurs  il 
portoit  fur  fa  tétc  deux  tonfures  femblables  à  celles  des  Prétres^ 
ordinaires ,  &  de  les  deux  oreilles  pendoient  deux  grands  an- 
neaux d  or. 

Le  Religieux  Francifcain  fit  au  Duc  de  Boulogne  ime  ha- 
rangue en  langue  ladnc ,  commençant  ainfi  :  Ecct  Magi  yenertau. 
cb  oriente  oofiglltun  qtum.  'videront  in  accidente.  Il  n'y  épargna 
pas  les  louanges,  fur-tout  touchant  la  réputation  du  Duc  dans 
les  pays  lointains.  Le  vœu  du  Duc ,  à  ce  que  dit  l'Orateur ,  avoit 
engagé  tous  les  Princes  de  l'Orient  à  fe  réunir  contre  le  Turc. 
L*Âmbafladeur  de  Tréfd)onte  remit  à  Philippe  une  lettre  de  k 
part  de  fon  maître,  dans  laquelle  fe  trouve  un  détail  de  tousks 
fbldats  que  chaque  Prince  devoit  fournir ,  &  une  promefle  de 
feire  Philippe  Roi  de  Jérufalem.  Le  Duc  traita  fort  bien  les 
Ambafladeurs  orientaux  &  leur  Chef  italien  j  il  kur  dit  au  furplus» 
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que  fi  le  Roi  vouloit  les  afliirer  de  namtenir  (es  Etats  en  paix ,     t4f  ^ 
il  feroit  volootieis  le  voyage*  v. 

La  Bourgogne  ,  pendant  que  Ton  Prince  &  f  a  Noblefle  étoient 
occupés  au  loin,  foufiroit  de  Ibn  ablcncc.  Tout  y  étoit  négligé, 
iur-tout  les  mailbns ,  châteaux  &  fortereiTes.  Sur  Tavis  qu'il  en 
reçut,  le  Duc  dcnma  des  ordres  d'y  ^re  ce  qu'il  convenoit,  Ôc 
en  même  temps  de  foulager ,  fiiiVant  leur  requête ,  les  habitons 
de  Poligni ,  dont  la  vUk  avôit  été  pr^que  toute  incendiée. 

Sur  les  plaintes  portées  par  les  trois  Etats  touchant  les  juge-  cix. 
mens  des  affaires ,  le  Duc  ordonna ,  dans  le  mois  d'Août  de  cette  c2Mk"îédî»2« 
année  145  9  >  qu'on  travaillât  inceiTammcnt  à  rédiger  par  écrit  t^ji**^*"*^ 
ks  coutumes  atidemies  qui  avoient  été  en  ufage ,  afin  que  daku 
la  (iiite  les  jugemens  ne  mflènt  plus  arbitraires.  Les  Commiflàires 
à  ce  d^mtés  s'en  occupèrent  aufTi-tot,  afin  d*étre  plutôt  prêts  à  cLéuCm^ 
les  préfenter  au  Roi  &  au  ConlLil ,  pour  y  être  vérifiés. 

Le  liège  de  Tournai  étant  venu  à  vaquer,  le  Roi  fit  choifir  CX. 
le  Cardinal  de  Gsutances i  mais  le  Pape  y  nomma  l'Evéque  de  chl^frEvWiè4» 
Toulon.  Les  diipotes  des  deux  concufrens  durèrent  quelque  "^^"^ 
temps  :  après  une  négociation  aiTez  longue ,  chacun  d*eux  abân« 
donna  la  partie.  Alors  le  Pape  Pie  II.  y  nomma  Guillaume  Phé» 
lafius ,  Bénédiftin  &  Chancelier  de  la  Toifon  d'or  ,  qui  ctoit  fujet 
&  protégé  du  Duc.  Cette  préférence  pour  les  ^'ues  du  Duc ,  fut 
fenlible  au  Roi ,  qui  eut  cependant  la  délicatefle  de  ne  point  in- 
fifter.  PhiUp[)e ,  après  rintrotiifatiofi  dtt  Pape ,  avoit  attOkât  en^ 
voyé  le  féliciter.  D'ailleurs  l'efpérance  que  les  Romains  avoienc 
dans  les  fecours  promis  par  le  Duc  de  Bourgogne  contre  le  Turc  « 
lui  donnoit  une  très -grande  faveur  dans  cette  Cour. 

Le  Roi  Charles  trouvolt  mauvais  que  le  Duc  de  Bourgogne  CXL 
n'engageât  pomt  le  Dauphin  à  retourner  en  France,  il  en  fit  a.nwT'Due'dî 
£»rmer  des  plaintes  par  des  Ambafladeurs,  à  la  têtë  defqueb  fe  ^^oiit*^ 
trouvoit  FEvéque  de  Coutances.  Le  Duc  répondit  qu'il  ne  tenoit 
aucunement  de  lui  de  faire  retourner  le  Dauphin  auprès  du  Roi; 
qu'il  lui  avoit  fait  les  obfer\'ations  les  plus  fortes ,  mais  fans  aucun 
fruit;  qu'au  furplus  il  ne  pouvoir  pas  décemment  lui  ordonner 
de  fe  retirer  de  fes  Etats  ;  qu'il  l'avoit  même  engage  à  remettre 
le  Dauphiné  entre  les  mains  du  Roi  fon  pere ,  aim  de  pouvoir 
plutôt  obtenir  fa  réconciliation. 

L'Evêque  de  Coutances  fe  plaignit  enfuite  que  le  Duc  ne  vou- 
loit pas  fe  foumettre  au  Parlemem  de  Paris  ;  fur  quoi  Philippe 
ordonna  à  Guillaume  de  Tournai  fon  Chancelier ,  de  répondre. 
Depuis  que  les  Rois  (  dit  le  Chancelier  )  ont  réuni  à  leur  Do- 
maine certains  Dudiés ,  comme  la  Nomnndie ,  FAquitane , 
ils  ont  afTeâé  de  s*aiT0ger  toute  FadmîmAratioa  qui  appartenoit 
aux  Ducs  de  ces  provinces ,  quoique,  fiiivant  les  loix,  chaque 
Pak-  doit  avoir  un  Tribunal  particulier,  compofé  du  Rot  &  des 
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t^So,  Princes;  qu'il  avoir  été  promis ,  clans  des  Etats  généraux  tenus  à 
Paris ,  qu'on  crccroit  un  Tribunal  de  douze  pcrfonncs ,  auquel 
le  Duc  ou  Pair  reroit  cite  ;  ce  qui  n'a  pouit  été  exécuté  ;  qu'il 
étoit  notoire  qu'auprès  des  Juges  du  Parlement ,  l'autorité  des 
Pairs  étoit  confondue  &  abdie ,  n'y  ayant  perfonne  qui  ofe  y 
défendre  les  exemptions  du  G>nité  de  Flandres ,  ou  les  privilèges 
du  Duché  de  Bourgogne.  Le  Chancelier  fiit  enfuite  envoyé  au. 
Roi ,  pour  lui  réitérer  les  mêmes  obfervations. 
CXIL  Malgré  les  foins  du  Duc  de  prévenir  les  diflénlions  entre  le 

k^tuMA  Roi  &      »  le  Conléil  de  Charles  VU.  alloit  toujours  en  avant. 

amAb^mZ^!  Dans  deux  féances  tenues  les  té  &  18  Juillet  «  à  Villefiranche 
'  en  Béni,  c^ez  le  Duc  du  Maine ,  où  affifterent  le  Comte  de  la 

r,btPr.MaÊt,  Marche,  M.  de  Loheac ,  Maréchal  de  France,  M.  Dammartin, 
M.  Etienne  Chef,  &  Pierre  Doriole ,  on  prit  les  réfolutlons  les 
plus  vives  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  »  Vu  (dit -on)  les 
»  délobéilTanccs  que  par  ci-devant  le  lont  iaites  chacun  jour  par 
»  mondtt  S',  de  Bourgogne  en  Tes  pays  étant  au  Royaume  de 
»  France  ;  èfquels  pays  les  Lettres ,  Mandemens  &  Ordonnances 
j>  du  Roi,  &  les  Arrêts  de  la  Cour  ne  font  aucunement  obéis,  &c. 
Enfuite  on  parle  des  trêves  prilcs  par  le  Duc  de  Bourgogne  fans 
le  congé  du  Roi  ;  fur  quoi  on  décide  que  Sa  Majelté  doit  d'abord 
donner  fes  foins  à  la  garde  de  fa  province  de  Guicnne ,  &  p(jur- 
voir  en  toute  diligence  au  nomlHne  de  gens  d'wdonnance ,  pour 
mettre  à  fin  Ton  entreprife. 

Heureufement  pour  le  Royaume,  la  modération  du  Monarque 
&  la  droiture  du  Duc  de  Bourgogne  rendirent  vains  tous  ces 
projets  de  guerre.  Le  Parlement  calfa  les  procédures  faites  à  la 
Chambre  ardente  d'Axras  ^  elle  fut  même  iupprimée.  Le  Bailli 
de  Caflêl  eut  ordre  de  fe  retirer  des  terres  dépendantes  du 
Royaume  de  France.  Le  Duc  confentlr  à  l'exécunon  de  ces  or- 
dres, &  ce  motif  de  brouilleries  ne  fubfiila  plus  :  mais  on  en  vit 
bientôt  renaître  un  nouveau  ;  ce  fut  à  l'occafion  du  Duché  de 
(Xiii.     Luxembourg.  Ladiflas,  Roi  de  Hongrie,  avoit,  en  mourant, 

cultét  touchant  le  inititué  Magdeleine  de  France ,  héritière  de  fes  prétentions  fur 

Ond|èd«LiB«flt>  Duché.  On  avoit  d'ailleurs  engagé  Charles  Vil.  à  acquérir  les 
droits  de  Guillaume  de  Saxe.  On.fent  bien  que  le  but  de  toutes 
ces  démarches  étoit  de  fufcitcr  une  guerre  entre  le  Roi  &  le  Duc. 
Heureufement  ce  dernier,  qui  étoit  paifible  polTeifcur  en  vertu 
de  la  donation  d'Elifabeth  de  Luxembourg,  répondit  fagement 
aux  AmbaiTadeurs  de  Charles ,  qu'il  conTentoit  de  bon  cœur  à 
remettre  cette  aâ&ire  entre  les  mains  des  Arbitres  écpûtables* 
auxquels  il  ofltoit  de  s'en  rapporter. 
CXIV.         Dans  le  temps  que  les  Minières  du  Roi  de  France  fufcitoient 

Naiflince  d'un  fil*  •  ,   *  i      i-)  •■  i'         r  i 

éiDias^  tant  de  procès  au  Duc  de  Bourgogne,  il  trouva  loccalion  de 
donner  de  nouvelles  marques  dWcdion  au  Dauphin,  &l  d'en 
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recevoir  celles  de  reconnoiilâRce  les  plus  touchantes.  La  Dau-  14^0» 

Î)hine  Charlotte  de  Savoie  étant  accouchée  d'un  fils  le  17  Juillety 
e  Duc  de  Bourgogne  avec  la  Ducheffe  de  Cleves  levèrent  l'en- 
fant des  fonts ,  Ôc  le  nommèrent  Joachim.  Après  la  cérémonie  , 
4111  fe  fit  avec  la  grande  (bléniraiié ,  le  Daiq»hiii  Louk ,  ev 
dianté  de  la  génétoGnA  &  des  manières  du  Duc  de  Bourgogne  « 
»  mon  très-cher  onde  (lui  dtt-il)  je  vous  remercie  du  raea 
i>  &  de  rhonneur  que  vous  me  faîtes  ,  je  ne  faurois  ni  ne  pour- 
»  rai  le  delfervir  fmon  pour  tout  guerdon.  Je  vous  donne  mon 
>>  corps,  le  corps  de  ma  femme ,  6c  le  corps  de  mon  enfant.  » 
Le  Dauphin  ayant  âté  ion  chapeau  en  ùàùaxt  fes  remerciemens 
au  Duc ,  celui-ci  mît  le  genou  en  terre ,  jufqu'à  ce  que  le  Thcà- 
phin  fe  ftit  couvert. 

Quoique  la  Bourgogne  fut  une  des  provinces  du  Royaume  CXV. 
où  la  paix  mit  les  habitans  le  plus  à  l'aiie  au  moyen  de  la  culture  Duc  muctHaTin 
de  fes  ferrer  &  vignes^  on  y  entendit  cependant  des  plaintes  fur 
téiiùttiàÉii  des  impôts;  B  eu  vi^  qu'ëtuit  affign^  fiir  les  vins  &  r.iuFr.wfjMis 
les  autres  efpeces,  ils  dévoient  paroître  exorbitans  ,  ôc  découra* 
gér  les  cultivateurs.  D'ailleurs  le  principal  motif  des  murmures 
étoit  touchant  la  méthode  de  faire  les  levées.  Les  Etats  afîemblés 
cette  année ,  fur  les  plaintes  qui  leur  furent  adrellees  «  travail- 
lèrent à  ^e  réprimer  les  exaâions  Ôc  autres  abus  qui  s*ëtoient 
glifles  dans  la  recette  des  deniers.  Le  Duc>  par  fes  Lettres  don- 
nées à  Bruxelles  les ^14  &  14  Juin,  codêntit  non-feulement  k 
la  lupprcflîon  d'une  partie  des  impofitions  qui  fe  levoient  fur  les 
vins ,  mais  encore  il  ordonna  à  fix  Offi^ers  &  aux  Juges  de  la 
province ,  de  prendre  de  juftes  mefures  pour  prévenir  les  fraudes 
OC  malverÊtti(»is  des  Receveurs. 

Gidiierine  de  Bourgogne  »  fille  naturelle  du  Duc ,  (ot  mari^  CXVI. 
cette  année  avec  le  &  de  Humbert  de  Lureuil ,  Seigneur  de  la  rh(Si^'^ue'iJS^. 
Cueille.  Philippe  donna  pOur  douaire  à  Catherine,  800  liv.  de  '''•'''PP*' 
revenu  ,  à  prendre  fur  la  feigneurie  de  Verdun.  *uCmpiu. 

Les  démarches  les  plus  innocentes  paroiffent  fouvent  des  trahi-     1 46 1. 
fons,  lorfque  la  défiance  &  les  prévenÀMis  préocciq)ent  les  ef-  cxvil 
prits  :  on  en  vit  la  preuve  au  commencement  de  cette  année  «iTSifii  ^ 
Antoine  de  Bourgogne  dit  le  grand  Bâtard ,  fit  un  voyage  à  Pa- 
ris ,  dont  on  ignore  le  motif  Comme  il  garda  l'incognito ,  & 
même  qu'il  y  parut  déguifé ,  félon  quelques  Auteurs ,  c'en  fut 
aifez  pour  faire  foupçonner  du  myflere  dans  ce  voyage.  Le  Roi 
en  fut  bientôt  inftruit,  &  d'une  manière  à  hii  donner  des  foup- 
çons.  Il  fit  partir  le  Maréchal  de  Loheac  avec  Jean  Bureau ,  pour 
faire  des  enquêtes  fur  la  conduite  d'Antoine  de  Bourgogne.' On 
ne  découvrit  rien  ,  parce  qu'il  n'y  aVoit  probablement  rien  qui 
intérefsât  la  tranquillité  publique. 

On  prétendit  en  même  temps  que  le  Comte  de  Charolois, 
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i4(5i.     mécontent  du  Duc  fon  pcre,  à  caufe  de  la  faveur  qu'il  accor- 
c XVI II.    doit  aux  Seigneurs  de  Croi ,  avoit  rélolu  de  Te  retirer  à  la  Cour 
du  Comte  de  Ch«-  de  France  ;  on  ajoute  qu  il  avoit  chargé  le  Comte  de      Pol  d'en 
»t^c'  '""^  obtenir  l'agrémeàt  dn  R<m  Charles  Vfi.  ainTi  que  le  commande^ 
»ent  de  la  flotte  qui  devoit  pafler  en  Angleterre.  U  put  bien  Ce 
Êùre  que  le  Comte  de  S^  Pol  eût  fait  quelques  tentatives,  (bit 
auprès  du  Roi ,  foit  auprès  du  Comte  de  Charolois ,  pour  don- 
ner cette  mortification  au  Duc  Philippe  &  à  la  Mallbn  de  Croi  ; 
mais  il  eft  bien  difficile  de  le  perluadcr  que  le  âls  du  Duc  de 
Bourgogne  ait  pris  une  réToludon  fi  contraire  à  Tes  véritables 
intérêts ,  fur-tout  dans  la  conjonâure  Où  la  fanté  du  Duc  fon  pere 
étoit  très<liancelante.  U  n'aînoit  pas ,  à  la  vérité  «  la  Maifon  de 
Croï  ;  mais  il  eût  certainement  plutôt  pris  le  parti  de  leur  figni- 
••  •       fier  de  fe  retirer ,  comme  il  le  fit  dans  la  fuite ,  que  d'nbandon- 
ner,  fes  Etats ,  6c  d'aller  commander  l'armée  qui  devoit  palier  en 
Angleterre ,  dont  la  deftination  n*étoit  pas  fiivorable  à  la  Maiibn 
de  Bourgogne.  Le  Duc  Philippe  eflùya  cette  année  une  maladie 
férteufe ,  qui  l'obligea  à  fe  ^re  couper  les  cheveux  ;  pour  ne 
point  paroître  moins  orné  que  les  autres  courtifans,  le  Prince 
exigea  que  fes  Officiers  &  Gentilshommes  coupalTent  les  leurs , 
ce  qui ,  félon  Meyer ,  les  rendoit  défigurés  auprès  des  Seigneurs 
fran^is  t  lorfqu  ils  paflerent  à  Reims  pour  le  facre  de  Louis  XI. 
ex  IX.         La  dernière  marque  de  droiture  que  donna  le  Roi  Charles 
Ckîdbi  vu,  ^  vis-à-vis  du  Duc  Philippe ,  fut  le  refus  qu'il  fit  au  Comte  de  S*. 

Pol ,  lorfque  ce  Seigneur  entreprenant  lui  pVopofoit  de  confentîr 
que  le  Comte  de  Charolois  fe  retirât  en  France.  »>  Pour  deux 
»  Royaumes  comme  le  mien ,  dit  le  Roi ,  je  ne  confentirois  à 
»  un  vilain  fàt»  »>  La  mort  de  ce  Prince  équitaUe ,  qui  fût  le 
xt  Juillet,  au  château  de  Meun-fur-Yeure,  caufa  à  tous  les 
.  ■  François  les  plus  juftes  regrets ,  &  à  fes  courtifans  les  plus  vives 
alarmes.  Le  Dauphin  Louis  tut  bientôt  inftruit  de  la  mort  du  Roi 
fon  père  ;  il  en  donna  incontinent  avis  au  Duc  de  Bourgogne  qui 
étxnt  à  Hefdin ,  &  au  Comte  de  Charolois.  Toute  la  Cour  de 
Bruxelles  k  rendit  à  Genep  où  étott  Louis.  Là  fîit  Êut  pour  le 
Roi  Charles  un  magnifique  fervice.  Le  Dauphin  étoit  à  la  tête 
J    ■  du  deuil ,  enfuite  le  Duc  de  Bourgogne ,  le  Comte  de  Charo- 

lois ,  le  Comte  d'Etampes ,  Jacques  de  Bourbon ,  le  Duc  de  Cleves, 
àc  nombre  de  grands  Seigneurs.  Après  le  fervice ,  le  Roi  ic  re- 
cxx.     vêtit  de  la  pourpre  fekmruTage.  Cétoit  le  4  Août,  jour  auquel 
pu^ri  foâ^  Philippe  avoit  mandé  la  Noblefle  de  fes  Etats  &  les  troupes  pour 
àRumi.        accompagner  le  Dauphin  à  fon  facre.  Louis  pria  le  Duc  que  les 
troupes  ne  fulTent  pas  fi  nombreufes ,  de  crainte  de  fouler  le  pays. 
Le  cortège  fut  ncanmcnns  d  environ  4000  perfonncs  de  lujcts  du 
Duc ,  auxquels  le  joignirent  quantité  de  Seigneurs  françois.  Le 
.i},k  Roi  arriva  à  Reinil«  où  le  joignirent  les  C?'.  d'Angoulême» 

d'£u« 
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d'Eu  ,  de  Vendôme  ,  de  NaiTau,  de  Grand-Pré  ,  M".  Philippe  de  14^»». 
Savoie.  Le  jour  de  l'Ailomption ,  le  Roi  tut  facré  avec  les  cé- 
rémcmîtis  ordinaun  |  mak  avant  .qu'on  ne  conunençâr ,  Louis 
pria  le  Duc  de  Boun;ogne  de  le  faire  Chevalier  ;  ce  qui  parut 
extraordinaire ,  attendu  que  ks  fils  de  Roi  de  France  font  faits 
Chevaliers  fur  les  fonts:  cependant  pour  lui  obéir,  le  Duc  lui 
donna  Taccolade,  &  enluite  à  un  grand  nombre  de  Gentils- 
hommes. 

Après  le  repas  qui  Aiîvit  k  cérémonie  du  facre,  le  tXic  de  tXXL 
Bourg«^e ,  à  genoux  aux  pieds  du  Roi ,  le  pria  »  de  vouloir  lu^J^Mmâ!» 
»  pardonner  fon  mal-talent  à  tous  ceux  qu'il  tenoit  fufpeâs  d  a-^ 
»  voir  mis  le  difcors  entre  fon  pere  &  lui ,  &  qu'il  voulsît  con- 
»  ferver  tous  les  Officiers  de  fon  pere  en  leurs  offices.  »  La 
généreuie  démarche  du  Duc  toucha  dautant  plus  le  Roi ,  (ju il 
nlmoroit  pas  que  ceux  pour  qui  il  demandoit  grâce,  l'avoient 
draervi ,  pour  la  plupart ,  auprès  du  Roi  Charles.  Le  Monarqufe 
accorda  donc  la  demande  ,  fe  réfervant  cependant  la  liberté  d'en 
punir  fept  des  plus  coupables ,  qu  11  ne  dcllgna  pas. 

Succéda  enfuite  Thommage  du  Duc  pour  lés  terres  &  feigncu-  cxXll 
ries,  en  ces  termes  ï  »  Mon  très-cedomé  Seigneur ,  je  vous  fois  ^"S^^^^ 
»  hommage  présentement  de  la  Duché  de  Bourgogne  «  des 
»>  Comtés  de  Flandres  &  «f  Artois ,  &  de  tous  les  pays  que  je 
j»  riens  de  la  noble  Couronne  de  France ,  &  vous  tiens  à  Sel- 
»  gneur,  &  vous  promets  obélfTance  &  lervice ,  &  non-feule- 
»  ment  de  celles  que  je  riens  de  vous ,  mais  de  tous  mes  autres 
9»  pays  que  je  ne  tiens  pas  de  tous,  &  d'autant  de  iêigneuries 
s»  &  de  nobles  hommes  <^ue  de  gens  de  pierre,  &  d'autres  qui 
»  y  {ont  que  j'en  pourrai  traire ,  je  vous  promets  faire  fervice 
»  avec  mon  propre  corps  tant  que  je  vivrai ,  aVCC  auffi  tout 
V  qu'anque  je  pourrai  finer  d'or  &  d'argent.  » 

Philippe ,  avec  coûte  fa  Maifon  ôc  la  Noblefle  de  fes  Etats ,  cxxiii. 
fe  rendit  de  Reims  à  Paris.  0  étoit  convenu  dy  recevoir  le  Roi,  ^^^"1^^"^ 
qui,  avec  le  Comte  de  Charolois,  s'étoit  rendu  à  Saint- Denis, 
d*où  il  devoit  faire  fon  entrée  dans  la  capitale.  Le  Duc ,  prié  de 
faire  les  honneurs  de  la  ville ,  vint  avec  toute  fa  Noblefle  &  les 
Officiers  municipaux  ,  jufqu'à  la  plaine  de  Saint-Denis.  Peu  d'en- 
trées de  Roi  furent  auffi  pompcufes  :  le  cortège  des  deux  Princes 
réunis ,  formoit  environ  i  tooo  chevaux.  Lmiis ,  monté  6u  un 
cheval  blanc ,  vêtu  d'une  robe  de  foie  blanche  fans  mandie  ,  d£* 
fublé  d'un  petit  chaperon  loqueté ,  contraflolt  fingullcrement  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui ,  tant  fur  fes  habits  que  fur  les  har- 
nois  de  fon  cheval ,  portoit  de  l'or ,  des  pierreries  Ôc  des  perles 
pour  plus  d'un  milhon  d'écus  d'or ,  <pn  étoit  une  (ômme  exorbi- 
tante pour  le  temps.  Auffi  la  fplendeur  &  Tétiquetie  de  la  Cour 
de  Plulippe  ont-ik  fervi  de  iQoddes  aux  plus  puii&ns  Princes. 
Tome  IV.  Qq 
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14^1.         Avant  de  partir  pour  Tours,  le  Roi  voulut  rendre  vifite  au 
CXXIV.    Duc  de  Bourgoe;ne.  Il  vint  à  cet  effet  à  l'hôtel  d'Artois  :  le  Duc 
sttc^tBNagogac.  averti  a  temps ,  lortit  promptement ,  oc  vint  dans  la  rue  recevoir 
le  Monarque  ;  le  Duc  i'e  mit  à  genoux ,  le  Roi  defcendit  de  che- 
val ,  &  tous  les  deux  montèrent  aux  appartemens.  Cette  vifite 
fe  pafla  en  protefiations  de  reconnoiflance  de  la  part  du  Roi , 
&  d  aflurances  de  fidélité  de  celle  du  Duc.  Enl'ulte  le  Roi  fe  mit 
en  route  pour  aller  joindre  la  Reine  fa  mere  à  Amboirc. 
CXXV.        Le  Duc  étolt  encore  à  Paris  le  15  Septembre.  Une  Ordon- 
J^^bL^"f^y^  nance  datée  de  cette  ville  &  aditffëe  à  la  Chambre  des  Comptes 
bfRwmws.    je  Dijon ,  avoit  pour  objet  de  faire  pa3rer  ce  qui  étoit  dû  par 
fes  Receveurs  de  Bourgogne,  Charolois,  &c.  Non -feulement 
elle  enjoint  de  rechercher  ceux  qui  font  vivans,  mais  même  les 
héritiers  de  ceux  qui  ctoient  nions  redevables.  Le  goût  de  ce 
Prince  pour  la  fomptuonté ,  ne  lui  permettoit  pas  de  laiffer  plus 
long-temps  fes  Receveurs  en  arrière ,  fur-tout  dans  h  conjonc- 
ture où  le  facre  du  Roi  &  la  cérémonie  de  fa  réception  à  Paris 
Tavoient  engagé  dans  des  dépenfes  extraordinaires.  Llidtel  d'Ar- 
tois ,  fuivant  que  nous  rapportent  les  Hirtorlcns  du  temps  ,  avoit 
du  coûter  des  femmes  Immenles  pour  les  ameublemens  &  les 
décorations  qu'on  tit  a  l'occafion  des  fêtes  qu'y  donna  le  Duc 
dans  le  temps  de  Tentrée  du  Mcmarque  à  Paris. 

Quelques  jours  après  le  départ  du  Roi ,  le  Comte  de  Charo- 
lois  prit  congé  du  Duc  fon  pere ,  &  fe  rendit  en  Bourgc^«, 
où  il  n'étoît  point  venu  depuis  fon  enfance  ;  il  y  fut  reçu  avec 
joie;  on  lui  tit  tous  les  honneurs  dus  à  rhcritlcr  unique  du  Du- 
ché. Il  y  fcjourna  peu  ;  il  voulut  aller  en  pèlerinage  à  l'Abbaye 
de  Saint-Qaude  dans  le  mont  Jura ,  avant  de  fe  rendre  à  Tours 
auprès  du  Roi  Louis  XI.  qui  l'y  attendoit. 

Le  Duc  Philippe ,  après  avoir  donné  des  fêtes  fplendides  aux 
habitans  de  Paris ,  dont  il  avoit  toujours  eu  l'amitié ,  fe  retira 
dans  fes  Etats  de  Flandres ,  vers  le  milieu  du  mois  d'Otlobrc. 
En  palfant  4  Saint-Denis ,  il  fit  lauc  un  lervice  lolemncl  pour  le 
Roi  Charles  VII.  ccunme  étant  Prince  de  fa  Mûfon.  R  donna 
un  ^:and  repas  à  la  Noblefle  qu'il  avoit  invitée  à  cette  céré« 
monie. 

^cxxvi.^  Quand  le  Roi  fut  que  le  Comte  de  Charolois  approchoit  de 
reJoi» à Touo,  la  ville  de  Tours,  il  envoya  au  devant  de  lui  les  plus  grands 
Seigneurs  de  fon  hôtel  ;  il  defcendit  de  fon  appartement ,  &  le 
reçut  avec  les  plus  grands  honneurs  ;  il  lui  procura ,  pendant  fon 
féjour ,  tous  les  amufemens  qu'il  fut  être  de  fon  goût.  Le  Comte 
s'étant  un  jour  écarté  dans  les  bois ,  à  la  fuite  d'une  bête  rouge, 
la  nuit  le  furprit  avec  fa  compagnie ,  qui  ne  connoifloit  pas  le 
pays  mieux  que  lui.  Heureuiement  ces  Seigneurs  rencontrèrent 
une  hôtellerie ,  où  le  Comte  ne  fe  trouvant  point  mal ,  il  écrivit 
for-lfrcfaamp  un  billet  qu'il  donna  à  un  courier  :  mais  le  Roi, 
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de  retour,  ne  voyant  point  le  Comte,  &  ne  trouvant  aucun  *4<»i» 
Seignoir  qui  pût  lui  en  domur  des  nouvelles  «  émean  dans  la 
plus  étrange  perplexité  ;  il  déclara  qu'il  ne  mangeroit  ni  ne  boi- 
tcàt  jufqa'à  ce  qu'on  l'eût  tFanquillifé.  A  finfiant  toute  la  Cour 
lût  en  mouvement  :  on  envoya  par-tout  des  coureurs ,  on  fit  al- 
lumer des  flambeaux  de  tous  côtés  ;  enhn  le  MeiTager  du  Comte 
étant  arrivé ,  le  Roi  le  tranquillila.  Le  lendemain  il  envoya  les 
principaux  Qffideis  diercher  le  Comte  :  ils  le  trouvèrent  en 
chemin,  qui  s'emprefibit  de  venir  tirer  le  Roi  d^bquiétude* 

Pendant  un  i^our  d'environ  un  mois ,  le  Roi  donna  au  Comte   CXX  vi  f. 
toutes  les  marques  de  l'amitié  la  plus  fincerc.  II  le  fit  Gouverneur  î;^fXT(tn.îv!^ 
de  Normandie  ,  avec  une  penlion  de  56000  liv.  mais  averti  que  tUNoroun* 
Tannegui  du  Chatel,  qui  étoit  à  Tours  en  qualité  d'Anibaffa- 
deur  du  Duc  de  Bretagne,  s'eâbrçoit  d'engager  le  Comte  de 
Charolois  dans  une  ligue  avec  le  Duc  ,  Louis  XI.  ne  retint  plus 
le  Prince  de  Charolois  à  fa  Cour.  De  Tours  il  vint  à  Blois ,  où 
le  Duc  d'Orléans  lui  fit  beaucoup  d'amitié.  Il  fut  reçu  avec  de 
grands  honneurs  dans  toutes  les  villes  de  Normandie ,  particu- 
licrement  à  Rouen.  La  Nobkfle  &  le  Clergé  vinrent  le  rece- 
vcnr^  parce  que  le  R<m  avott  donné  des  ordres  de  feire  au  Comte 
les  mêmes  honneurs  qu'on  lui  auroit  ùâts  à  lui-même.  Apres  avoir 
parcouru  la  Normandie ,  le  Prince  revint  à  Abbeville ,  &  de  là 
à  Aire ,  où  la  Comtefle  l'attendoit.  Ils  le  rendirent  enfemble  au- 
près du  Duc  Philippe  à  Bruxelles. 

Les  Députés  de  la  ville  de  Liège  vinrent  auiH  à  Tours  ialuer  cxx  mi  1. 
le  Roi ,  èc  demandèrent  h  confirmation  de  l'alliance  que  Charles  ^^{^ 
yU.  avoit  faite  avec  eux.  Elle  leur  fut  funelle  dans  la  Âiite ,  parce 
qu'elle  devint  pour  eux  un  prétexte  de  révolte  contre  leur  légi- 
time Souverain.  Il  étoit  naturel  que  le  Roi  leur  accordât ,  dans 
le  premier  moment  de  Ion  avènement  à  la  Couronne ,  la  protec- 
tion que  Châties  VS.  ne  leur  avcnt  pas  refiil^.  Il  proma  trop 
dans  la  iime  de  rfaumeur  rédiâeufe  ^  ces  habitans;  mais  il  ne 
£iut  point  d'avance  lui  faire  de  crime  fi<r  cette  aUîance,  fort  in* 
nocente  en  elle-même. 

Louis  XI.  fit  examiner  par  la  Chambre  des  Comptes ,  les  titres 
de  celTion  des  Comté  de  Mâcon  ôc  Chateilenie  de  S^  Gengoux, 
au  profit  du  Duc  de  Bourgogne.  H  en  ordonna  l'exécution  par 
Tes  Lettres-Patentes  en  date  du  i^.  06bbre*  H  eût  été  bien  à 
defirer  que  les  &âions  des  grands  Seigneurs,  qui  dominoient  , 
dans  les  deux  Cours ,  n'euflent  pas  troublé  la  paix  entre  le  Roi 
&  le  Duc.  Ces  heureux  commencemens  annonçoient  les  lenti- 
mens  de  l'union  la  plus  fîncere. 

La  Cour  de  Boiû|;ogne  fit  dans  ce  temps  une  pene  difficile  , 
à  réparer.  Le  Chancelier  Nicolas  Roltn,  ce  miniltre  rempli  de  cxxix. 
religion  &  de  droiture,  fincésement  atncbé  aux  Princes  dont  «mA^^^ 
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ê46i,    il  ré|;loit  les  aôkires,  équitable  dans  l'examen  de  ce  qui  appar- 
tenoit  anx  Puiiances  étrangères ,  étxit  dans  la  plus  haute  conTi- 
Jiécaàonyis^-vk  mêine  6c  ceux  dont  U  combonoit  les  préten- 
tions. Il  mourut  le  i6  Janvier  146 1.  V.  s.  il  filt  tOÊCtté  dans 
rEglifc  de  N.  D.  de  la  ville  d'Autun  fa  patrie. 
CXXX.        Le  Duc  Philippe  fut  lui-même  attaque  dune  grofle  maladie 
tooii^dMiercuS^  vers  la  féte  de  la  Chandeleur  :  le  danger  augmentant  >  le  Comte 
«MniBiMe.    ^  Onrolob^  dont  le  natavd  étak  exodleac,  h  lendît  auprès 
de  Ton  pere.  0  eavoy»  anffi^  ordre  de  Êûre  des  prières  dans 
les  Cathédrales ,  Abbay«s  &  les  autres  églifes ,  pour  la  confer- 
vation  des  jours  de  Ion  perc.  Le  Duc  étoit  fi  aimé  de  fes  fujcts, 
qu'on  fit  de  tous  côtes  des  proccHions,  des  jeûnes;  les  éghics 
«toient  remplies  de  iidclcs,  qui  venoient  demander  à  Dieu  la 
gaéàba  de  fhilîppe-le-Bon.  Chailes  de  Bourgogne ,  dont  quel» 
ques  Ififtoriens  nous  dîTent  tant  de  mal,  montra  dans  cette  reih 
contre  combien  il  étok  attaché  à  Ton  pere  :  toujours  auprès  dn 
lit  de  Philippe ,  il  ne  s'en  repofoît  fur  perfonne  pour  les  foins 
dont  le  malade  avoit  befoin.  L'afliduité  du  fils ,  qui ,  pendant 
quatre  jours  &  quatre  nuits ,  ne  prit  aucun  repos ,  chagrina  le 
pere^  qui^  après  des  repréfentatiom  réitérées,  ntns  infraâttenfes, 
dit  enfiaà (on  £h  avec  émotion,  qu'il  allât  donc  &  repofer,  pie 
mieux  va/oit  en  perdre  un  que  deux.  Heureufemeot,  an  moyen 
des  foins  du  Comte ,  le  Duc  fe  rétablit  peu  à  peu. 
CXXXI.        Louis  XI.  qui ,  dans  ces  commencemens  de  règne  ,  avoit  be- 
BMÎ^Idk^  ^oin  de  finances ,  voulut  établir  les  droits  de  gabelle  dans  la 
o^^*^  Flandre  :  il  envoya  une  dépotatîon  àPhîlippe ,  pour  le  Ibnderà 
cet  égard.  La  demande  eCrt  canfé  une  fàchcufe  fenfàdon  contre 
le  Roi,  fi  on  l'eût  découverte;  mais  l'adroit  Monarque  ne  la 
&ifoit  faire  qu'en  fecret.  Le  prétexte  de  l'ambaflade  étoit  de  dé- 
tourner le  Duc  de  Bourgogne  de  faire  alliance  avec  Edouard, 
nouveau  Roi  d'Andeterre ,  qui ,  après  les  tentatives  du  Duc 
dTorck  fon  pere ,  étoit  vm  à  bout  de  &  rendre  nute  de  b 
Couronne. 

Philippe  ne  refiifa  pas  abfolument  de  fe  rendre  aux  demandes 
du  Roi  touchant  l'alliance  avec  Edouard  ;  mais  fur  la  propofition 
de  rétabliil'cment  des  gabelles  dans  fes  Etats ,  les  Ambaîfadeurs 
le  trouvèrent  d'une  fermeté  à  ne  leur  rien  laiiTer  efi)érer.  Ils  re- 
tournèrent an  Roi  Louis  XL  fort  déconcertés,  &  le  Monarçnie 
en  conçut  le  plus  grand  chagrin^  Le  Sire  de  Chimai,  de  la  Maî> 
fon  de  Croi ,  fiit  chargé ,  de  la  part  du  Duc ,  d'aller  trouver  le 
Roi ,  pour  le  prier  de  fe  défifier ,  pour  l'amour  de  lui ,  d'une 

Î)ro]^ofition  à  laquelle  l'amour  de  les  fujets  Tempéchoit  de  con- 
ênto' ,  qjû  d'ailleurs  ne  pouvoit  que  fine  tort  à  Sa  Majeâc,  par 
les  méctMMentemens  qn'dSe  occafiomieroit;  Certainement  le  Mo- 
...    narque  ne  pouvoit  pas  en  douter ,  après  la  révolte  que  cette 
propofition  ivpit  occafionnée  à  lUiœs  quelques 
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&  les  guerres  que  les  Gantois  avoit  ioutenues  depuis  quelques  M^^* 

Loms ,  piquë  du  Irefîis  dtt  DÙ6>  ât  fttien^  trop  long-temps  cxxxtf. 
Wï  Seigneur  de  Giimai,  le  moment  d'une  audience.  Ce  Dépiûé  JÎSÈf'^ 
aifiégea  fi  bien  la  porte  de  l'appartement  du  Roi,  qu'un  jour 
s'étant  trouvé  en  la  prélence,  malgré  les  ioins  qu'avoit  pris  le 
Monarque  de  l'éviter ,  »  Quel  homme  ell  donc  le  Duc  de  Bour- 
»  gogne  (dk  le  Roi  au  premier  inAant  de  fa  forprife  )  eft-il  autre 
»  ou  d'autre  métal  ne  font  les  autres  Princes  éc  Seigneutt 
»  de  mon  Royaume?  Oui,  Sire  (répondit  de  Chimai)  le  Duc 
»  de  Bourgogne  voirement  cft  autre  &  d'autre  métal  que  les 
M  autres  Princes  de  votre  Royaume  m  des  pays  environs  ;  caf 
»  il  vous  a  gardé ,  porté ,  &  ioutenu  contre  la  volonté  du  Roi 
9>  Charles  votre  pere ,  que  Dieu  abfolve ,  auquel  il  ten  déplaifoit 
»  ce  que  dTmtres  Princes  n'cuffcnt  voulu  ni  ofé  faire.  »  La  fraiH 
chife  de  cette  réponfe  attira  à  Chimai  des  obfervations  de  la  part 
du  Comte  de  Dunois ,  fur  la  hardiefle  avec  laquelle  11  avoit  ré- 
pliqué à  un  Prince  aulTi  abfolu  que  Louis  XI.  »  Si  j'euffe  été  à 
»  cinquante  lieues  loin  (  dit  Chimai  )  &  que  j'eulTc  penl'é  que 
»  le  R(n  m*e6t  voulu  dire  ce  qu'il  m*a  dit  de  Monfeigneut  moA 
M  maître ,  je  fulfe  retourné  pour  lui  dire  ce  que  je  lui  ai  dit.  »  ' 

L'attention  qu'eut  le  Duc  à  garantir  fcs  Etats  de  Flandres  des 
gabelles  que  le  Roi  vouloit  y  introduire ,  lui  gagna  le  cœur  de 
îes  fujets ,  au  point  que  toutes  les  villes  s'empreflbient  de  l'attirer 
diet  elles ,  pour  lui  témoigner  leur  reconnoiiTance»  Ceux  de 
Bruges  eiur'autres,  fe  diffinguerent  tim  dnnée  pat  la  rëcej^on 
^Ib  lui  firent ,  ainfi  qu'à  h  Dndieflè  ùm  époiue  »  &  les  diver" 
tiflemens  qu'ils  leur  procurèrent. 

Malheureufement  les  broulUeries  de  la  Mail'on  de  Croi  avec  CXXXllt 
k  Comte  de  Charolois,  &  le  crédit  que  ces  Seigneurs  confer-  Goùl'i^'^m?!? 
vment  auprès  du  Duc  hn  pere ,  (burnirent  à  lx>uiB  XL  des  ^^"^ 
moyens  de  livrer  à  foti  aile  à  un  genre  de  politique  dont  les 
Hifloriens  lui  font  le  reproche.  Les  Croii ,  devënus  entteolis  de 
Charles  de  Bourgogne,  devinrent  dès -lors  des  hommes  que  Is 
Roi  regarda  comme  propres  à  le  fervir  dans  l'occafion.  Ils  troU-« 
verent  auprès  de  lui  un  afyle ,  dont  ils  prévoyoient  avoir  befoin 
lorfqne  le  Doc  Philippe  viendrmt  à  manquer.  D^ahranee  Us  Ifii 
donnèrent  des  marques  de  leur  dévouement ,  en  engageant  le 
Dncà  remettre  su  Roi  U»  villes  fltuées  fur  la  Somme,  au  moyen 
du  prix  de  400000  écm ,  ainfi  qu'il  étoit  ftipulé  par  le  traité 
d'Arras.  Il  eft  inconcevable  comment  le  Roi  Louis  &  Charles 
de  Bourgogne  s'entêtèrent  dans  la  luite  ,  l'un  à  conferver ,  l'autre 
à  revendiquer  ces  villes^  Ce  fut  prefque  toujours  l'objet  des 
guerres  &  des  traités  entre  la  France  &  la  Bourgogne. 

Le  Comte  de  Charolois ,  au  lieu  de  conferver  les  bonnes  dif- 
pofitions  que  £bs  fiaîns  dans  far  maladift  du  Dm  avoimt  opérés^ 
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3  4^1.     ne  ré/Iib  pas  long-temps  au  chagrin  que  lui  cauibîeiit  (es  eimer 
cxxxiv.  mis;  ilaimamieux  fei%M«renSblljmde»quededutt^ 
drou^MTeB  pere.  Cette  retraite  du  Comte  ne  fît  que  rendre  les  Erouillons 
plus  hardis.  Jean  de  Croi  avoit  ckvé  un  jeune  garçon  pauTÉe, 
mais  aâit  &  entendu  :  il  rintrodulfit  dans  la  mailon  du  Duc,  qui 
le  prit  en  amitié;  on  lui  donna  la  place  de  Valet-de-chambre; 
h  bac  le  fit  Chevalier  ;  &  enfin  le  dioïTit  pour  être  Sommelier 
de  (cm  corps.  Telle  fut  la  fortune  de  Jean  Coftain.  Cet  homine 
parvenu  (e  montra  trè^arrogant,  &  nuéprifoit  les  Barons  &  autres 
Gentilshommes. 

CXXXV.       Dans  le  mois  de  Juillet,  on  découvrit  qu'il  voulolt  empoi- 
■SSbw  fc*cï%  donner  le  Comte  de  Charolois.  L'avarice  Ôc  l'arrogance ,  qui 
ks  vices  doniinans  de  Coftam,  fitrent  niffi  les  moyens 
qui  rervirent  à  la  découverte  de  Tes  crimes,  .^nès  avoir  engagé, 
fous  de  ^roflcs  promefl*es ,  un  Gentilhomme  de  la  maifon  du 
Duc ,  nomme  d'Ivi ,  d'aller  en  Piémont  chercher  les  poifons  les 
plus  fubtils  ;  quand  11  fut  qucrtion  de  payer  le  falaire  de  cette 
commiilion  infâme ,  Collain  rctula  de  tenir  la  parole  qu'il  avoit 
donnée  ;  il  traita  le  Commiffionnaire  avec  la  dernière  mfdence. 
Celui-ci  avertit  Archambaut ,  Gentilhomme  bourgmgpon,  de 
fout  le  complot ,  que  l'imprudent  Coflain  n'avoit  pas  caché  à  fin 
indigne  confident.  Archambaut  menaça  le  Gentilhomme  fon  ami, 
que  s'il  n'alloit  iur-le- champ  avertir  le  Comte  de  Charolois  du 
danger  auquel  il  étoit  cxpolé ,  il  iroit  lui-même  en  donner  avis. 
Dlvi  va  donc  trouver  Charles,  qui  incontinent  fe  rend  à  Bru- 
xelles ,  (t  jette  aux  gmoux  de  Ton  pere ,  lui  demande  juftice. 
Philippe  mande  Coflain ,  occupé  alors  dans  le  parc  à  une  partie 
de  chaflc  :  on  le  conduit  au  Prince  ,  qui  ordonna  de  le  mener  à 
Rupelmonde,  où  le  Comte  de  Charolois  s'étoit  déjà  rendu,  aj)rcs 
j  avoir  ^t  enfermer  le  Gentilhomme  d'Ivi.  Coftain^  conduit 
par  les  Seigpeurs  d*Auffi  &  de  Creve-coeur ,  avdt  montré ,  dans 
toute  la  route ,  une  fécurité  que  les  ames  noires  ne  favent  que 
trop  bien  affcâer.  Interrogé  par  les  Juges ,  fon  efprit  impérieux 
fe  foutenoit  encore  dans  les  dénégations  .  confronté  avec  le  Gen- 
tilhomme d'Ivi ,  le  dernier  eâbrt  de  fon  arrogance  s'exhala  en  in- 
ve£ttves  :  mais  enfin  abattu  par  la  force  de  la  convi^n,  lot^ 
que  divi  eut  produit  les  letn-es ,  il  avoua  toute  rinfinnie  de  fon 
noir  complot. 

CXXZVL  L'Arrêt  de  mort  fiit  bientôt  prononcé.  Coilain ,  conduit  fur 
Jn^'^bt?»^'  P'"^  haute  tour  du  château  de  Rupelmondc,  demanda  en  grâce 
de  parler  au  Comte  de  Charolois.  L'entretien  fut  long,  Ôc  bien, 
dur  pour  le  Prince  Les  aveux  du  criminel  dévoient  être  bien 
fi-appans ,  puifqu*à  chaque  inftant,  les  mouvemens  du  Comte  & 
les  fignes  de  croix  qu'on  lui  voyoit  Êûre ,  amicmçoienc  ià  furprife 
&  fon  indignation.  Le  coupable  finit  par  demander  en  grâce  de 
n'être  point  éçarteléj  6c  que  fon  corps  Gxt  mis  en  terre  fainte.^ 
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n  eut  au/Ii-tôt  la  téte  tranchée.  Ses  biens ,  montans  à  plus  de  I4<$^ 
3  ooooo  llv.  furent  confilqués  ;  mais  le  Duc  les  rcllltua  à  fa  vouvCi  ^ 
Tout  ce  que  l'on  fut  de  les  aveux ,  c'cll  que  le  Comte  de  Clia- 
rolois  devoit  être  empoifonné  dans  un  repas  qu'il  comptoit  don- 
ner le  jour  de  la  fête  de  la  mi-Août  Parmi  les  crimes  domr  oïl 
foupçonnoit  Jean  Coftain ,  on  raccufoit  d*avolr  empoifonné  Ma» 
dame  de  Raveftain  ,  qui  ctoit  morte  depuis  quelques  mois.  Cette 
Princefle  étolt  fille  du  Duc  de  Conimbre.  La  Ducheflc  Ifabellc 
fa  tante  l'avoit  mariée  à  un  Prince  de  la  Maifon  de  Cicves.  Les 
foupçons  contre  Collaîn  au  fujet  de  la  mort  de  cette  DamC) 
étoient  fondés  fur  la  haine  qu'il  avoit  témoignée  contre  elle» 
parce  que,  piqttée  des  hauteurs  qu  affeâoit  la  femme  de  Coibiil  » 
la  Princeffe  portugaife  l'avoit  humiliée  en  plufieurs  occafions.  Le 
Comte  de  Charolois  ayant  cniuite  demandé  à  d'Ivi  s'il  auroit  ré-" 
vélé  le  crime  de  Collain ,  fi  ce  fcelerat  l'avoit  payé  comme  ils 
ta  étoient  convenus;  dlvi  ayant  répondu  hardiment  que  non , 
le  G>mte  lui  fit  trancher  la  téte  t  &  remma  en  Hollande  avec 
les  inquiétudes  &  les  foupçons  dans  le  cœur  &  dans  TeTprit. 

Quoique  le  Comte  eut  la  difcrétlon  de  ne  rien  dire  dans  le 
moment  fur  les  découvertes  que  lui  avoit  faites  Jean  C ollaln  ,  le 
parti  quavoient  pris  les  Comtes  de  Nevers  &  d'Etampes  de  paf" 
fer  à  la  Cour  de  France ,  (\t  jeter  de  vk)iens  foupçons  fur  fa 
mauvaife  v<^onté  à  l'égard  de  Charles  de  Bourgogne  (on  coufin* 
ht  Comte  dlËtampes ,  qui  avoit  toujours  été  du  Confeil  de  Bour' 
gogne ,  &  qui  avoit  eu  la  confiance  du  Duc  Philippe  6c  le  com* 
mandement  de  fes  troupes ,  parut  une  bonne  acqullition  au  Roi 
Louis  XI.  qui  ne  fe  fit  point  de  Icrupule  de  le  recevoir ,  &  d'en 
iâire  un  ingrat ,  par  les  mauvais  offices  que  le  Comte  d'Etampes 
rendit  dans  la  fuite  aux  Princes  de  fa  Maifon  :  il  n  avoit  cepea." 
dant  reçu  que  des  bienfaits  du  Duc  Philippe.  On  prétend  que 
le  defir  de  jouir  du  Comté  d'Etampes,  dont  il  portoit  le  nom^ 
lui  fit  faire  cette  odicufc  démarche. 

Malgré  tous  ces  contretemps,  le  Duc  dé  Bourgogne  jouiiToit  cxxxvii. 
dans  toute  l'Europe  d'une  grande  confîdération.  Le  Pape  Pie  IL  ^11^^^,1'm!a 
avoit  en  lui  la  plus  grande  confiance  :  le  Souverain  Pondfè  en  t^^**^ 
obtint  des  troupes  pour  mettre  Adolphe  de  Nafiau  en  pofTefilon 
de  l'Evêché  de  Mayence,  contre  Déilher ,  qui  avoit  été  dépofé 
&  excommunié.  En  récompenfe  de  ce  fervice ,  le  S*.  Pere  dii- 
penfa  le  Duc  de  (on  vœu  d'aller  en  perfonne  à  la  Terre  Sainte, 
faire  la  guerre  au  Turc ,  à  condition  qu'il  y  enverroit  6000 
hommes.  En  confcqumce  niilij^  fit  partir  les  Bâtards  Antoine 
&  Baudoin  de  Bourgogne  avec  looo  hommes ,  auxquels  fe  joi- 
gnirent grand  nombre  de  Flamands.  Le  Duc  donna  à  Antoine 
100000  écus  pour  les  frais  du  voyage.  Dans  la  lettre  du  Pape 
au  Duc  toudûnt  FEvédié  de  Blayence ,  il  félicite  ce  Prince , 
en  l'aflurant  qu'il  a  parole  de  l'Empereur  d'ériger  les  Etats  de 
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't4€y*     Philippe  en  Royaume,  &  de  lui  donner  la  qualité  de  Vicaire  de 
^  l'Empire  dans  les  Gaules,  au  moyen  du  mariage  de  Marie  de 

Bourgogne  avec  le  iîls  de  TEmpereur  Frédéric.  La  lettre  ei\  du 
mois  de  Février  1463. 
cxxxviii.     Le  Roi  Louis  donna  encore  des  preuves  de  bienveillance  au 
Bucfad^iBfnrie  Duc  Philippe ,  en  lui  cédant  tous  les  droits  que  prétendoit  avoir 
deUnem-  ^i^^-jç^  yjj      j^.  Duché  Je  Luxembourg;  mais  les  mouvcmens 

que  s  etoiciit  donnes  les  Seigneurs  de  Croi  pour  faire  rendre  les 
villes  fur  la  Somme ,  moyennant  le  prix  de  400000  écus,  eurent 
leur  eflèt.  futilement  le  Comte  de  Qiarokns  envoysK-il  de  Hol* 
lande  les  Sires  d'ImbercouTt  &  de  Contay,  pour  prier  le  Roi  de 
vouloir  bien  furfeoir  à  cette  opération ,  l'alTurant  qu'il  auroit  été 
lui-mcme  l'en  prier,  s'il  n'étoit  averti  que  les  ennemis  qu'il  avoit 
auprès  de  Sa  Majefté ,  lui  conleilloient  de  le  faire  arrêter,  pour, 
difoit-on ,  le  renvoyer  à  fon  pere ,  proteibnt  qu'il  n'avoit  rien 
fiiit  qui  dftt  lui  atdrer  un  traitement  temblable;  Les  Ambaflàdeurs 
étoient  chargés  de  repréfenter  au  Duc  Philippe,  qull  aUoit  mettre 
à  découvert  fon  Comte  d'Artois.  Les  habitons  de  cette  province 
avoicnt  en  même  temps  préicnté  au  Duc  une  requête ,  où  les 
mêmes  raifons  étoient  employées  -,  mais  il  n'y  eut  rien  à  faire.  Le 
Duc  étok  û  foUement  aflèrvi  aux  Croi  fes  Êivoris ,  que  ion  refus 
laifla  enttevoir  une  Ibiblefle  pr^judidaMe  à  fim  propre  fils.  Les 
villes  furent  revendues  moyennant  400000  écos,  ol  les  Seigneurs 
de  Croi  curent  la  maligne  fatisfaûion  d'avoir  exercé  un  premier 
a£}e  do  vengeance  contre  le  fils  de  leur  Souverain  «  en  abufant 
de  la  trop  grande  confiance  de  leur  Maître. 

CefutàWdin  que  iè  fit  le  traité  ;  le  Comte  de  Charolois  fut 
invité  de  s'y  trouver  :  »  Je  n'y  ferois  pas  en  sûreté  (  répondit  le 
»  Prince  )  dès  que  les  Seigneurs  de  Croï  font  avec  le  Roi.  »  fl 
faut  convenir  que  le  Comte  de  Charolois  étoit  bien  à  plaindre  : 
fils  plein  de  naturel,  toujours  prêt  à  facrifier  fa  vie  même  à 
l'amour  paternel ,  il  fe  voyoit  exilé  de  la  maifon  du  plus  tendre 
de  tous  les  pères,  pour  conferver  fa  vie,  expofée  à  finir  par  le 
poifon.  Le  Comte  d'Etampes  fon  proche  parent,  les  Seigneurs 
de  Croi ,  fujets  des  Etats  dont  il  de  voit  hériter ,  étoient  les  four- 
ces  d'où  fortoient  fes  triftes  alarmes.  Son  propre  pere ,  le  plus 
puiflant  Prince  de  l'Europe ,  n'avoit  plus  la  fermeté  de  le  mettre 
à  couvert  de  tant  d'horreurs.  £ft-il  fu^renant  que  le  caraÛere 
de  ce  Prince,  pamui  tant  de  contradiâions ,  fbit  devenu  dur  &c 
ibupçonneux. 

Parmi  les  malfaiteurs  auxquels  on  ctoît  obligé  de  faire  le  pro- 
cès, il  fe  trouvoit  fouvent  des  aveux  d'attentats  contre  le  Comte 
de  Charolois.  Trois  perfonnes  de  la  mailon  du  Comte  d'Etampes, 
mifes  en  jffifon  pour  avoir  fait,  fuivant  Tufage  détefiaUe  de  ce 
temps  «  dû  paâes  avec  Satan  »  &  fabriqué  des  images  magiques, 

furent 
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furent  convaincues  de  les  avoir  deftinées  à  nuire  au  Comte  de  ^4^}" 
Charolois.  Jean  de  Nojers  leur  aflocié  prit  la  fuite  ;  mais  ayant 
été  arrêté  dans  la  iuite>  il  fiit  condamne  à  inort  pour  ce  iujet 
On  convient  volontiefs  de  la  ridîculité  des  moyens  ;  mais  il  n  eft 
pas  moins  coiifiaitt  que  ces  mîTérafales  châcbdient  la  deAniâioa 
du  Prince. 

L'affaire  de  la  vente  des  places  tur  la  Somme  confommée ,  Louis  c  x  x  X  l  & 
XL  propcfa  au  Duc  rechange  de  la  ville  dnefdin  contre  celle  de  t^ïSu.;;; 
Tournai.  Le  Roi ,  qui  avoit  Inen  exanûnë  ks  fortifications  dUel^  «uavratUA 
diii,  ùsatoit  lavantage  de  la  réunir  à  fesEtats^  mais  le  Duc  ne  voulut 

JMS  y  confontir.  Ce  bon  Prince ,  avant  la  revente  des  places , 
avoit  ftipulé  qu'on  n'en  changeroit  pas  les  Gouverneurs  ;  mais 
cette  claufe,  que  le  Roi  ne  de  voit  point  conientir,  ne  lut  point 
t>bfervèe» 

Louis  XL  bien  content  Savoir  obteâu  ce  qtt*i]  deâroit.  Ton»  cxl. 
|;ea  à  ïécompenfer  le  Seigneur  de  Croï ,  qui  Y  avoit  (î  bien  {er\'i  leSiîg'.de^Mk 

dans  cette  négociation.  D'abord  il  lui  fit  prcfcnt  du  Comte  de 
Guignes ,  &  en  outre  il  lui  donna  la  cbargc  de  Cirand-Maitrc  de 
fon  Hôtel.  Le  Sire  de  Croi ,  après  avoir  demeure  quelque  temps 
à  la  Cour  de  France ,  retoiuma  à  celle  de  Bourgogne ,  pour  y 
exercer  les  charges  qu'il  y  avoit  ;  ce  qui  fit  naître  des  obferva- 
tions  également  défavant^ieuTes  k  la  réputaâon  du  Roi  &  4  celle 
des  Sires  de  Croï. 

La  Princeile  Agnès,  veuve  de  Charles  de  Bourbon  d'Au- 
vergne, féjournoit  à  la  Cour  de  Bourgogne  depuis  la  maladie  de 
Philippe.  Elle  ne  pouvoit  qu'y  être  gracieufement  ;  Ibn  frère  qui 
l'aimoit  tendrement ,  ainfi  qu'Ifabeau  fa  fille ,  époufe  du  Comte 
de  Charolois  ,  lui  en  rendoit  le  réjour  gracieux.  Elle  avoit  eu  de 
fon  mari  fix  garçons  &  cinq  filles.  Louis  de  Bourbon ,  l'aîné , 
avoit  luccëdé  à  Charles  ion  pere  ;  le  fécond ,  marié  à  la  fille  du 
Roi  de  Chipre ,  mourut  en  allant  dans  cette  ifle  (  le  troifieme  > 
Charles ,  fîit  Archevêque  de  Lyon  &  Abbé  de  S*.  Vaft  d*Arras; 
le  quatrième ,  nommé  Louis,  fut  Evéque  de  Liège  ;  le  cinquième, 
nommé  Pierre ,  fut  Seigneur  de  Beaujeu ,  &  époufa  la  fille  du 
Duc  d'Orléans  ;  le  fixleme ,  nommé  Jacques ,  mourut  jeune.  La 

Î>remiere  des  filles  tut  mariée  au  Duc  de  Calabre  ;  Ilabeau ,  la 
èconde  >  au  Comte  de  Charolois  ;  Catherine  ,  la  troifieme ,  au 
fils  du  Duc  de  Guéldres,  neveu  éa  Duc  Philippe ,  pendant  ce 
fcjour  de  la  Princeffe;  la  quatrième,  au  Seigneur  d'Arguel  fils. 
Prince  d'Orange  ;  la  cinquième  étoit  avec  Agnès  fa  mere.  C'cft 
ainfi  que  le  pulfl!ant  Duc  de  Bourgogne  vint  à  bout  d'établir  tous 
fes  neveux  &  nièces  de  la  Malfon  de  Bourbon. 

Prefque  en  même  temps  arriva  à  la  Cour  de  Bourgogne  Ykt*  CXU. 
fortunée  Marguerite  d*Ânjott,  Reine  d'Angleterre.  Après  un6  '^%cli*M 
longue  alternative  de  irââotres  &de  défaites >  elle  avcnt  enfin  été  ^"nw^ 
TomJK  Rr 
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•  4fiî«  forcée  de  fc  fauver  en  EcolTc.  Voyant  le  malheureux  Roi  Henri 
ion  mari  dans  les  fers,  entte  les  nmas  d'Edouard  Ton  concur- 
rent,  elle  pen(k  à  fe  retirer  en  France  auprès  du  Roi  Rénë  (bn 
père,  étant  feulement  accompagnée  d'un  Gentilhomme  fi-ançois, 
nommé  la  Varenne ,  &  de  fon  fils  encore  enfant.  Le  malheur 
l'ayant  fait  tomber  entre  les  mains  d'une  bande  de  voleurs ,  elle 
n'eut  que  le  temps  de  fe  fauver  dans  une  forêt  voifme ,  tandis 
que  les  icélérats  partageoient  Tes  dépouilles.  Dans  cette  exnémité, 
€3ccédée  de  fadgue  &  de  frayeur ,  elle  apperçoit  un  payfan  qui 
venoit  à  die  :  Tiens ,  lui  dit  cette  Princeffc  en  lui  préfentant  fon 
fils ,  tiens ,  mon  ami ,  fauve  le  Jils  de  ton  Roi.  Le  paflant  touché, 
fe  charge  de  l'enfant,  accompagne  la  mere ,  la  tait  embarquer, 
&  enfin  arrive  au  port  de  l'Eclule.  Elle  laiila  fon  fils  à  Bruges, 
vint  à  lille  trouver  le  Gnnte  de  Charolob ,  &  edtiite  à  Bédiune 
auprès  du  Duc  Philippe.  Ce  Frince ,  attendri  fiir  les  infortunes 
de  Marguerite ,  lui  dit  tout  ce  qu'il  put  pour  la  confoler.  Il  fit 
donner  looo  écus  au  ficur  de  la  Varenne ,  5f  loo  à  chacun  des 
gens  qui  avoicnt  accompagné  cette  PrincelTe.  Il  chargea  Ion  Trc- 
forier  de  lui  en  compter  iiooo  ;  mais  le  Tréforier  n'en  délivra 
que  la  moitié ,  &  ports  la  totalité  fiir  fes  comptes.  Le  Duc, 
«nnemî  de  la  firaude,  fit  condanmer  le  vdeur  à  mort  ;  mais  le 
CXLIL  ^  trop  puiiTant  Gt>î  fit  tant  d'inAances,  qu'il  engagea  le  Prince  à 
«mptcke  ifepni-  laifler  le  crime  impuni.  La  Reine  d'Angleterre  fe  repentit  alors 
«nA^Tféfencr  sétre  pas  adrelTée  au  Duc  dès  le  commencement  de  fes 

infortunes.  Le  Roi  Réné ,  pere  de  Marguerite ,  fit  au  Duc  des 
remerciemens  d'autant  plus  finceres  fiir  u  bonté  &  fur  &  géné- 
xofité,  que  Réné,  par  fa  conduite  ^s-à-vis  de  la  Maifon  de  Sour- 
gogiie ,  ne  méritoit  pas  toutes  ces  attentions. 

Non-feulement  le  Duc  inftruifit  le  Roi  Louis  de  l'arrivée  de 
la  Reine  d'Angleterre  dans  fes  Etats  de  Flandres,  mais  encore 
rfU,Pr.a4Ji^k.  il  lui  écrivit  une  autre  lettre,  pour  tranquillifer  le  Monarque  fur 
k  voyage  des  Ambaflàdeurs  anglois  dont  il  lui  avoit  demandé 
des  nouvelles  ;  il  Tafliire  qu'ils  paroiflènt  dans  la  difpofition^de 
procéder  doucement,  d'oiî  il  efpere  une  bonne  iffue  de  la  jour* 
née  ;  il  promet  d'y  travailler  de  fon  mieux  ;  il  dit  qu'il  a  affuré 
les  Envoyés  d'une  entière  liberté ,  tant  de  la  part  du  Roi  que 
de  la  Henné ,  de  fe  tranfponer  où  ils  voudroient  fans  aucun  dan- 
|;er.  Ces  lettres  du  Duc  de  Bourgogne  au  Roi  Loub  XL  Sont 
|uger  que  ces  Princes  traitoient  conjointement  &  de  bon  accord, 
avec  les  Ambaflàdeurs  d'Angleterre,  après  le  changement  qui 
venoit  d'arriver  dans  ce  Royaume ,  où  Edouard  d'Yorck  étoit 
monté  lur  le  trône  au  préjudice  de  la  Maifon  de  Lancailre,  dont 
k  dief  Henri  VI,  venoit  d'être  détrôné  &  enfermé  dans  la  tour 
de  Londres ,  par  k  ââion  du  Comte  de  Warvick. 

Lorfque  k  Reine  d'Angleterre  arriva  à  la  Cour  de  Bruxelles, 
,         il  n*y  ^Yoit  pas  loog-temps  que  k  Duc  Philippe  «voit  rendu  les 
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Arnould  de  Gucidres  >  qui  avoit  époufé  Marie ,  fille  d'Adolphe 
de  Cleves  6c  de  Marie  de  Bourgogne ,  fœur  de  Philippe ,  avoit 
de  grands  fujets  de  inccontentemens  d'Adolplie  Ton  fils.  Ce  jeune 
Prince ,  d'un  caraâere  bouillant ,  avoit  autorilé  les  iéditieux  des 
villes  de  Nimcgucs  &  de  Venlo,  à  &ire  la  guerre  au  Duc  Ar> 
noald  (on  pere.  Le  jeune  Adolphe ,  qui  s^étoit  enfermé  dans  la 
ville  de  Vcnlo ,  (aifoit  des  courtes  fur  le  ttrritoire  de  la  ville  de 
Rupelmonde.  Son  pere,  forcé  de  le  réprimer,  prefloît  vivement 
le  ficge.  Alors  Adolphe  eut  recours  au  Prince  d'Egmont  fon 
onde  f  qui  le  réconcilia  à  ion  pere  ;  mais  Adolphe ,  qui  ne  pou- 
v<Mt  éansmer  tranquille ,  ayant  rencontré  deux  frères  portam  k 
livrée  du  Duc  fon  pere ,  qui ,  pour  quelque  faute,  s*étoient  éva- 
dés de  la  ville  de  Graves,  &  s'étoient  retirés  dans  un  cimetière» 
Adolphe  les  en  fit  arracher ,  &  leur  fit  trancher  la  tête  pour  con- 
trarier fon  pere.  Après  cette  cruauté  ,  connoiflant  bien  qu'on  ne 
manqueroit  pas  de  Ten  punir ,  il  prit  la  fuite ,  6c  fe  retira  à  la 
G>ur  du  Duc  de  Bourgogne ,  où  ce  Prince  bienÊdfam  Taccueillit 
avec  tendreffe.  G>mme  on  parloit  beaucoup  à  k  Cour  de  Phi- 
lippe d'aller  contre  le  Turc  ,  il  partit  avec  quelques  troupes  pour 
Jcrufalcm ,  où  il  fc  fit  recevoir  Chevalier  de  S'.  Jean. 

A  Ion  retour  auprès  de  fon  oncle ,  il  fut  admis  au  nombre  des 
Chevaliers  de  la  Toifon  d'or.  Quelque  temps  après  il  lui  fît  épou* 
fer  Catherine  fa  nièce,  fille  de  Charles  de  Bourbon  &  d'Agnès 
de  Bourgogne  fa  fœur.  Ainfi  Adolphe  devint  coufin  &  b^u- 
frere  du  Comte  de  Charolois. 

Philippe,  qui  étoit  fi  compatiffant  vis-à-vis  des  étrangers,  1454. 
ëprouvoit  le  chagrin  le  plus  cuilant  d'être  brouillé  avec  Ion  propre     c  X  L 1 1 1. 
fils.  Un  de  Tes  griefi(  etoit  de  n*av<Mr  pu  engager  k  Comte  de  .^'^''1^'^^*^ 
Charolob  à  venir  faluer  le  Roi  lors  du  traité  de  la  remife  des  villes  J^j'^v»  ^  ^ 
de  k  Somme.  Il  avoit  aiTemblé  les  Etats  généraux  de  Tes  jno- 
vînces  dans  la  ville  de  Bruges ,  pour  le  9  Janvier.  Le  Comte,  au  r.faA-.Miuwa, 
lieu  de  s'y  rendre ,  manda  auprès  de  kfi ,  dans  la  ville  d'Anvers, 
les  Nobles  du  pays ,  alin  de  les  inilruire  &  de  fe  jufHfîer  lur  les 
cauiès  pourquoi  Ton  pere  favoit  pris  en  haine.  Le  Duc ,  de  fon 
côté,  leur  m  défenfe  d'y  aller.  Liorfque  Taffemblée  fiit  formée» 
k  Duc  expofa  en  peu  de  mots  combien  il  étoit  troublé  de  k 
conduite  de  fon  fils ,  ce  qui  ne  lui  permertoit  pas  de  les  entre- 
tenir plus  long-temps.  Dans  une  autre  fénnce,  le  Duc  allégua 
pour  railon  de  fon  mécontentement ,  que  fon  fils  fe  laiiToit  gou- 
verner par  des  gens  qui  ne  cherchcnent  qu'à  Faliéner  de  lui,  &  le 
rendre  défobéiflant.  Enfuite  il  donna  à  un  de  fes  Secrétaires ,  une 
lettre  du  Comte  de  Charolois,  &  ordonna  de  la  lire  à  l'afTemblée. 

Charles  y  dlfoit  à  fon  pere  que  la  chofe  du  monde  qui  lui  dé- 
plaiibit  le  plus,  étoit  de  voir  fon  Seigneur  &c  Pere  fâché  contre 

Rr  ij 


Digitized  by  Google 


^lê  HISTOIRE  ' 

14^'     lui}  qu'il  le  prioit  de  vouloir  lui  pardonner ,  s'il  ne  s*^it 

rendu  au  cominaiidemeiit  de  venir  le  trouver  à  Hefilb  ;  qu'il 
n'avoit  pu  iè  déterminer  à  rencontrer  gens  qui  venoient  de  cher- 
cher à  rempoifonner ,  &  qui,  à  chaque  inftant,  tentoîcnt  de  lui 
donner  la  mort;  qu'il  favoit  bien  que  l'indignation  de  fon  Sei- 
gneur &  Pere  avenoit  de  trois  caufes  \  la  première ,  qu'il  n'ai- 
moit  pas  le  Seigneur  de  Croï ,  pour  les  railbns  qu'il  avoit  dé- 
darées  à  ce  Seigneur,  en  prëfence  du  Duc  lui-même ,  &  pour 
celles  qu*il  avoit  encore  de  nouveau ,  entr*autres»  d*avoir  été  Ui 
caufe  de  la  reddition  des  villes  de  la  Somme  »  ce  qui  porfoit  un 
grand  préjudice  à  lui  Comte  de  Charolois ,  à  fcs  hoirs  &  à  tous 
îes  pays ,  ce  qui  ne  devoit  être  accordé  ,  vu  que  le  Roi  n'a  voit 
pas  rempli  les  conditions  du  traité  d'Arras.  La  féconde  caule 
venoit  de  ce  (ju'il  avcât  retenu  à  fon  Hôtel  l'Archidiacre  d*Avii> 
Ion ,  depuis  quil  eut  quitté  le  fervice  du  Comte  d'Etampes ,  do« 
le  Duc  fon  pere  ne  devroit  fe  fâcher  s'il  en  favoit  les  raifons , 
&  s'il  lui  plaifoit  les  entendre,  La  troifieme  ,  de  ce  qu'ayant  en- 
voyé prendre  Antoine  Michel  par  fes  Archers ,  il  avoit  été  ar- 
raché de  leurs  mains  à  l'infu  du  Comte,  promettant,  s'il  pouvoit 
recouvrer  ledit  M*.  Antt>ine,  de  Fenvoyer  priTonnier  à  Ion  pere. 
Après  cette  kânre ,  le  Prince  congédia  l'affemblée  jufqu*à  nou> 
vel  ordre. 

Le  Comte  de  Charolois  s'étoit  rendu  à  Gand,  pour  être  plus 
à  portée  de  favoir  ce  qui  fe  palîeroit  aux  Etats  de  Bruges. 
L'Evéque  de  Tournai,  l'Abbé  de  Citeaux  avec  quelques  autres 
députes,  fiirent  le  trouver  ;  ce  dernier  lui  repréfenta  fortement 
.  l'obéifTance  que  les  enfans  doivent  à  leurs  pères,  le  fttpplia  enfuite 
de  vouloir  bien  donner  fatisfaûion  au  Duc  fon  pere.  L'Evéque 
lui  fit  aufll  de  vives  exhortations.  Le  Comte  leur  expofa  fes  griefs 
contre  la  Maifon  de  Croï  ;  c'étoit ,  i     des  menaces  échappées 
à  Croï  de  i^ire  arrêter  le  Gunte  de  Charolois ,  &  de  s'être 
vanté  qu'il  étoit  afTez  puiflânt  pour  fe  défendre ,  &  Savoir  à  fon 
commandement  tous  ceux  d'Artois.  Le  Comte  prétendoit  que 
Croï  a\'-oit  prié  le  Prévôt  de  Varenne ,  qu'il  fit  tant,  par  (cn 
art,  que  le  Duc  eût  toujours  en  haine  le  Comte  fon  fils  ;  qu'il 
avoit  envoyé  au  même  de  Varennes ,  pour  lavoir  la  figure  & 
11iOfofo<^  de  la  nativité  du  Comte  ;  qu'il  en  avoit  appris  que 
iedii  Comte  fimit  durement  fortuné ,  &  qtte  ies  plus  grands  méchefs 
du  monde  &i  dévoient  avenir  :  ce  que  Croï  avoit  rapporté  au 
fon  pere,  pour  le  rendre  odieux.  Enfin,  qu'il  étoit  bien  inftruit 
qu'on  avoit  cherché  à  le  faire  mourir  par  venin  ,  poilon  ou 
autres  fortileges.  Il  dit  enfin  aux  Députés  des  Etats  :  «  mes  amis , 
»  ne  penfez  pas  que  je  me  défie  &  vous,  fi  je  ne  vous  nomme 
»  pas  tous  les  comi^ces  de  ceux  qui  ont  pourchafle  ma  morta  - 
»  car  je  ne  les  cdie  que  pour  cacher  leur  honneur,  &  pour 
M  rhonreor  que  vous  auriez  fi  vous  les  oyez  nommer.  Je  vous 
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»  remercie  de  votre  bonne  diligence,  &  vous  prie  d'avifer  par  ^464» 
»  eniemble  ÔL  de  me  confciller  ce  que  j'ai  à  faire,  car  je  crois 
»  que  vous  (èriez  dëptaifants  s*il  me  mëfavençMt;  me  mettant  ès 
»  mains  de  mes  ennemis,  je  ne  veux  pas  être  gouvernë d'eux > 
»  mab  veux  bien  croire  le  confeil  de  mes  bons  ferviteuis^  par* 
»  quoi  avifez-vous  bien,  je  vous  prie;  &  ne  partirai  d'ici  que  * 
»  je  n'aie  votre  réponle  :  Dieu  me  la  doint  bonne,  comme  j'en 
»  ai  en  vous  parfaite  fiance.  ». 

Lofique  les  Envoyés  des  Etats  ement  tenu  ooulèil  entr*eiix» 
ils  vinrent  trouver  le  Prince ,  &  FAbbé  de  Qteaux  portant  la 
parole ,  le  raflura  touchant  fes  ennemis ,  l'aflurant  que  l'amouf 
de  les  fujets  l'en  garantirolt  bien;  il  le  pria  de  venir  trouver  le 
Duc  Ion  pere  ,  auprès  duquel  il  lui  ofiiroit  les  bons  offices  de 
tous  les  Etats ,  pour  opérer  fa  réconciliation.  Le  Comte  leur  ré* 
pondit,  en  les  remerciant,  que  pour  Famour  de  Dieu  &  du  Duc 
fon  pere ,  il  ctoit  prêt  de  partir  pourvu  qu'ils  Taccompagnaflent^ 
&  qu'ils  voulu  lient  intercéder  pour  &ire  rentrer  fes  lerviteurs 
dans  la  bonne  grâce  de  Ion  pere. 

Le  lundi  liiivant ,  le  Comte ,  accompagné  d'un  grand  nombre 
de  Chevaliers  &  des  Députés ,  fe  rendît  de  Gand  k  Bruges ,  où 
les  principaux  de  la  Cour  &  les  Magiftrats  viarait  au  devant  de 
lui.  Il  monta  incontinent  à  fappartement  de  fon  pere ,  devant 
lequel  il  le  mit  à  genoux  à  trois  reprifes ,  &  à  la  troifieine  il  lui 
dit  :  Alon  trcs-redoiné  Seigneur  &  pere  ,  j'ai  entendu  que  vous  êtes 
mal  content  de  moi  fur  trois  chojes  ,•  Ji  en  ce  je  vous  ai  trou," 
blé  mi  côunvttcé.  Je  vûus  tn  crie  merci.  Le  Duc  lui  répondit  : 
De  toutes  vas  excufis  je  Jais  ce  qu'il  en  ejl^ne  m  en  parû^plus; 
tnais  puijque  vous  ètes  venu  ici  à  ma  merci ,  Jcye(^i  bon  fiU^ 
&  je  vous  ferai  bon  pere.  Puis  le  prenant  par  k  mam,  le  releva» 
&  lui  pardonna  tout  le  paiFé. 

Louis  XI.  uniquement  occupe  du  projet  d'augmenter  les  Etats  CXLiv. 
aux  dépens  des  grands  Vadaux  du  Royaume ,  profitoit  de  tous  ^'^emc^^ 
les  mécontentemens  qu*avoient  les  Seigneurs  des  autres  Coure, 
pour  fufciter  des  affaires  aux  Princes  fes  voifins.  Cette  politique 
étoit  dangereufe ,  elle  le  rcndoit  odieux  d'ailleurs  ;  en  attirant 
autour  de  lui  des  mécontcns  ,  il  rilquoit  d  étre  trompé  lui-même  ; 
aufli  le  vit -on  faire  quantité  de  démarches  inconféquentes  ôc 
dangereufes  pour  le  Royaume.  Louis ,  qui  ikvoit  les  mécontent 
temens  du  Comie  de  S^  Fol  &  les  préventions  que  le  Duc  Phi- 
lippe avoit  contre  ce  Seigneur,  le  manda  pour  lui  rendre  la  foi 
&:  hommage  des  terres  qu'il  poffédoit  dans  le  Royaume  ;  il  lui 
propofa  d'inférer  dans  l'aôe,  de  ne  jamais  fervir  le  Comte  de 
Charolois.  Le  Comte  de  S\  Pol  détourna  adroitement  la  propo- 
sition, en  répondant  quil  avoit  été  obligé  de  rendre  la  fisi  & 
hommage  pour  les  terres  qu'il  tenoit  dans  les  Etats  du  Duc.  Le 
Comte  de  S*.  Pol  étoit  d*u|i  caiaâei«  à  vouloir  fe  coniêryer  la 
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1 464*     faculté  de  faire  fes  menées  dans  les  deux  Cours >  fuivant  que  foa 

ainbitioii  paroiflbit  l'exiger. 
cxLV.       Les  Croï,  qui  s*étoîent  poreâlenient  entretenus  des  deux  côtés, 

»ivo"dn"BÔrau-  elTayercnt  encore  de  procurer  au  Roi  un  nouveau  moyen  da- 
pc^sduOiK.  grandir  fes  poflelTions  aux  dépens  de  celles  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Dans  les  entrevues  qui  avoient  été  ménagées  à  Hefdin, 
entre  le  Roi  &  le  Duc ,  Louis  propol'a  à  Philippe  de  lui  remettre 
les  viUes  -de  Lille ,  Douai  &  Ordues ,  qui  anciennement  av<nent 
été  engagées  par  un  Roi  de  France  au  Comte  de  Flandres;  il 
#  hiî  offrit  le  rembourlément  de  zooooo  liv.  &  10000  livres  de 

rente.  Le  Duc  repréfenta  au  Roi ,  que  ces  villes  avoient  été  ap- 
portées en  mariage  par  Marguerite  de  Flandres  au  Duc  Philippe- 
ie-Hardi  fon  aïeul;  que  d'ailleurs  en  142.0,  le  Roi  Charles  VI. 
avoit  renoncé  à  la  faculté  de  rachaL  En  même  temps  le  Duc  fit 
trois  demandes  :  la  première ,  que  le  R<n  voulût  bien  recevoir 
le  Comte  de  Charolois  dans  fa  bonne  grâce  ;  la  féconde ,  de  ne 
plus  contraindre  les  l'ujcts  de  Bourgogne  &  de  Flandres ,  qui  te- 
noient  quelques  âeis  du  Roi ,  de  jurer  de  le  fervir  contre  tout 
homme  vivant  ;  la  troifieme ,  de  vouloir  bien  &âs£dre  aux  dauTes 
du  traité  d'Arias.  Le  M(»iarque,  embarrafle  fur  la  réponfe  qu'il 
devoit  faire ,  tourna  le  éo&,  iê  retira,  &  partit  incontinent  pour 
la  Normandie.  Quelque  temps  après ,  Louis  XI.  revint  à  la  charge: 
ayant  lu  que  le  Duc  fe  tenoit  à  Heldui ,  il  ne  défefpéra  pas  de 
réuilîr  dans  fon  projet,  fx  Antoine  de  Croi  vouloit  le  féconder 
de  ibn  crédit  fur  TeTprit  du  Duc.  Le  Roi  s'étoit  rendu  en  Picar* 
die,  d'où  il  fit  dire  à  Philippe ,  le  10  Oâcibre,  qull  cdmpioit 
le  lendemain  lui  aller  rendre  vifite. 
j^^^J-^Vj^  A  peine  l'Env^oyé  du  Roi  fîit-il  parti,  qu'arriva  Olivier  de  la 
tlPSE**^ Marche  ,  Gentilhomme  du  Comte  de  Charolois,  avec  des  lettres 
de  fon  Maître.  Le  Duc,  au  lieu  de  fe  préparer  à  recevoir  le 
Roi ,  monta  fur-le-champ  à  cheval;  il  laifla  feulement  à  Heli^ 
Adolphe  de  Qeves,  qu'il  chargea  de  recevoir  le  Roi^  fiippofé 
qu'il  vînt  dans  cette  ville.  Le  Prince  fe  rendit  en  n>ttte  diligence 
à  Bruxelles ,  &  le  Roi  ,  informé  du  départ  précipité  du  Duc , 
fe  retira  lui-même  en  Normandie.  Soit  qu'Olivier  de  la  Mnrche 
eût  manqué  de  difcrétion ,  foit  que  l  eclat  que  produilit  i  empri- 
sonnement du  Bâtard  de  Rubempré ,  eût  occdionné  des  foup- 
çons ,  chacun  (ê  permit  de  former  des  conjeôures  vraies  ou 
:&ufl'es  fur  cette  étrange  aventure.  On  voyoit  le  Duc  fuir  la 
préfence  du  Roi  avec  une  précipitation  afTeâée;  Rubempré  ar- 
rêté à  Gorcum ,  petite  ville  de  Hollande ,  où  11  avoit  débarqué 
ïvec  une  quarantaine  d'aventuriers  ,  qu'on  prétend  n'avoir  pas 
fil  le  fiijet  pour  lequel  ils  étoient  venus.  La  mauvaîfe  réputa- 
tion de  ce  Chef,  en  un  mot ,  l'enfemble  de  ces  événemens  » 
formoit  une  énigme  qu'il  n'étoit  pas  aifé  d'expliquer.  Des  foup- 
^ns^  on  en  vint  aux,  propos  i  on  prétendit  que  le  Roi  avoit 
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voulu  faire  arrêter  le  Comte  de  Charolois  par  le  Bâtard  de  Ru-  }4^4- 
bempré  &  fcs  Gimpagnons ,  tandis  qu'il  »  fendrait  maître  de 
la  perTonne  du  Duc  de  Bourgogne  à  Hefdin. 

On  ne  Te  contenta  pas  de  pôifer  mal  du  Monarque,  on  parlât 
toutes  les  Cours  furent  bientôt  informées  de  cette  fingulicre  ca* 
taftrophe.  Un  Prédicateur  de  la  ville  de  Bruges  ofa  même  donner 
atteinte  à  la  réputation  du  Roi,  dansl'aflemblée  des  fidèles  du  haut 
de  la  chaire  de  vérité.  Le  Sire  de  Laun<M  ëcrivoit,  au  i40^bre, 
BU  Roi  en  ces  termes  :  a  On  dit  que  Monfeigneur  de  Charo* 
»  lois  doit  être  dans  peu  de  par  deçà  ;  quand  le  procès  du 
»  Bâtard  de  Rubemprc  fera  fait ,  je  ne  fais  ce  que  fera.  Dieu 
»  fait  comment  l'on  parle  lur  mon  oncle ,  (  c'étolt  le  Sire  de 
»  Croi  )  &  fur  moi,  &  quelles  chofes  Ton  dit  de  vous}  il  faut 
»  y  avoir  patience ,  &  tout  attendre  de  la  vérité.  »  On  n*ettt 
pas  cette  patience  au  Confeil  de  Louis  XL  au  contraire  ,  la 
précipitation  des  Courtifans  pour  terminer  cette  a&ire  délicate  « 
ne  fit  qu'augmenter  les  foupçons. 

D'abord ,  le  Maréchal  de  Montauban  écrivit  imprudemment 
à  Antoine  de  Croï»  pour  l'engager  à  faire  relâcher  le  Bâtard  de 
Rttbempré  ;  mais  le  politique  Ceoi  ne  voulut  pas  même  rece*- 
vwr  la  lettre  du  Maréchal  :  mon  ami  (  dit-U  au  porteur  )  re- 
porte les  lettres  à  ton  Maître,  &  dis-lui  ^ue  je  m'en  mêlerai  Jâ  ; 
qui  la  bra(Jé  fi  le  boive,  bien  leur  en  convient.  Que  rilquoit  donc 
ce  Courtifan  à  adoucir  le  Duc,  dont  il  avoit  la  confiance  ? 

n  femble  que ,  pour  le  malheur  du  Roi  &  du  Duc ,  les 
Minières  de  ces  deux  Princes  ne  cherchoient  que  des  occasions 
de  Uâmer  les  démarches  qui  fe  feiioiem  réciproquement  dans 
chacune  des  Cours.  On  tiroit  des  conféquences  odieufes  des 
chofes  les  plus  Innocentes;  loin  de  prévenir  les  fuites  des  im- 
putations mutuelles,  on  ne  faifoit  que  les  aggraver,  pour  aigrir 
Louis  it  Philippe  Tun  contre  fantre.  De  fimples  foupçons  vis- 
à-vis  de  ces  eiprits  mal  aflfisâés ,  fuffiiôient  pour  décUurer  crimi* 
nelles  les  intentions  du  Monarque ,  ou  pour  rendre  (îifpeÔe  la 
conduite  du  Duc  &  de  fon  fils.  Etoit-il  furprenant  qu'entre  des 
Miniftres  li  mal  prévenus,  la  jaloufie  des  deux  Cours  occaûonnât 
des  troubles  continuels  dans  le  Royaume? 

'  Telles  étcûent  les  difpofidons  du  Chancelier  Morvilliers  »  Chef  CXLVtt 
de  Tambd^de  envoyée  an  Duc,  pour  arrêter  les  fuites  de  cette  ^^'/"mS!! 
âcheufe  affaire  :  il  eut  audience  k  4  Novembre.  D  commença 

par  faire  des  aveux  qui  donnent  à  penfer  que  Louis  XI.  avoit 
au  moins  violé  le  droit  des  gens ,  en  voulant  faire  arrêter  Rou- 
ville  ,  Ambaifadeur  de  Bretagne  ;  d'ailleurs ,  l'air  d  arrogance 
avec  lequel  Vl&l  Ùl  conumffion ,  révolta  ceux  qu*il  étoit  quef- 
don  d'appaifer,  &  de  là,  les  fuites  âcfaeufes  qu'eut  cette  mal' 
heureute  affiûre.  Morvilliers  afTeâa  d*accttfer  le  Duc  de  Bre- 
tagne de  crime  de  leze>Majefié,  pour  avoir  voulu  attirer  les 
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1464.     Anglois  en  France  ,  &  annonça  que  le  voy3c;e  de  Ruhempré 
ctoit  deftiné  à  (e  laillr  du  Vice-Cliancelier  de  Bretagne  à  Ton 
retour  de  Londres  ;  il  blâma  les  Uûfbns  du  Comte  de  Charoloîs 
avec  le  Duc  de  Bretagne,  &  finit  par  demander  qu'on  lui  livrât 
OHvier  de  la  Marche ,  le  Franciscain  qui  avoit  prêché  à  Bruges  « 
iSc  qu'on  élargît  Rubempré. 
CXLVUI.       Philippe  répondit,  touchant  le  Bâtard  de  Rubempré,  qu'il 
XipifedaDiic.  ^^^^j  ^  Comte  de  Charolois  avoit  ibup^oimé  le  Bâtard 

de  vouloir  le  fiirprendre  -dans  les  environs  de  la  Haye  ;  que  fi 
fon  fib  ^tt  foupçonneux ,  il  ne  tenoit  pas  cela  de  lui ,  qui  ne  le 
fut  onques  ;  mais  bien  de  fa  mere ,  qui  ctoit  la  plus  foupçonneufe 
Dame  qu'il  y  eût  au  monde  ;  que  cependant  s'il  fe  fut  trouvé 
dans  la  place  de  Ion  fils ,  il  l'eût  pareillement  fait  arrêter  ;  qu'ayant 
été  pris  en  Hollande ,  où  il  étoit  Seigneur  fans  reconnoître  nul 
Souverain  que  Dieu  feui ,  quoique  ce  Bâtard  fikt  reconnu  pour 
on  mauvMS  gamemem ,  homicide  &  mécham  garçon  ^  il  le  renver> 
roit  cependant  au  Roi ,  s'il  le  trouvoit  innocent  de  ce  dont  fon 
fils  l'accufoit.  Quant  à  Olivier  de  la  Marche  ,  le  Duc  déclara  aux 
AmbaiTadeurs ,  qu'il  ne  jîenlbit  pas  qu'il  eût  rien  dit  ou  fait  dont 
le  Roi  pût  fe  plaindre  ;  qu'il  étoit  Maitre-d'Hotcl  chez  fon  fils> 
6c  natif  du  Comté  de  Bourgogne  qui  ne  dépendoit  point  du  Roi» 
Pour  ce  qui  concemolt  le  Religieux  Cordelier  qui  avoit  prêché 
à  Bruges ,  le  Duc  répondit  qu'il  étoit  homme  d'Eglife ,  &  qu'il 
n'y  touchcroit  pas  ;  que  d'ailleurs  il  arrive  aflez  fouvent  que  des 
Prédicateurs  dil'ent  tout  ce  qui  leur  vient  dans  la  tête ,  &  après 
cela  dilparoiiTent  fans  qu'on  fâche  ce  qu'ils  font  devenus.  Sur  les 
plaintes  du  Roi  de  ce  que  le  Duc,  contre  Ùl  parole,  ne  Tavoit 
point  attendu  à  Hefdin,  je  ne  fa  onquts  fme,  ajouta -t- il  en 
r!;inr ,  finon  aux  Dames  :  il  ajouta  au  refte ,  que  s'il  étoit  forti 
d Hefdin  lorfqu'il  reçut  des  nouvelles  de  la  prifc  de  Rubempré, 
c'eft  que  de  grandes  affaires  rappelloient  ailleurs;  qu'au  furplus 
il  ne  fe  hâta  guère ,  puifque  de  là  4  liQe  ,  3  ne  fit  que  quatre 
Ëeues  par  jour. 

Le  Chancelier  reprit ,  qu  attendu  rhon&ettr  qu*avoit  le  Duc 
d'appartenir  à  la  Malfon  royale  de  France ,  &  que  le  caraâere 
des  Ambafladcurs  dont  le  Comte  d'Eu  avoit  l'honneur  d'être  fon. 
parent,  exigeoient  qu'il  accordât  la  demande  qu'on  lui  faifolt  de 
rendre  le  Bâtard  de  Rubempré.  Le  Duc  répliqua  aufii-tôt,  qu'il 
avoit  toujours  accordé  les  demandes  que  lui  avoit  fiâtes  le  Roi  j 
an  fien  qu'on  ne  lui  avoit  paâTé  aucune  des  chofes  qu'il  deman- 
doit;  que  d'ailleurs  le  Roi  lui  avoît  promis ,  lors  de  la  reddition 
des  places  de  la  Somme  ,  de  lui  lailTcr ,  fa  vie  durant,  le  pouvoir 
d'y  placer  des  Gouverneurs  j  mais  qu'aufli-tôt  après  la  conclufion 
de  raffiure,  on  hii  en  avcnt  ôté  le  droit,  dont,  à  la  vérité,  il 
jie  5*erabarraflbit  pas  beaucoup.- 

Alon> 
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Alors  Meflire  Pierre  de  Goux,  Chancelier ,  prenant  la  parole,  «4^4» 
dit  :  »>  Monfeigneur  qui  ici  eft ,  ne  tient  du  Roi  que  le  Duché 
j>  de  Bourgogne ,  les  Comtés  de  Flandres  ÔC  d'Artois  ;  mais  il 
»  poflêde  hors  du  Royaume  les  Duchés  de  Brabant,  de  Luxem- 
»  bourg ,  de  limboiirg,  de Lodiier, les Coaités  de Bourgo^^ne» 
p  de  Hunaut ,  de  HoUande^  de  Zélande ,  de  Namur  ,  &  maintes 
i>  autres  feigneuries  qu'il  ne  tient  que  de  Dieu  ,  &  pourtant  n'eft 
»  pas  Roi ,  mais  auHi  puiflant.  Je  veux  bien  que  chacun  lâche 
9>  (  interrompit  le  Duc  )  que  Ci  j  eulTe  voulu  ,  je  ferois  Roi.  » 

Le  Comte  de  Charolois  voyant  que  tout  le  monde  potloit ,  cxlix. 
voulut  dire  quel^  dioiè  pour  (è  jnflifier  des  imputadonis  que  ^'tSfâS 
hii  Êifoit  Morvilliers.  Mim/ugma^^  lui  dit  rAmbaffadeur  en  lin-  * 
terrompant  groflîérement ,  je  ne  fuis  pas  venu  parler  à  vous ,  maïs 
à  Monfeigneur  votre  pere.  Le  Duc  craignant  que  Ion  fils  ne  re- 
levât tro^  vivement  une  injure  aufli  déplacée,  s'adreâa  au  Comte;  - 
&  lui  dit  avec  bonté  :  »  J*aî  répondu  pour  toi  comme  il  me 
»  Semble  qu*un  pere  doit  rendre  pour  Ton  fils  ;  toutefois  fi  tu  as 
»  fi  grande  envie  «  penfes-y  aujourd'hui ,  &  demain  tu  diras  ce 
»>  que  tu  voudras.  »  Le  Comte  obéit  de  fi  bonne  grâce ,  que  le 
Duc  ne  put  s'empêcher  de  dire  ,  au  fortir  de  l'afiemblée  ,  à  quel- 
ques-uns de  fes  confidens ,  (lud  ne  croyoii  pas  avoir  unjiis  Ji  jagc. 

Le  lendemain ,  le  Duc  tint  une  nouvelle  féance  avec  autant  CU 
d'appareil  que  la  précédente.  H  étmt  aflis  fiir  un  fiége  couvert  £S££?** 
de  drap  d'or ,  il  avoit  tous  les  omemens  de  fa  dignité  :  toute  fa 
Cour  afllftoit  à  cette  audience  publique.  MorvilUers  répéta  les 
mêmes  accufations  ;  il  réitéra  les  mêmes  demandes  ;  il  accufa  de 
nouveau  le  Duc  de  Bretagne  de  crime  de  Leze-Majefté ,  Sx.  re- 
commença les  rejnxtches  ccmtre  le  Comte  de  Charolob ,  liir  ce 
qu'il  avoit  contraâé  alliance  avec  le  Breton.  Alors  le  Comte  de 
Charolois,  le  genou  fur  un  carreau  placé  aux  pieds  du  Duc, lui 
demanda  fon  agrément  pour  repondre.  Il  commença  par  jufiifier 
fa  conduite  vis-à-vis  du  Bâtard  de  Rubempré ,  fur  l'article  duquel 
il  renvoya  à  la  procédure  qui  avoit  été  nite.  A  en  juger  par  la 
filite  de  fon  aflaire ,  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  attend  à  la  vie  du 
Prince,  puifque  cinq  ans  apris  il  fut  mis  en  liberté.  Touchant 
l'alliance  avec  le  Duc  de  Bretagne ,  le  Comte  de  Charolois  con. 
vint  qu'ils  étoient  effeûivement  amis ,  frères  d'armes ,  &  qu'ils 
avoient  fait  alliance  enfemble ,  mais  fans  qu'il  y  eût  rien  contre 
les  intérêts  du  Roi,  qttHs  ëtdem  prêts  de  fervir.  Quant  au  cha- 
grin qu'on  prétendoit  quil  avtnt  de  n'avoir  pas  touché  la  jpen- 
iion  de  jéooo  liv.  que  le  Roi  lui  avoit  accordée  avec  le  ôou* 
verncmcnt  de  la  Normandie,  il  répondit  ne  s'en  être  jamais  plaint, 
quoiqu'on  ne  lui  en  eût  payé  qu'un  quartier  de  9000  livres; 
ajoutant ,  que  pourvu  qu'il  eut  la  grâce  de  fon  pere ,  il  pourroit 
bien  fe  pa&r  de  tout  autre  bien^  Ce  récit  ne  s'accorde  point 
Tomiy,  Ss 
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Mtf4«     avec  lés  portraits  (jue  la  plupart  des  Hîâorieiis  nous  donflent  du 
Comte  œ  Oialnlois  :  un  homme  fougueux,  violent,  farouche, 

eût-il  pu  fe  contenir  vis-à-vis  des  reproches  du  Chancelier? 
Auroit-il  l'apporté  patiemment  que  dans  une  audience  publique 
un  Miniflre  lui  eût  grofliérement  impolc  fdence  ? 

MenaS  dîcB«     Auffi-tôt  quc  Ic  fils  cut  parlé ,  le  Duc  fon  pere  dit  aux  Abw. 

bafladeius,  »  QuH  i'upplioit  an  Roi  ne  youknr  cnnre  lég^re- 

*****°**       »  mettt  contre  lui  ne  contre  fon  fils,  &  l'avoir  toojouts  en  (k 
»  bonne  grâce.  »>  Le  Comte  d'Eu  &  le  ChanceHer  prirent  congé 
du  Duc  ;  &  comme  l'Archevêque  de  Narbonne ,  troificmc  Am- 
balTadeur ,  reftoit  après  les  autres ,  le  Comte  de  Charolois ,  que 
■ .  fon  pere  ne  pouvoit  pas  entendre  «  dit  à  ce  Vrélat  :  »  Recom^ 
»  mandez -moi  à  la  bonne  grâce  du  Roi ,  &  loi  dites  qnH  m'a 
»  fait  bien  laver  ici  par  ion  Qiancelier;  mais  qu'avant  qnll 
»  foit  un  an ,  il  s'en  repentira.  »  L'Archevêque  s'acquitta  trop 
fidèlement  de  la  commiffion ,  &  le  Comte  exécuta  trop  exaâe- 
ment  la  menace  qu'il  avoit  faite.  Quant  au  Duc ,  on  ne  peut 
^     trop  admirer  h  fageife  de  fes  xépoi^,  &  la  pmdence  avec  la- 
quelle il  prévint  une  rupture  ouverte  entre  les  deux  Gmus. 
uSiLie  ^^^^^     "^oiA  de  cette  année  14^4*  Louis,  pour 

Twi%  ,  difîipcr  les  préjugés  qu'avoir  fait  naître  l'aventure  du  Bâtard  de 
Rubempré ,  avoit  convoqué  à  Tours  une  grande  aflcmblée  des 
Princes  &  Seigneurs  de  fon  Royaume.  Le  Duc  Philippe  y  en- 
voya fEvéque  de  Tournai»  k  Seigneur  de  Créqui ,  avec  d*autres 
<7^mlshommes.  A  cette  aflèndbitée  Ct  trouvèrent  le  Rot  de  Sicile , 
le  Duc  d'Orléans ,  les  Comtes  de  Nevers,  de  S\  Pol ,  ceux  d'Eu, 
du  Maine  &  d'Angoulême ,  Jacques  d'Armagnac ,  le  Duc  de 
Nemours.  Le  Roi  commença  par  alfurcr  l'affemblée  qu'il  n'avoit 
aucune  intention  de  nuire  au  Duc  de  Bourgogne ,  ainii  que  gens 
mal  intentionnés  le  répandoient  de  tous  côtés ,  qu'il  avoit  "xtop 
d'obligations  à  ce  IVince ,  &  hii  vouloir  fincéremem  mit  bien 
&  honneur  ;  mais  que  le  Prince  contre  lequel  il  avoit  à  pOTKr 
des  plaintes ,  éloit  le  Duc  de  Bretagne.  Il  l'accufa  d'avoir  écrit 
au  Roi  de  Sicile  ,  au  Comte  de  Charolois ,  aux  Ducs  de  Bourbon 
&  d'Orléans ,  des  lettres  iéditieufes ,  dans  lefquelles  il  difoit  entre 
autres ,  que  le  Roi  nfe's'ëioit  tranfpoatë  en  f*icardie  que  pour  cGm 
plus  à  portée  de  traiter  avec  le  Roi  d'Angleterre,  auquel  M  oÊtcit 
la  Normandie  &  la  Guienne  ,  s'il  vouloir  lui  prêter  fecours  pour 
détruire  les  Maifons  de  Bourgogne  ,  de  Bretagne ,  de  Bourbon 
&  d'Oirléans,  &  généralement  des  Princes  du  Sang.  Le  Roi, 
après  avoir  formellement  nié  ces  faits ,  pria  les  Princes  de  lui 
dire  sll  leur  refloit  encore  quelque  foupçou  1  ce  fujét.  Tous 
a3fant  répondu  que  non,  le  Chancelier  prit  la  patrdle,  &'fitune 
longue  inveâive  contre  le  Duc  de  Bretagne ,  après  laquelle  le 
Roi  demanda  aux  Princes  s'ils  étoient  réfolus  à  le  fervir  contre 
le  Duc  fon  ennemi  :  tout  le  monde  dit  pareillement  qu'oui.  Il  efl 
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confiant  que  la  majeure  partie  des  Princes  ne  parloient  pas  fin-  14^4* 
oërènwitti  dtt  hkmiis  k  raîte  lé  fit  coiyuiSne. 

D'un  autre  côté,  les  excusés  que  donnoit  le  Rcm ^  éioient  dé-  cliil 
mendes  par  les  découvertes  qu'on  avoit  faites  à  la  Cour  d'Àn^  KtVSS 
gleterre.  Louis  XI.  fentant  le  befoin  où  il  étolt  d'avoir  la  paix 
avec  ce  Royaume  ,  ménageoit  depuis  quelque  temps  le  mariage 
du  nouveau  Roi  Edouard  avec  Bonne  de  Savoie^  Le  Comte  de 
Warvick*  diargé  de  la  nëgodation  ^  avoit  arrêté  les  articles  fam 
difficulté  ;  mais  Edouard  ayant  conçu  un  violent  amour  pour  Êli^ 
fabeth  de  Rivière,  femme  du  Chevalier  Gray«  le  mariage  fe  fît  en 
Angleterre  ,  pendant  qu'on  ménageoit  en  France  celui  de  Bonne 
de  Savoie.  Edouard ,  pour  cacher  la  dilproportion  de  l'alliancâ 
qu'il  contraâoit ,  pria  le  C'^.  de  Charolois  d'envoyer  en  Angle- 
terre le  Comte  de  $*v  Pol  avec  un  beau  cortese^  afin  de  donner  de 
Téclat  à  fa  niccc  ElUàbeth  la  fiitiire  Reine.  Le  Comte  de  Charcn 
lois,  ne  demanda  pas  mieux  que  d'obliger  en  même  temps  le  Mo^ 
n^que  anglois  &  la  Maifon  de  S'.  Pol.  Il  fit  partir  Jacques  de 
Luxembourg ,  frcre  du  Comte ,  en  grande  pompe ,  pour  aihfter 
aux  noces  d'Elilabcth  la  nièce.  L'appareil  de  ce  Prince ,  accom- 
pagné de  beaucoup  de  Nobleflê  &  de  phis  de  500  dievaux,  fît 
cei^r  l'étonné  ment  &  les  murmures  de  l'An^eterre  touchant 
cette  alliance.  Edouard  fut  enchanté  du  fervice  que  venoit  de  lui 
rendre  le  Comte  de  Charolois.  La  nouvelle  Reine,  Luxembourg  . 
fon  oncle  ,  n'eurent  pas  de  peine  à  découvrir  toutes  les  démarches 
qu'avoit  faites  Loub  XL  auprès  du  nouveau  Monarque.  Il  ra-. 
conta  tout  ce  que  le  Roi  de  France  lui  avoit  fait  dire-i.il.fit  plus» 
il  remit  au  Comte  de  S^  Pol  les  lettres  que  lui  avoir  ai^xvrtées  le 
Sire  de  Launoi ,  Ambaffadeur  de  France.  Il  fit  aflurcr  en  même 
temps  le  Comte  de  Charolois,  que  s'il  avoit  beibin  de  troupes, 
il  lui  en  touriiiroit» 

Le  Duc,  qui  n*étoit  pas  rétabli  de  fa  dernière  nuJadie,  fe  t4^^ 
trouvent  dans  un  état  ^affi>iblifleinenl,  Oà  chaque  inâant  'on  ^^^j^ji^'^'^ 
craignoit  de  le  perdre.  Le  Comte  de  Charolois ,  pour  n'étr^  pas  Ire  Ton  dis. 4 
pris  au  dépourvu  dans  le  cas  d'un  accident,  fit  dire  au  SeigneUr 
Qlimai  de  Croi ,  qu'il  pouvoit  aller  joindre  fon  oncle  à  la  Cour 
de  France ,  &  en  même  temps  il  envoya  de  nouveaux  Capitaines 
dans  les  places  de  Luxembourg ,  Namur ,  Boulogne ,  Beaumont 
«n  Hainaut,  pour  remplacer  ceux  cfull  ikvoit  âtre  des  créatures 
de  la  Maifon  de  Croi  Ayant  enfuite  alTemblé  les  gens  du  Coil* 
fèil  du  Duc  fon  pere  ,  il  leur  déclara  les  motifs  qui  l'avoient  en- 
gagé à  prendre  ces  melures.  C'étoit,  i''.  parce  que  le  Seigneur 
de  Croi  ne  s  étoit  occupé  qu'à  mettre  mal  le  Comte  de  Cnaro- 
bis  avec  le  Duc  fon  pere.      Que  le  Roi  étant  Dauphin ,  le 
Seigneur  de  Croi  avoit  (nojeté  de  le  Êûre  arrêter  lui  Comte  de 
Chttoloisy  fttivant  que  le  Roi  lui  avoit  avoué  dans  la  fuite. 

-  Ssij 
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>  4^  5'  3 **.  Que  depuis  qife  le  Roi  eft  fiir  fe  tr&ic ,  le  Seigneur  ïs  Crot 
n'a  cefle  de  mettre  mal  le  ComtR  de  Charolois  avec  Sa  Majefté. 
4*.  Que  lefdit^  de  Croï  ont  promis  de  faire  la  guerre  audit  C*^. 
de  femirotoi^  rf^rès  lît  mort  du  Duc  Philippe.  5".  Que  lefdits  de 
Croï  fe  font  vafttcs  de  mettre  ès  mains  du  Roi  les  places  àe 
Luxembourg  j  Nctftfttf,  Boulogne  ^  &  autres  forterefl'es  de  la 
M^bn  de  Bourgognè ,  qaHs  tenoient  en  ktos  mains»  Que 
ce  font  ièlHite  £  Çtoi  qm  ont  poné  le  Duc  Philippe  à  céder 
ks  villes  fitu^â  fW  fe  Somme,  y**.  Que  Icfdits  de  Croï  ont  aidé 
Jeah  de  Ncvcrs  contre  le  Comte  de  Charolois  ion  coufm ,  & 
fe  font  vantes  que  le  Roi  leur  avoit  promis  400  lances  pour  fé 
joindre  aux  Liégeois ,  &  entrer  dans  le  Br^nt  après  la  mort 
du  Diic  Philippe.  S**.  Qtt*en  conféquencé  le  Roi  a  fait  ledit  de 
Nevers  fon  Lieutenant-Général  dans  Tes  villes  de  Picardie  &  fur 
la  Somme.  Le  Comte  de  Charolois ,  non  cornent  d'avoir  averti 
le  Confcil  de  Bourgogne  ,  donna  les  mêmes  avis  dans  des  Lettres- 
Patentes  adrclTécs  à  toutes  les  villes  de  fa  dépendance.  Les  mé- 
contentemens  du  Comte  de  Charolob  aiiiii  divulgués ,  les  Princes 
&  ks  grands  Seig[heuis  du  R.oyauniè  furent  firappës  de  k  part 
qtt*avott  Louis  XI.  dans  TinBdélitë  des  Seigneurs  de  Croï. 

Le  Seigneur  de  Chimai ,  déconcerte  des  ordres  que  lui  avoit 
fait  donner  le  Comte  de  Charolois  de  ic  retirer  de  la  Cour  de 
Bourgogne  ,  partit  fur-le-champ  fans  prendre  congé  du  Duc.  Ce 
Prince ,  infiruit  du  départ  de  fon  prenûer  Oiaffifiellan»  fàifît  un 
épieu  qu1l  trouva  (bus  fa  main,  voulut»  malgré  fiMUeflê^ 
iortir  du  palais ,  en  criant ,  qu'il  verroit  ûùmÈi  voudioît  tuer 
tous  fes  ferviteurs.  Les  Officiers  préfens  fermèrent  les  portes; 
on  fit  cacher  le  Portier ,  &  Madame  de  Bourbon  fa  fœur,  avec 
les  autres  Dames ,  étant  averties  de  l'état  où  fe  trouvoît  le  Duc  , 
accoururent  auprès  de  lui,  &  ,  à  force  de  carellei^,  ucherent  de 
fappiaifèr. 

Malgré  cette  vivacité  du  Duc ,  k  Comte  Ton  fils ,  qui  lentoit 

le  danger  qui  le  menaçoit ,  écrivit  au  Confeil  d'Artois ,  pour 
avertir  des  découvertes  qu'il  avoit  faites  fur  les  projets  des  Croï, 
&  leur  aifodation  de  lever  des  gens  de  guerre.  Il  avoit  d'ailleurs 
des  foupçons  bien  fondés  fur  les  difpcMfitions  de  fon  coufin  le 
Comte  ATjtàihpes  Jean  de  Bourgogne.  Il  étcut  abfblumeiit  né^ 
CefCmre  de  parer  k  cèsinconvéniens  ;  c'eft  pourquoi  it  averût  ks 
Officiers  qui  lui  étoient  fidèles ,  de  défendre  à  fes  fujets  de  prendre 
parti  pour  le  Comte  d'Etampes  &  les  Croi,  fans  l'exprès  com- 
mandement du  Duc  fon  pere  &  le  ficn  ,  ibus  les  peines  les  plus 
gtieves.  Les  lettres  foiit  du  '15  Mfis. 

Le  Duc  Philippe»  dont  fattachûneitt  {NiDr  ks  Sires  de  Gwi 
lui  avoit  déjà  caufé  tant  de  chagrins ,  né  fe  reppelloit  qu'avec 
amertume  l'abfence  de  ces  Seigneurs.  Il  voyoit  fon  fils  livré  au 
Comte  de  Saint-Pol»  qu'il  regardoit  avec  raifon  comme  l'auteur 
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de  tout  le  mal  Liudlenimt  les  Damas  &  le  grand  Bâtard  airbieitt  ■'iJ^f* 

cherché  des  occafîons  de  réunir  le  pere  &  Te  fils  ;  mais  enfin  le 
Prédicateur  de  la  Cour  ,  dans  fon  fermon  de  la  Pafîîon ,  prononcé 
dans  la  chapelle  du  palais ,  devant  le  Duc  ,  parla  de  la  clémence 
&  du  pardon  des  injures  avec  tant  d'ondion^  que  le  Duc  en  fut 
touché.  Les  Daines  &  les  Chevaliexs  de  la  Tcwlbn  d'or  prièrent 
Snftamment  le  Duc  de  pardonner  fon  fik  Le  lendemun  veille  de 
Pp.que,  on  fit  avertir  le 0^ de Charolois  de  £e  rendre  à  Bruxelles; 

Charles,  dont  le  cœur  étoît  droit  &c  les  fentimens  chrétiens, 
ne  fo  fit  point  attendre  ;  il  vint  avec  confiance  le  jeter  aux  ge-  q^^^'^Jq^I^ 
noux  du  Duc  :  »  Mon  très-honoré  Seigneur  ÔL  pere  (  lui  dit-il) 
»  je  voufr  fiqi^ ,  en  f  honneur  de  la  Aiffioa  de  notre  Seigneur 
>>  J.  C  qu'il  vous  pUiTe  me  pardonner  ce  que  je  veiis  ai  mé&it. 
»  Je  Vm  Êût  pour  moi  préferver  de  moirty  &  anffi  pour  la  con- 
)>  fervation  de  tous  vos  pays  &  lujets ,  comme  je  vous  le  dirai 
>>  ci -après.  «  Le  Duc  tint  fon  fils  par  le  bras  pendant  tout  le 
temps  qu'il  lui  parloir  ;  il  ne  diicontinua  pas  de  l'envilager  avec 
iiD  air  afièâueux.  Des  ytak  de  Philippe  on  voyoit,  couler  éé 
groflès  larmes  arrachées  à  la  bonté  de  fon  coeur  :  Charles  moH 
,fils  (lui  répondit  le  vieillard  reipeâable)  qttdqtu  thagrm  fuà 
vous  m'aye^  fait  jiifipiaujourcrhui^je  vous  le  pardonne.  L'attcn- 
drifTement  alors  devint  gênerai i  toute  la  Cour,  prclente  aux  té- 
moignages de  ibumillion  du  fils ,  &  de  tendrcilc  du  pere  ^  Ion- 
idok  en  Mmes.  Les  Dames ,  qui  ne  pouvoient  pliis  arrêter  leurs 
landots^  ferdrent  promptenlent  de  la  falle  où  on  étoit  aflembléi 

Pendant  que  la  Cour  de  Bourgogne  joulfToît  de  la  joie  occa-  clvi 
jfionnée  par  la  réconciliation  du  Comte  de  Charolois  avec  le  Duc  FuiKdnDiied* 
fon  pcrc  ,  celle  de  France  donnoit  à  tout  le  Royaume  le  trille 
fpeÛaclc  des  divifions  &  des  avant-coureurs  de  la  guerre.  Charles, 
Duc  de  Berri ,  frère  du  Roi  Louis  >  après  s'être  échappé  de  la 
Cour  pendant  un  voyage  de  dévotion  que  faifoit.le  Roi,  fe  • 
lendGt  en  diligence  à  Nantes  auprès  du  Duc  de  Bretagne  ;  de  là 
il  écrivit  à  Louis  fon  frère  ,  les  fujets  de  plaintes  qu'il  avoit 
contre  les  Minirtres  ;  &  enfin  il  parut ,  dans  toutes  les  parties  du 
Royaume,  un  manifefte  de  ce  jeune  Prince,  âgé  de  dix -huit 
ans ,  dans  lequd  il  détailknt  le  videment  de  la  jufiice ,  les  eicac^ 
tions  des  Procureurs ,  les  maux  du.  pauvre  peuple  >  en  un  moc^ 
les  calamités  du  Royaume. 

Dès  le  i6  Mars*,  Charles ,  Duc  de  Berri,  avoit  écrit  à  fon 
oncle  Philippe  de  Bourgogne.  Il  fe  plaignoit  des  hommes  mau- 
vais &  iniques  dont  le  Roi  fon  frère  étoit  environné.  Il  y  avoit 
long-temps  que  Philippe  s*éttMt  apperçu  des  mauVaifes  intrigues 
des  courtifans  retirés  auprès  de  Louis  XI.  enibrte  que  les  préven- 
ions du  Roi  contre  le  Duc ,  dont  le  neveu  avertiilbit  fon  oncle, 
H*étoient  pas  une  nouvelle  découvene  pour  lui.  Il  lui  rend  en- 
friite  compte  des  railbns  qu'il  a  eues  de  quitter  la  Cour ,  où  il 
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entendoit  des  propos  qui  ne  pouvoient  que  lui  infpirer  de  la 
fcrainte.  Il  ajoute  qile  fon  onde  doit  être  touché  de  ces  défordres^ 
&  des  maux  auxquels  le  Royaume  eft  espofé  ;  il  le  fupplie  de 

vouloir  bien  le  fecourlr ,  &  permettre  que  fon  coufin  &  frère 
le  G^mte  de  Charolois  le  vienne  joindre  avec  grande  puiflânce» 
pour  le  tirer  d'opprcflion. 

Cette  lettre  du  Duc  de  Berri  fit  une  grande  impreffion  (ui 
feiprif  de  celui  de  Bourgogne^  Anffi-tôt  après  les  fikes  de  PâqiwV 
lorlque  fa  réconciliation  fut  faite  avec  le  Gjmte  de  Oiaroloisj 
il  convoqua  les  Etats  de  fes  provinces  à  Bruxelles ,  pour  le  14 
Avril.  Il  y  fit  lire  la  lettre  du  Duc  de  Berri ,  &  notifia  à  raffem- 
blée  que  fon  intention  étoit  de  former  la  plus  grande  armée  ^ 
que  jufqu'alors  il  eût  mîfe  fur  pied ,  pour  aider  an  Doc  de  Berri 
ton  neveu  ;  il  dédara  en  même  temps  c{u'il  en  fàifcnt  chef  fon 
Sb  de  Charolois.  Pour  que  tout  fut  prêt  au  8  Mai ,  &  pour  fiib- 
venir  à  la  dépenfe ,  il  ordonna  des  levées  de  fubfides  dans  tous 
fes  Etats ,  (ans  compter  les  troupes  du  Duché  ,  qui  dévoient  mar- 
cher fous  la  conduite  du  Maréchal ,  du  Prince  d'Orange  ôc  du 
Sire  de  ChaHiL  L'armée  de  Flandres  &  des  Pays-Bas  montent  k 
phis  de  14000  combattans,  non  compris  le  tiàin  dWe  nom. 
breufe  artillerie ,  &  les  gens  deftlnés  à  la  fervir. 

Voilà  donc  Charles  de  Valois ,  Duc  de  Berri ,  qui  va  faire  le 
même  pcrlbnnage  que  Louis  Dauphin  avoit  tait  vis-à-vis  de 
Charles  VII.  fon  pere,  &  que  Charles  VII.  lui-même,  étant 
Dauphin^  avoit  foutenu  fi  lotig-temps  contre  le  Roi  Charles  VL 
Aucun  des  Princes  dont  nous  venons  èt  parler,  n*avoit  peut-être 
donné  autant  de  fujets  de  mécontenttmens  qu'en  avoit  fourni 
Louis  XI.  aufTi  ne  s'étoir-il  jamais  v\x  mécontentement  auflî  gé- 
néral &  auffi  dangereux  que  celui  dont  nous  allons  nommer  les 
aâeurs,  &  les  fujets  de  mécontentement  'qu'ils  prétendoient  avoir, 
niàiloit  •autant  tfadreflê  qu'en  avoit  Louis  XL  pour  ne  pas  y 

fuccombcr. 

Mtoi^olLens  ^^^n  dc  BoutboH ,  qui  étoit  venu  voir  le  Roi  en  Pi- 

toaimoFtiiKes.  cardie,  pafla  de  là  à  Lille ,  où  étoit  fa  mere  Agnès ,  fon  oncle  le 
Duc  Philippe ,  &  la  majeure  partie  de  fa  famille.  Ce  voyage 
navoit  en  lui  rien  de  fuipeâ  ^  mais  celui  qu'il  fit  à  Gand  auprès 
du  Comte  de  Charolois  Ibn  coufin,  n'ëtoit  pas  de  même.  On 
peut  préfumer  que  ces  deux  Fdnces,  mécontens  de  la  conduite 
de  Louis  XL  ne  manquèrent  pas  d'y  prendre  les  mefures  con- 
venables pour  forcer  le  Roi  à  leur  rendre  plus  de  juftice  qu'il 
n'avoit  fait  julques-là,  Jean  de  Bourbon  avoit  toujours  à  cœur 
d'avoir  été  dépouillé  du  Gouvernement  de  Guienne. 

Les  dilpofitions  de  François  Duc  de  Bretagne ,  ne  dévoient 
pas  être  jplus  favorables  au  Roi.  Ce  Prince  n  ignoroit  pas  les  me- 
fures qui  venoient  d'être  prifes  dans  ralfcmblée  de  Tours ,  où  le 
Chancelier  Morvilliers^  avec  le  Procureur-Général  Dauvet,  avoit 
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txsStà  toute  lâ  Cour  contre  lu ,     dëcidë  le  Ribi  à  liulUle  h  >4<f* 
guerre.  Taniiegiii^Aii  Œatel  &  le  Chancelier  de  Brn^e  avoient 

à  la  vcritc  promis  afu  Roi  que  le  Doc  lui  dotineroit  la  fatisfac- 
tion  qu'il  dcmandoit  ;  mais  cette  démarche  du  Duc  n'étoh  qu'une 
précaution  pour  fe  mieux  préparer  à  réfifter  au  Roi. 

Quant  an  Comté  ^OiaKMOfis,  depuis  le  ^ropœ  qu^ii  aVïMt 
«nu  à  f  Ajrdievéque  de  Narbomi»  ,  iês  difpofilKMis  n'étoient  plus 
ëqnivoii|lies.  Il  étoit  piqué  4es  tentatives  qu'on  avoit  faites  d'un 
côté ,  pour  le  brouiller  avec  fon  père  ;  de  l'autre ,  contre  fa  li- 
berté &  mcme  fa  vie.  Il  étoit  perluadé  qu'on  vouloit  écrafer  la 
Maifon  de  Bourgogne.  Ses  liaiions  avec  le  Duc  de  Bretagne^ 
qu'il  n'avcMt  jamais  vu,  &  celui  de  Guienne ,  étdeat  fouvrage 
du  C**.  de  S^  Pol ,  de  Tannegui  du  Chatel ,  &  du  Sgr.  de  Ldcun. 

Le  Duc  de  Nemours,  le  Seigneur  d'Albret,  les  Comtes  d'A* 
lençon  &  d'Armagnac  n'avoient ,  il  eft  vrai ,  aucun  l'ujet  de  fe 
liguer  contre  le  Roi  leur  bienfaiteur  ;  mais  ces  efprits  inquiets 
n'étoient  pas  faits  pour  marquer  de  la  fidélité  à  un  Prince  auffi 
cliangeaflic  que  Louis  XI.  Lam  liaifons  avec  le  Cointe  de  Dam- 
martin^  qui  venoit  de  s'échapper  de  la  Baffille,  lent  fit  nûtre 
l'envie  de  fe  diftinguer,  les  armes  à  la  main,  côntre  leur  Souve- 
rain. Bs  mirent  ea  conféquence  fur  pied  toutes  les  troupes  qu'ils 
purent  lever. 

Il  falloit  que  le  Roi  eût  généralement  mécontenté  Tes  fujets^' 
pttifque  nous  voirons  le  Comte  de  Danob ,  ce  guemer  qui  avoît 
fait  des  prodiges  dans  la  guerre  contre  les  Anglois ,  fe  retirer  à 
la  Cour  de  Bretagne  avec  le  Maréchal  de  Loheac ,  &  y  devenir 
les  Confeils  du  Duc  de  Bcrri.  Telle  étoit  la  fituarion  de  la  France, 
lorfque  le  complot  prefque  général  contre  le  Roi ,  fit  donner  à  la 
guerre  que  firent  ces  Princes,  la  dénomination  de  guerre  du  bien 
public.  ^ 

Cétoit  fous  les  yeux  mêmes  du  Roi  que  les  complots  fe  fcî- 
foient.  Le  rendez-vous  des  Envoyés  étoit ,  (î  l'on  en  croit  quel- 
ques Hiftoricns ,  dans  TEglife  même  de  N.  D.  de  Paris.  Le  figne 
pour  reconnoitre  ceux  qui  étoient  de  cette  ligue  «  confiiloit  dans 
une  petite  aiguillette  de  foie  attachée  à  la  ceinture. 

Jean  Coriite'de  Nevers,  ftchéde  s*étre  fariavfillé  avec  les  lances  CLVIIL 
de  Bourgogne  fes  parens ,  auroit  bien  fouhaité  fe  réconcilier  àvec  ja™i*^iiHRÎ 
eux.  Le  brave  Saveufe  fe  prêta  volontiers  à  fes  defirs ,  &  travailla  jJjJJ^JJJJ^ 
fincérement  à  cette  réconciliation.  Il  avoit  exigé  de  ce  Prince 
qu'il  garderoit  la  neutralité  ;  mais  le  Comte  de  Saint-Pol  s'étant 
faifi  &  la  ville  de  Féronne ,  celui  de  Nevers ,  aidiè  du  llCaréchal 
Joadiim Rbhaut,  k- reprit  an^Entôt  La  pré^ntion  du  Coimfe 
Kevers  étoit  que  le  Duc  de  Bourgogne  fon  oncle  la  lui  av<»t^ 
donnée  en  mariage.  Le  Duc  afTuroit  que  e^étoit  à  âcullé  derar 
chat.  Alnfi  la  négociation  fut  infru£iueufe. 

Le  Roi ,  firappé  de  révafion  de  fou  ifrere  le  Duc  de  Berri , 
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t iftf 5»     averti  d'ûlklîisdes  fflouvemens  qui  fe  faifoient  dans  Ton  Rojattdie; 

écrivit  au  commencement  de  Mars  au  Duc  de  Bourbon ,  pour 
lui  donner  avis  de  cet  événement ,  lui  enjoignant  exprefleraent 
de  mettre  Tes  troupes  i'ur  pied  pour  venir  le  joindre.  Le  Duc 
ne  chercha  pas  à  excufer  &  dimrdie}  H  àkian  nettement  au 
Roi  la  %ue  qu'avdieitt  ÙM  les  Princes  de  ùm  ikng ,  pour  te- 
méSa,  wù>k-il,  an  mauvais  gouvernement  du  Royaume ,  at- 
tendu  que  les  remontrances  qu'ils  ont  faites  jufqu'au  moment 
prcfcnt ,  ont  toujours  été  inutiles ,  lui  déclarant  au  furplus  qu'on 
n'en  veut  point  à  i'a  perfonne ,  mais  aux  abus  qu'ont  introduits 
les  IMBaifircs  .qttll  dhoifis.  La  rëponfe  du  Duc  eft  da  14 
Mars  146). 

^UX.  La  dédaration  précife  du  Duc  de  Bourbon  inquiéta  le  Roi. 
"""tîpttiw.'  La  conjon£hire  étoit  délicate  :  on  publia  un  manifefte,  dans  lequel 


on  expofa  la  mauvaife  volonté  des  Princes  ligués ,  le  danger 
où  l'on  étoit  de  voir  bientôt  les  Anglois ,  anciens  ennemis  du 
Royaume ,  y  faire  de  nouveaux  progrès.  On  finifl(Ht  en  offiant 
une  amniftie  à  tous  ceux  qui  voudroient  rentrer  dans  h  parn 
du  Roi;  mais  perfomie  n'en  profita^  tant  étoit  grande  la  défiance 
des  François  vis-à-vis  de  leur  Monarque.  ChaucuA  fit  des  levées 
de  troupes  dans  l'es  Etats. 

Louis  XI.  ne  s'en  tint  pas  à  faire  l'apologie  de  fa  conduite»* 
il  dùty^  en  même  temps  de  fuiciter  des  ennenûs  au  Duc  de 
Bouj^ogne,  qui  puiTent  ralentir  fardeur  avec  laquelle  le  Comte 
de  C£arolois  fe  préparent  à  l'attaquer.  D'abord  il  renouvella  les 

tS.fmfr,i»Jiét.  traités  avec  les  Liégeois  ,  dont  les  difpofitions  étoient  toujours 
de  fe  révolter  contre  les  Comtes  de  Flandres.  Le  10  Août,  ij 
écrivit  aux  ^ens  d'Ëglife  du  Duché  de  Bar ,  aân  de  les  avertir 
des  préparatiis  que  fiûlbît  le  Comte  de  Qiardois  pour  ki  ùite 
la  guerre ,  &  de  la  réfohitîon  qu^avoit  prife  l'Evêque  de  Ver- 
dun de  donner  pafl^  au  Comte  d'Efbinpar  la  Lorraine,  pour' 
faire  des  încurfions  en  France.  Il  les  prie  de  réfiAer  à  ces  in- 
jures entrepriics ,  &  le  1 2,  du  même  mois,  il  écrivit  au  Bailli 
&  gens  des  Comtes  du  Duché  de  Bar,  pour  montrer  la  iauf- 
iêté  des  bruits  qui  avoient  été  répandus ,  quH  avoit  envoyé  le 
Sire  de  Craon  avec  100  lances,  pour  tenir  gamifon  chez  eux; 

■'^  il  les  rappelle  à  Tunion  qui  a  toujours  été  entre  le  Roi  Réné 

&  la  France ,  &  les  alTure  que  cette  précaution  n'a  été  que 
pour  les  garantir  des  incuifions  du  Duc  de  Bourgogne  «  fon 
ennemi. 

.  Le  Kci  ne  fe  contenta  pas  des  démarches  qu'il  avmt  Êûtes 
'VÎS-à-vis  des  Lorrains  ;  il  paroît  qu'il  avoit  engagé  quelques 
autres  de  fes  alliés  à  faire  des  incurfions  dans  la  Bourgogne.  D 
Êillut  que  le  Comte  de  Charolois  écrivît  aux  Officiers  de  fon 
Coufeii  de  mettre  en  sûreté  les  places  du  côté  du  Màconnois 
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$c  de  Châtel-Oiinon  «  où  il  étoit  averti  que  les  Lombank  h  I4^f* 

•préparolent  à  entrer  pour  ravager  le  pays. 

Pendant  que  le  Roi  marcholt  du  côté  du  Bourbonnois  pour  CLX. 
attaquer  le  Duc  de  Bourbon ,  Charles ,  Comte  de  Charolois ,  Î^S^^^^h 
Jk  préparoit  à  tenir  la  parole  qu'il  avoit  donnée  lors  de  l'am-  g^*»*»*»; 
boflàde  du  Chancelier  Morviltiers.  Au  1 5  Mû  toutes  fes  difpo- 
iitions  étoient  ^ifes,  its  troupes  réunies  en  Flandres,  ion  artîl- 
.lerie  prête.  En  prenant  congé  du  Duc  l'on  pere  ,  le  vieillard , 
dont  le  courage  ne  setoit  jamais  démenti ,  lui  dit  :  »  Mon  hls, 
»  faites  bien  la  beiogne ,  ôc  vous  y  portez  bien ,  èc  aimez  mieux 
»  mourir  que  de  fiiîr  ;  fi  vous  êtes  en  danger ,  vous  n'y  demea- 
9»  ferez  pas ,  pour  employer  encore  100000  hommes  de  guenre. 

U  fâlloit  que  le  Duc  Philippe,  qui  s*éK»t  montré  jufqucs-là 
fi  ami  de  la  paix  ,  eût  de  terribles  grlefe  pour  prendre  des  réfo- 
lutions  fi  contraires  à  la  tranquillité  du  Royaume  ,  &  pour  tenir 
un  femblablc  propos  à  Charles  Ion  iils ,  dont  il  counoiÀbit  le  ca« 
•ntâere  impétueux.  *  ' 

Le  fils  n  avoit  pas  befoin  d*une  telle  exhortation  :  brûlant  d'ar- 
deur de  Te  fignaler,  il  partît  de  Bruxelles  pour  le  Quefnoi,  où 
l'attendoient  des  Ambnfladcurs  de  Bretagne  &  Jean  de  Luxem- 
bourg ,  fils  du  Comte  de  S'.  Pol.  Le  lendemain  il  fut  à  Honne- 
court',  &  de  là  il  fut  loger  à  deux  lieues  de  Péronne.  Les  habi- 
tans  de  cette  yHHq  ,  qui  comptoient  qu'on  en  alloit  fiûre  le  fiége,  < 
en  furent  quittes  pour  la  peur.  Après  quelques  jours  de  repos, 
on  partit  pour  Brai-fur-Somme ,  dont  les  habitans  vinrent  pré- 
Tenter  les  clefs  au  Comte.  Le  Bâtard  de  Bourgogne  avec  le  C*". 
de  S*.  Pol ,  conduifirent  l'avant-gardc  du  côté  de  Ncclc ,  où  on 
fit  prifonnier  le  Seigneur  du  lieu.  Le  Sire  de  Hautbourdin  s  étant 
en  même  temps  porté  avec  fa  troupe  du  côté  de  Roye ,  y  trouva 
la  Comtefle  de  Nevers,  qui,  fur  l'envie  quelle  témoigna  de 
vouloir  fe  reftrer  à  Corapiegne ,  y  fut  honorablement  conduite 
par  une  efcorte  de  éoo  hommes ,  avec  le  Seigneur  de  Raveftain. 
Trois  jours  après  Montdidier  Te  rendit  au  Comte  de  Charolois, 
qui  conferva  Hue  de  Mailli  qui  en  étoit  Capitaine  :  il  avoit  tou- 
jours été  ailèâioanë  à  ht  Maifon  de  Bourgogne. 

Ce  «ne  fitt  que  le  1 5  Juin  que  Tarmée  de  Bourgogne  quitta 
Roye  pour  aller  afliéger  la  fbrtereiTe  de  Beaulieu ,  qui  fut  prife 
le  14.  Pendant  qu'on  en  faifoit  le  fiége,  le  Seigneur  de  Haut- 
bourdin fe  faifit  de  Pont-de-Sainte-Maixence ,  avant  lavant-garde 
que  conduifoit  le  Comte  de  Saint-PoL  Le  Comte  de  Qiaroloîs 
commandoit  le  corps  d*armée ,  &  le  Bâtard  Antome  de  Bout- 
gOgne  conduifoit  l'arriere-garde.  Toutes  les  troupes  pafTerent  en 
cet  ordre  la  rivière  d'Oife.  Les  habitans  de  Pont-de-Sainte- 
Maixence  ayant  reconnu  le  Comte  de  Charolois  pour  Lieutenant- 
Général  du  Duc  de  Berri,  on  leur  promit  de  leur  ôter  les  im- 
Tom^  IK  Tt 
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'  4^1*    pofitiolis,  fubHdes ,  quatrièmes  &  autres  taxes  ;  ce  qui  leur  caufii 
la  plus  gfande  joie.  Enfin ,  à  S*.  Denis ,  Tarmée  ht  joyeufcmcnt 
reçue  on  y  attendit  les  Priaces  GOnfédéfés  jurqu'au  8  Juillet  « 

fans  qu'il  parût  perlonne. 

Les  Ducs  de  Berri  &  de  Bretagne  étoient  encore  dans  le  Ven- 
itômois  le  1 1  JniUet  Le  Duc  <jhi  Maine ,  qui  sTétoit  jeté  dans 
Vendôme  pour  leur  fermer  le  paflage ,  en  fortit  avant  leur  arri- 
vée. Bs  fe  rendirent  d*abord  à  MoiiK>ir ,  où  ik  logèrent  une  par- 
tie de  leur  armée,  comptant  envoyer  l'autre  à  lâvardin ,  où  fe 
trouvoit  le  Comte  de  Vendôme  ;  mais  le  pont  du  Loir  ayant  été 
coupé ,  ils  ne  purent  entrer  dans  Lavardin.  Ils  prirent  enfuite 
leur  route  du  eôié  de  Mcnuidoubleau  ;  mais  ik  retournèrent  à 
Vendôme,  quand  ils  furent  que  le  Comte  du  Maine  l'avoit  aban- 
donné. Ils  n'en  partirent  que  le  1 1  Juillet ,  pour  fe  rendre  du 
côté  de  Château-Dun.  Les  Ducs  de  Berri  &  de  Bretagne  firent  les 
plus  grands  efforts  pour  gagner  Jean  de  Bourbon,  Comte  de  Ven- 
dôme, à  leur  pani  ;  mais  ce  Prince  leur  fit  répondre  :  »  que  pour 
9*  la  dio(è  qu*oa  lui  donneroitj  il  ne  confennroit  à  leur  requête  ; 
»  mais  garderoit  là  loyauté  envers  le  Roi.  »  D'un  autre  côté, 
l'armée  de  Bourgogne  ne  pouvoit  fe  rendre  dans  la  plaine  de 
Saint-Denis ,  parce  que  l'armcc  du  Duc  du  Maine  ëtoit  du  côté 
d'Ltampes ,  où  elle  lui  coupoit  le  paffage. 

Dans  cet  embarras ,  on  tint  confeil  pour  favoir  fi  on  conti- 
nueroit  d'aller  à  la  rencontre  des  Princes  confiMérés.  Quelques-  . 
uns  étoient  d'avis  de  retourner ,  puifquc  les  Bretons  avoient  ' 
manqué  à  la  convention  de  s'afferabler  dans  rifle  de  France; 
mais  l'adroit  Romillé ,  qui  s'étoit  fait  donner  des  blancs  fignés , 
en  remplilToit  de  temps  en  temps,  qui  annonçoicnt  au  Comte  de 
Qiarolois  la  |nochaine  arrivée  du  Duc  de  Bretagne. 
^  CLX I.  ^  ^     Ce  Prince  ainfi  trtnnpé ,  fit  quelques  tentatives  fur  Paris ,  qui  »  ^ 
fe  rend  maiîre  du  au  moyen  de  la  vigilance  du  Maréchal  Joachim  Rohaut,  ne 
pootdcS-.cimid.  réuflîrent  point.  Le  Comte  de  S*.  Pol  fe  rendit  maître  du  pont 
de  Saint-Cloud ,  où  l'armée  entière  palTa  la  Seine ,  dans  le  dcf- 
fein  d'aller  du  côté  d'Etampes,  attendre  l'armée  de  Bretagne. 
Le  même  jour  1 5  Juillet,  le  Comte  de  S*.  Pol  fe  porta  du  côté 
de  Moot-Lhéri  avec  Con  avants-garde.  Le  Comte  de  Charokus 
rint  à  une  lieue  de  diflance ,  &  le  Bâtard  de  Bourgogne  laifTa  suffi 
une  lieue  entre  le  corps  d'armée  &  l'arriere-garde  qu'il  comman- 
doit.  Le  lendemain  ,  l'armée  du  Roi,  qui  avoit  couché  à  Châtres, 
fe  trouva,  des  les  fept  heures  du  matin,  à  portée  du  corps  que 
commandoit  le  Comte  de  S\  PoL  Celui-ci  en  fit  prom^tement 
donner  avb  au  Comte  de  Qiarolob,  qui  vint  aufli-tôt,  auifi  que 
rarriere-garde ,  pour  fe  mettre  en  bataille.  Du  côté  du  Roi  on 
en  fit  autant.  Philippe  de  Commines  &  Olivier  de  la  Marche , 
qui  l'un  ôc  l'autre  fe  trouvoient  dans  l'armée  de  Bourgogne,  nou$ 
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décrivent  cette  aâion  comme  ne  s'étant  pas  pafl«e  avec  beau*  .>4^$* 

coup  d'ordre  d'un  côté  ni  d'autre.  '  • 

D'abord  commença  une  elbarmouclic  du  côte  de  Mont-Lhérîî  tLXiL 
environ  )0o  Gendarma  de  l'armée  royale,  ayant  donné  fur  le^  um. 
gens  du  Comte  de  Charolois  »  les  Archers  du  Bâtar<i  de  Bour>^ 
gogne  tirèrent  leurs  flèches  dans  le  ventre  des  chevaux  >  qui* 
le  fentant  blefles ,  mirent  le  défordre  dans  la  troupe.  Le  cou- 
rageux Comte  de  Charolois  s' étant  alors  mis  à  les  charger  ,  ils 
prirent  la  fuite,  &  le  Comte  les  pourfuivit  avec  tant  d'impétuo- 
ûté,  qu'il  pafTa  au-delà  du  village  de  Mont-Lhérl  LiutUemeilt  un 
ancien  militaire»  nommé  le  Breton ,  l'avoit-il  averti  juiqua  troi* 
fois,  tjue  s'il  ne  rejoignoit  il  alloit  fe  perdre  :  heureufement  le 
Adèle  Mont-Lhéri  l'arrêta  dans  fa  courfe  inconfidcrcc.  En  repnflant 
à  Mont-Lhéri ,  le  Comte  tut  apperçu  par  une  troupe  de  Gendarmes 
iirançois,  qui  lui  fermoient  le  paflage»  Il  s'y  défendit  avec  un 
coung^  incroyable  :  déjà  S*.  Belin ,  en  voulant  hii  mettre  la 
main  deflus  >  lui  ciîoîc  t  Mimfiigneur  ,  mide{-vous ,  je  vous 
cannois ,  ne  vous  faîtes  pas  tuer.  Dans  cette  extrémité  ,  il  lui 
arriva  du  fecours ,  qui  le  délivra  du  danger.  Le  Prince  avoit 
reçu  un  coup  d'épieu  dans  l'eilomac  en  pourluivant  les  fuyards  ; 
il  en  lîit  préfixe  tenverfé  de  defliis  ion  ûvevû,  &  dans  ce  fe-^ 
cond  édiec  >  d  reçut  un  coup  d'épée  à  la  gorge. 

Tandis  que  le  Comte  de  Charolois  diiïtpoit  ainfi  une  partie 
de  l'armée  royale ,  une  portion  de  la  llcnne  ,  commandée  paij 
le  Comte  de  Pol ,  avoit  plié  fous  les  efforts  du  Roi ,  s'étoit 
retirée  près  d'un  bois  voilin.  Ce  qui  avoit  occafiomié  l'avantage 
des  RojraliAes ,  G*eft  la  précipitiation  de  la  câvalerie  jbourgui^ 
gnonne ,  qui  empêcha  les  Archers  de  àire  leur  devoir.  Cette  fin*» 
^|uUere  bataille ,  qui  reflembloit  alTez  aux  parties  de  barres  que 
jouent  les  Ecoliers ,  fit  prendre  la  fuite  à  un  très-grand  nombre 
de  guerriers  alîémbles  proche  Mont-Lhéri.  Ils  portèrent  chacun 
de  leur  côté  des  nouvelles,  qui  fervoient  d'excufe  à  la  honteufe 
démarche  qu'ils  avoient  faite  \  les  Flamands  &  Ficards  difinent 
le  Comte  de  Charolois  défiât  &  pris  pvîibnnler  ;  les  lâches  de 
l'armée  françoife  affuroient  que  le  Roi  avoit  été  tué  ;  ceux  de 
l'armée  du  Comte  de  Charolois ,  qui  abandonnèrent  leur  parti , 
furent  pour  la  plupart  dépouillés ,  faits  priibnniers ,  ou  tués  en 
paflant  du  côté  de  Paris. 

Lorfque  le  Comte  de  Charolois  Ait  revenu  dans  le  champ  de 
bataille ,  on  y  vit  arriver  le  Comte  de  S'.  Pol  &  le  Seigneuf 
de  Raveftain,  qui  avoient  rafTemblé  fous  leur  bannière  une  partie 
des  foldats  répandus  dans  la  campagne.  Le  Roi ,  viâorieux  de 
fon  côté ,  voyant  approcher  la  nuit ,  ie  retira  du  côté  de  Mont- 
Lhéri,  &  enfuite  de  Corbeil.  Le  Comte  de  Charolois  tint  con^ 
iolf  dans  lequel  les  uns  opinoient  mi*il  fâUoit  retourner  du  côté 
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de  la  Flandre  ,  dans  la  crainte  d'être  enfermés  entre  Paris  8c 
l'armée  du  Roi.  Cétoit  l'avis  du  C'*'.  de  S'.  Pol  ;  Coûtai  foutint 
le  contraire ,  &  appuyé  du  C*^.  de  Charolois ,  fon  avis  prévalut. 

Le  lendemain ,  le  Comte  fe  retira  à  Mont-Lhéri ,  dont  les  ha- 
bitans  prirent  la  fuite ,  &  une  purde  fe  renferma  au  clocher  ou  au 
château;  maïs  le  Comte  les  fit  revenir,  &  eut  fdti  de  leur  £ûre 
ejcaâement  payer  toutes  les  chofes  qu'ils  founûreiit  à  (on  armée, 
fur-tout  aux  blefles.  L'Evêque  de  Paris ,  fi  on  en  croit  Jean-le- 
Petit ,  vint  trouver  le  Comte  de  Charolois  à  Mont-LViéri ,  pour 
lui  repréienter  de  la  part  du  Roi  le  tort  qu'il  avoit  d  entrer  avec 
une  il  |)uifl'ante  armée  dans  le  Royaume ,  &  lui  rappeller  que 
ceii*ëtDÎtpQsdeh  ibrceque  Louis  >  étant  Dauphin  «  i^éloît  retiré 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Ccmbt  donna  lui-^nême 
à  l'Evêque  les  raifons  qui  l'avoicnt  excité  à  cette  guerre  :  c'étoit 
d'abord  l'engagement  qu'il  avoit  pris  avec  les  Princes  françois, 
dont  il  avoit  donné  les  icellés  ;  x**.  pour  revendiquer  les  Sei- 
gneurs de  Grbi  &  de  Launoi,  que  le  Roi  prot^oit  injuflement 
&  gardoit  à  fa  Cour,  H  ajouta  qu'il  mardiott  ainfi  accompagné 
pour  la  sûreté  de  fa  perfoni»,  attendu  que  dans  fon  propre 
pays  &■  dans  les  Etats  de  fon  père  ,  on  avoit  voulu  le  faire  périr 
par  le  poilon  ou  par  le  glaive,  ou  même  le  livrer  prifonnier 
à  l'es  ennemis.  Que  quand  le  Dauphin  étoit  venu  chez  Ton  pere, 
pcrfonnc  n*y  avoit  cherché  à  hii  6ire  de  h  peine;  qu'au  nÙe, 
il  ne  vencnt  pas  dans  le  Royaume  pour  y  caufer  du  dommage 
à  qui  que  ce  Ibit.  »  Je  veux  inen  que  l'on  fâche ,  ajoum  le 
»  Prince,  que  je  fuis  homme  pour  nûre  tête  à  mes  ennemis^ 
»  &  pour  fecourir  mes  amis.  » 

Le  troifieme  jour  après  la  bataille ,  le  Comte  partit  pour 
fe  rendre  à  Etampes,  adSn  de  panfer  les  bleffés;  il  y  arriva  le 
iS.  Les  Seigneurs  Philippe  de  Lalain,  celui  de  Games,  Jean 
de  Pourtant,  Jacques  du  Châtelet  &  quelques  autres  de  l'armée 
du  Comte ,  furent  tués  à  la  bataille.  La  perte  des  foldats  fut  à 
peu  près  égale  de  côté  &  d'autre.  Le  nombre  des  hommes  tués 
momoit,  pour  les  deux  armées,  à  environ  1500;  le  nombre 
des  prifonniers  de  l'armée  de  Qiarolob  fiit  le  plus  coofidérable, 
à  caufe  de  ceux  qui  furent  arrêtés  dans  les  eninrons  de  Paris, 
lorfqu'ils  prirent  la  fuite. 

Les  Ducs  de  Berri  &  de  Bretagne  ëtoient  dans  les  environs 
de  Château-Dun,  lorfque  fe  donna  la  bataille  de  Mont-Lhéri.  Les 
premiers  fuyards  qu'ils  rencontrèrent ,  annonçoient  la  défaite  du 
Comte  de  Onn^b  ;  mais  les  fuivans  aiTurerent  pofidvement 
quH  étoît  demeuré  maître  du  champ  de  bataille  :  pour-lois  ib 
continuèrent  leur  route.  Ce  que  Philippe  de  Commines  raconte 
touchant  la  prétendue  réfolution  des  Bretons ,  de  fe  défaire  du 
Comte  de  Charolois  &  de  fon  armée  fur  le  faux  bruit  de  la 
mort  de  Louis  XI.  n'efl  aucunement  fondé. 
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Le  it  Juillet)  Charles  de  Bourgogne,  avec  les  principaux  '4^9 
Seigneurs  de  fon  armée»  fut  an  devant  du  Duc  Charles  de  Bem» 

Ce  Prince  avoit  en  fa  compagnie  le  Duc  do  Bretagne,  les  Comtes 
de  Dunois  &  de  Dammartln,  les  Seigneurs  de  Lohcac,  de  Beuil, 
de  Chaumont,  Meilire  Charles  d'Amboire  àc  (on  tils.  Peu  de  jours 
après  »  afriyerent  les  Ducs  de  Bourbon  &  de  Nemours,  avec  le 
Comte  d'Armagnac. On  eut  Corn  de  donner  diflfêrens quartiers  dans 
le  voifînage  d'Ëtampes ,  pour  ra&aîchir  les  troupes  en  attendant  que 
tout  le  monde  fut  aflemblé.  Tous  ces  Seigneurs  difoient  n'avoir 
pris  le  parti  de  s'armer ,  qu'à  raifon  de  ce  que  le  Roi  Louis  les 
avoit  dépouillés  de  leurs  charges ,  quoiqu'ils  euflent  bien  fervi 
dans  les  conqpiétes  de  Guienne  àc  de  Normandie.  Suppolii  qpu 
le  Monarque  eût  commis  une  injuftice  vis-à-vis  d*eux,  ils  n*é» 
.  toient  aucunement  autorifcs  à  fe  révolter  contre  lui. 

Dans  le  confeil  qui  fut  tenu  après  la  jonftion  des  Confédérés,  CLXItL 
pour  découvrir  le  parti  qu'il  venoit  de  prendre,  le  Duc  de  Berri,  " 
jeune  Prince  dont  les  fenômens  étoient  révokés  en  voyant  une 
multitude  de  fiddats  bleffës  ott  ffiourans,  que  Charles  de  Bour« 
gogne  avoit  fait  tranfporter  à  Ecampes,  dit  naïvement  qu'il  vou* 
droit  bien  être  à  recommencer,  parce  que  les  maux  qu'il  voyoit 
lui  fàifoient  beaucoup  de  peine  :  mais  l'intrépide  Comte  de  Cha- 
rolois,  fans  réfléchir  fur  la  jeuneiTe  du  Prince  compatiiTant ,  dit 
au  fordr  du  confeil  à  Tes  confidens  :  »  avez-vous  oui  parler  cet 
»  homme  ?  il  fe  trouve  ébahi  pour  7  à  800  hommes  qu'il  voie 
»  bleffés,  qui  ne  lui  font  rien,  ni  qu'il  ne  connoit;  il  s'ébahiroit 
»  bientôt  fi  le  cas  le  touchoit  de  quelques  chofes ,  &  feroit 
»  homme  pour  appointer  bien  légcrcmcnt ,  &  nous  laliTer  dans 
»  la  fange  ;  »  tant  il  eil  vrai  que  la  iureur  des  combats  endur- 
cit les  cœurs,  &  conduit  les  luMnmes  à  leur  perte  par  les  routes 
les  plus  afTreufes.  Le  Comte  de  Chardob  en  deviendra  lui-même 
un  funefle  exemple. 

Il  fut  réfolu  entre  les  Princes  ligues,  que  l'armée  réunie  fe  CLXIV. 
rcndroit  devant  Paris.  On  avoit  diflribuc  les  troupes  à  Nemours 
&  dans  le  voifmage ,  d'où ,  après  quelques  jours  de  repos ,  elles 
eurent  ordre  de  niarcher.  Le  Comte  de  Charolois,  accompagné 
de  celui  de  Dunois,  s'étoit  approché  de  la  rivière  de  Seine,  où 
ils  avoient  fait  conflruire  un  pont  de  bateaux ,  fur  lequel  pal^ 
Icrent  leurs  troupes ,  &  le  lendemain  celles  de  Bretagne. 

Lorfque  toute  l'armée  fut  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  elle 
demeura  campée  jufqu'au  foir  ;  alors  on  apperçut  parmi  les  té- 
nèbres, des  feux  dans  le  lointain.  Dabord  on  foupçonna  que  ce 
pouvoitêtre  Tannée  du  Roi;  mais  on  fut  agréablement  trompé^ 
quand  on  fut  averti  que  c'étoit  le  Maréchal  de  Neuchàrel  avec 
l'armée  de  Bourgogne.  Pour  n'avoir  rien  à  craindre  dans  la 
marche ,  le  Duc  de  Calabre ,  fils  du  Roi  Réné ,  s'étoit  joint  à 
l'armée  de  Bourgogne  :  ce  qui  engageoit  ce  Prince  à  fe  joindre 
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14^).  aux  ligués,  c*cft  de  n'avoir  pas  été  aidé  dans  le  projet  de  con- 
quête du  Royaume  de  Naples.  Il  fe  gouverna  admirablement 
dans  la  route  avec  la  noblcffe  de  Bourgogne ,  quoiqu'il  eût  des 
mécontentemens  du  Maréchal j  il  les  oubÙa  entièrement,  &  ne 
penfa  ^'à  fe  rendre  utile  à  fes  «OBipagnons  de  voyage.  Lorlque 
les  premiers 'fiiyafds  annoncèrent  la  prétendue  défaite  du  Comfe 
de  Charolols  à  Mont-Lhéri ,  le  Duc  de  Calabre ,  qui  remarqua 
l'affliûlon  des  Gentilshommes  bourguignons,  leur  reprérenta  qu'il 
ne  felloit  pas  en  croire  aux  premières  nouvelles;  que  d'ailleurs 
ils  dévoient  au  Duc  Philippe ,  leur  Souverain ,  la  confolation 
d'aller  même  jufqu'en  Flandres  lui  aider  à  rétaUir  (es  vSèkes  ; 
nuûs  iorfqn'on  lut  afluré  de  l'avantage  que  le  Gmite  avoît  ett 
de  garder  le  champ  de  bataille,  le  Duc  de  Calabre  en  témoigna 
la  plus  grande  joie. 

L'armée  des  Princes  étoit,  félon  Commlncs  &  Olivier  de  la 
Marche ,  qui  s'y  trouvoient  tous  les  deux ,  la  plus  magnifique 
qu'il  fut  poffible  de  voir.  Commines  h  hk  montier  à  looooo 
hommes  :  n'y  auroit-il  pas  de  l'exagération  ?  Ce  qu'il  y  a  de 
maOïenreux  pour  le  Royaume ,  Ci  fécond  en  bons  guerriers,  c'eft 
que  les  membres  alloienty  combattre  contre  le  chet.  Cette  mafle 
énorme  de  gens  de  guerre  s 'étant  mile  en  mouvement,  fe  porta 
fur  Charenton ,  qui  ne  réfilla  point.  Le  Comte  de  Charcdois  y 
mit  fon  quartier;  les  Ducs  de  Bretagne  &  de  Berri«  à  Saint- 
Maur- les -Foliés. 

Le  j  Septembre,  les  Princes  formèrent  leur  ligue  à  Charenton.' 
Elle  eut  pour  prétexte  le  bien  du  Royaume  &  de  h  choie  pu-» 
blique.  Ils  convinrent  de  leur  aflbclation ,  ôî:  en  lignèrent  l  atie," 
favoir  :  Charles ,  Duc  de  Berri ,  François ,  Duc  de  Bretagne  , 
Jean,  Duc  de  Calabre»  Jean,  Duc  de  Bourbon,  Charles,  Comte 
de  CSîarolois ,  Jacques ,  Duc  de  Nemours ,  Louis  de  Luxem- 
bourg ,  Comte  de  S*.  Pol  ,  Jean ,  Comte  de  Dunois.  Malgré 
toutes  les  proteftatlons  des  Confédérés ,  de  faire  le  bien  de  la 
chofe  publique  ,  on  verra  qu'elle  y  gagna  fort  peu. 
CLXV.  Le  Roi,  après  la  bataille  de  Mbot-l£éri ,  paffa  promptement 
JSSmSH^  de  Corbeil  à  Pàiis.  Il  y  reib  peu,  mais  il  prit,  avant  fon  départ 
de  la  capitale,  les  mefures  conveinbles  pour  ménager  la  con^ 
fiance  desParifiens,  en  appellant  au  confeil  les  principaux  Bour- 
geois. Il  fit  en  même  temps  punir  quelques  fédltieux ,  afin  d  impri- 
mer de  la  crainte  à  ceux  qui  voudroient  remuer.  Eniuite ,  fentant 
le  befoin  qu'il  avdt  de  troupes ,  pour  conferver  Paris  contre  une 
fi  formidable  armée,  il  partit  pour  la  Normandie,  afin  d'en  ame- 
ner les  fecours  proportionnés  à  la  conjonâure  où  il  fe  trouvoit. 

Son  abfencc  faillir  le  perdre.  Les  Princes  confédérés  eurent 
l'adrcfle  de  faire  palTer  dans  Paris  quatre  lettres  du  Duc  de  Berri, 
adreiTées  au  Clergé,  au  Parlement,  au  Corps  de  viUe  &  à  l'Uni- 
yerfité.  Ces  lettres,  dans  lefqucUes  le  Duc  de  Beirri  prenoit  Ui 
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^nali^  de  Réj^,  n'annonçoient  autre  cholè,  finon  que  les  t4^i» 

Princes  n'avoient  pris  les  armes  que  pour  faire  ccflcr  les  abus, 
diminuer  les  impôts,  &  rétablir  l'ordre  clans  le  Royaume.  Dans 
i'affembiëe  qui  fe  tint  en  coni'équence*  il  fut  arrêté  qu'on  enver* 
foit  des  Députés  de  chamie  ocvps  pour  traiter  avec  les  Princes. 
GuiUaume  Chartier ,  Eveque  de  Paris ,  avec  trois  Députés  du 
Parlement,  ttds  de  la  ville,  trois  du  Qergé,  &  quatre  de  TUni-' 
verfitë ,  furent  envoyés  vers  les  Princes  à  Saint-Maur.  Le  Duc 
de  Berri  y  préfidoit  afTis  dans  un  fauteuil,  d'un  côte,  les  Ducs 
de  Bretagne  &  de  Calabre,  ôc  de  l'autre,  le  Comte  de  Cliarolois 
tout  armé ,  parce  quil  avoit  été  obligé  de  pafler  par  U  bois  de 
Vincennes,  qui  tenoit  pour  le  Roi.  Le  Gmite  de  Dunoîs  portoît 
la  parole  pour  le  Duc  de  Berri.  U  fit  les  reproches  les  plus  forts 
touchant  le  gouvernement  de  Louis  XL  qui ,  difoit-il ,  dépouil- 
lolt  les  Grands  de  leurs  offices ,  pour  en  revêtir  de  vils  Courti- 
fans.  Il  concluoit  à  ce  que  les  Princes  AiiTent  reçus  à  Paris ,  ÔC 
les  Etats  du  Royaume  aflemblés. 

Les  Députés»  en  laifTant  entrevoir  qu^on  nctoit  pas  éloigné  CLXvi. 
d'ouvrir  les  portes  de  Paris  aux  Princes ,  demandèrent  le  temps  XST^^ 
de  faire  leur  rapport  à  l'affemblée  de  ville.  Il  étoit  temps  que  le 
Roi  rentrât  dans  Paris ,  fans  quoi  il  étoit  perdu  fans  reflburce. 
Heureufement  il  y  revint  à  propos  avec  tous  les  Officiers  de  fa 
Mailba,  enrâon  &000  hommes  de  troupes  réglées,  &  dévoie 
être  fuivi  par  la  Nobleffe ,  &  les  troupes  de  Norniandie.  Dès 
qu'il  fut  dans  la  ville ,  il  témoigna  fon  mécontentement  touchant 
les  pourparlers  entre  l'Evéque  &  les  Princes.  Il  fit  éloigner  une 
partie  de  ceux  qui  y  avoient  donné  occafion ,  &  ne  fongea  qu'à 
mettre  la  ville  à  couvert  des  furprifes.  Ce  Prince  vigilant  faifoit 
lui-même  là  revue.  Une  uiût  entr*autres  ayant  trouvé  la  porte 
de  Saint-Antome  ouverte,  &  {diuiîeurs  canons  de  la  Badillc  en^ 
cloués ,  il  conçut  de  violcns  foupçons  contre  le  Sire  de  Melun^ 
qui ,  dans  la  fuite ,  aboutirent  à  la  difgrace  de  ce  Seigneur. 

Les  négociations  une  fois  rompues,  commencèrent  les  efcar- 
mouches  entre  les  guets  &  troupes  avancées  de  Farmée  du  Comte 
•  &  des  Parifiens.  Ik  fe  pourfiiivirent,  tantôt  jufcpi*aux  barrières 
vers  la  porte  Saint-Antome,  OU  fédproquement  jufqu  aux  retrau' 
chemens  voifîns  de  la  Grange  aux  Merciers;  mais  l'endroit  où 
les  avions  étoient  un  peu  plus  féricufes ,  c'étoit  vis-à-vis  de  Con- 
flans.  Quatre  mille  Archers  étant  venus  s'établir  dans  une  tran- 
chée de  Tautre  côté  de  la  rivière ,  y  placèrent  de  rardllerie  qui 
incommodoit  beaucoup  Conflans ,  oc  même  Charenton ,  où  il  jr 
eut  des  chevaux  &  des  gens  du  Duc  de  Calabre  tués  ;  ce  qui 
l'obligea  de  fe  retirer  au  camp  du  Comte  de  Charolois. 

Cette  entreprifc  donna  lieu  à  un  confeil  qui  fe  tint  chez,  le 
Comte.  Il  y  fut  arrêté  qu'on  dreiTeroit  la  nombreufe  artillerie 
qu'il  avoit  amenée ,  qu  on  la  placeroit  proche  les  nuns  de  Ccm- 
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14^$.    fljuis.  Cette  batterie  étoit  fupërieurc  à  celle  des  RoydiAes.  Ib 
en  firent  venir  de  aouvelles  pièces  de  Paris ,  &  on  fc  canonna 

vivement ,  fans  cependant  fe  faire  beaucoup  de  mal.  Dans  un 
fécond  confeil ,  il  fut  dctcrmmé  de  taire  un  pont  lur  la  rivière, 
pour  avoir  la  gloire  <lc  déloger  la  batterie  des  troupes  royales. 
Le  pont  étant  &iî ,  le  Comte  de  S^.  Pol  avoir  préparé  tes  troupes 
qu'Û  devoit  commander ,  pour  pafTer  le  lendemain ,  &s*eflipffiner 
ét  la  batterie  du  Roi ,  lorfque  fur  le  minuit ,  le  guet  entendit 
ceux  de  la  batterie  leur  crier  :  adieu  voîjins ,  adieu  ;  &  fur  ie-champ 
quittèrent  la  tranchée,  pour  fe  retirer  à  Paris  avec  l'artillerie. 
CLXVIL       On  reprit  donc  les  négociations  à  la  Grange  du  M«rcier  ;  le 
SJS^t^  Comte  d*£a,  le  IVéiident  de  Toiiloufe  de  la  oart  du  Roi;  les 
4aRaiftdBO>.  Comtes  de  Dunois  &  de  S*.  Fol  de  la  port  des  Princes.  On  con- 
vint de  trêves  d'abord  d'un  jour ,  enfuite  de  deux ,  &  enfin  de 
trois  ;  mais  ces  pourparlers  ayant  dégénéré  en  véritables  marchés, 
où  chacun  tàchoit  de  fc  débaucher  mutuellement  fes  partifans, 
firent  donner  au  lieu  des  aifemblées  le  nom  deGm^  aux  Mer- 
ciers. Le  Roi ,  dans  le  defleîn  de  gagner  le  Comte  de  Oiaiolois« 
qui  étoit  le  plus  puiflbit  des  Confédérés ,  prit  la  réfidution  de 
traiter  immédiatement  avec  lui.  Louis  XI.  d'ailleurs  comptoit  fur 
la  droiture  du  Comte  ,  qui  étoit  un  Prince  fincere  &  lans  dégui- 
fement.  Il  le  fit  donc  avertir  un  jour ,  que  le  lendemain  il  veu- 
lent s'entretenir  avec  lui. 

En  «onTéquence  les  Comtes  de  QiafoIcMs  &  de  Saint-Pol  at< 
tendoient  fur  le  bord  de  la  Seine ,  lorfque  parut  le  Roi  dans  une 
barque ,  accompagné  feulement  de  fix  perfonnes  ;  favoir ,  le  Sei- 
gneur du  Lau ,  Charles  de  Melun ,  le  Seigneur  de  Nantouillet , 
Jean  de  Rohan  de  Montauban,  Amiral  de  France ,  &  deux  autres. 
Lottb  ctîa  au  Comte  de  Qiatolott  :  »  Mon  fi-erc ,  m'alTurez-vous  î 
A  quoi  le  Comte  répondit,  oui  mon  firere.  Auffi-tât  le  Rxm  ddP- 
cenditdu  bateau ,  oc  après  avoir  embtaflë  le  Comte ,  il  lui  dit 
d'un  air  riant  :  »  Mon  frère ,  je  connois  que  vous  êtes  Gen- 
»  tilhomme  &  de  la  Maifon  de  France.  Pourquoi  Monfeigneur, 
»  reprit  le  Comte  de  Charolois  ?  Pource ,  ajouta  le  Roi ,  quQ 
M  quand  j'envoyai  mes  Ambaflàdeuis  à  IJle,  devers  mon  onde 
9>  votre  perè&vous,  &  que  ce  ibu  de  MorviUiers  parlafibien 
»  à  vous,  me  mandâtes  par  rArcfaevéque  de  Narbonne ,  que  je 
»  me  repentiroîs  des  paroles  que  vous  avoir  dites  MorviUiers, 
»  avant  qu'il  ffit  le  bout  de  l'an  ;  vous  m'avez  tenu  parole ,  & 

»  encore  plutôt  que  le  bout  de  l'an  Avec  telles  gens  veux-je 

»>  avoir  à  befogncr  qui  tiennent  ce  qulb  promettent?  »  £a  ^ 
même  temps  le  Roi  défavoua  ce  qu'avoit  dit  le  Chancelier,  ea 
alTurant  qu'il  n'en  avoir  pas  donné  la  commiffifMi. 

Après  ce  début,  les  deux  Princes  entrèrent  en  explication." 
Le  Comte  de  Charolois  forma  fes  demandes  touchant  la  ceHion 
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DatM  de  Normandie  &u  profit  du  Due  de  Berri ,  &  pour 
lui  la  reffîtunon  des  villes  fur  la  Somme.  Après  bien  des  inC- 
tances  de  la  jpart  du  Comte ,  &  des  refus  de  celle  du  Roi ,  le 
Monarque  dit  à  la  fin  :  »  je  ne  puis  me  réfoudre  à  accorder 
»  le  Duché  de  Normandie  au  Duc  de  Berri  ;  mais  je  vous  cède 
5>  les  villes  de  la  Somme ,  &  pour  vous  domier  une  nouvelle 
»»  marque  de  mon  amitié  ;  c'eft  <^e  fâchant  falÊkS&ùA  que  vous 
9»  avez  pour  le  Comte  de  S^  Poi>  je  le  fais ,  en  votrt  cobâdé^ 
»  ration ,  Connétable  de  France.  »  Il  fut  cnfuite  convenu  que 
leurs  négociations  fe  continueroient  par  le  moyen  de  deux  Gen-» 
tilshommes,  nommés  Guillaume  de  Biche  àc  Guiot  d'Unie»  qui 
avoient  été  autrefois  aU  ièrvicc  éa.  Comtt  de  Qiarolois ,  &  en- 
fuite  étoieiit  paâës  à  telui  dii  Roi  Cbarlét  VIL 

Dans  les  négociations  fuivantes ,  le  Kci  of&oit  de  ddider  ail 
Duc  de  Berri  la  Brie  &  la  Champagne  pour  fon  apanage ,  ex- 
cepté les  villes  de  Meaux,  Melun  &Montcreau,  qui  dévoient 
relier  au  Roi.  Il  y  fut  auffi  queilion  du  mariage  d  Anne  de  France, 
fille  de  Loiûs  aL  avec  Charles  de  Bourgogne ,  Comte  de  Ch» 
roloîs,  qui  venoit  de  perdre  tfabeau  de  Bourbon  fon  époufe« 
morte  à  Anvers  le  i)  Septedibre.  Cette  PrincelTe  >  pieufe 
douce  ,  fut  univerfellcmcnt  regrettée  ;  elle  fîit  enterrée  avec 
grande  Iblemnlté ,  dans  TEglife  de  Saint-Michel  d'Anvers. 

On  a  prétendu  que  dans  cette  conduite  du  Roi^  il  y  avoit 
denx  pièges  tendus  au  CoiMe  de  Qiarolois  ;  le  premier ,  de  le 
brouiller  avec  le  Comte  de  S\  Pol;  le  fécond,  de  £dre  naître 
les  foupçons  des  Princes  confédérés ,  cn  traitant  en  particulier 
avec  lui ,  &  enfin ,  qu'il  étoit  très-clolgné  de  marier  fa  fille  au 
Comte  de  Charolois,  quoiqu'il  la  lui  propofa.  Ne  lui  auroit-on 
pas  prêté  une  oolitique  aaffi  blâmable  t  à  la  vue  des  évënemens 
qui  ont  iidvi  us  démarches  ?  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Comte  de 
S^  Pd  fervit  auffî  mal  la  Cour  de  France,  que  celle  de  Bout-' 
•  S**©*®  *  »  Louis  X I.  eût  été  trompé  à  tous  égards.  Les 
rrinces  prirent,  il  eft  \Tai ,  quelque  ombrage  des  entretiens  par-» 
ticuliers  de  Louis  ôc  de  Charles.  Ils  tinrent  eux-mêmes  des  af-* 
femMées  fecreties,  auxquelles  le  Comte  ne  fiit  point  appdlé.  Il 
le  remarqua  Uen;  mais  les  ùifga  avis  du  Seimeur  de  Contai,  à 
qui  il  en  fit  la  confidence,  Fei^^rent  à  dminmler  cette  affcc^ 
tatïon,  dans  la  crainte  que  les  autres  Princes  ne  (ongeaiTent.  à 
faire  leur  paix  particulière. 

Pendant  que  le  Comte  de  Charolois  fe  fignaloit  au  fiége  de 
Paris ,  le  Comte  d*Etanlpes ,  Jean  de  Bourgogne  fon  coufîn  , 
s*étoît  retiré  dans  la  ville  de  Péronne ,  d'où  il  tâchoit  de  ménager 
fon  accommodement  avec  le  Duc  Phiiif^  &  fon  fils  Charles* 
Mais  un  Gentilhomme  de  Bourgogne  ,  nommé  Archambaud , 
qui  connoiffoit  la  fituation  de  Péronne,  vint  à  bout,  avec.  600 
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<4^5»  hommes  commandés  par  les  Sbes  de  Roubaîs  &  de  Fommelles, 
d'çiialader  le  château,  où  ils  firent  prifonnîer  le  C"^.  d'Etampes, 
avec  tous  les  Seigneurs  qui  raccompagnoicnt,  i'c  rendirent  maîtres 
de  la  ville,  &  y  mirent  gamilbn  pour  le  Duc  de  Bourgogne. 
On  £t  courir  le  bruit  que  Te  G>iiite  d'Etampes  s*àoît  hit  prendre 
expiés,  afin  d'avoir  un  prétexte  «Talniidomier  k  parti  de  hoùâs 
XI.  &  de  fe  réconcilier  avec  la  Mailbn  de  Bdiigogne. 
CLXVin.  Le  Roi  &  les  Princes  dévoient  être  las  d'une  guerre  dirpen- 
&MmMiUv^  dieufe,  dont  on  ne  prévoyoit  pas  encore  quelle  leroit  riiîue.  Ce 
«rMkw.  qui  décida  le  Monarque  à  prefîer  la  condufion  du  traité ,  fut 
de  voir  la  ville  de  Fontoiie  livrée  au  Duc  de  Bretagne ,  celle 
de  Rouen  au  Duc  de  Bourbon ,  par  les  intrigues  de  la  Dame 
de  BrefTé ,  Péronne  furprife  par  Saveufes  fur  le  Comte  d'Etampes. 
Louis  XI.  fe  voyoit  forcé  à  fuivre  les  maximes  de  fon  ami  le 
Duc  de  Milan,  cell- à-dire,  de  ne  refufer  aucunes  des  condi- 
tions que  demandoient  les  Princes  confédérés ,  lauf  à  regagner 
en  détail ,  après  quHs  feroient  féparésj  tout  ce  qu'il  feroit  forcé 
de  céder  en  gros. 

CLXix.  En  conféquence,  une  nouvelle  entrevue  cft  arrêtée  entre  le 
J!î°du  Roi&'du  î^"^  ^  Comte.  Le  Monarque  ne  prit  pas  plus  de  précautions 
éaniéaimuc''  ^^^^  première.  La  complaifance  du  Roi  à  tout  accorder, 
caufa  au  Comte  une  confiance  qui  lui  fit  oublier  de  penfer  à  fa 
propre  sûreté.  En  diflèrtanc  fiir  le  linur  traité,  il  s'écarta  de  fon 
camp,  &  ne  s'apperçut  du  danger  que  lorfqu'il  fe  vit  proche  du 
boulevard.  U  ne  fe  déconcerta  point;  le  Roi,  dont  il  prit  congé 
avec  l'air  de  confiance  le  plus  afluré ,  eut  l'attention  de  lui  faire 
donner  une  efcone  proportionnée  à  fa  qualité  de  Prince.  Le  P. 
Daniel  nous  fait  obferver  que  le  Monarque  avoit  un  moyen  sS" 
furé  de  fiûre  finir  la  guerre ,  en  s'aflurant  de  la  pecfbnne  du  G>fflts 
de  Charolois.  Cette  précaution  paroSt  bien  aventurée.  Les  autres 
I^înces  pouvoient-ils  le  fouffrir  fans  fe  déshonorer  ?  Le  Duc  de 
Bourgogne  eût- il  manqué  d'employer  fes  forces  fi  formidables  ? 
N  eùt-il  pas  intérefle  toutes  les  PuiiTances  de  l'Europe  pour  la 
dâivrance  de  fon  unique  héritier?  Une  parnlle  démarche  eût 
couvert  d'opprobres  Louis  XI.  &  l'eût  taqpo^é  aux  fdus  ficheuz 
înconvéniens.  Ne  refufons  pas  au  Monarque  les  éloges  que  mé- 
rite fon  aâion  généreufc  ;  il  pouvoit  profiter  de  l'imprudence  de 
fon  adverfaire  :  il  a  eu  la  grandeur  d'ame  de  lui  donner  fes  troupes 
pour  l'efcorter.  LaiiTons  donc  au  leâeur  la  belle  perfpeâive  d'une 
aâion  digne  des  iêntiniens  généreux  de  nos  Souverains. 

On  n*eft  pas  nxnns  enchanté  de  voir  dans  Tannée  du  Comte 
ces  vives  alaurmes  qui  carafiérifent  Famour  de  la  nation  pour  fes 
Princes ,  &  Texpreflion  naive  de  ces  anciens  Guerriers ,  inca- 
pables de  diflimulation.  Dans  le  confell  qui  fut  affemblé  à  ce 
fujet,  le  Maréchal  de  Bourgogne  dit  avec  cette  tirancliife  uTitée 
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parmi  nos  anciens  Chevaliers  :  *>  Si  ce  jeune  Prince  «  fou  &  en-   .  <4^S* 

»  ragé  ,  s'efl  allé  perdre ,  ne  perdons  pas  fa  Maifon ,  ni  le  fait 
»  de  fon  pcre ,  ni  le  nôtre.  »  En  même  temps  on  fit  retirer 
toutes  les  troupes  dans  le  camp,  &  les  Officiers  Généraux  mirent 
Tocdre  convenable  à  tout  événement. 

Dans  ces  entrefaites ,  on  fut  que  le  Prince  revenoît  avec  bonne 
efcorte ,  que  le  Roi  avoit  eu  Fattcntion  de  lui  donner.  Le  Ma- 
réchal alors  fortit  avec  précipitation  au  devant  de  Ibn  Maître. 
Le  Prince  le  voyant  approcher  à  grands  pas  avec  un  air  animé, 
le  prévint  ,  en  lui  difant,  avant  qu'il  Teût  approché  :  »  Ne  me 
3»  tances  pas,  car  je  connois  bien  ma  grande  tcdie  ;  /nais  je  m'en 
»  fuis  apperçtt  û  tard ,  que  j'étois  près  du  boulevard.  Cen  eft 
»  une ,  reprit  gravement  le  Maréchal  ;  mais  vous  l'avez  faite  en 
»  mon  abiencc.  »  Le  Prince  ,  fans  le  k)rmalilcr  de  la  répri- 
mande ,  rentra  dans  le  camp  aux  acclamations  de  toutes  les  troupes; 
aufli  étoit-il  adoré. 

Après  toutes  ces  démarches  du  It<n ,  rien  n^arréta  plus  la  con-  c  l  x  x. 
clufîon  du  traité;  tous  les  articles  en  avoient  été  arrêtés  par  les  ''•^''«Ca^"» 
Comtes  d'Eu,  de  Saint-Pol  &  de  Dimois ,  dans  les  différentes 
entrevues  qu'ils  avoient  eues  à  la  Grange  du  Mercier.  Ils  furent 
rédigés  fans  difficultés ,  6c  fignés  le  5  Qdobre  à  Conflans ,  par 
le  am,  le  Comte  de  Sain^I^9i,  Connénd>Iede  France,  Ghanes 
de  Mehm,  le  Seigneur  de  Nantouillet,  le  Baron  du  Lan,  & 
Jean  Dauret  ;  &  le  19  du  même  fiiois  à  Saint-Maur ,  par  les  Sei- 
gneurs de  la  ligue,  qui  furent  tous  rétablis  dans  leur  dignité, 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  copie  du  traité. 

Le  Duc  de  Berri  eut  pour  apanage  le  Duché  de  Normandie, 
avec  les  aides ,  greniers  4  (èl  &  gabelles.  Le  Duc  de  Bretagne 
obtint  la  nomination  à  tous  les  bénéfices  de  fa  province ,  &  les 
£ruits  SecU  vacante  i  le  ferment  de  fidélité  des  Evéques,  fauf  le 
droit  de  refTort  appartenant  à  Sa  Majeflé  ;  la  permiffion  de  fa- 
briquer de  la  monnoie  d'or  qui  aura  cours  dans  le  Royaume  ;  la 
faculté  pour  les  habitans  du  Comté  de  Montfon,  d'appeller  au 
Parlement ,  iàns  être  diligés  de  plaider  à  Gifors  ;  b  confirmatiott 
de  la  donation  du  Duché  d'Etampes.  Le  Duc  de  Lorraine  obtint 
la  ceflion  de  tout  ce  que  le  Roi  de  France  pofledoit  à  Neufchâ- 
tel ,  Chatenai ,  Montfort ,  Trouart ,  à  grand  ôr  à  paiïe-avant,  & 
que  ces  choies  fuifent  exemptes  de  la  Couronne  de  France  ôc 
du  Comté  de  Champagne ,  &  perpétuellement  unies  au  Duché 
de  Lorraine.  Le  Cbînte  de  Qiiurohns  obtint  les  villes  &  force- 
reflés  iiir  la  rivière  de  Somme ,  rachctablcs  à  la  vérité  moyen- 
nant 400000  écus  ;  il  eut  les  Prévotés  de  Vimeu  &  Beauvoifis. 
Jean,  Duc  de  Bourbon,  obtint  que  fcs  fujets  refTortlrolent  au 
Parlement ,  fans  appel  devant  aucuns  Baillis  ou  Sénéchaux  ;  que 
dans  h  fuite  on  n'enverra,  de  la  part  du  Roi ,  aucun  Commi£&ire 
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i4tf9»  ta  Auvergne  &  Bourbonnois ,  pour  les  fraiics*fie& ,  acquêts  & 
autres  franchifes.  Le  Comte  d'Armagnac  eut  la  jouiflance  de 
propriété  des  terres  de  Rouërgue ,  fauf  les  droits  royaux  &  de 
fouverainctc.  Charles  d'Albret  fit  confirmer  la  donation  da  Comté 
de  Graic  6l  de  la  ville  de  Florence  à  foa  proht.  Le  Comte  de 
Dunois  fe  fit  céder  tous  les  droits  que  le  Roi  prétendoit  à  Parte- 
nai  autres  terres  dérignées.  Le  Comte  de  Saim-Pol  obtint  la 
chai^  de  Gïimëtable.  Enfuite  tous  ces  Princes  jurèrent  fidélité 
au  Roi ,  &  promirent  de  le  fervir  loyalement. 

Ainfi  finit  cette  guerre ,  pour  laquelle  la  rétorme  des  abus  du 
Royaume  fervit  de  prétexte.  De  tous  ces  Princes  raiTemblés ,  il 
ne  s'en  trouve  pas  un  feu!  qui  s'occupe  du  (bin  de  corriger  les 
abus  dont  on  âvoît  fait  un  fi  grand  étalage.  Le  Roi  demeura 
toujours  maître  de  fe  gouverner  comme  par  le  palTé  ;  les  impôts 
ne  furent  point  diminués  ;  les  courtîfans  refterent  en  place ,  & 
tels  qu'ils  étoicnt  avant  la  guerre.  La  chofe  publique  ne  fiit  que 
t^  mal  ;  enlbrte  que  deux  guerres  faites  de  la  forte  pour  le 
bien  public,  ëtoient  capables  d'anéantir  la  Monarchie ,  &  de  fiûre 
paflfer  l'autorité  ôc  les  fiefs  dans  les  mains  des  grands  VafTaux. 

Le  traité  fîgné,  le  Duc  de  Bcrri  le  retira  en  Normandie,  & 
le  Duc  de  Bretagne  dans  Ton  pays.  Le  Roi ,  interroge  par  quel- 
ques-uns de  fes  conlidens  lur  les  raiions  qui  l'avoient  déterminé 
à  accorder  tous  ces  articles ,  répon(Ut  avec  efprit  :  »  La  jeunefiè 
»  de  mon  frtte  de  Berri ,  la  prudence  de  l:«au-coufin  de  Ca- 
»  labre ,  le  ièns  de  bean-ficre  de  Bourbon ,  la  malice  du  Comte 
»  dArmagnac,  l'orgueil  grand  de  beau-coufin  de  Bretagne  »8c 
»  la  pullTancc  invincible  de  beau-frcre  de  Charolois.  » 
CLXXI.  Louis  étoit  eifeûivement  fi  perluadé  de  la  puilTance  &  du 
tuJucr»  7u  \im  courage  du  Comte ,  qull  hn  fit  la  cour  plus  qu'à  tout  autre.  Il 
condttific  ce  Prince  jufqu'à  Villiers,  à  quatre  lieues  de  Paris,  en 
lui  parlant  iôuvent  du  mariage  d'Anne  de  Fnince.  CéttMt  un 
des  moyens  que  Louis  XL  vouloit  fagement  employer  pour 
ménager  l'union  des  vaftes  polTefTions  de  la  Maifon  de  Bour- 
gogne à  la  Monarchie  firan^oiie  ;  mais  les  conditions  qu'y  met- 
toit  le  Comte  de  Qiardcns ,  tendoient  à  une  dimiinitÎQn  fi  con> 
fidérable  des  pofleffions  aôuelles  du  Monarque ,  que  l'alliance 
feroit  devenue  pernicieufe  à  l'Etat,  fi  le  Duc  avoit  eu  des  enfans 
de  la  Princefle  Anne  de  France.  On  ne  voit  pas  fur  quel  fonde- 
ment les  Hirtoricns  modernes  s'accordent  à  dire  que  la  propofi- 
tion  que  faifoit  Louis  XL  étoit  un  effet  de  fa  dlifimulation ,  & 
qull  n'avmt  aucune  wne  de  fiûre  le  mariage  qu'il  propofoit. 
Lorfquil  maria  dans  la  fiiite  cette  Princefle,  il  dit  qu'il  ne  lui 
en  coutoit  pas  tant  qu'avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Les  deux 
Princes ,  après  avoir  été  trois  jours  à  VilHers ,  le  fcparerent  avec 
de  grands  témoignages  d'amitié.  Le  Roi  reprit  le  chemia  de  Paris, 
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&  le  Comte  celui  de  Flandres*  Il  reçut  «  en  paflant,  l'hommage  M(^j> 
des  villes  fur  k  Soiiime  qui  venoient  de  hiî  être  cédëes. 

Pendant  que  le  Comte  de  Charolois  ëtoit  occupé  au  blocus  clxxu. 
de  Paris,  les  habitans  de  Liège ,  toujours  ennemis  de  la  Maifon  JS:^^^^, 
de  Bourgogne ,  envoyèrent  un  défi  au  Comte ,  &  incontinent 
fe  jetèrent  fur  les  Etats  du  Duc ,  voifms  de  leur  territoire  :  ils 
vinrent  juTques  dans  le  Luxembourg.  Philippe,  que  Tàge  &  les 
infirmité  metiQÎeitt  hois  d'état  de  nire  la  guerre^  eut  recours» 
dans  rabfence  de  fen  fils ,  à  Tes  neveux  les  Ducs  de  Cleves  ÔC 
de  Gueldre? ,  qui ,  avec  les  Comtes  de  NafTau,  d'Hornes  &  le 
Marquis  de  Rothelin,  vinrent  s'oppofer  aux  courfes  des  Liégeois» 
Ces  rebelles  ne  le  Tentant  pas  alTez  forts ,  voyant  d'ailleurs  que 
le  Roi  ne  leur  avdit  pas  envoyé  les  iècours  qinb  en  attendoient , 
prirent  te  parti  de  la  foumîffion.  Ik  prièrent  même  le  Duc,  dont 
ils  coimoluoient  la  bonté  »  de  vouloir  bien  tùst  leur  paix  avec 
le  Comte  Ton  fils  :  nuus  ce  ne  filt  pas  pour  long-ten^  qu'ils 
quittèrent  les  armes. 

Dans  les  conjonâures  où  le  Duc  de  Cleves  étoit  occupé  au 
Tervice  du  Duc  fon  onde,  Catherine  de  Nevers  ûm  épouiè^ 
vint  à  Bnucdles  trouver  le  Duc  Philippe.  Cette  Princeflê  s*étam 
jetée  aux  genoux  du  Duc,  le  pria  inftamment  de  pardonner  au 
Comte  fon  pere.  Elle  lui  repréfenta  avec  larmes  que  le  déshon- 
neur du  Comte  rcjailliroit  fur  les  jeunes  Princes  fes  pctits-fîls. 
Le  Duc  lui  raconta  les  fujets  de  plainte  qu'il  avoic  contre  le 
Comte  de  Nevers  ;  mais  il  n*accorda  pas  le  pardon.  Le  Duc  de 
Cleves  vint  enfuite  trouver  fon  époufe ,  qu'il  mena  dans  fes  Etats. 
Le  Sire  de  Saveufes,  malgré  fon  grand  âge,  s'ëtoit  chargé  de 
conduire  au  Comte  de  Charolois  &  d'efcorter  les  fommes  que 
le  Duc  lui  envoyolt  pour  le  paiement  de  fes  troupes.  Le  Comte , 
après  avoir  félicité  le  vieillard  fur  l'aifance  avec  laquelle  il  manioit  \^ 
encore  les  armes  «  ajouta  gradeufement  :  «  je  voudrtns  pour 
»>  40000  écus  que  vous  enifiez  été  avec  moi  à  la  bataiUe  dft  . 
5>  Mont-Lhéri.  » 

Au  commencement  du  mois  de  Novembre  ,  le  Roi  Louis 
écrivit  aux  habitans  de  Liège  qu'ils  filfent  leur  paix  avec  le  Duc 
de  Bourgogne ,  attendu  qu'ils  n'étoient  point  compris  dans  le 
traité  de  CSmflans.  Ss  offinrent  en  conféquence  à  Philippe  quelle 
fatis&âion  ou  quelle  amende  on  voudroit  exiger;  leurs  D^mtés 
folliciterent  fi  vivement  ce  bon  Prince  ,  qu'ils  obtinrent  des 
trêves  pour  quinze  jours.  Le  Comte  de  Charolois  étant  entré 
dans  leur  pays  dans  cet  intervalle  ,  &  s'étant  faifi  de  Saintron , 
il  filt  infbruit  de  la  promefle  du  Duc,  au  moyen  de  quoi  il  dé- 
fendit à  lès  foldats  de  commettre  aucune  Kollilité,  &  enfuite 
prolongea  les  trêves  jufqu'au  mois  de  Janvier.  Le  Comte  paSk 
enfuite  par  Boul(^e>  Abbeville,  Amiens,  Corbie  &  Péroime^ 
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1 4^6.    où  il  vit  le  Comte  de  Neve»  fou  coufin ,  le  délivra  de  prUbo  , 
&  fit  la  paix  avec  lui. 
CLXXIII.       Le  Comte,  avant  de  fe  rendre  à  Bruxelles ,  licentia  fes  trou- 
de  Oaraloii  4    pcs,  en  aflurant  ceux  qui  n  etoient  pas  entièrement  payes,  qu  ils 
^^f*        n'attendroient  pas  long-temps.  U  offrit  en  même  temps  à  ceux 
ifoi  avoient  pricédenimeiiteacoiiiu  la  difgrace  du  Duc  Son  pcvc, 
de  s  intérefler  auprès  dë  lui  pour  (rfytenir  leur  grâce  ,  &  leur 
faire  avoir  la  permiifîon  de  retourner  dans  leur  patrie.  Ces 
offres  augmentèrent  encore  l'attachement  qu'avoicnt  pour  lui 
les  militaires.  Après  les  avoir  quittés,  il  revint  avec  le  Bâtard 
Antoine  de  Bourgogne  rejoindre  le  Duc  à  Bruxelles,  &  le  con> 
fder  des  ahnmes  que  lui  avoieitt  caufées  les  huattcs  nouvelles 
de  fa  prétendue  déifaite  de  Mont-Lhéri. 

Apparemment  que  le  paiement  des  troupes  ftit  différé  trop 
long  temps.  Lorfqu'il  fallut  punir  les  habitans  de  Dinant  de  leur 
iniolence  ,  ôc  arrêter  les  coudés  quîls  fai£oient  dans  1^  paj^s  de 
Namur ,  où  ils  commettoient  les  plus  horribles  ■onaufà ,  le  Duc 
donna  fon  nuuidement pour  affembler  (es troupes;  maiscomme 
chacun  difïeroit  d'obéir ,  on  en  donna  avb  au  Duc  au  m(MS  de 
Juillet.  Ce  Prince  étoit  à  table  lorfqu'on  lui  parla  de  la  lenteur 
des  gens  de  guerre  à  s'affembler  ,  &  du  prétexte  qu'ils  donnolent 
touchant  le  défaut  de  paie.  Le  Duc  qui^  depuis  les  dernières 
maladies ,  étoit  (ûjet  k  d'étranges  colères ,  renveHâ  la  taUe  en 
dilknt  je  vois  bien  que  je  fiiis  gouverné  &  que  je  ne  gouverne 
plus,  toutefois  je  fuis  affurë  que  j'ai  tiré  de  mes  tréfors,  pour 
la  paie  de  l'armée,  plus  de  looooo  ccus.  Son  émotion  étoit  Ci 
grande,  quil  eut  dans  le  moment  une  attaque  d'apoplexie,  qui 
.fit  craindre  pour  la  vie.  Cependant  il  lé  rétablit  un  peu,  &  com- 
manda de  nouveau  que  chacun  fôt  prêt  à  marcher,  (bus  peine 
de  la  vie. 

CLXXiv.  .  Le  Comte  de  Charolois  ne  devoir  pas  être  moins  courroucé 
ià^w'dcm-  <ï"^  fon  pere  contre  les  habitans  de  Dinant.  Il  n'ignoroit 

.  pas  les  outrages  qu'ils  lui  avoient  faits  pendant  qu'il  étoit  occupé 
à  la  guerre  contre  Louis  XI.  Ces  brutaux  avoient  porté  l'inib- 
Jence  à  ùm  dernier  degré,  fur  les  £nix  hmits  de  la  défaite  da 
.Comte  de  Charolois.  m  avoient  i^sriqué  une  figure ,  quils 
avoient  revêtue  d'omemens  femblables  à  ceux  que  portoit  ordi- 
nairement le  Comte.  Ils  la  portèrent  infolcmmcnt  jufques  fous 
les  remparts  de  Bouvines.  Là  ils  drefTcrent  une  potence ,  &  Ty- 
pant pendue ,  ils  crièrent  à  ceux  qui  étoient  fur  le  rempart  : 
votre  Duc ,  ie  faux  tràitn  Cornu  de  Charolois  ,  que 
te  Roi  de  France  a  fait  ou  fera  pendre.  Ils  ajoutèrent  à  cet  ou- 
trage les  difcours  les  plus  infolens,  &  traitèrent  le  Prince  de 
Bâtard ,  &  infulterent  à  l'honneur  de  la  Ducheffe.  Cet  excès  de 
iurcur  révolta  toute  l'Lurope.  Le  Souverain  Pontiié  étoit  Pierre 
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Barbe,  qui  avoit  lUccëdé  à  Pie  II.  mort  le  4  Août  1459  :  il  '4^^ 
ovok  été  âa  h  mène  année  ;  il  prit  le  nom  de  Paul  II.  excom» 
munîa  ces  mutins ,  &  défendit  par  fa  BuUe  de  célébrer  Toflice  . 
divin  dans  leur  ville  :  mais  ce  peuple  indon^table  dans  fa  rage» 
arracha  les  placards  de  la  porte  des  Eglifcs ,  voulut  forcer  les 
Prêtres  à  célébrer  l'office  divin  malgré  l'excommunication ,  & 
noyèrent  dans  la  Meufe  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  eu  le 
courage  de  Ce  refiiièr  à  leur  impiété. 

Le  Duc,  ma^ré  (on  grand  âge  ôc  Tes  infirmités ,  voulut  mar* 
cher  avec  fes  troupes  contre  la  ville  de  Dînant;  mais  on  fut  obligé 
de  le  porter  à  Bouvines ,  d'où  il  donnoit  les  ordres  pour  la  pu- 
nition des  rebelles.  L'armée  d'environ  40000  honunes ,  fut  prête 
dans  le  courant  du  mob  d*Aoât;  die  étoit  commandée  par  le 
Comte  de  Chardois ,  qui  wcàt  anrec  lui  le  Comte  de  SainePol 
&  les  deux  fils,  le  Seigneur  de  Raveflain  &  le  Comte  de  KafTau» 
La  ville  fut  invertie  des  deux  côtés  de  la  Meufe.  Dans  une  fortie 
que  voulurent  Faire  les  habitans ,  ils  furent  repouffés  avec  perte. 
On  s'empara  d'abord  des  fauxbourgs,  dans  lefquels  il  y  avoit  . 
des  maîloas  relij^euiês,  qui  fiirent  Sfmà  grande  ftdiîtié  aux  affié* 
geans.  Le  Comte  de  Qiarolois  fit  ibnmier  la  ville  de  fe  rendre; 
mais  ces  babitans,  agités  par  la  fureur,  accompagnèrent  leut 
refus  par  de  nouvelles  Infultcs.  Ils  clevcrcnt  une  eftrade  au  mi- 
lieu d'un  fofle  bourbeux ,  ils  placèrent  deflus  une  ligure  gro- 
tefque ,  &  crioient  aux  aiïiégeans  :  y  pici  U  Jiége  du  ff-and  Cra* 
paud  yotrt  Duc*  Quelques  villes  voifines,  toudiées  des  maux 
qui  menaçoient  la  malheureufe  cité  de  Dînant,  y  envoyèrent  un 
Député  pour  Us  exhorter  à  fe  Ibumettre  :  mais  loin  d'écouter 
ce  fage  avis ,  ils  mirent  à  mort  l'Envoyé.  La  précaution  qu'on 
prit  dans  un  fécond  mefTage ,  de  charger  un  enfant  des  lettres 
aux  habitans  de  Dinant ,  n'arrêta  point  leiu*  fureur. 

Le  Comte  de  Charolois  &  les  Officiers  qui  commandment 
Taraiée,  voyant  qu^il  n'y  avoit  aucun  moyen  de  mettre  à  la 
raîfbn  ces  furieux ,  firent  jouer  la  nombrcufc  artillerie  qui  étoit 
préparée.  Dans  l'efpace  de  quatre  heures ,  elle  fit  un  tel  ravage , 
que  chacun  Ibngca  à  fe  mettre  en  sûreté,  les  uns  en  prenant  la 
mite ,  les  autres  en  cherchant  les  lieux  plus  à  couvert.  Cepen- 
dant le  leu  ayant  pris  aux  poudres  dans  le  «piaïuer  de  l'artillerie 
des  afliégeans,  il  y  eut  environ  ^o  bommes  de  tués;  edbrte  que 
dans  cet  infiant  la  ville  &  le  camp  fe  trouvèrent  dans  im  cahos 
affreux,  011  l'on  n  entendoit  que  des  cris  &  le  bruit  des  canons: 
on  ne  voyoit  rien,  tant  la  fiimée  étoit  épaiiTe. 

Les  Liégeois,  inAruits  du  danger  où  U  trouvdent  ceux  é^.  CL3t3ty« 
Dinant,  mirent  (ur  pied,  malgré  les  trêves,  une  année  de  )é  tiiSS&m, 
à  40000  hommes.  Le  Comte,  qui  en  fut  averti,  en  prit  occa- 
fion  de  pouffer,  plus  vivement  le  fiége«  dans  la  crainte  d'être 
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■4^^  ftrpris  par.  les  liégeois.  Ceux  de  Dinant  ne  pcnivaiit  phu  ttak 
contre  les  affiégevis,  <fù  étoîent  entrés  fadlement  dans  la  viUe 
par  les  brèches ,  envoyèrent  les  clefs  à  Antoine  Bâtard  de  Bour- 
gogne. Celui-ci  les  préfenta  au  Comte  de  Charolols ,  qui  rcfufa 
de  les  recevoir  fans  ordre  du  Duc  Ton  pere,  qui  s  étoit  fait  tranf- 
porter  &  Bourâies.  Parmi  toutes  ces  négociations ,  Tannée  entra 
dans  la  ville,  <pà  ht  réduite  au  pillage.  La  richeflc  de  Dînant 
ëtoit  le  fujet  de  leur  orgueil.  Ils  avoient  méprii'é  rautorité<divine, 
aurn  bien  que  celle  de  leurs  Princes  :  la  Providence  permit  quib 
fiifll'nt  punis  dans  la  plus  grande  rigueur. 

Le  Comte,  en  livrant  la  ville  au  pillage,  avoit  rlgoureufemeni 
défendu  d'tttencer  à  l'honneur  des  femmes  c^mves.  Trou  foldats 
de  l'armée  igrsmt  -été  convaincus  de  ce  crime,  il  les  fit  promener 
autour  du  camp,  &  enHiite  pendre  à  la  vue  de  toute  Tarmée, 
protcftant  que  jamais  il  ne  pardonneroit  ni  à  Noble,  ni  à  qui 
que  ce  ioit  qui  ic  trouvcroit  coupable  d'une  pareille  bafleflei 
Cette  févérité  efl  d  autant  plus  louable ,  que  rien  ne  déshonore 
plus  les  armées  vi^Mrieufes,  que  la  licetKe  effiénée  des  foldats. 
Le  Prince ,  malgré  la  chaleur  que  donnent  ces  (brtes  d'cntreprifes , 
mit  un  foin  particulier  pour  que  les  femmes  &  les  filles  de 
Dinant,  qui  fe  retu-oient  à  Liège,  fuflent  efcortces  de  manière 
à  n'avoir  rien  à  craindre.  Les  Prêtres  &  Religieux  furent  traites 
avec  le  rel'pcd  dû  à  leur  état.  Les.  eniàns  fiirent  confiés  à  des 
cooduâeurs  qui  prévinrent  le  défindre.  Malgré  ces  précautions, 
c*étXHCnne  chofe  pitojraUe  de  voir  le  dépan  de  ces  infortunés; 
les  cœurs  les  plus  infenfibles  enflent  été  touchés  d'entendre  leurs 
cris,  de  voir  le  défefpoir  où  ils  croient  d'avoir  perdu  leurs  parcns, 
leurs  amis ,  leurs  biens,  &c  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  cher. 

Après  avoir  enlever  les  plonuis  qui  couvraient  les  grands 
édifices,  après  avoir  tran^^oné  à  Bouvines  In  vafes  làais,  les 
leliques,  les  omemens  des  Eglifes  ,  on  fit  venir  les  pa^fans  du 
voifinage  ,  pour  achever  de  détruire  ce  que  rartillcric  &  les 
flammes  avoient  épargné  dans  la  mallicureufe  ville  de  Dînant. 

Le  Duc  Pliilippe ,  qui  étoit  venu  à  Bouvines  pendant  le  fiége, 

rendit  enfuite  à  Namur , .  où  il  reçut  les  Ambaflâdeurs  des 
Liégeois.  Le  traitement  rigoureux  que  venoient  efltiyer  ceux  de 
Dinant,  les  inquiétoit.  La  démonmadon  qu'ils  avoient  faite  de 
venir  les  fecourir,  pouvoir  attirer  l'orage  fur  eux  :  11  s'agifloit  de 
le  détourner.  Ils  offrirent,  i''.  6oogoo  florins  du  Rhin,  pavables 
en  fix  ans  ;  i".  de  regarder  dans  la  luite  les  Comtes  de  Brabant 
comme  leurs  proteâeurs;  3^.  de  bien  traiter  leur  Evéque  ;  4*^. 
pour  garantie  offirirent  50  otages ,  dont  3 1  de  Liège,  6  de  Ton- 
gres,  6  de  Trudon,  6  de  Haies.  Le  Duc  &  le  Comte  fon  fils 
acceptèrent  les  offres;  mais  les  Liégeois  ne  perfillcrent  pas  long- 
temps dans  leurs  réfolutions  pacifiques.  D'autres  Hiftoriens, 

comme 
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Comnînes  &  Olivier  de  la  Marche  ^  afliueirt'  (pe  les  >4^^ 

Lië^eob  étoient  en  corps  d.*amiée>  prêts  à  donner  la  bataille  fiir 
la  rivière  de  Hautsbain ,  quand  le  traité  fut  conclu. 

Charles  de  Bcrri  n"tifolt  pas  demeure  long-temps  en  pofleflîon  CLXXVl. 
du  Duché  de  Normandie.  Louis  XI.  jprofitant  adroitement  des  i!rn,fc  dc''Boï- 
dtvtfioiis  qui  étoient  furvenues  entre  ton  frère  &  le  Duc  de  ^; ouVlieN^.' 
Bretagne ,  fit  fa  paix  avec  ce  dernier  «  &  incontÎAent  dépouilla 
(on  fi-ere  de  TapsUiage  que  lui  avoit  procttré  la  guerre  du  bien 
public.  En  même  temps  le  Monarque  envoya  la  Trémoille  aU 
Comte  de  Charolois ,  pour  l'inftruire  des  motifs  qu'il  avoit  eus 
den  agir  de  la  forte  avec  fon  firere.  Le  Comte,  de  fon  côté» 
avoit  ëit  partir  Oliider  de  la  Marche  pour  Ronen ,  afin  de  fa» 
voir  des  nouvelles  des  Ducs  de  Berrî  &  de  Bretagne;  mais  W 
Roi  étoit  déjà  maîti>e  de  Rouen.  Il  fit  venir  devant  lui  la  Marche, 
pour  fa\'oir  le  fujet  de  Ion  voyage.  Ce  Gentilhomme  lui  dit  qu'il 
étoit  envoyé  par  ion  Maître  au  Duc  de  Berri ,  &  continua  fa 
route  jufqu  au  châ^aa  de  riIemiine,oii  il  trouva  le  Prince ,  qui 
lui  donna  des  lettres  tendantes  à  la  continuadon  de  la  confëdé^ 
ration  du  bien  public.  A  fon  retour,  le  Roi  lui  manda  encore 
de  le  venir  trouver  à  Tours  ou  à  Jargeau  :  il  le  chargea  do  dire 
à  fon  Maître  des  chofes ,  dit  la  Marche ,  »  qui ,  fi  elles  avoient 
»  été  vraies,  nous  n aurions  jamais  eu  de  guerre  en  France.  » 
Elles  pouvoient  être  très-linceres  de  la  part  du  Roi»  fi  les  Princ» 
avoient  été  d*hiuncur  à  cafiTer  leur  cabale» 

L*exécution  du  traité  de  Gmilans  ne  ponvoît  lâanqUer  de  CLît^vtL 
donner  lieu  à  des  conteftations.  Louis  XI.  n  avoit  accordé,  félon  .ou^hî'nf'réxéc" 
la  maxime  du  Milanois  fon  ami,  que  dans  le  deffein  de  reprendre 
aufii-tot  qu'il  pourroit.  Pour  être  plus  libre  à  ce  fujet ,  il  avoit 
dépecé  au  grenè  du  Pariement,  une  proieftation  juridique  contre 
le  confentement  qu'il  étoit  forcé  de  donner,  déclarant  que  «hns 
la  fuite  il  ne  pottvoit  valoir ,  fur-tout  ^lour  la  Normandie  ,  &c» 
Le  Monarque  eût  inutilement  employé  cette  précaution  vis-à-vis 
du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  avoit  les  forces  fuffifantcs  pour  faire 
remplir  les  claufes  du  traité  ;  aulTi  le  Roi  ne  fit  pas  myilere  de 
cette  réferve  an  Comte  de  Qiardois,  il  lui  donna  par  écrit  Ut 
promeflê  d'exécuter  les  articles  du  traité  qui  le  concemoient» 
tels  que  la  reflitution  des  villes  fur  la  Somme»  Lorfque  Philippe 
ou  Charles  de  Bourgogne  firent  quelques  reprél'cntations  fur  cet 
objet ,  Louis  XI.  leur  donna  fatisfaftion.  Le  9  Août ,  le  Comte 
de  Charolois ,  fur  la  difficulté  que  faifoient  les  habitans  de  Roye 
de  rendre  à  fon  armée ,  fit  favoir  au  Roi  que ,  pour  le  bien  de 
la  paix,  il  voudroit  bien  les  exempter  du  fervice  pour  Cette  fi:>b 
feulement.  Le  16  du  même  mois,  le  Comte  lui  écrivit  encore 
de  Namur ,  au  fujet  d'un  prétendu  traité ,  projeté  à  Dieppe  entre 
la  France  &  l'Angleterre ,  dans  lequel  on  confentoit  d'abandon* 
Tonu  IV*  X  X 
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ner  à  TAii^oîs  Rouen  &  Tes  dépendances,  Abbeville  &  le 
Comté  de  Ponthteii*  H  dit  au  Roi  qu'il  peut  dirpcfer  du  Heu 

comme  il  lui  plaira  ;  mais  quant  à  ce  qui  le  touche  ,  il  lui  femble 
que  cela  cft  mieux  entre  les  mains  qu'en  celles  des  Angiois  ou 
d'autre  nation  étrangère  que  ce  ibit  ^  pourquoi  il  lupplie  de  ne 
confêntir  en  rien  là-defliis  avec  eux,  &  faire  tant,  qu'il  ait  tou- 
jours caufe  tfétre  foo  très-humble  ferviteur  comme  11  le  defirc,  &C. 
CLXXVilL      Pour  tranquillifer  le  Comte  de  Charolois,  ieRm  lui  envoya, 
jRépoi&doi^  le  3  Septembre  luivant ,  des  AmbalTadeurs  avec  cette  lettre  : 
«  Très-cher  &  amé  trcre  ,  nous  avons  vu  vos  lettres  écrites  à 
»  Namur  le  i6  Août,  du  contenu  defquelles  avons  été  &  fom« 
»  mes  lûen  émerveillé ,  &  oxm  (ans  caufe  :  car  jamais  ne  donnâ- 
»  mes  charge  à  nos  gens  que  dernièrement  avons  envoyés  à 
»  Calais  de  hite  quelque  ouverture  avec  les  Angiois ,  de  leur 
»  bailler  aucune  chofc,  prendre  alliance  avec  eux,  ne  de  leur 
»  faire  aucune  pronicflc  ne  autre  ouverture,  mais  feulement 
»  leur  donnâmes  charge  de  prendre  trêves  avec  eux  &  journée 
9»  &  lieu  où  les  gens  du  Roi  d'Angleterre  &  Nous,  ma  que 
»  Nous,  notre  Royaume  &  nos  Sujets  puiflions  être  &  demeu^ 
»  rer  en  paix  &  repos,  qui  eft  la  choie  du  monde  que  plus 
»  nous  defirons  attendu  les  grandes  guerres  &  tribulations  qui 
»  Ci  longuement  ont  duré  dans  ce  Royaume;  &  au  retour  de 
»  nos  gens  devers  Nous,  ils  nous  ont  fait  rapport  qu'ik  avoient 
»  pris  journée  avec  lefd.  Ang^  d'eux  trouver  au  lieu  de  Dieppe 
»  pour  befogner  en  ladite  pacification  &  grandes  trêves  avec 
»  eux  ,  ainfi  que  nous  vous  avons  fait  favoir ,  &  d'autre  chofe 
»  ne  Rit  parle  ne  fait  ouverture,  ainfi  que  nofd.  gens  nous  ont 
»  rapporté  &  certiiîé  Ôc  croyons  certainement  quainfi  foit^car 
»  iè  autrement  Tavoient  fait,  ç'auroit  été  fans  pouvoirs  ne  corn* 
»  miffion  de  Nous,  &  ce  qu'avons  hk  jufque  ici  a     ea  en- 
»  iîiivant,  ce  que  pareillement  &  par  femblables  (m  fût  du 
»  temps  de  feu  notre  très-cher  Seigneur  &  père  que  Dieu  par- 
»  donne ,  &  en  enfuivant  le  confeil  que  notre  très-cher  &  trcs- 
»  redouté  oncle  votre  perc  nous  a  continuelement  donné  depuis 
»  que  nous  fbmmes  venusà  h  couronne  ainfi  que  &  quand  nous 
»  envoyâmes  nos  gens  devers  le  Ccmite  de  'Warvick  à  Calais, 
»  nous  leur  donnâmes  charge  de  paflcr  vers  vous  &  vous  cooh 
»  muniquer  toutes  les  inftruûions  &  lettres  qu'ils  avoient ,  & 
î»  qu'en  tout  ils  fc  gouvcrnaflcnt  par  votre  confeil  &  avis,  &  y 
i>  ajoutaiTent  ik  diminuairent  ainfi  que  leur  ordonneriez  ;  ce  qu'ils 
»  firent:  &  quand  ils  eurent  pris  ladite  trêve,  inccmtment  le 
9»  vous  firent  fiivoir,  &  depuis  vous  envoyâmes  le  double  de 
»  tout ,  &  favez  bien  que  nous  envoyâtes  à  Orléans  Jean  Ca- 
»  rondelet ,  lequel  nous  remontra  cntr'nutrcs  chofcs ,  les  pertes 
»  &  dommages  que  vos  fujets  avoient  à  caufe  de  la  guerre  ,  ÔL 
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s»  Aous  retguttes  que  tendîffions  à  avtMr  hdltt  freve  »  &  teuïoun 

«»  de  ce  qui  a  été  fait  en  cette  niaiiere  vous  avons  averti  ;  ^ 
»  pource  que  le  Roi  {l'Angletefre  nous  fit  pléça  favoir  qu'il  en-» 
»  voyolt  le  Comte  de  Warvick  &  autres  les  gens  pour  befogner 
»  en  ces  matières ,  nous-mêmes  en  pcrlonne  tirâmes  à  Hcldin  ,  y 
»  a  mns  ans ,  pardeveis  nottedit  oôde ,  depuis  encore  y  al- 
9»  lâmes,  eipérant  que  ledit  Comte  die  ^airvick  dût  vmtr.à  Sainte 
.»>  Omcr^  mais  à  leur  requête,  les  journées  entreprifes  oat.tou- 
»  jours  été  continuées  de  journée  à  autre ,  &  étions  entièrement 
»  délibérés  de  nous  y  conduire  par  le  conleil  de  notrcdit  oncle  *  . 
»  Ôi.  par  la  conduite  de  fes  gens  ;  &  pour  vous  avertir  plus  am- 
»  plemeiit  de  cette  mafiere,  taous  etivenrons  pardevert  tous  mué 
»>  coufîn  le  Sire  de  Craon  &  Jean  ae  Rodwonafd  ^dgneitf 
»  dlvri»  notre  Oonleiller  &  Chambellan ,  &  BaiiU  de  Chartres  > 
»  notre  nmé  &  féal  Confeillcr  Guillaume  Compain  j  Doyen  de 
»  Saint  -  Pere -ert-Pont  d'Orléans,  &  notre  cher  &  bien  aimé 
»  Guillaume  de  Cerii'ai,  fi  les  veuillez  croire  de  ce  qu'ils  vous 
j»  diront  Tuf  ce  &  plufieurs  autieS  jchofes  de  par  nous  >  &  que 
I»  par  eux  nous  faites  favoir  qui  vous  ont  6it  tcls  raffports  .qui 
»  toudient  lort  nous  &  notre  honneur;  &  quand  un  tà  rapport 
»  nous  eût  été  fait  de  vous ,  nous  ne  l'eulTions  pas  légèrement 
»  cru  ne  voulu  croire.  Donné  à  Angerville ,  le  tiers  jour  de 

V  Septembre.  LOUIS.  »   

■  Les  AmbaHàdeu»  116  manquèrent  pas  de  demander  au  Oomtd 
qui  avoit  pu  lui  faire  des  rapports  fi  peu  fond^  Us  ne  pureilf 
tirer  d'autre  réponfe  ,  finon  que  c  etoient  les  rigueurs  que  tenoit 
le  Roi  envers  lui ,  qui  avoicnt  donné  lieu  aux  rapports  &  à  fes 
plaintes.  Ils  eurent  beau  l'aiTurer  des  bonnes  difpofitions  du  Mo^ 
narque  à  ion  ëgard,  il  s'en  tint  à  le  plaindre  que  le  Roi>  pour 
toute  nûïbn ,  fe  bomcMt  à  Ste  fie  vola ,  jSc  juia>*  Le  Comte  d^ 
Charolois ,  en  répondant  ainfi  aux  queffions  que  le  Roi  avotC 
chargé  fes  AmbalFadeurs  de  lui  faire ,  prouve  combien  légère- 
ment il  écoutoit  les  rapports.  Ceft  le  dé£iut  ordinaire  d®  tous 
les  génies  foupçonneux» 

Le  traitement  que  le  Comte  de  Charolois  avott  iàit  efl'ttyer  k 
Charles  de  Saînte-Mauré ,  Sôgneur  de  Néele,  qu'il  retenoit  pri' 
fonnief ,  donna  lieu  à  une  députanon  du  Parlement  de  Paris,  du 
17  Septembre.  Les  Envoyés  étoient  chargés  de  l'engager  à  mettré 
fon  prifonnier  en  liberté ,  &  à  lui  reftitucr  la  ville  de  Néele  : 
mais  après  de  longues  explications  de  part  6c  d'autre ,  les  Pé-> . 
putés  ne  purent  ootemr  ce  qu'ils  demandojent  Us  retoumerenf 
auprès  du  Roi  qui  étoit  à  Oriéans,  pour  rinftruire  d^  ^diTpdfi-'. 
tions  où^  étoit  le  ComtA 

Le  Duc  Philippe  ,  qui  voyoit  avec  peine  les  défiances  qu'avoîf  CLXXÏÎL 
le  Roi  vis-à-vis  dU  Comte  ion  âls,  donna  des  ordres  pour  mettre.  «Sn^"**''*^ 

X  x  i) 
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î4**»     en  état  de  défenfe  les  forterefles  de  la  province  de  Bourgo|;ne. 

r.iuPrMMtn.  Le  Come  4e  ChafoI<MS  »  toujours  pemiadé  qu!e  le  Roi  fiitibit 
des  tentatives  pour  gagner  la  Cour  d^Angleterre  »  prit  des  me- 
îas^  de  fon  côté  pour  fe  ménager  une  alliance  avec  le  Mo- 
narque anglois  ,  en  faifant  propofer  fon  mariage  avec  Marguerite 
d'Yorck.  Philippe  renouvella  avec  Louis  de  Savoie  les  traités 
d'alliance  ^ui  lubflAoient  depuis  long-temjps  entre  Ici»  deux  Mai- 
Ions.  Les  articles  en  lutent  fîgnés  par  les  Âmbaflâdeun  des  deux 
Puiflànces,  à  Châlons-fur-Saonc ,  le  lO  Biais. 
CLXXX.       Ce  fut  le  dernier  traité  du  Duc  Philippe  :  ce  Prince  Ait  atta- 

4«0acllHipp«.  ^é  d'une  efquinancie  dans  les  premiers  jours  de  Juin.  Le  Comte 
de  Charolois ,  averti  de  la  maladie  du  Duc ,  fe  rend  en  hâte  au- 
près de  lui  à  Candi  >1  trouve  le  malade  privé  de  Tufage  de  la 
parole  &  à  la  dernière  extrémité.  Le  cœur  du  Comte  m  faifi  à 
ce  fpeôacle  ;  on  voit  couler  Tes  larmes  ;  il  fe  jette  à  genoux  de- 
vant le  lit  de  fon  père ,  le  prie  de  lui  pardonner  les  défobéif- 
fances  par  lefquelles  il  l'a  affligé  de  temps  en  temps.  Le  Confeffcur 
fait  comprendre  à  I%ilippe  quelle  eft  la  demande  de  fon  fils  ;  le 
mourant  lui  donne  fa  bénédiâion ,  &  enfuite  lui  ferre  aâfeânenlè- 
ment  la  main  en  ^e  de  tendrefle  &  du  pardon  qu'il  hd  accor* 
doit,  &  quelques  milans  sfvès  il  fama  les  yeux  pour  touiouis 
à  la  lumière. 

Cl^XXL  Philippe  étoit ,  lorfqu'il  mourut ,  dans  la  foixante  &  douzième 
année  de  fon  âge ,  Ôc  la  quarante-huitième  de  fon  règne.  Il  étoit 
d'une  taiUe  avantageufe,  le  teint  blanc  >  les  yeux  bleus  quoique 
pedts ,  la  bouche  bien  feite,  k  nez  aquilin,  les  cheveux  &  les 
iburcils  bruns.  Armé  en  guerrier ,  il  avoit  bonne  grâce ,  &  beau- 
coup de  majefté  quand  il  étoit  revêni  des  ornemens  ducaux. 
Quant  aux  qualités  du  cœur ,  il  eft  peu  de  Princes  fur  lefquels 
les  Hiftoriens  s'accordent  mieux  à  les  exalter.  Outre  la  bonté  de 
fim  caïaâere,  que  nous  avons  d^à  Êût  remarquer,  il  eft  loué 
fiir  (on  zele  pour  la  défenfe  de  la  religion.  Les  Souverains  Pbn- 
tifes  rhonoroient  comme  le  plus  puiffant  proteûeur  de  l'Egée. 
Ils  s'adreffoient  à  lui  quand  il  étoit  nécelTaire  de  punir  quelques 
rebelles  à  l'autorité  apoftoliquc.  A  leur  prière,  il  rétablit,  les 
surmes  à  la  main ,  un  Archevêque  de  Mayence ,  dont  le  fiége 
avoit  été  ufurpé  par  un  Intrus,  qui  fe  croyoit  aiTéz  fort  pour 
braver  le  Chef  de  l'Eglife ,  &  en  méprifer  tes  cenfùres.  Les  En^ 
pereurs  grecs  &  les  Chevaliers  de  S*.  Jean  de  Jémiàlem  reçurent 
de  lui  de  pulifans  fccours  d'hommes  &  d'argent.  II  étoit  réfola 
de  marcher  contre  le  Turc  à  la  tête  de  éoooo  hommes ,  levés 
dans  fes  vaftes  Etats  ;  mais  il  en  iiit  empêché  par  les  difiercntes 
guerres  qu'il  eut  à  fputenir»  &  fur-tout  par  la  crainte,  que  la 
Cour  db  Fnncç  ne  igxoùàx,^  ioskMuu^  pour  tçoulder.  feiL 
iujen*         .        -  - 
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Les  Princes  de  Empire  avoient  conçu  ooitt  Philippe  la  plu^  '  4^^ 
Si  on  en  croit  les  Mémoires  dt  Otairelain^  Auteur 
du  temps,  ik  étaient  réfolui  de  liii  déféref  la  poUrprc  impë' 
riale,  comme  au  Prince  de  l'Europe  le  plus  capable  d*arretef 
les  conquêtes  du  Turc;  mais  Philippe,  préférant  la  tranquillité 
de  fes  peuples ,  craignant  d'ailleurs  de  les  furcharger  par  les  dé^ 
penfes  où  le  jeteroit  la  dignité  impériale  >  fe  cOlttenta  d  avoif 
méttii  d*itre  âq.  Ce  fiir^ki  meiaâi  mociÊ  qui  hii  ÊieoA  fidre 
le  facrifice  du  fcepire  &  de  la  couronne  toyale  que  les  Pape* 
hii  propofoient.  On  ne  peut  reVoquer  en  doute  cette  époque 
de  la  modeftie  du  Duc  de  Bourgogne.  Il  ne  laiffa  pas  ignorer 
au  Chancelier  Morviiliers  ôc  aux  autres  Ambaâadeurs  du  Roi 
Louis  XL  qu'il  eût  été  Roi  s*il  i*avoif  voidu;  TfàSkm,  les  lettres 
des  Sowtsam  Pontife»  conAatent  combien  Philippe  éeoit  maître^ 
s'il  r«ût  defiré»  d*ériger  en  Royaume  les  vaftes  Etats.  Il  les  vit 
ft*accroitre  au  point  d'égaler  la  puilTance  des  plus  grands  Mo* 
narques  de  l'Europe;  mais  il  ne  s'en  prévalut  point  pour  envahir 
ce  qui  ne  lui  appartenoit  pas»  Il  fembloit  au  contraire  que  fes 
imnienfei  ricfadTes  fuflent  déftîiiëleS  à  rétAMUTément  d« 
de  ia  famille ,  &  au  foulagement  de  ceux  qui  ràcbilioient  foh 
fecours.  Marguerite  d'Anjou  ,  Reine  détrônée  ,  Adolphe  de 
Gueldres,  Prince  difgracié,  le  Duc  d'Eicheftrc  ,  ainfi  que  les 
autres  Princes  de  la  Maifon  royale  de  Lancaftre,  trouvèrent  à 
la  Cour  de  Philippe  des  reflburces  contre  la  rigueur  de  leuif 
mauvaîfe  fortune* 

Vià^hppCf  au  milieu  de  fa  Cour  la  plus  fomptuéufe  qui  tiàt 
tloTs,  environné  de  Princes  foit  de  fes  paréns  »  foit  étrangers^ 
lie  fe  laifTa  point  éblouir  par  ce  pompeux  cortège.  Affable  en- 
vers tout  le  monde ,  populaire  même  avec  les  moindres  de  fes 
fujets;  leurs  amufemens  le  flattoient,  il  y  patticipoit  avec  une 
com^aiiance  qui  le  fàifoit  regarder  par  fes  fujets  moiits  comme 
léttf'  Souverdiiy  que  comme  leur  pere.  On  raconte  qu*ua  ùne 
fe  pcomenant  avec  les  plus  familiers  de  fa  Cour ,  il  fit  rencontre 
d'un  ivrogne  profondément  endormi  fur  la  place  de  Bruges* 
Pour  imprimer  plus  d'horreur  au  Comte  fon  fils ,  &  aux  jeuneS 
Seigneurs  de  fa  Cour  ,  pour  cette  efpece  d'intempérance  qui 
dégrade  la  taifon ,  dc  pour  domier  &  iès  Couruiàns  un  ipeâade 
frappant  du  paflage  fubit  de  l'indigence  à  celui  de  la  grandeur^ 
&  réciproquement  de  la  chute  d'un  rang  diftingué  dans  la  mi- 
(ère ,  il  ordonna  de  porter  l'ivrogne  dans  le  plus  beau  lit  du 
Palais ,  de  le  revêtir  du  plus  beau  linge ,  &  à  fon  réveil  de  lui 
prodiguer  les  honneurs  qu'on  avoit  accoutumé  de  lui  faire  à 
uiMiinne  y  mais  ^intempérant)  apfès  cette  légère  épreuve  des 
avantages  de  l'opulence,  à  force  de  boire  dans  un  grand  repas 
^on  hn  avc»t  préparé,  fe  rédntfic  au  même  état  où  il  avoii> 
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de  fes  halnts  4e  payiàn ,  &  reporté  dans  k  lieu  d*où  on  Tavoîc 
enlevé,  ne  confervant  l'idée  du  biea-étre  où  il  Vétoit  trouvé  >  que 

comme  celle  d'un  rc\  e. 

Il  eù.  rare  de  trouver  dans  les  ames  naturellement  guerrières* 
les  fentimens  d'un  coeur  compaôflant  >  il  Teinble  aû  comme  qn* 
le  fracas  désarmes  «écouliê  les  réfleadons  fur  les  malheuxs  qu'elles 

occaftonncnt.  Dans  le  Duc  Philippe  raâion  des  batailles  ne  pro- 
dulfit  qu'une  chaleur  éphémère  ,  qui  bientôt  fallbit  place  aujc 
mouvemens  humains.  Après  la  bataille  de  Mons ,  les  Seigneurs 
françois ,  contre  kl<}uels  il  venoit  de  combattre  comme  un  lion, 
devenus  Tes  priTonniers ,  ne  reçurent  de  hû  qu'un  tnûfeaienc  hon- 
nête ,  <fai  gagna  leur  eftioie  &  leur  anûtié.  Les  Liégeois ,  les 
Brugeluis»  les  Gantois  hnaiiliés  aux  pieds  de  leur  Souverain», 
n'cifuyerent  point  ces  traitcmens  durs ,  ces  loix  accablantes , 
cette  oppreflîon ,  effets  trop  ordinaires  du  délaflre  des  vaincus, 
6c  de  l'ambition  des  vainqueurs.  Philippe ,  témoin  de  la  douleur 
de  fes  fujets  révohës,  y  devient  fejifibic  ;  leur  retour  à  l'amour, 
qu'ils  lui  pOTioîeut  auparavant  leur  révdte*  lui  paioit  le  tnomplie 
le  plus  glorieux  qu'il  pût  efpérerii.  ^  ' 

Malgré  les  dépenCes  que  les  guerres  continuelles  occafîon- 
ncrcnt  au  Duc  de  Bourgogne  dans  le  commencement  de  l'on 
règne,  celles  qu'il  tut  oblige  de  taire  dans  les  différens  voyages, 
dans  les  aflemblées  de  Nevers,  d*Arras*  &  pour  la  délivrance 
du  Duc  d'Orléans ,  il  eut  toujours  un  foin  particulier  de  ne  point 
findiarger  fes  peuples.  Souvent  dans  les  accidens  in^nrévus»  il 
aima  mieux  recourir  aux  emprunts  &  engager  les  joyaux ,  que 
de  mulriplif  r  les  imixjts.  Le  motit  qu'il  fit  toujours  le  plus  valoir 
vis-à-vis  du  Roi  d'Angleterre ,  pour  le  décider  à  la  paix  géné- 
rale ,  fût  la  fflifere  oà  les  peuples  de  fes  provinces  étoient  réduits 
par  le  malheur  des  guerres» 

Il  nefl  pas  furprenant  qu'un  Prince  fi  jaloux  du  bonheur  de 
fes  peuples ,  fut  adore  dans  les  Etats.  Philippe  ne  paflbit  jamais 
de  Bourgogne  dans  la  Flandre ,  ou  de  cette  province  dans  quel- 
ques voiiines ,  que  fon  abfence  ne  causât  le  chagrin  le  plus  vif, 
éc  dm  retour  une  joie  extraor^aire.  Le  Clergé ,  la  Nobleflè,. 
la  Magiftrature ,  le  peuple ,  tout  prenoit  part  aux  démarches  da- 
Souverain.  La  moindre  infirmité  caulbit  les  alarmes  les  plus 
cruelles  ;  on  voyoit  les  Temples  pleins  de  ceux  qui  venolent 
demander  la  fanté  du  malade.  Le  Ciel  exauçoit-il  leurs  prières , 
les  réjouiffances  ne  finiflbient  pas. 

Ou  remarque  avec  re^et  quelques  taches  qui  défigurent  la 
tableau  que  nous  venons  de  tracer.  A  en  juger  par  le  nombre* 
des  enfans  bâtards  du  Duc  Philippe,  fa  jeunefTe  ne  fut  pas  ré- 
glée. On  fouhaiseroit  que  ia  vertu  eût  été  à  l'épreuve  de  la  fé" 
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daâioni  que  les  appas  dont  une  Cour  brillante  cà  toujours  af-  14^^* 
fomc,  émsat  fiût  moins  d'impr2(Ik)ii  ûtt  ton  conir  ;  &  enfin  qu'il 
eût  moins  lichë  k  bride  aux  pailions  ordinaires  à  mie  jeuneflè 

fougueufc.  II  ternit  encore  &  gIcMTe  dans  Tes  premières  années , 
loHque  la  palfion  de  la  vengeance  l'engagea  dans  le  parti  anglois. 
Quand  on  veut  excufer  ccrrc  démarche  par  le  motit  des  lenti- 
mens  naturels  que  devoit  exciter  l'alTaninat  du  Duc  Jean  Ton 
père/  on  iènt  cependait  que  le  pardon  des  otites,  fi  fagement 
ordonné  dans  nos  kux  faintes ,  eût  formé  du  Duic  de  Bourgogne 
un  Héros  plus  accompli ,  &  que  la  patrie  n'eût  pas  eu  à  lui  re> 
procher  les  malheurs  dont  il  fut  la  caufe  dans  les  premiers  accès 
de  fa  haine  contre  le  Dauphin ,  ni  les  injuliices  dont  il  fe  rendit 
coupable  lors  du  traité  de  Troyes.  Lorfque  le  temp  &  fur-tout 
les  masiimes  de  la  religion  Teurent  ramené  aux  fentimens  natoreb 
à  fon  bon  cœur ,  il  répara  cette  faute  par  fa  fenfibilité  à  la  mi* 
fere  des  peuples ,  &  les  foins  qu'il  prit  de  rétablir  &  entretenir 
la  paix  dans  le  Royaume.  Dans  fa  vieillefle  il  devint  fi  fujet  à  la 
colère ,  que  de  temps  en  temps  fa  fanté  en  fut  altérée.  Les  em- 
portemens  auxquels  il  fe  livroit^  le  rendirent  ridicule.  Ceft  ainfi 
que  les  deux  extrémités  de  cette  bdie  carrière  fe  fencirent  des 
foiblefies  attachées  à  la  condition  des  hommes. 

Philippe  avoit  eu  trois  femmes,  i".  Michelle  de  France,  fille  ClXXXII. 
du  Roi  Charles  VI.  i".  Bonne  d'Artois,  fille  du  Comte  d'Eu,  J^HJ**^- 
&  veuve  de  Philippe  de  Bourgogne.  Enfin,  IfabcUe  de  Portu- 
gal, dont  il  eut  les  Princes  JoiTe  &  Antoine,  qui  moururent 
jeunes,  &  Qiaries,  dont  on  va  donner  Hufloire.  De  différentes 
maitrefiTes  il  eut  Amoinc,  nommé  le  grand  Bâtard  de  Bourgogne, 
Cornille,  tous  deux  excellens  guerriers  ;  David  &  Philippe,  qui 
furent  Evêques,  l'un  dUtrecht,  l'autre  de  Terouane;  Raphaël, 
qui  fut  Abbé  de  S\  Bavon  de  Gand;  Baudoin,  qui  abandonna 
M  flHÔfim  paternelle  pendant  quelque  temps  ;  Jean,  Plrévôt  de 
N.  D.  de  Bruges  &  de  Saint<Qmer;  une  fille ,  nommée  Hnlip* 
pttte»  qin  a  toujours  vécu  à  la  Cour  du  Duc  fon  pere;  Cathe- 
rine, mariée  à  Pierre  de  Beaufremont,  Seigneur  de  Charni; 
Anne,  mariée,  i**.  à  Adrien  de  Bortelle,  i"^'.  à  Adolphe  de 
Cleves ,  Seigneur  de  Ravellain  j  Yolande ,  mariée  à  Jean  d'Ailli, 
Seigneur  de  Péquigni  ;  Corneille ,  mariée  à  Adrien  de  Ton- 
longeon.  Seigneur  de  Mornai;  Marie,  Religieufe;  Catherine, 
mariée  à  Humbert  de  Lurenil;  Magdeleine,  temme  du  Seigneur 
de  l'Ange  ,  Baron  d'Aler. 

Le  corps  du  Duc  Philippe  demeura  expofé  depuis  le  Ltindi  CLXXXIIL 
1 5  Juin  jufqu'au  Dimanche  fuivant ,  qu'il  fut  mis  en  dépôt  """v^ 
dûis  rSg^e  de  S*.  Dcmat  de  Bruges  jufqu'à  ce  qu'on  pût  le 
tranfpcnter  à  Dijon.  La  pompe  funèbre  fut  faite  avec  la  plus 
grande  iblemnité.  Le  Duc  Charles^  les  Ducs  de  Bourbon  &  de 
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i46€,  Cleves,te  Cbmtes  de  Marie  &  de  Rodfi,  de  la  Mn&m  ét' 
Iwcembouiv,  aISftoient  «n  grand  deuiL  II  Rit  décidé  quil  n*jr 
«uroit  que  £^nd  Bâtard  qui  pou  voit  y  paroître;  mais  comme 
U  étoit  en  Angleterre  à  foutenir  (on  pas  d'armes ,  les  autres  Bâ- 
tards n'y  furent  point  admis.  Ils  marchèrent  parmi  les  autres 
Barons  &c  Seigneurs.  Chacun  des  quatre  membres  de  Flandres 
avott  prépcfé  400  perfonnes  pour  porter  des  cierges.  Il  s'y  trouva 
cuatre  Evêques  &  vingt-deux  Abbés.  Le  Clergé  étoit  iiiivi  des 
Officiers  de  la  Malibn  du  Duc  au  nombre  d'environ  tioo. 
Après  les  obfcques,les  Officiers  du  nouveau  Duc  prirent  le  pas 
fur  ceux  du  défunt.  On  compu  dans  Bruges,  indépendamment 
de  ceux  qui  formoîent  le  cortège,  environ  90000  perfonnes 
vêtues  de  deuil ,  toutes  pleurant  la  perte  du  Duc  leur  Maître. 
On  trouvera  parmi  les  preuves  le  détail  de  fes  funàwUei«ainfi 
quelles  4pitaphes     fiirentûites  à  ùl  louangCt 
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Charles  f  dernier  Duc  de  Bourgogne  y  dit  le 

Guerrier* 

ÏI ARLES  de  ÈoUrgogne,  que  jufqu'ici  ^A^f* 

on  a  défigné  fous  le  nom  de  Comte  de  Cha-  i. 

i*'*Art  '  Le  Duc  prend 

rolois,  etoit  âge  de  trente -trois  ans  ou  en-  poonnondcCind. 
viron,  lorfqu'il  fuccéda  à  Phllippe-le-Bon. 
Il  donna  avis  de  la  mort  de  fon  pere  au  Roi  KUirr.if&if^ 
de  France  &  à  toutes  les  Cours.  Après  la 
cérémonie  des  funérailles,  le  Prince  alla 
prendre  pofTeflion  des  villes  de  fes  Etats.  Il 
fe  rendit  d'abord  à  Gand ,  où ,  du  vivant  de  Philippe ,  il  avoit 
toujours  été  bien  accueilli.  Les  Gantois ,  difoit  le  défunt  Duc  * 
aiment  beaucoup  leur  Seigneur  à  venir,  mais  fort  peu  celui  qui 
règne.  D'abord  les  habitans  de  cette  grande  ville  prodiguèrent 
les  honneurs  au  nouveau  Duc.  De  fon  côté ,  il  leur  donna  de» 
Tome  IK  Y  y 
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1 4^7*    preuves  de  bonté ,  en  rappellant  les  enlés  qui  snrolent  encotmi 
findignadon  de  Philippe. 

Le  17  Juin  il  fe  tint  une  nombreufe  aflembléc  Air  la  place» 
On  pria  le  Duc  de  vouloir  bien  rendre  à  la  ville  les  privilèges 
dont  elle  jouliïolt  avant  la  révolte.  Charles  répondit  avec  bonté, 
qu'il  fàlloit  drefler  une  requête  par  écrit ,  <ik  qu'avec  Ton  Confeil 
il  prendroit  les  mefures  omvenables  pour  y  fatis&ire.  Le  lende- 
main ,  fête  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul ,  il  fe  tint  une  nou- 
velle aflcmblée ,  mais  plus  tumultueufe  que  la  précédente  ;  on 
renverfa  la  mailbn  où  le  Icvoit  l'oâroi  fur  les  grains.  Le  Prince 
fe  rendit  promptement  fur  la  place  ;  mais  inutilement  cifaya-t-il 
de  faire  entendre  raifon  aux  féditieux  :  il  fallut  qu'il  retournât 
au  Palus  fans  avoir  rien  gagné.  Bientôt  il  y  vit  arriver  quatre 
des  principaux  habîtans ,  avec  les  articles  de  demandes  :  c'étoit  y 
1".  de  retrancher  les  droits  qui  fe  percevoient  dans  le  marché 
^  au  bled;  i".  quon  ne  fcrmeroit  plus  la  porte  par  où  les  Gantois 
^  étaient  fortis  pour  aller  combattre  le  Duc  Philippe;  j**.  qu'on 

leur  rendroit  le  droit  n&r  de  leurs  peignes  ou  bannières  ; 
4^.  celui  d'élire  des  Tribviiis;  5**.  que  le  Prince  àccordeioit  une 
amniftic  générale.  Après  beaucoup  d'altercations»  Charles  foc 
obligé  de  figner  les  articles.  Il  fortit  de  Gand  fort  mécontent  de 
cette  première  aventure.  Les  habitans ,  par  la  luite ,  députèrent 
r^bé  de  Saint -Bavon  avec  quelques  notables;  mais  ils  n'ob- 
tinrent pas  le  rardon  qu'ils  demaiidoieitt. 

icOoeàMaiiiMs.  ^^^^^^^  ^         ^  I^^Ukes ,  0&  H  y  eut 

des  ouvriers,  une  féditioD,  qui  alla  fi  Imn,  que  le  Duc  menaça 

de  faire  brûler  la  ville  ;  mais  par  la  médîaûon  des  plus  modérés, 
ils  en  furent  quittes  pour  une  amende  de  30000  florins  du  Rhin. 
A  Louvain ,  Bruxelles  &  Anvers ,  le  Duc  re^ut  le  plus  grand 
accileiL  Les  Gantois  ne  fiirent  pas  plus  tranquilles  après  avoir 
extorqué  du  Prince  le  rétabliffemem  de  leurs  privilèges ,  ils  de- 
vinrent pernicieux  par  les  troubles  qu'excitèrent  les  cleéHons. 
_  d'Officiers ,  fur  Iciqucllcs  ils  ne  pouvoicnt  s'accorder.  Ils  prirent 
donc  le  pani  de  renvoyer  au  Duc  l'aÛe  qu'ils  lui  avoient  arra- 
ché malgré  lui.  Les  troubles  ne  furent  totalement  appailés  que 
vers  la  Kte  de  Saint  Jacques. 
III.  ^  Après  les  Gantois  parurent  iiir  la  icene  les  liégeois:  leur  haine 
implacable  contre  la  Maifon  de  Bourgogne  ,  éclata  avec  fîireur*. 
Ils  attaqueront  la  ville  de  Hui ,  fe  faifirent  de  leur  Evoque  Louis 
de  Bourbon  ,  coufm  du  Duc ,  &  mnllacrerent  les  Gouverneurs 
&  Officiers  prépofés  par  Charles.  Le  Roi  Louis  XL  a  ce  que 
prétendent  les  Hiftoriens  de  Flandres ,  vouloit  abfolument  fe  ven- 
ger du  Duc  de  Bourgogne ,  en  lui  fuldtant  des  ennemis  ;  mais 
à  en  juger  par  la  conduite  du  Roi ,  il  paroît  que  fon  projet  étoit 
uniquement  de  rompre  Talliance  qui  étoit  entre  le  Duc  de  BouT' 
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côgne    celui  de  Bretagne.  Dès  le  teinps  de  Charles  VII.  les  ^ 

Liégeois  avoient  cherché  à  la  Cour  de  Françe  une.  poteôîon , 

à  la  faveur  de  laquelle  ils  ne  manquoient  aucune  occafion  de  fe 
révolter  contre  les  Ducs  de  Bourgogne  leurs  Souverains.  Louis 
XL  auroit  volontiers  renoncé  à  l'alliance  des  Liégeois,  il  eut 
même  aidé  au  Doc  de  Bourgogne  à  les  dompter ,  fi  Charles  avoit 
^té  d'humeur  à  renoncer  à  cdle  du  Duc  de  Bretagne.  Le  Mo- 
narque voyoit  at ec  chagrin  que  fim  firere  le  Duc  de  BerrI  & 
tous  les  mécontens  du  Royaume  trouvoient  une  retraite  afTurée 
auprès  du  Prince  Breton  ;  il  éprouvolt  fans  cefle  des  contradic- 
tions de  leur  part.  Sans  celTe  la  Monarchie  étoit  troublée  par 
leurs  cabales  ;  enforte  que  c*eùt  ëtë  un  coup  de  parti  pour  le  Roî^ 
s'il  avoit  pu  gagner  le  Duc  de  Bourgogne.  Suivant. ce  projet»  |v. 
le  Comte  de  Saint-Pol  &  le  Cardinal  fialue  furent  envoyés  à  ^^oîj*****' 
Charles  pour  lui  déclarer  que  les  Liégeois  étoient  alliés  de  la 
France.  Les  Amballadeurs  ctoicnt  chargés  d'annoncer  nu  Duc , 
que  s'il  perdftoit  à  faire  la  guerre  aux  Liégeois ,  le  Roi  leur  allié 
ieroit  finrcé  de  rompre  la  treve^  Charles  ne  manqua  pas  de  ré- 
pondre que  les  liégeois  Tavoient  attaqué  les  premiers  ;  que  d'ail- 
leurs n'étant  point  compris  dans  le  traité  de  Conâans^  le  Roi 
h'avoit  aucun  motif  de  prendre  leur  défenfe. 

Le  Comte  de  Saint-Pol  &  le  Cardinal  Balue  ne  fe  déconcer- 
tèrent point  de  la  réponfe  du  Duc  ;  ils  lui  propolérent  de  renon- 
cer à  l'alliance  du  Duc  de  Bretagne ,  &  que  le  Roi  lui  aban^ 
donneroit  les  Liégeoô.  B  n'y  avoit  rien  dans  les  offres  du  Roi 
au  Duc ,  qui  ne  ftt  avantageux  à  l'Etat ,  &  favorable  à  la  tran-> 
quillité  de  ces  Princes  ;  mais  Charles  ne  voulut  entendre  en  au- 
,  cunc  manière  à  ces  fages  propofuions.  Le  lendemain  ,  comme  1($  . 
Duc  alloit  monter  à  cheval  pour  joindre  l'armée  qui  étoit  alTem^ 
blée ,  les  Ambafladeurs  vinrent  le  (àluer  :  il  leur  répéta  ce  qu'il 
avoit  dit  la  veille  dans  Taudience  publique ,  fur-tout  quil  prioit 
le  Roi  de  ne  point  attaquer  fon  allié  le  Duc  de  Bretagne.  »  Mon- 
»  feigneur  (  lui  dit  le  Comte  de  Saint-Pol  )  vous  ne  choiiilfez 
»  pas,  car  vous  voulez  tout,  ôc  voulez  faire  la  guerre,  à  votre 
»  plaifir,  à  nos  amb,  &  nous  tenir  en  repos  Êuns  courir  fus  à 
«9  nos  ennemb,  comme  vous  &ites  aux  vôtres;  il  ne  peut 
»  faire ,  ni  le  Roi  ne  le  fouffrira  pas.  Les  Liégeois  font  auem- 
»>  blés  (  répartit  le  Duc  )  &  m'attends  d'avoir  bataille  avant  qu'il 
)>  foit  trois  jours  ;  fi  je  la  perds ,  je  crois  bien  que  vous  ferez  à 
»  votre  guife  ;  mais  auHi  îi  je  la  gagne ,  vous  laillerez  en  paix 
»  le  Duc  de  Bretagne  :  »  &  incondnent  le  Duc  alla  j<»ndre  fes 
troupes.  On  ajoute  que  dans  un  entreden  fecret ,  le  Duc  avoit. 
dît  au  Comte  de  Saint-P(d  :  »  Beau-coufin  «  vous  êtes  bien  mon 
M  ami  &  parent,  je  vous  avertis  que  vous  preniez  garde  que  le 
»  Roi  ne  iailê  de  vous  comme  il  a  fait  à  d'autres  ;  fi  vous  voule2 
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i4(tv   »  <ieiiieii]lerpar-de$à«  VOUS  ferez  le  très-bi^ 

ainfî  quon  le  verrl,  il*ëcoit  poillt  mal  fondé;  mais  le  Pue  au- 
roit-U  fait  une  bonne  acquifition  ,  en  attirant  à  lui  le  Conné- 
table ?  Il  fc  ftt  mis,  félon  les  apparences ,  clans  les  mêmes  em- 
barras que  Louis ,  c  eft-à-dire  la  néceiiité  de  faire  punir  un 
coupable. 

V.  DéIxmvibi,où  leDiicam>kreçuIes  AmbaffiideiiisdttRoi^ 
àtiugh       U  k  rendit  proche  Saintron.  Dans  le  confcil  qui  (ut  tenu,  on 

agita  fi  on  feroit  mourir  les  5  o  otages  que  les  Liégeois  avoient 
donnés  lors  de  la  conclufion  des  trêves.  Le  Seigneur  de  Contai , 
£  prudent  dans  les  autres  rencontres,  opina  à  taire  mourir  ces 
intortUnés,  en  punîtkm  de  h  maiivaîfe  foi  de  leurs  concitoyens» 
Le  grand  crédit  du  Sire  de  Contai  entraîna  auffi  d*autres  (iif- 
firaj^  Heureufement  le  Sire  d'Imbertcourt  propofa  fagement 
que  pour  mettre  Dieu  du  côté  de  l'armée  du  Duc  ,  &  en  même 
temps  montrer  à  tout  le  monde  que  le  Prince  n  étoit  ni  cruel, 
ni  vindicatif,  il  étoit  à  propos  de  renvoyer  les  jo  otages,  en 
fe  contentant  de  les  charger  de  £iire  valoir  la  d^edce  du  Duc 
auprès  de  leurs  compatriotes  pour  les  amener  à  la  paix  ,  avec 
menaces  que  f\  quelqueMuls  eicnent  pris  les  armes  à k  main  con- 
tre Ton  Prince  ,  ils  feroient  mis  à  mort  fans  aucun  quartier.  Ce 
fentiment  prévalut,  il  faifoit  trop  d'honneur  au  Duc  pour  qu'il  ne 
lembrafsàt  pas  avec  joie. 
.  VL         En  même  temps  le  fiégc  de  Santron  fiit  rélblu.  H  y  avoit  en- 
iSmt'^^  viron  5000  Liégeois,  à  la  tête  defquelsétottun  nomme  Règnard, 
brave  Chevalier,  qui.  Tannée  précédente,  avoit  porté  les  pro- 
pofitions  de  paix  entre  le  Duc  &  les  Liégeois,  Les  batteries  fu- 
rent incontinent  dreffées ,  &  l'artillerie  commença  à  battre  les 
murs.  Les  Liégeois,  qui  ne  vouloient  point  laiiTer  la  place  lans 
être  feconme,  kmirent  de  leur  ville  au  nombre  d'environ  )  0000. 
Ils  fe  trouvèrent  fur  les  dix  heures  du  matin  à  une  demi-lieue  du 
camp  des  affi^eans.  Avec  les  Liégeois  fe  trouvoit  François  Rayer 
Bailli  de  Lire,  avec  les  troupes  qu'avolt  envoyées  Louis  XT. 
Faute  d'avoir  eu  des  gens  en  campagne  pour  être  averti  à  temps, 
on  fut  d'abord  furpris ,  &  ces  nouvelles  jetèrent  le  trouble  dans 
Tannée  du  Duc;  mais  ce  Prince,  au  rapport  de  Commines,  fit 
ftv^le-champ  la  plus  belle  difpofition  de  ion  armée.  Il  laiifa  dans 
la  tranchée  les  troupes  fufîîlanfes  poiÉr  contenir  les  affiégés.  Il 
mit  à  la  tête  de  l'avant-garde  le  Seigneur  de  Raveftaln ,  elle  étoit 
compofée  d'Arcbers  &  de  Gendarmes  à  pied,  on  l'avolt  for- 
tifiée de  quelques  pièces  d'artillerie.  Cette  avant  -  garde  étoit 
diai^ée  d'attaquer  le  village  de  Bniflain,où  les  ennemis  s'étoient 
placés.  En  arrivant,  les  Archers  chaflerent  à  coups  de  flèches 
ceux  qui  gardoient  les  folTés ,  &  enfuite  l'artillerie  fit  retirer  les 
troupes  ennemies  fur  lefquelles  on  gagna  leurs  fonifications;  mais 
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les  Archers  liégeois  k  leur  tour  tombèrent  arec  impéciiofité  fin*  «4($7> 
ceux  de  ravant-garde ,  dont  ils  tuèrent  bien  5  00.  Alors  la  troupe 
que  conduiToit  le  Sire  de  Crevecceur,  vint  à  lappui  de  l'avant^ 
garde  ,  &  foutenus  par  les  Gendarmes  ils  rompirent  les  Liégeois 
oc  les  mirent  en  fuite.  Il  en  périt  environ  9000  ;  les  marais  en 
fauverent  la  majeure  partie ,  parce  que  la  Cavalerie  ne  put  les 
y  poodttivre.  D'ailleurs  la  nuit  qui  fimrint ,  obligea  le  Duc  de 
feire  retirer  l'armée  dans  fon  camp  proche  Saintron.  Auflî-tôt 
après  la  bataille,  le  Duc  écrivit  au  Comte  de  S\  Pol  pour  l'inf* 
truire  de  la  viâoirc  qu'il  vcnoit  de  remporter  >  &le  prier  qu*oà 
n'entreprît  rien  contre  les  Bretons. 

La  ville  de  Saintron,  avertie  de  la  défaite  des  Liégeois,  ou*- 
vrit  Tes  portes  att  Duc  viâorieux.  H  y  fit  punir  de  mort  quatre 
ou  cinq  des  plus  rebelles ,  entre  autres  ceux  des  ôtag^  qui  avoient 
été  cplâchés  à  condition  de  ne  point  reprendre  les  armes ,  &  d'cm 
gager  leurs  concitoyens  à  la  foumiflion.  On  fit  abattre  les  portes 
de  la  ville ,  une  partie  des  fonifications ,  &  combler  les  toûés. 
Le  Duc  alla  enfuite  devant  Tongres ,  dont  oa  détmîfit  psoeillfr- 
ment  les  fiirdficabonsw  Lor(que  toutes  les  places  fiirent  foumilès, 
le  Duc  conduifit  (on  armée  devant  la  ville  de  Liège  ;  il  y  arriva 
vers  le  10  Novembre.  Comme  le  Roi  avoit  fait  dire  aux  Lié- 
geois qu'il  ne  pouvolt  pas  les  fccourlr,  les  plus  rallonnables  vou- 
loient  qu'on  i'e  1  ou  mit  au  Duc  de  Bourgogne  j  d  autres  opinoient 
à  fe  éÈendrc  juiqu'à  k  demiere  cxtr&ité. 

Le  Seigneur  d'Imbertcourc  s'aptnrocha  aflèt  près  de  la  porte  p  v)t. 
pour  favoir  ce  qui  fe  paflbit  dans  la  TiUe  ;  il  profita  de  quelques»  tSjS?**''*"* 
uns  des  otages  auxquels  on  avoit  accorde  la  vie ,  &  qui  firent 
entendre  railbn  à  leurs  concitoyens.  Au  moyen  des  clpérances 
qu'Imbertcourt  fit  donner  aux  habitans ,  la  réfolution  de  ic  fou- 
nettre  1  ffévalut»  &  les  plus  féditieux  prirent  la  fuite  avec  Me^ 
fire  Rafle  de  Herre ,  ce  Chef  dangereux  qui  les  avoit  toujours 
portés  à  la  révolte.  Ce  fut  un  mardi  17  Novembre ,  que  le  Duc» 
à  la  tête  de  fon  armée  rangée  en  ordonnance  &  bien  équipée* 
fit  Ion  entrée  dans  Liège.  Les  notables  de  la  ville  avec  dix  per- 
fonnes  de  chaque  métier,  en  Sortirent,  fe  préfenterent  nus -pieds 
devant  le  Prince ,  portant  une  bannière  aux  armes  du  Duc  oc  de 
la  lôlle ,  (  c  étoit  la  bamuere  de  Saint  Lambert  )  fe  mirent  à  ge- 
noux, &  demandèrent  pardon  de  leur  révolte.  Ils  avoient  chacun 
une  torche  à  la  main ,  &  portoîcnt  fur  leurs  habits  la  croix  de 
Saint  André,  qui  étoir  l'enicignc  du  Duc  de  Bourgogne j  ils 
conduifirent  ainfi  le  Duc  julqua  la  ville. 

Charles  défendit ,  fous  les  peines  les  plus  grieves ,  à  fes  ibldats» 
de  commettre  aucun  pillage  &  dTinfuher  les  femmes.  Quoique 
les  Liégeois  fe  fiaflent  fouvent  révoltés ,  il  leur  pardonna  cepen-  r.fa  A-.««JAni 
dant,  à  condition  quils  ne  feroient  plus  d'incutfi(His  dans  fes 
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14^7*  £tafs,  qa*Ils  paîeroient  une  groflê  amende,  que  les  pwees  de 
leur  vîlk  avec  une  partie  des  murs  feroient  abattus ,  qu'il  ne  leur 
ièroit  pas  permis  de  les  rétablir  :  leurs  bombardes  &  toute  1  artil» 
lerie  furent  enlevées  &  conduites  à  Namur  par  la  nvicre  de  Meufe» 
Le  Duc  fit  enfuite  Ion  entrée  dans  la  ville.  Il  ponoit  pardelîus 
^on  armure  un  manteau  >  Air  lequel  les  diamans  &  les  perles  ré- 

rndoîent  Téclat  le  (dos  vif.  Il  avoit  «ine  ëpée  oue  en  ù.  main, 
parcourut  ainH  tous  ks  quardexs-de  la  ville ,  avec  £es  Gardes 
&  une  partie  de  fcs  troupes.  Le  peuple  croit  rangé  en  haie  dans 
les  rues,  tenant  des  flambeaux  à  la  main.  L entrée  triomphante 
du  Duc  commença  à  neuf  heures  du  matin ,  6c  dura  julqu  a 
quatre  heures  du  roir.  En  niànoire  de  cette  viâose  »  il  fit  enle^ 
ver  une  colonne  de  cuivre  <{m  étoit  fur  la  place  de  liég^ ,  la 
fit  tradporter  à  Bni«s,  &  fur  le  jpiëdeAal  fit  mettre  ces  imGrip> 
êoas,  l'une  latine ,  lautre  firançoiie. 

J)ejîne  fuhUmt  viUttU  ttudUn  in  aunt , 

Difce  meo  cafu  perpetimm  ejfe  aUuL 
îfohUuat'ts  ego  Leodis  venerahUe  fîgnum , 

Gentis  &  inviSa  g/oria  nuper  eram. 
Sutn  ego  JpéSaeuluin  vuUmis  turpe  popelli , 
Et  t^or  CaroU  Me  ceâSffe  mmiu 

Je  f«  perron  de  Liège  du  Duc  Charles  conquis^ 
Signe  étois  que  Liège  fbt  vierge  &  le  pays  : 
Ne  fois  onc  ébahi  j  je  fuis  d  ponr  mémoire  > 
Le  fiaac  Duc  m'y  «  «ois  en  iîgne  de  viâoÎKb 

Le  Prince  alla  rendre  de  folemnelles  aûions  de  grâce  à  Dieu 
dans  la  principale  Lglile.  Après  avoir  demeuré  trois  jours  à  Liège» 
il  revint  à  Oand ,  où  il  fiit  reçu  comme  inâorieux,  &  de  là  à 
Bruges ,  où  il  fit  Ton  entrée  &  reçut  le  ferment  de  fidélité  des 
Officiers  de  la  ville ,  jura  de  conferver  les  privilèges  de  fes  peu- 
ples &:  prit  pofTcflîon  du  Brabant. 
KitjPf.iS&i^  Cette  guerre  de  Liège  dut  commencer  dans  le  mois  d'Oâobrc 
de  cette  année  1467.  Du  moins ,  i'uivant  les  Mandemens  donnée 
aux  Baillis  des  villes  de  Bourgogne  pour  k  levée  des  troupesV 
leràidez-vous  étoit  fixé  au  1 8  de  ce  mois»  Ind^>endaromem  des 
gens  d'armes  que  le  Duc  rirait  de  la  Bourgogne  pour  les  guerres 
de  Flandres,  il  falloit  encore  que  cette  Province  en  entretint  pour 
^MtM»*  Propre  défenl'e.  Suivant  les  lettres  des  gens  du  Conlcil,  datées 
de  Mirebel-fous-Beze,  les  troupes  du  Roi  faifoient  de  temps  en 
temps  des  incurfions  du  côté  du  Langrois.  Les  propriétaires  des 
K  ktPr.»6Svt,  vignes  du  Monfaugeonois  &  de  Thil-Châtel  étoient  foUvent  ex* 
pofés  à  les  \oir  vendanger  par  des  étrangers;  ce  qui  occafion- 
noit  à  chaque  inllant  de  petites  guerres  fur  les  limites  de  1% 
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Ffance  &  de  la  Bourgogne ,  &  cootribuoit  à  la  ruine  du  pays.  U^T* 
On  averdt  en  même  temps  le  Duc ,  que  le  Parlement  de  Paris 
fe  £ûfiflcMt  des  procès  de  la  province  de  Bourgogne ,  d*une  ma*" 

aiere  contraire  aux  droits  du  Duc ,  &  que  fur  les  plaintes  qui 
en  ont  été  portées  au  Chancelier  de  France ,  il  a  répondu  qu'on 
en  uleroit  de  la  ibrte  julqu'à  ce  que  le  Duc  eût  fait  foi  &  hom' 
mage  an  Roi  pour  toutes  ks  terres  dmt  fl  Venoit  d'hëriter  par  la 
j&ort  du  Duc  Piulippe.  On  lui  reprocholt  d'avoir  manqué  dans 
la  ferme  «  attendu  qu'il  n'avoit  pas  qualifié  le  Roi  du  dtre  de 
Souverain ,  en  lui  mandant  la  mort  du  Duc  Philippe. 

Les  fuccès  du  Duc  de  Bourgogne  le  failoient  regarder  par  les  13t. 
autres  grands  Vaflaux  de  la  Couronne ,  comme  le  Prince  le  plus  dI^Ï 
en  état  de  tenir  tête  au  Roi ,  sll  vouloit  entreprendre  de  les  «xt*  sw&'AiwpMk 
mettre  :  c*en  étoit  aflèz  pour  qu'ils  cherchaient  fen  alliance.  Le  r.iuPf,iùihk 
Duc  Jean  d'Âlençon  étoit  un  de  ceux  qui  en  avoient  le  plus 
befoin  ;  (on  génie  remuant  l'expoPoit  fouvent  aux  reproches  du 
Roi ,  &  le  rendoit  fufpeâ  à  la  Cour.  Il  vint  à  bout  de  ménager 
un  traité  avec  le  Duc  de  Bourgogne  :  le  prétexte  qu'il  en  donne 
dans  fes  lettres  du  t".  Oâobre ,  )>  eft  d'avoir  plus  grande 
»  culté  d'obvier  &  réfifter  aux  foudaines ,  ligieres  &  tonion' 
»  nicrcs  entreprifes  que  Monfeigneur  le  Roi,  par  le  pourchaS 
-  »  de  pluHeurs  haineux ,  pourroit  faire.  » 

Le  Duc  de  Bourgogne  ne  paroifToit  pas  moins  défiant  que 
celui  d'Alençon.  Âu  lieu  de  congédier  (on  armée ,  il  l'envoya 
iiir  la  Sonune  >  afin  d'être  à  portée  de  le  jeter  dans  le  Verman* 
dois,  fi  le  Roi  continuoit  d'attaquer  le  Duc  de  Bretagne.  Le  . 
projet  du  Duc  réuffit.  Le  Roi ,  qui  avoit  déjà  pris  Chantocé , 
&  avoit  ravagé  une  partie  de  la  Bretagne  avec  une  armée  de 
40000  hommes ,  iiit  obligé  de  faire  une  trêve  avec  le  Breton , 
&  de  revenir  du  côté  de  k  Picardie  pour  faire  tête  au  Duc 
Charles.  Heoreufement  pour  le  Roi  Loius ,  le  Duc  de  Bretagne, 
qui  le  premi^  s'étoit  jeté  en  Normandie  >  ne  jugea  pas  à  propos 
de  fc  mefurer  en  Bretagne  avec  l'armée  royale.  La  trêve  qui  fut 
conclue  entre  la  France  &  la  Bretagne ,  fut  le  prélude  de  celle 
qui  fut  faite  entre  Louis  ôc  Charles  par  la  médiation  du  Conné-  y.  Us  Pr.  <7  A'ff»i 
nble,  le  17  Ncrvemfare. 

Les  troupes  de  Bourgogne  mandées  pour  la  guerre  de  Liége> 
n'avoient  pas  encore  quitté  la  province.  Le  Duc,  par  fes  répon(ès 
datées  du  fauxbourg  Saînt-Nicolas  de  Liège,  le  14  Novembre,  Kj^jv.t^fra^ 
après  avoir  inflruit  fon  Confcil  de  la  priic  de  Sauitron  &  de  la 
viâoire  qu'il  venoit  de  remporter  fur  les  Liégeois ,  lui  ordonne 
de  congémer  les  troupes ,  &  de  £ûre  rendre  à  âeu  de  folemnelles 
aâions  de  grâces  dans  toiué  l^étendue  de  k  Bourgogne ,  du  Qia- 
rc^is ,  &c.  En  conféquence  le  Confeil  donna  des  mandemens  à 
tous  les  Baillis  ;  on  fit  des  procelfions  &  de  grandes  réjouiflânces 
dans  toutes  les  villes. 


Digitized  by  Google 


^Go  HISTOIRE 
1468.         Depuis  la  mort  du  Duc  Philippe  ,  Jean ,  Comte  de  Kever^, 
X.       avoit  fait  quelques  tentatives  pour  rentrer  en  pofleflion  des  lei- 
c^^utim,  gneuries  de  Montdidier,  Roye  &  Pétonne,  qui  lui  avoient  été 
M  ouc  civiM.  jonnée».  Le  1*6  Janvier  14^7  (v.  s.)  il  préfema  su -Duc  Qurleï 
fim  coufîn  ,  une  requête  ,  éaxis  laquelle  il  cxpofe  les  moyens  fui- 
vant  lefquels  il  devoir  ctrc  mis  en  pofleflion  des  fcigneuries  qui 
lui  avoient  été  données  par  le  Duc  Philippe ,  tant  pour  les  fer- 
vices  qu il  lui  avoit  rendus  à  la  tête  de  Tes  armées ,  que  pour  lac- 
CpiitttUieiit'des  fommes      lut  étoîem  dues.  B  rappelle  «nfiit^ 
les  ceffi<Mis  que  le  Duc  PhiUt  )pe  avoit  exigées  "de  tm  -touchant 
Tes  droits  fur  les  Dudiës  de  Bcdsanfc^-de  Luthier,  d'Anvers  & 
d'outrc-Meufc ,  fans  qu'il  ait  été  dédommagé  de  cette  ccflîon  ;  les 
dédommagemcns  qu'il  avoit  à  prétendre  depuis  que  le  Comté 
d'Etampes  lui  avoit  été  otc  i  6l  cnhn  deux  parts  des  meubles  des 
Ducs  Antoine  de  Brabant  iSc  de  ion  fBs  drâniei'  mort  :  iiir  quoi 
il  reprâème  au  Duc  Oiaries ,  que  n  ayant  point  d'autre  parent 
de  fon  nom  &  de  fes  armes ,  il  «ft  naturel  qu'il  lui  fafle  état  des 
chofes  demandées ,  fur-tout  en  vertu  du  traité  fait  devant  Paris, 
fuivant  lequel  il  devoir  rentrer  ^  poffclTion  de  tous  fes  biens. 
Il  joint  à  fa  requête  des  demandes  en  faveur  de  quelques-uns 
*  de  fes  Officiers ,  notamment  de  Jacques  de  ViHers ,  qui ,  en  coit- 
duifant  les  en&ns  de  M.  de  Nevers ,  avoit  été  fait  prifonnier  de 
M.  de  Bourgogne,  d'où  on  ne  vouloit  le  relâcher  fans  rançon  « 
quoiqu'il  n'eût  rien  fait  que  chofes  que  gens  de  bien  peuvent 
faire.;  &  de  Philibert  Bootillat,  que  Philippe  de  Crevecœur  tient 
auffi  prifonnier  à  caufe  des  dernières  guerres  du  Royaume, 
quoique  depuis  la  paix  îl  eût  dû 'être  élar^.  Il  ne  paroit  pas  que 
les  requêtes  du  Comte  de  Nevers  aient  été  appointées,  quelque' 
juftes  qu'elles  paniffent  ;  au  contraire,  loin  d'obtenir  ce  qu'il  dc- 
mandoit ,  la  brouillerie  entre  le  Duc  &  lui  fut  au  point ,  que 
dans  l'alTcmblée  des  Chevaliers  de  la  Toifon  d'or ,  tenue  à  Bruges 
le  8  Mai  14^8  ,  ayant  fait  défaut  aux  invitations  qui  lui  étoient 
&ite$  de  venir  ^pondre  à  plufieurs  grands  &  in&inans  artides, 
il  &t  rayé  du  nombre  des  Chevaliers.  Il  avoit  eu  la  précaution  * 
de  renvoyer  à  Bruges  le  collier  de  l'ordre. 

Après  la  prife  de  Liège,  le  Duc  fc  rendit  à  Bruxelles,  où  il 
s'occupa férieufement  de  l'adminilbration  de  fes  finances;  il  nomma 
les  Omders  pour  y  préiîder,  &  en  étd>lit  l'ordre  par  Ton  Or- 
donnance» Thm  le- cours  de  cette  première  année  de  fon  règne» 
le  Duc  darles  renouvella  le  traité  d'aUiance  entre  la  Maifon 
de  Bourgogne  &  celle  de  Savoie.  Leur  union  étoit  fondée  fur 
la  parenté ,  &  avoit  conflammcnt  dure  depuis  le  mariage  de  Ma- 
rie de  Bourgogne ,  tante  du  Duc  Pliilippe ,  avec  Amée  de  Sa- 
voie. Sigjfmond»  Duc  d'Autridie/vint  anlfi  ^ns  ce  commen* 
cernent  rendre  vifite  au  Duc  de  Bourgogne  dans  fes  Etats  de 

Flandres. 
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I^déesw  II  j  a  apparence  qu'on  commença  à  y  traiter  de  la  14^^ 
rente  du  Comté  de  Ferrette»  que  Stgiimond  ëtoit  obligé  datié* 
ner^  tut  pour  Tacquittement  de  fcs  dettes ,  que  pour  fe  délivrer 
des  contrariétés  que  lui  Êiifotent  eiTujer  ^  fujeis  unis  avec  les 
SuifTcs.  ^ 

Le  Duc  Charles  ctoir  bien  différent  de  Sigifmond;  il  ne  cher-  xi. 
dioit  au  contraire  qu  à  augmenter  Tes  poflêffions  ;  ce  lut  le  motif  dÏIS^ 
de  la  députation  qu'il  envoya  au  Roi  Loui&  Il  pirétendoit  »  i  ^.  que  » 
dans  la  ceffion  à  lui  faite  par  le  Roi  le  5  OÔobre  1465 ,  dii 
Comté  de  Ponthieu ,  le  Monarque  ne  s'étoit  rcfervc  que  l'hom- 
mage  en  arrière  fief,  &  que  les  Seigneurs  de  ce  Comté  ne  pou- 
voient  lui  rctufer  le  ferment  de  fidélité,  les  lods,  ventes ^  droits 
de  quint  &  requint  H  mréténdoit  que  les  aides  des  PréyâtÀ 
de  Vimeu»  Bcauvoi(is  &  Fouloi  lui  aj^urtenoient^  Qtt*en 
conféquence  le  Roi  ne  pouvoir  y  lever  gens  d  armes  ni  fi-ancs- 
Archers.  4°.  Il  revendiquoit  certains  lieux  appartenans  à  la  Pré- 
vôté de  Saint -Quentin.  5^.  Il  prttcndoit  que  le  Roi  lui  avoit 
accordé  qu'on  fe  ferviroit  de  lél  de  Salins  dans  le  Màconnois» 
Enfin  qu'ayant  joui  Tan  &  jour  des  feigneuiies  de  Néde  &  de 
Beaulieu  y  Charles  de  Sûnte-Maure  avoit  été  inducmcnt  rétabli 
dans  la  poffcfTion  de  ces  terres  par  le  Parlement  de  Paris. 

Ces  prétentions  donnèrent  lieu  à  un  Confeil  où  préfida  le 
Comte  de  Dunois  avec  d'autres  Seigneurs.  On  y  répondit  le  1 1 
Février  à  Meâire  Ferri  de  Cluni  &  à  Carondelet ,  AmbalTadeuis 
du  Duc,  I®.  que  la  ceffioa  des  foi  &  hommage  n'étant  point 
flipulée  dans  les  donations  faites  au  Duc  ,  il  n'étoit  point  fondé 
à  les  demander.  z°.  Sur  la  prétention  des  tailles  &  aides ,  on 
répond  également  qu'il  n'en  cft  point  fait  mention  dans  les  trai- 
tés, que  d'ailleurs  c'eft  un  droit  royal.  )°.  Que  l'exemption  de 
k  Prévôté  de  Saint-Quentin  n*eft  point  non  plus  (tipulée ,  &  que 
défimt  M.  de  Bourgogne  n'en  a  jamais  joui;  qu'enfin >  dans  led 
lettres  produites  par  liérdits  de  Chmi  &  Carondelet,  il  }r  a  des 
chofes  ajoutées  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  le  titre  original. 
4**.  Que  le  Roi  ayant  déclaré  auxdlts  de  Cluni  &  Carondelet 
qu'il  n'avoir  jamais  tait  la  promelïe  alléguée  touchant  les  fels  du 
Mâconnob ,  quoiqu'il  en  nit  fouvent  requis ,  ils  dévoient  (ê  dé^ 
fifler  de  leur  demande.  5  °.  Touchant  la  Seigneurie  de  Néelc , 
on  répond  que  M.  de  Bom^ogne  s'étant  eiiq»ré«  de  fon  autorité 
privée  &  par  voie  de  fait ,  de  cette  Seigneurie ,  on  ne  doit  point 
fe  plaindre  de  ce  que  le  Parlement  en  a  ordonné  la  reftitution 
à  Charles  de  S^'.  Maure.  Qu'il  n'cft  point  queftion  de  lapoffefiion 
où  étoit  M.  dé  Bourgogne  ;  mais  que  le  droit  de  M.  de  S*^ 
Maure  ayant  paru  bien  acquis ,  il  devoitâtre  jnéalablement  réin- 
tégré dans  la  polTeiCon  de  fes  terres. 

Le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne  fe  contrarioienc 
Tome  IV,  1*1, 
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t4É9.    encore  dans  les  projets  de  mettre  diacun  dans  leur  psnnî  le  Roi 
XII      d'Angleterre.  Le  Roi  Louis,  de  fon  côi^,  avoit  mb  le  G>mte 

c-îf^dc  uTA'ick  de  Warvick  dans  fes  intérêts,  &  au  moyen  de  ce  Seigneur  tom> 
dus fe» uuvcu.  pyiff^nt  en  Angleterre,  il  travailloit  à  le  ménager  l'alliance  du  ' 
Roi  Edouard  d'Yorck  ou  de  la  Marche  ,  que  Warvick  venoit 
de  j>lacer  iur  le  trône  au  préjudice  de  Henri  VL  Prince  de  la 
Maifon  de  Lancaftre.  Le  voifînage  de  rAnglcterre»  &  la  facilité 
avec  laquelle  les  Anglois  faifoient  leurs  defcentes  en  France  ; 
feifbient  mutuelleraent  deHrer  leur  alliance  à  chacun  des  partis 
qui  dlviloient  le  Royaume.  On  verra  dans  la  fuite  de  fréquentes 
tentatives  de  Louis  XI.  &  de  Charles  de  Bourgogne,  pour  mettre 
les  Monarques  an^lois  de  leur  côté,  ôc  les  attirer  en  France  à 
leur  fecours.  Céton  une  manvaife  politique,  dont  le  Royaume 
avoit  déjà  beaucoup  tooSext.  Mais ,  dans  la  chaleur  des  diiTcn- 
ûom,  on  ne  manque  pceique  jamais  de  prendre  des  partis  vio- 
lens  &  pernicieux  au  bien  commun. 

Suivant  la  remarque  de  Commines,  «  il  y  avoit  maints  Am- 
»  balTadcurs  allans  &  venans,les  uns  pour  favoir  des  nouvelles , 
9>  les  autres  pour  ibuftraire  gens  &  pour  toutes  manvaifes  mar- 
»  chandifes  ùms  ombre  de  bonne-foi.  »  On  ne  verra  que  trop 
fouvent  dans  la  fuite  cet  Ecrivain  faire  lui-même  ce  mauvais 
commerce.  Le  grand  projet  de  Louis  XL  ctoit  de  fe  procurer 
l'alliance  des  Anglois ,  &  de  rompre  les  melures  qu'avoir  priles 
Charles  de  Bourgogne  pour  fc  la  ménager  à  lui-même,  hù  Comte 
de  Warvick,  comblé  de  préfcns  par  la  Cour  de  France ,  travail- 
loit ,  conjointement  avec  Louis ,  à  faire  époufer  Marguerite 
d'Yorck  à  Charles,  Duc  de  Bcrri.  L'Archevêque  de  Narbonne, 
le  Bâtard  de  Bourbon,  le  Comte  de  Rouflillon  étolent  partis 
l'aimée  précédente  pour  traiter  de  ce  mariage  ;  mais  ils  ne  trou- 
vèrent point  le  Roi  Edouard  favorable  à  leurs  demandes  :  après 
de  longs  déla» ,  ils  revinrent  fans  e^>érance.  Cela  n'empédta  pas 
Louis  de  travailler  avec  le  Comte  de  'Warvick ,  &  Charles  de 
fon  côté  avec  Edouard  ;  enforte  que  l'Angleterre  fe  trouva  elle- 
même  dlvifce  vis-à-vis  de  deux  Princes  françois ,  dont  chacun» 
à  l'envi  l'un  de  l'autre ,  vouloit  s'allier  avec  elle, 
XIIL        Chades  cependant  parut  avoir  lavantage  ;  Marguerite  lui  fat 
ptw^' m  Duc  accordée  par  préférence  au  Duc  de  Berri.  Elle  arriva  au  port  de 
.Chari»        FEdufe  dans  le  mois  de  Juin  ;  elle  étok  fuivie  d'un  cortège  magni* 
fique.  La  flotte  qui  la  conduifit  étoit  de  feize  vailTeaux  ;  elle  avoit 
avec  elle  beaucoup  de  Nobleffe.  La  DuchefTe  Douairière  avec 
Marie  de  Bourgogne  fa  petite  -  iillc  ^  allèrent  au  devant  de  la 
Princeflè  ;  dles  ramenèrent  à  Bruges  y  où  le  Duc  l'anendoit  avec 
les  Dépuds  des  quatre  Membres  de  Flandres.  Sa  récepnon  fiit 
la  plus  brillante  quW  eût  encore  vue.  La  ville  de  Bruges  lui  fit 
prâém  d*un  vafe  d'or  rempli  de  pièces  du  même  métal ,  &  d'une 
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Âatiie  de  vermeil  repréfentant  Samte  Marguerite  j  du  poids  de  i4^ii 
quarante  marcs.  Les  noces  furent  célébrées  étl  préfence  d'une 
quantité  de  Prélats  &  de  Noblcfle  ,  &  fuiviès  de  fêtes  &  tournois 
fans  nombre.  Tout  cet  appareil  ne  plaifoit  point  au  Comte  de 
Warvick»  Gouverneur  de  Calais^  &  encore  moins  au  Roi  de 
France ,  qui  anroient  voulu  Yûà  &  TaOtre  marier  la  Pinnceflê  aii 
iDuc  de  Berrl. 

Le  Roi  Louis  XL  aulTi  mécontent  du  Duc  Charles  ton  frère 
&  du  Duc  de  Bretagne ,  que  des  Anglols ,  nfrembla  les  Etats  à 
Tours,  où  a{Merent  René ,  Roi  de  Sicile ,  Comte  d'Anjou ,  les 
G>mtes  de  Neven  &  d'Eu ,  le  Comte  de  Dunois  ;  le  Çonné^ 
•table ;  le  Doc  de  Bourbon,  celui  de  Bourgogne,  ceux  de  Bre^ 
tagne ,  de  Calabre ,  de  Nemours  n'y  ^ffiAèrent  pas.  Là ,  le  Roi 
dit  à  ralfemblce,  qu'il  avoit  mal  à  propos  cédé  le  Duché  de 
Normandie  à  Charles  ion  frère  ;  qu'il  dcmandoit  Ibn  avis  pour 
favoir  s'il  ne  devoit  pas  y  rentrer.  La  rcponle  fut ,  que  le  Duc 
Charles  devoit  contenter  d*iia  revenu  de  iiooo  liv:  en  feir 
gneuriei  dans  le  Royaume;  &  d'une. penfion  dé  40000  livres 
que  le  Roi  lui  feroit  toucher  ;  qu'au  fiirplus  on  indiqueroit  une 
affemblée  à  Cambrai ,  où  fe  trou^'croicnt  le  Roi,  le  Duc  Charles 
fon  frère ,  ceux  do  Bourgogne  &  de  Bretagne^  pour  aviicr  aux 
moyens  d'entretenir  la  paix  cntr  eux.  '      ,  . 

Le  ±6  Mai ,  r£véque  de  Langres  &  le  Comte  de  Saint-Poî  xiy; 
ëuMent  venus  à  Bruges  de  la  part  du  Roi  :  les  trêves,  y  fiircnt  ^em'^SIIbîbi 
prolongées  «  foivant  les  intentions  de  Sa  Majefté ,  jufqu'au  mois 
de  Juin,  en  attendant  qu'on  puifle  s'affomblcr  à  Cambrai.  Louis 
crut  ;  après  cette  précaution ,  devoir  attaquer  le  Duc  de  Bre- 
tagne, quon  difoit  avoir  conclu  un  traité  d'alliance  avec  le  Roi  y.UtPt.xçnUi 
Edouard  ,  au  moyen  duquel  lés  Anglois  dévoient  finimir  3000 
Archers ,  à  la  conditioa  que  le  Duc  remettroit  dans  les  mains 
des  Anglois ,  toutes  ks  places  qui  ferolent  prifes  :  mais  tandis 
que  le  Comte  de  Rouflifion  achevoit  de  chafler  les  Bretons  de 
la  Normandie ,  l'armée  royale  ,  fous  la  conduite  du  Marquis  de 
Pont-à-Mouffon ,  petit-Hls  du  Roi  Rënë  ,  s'avançoit  dans  la  Bre? 
tagne.  Elle  étoit  déjà  à  Âncenb,  dont  «île  s'étoit  emparée,  lorA 
que  le  Duc ,  pour  éviter  k  dévafbtion  entière  de  (es  Etats,  fut 
obligé  de  traiter  de  nouveau  avec  le  Roi. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  folllcité  par  le  frère  du  Roi  &  paf 
le  Duc  de  Bretagne ,  fit  partir ,  malgré  la  trêve ,  dans  le  courant 
du  mdi  de  Juin ,  les  Sires  de  Minoimont  &  de  Rabodengres; 
svéc  40 -hommes  d'armes  &  500  Archers,  qui  s'embarquèrent 
an  port  de  l^Iufe  ,  pour  aller  fecourir  les  Bretons  dans  les  villes 
qu'ils  tenoient  en  Normandie.  Ils  ctoient  chargés  de  dire  au  frcre 
du  Roi ,  que  s  il  avoit  bdbin  d'un  fecours  plus  ctnfidérable,  il 
le  lui  envenroit.' 
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1469.  Totfiei  tes  éiq^^tions  ne  6iSeÀtfit  pas  perdre  de  mé  an  thlk 
X  V.  cîe  Bourgogne  le  loin  ào  hs/H  fendre  la  juftice  &  punir  les 
k'fuûkl^i^nilh  malfaiteurs.  Il  régnoit  à  Vocriiy  en  Flandres  une  maladie  épi- 
démique ,  qui  enlévoif  un  grand  nombre  de  les  lujets.  On  tom- 
jnit  au  loin  de  ces  malade»  des  hommes  qui ,  après  leur  mort , 
fltbieat  chargée  dè'  kur  dùaàtt  k  répnkinre.  Ces  nalheureu» 
voyant  diminuer  leur  profit  avec  la  conta^on ,  s'aviierent  é\în 
âraéagen»  pôrfidé',  pour  renouveller  la  maladie  :  ils  achetereitt 
une  provîfion  confîdcrable  do  ccrifcs.  Pendant  une  nuit  obfcurfi 
ils  allèrent  découvrir  un  corps  mort  de  la  maladie  peftilentielle , 
jetèrent  une  partie  de  ces  cenlcs  liir  le  cadavre  corrompu,  ôc 
éufiiito  le»  flnêterent  avec  le  fitfplus  qu*ik  firent  vendre.  Ce» 
feéléraé  fitfràt  condanuié»  att  feu,  exécutés  à  Bruges  &  à  UUtf 
avec  d  autres  empoifonncurs  qui  jeioient  du  poilbn  dans  les 
bénitiers  des  Egliles,  &  s'occupoient  de  toutes  fortes  de  malé- 
fices. On  ëtoit  forcé  d'employer  les  peines  les  plus  rigoureufcs^, 
attendu  que ,  par  les  procédures ,  on  découvrit  qu'il  y  avoit  en- 
viron deux  i  trois  cents  de  ces  pelles  publiques  répandlits  dans 
lepajs. 

Le  Duc  de  Bourgogne  étoit  inexorable  fur  la  puniti<ni  âes 
coupables.  Le  Bâtard  de  Condé  en  fit  la  funcfte  expérience  , 
maigre  les  follicitations  qu'une  partie  de  la  Cour  de  Bourgogne 
employa  pour  le  fauver  du  fuppiice.  Ce  jeune  Seigneur  âgé  de 
X4  ans,  de  la  plus  b^e  figure ,  oc  Tun  desChambeUam  da  Duc^ 
îoUanc  un  jour  à  la  paume  dans  Bruges  ;  un  Ghanoioe  i|ui  étob 
préfent,  ayant  jugé  contre  le  Bâtard  un  coup  perdu  ^  il  en 
conçut  un  tel  dépit,  qu'il  chercha  fouvent  le  Chanoine  pour  le 
tuer:  mais  rEcdéfiallique  ayant  pris  de  fages  précautions  ,  le 
Bâtard  ne  put  exécuter  ion  deiTein.  Pofledé  de  l'efprit  de  ven- 
geance,  il  part  un  jour  avec  de  mauvais  fujets,  &  iê  tend  à  une 
maifon  de  campagne  où  ëtoill  un  firere  du  Chanoine.  Inutilement 
cet  homme  innocent  fe  jette  aux  pied»  de  Condé,  &  le  prie 
à  mains  jointes  de  lui  accorder  la  vie ,  en  lui  repréfentant  qu'il 
ne  lui  avoit  point  tait  de  mal  ;  le  brutal  lui  coupe  d'abord  les 
mains  d'un  coup  de  fabre ,  enfuite  le  perce  impitoyablement 
jufqu'à  ce  qu'il  le  hâSt  mort. 

Âulli-tôt  que  le  Duc  fut  averd  de  Tafladinat,  il  fit  mettre  le 
Bâtard  en  prilbn,  6c  donna  ordre  de  le  juger  dans  toute  la  ri' 
gueur.  Les  AmbalTadeurs  de  Rome,  ceux  de  Bretagne  ,  la  Du- 
chefle  elle-même  s'employèrent  inutilement  pour  obtenir  la  grâce 
du  coupable ,  il  eut  la  tête  tranchée  à  Bruges  fur  la  place  publi^- 
qde.  Son  corps  fiit  expofë  pètodaM  trois  jours  fiir  un  rocher 
Voifin  de  la  ville  ,  pour  y  fervir  d'exebffAe.  Enfin  les  parens  & 
amis  (lu  R  itard  obtinrent  d'enlever  le  corps  &  lui  faire  donner 
la  fcpulture.  Le  Duc  lui  fit  ÙÔK  un  ièrvice  foLsnmsi  comme  k 
un  de  l'es  Officiers. 
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La  défiance  où  Louis  XL  de  le  Duc  de  Bourgogne  étoient  1468* 
l'un  de  l'autre ,  les  engagea ,  chacun  de  leur  côté ,  à  mettre  lé 
plus  qu  ils  purent  ;  de  troupes  fti^  jÂeÀi  Viâi^ée  Iroyale  Te  ittlit  V^dMo 
fur  la  rivière  d  Ôife ,  &  celle  du  Duc  d«  BduÉgoglie  dtt  côté  dè 
la  Somme.  LVin  éc  Faufre  des  I^ces  avoient  exprefTëment  dé-^ 
fendu  à  leurs  troupes  de  commettre  aucuns  dégâts  fur  les  terrei 
ennemies.  Le  Roi ,  qui  fe  trouvoit  a  Compiegne ,  députa  le  Car- 
dinal Balue  au  Duc  de  Bourgogne  ^  avec  la  commiflion  de  lui 
èke,  que  tandis  cfu'il  monttoit  tant  dé  2de  pûuf  fes  alli^,  îb 
pourroient  bien  abandonner  Ton  alfiafice.  En  tÊeti  dans  le  traité 
conclu  à  Ancenis  le  i  o  Septembre  1468 ,  au  moyen  de  la  com- 
miflion donnée  par  le  Roi  au  Duc  de  Calabre,  pour  formé* 
l'apanage  du  Duc  de  Bcrri,  avec  une  pcnlion  de  60000  liv* 
julqu  a  ce  que  l'apanage  foit  fixé ,  il  ed  dit  :  »  Que  Ci  le  Duc 
»  de  Berri  ne  fe  veut  contenter  comme  deffiis»  k  Duc  de  Bk* 
»  tagne  demeurera  bon  ferviteur,  parent  &  ami  du  Roi ,  ôc  lë 
>>  fervira ,  fecoufera  &  aidera  envers  &  contre  tous  qui  fa  per* 
9>  fonne  ou  fon  Royaume  voudrolent  grever ,  &c.  » 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  ne  pouvoir  pas  croire  que  Ceà 
alliés  rabandonnalTent  lorfqu'il  Te  montroit  Ci  loyal  envers  eux^ 
fendit  au  Cardinal ,  que  ce  n*étoit  point  dans  le  deffein  de  &ire 
la  guerre  au  Roi ,  qu  il  avoir  aflemblë  Tes  troupes  ;  mâis  feule-' 
ment  pour  fecourir  fes  alliés ,  qu'il  fupplioit  au  Roi  de  les  laifler 
en  paix.  Incontinent  après  le  retour  du  Cardinal  à  Compiegne , 
arriva  l'Envoyé  des  Princes ,  nommé  Bretagne ,  qui  apportoit  le 
traité.  Le  Roi  permit  qu'il  pallat  auprès  du  £>uc  de  Bk>Ui^ogne  « 
qui,  dans  le  prenûer  nkoment,  crut  que  cet  Ënvoyé  le  trOm^ 
poit ,  &  en  conféquence  le  fit  arrêter  ;  mais  inârîiit  pofîtivémenf 
de  la  réalité  du  traité  d'Ancenîs ,  le  fit  mettre  en  liberté. 

Le  Duc  de  Bretagne,  prefle  par  l'armée  de  Louis  XI.  qui 
s'étoit  déjà  emparée  d  Ancenis  &  de  quelques  places  de  fon  Du- 
ché ,  n'étoit  pas  maître  de  (ake  des  réfervés  fur  fon  alliance  avec 
le  Duc  de  Bafaraû^e»  Il  fe  vit  forcé  de  promettre  purement  6c- 
Amplement  de  (eîmr  le  Roi  envers  &  coritffe  tûos\  nuit  il  eH 
difficile  de  croire  que  ce  Prince  1  en  même  temps  ou  peu  aprè» 
qu'il  eut  promis  à  Ancenis  d'aider  le  Roi  envers  &  contre  tous , 
ait  cependant  fait  à  Conilans,  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  une 
ligue  contre  le  Rd.  .On  ne  voit  pas  que  ces  Pdncet»  ou  leurs 
iTénipotendaires ,  fe  finent  aflbdblés  <iette  année  à  GmAms;  SI 
n'ed  pas  même  préfumable  que  pour  unC  femblable  opération  « 
ils  aient  choifi  le  voifinage  de  Paris ,  où  leurs  démarches  eufTenf 
été  plus  facilement  découvertes  ;  d'ailleurs  on  ne  trouve  dans  le 
recueil  des  traités ,  aucune  ligue  formée  à  Conâans.  M.  Villaret 
ne  fe  feroit-il  pas  trompé  de  date ,  en  plaçant  en  1468  le  traité 
de  h  ligue,  qui  fiit  (igné  en  1465  ;  un  de  la  guerre  du  bien 


Digitized  by  Google 


i-4<».    ^41i  "  O  I  R  E 

£^       Cette  erreur  feroit  injuflement  accufer  le  Duc  de  Bre- 

X  VI I  «Tune  mauvaiTe  foi  dont  U  ne  fe  feroit  pas  rendu  coupable.  ' 

■p  o  ungjtioi'  Louis  XI.  qui  pr<5voyolt  bien  Tei&t  que  devolt  produire  le 
traité  d'Ancenis  fur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  redoubla  fes  tenta* 
tives  pour  anéantir  abrolumcnt  ccrtc  alliance  des  Princes,  fi  con- 

r.Us  Pr.iàiUi.  traire  à  la  tranquillité  du  Royaume.  Le  Monarque^  pour  né 
lai&r  aucun  doute  au  Duc  fur  la  fincérité  de  fon  aiïiitié ,  &  de 
Tehrie  qu'il  avoit  de  Inen  ^vre  avec  Im,  dmaa  ordre  de  lui 
compter  iioooo  écus  d'or«  pour  les  frais  de  larmement  qu^ii 
avoit  fait.  Il  eût  bien  voulu  parvenir  à  une  paix  finale ,  mais  il 
n'y  eut  pas  moyen  v  il  fallut  fe  borner  à  la  prolongation  des  trêves 
du  1 6  Mai  précèdent ,  pour  fix  mois.  . 

Le  Comte  de  Daonnartin  y  qui  étoit  à  la  tête  des  troupes  duc 
R(H ,  lbuffix>it  avec  peine  les  mén^eniens  dont  cm  ufoit  envers» 
le  Duc  de  Bourgogne.  11  preflbit  vivement  pour  qu'on  lui  livrât 
bataille ,  afin  de  montrer  qu'on  ne  le  craignoit  pas.  Il  y  avoit 
encore  quelques  Seigneurs  qui  pcnloicnt  comme  Dammartin  y 
mais  le  Roi ,  quoique  courageux,  craiguoit  prudemment  d'expo- 
ièr  la  tranquillité  de  l'Etat  à  une  bataïSe  dont  le  iîiccès  étoit  in- 
certain. D'ailleurs  le  Cardinal  Bahie ,  qui  influoit  beaucoup  fur 
les  déterminaifons  de  Louis  XI.  opina ,  dans  cette  occafion ,  de 
manière  à  lui  bien  faire  (à  cour.  Balue  foutint  que  les  fuccès  qui 
s'obtiennent  par  les  négociations ,  font  plus  glorieux  &  moins 
périlleux  que  ceux  qu'il  faut  fe  procurer  dans  les  combats.  La 
Ittfpedkm  d*ames  mt  fiuvie  de  pourparlers  touchant  la  paix  fi- 
nale entre  le  Roi  &  le  Duc»  On  choifit  la  ville  de  Ham  en  Ver- 
mandcMS,  où  les  Plénipotentiaires  des  Princes  s'aflemblercnt  le. 
z  I  Septembre.  Les  doléances  du  Duc  y  furent  expofées  ;  les  ré- 
ponfcs  du  Roi  furent  fournies  le  14.  Il  paroît  que  les  articles 
étoient  convenus  avant  que  le  Roi  fe  décidât  à  aller  à  Péronne. 
XTiiL       hom  XL  qui  (èntoit  Utn  fim  avantage  fur  le  Duc  de  Bour< 

Jt^  ^  gogne  quand  il  étoit  qiieâîon  de  parler  d'affaires ,  defîra  beaucoup 
oavoir  une  conférence  avec  hit.  Le  Cardinal  Bahie  &t  char'gér 
de  voir  le  Duc  pour  convenir  du  lieu.  Charles ,  qui  ne  faifoit 
jamais  mieux  les  affaires  qu'à  la  tête  des  armées,  Icntoit  beaucoup 
de  répugnance  à  l'entrevue  qu'on  lui  propoloit;  mais  enfin  le 
Cardin^  iofifla  fi  fort,  que  le  Duc  de  Bourgogne  écrivit  aiu  Ro& 
e»  ces  tcrmeSb  »  Monfeigpeur ,  très-humblement  à  votre  bonne 
'  »  grâce  je  me  recommande ,  û  votre  plaifir  eft  venir  en  cette 
»  ville  de  Péronne  pour  nous  entrevoir ,  je  vous  jure  &:  pro- 
\  »  mets  par  ma  foi  fur  mon  honneur  ,  que  vous  y  pourrez,  venir, 

»  demourer ,  fejourncr  &  vous  en  retourner  sûrement  es  lieux, 
»  de  Chancû  &  de  Noyon ,  à  votre  bon  plaifir,  toutes  les  fois 
»  qa*Û  vous  plaira  ,  ■  franchement  &  quittement ,  fans  ce  que 
»  .ailcun  empêchemi^t  de  ce  £ûre  foit  douné  »  ne  à  nul  de.  vos 
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»  gens  par  moi  ne  autre ,  pour  quelque  cas  que  ce  foit  ou  puiâe 
»  avenir.  En  tëmoin  de  ce  j'ù  écrit  &  figné  cetee  cédule  de  ma 

j»  main ,  en  la  ville  de  Péronne ,  le  8  Oâbobre  ÏMk  X468.  Votre 
»  très-humble  &  obéifTant  fujet.  Charles.  » 

Le  Roi  ayant  donc  lallTc  le  commandement  de  Ton  armée  ait 
Maréchal  de  Dammartin ,  le  rendit  à  Péronne.  Son  but  étoit  de 
conclure  avec  le  Duc  de  Bourgogne  une  paix  finale ,  &  de  larae- 
ner  att  point  de  renoncer  à  rdlunce  avec  les  Ducs  de  Berri  & 
de  Bretagne.  Le  furplus  des  articles  du  traité  étoit  déjà  arrêté  à 
Ham  entre  les  Plénipotentiaires.  Le  Monarque  n'étoit  accompai» 
gné  que  du  Duc  de  Bourbon  ,  Pierre  de  Beaujcu  ,  l'Archevêque 
de  Lyon ,  frères  du  Duc ,  du  G)mte  du  Perche^  du  Gjnnétable 
de  S^nt-^PoI,  des  Seigneurs  de  TAlgle ,  du  Lion  de  Longueville 
6c  du  Canfind  d*Angers,  quelques  domeftiques  >  6c  80  gardes- 
écoflbifes.  Le  Duc  envoya  d'abord  au  devant  du  Roi ,  fes  Ar- 
chers conduits  par  le  Seigneur  Defcordes.  Il  fortit  lui-même  de 
la  ville ,  &  vint  à  Ta  rencontre  à  une  certaine  dlftance.  Le  Roi 
ne  fouffiit  pas  que  le  Duc  delcendit  de  cheval ,  &  ils  entrèrent' 
enfemble ,  s  entretenant  avec  la  plus  grande  cordialité» 

Louis  ne  s*attendoit  point  à  Farrivée  de  Tannëe  de  Bourgogne 
&  des  Se^neurs  qui  s*y  trouvoient.  Le  Maréchal  de  Neurchatel 
qui  la  commandoit ,  n'aimoit  point  le  Roi ,  &  Louis  le  favoit  à 
n'en  pas  douter.  Phihppc  de  Savoie  ,  Comte  de  Brcflc  ,  étoit 
ennemi  du  Monarque  >  qui  autrefois  l'avoit  mandé ,  6i.  malgré  le 
le  Ikuf^^onduît  qud  lui  avoit  donnée  Tavtnt  cepéndant  tenu  en 
prifon  pendant  quelques  années.  Avec  ces  Stteneors  fe  ttonvoit 
le  Comte  du  Lau ,  que  Louis  XL  avoit  également  âdt  mettre 
en  prifon  ,  d'où  il  s'étoit  échappé  pour  fe  réfugier  en  Bourgogne , 
après  avoir  perdu  (on  emploi.  Poncet  de  la  Rivîcre  leur  compa- 
gnon ,  avoit  aufli  été  maltraité  par  le  Monarque.  Louis ,  décon" 
certé  par  la  préfence  de  tous  ces  Seû;neun>  commença  à  fe  w 
pendr  d'être  venu  à  Pârcmne.  H  ne  il' crut  pas  en  sûreté  dans  la 
mailon  qu'on  lui  avoit  préparée;  il  fit  demander  au  Duc  de 
Bourgogne  qu'on  le  logeât  dans  le  château.  Charles,  quoique 
les  logcmens  fuITent  tort  incommodes  dans  cette  tbrtcreffe,  donna 
néanmoins  les  ordres  de  tout  préparer ,  de  façon  que  le  Roi  y 
Sa  commodément  :  mais  il  ceflk  mentôt  d'y  être  tranquille  -,  £1 
précaution  avec  kujuelle  on  l'y  garda  quelques  jours  après,  lui 
caufk  d'étranges  alarmes. 

Il  y  avoit  déjà  trois  ou  quatre  jours  que  les  Plcnipotenttnires 
travailloient  à  la  rcdaôion  des  articles  de  la  paix  entre  les  doux 
Princes  :  ils  avoient  déjà  été  propofés  à  Ham ,  la  befogne  étoit 
Uen  avancée;  il  ne  refioit  plus  qu'une  difficulté  à  réfoudre.  Le 
Monarque  ,  qui  prudemment  nt  tendoit  qu'à  rompre  la  confé-* 
dératioii  des  Princes  «  exigeoit  toujours  qu'à  Fexemple  du  Diie 
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14^8.     de  Bretagne ,  celui  de  Bourgogne  prcnmt  de  le  fervîf  envers  & 
contre  tous.  Charles ,  de  ion  côté ,  refuToit  obilinément  d*abanr% 
donner  lès  anciens  «lliés.  Les  foUicitations  du  Monarque  ne  fi-. 

niïïbient  point;  maïs  l'entêtement  du  Duc  déconccrtoît  toutes  les 
melurcs  de  Louis  XI.  cependant  les  deux  Princes  uloient  l'un 
envers  l'autre  de  toutes  Ibrtes  de  prcvenances  i  il  n'y  eut  perlbnne 
qvix  n*ent  juré  q\i*<m  alloit  avoir  une  paix  durable. 
XIX.  MdheuFeufemenf  les  Envoyés  du  Roi  à  Liège  n'avoient  que 
gShïotù^  trop  bien  réuffi  i  mettre  ce  peuple  dans  les  intérêts  du  Roi.  I! 

ne  falloit  pas  prefler  ces  mutins ,  ils  étoient  toujours  difpofcs  à 
(c  fignaler  par  les  révoltes.  Un  Envoyé  de  la  Cour  de  France 
luffiloit  pour  leur  faire  gendre  les  armes  contre  leur  Souverain. 
Les  féditieux ,  dont  b  ville  ëtoit  remplie ,  s*aflemblerent)  ils  mw- 
dierent  fans  délai  contre  la  ville  de  Tongres ,  ic  faifirent  de  leur 
Evêque  Louis  de  Bourbon  &  du  Sei^eur  dlmbertcourt  Ce 
dernier  fiit  mis  en  liberté  par  un  Chevalier  nommé  de  Ville  ,  qui 
fe  rendit  fa  caution.  Quant  à  l'Evêque,  les  Liégeoiii  l'emmenèrent 
comme  un  priibnnier.  Chemin  faiiant,  ces  furieux  commencèrent 
par  mettre  en  pièces  un  Chanoine  amfident  de  l'Evêque ,  &  le 
;etoient  par  dérilion  les  uns  aux  autres ,  les  membres  de  cet  Ec- 
déHaftlque  :  ils  firent  ainfi  mourir  quinze  il  feize  perfonn^s  de  la 
fuite  de  ce  Prélat. 

Les  premiers  habitans  de  Tongres  qui  prirent  la  fuite  ,  répan- 
dirent l  alarmc  dans  tout  le  voihnage.  De  bouche  en  bouche  le 
mal  fiit  exagéré  au  point ,  que  les  premières  nouvelles  qui  arri- 
vèrent à  Péronne,  préfentcrent  le  tableau  le  plus  horrible  qu'il 
foit  moyen  de  concevoir.  On  prétendit  que  l'Evêque  &  dtm- 
bertcourt  avoient  eu  le  même  fort  que  les  Chanoines  ,  &  enfuite 

Zue  tous  les  habitans  de  Tongres  avoient  péri  par  les  mains  des 
iégeoi$.  On  ajouta  qu'on  avoit  reconnu  les  Ambaffadeurs  du 
Roi  parmi  les  ailâffins.  H  n*én  fâUmt  pas  tant  pour  £ûre,  penfer 
au  Duc  que  le  R(n  ëtoit  Tauteur  de  tout  ce  délbrdre>  &  qu'il 
n'étoit  venu  à  Péronne  que  dans  le  deffein  de  le  tromper. 

Les  mouvcmens  de  défiance  fe  changèrent  bientôt  en  indigna- 
tion. Le  Duc  ordonne  fur -le -champ  qu'on  terme  les  portes  de 
la  ville  ;  il  eut  cependant  l'attention  de  prétexter  que  c'étoit  à 
cau(è  du  vcA  d'une  caflette  remplie  d'argent  &  de  bijoux.  Le  {car 
étant  venu ,  le  Duc  fit  Ibrtir  tout  le  monde  de  fa  chambre ,  à 
l'exception  de  fes  confidens.  Le  Prince  alors  déchargea  fon  coeur, 
accula  le  Roi  d'avoir  voulu  le  tromper ,  &  d  ctre  venu  exprès 
à  Péronne.  Tout  homme  ennemi  des  fourberies ,  a  plus  de  peine 
à  fe  modérer  lorfqu'on  lui  en  &it;  auffi  le  Duc  paflk-t-il  la  nuit 
à  fe  promttier  dans  fa  chambre»  ne  fe  jetant  fur  fon  lit  que  par 
intervalles  &  fans  fe  déshabiller. 
Louis  XL  inâruit  de  l'aventure,  étoit  dans  la  plus  étrange 

perplexité. 
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pêfplexitè.  Livré  au  milieu  d'une  Cour  étrangère,  environné  de  14^^* 
mécontens  auxquels  il  avoir  fait  divers  outrages,  enfermé  dans  ^^^^XX»^^^ 
une  citadelle  gardée  par  des  troupes  ennemies ,  ayant  à  chaque  xi, 
inftant  en  peri'peûive  la  tour  funefte  où  Herbert  de  -Vermandois 
«voit  lut  périr  Charles  V*  Roi  de  France. 

Heuretuement  pour  la  sûreté  du  Roi,  &  fhonneur  du  Diic> 
il  fe  trouvoit  dans  Pcronne  des  perfonnes  en  état  de  contre- 
balancer la  mauvaife  volonté  de  la  plupart  des  Seigneurs.  Les 
Princes  de  la  Maiton  de  Bourbon ,  proches  parens  du  Duc  & 
amis  du  Roi,  étoient  bien  capables  de  rétablir  la  paix.Le  Duc, 
dans  les  premiers  momens,  n*avoit  gardé  avec  lui  que  Jean  de 
Vifen  y  Olivier  de  la  Marche  &  Philippe  de  Commines.  Les 
deux  premiers,  hommes  honnêtes  &  modérés ,  &  aimant  très- 
lîncérement  le  Duc  leur  Maître ,  ne  lui  dirent  que  des  chofes 
propres  à  adoucir  les  mouvemens  de  colère  qu'il  marquoit  à 
diaque  inflant.  Quamr  à  Commines ,  OHurtifan  délié,  U  travailla 
avec  les  autres  à  appaifer  k  Duc  $  mais  ce  ne  fût  pas  avec  le 
même  défintéreiTement.  Lorfqu  «ui  voit  les  grandes  récompenfes 
que  lui  accorde  Louis  XL  on  eft  tenté  de  croire  que  les  inté- 
rêts du  Duc  fon  Maître,  ne  lui  hirent  pas  auHi  chers  que  ceux 
du  Monarque  au  fervice  duquel  il  paffa  dans  la  fuite.  On  fent 
par  ton  récit ,  qu'il  fe  £ût  un  médte  eh  exagérant  la  colère  du 
Duc  •&  les  dangers  du  Roi  ;  mais  un  Leâeur  attentif  n'eft  pas 
dupe  du  motif  qui  le  Fait  parler* 

Les  Seigneurs  des  deux  Cours,  renfermés  dans  la  ville  de 
Péronne,  étoient  bien  différemment  afîeÛés ,  ceux  même  du 
parti  bourguignon  étoient  peu  d'accord .  entr'eux,  on  s'en  ap- 
perçut  &cilemént  dans  lé  Confeil  qui  fiit  aflèmblé  le  lendemain, 
bès  le  matin  commença  la  premieire  conférence  :  rien  d'aùiH 
varié  que  les  fentimens  que  chacun  y  propofa.  La  Cour  de  Bour- 
gogne, malgré  le  vice  du  temps,  avoir  encore  de  ces  hommes 
francs ,  modérés  &  incapables  de  baflelTe.  On  vit  un  nombre  de 
ces  Seigneurs  faire  valoir  les  Lettres  de  sûreté  que  le  Duc  ayoit 
données  au  Roi ,  affirmer  qu'on  ne  pouvoit,  (a^  fe  déshonorer» 
prc^er  des  conjonûures  préfentes  pour  le  retenir  prifonnier  § 
contre  les  faufs-conduirs  qu'on  lui  avoir  accordés.  D'autres ,  fans 
s'occuper  des  promclles  que  le  Duc  avoir  faites,  vouloient  qu'on 
prit  des  mcfures  pour  forcer  le  Roi  à  donner  fatisfatàion  au 
Duc  de  Berri  &  aux  antres  Princes  confédérés.  Il  fut  même 
un  inibnt ,  à  ce  que  dit  Commines,  où  lé  Courier  prêt  à  partir 
attendoît  les  lettres  du  Duc  à  la  porte  du  Confeil,  en  vertu 
defquelles  les  Ducs  de  Bretagne  &  de  Berri  dévoient  être  appellés 
à  Pcronne.  Enfin  ,  les  plus  violens  opinoient  à  ce  qu'on  tînt  le 
Roi  prifonnier ,  pour  remédier  à  tous  les  maux  quintroduifoitj^ 
difiûent-ils ,  fon  mauvais  gouvernement» 
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l4^C.  Le  Roi,  de  fon  coté,  ne  s'attendoit  à  rien  de  bon  de  la  part 
;^uoe  afiembiée  dont  b  majeure  partie  ctoit  Tes  ennemis  décla- 
tw.  Tout  autre  moins  adroit  le  fut  déconcerte  >  mais  Louis  XI. 
itt  mUieu  de  cette  bagarre ,  ne  perdit  aucune  occafion  de  re- 
couvrer (à  liberté,  fl  s'épargna  ni  promeflb»  ni  argent  «  pour 
trouver  des  amis  qui  parlaient  au  Duc  &  aux  membres  du 
Confell.  Il  fit  dirtribuer  une  fommc  de  1 5000  écus  pour  reni^^ 
les  Orateurs  plus  éioquens.  On  aflura  le  Duc  de  la  part  du 
Roi ,  que  le  Monarque ^  pour  donner  pleine  fatisfaâion ,  lac-* 
compgnerok  à  liège  pour  foumecire  &  ponîr  les  tMhh, 
iy«Mn  pvr»  ii  fit  onir  le  Duc  de  Bourbon»  le  Cardinal  Ibo 
htwe,  le  Connétable  de  S*.  9tA  &  d'autres  Seigneurs ,  pour 
demeurer  en  ôtages  jufqua  ce  que  tout  fijt  réparé,  fi  on  vouloit 
lui  rendre  la  liberté  &  le  lalffer  rerirer  à  Compiegne.  I^s  otages 
qui  ne  pouvoiept  pas  honnêtement  refuler  leur  confentement , 
ii*étoieol  pas  fans  înoniétudet.  Si  on  en  croit  Commines,  il» 
étoient  pôftiadés^eLoaîaXL  unefob  en  liberté  pourroît  bien 
les  lai0er  pour  gages.  Le  Duc  de  Bouigogne  s'en  tint  toujours 
aux  offres  du  Roi  de  l'accompagner  à  la  guerre  de  Liège,  mal- 
gré les  repréfentations  de  fon  Chancelier  cx  les  prières  de  quel- 
ques Chevaliers  de  la  Toiion  d'or,  qui  engageoient  le  Duc  à 
ne  point  exiger  que  le  Monarque  raccompagnât.  Charles  per-^ 
fifta  toujours  :  U  Pa promis,  leur  répondit-il,  i-l  tiendra.  AÎkffil 
fuient  députés  vers  le  Roi  le  Chancelier  &  les  mêmes  Seigneurs» 
pour  (avoir  s*îl  perfiftoit  dans  la  réfolutîon  d'aller  à  la  guerre  de 
Liège.  Louis  y  confentit ,  à  la  charge  qu'on  iigneroit  inceiTam- 
ment  le  traité  de  paix. 

Les  Députés,  de  retour  auprès  du  Duc,  lui  firent  part  des 
difporttîons  de  Sa  Majeflé.  Alors  accompagné  des  oires  de 
Charni ,  de  Créqui,  de  la  Roche,  il  partit  pour  aller  trouver  le 
Roi.  «  Mon  frère,  dit  le  Monarque,  en  voyant  entrer  le  Duc 
»  dans  fon  appartement,  ne  fuis-je  pas  feur  en  votre  malfon  & 
»  en  votre  pays  ?  Oui,  répondit  le  Duc,  &  Ti  feur  que  fi  je 
9t  voyois  venir  un  trait  d*arbaldte  finr  vous,  je  me  mectrois  an 
M  devam  pour  vous  garantir.  Je  \  uus  mercie ,  répliqua  le  Roi» 
M  &  veux  aller  où  je  vous  ai  promis;  mais  je  vous  prie  que 
»  la  paix  foit  dès  maintenant  jurée  entre  nous.  »  Sur-le-champ 
les  deux  Princes  fignerent  les  articles  de  la  paix  propofés  à  Ham 
&  «urétés  à  Péronne  ;  on  y  ajouta  tous  les  articles  qui  étoîent 
demeuré»  en  oomeftation,  &  que  le  Roi  paflk  tous  fin»  repli- 
^pMT.  Ou  apporta  la  Croix  de  Charlemagne,  fur  laquelle  les 
Princes  jurarent  robfervation  du  tnûté.  Charles  donna  aufll-tôt 
avis  aux  Ducs  de  Berrl  &  de  Bretagne  de  ce  qui  venoit  d'être 
fait.  Ils  durent  être  honteux  de  la  générofité  du  Duc  de  Bour- 
gogne, après  la  foiblefTe  qu'ils  avoient  eue  .de  renoncer  à  fon 
alliance  du»  le  traité  d*Ancems« 
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Ce  fut  le  14  Oâobre  que  fiit  Hgnë  le  traité  de  Péronne ,  lai-  i469. 

liance  famcufe  entre  les  Princes  y  fut  autorifée,  aînfi  que  celles  _  XXt 
qu'avoit  faites  Charles  avec  Edouard  d" Angleterre ,  à  condition  Kr  ,,eiJtmM 
cependant  que  le  Duc  ne  pourroit  fecourir  l'Anglois  s'il  faifoit  a»?»». 
«ne  ddKreme.ea  France.  La  tfaifim  de  Savoie  obciat  hiteSst- 
.tution  de  quelques  villes  &  terres  que  le  Roi  lui  retenoit  dans 
la  Brefle.  La  Brie  &  la  Champagne  fiirent  données  en  apanage 
au  Duc  de  Berri.  Enfin,  le  Roi  donna  diverfes  Lettres  &  Or- 
donnances relatives  aux  articles  du  traité,  i".  de  ceflion  de 
foi  &  hommage  du  Comté  de  Ponthieu,  d'exemption  de 
xeflbrt  au  Païkment  pour  les  Etats  du  Duc»  d*abauidon  des 
aides  à  fôn  profit  dans  lefdits  Etats ,  4°.  de  conceffion  de  Ja«> 
rifdiâion ,  dcfenfes  d'inquiéter  les  fujets  du  Duc  pour  le 
fervice,  6°.  de  défenfe  aux  Juges  du  Royaume  de  connoître 
des  caufes  du  Duché  de  Bourgogne.  Le  Roi  céda  tout  ce  que 
demandoit  le  Duc.  Tels  font  les  articles  que  la  révolte  des 
liégeois  força  le  Roi  de  paflèr.  D'ailleurs,  ette  lui  fit  perdre 
tous  les  avantages  qu'il  comptât  tirer  de  Ton  entrevue,  avec  le 
Duc  de  Bourgogne.  Dans  le  moment  où  il  efpéroit  gagner  ce 
Prince  naturellement  droit ,  il  fe  trouva  au  contraire  forcé  d'au-  i 
torifer  cette  alliance  dangereuie,  dont  il  projctoit  de  détruire 
les  reiles.  La  perfévérance  du  Duc  de  Bourgogne  à  reflerrer  les 
■nœuds  prefque  cUflbus  de  cette  aflociadim ,  étoit  contraire  à.ijon 
dev<Mr  de  VaflâL  On  ne  peut  s'empêcher  de  le  défapprouver; 
mais  nous  fommes  bien  éloignés  d'admettre  l'acculation  mfamante 
d'avoir  voulu  ufurper  le  Iccptrc ,  s'il  avoit  eu  en  fa  puiflancc  le 
frère  du  Roi  dans  le  temps  qu'il  tenoit  Louis  XL  à  Péronne. 
yayei  Mt  nou.  .  . 

AulS-tôc  après  la  fignature  du  traité  de  paix,  le  Duc  de  Bour- 
gogne ordonna  d*en  rendre  grâce  dans  toutes  les  Eglifès  de  les 
Etats;  il  la  fit  annoncer  dans  Péronne  par  le  fon  de  toutes  les 
cloches.  Les  Seigneurs  des  deux  Cours  commencèrent  à  retpu  er, 
&  le  Roi  à  jouir  d'une  tranquillité  dont  depuis  cinq  à  fix  jours 
il  étoît  totalement  privé.  On  ne  vit  plus  cet  aj)paréil  fonnidable 
de  sardes  autour  du  château  ;  chacun  reprit  fon  air  de  gaieté. 

Dès  le  lendemain  on  fe  mit  en  chemin  pour  foumettre  les  xxiî. 
Liégeois.  Le  Roi  conduifoit  avec  lui  les  gardes  écoflbifes,  avec 
300  hommes  d'armes  &  quelques  troupes  en  petit  nombre.  Le 
Maréchal  de  Bourgogne  avec  la  NobleiTe  de  cette  province  & 
ceUe  de  Savoie,  étoient  à  Tavant-garde;  le  Duc  conduifoit  le 
corps  d'armée  compofée  de  Picards  &  de  Flamands.  En  appro^ 
du^  de  la  viUe  de  Liège ,  on  tint  confcil  :  il  y  fiit  propofé  de 
renvoyer  une  partie  de  l'armée ,  attendu  que  les  fortifications 
de  la  ville  de  Liège  étoient  détruites  depuis  la  guerre  de  l'année 
précédente.  Si  le  Duc  avoit  fuivi  ce  mauvais  confeil,  il  étoit 

Âaa  i  j 


Digitized  by  Google 


371  HISTOIRE 

|)erdtt  iàos  reffoutce.  Le  Marédal  de  Bourgogne  s^Àant  appro' 

ché  de  la  inlle ,  les  li^itans  firent  une  fortie ,  dans  laquelle  ils 
tuèrent  7  ou  800  hommes ,  la  plupart  domeftiques  des  Seigneurs 
bourguignons  &  favoyards.  Les  gens  d'armes  lurent  obligés  de 
faire  face  aux  Liégeois ,  dejpuis  deux  heures  après  minuit  julqu'à 
&c heures  du  madn:  ils  étount  à  pied  par  la  ^uie ,  dans  U.boue 
jufqu'àtt  defliis  de  la  cheville  du  pied.  Le  Maréchal  ayant  £ut 
diefler  une  batterie  vis-à-vis  de  la  porte ,  netto\  a  pronqttement 
toute  la  me  qiû  7  aboudflbit,  &  fe  délivra  ainû  de  l'attaque  des 
liégeois. 

Un  faux  bruit  que  l'avant -garde  étoit  battue ,  fut  porté  au 
Duc ,  qui  étxùt  encore  i  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville  ;  il  dé- 
fendit qu'on  en  témoignât  rien  au  Roi  :  auffi-tât  il  monta  à  che> 
val,  fe  rendit  aupvès  du  Maréchal,  trouva  tout  en  ordre,  & li 

perte  bien  moindre  qu'on  ne  l'avoit  dit  ;  mais  les  gens  d'armes 
étoient  excédés  de  la  tàtigue  de  la  nuit  paffée,  du  mauvais  temps, 
&  du  manque  de  vivres  dont  ils  foudroient  depuis  deux  jours. 
Le  Duc  pourvut  k  tout,  fit  venir  des  vivres  &  des  troupes , 
pour  donner  le  temps  aux  Bourguignons  de  lepofer^  &  re- 
tourna incontinent  auprès  du  Roi,  pour  lui  apprendre  qu'il  n'jr 
avoit  pas  autant  de  mal  qu'on  l'avoit  annoncé.  Le  Monarque  en 
(ut  fort  joyeux.  Alors  le  corps  d'armée  alla  fe  placer  auprès  d'une 
porte  différente  de  celle  qu'afliégeoit  l'avant-garde.  Il  n'y  avoit 

ri  grand  trajet  de  Tune  à  Fautre,  quand  on  pouvoit  paffer  par 
ville  ;  mais  par  le  dehors ,  il  Moit  fiJre  un  long  détour ,  à 
caufe  des  montagnes.  Le  foir  on  eut  une  alarme  des  plus  vives^ 
Le  Duc ,  embarrafle  duquel  côté  il  feroit  marcher ,  car  la  nuit 
étoit  très-obfcure  ,  tut  fort  heureux  que  le  Roi  donna  lui-même 
les  ordres  au  Maréchal.  »  Tirez,  lui  dit -il,  avec  vos  gens  en 
»  tel  endroit»  car  ils  ne  peuvent  nous  attaquer  que  par  là.  » 
Heureufement  Toblcurité  fut  auffi  contraire  aux  liége^s  qu'aux 
aflîégeans  ;  ils  ne  purent  rien  entreprendre. 

Le  Roi  s'étant  venu  loger  dans  le  quartier  du  Duc ,  ce  der- 
nier en  conçut  de  l'ombrage  le  plus  injudement;  il  prit  même 
des  précautions  pour  empêcher  que  le  Roi  ne  fe  mit  à  la  téte 
des  Liégeois.  Le  19  Oâobre  il  fe  décida  à  feire  donner  un  aA 
faut  le  lendemain  dimanche ,  fur  les  huit  heures  du  malin.  Les 
afliégés ,  avertb  de  cette  réfolution ,  projetèrent  de  faire  un  der- 
nier effort  fur  le  quartier  où  logeoient  le  Roi  &  le  Duc.  Leur 
projet  étoit  d'aller  fous  la  conduite  des  deux  particuliers  dans 
les  maîlbns  defqueb  les  deux  Princes  ëtmont  logés ,  de  les  in- 
veffir  avec  6  ou  700  hommes  du  pays  de  Francnemont,  6t 
les  mettre  à  mort  Tun  &  l'autre.  Les  deux  guides  connoiffoient 
un  chemin  dans  les  rochers.  On  étoit  convenu  en  même  temps 
que  le  peuple  teroit  une  fonie  par  la  porte  que  tenoit  le  Maré- 
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chai  de  Bourgogne ,  afin  de  iàire  diverfion.  En  eilbt ,  fur  les  dix  14^^ 
heures  du  foir,  la  troupe  de  Franchemont,  conduite  par  Tes 
guides ,  pénètre  par  le  chemin  des  rochers  ;  on  tue  les  fentinelles; 
on  arrive  en  l'endroit  où  les  deux  Princes  étoient  au  lit.  Heu» 
reufcmcnt  les  foldats  s'occupèrent  d'abord  à  donner  des  coups 
de  piques  dans  un  logis  ou  étoit  le  Duc  d'Alençon  :  ce  bruit 
donna  Talarme;  }oo  gens  d'armes  qui  ëtoient  dans  une  grande 
place,  entre  les  maifons  du  Roi  &  du  Duc,  mitent  prompte* 
ment  en  <^tat  de  défenfe. 

Les  deux  Liégeois,  condufteurs  de  la  troupe  de  Franchement, 
fe  portèrent  effeftlvement ,  l'un  au  logis  du  Roi ,  où  les  gardes 
écofloifes  firent  admirablement  leur  devoir.  Le  Liégeois  néan* 
moins  pénétra  jufqu  à  l'appartement  du  Rm  >  où  il  mt  tué  par 
les  Ganles.  X'autre ,  à  la  té^  de  Ton  monde  -,  le  préfenta  an  logb 
du  Duc  i  mais  il  fut  dangereufement  blefTé,  &  mourut  quelques 
momens  après.  La  foule  empêcha  pendant  quelque  temps  le  Duc 
de  fortlr  de  Ton  appartements  Durant  ce  premier  intervalle  ,  tout 
le  quartier  étoit  dans  la  plus  grande  conrùfion  ;  on  entendoit  de 
tous  côtés  »  vive  te  Rùi^  vht  Bourgogne,  L'obîcurité  empéchoit 
de  fis  reconnoitre  ;  enforte  que  les  Archers  françoîs  &  bourgui' 
gnons,  en  tirant  leurs  flèches  au  ha£ard>  fe  blenoient  mutuelle* 
ment.  On  tua  des  Liégeois  tant  qu'on  en  trouva  fous  fa  main. 
Enfin ,  lorlquc  chacun  le  fut  reconnu ,  la  tranquillité  fe  rétablit, 
&  les  deux  Princes  allèrent  chacun  dans  leur  logis  pour  prendra  « 
du  repos» 

La  ferme  réfolution  du  Duc  de  donner  l'affaut  le  lendemain» 
cauToit  de  l'inquiétude  au  Roi  :  il  craignoit ,  vu  rachamement 
des  Liégeois ,  que  fi  le  Duc  avoit  du  deïfous ,  on  ne  lui  en  im- 
putât la  {vîute.  Il  parla  donc  à  quelques-uns  du  Confeil ,  pour 
tâcher  de  dilluadcr  le  Duc  de  cette  dangereufe  réfolution.  Charles 
prenant  en  mau^fe  part  les  intentions  du  R<M  >  dit,  qu'il  (buhaî- 
toit  fort ,  pour  qu'on  ne  lui  imputât  rien  «n  cas  d'accident ,  que 
le  Roi  fe  retirât  à  Namur  jufqu'à  ce  que  le  danger  fût  paiTé  : 
mais  Louis  étoit  trop  courageux  pour  donner  occafion  aux  re- 
proches qu'on  auroit  pu  lui  faire  ;  il  voulut  reftef  au  camp. 

Le  lendemain  fur  les  huit  heures  du  mâtin ,  le  Duc  fit  tirer 
un  coup  de  la  groflê  bombarde ,  ainfi  qu*on  étoit  convenu,  pôuf 
fervir  de  fignal  à  Taflaut  général.  Lej  deux  Princes  fe  trouvant 
à  la  tête  de  leurs  troupes ,  le  Duc  pria  fort  inftamment  le  Roi 
de  vouloir  bien  ne  pas  expofer  fa  perfonne  dans  un  tel  danger; 
mais  d'attendre  quelques  momens ,  afin  qu'on  pût  lui  donner  des 
nouvelles  de  l'état  des  chofes.  »  Mon  frère ,  lui  répondit  lê  Mo- 
9»  naïque^  marchez  en  avant,  car  VOUS  êtes  ie  plus  heUreuit 
»>  Prince  qui  vive.  »  Le  Duc  de  fon  côté,  &  le  Matécbtd  de 
Bourgogne  emrefent  dans  la  ville  chacun  par  une'pûtte  ;  on  ntf 
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*46S,  trouva  aucune  réfî(lance  ;  à  peine  reftoit-il  trois  ou  quatre  (en- 
tinelles.  Tout  le  monde  fe  préparoit  à  dincr  ;  enforte  que  les 
foldats  trouvoicnt  la  nape  mife  dans  la  plupart  des  mailons.  Il  y 
eut  peu  de  monde  tué ,  parce  que  perlonne  ne  fit  rcfiftance.  Tout 
le  peuple  prît  la  iîiite  :  les  uns  fe  réfugièrent  dans  les  Eglil'es  ; 
dTautres  fer&rent  de  la  ville  &  fe  fauverent  dans  les  Ardennes, 
où  la  majeure  partie  pérît  de  miicre.  Le  Roi,  le  Duc  &  le  Ma- 
réclial ,  qui  avoient  parcouru  la  ville  fort  tranquillement  chacun 
de  leur  cote  à  la  tcte  de  leurs  troupes ,  fe  réunirent  au  Palais. 
Là ,  le  Roi  donna  de  grandes  louanges  au  Duc  »  ôc  en  re^ut  à 
fon  tour  de  lajport  du  Prince. 
xxiiL  Le  Roi  fit  dire  au  Duc,  après  la  prife  de  Liège >  que  s'il  ne 
ivf^deu^*  lui.  étcât  plus  néceifaire ,  il  feroît  bien  aîfe  de  retourner  à  Paris, 
pour  faire  publier  le  traite  de  paix  conclu  à  Péronne.  Le  Duc 
y  conlentit  ,  mais  auparavant  il  voulut  que  le  traité  fut  relu 
devant  le  Roi,  afin  d  j  changer  les  articles  qui  ne  lui  plairoient 
pas.  Le  R<n  les  approuva  tous ,  &  en  jura  dé  nouveau  Fexé- 
cution.  Le  Duc  auroit  voulu  que  les  Seigneurs  dXJrfé  &  Poncet 
de  la  Rivière  y  euflênt  éti  compris  ;  mais  le  Roi  éluda  adroi- 
tement la  demande ,  en  exigeant  de  fon  côté  qu'on  fît  la  même 
grâce  aux  Comtes  de  Nevers  &  de  Croi  ;  ce  que  le  Duc  n'avoit 
garde  d'accorder.  Charles  conduifit  le  Roi  Louis  à  quelque  dif- 
tance  de  Liëge ,  &  donna  ordre  au  Sei|^eur  Defcordes  &  à 
fa  troupe  d  accompagner  le  Monarque,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  fur 
les  Etats  de  France. 

Charles,  de  retour  à  Liège,  y  prit  les  mêmes  réfolutîons  qu'à 
Dînant  ;  on  ne  conferva  que  les  Eglifcs ,  les  Monaftcres  &  les 
maifons  des  Chanoines.  Le  furplus  des  bàtimens  fut  brûle  ôc 
détruit  par  4000  Pionniers ,  quî  vinrent  du  pays  de  Luxenih 
bourg.  Le  Duc  fût  enfuite  dans  le  pays  de  Franthemont,  où 
on  brûla  les  villages  après  avoir  chafle  les  habitans.  Les  mal- 
heureux Liégeois  payèrent  bien  chèrement  les  révoltes  multi- 
pliées contre  leurs  Souverains.  La  deilru£^ion  de  leur  ville  ,  la 
perte  de  leurs  biens  furent  la  fuite  de  leur  indocilité.  Il  femblott 
qu'en  punition  de  leur  mauvaife  difpofinon  ,  tout  devoir  les 
conduke  à  leur  ruine.  Le  Légat  Onufrius  que  le  Pape  leur  avoir 
envoyé  pour  les  porter  à  la  foumifTion,  fut  le  premier  à  les 
exciter  à  la  révolte.  Ce  Minière  infidèle,  dans  l'efpérance  d'ob- 
tenir pour  lui-même  l  Evèché  de  Liège ,  les  détournoit  de  tout 
accomsKïdement.  Voyant  cependant  les  cho(ês  déiê^rées ,  il 
cherchott  à  s'évader  lorfqu'il  fut  faifi  avec  toute  fa  fuite  par 
Favant-fiarde  de  Farmée.  Il  eût  mérité  que  le  Duc  de  Bourgogne 
l'eût  traité  dans  toute  la  rigueur  ;  mais  ce  Prince  ,  plein  de  tef^ 
pe£l  pour  tout  ce  qui  appartenoit  à  l'Eglife^  donna  désordres 
4e  le  relâcher. 
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De  Liëge  k  Duc  vint  à  Arras,  où  il  n'avoit  point  encore  '4^1^ 

fait  fon  entrée.  On  le  reçut  comme  dans  les  autres  villes  avec 
le  plus  grand  appareil.  On  comptoir  cntr  autres  plus  de  500 
Notables  qui  vinrent  à  la  rencontre  avec  des  torches  en  main) 
du  lui  fit  des  préiêns  magnifiques  en  raiflélle  d'or  &  «faigent» 
Les  Etats  s'y  nlfemblerent  Le  Duc,  après  avoir  expofé  à  conH 
bien  de  dépenles  les  guerres  Tavoient  engagé»  demanda  mi  aide 
de  150000  francs ,  payables  en  fix  ans. 

Lorlque  le  Roi  quitta  le  Duc  après  l'expédition  de  Liège, 
ladroit  Monarque  qui  ne  trduvoit  point  d'articles  dans  le  traité 
de  Péronne  plus  oppofës  à  fon  fyÛèms,  que  Tdrfîgadon  de  céder 
à  fon  frère  la  Quûnpagne  &  la  Brk>  fonda  les  difpoHtions  du 
Duc  de  Bout'gogne.  «  Si  d'aventure,  dit  le  Roi,  monfirerequî 
»  eft  en  Bretagne,  ne  fe  contentoitdu  partage  que  je  lui  baille 
»  pour  l'amour  de  vous,  que  voudriez- vous  que  je  hlfe.'*  S'il 
>>  ne  le  veut  prendre >  répondit  k  Duc,  que  vous  faffîez  qu'il 
»  ûm  content,  je  m'en  lappofte  à  yous  deux.  »  H  n*en  Mut 
pas  davantage  :  Louis  XI.  libre  de  changer  Tapanape  de  fi>n  frère , 
tâcha  de  gagner  Odet  d'Aidie,  Seigneur  de  Leicun,  avec  quel- 
ques autres  des  Courtifans  qui  avoient  la  confiance  de  fon  frère, 
afin  qu'ils  l'engageafient  à  accepter  la  Guienne  au  lieu  de  la 
Champagne  &  de  la  Brie,  qui  l'euflênt  rendu  trop  voifin  du 
Duc  de  Bourgogne. 

Le  projet  du  Roi  ne  fut  pas  exécuté  ÊuiS  Uen  des  difficultés  XXlV; 
de  la  part  du  Duc  de  Guienne.  Elles  ne  venoient  pas  du  Prince  n?''K2^* 
lui-même ,  il  étoit  trop  foiblc  pour  réfifter  ;  mais  les  Courtifans  J^Jjf'"* 
^ui  avoient  aSiilé  au  traite  de  Péronnc  ,  contrarièrent  les  tenta- 
tives du  Roi  autant  qu*il  dépendit  d'eux.  Bake,  antramem  dit  r.iupr.vttu 
le  Cardinal  d'Angers ,  omjouitenient  avec  FEvéque  de  Verdun, 
Guillaume  deHaraucourt,  avertirent  le  Duc  de  Bourgogne  non-  ^igwcfaM«« 
feulement  des  efforts  qu'on  faifoit  de  la  part  du  Roi  pour  faire 
accepter  à  fon  frère  la  Guienne  au  lieu  de  la  Champagne  ;  mais 
encore  ils  donnèrent  avis  à  ce  Prince  des  fàcheufes  diijpoiitions 
où  Ton  était  à  k  Cour  vis4-vis  de  lui,  &  des  précautions  qu'il 
devoit  prendre  pour  fa  sûreté.  Simon  Belée  ,  Domefficpie  de 
l'Evêque  de  Verdun',  fut  chargé  des  kttres  des  Prélats  &  des 
inftruâions  pour  le  Duc  de  Bourgogne.  Belée  prit  la  route  de 
Paris  :  arrivé  à  Cloet  entre  Vendôme  &  Château  -  Dun  ,  il  fut 
rencontré  par  le  Sénéchal  de  Guienne.  Cet  Officier,  fur  la  décla- 
ration de  Belée  qiû  difoit  alkr  de  Fécamp  à  Pontoife,  découvrit 
que  le  Commiffionnaire  ne  connoifloit  perfonne  dans  ces  villes. 
Les  foupçons  augmentans ,  le  Sénéchal  ôc  fa  Compagnie  fouil* 
lerent  fi  bien  le  porteur,  qu'ils  trouvèrent  les  lettres  &  inftruc- 
tions  dont  il  étoit  chargé.  On  le  conduifit  à  Amboife  devant  le 
Roi.  On  avertiiToit  le  Duc  en  mots  couverts  dont  Simon  Belée 
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14^9.    avoic  la  clef.  i**.  Que  le  Duc  de  fierri  ne  voulait  point  dê  la 

Guicnnc;  mais  perfiftoit  à  vouloir  avoir  la  Champagne.  Que 
cependant  le  Duc  de  Berri  pourroit  bien  le  lailîer  gagner,  6c 
s'accommoder  avec  le  RoL  j  Qu'en  ce  cas  le  Duc  de  Bretagne 
pouTrok  bien  avec  le  Duc  de  Berri  s*allier  au  Rot  contre  lé  Une 
de  Bourgogne^  4^.  Qu-il  eft  à  propos  que  le  Duc  gagne  le  Con- 
nétable de  France,  en  l'avertiflant  qu'il  n'eft  pas  bien  à  la  Cour. 
5**.  Qu'il  efl  facile  de  gagner  le  Duc  de  Bourbon,  qui  eft  mé- 
content. 6".  Que  le  Roi  a  des  intelligences  dans  Amiens  &c  quel- 
ques autres  villes.  7°.  Que  le  Comte  de  Warvick  eft  arrivé  à  la 
Cour.  8°.  Que  les  deux  hommes  de  la  rivière ,  c*eft-à-dire  les 
Comtes  de  Foix  &  d'Armagnac ,  font  en  bonnes  dilpofitions. 
9**.  Qu'il  faut  fe  prcifcr  de  làire  des  alliances.  Et  enfin  que  dans 
peu  l'armée  royale  Icra  prête. 

Sur  les  aveux  que  fit  Belée ,  les  deux  Prélats  furent  mandés 
à  Amboîfe.  Le  Roi  leur  reprocha  vivement  leur  infidélité ,  ik  les 
fit  conduire  en  priicm  ;  (âvdr ,  le  Cardinal  à  Moaàmoa ,  &  VE- 
vêque  à  Hatton-Châtel.  Le  Roi  commit  quelques  Conlèîllers  du 
Parlement,  pour  les  interroger.  Ils  avouèrent  tout  le  coinplor. 
Us  convinrent  même  que  le  motif  qu'ils  avoicnt  eu  ,  ctoit  de 
rentrer  en  faveur  en  le  rendant  néceifaires ,  au  moyen  des  divi- 
sons qtt*ik  vodoimt  entretenir  dans  h  Êmûlle  royale»  Ce  ana- 
negê  înd^e  n*ëtott  que  trop  du  goût  des  Courtifans  de  Louis  XL 
Il  ify  avdt  que  peu  de  Seigneurs  de  la  Cour  exempts  de  ce  re- 
proche ;  mais  cela  n'excufe  pas  les  deux  Prélats ,  dont  les  dé- 
marches dévoient  être  plus  droites ,  &  les  fentimens  plus  paci- 
fiques. Ils  déshonorèrent  la  fainteté  de  leur  état ,  &  ils.cn  furent 
Inen  punis;  mms  dans  leur  conduite  il  n'y  a  point  de  ces  crimes 
qui  doivent  faire  crier  à  l'horreur,  comme  quelques  Hidoriens 
fe  le  font  permis.  S'ils  avoient,  fur -tout  le  Cardinal  Balue ,  ca-' 
balé ,  comme  on  le  fuppofe ,  contre  la  liberté  ou  la  vie  du  Roi 
pour  mettre  le  Duc  de  Bourgogne  fnr  le  trône ,  on  leroit  fondé 
à  en  donner  les  idées  afireufcs  fous  lefqucllcs  on  l'a  peint  :  mais 
nen  n*eft  plus  aventuré  que  les  éonjeâures  qu'on  apporte  pour 
preuve. 

L'argenterie  du  Cardinal  fitt  envoyée  à  la  monnoie,  festapif- 
feries  furent  données  à  Tanneguî  du  Chatel ,  &  fes  livres  au 
Chanceher  Pierre  d  OrioIc.  L'Evêque  fiit  transféré  de  Hatton- 
Châtel  en  Lorraine  à  la  ballille ,  où  il  fut  mis  dans  une  4e  ces 
cages  de  fer  ou  de  bob  armées  de  petites  pattes  de  fiv  ,  de 
Ilnvention  de  Louis  XI.  dont  Commines  fait  la  defcription.  II 
devoit  bien  les  connoître,  pour  y  avoir  été  enfermé  lui-même 
pendant  huit  mois  par  ordre  de  Madame  de  Beaujcu.  Guillaume 
de  Haraucourt ,  dans  cette  afFreufe  prifon  où  il  demeura  quatorze 
ans 4  s'employa  à  l'étude  du  droit  canon,  dans  laquelle  il  ëtcît 
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déjà  très-verfé.  On  fit,  dans  le  dioccil;  do  Verdun,  des  impofi-  ««f^j)' 
tions  pour  obtenir  auprès  du  Pape  Paul  II.  ëc  cnluite  auprès  de 
Sixte  IV.  qui  lui  avrât  fuccédë  en  1 47 1 ,  la  délivrance  du  Prëlat. 
Les  Souverains  Pondlbs  écrivirent  plufieurs  lettres  à  Louis  XI. 
mais  fans  fuccès. 

Le  Roi ,  pendant  qu'il  détcnoit  Guillaume  de  Haraucourt  dans 
la  ca^e  ,  voulut  taire  donner  l'adminillratlon  de  l'Evéché  de 
Verdun  à  Olhc  de  Blamont  ;  mais  le  Duc  de  Bourgogne  députa 
aux  Chanoines  Guillaume  de  Saint-Seine  «fun  de  fes  Chanwel- 
lajis,  pour  leur  dire  qu'il  ne  le  Ibuffriroit  pas,  Guillaume  étant 
in  jugement  détenu  prilbnnicr.  Ln  1474»  ^uxaiL  courut  que 
1  Evèque  étoit  mort  à  la  Baftllle  ;  les  Chanoines  firent  un  Tervice 
pour  lui ,  Charles  les  lollicita  d'élire  Liénard  de  Ncufchatel, 
iils  du  Maréchal  de  Bourgogne  :  mais  le  bruit  de  fa  mort  étoit 
&UX9  &  en  1484  il  fut  rétabli  dans  Ton  Siège. 

Les  dilpofitlons  du  frère  du  Roi  étoicnt  bien  changées  >  lod^  XXv. 
que  Jacques  de  Saint-Pol  &  le  Seigneur  de  Remiremont ,  Am-  d^Bm^ogl"  m'.'i 
balTadeurs  du  Duc  de  Bourgogne ,  arrivèrent  auprès  de  lui.  Les  j^t'.'^i^  **•  ^ 
Seigneurs  du  Bouchage  &  de  Bcuil  lui  avoicnt  infpiré  les  dif- 
pofitions  les  plus  conformes  aux  vices  du  Roi;  auffi  ré^ondit-on  k/«pa«io«. 
aux  proportions  du  Duc  de  Bourgogne,  d'une  manière  à  le 
dégoûter  de  l'alliance  du  frère  du  RoL  Le  Duc  avoit  chargé  fes 
AmbalTadeurs  d'aflurer  M.  de  Guienne  que  fon  deflèin  avoit  été, 
en  lui  obtenant  la  Brie  &  la  Champagne ,  d'être  à  portée  de  le 
iecourir ,  fi ,  comme  il  ne  pouvoit  manquer  d'arriver ,  le  Roi  le 
vouloit  Kkunnenter.  i**.      hii  ofiir  le  coUîer  de  la  Toilbn  d'or. 

De  lui  propofer  Mademoifelle  de  Bourgogne  en  mariage. 
4^.  De  le  omuader  des  bruits  fâcheux  que  des  gens  mal  inten- 
tionnés avoicnt  répandus  lur  le  prétendu  projet  du  Duc,  de 
s'être  voulu  faire  nommer  Régent  du  Royaume  pendant  que  le 
Roi  étoit  à  Péronne.  5".  De  demander  la  continuation  du  traité 
d*alliance,  &  de  garder  la  confédération  entre  les  Princes.  Sur 
le  premier  article  il  fut  <fit  que  le  Dudié  de  Guienne  éioît  dti 
choix  du  Prince ,  &  qu'il  le  tenoit  de  la  libéralité  du  Roi  fon 
frère.  i°.  Aux  offres  du  collier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or ,  on  ré- 
pond que  le  Prince  vient  d'être  honoré  de  celui  de  S'.  Michel,  & 
qu'il  ne  peut  en  accepter  d'autres  fans  la  licence  du  Roi.  5".  La 
proportion  du  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  ne  fiit  point  ac- 
ceptée. 4".  Sur  les  plaintes  du  Duc  touchant  les  bruits  répandus 
qu'il  avoit  voulu  à  Péronne  s'empara  de  la  régence  du  Royaume, 
on  dit  Amplement  qu'on  n'en  a  point  ouï  parler  au  Roi.  5°. 
L'alliance  dont  on  demandoit  la  continuation  ,  t^ut  nettement  re- 
fufee.  Ceux  qui  gouvernoient  le  Duc  de  Guienne,  lui  firent 
même  retrancher  les  préfens  qui  fe  feifoient  toujours  aux  Am- 
baflkdeurs:  enforte  qu'on  a&âa  tout  ce  quil  y  avoit  de  plus 
TanuîV.  Bbb 
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1469.     mortifiant  tant  dans  les  réponfes,  que  dans  la  maïuere  de  traiter 
les  Amballacleurs. 

xxyi.  Les  Sires  de  Beuil  &  de  Bouchage  ayant  ^t  favdr  à  Louis 
ilt^r'&lkl^  XL  les  réponfes  que  le  Duc  de  Guienne  vencut  de  faire  aux 
w«  le  Rai  km  Envojés  de  Bourgogne;  le  Monarque  fe  décida  à  donner  des 
ordres  au  Grand  -  Maître  Dammartîn  d'agir  contre  le  Comte 
d'Armagnac.  On  voit  par  une  lettre  du  Roi,  en  date  du  6  No- 
vembre, que  Tarmcment  du  Duc  de  Bourgogne  ne  Tinquiétoit 
plus.  Le  Monarqpie  eut  IneitlAt  b  &iîs&âioii  de  voir  auprès  de 
roi  ce  fiere  qui  lui  avmt  donnëtantdlnquiétudes.  M.  de  (tienne 
iiit  reçu  à  la  Cour  avec  les  témoignages  de  la  plus  grande  joie. 
H  y  refta  au  moins  jufqu  a  la  fin  de  l'année.  Mon  frère  eft  ici 
(  mande  le  Roi  au  Grand-Maître  Dammartîn  par  une  lettre  écrite 
aux  MontUs  le  i6  Décembre)  &fairons  bonne  chère,  nous  en 
vonsàÂinbdfe  enanendatitde  vos  nouvelles;  nais  cette  bonne 
iiudUnnce  ne  dura  pas  long-temps. 

XXVII.  Le  Duc  de  Guienne  ^it  trop  incoiiftant,  &  le  Roi  Ton  frère 
cJ!îcmcm«m  "de  trop  cntrcprcnant,  pour  qu'ils  pufTcnt  vivre  en  paix.  Louis  vou- 
M.deGuie«ne.    j^^j.  p^-ofiter  dcs  dirpofitlons  où  étoit  (on  trerc,  pour  réduire  le 

Prince  d'Armagnac,  dont  il  avoit  eu  des  mécontentemens  depuis 
le  commenccmeiM  de  ùm  règne,  chargea  le  Grand-Maître  uam- 
martm  <k  condnire  fon  oiâe  «  Clfcogne  contre  k  rebelle. 
D'Armagnac  prit  la  fuite,  abandonna  Tes  Etats,  qui  ^rent  faifis 
par  l'armée  du  Grand-Maître.  Le  Roi  ordonna  au  Parlement  de 
Paris  de  procéder  contre  le  fugitif;  &  après  ks  délais  ^  le  Comte 
ajant  fait  défaut,  la  Cour  le  déclara  atteint  ÔC  convaincu  du 
crime  de  Leze-B/kjefté ,  &  fes  biens  confifquës.  Sa  dépouille  j 
promlfe  au  Duc  de  Guienne ,  fut  partagée  entre  les  prindpaux 
Officiers.  Cen  fut  aflêz  pour  donner  de  nouveaux  mécontente- 
mens à  M.  de  Guienne ,  &  au  Duc  de  Bretagne  de  nouvelles 
alarmes  fur  le  fort  des  grands  Vaffaux. 

XXVIII.  Celui  de  tous  les  Princes  qui  devolt  le  moins  s'alarmer,  étoit 

^  Bourgogne ,  aiTez  puiCant  pour  fe  foutenir  par  lui- 
OMMédeFcncite.  même,  fuppofé  que  Louis  XL  eût  voulu  l'attaquer  :  u  fsûToit 
d'ailleurs  tous  les  jours  de  nouvelles  acquifitlons.  Le  marché  ou* 
vert  entre  le  Duc  d'Autriche  &  lui  touchant  le  Comté  de  Fer- 
rette  &  le  Landgraviat  d'Allace ,  avoit  enfin  été  conclu  moyen- 
nant la  fomme  de  80000  florins  du  Rhin.  Dès  le  ii  Juin,  le 
Marquis  de  RodieHn ,  celui  de  Bade ,  le  Seigneur  de  Vaudeville, 
Jean  Caronddet,  Juge  de  Befançon ,  &  M*".  Jean  Polnçot,  Pro- 
cureur d'Amont,  en  prirent  polTeffion.  La  manière  dont  ils  fiu-ent 
régalés  par  le  Duc  d'Autriche ,  n'annonce  pas  une  grande  étiquette 
parmi  les  Princes  de  cette  Maifon  ,  fur-tout  fi  on  le  rappelle  que 
Sigifimond  paiToit  pour  un  homme  prodigue  &  dilfipatcur ,  rela- 
dvemeitt  à  FEmpereur  Frédéric  fon  frère»  dont  l'avarice  étoit 
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extraordinaire.  On  aflembla  donc  les  Etats  de  la  province  ,  en  1 469» 
prélence  delcjueb  lie  Duc  autrichien  mit  les  Envoyés  du  Duc 
Charles  tn  pofleâon  des  pays  tendus',  en  noiilmt  GcniTenieitr 
-le  Sagnenr  d*A^eiilihich  ;  on  inititua  quatorze  Offiders ,  qui , 
fous  fon  ctJnimandeniént ,  dévoient  rendre  la  juftice  :  enfuite  Si- 
gi("mond  conduifit  les  Députés  à  Briflac ,  pour  faire  la  mêmè 
opération  que  dans  le  Comté  de  Ferrette.  Outre  le  befoin  d'ar^ 

Sent  où  le  trouvoit  le  Duc  Sigiûnond ,  une  raifon  qui  le  déci- 
oit  à  vendre  ibs  provincd»;  c^eft  qu'il  t^y  étoit  Êût  un  grand 
■nombre  d*énaemb,  &  qu'il  n'ëtoit  pas  en  état  de  les  réduire  par 
iès  propres  forces.  Il  eut  la  précaution  de  le  réferver,  &  à  fes 
héritiers,  la  faculté  de  rachat,  en  rendant  les  80000  florins  du 
Rhin.  Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  Prince,  fous  le  prétexte  de 
cette  clauie  j  réunir  fous  fes  étendards  les  peuples  qui  s'étoient 
tévol^s  contre  lui,  &  it'en  Icrvir  pour  arracher  par  inolence  à 
la  Maifon  de  Bourgogne ,  un  héritage  qui  avoit  eié  «cqnb  dans 
toutes  les  règles  de  la  juftice  &  de  la  bonne-foi. 

Pendant  qu'on  prenoit  poflcflion  des  nouvaux  Etats  d'Alle- 
magne ,  le  Duc  de  Bourgo|;ne  faifoit  la  viûte  de  ceux  des  Pays* 
Bas.  Après  avoir  paffé  à  Lille;  S*.  Orner  ,  Gand^  où  il  fiit  reçu 
irtreie  une  joie  ex^6me ,  la  Dûdielft  Abrgiierite  vint  le  joindve 
1  Bruges.  Il  y  quitta  la  PrinccfTe  pour  fc  rendre  en  Hollaridë. 
Par-tout  le  Prince  fe  failoit  admirer  par  les  loins  qu'il  prenoit 
de  rendre  la  juftice  ^  &  de  veiller  fur  la  conduite  de  ceux  qui  ^ 
étoient  prépofés  pour  Vaquer  à  cette  intéreifante  fonâion.  Il 
o^nfacra,  pendaiic  toute  &.  rouisi  trois  jours  par  femaine  k  Fex» 
inen  des  cauTes  de  fes  (bjett,  &  à  la  nianiere  dont  on  leur  rendotc 
juHice.  Il  étoit  en  même  temps  d'une  fenheiéà  tome  ipmrK, 
ijuand  il  failoit  pUnir  les  malfaiteurs;  A  Bruges  entr*autres ,  les 
follicitations  les  plus  prelTantes  ne  purent  jamais  obtenir  de  lui 
de  laiifer  impuni  un  particulier  de  cette  ville,  qui  avoit  eu  part 
A  l'aflaffinat  d*QA  ftètré  de  Donatt 

Voici  un  autre  exemple  de  h  juilice  du  Duc  dé  Bourgogne,  xxix. 
que  Mcyer  jJlac©  dans  cette  amiée ,  &  fans  doute  pendant  la  vï"cur<f  SSS 
Vifite  que  le  Prince  fit  de  fes  Etats.  Un  Seigneur,  qui  s'étoit 
rendu  fecommandable  par  fes  fcrvices  fous  Philippe  -  le  -  Bon , 
avoit  été  récompenfc  par  un  Gouvernement.  (  On  croit  que  c'eft 
.  cirflBideFIrtitiigiieen Zélande.)  Gnnnie  il  n'avmi  pcMut  de  femme^ 
iHR-éptiStde  la  beauté  de  celle  de  fon  hôte.  Inutilement  fit-il  des 
tentatives  au{)rès  de  cette  fidelle  époufe  ;  il  fallut  donc  recourir 
aux  ftratagêmes.  Il  ht  mettre  le  mari  en  prifon  comme  criminel 
d'Etat.  Cette  vertueufe  époufe  fe  donna  des  mouvemens  intinis 
pour  tirer  fon  mari  de  prifon ,  mais  fans  tévSa  :  elle  fe  vit  donc 
Ibrcée  de  recourir  à  k  proieÔion  de  celui  qui  avoit  tâché  de  la 
iîMiiixët  Le  Oomrnetir  nemân^patdrexagérer  les  pié^^       .  . 
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146^.     crimes  du  priibnnier,  &  ne  laiiîa  entrevoir  de  compailion  qu  à 
condition  que  la  fuppUante  ne  fe  rendroit  plus  fi  dHEcile  à  Ces 
volontés.  Pour  faaver  finfiiirtuné  qui  gëmiflbic  dans  les  fers ,  la 
Dame ,  malgré  les  répugnances  quelle  ientoit  à  commettre  une 
infidélité ,  préféra  un  déshonneur  caché  à  l'infamie  publique  où 
elle  voyoit  fa  Maifon  expofée.  Mais  l'indigne  Gouverneur,  qui 
cherchoit  à  ménager  fes  plaifirs  pour  la  luite ,  avoit  donné  des 
ordres  d'exécuter  Tans  retard  celui  qu'il  regardoit  comme  un  ob- 
Ibde  à  (a  honteuTe  paiSon  :  il  renvoie  eniuite  la  Dame  avec  on 
ordre  au  Geôlier  écrit  de  fa  main,  par  lequel  il  lui  ordonne 
d'élargir  le  prifonnicr.  Perfuadée  qu'elle  va  tirer  Ton  mari  de 
captivité ,  elle  vole  à  la  prifon ,  où  elle  apprend  qu'il  vient  d'avoir 
la  tète  tranchée  par  ordre  du  Gouven^eur.  Dans  ce  contralle 
d'e&érance  &  de  défefpoir ,  elle  tCMiibe  évanouie  ,  &  ne.  revient 
ik  ^eUe^taiéme  que  pour  courir  accabler  le  Gouverneur  de  re- 
.  proches  les  plus  vi(^enà  Le  liche  meurtrier  n  oublia  rien  de  ço 
qui  pouvoir  nppaifer  cette  Dame  ;  il  fut  jufqu  au  point  de  cott- 
trèÊure  un  ordre  du  Prince ,  qu'il  lui  montra  :  mais  cet  ordre 
ftVnrculbit  pas  l'indignité  du  fourbe  qui  l'avoit  abui'ée.  La  famille 
de  cette  infortunée  tâcha  de  la  combler». en  lui.&iânt  dpérer 
ime  prompte  juiltce.  Le  Duc  Charles  arriva  efièûivemenc  en 
■Zélande  peu  après  ce  tra^que  événement»  X^a  veuve,  conduite 
par  deux  Dames  de  fes  amies,  va  incontinent  fe  jeter  aux  ge- 
noux du  Prince ,  en  lui  demandant  juftlce  du  Gouverneur.  Il  ert: 
mandé  fur -le- champ;  il  fe  préfente  tout  interdit,  lans  chercher 
dCeaccufes  à  fim  crime  :  il  <^e  d'épouiêr  la  Dame  qu'il,  a  al^ufée. 
Charles  parut  agréer  Ton  offi-e  ;  mais  la  Dame  prote(hi  qu'elle 
n'i^iouTeroit  iamais  l'afiâffin  de  ion  mari  -.  cependant  fes  amies 
parvinrent  à  vnincre  fes  répugnances  ,  &  obtinrent  que  la  Dame 
hériteroit  des  biens  du  Gouverneur ,  en  cas  qu'il  mourût  fans 
en£ui&  Le  contrat  paâe ,  la  c^émouie  du  mariage  achevée ,  le 
Prince  fit  venir  les  nouveaux  époux  devant  les  Juges  de  Ibn 
Confeil;  il  demanda.- 4  la  Dame  Ci  elle  étmt  contente  :  fur  ce 
qu'elle  dit.qn'onî ,  pour  moi ,  je  ne  le  fuis  pas ,  repUqua  le  Duc, 
ordonna  aux  Juges  d'examiner  l'affaire  du  Gouverneur ,  qui  fut 
condamné  à  perdre  la  tcte ,  &  deux  heures  après  fut  exécuté. 
L'épouie ,  qm  pendant  ie  jugement  s'étoit  figurée  que  le  Duc  fe 
comentcéoitide  âbw  ime  éh^re  iiiercw     au  Gouverneur.»  fat 
avertie' d'aEer  tnmver  fon  nouveau  mari  à  la  prifon  -,  mais  èUé 
fut  étrangement  furprife  de  vcûr  qu'on  lui  avoit  fait  fuppCMter 
la  peine  du  tallion.  Les  révolutions  qu'opérèrent  en  elle  tous 
ces  événemens  tragiques,  lui  caulcrent  bientôt  la.mort.  $es  en- 
fànsjprofiterent  de  la  fucccliion  du  meurtrier  de  leur  pere. 
«ttwuSâiJi     Ci^^»  qui  paroSé  fi  févere  dans  la  puaition  des  ço^KM^Ies, 
«wfafiin.**'  &  iin^toQi  des  Seigneurs  qui  abufoient  de.  leur  crédit^  pt^  en 

•  I 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XXI.  381 
même  temps  le  Prince  le  plus  populaire  :  fon  amour  pour  fes  fu-  «4^9» 
jets  le  mettoit  fouvent  de  niveau  avec  les  perfonnes  du  rang  le 
moins  élevé.  Un  matin  où  le  -jour  pàroiffbit  devoir  être- beau  ,1 
le  Duc  monta  de'  bonheur  à  clièval  pont  Êdre  «ue-'pame  de 
chafle.  Après  avoir  beaucoup  fatigué ,  il  fe  tfottvat  vivement 
prelTé  de  la  faim.  Le  Maréchal  de  Hollande ,  qui  connoifToit  le 
pays ,  lui  propofa  de  defcendre  dans  un  petit  village  où  demeu- 
roit  une  vieille  femme  ,  chez  laquelle  il  sétoit  fouvent  raiîraichi» 
A  peine  furéat-ils  entrés  chez  cette  hôtefle ,  qu'après  les  avoir 
iâlués,  elle  ajiporta*  une  pièce  de  porc.  Chaàrles«  que  h  faim 
preflbit,  ne  hu  jààaaàà.  pas  le  temps  de  la  mettre  fur  la  table  ;  U 
en  coupa  promptement  un  morceau  pendant  qu'elle  tcnoit  en- 
core le  plat.  Vous  êtes  bien  impudent ,  mon  ami,  lui  dit  la  vieille, 
de  couper  ainil  un  morceau  avant  que  Monléisneur  le  JMaréchal 
&  fck  lenrL  Charles  /  ^  s*apperçut  de  la  funptictié  de  cette 
femme,  ne  fit  cpie  foiirire/IDiittcenienf,  m.  vous  plait-»  bonne 
metc,  reprît  le  Marédud;  laiffez  couper  le  premier  celui  qui 
eft  votre  Prince  &  le  mien  ;  c'eft  Charles  le  puiifant  Duc  de 
Bourgogne.  O ,  mon  lUuflre  Prince ,  dit  rhôteife  en  fc  jetant  - 
aux  pieds  du  Duc  toute  éperdue,  pardonncz-moi  je  vous  en  fu^ 
phe  i  je  fusTUiie  pauvre  «miné  de  campagne  ;  <feft  feute  d'effwif 
cpie  je  vous  ai  &t  chdês  graffieres  qui  om  choqué  Votse 
Alteffe.  RaiTurez- vous V maçonne  amîe;  hù  dit  Charles  en  lui 
commandant  de  fe  lever;  nort-feulcmenr  je  ne  fuis  point  fôché, 
au  contraire  je  fuis  bien  alfc  d'avoir  remarque  les  égards  que 
vous  vous  faites  pour  votre  Alareclial  de  Hollande ,  je  vous  en 
£us  bon  gré  ;  comptez  fâr  ma  prdcefiioii  quand  je  renendiai 
dàfls  ces  cantons.  - 

Louis  XL  bien  content  d'avoir  fournis  le  Comte  d'Armagnac  xxxi. 
dans  la  campagne  précédente,  voulut  dans  celle-ci  fonder  les  touTJd'ê  roîJ' 
diipofitions  du  Duc  de  Bretagne.  Il  n  ignoroit  pas  les  ambalfades  D^fj^'j^^ 
qui  avoient  été  envoyées  au  Duc  de  Bourgogne.  Voici  donc  le  quiieiduib. 
moyen  qu'employa  le Roi'Lods XI. B  veiiok dlnflituar  F<M«I 
de     Michel  :  un  dés  ftatuts  obligeoît  les  Chev&Ueis  d*IMili^ 
pagner  le  Roi  toutes  ks  fo'is  qu'il  allcnt  faire  la  guerre  ;  un  auitrô 
défendoit  toutes  guerres  particulières  entre  les  Princes  &  Sei- 
gneurs. Ces  ftatuts  ctoient  diamétralement  oppofes  aux  vues  des 
grands  VaiTaux.  Les  Seigneurs  bretons  ni  le  Confeil  du  Duc  ne 
rareiit  pbint'd'avn  îfoTû  fe  fonnst  à  de  pareilk»  obli^on^/Eii 
conféquéhcc  le  Prince  refufa  les  offres  du  Monarque  ;  les 
difent  parce  qu'il  avoit  déjà  le  cbUîer  de  la  Toiibn  d'or  ;  d'autres, 
parce  qu'il  ne  prétcndoit  pas  tirer  au  collier  avec  Chabannes  : 
mais  ce  n'étoit  là  que  des  prétextes  pour  colorer  le  refus  d'une 
offre  qu'on  lui  faifoit  regarder  comme  un  piège. 
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i4^jw  Dans  "ceiS  éntréfàites,  le  bruit  s'étant  répandu  que  le  Roi  d'An- 
gleterre armoit  pour  faire  une  deicentc  en  France  ,  I^uis  XI. 
£t  convoquer  le  ban  ôc  arriere-ban.  Les  Princes  confédérés  s'ima- 
gînereikt  'ïuffi-tdt  qi^ofi  en  vouloît  à  eux.  Celui  de  fotagne 
Air-tout  envoya  à  diverfes  rtprifes  des  Aiid>afl'adeurs  à  M.  de 
Guienne  &  au  Duc  de  Bourgogne.  Le  prenaer  fit  «uontinent 
repréfenter  au  Roi  fon  frère  ,  qu'après  les  arrangemens  qu'il 
avoir  pris  avec  le  Duc  de  Bretagne ,  il  ne  pouvoir  pas  en  hon- 
neur abandonner  Ton  parti.  Il  fit  en  même  temps  prier  le  Roi  de 
Vouloir  bien  terminei^  à  FamiaMe  les  difficulté  qui  fervoient  de 
iirétexte  à  l'armement,  &  kiffer  en  repos  le  Duc  de  Bretagne.- 
XXXir.  Depuis  le  traité  d'Ancenis,  dans  lequel  le  Roi  avoit  cherché 
^SSttSa^û^  les  moyens  de  contenter  le  Duc  de  Guienne  fon  frère ,  il  s'étoit 
.ViAm.  encore  tenu  des  conférences  aux  Montils  &  à  Angers  ,  dans 
lefquelles  on  avoit  effayé  de  pacifier  le  Roi  avec  le  Duc  de 
Bretagne  ;  ainfi  le  Duc  de  Guienne  wck  tort  de  slntriguer  & 
fort  fur  les  démarches  du  Roi  fon  frère  ;  au  refte  ,  les  inquié- 
tudes qu'on  faifoit  naître  dans  l'efprit  du  premier  Prince  du  Sang» 
étoient  l'ouvrage  des  brouillons  qui  fai(bient  ag'u-  ce  Prince  foi- 
ble,  pour  troubler  la  paix  du  Royaume.  Aux  moindres  mou- 
Vemens  du  Monarque  ,  on  infpiroit  aux  grands  Vaflaux  les 
défiances  les  plus  injuftes;lesDucs  deGuieme,  de  Bourgogne 
te  de  Bretagne  fembloient  n*avoir  îormé  des  alliances,  entr^etiz^ 
que  pour  contrarier  les  vues  du  Souverain ,  parce  que  leurs 
Courtifans  peu  finceres  avoient  foin  de  leur  faire  envilager  tout 
te  (]ue  faifoit  Louis  XI.  comme  des  tentatives  pour  ks  opprimer. 
Cei  Princes  dupes  de  leurs  hrons,  qui  tromroiettt  kar  mtkéi. 
dans  les  divifions,  énoMot  toajoors  mpoféB  à  oombatoe  coatE» 
l'autorité  fouveraine,  fans  examina  ConAicn  kur  conduite  étoit 
huifible  au  bien  public. 
.  t470.  Le  Duc  de  Bourgogne,  follicité  par  celui  de  Bretagne,  en> 
.^JKXXIIt  fit  autant  que  M.  de  Guienne.  Le  Seigneur  de  Crequi ,  chef  de 
ramballâde  bofirguignonne ,  avoit  déjà  paru  à  Anjboife  k  17 
aiMmmvm.  chai|*é  de  reprâênttr  au  Roi,  qu'inju^ement 

F.iiiPr.tTMÊk  daus  h  cohvocation  du  ban  on  avoit  commandé  les  fujets  dit 
Duc  pour  fervlr  dans  l'armée  royale.  De  prier  le  Roi  de 
ne  point  attaquer  le  Duc  de  Bretagne  ,  qui  lui  avoit  mandé 
plufieurs  fois  qu'on  fe  préparoit  à  envahir  fes  Etats;  parce  ijue 
te  Duc  de  Bourgogne  étant  fon  allié,  conuaek  BLoi  te  Jâirâit 
Inen ,  il  ne  pourroit  fe  diipenfer  de  prendre  fa  défènfe. 
«.  '  Le  Roi  churgea  à  fon  tour  Gui  Pot ,  Guillaume  de  Courcillon , 
&  Jacques  Fournîer ,  de  porter  fes  réponfes  au  Duc.  Sur  le  pre- 
mier article ,  on  dit  que  dans  la  convocation  du  ban  on  n'a  eu 
aucune  intention  de  donner  atteinte  aux  traités  précédens^  fur- 
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tout  à  celui  de  Pcronne  ;  qu'au  furplus  tout  a  été  réparé  par  '^47^ 
l'Ordonnance  de  Sa  Majellc ,  qui  dctend  expreiTcincnt  de  con' 
traindre  les  iiijets  du  Duc  à  bme  le  fervice  du  Rot 

Quant  au  Tecond  article ,  on  ajoute  que  »  le  Roi  eft  bieÀ 
émerveillé ,  qui  a  pu  mouvoir  le  Duc  de  Bretagne  de  mander 
»>  ces  chofcs  à  mondit  Sieur  de  Bourgogne  ,  attendu  que  oncques 
»  le  Roi  ne  le  délibéra ,  &  n'en  a  été  parole  ne  mention  devers 
»  lui  ne  en  ion  Confeil  ainçois  a  le  Roi  bien  montre  le  contraire; 
»  car  il  y  a  eu  plufieurs  traités  qiu  ont  été  faits  entre  mondit 
»  Sieur  de  Bretagne ,  Tun  à  Ancenis ,  &  l'autre  traité ,  anqael 
»»  le  Roi  s*eft  condefcendu  à  la  requête  du  Duc  &  de  fes  gens, 
»  qu'il  envoya  devers  lui  aux  Montlk ,  où  étolent  le  Chancelier 
»  de  Rrerncrnc  &  le  Sieur  de  Lefcun  ,  lefquels  traités  n'ont  point 
»  été  parachevés.  Toutetois  le  Roi  n'a  pas  voulu  prendre  la 
»  chow  en  rigueur,  ne  oncqiàes  n*y  a  eu  paroles  ne  un  (èul 
»  Temblant  de  rigueur;  mais  a  6it  le  Roi  traiter  la  madère  par 
»  doux  &  amiables  termes»  afin  que  le  Duc  fit  &  accomplît  le 
»>  contenu  dudlt  traité  d' Ancenis ,  ou  de  l'autre  traité  depuis  fait  • 
»  aux  Montils ,  qui  étoit  diminutif  du  premier,  ou  que  un  tiers 
»  traité  nouveau  fe  fit ,  par  lequel  toutes  chofes  fiiflent  il  bien 
»  afliirées ,  qu'dles  demeuraflènt  en  sûreté  &  en  paix. 

»  Et  combien  que  ce  ne  folt  pas  chofe  accoutumée  que  le 
»  Roi ,  qui ,  grâce  à  Dieu ,  ed  le  plus  grand  des  Rois  chrétiens; 
)>  envoie  fes  gens  pour  traiter  &  joumoyer  avec  le  Duc  de  Bre- 
»  tagne ,  qui  eft  fon  fujet ,  &  n'eft  le  plus  grand  ni  le  plus  puif- 
»  Tant  Duc  de  France  ;  mais  y  en  a  d'autres  trop  plus  grands 
»  &  plus  puiflkns,  &  plus  prochains  à  la  Couronne  que  hii  :  ce 
»  néanmoms  ùn»  avoir  égard  à  cela ,  le  Roi,  pour  le  dcflr  qu'il 
»  a  d'entretenir  en  paix  &  amour  les  Princes  de  Ion  Sang ,  a 
»  été  content  d'envoyer  à  certaines  journées  tenues  à  Angers, 
»  les  plus  efpéciaux  de  fon  Confeil ,  pour  aller  traiter  &  ap- 
y>  pointer  par  forme  amiable  avec  les  gens  du  Duc ,  fur  toutes 
»  les  chofes  qui  peuvent  èaet  demourées  en  ibaffiance;  à  la-  . 
»>  quelle  journée  les  matières  ont  été  du  tout  appointées  éc  con- 
»  dues ,  &  fur  ce  fait  de  nouvelles  Cédules  &  Lettres  d'une 
»  part  &  d'autre ,  qui  n'eft  pas  figne  ne  apparence  de  guerre.  » 

Les  AmbafTadeurs  étolent  chargés  au  furplus  de  repréfenter 
ftu  Duc  de  Bourgogne ,  que  quand  même  les  choies  ne  ièroient 
pas  ainfi ,  il  ne  fooit  pas  di^ienfé  de  rerrir  le  Roi  fon  Souve- 
rain contre  le  Duc  de  Breta^;  que  le  Roi  ne  cherche  qu*à 
entretenir  la  paix  entre  les  Princes  de  fon  Sang ,  &  qu'on  ne  lui 
a  pas  vu  faire  la  guerre  à  aucun ,  que  quand  il  y  a  été  forcé  ; 
que  les  bruits  qu'ils  répandent  viennent  de  gfns  ennemis  de  la 
paix ,  parce  qu'ib  trouvent  leur  profit  dans  les  divifions  qu'ils 
fomentent  ,  témoinr  le  bmit  qu'après  Teiqpédiôon  contre  le  Seî- 
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1470.  gncur  d'Armagnac,  l'armée  royale  dcvoit  attaquer  los  Pltats  du 
Duc  de  Bourgogne,  ce  à  quoi  Sa  Majcllé  n"a  Iculcment  pas 
penfé  ;  que  la  guenre  contre  ledit  cTAnnagnac  avoit  étéréfol  lue 
avant  rafl*einblee  des  Princes  du  Sang ,  dont  étoit  M.  de  Guienne 
hii-même ,  pour  punir  d'Armagnac  des  violences  dont  il  étoit 
convaincu  &  condamné  par  le  Parlement. 

D'ailleurs ,  que  le  Roi  n'avoit  jamais  approu\  é  l'affociation 
des  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne ,  fauf  ce  qui  s  etoit  pafl'c 
au  fiége  de  Paris ,  où  les  Princes  liguës  ôtoient  la  liberté  au  Mo- 
narque ;  mab  qu'il  fit  proteftation  contraire  à  fa  Cour  de  Par- 
lement, &  qu'il  en  fit  la  déclaration  à  M.  de  Bourgogne,  &  lui 
donna  Lettres  pour  que  ladite  proteftation  ne  lui  préjudiciât  : 
que  le  Duc  de  Bourgogne  n  ignoroit  pas  que  le  traité  de  Con- 
flans  n'avoit  pas  été  exécuté  touchant  l'article  de  la  Normandie  ; 
que  quand  ledit  traité  ferait  demeuré  valable ,  tous  les  Seigneurs 
&  Vaflauz  n'en  fcroient  que  plus  obligés  à  fervir  le  Roi ,  Se  par- 
ticulièrement M.  de  Bourgogne ,  à  titre  de  la  naifîance ,  qui  le 
met  fi  près  de  la  Couronne ,  que  légitimement  il  pourrolt  y  fuc- 
ccder  ;  qu'il  devoir  fe  Ibuvenir  des  promefies  qu'il  fit  au  Roi  à 
rifiue  du  facre  ou  après  l'hommage  du  Duc  Philippe  Ton  pere. 
n  s'engagea  folemnellement  à  obferver  le  traité  cTArras,  fuivant 
lequel  il  ne  peut  prendre  alliance  ni  fervir  perfonne  quelconque 
au  préjudice  du  Roi  ;  qu'après  la  paix  de  Paris ,  ledit  Duc  pro- 
mit ,  en  faifant  la  foi  &  hommage  pour  les  terres  de  Picardie  & 
d'Artois,  &  jura  de  le  fervir  envers  &  contre  tous,  fans  perfonne 
excepter,  ni  fe  Duc  de  Bretagne ,  ni  antre  ;  que  comme  premier 
Paie,  Duc  de  Bourgogne  &  Comte  de  Flandres,  il  y  efl  fpé> 
dakânent  aflreint,  ce  qui  le  délie  de  tout  autre  fervice.  Finale- 
ment, comme  au  traite  fait  à  Péronnc ,  M.  de  Bourgogne  a  juTC 
fur  la  vraie  croix  de  M.  S^  Charlemagne  ,  de  ne  foutenîr  &  fà- 
voriler  perfonne  contre  le  Roi  i  que  vu  les  choies  delTufdites , 
fe  Roi  ne  peut  pas  ONure  que  s'il  iaifoit  la  guerre  au  Duc  de 
feetagne,  ce  quil  n'emend  pas,  M.  de  Bourgogne  voulût  le  fe- 
coorir  contre  le  RoL  Llnftruâioii  porte  enfulte. 

»  Item  &  ne  fe  doit  point  émer\'ell!cr  M.  de  Bourgogne  fi  le 
»  Roi  lui  fait  remontrer  toutes  les  cauics  par  lelqucUcs  il  doit 
»  plus  avant  porter ,  foutenir  &  favorifer  le  Roi  que  créature 
»  du  monde  ;  car  le  Roi  connoit  bien  que  mondit  Sieur  de 
»>  Bourgogne  eft  le  plus  grand  Prince ,  le  plus  riche  &  le  plus 
»  puHTantj  le  plus  renomme  ô^le  plus  vertueux  &  vaillant  de 
»  fa  perfonne  qui  laillit  par  le  pafle  à  long-temps  de  la  Malfon 
»  de  France  ,  &  qui  mieux  peut  iecourlr  ,  garder  &  défendre  la 
»  perfonne  du  Roi,  la  hautefle  de  fa  Ccmumne,  gcncrale- 
ft»  ment  de  la  Seigneurie  étant  ibus  le  Roi ,  «:x  par  ce,  non  Êtns 
J»  cauiê,  le  Roi  defirant  toujours  attraire  &  entretenir  Tainour 
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M  &  bonne  affeâion  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne  «  lui  fait  >47o> 
»  réduire  à  mémoire  toutes  ces  caufes  pour  le  mouvoir  à  le  plus 
»  aimer ,  &  defirer  le  bien  de  lui  &  du  Royaume.  »  Dans  les 
douze  derniers  articles  de  l'inllrutiion,  on  s'étend  fur  la  dignité 
&  les  prérogatives  de  la  Maiibo  de  Bourgogne,  les  bienfaits 
qu'elle  a  reçus  des  Rois  de  France,  afin  de  rappeller  à  Bi.  de 
Bourgogne  les  motifs  qu'il  a  d'aimer  le  Roi  &  de  défendre  les 
droits  de  la  Couronne.  Sifflé,  LoViS.ôc  DES  MoULINS.  A  Âm* 
boife ,  le  17  Mai  i4"'o. 

Le  Duc  ëtoit  occupe  en  Hollande  «  lorfque  les  AmbaÛadeurs  xxxiv. 
vinrent  à  fa  G>ur,  de  manière  <^*ik  ne  purent  avoir  audience  .^'^.'Xi'ji;,"^: 
qu'ini  1$  Juillet.  Hugonet,  Bailli  de  Charolois,  fut  chargé  de  UM^uiui. 
TCpondre  aux  repréfentatioitt  du  KoH  Dans  le  long  difcours  qu'il 
y  employa,  il  cire  fouvcnt  l'Ecriture,  les  Pères,  les  Poctcs,  les  KktP.$s/mtttii, 
Philofophes,  les  Jurilconlukcs.  Parmi  beaucoup  de  maximes,  i 
vraies  en  elles-mêmes,  dont  il  tait  uiage,  une  partie  eil  mal 
appliquée  :  il  eflàie  de  jufiifier  les  alarmes  du  Duc  fon  maitre» 
en  foutenant  que  les  bruits  qui  Ct  (ont  répandus  fiir  les  intentions 
du  R<M ,  font  réds  ;  mab  il  ne  démontre  pas  que  ces  bruits  ne 
venoient  pas  des  ennemis  communs  du  Roi  &  du  Duc.  Cétoit 
cependant  ce  qu'il  falloit  faire  pour  contredire  les  oblcrvations 
<lu  Roi.  Touchant  l'alliance  avec  le  Duc  de  Bretagne ,  Hugonet 
mient  encore  fur  ce  que  le  Roi  Favoit  autorifëe  à  GmAu»  & 
à  Péfonne.  'Le  Rot  Ibutenoit  que  c'étdl:  par  violence  :  ainfi  il 
âUoit  prouver  que  dans  ces  deux  rencontres  le  Roi  avoit  une 
pleine  Uberté  de  rcfufer  aux  Princes  confédérés  la  permiflîon  de 
s'unir  pour  lui  faire  la  guerre  &  troubler  le  Royaume  ;  la  thefe 
eût  été  difficile  à  foutenir.  A  l'occalion  du  Comte  d'Armagnac, 
Hugonet  foutenoic  qu'on  devMt  citer  ce  Prince,  lui  (aire  Êure* 
fon  procès  en  règle,  lui  donner  un  fauf- conduit  pour  fe  ju(H-  • 
fier>  &  qu'on  ne  de  voit  pas  le  dépouiller  fans  l'avoir  entendu» 
maïs  après  Texpofé  des  Ambaifadeurs  du  Roi.  Hugonet  pouvoit-il 
blâmer  la  conduite  du  Monarque  ?  pouvoit-il  avancer  que  le 
Duc  de  Bourgogne  avoit  le  droit  de  prendre  les  armes,  parce 
que ,  fuivant  les  décifions  du  Coofeil  de  h  nation  ,  fe  Roi  avoit 
puni  les  excès  du  Gimte  d'Armagnac»  en  fe  dépouillant  de  fes 
Etats  ^ 

Charles  de  Bourgogne ,  Prince  vif  &  parlant  bien ,  fentit  le 

foible  des  réponies  de  Hugonet;  il  prit  la  parole  lorfque  fon 

Chancelier  eut  fini  :  »  Quoique  j'aie  peu  de  choie  à  ajouter , 

»  dtt-i! ,  à  ce  qtt*a  répondu  mon  Conieiller  fe  BûlU  de  Qiaro- 

^  Uns,  fur  ce  que ,  de  la  part  de  Monfeigneur'le  Roi,  élégam- 

»  ment  m'a  été  expofé  fe  ce  n'étoit  deux  caufes  ;  Tune  de  crainte, 

»  l'autre  de  defir.  La  première  eft  de  crainte  que  la  très-parfaite 

P  vertu  de  vérité  ne  loit  par  vaine  apparence  &  démontrance 

Tome  ly,  '    "  Ccc 

I 


al 

386  HISTOIRE 
14701  »  obnubilée  &  ctelnte  :  la  féconde^  que  icdle  tant  glorieUfè, 
>>  digne  &  rcrplendiff^ntc  puiffc  à  chacun  clairenient  apparoir. 
»  Lel'quelles  deux  choies ,  à  l'aide  de  Dieu ,  dû  benoit  S'.  Ef- 
i}  prit  &  de  Madame  S'^.  Catherine ,  m'adminiilreront  paroles. 
h  pour  déduire  &  conclure  ma  niatiere  à  ma  jufle  îmentioo. 
Le  Duc  fépond,  enfuite  article  par  artide,  à  rinfbuâiQa  des 
Ambafladeurs  du  Roi. 

i".  Sur  l'article  de  fa  nailTancc  il  protefte  avoir  toujours  fbu- 
veraincmcnt  defirc  &  encore  délire  le  bien  de  la  Couronne  & 
Royaume  ;  que  ion  alliance  avec  le  Duc  de  Bretagne  n'eil  fon- 
dée que  fur  ce  qu'ils  ùmt  Princes  d'un  même  Royaume  &  de 
pareîue  affeÛion';  que  ces  alliances  n'ont  été  formées  que  ,dit> 
conièntement  du  Roi ,  &  ce ,  pour ,  fi  befoin  eût  été  par  leurs 
bonnes  affeéiions,  faints  defirs  &  julles  volontés,  empêcher  quA 
leurs  Etats ,  pays  &  lujets  fuflent  troublés  ou  défi^udés. 

Quant  à  l'aïuiullation  des  promeiTes ,  il  ne  le  peut  pas  que 
Dieu  nous  «t  donaë  uae.injulle  liberté  de  tout  promettre  &  ne 
rien  tenir  ;  fiur  quoi  on  ^porte  des  exemples  de  fexaâitude  des 
Romains  &  autres  anciens  peuples  à  tenir  leurs  promefi*es ,  pour- 
prouver  que  telles  fubtilités  ne  font  ni  honnêtes  ni  permifes. 

3^*.  Sur  robfervation  des  traites  d'Arras,  Conflans  &  Péronne, 
le  Duc  déclare  qu'on  y  a  contrevenu  en  accordant  retraite  au 
.  [  Comte  dè  Warvick  ;  en  refuTant  juflice  à  GuiUaunie  de  Vergi , 
'  qui  avoit  enlevé  la  Demoii'elle  de  Mont^Ferrant;  Qc  qu'au  wr- 
plus  lui  Comte  de  Charolois  éioit  fous  la  tutele  de  foù  pere  lots 
du  traité  de  Conflans ,  &  qu'il  ne  promit  rien  au  Roi  (bos  ceOO 
occafion ,  que  relativement  à  l'état  où  il  fe  trouvoir. 

4°.  Quant  aux  bénéfices  faits  aux  Ducs  de  Bourgogne,  i'ans 
Jparlef  de  £ss  prédéceflêurs,  il  ûit  remarquer  que  le  Roi  n'a  ceffé 
de  Im  fiiTciter  des  chagrins,  au  lieu  d'entretenir  fa  Maiibn;  n'a 
ceffé  ^exciter  les  Liégeois  »  ennemis  jurés  des  Ducs  de  Bouf« 
gogne  ;  que  le  Parlement  de  Paris  l'a  toujoiu-s  contrarié  dans 
toutes  fes  prétentions.  Quant  aux  obligations  envers  le  Royaume, 
loin  d'y  manquer ,  il  foutient  les  avoir  toujours  eues  en  vue  dans 
les  alËances  avec  le  Duc  de  Bretagne  ;  qu'ainfi  on  a  tort  de  vott-« 
loir  le  détourner  de  ces  alliances  ;  qu'il  eft  réfolu.  de  les 
nir  à  l'aide  de  Dieu ,  qu'il  prie  de  donner  à  tous  telle  voloméy 
que  contre  l'ennemi  de  la  fainrc  foi  ils  puiflent  atter  COflstiattre^ 
&L  lailTer  en  paix  la  chrétienté. 

Hugonet  réj)oadit  beaucoup  mieux  aux  excufes  que  lies  Ani" 
•  Màdwi&  éKueut  chargés  de.  nîse  verbulemeiit  touchant  IVAw» 
des  Duc  de  Qaràice  oc  CiMute  de  IFarvick,  quoique  le  Ro» 
eût  pris  équitableauitt  des  moyens  de  rendre  juâice  au  Duc*  Ls 
conduite  de  l'Amirauté,  &  enfuite  la  facilité  du  Roi  à  écouter 
des  Conseils  qui  le  troi^poieut  j  avoient  donné  au  Duc  toutes- 
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fortes  de  fujets  de  fe  plaindreé  Ce  nouveau  (iijet  de  iHouiUerie  1470. 

doit  être  raconte  plus  en  dctaiL 

'  Comte  de  Warvick»  homme  d'Un  génie  vaAe  &  hardi  >  xxxv. 
mais  impérieux  ,  avoit  jouë  en  Angleterre  le  perfonnage  odieux  ovdeWj^A& 
de  Miniftre  infidèle,  qui  ne  cherche  qu'à  conferver  Ton  crédit  d"D»e. 
aux  dépens  des  droits  des  Souverains  &  de  la  tranquillité  de 
r£tat  Auteur  des  troubles  qvî  diviibient  alors  rAndëteite,  il 
avoit,  par  un  premier  for&it,  enlevé  h  Couronne  de  deiTus  la 
téte  de  Henri  de  Lancaftre ,  pour  la  tranfporter  fur  celle  d'E- 
douard d'Yorck  ;  mais  comnie  il  n'étoit  pas  plus  fîncérement 
attaché  à  fon  nouveau  Souverain ,  les  tentatives  que  lui  fit  ha- 
sarder fon  ambition ,  le  firent  enfin  chafifer  d'Angleterre  au  com- 
nencement  dé  cette  années  Richard  de  Nt^arvîck,  le  Duc  de 
darence  ùm  gendre ,  &  Anne  de  "Varvick  £1  féconde  fille ,  arri- 
vèrent comme  fugitifs  profcrits ,  devant  Calais ,  dont  Warvick 
étah  Gouverneur.  Vauclair,  fa  propre  créature,  lui  en  reftifa 
fentréei  Cet  homme  à  aventure ,  dont  le  fon  étoit  ou  de  régler 
ks  opëratias  du  Souverain  ^  ou  de  combattre  contre  Fautontë, 
fe  vit  tout4-coup  transfemié  en  papitaine  de  pirates  ^  &  fe  flotté 
devint  d  autant  plus  formidable ,  que  perfonne  ne  ^attendoit  à 
fes  hoflilités.  Ce  fut  aux  fujets  du  Duc  de  Bourgogne  qu'il  dé- 
clara la  guerre.  Bientôt  tout  le  commerce  des  Hamands  &  des 
Hollandois  fut  troublé  ;  ils  avoient  déjà  perdu  plus  de  vingt- 
quatre  iiavires  ;  la  plupart  des  Pâcheufs  qui  ^voient  été  pris  rar 
lies  côtes,  furemnojrësj  &  leurs  barques  tnlevëes.  Enfeionéint 
fançonné  de  tous  côtés. 

D'abord  le  Duc  de  Bourgogne  fe  plaignît  au  Roi  Loub  XI.  XXXVL 
Il  lui  dit  dans  cette  première  lettre ,  qui  eft  du  5  Mai ,  qu'il  ne  ^ 
peut  pas  croire  que  ce  foit  de  fon  aveu  que  le  Comte  de  War-  rJnPr.tiM^ 
Vick  ôc  (on  genÂne  trouvent  dans  les  ports  de  Nomfan^e  des 
«fyles ,  après  aVoir  pillé  les  fiijets  de  fes  pays  de  Hdlahdé^  at^ 
tendu  les  trêves  <|ui  font  entr*éux.  Il  écnvit  en  même  temps  au 
Parlement  de  Pans  ,  pour  y  porter  les  mêmes  plaintes  qu'il  avoit 
faites  au  Roi.  Le  Monarque  prit  incontinent  des  melures  pour 
donner  fatisfaâion  au  Duc.  Il  défendit  à  tous  fes  fujets,  fous  de 
nieves. peines,  de  commercer  avei;  lé  Comté  de  ^arvick,  & 
de  rien  acheter  de  lui;  nais  les  ordrdi  du  Rot  ftirent  mal  exé^ 
^rutës.  L'Amirauté  commença  quelques  procédttfes  ;  mais  elles 
ne  finifToient  pas.  De  la  part  du  Parlement  on  répondit  au  Duc, 
que  le  Roi  avoit  fait  détenfes  à  fes  fujets  de  rien  acheter  du 
Comte  de  Warvick;  qu'ainfî  les  traités  de  paix  nétoient  point 
cenfës  rompus.  Lé  Diîc  répliqua  vivement  pour  fe  plaindre  de 
la  connivence  qu'il  voyoit  entre  Warvick  6c4es  recdeuis  qui  le 
fevorifoient  fur  les  côtes  de  Normaiidie. 
Comme  le  Roi  avoit'  v^Kmdu  qu'il  domteroit  fur  cette  a&irq 
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1470.    des' ordres  à  &  Cour  de  Paileinent  &  an  Gouvemeur  de  Nor- 
r.UiPr.sj»ê0  mandîe  le  19  Mai^  la  continuatooii  du  piUag^  tûgAgcz  le  Duc 
à  écrire  de  nouveau  au  Roi ,  pour  fe  plaindre  que  lefdift  de 

Clarence  ôc  de  "Warvick  font  entretenus ,  favorifés  &  aides  à 
Harflcur ,  où  fes  fujets  font  détenus  prifonniers ,  où  l'Amiral  ne 
leur  fait  point  rendre  juftice  ;  qu'au  contraire  une  corvette  à  hii- 
appartenane,  a:  coiurtf  fiiS  aux  Marchands  de  fes  pays ,  dans  la 
rivière  de  Sbîhe.  On  vok  par  cette  lettre ,  que  le  Duc  fe  dou- 
toit  de  la  proteôion  fecrette  que  le  Roi  accordoit  aux  Anglois. 

Les  gens  du  Confcll  du  Roi  à  Rouen  ,  auxquels  le  Duc  avoit 
auffi  écrit,  lui  répondirent  que  les  démêlés  dont  il  fe  plaignoit, 
n  étoient  point  de  leur  con^esence  ;  qu  ils  ignoroient  ta  lès  fiijetS' 
avoientëté  pOlÀ  :  Âir  qooi  te  Duc  Charles  kur  répliqua,  au  19 
Mai ,  qu'il  n'eA  pas  poffible  qn*ib  igpofent  les  prifes  qui  ont  iA. 
faites  fur  fes  fujets ,  &  en  même  temps  leur  rappelle  les  époques 
où  certains  navires  ont  été  conduits  dans  les  jjorts  de  Norman- 
die. Il  ajoute ,  qu  après  les  déclarations  qu'ont  laites  lefdits  de 
Qareoce  &  de  wamck,  d'être  ouvertement  les  ennenns  du  Duc 
&  de  fiijeis ,  on  m  peut  leur  donner  fecours  en  Normandie, 
fans  Isoler  les  traités  de  pûx  entre  la  France  &  la  Bourgogne. 

Enfin,  dans  une  féconde  lettre  au  G>nnétable  de  Saint -Pol, 
Gouvemeur  de  Normandie ,  en  date  du  4  Juin ,  le  Duc  expofe 
fes  griefe ,  tant  à  l'occaûon  des  Duc  de  Clarence  Ôc  Comte  de 
▼arvîck,  quW  fiijet  des. tentatives  de  FAmiral  de  France.  Ses 
slaiiites  dînent  d'autant  phis  fondées ,  que  les  vaiiTeaux  françois, 
tous  prétexte  de  donner  la  chafle  aux  pirates ,  s'emparoient  desi 
vaifleaux  des  fujets  du  Duc  ;  auffi  ajoute -t- il  dans  fa  lettre  au 
Connétable  :  »  Mon  coufin ,  puifque  l'on  ne  me  tient  foi ,  fer- 
»  ment  ne  vérité,  il  m'eft  bien  force  en  mon  bon  droit  de  le 
ft»  tenir  à  Féide  de  Vitn,  »  H  étoit  malheureux  pour  le  Duc  qu'il 
ne  connût  pas  les  menées  du  Coanétable.  Fadgué  des.  ii^rche- 
ries  de  l'Aminntté ,  qui ,  pour  la  forme  feulement,  avoit  ordonné 
la  reftitution  de  deux  vieux  navires  pourris ,  tandis  qu'on  en  avoit 
enlevé  vingt-quan-e  à  trente  à  fes  fujets  ,  il  écrivit  ainfi  aux  Chefs 
de  ce  tribunal  :  »  Archevêque ,  Ôc  vous  Amiral ,  les  navires  que 
»  voua  «fites  avoir  été  mis  dt  pat  le  Roi  encontre  les  Anglois , 
»  €mié^  exploité  fur  la  flotte  de  mes  fujets  retourjiant  en  mes 
»  ^ys  ;  mais  par  S^  Georges,  fi  l'on  n'y  pourvoit >  à  laide  de 
»  Dieu  j'y  pourvoirai  fans  vos  congiés,  ni  vos  raifons ,  ni  juf- 
»  tices  ;  car  elles  font  trop  volontaires  &  longues.  Charles.  » 
t,tuPr.i»MK.  Le  Duc  Charles  tint  bientôt  parole.  Le  Juin  il  rendit  fou 
OhtomianQe  dtf'éoQiir  fus  à  h  Aone  de  Warvidc,  &  le 
Juillet ,  la  ftenne  diffipa  celte  des  pirates ,  de  manière  qu'une 
moitié  fut  obligée  de  fe  retirer  fort  maltraitée  fiu-  les  côtes  d'Aof 
gleterre  l'autre  |nttie     conduite  par  WarvicL  dans  les.  ports 
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de  Normandie,  fous  la  proteâi<m  de  FAmind^  où  il  joignit  le  1470^ 
Duc  de  Clarence  (on  gendre ,  dt  tes  4|B|1X  fiUeb 

Connétable,  l'Amiral ,  &  tous  ceux  qui  vouloient  mettre  XXXVii. 
en  guerre  le  Roi  Ô£  le  Duc ,  faifirent  cette  occafîon  de  donner.  -/u^c£^« 


au  Monarque  les  plus  fàcheules  impreflions  fur  la  conduite  de  îjjjjlf*"  *• 
Charles  :  3  fiit  reprëfenté  comme  un  Vaflàl  dan|;ereux ,  contre, 
lequel  il  6Iloit  promptefflem  pcendre  des  pi^autums.  Louis  XI. 
naturellement  foupçonnéuz,  donna,  aveuglément  dans  les  vues 
des  Courtifans  qui  le  trompoient;  il  ne  vit  plus  dans  Charles  de 
Bourgogne  qu'un  parent  ingrat,  un  ennemi  formidable  :  Louis  v.hiPr.»j$^ 
en  conlêquence  s'occupa  uniquement  à  former  des  .ligues  contre.  '  ^* 
Charles. 

Le  Comte  de  \(^arvick  fut  ^  Uen  iêcoodé  à  la  Coiir>  .que 
malgré  le  trifle  état  où  i(  fe  trouvoit  j  il  vint  à  bout  de  conclure 
le  mariage  d'Anne  fa  féconde  fille,  avec  le  jeune. Edouard,  fils 
de  Marguerite  d'Anjou ,  que  Warvick  avoit  challée  du  Royaume. 
d'Angleterre ,  ë^:  du  Roi  Hemri  VI.  qu'il  avoit  fait  enfermer  à  la^ 
tour  de  Londres.  La  Cour  de  Loiiis  XI^  Mit  montée  de  manière 
à  produire  des  événemens  inconcevables^  On  fit  entendre  au  Roi, 
que  c'ëtoit  le  moyen  de  détrôner  Edouard  de  la  Marche ,  allié 
du  Duc  de  Bourgogne.  On  perfuada  à  la  Reine  Douairière  Mar- 
guerite d'Anjou ,  que  c'ètoit  la  feule  voie  de  mettre  dans  les 
jnains  d'Edouard  fon  fib ,  le  fceptre  que  Warvick  en  avoit  arra-  . 
ché.  On  aflîira  le  Duc  de  Carence  que ,  beau-fi»fe  du  nouveau 
Roi  y  il  ne  pouvoir  manquer  de  tenir  un  rang  à  la  Cour.  Ce. 
mariage ,  qui  paroiiToit  impraticable  »  fe  cqfidiit  cqpfàodant  avec 
beaucoup  de  promptitude. 

Louis  ,  auquel  il  étoit  né  un  Dauphin ,  le  fit  lever  fur  les  fonts^  XXXVIiL 
par  le  jeune  Edouard  &  par  Charles  de  Bourbon.  La  j)erfpec-.  ali^i^^ 
tive  qu*on  avoit  donaée  à  Louis  Xî.  touchun?  ra^ibliflêment  * 
de  la  Maifon  de  Bourgo^ie  ^  hii  infpira  le  pPojfBt  4e  fervir  le 
nouveau  Prétendant  au  Royaume  d'Angleterre ,  en  fourniflani; 
à  War\'ick  les  moyens  de  détrôner  Edouard  de  la  Marche  :  il 
s'en  occupa  férieufement  ;  il  fournit  l'argçnt  Ôc  les  troupes  pour  KiuPf.itXt^ 
la  defcente  projetée ,  mais  (bus  la  proniefle  d'une  ligue  contre 
le  Duc  de  Bourgogne ,  qull  voukut  humilier,  la  lopççdve  ne 
lîit  pas  vaine.  Warvick  conduit  fa  famille  d|  Âtu^eterce,  âc  dans 
peu  de  mois  Edouard  de  la  Marche ,  trop  préfomptueux  dans 
fes  propres  forces ,  &  trop  négligent  à  fe  mettre  en  défenfe ,  fe 
vit  chafifé  à  fon  tour ,     tbrcé  de  chercher  pauni  les  plus  grands, 
dangers^  une  retraite  chez  fes  voifins* 

La  Cour  de  Bourgogne ,  depuis  I1iilippc;-le-Bon,  étoit  un 
afyle  où  les  Princes  infortunés  trouvoient  lOf^outs  de  la  confo- 
lation  dans  leurs  malheurs ,  &  des  relTources  à  leurs  befoins.  On 
7  avoit  vu  les  txîAes  débris  de  la  Maifon  de  Lançaftre ,  tels  que 
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>  les  Dhcs  dé  Sonunerret  j  de  Gleceftre  &  de  Chefter  ;  lefquels, 

»>  dit  Commines»  )ai  vu  en  ii  grande  pgnivreté  avant  que  le 
9  Duc  éût  connoîifance  d'eux,  que  ceux  qui  demandent  l'au- 
»  mône  rte  font  pas  fi  pauvres }  car  j'ai  vu  un  Duc  de  Chefter 
»  aller  à  pied  Tans  chauiFes  >  après  le  trait  du  Duc  pourchaiTant 
»  &  vie  de  maifon  en  maifon. 
jcxxix.  La  Reine  Mbrguerite ,  dépouillée  de  tout,  trouva  dàns  cette 
^ISimki^SS^  Gjur  bienfaîTante  d'abondans  fecours  contre  la  mifere  ôù  elle 
ëtoit  réduite,  &  les  confolations  les  plus  douces  de  la  part  de 
Philippe  -  le  -  Bon.  Edouard  à  Ion  tour  éprouva  en  arrivant  les 
mêmes  reffources.  Du  trône  il  ctoit  tombé  dans  une  fi  grande 
pauvreté ,  que  pour  payer  le  Patron  qui  le  tranfporta  Sur  ks 
d!kes  4fR[>llande ,  il  nit  contraint  de  lui  donner  Tun  de  fi»  ha* 
bits.  Il  ne  manqua  pas  des  fecours  néceffaires  pour  tenir  un  état 
de  Iplendeur;  mais  les  fentimens  qu'il  occafionna  furent  bien 
différcns.  La  Duchefl'e  Douairière  ne  pouvoit  appercevoir  dans 
ce  Prince  que  l'ennemi  de  la  Maifon  de  Lancaibre  dont  elle 
defcendoit  La  Ducheffe  régnante  ne  voyoit  qa*avec  attendriflê* 
ment  Edouard  ion  frère  décha  du  trône  d'Angleterre.  Le  Duc 
Charles  ne  pouvoit  ouvertement  fecourir  un  parent ,  au  rifque 
d'interrompre  le  commerce  que  &iibient  fes  fujets  avec  l'An- 
gleterre. 

itLé  Auffi  le  Duc  bornant  fes  foiht  vis-à-vis  du  Roi  Edouard  ^  à 
t  oSS^^     hli  fournir  les  fommes  dont  il  tvmt  befoin ,  prit  de  âges  mefiire» 

Sour  prolonger  les  trêves  avec  le  Royaume  d'Angleterre  &  Itf 
Loi  Henri  Vl.  dont  il  étott  également  parent.  Le  ix  Oâobre 

il  envoya  un  Député  au  Gouverneur  de  Calais ,  avec  cette  lettre 
de  créance  :  w  Seigneur  Vennelok  ,  je  vous  envoie  Baxthelemi 
i>  ChilTeval  mon  bien  aimé,  pour  vous  avertir  de  quelque  chofe, 
h  en  laquelle  je  vous  prie  de  le  crdre  &  moi  auffi,  en  ce  quoi 
»  il  s'ouvrira  à  vous  &  qu'il  vous  déclarera  de  ma  partj  n'eit- 
5>  faites  point  de  doute.  CHARLES.  *>  A  moins  que  CoHunines- 
n'ait  porté  le  nom  de  Cbifleval ,  le  récit  qu'il  fait  de  fa  légation, 
à  Calais ,  pourroit  bien  être  une  hilloire  par  laquelle  cet  Ecri- 
vain fe  feroit  donné  un  air  d'importance  :  quoi  qu'il  en  foie, 
Chiflèval  ét<nt  chargé  de  deux  ktttcs;  Tune  aux  Mag^Arats,. 
f  antre  au  peuple  de  Calais.  Dans  la  dernière  il  lui  échappe  de; 
dire  :  »  Par  S'.  Georges ,  lequel  mc  connoît  être  meilleur  An- 
yy  glois ,  plus  dcfirer  le  bien  de  celui  Royaume ,  que  vous  ÔC 
»  les  autres  Anglois  ne  font.  »  On  lui  fit  dans  la  fuite  un  ter-' 
rible  procès  dur  cette  expreffion« 

Au  furplus,  FÉnvoye  écnt  chargé  de  dire  Ta^âion  que  le 
Duc  avoir  portée  au  Royaume  d'Angleterre,  foit  pendant  le. 
règne  de  Henri  VI.  foit  pendant  celui  d'Edouard,  z".  Qu'il- 
iouhaite ,  pour  le  bien  des  deux  Etais ,  que  le  commerce  âtbâfte^ 


Digiti/oû  by  Gt)O^^I<.' 


t)E  BOURGOGNE.  Liv.XXt  991 

toujours  entre  fes  fujets  &  .ceux  de  l'Angleterre,  j**.  Qu'il  prend  ï4?o» 

part  au  rtfablilTement  du  Roi  Henri ,  comme  étant  de  l'on  Sang 

&  de  la  Mailon  de  Lancaftre  ;  qu'il  ei\  prêt  de  regarder  comme 

amis  tous  ceux  que  le  Roi  Henri  prendra  pour  liîs  loyaux  iujets. 

4°.  Que  pour  informer  le  Roi  de  .ces  chofes»  le  Duc  ie  prépare 

à  lui  envoyer  uiie  ambafliide.  En  effet  i  Edouard  ne  troiiva  point 

le  Duc  fon  beau-frere  difpofé  à  prendre  puvertement  foii  parti; 

II  fallut  donc  fe  réduire  à  faire  un  bon  emploi  des  fommes  que 

le  Duc  lui  fournifl'oit  pour  fon  entretien.  On  ne  doute  pas  que 

la  Duchefle  fa  fœur  n'ait  fait  toutes  les  démarches  nécelï'aires 

pour  lui  procurer  des  fecours  d'hommes  ;  &  auprès,  du.  Seigneur 

de  h  GruthuTe ,  pour  lui  procurer  les  vaifleaux  de  temij^rt  dont 

il  eut  befoin  pour  repafTcr  en  Angleterre. 

Dès  le  13  Septembre,  Louis  avoit  figné  une  ligue  avec  les  XLI. 
SuiïTes  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Connétable  &  fes  adhér  xw*^oiw  ï 
rans,  après  ces  précautions  qu'ils  croy oient  le  devoir  intimider,  ^fj^f^^ 
vinrent  à  bout  de  &ire  fiôre  au  Monarque  une  démarche  quà  T"* 
ne  pouvoit  pdnt  tourner  à  fon  honneur  ni  à  Ton  profit  Gomme  ^ 
Louis  XL  avait  ùit  enr^iilrer  au  Parlement  le  traité  de  Pé^ 
tonné,  &  qu'il  en  avoit  écrit  &  parlé  comme  en  étant  fatisfait, 
on  l'engagea ,  pour  ne  point  paroitre  fe  démentir,  à  tenir  à  Tours 
une  grande  aflemblée ,  pour  juger  de  la  validité  du  traité  &  de 
la  conduite  du  Duc  de  Bourgogne  devant  &  après,  i^.  On  dé* 
cida  que  k  tfûté  éfeoit  nul  »  vu  le  définit  de  liberté  du  Monanfue 
i**.  On  fit  uh  Jjfocès  à  Charles  d'avoir  reçu  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière ,  &  d'avoir  prolongé  les  tteves  entre  la  France  &  l'Angle- 
terre ,  tandis  que  Louis  XL  venoit  de  former  une  ligue  contre 
le  Duc ,  avec  le  nouveau  Roi  anglois.       On  interprète  malv' 
là^atètaeÉit  ies  lettrtt  du  Duc  au  Gonvemcar 
porta  des  plaintes  de  ce  qull  avcnt  Êût  liûfir  les  mafchanwes  des 
François  ^  &  on  n  ajoutûit  piBfe  que  c'ètoit  en  vertu  d*ttii.refiis  éà 
fatis^ire  fes  fujets  des  pertes  quib  avoieut  fou&rtoa  p9f  Icf  pi* 
rateries  du  Comte  de  Warvick. 

Sur  ces  che&  d'accufations  Ôc  quelques  autres  au  nombre  de 
tmu  >  raflèfflbiée  conclut  qiie  le  Roi ,  en  vertu  dei  femens  qtiH 
a  ^ts  à  fim  iâcre  cùmntt  conservateur  des  droits  de  la  Q>tt* 
ronne ,  ne  pouvoit  fe  diTpenfer  de  punir  le  Duc  de  Bonj^ogne 
de  fes  défobéiflances ,  infidélités ,  invafions ,  &c.  que  toutes  fes 
terres  &  feigneuries  doivent  être  forfaltes  &  acquifes.  E.nfin  ,  que 
le  Roi ,  M.  de  Guienne  &  le  Duc  de  Bretagne  font  quittes  ôc 
déchargés  de  toutes  prooefléa  &  autres  dmCes  dont»,  au  mayta^ 
du  traité  de  Péronne  ou  anilfeancnt,.  ledit  IXic  de  Bonrfegnë 
pourroit  dire  &  prétendre  qu'ils  feront  tenus  &  dUigés  envers  lui 

Incontinent  après  raflemblée  ,  le  Roi  envoya  au  Duc  de  Ere-  y.imP.iPaDii 
taffïn  i'£vêqufi.  de  Langres^£c  le  âeigneu£  die  Cndlbl^  pour  fe 
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1470*  puinclre  que  malgré  les  foins  du  Monarque  d'entretenir  la  paix 
entre  lès  I^ânces  du  Sang ,  il  n'a  pu  encore  forcer  le  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  ne  veut  point  entretenir  le  traité  de  Péronne  ; 
qu'il  ulurpe  des  terres  au-<lelà  des  limites ,  telles  que  Beaulieu,  &c. 
i".  Qu'il  reture  de  faire  1  hommage,  j".  Que  malgré  fes  pro- 
meflès  »  il  ne  veut  point  fe  foumettre  à  la  juftice  fuzeraine.  4^ 
Qu'il  a  fuppofé  que  le  Roi  vouloit  le  &ke  tuer.  5°.  Qu'il  s'eft 
allié  aux  Anglois  au  préjudice  du  Royaume.  é'\  Qu'il  a  traité 
avec  Edouard  lorfqu'il  étoit  Roi  d'Angleterre ,  pour  lui  livrer  la 
Normandie.  7".  Que  par  les  lettres  il  avoit  dit  qu'il  étoit  auHi  bon 
Anglois ,  &  deAroit  plus  le  bien  d'Angleterre  qu'aucun  Anglois 
qui  y  ât.  8^  Qttll  a  ùk  faKîr  les  hiens  des  fujets  de  France» 
êc  a  tenu  prifonnîers  ceux  dont  il  a  pu  fe  faifir.  9^  Qu'il  s'eiî 
joint  avec  Edouard  pour  faire  la  guerre  aux  François,  i  o".  Qu'il 
a  rompu  le  fauf- conduit  donne  par  le  Roi  au  Comte  de  Warvick. 
1 1**.  Qu'il  a  recueilli  le  Roi  Edouard.  li**.  Que  tous  ces  délits 
ayant  été  examinés  dans  une  afl'emblée  de  Notables  du  Royaume 
au  nombre  de  phis  de  80 ,  tous  avoient  décidé  que  le  Kcâ  était 
Hbre  de  l'obfervatîon  des  traités  précédens.  i  j**.  Qu'en  confé- 
quence  M.  de  Bretagne  eft  décharge  de  tous  fes  traités  avec  le 
Duc ,  &  ne  doit  plus  avoir  d'alliance  avec  lui ,  parce  que  tous 
les  fcellés  baillés  mutuellement  font  nuls.  14".  Après  quelques 
articles  gùl  l'on  veut  établir  la  nullité  des  traités  précédens,  oa 
prétend  que  le  Rd  Réné  lui-même  eft  déchargé  qe  ceux  qu'il  a 
faits  avec  le  Duc.  Et  enHn^  que  la  conchifion  générale  étoit  que 
le  Roi  dcvoit  pourfuivre  le  Duc  de  Bourgogne  comme  un  fujet 
rebelle.  Cette  inibruûion  e^  ûgnée  d'Amboi£s,  le  premier  Dé-;, 
cembre. 

r*kt^,tOk.  Le  5  du  même  mois,  Louis  XI.  rendit  publique  la  Déclara-' 
don  par  laquelle  tous  hs  traités  &  fcelléi  oont  il  eft'  parlé  dans 
nnftruâion  ci-defliis,  font  déclarés  nids.  En  vertu  des  moti& 

expofés ,  il  eft  elTentiel  de  recourir  aux  preuves ,  pour  y  remar- 
quer quels  font  les  Princes  &  Seigneurs  qui  ont  formé  cette 
délibération;  on  ceâera  alors  d'en  donner  l'odieux  au  Roi  léui, 
comme  parbiffimtâireprefquetoiis  les  ffifloriens.  La  plus  grande 
foite  de  Louis  XL  eft  de  ^étre  ainfi  livré  à  la  manvaife]  volonté 
de  ceux  qui,  malgré  radreflê  de  ce  Prince ,  le  mettoient  en  con- 
tradiél^ion  avec  lui-même  dans  une  démarche  injufte,  dont  il 
devoit  être  la  dupe. 

Aân  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  pût  prétendre  caule  d'igno- 
ratice  éb  tome  cette  opération  de  Patenmlée  de  Tours ,  le  Roi 
lui  fit  %nifier  la  Dédûatioa  par  un  Huiffier.  Le  Duc  fat  jufté- 
ment  indigné  de  la  vme  qu'on  choinfToit  pour  lui  notifier  un 
jugement  rendu  contre  lui  par  défaut ,  fans  l'avoir  appelle ,  6c 
iàns  lui  donner  ks  moyens  de  fe  juitiâer  lui  les  imputations 

qu'on 
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^*on  lui  faifoit.  Il -fit  mettre  rHuiflîer  en  prifon  pour  quelqtie  *47^ 

temps ,  &  enfuitc  le  renvoya.  On  engagea  encore  Louis  Xî.  dans 

une  autre  démarche  auili  mal  concertée,  on  l'excita  à  donner 

des  ordres  à  (on  Parlement  de  Paris,  d'envoyer  des  G^mmiiTaires 

pour  (é  faifir  des  Frévôtës  de  Vimeux,  Frouk»  &  Beauvas^ 

malgré  les  aQes  de  donation  qui  en  avoient  été  paffes  au  profit 

du  Duc.  Celui-ci ,  par  fes  lettres  du  6  Décembre  ,  adreflees  au 

Parlement  de  Paris ,  fe  plaint  de  cette  conduite  du  Roi  comme 

de  la  plus  grande  injuilice.  Ayant  remarqué  que  le  plus  ancien 

des        de  FaiTemUée  de  Tours  ëtoit  te  Roi  Rénë«  il  le  fit 

Ibmmer  le  ii  Décembre,  de  lui  tenir  les  promeflès  qu*il  Itu 

avoit  faites  par  le  paiTé ,  particulièrement  à  Péronne»  &  (è  plat*  r.iuPntiUit 

gnit  au  Parlement  de  Paris  de  cette  infra£lion. 

Ce  qui  acheva  de  perluader  le  Duc  de  Bourgogne  de  la  mau-  XLII, 
vaife  volonté  qu'on  avoit  contre  lui ,  c'eft  qu'en  même  temps  il  n^h^'ATSS 
cmt  avoir  dècouvertime  confpiradon  contre  (a  yk,  Baudoin  de 
Bourgogne,  frerc  naturel  du  Duc,  fe  gouverna  de  manière  à 
faire  tomber  fur  lui  tous  les  foupçons  de  ce  crime.  Un  Gen> 
rilhomme  nommé  ChafTa ,  étant  parti  pour  la  Cour  afin  d'y  ob- 
tenir une  charge  pour  le  Bâtard  Baudoin,  lui  écrivit  d'Amboii'e 
par  le  Page  dun  Seigneur  de  la  Cour.  Le  Duc  prévenu  fur  far- 
rivée  dtt  ConumI&onnaire,  le  fit  arrêter»  ne  (oupçonnam  rien 
de  bon  de  la  part  de  Baudoin,  dont,  malgré  le  bien  qu'il  lui 
avoit  fait,  il  connoifToit  la  mauvaife  difpofition  à  fon  égard. 
Baudoin  ,  inftruit  du  fort  du  Commiffionnaire  ,  prend  fur-Ie- 
champ  la  fuite ,  &  va  joindre  Chaifa.  Dans  l'Ordonnance  qu'en- 
vo3ra  le  Duc  aux  BaSli ,  Maire  &  Echerim  de  Dijon ,  il  s'étend 
lîir  les  meflâges  de  Qiaflk  &  du  Page  du  Seigneur  de  CmiTol» 
de  manière  que  gens  mal  intentionnés  poumûent  en  conclure 
que  le  Roi  auroit  été  inftruit  du  complot. 

Mais  ce  Icroit  fans  aucun  fondement  qu'on  le  prélumcroit.  II 
étoit  naturel  que  le  Bâtard  Baudoin  cherchât  dans  une  Cour 
-étrangère ,  un  afyle  pour  fe  mettre  à  couvert  Ainfi  toutes  left 
«liées  &  venues  de  la  Gnir  de  Bourgogne  à  celle  de  France, 
les  tentatives  de  Chafla  pour  obtenir  de  rempbi  au  Bâtard  de 
Bourgogne ,  ne  font  que  des  démarches  particulières ,  qui  ne 
prouvent  aucunement  que  le  Roi  ait  eu  la  moindre  connoiffance 
du  mauvais  dciléin  de  Baudoin  &  de  fes  complices,  fuppofé  qu'il 
y  en  ait  eu. 

Meyer  dit  hardiment  que  le  Roi  de  France  avoit  COrfOUipU 
le  Bâtard  Baudoin ,  de  ChafTa  &  d'Arfon,  Gentilshommes»  pour 
cmpoifonner  le  Duc  de  Bourgogne  ;  &  au  fujet  de  la  mort  du 
Duc  de  Calabre ,  cet  Ecrivain  partial  ofc  ajouter  que  le  Roi  de 
France  l'avoit  &k  empoifonner ,  parce ,  dit-il,  que  le  Roi  avoit 
réfoltt  4^  n'épargner  aucuns  des  Princes  aflbciâ  dans  h  guerre 
tomeJK  Ddd 
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f  47^  du  bien  ppbfic  Un  leâeur  un  peu  inftniif 'n'a  pas  befoin  d'exa- 
men pour  fçntir  la  kaXeté  iTune  telle  imputation  ;  au  premier 
coup  d'oeil  il  n'y  voit  que  la  malignité  d'un  Ecrivain ,  qui  ne 
cherche  qu'à  blâmer.  Louis  XI.  faifoit  une  eftime  particulière  du 
Duc  de  Caiabre  j  d'ailleurs  il  n  d\  point  prouvé  qu'il  foit  mort 
de  poiion»  '     ^  ^ 

XLIIL  -  Tandis'  que  le  Roi  de  France  fe  laiffoit  furprendre  par  les 
Ai^ffdf  gÛ^  mauvais  confeils  de  fes  Courtifans ,  le  Duc  Charles  étoit  occupé 
dr«  &  Adolphe  ^  réconcilier  le  Duc  Arnold  de  Gueldresavec  fon  fils  Adolphe. 
Cour  de  Bourgo-  Qq  dernier  tenoit,  depuis  fix  ans,  fon  père  pnionmer  dans  la 
tour  de  Buren.  Après  quelque  temps  d'amênce  d'Adolphe  de  la 
la  Cour  de  fon  père,  doù  û  s'ëtoit  réfugié  auprès  du  Duc  Phi* 
lippe  en  146) ,  la  Dncheflè  Marie ,  d'autres  difent  Catherine  de 
Qeves  fa  mere,  ne  pouvant  plus  foutenir  l'abfence  de  fon  fils, 
elTaya  de  le  mettre  en  polTeffion  du  Duché ,  au  préjudice  d'Ar- 
nold fon  mari.  On  prétend  que  l  amour  du  vieux  Arnold  pour 
une  maitrefle,  avoir  occafionné  la  haine  de  Ctdiemic  envers 
tbn  mari.  Quoi  qu'il  en  foit,  la  DnchefTe»  en  1464,  mande  fou 
fils,  qui  revient  à  la  maifon  paternelle ,  oij  le  vieillard  raccaôUît 
avec  toutes  les  démonftrations  d'une  joie  fincere  de  fon  retour. 
Le  jeune  Frédéric  Comte  d'Egmont  le  trouva ,  dans  ces  entre- 
fùtss ,  à  la  Cour  de  Gucldres.  Parmi  les  fêtes  qui  fe  donnèrent 
i  foccafion  de  la  réconciliation  du  jeune  Adolphe  avec  Arnold 
fon  pere,un  foir  le  fouper  fut  fuivi  d'un  bal,  oiSi  chacun  s'occu- 
pottà  danfer ,  à  l'exception  du  Duc ,  que  fon  âge  difpenfoit  d'un 
td  exercice  ,  &  de  Frédéric  ;  ils  allèrent  fe  coucher  l'un  &  l'autre. 
La  Duchefle  &  Adolphe  avoient  eu  loin  de  faire  venir  à  Graves 
des  habitans  de  Nimegue ,  ennemis  jurés  du  Duc ,  àc  grands 
pardfans  de  ton  fils ,  dont  ib  avoient  toujours  envenimé  l'efprit 
contre  fon  pere. 

Dans  le  moment  oà  on  éioît  le  plus  occupé  à  la  danfe ,  les 
gens  de  Nimegue  vont  frapper  avec  violence  à  l'appanement  du 
vieillard.  »  Enfans,  leur  cria  le  Duc,  lailTei-moi  repofer,  pour 
»>  le  préfent  je  ne  faiurois  danfer  ;  je  vous  en  dédommagerai  une 
»  antre  fois.  »  Mais  les  brutaux  qui  ne  penfoient  à  rien  moin» 
qu'à  la  danfe,  enfoncent  la  pojte,  &,  Tépée  à  la  mdn,  vont 
invertir  le  lit  d'Arnold ,  en  lui  difant  de  fc  lever  promptement. 
Le  Prince ,  naturellement  bon ,  demande,  dans  le  premier  infiant 
de  fa  furprife ,  où  étoit  fon  fils ,  craignant  que  ce  ne  fût  une  in- 
vafion  de  fon  château.  Alors  paroit  Adolphe ,  qui ,  tnfenfible  aux 
femimens  de  tendreflê  paternelle,  lui  dit  :  Mon  pere ,  H  &uc  vous 
rendre  prifonnier.  Ah  !  mon  fils ,  que  ^tts-vous  ?  réplique  le 
vieillard  demi -nu.  On  ne  lui  donne  pas  le  temps  d'en  dire  da- 
vantage ;  on  le  conduit ,  ou  plutôt  on  le  traîne  dans  les  bnlTes- 
cour:>,  fuivi  de  fa  femme  ài  de  fon  âls,  auxquels  il  demande  en 
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face  qu'on  ne  le  livre  pas  aux  habitans  de  Nimegae.  On  le  met  <470b 
cheval  pour  le  conduire  au  château  de  Buren,  &  renfermer 
dans  le  fouterrein  de  Tune  des  tours ,  où  il  demeura  refpace  de 

fix  ans.  Quelques  Ecrivains  difent  que  le  fils ,  monte  fur  un    Pua.  M«r; 
cheval ,  eut  la  brutalité  de  faire  marcher  devant  lui  fon  pere 
prefque  pieds -nus,  juiqu'à  ce  qu'il  fvit  rendu  au  lieu  de  Ta  pri- 
ibn.  Pendant  les  fix  années  de  captivité»  la  Ducheflê  Cadierine< 
&  fon  fils  Adolphe  fe  rendirent  maîtres  des  places  de  la  Gueldres, 
iàuf  Ruremonde ,  qui  tint  conftamment  pour  le  Duc  Arnold. 

Inutilement  le  Duc  Jean  de  Clcvcs  prend  les  armes  pour  ré- 
duire Ion  neveu  à  l'obéiflance ,  &  le  forcer  à  relâcher  fon  pere  ; 
il  fallut  s'adrefTer  au  Souverain  Pontife  Paul  II.  &  à  l'Empereur 
Frédéric;  Les  deux  Pùiflànces  employèrent  fiuis  aucun  fiiccès  les 
comntahdemens  les  plus  formels  de  délivrer  le  captif.  La  dernière 
refîburce  fut  de  s'adrefTcr  au  Duc  Charles ,  pour  contraindre  le 
fils  dénaturé  à  rendre  la  liberté  à  Inn  pere.  Charles  cite  auflî-tôt 
Tun  &  Tautre  pour  venir  dilcuter  leurs  prétentions  devant  lui. 
Alors  Adolphe  ne  crut  pas  ]^voir  réfiÂer  à  la  Ptaifl*ance  dont 
il  recevoit  les  ordres;  il  élargit  donc  dm  pere ,  &^ttt,  en  1470» 
comparoitre  à  Dourlens ,  où  étoit  aflenu>lé  le  Confeil  de  Bout^ 
gogne.  Là  le  fils  accabla  fon  pere  de  reproches  fi  outragcans , 
que  le  vieillard,  hors  de  lui-nicme,  jeta  au  milieu  de  rallcm- 
blée  le  gage  d'un  combat  ^  mais  les  Confeillers  de  la  Cour  la 
plus  humaine ,  peu  accoutnii^  à  cette  elpece  de  juAice  barbare, 
défendirent  au  jeune  Addphe  de  relever  le  gage. 

Charles  de  Bourgogne ,  qui  aimoit  le  fib  parce  qull  avoit 
époufé  Catherine  de  Bourbon  la  confine ,  auroit  bien  voulu  mé- 
nager un  accommodement.  Comme  on  ne  voyoit  point  de  mo- 
tifs fuffiians  de  priver  le  Duc  de  fon  patrimoine ,  Charles  fit 
oflrir  au  fib  le  Gouvernement  du  Duché  de  Bourgogne ,  avec 
le  revenu  de  celui  de  Gueldres ,  à  la  charge  d'une  penfion  de 
3000  florins  à  fon  pere,  qui  garderoit  le  titre  de  Duc  de  Guel- 
dres jufqua  fa  mort. 

Adolphe ,  inftruit  de  la  décifion ,  répondit  en  colère ,  qu'il 
aimeroit  mieux  avoir  jeté  fon  pere  dans  un  puits  &  s'y  préci- 
piter lui-même,  que  d*accéder  à  un  pareil  jugement;  a)outant 
qu'il  y  avoit  plus  de  quarante  ans  que  fon  pere  jouiffoit  du  Du- 
ché ,  qu'en  conféquence  11  étoit  jufte  qu'il  l'abandonnât  à  un 
autre  :  qu'à  la  vérité  il  confentiroit  à  lui  payer  3000  florins  de 
penfion  ;  mais  à  la  charge  qu'il  abandonneroit  le  Duché.  Le 
Confeil  fîit  indigné  des  affireufes  dilpofiùons  de  ce  fib 'dénaturé. 
Adolphe  qui  ^en  appcrçut^  prit  là  fiiite  après*  s^étre  déguifé  ; 
mais  le  Duc  donna  de  fi  bons  ordres,  qu'd  fut  découvert  & 
conduit  en  prifon,  oà  il  demeura  jufqu'à  k  mort  de.  Qiarlea 
de- Bourgogne.  .  ■* 
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t47o>        Lé  vièox  Araold,  par  reconnoUTance  de  ce  que  le  puc  de 

Bourgogne  lui  avoit  rendu  fi  bonne  juflice ,  lui  vendit  la  moitiip 
de  fon  Duché ,  fous  la  rcfcrvc  de  jouir  le  rcfte  de  (es  jour<;  de 
la  totalité.  Adolphe  méritoit  certainement  que  ion  perc  le  deshé- 
ritât; mais  le  Duc  de  Bourgogne  ne  le  léroit-il  pas  t'ait  plus 
dlioiuieur  de  refiiTer  les  libéralités  d'un  pere  irrité  contre  fou 
propre  fils  ? 

XLiv.        La  conduite  que  tenolent  les  Princes  &  les  Courtifans  fran- 
pi^w'^^m'uvi^  Ç^'^  ^  n'étolt  pas  plus  louable.  Le  Roi  n'avolt  plus  befoin  de  s'in- 
mMn'oïK.''  ^'f^^^'"  P^"'^  cauler  des  embarras  au  Duc  de  Bourgogne;  on  en 
faiiuit  a  Ion  inlu  plus  qu  il  n  eût  olé  en  eipérer  :  on  avoit  ménagé 
des  intelligences  dans  toutes  les  villes  des  Etats  du  Duc  ;  on  ny 
trôuvoit  que  trop  d'efprits  rcmuans,  cabaleurs  &  ii^prats,  dont 
le  goût  étoit  de  nuire  à  leurs  Souverains.  La  Bourgogne  &  la 
Flandre  furent  infeftécs  de  ces  pertes  publiques ,  qui  ne  favent 
qu'exciter  les  révoltes.  A  Auxerrc  entr  autres  parurent  Chriilophe 
Palliard  6c  Jacques  HeiTelin ,  dont  les  efforts  pour  exciter  une 
fédition ,  les  firent  honteufement  chaflèr  de  h  ville.  H  6Uut,  pour 
réprimer  le  défordre  qu'ik  y  avoient  caule,  que  la  Juftice  fît 
punir  du  dernier  fupplice  un  des  habitans,  qui ,  après  s'être  laiffé 
corrompre  par  les  fédlrleux ,  étoit  devenu  chef  de  la  cabale. 
1471.        Sur  les  avis  que  reçut  le  Duc  de  toutes  ces  menées,  il  revint 
XLV.     de  Hollande  à  Hefdin.  Le  Duc  de  Bourbon  fon  parent  s'ëtoic 
SSiISSibi  <^  obligé  de  Tavertir  des  préparadis  qui  fe  feifoient  pour  le 
perdre  :  malgré  cela ,  ce  Prmce  fi  aâif  quand  il  étoit  queftion 
de  défendre  fes  alliés ,  defneura  dans  un  aflbupiflement  léthar- 
gique jufquau  moment  où  il  vit  fondre  de  tous  côtés  lies  enne* 
mis  fur  lui. 

L'orage  commença  à  éclater  par  le  moyen  du  Connétable  de 
S*.  Pol  &.  du G^d-Maitre  Dammartin.  Le  premier,  tout  puif* 
fant  dans  les  environs  de  Saint- Quentin,  &  qui  avoit  dans  Ja 

ville  un  grand  nombre  de  parrifans,  s'en  empara  pour  le  Roi. 
Abbevllle  &  quelques  villes  volfines  cuffent  eu  le  même  fort. 
Cl  le  Seigneur  de  Crevecœur  ne  .s'y  étoit  jeté ,  Ôc  n'eût  rompu 
ks  ime&eiices  quy  avoit  ménagces  h  OmiiétaUe.  Le  Duc  ainfi 
prit  mi  «^pourvu,  envoya  un  0^té  pour  le  prier  dé  he  pas 
le  poUiTer  (1  vivement  dans  une  guerre  qu'on  lui  fufcitoit  fans 
qu'il  fe  la  fut  attirée ,  &  fanv  avoir  été  averti.  Le  Connétable , 
qui  crut  le  Duc  au  point  ou  il  le  \  ouloir ,  répondit  fièrement  : 

Qu'il  voyoit  les  aâàires  du  Duc  il  délabrées  6c  les  mefures 
^  du  Bgùi  lÀSB  priiès  contre  lui ,  qu'il  n*éd^peroit  point,  à 
»  moins  qu'il  ne  confendt  à  dônner  fa  fille  en  mariage  au' J>aç 

de.  Guienne  ;  qu'alors  il  feront  Cecouru  d'un  grand  nombre  de 
»  gens;  que  lui-même  fe  mettroit  de  fon  côté  &  lui  rendroit 
»  Saint-Quentin.  »  Charles  ,  qui  fentit  aulli-tôt  où  on  veuloit 
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en  vemr,  eut  la  générofitë  de  (ê  fefiifer  aux  projets  du  G>iuié-  >47>» 
table  ;  il  acheva  de  fc  détacher  d  un  homme  Ci  perfide. 

Lë  Grand-Maître  Dammartîn  s'étoit  approche  d'Amiens  avec 
l'armée  royale  ;  il  avoir  également  ménagé  des  intelligences  dans 
cette  ville.  Malgré  le  manège  de  ies  Emillaircs ,  les  traîtres  étoicnt 
en  petit  nombre ,  &  jamais  U  ne  fe  fut  emparé  de  la  ville ,  fi  le 
Duc  s*éioit  mis  plutôt  en  défenfe  ;  mais  ce  IVince  fe  voyoit  réduit 
à  une  fimple  efcorte  de  5  ou  éoo  Archers ,  avec  lefquels  il  ete 
été  de  la  dernière  imprudence  de  s'enfermer  dans  Amiens,  tandis 
que  l'armée  royale  pouvoir  l'invertir  de  tous  côtes.  Pendant  que 
le  Duc  fe  retiroit  à  Uefdin  avec  fa  petite  troupe ,  le  Grand- 
Maître  faiToit  toujours  fon  manège.  Il  vint,  ainfi  qu'on  en  juge 
par  la  lettre  du  Duc ,  des  Envoyés  du  Roi  avec  des  lettres ,  pour 
fbmmer  les  habitans  d'Amiens  de  recevoir  garnifon  6rançoife: 
mais  comme  les  fommations  n'opcroicnr  pas ,  Dammartîn  pro- 
pofa  aux  liabitans  d'écrire  lui-mémc  au  Duc  ,  &  de  lui  envoyer, 
par  les  Députés  de  la  ville ,  les  lettres  du  Roi.  On  y  confentit  : 
mais  pendant  le  voy^e  des  Députés ,  ]k  v31e  fat  furprife ,  ôc 
on  y  mît  garnifon  pour  le  Roi. 

Les  Députés  d'Amiens  trouvèrent  le  Duc  à  Hefdin,  &  lui 
remirent  les  lettres  du  Grand -Maître  &  celles  du  Roi,  qu'ils 
n'avoicnt  point  ouvertes.  Le  Duc  ignorolt  ce  qui  s'étoit  paflc 
pendant  l'abfence  des  Envoyés  :  il  ré^jondit  au  Grand-Maître  en 
louant  la  fidélité  des  bourgeois  d*Amiens ,  il  blâmoit  les  moyens 
qu*on  employoît  jpour  les  détourner  de  Tobéifiânce  qu'ils  lui  dé- 
voient. Dammartm ,  qui  fe  crut  infiilfé  dans  la  lettre  dû  Duc  « 
lui  répliqua  avec  beaucoup  d'aigreur  :  il  lui  fit  des  reproches 
touchant  l'aventure  de  Péronne ,  comme  fi  le  Duc  eûr  cherché 
à  fe  faifir  de  la  perfonnc  du  Roi  ;  il  renouvella  ceux  dont  on 
«v<nt  voulu  Taccâblier  dans  Taflemblée  de  Tours.  Mab  Dammar- 
tîn ne  (e  juftifia  pas  fur  les  moyens  qu'il  avoir  employés  pour 
fuiprendre  la  ville  d'Amiens  ;  ils  ne  pafleront  jamaispour  honnêtes.     x  L  v  1. 

Pour  prévenir  les  fuites  q\ie  dévoient  avoir  les  tentatives  des  J|J^Ï23ii2îSto 
brouillons  que  la  cabale  cnvoyoït  de  tous  côtés,  le  Duc  fe  crut 
obligé  de  défendre  à  les  fujets  de  recevoir  des  Meifagers  ou  des 
tettret  de  fes  ennemis.  Eh  rëpréfailles  on  engagea  le  Roi  k  rendre  r.ivMim 
âite  Ok-donnance ,  dans  laquelle  il  accufe  le  Duc  de  très-grandes 
iâayaiites ,  &  de  damnàhies  confpimdons  pour  détruire  ia  Maijon 
de  France.  On  exhorte  en  conféquence  tous  fes  fujets  à  venir  au 
fervice  du  Roi ,  &  les  villes  à  le  iouflraire  à  l'obeiHance  du  Duc. 
Enfin  on  fit  faire  par  le  Gomte  Dauphin  d'Auvergne  ,  la  faifie  y.  Us  Pr,  nJaHf, 
dli  Duché  de  Bèurgôgtie  &  du  Cdmfé  de  Chàroloi^  ««ma^. 

U  e(l  vrai  que  l'inconcevable  négligence  du  Duc  I*élt|i0&  à  XLVii. 
de  (acheufes  extrémités,  &  à  un  traitement  bien  duTi  àlaâ  il  ne  Brc^na^aï 
manquait  ni  de  finincéi»  iii  d'hômmissj  ni  de  courage  Bientôt  ^«'W' 
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,      pour  fe  rendre  à  Amiens,  lorfqu'U  reçut  les  Envoyés  &  les 
lettres  du  Duc  de  Bretagne.  Ce  Prince  ravcrtiflbit  de  fonger  à 
la  lliretc;  que  le  Roi  alloit  tomber  fur  lui  avec  toutes  Tes  forces; 
qu  on  avoit  ménagé  des  intelligences  dans  toutes  les  villes  de  ies 
Etats;  &  qall  devott  s*atten£e  qu*oa  le  pomrliiivroit  jufques 
^ans  la  ville  de  Gand  pour  Yy  affiler.  Ces  avis  étoient  très- 
intéreflàns:  mais  le  Duc  de  Bretagne  étoit-il  excufable  de  fe 
borner  à  de  firaples  avis ,  loH'que  Ton  fidèle  allié  lui  paroiflbit 
<lans  un  fi  grand  danger  ?  Ne  devoit-il  pas  s  iméreffer  pour  lui , 
employer  la  médiation  auprès  du  Roi  pour  détourner  lorage  ? 
Aum  le  Duc  ne  fot-il  pas  dupe  des  intentions  de  (on  aUié. 
«  Dites  à  votre  Maître ,  répondit  Giarles  aux  Envoyés ,  qu'il 
»  écoute  de  mauvais  ferviteurs,  qui  ne  lui  débitent  que  de  fauiTes 
»  nouvelles  pour  l'empêcher  de  remplir  fes  engagemens  :  il  con- 
»  noît  bien  peu  les  villes  dont  il  parle ,  s  il  s'imagine  qu'il  l'oit 
pofllble  de  les  aâléger  :  rapportez -lui  que  je  fuis  en  marche 
»  pour  paflêr  la  Somme ,  &  préfenier  la  bataille  au  Roi ,  s*il 
»  veut  l'accepter.  » 
^tVllL       Effcftivement  le  Duc  de  Bourgogne ,  fans  s'amufer  à  faire  le 
d«  Piquipit.  ^^gg      quelques  villes  qui  fe  trouvoient  fur  fa  route  ,  vint  droit 
KiuPr.ififtr  à  Péquigni,  où  il  y  avoit  un  pont  lur  la  rivière  de  Somme.  La 
garnifon ,  qui  s'étoit  avancée  fur  une  chauffée  pour  dilputer  au 
Duc  l'approche  de  la  ville ,  fe  laîflâ  couper  le  paflage ,  &  ne  put 
y  entrer  qu'en  petit  nombre.  Au  bout  de  trois  jours  la  citadelle 
fut  prife ,  &  le  Duc  fe  vit  maître  du  pont  de  Péquigni ,  où  il  fit 
paffer  la  Somme  à  toute  fon  armée.  Bientôt  il  parut  devant 
Amiens  :  il  chercha  fouvent  Toccafion  de  livrer  bataille  à  l'armée 
royale,  pendant  Tefpace  de  ûx  lêmaines  qu'il  y  demeura.  Le 
Grand-Mntre  Dammartin  &  le  Connétable  auroiem  ln«i  voulu 
rifquer  un  combat  ;  mais  le  prudent  Loub  cra^nit  d'expofer  la 
,       tranquillité  du  Royaume  au  fort  toujours  incertain  d'une  bataille. 
Le  Monarque  ayant  fu  que  le  Grand-Maître  avoit  pafîe  la  rivière 
de  Somme  pour  s'approcher  de  l'armée  bourguignonne,  il  en 
eut  des  inquiétudes  affieuTes.  »>  Mon  fis ,  écrivl^il  à  FAndral  de 
»  Bourbon ,  je  ne  vis  oncques  Ci  haute  folie  que  celle  qu'a  fiûtt 
»  Dammartin  en  faifant  pâflèr  la  liviere  aux  gens»  ou  mieux. 
»  courir  au  grand  déshonneur  ou  au  grand  dommage  ;  je  vous 
»  en  prie  ,  envoyez -y  quelques  gens  pour  lavoir  comment  il 
»  s'y  gouverne,  &  m'en  faites  favoir  des  nouvelles  deux  ou 
9»  trois  fins  le  jour  ;  car  je  fuis  en  grand  mal>ailê  d'autant  que 
»  le  Grand -Maître  n'ait  fait  du  hardi  merdeux;  &  fi  Dieu  ne 
9*  le  fauve ,  &  N.  D.  &  £i  compagnie,  qu'ils  ne    perdent  par 
j»  leur  défaut.  » 

JLes  inquiétudes  du  Kqi  n'étoient  pas.  fans  fondement  ;  le  Duc 
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ayant  fait  approcher  (on  atmit  aflèz  près  de  la  ville  pam  que  >47.t* 
Ton  artillerie  pût  porter  à  coup  perdu  juTques  dans  la  place»  Le 

Connétable,  qui  y  étoit  enfermé  avec  4  ou  <;oo  Gendarmes, 
&  environ  4000  francs  Archers,  auroit  bien  voulu  être  au  cas 
de  feire  une  lortie ,  pendant  que  l'armée  royale  attaqueroit  le 
camp  du  Duc  ;  mtts  it  Roi ,  qui  étcnt  à  Beauvais  avec  une  partie 
des  troupes ,  aiSèmbla  fon  Gonfeil ,  dont  ëtoit  le  Duc  de  Guienne 
Ton  firere ,  cet  allié  pour  lequel  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  tant 
travaillé  ,  &  le  Duc  Nicolas  de  Lorraine.  Le  Seigneur  de  Bcuil 
ôc  les  plus  prudens  de  l'aiTemblée  ne  furent  point  d'avis  de  rif- 
quer  une  bataille.  £n  conféquence  le  Roi  fit  défendre  au  Con-  ' 
nëtaUe  de  rien  entreprendre.  Suivant  fobfervatioD  de  CommîneSA 
la  fisttîe  eût  été  très  -  dangereufe  pour  les  affiégés,  attendu  que 
le  camp  du  Duc  étoit  fon  près  de  l'une  des  portes  d'Amiens  î 
pour  peu  que  la  gamifon  fe  Sït  avancée  >  elle  eût  infailliblement 
été  coupée. 

Ce  fut  pendant  cette  efpece  de  fi^e  de  la  ville  d^Amuns ,  que 
le  Duc  de  Guienne  fit  parvenir  à  oehii  de  Bourgogne  un  billet 
enfisrmé  dans  une  boule  de  dre.  dont  voici  la  teneur  :  »  Mettes 

peine  de  contenter  vos  fujets,  &  ne  vous  fouciez ,  car  vous 
»  trouverez  des  amis.  »  Cet  avis,  analogue  à  ceux  du  Cminc- 
table  &  du  Duc  de  fir<^agnc  »  acheva  de  montrer  au  Duc  à  qui 
il  avott  afiîre;  Tentant  dTailleurs  que  ce  feroit  une  imprudence 
de  condnuer  le  fiége  tfAmiem,  qui'^^t  fi  Inen  défendu  par  Itt 
Connétable.  Ne  prévoyant  enfin  aucun  avantage  d  un  plus  long 
féjour,  dès  que  le  Roi  étoit  affez  prudent  pour  ne  pas  rifquer 
une  bataille,  il  prit  la  réfolutlon  d'envoyer  le  Seigneur  de 
Quinci ,  Bailli  de  Troyes ,  auprès  du  Roi ,  avec  une  lettre  de 
fix  lignes,  dans  laquelle,  dît  Commines ,  »>  sliumîlîant  envers- hii> 
»  fe  douloit  de  quoi  lui  avpit  ainii  couru  fus  à  l'appëtit  d*ra- 
»  trui ,  &  qu  il  croyoit  que  s'il  eût  été  bien  informé  de  toutes 
»  chofes ,  qu'il  ne  l'auroit  pas  fait.  » 

Si  Louis  XI.  put  fe  perfuader  pendant  quelque  temps  qu'il  XLi3t. 
fenoit  le  Duc  de  Bourgme  dans  fes  filets ,  il  dut  s'appercevoir ,     &  ^  o^ 
àlavuedelalettreduI)ttc,qu11n*avoitiamaisMplusâoîgné 
de  fon  but  ;  il  ne  lui  refta  dans  ce  moment  que  le  regret  d  avoir 
fait  des  démarches  inconféquentes ,  &  la  honte  d'avcrn:  été  joué 
par  fes  Courtifans.  Il  avoit  trop  d'efprit  pour  ne  pas  fentir  que  y.btPr.njMk 
toutes  les  démarches  qu'on  lui  avoit  fait  taire ,  n  étoient  ni  juÂes 
m  réflédiie&  Le  jugement  porté  contre  le  EHic  dms  VttteaâAéé 
de  Tours  j  étoit  contre  les  règles ,  pfûfqu'on  condamnoit  Faccufë 
ùns  l'entendre  ;  les  moyens  qu*ott  em^yok  pour  le  ttoéte  cou* 
pable ,  forçoient  le  Roi  à  défavouer  toute  fa  conduite  pafTée  ; 
les  follicitations  des  cabaleurs  pour  fouftraire  les  fujets  du  Duc 
à  robéiifaiice  qu'ils  lui  dévoient  »  la  faifie  de  fes  (kk  fous  le  pré* 
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<47>*  texte  des  tdéloyautés  qu'on  lui  attribuoit  fans  Us  avoir  prouvées  : 
toute  cette  marche  de  la  cabale  devoit  étrangement  irriter  le 
Roi.  Le  premier  pas  qu'il  fallut  foire  pour  fe  tirer  de  cet  em- 
barras ,  {\it  de  iaire  une  trêve  avec  le  Duc  :  elle  ne  devoit  pas 
être  décile  à  conclure,  vu  les  dirpofitîons  des  deux  IVinces| 
auffi,  dans  TeTpaoe  de  mns  jours,  toutes  les  coaventiom  en 
fiirent  anrêcees  pour  trois  mois ,  &  Gffiées  le  lo  Avril  Louis  XI, 
dérogeolt  par  cette  trêve  aux  ligues  qu'il  avoit  faites  avec  l'An- 
gleterre &  les  Suifî'es ,  dans  Icfquellcs  il  promcttoit  de  ne  faire 
ni  paix  ni  trêves  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  qu'il  ne  fiât  tota- 
lement fubjugué. 

Les  Princes  &  le  ConnëtaUe ,  déconcertés  par  ces  trêves  entre 
■KkÊfKtMiku  le*  Roi  &  le  Duc ,  fongerent  à  d'autres  moyens  de  procurer  le 
mariage  de  Mademoifelle  de  Bourgogne  avec  le  Duc  de  Guienne. 
Les  ambaflades  &  ncgociations  recommencèrent  de  nouveau  : 
le  6  Juillet  ,  le  Duc  de  Bretagne  envoya  à  celui  de  Bour- 
gogne Poucet  de  la  Rivière,  dont  les  inflmffions  portoient: 
i*^.  D'avertir  M.  de  Bourgogne  que  le  Chancelier  &  l'Abbé  de 
Bëgar ,  à  leur  retour  de  l'ambaflade  précédente ,  paflerent  auprès 
du  Roi  &  de  M.  de  Guienne,  qui  pour-lors  étoicnt  enfemble 
dans  le  Poitou ,  où  le  Roi  tàchoit  de  gagner  M.  de  Guienne  : 
1°.  Que  le  Chancelier  &  FAbbé  ayant  parlé  à  M.  de  Guienne 
pour  Taflurer  des  diTpofidons  où  étoit  Bl  de  Bourgogne  de  Tai* 
der ,  M.  de  Guienne  en  fut  trè»joyenx ,  &  dans  le  moment  prit 
la  réfolutlon  d'en  profiter ,  &  en  ,conféquence  fe  tira  d'avec  le 
Roi  pour  fe  rendre  en  fcs  terres ,  où  il  eft  aûucllcmcnt  :  j".  Qu'il 
avoit  été  queilion  entr'cux  du  mariage  de  Mademoilélie  de  Bour- 
gogne avec  M.  de  Guienne,  dont  ce  dernier  a  très-|prand  vou- 
loir :  4*^.  Qtt*en  conféquence  il  étoit  très-réfi^  de  fiote  rendre 
à- M.  de  Bourgogne  tout  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé  par  le  Roi, 
au  préjudice  des  traités  de  Conflans  &  de  Péronne  :  Que 
M.  de  Guienne  cil  prêt  de  donner  fon  fcellé  pour  l'alliance  & 
les  refHtutions  propofées  :  6^.  Que  pour  l'exécution  de  tous  ces 
projets ,  M.  de  Guienne  a  mandé  Lefcun  auprès  de  lui  pour  l'ai- 
der  de  fes  confeils  :  Qu'efreâivemem  Lefcun  eft  pard  pour 
(e  rendre  auprès  de  M.  de  Guienne ,  quoique  le  Roi  l'eût  mandé 
en  même  temps  :  8°.  Qu'aufîi-tôt  que  Lefcun  aura  pris  quelque 
détermination ,  le  Duc  de  Bretagne  en  inftruira  celui  de  Bour- 
gogne en  lui  envoyant  l'Abbé  de  Bégar  :  On  exhorte  le  Duc 
de  Boorgog^  à  envoyer  des  gens  fibbles  pour  befogner  avec  le 
Duc  de  Bretagne  fur  les  mefures  que  prendra  Lelcun  :  lo*.  Le 
Duc  de  Bretagne  fait  repréfenter  à  celui  de  Bourgogne ,  que  le 
Prince  de  Navarre  a  deflein  de  fe  joindre  à  eux ,  &  peut  gran- 
dement les  aider  :  1 1**.  On  devoit  aufli  recommander  au  Duc 
4t  Bourgogne  le  ^t  de  M.  d'Armagnac ,  &  la  grande  confiance 

qae 
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que  ce  Prince  avoit  dans  le  fecours  de  M.  de  Bourgogne ,  pour  14711 
être  rétabli  dans  Tes  Etats.  LlnAmâioii  eft  de  Alutes,  le  6 

Juillet. 

Le  plus  grand  chagrin  du  Duc  tut  d'apprendre  que  la  Bour-  L 


gogne  avoit  été  dévaftëe  par  ks  troima  da  Roij  elles  étoient  y»jMp,rie.ci.<K- 
mêlées  avec  un  grand  nombre  de  féditîeux  liénou  chalTés  de 
leur  pays,  (pûie  vengeoient  avec  fureur  de  la  deuruôion  de  leur 
ville ,  en  mettant  tout  à  feu  &  à  fang  dans  les  Etats  du  Duc.  Il 
u'avoit  pas  été  poflible  à  ce  Prince  d'envoyer  du  fecours  à  la 
Bourgogne ,  trop  éloignée  de  fes  £tats  de  Flandres  :  elle  fut  at- 
taquée, d'un  coté ,  par  le  Goavemeiff  de  Champagne ,  qui  fe 
feta  fiir  les  pays  vomns  du  Langrois.  D'un  autre  côté ,  U»  Lor> 
rams ,  dont  le  Duc  Nicolas  étoit  à  la  Cour  du  Roi ,  fe  crurent 
antorifés  à  venir  piller  les  Bourguignons.  Enfin  les  Suifles ,  ert 
vertu  de  la  ligue  formée  avec  le  Roi  de  France  contre  le  Duc 
de  Bourgogne ,  fe  répandirent  jufqu  aux  portes  de  Befançon.  Les 
ennemis  (t  rendirent  maîtres  de  plufiettts  places  Ibriss ,  d*o&  ils 
lépandoient  dans  tout  le  vdfinage  pour  y  enlever  le  bétail, 
&  mettre  les  -gens  de  la  campagne  à  contribution. 

Pour  n'être  plus  expofé  dans  la  fuite  à  de  femblables  malheurs , 
les  Etats,  qui  s'affemblerent  au  i8  Avril,  ordonnèrent  la  levée  r.tufr.àâriSt 
d'un  fubiide  pour  fournir  à  la  foldc  d'une  armée  de  8000  hom- 
mes; nuis  comme  le  Duc  avoit  M  dans  fes  Etats  de  Flandres 
une  partie  des  troupes  de  la  Bourgogne ,  &  qu'il  falloit  encorè 
bii  envoyer  800  lûices ,  dont  le  Sire  de  Montaigu  fut  chargé 
de  recevoir  la  montre ,  on  convint  de  s'adreffer  à  M.  le  Comte 
de  Romont  pour  tirer  des  troupes  de  Savoie.  Il  fut  arrêté  qu'on 
en  manderoit  du  Comté  de  Ferrette  ;  &  ^ue  dans  le  cas  où  le 
nondbre  ne  (èroit  pas  complet,  on  tâcheroïc  d'en  liirer  de  Betne* 
Ces  opérations  furent  recommandées  avec  empreiTement  :  on  or* 
donna  de  ^re  diligence ,  attendu  que  les  trêves  dévoient  bientôt 
finir.  Quant  aux  troupes  de  la  province  qui  étoient  déjà  fur  pied, 
les  Capitames  s'adreflerent  aux  Etats  &  au  Confell ,  pour  favoir 
comment  elles  feroient  départies,  ôc  ce  à  quoi  elles  dévoient 
s'occuper  en  attendant. 

Ces  mefures  ne  pouvoient  qu'être  âgpNÎables  att  Duc ,  qui ,  de  il 
fon  côté ,  donna  l'Ordonnance  des  troupes  fur  le  modèle  de  ce  1  ^''«""cS^Ti^ 
qui  fe  pratiquolt  en  France.  Le  Duc  y  fixe  d'abord  le  nombre 
d'hommes ,  favoir  :  Gendarmes ,  Archers  de  cheval ,  Crenequi- 
niers.  Archers  à  pied,  Piqueniers,  Couleuvriniers ^  il  prefcrit 
rhabillement,  Tamnire  de  chacun,  &  la  quanti^  de  chevaux, 
en  fixant  leur  valeur  ;  il  règle  les  gages  qu'ik  doivent  avoir,  leurs 
logemens ,  leurs  aflemblées  6c  les  exercices ,  les  devoirs  d'un  cha-^ 
cun  tant  chef  que  fubalterne,  les  peines  contre  les  défaillans,  leur 
marche  en  temps  de  guerre  j  la  façon  dont  chacun  doit  joindre 
Tome  ly,  "  ■    *'  Eee 
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«  47I*    le  corps  d'oà  3  dépend ,  les  cauTes  iiir  leiquelles  ib  peuvent  être 

dUpetiies  du  Tervice;  il  donna  les  règles  pour  leurs  logemens»  ' 
comme  ils  doivent  être  licenciés ,  les  peines  de  ceux  qui  quittent 

fans  congé  ;  11  détermina  l'autorité  que  doivent  avoir  les  chefs , 
quels  doivent  être  les  Juges  des  foldats  ;  il  défendit  aux  conduc- 
teurs de  favorifer  les  uns  des  foldats  plus  que  les  autres  ;  il  dé- 
ligna  la  part  que  chacun  doit  avoir  au  butin ,  la  conduite  du 
foldat ,  fa  manière  de  vivre ,  fon  paiement  foit  en  quartier ,  ÙM 
dans  la  marche,  le  paiement  de  fa  dépcnfe,  l'étape  pour  les 
chevaux ,  comment  fe  doivent  faire  les  montres^  &  fiû  les  fa^ 
iaires  des  Officiers. 

Cette  première  Ordonnance ,  donnée  au  camp  de  Bouchain 
le  Novembre  1472' >  fot  fuivie  d'une  autre  beaucoup  plus 
àendue.  On  voit  dans  Tune  &  dans  Tauti  c ,  que  le  Duc  Charles 
avoit  éminemment  le  génie  guerrier  ;  &  la  manière  dont  il  les 
fît  exécuter ,  mit  fes  armes  fur  un  pied  qui  les  fît  regarder  comme 
les  plus  belles  &  les  mieux  commandées  que  Ton  eut  encore  vu. 
La  defcriptîon  que  fait  Olivier  de  la  Marche  en  parlant  des 
charges  &  des  fondions  de  chatpie  Officier ,  de  Yotme  qui 
fervoit  entr'enx,  nous  donne  la  plus  grande  Idée  de  k  capacité 
de  ce  Prince  ;  nous  en  pouvons  juger  par  fOrdonnancc  même. 
On  verra  dans  la  lettre  du  Duc  touchant  la  bataille  livrée  aux 
Âitemands  devant  Nufs ,  avec  quelle  adreâe  il  favoit  diipofer 
une  armée  au  combat. 

Auparavant»  les  Ducs  de  Bourgogne,  pour  ne  point  fouler 
leurs  fujets ,  ne  levoîent  des  troupes  qu*à  gagts  ménagers  ,  c'efl* 
à -dire  qu'on  les  commandoit  pour  quelques  mois  feulement, 
pour  les  faire  tenir  prêts  à  fc  préfenter  aux  montres;  on  leur 
payoit  des  gages  peu  confidérables. 
LIL         Les  précautions  des  Etats  &  leurs  inquiétudes  fur  le  temps  où 
fXtAmt£  devcMt  finir  la  trêve,  fîirent  liiperflues;  h  révoltmon  arrivée  en 
if*^        Angleterre ,  déconcerta  abfolument  le  Roi  Louis  XI.  Toutes  les 
avances  qu'il  avoit  faites  pour  mettre  le  Comte  de  Warv'ick  à 
même  d'arracher  le  fceptre  des  mains  d'Edouard  dTorck,  eurent 
leur  effet  ;  mais  il  fut  de  peu  de  durée ,  au  moyen  des  foins  & 
de  Fadreflè  du  Prince  détrôné.  Devenu  économe  malgré  lui ,  il 
enq>Io)ra  tous  les  fecours  d^argent  qu'il  put  tirer  du  Duc  de  Boiir- 

rgne  «  à  amafler  quelques  troupes.  L'jtttendon  de  la  Ducheflê 
fœur  à  lui  procurer  des  moyens  de  remonter  fur  le  trône, 
les  difpofîtions  favorables  du  Seigneur  de  la  Grutirie ,  Gouver- 
neur de  la  Hollande ,  le  mirent  en  état  de  paffer  en  Angleterre 
i  k.  tîte  d*une  petite  armée,  avec  kquelle,  en  a^âant  de  ne 
plus  afpirer  à  k  royauté  y  0  vint  à  bout  de  fe  faire  recevoir  dans 
k  ville  d'Yorck  fon  apanage  :  bientôt  il  y  fut  jouit  par  les 
gneurs  de  fon  partie  à  k  tàe  defquels  il  piit  k  lonte  de  Lon* 
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dres;  le  Duc  de  Qarence  fon  frerê,  qu'on  lui  avoit  gagné,  ie  i47U 
réunit  à  kd  ;  les  portes  de  la  çs^itale  lui  foot  ouvertes;  enforte 

que  rinfortuné  Henri  VL  ne  Tortit  de  U  capàvisé  dont  Warvick 
étoit  l'auteur  &  le  libérateur  ,  que  pour  retomber  prefque  auffi- 
tôt  dans  des  mains  ennemies ,  &  y  finir  fes  jours  par  une  mort 
qui  ne  faifoit  que  l'affrancliir  de  l'alternative  la  plus  affrcufe  de 

fraudeurs  &  de  miferes.  Wwrtkk  dé&it  &  tué  dans  la  bataille 
e  fiamet  ;  Ja  Reine  Marguerite  &  ion  fils  Edouard  vaincus  dins 
une  féconde,  perdent,  favoir ,  le  fis  la  vie  ,  &  la  mère  la  liberté; 
enforte  qu'il  ne  refte  plus  à  Louis  XI.  vis-à-vis  de  l'Angleterre , 
que  la  chagrinante  perlpedive  d'un  Souverain  prêt  ii  venger  (ur 
le  Royaume  de  France  >  les  mauvais  offices  que  lui  avoit  voulu 
rendre  le  Monarque  :  wi.  lieu  que  le  Duc  recevoitdu  Bx>î  Edouard 
ks  lettres  de  remerciemens  ks  plus  finceres  des  fecours  qu'il  avcMt 
ores  de  Tes  Etats»  avec  les  offires  les  plus  avamageufes ,  tant  pour  r.ti4Pr.ii  'iiÀ 
Tentrctien  du  commerce  entité  leurs  yaflkux»  que  par  les  fervices 
dont  il  pourroit  avoir  befoin. 

Dans  CCS  entrefaites ,  Charles  de  Bourgogne ,  aufli  occupé  des  lui. 
projets  d'agrandiflênient  de  fes  vafies  ëats ,  que  Louis  Tétoit  iLRoiïfic,^,ift 
d'aflmir  la  Monarchie ,  envoya  Fmi  de  Quni  chargé  des  pr»-  ^  Maanvu- 
pofitions  tendantes  à  la  paix.  Le  Roi  reçut  les  Âmbaflàdeurs  avec 
joie,  &  n'en  parut  contefter  aucune.  Il  lui  envoya  à  (on  tour  le 
Sire  de  Craon  &  le  Chancelier  Donole  ,  pour  l'allurer  qu'il  les 
acceptoit.  L'inftru6Hon  eil  datée  de  Blois  le  17  Novembre,  &  KktPr.  17 inty 
fignée  Louise  elle  porte ,  premièrement  :  »  En  tant  que  touche 
»  le  traité  de  paix  finale  entre  le  R(h  &  mondit  Seigneur  de  ' 
»  Bourgogne  ^  &  des  points  &  articles  ccMitenus  audit  traité  ,  le 
4>  Roi  les  a  conclus  &  accordés  avec  ledit  Ferri  de  Cluni  ainU 
»  qu'ils  font. 

»  Item  &  outre  ledit  traité  de  paix ,  le  Roi  a  conclu  &  ac- 
»  cotâé  avec  ledit  M*.  Ferri  de  Ùam,  la  confédération  &  û- 
»  liance  d'entre  lui  &  mondit  Seigneur  de  jBourgc^e ,  en  toutes 
»  leurs  querelles ,  queâions  &  entireprifes  envers  &  contre  tous» 

M  fans  excepter  perfonne  quelconque  ;  avec  ce  a  conclu  &  ac- 
»  cordé  le  mariage  de  M.  le  Dauphin  fon  fils  aîné  &  héritier 
»  de  la  Couronne  &  du  Royaume  de  France ,  avec  Mademoi- 
»  iêlle  de  Bourgogne  ,  fille  de  numdît  Sieur  de  Bourgogne  : 
»  aufli  la  promefle  du  fenâce ,  aide  6c  fecours  que  doivent  faire 
»  l'un  à  l'autre  envers  &  contre  tous,  &  mêmement  mondit 
»  Sieur  de  Bourgogne  contre  MefTieurs  les  Ducs  de  Gulenne 
»  &  de  Bretagne ,  &  le  Roi  contre  deux  autres  qui  lont  encore 
»  à  nommer  ;  pareillement  du  ferment  que  mondit  S',  de  fiour- 
»  gogne  doit  &ire  de  ne  jamais  marier  Mademoifelle  &  fille 
»  avec  M.  de  Guienne ,  &  auffi.  le  Roi  de  non  jamais  lui  bailleif 
.»  Madame  Cà  fille  ;  a  en  outre  coMu  le.Roi.l^  firaternîté  d'amwi 
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1 47  »  entre  lui  &  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  &  que  chacun  4  £ux 
«>  prendn  foidre  4e  r«itre  ;  de  toutes  lefiiuelles  dio(ès  le  Rc» 
»  a  voulu  &  veut  être  £ûies  Lettres  authentiques ,  bonnes  & 
j»  Valables ,  une  ou  plufieius ,  tant  de  fon  côté  que  du  côté  de 
»  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  tout  félon  les  points  &  articles 
»  fur  ce  traités  &  accordés  enfemble  par  ledit  traité  fait  outre  la 
»  paix ,  lequel  ils  appellent  le  traité  de  l'amitié  &  contédération 
»  eTpéciale ,  qui  contîeiit  les  points  deAis  dits  &  autres  plus  à 
»  plain  déclares.  » 

Après  ▼iBg^deux  articles  explicatifs  des  précédens ,  &  con- 
tenant les  moyens  de  parvenir  à  leur  exécution ,  on  trouve  la 
Signature  du  Roi  &  celle  de  Tilhart.  U  n'eft  pas  poiTiblc ,  à  la 
vue  de  cette  inilruâion ,  d  adopter  les  idées  de  ceux  de  nos  HiA 
fniens  qui ,  depuis  Ccnumnes,  ne  nous  offienc  dam  Louis  & 
Charies  que  deux  inqdacables  ennemis,  toujoufS  acharnés  l'un 
contre  l'autre ,  toujours  occupés  à  fe  tromper  mutuellement  :  il 
eft  bien  plus  honnête  &  plus  conforme  à  la  vérité ,  de  rcp;nrder 
Louis  XI.  comme  un  Prince  fage  ,  qui  voyoit  dans  le  vrai  point 
quel  ët(Mt  1  avantage  du  Royaume ,  &  qui  cherchoit  iincérement 
les  moyens  d'y  panrenir.  On  ne  peut  pas  difconvenir  que  dans 
cette  occadon  l'entêtement  du  Duc  de  Bourgogne  à  trancher  du 
Souverain  immédiat  dans  fes  vaftes  Etats,  &  de  s'alTocicr  en 
conféquence  les  grands  Vaffaux  pour  tenir  tète  au  Roi,  naît  c;c 
la  caufe  de  toutes  les  divifions ,  &  l'obllade  iiifurmontable  des 
alliances  entre  les  deux  MaîTons  de  France  &  de  Bourgogne. 

On  ne  peut  aucunement  douter  de  ces  difpofitions  du  Duc 
de  Bourgogne,  fi  Ton  s^en  rapporte  à  Commutes.  H  nous  ap- 
prend, dans  l'une  des  ambalTades  que  lui  envoyoient  les  Ducs 
de  Bretagne  &  de  Guienne  ,  pour  déterminer ,  s'il  étoit  poflible  , 
le  mariage  de  la  Princeilé  Marie  avec  le  lirere  du  Roi ,  que  le 
Sdttneur  dT7rft«  dief  de  FaodMAàde  des  Princes ,  employa  les 
raiions  qui]  crut  les  plus  fertes,  pour  détourner  le  Duc  de  Bour- 
gogne de  l'alliance  dïdouard:  entr*antres  chofes  il  dit  que  les 
Anglois  étoient  de  tout  temps  ennemis  du  Royaume ,  &  que  les 
Princes  étoient  alTez  forts  pour  réduire  le  Roi ,  fi  le  Duc  de 
Bourgogne  vouloir  mettre  une  armée  fur  pied ,  ôc  fc  joindre  à 
eux.  Le  Prince  appdlant  Commines  dans  f  embraiinre  d'une  crot- 
^  j  3  lui  dît  :  »  Voilà  M.  dXJrfé  qui  me  preffe  de  fiJre  mon 
»  armée  ^^tas  groflê  que  je  ne  puis ,  &  me  dit  que  nous  ferons 
»  le  plus  grand  bien  du  Royaume  ;  vous  fcmble  - 1  -  il  il  j'y 
>>  entre  avec  la  compagnie  que  j'y  mènerai ,  que  j'y  blîe  guerre 
»  de  bien  ?  Conunines  ayant  répondu  que  non,  le  Prince  ajouta  : 
«»  î*aime  nûenx  le  Hen  du  Royaume  de  France  que  M.  dUrfé 
f>  ne  penTe;  car  au  lieu  ifun  Roi»  j'y  en  voudrois  (Ix.  »  Si 
Commines  n'a  pas  intenté  €€  piopQS  Âi  Duc,  il  eft  certain  ^'il 
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ne  dépendit  pas  du  Roi  de  donner  Ton  61s  à  MademoiièU«  de  *4ii* 
Boil^gogne. 

Dus  le  connaît  <le  t^^icémbre  de  cette  année,  nkoiinit  tût-  i,tV, 

belle  de  Portugal ,  Ducheffe-Douairiere  de  Bourgogne  ;  elle  étoit  nif^rDMiSiuS 

fille  de  Jean  Roi  de  Portugal ,  &  de  Philippine  de  Lancaftre.  ^^"■■l'iF*- 

Cette  Princefle  fut  dans  tous  les  temps  une  reffource  aflurée , 

foit  aux  enfans  du  Duc  de  G>nniinbre  Tes  neveux ,  chaflés  du 

Rafanme  de  Portugal ,  foit  aux  Ducs  de  SoiAmerret,  de  Glo^ 

terne  &  de  Chefter  »  forcés  de  Tortir  de  l'Angleterre  après  k 

chûte  de  la  Maifon  de  Lancaflre.  Ce  fiit  un  chagrin  pour  elle 

de  voir  fans  celTe  les  triftes  débris  de  la  Mailoii  de  Ton  pere  & 

de  fa  mere  ;  elle  le  fupporta  chrétiennement ,  6c  ne  négligea  rien 

de  ce  que  fon  bon  cœur  lui  infpiroit  pour  les  difierens  membres 

i^cle  U  famille  opprimée.  Son  corps  denbeurà  en  Flandres  cornu» 

en  dépôt ,  jufqu  a  fon  tru^poTt  à  Dijon  »  où  elle  eft  inhumée 

-idans  TEglife  des  Qiartreux ,  avec  Philippe-le-Bon  fon  mari. 

Le  1 8  Février ,  le  Duc  donna ,  de  Bruges  où  il  fe  tenoit  alors ,     1 4^ h 
à  Antoine  de  Luxembourg ,  Comte  de  Rouifi,  les  provifions  de  lv. 
Lieutenant- Général  de  la  Bourgo^e^  Le  19  il  reçut,  dans  la  ^Nouvelle «nàs 


même  ville,  «ne  nouvdle  dépàtatioa  des  es  de  Gttienne  &  ^uric^n^agede 
de  Bretagne ,  tooc^aat  le  inàriag^  de  Mademoifelle  de  BoM-  p».' 

gogne.  Les  Princes,  qui  ne  voyoient  pns  de  meilleurs  moyens  f.utP.iiMà 
de  fe  foutenir  contre  le  Roi,  que  de  faire  époufer  Marie  dej^*3^^'^ 
Bourgogne  au  Duc  de  Guienne ,  renouvellerent  leurs  pourfuites 
•avec  beaucoup  d'aâivité.  Dans  les  inftraâioltt  des  Ambaifadeurs 
on  irappeUe  aabctfd  lés  démarches  qui  avment  été  faites  le  10 
Août  par  r Abbé  de  Bégaf^  fit  enlultc  par  le  Seigneur  d'Urfé; 
on  folUclte  de  nouveau  avec  emprcfTcmtMit  le  Duc  d'accorder  fa 
fille  à  M.  de  Guienne  ;  on  s'étend  enluite  lur  le  déplaifir  qu'a  le 
Roi  de  cette  réfolution  >  les  oifires  qui  lui  ont  été  laites  de  la  fille 
du  Roi ,  &  des  mefuies  ipû  ont  été-prifes  ^oUir  eii  obtenir  les 
difpenfes  dtt  Fape  :  tMi  ^oute  que  le  BjoÎ  à  ous  fitf  pied  des  gens 
pour  arrêter  les  Meffagers  envoyés  de  b  Cour  de  Gniemie  à  celle 
de  Bourgogne  ,  &  a  fait  de  terribles  menacer;  contre  ceux  qui  fe 
chatgeroicnt  de  pareille  commlflion;  que  le  Roi  fe  prépare,  avec 
1 5  ou  1 6000  hommes ,  à  faire  la  guerre  à  M.  de  Guienne,  qui > 
de  fon  câté ,  efpere  fe  foutenir  niojrennant  Taide  de  M.  de  Bour- 
gogne»  On  donne  avis  des  meflàgeS  du  Seigneur  du  Bouch^ 
&  de  leurs  motî6  ;  on  remeTne  lie  Duc  de  ce  qu*il  a  £ût  priei^ 
le  Roi  de  ne  point  faire  la  guerre  à  M.  de  Guienne.  On  envoya 
en  même  temps  le  projet  des  articles  du  mariage,  avec  faculté 
à  M  de  Bourgogne  dy  faire  des  changemens,  5c  ordres  aux 
Ambaflàdeiats  dTen  pafler  par  lies  volontâ.  Les  înfiniâio&s  fonf 
-du  Mot»  de  MarTan»  datées  dn  19  Février. 

Loub  XL  c|tti  ièittKMt  bien  les  foites  ôcbeufos  qu'iuroit  k 
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t47i.     mariage  du  Duc  de  Guienne  avec  la  liile  du  Duc  de  Bourgogne, 
IVL      fit  faire  de  nouvelles  tentatives  au  Seigneur  du  Bouchage  pour 
Ifi^jA  puet  le  coup.  On  reptëTcai^  vivement  an  Prince ,  qu  ayant  &ît 
îferment  fur  la  croix  de     Lb ,  de  ne  point  ccntraâer  le  mariage 
K'Jhrn-.wjfb».  avec  Mademoiiclle  de  Bourgogne,  il  y  avoit  toute  apparence 
qu'il  mourroit  dans  l'année ,  s'il  avoit  la  tëmcntc  de  le  violer. 
Le  Roi  ctoit  en  une  telle  alarme,  qu'il  écrivit  au  Seigneur  du 
Bouchage  :  »  Mettez-y  vos  cinq  fens  de  nature;  fi  vous  venez 
»  à  bout  -de  «e  point ,  vous  me  mettrez,  en  paradis.  i>  Mab  U 
ny  eut  pas  moyen  de  faire  entendre  raifon  à  M.  de  Guienne. 

Il  fallut  donc  fe  retourner  du  côté  du  Duc  de  Bourgogne.  Le 
lo  Mars  le  Sire  de  Craon  &  Pierre  Doriole  partirent  des  Mon- 
tils ,  dans  le  delfein  de  conclure  le  traité  dont  le  Roi  avoit  déjà 
accordé  les  articles  au  1 7  Novembre  précédent  II  étott  fi  attèOÀ^ 
qa*'û  conlènttt  de  s*«n  rmporter  à  ûx  Arbitres^  d'accepter  pour  fo- 
per- Arbitres  le  Pqw  de  M.  le  Cardinal  grec  ;  c'écoît  BcfTarion ,  que 
le  S'.  Pcre  envoyoit  en  qualité  de  Légat  en  France.  Les  Ambafla- 
dcurs  ne  trouvèrent  pas  le  Duc  de  Bourgogne  aulfi  difficile  que 
le  Roi  fe  l'étoit  imaginé i  la  condition  de  lui  rendre  Amiens, 
«Saint-Quentin ,  &c.  fe  décida  totalement.  Il  eft  difficile  de  con- 
-cilier  ce  que  rapporte  G>mmines  touchant  l'Envoyé  fecret  du 
Duc  de  Bourgogne  à  celui  de  Bretagne ,  avec  ce  qui  fe  pafla 
entre  le  Duc  6c  les  AmbafTadeurs  du  Roi.  Cet  Ecrivain  e/l  fi 
fufpeâ  lorfqu'il  s'agit  d'imputer  de  la  mauvaife  foi  aux  Princes, 
qu'on  n'oie  adopter  ce  qu'il  avance  a  ce  fujet.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne agiiroit-de  fi  bonne  foi ,  qu'il  alloit  fur-le<hamp  congé- 
dier toutes  fes  troupes ,  fi  les  AmhaiTadeun  ne  l'euiTent  engagé 
à  ne  fe  pas  preiTer.  Ces  Minifires ,  qui  connoifibient  combien 
le  Roi  étolt  indécis,  &  en  même  temps  combien  les  mauvais 
confeils  &  les  faux  rapports  lui  faiioient  commettre  de  fautes, 
n'avoient  d'autres  vues  que  de  tenir  le  Duc  de  Bourgogne  en 
état  de  iwcer  le  Roi  à  confemmer  un  traité  qui  étoit  le  plus 
avantageux  au  Royaume  que  jamais  la  France  ait  conclu. 
LVIL  Après  la  fignature ,  le  Duc  jura  l'obfervation  du  traité  ;  le  Sire 
XL  4e  Spm  le  de  Craon  &  le  Chancelier  en  firent  autant  au  nom  du  Roi  :  ils 
menèrent  avec  eux  le  Seigneur  de  Quinci ,  Bailli  de  Troyes , 
pour  être  préfent  au  ferment  du  Roi ,  &  jurer  à  fon  tour  pour 
îe  Duc.  Auffi-tôt  après  Facceptation  du  Duc  de  Bourgogne, 
arriveirent  des  AmbafTadeurs  de  la  part  de  celui  de  Bretagne.  Ils 
étoient  chargés  d'informer  Charles  de  Bourgogne  ,  que  M.  de 
Guienne  avoit  envoyé ,  le  1 8  Mars  ,  fon  Vice-Amiral  &  fon  Ar- 
gentier auprès  du  Duc  de  Bretagne ,  pour  le  prelfer  d'agir  au- 
près du  Diic  de  Bourgogne  au  fujet  du  mariage.  1^.  Que  peu 
après  la  venue  de  ces  Ambafladeurs,  on  wok  appris  en  Bre- 
tagne la  ipaladie  de  M*  de.Guienne;  enfniie  cm  repréfeme  de 
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nouveau  fa  refblution  de  £ûre  rendre  les  villes  enlevées  au  Duc  < 
de  Bourgogne  par  le  Roi ,  OU  demande  en  confëquence  (on  (cellé 
poilt  le  mariage.  Le  Duc  de  Bretagne  fait  enfuite  avertir  de  la 
guerrè  que  le  Roi  a  déclarée  à  M.  de  Gulenne ,  de  la  prife  de 
Marans  &  quelques  autres  places  en  Snintonge ,  des  frais  que  lé 
Duc  de  Bretagne  a  été  obligé  de  faire  pour  foutenir  M.  de 
Guienne  ;  fur  quoi  on  pde  le  Duc  de  Bourgogne  de  ^aife  part 
«ux  Ambaflkdeuis  des  moyens  qu'il  compte  prendre  pour  km* 
tenir  la  guerre ,  afin  qu*on  puiile  fe  conformer  à  ies  projets  ^ 
on  l'engage  enfuite  à  écrire  au  Roi  d'Angleterre  pour  obtenir 
6000  Archers,  attendu  que  le  Roi  a  envoyé  en  EcofTe  pour 
faire  defcendre  une  armée  d'Ecoflois  en  Bretagne  :  enfin ,  les 
Ambafladeurs  étoient  chargés  de  s'informer  fi  le  Duc  faifoit  quel- 
que trêve  avec  le  Roi ,  &  dans  ce  cas ,  de  le  prier  d'y  faire 
comprendre  M.  de  Guienne ,  le  Duc  de  Bretagne  &  leurs  alliés. 
La  commlfllon  fut  expédiée  à  Redon  le  17  A\Til.  KtaPhé^ÀMii 

Toutes  CCS  Intrigues  pour  le  mariage  du  Duc  de  Guienne 
étoient  fuperflues.  i  ^  Le  Duc  de  Bourgogne ,  piqué  de  la  vio- 
lence que  les  Princes  &  le  Connétable  avoîent  voulu  lui  faire  à 
ce  fiijet  i  n*éfoît  phis  dimmeur  à  écou^  leurs  propofitions  t 
d'ailleurs  la  manière  avec  laquelle  fes  ol&es  avoient  été  reçues 
par  le  Duc  de  Guienne  à  la  fin  de  l'année  1468  ,  Tavoit  dégoûté 
de  ce  Prince ,  dont  les  variations  étoient  de  la  dernière  incon- 
féquence.  Il  s'étoit  donc  retourné  du  côté  du  Roi ,  &  avoit 
écouté ,  admis  &  juré  les  articles  de  pacificanon  qui  lui  étoient 
offerts  9  entr^autres  lé  mariage  de  Mâdemoifdle  de  Bourgogne 
tivec  le  Daupliin.  Enfin  M.  de  Guienne  étoit  mort  dans  ces  en^ 
trefaites. 

Lorfque  le  Monarque  fut  inftruit  de  la  mort  de  M.  de  Guienne 
fon  frère,  le  traité  qu'il  avoit  tant  follicité  auprès  du  Duc  de 
Bourgogne ,  lui  parut  dépouitfê  de  tous  les  -avantages  qu'il  y 
voyoït  auparai^ant;  Une  kôS  détivré  de  la  crainte  &  voir  fou 
finôe  marie  avec  une  auifi  puîflânte  héritière  que  Marie  de  Bour- 
gogne ,  il  crut  pouvoir  manquer  à  fa  parole ,  &  violer  les  fer- 
mens  qu'il  nvoit  donné  commillion  de  faire  pour  lui.  Il  apporta 
délais  fur  délais  ^  tk  eiihn ,  iorfqu  il  fut  maître  des  principales  places 
de  la  Guienne,  il  renvoya  le  Seigneur  de  Quinci,  ék  Com- 
mines^lans  aVtnr  ratifié  te  traité, 6  avec  maigres  panki,  D  étoîf 
effcdivement  diflkile  dTexcuTer  une  pareille  conduite. 

Il  faut  convenir  que  la  tranquillité  du  Royaume  &  les  moyens 
de  fon  agrnndiffement ,  étoient  entre  les  mains  de  deux  Princes 
affeâés  d'étranges  idées;  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pouvoient  s  accor- 
der à  former  «ttr*éux  ce  lieii  d'amitié  &  de  confiance  qui  eût 
porté  l*£mpire  firançcns  au  plus  haut  degré  de  gloure.  Lotlque  ts 
.  Aoi  s*occupoit  iagement  dn  loin  de  romine  une  cibate  contrairi 
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1^47^    va.  bien  de  ÏSm,  h  Duc  de  Bourgogne  s'entétoit  à  femenur  des 
Alliés  qui  ne  cherchoieat  qu'il  profiter  de  fa  pmiTance  pour  jk 
rendre  formidables  au  Monarque.  Lorfque  le  Duc  de  Bourgogne, 

éclairé  fur  les  vues  de  fes  Confédérés ,  avoit  juré  le  traité  qui 
devok  paroitre  à  Louis  XI.  le  chef-d'œuvre  de  fa  politique,  & 
le  fruit  le  plus  précieux  de  fes  travaux,  le  Monarque,  àfappât 
de  trois  viUes  cédées  au  Duc,  dont  U  regrettoit  la  perte,  com- 
promet fes  AmbaflkdeurSy  ficmeten  problème  la  bonne  foi  avec 
laquelle  il  traitoit;  en  un  mot,  il  fait  un  tort  irréparable  à  la 
Monarchie ,  en  fe  déshonorant  lui-même. 
LVIII.         Depuis  cet  inftant  malheureux,,  le  Duc  de  Bourgogne,  outré 
aSStî^^de  ie  de  i'e  voir  trompé,  ne  penfa  plus  qu'à  reprendre  fes  idées  dagran- 
Tgir  diflèment,  •&  i  iè  rendre  asfohiment  indépendant  de  la  Monar< 

chie ,  tandis  que  le  Roi  ne  s'occupe  qu*à  arrêter  les  progrès  de 
fon  rival.  Il  n'eft  plus  queftion  que  de  prolonger  des  trêves , 
pendant  lefquelles  l'un  ofïi-e  à  l'Empereur  le  partage  des  Etats 
du  Duc,  tandis  que  celui-ci  traite  de  la  Couronne  de  France 
avec  le  Roi  d'Ai^gleterre ,  au  moyen  de  la  ceffion  de  quelques 
provinces.  Vm  &4'autre  ne  pouvoient  ^us  mal  entendre  leurs 
miéréis,  m  expofer  le  Royaume  à  de  plus  grands  maux.  Heu- 
reufement  après  l'expédition  de  Normandie ,  les  vaftes  projets 
du  Duc  de  Bourgogne  tournèrent  fes  armes  du  coté  de  l'Alle- 
magne &  de  la  ^uifTe. 

Dans  Famemime  de  fon  diagrin ,  Qiarles  fe  (ormz  les  plus 
«flreulès  idées  lûr  le  compte  du  Roi  ;  Ui  mort  du  Duc  de  Guienne  » 
précédée  de  celle  de  la  Dame  de  Monforau  fa  bonne  amie , 
firent  loupçonner  qu'ils  avoient  été  cmpoifonnés  par  l'Abbé  de 
S'.  Jean  d'Angeli ,  &  Henri  de  la  Roche  ,  Ecuycr  de  la  bouche 
du  Prince au  moyen  d  une  pêche ,  dont  chacun  mangea  la 
oiottié.  On  n'a  encove  rien  donné  jufqu'ici  qui  pût  conAater 
rempoifeonement.  Cependant,  ks  Ecrivains  uijets  du  Duc  de 
^  BovaefjlCiff^ ,  w  manquèrent  pas  d'imputer  au  Roi  Louis  XI. 
v.tufr.  d'avoir  fait  cmpoiformner  Monfieur  de  Guiennc.  Le  Duc  ,  dont 
l'efprit  étoit  aigri  contre  le  Roi ,  adopta  une  crpccc  de  mani- 
feibe  en  forme  de  conlultaxion ,  qui  fut  répandu  de  tous  côtés, 
n  ne  produifit  aucun  eflêt;  auffi  n*ét(nt>îl  propre  qu*à  montrer 
Jinjuitice  de  la  prévention ,  &  ime  intolérable  hardieffe  à  impu- 
ter des  crimes  âns  les  avoir  confiâtes.  Nous  donnons  parmi  les 
Preuves  cette  pièce  attribuée  au  Duc  de  Bourgogne.  Elle  ne 
peut  être  regardée  ,  par  un  Leâeur  judicieux  ,  que  comme  la 
pleine  juilification  du  Monarque,  qu'on  accufc  fans  fournir  au- 
cune nî(bn  de  le  croire  cou|»ble. 
lJjj2^^  ^  Marie  de  Bourgogne  ne  manquoit  jamais  de  Prétcndans  :  à 
minage  entre  Ni.  peinc  Ic  Duc  dc  Guicune  fut- il  mort,  que  celui  de  Lorraine 

colïi  de  Lorraine  *     .        %  i     «       •     vt     o       •  i«      i  t» 

&Mu<. «le Bi»r*  «{lutta  la  Cour  de  Louis  Ai.  &  vmt  à  celle  de  Bourgogne  de- 
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mander  la  riche  héntitte  de  cette  MaifoU.  Niotïkï  fitt  ptetNlM  147*^ 

le  Duc  de  Bourgogne  par  l'intérêt  ;  il  commeAça  par  révoiqtter 
la  faifie  qu'il  avoit  faite  des  biens  de  tous  les  Bourguignons ,  fïtue's 
dans  fes  Duchés  de  Lorraine  ,  Marquifat  de  Pont  &  autres  i>ei- 
gneuries.  La  conjonâure  d'ailleurs  étoit  d  autant  plus  favorable 
pour  le  Prince  brrain ,  tfùtë  (à  conduite  >  qiû  ne  pouYoic  pat 
manquer  d'outrager  le  Roi  Louis  XI.  dont  U  avoh  ^xmfë  une 
iille ,  fembloit  venger  le  Duc  de  Bourgogne  fur  le  manquement 
de  parole  du  Monarque.  Le  Duc  Charles  reçut  poliment  Nico- 
las de  Lorraine,  mais  fans  rien  arrêter  quant  au  mariage^  La 
Pdlicefle  1k  fiUe  ne  laiflbit  pas  de  devenir  im  embarras  j^ur  fon 
pere  \  lés  grands  Etais  auxquels  on  cfoyoit  qu'Sdle  devoïc  fiaccé^ 
der ,  ôuvroient  les  yeux  de  tous  les  Princes  ht  fe  fort  qu'elle 
alloit  avoir.  Edouard ,  l'Allié  du  Duc  de  Bourgogne ,  avoit  de 
grandes  frayeurs  qu'elle  ne  portât  fes  pofleflions  dans  la  Maifon 
de  France  ;  il  n'oublioit  rien  auprès  du  pere  pour  parer  ce  coup. 

L'oocafioa  mît  fimvable  au  Duc  de  Lonraine.  Ces 
F^ces  fiteift  un  tràtté  dfallîflâtice  an  mxm  de  Mà  1471,  &  k 
Firinoeie  donna  à  Nicolas  des  promet  de  mariage ,  datées  dn 
1}  Juin,  qui  furent  acceptées,  &  les  contre -lettres  données  par 
le  Duc  de  Lorraine  le  même  jour  ,  dans  la  ville  de  Mons.  Ni-' 
colas  accompagna  enfuite  le  Duc  de  Bourgogne  dans  fon  expé-^ 
dilion  de  Normandie.  Ce  fin  devant  Rouen  que  le  Duc  de  Lot»* 
taine,  en  retournant  dan»  fa  province  >  promit  de  rendis  les 
prooieflês  de  mariage  que  hii  avoit  données  la  Princefle  Marie ,  6c 
réciproquement  cette  Princcffe  renonça  à  celles  du  Duc  Nicolas , 
fans  cependant  déroger  à  l'alliance  qui  étoit  entre  les  Ducs  de 
Lorraine  &c  de  Bourgogne.  L'aôe  eft  du  5  Novembre ,  au  camp 
devant  Beanrevoir ,  &  celui  de  b  Princeflè  >  du  ^  Décembre 
fiiivant. 

Le  fujet  de  cette  COUAike  de$  deux  Ducs  &  de  la  Princcfle 
Marie  devient  une  énigme  >  lorfqu'on  fe  rappelle  la  mort  du 
Duc  de  Guienne ,  &  l'éloignement  où  devoit  être  le  Duc  de 
Bourgogne  de  marier  fa  fille  au  Dauphin  de  France ,  depuis  le 
fefiis'qu'avint  fàt  Louis  XL  de  jurer  le  traité  de  paix  par  lequel 
ce  mariage  ^COIt  convenu.  On  ne  peut  en  donner  de  ralfons  plau-» 
fibles ,  finon  que  le  Duc  ayant  totalement  rompu  avec  la  France  « . 
méditoit  déjà  le  projet  de  fe  jeter  du  côté  de  l'Empereur  Frédé^ 
rie ,  pour  y  ménager  Téreâion  de  fes  Etats  en  Royaume  ,  àc 
d'applanir  les  difficultés  qui  pouvoient  s'élever  en  mariant  ù,  fille 
i  Maximilien»  fik  de  fEmpereur. 

Charles  de  Bourgogne  &  Nicolas  de  Lorraine,  peuc-Àrè  anûi  lx. 
mëcontens  Tun  que  l'autre  de  la  Cour  de  France,  partirent  donc  dete_^neï- 
tous  les  deux  à  la  tête  d'une  armée  formidnl)le  ,  pour  aller  fe  "i"^  Nonwodi». 
venger  fur  les  peuples^  d^  déplaiiirs  que  le  Monarque  leur  avoit 
TomeIK  fff 
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*  47^    laits.  Ea  arrivant  devant  Néele ,  le  Duc  envoya  un  Héraut  pour 

fommerla  ville  de  fe  rendre.  Les  Afliégés  commencèrent  par  vio- 
ler le  droit  des  gens ,  en  faifant  mourir  l'Envoyé.  Charles  prefla 
û  vivement  la  place ,  que  dans  trois  jours  elle  fut  pnic  d'aîTaut; 
perfinme  n'y  mt  épargné  ;  les  afyles  facrés  n*y  furent  point  rcf- 
peôés.  En  punitioa  du  traitement  qù  avoit  été  fait  au  Héraut, 
on  coupa  le  poigneti  phifiems  S<ddtts»  &  on  les  lenvoya  aiafi: 
^'autres  furent  pendus, 

La  ville  de  Rolc ,  quoique  bien  munie ,  n'ola  pas  courir  les 
rifques  d'un  pareil  traitement.  La  garnilbn,  qui  ne  setoit  point 
défendue ,  fitt  dépouillée  de  fes  chevaux ,  annes  &  bagages  : 
Montdidier  fut  traité  de  même.  Ce  fut  dans  cette  cruelle  e3q»é* 
dition,  que  Charles  fiit  nommé  le  TenM^  fumom  bien  peu 
flatteur  pour  les  belles  ames. 
LXL  De  Montdidier ,  Charles  alla  mettre  le  fiége  devant  Beauvais. 
L'avant -garde ,  conduite  par  le  Seigneur  de  Crevecœur,  s'cm- 

rn  du  Êinsdboaig  devant  FEvéché;  ayant  enfuite  feit  ron^me 
porte,  il  combattît  main  à  main  avec  les  Habicans.  eût  été 
ibutenu ,  la  ville  eût  été  prife  à  la  première  attaque  ;  mab  en 
attendant  que  l'armée  fut  arrivée  pour  foutenir  l'avant-garde ,  les 
Habitans  firent  apporter  devant  la  porte  force  fagots,  où  ils 
mirent  le  feu  :  on  eut  le  temps  d'y  faire  un  retranchement.  Dans 
le  Coniêil  qui  fiit  tenu,  les  phis  fàges  éfoient  d'avis  dWeflir  la 
ville  ,  a£n  d'empêcher  le  fecours-  qui  pouvoit  lui  venir  du  càlé 
de  Paris  ;  mais  le  Duc  préfumant  que  la  ville  ne  pouvoit  tenir 
long -temps ,  per/ifta  à  donner  l'ailaut  dès  qu'il  y  auroit  une 
brèche.  Ce  que  les  anciens  Capitaines  avoient  prévu  ne  manqua 
d'arriver  :  à  chaque  infUnt  il  iuccédoit  de  nouvelles  troupes  fur 
la  fcredtt  ;  cffies  avoient  un  avant^  marqué  fur  les  Archers , 
qui  étaient  obligés  de  monter  à  Taflaut;  de  manière  qu'après  phi- 
fteurs  tentatives  inutiles,  &  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde, 
le  Duc  de  Bourgogne  fe  vit  forcé  d'abandonner  le  fiége  le  jour 
de  la  Fête  de  S"".  Magdeleine.  Il  avoit  été  environ  vingt-quatre 
jours  devant  Beauvais,  fans  pouvoir  /en  emparer,  au  lieu  que 
la  ville  n'eût  pu  fe  défendre,  fi  elle  eâ«  été  inveftie  auffi-tât  que 
farmée  fut  arrivée  devant  la  place. 

Au  fortir  du  fiége  de  Beauvais,  le  Duc  prit  le  chemin  de 
Normandie  ;  il  s'empara  de  la  ville  d'Eu  &  de  $\  Valeri,  &  con- 
tinua fa  route  en  ravageant  tout  le  pays  jufqu'à  une  demi -lieue 
de  Diep{>e ,  dont  il  ne  jugea  pas  à  propos  d'entreprendre  le  fiége. 
n  conduifit  enfuite  fes  troupes  dans  le  pays  de  Caux,  où  il  fit 
démolir  les  forterefles  de  Longueville,  de  Charlemenin,  &  mettre 
tout  le  plat  pays  en  feu.  De  là  il  fe  rendit  proche  la  ville  de 
Rouen,  ou  il  campa  pendant  quatre  jours;  mais  les  vivres  man- 
quant ,  parce  que  ceux  de  Dieppe  &  d'Archives  avoient  fermé 
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les  pa/Tages ,  Fannëe  fouf&it  beaucoup.  Les  plus  railbnnâbles  crai*  *47*< 
gnoient  fort  qu'il  ne  vint  dans  refprit  du  Duc  de  pafTer  la  Seine, 
oc  d'aller  joindre  le  Duc  de  Bretagne  :  mais  le  Prince,  content 
d'être  venu  où  le  rendez-vous  lui  avoit  été  donné ,  &  d'y  avoir 
attendu  pendant  quatre  jours,  reprit  fa  route  par  le  Neuchatel, 
OÙ  3  lit  mettre  le  feu ,  aînfi  qu'aux  bourgs  &  villages  julqu  a 
Péquignî ,  où  il  jugea  à  propos  de  iûn  la  revue  de  Tes  troupes, 
&  le  paiement  à  les  ^ns  pour  le  temps  qu'il  les  avoit  em* 
ployés. 

La  dernière  opération  de  cette  année  devoit  être  de  s'einparer 
des  places  qui  appartenoient  au  Connétable,  c*eft-à-dire,  nam, 
Beauvoir,  Gutfe,  Bouchain,  &c.  pour  favoir  s'il  le  fèrott  ren« 
trer-dans  fon  obéifTance  &  renoncer  au  parti  du  Roi;  mais  fon 
armée  exténuée ,  l'attention  du  Connétable  à  tenir  Tes  places  bien 
garnies  ,  firent  évnnouir  ce  projet  :  enlorte  que  le  fruit  de  cette 

Sande  expédition  fut  d'avoir  porté  le  fer ,  le  feu  6c  la  terreur 
r  la  ràute  que  fiiivit  ce  Firiiice  trop  puiCam.  Les  Seigneurs  de 
Gréqm,  Saint<>Pïré,  BonîeUe  &  phmeurs  autres,  périrent  dans 
cette  excurfioo  du  Duc  de  Bourgogne  fur  les  Etats  de  Ton  Sou- 
verain. 

Pendant  qu'il  foudroyoit  tout  fur  fon  paflage,  fes  propres  Etats 
étoient  ravagés  par  l'ennemi.  La  garnifon  d'Amiens  commit  dans 
TArtois  les  mêmes  violences  que  le  Duc  avoit  exercées  chez  Ces 
voifins;  les  villes  dIEu&de  S^  Valeri  furent  prifes;  Montdidier 
ne  dut  ù,  confervation  qua  la  valeur  de  Tes  habitans,  &  même 
aux  femmes  de  cette  ville,  qui ,  pour  ne  point  fc  trouver  expo- 
fées  aux  fâcheufes  vicifîitudcs  d'appartenir  à  diiîérens  Souverains, 
dont  les  garnifons  les  pilloient  à  qui  mieux  mieux,  foutinrent  un 
«flàttt  fivré  par  environ  8  à  9006  Rcrjraliftes ,  dont  il  demeurar  . 
un  grand  nombre  devant  les  fortifications  de  la  ville  qu'ils  vou- 
loicnt  forcer.  Voilà  les  fureun  guerrières  qui  fuivirent  une  paix 
manquée. 

La  raifon  qui  empêcha  le  Duc  de  Bretagne  de  fe  trouver  de-  147}. 
vant  Rouen,  ainfi  que  le  Duc  de  Bourgome  s  y  attendoit,  dit  lxii. 
que  depim  la  mort  du  Duc  de  Guienne,  François  de  Bretagne 
ne  chercha  qu'à  s'unir  au  Roi.  Le  Monarque  employa  Lefcun, 
à  qui  il  fît  de  grandes  gratifications  pour  s'attirer  l'amitié  du  Duc 
breton.  Afin  de  lui  donner  des  marques  de  confiance ,  il  lui  re- 
mit la  ville  d'Ancenis ,  &  lui  fit  payer  une  pcnfion  ;  il  l'engagea 
en  même  temps  à  fe  rendre  ma&ieur  entre  lui  &  le  Duc  de 
Bourgogne.  En  ccmfëquence,  la  première  joumëe  pour  travailler 
à  la  paix  fût  indiquée  à  Senlis  :  les  AmbaÂadeurs  du  Roi  étcnent 
Pierre  Doriole ,  Chancelier  ;  Triflant ,  Evéque  d'Aire  ;  Antoine 
de  Chabannes,  Grand-Maître  ;  Georges  de  la  Trémoille  ;  Nicole 
Bataille.  De  la  part  du  Duc  de  Bourgogne,  Ferri  de  Cluni, 

Fffij 


Le  Duc  Bre- 
tagne le  rteoMcilie 
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■i,^-,  >4ili>    PkSjppe  de  Croï,  &  Arthure  de  Bourbon.  Ceux  de  Bretagne, 

comme  mcdinteurs ,  étolent  Vincent ,  Evêque  de  Léon  ;  Jean  de 
^  ,  -  Contquin ,  Grand-Maitre  de  Bretagne  ;  Euftache  de  Lépinai  ;  & 

M'^.  Nicolas  de  Kcracneu.  On  convint  des  trêves  qui  dévoient 
durer  jufqu'au  mois  d'Avril  fuivauL 
LXiiL       HeureuTement  |0|jpécautions  qf^mmot  prifes  les  Etats  de  k 
wJï^prifSfw  province  de  Bourgoene ,  &  les  fagcs  mefurcs  du  Confell  pour 
htflBWMf.      reprendre  les  places  dont  s'ctoicnt  empares  les  troupes  du  Roi  & 
les  Liégeois  pendant  l'année  précédente ,  rétablirent  la  province 
dans  Tes  poueifions.  Le  Comte  Antoine  de  Luxembourg,  à  lâ 
tète  de  VmnU  àt  B^mgOffi» ,  reprit  fnr  les  Royalides  la  ville 
-    f         de  Tonnerre ,  les  petites  vues  ,  bcnir^  &  vilUges  de  Grancey, 
Villers,  Rouvre,  Vanvey,  Montigni ,  Poutleres,  Mufli-rEvé- 
>  que,  Bonneville  ,  Molcmes,  Lcgncs ,  Baigiicul ,  Gi -fur- Seine , 

Gergey ,  Jufl'ey ,  Gigni ,  Crufi ,  Kavicres ,  Anci-le-Franc ,  Anci- 
le-Serveux,  Argenteuil,  Rougemoût,  Paifi,  S*,  ftbrtm,  Mo* 
^  \  . ,   ^  lômes ,  /Tboiie  •  Lé^ies,-  Moutier-Ranuù.  Le  Dauphin  d'Au- 

;  vergne ,  pendant  que  le  Gouverneur  de  Bourgogne  le  remettoit 


7. 

W 


V,  .  en  pofTcflion  des  places  du  côté  du  Lai^pKMS  ÔC  du  Tonnerrois , 

^  ^  •  "-  ^  fit  quelques  incurlîoiis  dans  la  partie  oppofée;  elles  fe  bornèrent 

"        A  "  '  au  pillage  de  quelques  bourgs  ÔC  villages,  dont  il  ne  demeura 

/         —  ■  pas  en^ç^effion. 

LXiv.        Lejjn^4*J3oufgQgne  perdît  cette  année,  non  pas  un  fidèle 
cJ^«;™'i..e  Officier, inw  i».î»-plus  a^ 

bCMrdefiour-  f\^.  Commincs ,  po}itiii{tte  délié,  quitta  le  fervice  de  Charles  de 
"v  ,  Bourgogne  pour  palfer  à  la  Cour  de  Louis  XL  On  a  donné  pour 

.!j  ..^  raiibn  de  ce  changement,  une  aventure  arrivée  dans  le  temps 

-  h;  V  "  r  que  Charles  a'étott  que  Comte  de  Qiarolois.  Un  jour  Commines 

ayant  fouiifert  que  le  jeune  Prince  ,  extrêmement  iànûlier  avec 
les  Officiers  de  fa  Maifon,  lui  tira  l'es  bottes  en  revenant  de  la 
cha/Te  ;  Charles ,  après  l'opération  ,  lui  donna  par  le  viiage  un 
coup  de  la  botte ,  en  lui  dilant  :  Comment ,  Maraud,  tu Jouffres 
que  le  JiU  de  ton  Maître  te  tire  tes  bottes  !  ce  qui  expoU  Com- 
mkiec  k  la  rifée  des  Courti^s ,  qui  l'appeUeseat  t&€  houie.  Il 
n  efl  pas  prélumable  que  cette  vieille  hifîoire  ait  été  le  motif  de 
la  défertion  de  Commines;  il  pnroit  plus  naturel  de  croire  que 
depuis  le  voyage  du  Roi  à  Péronne  ,  le  Duc  n'ayant  plus  la  même 
confiance  dans  Commines ,  ce  Courtiian  ait  préféré  le  fervice  de 
Louis 

Lxy.     ,  ,I«,4éfi)lation  que  la  guerre  adroit  occefioonée  dai^  les  difle- 
«Sfàl^^  fentes  povinces  pendant  l'ann^  précédente  »  îâkàt  craindre 

avec  raifon  qu'à  la  fin  des  trêves  qui  dévoient  expirer  au  mois 
d'Avril ,  les  Princes  ne  prllTent  encore  envie  de  recommencer; 
mais  Louis  j  qui  vouloit  la  paix ,  envoya  à  Senlis  les  mêmes 
Andwflèdw»  qm  avoiest  coodn  les  trêves  i  il  leur  donne,  du 
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pouvotfs  paor'iès  Lenres-Patentei  dii  t6  Février,  pour  les  aitto- 
ni«r  à  la  prolongation  des  trêves  pour  jtt^'au  mois  de  Mai  de 
fanndc  fulvante.  Ceux  du  Duc  de  Bourgogne  fe  prêtèrent  vo- 
lontiers aux  vues  du  Roi ,  parce  que  Charles  fe  livroit  abfolu- 
ment  à  les  fyftêmes  d'agrandiiTemen:»  du  coté  de  l'Allemagne, 
n  Tenoit  de  manquer  un  ibarché  avec  le  Duc  d'Alen^on  >  qui 
lui  avoit  voulu  vendre  quelques-unes  de  Tes  places  de  Norman* 
die  &  du  Maine.  Louis  XI.  ientit  de  quelle  conféquence  il  étoît 
pour  le  Royaume  d'y  laifler  étendre  davantage  les  poiTeHions  du 
Duc  de  Bourgogne.  Celui  d'Alen^on  n'avoit  que  trop  mérité  la 
confîication  de  les  Terres,  par  toutes  les  infidélités  dont  il  étoit 
coupablei  On  prit  donc  le  ^ard  de  lui  Êiire  (bn  jnocès;  le  Ptf* 
lemsnt  le  jugea  criminel  de  leze-Majeflé,  pour  avoir  &it  la  fiuiflè 
monnoie ,  &  commis  plufieurs  meurtres  ;  &  en  conféquence  ,  il 
fut  condamné  à  mort  :  mais  le  Roi  lui  fît  grâce  de  la  vie  ;  on 
le  mit  en  prifon ,  où  il  mourut  en  1476*  La  vente  quil  vouloit 
6ire  au  Duc  de  Bourgogne  des  Terres  de  Ton  Domaine,  n  etoit 
certainement  p9»  va  drime  pour  lequel  on  eât  pu  le  condamner 
(i  févérement. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fiit  plus  heureux  du  côté  de  l'Aile- 
magne  :  la  mon  du  Duc  de  Gueldres  lui  procura  une  fucceflion*  •^ST^raîdpS 
Le  vieux  Arnold  lui  avoit  vendu,  quelques  années  auparavant, 
la  moitié  de  fon  Duché  t  en  reouuioid^ce  de  la  proteâion  que 
toi  Avcnt  accordée  le  Doc  de  Bourgogne  contre  les  perfécutions 
que  lui  fufeiiott  Adolphe  de  Gueldres  fon  fils^  il  institua  Charles 
fon  héritier  pour  l'autre  moitié  du  Duché,  au  préjudice  d'Adolphe» 
Avant  de  le  mettre  en  route,  Charles  tint  à  Valcncicnnes  le  Cha- 
pitre de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or.  M.  de  Bieves ,  Seigneur  de 
ttubempré ,  profita  de  la  confidéraûon  où  il  étcnt  auprès  du  Duc» 
pour  ménager  la  réconciliation  du  Seigneur  de  Croï  Ton  oncle 
avec  le  Prince.  Croï,  qui  avoit  été  décoré  du  Collier  de  TO-dre 
de  la  Toifon  d'Or  par  Philippe -le -Bon,  parut  dans  l'affemblée 
à  la  grande  fatisfaôion  des  Chevaliers  ,  Ôc  de  toute  la  Cour. 
Dans  ce  Chapitre  ,  Adolphe  de  Gueldres  ,  qui  étoit  l'un  des 
frerei  ',  ^  condamné  à  une  prifen  perpétudle ,  pour  vnnt  dé« 
tenu  Arnold  (on  pere  pendant  fîx  ans  dans  un  cachot.  Ce  décret 
capitulaire  parent  bien  étrange.  Les  Chevaliers  de  la  Toifon  d'Or 
attemblés  en  Chapitre  ,  pouvoient  bien  rayer  du  tableau  un 
Membre  de  l'Orde,  lui  impofer  la  loi  de  fatisfaire  à  des  injufea 
qu'il  auroit  faites ,  ou  le  condamner  à  quelque  pénitence  ou 
peines  pécuniaires  :  mais  le  droit  de  priver  un  mict  én  ISmi 
de  fon  pere ,  en  le  condamnant  à  une  perpétuelle  prifon,  {eaàitb 
au  deflus  de  la  Jurifdiôion  d'une  affemblée  de  Chevaliers. 

Le  Duc  de  Juliers  avoit  fur  le  Duché  de  Gueldres  des  droits 
bien  acquis j  &  généralement  reconnus;  le  Duc  Charks,  pour 
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<47l*    4vket  toute  conteftatton ,  les  acheta  moyennant  bi  {casûnt  de 
80000  ëcus.  UEinpcrcur  Frédéric  ratifia  la  vente  que  GitasA. 
de  Juliers  avoit  faite ,  les  deux  fils  du  vendeur  y  donnèrent  leur 
confentement.  Charles  s'étoit  déjà  mis  en  poirertîon  de  la  majeure 
partie  du  Duché  de  Gueldres  aux  environs  de  la  Fcte-Dieu  ;  il 
ne  reftott  plus  à  foumettre  que  les  deux  villes  de  Vinlo  &  Ni- 
megue.  Cette  dernière  étoit  une  ancienne  cité  bien  fortifiée.  Les. 
faabitans  n avoient  jamab  aimé  le  vieux  Arnold;  ils  avoient  en- 
gagé Adolphe  fon  fils  à  le  traiter  avec  rigueur.  Ils  avoient  pour 
Gouverneur  Rayer  Brederod ,  bon  guerrier.  Avant  l'arrivée  de 
l'armée  de  Bourgogne ,  on  mit  hors  de  la  ville  toutes  les  bouches 
inutiles,  femmes,  en&is,  &  même  les  Religieufes.  Brederod 
ayant  enfuite  armé  le  jeune  Prince  Qiarles ,  fils  dAdolphe ,  âgé 
feulement  de  huit  ans ,  le  fit  monter  fur  un  cheval  proportionné 
à  la  taille  de  l'enfant ,  &  lui  fit  faire  le  tour  du  rempart  dans  cet 
équipage  guerrier.  Dans  peu  l'artillerie  du  Duc  de  Bourgogne  fit 
aux  fortifications  d'afl*ez  grandes  brèches  pour  qu'on  pût  aller  à 
Faflânt  Les  Archers  anglois  qui  étoient  dans  l'armée  du  Duc» 
furent  commandés  pour  y  monter.  Ik  (è  maintinrent  long-tenips 
fur  la  brèche  ;  mais  faute  d'être  foutenus ,  il  en  périt  une  grande 
partie.  Malgré  le  courage  des  habitans ,  ils  s'apperçurent  bientôt 
qu'ils  ne  pouvoient  plus  réfiller  .  on  prit  donc  le  pani  d'implorer 
la  clémence  du  Prince  ;  on  employa  la  médiation  du  Duc  de 
Clcves  :  les  Députés  vinrent  (è  iecer  aux  pieds  du  Duc ,  &  lui 
ofïrir  80000  florins  pour  racheter  la  ville  du  pillage.  Le  Duc 
y  fit  fon  entrée  le  jour  de     Jacques  &  de  S^  Chrifîophe  ;  il  y 
fut  lolemnellement  reconnu  Duc  de  Gueldres.  On  lui  préfenta 
les  enfans  d'Adolphe ,  Charles  &  fa  fœur  Philippine.  Ces  enfans 
avoient  pour  mere  une  Princeflê  de  Bourbon,  wear  dlfabdle'  de 
Bourbon ,  la  féconde  femme  du  Duc  :  on  les  envoya  à  Gand,  à 
la  Duchefle  Marguerite ,  qui  les  fit  élever  avec  foin  ;  le  Duc 
Charles  leur  témoigna ,  à  Nimegue ,  l'afTeâion  la  plus  tendre.  Ce 
fiége  avoit  duré  environ  trois  lemaines,  La  prile  de  la  capitale 
entraîna  la  conquête  de  toute  la  Gueldres ,  que  le  Duc  joignit 
à  lès  Etats  an  préjudice  d'Adolphe  &  de  Tes  enfims. 
Lxvn.        Dans  le  mois  de  Juin,  Charles  avoit  envoyé  Antoine  de 
àhRiHMÎqut^dc  Montjcu  &  Guillaume  de  Rochefort  en  ambafTade  au  Doge  & 
Venife.&oiartde  ^  jg  République  de  Venife ,  pour  former  une  aUiance  ,  en  obtenir 
des  troupes  &  de  l'argent.  Une  négociation  du  même  temps  qui 
wroit  plus  furprenante ,  c  efl  la  nouvelle  tentative  de  Nicolas  de 
MXraine,  i|ui  charge  lë  Seigneur  de  Gibenille  fon  Chambellan, 
&  Hugues  d'Aumont,  Bailli  d'Allemagne ,  d'aller  traiter  de  fon 
mariage  avec  Marie  de  Bourgogne  :  leur  commiffion  eft  datée  du 
lo  Juin ,  &  la  procuration  pour  les  époufailles,  du  1 9.  On  ne  fait 
fi  les  proportions  du  Duc  furent  acceptées.  Ce  Prince  mourut 
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le  17  Juillet  fuivant,  d'une  contraâion  de  nerfs  &  avec  des  vo-  *47h 
milTemens.  Il  étoit  âgé  de  vingt-cinq  ans.  On  foupçonna,  comme 
on  avoit  coutume  de  faire  dans  ces  temps ,  que  le  Prince  avoit 
été  empcufonnë  ;  mais  on  ne  trouva  rien  qui  pût  autorifer  les 
foupçons» 

Le  fameux  Nicolas  de  Montfort,  dit  Comte  de  Campol>a0e,  LXVItL 
auffi-tôt  après  la  mort  de  Nicolas  de  Lorraine,  pafla  au  fervîce  ferS^ j^fouc S 
du  Duc  de  Bourgogne.  Depuis  ce  moment ,  nous  verrons  le  Duc 
faire  bien  des  démarciies  contraires  à  Tes  intérêts  ôc  à  Ton  hon> 
neur.  Gampobafle  étoit  un  mauvais  fujet ,  Ci  téméraire  dans  Tes 
trahîfims,  qull  n'efl  pas  poflibie  de -croire  qu'il  n'ait  pas  perdhi 
le  Duc  Ton  Maître ,  Toit  par  Tes  mauvais  confeils ,  Toit  par  les 

{)crfîdies  qu'il  lui  a  faites.  La  première  attention  du  Duc  Charles, 
orfqu'il  fut  afluré  de  la  mort  de  Nicolas ,  fut  de  fe  faifir  du  jeune 
Réné  de  Vaudemont,  qui  devoit  fuccéder  à  fon  coufm  :  il  donna 
ordre  à  un  Capitaine  allemand ,  qui  éloît  &  £oa  fervice ,  de  fe 
rendre  à  JoinviUe,  finis  prétexte  de  frire  une  vifite  au  jeune 
Prince ,  mais  en  efiêt  pour  Tenlever  :  le  projet  Ait  habilement 
exécuté.  Probablement  le  Duc  de  Bourgogne  vouloit  s'aflurer 
des  difpofîtions  du  Comte  de  Vaudemont ,  6i  obtenir  ,  de  gré  ou 
de  force ,  le  droit  de  paflage  dans  la  Lorraine ,  lorfqu'il  voudroit 
condiure  ta  troupes  du  Luxembourg  dans  le  Comté  de  Ferrette  i 
mais  Loil»  XI*  qui  pénétroit  les  d^eins  du  Disc ,  fit  arrêter  un 
neveu  de  l'Empereur  Frédéric ,  qui  étoit  en  France  >  &  ne  voulut 
le  relâcher  que  quand  on  eut  mis  en  liberté  le  jeune  Réné,  qui 
fut  aulfi-tôt  reconnu  Duc  de  Lorraine. 

Le  Monarque  ne  s  en  tint  pas  à  ces  précautions.  La  crainte  où  LXIX> 
il  étoît  d'être  oMigé  de  reffituer  au  Duc  de  Bourgogne  les  villes  J:^^^"^:^^ 
dTAmiens  &  autres  fituées  fur  la  Somme,  dont  il  s'étoit  emparé  lSSTST*'^ 
contre  la  foi  des  traités ,  lui  i!it  chercher  uu  nouveau  moyen  de 
fe  garantir  des  attaques  de  fon  rival  :  il  engagea  le  Cardinal  de 
Viterbe  à  fulminer  une  Bulle  d'excommunication  contre  ceux 
des  Princes  qui  refuferoient  de  faire  la  paix.  Charles ,  qui  foup- 
çonna le  monf  de  cette  BuOe,  en  appella  au     Siège ,  &  y  dta 
le  Légat  comme  prévarîcateiir»  Le  Farlement  d'ailleurs  s'oppofa 
à  fa  publication ,  comme  contraire  aux  libertés  de  TEglife  galli- 
cane, attendu  que  les  Souverains  Pontifes  nétoient  point  en  droit 
de  commander  aux  Princes  françois  de  faire  la  paix  ou  la  guerre; 
ce  qui  rendit  inutile  la  tentative  de  Louis  XI.  &  laifla  encore 
les  villes  de  la  Somme,  conune  le  continuel  objet  de  divifion 
entre  le  Roi  &  le  Duc. 

Ce  dernier  une  fois  en  poflefiîon  du  Duché  de  Gueldres,  ne  LXX. 
bornoit  pas  fes  prétentions  à  cette  feule  opération;  il  avoit  en  *^«^''«'^ 
vue  de  faire  ériger  fes  Etats  en  Royaume ,  &  de  fe  procurer  la 
qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  dans  les  Gaules.  Les  arrangcmens 


Digitized  by  Google 


4i«  HISTOIRE 

«473^  létoient  pris  pour  cela  ;  l'Empereur  Frédéric  en  étoît  conTentant» 
à  condition  que  la  Princcdc  Marie  de  Bourgogne  £sioit  donnée 
|K)ur  cpoufe  à  Maximilicn  d'Autriche  fon  fils. 

En  attendant  l'arrivée  de  l'Empereur  à  Trêves,  le  Duc  de 
Bourgogne  voulut  aller  faire  un  pèlerinage  à  l'églife  de  N.  D. 
^itib^-li'^Ouçcfle':  les  liabtcans  lui  ^envoyèrent  les  défi  de  h 
iH^le  avec  des  (Mréfens.  Le  Duc  fat  extrêmement  flatté  de  ces 
prévenances  ;  il  reâa  quelques  jours  dans  la  ville  ;  il  aifiâa  à 
l'office  divin ,  qni  ftrt  célébré  avec  une  pompe  d'autant  plus 
grande ,  que  le  Duc  conduifoit  avec  lui  tous  les  Officiers  de  fa 
chapelle ,  au  nombre  de  quarante ,  non  compris  les  Mu/iciens 
it-  ChaUAres  dcîlniés  à  la  fervtr. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  dans  la  ville  de  Metz  :  ^lubitans,  qui 
craignoient  la  puiiTance  du  Duc  de  Bourgogne ,  lui  envoyèrent 
en  préfens  d'abondantes  provifions  de  grain ,  de  vin  &  de  bétail 
pour  fon  armée.  D  n'eut  cependant  pas  fujet  d'être  content  des 
réponfes  qu'âs  firent  à  la  demande  de  paâer  par  leur  ville  avec 
fes  troupes,  fl  feveAreignit  à  n'y  en  ooinlnîre  qu'une  jnrcie;  mais 
ftt^dj^ement  refufé.  Pour  ne  pas  cependant  l'aigrir  mal-à'pio-. 
DOS  j  on  lui  fit  dire  qu'on  feroit  charmé  de  lui  rendre  toutes 
ibrtes  d'honneurs  dans  la  ville  ;  mais  à  condition  que  fon  cortège 
n'excéderoit  pas  la  quantité  de  600  hommes  :  à  quoi  le  Duc  ré* 
pondit  fièrement  :  Quîà  pouvaient  àdjmntr  loin  portes ,  moût 
qu*Um  mnii  ks  ckfs^  en  montrant' fim  i^pée  &  (es  troupes. 

Le  Duc  de  Bourgogne  avKMt  eu  Fatiention  d'envoyer  Œvéque 
de  I  ii-i^e ,  celui  d'Utrccht,  avec  d'autres  AmbalTadeurs ,  pour 
faluer  1  Empereur.  Sa  Majefté  impériale  fit  (on  entrée  à  Trêves 
le  1 8  Septembre.  A  (quelque  diilance  de  la  ville ,  le  Duc  de 
Bourgogne  vint  le  jomdre,  defeendit  de  dieval ,  &  mit  un 

fmou  en  terre  :  Frédéric  le  releva,  &  lui  donna  le  baiièr. 
Empereur  avoit  à  fa  fuite  Maximilien  fon  fils ,  âgé  de  dix-huit 
ans  ;  Adolphe ,  Archevêque  de  Mayence  ;  Georges  de  Bades , 
,  Evéque  de  Metz  ;  Guillaume  ,  Evêque  d'Aifchtat  ;  Louis ,  ÔC 
Etienne  Duc  de  Bavière  ;  Charles  Marquis  de  Bades  ;  les  Comtes 
de  Witiembecg  &  de  Virremboui^  ;  &Calixce,  frère  d'Amurat, 
Empereur  des  Turcs.  Ce  dernier ,  qui  s*ëtoit  retiré  à  Rome  pour 
éviter  la  mort  dont  il  étoit  menacé  par  fon  frère,  fut  baptifé, 
&  nommé  Calixtc ,  du  nom  du  Souverain  Pontife. 

La  fuite  du  Duc  de  Bourgogne  ne  cédoit  en  rien  à  celle  de 
FEmpereur.  On  y  voyoït  Louis  de  Bourbon  fon  coufin^  Evcque 
&Plnnce  de  Liège ,  avec  un  cortège  de  %%o  chevaux;  FEvéque 
dUtrecht  David  de  Bourgogne ,  qui  en  avoit  80  ;  Jean  Duc  de 
Qcves ,  Antoine  de  Bourgogne  dit  le  grand  Bâtard ,  Louis  de 
Château-Gulon  ,  les  Comtes  de  Marie  <S:  de  NalTau  ,  le  Seigneur 
d'Imbertcourt ,  Guillaume  de  Bieves,  le  Chancelier  Hugonet» 

Olivier 
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Olivier  de  k  llfafCl«e>  rnii  de  fa  Chamhdlaro»  &  quantité  dé 

Nobleflc. 

Lorfque  l'Empereur  &  le  Duc  àpprocherent  de  la  ville  de  LXXL 
Trêves ,  l'Archevêque  Jean  de  Bades  avec  Ion  neveu  Chriftophe  Tnva.  * 
de  Bades,  accompagnés 'de  Nobkfle  &  de  6où  hûniiùes  à  che^ 
wl ,  tom  hatûOës  «  roiige ,  i^iùreat  devant  d'eux.  L*Éinpe^ 
reur  étoit  précédé  de  loo  jeunes-gens  bien  parés ,  avec  de  longs 
cheveux  flottans  fur  leurs  épauleis.  Il  étoit  vêtu  d'une  longue  robe 
de  pourpre ,  dont  les  bordures ,  les  paremens  &  les  revers  etoient 
chargés  de  pierreries  &  de  perles  d'un  très-grand  prix.  Le  Duc 
de  Bourgogne  parcnffiÂt  de  tbtttés  pièces  :  pard^îis  (ot 
ttflMire  u  poimit  un  ttantean  chargé  de  diânans  &  d'ornvreriev 

valeur  de.pbis  de  loooop  ducats.  Le  Prince  Maximilien  étoit 
couvert  d'une  longue  robe  de  pôurpre ,  chargée  de  broderie  en 
argent.  Le  Prmce  Calixte  portolt  une  robe  à  la  turque,  avec 
Tes  cheveux  noues  au  deiTus  de  la  tête ,  ayant  à  l'a  ceinture  un 
cimettrre  à  h  perfimne.  L'Empefenr  lam  w.  jialais  atthiëpif^ 
copa!  ^  &  le  Duc  dans  TAbbaye  de  S*.  AbziniuK 

Les  deu&  Cours  fe  firent  mutueïlemeïft  des  préfens,  ôc  s'invl-  lxxii. 
terent  à  manger.  Le  7  OÔobre  l'Empereur  (brtit  du  palais  à  vataitaoïcis^ 
neuf  heures  du  matin  >  pour  le  rendre  à  l'Abbaye  de  S\  Maxi- 
min  :  il  étoit  à  chevd  avec  (ix  Seigneurs  armés  de  toutes  pièces, 
«omme  pour  un  toorrids.  Ils  étbient  précédés  de  deiujctlavalien 
iméridionaux  ,  qui  avoient  les  bras  nus.  Le  Du£  de  Bourgogne 
attendoit  à  cheval  l'arrivée  de  l'Empereur  :  il  defcendit  aufli-tôc 
qu'il  apperçut  Sa  Majefté  ;  &  les  deux  Princes  fe  tenant  par  le 
bras ,  entrèrent  enfemble  dans  l'ègliie ,  précédés  des  Chevaliers 
ide  la  foifon,  avec  leurs  manteaux  de  velonh  cramoiii»  leur 
cdlier  »  &  toûs  les  omemens  de  leur  Ordre.  Lpirique' l'Empereur 
fut  placé  dans  Tun  des  deux  oratoires  couverts  de  drap  d'or  ,  que 
l'on  a  voit  préparés  pour  lui  &  poûr  le  Duc,  celui-ci  fc  irtttri 
|>our  donner  les  ordres ,  &  l'Empereur  entendit  la  meffe. 

n  eil  difficile  de  fe  figurer  une  èglife  plus  richement  Ornée 
\qne  le  fat  celle  de  Saint-Maximin  :  eàe  mt  toidne  de  lapS£è- 
ides  les  plus  riches  ;  les  mes  tepféfonmeflt  des  fujets  pièux ,  tels 
iqae  la  vie  de  J.  C.  les  myfteres  de  l'^cien  &  du  neàveaù  Tefta- 
Àent;  d'autres,  des  traits  de  IHiftoirc  profane,  comme  l'expé- 
ilition  de  la  Toifon  d'or  par  Jalon ,  la  prife  de  Troyes ,  les  con- 
quêtes d  Alexandre.  L'autel  étoit  paré  de  vingt -quatre  ilames 
d'argent ,  rangées  iiir  do  gradins  ;  douze  de  vermeil  >  repréibtttfit 
les  douze  Apôtres  ;  dit  autires  d'or  &  quatre  d'argeiit>  enttt  ïdS- 
qudles  é^oient  rangées  dix  croix  dW,  dont  ûx  éliMent  garnies 
de  pierreries  ,  &  quatre  d'argent  d'un  ouvrage  exquis.  Aux  deux 
côtés  de  l'autel  on  avoit  placé  fix  chandeliers ,  dont  quatre  d'ar- 
gent ÔC  deux  d'oi-,  avec  quatre  Anges  d'or  hauts  d'une  aune^ 
TmneïP^,  Ggg 
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*47}*  une  cbêflè  à\>r  qui  contenoit  les  reliques  de  $^  Paul  ;  un  tàber* 
nacle  orné  de  figures  d'or  &  de  pierreries,  furmonté  d'un  lys 
d'or  parfemé  de  perles ,  au  haut  duquel  ëtoit  un  diamant  haut  de 
quatre  doigts.,  où  «toit  renfermé  du  bois  de  la  vraie  croix;  ce 
diaiiuuit  emiâé  looooo  éciu  d'or. 

LcD^cdiMM  ^P'^  ^  ^"^^  »  ^  ^  un  habit  Mveau >  ^*<mi 
nfiiiilTi^iiiiÉ  efttmQÎt  pour  l'or  &  les  pierreries,  looooo  ducats  :  il  conduîik 

l'Empereur  à  la  ialle  où  on  avoit  préparé  le  dîner  ;  elle  n'étoit 

pas  moins  richement  ornée  que  l'avoit  été  l'églife.  Sur  un  am- 

pliithéatre  de  neuf  degrés,  on  voyoit  rangés  trente -trois  vafes 

de  difiërentes  forâies»  environ  ^Msante  vaiès  d'ifgent 

mjetne  du  vin ,  des  pateres  »  des  ctçâx,  au  nombre  de  cent  «  douze 

pU(s«baffins  d'or  ou  d'argent,  Gt  grandes  nefs  d'argent  «  fix  mo- 

nocéros ,  dont  deux  étoient  de  trois  bralTes ,  fix  coupes  d'argent, 

qui  tenoient  chacune  douze  fetiers,  julqua  un  panier  d'argent 

pour  amailér  les  reftes  du  pain. 

Il  y  avoit  trois  tables  ièrvies  en  vaiffelie  d*or  àc  d'argent 
la  première  étoit  l'Empereur  !  à  fa  droite,  Adolphe^  Archevêque 
de  Mayence  ;  Jean  de  Badcs ,  Archevêque  de  Trêves  ;  Louis  de 
Bourbon ,  Evêque  de  Liège  ;  David  de  Bourgogne  ,  Ëvéque 
d  Utrecht  :  à  fa  gauche ,  Charles ,  Duc  de  Bourgogne  ;  Maxi- 
milien ,  Arcbiduc  -,  Etienne ,  Louis,  &  Albert ,  Duc  de  Bavière.  . 

A  la  fecoAde  ttble,  Georges  de  Bades»  Evéque  de  Metz; 
Guillaume,  Evéque  d'Aifchtat  ;  Charles,  Marquis  de  Badcs,  avec 
fon  fils  Chriftbphe }  les  Ambafladeurs  d'Albert ,  Duc  de  Bran- 
debourg  ;  Callxte ,  frère  d'Amurat  ;  les  Comtes  Eudes  &  Udalric 
de  Montfort  -,  Adolphe  &  Philippe  de  Naffau  i  Jacques  de  Hoen*- 
zoUem  ;  Craton  de  Hogenloch  ;  &  le  Grand-Maitre  de  la  MalTon 
de  Maxûnilien. 

La  troineme  étoit  occupée  pair  les  Comtes  Evrard  de  Scone- 
bourg,  Albert  de  Bades,  Jacques  de  Craffi:,  Ambaffadeur  de 
Sigifmond  d'Autriche,  Ulric  de  Sulzet,  Hottcn  de  Heneberg, 
Georges  de  Linengen,  Fridéric  de  Lofl,  Philibert  de  Sierk^ 
Graad-Prév^  de  ïéfjke  de  Trêves^ 

On  fervit  d'abord  treize  mets  :  la  f^nuphonie  pendant  ce  pre* 
mier  fervioe ,  étoit  de  douze  trompettes ,  quatre  joueurs  de  flûtes^ 
,  Les  ferviteurs  de  la  table  étoient  douze  Seigneurs  vêtus  de  drap 

d'or ,  favoir ,  Jean  ,  fils  du  Duc  de  Cleves  ;  Philippe  de  Ravef- 
tein  fon  coufin  -,  Jean ,  Comte  de  la  Mark  j  Engelbert  de  Naf- 
fini;  le  IVbrquisdeRetfad;  le  ComeedeSafinS;  Gm  de  Megue; 
Jean  d'Egmond;  Jacques  de  Henneyen ,  avec  trois  autres.  Douze 
Hérauts  d'armes  s'y  faifoient  remarquer  par  l'or  &  les  richefles 
qui  brllloient  fur  leurs  habits.  Le  fécond  lervice  fut  de  dix-fept 
<  plats  ;  le  troificme  de  dix.  Le  deffert  fut  fervi  dans  trente  grande 

Ijaifias,  des  coupes  àc  des  pateres  d'or  enrichies  de  diamans,  & 
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fempHes  de  toutes  fcnrtes  de  fruits.  On  prétend  que  le  faoffin  qui  1471* 
fat  lervi  à  l'Emperettr  «  valoit  plus  de  6000  ducati. 

Après  le  repas  on  retourna  à  l'cglife  pour  y  entendre  les 
vêpres.  L'Empereur  fut  reconduit  par  le  Duc  de  Bourgogne 
julqu  a  Ton  palais ,  à  la  lueur  d'une  inimité  de  flambeaux.  Trois 
fours  après  cette  But  donnée  à  rEmpereur,  devoit  fe  faite  le 
couronnement  du  Duc  en  qualité  de  Roi  de  Bourgogne  ;  déjà 
les  omemens  royaux  éeoient  préparés  à  Trêves.  On  voymt  chex 
différens  Ouvriers ,  le  fceptre ,  la  couronne  ,  le  manteau  royal , 
l'étendard,  Georges  de  Bades ,  Evêque  de  Metz ,  étoit  dcfigné 
pour  &ire  la  cérémonie  du  l'acre.  On  avoit  drclTc  devant  le 
maître^ntel  de  la  principale  églife ,  deux  trônes  ;  l'un  pour  fEm- 
pereur;  Tautre,  de  quelques  degrés  plus  bas,  pour  le  nouveau 
KoL  Les  places  des  Seigneurs  étoient  rangées ,  &  1  cglife  ornée 
avec  une  magnificence  qui  répondoit  à  la  fofflptuofité  du  Duc* 
&  à  la  majefté  de  la  cérémonie. 

Lorfque  tous  les  préparatifs  furent  faits ,  l'Empereur  Frédéric 
duuigea  toot-à-coup  de  S^aoGàon ,  &  partit  fecréiement  de 
Trêves ,  fans  que  le  Duc  de  Bourgogne  fut  aucunement  prévenv 
de  fa  réfoltttu».  Beaucoup  d'Ecrivains  attribuent  ce  changement 
de  l'Empereur  aux  avis  que  lui  fit  donner  le  Roi  Louis  ;  d'autres, 
à  roppolîtion  que  forma  l'Archevêque  de  Cologne  ;  quelques- 
uns  l'attribuent  avec  plus  de  vraifemblance  aux  demandes  du 
Duc-fîir  lefquelles  on  ne  peut  pas  8*acoorder.  Les  traité  entre 
deux  Princes,  dont  Tua  eft  défiant  &  Tautre  entêté,  font  (ba- 
vent es^fés  à  être  rompus  dans  le  moment  même  oi!i  ils  doivent 
être  terminés.  Cefl  précifément  ce  qui  arriva  entre  Frédéric  & 
Charles.  L'Empereur  ne  pouvoir  envifager  le  couronnement  de 
Charles  que  comme  une  démarche  dangereufe  ,  fi  le  mariage 
de  Maximilien  fim  fils  n*éfioic  auparavant  conclu  avec  lliéntteic 
de  Bourgogne.  Si  le  Duc  fe  f&t  prêté  de  bonne  grâce  à  accor* 
der  fa  fiUe  préUminairement  à  la  cérémonie  du  couronnement, 
il  eft  certain  que  l'Empereur  eût  regardé  les  prétendues  oppo- 
fîtions  du  Roi  de  France ,  de  TArchevcque  de  Cologne  ou  de 
qui  que  ce  fiât ,  comme  des  pièges  qu'on  lui  tendoit ,  ôc  Teâet 
de  la  jalottfie  contre  Tagrandiflement  de  (à  Maiibn,  &  quil  eût 
pafTé  outre. 

Charles,  après  avoir  manqué  ion  cxahatkm  à  la  royauté  par 
fon  entêtement,  continua  néanmoins  à  pourfuivre  fes  vaftcs  pro- 
jets. Au  défaut  du  fceptre  qu'il  venoit  d'échapper  ,  il  prit  des 
mefures  pour  s'en  procurer  un  autre.  Il  fe  perfuada  que  la  qua* 
lité  de  Roi,  qui  depuis  fi  kmg-ten^  étcnt  pour  Réné  (TAnjou 
un  titre  (ans  efiet,  reprendrmt  ton  éclat,  s'il  étoit  aflbrti  de 
toutes  les  amples  poflêfiiotts  dont  jouiiToit  la  Maiibn  de  Bour- 
gogne :  tx,  en  eoo&xpsoix  «  il  fit  fi  bien  agir  les  correfpondances 
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1473*    quil  avoît  auprès  do  vieux  Rénë,  qu'il  obdut,  par  la  voie  de 
la  donation  teAamentaire ,  la  Provence ,  qui  avdt  anciennement 

formé  un  Royaume  démembre  de  celui  des  anciens  Bourgui- 
gnons. Il  ne  lui  eut  pas  ctc  difficile  de  tripler  les  couronnes,  ea 
y  joignant  les  droits  du  tcllatcur  iur  Naples  &  Jéruialem. 
Lxxiv.  retcahe  précipitée  de  TEmpereur  n*einp€cha  point  le  Duc 

tfêd^P^r  de  Bourgogne  de  rdter  à  Trêves  juiqu'aprèsle  50  Novembre.  A 
cette  date ,  Hu|;oaet  écrivit  de  cette  ville  au  Chancelier  de 
■France ,  pour  faire  remettre  jufqu'au  1 1  Janvier  la  journée  qui 
devoit  lé  tenir  à  Compiegne  ,  pour  la  paix  entre  le  Roi  &  le 
IXic.  Ce  dernier  profita  du  cortège  qu'il  avoit  amené  à  Trêves, 
pour  coodune  foleimielleiiieiit  les  corps  de  Philippe  &  Hàbelle 
tes  pere  &  mère»  qui  dévoient  être  inhumés  aux  Chartreux  de 
Dijon,  n  prit  &  route  par  la  Lorraine ,  où  il  trouva  le  jeune  Duc 
René  ,  qui  vint  au  devant  jufqu'à  Saint  -  Nicolas  ,  &  qui  le 
conduifit  jufqu'à  Bacarat ,  où  le  trouva  l'Evêque  de  Metz ,  qui 
l'y  reçut  avec  la  plus  grande  diilinûion.  Dès  le  mois  de  Sep- 
tembre précédent,  le  Duc  &  FEvéque  avoîent  fait  un  traité  tou» 
diant  la  reftitutbn  de  la  ville  de  Salbourg  à  l'Evêché ,  &  la 
Êculté  qu*accordoit  TEvéque  au  Duc  de  paiOfer  avec  Ton  armée 
par  fes  Terres. 

Ce  fut  probablement  dans  ce  partage  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne fit  arrêter  Jacques  de  Salles,  l'un  des  Secrétaires  de  Louis 
XL  qui  s*éioit  ^aboid  redré  aiqptès  de  hû,  d'où  enfuite  il  $*étoit 
(kuvé;  le  Duc  le  fit  pendre.  Le  Roi  en  pctc  occafion  de  Êûre 
fofflmer  les  habitans  de  la  ville  de  Verdun,  dont  les  Magîfbats 
avoient  livré  des  falles  au  Duc ,  de  lui  prcfcnter  un  homme  d*oc 
de  la  taille  de  ces  falles,  fans  quoi  il  feroit  pendre  les  Magiftrats. 
LXXV.        Le  Duc  de  Bourgogne  lé  préparoit  à  partir  pour  Dijon  ;  mais 
Chiricf  i  Di;on .  auparavant  il  vint  a  bout  de  conclure  un  traité  avec  Kéné,  fe* 
iSte'pinhprc.  &  ^^nd  Duc  de  Lorraine,  dont  le  principal  artide  confirtoit  dans 
tïïSIe  cSS*     Ê»culté  qu*auroient  les  troupes  de  Bourgogne  de  pafler  par  la 
ABnufog^e,    Lorraine  en  allant  dans  le  Comte  de  Ferrette,  à  condition  de 
payer  exaûement  les  dépenfes  qu'ils  fcroient.  René  fit  conduire 
les  corps  de  Philippe     Ifabelle  la  femme  jufqu'à  Cliapon,  avec 
im  beau  cortège.  Là  le  Duc  quitta  Réné  pour  entrer  dans  iès 
Etats.  On  prétend  que  le  Duc  de  Lorraine  ne  conclut  cet  ac- 
cord qu'avec  répugnance.  Il  eft  vrai  que  la  puiflance  &  la  valeur 
de  Charles  étoient  bien  capables  de  l'intimider  :  c'eft  pour  cela 
même  qu'il  devoit  prudemment  éviter  par  la  fuite  de  le  pro\  o- 
quer  par  un  défi ,  qui  fut  caufe  que  pendant  un  certain  temps 
il  fe  vit  abTolument  dépouillé  de  fon  apanage. 

Charles  entra  dans  le  Duché  de  Bourgogne  du  côté  d'Au- 
xonne,  où  il  arriva  au  mercredi  19  Janvier  147!;  il  vint  enfuite 
à  fon  château  de  Rouvres»  &  de  là  à.Périgp)r>  proche  Dijon, 
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qui  appartenoit  à  Guillaame  RûIia.  Charles  àvoit  choUi  ce  châ»  i474» 
tean  diftant  d'environ  une  lieue  dé  Dijon ,  afin  de  pouvoir  faire 
|to  pompeufement  fon  entré*  dant  &  cajutate.  S'il  eût  choifi 

un  lieu  plus  éloigné ,  il  n'eût  pu  arriver  de  jour ,  tant  étoit  nom* 
breufe  fa  Cour,  &  la  Noblefle  qui  s'étolt  affemblée  de  tout  le 
Duché ,  des  Comtes  de  Charolois  &  de  Mâconnois.  La  pluie  qui 
tomba  abondamment  le  iàraedi  Janvier,  fit  diffirer  la  folenH 
nité  de  feutrée  au  lendemain  dimanche» 

L'ordre  avec  lequel  devoit  fe  faire  l'entrée  dtt  Duc,  avdit  été 
réglé  de  manière  à  éviter  la  contuiion.  Les  premiers  qui  fe  mirent 
en  marche  pour  aller  faluer  le  Prince  à  Përigny  ,  furent  les  Dé- 
putés des  villes  des  deux  provinces  Duché  &  Comté  de  Bour-^ 
gogne ,  Auxonnois  &  Mâconnois  ,  &  autres  pays  adjoints  \  la 
marche  de  ce  premier  corps  étoit  fermée  par  les  Maire  &  Eche'. 
vins  de  la  ville  de  Dijon  >  vêtus  de  leurs  robes.  Etienne  Berbi» 
féy  complimenta  le  Duc.  Enfuite  venoient  les  Nobles  de  ces 
provinces ,  le  plus  richement  habillés  qu'ils  avoient  pu  »  ayant  à 
leur  tête  M.  de  Luxembourg,  Comte  de  Roufli,  qui  ht  le  com- 
pliment au  Duc.  Ces  deux  corps  étoîent  fiiivis  dâ  Ofliciers 
la  Maifon  du  Prince,  en  très^and  nombre^  &  le  Duc  au  mi* 
lieu  de  Tes  Pages ,  tous  couverts  de  drap  d*or.  Quaki  portoit  fur 
fon  armure  une  manteline,  que  les  perles,  les  pierres  précieufes 
rendoient  incftimable  ,  &  en  tête  un  chapeau  d'or  en  forme  de 
couronne,  ayant  a  la  gauche  le  Cardinal  Rolin,  Evêq^e  d'Autun* 

Le  Clergé  de  Dijon  &  dtt  voifinage ,  les  Religieux  de  $ain^ 
Bénigne,  fuivis  de  l'Evéque  de  Châlons,  ôc  d'environ  douze 
Abbés,  vint  au  devant  du  Prince  jufqu'au  pont  de  Chievres,  lut 
donna  lés  reliques  à  baifer.  Le  Duc  accueillit  le  Clergé  avec  les 
plus  grandes  marques  de  diftinûion  &  de  bienveillance;  il  re- 
monta à  cheval ,  àc  continua  fa  marche  jufqu'à  l'églife  de  Saint' 
Benkne.  Il  éfoit  (bus  un  dab  ou  poêle  de  drap  d*or ,  porté  pat 
Mef&e  Louis  de  Châlon ,  Seigneur  de  Lille  ;  Charles  de  Beau* 
fremont ,  Seigneur  de  Sombenum ,  Jean  de  Ternac  &  Gui  dd 
la  Beaume. 

Devant  le  Prince  ctoit  fon  Ecuyer  d'écurie ,  &  devant  l'Ecuyer 

Médire  Philippe  de  Bouton ,  Seigneur  de  Ch  Bailli  de 

Dijon ,  tenant  une  verge  blandhe  à  la  main,  avec  les  Hérauts  « 
Trompettes,  Ménéttiers,  Tambourins,  &c.  à  k  mode  d'AU»* 

magne. 

Depuis  le  Pont  de  Chievres  jufqu'à  l'églife  de  Saint-Benigne  ; 
on  avoit  dreifc  des  échafauds ,  avec  des  reprcfentations  en  cet 
ordre  :  i".  Avant  d'arriver  à  la  pone  d'Ouche ,  paroiflbient  fur 
une  pétite  eifarade  richement  omee ,  deux  perfonnages  richement 
habillés,  dont  Tun  tenoit  un  rouleau  oik  étoit  écrit  :  Domnus 
atfioJiat  imroitum  tttum  S  exittm  atums  &  fur  le  rouleau  quA 
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i474i     tenoit  lé  lisooiid:  Ex  hoc  nunc  &  ufque  in  fceculum.  PfaL  lo.  • 
Sur  la  pOTCe  d'Ottche,  un  fécond  écha&ud  où  étoit  un  Pro- 
phète ,  tenant  un  rouleau  avec  cette  infcriptioB  :  Imniu  portas 

ejus  in  exultanone. 

Sur  la  place  du  Morimont ,  un  grand  théâtre  \  au  fond  ,  un 
peribnnage  repréfentaitt  le  Sauveur,  &  &  cdté  de  lui  un  autre: 
un  Ange  k  droke ,  &  un  fécond  à  gauche  ;  le  preimer  Ang^ 
tenant  un  rouleau  où  eft  écrit  :  Quis  efi  iAt  qui  venk  ?  Et  le 
fécond ,  un  autre  rouleau  avec  ces  mots  :  JJle  formofus  gradient 
in  mulùtudine  fonitudims.  (Haïe  6^.)  Au  deffus  du  peribnnage 
du  Sauveur  étoit  écrit  :  Ego  qui  ioquor  jujliuam  &  propugnaior 
fim  ad  fahandam,  (Ifaîe  Sbid.)  Enfin  rar  le  même  théâtre,  un 
grand  nombre  d'antres  peifooni^  fëparés  en  trois  claiTcs.  Le 
|>lus  apparent  de  la  première,  r^véfentant  l'Egjiife,  tenait  pour 
mfcription  :  BcnediBus  qui  venit  m  nomine  Domini.  Un  autre  de 
la  féconde  troupe  tenoit  celle-ci  :  Omnes  génies  defiderahant  videra 

fac'um  Salomoiùs  Dans  le  bout,  repréfentant  les  trois  états, 

le  rouleau  portoit  ces  mots  :  Ecce  venu  dipd^aau  omnHus  gea^ 
ùkis  :  &  au  deflus  de  cette  troifieme  troupe  :  Etee  Domine  ref- 
pice  populum  tuum  omnes  nos. 

A  la  place  S'.  Jean ,  devant  l'hôtel  de  Monfelgneur  le  Prince 
d'Orange ,  on  voyoit  un  Gédéon  avec  une  cotte  d  armes  cliar- 
gée  de  têtes  dor,  environnée  de  gens  d'armes,  portant  des  ban- 
nières chargées  comme  la  cuiraflê  ;  &  à  Fomtofite  ,  d'autres  gens 
d'armes  qui  poroîflôient  fuir.  Les  gens  de  Gédéon  avoient  pour 
éi»gr«dw  :  Giadùit  Danùni  &  Gedeonis,  Dans  le  firad  dn  tlieatre 
paroinoit  un  Ange  regardant  Gédéon ,  avec  un  roukatt  ainfi 
mfcrit  :  Dominas  tecum  virorum  fornjjtmus. 

Lorfquc  tout  le  cortège  fut  arrivé  à  l'cglife  de  S'.  Bénigne 
&  dans  les  clc^tres,  chacun  prit  la  place  qui  lui  étoit  affîgnée. 
Les  Religieux  de  cette  Abbaye  attendirent  dans  la  nef  que  le 
Duc  llit  defcendu  de  cheval  ;  on  lui  prëfenta  derechef  les  re- 
liques à  baifer ,  &  les  Religieux ,  les  Prélats ,  les  Députés  des 
égllles  &  des  corps  entrèrent  tous  au  chœur,  ou  le  Prince  alla 
d'abord  faire  ia  prière  devant  l'autel,  fur  un  oratoire  qui  lui  avoic 
été  préparé ,  &  enfuite  alla  s'aflèoir  dn  côté  de  l'évangile ,  feus 
un  dais  de  dr^  d'or,  &  fur  une  eUrade  de  phifieurs  marches 
couvertes  d'étofics  précîeufes. 

L'Abbé  de  Citeaux  fît  un  difcours  au  nom  des  Etats  ;  le  Chan- 
celier y  répondit ,  &  enfuite  le  Prince  parla  lui-même ,  leur  té- 
moigaa  Ion  attachement  pour  ia  province.  Incontinent  après  que 
le  Doc  eut  patlé,  il  s'approcha  de  Fautel,  où  l'Abbé  de  Samt- 

Benigne  s'étok  &it  tranfeorter.  'Le  Maire  Etienne  Berbi- 

fey  ^a  le  Duc  de  con&rmer  les  privilèges  de  la  ville  &  de  la 
province,  à  l'exemple  de  fes  prédécefleuis;  ce  que  le  Dnc  fit 
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udvant  la  forme  ordinaire.  Les  Députés  des  viUes  firent  le  ièr-  ^4^4^ 
ment  de  fidélité ,  &  l'Abbé  mit  alors  au  doigt  du  Duc  l'anneau 
defliné  à  le  mettre  en  ponciTion  ;  il  lui  fit  en  même  temps  les 
louhaits  d'un  rcgnç  heureux.  . 

De  rëdife  de  Sakit-Benigne ,  le  thic,  «Vêc  les  Corps  de  v31és 
&  la  NobleiTe ,  fe  rendit  à  la  Sainte  Chiqpdlé  :  il  trouva  ïur  la 
route  un  théâtre  placé  au  Coin  du  miroir  ;  on  y  voycik  lin  g/Kit 
lion ,  portant  à  fon  col  l'ccufTon  des  armes  de  Bourgogne  ,  garni 
du  collier  de  la  Toilon  d'or,  tenant  dans  fa  patte  droite  une 
cpée  dorée,  que  lui donnoit  le  Prophète  Jérémic.  Ce  dernier  tenoit 
de  Fantre  main  un  rouleau  où  étoit  écrit  :  Refpice  ftatim  ^îadium 
flUûtUS  à  Dec ,  in  qiio  dejicies  adverfarios  populi  mei.  Huit  autrieS 
Prophètes ,  placés  au  nombre  de  (quatre  de  chaque  cÔrë  du  théâtre» 
tenoient  chacun  des  rouleaux  ou  étoit  écrit. 

i".  Léo  fonijUimus  bifiiarum  ad  nuUius  parebit  occurfuni, 
(Prov.  30.)        .  .     ,    _         ..        ,      .     .  .  . 

z^,  FaSui  tfl  JîmUis  leom  in  €fmkis  fias,  (Madiab»  5.) 

3**.  Non  accubab  'u  leo  donec  devoraverlt  prtuîam*  Q^vàù»  x').^ 

4°.  Ecce  quafi  leo  afccndit  de  filvâ.  (Jerem.  49.) 

5  °.  Leo  faclus  ejl  &  didicit  prcedam  capere.  (  Ezech.  i  } 

6°,  Leo  rugiens  qui  7wn  ùmebit.  ^Amos.  j.^ 

7*  Vidtko.  (AjQOcai.  5.) 

8^.  Qmfi  ko  confidms  abfque  téfrofè,  (Prov.  iS.j 

Près  de  îhôtel  de  lean  de  Champlitte ,  rue  des  roigès ,  un 
^utre  théâtre  où  étoit  rcpréfenté  Joluc  avec  fes  gens  armés  ; 
vis-à-vis ,  une  autre  armée  qui  fembloit  prendre  la  fuite  :  trois 
des  gens  de  Jofué  tenoient  cinq  emiemis  terraffés  »  auxquels  ib^ 
nettoient  le  pied  fur  la  gorge.  Le  rouleau  que  tenoit  JoTuë , 
pOfttMt  :  Sic  faciet  Domimts  hoj^h(S  m^firis.  Au  milieu  du  théâtre 
xm  lifoit  une  infcription  en  ces  termes  :  ^otam  ficyU  in  populis 
^irtutem  tuam.  (  Pl'al.  76.  ) 

Enfin  ,  devant  i'hotel  d'Arnot  Machecdt ,  la  repréfentation 
"étoit  de  Salomon  avec  tous  les  ornemens  royaux ,  accompagné 
de  gais  en  habits  de  Chevaliers,  ^  la  É.eine  de  Sabà  accompa- 
gnée de  Dames;  elle  tettoît  un  rouleau  où  étoit  écrit  :  Benedic- 
tus  fit  Deus  mus  cul  co^iae^fii ,  6t  pçfuix  u  fi^g^  thnmiàii 
patris  lui.  (Reg.  10.) 

Le  Duc  ,  après  avoir  confirmé  les  privilèges  de  la  Sainte- 
Chapelle  >  Te  rendît  à  fon  palais.  Le  lendemain ,  avant  que  les 
portes  de  Ùjon  fliffent  ouvertes ,  on  publia  par  la  ville,  que  l^i 
Prélats ,  Nobles  &  Députés  des  villes  fe  trouvaflênt  le  nfiardt  à 
neuf  heures  du  matin ,  dans  l'églife  de  S*.  Bénigne  où  11  vouloit 
entendre  la  melTe  ,  &  enfulte  tenir  fes  Etats.  Le  même  jour  lundi, 
les  Maire  &  Echevins  o&irent  au  Duc  pour  préfent>  deux  grands 
pots  d'argent 
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1474.  Lé  marcU  il? ,  le  Duc  vint  à  FégUTe  de  S'»  Bénigne ,  avec  Je 
cortège  le  plus  pompeux}  il  étoit  précédé  de  Ton  Qievalier  en 
manteau  6c  en  chapeau  iOuge ,  doublé  de  fourrures.  Devant  It 
Chancelier  marchoient  l'un  après  l'autre  M.  Antoine  de  Luxem- 
bourg ,  Comte  de  RoufTi ,  Gouverneur  de  Bourgogne ,  &  Phi- 
lippe Pol Grand-Maitrc  de  la  Maifon  du  Duc  ;  lun  &  lautre 
vittis  dë  rouge ,  avec  des  chaperons  à  courte  cornette  de  même 
'  coàleuf.  Le  Prince  étoit  vétu  à  la  royale ,  portant  un  chapeau 
ou  couronne  ,  ^or  chargée  de  perles  &  de  [uerreiies  d'un  piîx 
îneftimable.  . 

Après  la  mefl*e  Charles  retourna  au  palais  dans  le  même  ordre 
qu'il  en  étoic  venu.  Il  tint  féance  dans  une  £dle  richement  parée. 
Après  la  fêance,  les  Prélats  ,  Nobles  &  autires  gens  des  Etati 
iîirent  fervis  à  dîner  dans  un  appartement  où  les  buiFets  ctoient 
chargés  de  la  vailTelle  magnifique  dont  nous  avons  donné  le  dé- 
tail dans  rcntrc\^e  de  l'Empereur  6c  du  Duc  à  Trêves.  Le  dîner 
fini ,  le  Duc  reçut  à  toi  &  hommage  un  grand  nombre  de  Sti- 
gneuis. 

Eafuite  il  fit  appeller  dans  m  autre  appartement  les  Mb», 

Nobles  &  Députes ,  auxquels  le  Chancelier  fit  un  beau  difcours: 
alors  le  Duc  ayant  pris  la  parole  ,  enrretlnt  l'aflemblée  touchant 
l'ancien  Royaume  de  Bourgogne ,  dont ,  difoit  ce  Prince ,  les 
Rois  de  France  s'étoient  emparés,  &  en  avoient  tait  un  Duché; 
if  ajouta  que  ^es  (iijets  devcuent  en  avoir  beaucoup  de  regret , 
Jtâtb.qall  cardoit  pardevers  lui  des  chofes  qu'il  n*apparteiiott 
qu'à  lui  ùm  de  fa  voir.  Cet  expofô  étoit  cfTeâîvement  très-ana- 
logue aux  projets  de  fe  faire  Roi,  que  le  Duc  avoit  Inifle  entre- 
voir depuis  long-temps ,  &  nux  démarches  qu'il  venoit  de  faire 
en  conféquence  vis^-vii  de  l'Empereur ,  &  dont  on  verra  qu'il 
ne    déportoit  pas. 

Le  z8  fiit  de/tiné  à  une  cérémonie  plus  lugubre  que  celle  dont 
nous  venons  de  parler.  Tous  les  Prélats ,  Nobles  &  Députés  des 
villes  qui  fe  trouvèrent  à  Dijon  ,  aflîftcrcnt  en  habits  de  deuil  à 
la  réception  des  corps  de  Philippe-le-Bon  &  de  la  Ducheffe  Ifa- 
belle  de  Portugal  fa  femme.  Les  corps  qui  avoient  été  dépofés 
à  Samt-Ajpolhnaiit,  fbr^  accompagnés  par  la  Nobleire  &  les 
Députés  des  villes  ;.  celle  de  Dijon  avoit  fourni  100  hommes 
vêtus  de  noir,  qui  pOrtoient  des  tordies  du  poids  de  quatre  livres 
&  demie ,  Ornées  d'écuffons  aux  armes  de  la  ville  ;  ceux  de  Be- 
fançon ,  14  hommes  vêtus  de  noir  ;  &  les  autres  villes  à  propor» 
don.  Les  Majeurs  marchoient  deux  à  deux.  Le  Cardinal  Rolin 
avec  rArchevéque  dé  Bé&nçon ,  dc«nviion  douze  Abbés,  ac* 
«jompagnoient  les  c^arinots  qfui  étoient  couverts  de  drap  d'or.  Le 
Duc ,  en  deuil  avec  toute  fa  Maifon ,  vmt  au  devant  du  convoi 
jul'qu'à  iegliiè  de  S^  Nicolas  «  où  on  mit  fur  le  charriot  du  Duc 

Philippe , 
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Flniippe ,  un  poêle  de  drap  d'or.  Les  corps  furent  conduits  à  k  i473> 

Sainte  -  Chapelle ,  où  ils  furent  dépofés ,  &  le  lendemain  tranf- 
portés  avec  les  mêmes  pompes  aux  Chartreux ,  où  ils  furent  inhu- 
més proche  les  tombeaux  des  Ducs  Philippe -le -Hardi  ôc  Jean- 
faos^Peitr. 

Le  Duc  étoit  encore  à  Dijon  le  Février  :  il  donna  des 
ordres  pour  réfifter  aux  ennemis  qui  avoient  paifé  la  Loire.  Afxé» 
quelque  féjour  dans  fa  capitale ,  il  partit  pour  le  pèlerinage  de 
S*.  Claude ,  &  en  mcmc  temps  ht  la  vihte  des  villes  de  ion  Comté 
de  Bourgogne.  Le  dernier  jour  de  Février  il  étoit  à  Dole ,  où 
il  donna  des  Lettres  d'Armurier  de  fa  Mûfon  k  un  Milanois  hsh 
bile  en  cet  art  Le  15  Mars  il  éroit  à  Befançon ,  où  il  Ht  recevoir 
à  montre  les  troupes  qu'il  faifoit  aflembler.  Enfin,  de  retour  à 
Dijon  ,  ce  Prince  ,  attentif  à  tout  ce  qui  regardolt  le  bon  ordre 
dans  fon  Duché,  rendit  une  Ordonnance  touchant  Tentretien 
des  bénéfices  fondés  par  fes  prédëceiTeurs  ;  »  attendu  ,  dit-il ,  que 
»  les  Abbés  &  Ptieurs,  au  moyen  de  leur  petite  conduite^ 
9>  laifTent  périr  les  édifices  &;  même  les  églifes ,  &  que  Toflice 
»  divin  y  eft  négligé ,  quoiqu'il  y  ait  un  revenu  fuffifant  pour 
»  y  entretenir  les  Religieux.  »>  Charles  étoit,  à  ce  qu'il  paroît^ 
un  Prince  grand  juAicier  à  tous  égards. 

Le  %4  Mars  il  étoit  retourné  à  Vefbul ,  d'où  il  écrivit  à  Tes 
Officiers  de  faire  publier  la  prolongation  de  trêves  avec  le  Roi  Ktaf/^itMo 
de  France.  Ses  Ambafladeurs ,  à  la  journée  de  Compiegne ,  lui 
avoient  adrefle  les  Lettres  fignées  du  Roi  :  il  défendit  d'en  faire 
aucune  publication  en  Bourgogne ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  les  ait 
fait  pubher  de  fon  côté.  La  trêve  ^  qui  devoit  finir  au  mois  d  Avril 
1474,  fiit  inrorogée  jufqu'an  mois  de  Mû  1475. 

La  faculté  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoît  obtenue  de  celui  lxxvl 
de  Lorraine  pour  le  pafTage  de  fes  armées  en  allant  ^  Ferrette ,  ^J'^*^* 
caufa  des  alarmes  au  Roi  Louis  XL  &  à  l'Empereur  Frédéric.  DucdcSo^iJif^ 
Le  premier  envoya  le  Capitaine  de  la  Charité  &  Meflire  Jean 
de  Paris,  Baiilx  de  Vitri,  pour  engager  Réné  à  renoncer  à  l'ai-  y. ut pr. is réf^ 
liance  qu'il  venoit  de  former,  lui  &ânt  entendre  que  le  Duc 
de  Bourgogne  avoir  parole  de  Réné  d'Anjou  fon  aïeul  maternel, 
de  le  déclarer  fon  héritier  du  Comté  de  Provence.  On  ajoute 
que  les  Envoyés  affurerent  le  Duc  de  Lorraine  que  le  Roi  Louis 
le  fecourroit  puiHanunent  contre  les  attaques  du  Duc  de  Bour- 
gogne. 

Les  claufes  du  traité  portent  que  le  Roi  confent  d'admettre 

dans  fa  confédération  le  Duc  Réné  &  Yolande  fa  mere ,  à  la 
charge  qu'ils  perfifteront  dans  l'alliance  avec  lui  contre  le  Duc 
de  Bourgogne.  Réné  avertit  en  même  temps  Louis  XI.  qu'il  étoit 
follicité  par  le  Duc  d'Autriche  &  les  villes  d'Allemagne ,  de  for- 
mer également  avec  eux  une  ligue  contre  le  Duc  de  Bourgogne; 
Tome  JK  Hhh 


Digitized  by  Google 


4i6  HISTOIRE 
«474*     ce  qull  n^a  voulu  exécuter  fans  en  communiquer  avec  le  Roi 
de  France.  La  ratification  du  Roi  fut  donnée  à  Chartres  k  1 5 

Août  1474. 

LXXVII.       Ces  diffcrens  mouvemcns  mcttolcnt  le  Roi  Louis  XI.  dans 
le  cfuc     Roi*  d'étranges  embarras.  Il  defiroit  tort  de  faire  valoir  fes  droits  lur 
gyly*     les  Royaumes  de  Valence ,  d*Ârragon ,  &  la  Principauté  de  Ca* 
talogne ,  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  à  titre  d'hoirie  :  il  avoit 
encore  de  jufles  prétentions  (ur  la  Seigneurie  de  Perpignan  & 
'KktPr.nOB.  lur  les  Comtes  de  Rouflîllon  &  de  Cerdagne  ;  mais  il  n'olbit  atta- 
quer le  Roi  d'Arragon  ,  dans  la  crainte  d'attirer  lur  le  Royaume 
une  guerre  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne ,  allié  du  Prince 
efpagnol.  n  réfolut  donc  d'envoyer  le  QuinceUer  de  France  ^ 
rÉvêque  d*Aire«  le  Seigneur  d'Apdion,  en  anubaflade  au  Duc 
de  Bourgogne ,  pour  lui  faire  des  remontrances  à  ce  fujet. 

Ils  expofei'ent  que  le  Roi  Louis ,  du  chef  de  Marie  d'Anjou 
fa  mere ,  fille  &  héritière  d'Yolande ,  fille  unique  de  Jean ,  Roi 
d'Arragon ,  avoit  des  droits  bien  acquis  fur  cette  Couronne  ;  que 
les  Comtés  de  RouffiUon  &  Cerdagne  lui  appartenoienc  ^ale-^ 
ment  par  la  vente  &  ccfTion  qui  en  avoient  etïé  faites  pour  rem- 
bourfement  d'avances  faites  dans  les  guerres  que  la  France  avoit 
foutenues  pour  conferver  le  Roi  d'Arragon  fur  le  Trône.  Les 
Ambafladeurs  ajoutèrent  beaucoup  de  raifons  pour  engager  le 
Doc  de  Bourgogne  à  continuer  d'entretenir  les  trêves ,  quoique 
le  Roi  Louis  fit  la  guerre  à  celui  d'Arragon  ;  mais  ce  fût  fans 
fiiccès  :  on  perfida  toujours ,  dans  le  Confeil  du  Duc ,  à  foute- 
nir  que  le  Roi  d'Arragon  étant  compris  dans  les  trêves ,  le  Roi 
Il"a^  oit  pas  matière  à  lui  faire  la  guerre  ;  que  fi  le  Roi  d'Arra- 
gon a  contrevenu  en  quelque  chofe  aux  trêves ,  c'eft  une  quel- 
don  qui  doit  être  décidée  par  les  Confervatenrs ,  pour  quoi  le 
Roi  œ  France  efl  prié  &  requb  de  ùite  renrer  fes  gens  d'armes» 
Cefl  ânfî  que  les  droits  &  les  avantages  du  Royaume  étoient 
contrnrics  par  la  défiance  mutuelle  des  Princes  firançois «  &  fUT» 
tout  par  le  Confeil  du  Duc  de  Bourgogne. 

Ils  étoient  fi  fort  en  parde  les  uns  contre  les  autres ,  que  leur 
princijpale  attention  étoit  de  fe  fortifier  par  des  alliances ,  qu'ils 
-  tâchoiént  de  former  au  préjudice  de  leurs  antagonîAes ,  ùta 
penfer  combien  l'intérêt  commun  de  la  nation  en  foufiroit.  La 
Ducheffe  de  Savoie  paroiffoit  inquictte  fur  les  difpofitions  de 
fon  frcre  le  Roi  de  France.  Le  Duc  Charles ,  pour  la  tranquil-  . 
lifer  &  la  conferver  dans  fon  parti ,  lui  promit ,  par  fes  lettres 
r.tttPt.aMn.  du  X  Mai,  de  la  faire  comprendre  dans  les  traités  de  trêves  ott 
dejMÎx  entre  le  Roi  &  lui. 

Bientôt  cette  fermentation  devint  générale ,  &  l'antipathie  de^ 
Princes ,  les  uns  contre  les  autres ,  occafionna  nombre  d'cnrre- 
priles  qui  furent  réciproquement  regardées  comme  des  conlpi- 
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rations.  GeH:  le  nom  qu'on  donna  aux  démarches  de  Rén^  ■474* 

d'Anjou,  Roi  de  Sicile.  Ce  Prince,  quoique  très-pacifique,  avoit, 
ainfi  que  les  autres,  beaucoup  louffert  de  la  part  du  Roi  Louis 
XI.  Ion  neveu.  Il  paroit  par  les  dcpoiitions  de  Jean  Brclîin  ,  qu'il 
s'ëtoit  aUié  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  On  y  apprend ,  entr  autm 
chofes,  qu'on  certain  jour  Breffin,  dans  un  entretien  avec  le  Roi 
de  Scile  t  dans  le  Château  d'Àngers ,  en  prcfence  de  Louis , 
Seigneur  de  Clermont ,  avoit  entendu  dire  au  Roi  René  ,  qu'il 
ëtoit  rrcs-contcnt  des  réponlcs  que  Breflin  lui  avoit  apportées  de  la 
part  du  Duc  de  Bourpo^ne,  ôc  que  Ion  projet  ctoit  tel  que, pour 
cAmr  du  R(»  Louis,  il  nudroit  qu'il  liit  niis  fous  le  gouvernement 
de  quatre  Seigneurs  de  ce  Royaume,  dont  il  dewoit  être  Tun 
avec  ledit  Duc  de  Bourgogne  ;  que ,  pour  parvenir  à  ce ,  il  lui 
faudroit  ôtcr  le  gouvernement  des  finances  &  des  Gendarmes, 
6l  lui  bailler  par  Icldits  quatre  Seigneurs  de  leurs  gens  pour  le 
conduire  &  entretenir;  que,  pour  ledit  entretenement,iiy  mettroit 
pour  lui  le  Seigneur  dllaraucourt  Et  qu'enfuite  le  Roi  Rénë  dit 
à  Brclîin  d  aflurer  le  Duc  de  Bourgogne,  que  de  par  de  Tes  places 
&  feigneuries  ne  fcrolt  fait  aucune  guerre  ,  après  quoi  il  les  ren- 
voya vers  i'Evêque  de  Verdun  qui  ctoit  à  Bruxelles.  Ces  mou-  lxxviiL 
vcmcns  des  Princes  donnèrent  lieu  de  les  accufer  mutuellement  Çrim«fiiiiitin«ji 
des  plus  horribles  complots,  chacun  fe  crut  en  droit  de  noircir  la  mok* 
réputaticm,  ou  du  Monarque,  ou  de  fes  Vaflâux ,  fiiivant  llmérét 
particulier  qu'on  cro^oit  avoir  de  les  décrier.  Le  P.  Daniel  s'eft 
tK^  légèrement  laiflè  emporter  à  ce  torrent  lur  la  foi  de  la  chro- 
nique fcandalculé  ;  il  impute  au  Duc  de  Bourgogne  d'avoir  favo-, 
rilë  un  Icelérat  nommé  Itier,  qui  avoit  voulu  empoiioimer  le 
RoL  U  remarque  eti  même  temps  que  les  Hifloiiens  flamands 
accnfent  k  Rcû  d'avoir  Êdt  la  même  chofe  contre  le  Duc  ;  ma» 
cil>il  permis  d'abandonner  dnfi  les  Princes  à  une  difiàmation 
publique  fur  d'aufTi  mauvais  garans  qu'une  chronique  maligne, 
&  des  Hilloriens  prévenus?  Nous  avons  montre  que  c"c(l  caloin- 
nieufcment  qu'on  avoit  imputé  au  Roi  d  avoir  voulu  empoUonner 
le  Duc  de  Bourgogne ,  il  n'y  a  p  as  plus  de  tvSon  d'accnfer  celùircl  \ 
du  même  crime  envers  le  Roi.  Princes  avoient  le  nudheur  :.j 
d'être  environnés  de  Courtifans  capables  de  toutes  fiwies  d!en- 
treprifes.  Dans  les  aveux  du  Connétable  avant  fa  mort,  on  verra 
qu'il  avoit  eu  des  liaifons  avec  Itier;  mais  on  ne  trouve  rien  qui 
doive  faire  fufpeûer  le  Duc  de  Bourgogne. 

Les  Plénmotentiaires  s'aflèmbloient  toujours  pour  parvenir  à  la  Lxxix. 
paix  finale.  Dans  imc  de  fes  conférences  tenue  à  Roye  quelque  mi,pc^de"^il! 
temps  auparavant,  le  Connétable  avoit  donné  un  démenti  au  Sei-  w«ie 
gncur  d'Imbercourt  ;  ce  dernier  avoit  froidement  répondu  que 
i'infulte  le  regardoit  moins  que  le  Monarque  ,  lous  la  lauve- 
gardc  duquel  ou  étoit  aiTemblé^     que  k  Duc  de  Bourgogne 
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1 474*    qa*il  av<nt  llKmneiir  de  repréfenter.  Cette  inodëradoa  apparente 
n'empêcha  pas  que  ce  Seigneur ,  ennemi  juré  du  Connétable , 

ne  prit  tous  les  moyens  de  lui  nuire  dans  la  fuite.  Cette  année 
ce  fut  à  Bovines  où  l'aflcmbléc  fut  fixée;  les  Plénipotentiaires 
du  Roi  étoient  les  Archc^  éques  de  Rheims ,  de  Lyon ,  &  le 
Baron  de  Craon.  Ceux  du  Duc  étoient  le  Chancelier  Hugonet  & 
Imbercdurt ,  ennemis  jurés  du  G>nnétable.  Occupés  à  traiter 
de  la  paix  à  chaque  infiant ,  les  AmbafTadeurs  reconnoifToient 
que  la  majeure  partie  des  broulUeries  &  des  guerres  étoient  l'ou- 
vrage du  Connétable.  D'ailleurs  il  venoit  de  fe  faifir  de  la  ville 
de  Quentin  au  préjudice  du  Roi;  enfone  qu'il  ne  tut  pas  dif- 
ficile à  Imbercourt  &  aux  autres  ennemis  du  Connétable  de  lui 
âire  un  procès,  &  de  {nrévenir  contre  lui  te  Roi  &  le  Duc. 

Pour  appaifer  le  Roi ,  le  Connétable  ,  qui  conn<Mflbit  Ton  hu- 
meur défiante ,  lui  écrivit  que  le  Duc  de  Bourgogne  n'ayant  pu 
le  détacher  du  parti  de  Sa  Majefté ,  avoit  ablolumcnt  rcfolu  de 
le  perdre  ;  il  fupplioit  le  Monarque  de  ne  le  point  réduire ,  en 
Tabandonnant  à  la  néceffité  de  fervir  le  Doc  dois  /es  tematives 
contre  U  Ro3raume.  Cette  mfe  hâ  réu^À  ixmis  XL  envoya  des 
ordres  à  fes  Plénipotentiaires  de  ne  rién  amifiier  4ax  km  article^ 
'&  même  de  retirer  les  paroles  qu'ils  auroient  pu  donner.  L'en- 
trevue propofée  au  Roi  par  le  Connétable ,  fut  acceptée ,  &  le 
lieu  fixé  lur  un  pont  entre  la  Sere  &  Noyon.  Il  y  parut  armé  j 
accompagné  de  joo  hommes  :  3  dit,  pour  exciiTer  cette  pré- 
'caudon  «  qull  craignoit  d'être  attaqué  par  Danunarân'ibfl  ennenu, 
qui  acCompagnoit  le  RoL  Le  Monarque  accepta  les  excufes  dil 
Connétable ,  tant  fur  ce  qu'il  s'étolt  faifi  de  S^  Quentin ,  que 
fur  ce  qu'il  étoit  venu  armé.  Il  pafTa  enluitc  de  l'autre  côté  de 
la  barrière ,  &  Louis  Xi.  le  réconcilia  avec  Dammartin.  On  peut 
bien  fuppofer  que  ce  ne  Hit  pas  fans  charger  k  Duc  de  Bour- 
'gogne ,  que  le  Connétable  fit  fa  paix  avec  le  Roi. 
LXXX.        Il  y  a  apparence  crue  le  Connétable  n'asiflToit  pas  plus  fmcére- 

LkuC  du  Duc  1        "  1  ;  »  •     ^       •       1       T»     •  I  l  '  / 

tnetA^mtm  ment  dans  cette  démarche  vis-a-vis  du  Roi ,  que  dans  les  précé- 
dentes. Pendant  qu'il  fe  jùftifioit  ainfi  fur  certains  reproches ,  il 
donnoit  lieu  à  de  nouveaux ,  en  traitant  avec  les  Anglois  pour 
leur  livrer  les  places  dont«il  étsk  en  poiTeâîon  ;  &  dans  le  nsêoUs 
temps,  pôor  mieux  tromper  leltoi,  iM'amufoit  fur  les  dirpdfiw 
ûoos  du  Duc ,  &  les  moyens  de  parvenir  à  de  nouvelles  trêves, 
ou  même  à  la  paix ,  fi  le  Roi  voulolt  lui  rendre  les  villes  d'A- 
miens &  de  S*.  Quentin.  Il  avertit  le  Roi  dans  cette  lettre  du 
1 1  Mars ,  qu  il  a  remis  celles  du  Duc  de  Bourgogne  au  S',  de 
S'.  Germain  fon  Envoyé,  pour  les  'lui  préfenter;  mais  il  T  a 
apparence  que  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  conn^flmt  conimcn 
le  Connétable  étoit  capable  de  le  tromper,  prenoit  en  même 
temps  fes  mefures  du  côté  du  Roi  Edouard  ùm  beau- frère.  Il 
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avoit  des  Envoyés  à  la  Cour  d'Angleterre ,  à  la  tête  defquels  te  1474. 

trouvoit  Antoine  de  Bourgogne  ;  &  enfin  le  Duc  de  Bretagne 
les  Tiens.  Les  aûes  qui  furent  pafles  entre  ces  Princes,  formoient  Aâudiiiym»^ 
la  plus  dangereufe  contcdération  que  la  France  eût  encore  vue. 
n  etok  qoeftîoni  ientre  le  Roi  Edouard  &  Charles  de  Bour- 
gogne, i^.  de  s'affifter  mutuellement  de  tout  leur  pouvoir; 
2°.  qtt*£doiiard  pai&roit  en  France  à  la  tête  au  moins  de  10006 
hommes,  pour  le  premier  Juillet  1475  ;  3**.  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne raffiileroit  de  routes  les  forces  ;  4".  que  le  Roi  n'écoute- 
roit  aucune  propolition  de  paix  lans  le  conlentement  du  Duc  ; 
5°.  que  le  Duc  feroit  de  même  ;  é^.  qiie  fi  Fun  des  Princes  étoit 
obligé  de  livrer  bataille  ,  lautre  iroit  le  ioindre ;  7**.  qtt*aiiifi-tôt 
la  guerre  déclarée  ,  les  deux  Princes  attaqueroient  l'eimemi  coni^ 
mun;  8^.  que  tous  ks  deux  feroient  obligés  de  coimniier  là 
guerre  enlemble. 

Une  pièce  particulière  contenoit  la  donation  que  tailbic 
Edouard  au  Duc  de  Bourgogne,  du  Duché  de  Bar ,  des  Comtés 
de  Champagne  >  de  Nevers ,  de  Rethel ,  d'Eu  &  de  GuiTe ,  de 
la  Baronnie  de  Donzy,  &  des  villes  (ituées  des  deux  c6tés  de  la 
Somme ,  fans  aucune  réferve  d'hommage  lorfqu'Edouard  feroit 
parvenu  à  la  Couronne.  Par  un  cinquième  aûe  ,  le  Duc  de  Bour- 
gogne s'obligeoit  de  fournir  au  moins  10000  hommes  au  Rui 
ëdouard.  Le  fixieme  étoit  une  promeflè  du  Duc  de  Bourgogne 
de  confentir  qu'Edouard  &  Tes  fucceflèun  puflênk  &  &ire  cou^ 
ronner  à  Rheims: 

On  voit  à  découvert  dans  ces  traités  combien  étoient  vaftes 
les  projets  du  Duc  de  Bourgogne.  Tranquille  poflelleur  de  la 
HoUande  ,  Zélande ,  Duché  &  Comté  de  Bourgogne ,  en  (e  ren- 
dant fflmire  des  vittes  du  Rhin ,  de  la  Champagne  &  du  Dudié 
de  Bar,  il  fe  formoit  le  plus  puiflTant  Etat  de  l'Europe  ;  mais 
l'entreprife  fur  le$  villes  du  Rhin  devint  T^mque  où  s'évanouirent 
toutes  ces  cfpérances  trop  bazardées. 

L'occafion  que  faifit  Charles  pour  étendre  fes  pofTeffîons  fur  lxxxl 
ie  Rhin ,  fut  la  guerre  qui  s'alluma  entre  deux  concurrens  de  ^'gi^jf^uS 
l'Archevêché  de  Cologne.  Robert  de  Bavière  avok  été  canoiû-  m& 
que  ment  élu  parle  Chapitre  de  Cologne,  le  Pape  avok  approuvé 
l'éleâion  ;  l'Empereur  avoit  accordé  i'invediture  fans  aucune  di& 
culté  ;  mais  l'avarice  &  les  exaâions  du  Prélat  révoltèrent  bientôt 
la  Nobleffe  &  les  peuples  de  l'EleÛoraL  Uerman ,  frère  du  Laud- 
grave  de  HeiTe-CaiS'el,  fe  mit  à  la  téie  desmécontens^  à  condition 
d'être  promu  luî-mêmé  en  place  du  Prince  de  Bavière.  Hobert 
ne  pouvoit  mieux  s*adreflèrqu*an  Duc  de  Bourgogne  fon  couitn« 
pour  fe  maintenir  contre  fon  concurrent  ;  mais  le  Duc  de  Bour- 
gogne auroit  dû  penfer  combien  il  étoit  dangereux  pour  lui  da 
s'attirer  à  dos  tout  le  corps  germaniquei 
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>474*        Il  fuit  agité  au  Confeil  du  Kci  de  France ,  ù,  pour  afféteries 
progrès  du  Duc  de  Bourgogne  ^u  côté  de  rAUemaghe,  on  ne 

fomproit  pas  les  trêves  pour  faire  diverfion.  Philippe  de  Com- 
niincs  ie  donne  la  gloire  d'un  avis,  qui  cfTeftivemcnt  croit  très- 
politique,  mais  qui  en  même  temps  prouvoit  à  merveille  le  plailir 
mafin  du,  Courôiaii ,  de  voir  (on  ancien  Maître  fe  mettre  dans  rem- 
barras :  il  conTeiUa  donc  de  ]  i!!'  r  engager  le  Duc  de  Bourgogne 
dans  une  guerre  avec  r£mpire^  dans  laquelle  il  ae  manquerott 
pas  d'avoir  du  defî'ous. 

L'Empereur  inilruit  de  la  rérolution  du  Duc  de  Bourgogne ,  le 
fît  avertir  de  ne  rien  entreprendre  fur  les  villes  du  Rhin ,  de 
ne  point  Te  mêler  dés  aflàires  des  Princes  d'Allemagne,  fur  lefquds 
il  n'avoit  aucune  jurifdiôion  »  &  dans  les  guerres  defqucls  il  ne 
devoit  point  entrer  fans  le  conlentement  de  Sa  Majefté  impé- 
riale &  du  corps  germanique.  Rien  n'ctoit  mieux  fondé  que 
les  avertilfemens  de  TEmpereur;  mais  Charles,  à  la  téte  d'une 
puiffante  armée,  n  etoit  pa&un  Prince  à  s*arrêter  »  .à  moins  qu'il 
ne  trouvât  fur  fon  chemin  des  forces  beaucoup  fupérieures  aux 
fiennes. 

L'armée  que  le  Duc  conduifoit  devant  Nufs ,  étoit  la  plus  belle 
qu'il  fut  moyen  devoir.  Le  Comte  de  Cnmpobalîe,  Jacques  Galliot 
avec  quelques  autres  Captaines,  couduiioicnt  les  trouves  d'Italie 
&  de  Lombardie,  elles  etoient  tenues  fur  le  meilleur  pied.  On  y 
comptoit  6000  Anglois  d*excellentes  troupes.  Le  Duc  avoit  avec 
lui  Robert  de  Bavière  pour  lequel  il  alloit  faire  la  guerre ,  le 
Duc  Frédéric  fon  frère,  le  Duc  de  Juliers,  le  fils  du  Duc  de 
Qeves,  les  Comtes  de  Moul,  de  Marie  &  de  Nafî'au,  d'Aldem- 
burg,  de  Vinton ,  les  Seigneurs  de  Chimay,  de  la  Gruthufe, 
dlmbercourt,  Jean  d'Egmont ,  Frédéric  deHoUlsin,  Philippe  de 
•  Berg-op-Zoom. 

Dès  le  5  Août,  le  fiégc  fut  commencé,  la  porte  de  Ham  fut 
mvcftie  par  800  cavaliers  &c  700  fantaflins,  fous  la  conduite  de 
Baudoin;  la  porte  de  Toile,  par  le  Seigneur  de  la  Gruthufe,  avec 
700  chevaux  Ôi.  300  piétons i  la  porte  balTc,  par  Boo  Lombards, 
conunandés  par  Galliot,  G>mte  de  Crémone,  écCampobaflè.  D*un 
autre  côté  étoit  Jofle  de  Lalin,  à  la  téte  de  i  loo  chevaux  &  600 
^ntafllns;  de  l'autre  étoienc  campés  éooo  Anglois  avec  leurs 
chefs;  l'artillerie  étoit  fcrvie  par  zoo  hommes  &  looo  pionniers. 
Meyer  compte  en  outre  1500  femmes,  &  environ  400,  tant 
Prêtres  qu'Ecrivains.  Le  camp  étoit  approviilonné  de  toutes  chofes; 
il  y  avoit ,  felon  C^vier  de  la  Mardie,  jeu  de  paume ,  de  billes» 
cabarets,  &  tout  ce  qu'on  poiivoit  ddirer. 

La  ville  étoit  défendue  par  Herman  de  HefTe ,  prétendant  à 
l'Archevêché  de  Cologne  ,  Evrard  de  "Witten  ,  Jean  de  Llq- 
kerque  &  Gerophle  de  £redeml)ach.  Malgré  les  précautions 
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de  s  n  rnégeaiis  ,  la  lôllé  f  ecevoit  des  vivres  &  des  troupes  de  rafrai*  *47^ 
chifièmens  par  le  moyen  du  fleuve  du  Rhin.  Ces  fecours  dëbar^ 
quoient  par  une  ifle  contiguë  à  la  ville.  Les  Lombards  s'étant  mis 
à  former  une  levée,  détournèrent  l'un  des  bras  du  Rhin,  &  fe 
faiilrent  de  Tiile  après  bien  des  efforts  &  en  perdant  beaucoup  de 
monde.  Dans  le  courant  de  Septembre,  les  affiégeahs  livrèrent 
fdufieurs  aflauts  à  la  ville ,  mais  inutilement  ;  ils  rarent  toujours 
repouifês  avec  perte  :  le  Seigneur  de  la  GrudiuTe  y  perdit  fou 
neveu. 

Dans  le  courant  du  mois  de  Novembre,  rEnipcreur  travailla  LXXXIi. 
vivement  à  affembler  des  troupes  pour  le  fecours  de  la  ville  de  JlHSSS"i'*ta 
Nufs.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  en  fût  averti,  donna  de  fon 
côté  des  ordres  pour  qu'on  lui  amenât  de  nouvelles  troupes  de 
toutes  les  parties  de  fes  Etats.  Louis  XL  s'étoit  enfin  décidé  à 
engager  l'Empereur  de  faire  la  guerre  au  Duc  ;  il  avoit  promis 
de  fournir  loooo  hommes  de  bonnes  troupes.  Les  cercles  d'Al- 
lemagne avoient  fait  des  levées  coniidérablcs ,  les  villes  impé- 
riales foumiflinent  de  grevés  contributions.  L'Empereur  Frédéric^ 
toujours  efclave  de  Ton  avarice ,  écrivit  d'Ausbourg  aux  habitans 
de  Cologne  qu'il  fe  voyoit  forcé  d'y  refter  avec  l'armée  jufqu'à 
ce  qu'il  eut  payé  la  dépenfc  qu'il  y  avoit  faite.  Les  villes  lui  firent 
promptement  pafler  des  fommes  confidérables  ;  mais  enluite  ayant 
«nvoyé  à  Lis«iîs  XL  pour  le  fommer  de  tenir  la  promcfTe  de 
fournir  les  lOooo  hommes ,  le  Monarque  né  fe  trouva  pas  dliu- 
meur  à  dégarnir  fon  Royaume,  menacé  d*une  defcente  des  An* 
glois.  L'Empereur  très-éloignc  de  rifqucr  une  bataille  contre  le 
Duc  de  B()urt;ngne,  s'approcha  cependant  du  camp  de  Nufs,  en 
attendant  les  reponfes  du  Roi  de  France. 

Arriva  efiè£Hvement  Jean  Hercelin  »  Seigneur  de  la  Brofle ,  lxxxiii. 
tjaî  venoit  faire  des  excuTes  à  l'Empereur  fur  ce  que  les  toood  i^^^xit^-E^t 
hommes  n'étoient  pas  encore  arrivés ,  promettant  que  dans  peu  ApoiesM* 
ils  vicndroient.  II  étoit  chargé  au  l'urplus  d'avertir  l'Empereur  que 
le  Roi  de  France  avoit  déjà  fait  des  entrcprifes  fur  les  Etats  du 
Duc ,  tant  en  Artois  qu'en  Bourgogne,  &  de  lui  propofcr  de 
former  une  ligué  entre  l'Empire  &  k  France,  en  vertu  de  laquelle 
l'Empereur  confifqueroit  à  Ion  profit.toutes  les  portions  des  Etats 
du  Duc  de  Bourgogne,  qui  feroient  reconnues  mouvoir  de  l'Em- 
pire, tandis  que  Louis  en  feroit  autant  de  celles  qui  dépendent  de 
la  France.  Ce  fut  à  cette  occafion  que  l'Empereur,  dont  l'âge  & 
l'expérience  ne  promettoient  pas  dctre  fi  facilement  trompe,  fit 
en  riam ,  à  TAmbafliideur ,  l'apologue  de  l'ours ,  dont  on  veu' 
doit  la  peau  avant  de  l'avoir  rué.  lxxxiv 

Louis  XI.  fut  plus  heureux  vis-à-vis  du  Dtic  Simfmond  &  des  Sisirmondcnievé 

C  '/r  'M         I'       •     I  I  tir  •        '  1  '*  Comii  de  Fer» 

ouilles,  quil  ne  1  avoit  ctc  avec  1  Empereur,  qui  prudemment  tc<iciui^.s^ 
raénageoit  le  Duc  de  Bourgogne  i  il  fit  un  traité  avec  ces  derniers,  '^^^ 
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^474.  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  mécomentés.  Pierre  de  Hagem- 
bach ,  que  le  Duc  avoit  fait  Gouverneur  du  Comté  de  Ferrette , 
étoit  un  homme  dur ,  avare ,  hautain ,  &  peu  réglé  dans  fcs 
mœurs.  L'autorité  placée  dans  une  perlonne  louillée  de  ces  vices, 
ne  pouvoit  manquer  d'être  à  charge  aux  habttans  dtt  Comté  àe 
Fenette  &  aux  Suiflès  leuis  voifins,  accoutumés  à  une  vie  fru- 
nais  vertueufc.  Le  Duc  envoya,  U  eft  vrai ,  des  Conunif- 
pour  appaifer  les  mécontens  :  on  étoit  très-dirpofé  à  vivre 
en  paix ,  pourvu  que  les  excès  du  Gouverneur  fulîent  reprimés. 
Les  Bernois  expoiérent  que  cette  elpcce  de  tyran ,  lorlqu'il  les 
trouvoit  afTembiés  poiur  les  afiiies  4e  leur  commerce ,  leur  di£bk 
avec  arrogance  :  Ha  ha  !  éus'vmis  ici  à  teneontre  de  Monfieut  - 
it  Bourmg^?  Par  la  ckardim^  vHains,  vous  paffere^  par.  là. 
On  ne  nt  pas  droit  fur  ces  plaintes;  peut-être  leur  donna-t-on 
une  mauvaife  tournure  vis-à-vis  du  Duc  de  Bourgogne.  Les  du- 
retés continuoient  de  manière  que  le  Duc  Sigilmond  trouva  l'oc- 
cafioa  &vonUe  de  rentrer  en  poflèffion  du  Comté  de  Feirette; 
&  les  Suiflês,  pour  n'être  point  la  viâime  des  vengeances 
Duc  de  Bourgogne ,  s  adreflerent  au  Roi  Louis  pour  tonner  une 
alliance ,  afin  d'ctre  fccourus  dans  le  befoin. 

Tout  étant  ainfi  dilpofé,  le  Duc  Slgifmond  uni  aux  Suifles 
&  aux  villes  impériales,  n'eut  pas  de  peine  de  s'emparer  du  Comté 
de  Ferrette.  La  première  opération  (at  de  renvoyer  les  Officiers 
&  gamifon  du  Duc  de  Bourgogne  fans  leur  faire  aucun  mal. 
Quant  au  Comte  de  Hagcmbach,  qui  avoit  attiré  pour  fa  garde 
des  Italiens,  des  Lombards,  Picards  &  Flamands,  on  fe  faifit  de 
lui  après  la  tentative  qu'il  avoit  faire  pour  s'emparer  de  la  ville 
d'Enfisheim  pendant  la  meiTe  de  minuit.  On  le  conduifu  à  Brif- 
lâc  f  où  <»  lui  donna  des  Juges  pour  examiner  les  exaâions  quil 
avoit  commifes  :  on  les  chomt  dans  toute  TAlface.  Les  trois  prin- 
cipaux chefs  d'accufation  étoicnt  d'avoir  fait  trancher  la  tête  à 
quatre  honnêtes  habitans  de  la  ville  de  Thann ,  fans  forme  de 
procès;  %\  d'avoir  violé  la  promelle  qui  avoit  été  faite  de  ne 
pcnnt  mettre  de  Juges  étrangers ,  au  contraire  d'en  avoir  duufi 
à  fa  nain  qui  le  fitvorifoient  dans  fes  exactions  ;  )  d'avdr  abufé 
des  femmes,  des  filles,  &  même  des  Religieufes.  L'accufé  fi» 
défiendit  fur  les  premiers  excès ,  en  difant  que  c'étoit  par  ordre 
du  Duc  Charles;  ce  qui  ne  fut  pas  cru,  car  on  connoifToit  fon 
intégrité.  Quant  à  fes  débauches,  il  alléguoit  que  pluileurs  avoient 
làttli  même  chofe ,  &  qu'on  ne  les  avoit  pas  punis  corporelle- 
ment.  Les  après  être  demeurés  affembl^  depuis  les  fept 

heures  du  matin  jufqu'à  vcprcs ,  prononcèrent  la  Sentence  de 
mort  contre  le  Comte  de  Hagembach  :  l'Arrêt  lui  fut  fignific  par 
un  Héraut  de  l'Empire,  &  il  eut  la  tête  tranchée  le  même  jour. 
Le  Duc  de  Bourgogne  «  infbuit  de  la  perte  du  Comté  de 

Ferrette, 
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Ferrette  ;  &  de  la  mort  éa  Goiivemeùr,  donna  ordre  à  Etienne  1474* 
de  Hagcmbach  (tk  &trt,  d'aller  à  là  tête  dé  6000  bomm^;  du 
côté  de  Ferrette  ;  pour  punir  les  auteurs  de  la  révolte.  L'armé 

s  étant  faifie  du  Comte  de  Wittemberg,  Gouverneur  de  Mont* 
béliard,  qui  avoit  ordre  de  s'oppofer  au  paflage  de  l'armée  de 
Bourgogne  ,  on  fit  fignifier  au  Commandant  de  la  place,  que 
tfîl  nè  livroit  paflàge;  on  fero»  rnoonr  k  Comte  de  Wittemierg; 
niais  le  Conmiàndant  répondit  qu*on  îàok  ce  ^*èn  jugeroit  à 
propos ,  qu'il  ne  livreroit  point  la  place. 

Alors  le  Duc  Sigifmbnd  avertit  ceux  de  Bâle,  les  villes  impé- 
riales &  tous  les  confédérés,  de  fe  tenir  prêts  ;  mais  l'armée  de 
Bourgogne  ayant  dans  ces  entrefaites  pénétré  dans  le  Comté  de 
Fcfretle»  y  brûla  phis  de  tretatt  villages,  fit  un  grand  nombre 
de  prîTonniers,  &  fe  faifit  de  pblâ  de  aooo  hêtH  à  coriie;  EUe 
avoit  pour  chef  le  firere  du  Comte  qui  venoit  d'être  niis  à  mort; 
ce  qui  le  rendoit  inexorable;  mais  les  d&ues  du  Duc  de  Bour* 
gofine  en  fouflrirent  étrangement. 

,  lorfque  l'Empereur  eut  conduit  fon  armée  dans  le  voirmagc  lxxxv, 
de  Nu6;  Qinftiern;  Roi  dè  Dàibiemardlc,  fiit  lui  rendre  vilite  1- i>aq«* 

•     /•  .  ^    r\  •  .     .    '  ^  — TMikw  mar.k  tâche  de  1 


dans  fon  camp.  Ce  Prince  retournoit  de  Rome^àvec  leail.  Duc  ^'^'""^^^rnSa 
de  îa  baiSe  Saxe,  &  le  Duc  d'Oldembourg.  Oiriffiem  exhorta 
fort  l'Empereur  à  la  paix.  Il  vint  enfuite  dans  le  camp  du  Duc  de 
Bourgo^e,  exercer  le  même  miniftcre  de  pacificateur;  mais  Tes 
bropofitions  ne  fiirent  point  acceptées  :  il  laiffa  le  Duc  d'Oldem- 
lïourg  foii  fils  auprès^ Duc  Charles»  &ieprit  le  chemin  de  fes 
Etats.  On  ne  préfunie  pas  que  les  grasdes  dinid^  fdent  vebuÀ 
de  k  part  de  l'Empereur.  Ce  Prince  ne  perdoit  pas  de  vue  Pal- 
liance  de  fon  fils  avec  l'héritière  de  Bourgogne.  Maximilieil ,  en 
conféquence  de  ces  projets,  ne  parut  point  dans  l'armée  alle- 
mande, dans  la  crainte  de  prévenir  contre  lui  le  père  de  la  Prin- 
ceflfe;  df^  les  Ettts  dfevowitt  emidiir  cdui  qui  obtiendroit  la 
main  de  cette  Kétitiere.  Âu  lieu  que  le  Duc  Charles  penibit  toUt 
difi'eremment  depuis  que  Louis  XI.  avoit  rcfiifé  de  jurer  le  traité 
par  lequel  la  Princeffe  Marie  avoit  été  deftinée  au  Dauphin.  Le 
Duc,  dégoûté  de  toutes  les  alliances  dont  il  avoit  été  queftion 
du  côté,  de  la  France ,  ne  penfoît  plus  qu'à  agrandir  fes  Etats 
celui  de  TAllemagne ,  oc  k  /emparer  de  h  Lorraine,  qui 
ëtoit  le  point  de  jonoion  des  provinces  qui  lui  éfioient  iSaaaûSes, 
Le  titre  de  Roi  que  l'Empereur  lui  avoit  roiJ*adr(Mrffmfnt  refiifô 
en  fe  retirant  de  Trêves,  ne  lui  eût  pas  manqué  en  mariant  fa 
fille  à  quelque  Prince  qui  eût  des  droits  à  ce  titre,  ou  peut- 
être  en  fe  le  procurant  à  lui-même,  au  moyen  de  quelques  fuc- 
^ceflioitt  ou  cefibiB  de  ces  icepcres  qui  n*avoient  d'éclat  qu'en  pro- 
l^ortion  de  k  puiiTance  dti  cdni  qui  les  portok  B  dl  £6kil 
TamIK  lii 
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1 47  h  éevmer  ifoés  étoient  les  fy  (lêmes  que  lés  vafles  |tarojet&  cle  Charles 
de  Bourgogne  enfantolent  chaque  jour. 
IXXXVI.  On  n'avoit  peiit^^tre  jamais  vu  le  Royaume  expofé  à  de  plus 
fi^^SapsIik  fâcheulcs  révolutions  que  cette  année  1475.  Il  iembloit  que  le 
Roi  &  le  Duc  priifent  à  tache  qui  mieux  mieux  cle  détruire  la 
Monarchie,  ou  du  moms  dé  la  reflféiter  dans  des  limites  bien 
etroîtn.  Lods  XÎ.  engag^oit  l'£aq>ereur  Frédéric  à  ^tinir  à  lui 
pour  dépouiller  le  Duc  de  Bourgogne  de  Tes  £tats ,  tandis  que 
celui-ci  traitoit  avec  l'Angleterre  pour  augmenter  les  liens  aux 
dépem  de  la  Monarchie  ,  &  arracher  le  Iceptrc  des  mains  de 
Louis,  pour  le  mettre  dans  celles  d'Edouard.  L'alarme  étoit 
répandue  de  touie  port  ;  on  âifiût  à  Paris  des  prières  publiques, 
des  proceffions,  pour  détouxner  les  malheurs  dont  la  patrie  ^toit 
menacée. 

Si  le  Duc  de  Bourgogne  ne  s*étolt  point  obftiné  au  fiege  de 
Nuls  à  faire  Face  à  l'Empereur  &  à  toutes  les  forces  de  l'Al- 
lemagne i  Ion  armée,  jointe  à  celle  du  Roi  Edouard,  eût  mis 
Louis  XI.  dais  d'étranges  embârrasi  Le  Monarque  le  fentit  très- 
bien.  Les  traités  de  ligue  qu'il  avoit  conclus  avec  l'Eitipereiir,  lès 
Pdnces  d'ÀUemagne ,  la  Lorraine  &  les  Sttifles ,  n  avoient  pas 
encore  produit  de  grands  effets ,  fur-tout  vis-à-vis  de  l'Empereur, 
qui  fe  tcnoit  fur  la  dcfenfivc  dans  fon  cûmp ,  &  ne  vouloit  pas 
rifquer  une  bataille  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Monarque 
fit  donc  engager  le  Onmétable  à  propofer  la  prok>ngirtiQn  des 
trêves  qui  dévoient  finir  au  mois  de  Mai.  Charles,  que  les  contre- 
temps ne  fàifoient  qu'aigrir  de  plus  enphiSj  répondit,  à  ce  qu'on 
prétend ,  aux  Ambafladeurs  que  lui  envoyoit  le  Connétable. 
LXXXVii.  »  Le  fruit  de  cette  ambaifadc ,  ainTi  que  m'ont  récité  mes 
>1i''^î^i^'^  »  Confeillers  qui  vous  ont  ouis,  combien  que  l'EmpereUr,  le 
^■m.  ^oi  de  France  &  pluiieurs  Princes  communs  d'Allemagne 
»  «ent  accepté  une  journée  en  la  cité  de  Metz  pour  émouvoâr 
»  une  terrible  guerre  à  rencontre  de  moi ,  mes  pays  &  Teigneu-' 
»  ries;  néanmoins  le  Connétable  a  efpoir  de  pratiquer  bonne 
»  &  longue  trêve  entre  le  Roi  &  moi,  &c  la  plus  sûre  de  jamais 
j>  au  cas  que  j'y  veuille  entendre  :  certainement  je  crois  que  lé 
»  RcM  doit  bien  peniêr  que  k  guerre  apparente  entre  lui  &  md, 
»  eft  plus  à  fon  défavantage  qu'au  mien.  H  ne  peut  ignorer 
»  qu'autrefois  il  a  employé  toute  fa  puiffance ,  enfemble  .celle 
M  de  fes  alliés ,  pour  moi  feul ,  &  impourvu  de  tous  mes  amis , 
>>  fiirmonter  en  bataille.  Toutefois  il  n'à  rien  fur  moi  conquête 
»  par  armes.  Or  donc ,  quelle  efpérance  peut-il  avoir  mainte- 
i>  nant ,  quand  je  fuis  préavifé  &  pourvu  tellement ,  qu'au  plaifir 
.»  de  Dieu  il  n'emportera  rien  du  mien?  Pendant  le  temps  que 
»  inoa  frère  le  Roi  Edouard  dAngjleiiai«,  étoît  expulie  de  fon  - 
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»  Royatifnéfle  Comte  de  Warvick  mon  ennemi  convertiilbit  >'é7f« 

»  la  puifTance  des  Anglois  poilr  le  Roi  de  France  à  rencontre 
»  de  moi  ;  le  Duc  de  Bretagne  mon  irere  étoit  fi  foulé  par  les 
»  guerres  qu'il  ayoit  ioutenues  en  ion  pays,  quil  ne  pouvoit 
»  iû*èae  en  aktçw  iSi  M>  <ie  Gh^^ne  ëtmt  mon  anu,  fi  emiiivoit* 
M  il  le  Roi  fon  frère  ?  Le  Roi  iSAmgon  pareillement  étoit  en  ce 
»  temps-là  fort  opprcfTé  de  U  guerre  ;  la  Maifon  de  Savoie  né 
»  nie  devoit  guère  de  faveurs ,  aulTi  le  Duc  Nicolas  de  Lorraine 
M  fe  portoit  couvertement  mon  ennemi  ;  finalement  nuls  de  mes 

amis  ne  me  firent  nul  profit  :  mais  du  cote  du  Roi ,  tout  lui 
p  couroit  en  prorpérité ,  dont  foudainement  il  rompit  le  lien  de 

-poix  &  tout  à{^pointenient  fait  entre  lui  &  moi ,  &  fe  éleva 
A»  «contre  moi  en  grand  appareil  &  puiflante  armée ,  qui  de  rien 
»  ne  m'en  donnoit  garde.  Pourquoi  me  fus- je  douté  de  luii 
j>  Je  n'avois  pas  leulcmcnt  paix  avec  lui  ;  mais  je  lui  prétois  fin- 
»  guliere  bénëvolence ,  6c  aulli  de  m:a  part  mis  en  oubli  toutes 
à»  gnerres,  éSlffettBpta  &  rancunes  poffées.  Quelles  diofes  fit-il? 
»  U  occupa  mes  villes  ide  Roye  &  Montdidier  ;  après ,  par  Cvr 
p  bornation  &  mal-engin ,  print  ma  cité  d'Amiens  fie  ma  vîlle 
5>  de  Saint-Quentin  ,  corrompit  les  habitans  d'icelles  par  argent  ' 
»>  &  belles  promelfes  \  qui  plus  eft,  les  gens  d'armes  qu'il  avoit 
»  envoyés  contre  moi  en  mes  pays  de  Bourgogne ,  avoient  rué  ' 
I*  jus  mes  gens  par-delà  &  pillé  plufiews  villes,  &  avoient  ^é- 
M  cuté  ces  crueux  exploits  tt  cautement ,  que  je  à  peine  en  étois 
»  averti  qu'ils  ne  fiment  tous  achevés.  Je  n'étois  lors  feulement 
)>  dépourvu  de  mes  amis  ;  mais  abandonné  des  Bourguignons  ^ 
9>  qui  ne  pouvoient  me  fecourir.  Toutefois  amfi  que  j'étois  ré^ 
»>  veillé  au  bruit  de  lès  armes ,  moi  confiant  en  la  divine  miféri- 
à»  corde  &  aiiffi  en  ma  juâ«  &  bonne  quereUe ,  fe  marchai  avant 
^  à  grand  àft  contre  llU}  je  pris  Péquigni  d'aifaut,  enfemble  le  ' 
>i  cartel  qui  eft  renommé  une  des  fortes  places  de  Picardie,  & 
»  fis  mon  camp  auprès  des  murailles  d'Amiens ,  entre  deux  ba- 
»  tailles  de  mes  ennemis ,  afin  que  l'un  ne  pût  fecourir  l'aun-e  , 
»>  fie  n'ai  pas  feulement  réfifié  à  fa  fureur  fie  infolence  ;  j'ai  rompu 
^  (Sss,  tîauteles  fie  fecrets  aquetemens,  lefque)s«  Vil  les  a  voulu 
9»  perpétrer  contre  moi  mes  compagnons,  contre  tous  droits 
9>  divms  &  humains ,  j'en  lailTc  à  Dieu  la  vengeance  :  je  ne  fuis 
5>  pas  feulement  garni,  grâce  à  Dieu,  de  mes  domeftiques  & 
»  aides  «  pour  iefquels  j'ai  puis  n'a  guère  pénétré  le  milieu  de 
I».  feu  Royaume  «mune  "nâeur;  mais  je  Tu»  feootthi  des  forces. 
«»  des  énruigers,  par  quoi  il  doit  redouter  labatulle,  dont»  à 
».  foSbt  tttve ,  je  le  puis  pourfuivre  6c  moi  venger  par  armes  de 
5»  tant  de  grieft  injures  par  lui  faites ,  fi  comme  de  violer  la 
i>.  juiliçe  divine,  fie  bjunaine*  Chacun  connpit  de  long- temps  « 
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1 475*  »  par  liA  cotiânun  proverbe,  qUe  les  confédérations  des  Germainj 
»  font  mcdnles  &  de  peu  de  fok  Le  Roi  fait  de  vrai  qae  par 
>>  ma  force  j'ai  rétabli  paifiblement  le  Roi  Edouard  mon  frère 
»  en  fou  Royaume  d'Angleterre ,  &  comment  il  vient  en  grande 
»  puiiTance  contre  kii  en  mon  aide  ;  il  fait  bien  que  mon  frère 
»'  ]»  Dâe-  àë  Bretàg^  ife^pi^f  oifeu ,  auffi  n'eft  le  Roi  d*A^ 
»  ragoii ,  lequel  a  eu  tanf  éfr'bdleis  viûoires  fur  fes  gens  aû  pays 
»  de  RouinSon;  ii  eft  aflez  averti  que  le  Roi  de  l'ifle  de  Si- 
»  cile ,  fils  de  ce  même  Roi  d'Arragon ,  porte  maintenant  mon 
»>  ordre  de  la  Toifon  d  or ,  Ôc  fuccede  au  Royaume  de  Caflille 
»  &  de  Léon  par  la  mort  de  l'autre  Roi'  qui  écoît  (où  ami ,  le 
»  Réi  éè  OifSm  férë  k»  éiMAut  La  MaUbiï.  de  Savoie 
»  puis  n'a  guete  confédérée  à  moi ,  &  n*eft  rieri  qui  t&  puiiTe 
»  brifcr  l'alliatice.  Le  Duc  de  Milan  s'eft  déclaré  fon  ennemi  ÔC 
»  mon  ami,  duquel  les  Ambaffadeurs  font  en  chemin  pour  venir 
»  vers  moi  :  je  me  fuis  afluré  du  Duc  de  Lorraine.  Je  laiffe  à 
»  parler  des  autres  mes  ziObdi  alliëi,  comme  k  Roi  ^Hongrie, 
»  le  Rot  <lé  la  grattée  Sicile  j  kl  Vënitieiis,  le  Cmmï»  Vâmn, 
»  poitf  ce  ^*ib-  font  éloigiië?  dù  Royaume  de-  Frailite;  ft  ne 
»  mets  fihoil  cei«  qui  affiegénf  &  erivironilent  fon  Royaume, 
>>  &  tous  lefquels^  il  perchoit  être  fes  advérfaircs ,  non-feulcmcnt 
»  pour  l'alliance  &  faveur  qu'ils  ont  à  moi ,  mais  auffi  pour  par» 
»  dculiere  haine  qu'ils  ont  à  fa  j^ribmie.  Pouirtant  quelqVâ  mea 
»  «|ae  Vùm  propofez  paf  M,  ne  me  éem^  toloiktÉ  éé  fidre 
h  tfevé» aféc  faû«  vti  ^  l'appareil  de  goeMs  tStS  foi,  ne 
»  mé  donne  quelque  crainte ,  mais  lui  tourné  à  fa  ruine  ;  ôf  Ci 
»  j'étois  à  le  confeiller  par  quelffue  façon  &  moyen ,  pourrai-jc 
»>  avoir  paix  ou  trêve  avec  lui ,  <^and  cauteleux  il  a  rompu  la 
i>  pét  it  PIronnê  ftuMf  fokmnelkniénf  jurée ,  êioéi^  9t  ac^ 
'  »  isôtêk  entré  M  6t  âiol;  Uufeiellé  diefecHef  il  »  faièe  dmnc 
»  llflÉfl^  ée  iiâfr^aiiiië  de  Liefle ,  mettant  la  niain  fiir  Tautel, 
»  il  jura  ^bliquéihent  proihit  la  gardét  ,  &  laquelle  depuis 
»  lui  retourné  à  l'ours  &t  à  Amboife ,  par  le  confentement  du 
»  préfent  Co^eil  de  France  &  de  la  Cowt  du  Parlement  de 
»  Paris,  faite  odlUnAAte  milfe ,  il  aùprim  &  nàBa,  Ôc  pn»nit 
»  entretenîr  tkh  léatéMeM.  lW#  ht  tek  <pf  'û  st  trouvé 
»  opportùAîié  ét  moi  vttltt  y  il  à  viéé  les  trêves  àoûnétê  an 
»  Roi  d'Arfagoft ,  à  mon  frère  le  Roi  d'Angleterre  &  à  moi , 
»  &  a  fait  encore  aujourd'hui  ;  mais  non  pas  lins  être  puni  : 
5>  maintenam  (ti  géns  d'armés  courans  fur  les  frontières  de  mes 
t»  pays,  &  eoetilent  pott  dé  tûittei  eùBùm  Ht  ^tétûk  Mve» 
»  êtàtt  ûBét,  SU  prènM  le»  tftrvtt  ^e  tduf  Aew»  en  avant, 
»  de  <j(lel  pairehèâlin  les  feroit^on  ?  De  quâlk  encft,  ^  4MUfef 
lettres  ntoieiit-elks  écritei^  De  quel  fcd  &  de  quw'ini* 
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»  feroient-ell^fbdiées  &  confirmées  «  quand  tant  de  fois  ci-de-  U7f> 
»  Tant  ks  a  rompues?  Par  quel  IXeu Jurera-t-U,  lui  qui  tant 
»  de  fois  a  lavé  la  main  vers  le  ciel ,  foi  parjurant  Sx.  maculant 
»  fou  ferment  ?  Certainement  s'il  me  vouloit  fatisfaire  de  tous 
»  les  dommaiges,  pertes  &  intérêts  que  j'ai  portés  à  caufe  qu'il 
»  n'a  voulu  tenir  les  appointemens  faits  entre  lui  &  moi  depuis 
»  le  traité  de  Péronne ,  il  auroit  aiTez  à  ùke.  Une  chofe  m'tn- 
»  dnitoit  feidement  à  trêves^  c*étoit  ramouf  de  N.  Seigneur  > 
»  &  le  bon  vouloir  que  j*ai  ett  6è  ai  encore  de  donner  fecours 
»>  &  aide  à  notre  foi  catholique  contre  les  infidèles.  Toutefois 
»  afin  que  vous  fâchiez  que  je  veux  entendre  au  bien  de  paix, 
»  s'il  me  veut  rendre  Saint-Quentin  &  Amiens ,  lefquels  ii  m'a 
»  tollués  &  ravis  par  fcrcé  i  àc  co  Ibit  le  plaifir  de  mes  frere^ 
»>  &  compagnons ,  Roi  d'Angleterre  &  le  R<»  d'Arragon ,  & 
»  le  Due  de  Bretagne ,  les  trêves  fdenr  entre  nous  ;  mais  (ans 
j>  ces  trois  je  ne  puis  rien  faire  ne  accorder  chofe  quelconque  ; 
»  car  nous  lommes  tellement  unis  &  paflionnés  enfemble ,  qu'a- 
»  vec  le  Roi  de  France  notre  commun  ennemi,  nul  de  nous 
»  ne  penff  rien  6ir^  êuds  le  oooftntement  des  «unes.  IXtes  ces 

clunes  a  mon  confin  le  Connétable,  afin  quil  lés  &St  ikvoir 
j»>  au  Roi ,  fi  bo»  hù  femble.  »  • 

Cet  entêtement  expofa  le  Duc  à  voir  une  partie  de  fes  Etats  lXXXVIII. 
ravagés  par  les  différens  ennemis.  L'Archevêque  de  Trêves ,  Lo^^fp^^SS 
allié  de  quelques  Princes  d'Allemagne,  avoitdéjà  fait  des  courfes  somgoffi^ 
dans  le  Luxembourg;  le  Duc  Réné  de  Loiraine  k  joigint  à  la 
ligue  de  l^Ëmp««ear  df  da  Roi  de  Fraacei  contre  te  IXc  de*  BiBUTr 
gog^  Après  ccfte  précautton^  'A  fi»  csn  affi»  inidé  de  kii  dé> 
nonccr  la  renonciation  à  falliance  quil  avoit  faite  avec  lui  l'année 
précédente,  &  en  même  temps  de  le  derier.  L'Fnvoyë  de  cetté 
déclaration  de  guerre  ayant  jeté  le  gantelet  enfanglanté  aux  j)ieds 
du  Duc,  le  proniMenieatdeÊi  tNnMmctyftsWi^  dniks 
le  fit  amener  devant  lui,  dC  aii  Keu  des  mauvaâ  irâiemen»  quW 
tendoit  le  timide  Hërait^  le  Ptinc*  lui  hb  donner  de  l'argent 
&  une  robe.  René  ne  perdît  pas  de  temps  après  fon  dcfi ,  il  fe 
jeta  incontinent  dan?  le  Luxembourg ,  où  il  fit  beaucoup  de  dégât  ; 
le  15  Mai  il  s'étoit  déjà  rendu  maure  de  Rerrefort  &  de 
plufietBS  amres  places.  H  éioit  fécondé  dans  ceit0  flQRMditton 
par  le  Sr»  do  la  TrémoiKe  j  Baron  de  Craon ,  avec  quelques 
troupes  françoifes,  6c  les  Allemands  qnt  kd  avoienr  envoyé  le 
Duc  Siglfmcmd.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  pour  arrêter  les  progrès 
de  René,  envoj'a  dans  le  Luxemboitt^  le  ÇomM  de  Otm^ 
baffe  avec  fes  Italiens.  '  '7-*f^''  ' 

Charies  ne  fut  pas  attaqué  moini  vivMMàè'dÉii  lit^liàit^^lc  ,lxxxix^ 
Comté  de  Bourgogne.  Le  Duc  ét  Boiirboii>  khièté  dàjtroupe»  ~ 
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de  Luzembouig  Ce  préfenta  avec  fes  tfoupes  pour  arrêter  les  dé> 
gâts  que  fâifoît  l'ennemi.  Les  deux  armées  furent  à  peine  en 
préfence  l'une  de  l'autre,  qu'elles  fe  chargèrent  furieufement  & 
combattirent  avec  un  avantage  égalj  à  la  fin  étendant,  l'armée 
fian^oife  prit  lé  deflîis.  Il  rena  environ  xooo  Bourguignons  fur 
le  champ  de  bataille.  Antoine  de  Luxembourg,  Louis  de  Mont* 
inartin»  le  Bailli  d'Auxois,  le  Comte  de  Joigni,  les  deux  fils  da 
Seigneur  de  Vitteaux,  les  Sires  Claude  de  Montaigu,  de  Couches, 
de  rillc,  de  Ragni,  de  Digoine,  deChaligni,  furent  faits  priibn- 
niers  avec  quelques  autres  Gentilshommes. 

Après  cette  viâôire  ,  les  Françds  fe  riendirent  mallires  de  la 
ville  de  Cluny ,  qui  fut  prife  d'affaut  &  pillée  :  ils  fe  retirèrent  en«- 
laite,  chargés  de  butin,  à  Belleville  en  Beaujolois.  A  l'exemple 
du  Duc  de  Bourbon ,  le  Dauphin  d'Auvergne  voulut  eflayer  à 
(on  tour  s'il  ne  pourroit  pas  s  enrichir  avec  fes  troupes^  des  dé- 
pouilles de  la  Bourgoene.  Us  enoreprirent  le  (iége  de  Mâcon  ; 
mais  la  place  étoit  ^rendue  par  le  vaillant  Qaude  de  Dam;* 
martin ,  qui  les  obligea  bientôt  de  tè  reôrer  avec  perte  de  fhk- 
fieurs  des  leurs.  A  ces  défavantages  qu'eut  le  Duc  de  Bourgogne, 
il  faut  encore  joindre  la  déteftion  du  Prince  d'Orange,  qui  avoit 
faffé  au  fervice  du  Roi ,  ôc  celle  du  Comte  de  Rouffi ,  Ma- 
téda^  de  Bourgogne,  qui ,  devenu  prir<Mimer  dtt  Monar^e. 
.  '  ^  contraint  dans  h  liiiiede&iie,  commeleiefledefii  Êumlle». 
fa.  paix  avec  lui. 

La  Comté  ne  fut  pas  plus  épargnée  que  le  Duché.  Les  Suifles 
avec  les  Allemands,  fujets  du  Duc  Sigifmond,  aflîégeant  d'abord 
Héricourt  avec  une  armée  de  16000  hommes,  Thibaut  de  Neu- 
diâtel»  qui  en  éfeoît  Seigneur,  vint  an  fecours  de  la  placer  mais 
après  avoir  pefdu  xooo  hommes  (ans  pouvoir  y  jeter  du  fecours» 
elle  lut  obligée  dit  té  rendre  vie  &  bagues  fauves.  Cette  armée 
parcourut  enfuite  le  pays  de  Luxeu,  de  Moneau,  d'Amblin,  où 
elle  caufa  les  plus  grands  ravages,  &  s'y  faifit  de  quelques  for- 
tereflès  du  côté  de  la  Flandre.  Louis  XL  «'empara  de  Montdidier 
Roye  &  Corhie  ;  on  les  rédnifit  en  cendres  malgré  la  ca^tuhcion  ; 
on  brûla  tout  juiqu'aux  portes  dTAxras.  La  gamifon  de  cette 
l^ace  étant  ibrtie  pour  aller  éteindre  le  feu  dans  un  village  voifin  , 
fiit  ccmpéepar  l'armée  royale  :  Jacques  de  S'.  Fol,  Cçatai*  Çha- 
tenai,  oc  plufîeurs  autres,  turent  faits  prifonniers. 

Plus  le  Duc  de  Bourgo^e  s'acharnoit  au  fié^e  de  Nuis ,  plus 
Herman  de  Hefle  s'ohffimm  à  ré^br.  Ce  Chanome  de  Grogne, 
qui  afpiroit  à  l'Archevédié,  défendoit  la  ville  avec  un  courage 
qui  lui  auroit  fait  honneur,  s'il  avoit  été  analogue  à  fa  profeffion. 
De  temps  en  «mps  il  y  avoit  de  petits  combats  entre  les  corps 
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avancés  deux  armées;  dans  Tun ,  le  Comte  de  ^ittembcrg  ^471* 
faillit  être  pris  par  les  troupes  du  Duc.  TEvèque  de  Munfter, 
dans  deux  occafions,  combattit  avec  un  acharnement  fingulier. 
Ceft  alnfi  que  ce  brave  Palleur ,  dit  Mejer,  inftruiloit  fes 
ouailles  en  les  accoutumant  anac  tapsus  Se  anx  brigandages.  Dans 
ions  ces  petits  coinbots,  lés  troupes  dn  Duc  eorent  toujours 


Je  Parit, 


Le  mardi  14  Mai ,  l'Empereur  voulut  approcher  du  camp  XC 
des  aflicgcans  ;  il  paiïa  un  petit  bois  qui  étoit  proche  l'on  camp»  tJ^^^yxK^r 
&  effara  de  s'étabUr  au  devant.  Le  Duc  Charles,  averti  fur  les  dix  J*?  *  l'Emfc- 
heures  du  malm  du  délogeaient  de  TEmpereuir,  mit  incontinent  au 
dianip  les  gens  dé  (on  Sbkel,  &  les  compagnies  «fordoimance  -, 
iailTant  cependant  un  nombre  fuffifaht  de  tiroiqpés  pour  continuer  yoy.  u  iuttJ 
le  fiége  &  défendre  le  camp  des  aflîégeans ,  en  cas  de  fortie  de 
ceux  de  la  ville,  &  pour  empêcher  l'armcc  qui  étoit  de  l'autre 
cote  du  Rhin ,  de  ravitailler  la  ville.  Les  troupes  que  le  Duc 
avoit  rangées  en  bataille  j  fe  ^orteirent  iiir  une  rivière  qnl  étoit 
«tttr'elles  l'armée  impériale.  Le  Duc  avoit  mft  eli  avant  les 
jgQns  de  pied  &  les  Piqiieniers  de  fon  ordonnance,  avec  les 
Archers  anglois  ,  de  la  compagnie  de  Jean  Midelton ,  ceux  de 
l'Hôtel  6i  de  la  garde,  ainfi  que  ceux  des  lieurs  de  Fiennes,  Reux, 
Créqui  ÔC  autres.  Ces  Archers  étoient  mêlés  par  quatre  avec  les 
Piquenief&  Sur  k  droite  des  gens  de  pied^  étnent  dacés  les 
hommes  d'armes  de  la  compagnie  de  Jeaii  Midelton  &  oe  Jacquéi 
Galliot;  ib  formoient  un  grand  efcadron  :  le  Comte  de  Campa* 
balTe,  avec  tous  fes  gens,  étoit  deftiné  pour  le  renfort  dé  cette 
aile.  Sur  l'aile  gauche  des  gens  de  pied ,  le  Due  plaça  les  gens 
d'armer  du  Comte  de  Celave  &  de  quelques  autres  Seigneurs  i 
uvec  un  autre  èTcadnm  des  hommes  d*arm^s  de  Meffil«  AnAnne 
&  Pierre  de  Liguaune  pour  leur  renfort.  Il  forma  enfuite  un  autre 
efcadron  des  Gentilshommes  de  la  Chambre,  &  pour  leur  renfort 
ceux  que  conduifolt  Meflil-e  Olivier  de  la  Marche.  A  la  droite , 
alfez  loin  dudit  efcadron  des  Chambellans ,  étoient  placés  tous  les 
Archers  ordinaires  de  la  garde,  avec  ceux  des  compagnies  de 
Meffire  Régnier  de  BrochuUèu  $  die  Qianteraîne ,  George  de 
]M[enton,  Jean  de  Longueval  &  Régnier  de  Valpierdie;  &  potiir 
leur  reaibn,  les  hommes  d'armes  defdits  Seigneurs>  tviiis  en  un 
efcadron.  A  laile  gauche  de  ce  dernier,  les  Archers  du  corps, 
&  deux  compagnies  de  Philippe  de  Berghes ,  &  Philippe  de 
Loyette,  en  un  efcadron,  &pour  leur  renfort^  les  Gentilshommes 
^s  <|uatre  états  de  THâid^  en  un  efcadron  »  conduit  par  Guillaume 
de  S^  Seine.  Ces  trois  batailles  fiu-ent  conduites  par  les  Sires 
d'Imbercourt ,  les  Comtes  de  Joigni  &  de  Bievres.  L'armée 
marcha  dans  cette  ordre  iuiqu'à  laiiviere  qui  la  fëparoit  d'avec 
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147$.  les  Impériaux.  G)mme  le  guet  ëtoit  étroit,  on  fit  d'abord  pafTer 
le  renfort  de  l'aile  droite ,  &  tous  les  Archers  6c  Piqueniers  de 
•cette  aile  ;  après  eux  les  Archers  &  Piqueniers  de  l'aile  gauche  ; 
enfuite  les  clcadrons,  &  enfin  le  renfort  de  cette  aile ,  &  ainfi  de 
fuite ,  &  dans  le  même  ordre,  les  gens  des  trob  batailles.  Qjmme 
le  bottt^  cm^  des  ennemis,  qui  étmt  adc^  au  Rhin,  croyoit 
être  le  prenlier  attai^  ^  parce  qu'il  étoit  le  plus  voiHn  de  l'armé* 
du  Duc,  les  Impénaux  àvoient  dreffé  leur  batterie ,  &  même 
celle  du  camp,  de  manière  à  porter  de  ce  côté;  mais  le  Duc  s'en 
étant  apperçu,  fit  tirer  Ion  armée  à  la  main  gauche,  tant  pour 
éviter  le  feu  de  Tartillerie  ennemie,  que  pour  avoir  le  foleil  ^vo> 
.  rable,  &  éviter  la  pooffiece.  L'ârinée  du-Diic  éioit  précédée  des 
compagnies  d'infanteries  itafiémies,  fic  de  fattiUferie  qui  tira  fur 
le  caam  de  r£mpereur,  de  manière  que  les  tentes  &  tout  1  equi* 
page  furent  grandement  endommagés.  Le  fignal  de  l'attaque 
donné,  les  Anglois,  baifant  la  terre  ("uivant  leur  coutume,  &  1«- 
reile  des  troupes  fe  recommandant  à  Dieu,  pardrent  pour  attaquer 
iu  eoipt  d'AiUemands,  qui  bccupoit  une  petite  mibntagne  dont 
ils  furent  bientôt  délogés  &  poufTés  da  coté  de  leur  camp.  Les 
CapitU&esGalliot  &  QunpobafTe,  qui  conunandoient  les  Italiens^ 
firent  uft  g^cand  carnage  des  Allemands  dans  rentreâute  de  leitf 
fuite. 

Alors  ceux  qui  étoient  enfermés  dans  le  camp  impérial ,  voulant 
tertviin  où  Vëtoient  retirés  ceux  qœ  Gaffîot  venob 

de  chaflèr  de  la  petite  montagne,  s'avancèrent  pour  renfoucet  Uû 
fiiywds  &  charger  le  Capitaine  Galliot.  Celui  -  ci  foutenù  par 
le  renfort  qu'on  lui  avoit  donné,  continua  de  charger  les  Alle- 
mands ,  &  les  poufla  julqu  a  leur  camp  avec  une  perte  confî- 
.  dérabk.  Alors  fortit  du  camp  un  plus  grand  nombre  de  combat- 
tans,  tabt  ««^«ne  qninânterie,  pomr  tomber  ivur  Gatyot  & 
fim  ^ealbn, q«â én  donnèrent  avis  au  Doc»  Sc  fiitent  incoaiin«Bt 
foutenus  pat  lé  fécond  corps  de  bataille,  commandé  par  les  Sires 
.?  de  Menton,  de  Longueval  &  Régnier  de  Valperche ,  &  enfuite 

i  par  l'elcadron  des  Chambellans,  conduit  par  Olivier  de  la  Marche, 

A  '  avec  tous  les  Archers  de  l'aile  droite  de  la  féconde  bataille.  Les 
Allemands  4bitts  de  lëiir  <âdlip,  ÙSai  k  MMiiniaadenient  da  Duc 
de  Salni  &  autres  Pt^nces,  pkfefmt  4e  nouveau  &  furent  encorè 
repoufTés.  Ce  fût  pour-létrs  que  toute  l'armée  allemande  (e  mii 
en  mouvement  fous  la  bannière  impériale ,  dans  le  deifein  dé 
faire  reculer  les  troupes  bourguignonnes.  Le  Duc  ayant  fait 
difpofèr  tous  fes  gens  de  manière  à  faire  face  aux  Impériaux  ; 
éua  cette  tetMeme  diarge ,  fafaiëe  ét  l^iiipereur  fat  encore 
fompue ,  env'u-on  8oo  clMvaux  ptirerit  la  fuite ,  le  furplus  fit 
condNBBt  qu'en  ééhté»i  cafef{b  que  farfiUeiie  bourgHigAonne 

s'étant 
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s'ctaiit  approchée  du  camp  impérial,  y  foudro^oit  les  pavillons.  »4^î* 
.La  terréiir  ayant  faifi  les  AUemands,  ils  ît  jetèrent  avec  tant 
précipitation  dans  des  barques  pour  paflêr  le  Rhin,  qà*uné 

grande  partie  fut  noyée. 

Le  Comte  de  Chimaî,  qui  commandoit  Taile  droite ,  eut  éga- 
lement l'avantage  fur  les  Allemands ,  qu'il  repouffa  auifi  dans  leur 
camp.  Le  Duc  pcnfoit  déjà  à  donner  Tes  ordres  pour  le  forcer^ 
mais  avant  que  rartilletie  fut  rangée  pour  cet  e£kt,  &  que  les 
difTérens  corps  de  troupes  enflent  exécuté  le  commandement,  k 
nuit  étoit  déjà  venue ,  ce  qui  obligea  à  faire  la  retraite  &  fe 
rendre  en  bon  ordre  dans  les  retranchcmens  devant  la  ville  de 
Nufs.  Tel  eft  le  précis  d'une  lettre  qu'écrivit  le  Duc  le  Mai 
1475  *  rendrë  à  Dieu  des  aâions  de  grâces  du  fuccéâ 

de  cette  batsûlle. 

Il  y  avoit  long-temps  que  l'Evé^ue  de  Forli,  Légat  cb  Pape,  XCL 
travailloit  à  pacifier  l'Empereur  &  le  Duc  de  Bourgogne,  fans  ,.^Tu{^^m,£ 
avoir  pu  encore  reulTir.  Après  ce  premier  échec,  l'Empereur,  jul^V^' 
qui  d'aiileure  avoit  inutilement  attendu  les  loooo  hommes  promis  «i«  Hufcièv^ 

far  le  Roî  de  Francé,  ne  ibuda  jplus  de  (t  mdiner  avec  k 
>uc  de  Boiif^togne;  Celw-d  qui  voyoit  la  trêve  finie  entre  te 
Roi  de  France  &;  lui,  &  d'ailleurs  l'arrivée  prochaine  du  Roi 
d'Angleterre  à  Calais ,  écouta  volontiers  les  proportions  du  Lé- 
gat. La  ville,  félon  Commines,  pouvoit  au  plus  tenir  encore  dix 
jours  i  mais  le  Duc  confentit  qu'elle  fut  mile  en  fequeftre  entre 
les  mains  du  Souvefain  Pontife,  qui  deVoit  être  le  Juge  naturel 
entre  Robert  de  Bavière  &  Hermand  de  Heffe,  qui  fe  difputoietit 
l'Archevêché ,  les  paroles  étant  données  au  Légat  par  l'Empereur 
&  le  Duc,  de  faire  retirer  leur  armée.  Charles  avoit  déjà  fait 
embarquer  fon  artillerie  &  une  partie  du  bagage ,  lorfque  quel- 
ques Allemands  tentèrent  de  piller  les  bateaux  ;  le  lendemain  ils 
mirent  le  feu  à  quelques  barques.  Inutilement  le  Légat  s'employa 
poifr  &ire  reftituer  ce  qu*on  avoit  pris  au  Duc.  Loin  delà ,  \eA 
T  ç  &  1 6  Juin  y  les  troupes  impériales  s'étant  avancées  fur  le  guet 
des  bourguignons,  tentèrent  de  le  forcer.  Le  Vendredi  16,  les 
efcarmouches  devinrent  plus  férieufes ,  les  troupes  de  chacune  des 
deux  armées  «'avançant  pour  foutenir  les  leurs ,  la  mêlée  devint 
g^nérde;  les  troupes  du  Duc  ayant  enfermé  une  partie  de  Celles 
de  rEmpereuJr,  en  fîrcm  un  carnage  horrible  ;  il  en  demeura  fut 
la  place  j  à  4000.  Une  autre  portion  s'étant  jetée  dans  les 
barques  pout  éviter  la  pourl'uite  de  l'ennemi ,  y  entrèrent  en  (\ 
grand  nombre ,  qu'elles  furent  fubmergées.  Toute  cette  expédition» 
ffÀ  ne  finît  qpe  fort  tard ,  ne  coûta  que  peu  de  mondtf  aux'  BouT" 
guignons,  &  quelques  blefl*és;  Auffi-tôtt'Empereur  tx.  les  Mices 
envoyèrent  au  Duc  pour  traiter  de  lateftttufion  des  eflêis  qu'on- 
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i47f*     lui  avoit  enlevés.  Le  17  Juin,  le  Duc  écrivit  au  fieur  du  Fay 
le  détail  de  cett^  yiâoire ,  en  le  chargeant  d'en  âdre  rendre 

j^races  à  Dieu. 

XCIL  Le  fiége  de  Nuls  levé,  le  Duc  envoya  la  majeure  partie  de 
u  Duc  de  ç^j^  ^  Luxeinixmrg  &  k  Barrois,  &  vint  peu  accom- 
pagné joindre  le  Roi  d'Angleterre  à  Calais,  où  îl  «oit  occupé 
d^ub  trois  femaines  à  faire  débarquer  les  troupes  qui  lui 
anivoient  fur  les  vaiffcaux,  tant  Anglois,  que  ceux  que  le  Duc 
avoit  commandés  de  joindre  la  flotte  angloile  dellinée  au  tranf- 
port.  La  DucheiTe  Marguerite  dTorck  avoit  été  joindre  Edouard 
icuk  fKte  à  GJais.  Le  Doc  Charies  y  était  déjà  le  16  JiûUet;  ks 
deux  Princes  &  mirent  à  la  téte  dé  Tannée  ang^oife;  elle  étoit 
compofée  de  izoo  Gendarmes,  15000  Archers  avec  un  train 
conudérable  d'artillerie.  Ils  marchèrent  cnfemble  du  côté  de  Bou- 
logne, d'où  ils  fe  rendirent  à  Peronne.  Ils  y  reçurent  Louis  de 
Creville  qui  venoit  faire  des  excufes  au  Duc  de  Bourgogne  de 
la  part  du  Connétable  de  ce  qall  ne  lui  avoit  pas  liinré  Saint- 
Quantin ,  alléguant  pour  raifon  que  cette  démarche  l'eût  mis  hors 
d'état  de  le  fervir  dans  la  fuite,  parce  qu'elle  lui  auroit  fait  perdre 
fon  crédit  auprès  du  Roi  de  France.  L'envoyé  apportoit  en  même 
tenop  des  promeiiés  fcellées  du  fceau  du  Connétable,  de  fervir 
le  Rpi  d'Angleterre  envers  &  contre  tt>us. 

n  eft  furprenant  que  le  Duc  de  Bourgogne,  fi  fouvenc  trompé 
par  le  Connétable ,  ait  ajouté  foi  à  de  femblables  promefTes.  Quant 
au  Roi  Edouard ,  elles  lui  cauferentune  joie  d'autant  plus  grande, 
qu  il  ne  (c  perluadoit  pas  que  le  Connétable ,  oncle  de  la  Reine 
fa  femme,  voulû^  pouffer  û  loin  la  difTimulation.  Il  partit  donc 
de  Péfonne  toujours  accompagné  du  Duc ,  comptant  l'un  Çi.  l'autre 
aller  prendre  po^leffion  de  S'.  Quantm  j  mais  les  oreniiers  de 
l'armée  angloile,  qui  approchèrent  des  muis^  efluyerent  une 
bordée  de  canon.  En  même  temps  fortit  une  troupe  de  Gen- 
darmes de  la  ville  bien  armés,  qui,  ayant  chargé  les  plus  avancés , 
en  tuèrent  quelques-uns  &  en  bleiferent  d'autres.  Alors  les  An- 
g^ob,  çonjointement  anrec  le  Duç  de  Bourgogne,  comnueot  b 
niauvaife  foi  du  Qmnétable;  np^  il  écoit  trop  tard. 

Le  projet  des  alliés  ainfî  manqué,  le  Duc  de  Bourgogne  pro- 
pofa  au  Roi  d'Angleterre  de  l'aider  avec  fon  armée  à  la  con- 
quête de  la  Lorraine ,  ce  qui  fit  naître  des  foupçons  aux  Anglois, 
&  augmenta  le  dépit  du  Duc  contre  le  Connétable,  qui  Tavoit  ù 
cruellement  co^prof^  yisià-vis  de  Tes  alliés.  Le  Duc  perfifla 
entendant  à  vouloir  rejoindre  fon  armée  en  Lorraine.  Pans  les 
difpofitions  où  il  étoit,  le  fecours  que  lui  auroit  prêté  le  Rcà  an- 
glois, eût  replongé  la  France  dans  les  plus  grands  malheurs.- 
ï(eureufement  Lpuis  XI.  qui  (avoit  profiter  4ie  tout,  tiQU\à  le 
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fecret  de  lier  '  quelques  négociations  avec  Edouard.  Les  deux  147;. 
Monarques  eurent  une  entrevue  dans  laquelle  Louis  XI.  le  plus 
habile  négociateur  de  tous  les  Princes,  ^ffipa  pour  de  Targent 
l'orage  qui  menaçoit  Ion  Royaume. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ne  demeura  pas  long-temps  avec  le 
R<M  dTAngleterre;  la  conquête  de  la  Lorraine  entroit  pour  beau- 
coup dans  les  vaftes  projets  qu'il  formoit  depuis  quelques  années. 
Pendant  qu'il  s'y  préparoit,  le  Connétable  s'occupoit  à  traverfer 
les  négociations  des  deux  Rois  de  France  &  d'Angleterre  ;  il 
envoya  Ion  Confefleur  à  Edouard,  chargé  de  lettres,  où  il  l'aver- 
tiflbit  de  ne  point  fe  fier  aux  proroefles  du  Roi  de  France;  il 
lui  offioit  50000  écus,  fiippofé  qu'il  eût  befoin  d*ai^;ent,  afin, 
difoit^l,  que  cet  inconvénient  ne  l'obligeât  pas  à  faire  un  mauvais 
appointement  :  mais  il  étoit  trop  tard;  les  trêves  de  neuf  ans  étoient 
déjà  convenues.  Edouard  répondit  au  furplus ,  que  û  le  Conné- 
table ne  lui  avoit  pas  manqué  de  parole ,  les  choies  n'auroient 
pas  tourné  de  la  forte.  On  prétend  que  le  Rd  Edouard,  «1  re- 
connoiflànce  du  bon  traitement  que  bit  fit  Louis  XL  fe  crut 
obligé  de  lui  remettre  les  lettres  du  ConnécaUe.  Quant  à  ce  qu*<m 
raconte  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui ,  dit-on  ,  abandonna  fon  ar- 
mée pour  vciùr  faire  des  reproches  au  Roi  d'Angleterre  lur  les 
trêves  quil  avoit  conclues,  il  cil  difficile  de  concilier  cette  dé- 
mardie  avec  les  opérations  de  Charles  dans  le  Luxembourg '& 
la  Lorraine;  d'ailleurs  le  traité  que  conclut  le  Duc  de  Bour- 
gogne avec  le  Roi  de  France  le  i  j  Septembre ,  dément  abfolu- 
ment  les  propos  qu'on  lui  lait  tenir  à  Edouard,  de  ne  vouloir 
conclure  de  trêves  que  trois  mois  après  qu'il  feroit  de  retour 
en  Angleterre.  .  ^ 

Ce  rat  à  Soleure  qu'on  comrâit  des  articles  de  la  trêve  «ntre 
le  Roi  Louis  XI.  &  le  Duc  Charles;  ils  furent  acceptés  le 
Septembre ,  &  la  convention  mutuelle  de  ces  Princes  contre  le 
Connétable ,  efl  de  la  même  date.  Chacun  des  Princes  fit  com- 
prendre fes  alliés  dans  le  traité.  On  a  eu  tort  de  faire  le  reproche 
à  Louis  .  XI.  de  n'y  avoir  point  compris  le  Duc  de  Ixwraine; 
il  y  eft  nommément  rappeUé.  On  ajoute  ajvis  l'énumération  : 
»  Lefqttels' alliés ,  s'ils  veulent  être  compris  dans  ladite  trêve, 
»  feront  tenus  faire  leur  déclaration,  âcicelle  figpifier  à  M»  de 
>>  Bourgogne,  &  réciproquement.  » 

Probablement  le  Duc  de  Lorraine,  qui  continuoit  de  ravager  xcill. 
k  Duché  de  Luxembourg  avec  6000  Allemands  qu'il  avok  ap-  nincnei^âte^ 
pellés  à  ùm  fecours/  ne  crut  pas  devoir  prendre  la  précaution  eL»  e^»'  £ 
de  hkt  figmfier  au  Duc  de  Bourgogne  fon  acceptation  de  la  ^ 
trêve.  En  conféquence ,  dès  le  mois  de  Septembre  le  Duc  Charles , 
qui  de.  ion  côté  ne  pouvoit  pas  demeurer  en  repos ,  co|iduifit 
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■47  }>  armée  dan»  le  Duché  de  Lorraine.  Les  villes  de  Strasbooie, 
Baïk,  G>lmar ,  Schcleftat ,  Thann  &  FriboDfg,  s'étoient  ligii£s 
ttrec  lé  Duc  Réné  contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  avoient  en- 
voyé chacune  de  leurs  troupes  ious  la  conduite  de  Cix  Chefs. 
L'armée  du  Duc  Charks  étoit  d'environ  40000  hommes,  avec 
une  nombfeufe  artillerie.  Alors  les  Comtes  de  Salm ,  de  NaiTaU, 
Apremoht  j  dé  Bicehe  &  de  Rechicoùrc  abandomierent  le  Duc 
de  Lorraine ,  qui  fe  vit  forcé  de  placer  une  partie  de  &s  troupes 
dans  les  villes  d'Epinal  &  de  Nanci. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  repondre  au  défi  de  Réné,  avoit 
fait  publier  un  long  raaniteile.  Aulii-tôi  René  lé  rendit  à  la  Cour 
'  du  Roi  Louis  XL  où  il  obtint  pour  tout  fecours  400  lancesr  fous 
la  coiiduite  dn  Baron  de  Craon.  Un  des  malheurs  du  Duc  Réné; 
étoit  cTavoir  mécontenté  le  Comte  de  CampobafTe ,  en  lui  âtant 
la  feigncuric  d'Aiiivillc ,  pour  en  gratifier  Jean  Wlrte.  Campo- 
bafle  ,  qui  gouvcrnoit  ablolument  le  Duc  de  Bourgogne ,  fe  ven- 
gea amplement  contre  Réné.  Bientôt  farmée  du  Duc  fe  rendit 
devant  NancL  Là  il  reçut  plusieurs  ambaflades  de  France  «  de 
Naples,  d'Arragon  6e  de  Venife  :  il  7  fut  jdnt  par  Frédéric 
d'Arragon,  Prince  de  Tarente,  qui  lui  amenoit  éoo  chevaux. 
Il  fut  rcfolu  entre  les  deux  Princes ,  qu'avant  d'aflîcger  Nanci , 
on  s'emparcroit  d'Epinal ,  ville  iltuée  lur  les  limites  de  la  Franche- 
Comté  ,  &  de  Bric^ ,  qui  cil  voiiine  du  Duché  de  Luxembourg. 
Cés  deilz  places  ne  réfifierent  pas  long-temps.  Autant  OUnpo- 
baflê  avoit  été  févere  à  Briey,  où  il  fit  pendre  la  gamifim,  au- 
tant le  Duc  de  Bourgogne  fut  humain  à  Epinal  :  dans  la  capitu- 
lation (ignée  le  1 9  Oûobre ,  on  accorde  une  amniftie  générale 
aux  bourgeois  &  aux  foldats,  avec  promeffe  de  conferver  leurs 
privilèges.  Charles  fit  une  entrée  pompeufe  à  £pinal.  Il  dit  a  la 
bourgeoise  ;  »  qu'étant  entré  chez  eux  dans  les  fentimens  d*un 
»  proteôeur  &  d  un  ami ,  il  n'avoit  garde  de  k  fervir  des  droits 
»  de  Conquérant;  qu'il  préféreroit  leur  amour  à  la  gloire  & 
»>  aux  avantages  que  lui  donnoit  la  profpérité  de  fes  armes  ;  qu'il 
»  confcrveroit  toujours  les  mêmes  inclinations ,  pourvu  que  les 
>>  citoyens  y  répondiifent  par  leur  attachement  ;  qu'il  engageoit, 
»  pour  afliiirattce  de  A»  promefles  &  de  lès  difpoHtions ,  la  pa- 
»  rôle  de  Prince  ;  qu'il  demandoit  pour  ôtage  de  leur  amitié , 
»  leur  ferment  de  fidélité.  »  Lajnagiftrature  &  Us  bourgeois  te 
prêtèrent  avec  joie. 

Le  Duc  René  fe  morfondoit  à  la  Cour  de  France,  où  il  étoit 
rettmmé  en  attendant  im  fecours  que  le  Roi  Louis  XI.  ne  fe 
prêi&it  pas  d'âcèordér  :  tout  ce  qu'il  put  obtehir^  cé  fat  806 
lancei  fous  la  conduite  du  Seigneur  de  RoufTillon,  aVec  kfi]lléi!es 
R  tevîht  loirfque  Ton  Duché  étoit  prefque  entiéi«iiiieài  tofiiqUii. 
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Ce  fut  pendant  le  ûége  de  Naiici ,  qui  codunençA  le  £9  Oc>     >  47  $• 
tobre,  que  le  Roi  fit  ibmmer  le  Diic  de  Bourgogne  d'exécuter  xciv. 
la  promefle  que  ces  deux  Princes  s'étoient  faite  mutlielleinent  Poi  ùthT'de W 
de  fe  livrer  le  Connétable  de  S^  Pol  :  celle  de  Charles  avoit  été 
donnée  à  Soleure  le  1 3  Septembre ,  par  un  aâe  particulier  ,  dans 
lequel  non-lculement  le  Connétable  étoit  forclos  du  traité  de 
trêves,  mab  encore  lé  Doc  promettoit  de  ne  liii  donner  ni  iê- 
cours  ni  retraite  ,  &:  de  ne  permettre  à  aucun  de  Tes  Vafiâiuc  de 
le  retirer  ou  garder.  Le  Connétable,  indruit  du  parti  que  ^en(MC 
de  prendre  le  Roi  (on  beau -frère  &  le  Duc  fon  coulln  ,  fcntit 
alors  qu'il  falloit  demander  grâce  ;  il  fe  décida  bientôt  pour  le 
Duc  de  Bourgogne,  dont  il  connoiflbit  la  droiture  ôc  le  bon 
cœur;  il  lui  écrivit  de  Mons  où  il  s*étoit  fsuvé ,  la  lettre  fiii- 
▼ante. 

»  Mon  très -redouté  &  honoré  Seigneur.  Si  humblement  & 
»  afFeftucufcmcnt  que  faire  puis,  me  recommande  à  votre  bonne 
»  grâce ,  de  laquelle  j'ai  totalement  à  faire ,  vu  la  néceflité  où 
»  je  fuis ,  pour  vous  avoir  penfé  faire  fervice  ;  ôc  moi,  comme 
»  votre  très-humble  ferviteur  &  pauvre  parent,  me  fiib  retiré 
»  en  vos  pays  pour  y  vivre  &  mourir ,  (ans  épargner  ma  vie 
»  ne  mes  biens  où  il  vous  plaira  m'employer  pour  vous.  Mon 
»  trcs-honoré  Seigneur ,  j'ai  louvenance  des  biens  &  honneurs 
»  que  j'ai  reçus  en  votre  maifon  tant  que  j'y  ai  demeuré,  ce 
»  qui  me  donne  efpéraitœ  que  ne  me  voudrez  mettre  en  ou'- 
'»  bli;  car  je  fais  que  voiù  ne  voudriez'  blefler  votre  honnieiir^ 
•  »  &  àttffi  ne  nul  doute  que  n'ayez  fouvenance  des  promeflês 
'»  que  vous  m'avez  faites  &  fait  faire ,  enfemble  du  fervice  que 
5>  je  vous  ai  rendu  à  la  journée  de  Montlhéry ,  vous  fuppliant 
»  très-humblement ,  à  la  fin  de  mes  lettres ,  que  mon  loyer  n'en 
9>  foit  perdu,  &  que  il  vous  plufe  croire  ce  Gentilhomme ,  qui 
9>  eft  à  moi  prélênt  porteur,  auquel  j'ai  donné  charge  de  vous 
>>  remontrer  mon  dolent  affaire.  Ecrit  à  Mons  le  X4  Oâobre.  » 

Quelque  envie  qu'on  fuppofe  au  Duc  de  Bourgogne  de  fau- 
ver  le  Coniictable ,  il  ne  lui  eijt  pas  été  poflîble  de  le  faire  après 
le  fcellé  donné  au  Roi  le  ij  Septembre.  Le  Sire  d'Aimeries, 
Gouverneur  de  Hainaut ,  eut  ordre  de  la  part  du  Duc ,  de  le 
livrer  à  rAmiral  de  Bourbon  &  au  Seigneur  de  S'.  Pierre ,  qui 
le  mirent ,  par  ordre  du  Roi ,  entre  les  mains  du  Procureur  Gé* 
néral  du  Parlement  de  Paris.  Il  y  fat  condamné  à  avoir  la  tcte 
tranchée  :  l'Arrêt  fut  exécuté  fur  la  place  de  Grève,  le  19  Dé- 
cembre 147).  Le  récit  de  Conunines  n'efl  point  exaâ,  &  les 
réflexions  qu'il  hafàrde  tant  contre  k  Roi  que  contre  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  font  outrées.  Par  k  lettre  d-defliis  &  les  pièces  que 
nous  donnons  dans  les  preuves,  on  vena  que  le  ConnéttUe  «voit 
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M75*     fouvent  trompé  l'un  &  Tautre»  iiirotout  dans  l'afiaire  du' Roi 
d'Angleterre;  qu'il  étoit  Fauteur  des  troubles  du  Royaume,  & 
qu'en  confëquence  Loiits  &  Charles  devotent  fe  pféîer  mutuel- 
lement la  main  ,  pour  garantir  l'Etat  des  maux  que  lui  caufoit 
cet  efprit  remuant.  Le  Parlement  le  jugea  dans  toutes  les  tonnes , 
ôc  ne  le  condamna  que  lur  les  aveux.  On  ne  doit  donc  le  per- 
mettre aucune  réflexion  contre  les  Princes  qui  ont  contribué  à 
le  Êûre  punir.  Si  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  été  aulli  clair- 
voyant vis-à-vis  de  Campobafle*  que  le  Rcm  vis-à-vis  du  Gm- 
nétable  ,  la  Maifon  de  Bourgogne  en  eût  mieux  valu. 
i'.u,Pr.i)Stpt.      Lorlqu'il  fallut  livrer  le  Connétable,  Hugonct,  Chancelier  de 
Bourgogne  ,  avant  de  le  remettre  ès  mains  des  Envoyés  de 
Louis  Xl,  eut  la  précaution  de  &ire  des  remontrances  touchant 
la  guerre  que  failcnt  le  Duc  Charles  en  Lwnûne.  Pour  juAtfier 
fon  Maître  fur  cette  entreprife ,  &  montrer  qu'en  cela  il  n'avoit 
point  entendu  rompre  les  trêves ,  il  allégua  que  le  Duc  René 
&  Tes  gens  avoient  indûment  attaqué  ks  troupes  du  Duc  de 
Bourgogne  lorsqu'elles  paflbient  par  la  Lorraine  :  fur  quoi  le  Roi 
Louis  déclare  que  le  Duc  de  Bourgogne  ion  coufin  peut  pro- 
céder contre  ceux  de  Nanci  comme  contre  infraâeuis  de  trêves , 
&  qu'il  peut  faire  h  Vencontre  de  ceux  de  Ferrette  comme  il 
jugera  bon  être  ,  n'étant  pas  compris  auxdites  trêves  :  la  décla- 
ration ell  du  1 1  Novembre.  Louis  XI.  ne  fut  pas  le  feul  des 
alliés  qui  abandonna  le  Duc  de  Lorraine,  dont  l'imprudence 
anrotc  gratuitement  provoqué  le  Duc  de  Bourgogne. 
TMi*!»  prix     ^^"s  l'intervalle  même  du  fiége  de  Nanci ,  le  Légat  du  Pape 
«M»  rBnpcKur  en  Allemagne  apporta  au  Duc  Charles  le  traité  de  paix  figné 
de  l'Empereur  Frédéric.  On  y  diloit  entr'autres  chofes ,  que  vu 
F.luPr.i^ikf.  l'amitié  fmcere  qui  avoit  régné  entre  les  iéréniffimes  Maiions  de 
Bourgogne  &  l'Empire,  Sa  Majefté  Impériale  promet  de  dé> 
iendrc  le  Duc  de  Bourgogne  contre  les  ennemis  qui  voudront 
Fattaquer,  de  quclqu'état  &  condition  qu'ils  puîflent  être;  le 
Duc  promet  à  Ion  tour  les  mêmes  l'ecours  à  l'Empereur.  Ce 
traité  de  hgue  tut  figné  par  le  Duc  Charles  le  17  Novembre. 
Il  n'y  a  perlbrme  qui ,  lur  les  expreiîions  de  ce  traité ,  ne  fente 
que  l'Empereur  &  le  Duc  avment  une  égalé  envie  de  (ê  ména- 
ger. L'Empereur  cntrevoyoit  toujours  l'augmentation  des  pof- 
feffions  de  fa  famille,  fi  fon  fils  pou  voit  s'allier  à  l'héritière  de 
Bourgogne  ;  &  Charles ,  rempli  de  les  vaftes  projets ,  ne  pré- 
voyoït  pas  pouvoir  les  exécuter  fans  le  fecours  de  l'Empereur. 
l^deMLid    .      *9  Novembre ,  la  garnlfon  de  Nanci  fut  obligée  de  ca-. 
-  -  '  pituler  ;  enforte  que  toute  la  Lorraine  fut  conquife  dans  l'efpace 
d'environ  deux  mois.  Le  Duc  accorda  aux  troupes  de  Cbrtir  avec 
armes,  bag^iges  &  honneurs  de  la  guerre  ;  il  promit  que  la  ville 
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jouiroit  de  fcs  pnvileges,  qu'on  i»e  dëtrtitroit  pointé  lortîiS*  1475. 
cations.  AufTi-tôt  que  la  garnifon  eut  évacué  la  place ,  le  Duc 
envoya  les  Fourriers  pour  préparer  les  logemens.  Le  jour  de  S\ 
André  il  entra  triomphant  dans  la  ville ,  à  huit  heures  du  matin  : 
la  marche  commençoit  par  6  Trompettes,  puis  100  hommes 
d  armes  fuivoient  les  Hérauts  avec  leurs  hoquetons  chargés  d'or- 
fëvrerie ,  à  la  devife  de  Bourgogne.  On  vo^oît  enSiite  les 
Comtes  de  Naflau ,  de  Chimay ,  de  Marie ,  de  Campobafle ,  An- 
toine Bâtard  de  Bourgogne ,  M.  de  Bievres ,  le  Duc  de  Cleves , 
fuperbement  montes  iur  des  chevaux  bardés;  par-deflus  leurs 
harnois  de  guerre  ils  portoient  des  mantelines  d'orfèvrerie ,  & 
de  grandes  chaînes  d'or  au  col.  Après  ces  Prances  venoit  le  Duc  : 
il  portoit  ce  jour-là  fa  barette  ronge,  chargée  de  fa  couronne, 
&  furmontée  d'une  croix  couverte  de  dlamans  &  de  perles  d'un 
prix  fi  haut ,  qu'on  en  égaloit  la  valeur  à  celle  d'un  Duché  ;  Tes 
habits  répondoient  à  la  magnificence  de  Ion  diadème.  Il  étolt 
environné  de  ii  Pages  :  fur  leurs  vêtemens  on  admiroit  l'orfè- 
vrerie &  les  dorures  dont  ils  écoient  chargés  :  ils  avoient  fur  la 
«été  chacun  un  armet  .difiSrent  ;  fous  Tarmet  était  ua.  cercle  d*ai^ 
gent  doré ,  orné  de  quantité  de  pierreries. 

On  fe  rendit  à  la  grande  églife  de  S^  Georges ,  où  le  Duc 
entendit  la  melTe  ,  célébrée  par  les  Prélats  qui  l'acconipagnoient; 
il  prêta  enfuite  le  ferment  de  conferver  les  privilèges  de  la  pro< 
vince ,  &  hîfla  aux  Qianoiiies ,  fuivam  Fuiage ,  fon  cheval ,  qui 
fiitvnidtt  100  fl<Mrins.  De  r^lÙe  il  fe  rendit  au  palais,  où  les 
Prélats,  les  Princes  &  les  grands  Seigneurs  furent  magnifique- 
ment traités.  Pendant  le  féjour  que  le  Duc  fit  à  Nanci ,  il  écouta, 
avec  la  plus  grande  affabilité,  toutes  les  demandes  qui  lui  fiirent 
faites  i  les  portes  du  palais  n'étoient  fermées  ni  jour  ni  nuit. 

Le  1^  Uécemhre  furent  convoqués  les  Etats  de  la  provinos  xcvil 
pour  le  17  du  mois  :  on  fit  dreflèx  une  grande  eilrade  couverts  |^^gyî^"** 
de  drap  d'or.  Le  Duc  étoit  accompagné  du  Prince  de  Tarente, 
du  Duc  de  Cleves ,  du  Bâtard  Antoine ,  des  Comtes  de  Bievres 
&  de  Marie  ,  tous  vêtus  de  drap  d'or.  Charles ,  paré  dhabits  les 
plus  magnifiques,  fa  barette  en  tête,  ayant  pris  féance,  haran- 
gua Tafleod^lée  de  b  &(oa  la  plus  himnéte.  u  dit  :  que  Di^ 
ayant  fait  la  grace  de  conqutor  la  Lorraine ,  il  étoit  réColtt  de 
bien  traiter  (es  nouveaux  fujets ,  &  leur  donner  des  marques  de 
là  bonté  ;  qu'il  vouloit  bâtir  à  Nanci  un  palais  pour  fa  demeiwe , 
dans  le  deflein  d'y  finir  fes  jours  ;  qu'il  defiroit  d'agrandir  la  ville 
jui'qu'au  quai  de  Tombelaine  ;  que  Nanci  étant  pour  ainû  dire 
au  milieu  de  fes  Etats,  il  y  étab&oit  une  Cour  (ouvcnûne  pour 
la  juiHce ,  les  aides,  tréfor  &ûiaiices;  qu'au  iîir^us  il  étoit  enî 
état  de  les  défendre  autant  que  PHnce  qui  i&t  en  Europe;  que 
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■  47  $•     pourvu  ^'ils  lui  Aiffeiit  bons  fujets ,  U  leur  ièrott  bon  PHnce  & 

défenfeur  ;  qu'il  les  prioit  d*obéir  à  M.  de  Bievres ,  qu'il  leur 
laiiToit  pour  Gouverneur.  Toute  l'affemblée  cria  quelle  étoit 
contente  :  incontinent  après  M.  de  Bievres  choifit  pour  Confeil- 
1ers  Gafpard  de  Ravilie  ,  Michel  de  Brandebourg ,  André  de  Ha- 
raucourt,  Jean  de  Toulon ,  &  quelque»  antres  Seigneurs  lorrains. 
Le  Duc  donna  à  fes  troupes  dies  ordres  de  fe  tenir  prêtes  pour 
le  mois  de  Février ,  &  fe  rendit  à  Toul  avec  fa  NoUeflè. 

Ceft  à  Nanci  où ,  pour  la  dernière  fois ,  nous  venons  de  voir 
briller  les  immenfes  richeifes  de  la  Malfon  de  Bourgogne  ;  c'eft 
auifi  la  dernière  occaTion  où  le  Duc  Charles  a  paru  un  Prince 
dont  le  naturel  bienfittfiuit  dierdioit  à  rendre  tes  Aijets  heureux. 
Dans  le  court  efpace  d*une  année  >  nous  allons  voir  difparoitre 
cet  amas  d'or ,  d'argent ,  de  diamans  &  de  perles  ;  &  la  noire, 
mélancolie ,  l'humeur  féroce  ,  prendre  la  place  de  i'aâàbilité  dans 
l'el'prit  &  le  cœur  du  Duc  Charles. 
XCVIII.       Si  ce  Prince  ne  prit  point  de  raefures  pacifiques  M)rès  la  CQtir 
LZu'xi'fot         ^  ^  Lorraine,  ce  ne  .fut  point  la  faute  de  Loub  XL  il 
u""*»'        *     prier  le  Duc  de  laifler  en  repos  les  SuiiTes ,  de  ne  point  poufler 
nmirdcsinhlfmt  à  bout  ces  pcuples ,  dont  il  connoiflToit  bien  la  valeur  pour  l'avoir 
*CimpaMe.    jyj.^^^jjjg  éprouvée  lorfqu'il  accompagnolt  Ton  pere  Charles  VII. 

à  la  guerre  de  Metz.  Il  fit  propoier  au  Duc  une  entrevue  à 
Âuxerre,  afin  d'y  prendre  enfemble  des  mefiires  convenables 
pour  arriver  à  une  paix  finale;  mats  il  n'y  eut  pas  moyen  dé 
fléchir  le  Duc. 

Louis  XI.  poufla  les  chofes  encore  plus  loin  il  fit  généreufe- 
ment  avertir  Charles  de  fe  défier  du  Comte  Cainpobafl!e.  Ce 
Seigneur ,  nommé  Nicolas  de  Monttbrt ,  chaiTc  d'Italie  à  caufe 
de  fes  cabales  contre  la  Maifon  d'Ârragon  en  faveur  de  celle 
d*Anjott,  étoit  paifé  au  fervice  du  Duc  de  Bourgogne ,  après  la 
mort  de  Nicolas  de  Lorraine,  fils  du  Duc  Jean  de  Calabre.  Il 
S*acquittoit  courageufement  de  fon  devoir  à  la  tête  des  troupes; 
•  mais  fon  efprit ,  tourné  à  la  perfidie  ,  le  rendoit  capable  des  plus 
noires  trahilbns.  A  plusieurs  reprifes  il  avoit  oâfen  à  Louis  XL 
de  lui  livrer  le  Duc  de  Bourgogne ,  attendu  que  la  confiance 
qtt*av<Ht  en  hii  ce  Prince,  hiî  toumiffint  à  cluMpie  infiant  Toco- 
fion  de  fe  fàîfîr  de  fk  perfbnne;  ou  bien  fi  le  Roi  voulolt  lui 
donner  une  récompenfe  proportionnée  ,  il  oflrit  de  faire  mourir 
le  Duc  fon  Maitre.  Louis  ,  indigne  d'une  telle  icëlérateiTe  ,  char- 
gea le  Sire  de  Contai  d'en  avertir  le  Duc.  .  *  ' 

Contai  s^acquitta  fidâement  de  cette  intéreflânte  commiffion; 
mais  l'aveugle  Charles,  au  lieu  de  concevoir  pour  le  Monarque 
V  les  fentimens  de  reconnoiflance  que  méritoit  une  marque  d'atta- 
chement fi  ienfible ,  répondit  durement  à  Contai ,  que  fi  la  chofe 

étoit 


I 

t 


Digitized  by  Gopgle 


DÈ  àoirkGÔGNÊ  Liv.XXL  44^ 
iéfoit  vnde',  le.  Roi  ne  Fien  ^nircût  pas  averti.  Au  lieu  de  prendre     ^  47^ 

des  voies  prudentes  pour  découvrir  les  démarches  de  Campo- 
bafle  ,  le  Prince  redoubla  la  conHancc  qu'il  avoir  dans  ce  trûtre, 
au  préjudice  des  autres  »Seicneurs  de  la  Cour. 

Après  la  conquête  de  la  Lorraine ^  Charles  fe  retira  dans  fi>^  XçtTC^ 
Comté  d»  Bottr|;ogaev  &  arriva  à  Beiânçon  ht  %%  Janvier;  il  f.Vcp>'« 
œ      occupa,  julqu'au  6  Février  qu'il  en  partit  avec  une  por-  jB'«"«««»'f* 
tien  des  troupes  qu'il  devoir  conduire  en  SuiiTe ,  que  du  projet 
de  rentrer  en  poirclTion  du  Comté  de  Ferrette.  Ce  fut  dans  cet 
intervaËe,  que  Charles  reçut  les  Lettres -Patentes  de  Louis  XI. 
qui  Im  ttan^Kirtûieiit  les  Comtés  &  Seigneuries  qui  avoient  ap' 

Çartenà  au  déAint  Connétable  de  S'.  Pol  ;  elles  l'ont  datées  de 
'ours  le  3.4  Janvier.  Le  traité  entre  lui  &  le  Duc  de  Milan  y  filt  r.Ui'PT.t49ft 
conclu  ;  la  iîgnature  eft  du  j  o  Janvier  :  la  publication  étoit  ré- 
fervée  au  temps  où  la  Duchcfle  de  Savoie  croiroit  la  rendre  pu- 
blique. Cétoit  eâ&âivement  par  la  médiation  de  cette  Princeile , 
que  la  ligue  9voit  été  faite  entre  les  deux  Ducs  de  Bourgogne 
■&  de  Milan.  Il  étoit  naturel  que  Yoland  de  France  ménageât  des 
alliés  au  Duc  de  Bourgogne ,  dans  le  temps  où  ce  Prince  alloic 
venger  leur  querelle  commune  contre  les  Suifles. 

En  effets  le  Comte  de  Romont  ayant  fait  faifir  une  voiture 
de  pe^iux  de  moutons ,  qui  appartenoit  à  dçs  iRiferciiands  fuilTes  \ 
'censé  République,  malgré  le  .peu  de  coniféquence  de  Tobjet, 
s'étoit  mâfe  en  armes,  &  avoit  envahi  les  bourgs  de  la  vallée  du 
Vaux ,  appartenans  à  la  Maiicm  de  Savoie.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  piqué  contre  ce  peuple ,  qui  étoit  caufe  de  la  perte  de 
.ion  Comté  de  ferrette,  ne  demanda  pas  mieux  d'aller  venger 
fune  &  Tautre  injuro  Le  %  Mars  1476 ,  Charles  étoit  déjà 
icampé  i  jLauiknne. 

Cependant  Louis  3DL  qui  n  avoit  pu  appaifer  la  colère  du 
Duc  de  Bourgogne  contre  les  SuilTcs ,  làifoit  foigneufement 
travailler  à  une  pacification  entre  le  Duc  &  lui ,  qni  put  opé- 
rer la  tranquillité  du  Royaume.  Dès  le  19  Février,  on  avoit  r.UtPr.tffin 
x^tkoa&  U.  ville  de  Hoyon  pour  tenir  les  conférences.  Les  Pîéni-  ^ 
poteUtiaireS  françob  etoient  le  Chancelier  Pierre  Doriole ,  Charles 
de  Gaucourt,  Lieutenant-Général  de  Tlile  de  France,  Gui  Pot, 
Bailli  de  Vermandois ,  M*'.  Guillaume  Compain ,  Doyen  d'Or- 
léans, Guillaume  de  Paris,  Confeiller,  &  Itier  de  Puigirand, 
Secrétaire.  Ils  étpient  chargés ,  par  leur  commilHon ,  de  pacifier  o-^.^' 
le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  dont  &  Roi  a  Ji  trh-grandvoi^ 
loir  ^ue  Prince  catholique  peut  avoir  ^  tant  pour  i honneur  de 
Dieu  y  que  pour  éviter  Cejfujîon  de  fang  humain  ^  &  pmtr  la  pr»* 
chaineté  de  lignage  avec  M.  le  Duc  de  Bourgogne. 

Les  pouvoirs  des  Ambailadeurs^  quoique  reib-eints  à  ne  rien  * 
'     Tomciy*  LU 
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i47tf>  arrêter  qui  ii*eût  été  contmuiiiqué  au  Roi>  étolent  fort  ilmpieft 
L'ouverture  ^*ils  avolent  à  faire  à  ceux  de  Bourgogne ,  regar- 
doit  une  paix  finale  :  ils  dévoient  expofer  que  le  Roi  étoit  en 
droit  de  fe  faifir  de  tous  les  revenus  de  M.  de  Bourgogne ,  faute 
par  lui  d'avoir  rendu  I  hommage  qu  il  devoit  j  que  s  il  veut  s'en 
acquitior  &:  ieiidre  les  terres  engagées  dont  le  Roi  a  payé  Tea- 

ggemeht»  à  ce  moyen  le  Roi  promet  de  l'aimer  comme  bon 
prochain  parem;,  de  l'aider  en  toutes  chofes,  &  de  regarder 
fon  profit  &  horncur  comme  le  ficn  propre. 

Si  les  Ambafladcurs  objedèent  que  lefdltcs  terres  furent  baillées 
en  gage  de  looooo  écus  par  le  traité  de  Conflans ,  les  Ambafla- 
deurs  du  Réi  répondront  que  le  trakéliit  fait  par  ▼idknce  ;  que 
M.  de  Bourgogne  s'étant  mis  à  la  tctc  des  Princes  révoltés  contre  ' 
Je  Roi,  il  avoit  enfreint  le  traité  d'Arras,  fuivant  lequel  il  de* 
voit  obéiflance  au  Roi  &  à  la  Couronne  ;  que  cependant ,  pour 
le  bien  de  la  paix,  le  Roi  eû  content  de  laiifer  le  revenu  def- 
dites  terres  au  Duc  de  Bourgogne  fa  vie  durant,  ou  bien  qii'il 
fera  pajé  looooo  écus  au  Duc,  dans  les  termes  convenus^  4 
h  charge  qu'il  fera  l'hommage  de  toutes  les  terres  qttU  poffede, 
comme  Ta  fait  M.  le  Duc  Philippe  fon  pere. 

Us  dévoient  engager  les  Ambaffadeurs  du  Duc  à  faire  des 
ouvertures  de  leur  côté ,  en  proteftant  qu'ils  font  ciiarges  de  k 
part  du  Roi,  de  les  aflurer  qu'on  leur  en  fera  de  fi  raifbnnables , 
qu'ils  en  feront  contens;  que  cependant  fi  les  gms  du  Dnc  fd' 
fcnent  des  difficultés  4*entrer  en  négociations  fur  ces  poims,  on 
fe  garde  bien  de  rompre  les  conférences. 

Ce  que  Louis  XI.  avoit  prévu  ne  manqua  pas  d'arriver  ;  les 
AmbaiTadeurs  bourguignons  refuferent  abiolumcnt  de  traiter  des 
points  fiir  lefquels  le  Roi  «voit  donné  fes  ix^braffiom.  Les  Ara- 
balTadeurs  françois  Fen  avertirent  le  )o  Avril,  &  le  &  Mai,  le 
Roi  leur  fit  répondre  qu'il  étoit  émerveillé  de  ce  que  les  Am- 
bafladcurs  de  Charles  ne  vouloicnt  point  traiter  de  la  paix ,  qui 
étoit  l'objet  principal  de  ccne  alî'cmblec  ;  on  les  exhorte  toujours 
à  empêcher  prudemment  qu  elle  foit  rompue. 

Dans  le  courant  du  même  mois ,  les  gens  du  Roi  mandèrent 
au  Confeil  les  objets  fur  lefquels  les  Ambafladeurs  bourguignons 
■Vouloicnt  traiter.  Cétoit ,  i  °.  fur  le  ÊÛt  du  Roi  d'ArragoU  &  de 
celui  de  Sicile ,  qu'ils  difoient  ^tre  compris  dans  les  trêves  ;  i**. 
fur  les  aides  &  tailles  de  certains  lieux  qui  étoient  en  contefta- 
lion  ;  3  fur  le  Comte  de  Vaudemont  i  4°.  fur  le  tréhu  de  deux 
écus  par  queue  de  vin,  ^*Hs  difoient  avoir  été  étsJ}fi  depuis 
peu  par  le  Roi. 

Malgré  toute  l'adrefTe  &  les  eScft»  que  firent  les  Amba^^adeure 
François,  ceux  du  Duc  perfiftexent  toujours  dans  la  réfolution  . 
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ne  sWbipcr  que  de  cet  qiMtre  objets  paniciiUeis>  &  de  ne  U?^ 

point  traiter  de  la  paix; 

Le  Duc  de  Bourgogne  s'occupolt  moins  des  moyens  de  pa-  c 
cification  avec  le  Roi  Louis,  que  de  ceux  de  fe  venger  des  t^IftS^t'^^ 
SuUTes ,  dont  il  avoit  eftâivemenk  lùjet  de  &  plaindre.  Ces  peu-  '»>ti>v^ 
pies ,  en  le  vojrant  marciwr  à  êm  à  la  tête  aune  poiflàntt  ar- 
mée «  furent  épouvantes  dé  ces  prcparatift)  fi*  Mprocheirettt  da- 
voir  provoqué  la  colère  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  perfonnel- 
lement  ne  leur  avoit  point  fait  de  mal.  Ils  cherchèrent  donc  pru- 
demment à  détourner  l'orage  qui  les  menaçoit  :  ils  envoient  au 
devant  du  DUc  des  Amhafladcurs  ^  pour  lui  iaire  des'  excùfes  fi» 
leur  colidmté  paiTée;  ib  hti  oBrenc»  pour  lappaifer ,  une  (àtis^ 
faâion  complette  )  il»  avouant ,  avec  la  fincérité  qui  leur  eft  ua^ 
turelle ,  d'avoir  eu  tort  de  ("e  mêler  des  querelles  de  leurs  voi- 
fins,  d'avoir  envahi  les  terres  de  la  Maifon  de  Savoie,  d'avoir 
fait  des  incurfions  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ;  ils  promettent  f 
de  tout  r^arer)  eu  s*engageant  de  nmatt  toute  autre  alUance  ^ 
pour  ne  sen  tenir  celle  du  Duc  de  Bourgogne  ;  de  iêrvif 
de  bon  cœur  dans  Tes  armées ,  au  nombi^e  au  moins  de  éooo 
hommes ,  à  petit  falaire  ;  ils  expofent  avec  frailchife  la  pauvreté 
de  leur  République  «  comparée  aux  richefles  de  la  Maiibn  de 
Bourgogne  ;  ils  re^n'efentent  que  l'armée  ù  brillante  que  conduis 
foit  lé  Duc ,  ne  troitverbit  jamais  dans  leurs  villes  &  les  cabanes 
de  leurs  campagnes,  de  quoi  fe  dédommager  des  travaux  qu'elle 
alloit  efliiyer  dans  les  neiges  &  les  montagnes  efcarpées  de  la 
Suiffe  :  ils  ajoutent  enfin ,  que  quand  il  auroit  fait  prilbnniers 
de  guerre  tous  ceux  qui  les  habitoient ,  ils  ne  pourroient  pas  ^ 
tous  entèmUe ,  amaflèr  uiie  fimune  pour  leur  rançon ,  capable 
de  payer  ce  que  les  éperons  de  (es  cavaliers  &  les  mors  dei 
dievaux  de  fim  armée  avoient  coûté. 

Que  pouvoit-on  exiger  de  plus  que  ce  qu'offroient  les  SuiiTes  ? 

Après  une  viftoire  complette ,  le  Duc  de  Bourgogne  eût-il  pu 

leur  impofer  d'autres  conditions  que  celles  auxquelles  ils  ioa- 

métioient  de  fi  bonne  grâce?  En  les  acceptant,  k  Duc  dencu* 

roit,  à  coup  sÙr ,  maître  de  la  Lorraine  ;  d  recouvrait  le  Cootié 

de  Ferrette;  il  devenoit  formidable  à  tous  Tes  ennemis  :  mais  ce 

Prince ,  aveuglé  par  l'amour  des  combats ,  refiife  les  moyens  qui 

lui  (ont  offerts  pour  marcher  à  la  gloire  ;  il  choifit  une  route 

fcabreui'e ,  qui ,  à  travers  les  chagrins  &  les  humiliations ,  va  le 

conduire  à  fa  perte  &  à  la  ruine  de  ùl  Maifon.  Depbis  cette 

époque,  où  Charles  ferme  fon  coeur  à  lacompafiton  d'un  peuple 

qui  fe  foumet  devant  lui ,  nous  allons  voir  les  Suiâes  devenir 

l'inftrument  dont  fe  fert  la  providence  pour  punir  l'orgueilleux 

entêtement  d'un  Prince  qui  a  reâiié  de  leur  accorder  des  de*. 

mandes  juftes. 

'  t  II  :; 
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k4^S.    -   Les  Ënvoyés  retournent  pénétrés  de  douleur  auprès  de  leufs 
Chefs.  La  feule  réfolution  qui  reftoit  à  cette  nation  belliqueufe, 
étoit  de  foutcnlr  une  guerre  qu  ils  n  avoient  pu  éviter,  ^  de  fe 
défendra  en  lions  jufquà  la  dernière  extrémité. 
CI.  L'armée  de  Bourgogne ,  fortifiée  par  Itt  troupes  du  Milanois, 

pJiScSw  &  pat-loop  hommes  qu'y  joignit  le  Contte  de  Ronont, 
w*-  porta  d'abordibr  la  ville  de  Granfon.  La  gamifon  de  5  ou  600 

SuiiTes  ne  put  tenir  long  temps.  Comme  l'orgueil  &  la  vengeance 
dominoient  dans  le  ])arti  de  Charles ,  on  fit  pendre  ou  noyer 
dans  le  lac  de  Neufcliatel ,  ces  généreux  défeniéurs  de  leur  pa- 
Cette  cnunné  iat  ccmiiiie  k  tocfin  qui  mît  toute  la  nation 
en  armes.  Bientôt  les  nouvelles  vinrent  dans  le  camp  du  Duc, 
qu'une  armée  formidable  de  Suifles  devoir  l'attaquer  dans  fon 
camp.  Chnrles  ne  répondit  autre  chofe  à  l'avis ,  finon  que  les 
Suiiïes  ne  feroient  pas  affez  fous.  Cependant  au  moins  40000 
hommes ,  tant  SuiiTes  qu' Alfaciens ,  8c  des  villes  impériales ,  fe 
trouvèrent  dans-levoirmage  de  Granfon,  beaucoup  plutôt  qu'on 
ne  pouvoir  s'y  attendre.  Le  Duc  pbça  d'abord  dans  le  château 
de  Vaumarin ,  un  détachement  pour  difputer  le  paflage  de  cette 
gorge  ;  mais  l'avant  -  garde  de  l'armée  fuifle ,  compofée  de  dix 
mille  hommes ,  prit  le  château ,  &  pafla  fur  le  ventre  à  la  gar- 
nifon. 

On  tint  alors  oonTeil  dans  le  camp  de  Bourgogne  :  les  ]dus 
fages  ojMncHent  à  attendre  dan»  le  camp  l'armée  fiuiTe.  Ce  parti 
■  étoit  d'autant  plus  fage ,  que  le  camp  étoit  gardé  par  derrière , 
à  caufe  du  lac  de  Neufchâtel;  le  front  étoit  garni  d'une  nom- 
breufe  artillerie,  qui  eût  foudroyé  l'ennemi  dans  le  cas  d'une 
attaque  :  mais  le  Duc ,  naturellement  impétueux ,  ne  put  réHfter 
à  (à  paffion  pour  les  batailles;  il  s'entêta  à  fon  ordinaire  à  aller 
au  devant  oe  l'ennemi  •  quoique  fon  année  flk  inférieure  en 
nombre. 

iCII,         La  fermeté  avec  laquelle  les  SuiiTes  foutinrent  la  première 
j^J^Tahî^^  attaque ,  furprit  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  ne  s'attendoit  pas 
^"«fc  G*!!^^  à  cette  Idenoe  militaire  de  leur  part  :  Inir  avant-garde  ëtoit 
Mrftowibiri^  compofée  de  8000  Suiflês,^  fortifiés  par  $00  Arquebufiers  & 
ftooo  flaUebardiers.  Charies,  de  fon  Até,  avoit  partagé  fcm  ar^ 
mée  en  trois  corps  ;  chacun  étoit  couvert  de  fon  artillerie ,  & 
avoit  à  dos  la  montagne.  L'avant- garde  fuifle  foutint,  fans  fe 
rompre,  les  efforts  que  lit  contre  elle  le  Seigneur  de  Château» 
GuK>n.  La  gorge  où  hm  combatiRMt ,  Êivorifoit  llnÊuiterie  fuifle, 
contre  laqudle  la  cavalerie  bourguignonne  ne  pouvoit  lien  faire. 
Le  corps  commandé  par  Château-Guion ,  forcé  de  fe  replier  fur 
l'armée  du  Duc ,  y  mit  le  défordre  &  l'épouvante  ;  chacun  prit 
la  fiiite  de  fon  côté ,  &  le  Duc  fut  oblige  de  luivre  les  fuyards , 
quelqu'eâbrt  qu'il  fit  pour  les  rallier ,  &  fe  retira  à  Joigne.  La 
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Alite  précipitée  d'une  partie  de  Farmée  du  Duc,  le  mit  dans  la  i47^ 
nécefîitc  d'abandonner  fon  camp ,  fon  artillerie  &  fes  trélbrs. 

Dans  la  plaine  de  Granfon  s'écliprerent  les  immenfes  richefles 
d  un  Prince  guerrier ,  qui ,  par  une  coutume  imprudente ,  con« 
âiiiibit  tous  fes  tcéSon  à  la  fiiîte  de  (bn  armée.  Cet  amas  d*or, 
argent j  de  diamans,  de  perles,  de  riches  tapifleries,  le  plus 
grand  qui  fut  alors  dans  l'Europe ,  (embla  s'anéantir  dans  les 
mains  d'un  peuple  fans  fafte ,  qui  ne  connoifToit  pas  la  valeur 
que  la  fantaifie  des  hommes  &  le  luxe  avoient  attachée  à  une 
partie  de  ces  bijoux.  Le  plus  beau  diamant  qu'on  connût  alors , 
nit  d'abord  rejettë  fous  un  charriot  par  le  SuîiTe  qui  l'avoit 
trouvé ,  enfuite  amafTé  par  im  autre ,  ot  vendu  un  florin  à  un 
Curé ,  qui  le  revendit  un  écu.  Nous  avons ,  en  différentes  ren* 
contres ,  donné  des  détails  des  richeffes  de  la  Maifon  de  Bour- 
gogne, qui  nous  difpenTent  de  répéter  ici  en  quoi  coniilla  la 
perte  de  GfaBfi>n» 

La  garailon  qui  Àok  dans  Granibn  crut  obtenir  fa  liberté  en 
ouvrant  les  portes  de  la  ville  ;  mais  les  Suiflès ,  juikment  outrés 
du  traitement  qu'on  avoit  inhumainement  fait  aux  leurs ,  désho- 
norèrent leur  bravoure  en  imitant  une  barbarie.  Telle  eft  cepen- 
dant la  malheureule  loi  que  fe  faifoient  ces  guerriers ,  lorfque , 
éua  h  dhaleor  des  aâions,  îb  regardoSent  ccMume  une  repré- 
iàille  permiTe ,  la  delhuâion  de  l'efpece  humaine. 

Chades ,  dépouillé  de  fes  richeffes  &  de  fa  r^pntaùon ,  eflîiya 
à  Joigne  un  nouveau  chagrin  ;  il  (e  vit  encore  expofé  au  danger 
de  tomber  entre  les  mains  de  les  ennemis ,  s'ils  s'étoient  acharnés 
à  le  pouriuivre.  Dans  ce  dél'affre  il  fe  vit  abandonné  du  Prince 
de  Tarchte  &  des  troupes  qull  OMiduifoit  ;  bien  plus ,  fes  propres 
Archers ,  fous  la  conduite  de  leur  Chef ,  l'abandonnèrent  dans 
cette  périlleufe  conjonâure.  Pendant  la  nuit,  un  lâche  conduc- 
teur dit  à  les  Archers  :  »  Vous  voyez  l'inconvénient  qui  nous 
9>  eA  venu ,  &  le  danger  où  nous  fommes  j  je  lerois  d'opuiion 
9>  qu'en  cette  nuit>  lonque  les  ennemis  iêront  le  plus  endormis, 
»  nous  fallioM  tous  enlêmble  Tépée  à  la  main ,  &  paflions  parmi 
»  l'oA;  car  il  efl  temps  de  garantir  nos  vies.  »  Un  femblable 
avis  de  la  part  d'un  Chef,  fut  embraffé  avec  plaifir  par  les  fubal- 
. ternes,  &  effeâivement  exécuté  au  grand  dommage  du  Prince. 
Les  fuyards  fe  rendirent  en  diligence  à  Salins ,  où  ils  trouvèrent 
Olivier  de  la  Abrche,  qui,  à  rdfen  de  tasàsuËs,  Vavmt  pu 
fuivre  le  Duc  à  Granibn.  Charles ,  oittré  de  cette  infidélité,  en 
écrivit ,  le  1 1  JiùUet,  au  Confeil  de  Luxembourg ,  contre  les 
Picards  qui  l'avoient  ainfi  abandonné}  il  ordonne  de  les  punir 
du  dernier  fupplice. 

Il  ne  paroit  pas  que  la  bataille  de  Granlon  ait  été  meurtrière  » 
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ce  fat  une  dërdite'occafionnée-par  !a  furprife  de  Farmée  boin^ 
euignonne.  Lorfqne  Pavant- guide  fuifTe  Ht  replier  fur  l'armée 
bourguignonne  le  cofps  que  commandoit  le  Seigneur  de  Châ- 

teau-Guion  ,  ce  furent ,  comme  il  arrive  toujours  dans  ces  fortes 
de  délbrdres ,  les  plus  braves  qui  périrent.  On  compte  parmi  les 
morts, les  Seigneurs  de  Château-Guion,  du  Mont-Saint-Sorlin, 
Jead  de  Làûn ,  Loub  RoUm ,  &  quelques  autres  Seigneurs.  Le 
pillage  du  camp  fauva  la  vie  à  une  partie  des  fuyardsi 

Le  fidèle  Contai  devint  la  confolation  du  Duc  dans  ce  mo- 
ment critique.  L'une  des  penfées  qui  tourmentoient  le  plus 
Charles ,  étoit  ce  que  devoit  dire  Louis  XI.  dont  il  avoit  mé- 
prilé  les  fages  avis.  Contai  fe  chargea  d'afler  trouver  le  Monarque 
à  I^on ,  où  il-s'ëtoit  rendu  depuis  quelque  temps.  La  fàdlitë  des 
po&s  qu'a  voit  établies  Louis  xL^ique  la  nouvelle  de  la  bataille  dé 
Granfon  étoit  déjà  répandue  de  tous  cotés.  Contai ,  en  fe  rendant 
à  la  Cour,  efluya,  dans  les  rues  de  Lyon ,  les  brocards  &  le  chant 
des  Vaudevilles,  qui  retentiiToient  dans  tous  les  carrefours.  U 
fut,  il  eft  vrai,  dédommagé  de  ce  moment  dlnimiliadoti ,  pair 
la  manière  dont  le  reçut  k  Roi.  D'abord  Contai  pria  le  Mo- 
narque de  vouloir  bien  entretenir  les  trêves  ;  enfuite  il  fit ,  au 
nom  du  Duc ,  des  excufes  de  ce  qu'il  ne  s'étoît  point  trouvé  à 
Auxcrre  fuivant  les  dcfirs  de  Sa  Majeftc ,  l'aflurant  qu'il  étoit 
prêt  de  fe  rendre  ou  il  plairoit  au  Roi.  Louis  répondit  qu'il 
étoit  très-dirpofé  à  continuer  les  trêves  ;  qu'il  plaignoit  hien  Gih 
cérement  le  Duc  ;  qu'il  fe  feroit  épar^é  cette  difgrace ,  s'il  avoir 
voulu  fuivre  fes  confeils  ;  qu'il  fentoit  bien  qu'il  ^oit  remettre 
à  un  autre  temps  l'entrevue  qu'il  avoit  fouhaitéc ,  &  qu'il  defi- 
roit  encore  beaucoup ,  attendu  que  le  Duc  devoit  le  trouver 
dans  d'étranges  embarras  ;  qu  il  étoit  fmcérement  affligé  de  ee 

2Aé  cè  Pdnce  ne  k'éioit  point  rendu  aux  infiances  qu'il  lui  avoit 
it  faire  par  plilâeiirs  perfonnes,  dfe  làilTer  les  Suiflès  en  repos, 
puifqu'ils  ne  dkiblent  plus  rien, 
cm.         Les  difporitions  du  Monarque  auroient  touché  un  Prince ,  un 
tti^dépmé  L^ôî  parent  qui  auroit  été  fufceptible  d'un  bon  confcil  ;  mais  Charles 
b!mto^ib^d2  ^^j^  plus  fehfible  aux  bons  procédés.  Ce  guerrier ,  qui 

avoit  fil  acquérir  tant  de  gloire  k  la  léte  de  fès  arméés ,  n'avoit 
pas  eu  la  force  de  foutenir  le  revers  que  par  fà  feute  il  venoit 
d'effuycr  à  Granfon.  Le  chagrin  de  cette  malheureufe  journée 
avoit  aigri  fon  fang  âU  point  qUc  fon  tempérament ,  naturelle- 
ment fort,  étoit  abfolument  dérange;  les  Médecins  étoient  ré- 
duis à  lui  Ëûre  prendre  des  rafraichilTemens  de  toutes  efpeces, 
feiMcs  refTources  contre  les  maladies  qui  procèdent  du  chagrin. 

Cet  échec  ne  l'eût  que  légèrement  effleuré ,  fi  les  avis  des  Sci- 
gnenrs'de  fès  Etats  qui  lui  étoient  le  plus  «nacrés,  euiTent  été 
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écoutés;  mais  par  iiti  autre  malheur,  il  devint  la  viâimc  d'un  M7^> 
trmtre  »  &  Fobiet  des  inquflétiutes  de  ceux  iqui  raimoient  le  plus 
iincérement.  Malgré  les  confeils  de  ces  braves  guerriers  ^  avec 

lefquels  il  avolt  acquis  tant  de  gloire ,  il  voulut  former  une  nou- 
velle armée ,  &:  revenir  de  nouveau  lur  un  peuple  qui  navoit 
cherché  qu  a  faire  la  paix  avec  lui. 

.  Daos  ces  emce^itesi  Réné  de  LoÉraae  né  manqua  pas  de  civ. 
profiter  de  ceite  Ûcheuîe  catafirojphe^  pour  recouvrer  fes  Etats  Hjiiulàlï^ 
wr  un  Rnnce  qui  les  avoit  envabs*  La  mort  de  Marie  de  Har-  ^^«^ 
court  fon  aïeule ,  vint  fort  à  propos  pour  rétablir  fes  finances. 
Cette  Prlnceffe  avoit  amaflc  environ  100000  écus ,  dont  Réné 
fe  fer  vit  pour  lever  des  troupes.  Quelques  Seigneurs,  qm  a  voient 
coutume  dé  tenir  fon  para ,  fe  joignirent  à  luii  H  fit  plufieurs 
voyages  à  la  Cour  de  France  ,  pour  engager  le  Monarque  à 
Faider  dans  fon  projet  D'abord  Û  y  fut  a&z  mal  reçu  i  le  Roi 
Louis ,  quelque  chofe  que  puflTcnt  alléguer  fes  ennemis ,  avoit 
fait  comprendre  le  Duc  de  Lorraine  dans  la  trêve  que  Charles 
avoit  fignée  à  Soleure  ;  il  ne  tenoit  qu  à  lui  de  réparer  les  dom- 
mages qull  avdt  fiuts  (ans  fiijet  dans  le  Duché  de  Luxembourg  $ 
il  eût  évité  Tinyafion  d*im  ennemi-  redoutable  qu'il  aVoit  provo- 
qué fans  raifoni 

Auffi  le  Monarque ,  qui  le  confîdéroit  peu ,  excédé  de  fes  im- 
portunités ,  lui  accorda  enfin  400  lances ,  commandées  par  d'Au- 
bigné ,  qui  avoit  des  ordres  {êcrets  du  Roi ,  de  ne  rien  entre- 
fnendce  contre  le  Duc  de  Bourgogne  ;  enforte  que  Réné  >  en 
paflànt  à  S'*  Nicolas  pour  aller  diercher  les  SuiiTes  qui  étoient 
en  armes  en  grand  nombre ,  fut  averti  qu'il  y  avoit  environ  400 
hommes  du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  s'y  étoient  affemblés  après 
avoir  abandonné  les  fortereliés  de  Vefelize ,  de  Thelod ,  de  Pont- 
Saint-Vincenti  Loifque  Vaudemont  fiit  priis ,  Réné ,  réfolu  de  les 
tailler  en  pièces,  fiit  fert  iîtfpris  d*entendre.d*An]Mgné  Êâre  pu* 
blier  à  fon  de  trompe ,  défènfe  à  fes  400  lances ,  fous  peine  de 
la  vie ,  d'attenter  à  celle  de  la  gamifon  ;  il  ne  dut  plus  douter 
des  difpofitlons  dans  lelquelles  le  Roi  lui  avoit  donné  ce  foible 
cortège ,  lorfque  d'Aubigné  fe  fut  formellement  oppofé  à  ce  que 
le  Duc  entrât  dans  la  ^le ,  jufqu'à  ce  que  les  Bourguignons 
euflêm:,  par  leur  retraite  «  mis  leiir  vie  en  sûretéi  L*effiortt  fia» 
çoife  ne  pafla  pas  Strasbourg. 

Les  SuifTcs  ayant  fu  fon  arrivée  dans  cette  ville,  lui  envoyèrent  CVi 
une  députation  de  1 00  hommes,  pour  le  prier  de  hâter  la  marche , 
&c  de  venir  les  joindre  avec  fes  troupes.  Il  partit  eifcÛivement 
le  1  Svm  L*armée  fuiflê  montoii ,  félon  ÏHinorien  de  Lorraine, 
à  4jooo0  hommes  :  à  peine  famée  du  Duc  de  Bourgogne  mon* 
toît-eUe  à  k  moitié;  elle  étdt  fiannée  de  Hntanes  nouvellement 
levées  :  tout  devoit  annolicef  à  Charles  une  déroute  certaine  i 
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ï  '47'6,    mais  il  ny  liv^it  plus  que  l'habitude  des  combats  qui  \c  conduis 
(ok  i  il  n'étoitplus  en  état  d'en  prévoir  les  fuites. 

Voici  la  diUK^tion  que  D.  Calmet ,  fondé  fur  la  chronique 
de  Lorraine ,  donne  à  l'armée  fuiffe ,  &  l'ordre  de  la  bataille. 
On  mit  dans  l'avant-garde  loooo  hommes  des  meilleures  troupes, 
dont  il  y  avoit  4000  Coulevriniers  >  c'eft-à-dire  armés  d'arqué^ 
Inilès ;  3000  Piquien  &  3000  IlaDebardiers.  Le  corps  de  bataille 
létoît  compofé  de  1000  Coulevrlnicrs ,  autant  de  Piquiers,  & 
pareil  nombre  de  Hallebardiers.  Le  Duc  René  venoit  enfuite 
B'^cc  toute  fa  cavalerie  ,  à  l'arriere-garde  il  y  avoit  8000  hommes 
outre  le  corps  de  réferve  qui  venoit  après. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  quoique  fon  armée  fut  inférieure  à 
celle  des  Suiflb  ^  AUemands  &  Lorrains  \  en  laiflà  une  parde  dans 
la  tranchée  devant  Morat^  &  fit  fortir  l'autre  du  camp  le  ix 
Juin ,  de  grand  matin  ;  mais  une  pluie  de  plus  de  quatre  heures 
qu'effuyerent  fcs  troupes  rangées  en  bataille,  perça  les  habits, 
morfondit  les  hommes ,  mouilla  les  armes  ôc  la  poudre ,  détendit 
les  cordes  des  arcs ,  enforte  que  vers  le  midi,  le  Duc  fut  obUgé 
jde  la  £ûre  feutrer  dans  le  camp.  L'armée  emiemie  ;  qiii  pcndamt 
le  mauvatt  temps  s'ctoit  tenue  dans  fes  tentes ,  fe  mit  en  ordre 
dans  le  moment  où  les  Bourguignons ,  chalTcs  par  la  pluie ,  s'é- 
toient  retirés  dans  leur  camp.  Le  temps  s'étant  clcvé  ,  les  Suiffes, 
qui  n'avoient  point  fouifert  de  la  pluie ,  attaquèrent  le  camp  de 
Fenncmi»  Les  Ângbis  le  défendirent  àvec  la  plus  grande  mtvé» 
pidité  ;  mais  le  Duc  de  Sommerfet  ayant  été  tué  avec  la  majeure  > 
partie  de  fa  troupe  >  Tarmée  combbée  des  SuilTes  &  Alliés  1  ^1^ 
périeure  du  double  &  fraîche ,  força  enfin  le  camp  ,  non  fans 
pene.  Bientôt  le  dcfordre  fe  mit  dans  l'armée  bourguignonne  : 
le  Duc ,  entraîné  par  les  fuyards ,  fut  obligé  de  l'abandonner  & 
de  prendre  la  fiiite.  La  défenfe  du  camp  rendit  Taâitni  meuT" 
triere  ;  mais  comme  il  n'y  avoit  pas  autant  de  tréfors  à  piller 
que  dans  celui  de  Granfon ,  les  Lorrains ,  les  Suifies ,  les  Alle-^ 
mands  pourfuivirent  les  fuyards  avec  tant  d'acharnement ,  que 
certains  Hiftoriens  font  monter  le  nombre  des  morts  de  part  &c 
d'autre,  jufqu'à  13000  hommes;  ce  qui  ne  fe  préfume  pas,  à 
moins  ipi'il  n'eût  échappé  aucun  des  combattaqs  de  l'armée  dé 
Charles , 'ou  ijae  les  Angbis  eufleqt  chèrement  vendu  leur  vie* 
Ceux  qui  font  monter  la  perte  à  8  ou  xoooo  hommes^  paroiflënt 
le  plus  avoir  approché  du  vrai. 

Après  la  perte  de  la  bataille  de  Morat,  le  Duc,  avec  les  plus 
fidèles  de  Tes  Gendarmes,  prit  la  route  de  S*.  Claude,  d*(w.il 
fe  rendit  à  Befan(on>  &  de  là  au  château  de  la  Rivière^  où  les 
accès  de  la  mélancolie  ne  firent  qu'augmenter  ;  enforte  que  dans 
cette  humeur  noire  il  ne  voyoit  perfonne ,  laiffoit  croître  fa  barbe 
&  les  ongles  j  &  enfin  fe  coofumoit  peu  à  peu  dans  les  .  regrets 
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de  voir  fa  réputation  ternie  :  quant  à  Tes  pertes ,  elles  euflent  été  i47& 
bientôt  réparées  «  il  la  ianté  de  ion  elprit  &  de  Ton  corps  le  (ùt 
rétablie.    ......  . 

•  Au  (brdr  .'de  "Mom,  le  Dlic  dbbna  des  oÉdres  à  Qliviér.  de     c  vn 
h  Marche  d'eideVer  la  Duchefle  de  Savoie.  Cette  Piinceffei  J^^^S^ 
qui  alloit  à  Genève,  fiit  efièâiveinent  arrêtée  par  la  troupe  que  ^jJSfîîâ^ 
conduifoit  Olivier;  mais  le  jeune  Duc  de  Savoie  fut  fouftrait 
fans  que  la  Marche  s'en  apperçût  :  il  conduifit  donc  la  Ducherte 
en  croupe  juf(^u  a  S*.  Claude ,  où  fe  trouvoit  le  Duc.  Le  lécond 
Prince  de  Savoie  fut  pofté ,  éms  tout  te  chemin  de  la  mpntagnë 
Noire,  par  des  Officiers.  La  Marche  Rit  mal  reçu  dû  Dac  dé 
Bourgogne,  pour  avoir  échappé  l'aîné  des  fils^  Oh  envoya  h 
Princefle  &  feS  enfans  au  château  de  Rouvres ,  d'où  elle  fut  en- 
core enlevée  par  les  foins  du  Roi  de  France  ,  comme  il  paroit 
dans  un  acte  de  cette  Princefle  du  mois  de  Décembre  fuivant. 

Golut  prétend,  fans  en  donner  aucune  preuve  »  que  Yoland 
avptc  con|Uré  contre  là  Vie  du  Duc  de  Bourgogne.  Comment 
acccH'der  ce  foupçon  avec  la  conduite  de  la  Duchelfe ,  qui ,  après 
la  bataille  de  Granfon,  cnvoyoit  des  Ambaffadeurs  au  Roi  Rêne  j 
pour  l'encourager  à  perfifter  dans  l'amidé  du  Duc  de  Bourgogne, 
dont ,  difoit-elle ,  les  aâkires  fermaient  bientôt  rétablies.  On.  eft 
plus  porté  à  croire  que  le  Duc  de  Bourgogne ,  dans  fon  humeur 
fomhre ,  aura  pris  des  ombrages  contre  toute  la  Maifon  de  Sa- 
voie ,  parce  que  Philippe ,  Comte  de  Brclîe ,  ayant  découvert 
que  le  fils  du  Seigneur  de  Château-Guion  alloit  en  Provence  de 
û.  part  du  Duc  de  Bourgogne,  avec  une  fomme  de  looooo 
écus ,  pour  prendre  poiTeifion  de  cette  province  4  dont  le  Roi 
Réné  av(Ht  difpoi'é  par  fon  teAament  en  j&veur  du  Duc  de  Bour* 
gogne ,  avoit  attaqué  l'Envoyé  avec  fes  troupes ,  &  s'éttMt  em- 
paré de  l'argent.  Philippe  avoit  manqué  au  Duc  de  Bourgogne  ; 
mais  il  n'étoit  pas  juiîe  que  fa  belle-fœur  6l  Tes  neveux  en  por- 
taient la  jpeine;  * 

Le  Roi  de  France,  quoique  les  déinllés  da  Dm  de  Botir-  cvii. 
gogne  avec  les  Suiflès  iemblaiTent  devoir  touAier  à  ùm  avantage  »  j^t^ 
paro^oit  plus  inquiet  de  l'événement  cpie  le  Dnc  lui-même;  il  ÎS.ÎLÏèl 
avoit  employé  toutes  fortes  de  moyens  pour  amener  les  Parties  atgiHtpùM, 
à  un  traité  de  paix.  Voyant  fes  foins  inutiles ,  il  avoit  mis  de 
tous  côtes  des  gens  en  campagne  pour  en  avoir  des  nouvelles^ 
Comme  les  chemins  n'étoient  pas  sûrs,  il  avcnt  âit  déguifer  Tes 
Envoyés  en  Mendians,  en  Pèlerins;  il  avoit  même  chargé  des 
femmes  de  fes  commiffions.  Ce  Prince  <  toujours  prudent  &  ré* 
fléchi ,  avoit  de  juiles  railbns  de  vouloir  rétablir  la  paix  entre 
le  Duc  de  Bourgogne ,  les  Princes  de  l'Empire  &  les  Suiffes  ; 
iparce  que  dans  le  cas  même  de  la  ruine  de  la  Maifon  de  Bour-* 
Tme  ÎK  Mmm 
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147^.  gognc  ,  CCS  voifins  devenolent  formidables  :  aufîi  les  AlIiJs  d" Al- 
lemagne repondirent  fièrement  à  ceux  de^  Envoyés  de  Louis  XI. 
qui  parvinrent  julqu'à  eux  pour  leur  propolcr  des  moyens  de 
paix  :  ^  Dites  au  Roi ,  que  s'il  ne  ieidéclare  pas  pour  nous ,  nous 
.  »  BDiis  appoâmerons  flous-niéiiies  ,  &  nous  jdédareroas  contré 
»  lui.  »  ' 

CVIII.  Cependant,  par  l'événement,  le  Roi  Louis  crut  en  puîflàilC6 
TaKM^&luoé  ^  ^"  crédit ,  à  proportion  de  ce  que  Charles  de  Bourgogne 
mpriMblu'à  P^*"*^**^'  t) abord  Frédéric  d'Arragon ,  Prince  de  Tarente , 

Ly«a.  iraffim&C  après  h  Ixstûlle  de  Gtaaùm ,  s'apperçut  bien  que  le  Duc 

(Sîittkr  couroit  k  fa  ruine,  1^^^  confiance  qu'il  éonnoit  à  des 
triûtres,  tandb  qu^  flMltraitmtics  fidèles  fervltcurs  :  il  aban- 
bonna  ce  malheureux  Prince ,  &  vint  joindre  le  Roi  de  France 
à  Lyon  ,  où  11  fut  accueilli  avec  beaucoup  de  diilintiion. 

Celui  des  partilans  du  Duc  de  Bourgogne  qui  devoit  être  le 
plu»  eœbsmâtté  vis-à-vis  de  Louis  XL  etdt  le  vieux  Roi  Riaé 
106  oncie  i  mais  Louis  XL  avoir  vexë  René  d'Anjou  ,  en  l|ac- 
tionnant  au  Parlement ,  où  il  fut  décidé  qu'on  pouvoù  pjrocéder 
contre  k  Roi  de  Sicile  par  prijè  dx:  corps.  Les  mécontentemens 
du  Roi  de  France  venoient  de  ce  qu'on  luppoloit  Rénc  l'auteur 
de  TalTront  tait  à  la  Princcffe  Jeanne  de  France,  que  Nicolas 
de  Lorraine ,  petit-fils  de  Rënë ,  avoit  abandonnée  pou»  recher- 
cher Mademoiièlle  de  Bourgogne.  Louis,  pour  s'en  venger,  avoit 
envoyé  des  troupes  pour  fe  faifir  du  Duché  de  Bar  après  la  mort 
de  Nicolas  de  Lorraine.  Le  Monarque  d'ailleurs  fépétoit  la  dot 
d'Anne  de  France  ,  montant  à  looooo  écus  ,  que  Nicolas  avoit 
touchée ,  en  outre  celle  de  j  oooo  écus  promis  au  Roi  Edouard 
pour  b  rançon  de  Marguerite  d'Anjou  ;  enfin  la  moitîë  des  re- 
venus du  Roi  René ,  que  Louis  prétendoit  lut  appartenir  du 
chef  de  Marie  d'Anjou  fa  mere.  Réné  ainfi  tourmenté ,  s'étoit 
jeté  entre  les  bras  du  Duc  de  Bourgogne ,  &  lui  avoit  promis 
de  l'adopter  pour  ion  fils,  6c  de  lui  faire  la  celîion  de  toutes  les 
provinces.  Déjà  Tun  des  fils  du  Seigneur  de  Chàteau-Guion  avoit 
été  envoyé  pour  fe  mettte  en  pcmeflion  de  la  Provence.  Tels 
étoient  les  motifs  de  la  perfêctttion  contre  le  Roi  de  Sicile.  Ce 
vieillard ,  après  le  dérangement  des  affaires  du  Duc  de  Bour- 
gogne,  chargea  fon  neveu  Charles  du  Maine,  Duc  de  Calabre, 
d'aller  appailér  la  colère  du  Roi  Louis,  dont  le  jeune  Prince 
ét<Mt  aimé.  Réné,  mande  a  Lyon,  s'y  tranfpona  accompagné 
de  Cofia,  Sénéchal  de  Provence ,  qu'autrefois  le  Roi  avoit  or- 
donné de  coudre  dans  un  fac,  &  de  jeter  à  la  rivière,  ^il  per^ 
fiilioit  à  défendre  le  Duché  de  Bar.  Cet  Officier,  auili  ferme 
orateur  qu'intrépide  guerrier,  dit  hardiment  au  Roi  :  »  Ne  vous 
*}  émerveillez  ,  Sire  ,  fi  le  Roi  mon  maître,  votre  oncle ,  a  oâert 
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»  au  Duc  de  Bourgogne  de  le  faire  l'on  héritier ,  car  il  en  «  été  ^^f^ 

»  confelllc  par  fcs  ferviteurs ,  &  fpécialcment  par  moi  ;  vu  que 
w  vous ,  qui  êtes  le  fils  de  fa  fœur  &  ion  propre  neveu ,  lui 
»  avez  tait  des  torts  Ci  grands  que  de  lui  avoir  lurpris  les  châ- 
»  teaax  de  Bar  &  Angers,  &  fi  màhraité  en  toutes  Tes  autres 
»  afl^res  ;  nous  avons  bien  voulu  mettre  en  avant  le  marché 
»  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  afin  que  vous  en  euflîez  la  nou- 
)>  velle,  &  pour  vous  donner  envie  de  nous  faire  ralfon ,  & 
»  connoitre  que  le  Roi  mon  maitre  eft  votre  oncle  ;  mais  nous 
»  n  eûmes  jamais  envie  de  mener  ce  marché  jufqu  au  bout.  » 
Le  Roi  de  France  ne  fe.  fidia  point  .de  la  liber«$  de  G>ffii  ;  il  (• 
réconcilia  avec  Ton  oncle  >  &  lui  laifla  finir  fes  jours  en  paix. 

Dans  l'cfpace  d'environ  quatre  mois ,  où  le  Duc  de  Bour-  .  CI3C 
gogne ,  enfermé  dans  le  château  de  la  Rlvicrc  en  Franche-Comte, 
ie  confumoit  peu  à  peu  dans  les  accès  de  la  mélancolie ,  le  pri- 
vant de  la  (bciété  des  Seigneurs  les  plus  attadiés  à  fes  intérêts , 
le  Duc  de  Lorraine  n'oubtia  aucun  moyen  de  rentrer  en  poflèf- 
fion  de  (es  Etats  :  les  Suifles  étoient  fes  alliés  ;  il  s'étoit  joint  à 
eux  pour  combattre  l'ennemi  commun  à  la  journée  de  Morat. 
Bientôt  il  eut  à  fon  fecours  tous  ceux  dont  il  put  être  en  état 
de  payer  la  folde.  Au  moyen  des  emprunts  quil  fit  de  toutes 
parts ,  il  fe  vit  à  k  tête  d'une  année  de  Suiflès  &  d*Allemands'« 
avec  lefquels  il  revint  iie  Strasbourg  à  Saint-Diey;  où  il  arriva 
le  15  Juillet»  d*oii  il  fe  rendit  à  raicL 

Le  Seigneur  de  Bievrcs  qui  y  commandoit ,  après  trois  mois 
de  ficge ,  pour  appail'cr  les  murmures  de  la  garnifon ,  qui  iouf- 
firoit  beaucoup  de  la  faim ,  en  vint  au  point  de  fe  jeter  aux  ge- 
noux des  principaux  Officiers ,  &  de  les  prœr  d'avoir  padence 
encore  quelques  jours  ;  mais  le  terme  arrivé ,  les  foldats  anglois 
&  picards  vinrent  dire  au  Gouverneur  de  fe  rendre  fur-le-champ* 
Ses  repréfentations  furent  inutiles  :  c'étoit  le  5  Oftobrc  ;  la  ca- 
pitulation fut  fignée  le  6.  Parmi  les  articles ,  il  fut  accordé  à  la 

tamifon  de  fe  retirer,  vies  6c  bagues  fauves,  où  il  leur  plairoit; 
t  pour  le  Gouverneur ,  d'emmener  les  chevaux  &  bagages  que 
lui  avoit  donnés  M.  de  Bourgogne  :  mais  cet  artide  fut  mal  ob- 
fervé  ;  les  Allemands ,  dont  le  Duc  Réné  n  etoit  pas  maître ,  dé- 
pouillèrent une  partie  de  la  garnifon  de  ce  qu'elle  emportoit. 

Quand  le  Seigneur  de  Bievres  parut  en  fortant  de  la  ville ,  ex. 
le  Duc  defcendit  de  cheval,  &,  le  chapeau  à  la  main,  lui  dit  ieD«deWi'n<I 
honnêtement  :  *»  Monfieur  mon  oncle ,  je  vous  remercie  très* 
»  humblement  de  ce  que  vous  ave2  fi  courtoifement  gouverné 
»  ma  Duché  ;  fi  vous  aviez  pour  agréable  de  demeurer  avec 
))  moi ,  vous  auriez  le  même  traitement  que  moi-même.  »  Ce 
Seigneur  étoit  eâeâivement  très-doux ,  àc  favoit  gouverner  avec 
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■  47&    bonté,  n  tépoaSk  au  Duc  Réné  :  »  Monfieur ,  j'efpere  que  vous 

»  ne  me  faure?.  pas  mauvais  gré  de  cette  guerre  ;  j'auroîs  fort 
»  fouhaité  que  M.  de  Bourgogne  ne  l'eût  jamais  commencée, 
»  &  je  crains  bien  qu'à  la  fin  lui  &C  moi  n'y  demeurions  & 
»  n'en  foyons  la  viûime.  »  Après  ces  propos ,  le  Seigneur  de 
Bievm  prit  cong^  du  Duc>  &  fe  retira  avec  fes  gens  à  Luxem- 
bourg. 

CXI.  Charles,  averti  des  progrès  du  Duc  de  Lorraine  &■  du  fiége 

k^cOarioL^^  de  Nanci ,  donna  ordre  de  lever  une  nouvelle  armée  ;  elle  fut 
peu  coiilidcrable ,  vu  les  pertes  qu  il  venoit  d  eiluyer  dans  les  ba< 
^  tailles  de  Gianibn  &  Morat  :  il  partit  néanmoins  pour  venir  fe* 
courir  Nanci  ;  mais  il  ne  put  arriver  devant  lajpbce  que  le  x$ 
Oâobre.  II  en  forma  le  uég^  pendant  que  le  Duc  René  étoit 
allé  chercher  de  nouveaux  fccours  chez  les  SuifTcs  les  alliés. 
L'armce  du  Duc  de  Bourgogne  loufîroit  beaucoup  de  la  rigueur 
du  iroid  ;  les  chevaux  mouroicnt  ;  les  Officiers  étoieAt  obligés  de 
quitter  h  tranchée ,  pour  aller  fe  rétablir  à  S'.  Nicolas.  Charles 
dipéroit  toujours  que  la  &mine  obligeroit  les  afliégés  à  fe  rendre. 

Mais  le  dernier  malheur  de  fa  vie,  fut  d'avoir  donné  toute 
fa  confiance  au  traître  CampobalTe,  au  préjudice  des  Gentils- 
hommes fes  fujers  qui  l'accompagnoient  dans  cette  expédition. 
Tous  les  Hifloriens  conviennent  des  trahifons  du  fourbe  ;  mais 
ib  varient  fur  les  {urétextes  qu'il  prenoit.      uns  difent  qui!  étoit 
mal  payé  ;  les  autres ,  qull  avoit  reçu  un  foufflet  du  Duc.  Ces 
raifons  paroi/Tent  d'autant  moins  fondées,  qu'on  a  des  preuves 
de  l'infidélité  du  traître ,  antérieures  à  ces  prétendus  méconten- 
temciis.  Louis  XL  ne  les  avoit  pas  laifie  ignorer  au  Duc  de  Bour- 
gogne,,dès  le  premier  fiége  de  Nanci.  Dans  celui-ci,  Campo- 
bafle,  qm  ne  cherchoit  qu'à  rirer  de  l'argent  de  fes  perfidies, 
entretenoit  des  correfpondances  avec  les  afliégés ,  &  contrarioit 
de  tout  fon  pouvoir  les  opérations  du  Duc  fon  maître.  Il  étoit 
d'autant  plus  à  même  de  prolonger  le  iiége,  que  le  Duc  lavoit 
chargé  de  commander  l'artillerie, 
ex  IL        Un  jour,  quelques  Gentilshommes  de  la  province  de  Lorraine 
.  ^  f^^M^         entrepris  de  fe  jeter  dans  Nanci ,  un  de  la  troupe ,  nommé 
ChiiGron  de  Vacl^icres,  fiit  arrêté  &  conduit  au  camp  des  afHé- 
geans.  Le  Due  de  Bourgogne  donna  ordre  qu'on  le  fit  mourir. 
Chiflron,  lorfcju'on  lui  annonça  cette  nouvelle,  demanda  en  grâce 
de  pouvoir  parler  au  Duc ,  auquel  il  avoit  des  chofes  intcrcf- 
Ikntes  à  découvrir.  Les  Gentilshommes  à  qui  Chiffix»n  s'ctoit 
adreflë,  vinrent  trouver  le  Duc,  qui  étoit  avec  un  Secrétaire 
&  CampobafTe  qui  étoit  diargé  du  détail  du  fiége.  Le  Duc  ré- 
pondit dans  le  premier  moment  aux  Gentilshommes,  que  Chif- 
itoa.  ne  cherchoit  qu'à  éviter  U  mort;  ce  que  Campobôlfe  con-, 
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firma  de  tout  fon  pouvoir.  Les  mêmes  Seigneurs'  étant  fevenus  •47^» 
une  féconde  fois ,  fur  les  nouvelles  affurances  que  Chiflron  leur 
avoit  données  de  dire  des  chofes  à  Charles  ^u'Û  ne  voudmit  pas 
pour  un  Duché  qu'il  ne  fût;  Campobafle,  qui  n'avoit  pas  quitté, 
vo3rant  revenir  les  Ambaflkdeurs ,  fe  mit  à  la  porte  de  h  maifon 
de  bois  qa*occupoit  le  Duc ,  leur  refufa  l'entré ,  en  difant  :  Mon- 
fcio-neur  veut  qu'on  le  pende ,  &  en  même  temps  fit  donner  des 
ordres  au  Prévôt  de  faire  exécuter  fur-le-chnmp  Chiffron.  Voilà 
le  fait  tel  que  Commincs  le  rapporte.  Les  Hiftoricns  de  Lorraine 
prétendent  que  ce  iîlt  le  Duc  de  Bourgogne  qui  s  entêta  à  faire 
mourir  Chimron ,  malgré  les  remontrances  des  Seigneurs  6t  de 
GunpobafTe ,  auquel  il  donna  un  foufHet  ;  mais  ce  récit,  fiilpeâ 
de  partialité  contre  le  Duc  en  faveur  de  CampobafTe ,  manque  * 
de  vraifcmbiance  :  on  ne  luppolera  jamais  qu'un  Prince  refiife 
d'entendre  la  dépofition  d'un  homme  qui  a  des  chofes  impor« 
tantes  à  faii  découvrir. 

Ce  iîlt  pendant  ce  fécond  fiége  de  Nanci ,  que  le  Roi  de  Poi^  CktiL 
tttgal  vint  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  pour  cffayer  de  le  faire  "^r^nu^î'!!:^ 
entrer  dans  des  vue»  pacifiques.  Le  Portugais  s'étoit  flatté  de         ic Due d« 
gagner  quelque  choie  !ur  le  Uuc  de  Hourgogne  ion  parent;  p««* 
mais  toutes  les  follicitations  ne  changèrent  rien  dans  la  dernière 
réfoiution  d*nn  Prince  qui  paroiflbit  décidé  à  Te  perdre.  Le  Kçi 
de  Portugal  fiit  d'autant  plus  mortifié  de  cet  entêtement,  qu'il 
regardoît  h  pacification  des  démêlés  du  Duc ,  comme  un  mojen 
afluré  de  parvenir  à  fes  fins  vis-à-vis  de  la  Cour  de  France.  Le 
Roi  de  Ponugal,  après  la  perte  d'une  bataille  contre  celui  d'Ar- 
ragon ,  ne  crut  jpouvoir  rétablir  fes  affaires  quavcc  le  fecours  de 
laTrance.  Il  vmt  en  conféquence  trouver  Loub  XI.  pour  lui 
ofîi-ir  de  faire  époufer  l'héritière  du  Royaume  de  Caftille  an  Datt<« 

f>hin  Charles  ;  mais  Louis ,  qui  n'auroit  pas  été  fâché  de  procurer 
a  Couronne  à  fon  fils,  oppofa  cependant  au  Roi  de  Portugal, 
qu'il  ne  feroit  pas  prudent  d'aller  à  la  conquête  des  Royaumes 
étrangers,  tant  que  le  Duc  de  Bourgogne  feroit  en  armes  èc 
toujours  ]»ét  à  tourner  fk  puiflance  fonmdaUe  contre  la  France. 
Aux  offres  que  fit  le  Roi  de  Portugal  d'employer  fa  médiation, 
Louis ,  qui  connoiflbit  le  caraÔere  de  Charles ,  lui  répondit  :  j'y 
confcns  ;  mais  vous  n'en  viendrez  pas  à  bout. 

Au  premier  Janvier  1477,  Charles  étoit  encore  devant  Nanci  1477, 
avec  une  armée  excédée  de  fatip^ue,  compofée  au  plus  de  4000  cxiv. 
hommes,  dont  la  majeure  partie  étoit  malade.  Les  aHiégés  ne  Mmcnuà^ns 
fottfiroient  pas  moms;  la  ville  ne  pouvoir  alHOlument  tenir  long-  ^c'a^ 
temps ,  lorfque  Réné  arriva  à  S^  Nicolas  avec  une  armée  d'en-  ^^û^  " 
viron  loooo  tant  Allemands  que  Sulfles.  Dans  le  Confeil  qui 
fut  affemblé,  la  NobleiTe  bourguignonne  &L  flamande  fit  au  Duc 
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1477»  les.repréfcntations  les  plus  preffantes,  pour  l'engager  à  ménager 
fa  vie  &  la  confcrvation  de  fa  Malfoii  ;  tous  rengageront  à  fe 
retirer  à  Pont-à-Mouffon ,  &  à  mettre  fes  troupes  fatiguées  en 
quartier  clans  les  bourgs  &  villages  qu'il  tenoit  encore  en  Lor- 
raine. Auffitôt»  lui  dncnent  ces  guerriers  expérimentés  y  que  le 
fiége  de  Nanci  fera  levé ,  les  Allemands  vont  retourner  dans 
leur  pays  ;  l'argent  du  Duc  étant  dépenfé ,  il  ne  pourra  de  fi-tôt 
remettre  fur  pied  une  pareille  armée.  A  des  raifons  fî  fôrtes 
Charles  ne  répondit  autre  chofe ,  fmon  qu'il  étoit  rcfolu  d'attendre 
dans  fon  camp.  »  En  quelqu  état  que  la  ibrtune  me  féduife , 
»  dit  le  Duc ,  on  ne  me  verra  jantab  fiiir  devant  un  enfant  » 
Ce/1  ainfi  qu'il  nommoit  le  Duc  de  Lorraine. 

Le  Comte  de  CampobafTe  jugeant  bien  que  la  réfolution  dé- 
fefpérée  que  venoit  de  prendre  le  Duc  de  Bourgogne ,  ne  pou- 
voit  aboutir  qu'à  ie  perdre  lans  reflourcc ,  fongea  à  fe  tirer  d'un 
danger  ii  évident  A  k  lâcheté  il  joignit  à  Ion  ordinaire  la  per^ 
fidie  ;  il  forma  le  projet  de  fe  retirer  avec  ik  troupe  proche  le 
village  de  Condé ,  par  OÙ  il  prévoyoit  que  s'échapperoient  les 
débris  de  l'armée  bourguignonne.  D'autres  difent  qu'il  fe  retira 
au  pont  de  Bouxleres  ;  peut  être  s'empara-t-il  des  deux  paflages 
qu'Û  embarralla  de  chariots  afin  de  fermer  les  chemins.  Commine 
ajoute  <ju*il  avott  laiflë  parmi  les  troupes  du  Duc ,  des  fcélérat» 
qui  dévoient  Taflaffiner,  ou  au  moins  fe  faifir  de  fa  perfonne. 
D'autres  difenc  qu'il  alla  offiir  fes  fervices  aux  Allemands ,  qui 
le  chafferent  avec  indignation.  Tl  eft  plus  probable  qu'ayant  voulu 
joindre  le  Duc  René ,  auquel  il  avoir  vendu  its  fervices  contre 
le  Duc  de  Bourgogne  fon  maitre ,  les  Allemands  détefterent  cette 
perfidie ,  &  né  voulurent  point  le  foufllrir  avec  eux.  Quoi  qu'il 
en  ibit,  le  traître ,  après  avoir  multiplie  l'es  trahifons,  chercha  le 
moyen  d'en  profiter  cti  fe  iàififlànt  des  paffages. 
CXV.  L'armée  du  Duc  de  Lorraine  étoit  partagée  en  deux  corps: 
df*Si«tdHDuc  lavant-garde  ctoit  compofée  de  7000  piétons  luiffes,  avec  douze 
pièces  d'artillerie  ;  elle  étoit  commandée  par  Guillaume  Herther 
&  par  les  Gouverneurs  de  Rich ,  Zurich ,  Berne ,  Luceme ,  Vis, 
Suitz,  Undewaldin ;  il  y  avoit,  outre  cela,  looo  cavaliers.  Le 
fécond  corps  étoit  compofé  d'environ  8000  hommes  de  pied ,  à 
la  tête  defquels  fe  trouvoit  René  avec  800  chevaux  ;  11  étoit  ac- 
compagné des  Comtes  de  Bltche  ,  de  vSalm  ,  de  Linages  &  autres 
Seigneurs  allemands.  Il  n'y  eut  d'autre  arrierc-garde  que  8000 
Cbulevriniers. 

La  veille  de  la  bataille  il  avoit  plu  ;  mais  la  gelée  fut  fi  forte 
pendant  la  nuit,  que  le  matin  la  glace  étoit  en  état  de  porter. 
Le  Duc  de  Bourgogne  difpofa  le  petit  noml)rc  de  fes  troupes 
en  trois  corps  :  Jacques  Galliot  eut  ie  commandement  de  l'aile 
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jg^uche  ,  le  Seigneur  de  Lalain  celui  de  Taile  droite  ;  le  Duc  fè  ^Alf* 

tint  dans  le  corps  de  la  bataille ,  pour  porter  du  fecours  où  il 
en  leroit  befoin.  L'armée  du  Duc  de  Lorraine  le  mit  en  mou- 
vement le  5  Janvier ,  un  dimanche  veille  des  Rois.  Le  corps  des 
Suiflès,  en  portant  fur  Taile  gauche  de  Farm^  bourguignonne^ 
effiiya  d'abord  le  feu  de  Tartillerie,  qui  l'endoeunagea  beaucoup^ 
.&  TcÀligea  de  reculer  &  de  prendre  un  plus  grand  détour. 
Jacques  Galliot ,  avec  les  gens  d'armes  qu'il  avoit  à  fon  com- 
mandement, le  dépendit  comme  un  lion  jufqu'à  ce  que  ,  accablé 
par  la  multitude ,  il  paiîa  un  ruilkau  qui  etoir  derrière  lui  avec 
le  peu  de  mcmde  qui  teAtût  à  Tes  côtés,  &  prit  le  chànin  de 
Metz.  L'aile  droite  i  défendue  par  Lalain  ^  ne  montra  pas  moins 
de  valeur  ;  mais  cet  Ofïicier  ayant  été  tué,  elle  iiit  renverfée  & 
nife  en  déroute;  Alors  le  Duc  de  Bourgogne  fe  voynnr  attaqué 
en  front,  en  côté  &  de  toutes  parts ,  le  prépara  à  Faire  face  jul- 
qu'à  la  dernière  extrémité.  Lorl'qu'en  s  armant  de  Ion  cafque ,  il 
int  tomber  à  Tes  pieds  un  lion  d'argent  doré  qui  y  fervoit  dé 
cimier,  il  dit  avec  étonnement  :  Ecce  magnum  fignum  DeL  Mais 
tomme  il  s'étoit  entcté  y  contre  le  fentiment  de  ion  Confeil ,  à 
combattre  avec  des  forces  fi  inégales ,  il  fe  détermina ,  dans  cette 
extrémité ,  à  vendre  chèrement  fa  vie.  La  mêlée  fut  épouvan- 
table :  l'acharnement  de  Charles  à  refter  fur  le  champ  de  bataille, 
occafionna  la  perte  de  la  majeure  parde  de  la  Nobleffe  qui 
l'^acciioii^giioit.;  mais  enfin  écrafë  par  le  nombre  i  fl  Mut  (uc^ 
tomber. 

Le  nombre  des  morts  de  part  &  d'autre  étoit  fi  prodigieux , 
que  le  quartier  qu'occupoit  le  Duc  de  Bourgogne  en  étoit  fi  cou- 
vert, qu'on  ignora  pendant  plufieurs  heures  s'il  avoit  échappé 
avec  le  petit  nombre  de  ceux  qui  avoient  pris  la  fnke.  Le  Duc 
de  Lorraine  qui^  à  cinq  heures  du  foir,  fe  trouvoit  dans  les 
jardins  de  Bouxieres ,  étoit  dans  de  grandes  inquiétudes  de  ia- 
voir  fi  fon  ennemi  étoit  mort  ou  en  fiiitc. 

Les  Ecrivains  de  Lorraine  font  monter  le  nombre  des  morts 
qui  refterent  fur  le  champ  de  bataille,  les  uns  à  8000  hommes, 
les  autres  à  10060 ,  &  quelques-uns  jufqu'à  isdoo.  D.  Galmet  ^ 
dans Thiftoire  de  cette  province ,  trouve  de  la  difficulté  à  con- 
cilier ce  récit  avec  ce  que  les  Hiftoriens  du  temps  difent  de  l'ar* 
mée  du  Duc  ,  qu  ils  ne  lunt  monter  qu'à  environ  4000  hommes. 
Les  3000  morts  qui,  félon  cet  Hiftorien,  furent  enterrés  à  l'en- 
droit où  Ton  fit  bâtir  la  chapelle  de  ^ihSecours ,  n'étoient  cer- 
tainement pas  tous  Bourguignons  ou  Flamands ,  puifque  Olivier 
de  la  Marche ,  qui  étoit  préfent  à  la  bataille  &  y  fut  fiût  pri- 
Ibnmer,  alTure  fur  fa  confcience  que  le  Duc  de  Bourgogne  n'a- 
Tob  pas  4000  hommes  avec  lui.     les  UiApriens  de  Lorraine 
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'  >477«     D^ont  pas  enflé  le  nombre  des  morts,  il  e{l  à  prélumer  que  I9 
majeure  partie  de  ceux  qui  reûerent  fur  la  place  ,  étoienr  Alle- 
mands ou  Lorrains. 
-  .  Ce  ne  fut  que  le  lendemain  que  René  fut  aifuré  de  la  mort 
du  Duc  de  Bourgogne ,  par  un  Page  de  ce  Prince ,  qui  iè  troii- 
voit  entre  les  prifonniers  ,  &  qui  afîura  avoir  vu  tuer  fon  maître 
k  côté  de  lui.  On  dit  que  ce  fut  de  la  main  d'un  Gentilhomme 
%  '    .   *  nommé  Beaumont ,  qui ,  profitant  du  moment  où  le  cheval  du 

Duc  ëtolt  enfoncé  dans  la  boue,  porta  un  coup  de  lance  dont 
il  blciïa  le  Prince ,  qui  lui  cria  :  fiuve  U  Duc  de  Bourgogne  ; 
mais  Beavmoiit  qui  étoit  fourd,  croyant  que  le  Prince  avoit 
crié  vive  Bourgpffu,  avoit  redoublé  les  coi^ps  &  tué  le  Duc 
Charles.  On  ajoute  que  ce  Gentilhomme  mourut  cnfuite  de  re- 
gret ou  d  avoir  tué  un  û  grand  Prince ,  ou  d'avoir  manqué  une 
fi  grolTe  rançon.  . 

Le  Page ,  qui  difoit  avcnr  vu  tuer  le.  Duc  fon  maître  «  con^ 
duifit  des  Officiers  du  Duc  de  Lorraine  dans  le  lieu  qu'il  avoic 
dé%né;  on  y  trouva  une  quantité  de  morts  d'autant  plus  grande  « 
que  c'étoit  l'endroit  où  le  combat  avoit  ctc  le  plus  âpre.  Le 
corps  du  Prince  fut  trouvé  dépouillé ,  la  tétc  enfoncée  dans  la 
glace.  U  ne  fut  pas  difficile  de  le  reconnoitre  à  la  longueur  de 
n  baribe  &  de  &  ongles }  d'ailleins  0  itd  manquoit  les  demi  de 
la  mâchoire  fupérieure ,  qu'il  s'ëtoit  caffées  dans  une  cfaâte  ëtant 
"jeune  ;  il  avoit  au  cou  la  cicatrice  du  coup  d^épëe.  reçu  à  la  ba- 
taille de  Mont-Lhéri  ;  fes  Médecins  le  reconnurent  à  une  brûlure 
qu'il  avoit  fur  le  dos ,  &  l'ongle  d'un  pied  qui  lui  entroit  dans 
la  chair.  A  tous  ces  fignes  Réné  ne  put  plus  douter  de  la  mort 
du  Duc  fon  ennemi  :  il  fit  rapporter  corps  dans  une  maifon 
'  '  de  Nanci ,  où  on  le  nût  fiur  un  Ht  de  parade.  Réné ,  vêtu  d'une 
robe  de  deuil ,  portant ,  à  la  mode  des  anciens  Preux ,  une  barbe 
d'or  qui  lui  defcendoit  jufqu'à  la  ceinture ,  &  prenant  la  main 
du  déhint ,  lui  dit  :  Beau  cou  fin  ,  \os  amcs.  ait  Dieu  ;  vous  nous 
ave:^Jau  moult  maux  &  douleurs  ;  enfuite  lui  fit  rendre  les  der- 
niers devoirs  avec  une  grande  pompe.  H  fut  inhumé  dans  la 
principale  églife  le  1 1  Janvier.  Voici  l'épitaphe  que  l'Auteur  de 
la  vie  manufcrite  du  Duc  Réné  dit  qu'on  lui  fit}  les  éloges  ny 
font  pas  prodigués. 

Te  paeis  piguii ,  tt  tetduit  atque  quietis , 
Carole ,  Jicque  jaces  ,  jamquc  quicjce  tibi. 

Le  corps  du  Duc  de  Bourgogne  demeura  dans.fon.maufoléê 

de  S^  Georges  de  Nanci /jufqu'à  l'an  1550,  que  Marie,  Reine 
Douairière  de  Hongrie  «Régente  des  Pays-JBias,  ie  fit  demander 

par 
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par  rEfflpereur  Charles  V.  à  la  DuchefTe  Rëgoite  de  Lorraine.  >477* 

Dans  cette  meurtrière  bataille ,  M.  de  Bievres  ou  de  Rubem- 
pré,  le  brave  Contai ,  le  Seigneur  de  Croï,  celui  de  la  Viéville, 

1}érircnt  à  côté  du  Duc  de  Bourgogne.  Olivier  de  la  Marche, 
e  Comte  de  Naflàu,  le  Marquis  de  RotheUn,  le  fils  aîné  de 
Contai,  le  jeune  Montagu ,  &  le  Bâtard  Antoine  de  Bourgogne, 
avec  une  quantité  d'autres  Seigneurs,  furent  faits  prifonniers, 
entr  autres  la  Mouche  de  Vert,  Antoine  d'Olfelet,  Jean  de  Mont- 
fort,  les  Seigneurs  d'Asbourg  &  de  Neufchàtel,  de  Fontenoi , 
d'Aubricourt ,  Corneille  de  Berghes,  &c.  qui  furent  mènes  au 
château  de  Foug  en  Barrois,  en  attendant  qu'ils  payaflènt  leur 
rançon^ 

Campobafle ,  qui  avoit  prévu  le  défaftre  de  l'armée  de  Bour- 
gogne ,  ne  fut  pas  trompé  dans  fon  attente  ;  il  fe  faint  d'un  grand 
nombre  de  Gentilshommes  &  de  leurs  bagages ,  lorfqu'ils  fe  re- 
tirèrent après  la  perte  de  la  bataitte.  Dans  la  crainte  que  les 
Suiflès  &  Allemands  ne  hii  enlevaffent  ùl  proie,  il  conduîfic 
promptement  les  hommes  &  le  butin  dans  te  château  de  Com- 
merci ,  qu'il  tenoit  du  Duc  René ,  pour  rccompenfes  de  toutes 
fes  trahifons  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  Ce  fut  CampobalTe 
lui-même  qui  amena ,  pendant  la  nuit ,  au  Duc  René  ,  le  jeune 
Page  qui  avoit  vu  tuer  le  Duc  Charles. 

Tel  fiit  le  fimefte  fort  que  les  trahifons  multipliées  du  fcélént 
Campol>afl*e  préparèrent  à  un  Prince  qui  avoit  paru  grand  juC- 
qu'au  moment  où  le  traître  fe  rendit  maître  de  la  confiance.  Cet 
homme  dangereux,  en  exerçant  ies  perfides  rnlens  au  fervice  de  • 
Nicolas,  Duc  de  Calabre,  rendit  ion  maure  odieux,  &  fe  £t 
iAaSer  lui-même  de  fa  patrie.  A  peine  fiit-il  ps^ffé  à  la  Cour  do 
Bourgogne,  que  les  bonnes  qualités  de  Charles  parurent  s'écli]^ 
lèr,  oc  les  défaftres  fuccéder  à  la  glorieufe  carrière  qu'il  avoiç 
pourfuivic.  Campobaffe ,  incapable  de  fe  contenter  d'une  bonne 
fortune ,  ,  tenta  de  vendre  la  liberté  ou  même  la  vie  de  fon 
maître  au  Roi  Louis  XI.  L'indignation  du  Monarque  ne  décon- 
certa point  le  fourbe;  il  fe  tourna  du  côté  du  Duc  Réné ,  qui, 
peu  auparavant,  avoit  été  la  viâime  de  fa  malice.  Il  trouva  dans 
ce  jeune  Prince  intimidé,  la  difpofition  blâmable  de  profiter 
d'une  infigne  perfidie  pour  être  délivré  d'un  ennemi.  Alors  Cam- 
pobaiTe  tâcha ,  par  les  plus  noirs  complots ,  de  couronner  le  pro- 
jet conçu  depuis  lotig-temps ,  de  faire  périr  un  maître ,  dont  la 
plus  grande  (ante  fiit  de  hu  avoir  donné  &  coofiance. 

C'eft  avec  raifon  que  Charles ,  dernier  Duc  de  Bourgogne ,  CXVL 
eu  égard  aux  différentes  circonftances  oiî  il  scù.  trouvé,  a  été 
nommé  le  guerrier ,  le  hardi ,  le  terrible ,  le  téméraire.  Pendant 
l'efpace  de  dix  ans  qu'a  duré  fon  règne ,  il  mérita  fucceffivemcnt 
tous  ces  titres.  Il  fut  conûammeut  grand  guerrier,  parce  ^ue 
TomeIK  Nnn 
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î4V7>  Tamour  des  combats  devint  fa  paffioh  dominante,  &  le  broSt 
des  armes  les  délices  de  fa  vie.  Son  but  étoit  de  marcher  fur  les 
iraces  des  Alexandres ,  des  Céfars ,  des  Pompées  &  des  Charle- 
iiiagnes  ;  de  là  cette  hardiefle  dans  les  batailles ,  dont  on  lui  vit 
faire  l'apprentiflagc  dans  les  champs  de  Mont-Lheri  :  il  acquit, 
il  eil  vrai ,  une  grande  habileté  dans  le  métier  de  la  guerre  ;  il 
en  donDa  des  preuves  lorfqu*on  lui  vît  faire  t6te  &  même  rc" 
poufler  toutes  les  forces  de  l'Empire  réunies  fous  les  murs  de  la 
ville  de  Nufe;  mais  il  ne  fut  pas  toujours  exempt  de  ces  em-* 
portemens  auxquels  les  repréfailles  entraînent  les  Chefs  des  ar- 
mées. Ce  fut  un  abus  qui  lui  attira  le  furnom  de  terrible  dans 
le  fiége  de  Nelle,  &  i'incurrion  qu'il  fit  en  Normandie.  On  vit 
enfin  1k  bravoure  dégénérer  en  témérité ,  lorfque  la  fortune  ceflà 
de  fâvorifer  fes  entreprifes.  Accoutumé  à  marcher  triomphant 
à  la  tête  fes  armées  viâorieu£es,  h  défaite  do  Granlbn  l'en- 
gagea à  vouloir  prendre  fa  revanche  ;  celle  de  Morat  augmenta 
ion  acharnement  à  vouloir  rétablir  la  réputation  ;  &  enrin  dans 
le  dépit  d  avoir  échoue  deux  fois ,  il  parut  devant  Nanci  ne  vou- 
loir plus  furvivre  à  fes  infortunes  :  avec  ;  ou  4000  hommes 
malades  &  excédés  de  la  fatigue  d'un  long  fiége ,  il  prit  la  rc- 
(blution  défefpéréc  de  s'enfevelir  avec  fa  principale  Nobleffe, 
fous  une  mafTe  de  combattans  emiemis,  &L  fois  plus  fone  que. 
larmée  qu'il  commandoit. 

Ce  feroit  faire  tort  à  la  mémoire  du  Duc  Charles ,  de  juger 
de  lui  par  les  derniers  mois  de  fa.  vie  :  lorfqu'on  veut  donner 
ridée  d'une  belle  perfonne ,  on  n'attend  pas  que  les  rides  aient 
défiguré  fon  vifage.  On  convient  qu'un  Prince  dévoré  par  l'am- 
bition de  conquérir  des  Royaumes  &  fubjuguer  les  voifîns ,  doit 
être  regardé  comme  un  fléau  qui  trouble  le  bonheur  de  la  (o- 
ciété  ;  &  que  s'il  ne  met  des  bornes  à  fes  vailes  projets ,  tôt  ou 
tard  U  devient  le  jouet  de  la  fortune ,  &  fouvent  il  périt  avec 
Féclat  des  plus  tragiques  catailrophes.  Ce  fiit  le  triÂe  fort  de 
Cliarles  de  Bourgogne  ;  mais  feroit-il  jufte  de  s'arrêter  à  ce  feul 

j  trait  pour  former  le  portrait  de  ce  Prince ,  tandis  que  d'autres 

grandes  qualités  lui  méritèrent  la  gloire  d'avoir  été  un  Souverain 
■aimé  de  fes  peuples. 

Quant  à  k  ngure ,  Charles  étoit  d'une  taille  moins  avanta- 
geufe  que  celle  de  Philippe  fon  pere  ;  il  avoit  le  front  grand , 
Yœil  dur,  le  menton  long,  le  teint  bafané,  les  cheveux  &  les 
fourcils  noirs  ;  il  étoit  d'un  tempérament  robufle ,  fouffrant  la 
feim ,  la  foif ,  le  froid ,  la  chaleur  avec  la  plus  grande  patiênce  : 
l'habitude  de  marcher  à  la  tête  des  armées ,  lavoit  endurci  à  la 
Êitigue  ;  mais  dans  le  gouvernement  de  fes  peuples ,  rien  ne  fe 
iêntoit  de  la  dureté  avec  laquelle  il  fe  traitoit  lui-même. 
'  Son  xeipeâ  pour  la  religion  le  rendott  attentif  à  en  remplir 
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exaâement  les  devoirs  ;  il  hiCck  célébrer  Toffice  dirin  avec  une     >  47^* 
dignité  capable  de  rappeller  à  la  grandeur  de  l'objet  de  notre 
culte.  On  a  vu,  par  le  nombre  des  Chapelains,  Chantres  &  Mu- 

ficiens  qu'il  conduifit  à  Aix-la-Chapelle  à  Trêves ,  &  par  les 
richefles  deftinées  à  l'ornenient  des  autels ,  combien  il  avoit  loin 
que  Dieu  fut  fervi  avec  majeflé.  H  affifloit  à  l'offîce  divin  avec 
la  plus  grande  dévotion.  H  avoit  un  fi  grand  refpeâ  pour  le  re* 
doutable  myftere  de  nos  autels,  qull  ne  ponvoit  finiffi-ir  que  les 
Prêtres  célebrafTent  le  faint  fiurim»  de  la  meflê  avec  précipita- 
non  ou  nonchalance. 

Les  contrariétés  qu'il  efluya  de  la  part  des  favoris  de  Ton 
pere,  aiaii  que  les  mauvais  confeils  des  liens,  rengagèrent  de 
tem|ls  eu  temps  à  des  démarches  contraires  auic  volontS  du  Duc 
Philippe;  mais  le  devoir  le  ramena  bientôt  aux  pieds  de  fon  pere, 
pour  y  réparer  fa  délbbéifTance.  A  la  moindre  infirmité  de  Phi- 
lippe, l'excellent  cœur  de  Charles  fe  manife/loit  par  fes  inquié- 
tudes par  rattention  de  ne  s'en  repoler  que  lui  lui-même  poml 
le  fervice  du  malade. 

n  eft  vrai  que  les  dangers  qu'avoît  courus  Charles  de  périr 
par  le  poifon  ou  par  le  fer,  à  la  cour  même  de  fon  pere« 
î'avolent  rendu  foupçonncux  :  il  imagina  quelquefois  des  dêffeins 
de  l'empolfonner,  des  trahil'ons,  des  prétendues  enrreprifcs  ma- 
giques contre  fa  vie,  quoique  pcrlonne  n'eût  penle  aux  projets 
dont  il  fe  fit  fouvent  des  chimères  j  mais  ce  défaut  n'influa  point 
fur  la  droiture  de  fes  fentimens ,  ni  Tur  la  '.fidélité  à  temr  fes 
promefles. 

Charles  étoit  celui  dés  Fkinces  du  Sang  arec  lequel  Louis 
XI.  traitoit  par  préférence,  parce  qu'il  comptoit  fur  fa  parole. 
Charles ,  bien  différent  des  autres  VafTaux  auxquels  leurs  favoris 
Êiilbient  fuivre  ou  rompre  les  traites  d'alliance  luivant  les  con- 
jonâures.  Charles  ne  diffimula  j[amais  au  Roi  Louis  XI.  {es 
alliances  avec  les  autres  Princes.  Son  entêtement  à  perfévérer 
dans  des  confédérations  dangereufes  pour  l'Etat  fut  blâmable  ; 
mais  il  en  traita  fans  diiTimulation  avec  le  Roi  Louis.  XL  ùùt 
à  Conflans,  foit  à  Peronne. 

Cette  droiture  naturelle  au  Duc  Charles  le  rendit  un  des 
plus  grands  jufticiers  des  Princes  de  fon  temps  ;  il  affîSoit  en 
perlbnne  aux  jugemens  des  caufes  intéreifantes,  de  crainte  que 
le  crédit  ou  l'intérêt  n'influaffent  dans  les  arrêts  :  on  le  trouva 
toujours  inexorable  lorfqu'il  fallut  punir  les  grands  crimes.  On 
peut  fe  figurer  par  les  monumens  qui  nous  relient  du  Parle- 
ment qu'il  avoit  établi  à  Malines,  quelle  fut  fon  attention  à 
mettre  les  Juges  dans  une  pofidon  à  les  fiùre  re(peâer«  &  fes 
fujets  dans  l'aifance  d'obtenir  promptement  jufiice  fins  craindre 
aucune  prévention  dans  les  Jug^ 

Nnni> 
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■  477*  L*<Hrdfe  èc  la  (fifdplîne  que  Charles  fâCok  dbùrver  dans  fcs 
armées ,  ëtoient  encore  une  fuite  de  cette  droiture  qui  ne  fouffrolt 
point  l'abus  du  pouvoir.  Vainqueur ,  généreux  lorfqu'il  étoit 
forcé  de  punir  les  rébellions  fi  dangereuies  dans  les  Etats ,  il  prit 
un  fino  paf^adkrde  ptévenirks  pR^nadonsdeschofis  lacrées» 
&  les  violences  auxquelles  pouvoient  être  escpoTées  les  lenunes 
des  villes  prifes  d'alTaut.  Dans  la  crainte  de  voir  fes^viâoîres 
déshonorées  par  la  brutalité  du  foldat,  il  déclara  à  Dinnnt  qu'il 
ne  fcroit  jamais  grâce  aux  infraâcurs  des  lagcs  loix  qu'il  avoit 
établies  pour  iauver  l'honneur  des  femmes,  ôcconicrver  le  reipeâ: 
dû  aux  chofe  ûmtes,  &  fit  pendre  à  la  téte  du  cùnp  trois 
loUais  infiraâeuis  de  és  ocdonnances. 

On  a  pu  Te  convaincre»  dans  ce  que  nous  avons  raconté ,  de  la 
vérité  de  tous  les  traits  dont  nous  formons  le  tableau  du  Duc 
Charles.  Il  ne  falloit  rien  moins  que  ces  faits  pour  reûitier  les 
couleurs  trop  fombres,  fous  leiquelles  Mezerai,  le  P.  Daniel  ôc 

Selques  antres  Ififtorins  smentpeint  Ondes  de  Valois,  dernier 
ic  de  Bourgogne  de  la  féconde  race  royak; 
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Maxim  de  Bourgogite  ,  &  réunion  Si  Duché  à  la 
Couromu  de  Eranee. 


\  USQU'ICI  le  caraûere  inconftant  de  1477, 
Louis  XI.  &  le  génie  entreprenant  de  Charles-  i. 
le-Gumier,  ont  «nu  le  ledeur  en  fnfpens  de^i!^»' xî'T^ 
fur  riflue  (jœ  dévoient  avoir  les  démarches  iri,J^MJî 
de  ces  deux  Pnnces.  Toujours  réduit  à  tue 
«dtemativc  d'efpérances  &  de  craintes,  tantôt 
les  alliances  projetées  lembloient  devoir  por- 
ter k  Monarchie  à  l'on  plus  haut  déeré  de 
fplendenr,  tantdt  la  méfinteUigence  du  Moiûrque  &  dn  Vaflàl 
ne  pronoÂiqttoit  que  les  plus  ai&euTes  fuites  de  la  guerre.  La 
mort  de  Qiarles  parut  d*abord  devoir  mettre  fin  à  toutes  ces 
viciâitudes.  Les  difpofitions  de  l'héritière  de  Bourgogne  étoient 
toutes  en  £iveur  de  la  France  ^  où  fe  trouvoit  toute  fa  famille. 
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>  477'  Le  Roi  annonçoit  dans  &s  lettres  &  par  fes  Envoyés ,  qall  vou- 
loit  prendre  les  intérêts  de  fa  parente  &  de  fa  filleule  envers  & 
contre  tous.  Les  fujets  de  la  Prlncefle  ,  fur-tout  les  Bourguignons, 
,  foupiroient  ardemment  après  la  réunion  des  deux  Etats.  Mais 
Louis ,  toujours  tlottant  entre  les  divers  partis  qui  agitoient  fes 
Courtifans,  fe  Isdfla  enfin  entrmner  à  celui  qui  étoit  le  phis  con- 
traire à  les  intérêts.  D*abord  il  voulut,  pour  le  bien  du  Royaume , 
'  y  unir  les  {^oITeâions  de  la  Maifon  de  Bourgogne  ;  il  parloit  du 
mariage  de  Marie  avec  le  Dauphin ,  11  fentoit  que  c'étoit  l'avan- 
tage le  plus  réel  auquel  il  pût  prétendre.  Mais  au  moyen  des 
menées  de  fes  Courtifans ,  qui  vinrent  à  bout  de  féduire  une  par- 
tie des  Gouverneurs  des  Pays  «Bas,  lorfque  d'ailleurs  il  vit  les 
difpofitions  des  fiijëts  du  Duché  à  entrer  dans  Ton  obéiflance, 
on  lui  fit  appercevoir  qu'il  pouvoit  fe  rendre  ntûire  des  biens 
de  fa  filkulc  ,  Tms  lui  donner  le  DaUpl^ln  en  mariage.  Son  génie 
dchant  lui  tit  préférer  ce  jxirti ,  les  rufes  qu'on  lui  lit  employer, 
fcloignerent  totalement  du  but  qu'il  s'étoit  propofe.  Heureufe- 
ment  pour  le  Duché  de  Bourgogne ,  le  ccenr  françds  de  fes 
habitans  les  rapjtroeKa  fàns  écÉt  de  la  Couronne  dont  ils  ne 
voulurent  point  être  dci'unis  ;  tandis  que  les  provinces  des  Pays- 
Bas  échappèrent  à  Louis  XL  tnâlgffé  les  déshonotaittes  menées 
de  les  Emiffalres. 

II.  Louis  XI.  bientôt  averti  de  la  bataille  de  Nanci ,  ne  fiit  poinit 

"  embentflTé  fir  te  poiÀ  atoil  à  preiklre.  H  Ae  doutoit  pli» 
depuis  qudques  mois ,  que  la  carrière  de  Qiarles  de  Bourgogne 
ne  fut  bientôt  terminée  ptf  quel<)ae  malheureufe  cttafirophe. 

Déjà  tous  fes  Agens  étoient  prêts  pour  les  intelligences  qu'il  fe 
ménagcoit.  Avant  qu'on  fût  afluré  de  la  mort  du  Duc  de  Bour- 

fogne,  rAmiral  de  Bourbon  6c  Commines  étoient  ])artis  pour  la 
làhdfe  ;  ik  n*étoleiit  pas  encore  arrivés ,  que  le  Selgneiur  de 
Tord  avoit  déjà  rep  Aobeville  pour  le  RoL  Dn  côté  de  la  Bour- 
gogne^ le  Sire  de  Chaumont,  Gouverneur  de  Clâmpagne,  avoit 
fon  armée  prête  à  entrer  dans  la  province.  Dès  le  commencement 
de  Janvier ,  elle  y  avoit  déjà  pénétré.  Le  1 3  du  même  mois,  les 
villes  de  Bourgogne  avoient  reçu  les  lettres  du  Roi,  ou  il  annon- 
çoit que  fes  btnitioiis  étaient  oë  protéeer  Marie  de  Bourgogne  là 
p»ente  &  fa  filleule,  qtill  entendoit  lui  conferver  fes  Etats. 
Ob  uma  e  à  ^^P^^^^^t  OH  s'occupoit  cn  Flandrcs  des  moyens  de  préparer 
Bi^kmM°4u  la  fille  du  défunt  Charles  à  l'accablante  nouvelle  de  la  mort 
DKteptw.  tragique  de  fon  pere.  La  Princeffe  ,  quoiqu'accoutumée  depuis 
quelques  temps  à  eifuyer  des  alarmes  touchant  les  dangers  aux- 
quds  le  Duc  s'expofott  journellement  dans  les  guén^ ,  avoit 
cependant  befoiQ  qu^on  prit  des  mefures  pour  ne  point  Tactabler 
tout  d*un  coup,  par  le  terrible  événement  de  la  bataille  de 
Nanci ,  qui  mettoit  toute  ùl  Maifon  à  la  veille  d'une  ntiiie  totale.* 


PfccJiiiions  de 
Louis  XI.  à  la  mort 

«lOMChiriM. 
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Lorfqa'on  ftit  aflTurë  à  Gand  de  la  mort  du  Duc,  on  prévint  >477* 

d'abord  les  Dames  Gouvernantes,  afin  ^'elles  fufTent  difpofëes 
à  ioulager  la  PrinccfTe  dans  les  premiers  ntmiens  de  fa  douleur; 
eniuite  le  Chancelier  Hugonet  avec  le  Seigneur  d'Imbertcourt 
allèrent  trouver  la  Princefle.  Hugonet,  dans  Ta  harangue ,  s'éten- 
dit en  général  fur  les  événemens  trifies  auxquels  les  guerres  ex> 
pofent  les  Princes  qui  (ont  hrcés  d'en  fouttnir  ;  il  dit  qu'il  avoit 
plu  à  Dieu  de  donner  du  détkvantage  au  Duc  dans  la  bataiUe 
de  Nanci  ;  il  ajouta  qu'Antoine  de  Bourgogne ,  avec  une  partie 
de  la  NoblelTe  ,  ctoicnt  priibnniers  en  France  ,  &  que  le  (urplus 
ëtoit  demeuré  lur  le  champ  de  bataille  ,  que  les  Dames  lui  don- 
jeroient  des  nouvell»  du  Duc  ùm  pœ  :  il  finit  en  l'cxhonant 
à  tempérer  fon  chagrin;  la  pria,  de  la  part  du  Confeil,  de  té 
montrer  courageufe ,  d  acquiefcer  aux  avis  de  la  Ducheflè  Douai- 
rière ,  &  d'être  perfuadcc  de  l'attachement  de  fes  fujets. 

Marie  comprit  aufll-tôt  la  perte  qu'elle  venoit  de  faire.  Noyée  IV. 
dans  fes  larmes,  les  foins  de  fes  Dames,  laffedion  de  toute  la  G.mr"»u*hîS 
Coar ,  ne  pouvment  en  tarir  la  fource.  Dans  l'excès  de  la  dou-  ^ 
leur,  elle  fend>bit  prévoir  toutes  les  ccmtradiâions  où  elle  alloit 
être  expofée.  Les  premiess  foins  de  cette  Cour  affligée  forent  de 
faire  rendre  les  derniers  devoirs  à  la  mémoire  du  défîint.  Les 
Princelfes  manifeflercnt  la  tcndrelTe  de  leurs  fentimens  dans  la 
fumptuolité  des  préparatifs  qu'elles  firent  faire  pour  la  pompe  fu- 
ndbre.  Ce  fût  à  Foccafion  de  cette  trifte  cérémonie,  quelles 
éprouverait  les  premiers  traits  du  mauvais  naturel  de  certains 
de  leurs  iùjets  ;  on  murmura  dans  Gand  fur  la  dépenfe  des  frais 
funéraires  du  Duc  Charles. 

Bientôt  elles  virent  dans  cette  ville  une  fermentation  qui  ne  y, 
leur  annonça  rien  de  bon  ;  les  Gantois  particulièrement  fe  figu-  faiT^'^'ïl 
rêrent  que  h  domination  foible  d'une  jeune  Pirinceife ,  étoit  une  GtmuSSUu».^ 
occafion  Êivorable  de  faire  revivre,  &  même  d'étendre  les  pri- 
vilèges, qui  déjà  les  avoicnt  rendus  coupaUes  envers  leurs  Sour 
verains.  Le  Confeil  qui  fe  forma  dans  cette  con)on6hire  critique,  - 
parut  ne  vouloir  s'occuper  qu'à  affoililir  l'autorité  fouveraine.  Le 
zclc  avec  lequel  la  Noblefle  bourguignonne  avoit  fervi  les  Princes 
dans  tous  hs  temps,  devînt  un  aime  aux  jeux  des  Républicains; 
.le  peu  de  Seigneurs  bomrguignons  qui  avoient  échappé  des  ba- 
tailles  précédentes,  fe  vit  (w^peQé,  &  quelques-uns  ohl^fés  d'à» 
bandonner  la  Cour  de  leurs  anciens  maîtres. 

Marie  de  Bourgogne,  la  Duchelfe  Douairière,  le  Seigneur  VI. 
de  Raveftain ,  frère  du  Duc  de  Cleves  &  coufm  du  Duc  Charles,  hÏÏSSitoïï 
penferent  férieufement  à  fe  raramîr  de  la  fervitude  où  le  Confeil  ^  A 
gantois  fe  préparoit  à  les  rânire.  Us  connoiflbient  l'attachement 
du  Chancelier  Hugonet  &  du  Seigneur  d'Imbertcourt ,  &  leur 
capacité  dans  le  maniement  des  a&ves;  ils  fe  les  aflodeient  donc.  . 


Digiti/oû  by  Cjt.)0^lc 


47*  HISTOIRE 
14774  pouir  le  gouvernement  des  Eots  de  la  jeune  Princeffe.  Léur  pre- 
mière opération  fut  de  donner  avis  au  Roi  des  rélblutions  qui 
venoiciit  d'être  prifes ,  pour  mettre  l'autorité  à  couvert  des  ten- 
tatives des  Républicaine.  Marie  en  conl'équence  écrivit  avec  fin- 
cérité  au  Roi,  qu'elle  le  priok  de  VQuloiir'bien  &ire  connoitre 
fes  btentiofis  iminédiatemeAt  au  ConfeU.  Hugonet,  Imbertcourt» 
Feri  ée  Cluoy,  le  Seigneur  de  la  Gruthufe ,  &  Gui  de  Brinieu , 
fiirent  chargés  de  Tambaffade.  Ils  remirent  d'abord  au  Roi  la 
lettre  de  la  Princeffe ,  qui  étoît  ûgnée  de  la  DucheiTe  Douairière 
&  de  M.  de  Raveftain. 

Le  Roi  témoigna  à  ces  Seigneurs  beaucoup  d*ainiâé  pour  la 
Princeffe;  mais  en  même  temps  il  leur  déclara  qu'il  voubit« 
jufqu'à  fa  majorité,  metdre  en  la  main  tous  les  domaines  qui  re* 
levoient  de  la  Couronne ,  &  avoir  la  garde  des  autres  provinces. 
En  effet ,  la  tutele  de  la  Princeffe  appartenolt  au  Roi  comme 
parent  &  Souverain.  Une  partie  des  Ambaffadeurs  ne  tut  point 
d'avis  d'accéder  aux  demandes  du  Roi.  Hugonet  &  Imbertcourt 
crurent ,  pour  f Intérêt  de  k  Princeflê ,  pouvoir  prendre  un  tem^ 
pérameut,  &  consentir  que  fAnois  fttt  mis  entre  les  nuûns  du 
Roi  par  le  Sire  de  Crevecoeur ,  qui  en  étoit  Gouverneur  :  s'ils 
^  paffercnt  en  cela  leurs  pouvoirs ,  c'étoit  à  la  Princeffe  qu'ils  dé- 

voient en  répondre ,  &  non  pas  au  Conlcil  gantois, 
VU.  Peu  après  le  départ  des  Ambaffadeurs  de  Marie,  on  vit  arri- 

Oèpu..uon  d«      ^  pétonne  mrèi  du  Roi ,  Toutteville  &  Baradot,  Députés 


Marnai»  au  Roi. 


«.  u  u».^..  des  Etats  de  Gand.  Ils  prièrent  le  Roi  de  conferver  la  trêve  de 
^  I*  Soleuxe ,  &  4e  piiotégelr  la  Princeffe ,  comme  il  l'avoit  pronus.. 

Ils  ajoutèrent  qu'elle  étoit  réfolue  à  ne  fe  gouverner  que  par  le 
confeil  des  trois  Etats.  Louis  ,  qui  avoir  toujours  n.'df>utc  le 
Confeil  du  Duc  Charles,  ik  crut  permis  de  lui  donner  de  l'cm- 
feams,  en  le  comprcanettant  avec  les  Flamands.  »  Vous  êtes 
»  mal  informés > .dit-il  aux  Ambaffadeurs,  du  vouloir  d'elle  & 
»  d'aucuns  ptrticnliers.  »  Les  Députés,  choques  de  la  défiance 
du  Roi  ,  l'affurent  qu'ils  n'avarçolent  rien  dont  ils  ne  fuficnt  al- 
iurés.  L"im,prudence  dû  Monarque  donna  à  l'es  Courtilaiis  une 
belle  occafion  de  taire  de  leurs  malices  odinakes.  On  répliqua 
aux  AMdbàfiàdeius  :  »  Qu'on  leur  mxMicrératt  lettres  quand  il 
»  ^lârditian  Roi.»  éoritcs  de  telles  mains,  qu'ils  le  croiroient; 
»  qui  «fifoient  ique  iaiim  Dedicnifélle  ne  vouloit  conduire  l'es 
»  affaires  que  par  quatre  pcrfonncs.  »  Les  Gantois  nièrent  que 
-  *  cela  fut  poffible  ;  alors  le  Roi  cunlontit  qu'on  leur  montrât  les 
lettres.  »  Les  Anlbaâadeurs  iui-enc  inurris ,  dit  Commines , 
»  oeitx  jqpi  ks  leur  ïnônttaiem,  les  aidèrent  "bien  :  finalement 
j  j ,      j»  la  lettre  fîit  bdUée ,  &  n'èurent  d'autres  dépêches.  » 
Suite  fùc'heufe     Cet  odieux  ufage  de  k  peraicieufe  maxime  Jivijè^  .pour  ré- 
hoii'dif^-ff^f  miiia  d'un  leuL  coup  toutes  les  efpérances  des  gens  bien 

intentionnés. 
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intehdcninés.  la  Flandre  fiit  livrée  à  la  (îiretir  des  fêditîons;  MTT^ 
rautorité  ibuveraiiie  y  fiit  indignement  outragée  ;  les  deux  Cours 
de  France  &  de  Bourgogne  devinrent  irréconciliables.  Louis  XL 
fût  pénétré  de  douleur ,  lorfqu'il  apprit  les  fuites  t'uncfles  de  fori 
indilcrétion  ;  mais  il  n'en  tut  pas  moins  privé  de  toutes  Tes  cfpé- 
rances  y  6c  forcé  de  rougir  de  la  trahiion  à  laquelle  il  avoit  eu 
.  la  foible^  de  ^onfentjn      ,  .  , 

'  A  peine  Toute  ville  &  Baradoc  finit-ils  dé  retour  à  Gand ,  qu  ils      i  x. 
mettent  toute  la  ville  en  rumeur;  on  demande  incontinent  l'af-  qJ^^Pd'T'rdpîS 
femblée  d'un  Gonfeil  général,  la  Princcfle  eft  obligée  de  sy  «vcrsUPUncàft. 
trouver.  Là,  les  Députés  le  plaignent  avec  amertume  des  ou- 
trages auxquels  ils  ont  été  expolés.  Ils  diiént  avec  indignation  , 
qu'on  les  a  livrés  Irla  rifée  cTiuie  Cour  étrangère  ;  ik  exagèrent 
la  faute  dUugonet  èc  dlmbertcourt ,  en  consentant  que  l'Artois 
fût  mis  'ès  mains  du  Roi  ;  enfin  ils  acculent  i'ans  modération  la 
Princeflc  préfcnte  à  leur  déclamation  ,  &  lui  reprochent  avec 
emportement  de  les  tromper ,  &  d'avoir  engage  le  Roi  à  ne  trai- 
ter qu'avec  le  Gonfeil  qu  cUe  s'étoit  formé  au  nicpns  des  Etats 
de  Gandi 

Marie ,  qui  ne  Te  fîguroit  pas  qu'à  la  Cour  de  France  on  eûf 
pil  la  compromettre  juiqtt'àtt  point  de  livrer  Tes  lettres  à  fes  en- 
nemis ,  répondit ,  dans  ce  moment  de  trouble,  qu'elle  n'avoit  pas 
écrit  de  la  lortf .  Alors  l'un  des  Députés  ayant  tiré  la  lettre  de  fa 
poche ,  la  prefenta  brulqueincnt  à  la  PrincclTe ,  en  difant  :  recon- 
lKÛfl*ez-vo«s  ces  éciiturés?  &  la  lut  devant  toute  TalTemblée. 
D'un  coté ,  la  confiifio^  d^iife  jeune  personne  Taiis  eiqiérience  ; 
de  l'autre ,  l'arrogance  d'un  tas  de  féditieux  manquant  aux  plus 
flriÔes  bienféances;  tel  fut  le  fpeâiacle  qu'offirit  cette  aflemblée 
de  mutins. 

Hugonet  &  Imbertcourt  furent  la  viâime  de  l'imprudente  dé-  x. 
marche  de  la  Cour  de  France.  Ces  Seigneurs  avoii^  des  enne-  ec^i{^'^l^ 
mis  puilTans  à  celle  de  Bourgogne ,  entr'autres  le  Comte  de  S*. 
Fol ,  qui  les  regardoit  comme  les  auteurs  de  la  ,moft  honteàfe  ' 

du  Connétable  fon  pcrc.  Le  peuple ,  animé  par  les  mécontens , 
arrache  les  deux  Miniftres  des  afjles  où  Us  s'étoient  réfugies  ;  on 
les  accule  d'avoir  vendu  au  Roi  de  France  les  intérêts  de  la 
Flandre,  d*av6ir  pris  de  l'argent  dans  une  procédure,  d*àvQir 
déchiré  les  pancartes  qui  contenoient  les- privilèges  de  la  ville  , 
de  Gand.  Les  accufés  fe  jufïifient  fur  ces  if  ois  che6  ;  pn  les  met 
néanmoins  à  la  qucftlon ,  pour  leur  arracher  l'aveu  de  quelque 
crime  qui  rnérite  la  mort  ;  ils  en  elTuient  l'Arrêt  :  ils  appellent 
au  Parlement  de  Paris  ;  mais  leur  mort  eft  jurée.  Inutilement  la 
Princefle  demande  pour  ^ix  Une  grâce  qu'elle  étoit  en'  droit  de 
leur  accorder  ;  bientôt  on  volt  fur  l'échafaud  les  deux  infortunés 
dont  la  populace  demande  la  téce.  La  PrinjcelTe  .,  iilifaruite  du 
TomcIK  ,  Ooo 
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1 4^7*  iùiaa  extrême  de  fes  deux  MiniiftreB ,  court  ëpeidue  fiir  h  place 
de  Gaiid>  en  habit  de  deuil,  les  cheveux  épars,  fondant  en 
larmes;  dk filppUe  fes  fiijets.  Le  peuple,  touché  des  prières  de 

fa  Souveraine ,  demande  grâce  ;  on  fe  préparc  à  arracher  les 
vlâimes  des  mains  du  Bourreau  :  mais  la  lolclatetque  comman- 
dée pour  favoriier  cette  injuile  exécution ,  prclcntc  les  lances  ôc 
les  épées  ;  rExécuteor  obéit  aux  ordres  de  trancher  les  têtes  en 
ptéfence  même  de  la  Souveraine  ;  exemple  mémorable  des  eroès 
auxquels  fe  porte  une  autorité  ufurpée  par  la  multitude. 

XI.  Louis  XI.  inftruit  du  fort  de  ces  deux  braves  Minières,  en 
XL^°e««fa3w  fcntit  la  douleur  la  plus  vive  :  il  fît  condamner  les  Gantois  au 
M^bmr 'cm'  parlement  de  Paris ,  comme  criminels  de  kïe-majeftc  ;  il  prit  fous 
■M  crârimdi  <h  fii|fioc0âion  les  en^  «fHugoiMt,  avec  la  «précaution  de  fiûie 

""^  e^erk^emieftce  reiidue  contre  leur  pete, À  de  réhabiliter  ik 
mémoire.  t  : 

La  Princeffe  n'en  fut  pas  quitte  pour  ces  cruelles  exécutions, 
le  Confeil  flamand,  qui  i"c  crut  outrage  par  la  icrtrc  de  Marie, 
exigea  infolemment  que  la  Ducheilc  Douaincrc  M.  de  Ra- 
ve&in  fOTQffimt  de  la  ville  de  Gand ,  où  linfortunée  Souveraine 
demeura  en  capdi^  ;  il  ne  hii  étoit  paS permis,  non  plus  qu'à 
iès  Dames,  de  recevoir  des  lettres ,  à  moins  qu'elles  ne  fiirat 
vues  par  des  gens  prépofés  par  le  C<nilcil;  on  ne  pouvoit  pas 
même  lui  parler  à  l'oreille ,  tant  lautorité  municipale  s'arrogeoit 
de  droits  fur  la  Souveraine. 

XII.  Durant  ces  troubles  des.Pa^s-Bas,  la  Bourgogne  fe  gouver- 
^e' w£i  pUis*de  ménagement.  Le  Roi ,  dès  le  1 1  Janvier ,  avmt 

Snaia.  écrit  aux  bonnes  villes  de  cette  province.  Il  diibit  aux  Gonver- 
r.ltvfv.jfMm.  neurs  t  »  Que  fe  ainfi  ctoit  que  M.  de  Bourgogne  fut  mort  ou 
»  prins ,  ce  que  Dieu  ne  veulle ,  en  ce  cas  ils  lavent  bien  que 
»  ledit  Duché  ell  de  fa  Couronne,  6c  auSi  que  Madcmoifelle 
»  iàiiUe  tll  Ùl  plus  proche  parente &fillenlc,  à  laquelle  il  veut 
»  eaéa  fon  droit  en  toute  £içon  comme  le  fien  propre ,  &  que 
»  &re  le  doit,  par  quoi  il  les  aviiè  qu'ils  ne  fe  mettent  en  nulle 
KUâPnipjémr.  »  main  autre  que  les  fiennes.  »>  Le  19  Janvier,  il  adrelfa  une 
abolition  générale  au  Clergé  du  Duché  &  du  Comté  de  Bour- 
gogne. 

A  la  récepûiMi  de  ^  Lettres,  les  trois  Etats  de  la  provmce 
sWTemblerent  fans  convocation.  A  la  peemiere  nouvelle  des  ionn 
mations  que  firent  les  CommilTaires  royaux  de  jurer  lobéiifance 
au  Roi ,  les  gens  du  Confeil  en  donnèrent  avis  à  la  Princefle 
r.UêPr.MjJtm.  Marie.  Dans  la  reponic,  datée  de  Gand  le  13  Janvier,  elle  leur 
dit  que  le  Duché  de  Bourgogne  n  ell  oas  de  la  nature  des  apa- 
nages de  France  ;  que  le  Gomié  de  Cnatoiob  avoir  été  acquis 
par  le  Duc  Philippe  du  Cornue  d'Armagnac;  que  les  Comtés 
d'Auxenre ,  MAcon  &  Bar-Tur-Seine,  avoiest  été  tranTportés  par 
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le  tnûté  ^AxaSy  Va  Duc  I^iltppe,  pour  &s  hoîfs  mâles  &  h*  ^477* 

Es  même  temps  que  les  Lettres  du  Roi  afrivoient  dans  la 
province ,  le  Prince  d'Orange  y  avoir  engagé  Tes  partifans  à  ju» 
rer  obëiiran ce  au  Roi ,  qui  en  conlèquence  lui  avoir  promis  la 
place  de  Lieutenant  General  de  Bourgogne.  Les  Sires  de  Craon 
^  &  de  Chaumont  s*y  rendirent  à  k  téte  des  troupes  qui  ëtoient 
en  Champagne.  Enfin,  Louis  d'Amboife,  Evêque  d'AIby,  Jean 
Cauteret ,  Guillaume  Alegrain ,  &  Pierre  Turquain ,  Conliûlleis 
du  Parlement  de  Paris ,  furent  commis  pour  recevoir  le  ièiment 
de  fidélité  des  Etats  &  fujets  de  la  Bourgogne. 

Le  1^  Janvier,  il  tut  repondu  par  les  Etats  :  que  vu  les  dif-  KUtPr.tgJt^r. 
pofidons  dtt  Roi  envers  iâ  parente  &  £1  filleule  la  Pcinceflê  Mar  . 
rie ,  fuppofë  que  Monfeignetir  le  Duc  de  Bourgogne  (bit  mort« 
lefdits  CommiiTaîres  bailleront,  premicremem,  leurs  fcellés  & 
Lettres  aux  Etats  pour  tous  les  fujets  de  la  province ,  d'accorder 
les  articles  iulvnns.  1°.  De  retirer  les  troupes  qu'on  y  a  intro- 
duites ,  ik  réparer  les  dommages  qu'elles  y  ont  pu  faire.  1".  De 
faire  donner  par  le  R<m  des  Lettres  d*abolttlon  à  tous  les  fujefs 
de  la  province  d'avoir  fervi  le  Duc ,  fauf  à  ceux  qui  feroient 
convaincus  d'avoir  confpiré  ctHltre  le  Roi  ou  le  Dauphin. 
Que  les  fujets  du  Duché  demeureront  fous  la  main  &  obéifTance 
du  Roi  en  leur  entier  de  corps  ôc  de  biens ,  &  que  les  Officiers 
feront  mamtcnus  6c  approuvés  dans  leurs  Offices.  4''.  Que  les 
gens  d'Egliiè  &  N<d)]es  feront  entretenus  dans  leurs  terres  & 
uigneiiries.  5**.  Que  les  villes  &  fujets  du  Duché  feront  &  de- 
meureront toujours  en  toutes  leurs  droitures ,  franchifes ,  liber* 
tés ,  prérogatives ,  coutumes  rédigées  par  écrit  &  autorifées  par 
M.  le  Duc  Philippe ,  Ôc  demeurent  toutes  charges  d'aides  cailées, 
nulles  ài  aboUes. 

Les  G}moiifl*aires  lurent  enfinte  prîës  de  la  part  des  Etats» 
d'appuyer  de  leur  crédit  les  requêtes  qui  dévoient  être  préfentées 
pour  le  fiiolagement  de  la  province.  Tous  ces  articles  ayant  été 
promis  par  Lettrés ,  inférées  à  la  fuite  du  procès-verbal ,  &  fîgnées 
des  CommilTaires ,  les  Etats  prêtèrent,  le  même  jour,  le  ferment 
demandé  «  ôc  le  Roi  Louis  XI.  approuva  ôc  ratifia  le  traité  entre 
(es  Conuniffiûres  &  les  Etats»  par  Lettres -Patentes  données  à 
Arras  le  18  Mars  fuivant 

On  ne  tarda  pas!,  dans  Taflemblée,  à  former  un  Confeil  de 
gens  capables  de  rédiger  les  requêtes  que  les  Commi/Taires  s'é- 
toient  chargés  d'appuyer  auprès  du  Roi.  Ce  furent  les  Abbés  de 
Cîteaux  ài.  de  Seine ,  le  Do^en  d  Avalon  ,  le  Prefident  &  le 
Gouverneur  de  k  Chancellene,  avec  quelques  M^es  des 
Comptes.  On  n*j  oublia  rien  de.  ce  qui  pottvoit  ^vonfer  les 
Bollfg^ignons.  la  feule  admmîfiratioB  de  judice  contient  à  peu 
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*477*  près  \ïngi  articles  :  on  y  déilgne  les  différens  Tribunaux  qui  doi- 
vent être  établis  à  Dijon  ;  on  demande  la  fuppreflkm  des  appels 
i  S^îis,  Mâcon,  Pierre-le-Moutier  ;  on  pzopofe  le  nonibre 
des  Offiàeis  &  k  rég|ement  de  lems  iklaires;  on  infiile  fur  la 
confervation  des  coutumes  &  ufages  particuliers  aux  Boux^- 
gnons,  des  fceaux  &  de  la  Chancellerie  qui  leur  font  propres, 
l'entretien  des  grands  jours  du  Duché.  On  demande  Tabolition 
pour  tous  ceux  qui  ont  fisnri  le  Duc;  la  manntadcMi  &  maintien 
W  donations  &  gratificatioiis  faites  par  les  Ducs ,  même  des  con- 
'fifcations  qu'ib  ont  prononcées  contre  les  ennenûs  de  la  Bour- 
:gOffic  dans  le  temps  des  guerres.  Quant  aux  monnoies ,  on  de- 
mande Cfu'elles  continuent  detre  fabriquées  à  Dijon,  félon  le 
poids  &  aloi  de  celles  de  Paris.  Dans  un  autre  article  on  demande 
la  fuppreifion  éet  makoKs  tmpoTées  fur  les  vins  &  autres  mar- 
xJumdifes  qui  fortent  de  la  Bourgogne;  la  confervation  du  Ma- 
réchal de  Bourgt^^ne  avec  la  mime  autorité  que  les  autres  Ma- 
réchaux de  France ,  qu'il  foit  pris  dans  la  Nobleife  de  Bour- 
gogne ,  &  que  les  montres  fe  falfcnt  devant  lui. 

L'article  des  impôts  tiy  fiitpas  oublié  :  on  fupplie  le  Roi  de 
'Sm  atteotioa  que  les  ^ens  dIEglife  des  villes  &  des  campagnes 
ont  été  accablés,  depuis  dix  ans,  par  les  aides,  fulxfides  &  em- 
prunts  qui  ont  été  faits  &  levés  km  le  Duc  Charies;  qu'en  outre 
les  gamifons  de  Lombards  &  autres  troupes  qui  ne  pa voient  rien, 
ont  furchargé  la  province  ;  que  les  frontières  en  particulier  font, 
depuis  long- temps,  ei^ofées  à  une  dévailation  continuelle  j  quant 
tux  Nobles ,  qu'ds  ont  été  obligés  de  ùàtt  un  ièrvîcequi  a  épuifé 
leurs  finances  ainfi  que  celles  de  leurs  Vaflàux;  que  la  majeure 
partie  a  été  forcée  de  vendre  de  fes  terres ,  pour  payer  les  ran- 
çons lorfqu  ils  ont  eu  le  malheur  d'être  faits  prlfonniers  ;  en  con- 
féquencc  on  demande  la  fupprefTion  des  gabelles  &  aides  qui  ont 
été  impofées  depuis  dix  ans ,  &  pendant  cinq  pour  les  Nobles , 
ifétre  exempts  du  fervice  ,  de  diminuer  les  frais  qulls  font  tenus 
de  fiùre  en  rendant  la  foi  &  hommage.  On  fe  plaint  enfuite  que 
Hmpétration  des  bénéfices  en  Cour  de  Rome ,  les  vacances  & 
les  procédures  qu'on  eft  obligé  d'y  faire ,  enlèvent ,  dit-on ,  un 
argent  confidérable  à  la  province ,  à  quoi  le  Roi  cft  fupplie  de 
remédier  j  qu'il  foit  permis  aux  Marchands  fabricans  de  la  pro- 
vince, de  vendre  leurs  étofiès  &  autres  marchandifes  à  h  Savoie 
ou  provinces  voîiines,  fans  éure  t>bligés  de  la  porter  aux  finres 
de  Lyon;  quil  foit  permb  aux  Etats  de  choifir  les  Elus  pour 
lever  les  aides  que  la  province  a  prêtés  au  dernier  Duc.  Tous 
les  chefs  de  cette  requête  furent  arrêtés  &c  flgnés  le  lo  Mars, 
eniuite  envoyés  au  Roi. 

Le  Monarque  fut  fi  content  des  difpofitions  pacifiques  des 
fiourguigaons  ^  que  non^eulemeot  il  accorda  toutes  les  demandes 
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énoncées  dans  la  requcte,  il  ajouta  même  des  gratifications,  Ibic  >477* 
en  argent ,  ÙM  en  terres  ,  &k  en  (Mces ,  à  piufieurs  Gentilshoni- 
mes  de  la  province ,  du  nombre  defquéls  nutat  Philippe  Bou- 
ton ,  Hugues  de  ToiH.  Le  Roi ,  pour  gratifier  h  province ,  îi^- 
tua  le  Parlement  dans  le  courant  de  Mars  1476  (V.  S»)  &  an 
mois  de  Mai  i'ulvant ,  une  Chambre  du  Conlcil. 

Les  Sires  de  Craon  &  de  Chaumont  auroient  bien  fouhaité  Xiii. 
s'approprier  la  cote-mone  du  Duc  ;  mais  le  Roi  qui  avoit  befoin  de'ci^ 
d'argent,  ne  con&nm  à  leur  abandonna  que  les  vins  qui  exif»  f^*^ 
toient  dans  les  celliers  du  Duc ,  ordonnant  au  furplus  que  les 
(bmiAes  qui  étoient  chez  Tes  Receveurs ,  ou  qui  pouvoient  lui 
être  dues ,  TufTcnt  employées  à  mettre  les  places  de  Bourgogne 
en  état  de  défenfe. 

Lès  Comtes  avoient  déjà  trouvé  des  occalions  de  s'enrichir,  xiv. 
ta  ibumettant  les  villes  qui  avoient  pris  le  parti  de  Marie  de  ^^^^^^"^ 
Bourgogne.  Le  peuple  de  cette  province  s'étoit  pcrfuadé  que  le 
Duc  Charles ,  après  la  bataille  de  Nanci ,  s'étoit  retiré  dans  im 
hermitage ,  d'où  il  ne  devoit  Tortir  qu'après  un  efpace  de  fcpt 
années  de  pénitence.  Les  gens  inibruits  ne  s  arrétoient  point  à  ces 
propos  de  peuolc  «  mais  on  étoît  inc'ertûn  fi  le  Prince  étoit  mort 
ou  fugitif  ;  le  Roi  Louis  XL  hû-màme  écnvoit  aux  villes  de  Boui^ 
gogne  dans  la  même  incertitude  :  enforte  que  plufieurs  villes  du 
Duché  Ce  dccidcrent  à  continuer  de  vivre  dans  la  dépendance 
du  Duc  de  Bourgogne  ou  de  fa  fille  Marie.  Telle  fut  la  réfolu- 
tion  des  habitans  de  Châlon ,  Beaune ,  Verdun ,  Semur ,  &c. 

Simon  de  Qutngej  avoit  été  chargé  par  la  PrincelTe ,  de  ve> 
nir  au  fecours  des'  villes  qui  tenoient  fou  parti;  mais  le  Gom* 
mandant  s  étant  arrêté  à  Verdun  avec  fes  troupes ,  y  fiit  enfermé 
par  le  Sire  de  Chaumont ,  qui  fit  la  gamilon  prifonniere  da 
guerre. 

Après  cette  première  expédition ,  le  Sire  de  Chaumont  con- 
dnifit  l'armée  royale  devant  Beaune,  où  le  Prince  d'Orange 
vnk  ménagé  des  intelligences.  Lé  fiége  dura  cependant  cinq 
Semaines;  maôs  &ute  de  (ecours,  il  fallut  fe  lencb-e ,  à  la  condi- 
tion de  payer  40000  écus  d'or ,  &  de  livrer  aux  Marchands  de 
Paris  tous  les  vins  qui  avoient  été  enarrhés. 

Chàlon  &  Semur  eurent  le  même  fort.  La  reflburce  de  ces 
villes  »  pour  éviter  le  pillage  «  fut  de  payer  des  contributions, 
dont  les  Sires  de  Craon  &  de  Chaumont  profitèrent  amj^ement; 
auffî  l'adroit  Loiûs  XI.  leur  répondit-il  au  fujet  de  la  demande 
d'avoir  la  cote-morte  du  Duc  :  Meffieurs  ks  CtmteSfje  vous  iv> 
mercie  de  me  mettre  à  butin  avec  vous. 

Marie  de  Bourgogne,  qui  n avoit  pas  eu  le  temps  de  fe  pré-  XV. 
parer,  netoit  pas  en  état  de  mettre  iur  pied  les  troupes  nécel-  rie ud<e de rouic- 
ûires  pour  çomênrer  les  provinces  qui  avoient  appartenu  à  £ui  i^S^g*^^ 
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M 7 7'     père;  enfcMte  que  les  villes  du  Duché  turent  toutes  priles  par 
larmée  royale. 

Depvis  k  mort  du  I>vic  Qaàst,  h  Princefle  là  fille  avoit 
«nvoyé  dans  différentes  Cours ,  pour  y  former  des  alliances  pro» 
près  à  la  foutenir  contre  les  tentatives  du  Roi  Louis  XI.  Les 
Ambafladeurs  qu'elle  avoit  fait  partir  pour  les  Cours  de  Caftille 
.   &  d'Arragon  ,  y  arrivèrent  trop  tard  ;  ils  avoicnt  etc  prévenus 
par  ceux  du  Roi  de  France.  Fernand  de  Lucenne  &  Lapiau  écrit 
viienc  à  k  PrinceiTe ,  le  1 5  JuiUet  1477,  qu'ils  avoient  eu  aur 
dience  le  13.  Us  difent  :  »  Touchant  le  fait  de  la  guerre  que 
»  nous  requérions  qu'il  meut  de  (on  côté  contre  Je  Roi  de  France, 
»  qu'il  avoit  jà  trêves  audit  Roi  palIe  deux  mois  devant  notre 
»  venue  durant  julqu'à  la  tin  du  mois  de  Septembre.  » 
XVI.         Le  Roi  Louis  XI.  qui  avoit  eu  foin  de  s*aflurer  des  Puiflànces 
iiZii^*  TOÎfines ,  pouflbk  vivement  fes  conquéies.  Du  côcë  de  k  Flandre 
elles  lurent  auffi  rapides  qu'en  Bourgogne.  Aufli-tôt  que  le  Sei* 
gneur  de  Torcy  eut  remis  Abbeville  au  Roi ,  Gjmmines  fe  fépara 
de  l'Amiral  de  Bourbon  ,  &  fe  rendit  à  Dourlens ,  où  le  Seigneur 
de  Raveftain  avec  Defcordes  vinrent  le  trouver  pour  parler  de 
paix.  Le  Comte  de  Raveftain  y  défendit  les  droits  de  Marie  de 
Bourgogne  avec  toute  k  fermeté  £c  k  fraachîTe  poflîbles  :  il 
prétendoit  que  l'Artois  appartenoit  à  k  Frinceflè ,  oc  qu'on  ne 
pouvoit,  fans  injuilice,  continuer  les  pourfuites  qui  fe  faifoient 
pour  le  mettre  dans  les  mains  du  Roi.  Commines  auroit  pu  con- 
tredire les  prétentions  de  M.  de  Raveftain  ;  cependant  il  convient 
qu'il  n'eut  rien  à  rcpUqucr  :  auflî  la  bonne-foi  dans  Içs  négocia- 
tions n*étoit>elle  pas  k  vertu  kvorite  de  Commines.  Il  proche 
fans  celTe  contre  les  féduâeurs  qui  détournoient  les  fumets  de 
i'obéiffance  de  leurs  légitimes  Souverains  ;  mais  il  ne  réfîde  point 
ici  au  piaifir  de  faire  parade  de  Ton  dangereux  talent.  »  Nos 
»  paroles,  dit  le  rufé  Courtifan ,  ne  turent  pas  longues;  car 
»  nous  nous  attendions  bien  d'avoir  telle  réponfe  :  mais  la  prinr 

cipak  occafîon  de  mon  allée  audit  lieu ,  étoit  pour  parler  k 
»  aucuns  particuliers  de  ceux  qui  étaient  là  pour  les  convertir. 
»  J'en  parlai  à  aucuns ,  qui  tôt  furent  bons  ferviteurs  du  Roi.  » 

EfTeftivemcnt  Montdidicr  ,  Montrcul ,  S^  Quentin  ,  Péronne, 
imitèrent  l'exemple  d  Abbcvillc  ;  dans  peu ,  le  Seigneur  de 
Crevecoeur,  devenu  bon  ferviteur  du  Roi  félon  Commines,  &" 
traître  à  fa  patrie  felon  les  Ecrivains  flamands»  &vorifa  fi  bien 
les  entreprifes  de  Louis  XI.  qu'il  fat  bientôt  maître  de  tout  l'Ar- 
tois. On  vit  plus  d'un  Gouverneur  abandonner  les  intérêts  de 
la  Maifon  de  Bourgogne  ,  tant  Commines  &  fes  afTociés  travail- 
.  lerent  efficacement.  Le  Roi  s  etoit  rendu  en  Picardie  ,  &  entuitc 
dans  l'Artois ,  peu  après  l'Amiral  de  Bourbon  ik  Commines.  Il 
iê  trouva  an  fiége  de  Bouchain ,  lorfque  Tanegui  du  Chatel ,  fur 
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l'épaule  duquel  il  croit  appuyé,  fut  tué  d'un  coup  de  fauconneau.  *À7f* 

Delcordes  la  Vaquerie  avoient  livré  au  Roi  la  ville  d'Arras; 
mais  il  reftoit  encore  à  prencbè  là  icité ;  qui  ëtoit  bieii  fii^tifiée: 
les  haUtans  ajoutèrent  à  la  réfolution  de  s  y  bien  âéfehdre^  iine 
bravade  qui  leur  devint  funêfle  dans  la  fuite.  Ils  attachèrent  à 
des  potences  placées  fur  leur  rempart ,  des  figures  de  paille  re- 
préfcntant  des  François  ;  d'autres  difent  des  banderolles  aux  armes 
de  France.  La  cité  ne  tint  pas  long-temps  contre  l'armée  fran- 
çoife  ;  il  Mut  fonger  à  fe  rendre  ;  pour  n'Stre  pas  empdrtë  d'af 
bat,  Le  Roi  diilîmula  loutrage  ^t  à  la  nation  ;  il  coniêrva  ét 
même  as^^meuta  les  privilèges  de  la  ville  ;  &  laifla  Dulude  pour 
Gouverneur  :  mais  les  habitans  s'étant  de  nouveau  barricadés  ; 
appellerent  à  leur  fecours  ceux  des  villes  de  Douai  ,  Lille  ÔC 
Valenciennes.  Dulude ,  averti  que  le  Seigneur  de  Vergi  appro- 
choit  à  la  téte  dès  troupes  ausdliairës ;  fortit  de  la  ville,  alla  à  la 
tencontre  de  renhemi ,  le  battit ,  &  fît  prifonnier  Vergi  avec: 
quelques  autres  des  principaux  Che6.  Cette  révolte  coûta  la  téte 
à  douze  des  premiers  habitans ,  parmi  lefquels  fc  trouva  Oudard 
de  Bifly,  à  qui  le  Roi  avoit  accordé  une  Charge  de  Préfident 
au  Parlement  de  Paris  ;  à  cette  occaiion  on  mit  fa  tête  en  haut 
(d'une  pique ,  avec  un  chaperon  fourré,  tel  que  le  portoient  akns 
les  Magiàrats;  on  fit  payet  aux  habitiins  une  amende  de  éoooo 
ëcus  ;  on  rafa  les  fortificamms  ;  on  dilpetfii  une  parde  des  habi' 
tans  de  côté  &  d'autre  ;  on  les  remplaça  par  des  gens  amafTés  de 
toutes  parts.  Le  Roi  voulut  changer  le  nom  d'Arras  en  celui  de 
Franciié  ;  ce  qui  ne  réuflit  pas.  On  ajoute  que  la  grâce  ftit  offerte 
aux  ]prifonmers ,  à  condition  «julls  diroient  vive  le  Roi ,  &  qulb 
préfererent  la  mort 

Une  autre  armée,  fous  la  conduite  du  Seigneur  de  Crevé* 
cœur,  falfoit  le  fiége  de  la  ville  de  S'.  Orner;  elle  étoit  défen- 
due par  Philippe ,  fils  d'Antoine ,  grand  Bâtard  de  Bourgogne. 
Ce  jeune  Seigneur,  incapable  de  fe  laiffer  féduire  par  les  pro* 
meflès  èst  Dcbandwnis,  dëfendoit  la  jplace  avec  courage.  On  * 
le  meiiaça  que  sll  ne  le  rendott,  le  Roi  fercnt  mourir  ùm  pere 
qui  venoît  de  lui  être  livré  par  le  Duc  de  Lorraine.  Mais  ce  gé- 
néreux Guerrier  répondit  avec  fermeté ,  qu'il  connolffoit  affez  le 
Roi  pour  ne  pas  appréhender  qu'il  fe  déshonorât  par  une  fem- 
blable  baffeiTe.  »  J'aime  tendrement  mon  pere ,  ajouta  le  jeune 
»  Héros;  msàs  je  ferai  mon  devoir  :  je  né  livrerai  jamais  une 
»  place  qui  m*a  été  confiée.  »  En  elfet,  le  brave  Commandant 
fe  défendit  fi  bien ,  qu'il  fallut  abandonner  le  fiége ,  avec  la  hontt 
d'avoir  employé  un  {Iratagême  indigne  fans  réuffir. 

Le  pere  du  Commandant  qui  défendit  fi  bien  Saint- Orner,  Xvif. 
Antoine  de  Bourgogne  dit  le  grand  Bâtard ,  étoit  un  Prince  con-  p^Btatfd,Ufté 
fidéré  dans  toutes  ks  Cours.  Meyer  dit  qu'au  mois  de  Juillet  ^ 


Digilized  by  Google 


48p  HISTOIRE.. 
1477.  1475  >  le  Pape  Sixte  IV.  le  réhabilita  quant  à  fa  naiflknce;'èii^ 
'  force  qa*aii  moyen  de  cette  légitimation ,  il  pouvoir  fuccéder  à 
iDharIe»-le-€rtterner ,  fuppofé  que  la  Princefle  Marie  mourût  Tans 
poftérité.  Louis  XI.  inftruit  qu'Antoine  avoir  été  fait  prifonniei: 
à  la  bataille  de  ^îanci,  envoya  le  demander  au  Duc  de  Lorraine. 
Le  Confeii  de  René  s  oppola  tant  qu  il  put  a  ce  qu'on  livrât  le 
l?rince  k  ham  XL  mai&  le  Duc ,  qui  Voiiloit  fe  fiure  un  mérite 
auprès  àtt  Roi ,  ne  rendit  pas  à  l'avis  du  G<Mi(èil.  Antoine  offiit 
ail  poc  iooooo  rides  pour  fa  rançon  ;  mais  toutes  ces  tentatives 
iunent  inutiles.  Voyant  le  Duc  difpofé  à  le  livrer  au  Roi ,  cet 
lUuifh-e  prilonnier  lui  parla  ainfi  :  »  La  grâce  que  je  vous  de- 
»  mande  vous  intéreffe  autant  que  moi  ;  car  à  quelque  parti  que 
i»  la  providence  me  lie ,  je  fautai  y  tenir  mon  rang  :  mais  vousi 
p  Pkince ,  fi  vous  refufez  aujourd'hui  mes  t»Ârei,  vous  appren- 
»  dr»  à  coonotti^  Louis  , XI.  dès  que  vous  m*auret  livré  entre 
»>  fes  mains ,  il  commencera  à  vous  négliger  comme  ne  lui  étant 
»  bon  à  rien ,  &  vous  vous  repcntirei  alors  de  m  avou:  livré  à 
»  l'ennemi  mortel  de  ma  Maifon.  »  .  . 
.  Le  grand  Bâtard  d^ns  fes  crâintéS)  &  le  Dtoc  Réné  dans  fes 
efpéraaces ,  fe  trompoient  tous  les  deux.  Ce  que  le  premier  avoit 
prévu ,  ne  manqua  pas  d'arriver.  Lorfque  le  Duc  de  Lorraine 
fut  rendu  à  Arras  avec  le  Prince  fon  prifonnier ,  Louis  fit  payer 
à  .Tenn  Bldot  la  fomme  de  10000  ecus  pour  la  rançon  d'Antoine 
de  Bourgogne  ;  il  témoigna  des  froideurs  &  même  un  mépris  Ci 
à&âé  au  Duc  de  Lorramé ,  que  ce  Prïnce  ne  fe  crut  pas  en 
sûreté  dans  la  (Cour  de  France  ;  il  ne  fut  raffuré  fur  Ion  forc^  que 
>.  ^Hnd ,  fous  prétexte  d'une  partie  de  plaiHr ,  il  eut  envoyé  fes 

/  .  gens  devant  lui ,  &  qu'il  les  eut  joint  pour  gagner  promptcment 

les  Etats.  Quant  à  Antoine  de  Bourgogne,  Louis,  qui  connoif- 
foit  les  hommes  m\eux  qu'aucun  Prince  de  fon  temps,  le  combla 
Àe  careflès  6c  de  bienfidts.  Il  pardt  qu'il  gagna  abfolument  fa 
confiance  à  l'excluflon  de  tout  autre  Pkince ,  ôc.mt'me  de  Marie 
de  Bourgogne.  Voici  ce  qu'Antoine  promit  au  Roi  dans  un  aâe 
r.fafh t|^.  daté  du  15  Août  14-^7.  »  Je  Antoine,  Bâtard  de  Bourgogne, 
»  jure  à  Dieu  mon  bcnoit  Sauveur  &  Rédempteur ,  &  par  la 
»  Croix  ci  préfente,  que  tant  que  je  vivrai,  je  ferai  bon,  vrai, 
»  léal  Se  obéiflànt  pareiit  &  fujet  du  R<»  trà-Chréden  Loiiis; 
»  par  la  grâce  de  Cneu ,  Roi  de  France  à  pféfent  irégâànt,  mon 
»  fouverain  Seigneuir»  &  le  fervirai  envers  &  contre  tous  ceux 
«  6f  celles  qui  peuvent  vivre  &  mourir ,  fans  perfonne  quel- 
*  »  conque  excepter,  &  jufqu'à  la  mon  inclufivement ,  &  ferai, 

*>  &  pourchaiTerai ,  6c  garderai  à  mon  pouvoir  le  bien  de  lui 
»  &  de  fon  Royauinej  &  en  éviterai  le  mal  &  dommage,  6c 
.  >>  ne  finmendrai  ^Iconques  pratiques ,  paroles  ou  intelligence^ 
»  de  quelques  gens  du  parti  de  Mademoilelle  de  Bourgogiie..,.^ 
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■  »  lui  garderai  Ôc  £àaî  lëanliiieiit  garder  les  places  qall  A*a  bail*  UrT^ 

>>  lëes  &  baillera  en  garde. ......  &  en  toutes  chofes  me  gou- 

»  vemcrai  cnverS  lui  ainfi  que  bon  ,  vrai ,  léal  &  obéiflànt  fujet 
»  &  parent  doit  faire  envers  Ion  Roi.  »         .  * 

Louis  avoit  gratifié  Antobé  de  Bourgogtie  du  Comté  d'Of-    xvitî.  . 
irevant;  de  la  ChâteUenie  de  Bapaume»  &  de  la  Seigheurie  dé  ^Û^T^^ft 
Bouchab.  On  ne  doit  pas  être  furprïs  de  voir  le  Bâtard  de  Bour*  ff,jXfîï<fr 
gogne  rerioncer  au  parti  de  Marie  ;  ce  né  fut  qu'après  que  fon 
mariage  fut  arrêté  avec  Maxlmllien  d'Autriche.  Alors  le  Prince 
Antoine ,  defcendant  de  la  Maifon  royale  de  France ,  fe  réunit 
fagement  au  Roi  Louis  XL  fon  parent;  Cette  réconciliation  fait 
honneur  aux  feiitimetis  du  Roi  poiii^  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Bourgogne  qui  voulurent  profiter  de  fès  bonnes  difpofitions,  & 
à  l'attachement  du  Prince  Antoine  au  Monarque  &  au  Royaume. 

La  Princefîc  Marie  n'avoit  pas  le  même  avantage  qu  Antoine  xiX. 
fbn  oncle  paternel  ;  fon  reflentiment  d'avoir  été  compromife  par  Nig<>c'«'»n»i««r 
la  Cour  de  France  vis-à-vis  des  Uantois,  rendoit  inutiles  les  ^j^^^Jj 
tentatives  de  Louis  de  Bombon  fi>n  onde:  Ce  Prélat;  affifté  de  «ftiâ&ïiM 
^pielqnes  Seigneurs  bourguignons  ;  eflayoit  inutilement  de  më^ 
nager  le  mariage  de  fa  nièce  avec  le  Dauphiri  ;  ou  du  moins 
avec  quelques  Princes  françois.  La  Duchefl'e  Douairière  &  le 
parti  flamand  ctoient  devenus  trop  ^uiflans  dans  la  Cour  de  la 
rrincefle.  Marguerite  dTorck  foUieitoit  pour  le  Duc  de  Cla- 
i«nce  Ibn  frère  $  la  Rebe  d'Angleterre  pour  le  Comte  de  Ri- 
vière ;  Jean ,  Duc  de  Cleves ,  pour  fon  fils  ;  les  Gantois  dciti- 
.  hoient  Adolphe  de  Gueldres  pour  époux  à  leur  Souveraine  : 
enfin ,  l'Empereur  Frédéric  avoit  des  Êmiffaires  qui  travailloient 
pour  fon  fils  Maximilien.  Il  y  auroit  cependant  eu  quelque  ef- 
pérance  d'unir  l'héritière  de  Bourgogne  au  Duc  d'Angoulême 
tm  à  quëlqu*autre  Prince  du  Sang  royal  de  France  «  û  le  trop 
méticuleux  Louis  XL  flfavmtredowié  FagcandiflSunettt des Prioces 
Vaflaux  de  la  Couronne^ 

Le  Duc  de  Clarence ,  veuf  de  la  fille  aînée  de  Warvick  ,  pâ-  .  xji; 
roifibit  le  mieux  appuyé ,  tant  par  la  Duchefle  Douairière ,  que 
par  le  peuple  anglois,  qui defiroit  ardemment  cette  alliance.  Déjà 
on  avoit  nit  paffef  des  troupes  à  Calais ,  deffinées  à  foutenir  le  ceOj» 
projet,  lorfque  Louis  XL  mieux  infiruit  de  ce  qui  fe  tramoit  à 
la  Cour  de  Londres  que  ne  Tétolt  le  Roi  Edouard ,  fit  avertir 
ce  Prince  des  tentatives  du  Duc  de  Clarence.  Le  Roi  Edouard, 
&  fur-tout  la  Reine ,  qui  voyoit  fcs  tentatives  pour  le  Comte  de 
Rivière  contrariées  par  les  projets  de  Clarence ,  employèrent  les 
moyens  les  plus  violens  pour  les  rompre.  H  fe  trouva  des  dâar 
teurs  qui  accùfêmt  le  Duc  d'avoir  tenu  des  difcours  injurieux 
contre  le  Monarque  fon  frère.  Le  Pariemeiiti  faifi  de  la  proàé-' 
Tmne  IVn  Ppp 
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*         dore ,  condamna  le  Prince  à  mort.  On  ptéttnd  quil  dioilk  d'être* 
itOMffé  dans  une  pipé  de  MaivoUk. 

Le  Comte  de  Rivière  ne  gagna  rien  à  cette  fanglante  exécu- 
tion. A  toutes  les  loUicitations  de  h  Cour  d'Angleterre ,  on  ré- 
pondit froidement  dans  celle  de  Bourgogne,  que  le  Comte  de 
Riviene  a*étott  pas  de  condition  à  préteh£ne  à  Tattiance  de  Marie 
de  Bourgogne.  La  Reine  Angleterre ,  fceur  du  Comte ,  fut 
outrée  de  la  réponiê  &  du  mépris  qu'avoit  fait  la  Cour  de  fèt 
proportions.  Depuis  la  mort  de  Clarence ,  la  Duchefle  Douai- 
rière avoir  tourné  fon  inclination  pour  Maximilien,  en  Êiveuf 
duquel  elle  ne  cefTa  d'mtriguer. 

la  Frînceflè ,  captive  à  Gmà,  n'étoit  pas  ùms  alarmés  en 
iro^ant  le  monftre  auquel  fes  fujets  vouloiem  Tafloder  mariné 
elle.  Les  Flamands,  après  que  Cambray  eut  ouvert  feS  pwtes.t 
Louis  XI.  voyant  que  Tournai  avoir  été  furpris ,  réfolurent  de 
s'oppofer  aux  progrès  de  la  France.  Voici  comme  Tournai  fut 
téduit  à  l'obéiflance  du  Roi.  Olivier  le  Daim ,  autre  EmifTaire 
de  la  Omit  de  France,  après  avoir  tenté  de  fe  feîre  quelqué 
parti  dans  la  ville  de  Gand,  &illit  être  écrafé  par  la  pqnilace. 
Cette  efpece  de  Comte  de  la  façon  de  Louis  XI.  qui  étoit  parvenii 
de  fîmple  payfan  à  la  place  de  Barbier  du  Roi ,  &  de  cette  der- 
nière à  la  qualité,  de  Comte  de  Mculan ,  ayant  été  chaflé  avec 
ignominie  par  fes  concitoyens  de  Gand ,  vint  à  Tournai ,  oii , 
par  le  moyen  de  iès  pfaûques  avec  quelques  habitans  dé  cette 
ville,  il  vint  à  bovt  d'y  introduire  Ckdlârd  de  Moui  avec  fes 
troiqiés.  La  gamiion  ayant  £ût  cpidques  courfes  dans  la  Flandre, 
chacun  courut  aux  armes  :  on  tira  de  prifon  Adolphe  de  Guel- 
dres  pour  commander  l'armée ,  avec  promeife  que  la  main  de 
la  PrincefTe  feroit  la  récompenfe  de  fes  fuccès.  . 

Adolphe ,  anifi  flatté,  de  la  récompenfe ,  que  la  Princelfe  en 
éloit  épouvantée,  prend  le  commandement  de  Tannée  levée  à 
Gand  &  à  Bruges  ;  il  fe  met  en  route  pour  Tournai ,  &  arrive, 
à  la  tête  de  loooo  hommes,  (bus  les  murs  de  cette  ville.  Bientôt 
la  divifion  fe  met  entre  les  Gantois  &  les  Brugelins  ;  les  alterca- 
tions ordinaires  entre  ces  mutins  dégénérèrent  dans  une  méfm- 
telfigmce  ouvim  ;  ttmies  les  tentatives  da  Géaérd  pow  r 
la  baix  dans  km,  camp, iîitent  vaincs.  La  gamifon,  avertie  des 
diflenfloos  des  affiégeans,  une  foitie  inattendue,  tombe  fat 
le  camp.  Au  premier  échec ,  les  Flamands  prennent  la  fuite ,  & 
Adolphe ,  avec  quelques  troupes  réglées ,  tient  ferme ,  &  périt 
fur  le  champ  de  l^ataiile.  Ainû  Marie  fut  délivrée  de  Ion  redou- 
table pcétemlant 

n  ne  refloit  plus  que  k  lils  du  Duc  de  Qeves  &  Maximtlîen 
à  écarter,  pour  amener  Marie  à  l'alliance  du  Dauphin.  QuoL- 
qu*en  difcflç  cenains  Ecrivains  »  Louis  XL  n'avcktt.point  renoncé . 
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à  cé  pM^S  fEy^éque  4ie  L^ge  ifioit  tooi^^  iiffi 
naer  n^ocittions  :  auûs  la  Ducfaefle  Douairière  voyant  bis 
Princes  anglok  exclus,  n'oublia  rien  pour  deiTervir  la  Franoe. 
Connoiflant  la  répugnance  de  Marie  pour  le  fils  du  Duc  de 
Oeves,  elle  fe  joignk  aux  Flaoaand^î  qui,  depuis  la  mon  d'A- 
éoAçk»  ^  Guptdve^,  mdipekm  fcm  MnciinilieiL  Marguerite 
dYofck  ne  {KWPok  pastoiur  £miesil  de  la  Cour  de  Bourgogne, 
«fu'avott  occtfioraié  la  jrepife  4»  kttiei  domée»  à  Hwgonet  & 
ïmbertoourt. 

L'Empereur  Frédéric  ne  pouvoit  pas  defîrer  une  conj(Wiâure 
plus  favorable  d'accroître  les  Etatk  de  la  Maiion.  Depuis  rentre- 
vue  dç  Tnevek  amc  k  Duc  Cfaadtt  1  il  n'avoit  pas  perdu  de  vue 
ie  «laiiU^  de  MfSiaâika  6m  jBk  anwc  cette  dche  hé^kiere.  I4 
jeune  l'hooe  avoit  eu  fàtesnibn  pour  Charles  de  ne  vaidoir 
point  paroître  avec  fon  perc  au  fiége  de  Nufs  ;  il  avoit  encoi^ 
la  lettre  de  la  Princefle  &  le  riche  diamant  dont  elle  étoit  ac- 
compagnée ,  lorfque  fon  mariage  ^  près  d'être  conclu  à  l'cntre- 
Vue  de  Trêves,  ttééiéCi  kh  prière  de  fin  fils,  envoya  donc 
fine  amhàffade^bleniielle  pour  demander  la  Princefle.  Ce  lurent 
les  EleâeiB-s  de  Trêves  &  Mayence ,  rEvéqne  de  Meta ,  t/ùm 
de  Bavière ,  George  >  ChancaUer  de  r£mpiie,  c[iii.-àHeat  char-' 
gés  de  cette  commiffion. 

Jean ,  Duc  de  Qeves ,  qui  voyait  iès  projets  ruines  par  cette 
lunbaflàde,  ^vit,  coaune  an  im»  à»  h  Prim3efle,  aux  Ëu- 
voyés^  d'attendre  à  Bniselks  qu'on  Jeur  Indiquât  k$  perfonafs 
WXipieBet  ils  ieroient  part  du  i'ujet  de  leur  voyage  4  4c  dont  lb 
recevroient  la  réponfe  que  ferait  la  Cour  de  Bourgogne,  Le  Duc 
de  CJeves  efpéroit  que  les  ArabalTadeurs ,  piqués  qu'on  eût  ii 
peu  d'égard  à  leur  dignité,  &  fur-tout  à  la  Majell:é  In^érialc, 
«QtounwteÎQM  alMK,«|xi  unis  la  Pucii^flè  Douairière  leur  6t 

4ltte  fous  anam 'de  <e  point  g'aaihBfraffer  liât  letirrt 

de  contifliier.'leyr  route. 

Dans  rintervalle  il  fe  tint  plufieuts  Confeils  touchant  le  ma-  xxf, 
riage  de  la  Princefle  :  les  panilans  de  la  France  agirent  encoce  i^^SrtijBdeJÎî»' 
vivement  pour  le  Dauphin.  Dans  l'un  de  ces  pourparlers,  la  »«• 
■jDane  Smm  iSt  -oammnuit  qu'on  n'avoir  pis  beioin  d'un 
«i6nt»  que  la  PrincelTe  étoit  en  %e  iuiliile«<fc       Inî  iMt 
un  mari  in  4blt  de  défendre  fes  po/reHioas.  Ôtte  répon£e  hardie, 
fot  fort  approuvée  des  Flamands  ;  elle  fit  comprendre  aux  Fran- 
çois que  le  parti  étoit  pris  fur  k  «MÔ^ge  de  lliéri&«re  dafiûiir' 
gogne. 

Les  Amlw<6cteBfS . Amands ,  rendus  à  Gaod ,  «ttuncent^^  xxii. 
•dlemenrune  audience,  ta  deniîeresrtflbuice  du  pacjdeOeun^  uSSSSS'^ 
■£at  de  préparer  la  réponfe  qu'on  devait  (aire  ;  elle  6  toinoit  i 
jgagner  du^amps.  <Qn>devott  dire  ^  Je  Gontiuiyoccupeciiit  jde» 
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i  477-  dcminéiW  éit  l^pei«ur,  &  qu'après  un  fériemc  etanfâi  ;  oà 
fèrok  la  i^onfc  ccxiiveiiable.  L'Evéque  de  Metz  eut  la  précau* 
tion  de  hafanguer  là  Pmcefle  en  langue  bourguignonne  ;  il  lui 
parla  de  la  promefle  faite  au  Duc  Maximilicn,  &  en  même  temps 
lui  préfcnta  le  diamant  qui  accompagnoit  la  promefle  de  mariage. 
J'avoue  les  lettres ,  reprit  modeftement  la  Princefle ,  &  je  recon- 
liois  le  diamant.  Le  Duc  ée  Qem  ne  put  $*enipécher  de  lui  re- 
préfenter  qu'elle  avoit  parié  non  félon  la  bienféance,  mais  félon 
fa  volonté.  Voyant  qu*il  n*7  avoit  plus  rien  à  espérer  pour  fon 
fils ,  il  fe  retira  dans  fes  Etats. 

Louis ,  averti  des  contrariétés  qu'elTuyoient  fes  partifans  darls 
le  Confeil  de  Flandres ,  tourna  les  négociations  du  côté  de  l'Al- 

'  lemagne.  H  envo^  d'abord  Henri  dlitsbuch ,  Genrilhomme  û- 
lemand,  (pli  atoïc  été  élevé  à  fa  Cour ,  fous  prétexte  de  voir 
ùi  Êunille ,  mais  en  eflêt  pour  favoir  où  en  écoient  les  négocia- 
tions de  la  Cour  d'Autriche  touchant  le  mariage  de  Maximilien 
avec  Marie  de  Bourgogne.  Hisbuch  donna  bientôt  avis  des  pour- 
parlers des  Seigneurs  Hamands  avec  Maximilien  ÔC  l'Empereur 
Frédéric  fon  père»  Cétmt  à  Francfort  où  fe  tenoient  les  aflem- 
blées.  Aufli-tôt  le  Roi  de  France  fit  parrir  Gaguin ,  Général  des 
Mathurins:  il.d^oit  d'abord  fonder  quels  étoient  les  Princes  de 
l'Empire  qui  tenoœnt  le  parti  des  Maifons  d'Autriche  &  de  Bour- 
gogne, &  ceux  fiir  lefquels  la  France  pouvoir  compter;  il  de- 
voit  enfuite  repréfenter  dans  l'afliemblée  de  Francfort ,  combien 
ëtoit  ancienne  rùnirië  qui  ré^ok-  entre  les  Empereurs  &  les 

'  Kcàs  de  France ,  &  quelles  étaient  les  conditions  de  cette  unioii; 
que  Marie ,  héritière  de  Bourgogne ,  étoit  fujette  &  parente  dn 
Roi  ;  que  l'ufage  du  Royaume  étoit  qu'un  Prince  ou  une  Prin- 
cefle ne  pouvoir  fe  marier  à  des  étrangers  fans  l'agrément  du 
Monarque }  qu'il  étoit  du  devoir  de  la  Princeflfe  d'obferver  ces 

-  iifàges,  &  de  la  juftlce  de  TEmpereur  de  ne  point  donner  at> 
teinte  à  des  règles  aufli  authentiques  ;  &  endn ,  de  plier  PEnqw- 

-  tear  de  vouloir  bien  ne  rien  &ire  qui  pik  occafionner  une  guerre 
entre  les  deux  nations. 

Gaguin  eut  beau  fe  donner  des  moirvemens,  il  ne  trouva 
point  la  diette  aflemblée  :  il  eflaya  en  vain  de  joindre  la  Cour 
' d*Antridie; il  trouva  iêulement  le  Duc  de  Jnfiers,  qui  lui  aii> 
'inonça  que  tout  étoit  arrêté  entre  la  Cour  impériale  &  les  Fltr* 
mands.  Louis  XL  pouvoit-il  fe  perfuader  que  la  Maifon  d'Au- 
triche, fur  fes  repréfentations ,  abandonneroit  l'occafion  de  s'a- 
^  grandir  ?  Les  polfeAions  de  la  Maifon  de  Bourgogne  tbrmoient 

-  un  objet  trop  confidérable ,  pour  n'être  pas  ambitionné.  Le 
mc^ren  de  le  làire  tourner  au  profit  de  la  France,  étoît.fiicile; 
mais  les  moyens  Amples  d'arriver  à  un  but,  n  étoient  pas  en  ulâge 

la  Cour  ^  Louis  XLoaj  choififlbit  des  routes  écartées^  & 
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on  n'ahmnt  jamais.  Gène  nanvaiTe  politique  dniiia  ISeu,  dam  i477« 
la  fuite ,  aux  guerres  ks  phis  (ànglaiites  entre  les  Maiibns  de 

Ftance  &  d'Autriche. 

Maximllien  fiit  bientôt  en  Flandres.  On  prétend  crue  le  très-  Xxnr. 
avare  Frédéric  ion  pere  le  laifla  partir  iî  peu  tourni  d'argent ,  ntfMMimîUtii. 
que  les  Seigneufs  flairtandb  qui  allèrent  au  devait  de  lui ,  mrent 
obligés  de  le  défrayer  «  &  que  la  Princefl*e.'eui;  la  précaution  de  . 
lui  nire  &ire  des  habits  lorsqu'il  arriva  à  Gand.  Les  cérémonies 
du  mariage  furent  très-fimples  ;  on  n'étoit  pas  dans  des  conjonc- 
tures à  multiplier  les  fêtes ,  une  partie  de  la  Flandre  étoit  rava- 
gée par  les  armées  trançoii'es.  Il  fembloit  que  >  pour  le  malheur 
des  peuples ,  Louis  XI.  iiir  la  fin  de  Tes  jours ,  eût  hérité  des 
reurs  guerrières  dn  Duc  Charles,  &  qu'à  ùm  exemple  il  voulût 
acquérir  le  nom  de  TemUet  II  chargeoit ,  dans  une  de  Tes  lettres  j 
le  Grand -Maître  Dammartin  de  facrifier  quelques  pièces  de 
vin  à  4000  Faucheurs  qu'il  lui  envoyoit,  afin  de  leur  donner 
plus  de  courage  à  défoler  les  campagnes  6c  en  ruiner  les  habi- 
ians.  »  Fait»  fi  làen  le  dégât,  dit41  au  Grand -Matre,  qu'on 
j»  n'j  retourne  plus.  » 

Totttts  ces  violences  ne  falfoient  que  décrier  la  France  éc  (oa 
gouvernement.  Le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  Maxi- 
mllien d'Autriche,  devint  l'époque  où  Louis  XL  reconnut  le 
ton  que  lui  avoient  fait  ceux  de  l'es  Courtiians  qui  avoient  aliéné 
les  e^ffits  de  h  Cour  de  Bourgogne ,  &  qui  avoient  traverfé  le 
mariage  de  l'héritière  avec  un  Prince  firançois.  On  doit  à  Corn- 
mines  la  jufHce  d'avoir  toujours  perfuadé  le  Roi  de  l'avantage 
que  tireroit  le  Royaume  du  mariage  de  Marie  avec  le  Dauphin: 
mais  l'indécis  Monarque ,  toujours  vi£Hme  de  la  déhance ,  ne 
manqua  pas  de  fouj^çonner  Commines  de  chercher  en  cela  Ton 
intérêt  particulier}  il  txfùb,  même  ce  fiivori  à  une  raillerie  de 
la  part  de  Dulude»  qui  prouve  que  la  Cour  de  Louis  étoit'rem- 
plie  de  gens  qui  ne  vooloîent  pas  l'union  des  £tats  de  fiouf]gagne 
avec  les  François. 

Malgré  les  fageà  mefures  prifes  par  les  Etats  de  Bourgogne  XXIV, 
pour  la  tranquillité  de  la  province ,  elle  ne  tarda  pas  à  devenir  BoîI^oglT,'™" 
te  ^éatre  de.  la  guerre.  Depuis  le  marii^  de  Marie  de  Bour-    "^c^'u  'tI^' 
ffOEne  avec  un  Prince  étranger .  les  Bourguienons  en  sénéral  nioiUe.&iiiico<i' 
ne  penioient  quà  sunur  de  plus  en  plus  à  la  Couronne  de 
France  :  mais  ce  furent  les  mécontentemens  du  Prince  d'Orange, 
les  injuflices  de  la  TréraoUle  vis-à-vis  du  Gouverneur  &  de 
quelques  Seigneiu-s  bourguignons ,  &  enfin  le  goût  décidé  de 
Loub  XL  de  mettre»  à  quelque  prix  que  ce  But,  de  la  fincflè  & 
des  défiances  .dans  fa  manière  de  gouverner  le  Koymmit;  qui 
fufpendirent  cette  union. 

Tous  étcit  tranquille  les  Etats  avoient  fiût  de  juftes  remon- 
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4§«  HISTOIRE 
■^477*  ftaitctt|ici«'telbâ»4tji  pwwactyicBoi  ymrokm  égard; 
1  «tek  Même  aoconéé  des  ^Faces  inatndwi,  tant  il  ëtok  tou^ 
dié  de  la  fagefle  avec  laquelle  s'ëtoient  gouvernés  les  Bau^u- 
gttofis  "apr^èsla  mm  Aa  Duc  Charles.  Quelqaes  villes  comme 
Chflon  ,  fteaune  ,  Setntir ,  avaient  paru  tenir  pour  la  Priitcelîc 
Morte  par  un  atucheiiieiit  nasureL  Cela  ne  les  avoit  pas 
'  êéaàA»  -éa.  ^  Sourguignons,  &  dlcs  vtcâtm  envoyé 
leurs  Dépotés  aux  £tats ,  ainii  que  les  autres  villes.  Elles  avoient 
pfeMptement  ^té  fouiaifes,  &  te  4loi  leur  avoit  accordé  des 
Lettres  d'afbolition.  De  ce  calme  Ci  doux,  la  Bourgogne  fe  vk 
plongée  tout-à-coup  dans  les  horreurs  de  la  guerre  ,  par  la  méÙBr 
teiligenc^  des  Chei^  qu'on  avoit  prépoTés  à  fon  Gouvernement 

Le  VnUot  éPOtÊngt  «rok  «pm  <du  ionrioe  de  Oivlei  de 
Bourgogne  à  celui  de  Louis  Û.  à  caufe  de  la  préférence  que 
le  Duc  avoit  donnée  à  fes  oncles ,  les  Sires  de  Château-Guion- 
Louis ,  après  la  mort  du  dernier  Duc  de  Boulogne ,  regarda 
le  Prince  d'Orange  comme  très-propre  à  ménager  k  ibimiiffioo 
des  Bourguignons  4  'permi  4efqu«îls  il  avoit  lieaucoiq)  Garnis.  D 
fe  ftèta.  d'autant  plus  vobntiérs  aux  vues  dn  fian,  iqét  h  wdf- 
«tution  de^  teffes4c*6ouvemement  de  Bousg^Dgae  lui  dirent 
promis  poiu"  récompcnfe.  Il  travailla  eâèâivemenr  avec  aÔivité 
pour  les  intérêts  du  Monarque  ;  mais  la  défiance  de  Louis  le 
mit  dans  le  cas  de  manquer  à  la  parole.  Le  Koinr  donna  que 
le  Lietttenance- Générale  au  Pksice,  &  le  iSeui^ememeat  âu 
fëfefré-pcwi^-lt  'Sàtt  de  Craon,  auquel  oniitÉBoa  des^pauniii 
ewineBieat  étendus. 

Le  Prince  d'Orange  -eût  fupporté  ce  manque  de  coniiaBce ,  û 
celui  qu'on  avoit  mis  au  deflus  de  lui,  n'avoit  pris  à  tâche  de  le 
contrarier,  ôc  même  de  lui  nuire  -en  toutes  occailons.  La  reûi> 
tudon  ides  terres  4vl  -Prince  (fOfange  ue  fe  iaifoit  pomt,  parce 
que  la  IVenmille  y  ^pponek  tous  «lea  fetafdcnwns  poffiUes* 
Le  Prince  «"en  jpiafgaR  au  ^Roi,  -^fui  donaa  de  nouveaux  ordres 
&  très-po(ttifs;  mais  le  trop  puiffant  Gouverneur  n'en  contraria 
pas  moins  rexéctttion,4c  y  apporta  des  retarderaens  f\  dcpbcés, 
que  le  Prince  d^ang^  n'y  tint  plus  ;  il  icouta  les  invitations 
4e4èr  (Mcles,  qui,  «toi^ouK  attadws  i  ia  Maiim 
k  véêuiicâiefeÉjK^vue  ^^Miaeie  Mane. 

'La  cei^eaâMre 'de  ce  «iéconten«emem  ne  pouvoit  im  |dae 
malheureuîe  pour  le  Roi.  Tome  la  ndslelTe  de  la  Bourgogne , 
quoique  françoi(c  par  les  ^entimens,  n'avoit  vu  qu'avec  douleur 
rhéritiere  du  Duc  Charles  devenir  étrangère ,  Ôl  jnéme  ennemie 
'Le  Tang  <qa'amem  tenu  ies  fomces  itOeai^ 
dans<la!6eQi:gegne  ,1eur  ci^dir 'paranda  nélMSt^opimaab  xm 
révolution  fubite  &  d'autant  plus  dangerenfe ,  que  la  JtiaocSù 
Marie  donna  Ja  LieuteMaKe4»énérale  des  -deux  Joiugogitti  an 
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.  Pnttcè  'que  le  ârè  de  Gracm  avdit  fi  malttaité.  Dans  pea  toutei  U7^i 
les  villes  du  Comté  de  Bourgogne  fe  rangèrent  du  par»  de  Marie. 

Le  Prince  d'Orange  fut  joint  par  les  Seigneurs  Claurle  &  Guil- 
laume de  Vaudrey,  avec  ceux  de  Vergi,  de  Vienne,  de  Quingey, 
par  Guillaume  de  la  Baume ,  le  Sire  de  Toulongeoa ,  Jean 
dimon,  &  Elioii  dTAadlblot.*  cirai  de  Digoine  &ç  Gmebrune, 
Léonard  de  ChflloMy  te  Sire  de  Rouounid ,  le  Comte  dé 
Joigny ,  le  Seigneur  de  Montcler ,  &c. 

La  Tremoille  fâchant  que  le  Prince  d'Orange  étoit  au  château  xxv. 
de  Gy,  y  conduifit  fes  troupes  pour  le  combattre.  Les  Vaudrey  d-^Ma^„i''o. 
qui  avoient  tiré  des  troupes  d'Allemagne ,  affemblerent  les  autres  ^'"i 

S  '  J    I  •       *  1  Jl  t    n  •  ont  d'abord* 

Seigneurs  de  la  provmce  pour  venir  dégager  le  Prince  d  Orange  ûivMag«. 
afliégé  à  Gy.  Le  Siirè  de  Moofder;  <|ui  étoit  en  campagne  avec 
fes  Vaffaux ,  arrétoît  le»  g<»iv<MS  deftinés  à  Tarmée  françoife.  Le 
Sire  de  Craon  ayant  donc  appris  que  Hugues  de  Château-Guioil 
venoit  au  fecours  du  Prince  Ton  neveu  avec  les  Sires  de  Vaudrey, 
environ  )000  Allemands,  &  les  troupes  de  Comté,  fe  décida  à 
aller  au  devant.  Les  deux  années  fe  rencontrèrent  au  pont  de 
Magny  Inr  la  itviere  de  TOignon-  Les  CooitcMs  phis  en  ordrt 
que  les  François  qui  étoient  obligés  de  défiler  pat  un  chemin 
étroit,  ne  leur  donnèrent  pas  le  temps  de  fe  ranger  en  bataille) 
ils  les  chargèrent  fi  vivement,  qu'en  peu  de  temps  Ils  en  tuèrent 
près  de  zooo.  Dans  le  premier  échec,  le  Seigneur  de  Château- 
Guion,  qui  s'étoit  trojp  avancé  du  côté  de  l'ennemi,  fut  fait 
ttiToimiér.  Les  Comtois  perdirent  moins  de  monde  qae  lei 
François;  mais  ces  derniers  étant  venus  à  bout  de  fe  mettre  eu 
bataille  malgré  les  efforts  des  Comtois ,  ceux-ci  furent  obligés 
de  quitter  le  champ  de  bataille ,  &  de  fe  retirer  fous  les  murs 
de  Befançon,  où  le  Sire  de  Craon,  après  leur  avoir  tué  beau- 
coup de  monde  dans  leur  retraite ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  les 
attaquer. 

Le  Sire  de  Craon,  àyanii  Voulu  reprendre  Auzonne;  Claude 
de  Vaudrey,  accoutumé  aux  rufes  de  guerre,  fit  fordr  pen-* 
dant  une  nuit  obfcure  tous  les  Trompettes  dans  différens  endroits, 
qui  fonnercnt  la  charge  de  tous  côtés.  Le  Sire  de  Craon,  qui  fe 
crut  attaqué  de  toutes  parts,  abandonna  fon  camp  pour  faire  la 
retraite,  &  (ut  diargé  par  la  garnifon,  qui,  trouvant  (ès  troUpeS 
en  défordre  &  épouvantées ,  en  fit  un  grand  carnage. 

Le  Prince  d'Orange ,  dans  ces  entrefaites ,  écrit  à  Dijon  que! 
les  François  feront  bientôt  chaffés  du  Comté  de  Bourgogne ,  & 
quon  fe  donne  bien  garde  de  les  recevoir  à  Dijon,  à  moins  qu'ort 
ne  veuille  s'expofer  à  une  guerre  fanglante.  Il  n'en  fallut  pas  da' 
vahtage ,  avec  la  dé&îfe  des  troupes  devant  Auxoone ,  pou^  au» 
ter  une  iSididda  :  ks  mécomans  du  Gouvetoaur  t'aflèinblent^ 
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M77«    .anunent  la  populace,  touiours  préteà  adter  du  ireuble  & 

•prooaayr  le- pillage.  -  '  ' 

XXVI.        Jean  Jouard,  Premier  Préfident ,  ayant  youlù  faire  pUiât  qUcï- 

f  on  1  DijoD.  qucs.uns  des  plus  fédltlcux  ,  fe  vit  aulFi-tôt  aiTaiUi  par  la  popu- 
lace &  mis  à  mort.  Le  Gouverneur,  inflruit  du  danger  où  etoit 
la  capitale  ^  y  vint  promptement  avec  fes  troupes  «  &  la  fédition 
fiit  appaiféCi  Q^Skim  i'We^mt  it^Se^  A  quelques 

UttreS  places,  reprirent  le  parti  de  la  PrinccfTc  Marie;  en  forte 
qu'en  peu  de  temps  il  ne  refta  plus  dans  le  Comté  que  la  ville 
de  Gray,  &  1«  Poché  fe  trouva  divifé  entre  le  Roi  &  la 
Princefle.        '  ' 
XX VIL       Le  Sire  de  Craon,  averti  qUe  Hugues  de  Châlons,  dit  dé 

^Bauiii.  pt^ich^^^tefli^kiioni,  fe  préparok  à  fitire  k  fiége>^e  Cm  «rtc^ 
iiibinibRniiè  cavalerie  «  qui  devoit  bientôt  être  fortinée  par  des 
recrues,  p^vim  la  jonftion  ,  battit  Château-Guion  &  le  fit  pri- 
(bnnier  enfuitc  il  fut  oblige  de  courir  du  côté  de  Châlons ,  où 
le  Seigneur  de  Toulongeon  avec  Marigny  avoient  ménagé  des 
intelligences  &  dévoient  i'e  jeter.  Il  prévint  la  révolte ,  &  Tou- 
'kxngeonfe  vêtira*  Toutes  Ms  coiuCés  retardèrent  le  fiége^dv  Hôlé^ 
qui  venoit  d'être  projeté.  Cette  ville  avoit  été  des  premiâti  à 
û  déclarer  contre  le  Roi.  La  NoblelTe  &  les  Bourgeois  regret- 
toient  que  la  PrincelTe  Marie  ne  fîit  plus  leur'  Souveraine.  On 
fe  plaignoit  que  le  Roi ,  après  avoir  fait  les  plus  belles  promeffes, 
ne  les  avoit  pas  tenues.  Les  nnutnures  fecrets  fe  changèrent  bien- 
tôt enTumcnr  :  on  conrint  de  défeire  de  la  pattàkm  fimçmfeé 
An  mojen  d'un  coup  de  cloche  donne  pour  fignal ,  la  garnifon 
eft  attaquée  &  poufTée  de  rue  en  rue  jufqu'aux  portes  de  la  ville, 
dont  elle  hit  chaffée  avec  pene  de  quelques  foldats;  alors  on 
crie  de  tous  côtés ,  vive  Bourgogne ,  vive  Marie  ;  on  enrôle  tous 
les  loldat^  qu'où  peut  trouver  ^  on  arme  la  jeunefle ,  &  dans  peu 
la  ville  eft  en  détenfe  ;  on  fe  difpofe  à  une  vigoureufe  léftftance 
en  cas  d'attaque. 

s^diOaih  Telle  étoit  la  difpofition  de  la  ville  capitale  du  Comté,  lorf 
qu'on  réfolut  d'en  faire  le  fiége.  Le  Sire  de  Toulongeon  s'y 
étoit  renfermé  j  avec  la  réfolution  de  fe  bien  défendre.  L'artille- 
rie des  affiégeans  fut  placée  du  côté  du  rempart  de  Mont-Roland. 
Bientôt  il  y  eut  brèche;  mais  on  ordonna  l'aflkut  avant  qu'elle 
ftt  bien  praticable*  Après  trois  tentadves,  où  les  François  fe 
portèrent  avec  ardeur ,  &  où  les  «affiégés ,  qui  avoient  tout  l'a- 
vantage ,  fe  défendirent  de  leur  mieux ,  les  François  furent  obli- 
gés de  quitter  prife^  après  avoir  perdu  environ  looo  hommes 
dans  les  trois  attaques.  Le  Sire  de  Craon ,  pour  ne  pas  expofer 
davantage  fes  troupes ,  réfolut  de  prendre  la  ville  par  famine^ 
en  la  tenant  ocaâemeitt  bloquée;  mais  k  4  Oâobre»  d'antres 

difent 
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difent  le  premier  de  ce  mois,  les  aifiégés,  profitant  dune  nuit  M7fî 
obfcure  ,  par  un  vent  violent  &  une  grande  pluie ,  tombent  fur 
le  camp  ennemi ,  s'emparent  de  l'artillerie ,  &  dans  le  dcfordrc 
où  ils  iurprirent  les  aflîégeans ,  ils  en  tuèrent ,  diient  \k%  £crivains 
ttmitois,  environ  i  ou  3000;  Le  Sire  de  Graoïi  jpnc  h  fitite  avec 
le  refte ,  &  Te  rcôca  du  çdfié  de  Gray  ;  qui  tenoit  ÎQujoiifi  pouf 
le  Roi ,  fous  le  commandement  de  Salazard. 

Les  Vaudrey,  qui  furent  la  cataftrophe  du  Sire  de  Craori^ 
vinrent  l'attaquer ,  &  tuèrent  quelques  loldats  de  l  arricre-garde. 
Lorfque  le  Sire  de  Graon  eut  quitté  Gray ,  les  Vaudrey ,  pour 
qu'il  né  ireilât  ncn  au  IUm  .  dans  le  Comté  i  réfoliirent  de  lé 
furprendre.  Comme  ils  n'avm^  pas  affes  de  monde  pour  Tai^ 
iiéger  en  .  règle  ;  ils  s'aviferent  >  pendant  une  nuit  \  defcalader  uii 
rempart ,  d'où  ils  fe  rendirent  maîtres  d'une  des  portes ,  par  la- 
quelle leurs  troupes  fe  répandirent  dans  la  ville.  Le  vieux  Sala- 
2ard  eut  à  combattre  non-feulement  contre  les  gens  de  Tarméâ 
des  Vandr^,  mais  encore  contre  leS  halntans  qui  fe  joignirent 
à  eux;  cnfortc  que  la  gamifon  tirouvoit  des  ennemis  de  tous 
côtés.  L'obfcurité  de  la  nuit  Ëivonfoit  les  habitans  qui  connoif- 
foient  mieux  les  quartiers.  Dans  cette  confufion ,  les  foldats  roya- 
liiles  mirent  le  feu  dans  plufieurs  maifons  de  la  ville  ;  une  partie 
de  la  gamifon  avec  Salazard  fe  trouvèrent  enveloppes  dans  les 
IBammes^  d'où  Salassard  fortit  deim-brûU,  &  fe  rendit  à  Dijon 
après  a^oir  perdu  une  partie  de  Tes  troupes.  Les  Vaudrey  de- 
meurèrent mûtres  de  la  ville ,  &  par  oe  ntoyen  toute  la  Comté 

trouva  du  parti  de  la  Princefle  Marie. 

Quand  Louis  XL  fiit  inftruit  de  cette  révolution,  toute  fa  xXlJt 
colère  tomba  fur  le  Prince  d'Orange.  Le  Monarque  écrivit  au  xuolf^iiâl^ 
Sire  de  Graon ,  s'il  pouvoit  s'en  iài&  ^  ée  le  faift  yûbt  ,  ou  de  le  «Ans^ 
fmt  pendre  &  enfuiu  brûler,  S  y  eut  eflèâivement  des  ordres 
donnés  de  faire  le  procès  à  ce  Princet  L'Arrêt  qui  fut  rendu 
contre  lui ,  porte  que ,  comme  faux  &  traître  Chevalier ,  il  fera 
pris  pour  être  exécuté ,  & ,  faute  de  ce  ,  fera  pendu  par  les  pieds  ; 
en  conféquence  on  le  pendit  ainfi  à  Dijon  6c  dans  les  villes  du 
Duché;  m  maifoh  de  Dijon  lut  rafée  :  onis  toute  cette  démon^ 
tnoioii  de  févérité ,  en  niéme  temps  qu'elle  fatisfaifoit  le  Sire  de 
Craon ,  rendoit  le  Prince  furieux  de  plus  en  plus.  Il  vendit  fes 
terres ,  tira  des  troupes  de  l'Allemagne  &  de  la  Suiffe ,  mit  de 
fon  mieux  les  villes  du  Comté  en  état  de  défenfe,  &  continua, 
conjointement  avec  les  Gentilshommes  de  fon  parti,  fes  courfes 
&  fts  entrnrifo  fiir  le  Dndié. 

Louis  XL  fe  vojrant  à  la  Veille  èt  perdre  tout  ce  qu'il  s'étoit  . 
nénagé  fur  les  États  du  Duc  Charles,  fongea  à  fe  jeter  dans  de 
nouvelles  négociations.  Ccft  ainfi  que  ce  Prince  s'égaroit  dans  î'„q"Ji™'  ^''^ 
ia  marche.  Le  commencement  de  fes  projets  étoit  ordinaii eraent 
Tome  ly.  Qqq 
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.^7^*  inéù  côh^;  mû&  le  manège  de  Tes  Courtifans,  qui  fe  contra- 
rioient  fuivant  l'intérêt  particulier  de  chacun ,  étoit  toute  la  fuite 
de  l'es  démarchés  ;  eniorte  que  Tiflue  d'un  fyflême  bien  formé 
par  Louis  XL  aboutifToit  ordinairement  à  iaili'er  échapper  tous 
les  avantages  qu'il  s  étoit  propofés. 
•  ;  fifibitfcôoiiUDeiicèrM  tutofmtt  inàà.  Le'Cètttë 
Bourgogne  ëtoit  tocalemeat  dànt  lé  |)ard  de  la  MiHônr^Aiitndié^ 
'£t  le  Duché ,  quoique  toujours  uni  à  la*  Couronne ,  potiy(Mtétre 
dans  peu  fubjugué ,  Ci  les  Suiffes  continuoient  de  fournir  des 
troupes  au  Prince  d'Orange.  Rochechouard  &  Baudrlcourt,  Am- 
baâadeurs  de  France  vers  les  Cantons,  fe  plaignirent  de  leur 
condiute  coiiifiie  d*iiiie  coiitrayentkm  aux  ttaités  ffaniaiice  j  6è 
obdnreilt  une  défenfe  générale  de  porter  les  armes  ccmtre.  It 
France  iibui  peine  de  a  vie.  Cette  fage  précaution  déconcertî 
ie  Prince  d'Orange  ;  il  ne  put  tirer  des  troupes  fuifles  qu'en  très^ 
petit  nombre  ôc  dandeitinement }  en  même  temps  elle  fauva  la 
Bourgogne.  •     •  - 

•D'un  autre  cfyté,  û  Edouard  d'Andeterre  s*iMk  fomit  mat 
Seigiean  flamands  pour  arracher  à  la  France  les  provinces  que 
pomoit  te  Duc  Charles,  elle  étoit  expofée  à  tout  perdre.  On 
envoya  en  conféquence  à  Londres  Guy ,  Archevêque  de  Vienne, 
Olivier  Guerin,  Olivier  le  Roux,  &  Jean  le  Breton  ,  Trélbriers 
des  gue^^res,  qui  obtinrent  prolongadon  des  trêves  pour  la  vie 
4és  «eux  Monarques. 

Un  autre  voiiln  de  la  Bourgogne  qu'il  ëtoit  important  âtmé* 
nager ,  étoit  le  Duc  Réné.  Heureufement  ce  Prince  fut  d'humeui* 
à  oublier  la  réception  que  lui  avoit  faite  Louis  XL  lorfqu'il  lui 
livra  le  grand  Bâtard  de  Bourgogne  ;  il  accueillit  les  AmbafTa- 
deurs  de  Louis  XL  avec  joie ,  c'étoient  Jean  Rapine ,  Maitre- 
dUôtel,  &  Brife,  Ecujer  d*ëcurîe  :  les  traûtés  d'alliance  fiirent 
Irenouvellés. 

La  R^Niblique  de  Vcnife ,  auparavant  alliée  de  Charles  de 
Bourgogne ,  fe  réconcilia  avec  Louis  XI.  qui  exigea  de  Grade- 
nico  que  la  République  ne  contraâeroit  aucune  alliance  avec 
Marie  de  Bourgogne.  Comme  Ferdinand  llabellc  de  Cailille 
pottvoient  caufer  de  l'embarras  en  [nrenant  le  parti  de  Ut  Bour- 
gogne ,  Louis  conclut  une  trêve  avec  eux ,  &  abandonna  M-' 
phonfe  de  Portugal ,  qui  étak  encore  à  la  Cour  de  France  pour 
en  obtenir  du  fecours. 
XXXL  L'époque  du  mariage  de  Maximilicn  avec  Marie  de  Bour- 
gogne ,  fut  celle  des  plaintes  de  la  Mailbn  d  Autriche  contre  le 
HcM  Louis.  Le  nouvel  ëpoilx  ne  tarda  pas ,  après  la  cérémonie 
des  noces ,  d'envoyer  des  Ambafladeurs  au  Roi ,  pour  fe  plaindre 
du  violement  de  la  trêve  de  Soleure ,  &  repréfenter  qu'il  ne  de- 
voit  point  s'emparer  des  £tats  .de  Marie  Ion  époufe.  Louis  ne 
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fible  à  la  Côtalrômie  ;  que  d'auir«s  provinces  kii  deroîent  la  foi 
èc  hoâimage.  On  convint  d'envoyer  des  Plénipotentiaires  à  Sens  j 
pour  traiter  de  la  paix  ou  faire  des  trêves  entre  les  deux  Princes* 
Ceux  de  France  turent  le  Chancelier  Dorioie  j  Philippe  Pot  < 
Seigneur  de  la  Roche  >  QvCy  ?ot,  Amm  de  G^ecceur,  Guil- 
kume  Kébè,  PhililkM  BoiMabtCi  À  Taquk  :  ceux  de  1^ 
fieti  âirent  Jean  de  Launoi  ^  Goulard  de  Staremberg ,  Vient 
Boûgeard,  Jean  d'Auflai,  &  Jofle  Chape.  Ces  Miniftres  con- 
vinrent d'abot-d  d  une  trêve  de  dix  jours ,  &  enfuite  la  prolon- 
gèrent fans  en  fixer  te  terme ,  fhpulant  leulement  qa'elle  dure- 
roit  quatre  jours  après  que  fùne  des  pStrties  voTidroit  la  rompre* 
Les  inftra6lioii^  ék  Aid)afladeurs  ibot  dn  4  Septembre  1477. 

L'Empereur  Frédéric ,  inftruit  des  dîfpofidons  des  fadiitaaS  dd  xxxii; 
Dole ,  Uur  écrivit  de  Vienne  le  1 1  Février ,  pour  les  encotra-  ^Ji^J^l 
ger  à  demeurer  fidèles  à  fon  fils  Maximilien  &  Marie  de  Bout-  »n»4eDoie. 
gogne  fon  époufe ,  leur  légitime  Souveraine  ;  il  leur  promet  dans 
peu  de  venir  chez  eux  avec  fa  bru^  &  de  leur  accorder  toutes 
les  marques  dé  la  proteâion  la  (ilus  fpédale  :  Mais  favfitke  fôr- 
dide  de  te  Prince  ne  lui  permit  pas  de  faire  la  plus  pètilé  dé* 
penfe  pour  aider  fon  fils.  Pouf  peu  qu'il  fe  fijt  donné  de  mou* 
vement  &  qu'il  eût  aidé  Maximilieo  de  troupes  &  d'argent,  il 
y  a  apparence  qu'il  eût  enlevé  à  Louis  XL  tout  ce  qu'il  avoit 
laifi  des  héritages  de  la  Maifon  de  Bourgogue* 

Pendant  que  l'Eitipéreur  gagnoît  les  Comt^  pat  ^to»  jtXXiiL: 
Aefles,  le  Sire  de  Craon  fatiguoit  extrêniément  ceux  du  Dnehë  ^ 
par  là  mauvàife  adminiftratlon.  F.n  détruifant  le  Prince  d'Orange, 
il  étoit  devenu  tout  puiflant  :  on  foufFroit  avec  peine  le  defpo- 
tifme  qu'il  exerçoit  ;  on  prétend  même  qu'il  n'étoit  pas  intaûe 
du  côté  des  exa6tions.  Souvent  le  Rdi  avoh  éH  mdgaé  des 
plaintes  que  portoîenk  les  habitahs  du  Diichë  conttlp  kur  Gén- 
verneur  :  Louis  ne  pouvoit  pas  refufer  juftice  à  des  fujeb  dont 
il  n'avoit  eu  jufques-là  qu'à  louer  la  conduite  &  les  démarches, 
il  n'héfita  pas  à  la  rendre  i  le  Gouverneur  fut  lévoqué  &  ren> 
voyé  dans  fes  terres. 

Charles  d'Amboife ,  fubitimé  au  Sot  de  Oaon ,  tkit  une  con- 
dmte  Uén  (fiffifénte;  il  gagna  la  confiance  de  deux  dont  ilàTiob 
le  gouvernement;  il  fe  trouva  d'ailleurs  dans  des  conjonôUrtS 
plus  favorables  que  celles  où  s'étoit  vu  fon  prédécefleur.  Les  me- 
fures  qu'avoir  prifes  le  Roi  avec  les  SuifTes ,  privèrent  le  Prince 
d'Orange  des  fecours  qull  avoit  tirés  jufques-là  de  cette  Répu- 
blique. On  fervoit  le  Sire  de  Chaumont  avec  plus  dfaieâion 
qu  on  avoit  fait  cehu  de  Gracniy  èikfR  les  cfkolès  CTangéMttfe  biélk 
de  face  en  Bourgogne.  Pendant  cette  année ,  les  places  du  Dù- 
ché  lurent  luent6t  réduites  ài'obâflance  du  Roi  ;  il  y  en  àtoif 

Qqq  i} 
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t47t-    peu  qui  tiiiflèitt  le  parti  de  la  Princeflê  Marie  ;  d'aiUeoxs  eUeg  n» 

lui  demeuroient  attachées  que  par  une  efpece  de  reconnoiflance 
pour  leurs  anciens  Princes ,  lans  aucune  mauvaife  volonté  contre 
le  Roi  ni  contre  (es  partifans  j  auiTi  la  piupan  ne  loui&irent  pas 
même  de  iiége.. 

La  ville  de  Beaune  iiït  la  première  qui  mâîta  rattendbn  du 
Gouverneur  ;  il  fit  tant  de  diligence ,  qu'il  coupa  le  chemin  à 
Guillaume  de  Vaudrey,  aux  Seigneurs  de  Quingey  &  de  Cotte- 
brune  ,  qui  venoient  avec  800  hommes  pour  fortifier  la  garni- 
Ibn.  La  ville,  mal  fournie  de  gens  d'armes,  fut  obli|;ée  de  fe 
rendre  :  elle  étoit  gardée  par  le  Sire  de  Givry,  à  qui  il  coûta 
40000  pour  pouvoir  fordr  avec  iês  gens  bagage  fauve.  La 
.ville  de  Semur-en-Auxois  eut  le  même  fort,  au  moyen  des  pré- 
cautions que  prit  le  Seigneur  de  Chaumont  pour  empêcher  qu'elle 
fut  fecourue.  Succeffivement  fl  réduifit  toutes  les  villes  du  Duché. 

XXXIV.  Le  Prince  d'Orange  voy oit  avec  chagrin  les  progrès  de  Charles 
^p'^::^^.  d'Amboife  dans  le  Dodié;  on  lui  pr&  en  conféqueace  le  noir 

projet  «favoir  voulu  feire  empoifbnner  le  RoL  La  manière  dont 
on  rapporte  lé  prétendu  attentat ,  fufîtt  pour  en  faire  connoître 
la  faufTeté.  Cependant  le  Prince  d'Orange  fiit  dénoncé  au  Parle- 
ment. Louis,  dans  fa  lettre  ,  met  une  certaine  vivacité  qui  prouve 
combien  il  étoit  piqué.  »  De  par  le  Roi,  nos  amés  &  féaux, 
»  U  Prince  de  Trenu-Dtmm  nous  a  voufai  &ire  empoîToaner  ; 
A»  mais  Dieuj  Notre>Dame  6c  M.  Martin  nous  en  ont  pré' 
-  »  ftrvé  &  gardë  ,  comme  vous  verrez  par  les  informations  que 
9»  nous  vous  envoyons ,  afin  que  vous  les  faflîez  lire ,  falle  ou- 
»  verte  devant  tout  le  monde ,  afin  que  chacun  connoifl'e  la 
»  trahifon  Ôc  mauvaifetie  dudit  Prince.  » 

Tonte  Tandwmidté  de  llnfonnadon  ^oit  dans  fexpolë  ^ua 
nommé  Renonl,  que  le  Prince  .av<»t«  dit-ouj  diargé  «fnne  pe». 
me  fiole  de  poîfon ,  pour  mettre  fur  les  places  oà  le  Roi  baifoit, 
après  la  raefle ,  l'autel  &  la  terre  ;  &  qu'enfuite  par  défiance  s'il 
s'acquitteroit  bien  d'une  telle  commiflion ,  le  Prince  l'aurolt  fait 
enfermer  dans  une  tour  à  Salins ,  d'où  il  fe  feroit  échappé  au 
moyen  de  lances  &  une  corde ,  après  avdr  miraculeu&nMnt  vu 
fes  fers  brifés  par  un  vœu  à  N.  D.  du  Puy  &  à  S*.  Jacques  en 
Galice.  Le  prétendu  miraculé  s'étoit  enfuite»  par  de  grands  dé- 
tours ,  rendu  à  Bourges ,  où  il  avoit  fait  ce  merveilleux  récit  au 
Seigneur  du  Bouchage.  Cette  ouverture  prouve  combien  un 
leâeur  doit  être  en  garde  contre  les  acculations  d'empoifonne- 
nient>  fi  mnltirii^  pendant  le  règne  de  Louis  XL 

XXXV.  '  ^  Grince  le  couvrit  d'un  nouveau  ridicule  dans  la  procé- 
iJïïï^[edè^  dure  qu'il  fît  entreprendre  contre  la  mémoire  du  définit  Duc 
UninKChuio.  Charles  de  Bourgogne.  Louis  XI.  fe  donna  des  mouvemens  in- 

£nis  pour  acquérir  une  apparence  de  raiibn  au  projet  que  lés 
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Courtifans  lui  mirent  en  tête.  Le  Prociueiir  Général  du  Parle-  MT^* 

ment  de  Paris  réunit  dans  fon  réquifitoire  tous  les  moyens  qu'il  r.btPmtMd 
crut  capables  d'opérer  la  condamnation  du  Duc  défunt ,  comme  *^ 
criminel  de  leze-majefté.  Il  ^  rappelle,  1°.  tout  ce  qui  fe  paffa 
jdans  la  guerre  du  bien  ^lic;  Vcxj^éèààoa  du  J)ac  dans  |« 
Normandie;  le  projet  d'atdier  le  Roi  Pérpnnè;  4^  le 
Procureur  Général  emploie  pour  moyen  contre  le  Duc ,  d'avoit 
porté  l'ordre  de  la  Jarretière;  5°,  d'avoir  établi  un  Parlement  à 
Malines  ;  6"'.  d'avoir  cabale  avec  le  Comte  de  S^  Pol  pour  s'em- 
parer de  la  perfonne  du  Roi  ;  7**.  de  s'être  uni  avec  l'Angleterre 
pour  détruire  le  Royaume.  On  pcodnifit  la  lettre  qu*avoit  écrite 
le  Duc  de  Bourgogne  au  Roi,  pour  Tafliirèr  qeli  pouvoit  venir 
à  Péronne. 

On  aQionna  en  même  temps  Marie  de  Bourgogne.  Les  grieé  XXXVt 
que  la  Cour  cmployoit  contre  cette  Princeflc ,  étoient  de  s'être  dtnwiraeuârf! 
emparée  des  provinces  appartenantes  à  la  Couronne,  d'avoir 
nanqué  d'obémance;  &  en  conliquence  le  Procureur  Général 
requeroit  que  les  terres  qui  avoient  appartenu  à  Charles,  Ûuc 
de  Boorgogne,  filment  coniirquées  au  profit  du  Roi.  On  produiiife 
les  lettres  que  cette  PrincefTe  avoit  écrites  au  Confeil  de  D^on 
après  la  mort  de  Charles  fon  pere. 

Après  ces  préparatits,  le  Roi  envoya  des  fauÊ- conduits  au 
Duc  Afazimilien  &  à  Marie  fon  époufe.  On  coni€ntoit>  en  les 
a£tionnant ,  qu  il  afllflàt  au  jugement  un  Lé«t  du  S*.  Si^,  des 
Députés  du  Roi  des  Romains  &  des  aiftres  Princes  d'Allemagp^ 
C'étoit,  ajoutoit-on ,  à  la  Cour  des  Pairs  ,  &  non  ailleurs,  que 
ce  procès  devoir  être  jugé.  Toute  la  folemnité  qu'on  mit  dans 
cette  procédure,  n'aboutit  cependant  qu'à  iui'citer  une  affaire 
iérieufe  entre  FEmpereur  Frédéric  &  le  Roi  de  France ,  &  qui 
jeta  le  Monarque  nançois  dans  des  alarmes  qui  lui  Hrent  céder 
le  Comté  de  Bourgogne  ,  ôc  abandonner  la  ville  de  Cambrai* 
qui  s'étoit  donnée  à  la  France. 

La  Princefle  Marie  fe  voyant  attaquée  pour  avoir  écrit  aux  XXXVIL 
Etats  du  Duché  de  Bourgogne ,  aux  SuifTes  &  au  Roi  d'Angle-  J^^^l^j^*^ 
terre,  ent  recours  à  l'Empereur  fon  beau^pere.  Frédéric  étoit 
bien  en  état  de  mettre  une  armée  fur  pied ,  Ci  l'avarice  ne  Teût 
arrêté.  Louis  XI.  eût  peut-être  abandonné  le  Duché  de  Bour- 
gogne ;  mais  Frédéric  fe  contenta  d'écrire  à  Louis ,  pour  lui  faire  nytiimrii 
des  reproches,  i °.  d'avoir  fait  ôter  les  armes  de  l'Empire  de  la  ville 
de  Cambray ,  pour  y  mettre  celles  de  France  j      d'avoir  en-  " 
vahi  une  parne  du  Humnit  &  du  Comté  de  Bourgogne ,  qui , 
difoit  Empereur,  relèvent  uniquement  de  l'Empire  ;  3    d'avoif , 
par  une  procédure  inouïe  &  ians  exemple,  cherché  à  fe  main- 
tenir dans  ces  ufurpations,  en  feifant  le  procès  à  un  mort  fur  de- 
prëtendus  crimes,  qu'on  ne  lui  avoit  jamais  fait  de  fon  vivant. 
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U?^*    EUfid  fin^pétiÉ  êbMaky  qtié  it  le  Roi  ^âSrâît  U  giiene  à 
k  ^aijc,  ir  pfeàôiipied  k  iéimà  «jpéiâUàidtonSk  n'y  tvmerit 

XXXVIIL  ï^e  Fl8î  France  ne  âevoît  pas  être  embarrafTé  ^ut  ré- 
kraSverau;^  pondrc  à  l'Empereur  touchant  l'invafion  du  Comté  de  Bour- 
gogne f  une  partie  des  fiefe  de  cette  province  relevoit  du  Du- 
ché de  Bourgogne ,  &  de  la  CbènMhé  de  France  en  jtrricrC' 
r.iuphJmi.  fieis.  La  tentative  de  Maximilien  6c  de  (bn  ë^oàiè  dé  s'en  faifir 
à  maiil  armée  fans  avoir  fait  Thommagc  requis ,  mettoit  ces  fei- 
gneuries  dans  le  ca<;  de  la  commife  ,  &  le  Roi  de  France  en  droit 
de  les  mettre  en  la  main.  Malheurcuiement  le  Confeil  de  Louis 
XI.  ne  s'occupuit  pas  aiTez  des  droits  de  la  Monarchie.  Louis  ie 
contenta  de  i^pondre  qu'il  n'avmt  point  donné  la  prtinîèie  at- 
teinée  aux  alliances  qui  font  entre  TEmpire  &  la  France  ;  qu'il 
h'a  point  oublié  njue  c'eft  un  Roi  de  France  qui  a  d'abord  établi 
l'Empire ,  &  qui  enfuitc  Ta  tranfmls  à  fcs  enfans ,  des  mains  def^ 
quels  il  a  pafTé  à  ceux  qui  le  pofledent  ;  qu'il  feroit  plus  à  pro- 
pos  que  le  corps  germanique  tournât  les  armes  contre  les  infidèles 
pour  la  déféiife  de  la  Chibétiemé,  (|iiè  Contre  lui  qui  h*â  pcâiit 
attaqué  l'Empire  ;  qu'il  s'étonne  qiie  fEttipef eur  prenne  fi  vive- 
ment la  défenfe  d'un  Prince  qui,  toiiie  la  vie,  a  troublé  fEni- 
pire  &  la  France ,  &  qu'il  a  lui-même ,  dans  Tes  Lettres-Patentes  « 
déclaré  rebelle  &  criminel  de  leze-majcfté. 

Louis  XI.  qui  voyoit ^toutes  les  villes  du  Q)mté  dans  Fobéif- 
fance  de  la  Priikèfle  Marie ,  crut  pouvoir  abàndoniièr  ibus  îès 
fSgr.ivA-.JUb.  droits  an  jeune  Réné.  Par  dîné  Quirtre  du  mois  de  Juin  1478, 
il  cède  au  Duc  de  Lorrûhe,  poiir  lui ,  fes  hoirs  malcs  &  femelleft 
dépendans  de  lui  ch  légitime  mariage ,  toiu  &  tel  droit ,  raifon 
&  aciion  qu'il  peut  avoir  ès  Duché  de  Luxemèourg  &  Comté  de 
Bourgogne.  Cette  donation  j  lur-tout  pour  la  Franche  -  Comté  , 
Ué  pàroif  ^*un  Ûlîferfugé  dé  Louis  XL  qui ,  averti  dii  iilauvais 
eflèt  qu'avoir  produit  le  procès  fitigùtièr  contre  la  mémoire  dft 
t)i!C  Charles  dans  toutes  lès  Côlirs,  &  fur-tout  à  la  diette  im- 
périale ,  Icmbloit  abandonner  aux  Princes  fes  voifins  les  domaines 
que  le  corps  germanique  regardoit  comme  mouvans  de  l'Empire. 
Dans  le  commencement  de  l'année  fuivahte ,  il  parut  avoir  to- 
taiemeiif  oiiblié  te  do6  <èpl^  àvbàt  fi  jéiièétireikléht  fiiit  à  Réhé. 
K^^^UD  autre  embarras  aiiquèl  s'éxpôU  Louis  XL  dans  le  fyftême 

itiîiftni—hiiii'  iîngulier  qu'il  fuivit  à(»rès  là  mort  dii  t^wc  Charles ,  c'ed  que  lek 
feigneuries  a(tî^nées  pour  le  douaire  de  Marguerite  d'Yorck, 
f^.iuPr,%9Mérs.  Duchcflc  Douairicrc  de  Bourgogne ,  furent  pillées  par  les  troupes 
de  France.  La  Princelle  en  écrivit  à  Edouard  Ibn  frère ,  de  la 
manière  la  plus  irivel  Là  où;  idit  lâéftè  ^^yrèfib,  vùto  èl^infÀ 
»  fait  une  dés  graiides  Daines  dti  ifibndé ,  Jè  fiiis  lÀllin^énaiik 
h  imé  pauvre  Véiivè  ^gnéé  dé  tûUt  iliôn  fij|fiâgé,  eTpécialé- 
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j»  tàeat  de  Vous  qui  iâtes  mon  lèid  Seigneur ,  peré ,  mari  &  frcre  i  *t7^ 
h  confiant  que  ne  me  voudrez  pas  laifler  ainfi  miférablemcnt 
»>  détruire  comme  je  fuis  journellement  par  le  Roi  Louis  de 
»  France ,  lequel  fait  fon  poflible  de  totalen\ent  me  détruire , 

&C  d'être  mendiante  le  demourant  de  mes  jours:  »  La  lettre 
eft  du  19  Mars.  Dès  le  5  Avril  i  le  Roi  d'Angleterire  fit  partir 
Thomas  d'Annet  avec  dés  inftruâions  pour  LoUis  XI.  con- 
tiennent le  dcrall  des  griefs  de  la  Duchelîc  de  Bourgogne,  i**.  On 
fe  plaint  que  Marguerite  d'Yorck ,  fœur  du  Roi  d'Angleterre , 
avec  lequel  le  Roi  de  France  eft  en  paix ,  ait  été  attaquée  lans 
fujet  i  i"".  de  ce  qu'on  a  pris  &  pillé  la  ville  de  CaiTel  qui  eft 
de  fon  douatièi  &  brûlé  51  villages  fans  y  laîfiTef  une  maifon; 
3**.  qu'on  a  fait  les  mêmes  ravages  dans  toute  la  Châtelleniô 
d'Oudonarde  ;  4°.  dans  la  Prévôté  de  Blns  en  Hainaut;  5**.  Dans 
le  Qucliioy ,  que  le  Roi  retient  encore  ;  6".  en  Bourgogne ,  la 
Châtellenie  de  Chauffins  &  de  la  Perrière.  Sur  tous  ces  articles 
l'Envoyé  demandoit  une  prompte  réparation» 
-  Le  Roi  Louis  envoya,  de  fon  côté,  au  Roi  d'Angleterre ^  xtt 
Yve  de  la  TiUaye,  l'un  de  fes  ConfeiUers ,  avec  des  inftruûions  i^Sl^jfjw 
en  vertu  defquelles  il  devoir  fe  plaindre  que  Marguerite  d'Yorck,  ^Amiairre. 
Duchefle  Douairière  de  Bourgogne ,  avoit  été  contraire  en  plu- 
iîeurs  rencontres,  aux  intérêts  de  lui  Roi  de  France  &  du 
Ro^ume;  enfuite  remontrer  que  ce  rfétoit  point  la  faute  du  F.u,Pr.»^  juiai 
Roi ,  fi  certaines  villes  de  la  dépendance  de  la  'DuchefiTe ,  avoient 
été  pillées  ;  que  d'ailleurs  Chauffins ,  la  Perrière ,  Oudenarde , 
avoient  été  ajoutées  par  la  Princclfc  Marie  au  douaire  de  Mar- 
guerite d'Yorck ,  après  la  mort  du  Duc  Charles  ;  ce  qu'on  n'avoir 
pas  droit  de  faire.  Après  toutes  ces  raifons ,  Louis  chargea  Ion 
AmbaiTadeur  de  dire,  que  quoique  Madame  la  DuchelTe  de 
Bourgogne  fe  (bit  maniiêflement  &  de  tout  fon  pouvoir  déclarée 
contre  Louis  XL  &  &it  plttfieurs  chofes  qui  devroient  bien  mou- 
voir le  Roi  au  contraire  ;  quand  Madame  de  Bourgogne ,  qui  eft 
Dame  veuve ,  voudra  avoir  recours  &  refuge  au  Roi ,  qui ,  à 
caufe  de  fa  dignité  royale  &  fouveraineté ,  eft  le  vrai  proteâeur 
de  toutes  Dames  veuves  qui  veulent  habiter  en  fon  Royaume  6c 
être  en  (à  pote£Bon ,  &  mettre  fes  places  en  (on  QbâdTance  ; 
>>  le  Roi,  pour  honneur  de  fon  bon  couftn  le  Roi  £An^eterre, 
»  les  y  recevra  libéralement  &  de  très-bon  cueur,  prendra  la 
»  proteftion  d'elle  &  de  toutes  fes  places ,  les  y  gardera  &  dé- 
»  fendra  comme  le  ften  propre,  &c.  »  L'inftruâion  eft  ftgnée 
à  Arras  le  14  Juin.  '  , 

n  n'écoit  pas  à  préfumer  qde  k  Ducheflê  acceptât  les  offies 
du  Roi.  Cette  Prihcefle  n'avoit  jamais  été  parti fante  de  la  Franc», 
où  elle  fe  regardoit  comme  étrangère  ;  fon  affeâion  étoit  toute 
pour  les  IVinces  d'An^eteire  fes  âreres.  Aulfi^  par  retour,  le 


Digitized  by  Google 


#4^8-.-    N#fidbiiaflt,  dOAS  ua«  autre  amidMe  dtffînée  à  prolonger  les 
WénS  MIK  la  France  &  T Angktcfrre ,  avoit-il  dSkyé  d'y  fàin 

ieèmprcndre  le  Duc  de  Bourgogne  &  Marie  fon  époufe.  Louis 
XI.  chargea  Jean  de  Calklnolt',  iun  de  les  Chambellans,  & 
Thibaut  Baillet ,  Maître  des  Requêtes ,  d'une  lettre  pour  le  Roi 
iiilÉI^  qu'il  n'y  a  PHncé  au  iii6ndÉ 

'à  isLfpÊfi^è^e  plus  ne  toi:  eoÉliplaire ,  comme  à  celui  où  il 
li  a  trouvé  vrai*  &  entière  amour  &  fermeté,  &  auquel,  fur 
»  tous  les  autres  Princes ,  il  a  plui  de  confiance,  w  II  fait  enfuite 
remontrer  au  Roi  d'Angleterre ,  qu'en  confentant  volontiers  au 
renouvellement  d'une  trêve  de  loo  ans,  il  ne  peut  agréer  que 
;  :^^'ii:lJtlt'Gmm  dSàNM  Y  Mir  comprendre  le  Dnc  &  la  DucfadTt 
de  Botti^gogilli,  antÉdtt;  qoTû  n'y  en  a  pas  d'autres  que  lui  Roi 
France  ;  parce  que  le  Duché  de  Bourgogne  ,  donné  eii  apa- 
nage à  la  Maifon  de  Bt^urgogne ,  a  dû  retourner  à  la  Couronne 
après  la  mort  de  Charles,  dernier  mâle  de  cette  féconde  race. 
■  '    Louis  apporte  pour  exemple  le  Berri ,  qui  avoit  été  donné  en 
-     '  ^fÊUifii     qui,  après  Ic^aoKdit  Duc  Jean;  eft  retàumé  àk 
'  f  '  MiÉ&Uè,  qtio^de  c«  PriÉM  tfik  laiffé  àeait  filles. 

Quant  à  Maximilien  ,  àtXU  £l  fimple  qualité  d'héritier  du  Duc 
Charles ,  à  caufe  de  fon  ffiariâge  avec  la  Princefle  Marie  ,  le  Roi 
de  France  ne  confent  pas  qu'il  foit  compris  dans  la  trêve.  y>  Sait 
»  bien  ledit  Seigneur  Roi  d'Angleterre ,  que  par  plufieurs  fois 
U  U  Dbc  jtferiiiiîlillii  é  Ùk  poofâitfler  Savoir  une  longue  tKV« 
J»  avec  le  Ëoi ,  hqtiefle ,  après  grande  &  aseure  délibération  da 
i>  Cortiêil,  le  Roi  na  pas  wmré  lui  être  profitable,  ma»  lui 
it  tourner  à  très-grand  dommage ,  &  par  ce  jamais  ne  lui  a  voulu 
»  oBroyer  ;  par  quoi  ledit  Seigneur  Roî  d'Angleterre  ne  doit 
S»  raifonnâbleiiient  requérir  que  ledit  Duc  Maximilien  ioit  coni- 

»  ftfÎB  éSÊm  tttm  pddr  Ta  pan; 
XLi.        h&iât  jQ.  coiHiiiaôit  tcMijouR  fca  couquto  du  c6té  de  h 
M%SÎ'^  thtiâfs,  Ses  Généraux  formèrent  le  fiége  de  la  ville  de  CoaàL 

Mirigtiovalle ,  qui  défendoit  la  place  avec  environ  300  hommes, 
tint  tant  qu'il  put  ;  mais  l'artillerie  ayant  fait  des  brèches  confi-» 
dérables ,  le  Commandant ,  qui  ne  recevoir  point  de  fecours ,  fut 
dè  ft  flÉdrt  :  et  répara  le<  brèches,  &  on  mit  une  gar- 
■ffiMI  fraAÇôke  «ap^l<  didéftndfc  la  place.  Maximifien,  defoa 
tété  i  àpnt  f àlTéinblé  tout  ce  qu'il  put  de  Flamands  &  d'Aile- 
tUàtds,  vint  jul^u'à  Valencieflnes ,  dans  le  deflein  de  livrer  ba- 
téîlle  à  l'armée  royale  ;  mais  Louis  XI.  qui  ne  vouloit  pas  la 
rifquer ,  diftribua  fon  armée  dans  les  places ,  &  fe  retira  à  Cam- 
btay.  Le  Capitaine  Calliot,  à  la  téte  de  8000  hommes,  détachés 
de  rarmée  de  MBiiitfiili*fi,  fk  porta  jufques  finis  les  ftnus  da 
Qudhô^i  lattis  avoir  piUé  &  brûlé  tous  les  bourgs  &  villages 
quiiè  tMwvennc  §m  la  loitteb  Damomniny  qui  commandoit  dans 
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la  place ,  fit  une  fortie  fi  à  propos ,  qu'il  mit  en  fuite  les  troupes  >47*» 
flamandes ,  & ,  après  les  avoir  difperlees ,  les  pourfuivit  jul'qu'au 
camp  de  Maximilien.  Ce  Prince  ,  frappé  de  la  hardiefle  du  grand 
Maître,  &  de  la  Tupénonté  qu'un  petit  nombre  de  François 
avoit  eu  (va  8000  hommes  de  Tes  troupes,  ne  penfa  plus  qu'à 
garantir  iês  Etats,  dont  les  François  enlevoient  à  tout  moment 
quelque  portion.  parti  qui  loi  panit  le  plus  iur  *  fitt  de  dénia» 
dcr  une  trêve. 

Leloignement  qu'avoit  témoigne  Louis  XI.  de  comprendre  XLir. 
.  Maximilien  dans  les  trêves  avec  FAngleienre,  avoit  ^s  doute  iTULli^^i^* 
ceffé  malgré  les  avantages  journaliers  de  Tes  troupes  :  non-feule- 
ment il  accorda  à  Maximilien  la  trêve  demandée  «  enforte  que 
dans  le  traité  du  1 1  Juillet,  le  Roi  convient  que  pendant  la  luf-  y. luF.nJaahii 
penfion  d'armes ,  chacun  jouira  des  villes  &  places  qu'il  tient  ac- 
tuellement ;  mais  en  outre  il  confent  à  rcftituer  des  provinces  âc 
des  villes ,  comme  s'il  avoit  eu  les  plus  grands  défavantages  vis- 
à>vis  de  fon  ennenu.  D  eft  dit  dans  ce  traité  :  »  Rélèrvé  que  le 
»  Roi,  dans  un  mois  prochain  venant,  fera  délivrer  à  mondît 
»  S'.  d'Autriche  ou  ès  mains  de  qui  il  lui  plaira ,  tout  ce  qu'il 
»  tient  ou  pourra  tenir  en  la  Comté  de  Bourgogne  &  ès  ap- 
»  partenances  d'elle,  ôc  femblablement  en  la  Comté  de  Hat' 
»  naut.1» 

.  Cette  ceffion  de  deux  provinces  à  Maadmilien,  qui  de  (bo 
fon  côté  n'abandonne  pas  un  pouce  de  terrrîn  an  Roi  ^  pircàt 

une  énigme ,  qu'on  ne  peut  interpréter  autrement  qu'en  fuppo- 
fant  que  le  trop  craintit  Louis  XL  apprchcndoit  de  s'attirer  fur 
les  bras  l'Empereur  ôc  tout  le  Corps  germanique ,  que  la  pro- 
cédure finguliere  contre  la  mémoire  m  Duc  Charles  avoit  in- 
dignés. Au  refle,  on  eft  accoutumé  à  voir  ce  Prince  perdre  le 
fruit  de  toutes  fes  démarches  politiques  par  quelque  nui4dreflè« 
&  enfuite  recommencer  fes  opérations  fur  de  nouveaux  projets. 
On  commença  par  évacuer  Cambray,  qui  volontairement  s'étoit 
donné  à  la  France.  Cette  ville  libre  s'étoit  autrefois  alfervie  à 
l'Empire  ;  mais  peu  fecourue  de.  l'Empereur ,  elle  venoit  de  pré- 
Urer  la  domination  françoife  :  Louis  Al.  à  qui  elle  avoit  ouvert 
Tes  portes,  l'avcnt  gradeuferaent  acceptée,  &  lui  avoit  donné 
les  plus  grandes  marques  de  bienveillance.  Avant  de  quitter 
Cambray,  il  fit  enlever  les  armes  de  France  qu'il  avoit  fait  mettre 
fur  la  porte ,  6c  lailla  le  loin  aux  habitans  de  les  remplacer  par 
celles  de  l'Empire  qui  en  avoient  été  âtées;  il  eut  l'équité  d^ 
réparer  tous  les  torts  qu*avoient  ÙM  (es  Officiers  aux  égli(ês| 
il  obligea  le  Gouverneur  Marafin  à  reftltuer  une  partie  de  l'or 
&  des  pierreries  qu'il  leur  avoit  enlevées.  Outre  la  honte  d'une 
amende  le  Prince  punit  encore  Maraûn  par  une  raillerie  moi- 
Tomeiy,  Rrr 
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147^    tinante.  Çe  Seigneur  s  étant  un  jour  préfenté  devant  k  Roi 

avec  une  magnifique  chaîne  d'or  à  fon  cou  ,  un  autre  Sei- 
gneur nomme  Brlquebec  ,  parolflant  admirer  cette  chaîne  ,  Louis 
dit  avec  eljprit  :  BnqucUc ,  adore:^la  ;  mais  n'y  touche:^  pas ,  elle 
tjl  ficrée^.haaSSf  en  Ibrtaiit  de  Camimy ,  y  laifla  la  plus  hante 
idée  de  Ta  modérarion  &  de  Ton  équité  :  le  Clergé  ordonna  qnll 
feroit  mis  (m  la  liflc  de  Tes  lûenfaiôeurs ,  &  le  peuple  «  en  gé* 
néral ,  ne  rentra  l'ous  TEmpire  qu'avec  les  plus  grands  regrets  de 
quitter  la  domination  françoife. 

Le  Quefnoy  le  trouvoit  au  nombre  des  villes  qu'il  falloit 
rendre  :  le  Gnnd-Maître  Danunartîn  eut  la  délicateflê  de  ne 
vouloir  pas  remplir  cette  humiliante  cbmmiÛion  ;  on  en  chargea 
donc  Dttlude ,  qui  remit  la  place  aux  Députés  de  MaximiHen.> 
Louis  XL  n'avoit  rien  à  reftituer  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne ;  toutes  les  villes  s'étoient  déclarées  pour  la  PrincefTe  Ma- 
rie ,  &  les  Vaudrey  avoient  furpris  Gray ,  la  feule  qui  tint  le 
parti  de  h  France  :  Tes  partions  n'o(<»ent  (e  déclarer ,  tant  la 
tàâion  du  Prince  d*Orange  ëtoit  dominante  ;  d'aiileius  il  y  avoit 
plus  d*ttn  mois  que  Louis  avcnt  paru  y  leiKmcer,  en  cédant  fes 
droits  au  Duc  de  Lorraine  ,  qui  ne  fit  jamais  ufage  de  la  ceffion. 
XLIII.         Lorfque  tout  parolfToit  tranquille,  Maximilien,  qui  crut  fon 

h JJ^''.'^^,^  ennemi  endormi ,  leva  promptement  une  armée  de  Flamands  & 
d'Allemands ,  avec  lefquek  û  fiurprit  Cambray ,  que  Louis  XI. 
avoit  abandonné  depub  peu.  La  ^mifen  nomhraiiè  qu  y  laiflà 
Maximilien ,  ne  manqua  pas  de  6ire  des  courfes  iîtr  les  terres 
de  France  ;  les  incendies  &  les  ravages  furent  portés  jufques  dans 
la  Picardie.  Louis ,  qui  n'attendoit  qu'un  prétexte  pour  exécuter 
fes  nouveaux  projets ,  envoya  un  Héraut  à  Maximilien  &c  à  Ma- 
rie fon  époiife ,  pour  demander  des  dédommagemens ,  &  fe 
jdaindre  de  l'infiraâion  de  la  trêve,  Se,  fans  perdre  de  temps, 
il  donna  ordre  au  Sire  de  Chaumont  d'entrer  dans  le  Comté  de 
Bourgogne.  Ce  Général ,  qui  s  etoit  préparé  de  longiie  main , 
qui  d'ailleurs  avoit  reçu  un  renfort  confidérablc  de  la  Suifle,  exé- 
XLiv.     cuta  facilement  les  ordres  du  Monarque.  La  ville  de  Dole ,  de- 

le'cS.térMur  d^  ^^"^  laquclle  la  Trémoille  avoit  échoué,  lui  parut  devoir  occu- 
pér  le  commencement  de  la  campagne ,  perTuadé  que  cette  place, 
qui  -étoit  la  capitale ,  une  fois  foumife  >  le  refte  de  la  province 
ne  réfifteroit  pas  long-temps.  Pour  première  précaution ,  Chau- 
.  mont  fe  rendit  fucccflîvement  maître  de  toutes  les  petites  places 
voiiines  de  la  ville  de  Dole.  Le  château  de  Joux  lui  fut  livré 
par  le  S'.  d^Arban  ;  enfuite  il  fe  rendit  maître  de  Rochefort  & 
de  Gendré*  La  ville  étoit  bien  munie  de  toutes  fortes  de  pto- 
vifions;  mais  le  Prince  d'Orange  n'y  avoit  pas  tenu  des  gens  de 
guerre  en  nombre  fuffifant  Gnaïunont,  pour  afoiblir  encore  le» 
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fyte»  de  Dok,  s'avîfa  d*im  firatagême  :  il  fit  cacher  dans  U 
forêt  de  Chaux ,  un  détachement  de  Tes  troupes;  ayant  enfuitt 
envoyé  quelques  foldats  pour  fe  faifir  du  troupeau  de  vaches 
qui  paiflbit  dans  la  prairie,  auffi-tôt  la  jcuncfle  de  Dole  fortit 
pour  arracher  le  bétail  des  mains  des  foldats  qui  l'emmenoienu 
Chaumont  voyant  les  jeunes  gens  ad^  avancés  pour  êtfc  cou'* 
pés ,  donna  ordre  à  ceulx  qui  ét<Ment  en  embufcade ,  de  fouir 
de  la  forêt  Tottie  cette  ieufteflè  aînfi  enveloppée ,  fut  ou  taillée 
en  pièces ,  ou  faite  prifonniere  ;  il  en  échappa  feulement  qucl^ 
ques-uns,  qui  fe  jetèrent  dans  la  forêt,  &  fe  retirèrent  à  Cuillé 
&  à  S^  Ilie  j  quelques-uns  furent  aflbmmés  en  paifant  la  rivière* 

Après  ces  précautions  commença  le  fiëge.  Les  hahitans  ne 
trouvant  phis  les  mêmes  reflfouim  du  cÀte  de  la  Suiflè  pour 
être  fecourus ,  dq;niis  f  alliance  de  Louis  avec  le$  Cantons ,  furent 
obligés  d'avoir  recours  à  ceux  du  Comté  de  Fcrrctte  :  le  Sire 
d'Amboife  qui  en  fut  averti ,  vint  à  bout ,  par  fcs  Emilfaircs  & 
fon  argent ,  de  gagner  les  Chefs  des  Allemands.  A  leur  arrivée 
à  la  porte  de  Dole«  on  exigea  d'eux  «n  ferment  de  bien  &  loyau- 
lement  fe  conduire  èuiS  hi  défènfe  de  la  ville  ;  on  fit  jurer  les 
Oie6  ùa  un  autel  placé  à  la  porte  du  pont  :  les  foldats ,  pour 
marquer  leur  adhéfion  au  ferment  des  Chefs ,  étoiertt  obliges  de 
lever  ou  les  mains  ou  leurs  lances  en  palTant  devant  l'aurcl  ;  en- 
fuite  le  long  de  la  rue  jufqu  à  la  place  des  Arènes ,  le  trouvoicnt 
des  bourgeois ,  qui  leur  dooiKMent  en  paffant»  du  vin  &  d'autres 
rafraicfaiffemens.  Gdnt  prétend  <|u'aVec  les  Allemands  il  entra 
beaucoup  de  foldats  firançois  dans  la  place. 

Lorfque  ces  prétendues  troupes  auxiliaires  furent  rangées  fuf 
la  place ,  à  certain  fignal  qui  fe  donna  pour  avertir  qu'on  éroif 
maître  de  la  porte  par  où  ils  étoient  entrés,  &  que  les  habitans 
en  étoient  chafles ,  tous  commencèrent  à  crier  ville  gagnée.  Ce- 
pen<bmlodettX  erands  corps  de  garde  qui  étoient,  lun  devant 
la  grande  ég^e  ,  Fautre  devant  la  maifon  du  Seigneur  de  Mont- 
béliard»  fe  mirent  en  devoir  de  chaiTer  les  traîtres  hors  de  la 
ville  ;  mais  comme  ils  étoient  demeurés  maîtres  de  la  porte  par 
où  ils  étoient  entrés ,  les  troupes  du  Sire  de  Chaumont  entrèrent 
ùas  oppofition,  pour  les  féconder.  Les  habitans  néanmoins  fou^ 
ônrent  de  leur  mieux  les  foldats  des  deux  corps  de  garde  ;  mais 
•la  majeure  partie  y  perdit  la  vie,  fans  pouvoir  fauvcr  la  ville. 
L'endroit  où  le  carnage  fut  le  plus  grand  &  la  mêlée  la  plus 
horrible ,  fut  devant  la  grande  églife.  Le  Seigneur  de  Toifi  fut 
fait  prifonnier ,  &  enfermé  dans  une  cage  de  fer  pendant  l'ef- 
pace  de  fept  ans.  Les  ennertiis  Une  fois  maîtres  de  la  ville,  la 
pillèrent  pendant  deux  joiirs,  &  enfuite  y  mirent  le  feu  ;  tous 
Itt^bàtimens.  fiuem  livrés  aux  flammes,  &  les  papiers  publics 
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147^    brûlés.  L'époque  de  ce  fiége  eft  fixée  à  Tan  1479  >       q>e  ce» 
aïKÎeiis  vers  le  proaveitt. 

Van  ml  quatre  cent  neuf  &  /épiante. 
Fut  prinfe  Dole  ,  qui  fe  deuil , 
Par  r armée  du  Roi  très-puijjante  : 
Contre  puijpmt  foible  ne  peut. 

XLV.  piife  de  Dole ,  comme  lavoit  bien  prévu  le  Sire  de  Qiau- 

ét^CcHMi  mont,  jeta  l'alarme  dans  toute  la  province  de  Comtë.  Cet  habile 
guerrier  ne  perdit  pas  de  temps  ;  il  alla  attaquer  Poiigny ,  où 
commandoit  le  Sire  de  Château -Guion,  que  Marie  de  Bour- 
gogne avoit  racheté  après  la  bataille  du  pont  de  Magny ,  où  il 
avoit  été  fiât  prifbnnier.  Ce  Seigneur  ne  fervit  pas  la  Princeflè 
comme  le  méntoit  fa  gënërofitë  ;  il  remit  la  ville  de  Polignj  au 
Sire  de  Chaumont ,  qui ,  par  ce  moyen»  i(B  rendit  bientôt  ffiaitie 
des  villes  de  Salins  &  d'Arbois. 

L'armée  firançoiTe  vint  enluite  devant  Auxonne  :  cette  vUle 
avoit  perdu  le  brave  Vaudrey  fon  pMnnwndant,  auffi  ne  tint- 
elle  pas  long-temps.  Ceux  qui  y  commandoient  en  (a  place ,  pour 
ne  point  perdre  la  finreur  du  Roi ,  la  rendirent  au  bout  de  fix 
jours  de  fiégc.  Comme  cette  ville  ne  fut  point  expofée  au  pillage , 
elle  devint  dune  grande  reflburce  aux  infortunés  habitans  de 
Dole,  qui 4  depuis  le  fac  de  leur  ville,  étoient  errans  dans  les 
forêts  :  ceux  d*Auxonne  fignalerent  leur  humanité ,  en  donnant 
une  retraite  &  en  foulageant  leurs  voi/Ins  de  tout  leur  pouvoir. 

D'un  autre  côté,  la  ville  de  Vefoul  fe  rendît  à  compondon 
au  Seigneur  de  Rigny ,  hls  du  Seigneur  de  Montalgu.  Cette 
malheureufc  ville  avoit  été  plufieurs  fois  prife  par  les  François , 
reprife  par  les  Gentilsliommes  du  Comte  :  l'année  précédente  elle 
av<»t  été  fortement  battue  &  bien  défendue  par  le  Seigneur  de 
S'.  Léger  ;  mais  à  ce  dernier  fiége  »  les  Trançois  s*en  étant  rendus 
maîtres  «  firent  abattre  les  murs,  découvrir  les  tours»  &  la  dé- 
truifîrent  prefqu'entiérement. 

Le  château  de  Marteroy  &  le  prieuré  furent  détruits  &  brû- 
lés :  tout  le  pays  d'alentour  fut  pillé  ravagé  ;  Luxeul ,  Fau- 
coigné ,  Rougcmont,  Noirot  &  Montjufiin  eurent  le  même  fort 
que  Vefopl  ;  les  environs  de  ces  lieux  ne  forent  pas  plus  épaiw 
gnés»  hti Suifiês,  qui formoient  le  plus  fort  de  l'armée  françoife» 
commirent  des  ravages  fi  affreux  dans  la  Comté ,  que  depuis  les 
invafions  &  les  courfes  des  Barbares,  on  n'avoit  jamais  oui  parler 
d'un  pillage  femblable.  Tous  les  titres  &  les  effets  précieux  de 
cette  maltieureufo  province  fiirent  diffipés  ou  brûlés. 

Le  Gouverneur  de  Bourgogne  avoit  imprimé  une  fi  g^ds 
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terrenr  dans  toute  la  province  de  Coinlé,  que  la  ville  de  Be-  >479* 
fançon j  avertie  qu'il  approchoit ,  lui  envoya  des  Dëputës  à  Vel-  XLVI. 
lefon ,  pour  traiter  de  la  reddition  dans  l'obéiffance  du  Roi.  Les 
articles  dont  on  convint  furent,  i*'.  que  les  habitans  demeure-  KiuPr.jJmUa, 
roient  dans  la  garde  du  Roi  »  comme  ils  avoient  été  par  le  pafle 
dans  celles  de  Philippe  &  Charles;  i^,  «pie  le  Roi  établira  un 
Capitaine  dans  Befançon  ;  qu'il  y  nommera  un  Chef  de  Jui^ 
tice»  iiir  kqnel  les  Omders  munidpanx  ne  pourront  prononcer 
ni  amendes ,  ni  autres  condamnations  ;  4**.  que  le  Roi  lèvera  la 
moitié  des  gabelles  ;  5  °.  que  dans  le  cas  de  débat ,  le  Roi  fera 
obli|;é  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  Sentences;  6".  que 
lefdits  de  Be£mçon  ne  (buffiûront  £ûre  aucune  afl&mbÛe  contre 
les  intérêts  du  Roi.  Le  Gouverneur,  iptès  la  fignatare  du  traité, 
condttific  cependant  ùm  armée,  compofée  de  10000  hommes, 
à  Befançon  ;  il  y  fut  convenu  que  les  hahit^^wt  îsoienc  trouver 
le  Roi  pour  la  ratification  du  traité. 

Louis  XI.  étoit  effeâivement  dans  le  voiiinage.  Dans  le  cou-    XL  vu. 
rant  du  mois  de  Juillet,  le  Monarque  fit  ion  entrée  iolemnelle  jh^^!' 
dans  la  ville  de  Dijon ,  où  il  confirma  les  privilèges  dans  Féglife 
de  S^  Bénigne ,  fuivant  la  formule  accoutumée.  Dans  le  mois  de  - 
Décembre ,  il  rendit  une  Ordonnance  ponr  la  levée  des  deniers 
nécefTaires  à  la  conflrudion  du  château,  afin  que  la  ville  pût 
être  en  sùrctc  contre  les  incurûons  des  ennemis. 

Mab  pendant  que  le  Roi  de  France  prenoitpofleflx»  du  Du»  XLViil.- 
dië  de  Bourgogne,  &  que  le  Gouverneur  Charles  «fAmbofe  l^Snafii» 
achevoit  de  foumettre  la  FranchfrComté  ,  Maxlmilîen  eflàyoit,  citoi^!?**  ^ 
du  côté  de  la  Flandre ,  de  rentrer  en  pofleffion  d'une  partie  des 
conquêtes  de  Louis  XL  Le  Maréchal  de  Bourgogne  avec  le  Prince 
de  Chimay,  le  Sire  du  Fay  &  quelques  autres  Seigneurs  «  à  la  tête 
.  ^une  année  de  toooo  hommes ,  fe  jetèrent  uns  le  Luxem* 
bourg,  où  ils  s'emparèrent  de  la  fiMtoeflè  de  Virton,  dont  la 
garnuon  firan^cnfe  mcommodoit  beaucoup  le  pays  voiHn  de  la 
place.  Cette  garnîfon  n'obtint  que  la  faculté  de  fortir  le  bâton 
blanc  à  la  main.  Maximilien,  à  la  tête  d'une  autre  armée  de 
X7000  hommes,  compofée  de  fes  fujets,  des  Liégeois,  &  des 
Allemands  que  Frédéric  ùm  pere  lui  vnk  envoyés ,  &  des  An- 
l^ob,  fe  porta  fur  Terouane.  Le  Seigneur  de  Greveoœur ,  autre- 
ment Ddfcordes  ou  Defquerdes ,  avec  celui  de  Torey  ;  aflèni- 
blerent  toutes  les  troupes  du  Roi  qui  fe  trouvoient  dans  ces 
cantons.  L'armée  françoife  étoit  moins  nombreufe  que  celle  de 
Maximilien  ;  mais  la  cavalerie  de  ce  dernier ,  conduite  par  M* 
de  RaveAain,  étoit  de  beaucoup  i|ifiirieu«e  à  celle  de  France. 
tjt  SôgQenr  Defcordes  avec  Torcy  donnèrent  impétueufement 
'fiir  la  cavalerie ,  qui  fut  bientôt  £ovcée  &  prit  la  fiiite  :  les  Fran* 
-çois  Ut  poui^virent  jufqu'aiix  portes  de  la  viUe  d'Aire»  L'infim* 
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terie  flamande  voyant  le  dëfiwdre  de  la  cavalerie,  ht  éponvan* 
tée$  niais  Maximilien  fe  mettant  à  pied  avec  les  Comtes  de 
Rcnnont  &  de  Naflau  ,  donna  courage  à  Tes  troupes.  Les 

Francs- Archers  françois  croyant  que  la  viâoire  étoît  à  eux ,  fe 
jetèrent  fur  le  bagage,  des  Flamands  pour  piller.  Maximilien  avec 
les  Comtes  de  Romont  &  de  Naflau ,  profitant  du  défordre  de 
rin&ttterie  françoife  ,  en  fit  un  grand  carnage  ,  &  fit  gar> 
der  Tordre  le  T^ias  exaâ  à  Tes  troupes.  Defquerdes  &  Torcj^ 
revenant  de  la  pourfuite  de  la  cavalerie  flamande ,  croyoient. 
ttonver  l'infanterie  aux  prifes  avec  les  Flamands  ;  mais  ils 
apperçurent  ces  derniers  maîtres  du  champ  de  bataille ,  &  l'in- 
fanterie françoife  ou  tuée  ou  difii]^e.  Us  conduifirent  le  plus, 
profflptement  pc^le  leors  prifiMiniers  à  Terouane.  Les  Hifto- 
riens  varient  beaucoup  fur  la  perte  de  Tim  &  Tailtre  partis  :  ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  Maximilien  remporta  tout  l'hon- 
neur de  la  journée  de  Guinegate  ;  les  Seigneurs  Defquerdes , 
Torcy  &  S^  André ,  tout  le  profit,  à  raifon  des  prifonniers  qu'ils 
avoient  faits  ;  &  Louis  XI.  la  perte  de  la  majeure  partie  de  fes 
Francs-Archers ,  qui ,  pour  avoir  voulv  piller ,  forent  taillés  en 
pièces.  On  prétend  que  Defquerdes  &  Torcy  firent  900  pri- 
lonniers.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'efl  que  Louis ,  après  l'épou- 
vante que  lui  donnèrent  les  premières  nouvelles  de  la  bataille  de 
Guinegate,  prit  enfuite  beaucoup  d'humeur  contre  les  Chefs, 
que  la  cupidité  de  faire  des  prifonniers  avoit  en^a^és  à  aban- 
donner rin&nterie  à  la  merci  des  troupes  de  Maximilien.  Voicî 
comme  il  en  écrivit  au  Grand-Sénéchal  :  »  Monfieur  le  Grand- 
»  Sénédxà,  je  vous  prie  que  remontriez  à  M.  de  S'.  André, 
«j  que  je  veux  être  fervi  à  mon  profit  &  non  pas  à  l'avarice , 
^>  tant  que  la  guerre  dure;  &  s'il  ne  veut  faire  par  beau,  faites 
»  lui  faire  par  force ,  &  empoignez  fes  prifonniers  6c  les  mettez 

1»  au  bntm  comme  les  autres ,  &c  Je  vous  prie  dites  à 

♦>  M.  de  S^  André  qu'il  ne  vous  fafTe  point  du  floquct  ni  du  rétif; 
»  car  c'eâ  la  première  défobcifTance  que  j'aie  jamais  eue  de 
"»  Capitaine  :  s'il  fait  femblant  de  détobéir ,  mettez-lui  vous-même 
j)  la  main  fur  la  t^e,  &  lui  ôtez  par  force  fes  prifonniers  ,  & 
»  je  vous  jure  que  je  lui  ôterai  bientôt  la  tête  de  dcilus  les 
»  épaules  ;  mais  je  crois  que  le  traître  ne  défi^)éira  pas ,  car  il 
»  n'a  le  pouvoir.  » 
XLIX.  ^  Après  la  jouniée  de  Guinegate,  Maximilien  conduifit  fes 
troupes  devant  la  petite  place  de  Malaunoi,  dont  le  Comman- 
dant  étoit  Raimond  d'OfTaigne  ,  dit  Raimonet,  avec  environ  1 60 
Gafcons.  Raimond  voyant ,  après  environ  trois  jours  de  fiége , 
la  plupart  de  Tes  compagnons  tués  ou  bleffés^  cffaya  de  s*écl^»- 
per  l'épée  à  la  main;  mais  ayant  été  r^ulTé,  il  oiGrit  de  fe 
rendre  priibnnier  de  gueire.  Maximilien»  outré  de  ce  que  fon 
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amëe  avoU  été  arrêtée  ttob  joturs  devant  cette  bicoque,  ordcnuia  ■  479> 
que  Raimonet  f&t  pendu ,  ce  qui  6n  6tt  Av-le-champ  i  mais  cette 
injufte  exécution  en  occafionna  une  autre  non  moins  odieufe. 
Louis  XL  pique  du  traitement  qu'on  avoit  fait  au  Commandant 
de  Malaunoi ,  rélblut  d'en  foire  efluycr  un  pareil  à  5  o  des  pri- 
fonniers  Êûts  à  la  bataille  de  Guinegate.  TriAan  lUermite ,  ce 
Grand-Prév6t  û  renoomé  pour  iês  expédidons  crueUes ,  fe  chai^ 
gea  de  la  commiffion.  50  des  plus  confidérables  d'entre  les  pri- 
îonniers  font  choifis  comme  des  viâimes  expiatoires  de  la  mort 
de  Raimonet  ;  on  les  conduit  fous  bonne  efcorte  de  gens  d'armes. 
D'abord  dans  le  lieu  où  Raimonet  avoit  été  pendu ,  Triftan  en 
£t  pendre  dix,  enfuite  devant  Douai  dix,  devant  S^  Omer  au- 
tant ,  devant  Anas  dix  aittres ,  &  enfin  dix  devant  Lille.  Comme 
on  avoit  duMfi  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  apparent  dans  ceux  qui 
n'avoient  pas  payé  leur  rançon ,  il  fe  trouva  par  hazard  dans  le 
nombre  do  ces  Gentilshommes  deftinés  à  la  potence  ,  un  fils  du 
Roi  de  Pologne ,  qui  étoit  venu  combattre  fous  les  étendards  de 
Maximilien.  Le  jeune  Prince  étoit  près  d'être  immolé  comme  les 
autres  aux  mânes  de  Raimonet,  lotfqull  arriva  un  Courier  du 
Roi ,  qui  le  fauva  des  mains  du  terrible  Triftan.  Pour  qu'il  ne 
manquât  rien  à  la  vengeance  qu'on  vouloit  tirer  de  Maximilien, 
les  troupes  françoiles  fe  jetèrent  dans  fes  Etats  ;  on  pilla  &  on 
détruifit  environ  1 7  bourgs  &  villages  dans  le  pays  de  Guines  ; 
on  brûla  tout  le  butin  qu'on  ne  pouvoir  emp<:^r. 

Loub  XL  trouva  dans  le  même  temps  une  nouvelle  occafion  l: 
de  donner  de  l'embarras  à  Maximilien.  Sur  la  fin  de  l'année  1479,  ciî're'ÎMnlr'jîi 
Mademoifelle  de  Gueldres,  nommée  Catherine,  Gouvernante  du  f,'!^H«'tnt^ 
Duché  de  Gueldres ,  lui  écrivit  pour  lui  demander  du  fecours  en 
faveur  du  jeune  Prince  Charles  de  Gueldres  &  Philippine  fa 
fœur ,  qiû  étoient  détenus  à  la  Cour  de  Bourgogne  depuis  que 
le  pue  Charles  les  y  avoit  ùk  conduire  lofts  de  la  prife  de  Ni-  1480, 
megue  en  1473.  Ils  yavoient  été  élevés  d'une  manière  conve-  r.UtPr.ib^ 
nable  à  leur  naiffance  ;  mais  on  ne  leur  rendoit  pas  le  Duché  de 
Gueldres ,  dont  ils  étoient  les  héritiers  légitimes. 

On  voit  par  les  inftruûions  données  au  Seigneur  des  Blancs- 
Fofles ,  Chambellan  du  Roi ,  &  à  Pierre  Frambert ,  Maître  des 
Requêtes ,  que  Mademoifelle  de  Gueldres  avoit  écrit  au  Roi , 
pour  le  prier  »  de  ne  faire  trêves  longues  ni  courtes  avec  M.  le 
»  Duc  d'Autriche  &  Marie  fa  femme ,  que  le  jeune  Seigneur 
»  Duc  de  Gueldres  &  fa  fœur,  qui  font  détenus  par  le  Duc 
»  d'Autriche  &  fa  femme  violemment  &  à  force  avec  eux ,  ne 
»  foient  délivrés  Ôc  remis  franchement  &  entièrement  en  leurfd. 
»  pays ,  terres  &  feigneuries  dudit  Docbé  de  Gueldres  &  du 
9»  Comté  de  Zutphen  ;  &  auffi  avec  le  Duc  de  Cleves ,  que , 
»  premiérememÛ  ne  rende  ^Creftitue  les  vîUes,tottUeu&  autres 
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148a     »  chof^s  qu*it  tient  par  force  &  violence ,  &  lefqueUes  villes  tc 
#>  toulieu  ("ont  le  propre  héritage  du  Duc  &  de  fa  fœur.  » 

Le  Roi  charge  les  Ambafladeurs  de  reprèlenter  que  les  trêves 
font  fouvent  néceflaires ,  iuivant  les  caules  qui  peuvent  furvenir  : 
îl  confent  feulement  qu'on  convienne  avec  les  Ambafladeurs  de 
Mademoifelle  de  Gueldres  &  ceux  de  TEvéque  de  Munfler,  qui 
dévoient  fc  trouver  à  Metz ,  de  ne  £ûre  aucune  paix  finale  avec 
le  Duc  d'Autriche  &  Marie  fa  femme ,  que  le  jeune  Duc  &  fa 
fœur  n'y  foient  compris;  ni  avec  le  Duc  de  Cleves,  qu'il  n'ait 
rellitué  ce  qui  appartient  aux  héritiers  du  Duché  de  Gueldres. 

Louis  XI.  écoit  parent  du  jeune  Prince  de  Gueldres  &  de  fa 
fisur,  qui  étoieitt  enfiuts  de  Marie  de  Bourbon;  leur  fituation 
d'ailleurs  étoit  touchante  :  il  n'eft  donc  point  furprcnant  que  le 
Monarque  ait  été  fcnfible  aux  demandes  de  Mademoifelle  de 
Gueldres  ;  ainfi  on  a  eu  tort  d'acculer  ce  Prince  d'avoir  écrit 
un  grand  nombre  de  lettres  à  b  Duchelie  Douairière  ik  à  l'E- 
vêque ,  pour  occafionner  des  révolutioos  fiir  le  Rhin  ;  la  Ducheflè 
Douairière  Marie  étoit  morte  dès  Fan  1476. 
LI.  G>mme  tout  le  Comté  de  Bourgogne  avoit  été  foumb  au  Roi 
FiwfGtoMRM-  ^î^ns  le  cours  de  l'année  précédente,  le  Sire  de  Chaumont  eut 
ordre  d'occuper  fon  armée  du  côté  des  Pays  -  Bas  ,  tandis  que 
Defqucrdes ,  à  la  tête  d'un  autre  corps ,  tenoit  en  échec  toutes 
les  troupes  de  k  Flandre.  Chaumom  poiétra  dans  le  Lttxembow^ 
d'abord  il  fe  rendit  maître  de  Virton;  il  fit  enfuite  le  fiége  d'Y* 
vois  où  la  gamifon  convint  de  fe  rendre  fi  elle  n*étoit  fecouru& 
Le  terme  arrivé ,  elle  ouvrit  fes  portes  :  elle  fut  remplacée  par 
une  garnlfon  françoife.  Il  eft  vrai  que  Jacques  Galhot  entra  dans 
le  Comté  de  Namur ,  dont,  avec  les  Italiens,  il  rapporta  un  riche 
butin;  mûs  il  ne  iè  rendit  mûtre  d'aucune  place.  Ces  Qiefi  de 
troupes  étrangères ,  phis  occupés  à  faire  leur  fortune  qu'à  ièrvir 
les  Pirinces  à  la  iblde  defquels  ils  étoient»  redoutoient  les  fiéges 
où  il  ny  avoit  qoe  des  bleifures  à  recevoir»  &  peu  de  profit 
à  faire. 

LU.  Maximilien  voyant  que  les  François  lui  cnlevoient  à  chaque 

JUdcûii'^^  inftant  quelque  place ,  réfolut  d*arrêter ,  par  une  trêve,  les  pro- 
grès de  fon  ennemi ,  dont  il  ne  pouvoit  pas  (e  garantir  par  la 
force.  Le  Roi  Louis  n  etoit  pas  d'hurtieur  à  accorder  une  trêve  ; 
mais  les  follicîtations  de  la  DuchelTe  Douairière  auprès  d'Edouard 
Roi  d'Angleterre  fon  frère ,  opérèrent  tout  ce  que  defiroit  Maxi- 
milien. Cette  PrincelTe  fît  agir  fes  amis  à  la  Cour  d'Angleterre 
avec  tant  de  vivacité ,  d'ailleurs  la  hS&on  flamande  y  travailla 
fi  aflidument,  que  le  Roi  Edouard  ne  voulut  jamais  confentir  à 
figncr  la  trêve  avec  h  France ,  à  moins  que  Maximilien  d'Au- 
triche &  Marie  fon  cpoufe  n'y  fuffent  compris.  Les  Ambaffadcurs 
irançois,  dans|  cette  délicate  conjonâure,  fe  crurent  obligés, 

pour 
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pour  Favantage  du.  Rmume  *  d'excéder  les  pouvoirs  qui  leur  ■4*0i 
avoîent  ëté  donnés.  L'Ëvêque  dIEbie  &  les  autres  Envoyés  fran* 
çoîs ,  malgré  les  inftru£lions  que  leur  avoît  données  Louis  XI. 
en  1478,  de  ne  point  conlentir  que  le  Duc  Maximilien  fiit 
compris  dans  la  trêve  avec  l'Angleterre,  le  virent  néanmoins 
dans  la  néceffiié  de  s'accommoder  à  la  volontë  du  Monarque 
anglois  fur  cet  article.  Maximilien  &  le  Duc  de  Bretagne  furent 
compris  dans  Ut  trêve,  &  les  Ambafladeurs  figoerent  U  traité  le 
iz  Mai. 

A  leur  retour  en  France  on  les  fit  citer  au  Parlement  :  M.  de  liiL 
Martigny,  Evêque  d'Elne^      juilifia  de  manière  qu'on  n'eut  feS^XViîï^ 
rien  à  lui  répliquer.  Aux  reproches  d'avoir  excédé  les  pouvoirs  '■jy»  a»» 
qu*oa  lui  avoit  donnés^  il  répondit  que  dans  les  premiers  vçjs^ies 
qull  avoit  &its  en  Angleterre ,  le  Roi  devoit  être  content  de  Tes 
négociations  ;  mais  que  dans  les  derniers ,  il  avoit  eu  à  combattrô 
les  Minillres  allemands,  flamands  &  efpagnols,  qui  tous  deman-  r^ftufr, 
doient  qu'Edouard  ie  décidât  à  fecourir  Maximilien  contre  la 
France  ;  que  pendant  deux  ans  il  avoh  été  aflèz  heureux  pour 
empêcher  Edouard  de  fe  déterminer;  qu'en  conféquence  les  Fla> 
mands,  fiirieux  de  l'afcendant  qu'il  avoit  pris  fur  le  Roi  d'An- 
gleterre, avoient  apoflé  un  nommé  Lancelot  pour  l'aflafTiner; 
que,  pendant  un  voyage  où  il  avoit  accompagné  Edouard  à 
Yorck ,  on  avoit  pillé  ^  maifon  ;  qu'on  ne  parloit  que  de  ïdx- 
ténu ,  de  le  tuer,  de  le  noyer  ;  qu'en  plein  jour  Amcàd  de  Ville- 
neuve ,  Tua  de  Tes  gens ,  avoit  été  attaqué  &  laiâ*é  pour  mort 
fur  la  place  ;  que  le  Roi  .d'Angleterre  ajant  fak  arrêter  l'aflâffin, 
n'avoit  ofé  le  punir. 

L'Evêque  d'Elne  convenoit  que  dans  ce  dernier  voyage  il 
avoit  paiTé  Tes  pouvoirs ,  en  fouffirant  qu'on  comprît  dans  les 
trêves  les  Ducs  de  Bretagne  &  d*Autridîe  ;  mais  qu'aiir^  avoir 
fait  bien  des  repréfentations  inutiles,  voyant  que  la  faûion  des 
Flamands  dominoit ,  il  avoit  mieux  aimé  s'expofer  à  être  défa- 
voué,  &  par  ce  moyen  fournir  le  temps  de  fe  précautionner  contre 
fes  ennemis ,  que  de  donner  occafion ,  par  trop  de  fermeté ,  à  la 
formation  d'une  ligue,  qui  pouvoit  être  préjudiciable  à  la  France. 
La  Parlement,  touché  desraiibns  de  Jean  de  Martigny,  ne  pro- 
nonça point,  &  Louis  XL  ne  défavoua  pas  ce  qu'il  avoit  fidt. 
On  fut  bientôt  convaincu  que  l'Evêque  d'Elne  n'avoit  rien  exa- 
géré dans  ce  <pi'il  avoit  dit  des  di^lltions  de  la  Gdut  d'An- 
gleterre. 

Cependant  la  Duchefle  Douairière  de  Bourgogne  s  imaginant      li  v. 
4|ue  les  Flamaiids  n'avoient  pas  travaillé  aflèz  efficacement  contre  dJ^;,^^''^, 
'u  France  à  la  Cour  de  Londres ,  s'y  tranfpona  elle-même  pour  «»  An^ewit* 
mieux  appuyer  les  demandes  de  Maximilien.  Celui-ci ,  de  Ion 
côté,  fécondé  par  le  Confeil  flamand,  propofa  à  Edouard  de 
TomeIK   ,  Sss 
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i4ta  Tcnouveller  le  femeux  traité  d^aUnnce  de  Tannée  1474,  entre 
Charles  de  Bourgogne  &  le  Roi  d'Angleterre  Edouard.  Le  pro- 
jet en  fut  drefle  par  Maxlmllien  &  Marie  fa  femme,  dans  un 
Confeil  tenu  à  Bruxelles ,  &  accepté  par  le  Roi  d'Angleterre  le 
i".  Août.  Il  étoit  convenu  dans  ce  traité  de  ligue,  i".  d'une 
paix  durable  entre  les  nrinces  trattans  &  leurs  fujets  ;  de  la 
Uberté  de  commerce  entre  les  fujets  des  deux  Etats  ;  j  ^.  que  dans 
tons  les  traités  que  feroit  le  Roi  d'Angleterre»  Maxunilien  y  fè- 
roît  compris ,  &  réciproquement  le  Roi  dans  ceux  qtie  pourroît 
foire  Maximilien  ;  4**.  que  mutuellement  les  Prmces  ne  lecour- 
loient  point  les  ennemis  les  uns  des  autres ,  mais  qu'on  fe  pré- 
teroit  uscours  cmitre  eux;  5**.  Maximilien  &  Marie  promettent 
d'exécuter  &  tenir  TalUance  £ûte  entre  Charles^  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  de  la  faire  exécuter  à  leurs  VaiTaux. 

Dans  la  ratification  du  Roi  Edouard ,  le  Monarque  promet 
réciproquement  tous  les  articles  propofés ,  &  entr'autres  à  raifon 
du  mariage  de  Maximilien  avec  Marie, unique  héritière  des  Etats 
de  Bourgogne ,  de  tenir  &  exécuter  les  daûfes  du  traité  ùk  avec 
le  Duc  Charles  fon  pere.  En  conféquetice ,  le  3  du  même  mois, 
Edouard,  ihr  les  plaintes  réitérées  de  Maximilien  &  de  Marie  de 
Bourgogne  touchant  les  injures  &  l'oppreflion  du  Roi  Louis  XL 
&  l'invafion  d'une  partie  de  leurs  Etats  par  le  Monarque  fran- 
çois  i  celui  d'Angleterre ,  pour  ne  pas  iailîer  opprimer  plus  long- 
temps la  Maifon  de  Bourgogne ,  ordonne  ipTà  iera  incdOamment 
levé  un  nombre  de  éooo  Archers  parmi  ùs  (ajets,  pour  fervir 
f^'Jypfi^'^'  ^  la  ^de  de  Maximilien  &  de  Marie. 

La  condition  de  cette  ligue  entre  l'Angleterre  &  la  Flandre , 
fut  que  pour  dédommager  la  Cour  d'Angleterre  des  dépenfes 
qu'elle  avoit  à  faire  pour  fecourir  Thcritiere  de  la  Mailbn  de 
Bourgogne,  &  de  la  ceflâdon  du  paiement  des  fiimmes  <pie  don- 
noit  le  Koi  de  France ,  IV^aximilien  s'oblige  de  payer  tous  les 
ans  à  Edouard  celle  de  50000  écul  d'or.  Sa  prcmefle  eft  datée 
Md.p^»^  de  Bruxelles  le  5  Août. 

Enfin ,  le  même  jour,  fut  propofé  par  Maximihcn  &  agréé  par 
le  Roi  d'Angleterre ,  le  mariage  de  Philippe  d  Autriche ,  quali- 
fié Comte  de  Chardois,  avec  Anne  dTcnck,  la  plus  jeune' des 
filles  dTdouard.  Le  douaire  de  la  PrinceiTe  eft  fixé  à  100000 
ëcus  d'or,  payables  moitié  dans  deux  mois,  l'autre  moitié  dans 
le  terme  de  deux  ans  ;  qu'on  lui  afîignera  un  revenu  de  looo  L 
qu'elle  fera  conduite  aux  frais  de  Maximilien.  Le  14,  Edouard 
promit  d'employer  fa  médiation  entre  Louis  XL  &  Maximilien. 

La  Ducheflê  Douairière  n'oublia  pas  Tes  intérêts  porbculiers: 
die  obtint  d'Edouard  fon  firere  la  âculté  de  commerce  fixée  au 
pouvoir  de  tirer  de  l'Angleterre  1 000  boeufs  &  looo  moutons , 
pour  les  Êûre  tranfporter  où  elle  ju^roit  à  propos.  Cetœ  pec- 


Rymf,  tcnt.  /'. 


lyui. 


jd  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XXn.  507 
iiùflkMi  lai  fut  donnée  le  17  Septembre^  Après  ces  opérations, 
die  revint  en  Flandres,  où  elle  fit  publier,  avec  toute  la  fo^ 

lemnité  poflîble,  le  16  Décembre,  les  traités  entre  rAnglcterrc 
&  Maximilicn ,  6l  fur-tout  le  mariage  de  Philippe  d'Autriche 
avec  Anne  d'Angleterre  l'a  nièce. 

Dès  le  14  Août ,  le  Roi  Edouard  avoit  tâché  de  j^révenir  tout 
l'édat  que  h  Douairière  avoit  &tt  dans  cette  dernière  publica- 
tion, ou  eOe  prenoit  tant  de  complaifance.  H  envoya  à  la  Cour 
de  France,  Jean  Weftou  &  Thomas  Langton ,  pour  confervef 
les  trêves  qui  avKÛent  été  fignées  entre  les  deux  Rois ,  &  pour 
traiter  du  mafîage  du  Dauphin  Charles  avec  la  PrincelTe  Elifa- 
beth  là  fille  i  mais  Louis  XL  qui  avoit  le  fecret  de  pénétrer  tout 
ce  qui  fe  tramott  dans  ks  Gwrs  étrangères ,  n  ignoroit  pas  les 
meuires  qui  venoient  d'être  prifes  à  la  roUicitarion  de  la  Ducheflb 
Douairière.  On  prétend  que  les  Ambo&denn  anglois  deman- 
dèrent éoooo  écus  d'avance  fur  le  mariage  propofé ,  &  que 
Louis  n'en  offrant  que  la  moitié ,  faHoit  traîner  les  chofcs  en  lon- 
gueur i  mais  il  n  avoit  pas  befoin  de  prendre  tant  de  précautions 
vis^vis  d'nn  allié ,  qui  venoit  de  Falûmdonner  pour  fermer  avec 
fes  ennemis  une  ligue  contre  lui. 

Ce»  dîTpofitions  des  Maifons  de  France  &  de  Bourgogne  né  lv. 
pouvoient  manquer  de  caufcr  des  guerres  entre  les  Etats  de  ces  .  cuudedeiw 
deux  Pumances.  Le  rrmce  d  Orange  d  un  cote ,  &  le  Sire  de  B«M(a|Mi 
Chaumont  de  l'autre ,  faifoient  chacun  des  entreprifes ,  ou  fur  le 
Comté  ,  ou  fer  le  Duché ,  fuivant  que  l'intérêt  de  Lmiis  XI.  ou 
de  Mane  de  Boor^gne  lèmbloit  le  demander.  Claude  de  Toa"* 
longeon,  qui  tenoitle  parti  de  la  PrincelTe  Marie,  conduifitles 
troupes  qu'il  commandoit ,  dans  le  Montfaujeonnois.  Il  s'empara 
de  Montfaujeon ,  après  avoir  mis  tout  le  pays  à  contribution. 
Cette  place  fervoit  de  retraite  aux  différens  partis  qu'il  envoyoit 
dans  le  Duché ,  &  qui  revenoient  chargés  de  butin.  H  Mut, 
pour  obvier  à  ces  défordres ,  que  le  Sire  de  Chaumont  conduisît 
les  troupes  du  Duché  contre  le  Sire  de  TVmlongcon ,  dont  les 
troupes  furent  défaites.  Mont&ujeon  fet  repcîs,  &  le  pays  mis  à 
couvert  du  pillage. 

Dans  le  Comté  il  reiloit  encore  beaucoup  de  Seigneurs  atta* 
diés  à  IVbrie  de  Bourgogne,  fls  avoient  repris  fer  les  François 
Faucogné ,  Rougeniont  &  quelques  autres  places  ;  les  Françds, 
duis  d*autres  cantons ,  avoient  fait  des  prifes  fer  leurs  ennemis. 
Le  corps  des  habitans  du  Comté  tenoit  cependant  pour  le  Roi 
Louis  ;  cnforte  (|ue  les  petites  guerres  que  faifoient  quelques 
Gentilshommes  attachés  au  parti  du  Prince  d  Orange ,  n'avoient 
rien  de  décifif.  Louis  «fAmboife,  Evêque  d'Ail»,  frôre  du  Sire 
de  Qianmont,  fet  chargé  d'aflèmbler  les  Etats  de  Bourgogne.  H 
avoit  pouvoir  d^étaUir  un  Paxlemenc  où  il  jugeroit  le  ^us  con* 
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f  48di  venable,  avec  Acuité  d'en  choiiir  les  Officiers»  tant  Qera  que 
Laïques,  Greffiers,  Avocats ,  Procureurs  dvik  &  criiiiiiieb« 
Httiffiers,  Pdfideus  &  G)nrcillers ,  en  tel  nombre  qu'il  jugera 
à  propos.  La  procuration  du  Roi  eft  datée  de  Gray  eu  Gâtinob» 
le  9  Août. 

Lvi.  Ce  ne  fut  que  le  14  Otlobre  que  l'Evéque  d'Albi ,  en  vertu 
Sr  f?£l£i!^  de  ce  pouvoir ,  cti».  Us  Patletoens.  H  ^ut ,  pour  lâtis&îre  les 
i^^oi^'  habitaiis  du  Goutté,  que  le  Pariement  tint  Tes  fôanccs  à  Salins. 

Leurs  demandes  à  ce  fiijet  avoient  été  préfentées  au  RcM,  qui 
ne  les  rejeta  point;  mais  laifTa  à  l'Evêquc  qu'il  commettoit,  le 
foin  d'accorder  ceux  du  Duché  avec  ceux  du  Comté.  Ceux-ci 
Vouloient  avoir  un  Parlement  à  Salins  ;  qu'il  jugeât  en  dernier 
reSoTt ,  parce  que ,  difoienc-ib ,  le  ftyle  n*étok  pas  le  néme  chex 
eux  que  dans  le  Duché.  Les  che6  de  leurs  requêtes  étoient  à  peu 
près  les  mêmes  que  ceux  qu*avoient  demandés  les  Bourguignons 
du  Duché.  Pour  contenter  les  uns  &  les  autres ,  l'Evéque  d'Albi 
choiHt  les  Officiers  d'un  Parlement,  qui  dévoient  fervir  à  Dijon 
depuis  le  lendemain  de  la  S\  Martin  juiqu'au  lendemain  de  la 
Quafimodo ,     pendant  te  fiirplus  de  Fannée  à  SaKnsk 
LviL        Le  Roi  Louis  avoit  eu ,  ik-on ,  envie,  comme  Duc  de  Bout* 
^^SÏt^  gogne ,  de  fe  metore  à  la  t£te  des  Chevaliers  de  la  Toifon  tfor, 
&  d'en  faire  une  nouvelle  promotion  ;  mais  il  fut  prévenu  par 
le  Duc  Maxlmilien.  Ce  Prince ,  après  avoir  fait  la  paix  avec  les 
Gantois ,  aûembla  à  Bois-le-Duc  les  Chevaliers  qui  étoient  à  la 
Cour.  Dans  ce  Chapitre  il  re^  Chevalier  fon  fils  Philippe  avec 
d'antres  Seigneurs  ;  mais  en  mkae  temps  il  rayu  du  nombre  des 
Chevaliers ,  Jean  de  Neufchâtel,  Seigneur  de  Montagu ,  Philippe 
Pot,  Seigneur  de  la  Roche -Nolai,  Jean  Damas,  Seigneur  de 
ClafTy ,  Jacques  de  Luxembourg,  Jean,  Seigneur  de  Riche- 
bourg  ,  ÔC  Philippe  de  Crevecœur ,  Seigneur  des  Cordes  ou  des 
Queraes.  Ce  dernier  le  fut  avec  plus  dlgnominie  que  tous  les 
autres;  on  attacha  le  tableau  de  les  armes  renverie ,  à  la  pcMte 
de  l'églife. 

Si  Maximilien  avoit  été  aulîi  prudent  que  Louis  XI.  il  fe  fiût 
abftenu  de  cette  \  engeance ,  déplacée  dans  un  Prince  qui  avoit 
belbin  de  ramitie  de  tout  le  monde.  Cette  conduite ,  jointe  au 
peu  de  crédit  qn*avoient  les  Seigneurs  bourguignons  à  la  Cour 
de  Flandres,  ne  contribua  pas  peu  à  les  mettre  infenfibleroent 
dans  les  intérêts  du  Roi  Loius,  qui,  de  fon  côté,  les  combloit 
adroitement  de  faveurs. 
LViii.        Au  mois  de  Novembre  fuivant,  Louis  XL  étant  averti  qu'il 
XI  de  Vire  foX  étoit  vcHU  à  Dijou  des  gens  qui  n'étount  Jcurs  ny  Jeahks ,  donna 
i'ii^J^.^"  ?«fre  au  Sieur  Berbifey,  Maire  de  Dijon,  de  les  feire  fortir 
inceflâmment  de  la  ville,  &  les  empêcher  de  cabaler  contre  les 
r.iupr.tfKo*,  droits  de  la  Couronne}  c'étoient  probablement  des  partiiâns  du 
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Prince  d*C^ge,  qui  tnvailbient  à  fortifier  ion  i4to^ 
RoL  L*abi^ice  du  Sire  de  Chaumont ,  qui  avoit  été  du  côté  da 
Luxembourg ,  rendoit  les  cabaleurs  plus  hardis  ;  cependant  dans 
le  cours  de  cette  anncc ,  à  l'exception  des  courfes  du  Seigneur 
de  la  Baftie ,  la  province  avoit  été  fort  tranquille  »  on  y  peififtoit 
dans  la  roumiifion  au  Monarque. 

\Jn  appnt  en  même  temps  que  les  Siûflès  n'étoîent  pas  aiiffi  Li3C. 
attachés  au  fervice  de  la  France  qu'on  le  fiippofoît.  Le  bruit  se-  ^Sj^TJSÎSS 
toit  répandu  qu'ils  étoient  en  négociation  avec  Maximilien ,  &  ^J"*™* 
que  fi  Maximilien  confentoit  de  leur  abandonner  les  terres  qu'ils 
avoient  anciennement  enlevées  à  la  Maifon  d'Autriche ,  ils  pro- 
mettoient  de  le  déclarer  contre  la  France.  Louis ,  qui  connoiiToit 
tout  Tavantage  d*avoir  les  Siûflèsj|Knir  alliés,  leur  députa  les 
Sires  de  Vergi  &  de  Vaudrey,  qui  ,  au  moyen  de  100000  liv* 
qu'ils  didribuerent  à  propos ,  vinrent  à  bout  de  faire  confiroMr 
les  traités  précédens.  Crainte  cependant  que  quelque  Prince ,  eil: 
enchériffant  fur  les  libéralités  de  la  France,  ne  vint  à  bout  de 
faire  changer  les  difpofitions  des  SuilTes ,  on  prit  la  fage  prccau- 
ûon  de  forniier  Poligny,  Faucogney  &  Auxonne,  afin  dé  mettre 
les  deux  Bourgognes  à  couvert  de  leurs  entreprifes. 

Sur  la  fin  de  la  campagne ,  les  Sires  de  Chimay ,  BofTu  &  Croi  lX. 
vinrent  avec  leurs  gens  aflîéger  la  forterefle  de  Rodemar  dans  le  ç;,^TX7unstc. 
Luxembourg  ;  mais  ayant  appris  que  le  Sire  de  Chaumont  venoit  CwitoMc»  jwur. 
au  fecours  de  la  place ,  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  l'attendre. 
Sur  les  plantes  qui  en  lurent  Élites  à  Maxunilien»  il  défiivona . 
Tentreprife ,  dans  le  defl*ein  de  faire  prolonger  les  trêves,  hanm, 
qui  n'ignoroit  pas  ce  qui  s'étoit  palTé  en  Angleterre ,  fe  montra 
difpofé  à  traiter,  même  de  la  paix  finale.  Effcâivement,  lorfqu'on 
fut  convenu  que  la  trêve  dureroit  encore  les  quatre  mois  qui  ref- 
toient  à  expirer,  chacun  nomma  des  Plénipotendaires  pour  trai- 
ter de  la  paix.  Ceux  du  Roi  forent  le  Sdgneuf  de  Baudricourt, 
du  Bouchage  &  Soliers.  Maximilien  en  deftinoit  un  plus  grand 
nombre,  d'ailleurs  la  DuchefTe  Douairière  vouloit  y  afiifter;  ce 
qui  fit  comprendre  au  Roi  Louis  qu'on  ne  termineroît  rien  dans 
cette  aircmblée  :  il  connoiflbit  Marguerite  d'Yorck  par  toutes  les 
contrariétés  qu'elle  lui  avoit  fait  effuyer }  il  ne  voiîloit  pas  d'ail- 
leurs que  les  confiirences  fe  tinflêm  dans  les  trois  villes  de  Té- 
rouanne  ,  Aire  ou  Arras  qui  avoient  été  propofées ,  &  que  iès 
Ambassadeurs  avoieiK  promis  d'accepter.  »  Au  regard ,  leur 
»  dit-il ,  de  ce  que  vous  m'écrivez  que  vous  l'aver,  accorde  pour 
w  ne  mettre  les  chofes  en  rupture ,  ne  leur  accordez  rien  pour 
»  peur  de  rupture.  Vous  êtes  bien  bêtes  fi  vous  cuidez  qu'à  cette 
9»  grande  aflemblée  ib  entendent  à  dioiès  raifonnables;  car  la 
i>  Douairière  y  tA  ,  qui  n*y  eft  pour  aime  diofe  que  pour  dé* 
^  tourber.  » 


.  j  ^  d  by  Google 


^lo  HISTOIRE 
«4^0.  La  craiitte  de  Loius  XL  «Tadinfittre  les  Plcnipotentîaîfes  dam 
quelques-unes  de  fes  villes,  étoîc  commune  avec  Maximilien, 
qui ,  de  fon  côté ,  ne  voulnt  point  accorder  les  Tiennes.  On  fut 
donc  obligé  de  traiter  depuis  Arras ,  où  (c  trouvoicnt  les  Dépu- 
tés fisançois ,  à  Lille  où  fe  trouvoient  les  Flamands.  On  ne  paf- 
Colt  point  les  uns  chez  les  autres  iàns  la  prëcaitBoii  de  &îre  don- 
ner des  ôtages ,  tant  la  défiance  étoit  grande.  Parmi  les  Plënî^ 
tnmaires  de  Maximilien  fe  trouvoit  un  Gendlhomme  de  Savoie , 
nommé  Jaulo,  qui  ne  devolt  y  paroître  que  pour  les  intérêts 
du  Comte  de  Roraont;  mais  qui,  Tous  divers  prétextes,  s'intri- 
guoit  beaucoup  à  négocier,  &  cherchoit  à  tromper  les  Pléni- 
potentiaires françois.  Louis,  qui  étok' inflmtt  de  tout*  averctc 
iêsMbilkesdeiè  défier  de  M  de  Jaulo.  »Udkû  orgueilleux, 
j»  leur  mande-t-il ,  depuis  qu'il  s'eft  mis  en  eeuvre ,  qu'il  laiiTe 
î>  mes  befognes  derrière ,  pour  faire  celles  non  pas  de  M.  de 
>»  Romont ,  mais  du  Cardinal  de  Tournai  &  de  tous  ceux  qui 
»  l'en  prient  ;  &  vous  ne  voyez  pas ,  langlantes  bêtes  que  vous 
»  êtes,  qu'il  ne  tient  qu'à  l'en  prier,  &  n'y  ajoutez  hi  qu'à  ce 
»  que  vous  verres.  » 

Quelque  longues  que  (uflènt  les  négodauons,  ce  queXouis 
XI.  avoit  prévu  ne  manqua  pas  d'arriver;  on  ne  put  convenir 
de  rien.  La  Douairière ,  qui  fe  fondolt  fur  les  fecours  de  l'An- 
gleterre ,  qu'elle  avoit  mile  dans  les  difpofitions  les  plus  favo- 
rables à  Maximilien,  empéchoit  les  Plénipotendaires  flamands 
de  fe  relâcher  fiir  la  reflitutioa  des  Etats  qu'avoit  pofTédés,  le 
Duc  Charles  en  apanage.  Les  François  alléguoient  la  loi  des  apa- 
nages ,  qui  les  rendoit  reverfibles  à  la  Couronne ,  faute  d'hoirs 
mâles.  On  ajoutolt  avec  ralfon ,  que  fi  les  filles  pouvoient  (iic- 
céder  aux  apanages ,  il  s'enfuivroit  qu'elles  pourroient  parvenir 
à  la  Couronne  ;  ce  qui  eft  contraire  aux  loix  fondamentales  du 
Royaume.  Les  Amlûflâdeurs  flamands  ohjeâoient  la  donadon 
de  la  Bourgogne  par  le  Roi  Jean  au  Duc  Philippe  fon  fUs ,  dans 
laquelle  la  claufe  de  reverfion  faute  d'hoirs  mâles ,  n'étoit  point 
énoncée.  On  foutenoit  dans  le  parti  fîrançois,  que  la  donation 
du  Roi  Jean  étoit  nulle ,  en  ce  qu'elle  étoit  contraire  aux  loix 
de  FEtat»  Du  côté  de  Maximilien ,  on  (ê  réduifoit  à  revendiquer 
tout  ce  qui  étoit  de  rànden  patrimoine  de  la  Mdfon  .de  Bour- 
gogne ,  tels  que  les  Comtés  d'Artois ,  de  Bourgogne ,  la  Vicomté 
d'Auxonne ,  le  refTort  de  S\  Laurent,  le  Comté  de  Charolois ,  &c. 
On  demancloit  pour  Louis,  les  villes  de  Lille  ,  Douai  &  Orchies, 
avec  tout  ce  que  le  Duc  Maximilien  avoit  levé  fur  l'Artois, 
dont  il  n*avoit  pas  repris  de  fie£  On  ofiroit  cependant  d'aban- 
donner les  trois  villes,  &  donner  quittance  de  ce  qtû  étoit  d& 
par  la  fucccflion  du  Duc  Charles,  pourvu  que  Maximilien  & 
Marie  ia  femme  renonçaffent  à  toutes  prétentions  fur  les  Comtés 
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chacun  k  retira ,  ou  plutôt  on  ccfla  d'aller  &  de  venir  d'Arras 
à  Lille.  Maximilien,  luivant  le  conicil  qui  lui  ctoit  donné,  fe 
contenta  de  temporifer  en  attendant  la  mort  de  Louis,  qui  de- 
venoit  fujet  à  de  grandes  înfinûeés» 

Les  tentachres  ik  k  Gnir  de  Rome  pcMir  rétablû  la  paix  lxi. 
Louis  &  Maxbnilicn»  avcnent  également  échouë  par  la  défiance  jdfl^t^^lS 
dans  laquelle  vivoient  ces  Princes.  Le  Cardinal  de  S'.  Pierre  aux 
liens,  neveu  du  Pape,  ayant  été  accueilli  en  France  avec  de 
grands  honneurs ,  Maximilien  en  prit  ombrage.  Lorfque  ce  Légat 
loi  manda  qu'il  alloit  le  trouver  pour  négocier  la  paix  entre  les 
Maifons  de  France  &  d'Autriche  »  le  Duc  lui  ri^ndit  qu'il  td* 
kût  qu'il  prît  l'avis  de  Ton  Confeil  dans  une  affaire  de  cette  im« 
portance ,  &  qu'il  le  prioit  de  ne  pas  pafler  plus  avant  fans  avoir 
reçu  de  fes  nouvelles.  Le  Cardinal  récrivit  au  Duc  pour  juilifier' 
Tes  démarches ,  6c  le  convaincre  qu'il  n'etoit  aucunement  pré" 
ventt;  mab  le  Cardinal  de  Toomay ,  le  Nonce  Subenigo ,  & 
l'Archevêque  de  Rhodes  furent  fi  bien  prévenir  Majdmilien» 
que  le  L^at  ne  put  le  Sùtt  revenir» 

Ce  Prince  n'oublia  rien  pour  fe  ménager  des  fecours  du  côté  1481» 
de  FAllemagne.  Il  elTayoit  d'engager  les  Princes  affemblés  à  la 
Diette ,  de  prendre  Ibn  parti  contre  ia  France ,  tandis  que  Louisj 
tfun  autre  côté ,  lui  préparoit  de  nouveaux  embarras;  ce  fut  en 
fe  rendant  aux  follicitations  de  Ladtilas ,  Roi  de  Bohême»  Ce 
Prince  recherchoit  l'alliance  de  Louis  XI.  pour  mieux  faire  va.* 
loir  fes  droits  fur  le  Duché  de  Luxembourg.  La  conjon£hire  ne 
pouvoit  être  plus  favorable  pour  Ladiflas.  Louis ,  qui  avoit  déjà 
abandonné  le  Luxembourg  à  Réné  de  Lorraine ,  ne  demandoit 

rs  iiûeux  que  de  le  voir  revendiquer  par  un  autre  plus  propre 
6ire  valour  fes  droits ,  que  n'étoit  le  Duc  Réné.  Par  le  traité 
même  entre  les  Rois  de  France  &  de  Bohême ,  LadîHas  devoit 
entrer  avec  toutes  fes  forces  dans  le  Luxembourg  ,  &  Louis 
fournir  1 000  lances  avec  l'artillerie.  Si  le  Duché  n'étoit  pas  con- 
quis dans  un  mois,  Louis  fe  chargeoit  de  payer  la  folde  des 
troupes  de  Bohême,  pendant  que  durerott  la  conquête.  On  coih 
vint,  de  la  part  de  Louis,  de  ne  faire  ni  trêves  ni  paix  avec 
Maximilien ,  que  LadiHas  n'y  (ut  compris  ;  &  de  la  part  de  ce 
dernier ,  d'aider  le  Roi  de  France  envers  &  contre  tous,  parti- 
culièrement contre  Maximilien. 

Le  danger  où  fe  trouvoit  Maximilien ,  engagea  l'Empereuif 
Frédêiîc  à  envoyer  une  ambaffade  au  R<m  de  France ,  pour  tftf 
cher  de  ménager  un  accommodement;  mais  Louis,  qui  connoif» 
Ibit  &  fes  forces  &  la  foiblefle  de  fon  adverfaire,  tint  ferme 
dans  fes  prétentions  ,  &  n'accorda  aux  AmbafTadeurs  de  l'Empire 
que  ce  qu'il  avoit  oSat  dans  ks  pourparlers  précedens»  Il  tiiUut 
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148 1*    ckmc  que  Manniîtien  té  détenmnât  à  prier  le  R<n  de  prolonger 

les  trêves. 

Lxii.  II  fijt  plus  heureux  du  côté  de  la  Bretagne ,  dans  le  traité  de 
■iKtVgMi^fîi''  ^'S"^  ^^'^  entre  ces  Princes  contre  la  France.  Le  Breton  s  obli- 
pSiKft**°"*  ^  gcoit  à  fournir  à  Maximiiien  6000  Archers ,  &  d'en  dètrayer 
tooo  pendant  quatre  mois.  On  conviât,  d'ailleurs  oue  û  le  Roi 
venoït  à  mourir ,  on  pouifiiivroit  fes  fucceflfeurs  juiqu^  ce  qnlls 
euflent  reftitué  ce  qui  avolt  été  démembré  de  la  fuccenion  du 
Duc  Charles.  Il  falloit  que  les  talens  de  Louis  XL  pour  le  gou- 
vernement en  impofairent  étrangement  au  Roi  d'Angleterre,  aux 
Ducs  de  Bretagne  êc  d'Autriche,  puifque  tous  attendoient  fa 
morr  pour  manifefler  leurs  defTeîns  contre  la  France. 

La  ligue  entre  ces  Princes  contre  la  France  (ut  ccmfommëe 
le  %x  Juin  »  par  la  promefle  de  mariage  d*Anne  de  Bretagne,  ou 
d'Tfabelle  en  cas  de  mort  de  la  PrincefTe  Anne ,  avec  le  Prince 
de  Galles.  Après  les  articles  qui  concernent  la  dot ,  on  convient 
que  n  le  Roi  Louis  ou  les  fuccefleurs  attaquent  le  Duc  de  Bre- 
tagne ,  le  Roi  d'Angteterre  fournira  jooo  Ardiers,  qu*il  paiera 
pendant  trois  mois ,  &  en  outre  les  autres  troupes  qui  feront  né- 
ceflâires  au  Duc ,  &  dont  il  paiera  la  folde.  Le  Duc  hk  réci- 
proquement la  même  promeffe  au  Roi  d'Angleterre  ,  en  cas  qu'il 
fafTe  la  guerre  à  celui  de  France.  Le  Duc  tiançois  Tigna  toutes 
CCS  conventions  dans  la  ville  de  Nantes. 
LZlll.  Durant  toutes  ces  négociations  mourut  à  Tours  Chades  d'An»* 
boife.  La  Bourgogne  perdit  un  Gouverneur  d'autant  plus  regret- 
e^"c!Ba^4tanM  »  qu'en  fe  faifant  aimer ,  il  avoir  fait  rentrer  une  partie  des 
Lfuccedc  villes  du  Duché  dans  robéiflance  du  Roi.  Louis  XL  dut  à  fa 
valeur  &  à  Ion  habileté  dans  le  métier  de  la  guerre  ,  la  conquête 
du  Comte  de  Bourgogne.  11  fut  remplacé  par  Jean  de  Baudri- 
court.  Seigneur  de  Choifeiil  &  Maréchal  de  France.  La  mort 
du  Sire  de  Chaulmont  fût  Tépoque  de  cpttlques  mou\  emcns  dans 
le  Comté  de  Bourgogne.  Cependant  les  affaires  du  Roi  s'y  fou- 
tinrent  fur  un  bon  pied.  Les  Sires  de  Ray  &  de  Scay  furent 
'  forcés  de  rendre  la  forterefre  de  RoUans,  après  s'y  être  défendus 

de  leur  mieux.  Les  François  attaquèrent  en  même  temp  le  cliâ- 
teau  d'Oifelet.  Le  Seigneur  du  lieu  ayant  été  bleffé  en  défendant 
la  fbrtercflc ,  fut  obligé  de  garder  le  lit.  Pendant  fon  indifpofi- 
tîon  ,  la  Dame  fon  époufe  parut  elle-ffléme  fur  la  brèche  ,  qu'elle 
défendit  courageufement.  Ayant  un  jour  falfi  la  hallebarde  d'un 
Officier  ennemi  qui  montoit  à  l'affaut ,  elle  le  terrafla  ;  mais  en- 
fin accablé  par  le  nombre ,  on  fut  contraint  de  capituler.  Jean 
d'Oifeliet,  Chevalier,  qui  aidoit  fa  belle-iceur  à  défendre  la  place* 
fut  fait  prifonnier  ôc  conduit  en  Champagne ,  d'où  il  revint  Tan* 
née  fuivante ,  &  obtint  difpenfe  du  Souverain  Pontife  pour  époO' 
fer  la  veuve  de  fon  ârere^  ^  étok  mort  de  fes  bleÀures. 

Bcfançon 
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Bclan^on  tcnoit  toujours  le  parti  du  Roi  de  France  depuis  le  1481* 
commencement  des  troubles»  Le  Sire  de  Toulongeon ,  à  h  tête  ^LXiVi^ 
de  quelques  trouoes  >  ne  défe^roit  pas  de  s'y  introduire ,  au  sirc'dc 'ti^'Î 
mojen  de  quelques  intelligences  qu'il  y  avoit  pratltjuées  ;  mais 
le  projet  ayant  été  découvert ,  devint  impraticable.  Alors  le  Sire 
de  Toulorgcon  le  rélolut  de  porter  fes  tentatives  dans  le  pays 
de  la  Montagne,  où  il  lurprit  plusieurs  places,  entr autres  le 
château  de  Joux ,  qui ,  Tannée  précédente  »  avoit  été  livré  au 
Roi  par  le  Seigneur  d'Arban,  moyennant  50000  écus.  Sur  la 
fin  de  l'année ,  les  François  avoient  repris  une  partie  des  fistté- 
refTes  qu'on  leur  avoit  enlevées.  Cette  malheureuro  province  étoit 
pleine  de  troupes  qui  ne  cherchoienr  qu'à  piller ,  brûler  les  vil- 
lages, enlever  le  butin.  Les  Suiifes  6c:  les  Allemands  qui  ëtoient 
dans  les  troupes  du  Roi,  n*ayant  point  de  place  pour  retirer  le 
bétail  &  les  proies  dont  ils  fe  faiUfloîent  dans  la  Comté ,  condm- 
foient  leur  butin  dans  le  G>mté  de  Ferrette ,  en  SuifTe  &  en  Al- 
face  ;  les  campagnes  devenoicnt  incultes ,  &  le  pays  étoit  réduit 
à  la  plus  affreule  déiolation.  Le  voyage  que  Ht  Louis  XI.  l'année 
iuivante  à  S'.  Claude ,  contribua  beaucoup  a  rendre  la  tranquil- 
lité au  Comté  de  Bourgogne* 

Malgré  Taâbibliffement  de  Ta  fanté,  le  Roi  fàifoît  de  temps     148 1. 
en  tenms  des  voyages  pour  entretenir  la  tranquillité  dans  tes  lxv. 
Etats.  Celui  de  S'.  Claude ,  qu'il  entreprit  cette  année  ,  étoit  pour  ,  y.Tl'SS.^^^ 
raccomplilTemcnt  d'un  vœu  que  Philijipe  de  Commincs  avoit  tait 
pour  lui  dans  la  conjondure  ou  une  toibieile  qui  lui  prit  en 
1480,  à  Tours,  avoit  Ëdtdéfelpérer  de  fa  vie.  Ce  Prince  fi^nala  . 
fa  reconnoîfianc6  envers  le  Saint  dont  rinterceflion  lui  avoit  ob- 
tenu la  fanté  ;  il  donna  au  monaftere  de  S^  Claude  une  fomme 
de  12000  liv.  de  revenu,  qu'il  aflîgna  fur  plufieurs  fonds  de  fon 
domaine,  »  en  reconnoiflance ,  dit  le  Roi,  de  très-grandes  & 
»  iingulieres  grâces  que  Dieu  notre  Créateur,  à  Tinterceilion 
»  de  S'.  Claude ,  nous  a  Êûtes  en  (dufieuts  manières^  i&  méme- 
»  ment  durant  aucunes  grieves  maladies.  » 

Ce  voyagé  fut  une  occafion  de  rétablir  la  paix  dans  la  Mai- 
fon  de  Savoie.  Depuis  la  mort  de  la  Duchefle  Yolande  de  France, 
fœur  de  Louis  XL  il  avoit  toujours  veillé  aux  intérêts  des  jeunes 
Princes  les  neveux.  11  fit  donner  la  régence  à  Philippe  de  Sa-  ^ 
voie.  Comte  dè  Br^,  leur  (»icle,  avec  k  pirécauttcm  «fen  ti- 
rer une  promefle  par  écrit,  que  quoique  tuteur,  il  ne  pourvoi- 
Toit  point  aux  Cajntaineries  des  places  de  Chamberry,  Mont-' 
mélîan ,  ni  aucune  autre  ;  mais  en  lalfTcroit  la  diipoûtioa  au  Roi 
de  France  &  au  jeune  Duc  de  Savoie  Ion  nev^eu. 

Pendant  que  Louis  XL  achevoit  de  rétablir  la  tranquillité  dans  lxvi. 
k  Comté  de  Bourgogne ,  où  la  préfence  &  fes  Hen&its  lui  ga-  a^ï^;;^^' 
gnerent  la.  majeure  partie  de  la  NoUeflè  ;  Maximilien  fit  une 
T<me  IK  Ttt 
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i49L  perte  irréjp^rabie^dans  la  perfonne  de  Marie  de  Bourgogne.  Cette 
Fjrinceflè  ayant  voulu  prendre  le  plaiflr  de  la  chaiTe  au  vol, 
monta  un  cheval  fougueux ,  dont  les  harnois  n'étoient  pas  bien 
en  ordre.  Le  courficr,  que  la  Princeiîe  abandonna  à  la  tougue, 
rc.mportoit  avec  impétuofué ,  lorlque  les  iangles  rompirent  tout- 
à-coùp;  La  chûte  de  la  Princeâè  fut  des  plus  violentes.  Pour  ne 
point  at^rmer  fa  Cour,  elle  cacha  ion  mal;  mais  il  ne  lui  fut 
pas  poflible  de  le  furmonter.  La  fièvre  étant  furvenuc ,  elle  mou* 
rut  le  17  Mars,  âgée  de  vingt-cinq  ans,  emportant  les  regrets 
de  tous  les  fujcts.  Elle  les  avolt  mérités  par  fon  affabilité  &  toutes 
les  qualités  qui  rendent  les  Souverains  chers  à  leurs  peuples. 

J^uzimilien  fentît  tout  te  chagrin  qu'on  peut  éprouver  à  la 
inort  d'une  époufe  chdrie;  mais  U  eut  bientôt  occafion  de  com- 
prendre la  grandeur  de  la  perte  qu'il  vencnt  de  Èire*  Les  révoltes 
des  Flamands,  que  l'amour  de  leur  Souveraine  avoir  modérés, 
commencèrent  à  éclater  auffi-tôt  après  fa  mort.  Les  Gantois, 
toujours»  les  premiers  prêts  à  contrarier  leur  Souverain,  s'em- 
parent des  enfims;  c*étoit  pour  eux  un  pipétexie  de  s'arroger  oné 
autorité  dont  ik  étMent  eattrémement  jaloux ,  &  dont  ik  ne  man- 
quoient  jamais  d'abufer.  Inutilement  le  foible  Maximilien  allegue- 
t-il  fa  qualité  de  pere  &  de  tuteur  de  l'es  propres  enfans;  les 
Gantois  ufurpent  fon  droit,  fans  pouvoir  en  donner  d'autre  rai- 
(pn ,  (mon  que  c'ell  le  privilège  de  leur  ville.  Mallieureufement 
pour  lè  Duc  Mdiimiliett,  les  Gantois  avoioit  la  force  de  faire 
valoir  contre  lui  des  prétenrions  qui  répugnent  au  droit  naturel 
Lxv\i.  Non-feulement  ils  fe  croyoiettt  en  droit  de  donner  réducation • 
teMtaâwi^  aux  enfans  de  leurs  Souverains,  mais  encore  de  décider  de  leur 
établifTemcnt.  Ils  étoicnt  entretenus  dans  ces  étranges  prétentions 
par  le  MaréçK^l  Defquerdcs,  qui  avoit  fes  intelligences  dans  la 
vînè.  d(;  jGanï.  Ce  peuple ,  prclque  toujours  divifê  en  deux  par» 
lis ,  dont  rjiip  tenqit  pour  les  Souverains  de  Flandres  «  &  l'autre 
pour  la  France  >  facnfioit  de  temps  en  temps  quelqttes-ttns  de 
fes  Chefs ,  fuîvant  le  parti  qui  dominoit.  Les  pratiques  fecrettes 
du  Seigneur  Defquerdcs  avoient  pour  appui  deux  habitans  de 
Gand,  favoir,  Capenolle  Ôc  Guillaume  Kim,  lage  homme,  dit 
Çbmnynes ,  mais  maljçieux. 

Ce  î^étendu  âge  homme ,  fiiivant  la  dangereufe  politique  de 
Commmes ,  vint  à  bout ,  aidé  par  le  Maréchal ,  d'amener  les 
Gantois  à  un  tel  excès  de  fédition,  que  l'autorité  fouveraine  fut 
abfolument  mcprifée  dans  les  Etats  de  Flandres.  Le  foible  Maxi- 
milien ne  parut  dans  les  afl'emblées  que  pour  y  effuyer  les  con- 
iradiâions  les  plus  indécentes;  les  Etats  vouloient  le  mariage  de 
Mnguerite  d'Autriche  avec  Charles,  Dauphin  de  France.  Maxi- 
milien ,  pere  de  la  Princefle ,  qui  ne  confultoit  que  fon  averfion^ 
contre  le  Rojàume»  ne  vojikiit  pas  que  (à  fille  jr  fiit  mariée. 
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Oh  nauroit  jamaisi  im^^inë  que  des  fujets  euâent  pu  s'arroger  i4^i* 
des  drmts  non-feuleiiieiit  contraires  à  toutes  les  kmt  de  la  toa- 
Veraineté  ^  mais  encore  aux  droits  que  la  nature  donne  aux  pères 
'fiir  leurs  en^ns^  fi  TArchiduc  Maximilien  n  en  avoit  fait  la  plu» 
humiliante  épreuve.  Les  Gantois ,  qui  avoient  en  leur  dirpofitlon 
les  enfans  de  leur  Souverain,  tenoient  ferme  pour  le  mariage  • 
dont  le  Maréchal  Defcordes  &  Rim  leur  avoieni  parie,  Maximi- 
lien ,  dans  les  aflëmblëes  tenues  à  Ypres  &  à  Aloft ,  ne  put  ob- 
tenir la  tutele  de  fes  en&ns,  &  le  mariage  de  Marguerite  avec 
le  Dauphin  de  France  >  fîit  propofë  malgré  les  oppofitions  de  ce 
Prince  ;  on  prit  en  conféquence  la  réfolution  d'aller  en  faire  la 
propofition  à  la  Cour  de  France. 

Defquerdes  ne  s'en  tint  pas  à  cette  négociation  avec  les  Gan- 
tois ^  il  trouva  encore  moyen  de  furprendre  h  fidélité  du  Cofih- 
mimdant  d'Aire,  auquel  il  promit  '^oodo  écus»  qui  dévoient 
être  comptés  à  la  garnifon,  &  10000  écus  de  penfîon  pour 
Cohen  qui  étoit  le  Commandant.  Defquerdes ,  pour  mettre  l'hon- 
neur de  Cohen  à  couvert,  conduifit  une  armée  devant  Aire,  & 
la  place  fe  rendit ,  dans  la  crainte ,  dit-on ,  d'un  aiTaut.  Apparem- 
ment que  Defquerdes  n'eut  pas  le  crédit  de  procurer  à  Cohen 
Tei^  des  promefles  qu'il  Im  àvoit  faites;  ni  la  penfion,  ni  le 
commandement  de  1 00  lances  ne  lui  fiirent  accordés,  quoique 
Defquerdes  le  lui  eût  fait  efpérer. 

On  vit  cette  année,  dans  les  Pays-Bas,  Une  fcene  bien  plus  LXVIIL 
tragique.  La  Marck ,  nommé ,  jwur  fa  férocité ,  le  fanglier  des  iîJ^uSSijj? 
ArdenneSi  en  fîit  Fadeur  ^  6c  le  Prince  Louis  de  Bouibon ,  Evêque 
de  liége ,  la  viâime.  Ce  Prélat ,  après  le  mariage  de  Marie  de 
Bourgogne  fa  nièce  avec  Maximilien  d'Autriche  ,  ne  fâchant  plus 
quel  parti  tenir  entre  les  Mailbns  de  France  &  d'Autriche  ,  avoit 
écrit  au  Roi  Louis  XL  dès  l'année  1477,  en  lui  envoyant  en  v.UtP,J*n,>^, 
ambaiTade  Hubert  Léonard  &  Jean  de  Lor  «  Chanoines  de  Liège» 
uvec  Vincent  Morel  fon  Secrétaire,  tevéto  des  pouvoirs  de  la 
République.  L'objcr  i  leur  dépuration  étoit  de  remontrer  au 
Roi,  I*.  que  tu  l'extrême  pauvreté  où  la  ville  de  Liége  étoit 
réduite,  ils  ne  pouvoient  faire  de  guerre;  z°.  qu'étant  l'ujets  de 
l'Empereur,  ils  ne  pouvoient  fe  déclarer  contre  luij  3".  que 
l'Empereur  lui  avoit  requis  de.fecourir  Maximilien  fon  fils; 
4*^.  que  la  maieure  parde  des  terres  de  FEg^e  de  Liége  étoient 
des  ticfs  de  l'Empire,  qui  feroient  infenfiblement  faifis  auffirtôc 
que  le  Prélat  fe  feroit  déclaré  contre  Maximilien;  enfin,  que 
quand  Dieu  les  aura  mis  hors  de  la  nécefTité  où  ils  fe  trouvent , 
ils  defurent  fervir  le  Roi  &  la  Couronne  de  France  plus  que  Prince 

au  monde.  •/  ^\  .  -J^'J^u^ 

Louis  XI.- ne  fiit  pas  dupe  des  'raiibns  ^'apégnneitt  les  Li4 


geoB  pour  autorifer  leur  prétendue  neutralité.  Il  fiit  répondu  par  SSf^  ^ 
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Thierry  de  Lénoncourt  ion  Chambellan,  &  Tes  autres  Envoyés,  • 
qu'en  contitiuant  fétre  màs  à  la  Fmice,  les  Liégeois  ne  poiir^ 
Iroicitt  être  cenfiffr  agrefloin  ée  Mazinilieii       que  la  querelte 

de  la  France  avec  MaximiUen  ne  regardoit  ni  l'Empereur  ni 
TEmpire  ;  j  que  l'Empereur  n  a  pas  droit  de  les  forcer  à  prendre 
le  parti  de  Maximilien ,  que  d'ailleurs  la  France  eft  en  état  de 
les  lecourir  j  4".  quêtant  alliés  de  la  France,  ils  n'ont  rien  à 
cramdre  pour  leurs  Atk  dépendans  de  rEmpire  ;  enfin,  les  Envoyés 
étoîent  diaigés  de  (ê  pbmdte  de  là  manière  dont  la  République 
de  Liège  avoit  traité  les  précédem  Envoyés ,  &  en  partKulicr  de 
ce  que  l'Evêque  de  Liège  avoit ,  depuis  quelque  temps ,  acheté 
des  prifonniers  françois ,  pour  les  faire  mourir  dans  les  lupplices , 
ayant  permis  que  les  uns  fuilènt  étranglés,  d'autres  noyés,  ôc 
qaeI<}iKt-iuit  ecaneUa.  On  voit  par  cette  inftruâbn,  qu'il  ne 
s'agUToit  aucunement  dTesciter  les  liégeois  à  la  révolte  ^  comme 
le  diient  quelques  Hiftoriem.  . 

Ces  cruelles  expéditions  venoient  moins  de  la  part  de  Louis 
de  Bourbon ,  que  du  fanglier  des  Ardennes ,  qui  dominoit  dans 
le  palais  épilcopal.  Le  Prélat  avoit  donné  mal-à-propos  fa  con- 
fiance à  ce  médiant  hcunme ,  qu'il  avoit  conkblé  de  laveurs.  Sou- 
vent' on  le  à  la  tête  des  partis  qui  frcnt  des  courfes  fur  les 
terres  de  France  ;  mais  cet  homme  arrogant  &  violent  s'étant 
rendu  maître  chez  l'Evêque  Prince  de  Liège,  parmi  quantité 
d'autres  violences,  le  brutal  en  vint  au  point  d'affafliner  Richard, 
Garde  du  fccau,  fous  les  yeux  mêmes  du  Prince  de  Bourbon, 
^ie  bannit  du  t^tcMre  de  Licgc.  La  Marck ,  chaffé  des  Etats 
de  Liège ,  fe  retira  en  France.  Il  fit  valoir  à  la  Cour  de  Louis 
XI.  le  deffein  de  fervir  la  France  contre  Maidnoyltien.  H  n'en  fidbit 
pas  davantage  pour  lui  obtenir  une  compagnie  de  100  lancer  Se 
joooo  liv.  pour  faire  des  recrues,  &  la  qualité  de  Gouverneur 
du  pays  de  Liège.  Mais  le  Roi ,  inâruit  de  la  méchanceté  de  la 
MatfciÉ,  le  6t  aafféi  du  Rcgraume. 
L  X  X.  Il  fallut  donc  que  là  Marck  (è  décidât ,  comme  im  aventurier , 
^tudidnsè  ^  s'aflbcier  un  tas  de  bandis,  qui  ne  valoient  pas  mieux  que  lui. 

Il  leur  donna  pour  uniforme  un  habit  rouge ,  avec  une  hure  de 
ianglicr  brodée  fur  la  manche.  Bientôt  il  trouva  dans  les  Ma- 
giflfats  mécontens  de  1  Lvéque ,  des  relTources  &  des  moyens 
ffaugiiieiittt  â  timpé,  L'Evêque  étant  forti  de  liége  à  la  tÉit 
de  &OO0O  honifàes,  s'enogea  imprudemment  dans  dés  défilés, 
eù,  ayant  été  joint  ^  Marck ,  le  (célèrat ,  en  s'approchaiit  de 
fon  bienfaiSeur ,  lui  dit  arrogamment  :  Louis  de  Bourbon ,  J'ai 
ncherehé  votre  afnitié ,  &  vous  me  l'ave^  refufée  ;  &  à  Tinllant  lui 
&ndit  la  tete  d'un  coup  de  hache ,  £t  jeter  le  corps  dans  la 

Meuiè,6t  eiitfattiompiiaMdiiialavillede  li^  

Le  Prince  dOrange,  beau-fifere  de  Lonk  de  Miiïan,  avoî 
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quitté  le  Comté  de  Bourgogne  pour  courir  au  fecours  de  fon  i4^u 
parent  y  mais  il  ne  put  arriver  à  temps  pour  le  fauver  des  mains 
da  fêroce  la  Maxdc  Au  moyen  des  mécontens  Liégeois ,  h  icé* 
lérat  jouit  du  frait  de  Tes  forraits ,  jufqu'à  ce  que,  devenu  infidèle 
à  Maximilien ,  il  fin  tombé  entre  les  mains  de  ce  Prince ,  qui 
lui  fit  expier  fes  fcéléraieflès  par  une  mort  ignominieiiiè  fur  un 
ëchafaud. 

A  mefure  que  le  Roi  Louis  fentoit  diminuer  fes  forces ,  il  LXXI. 
ktdoufabtt  fts  foins  pour  préparer  à  Charles  fon  fis  un  règne  t^^^t 
tranquille  &  heùreux.  Il  fe  rendit  un  jour  à  Amboife  avec  une 
partie  des  Princes  du  Sang  &  fes  principaux  Officiers ,  devant 
lefquels  il  fit  venir  le  Dauphin ,  qu'il  faifoit  élever  avec  les  plus 
grandes  précautions  pour  conferver  ia  lanté ,  &  pour  fa  bonne 
éducation  parmi  les  Princes  de  fon  Sang  les  plus  fages,  &  avec 
les  Officiers  les  plus  zélés  pour  le  bien  de  la  France.  Lk,  Looiis 
parla  à  fon  fils  en  Héros  chrétien  &  en  pere  tendre.  Après  avoir 
raconté  ibmmairement  les  guerres  qu'il  avoit  eues  à  foutenir 
contre  les  grands  Vaffaux ,  les  dangers  auxquels  il  avoit  été  ex- 
pofé ,  les  moyens  qu'il  avoit  employés  pour  conlerver  &  aug- 
menter Tes  Etats ,  le  judicieux  Monarque  exhorte  fon  fils  à  éviter 
les  inconvéniens  dans  lefqnels  il  étoit  toinbé  lut-méme  |  il  l'avertit 
de  ne  point  changer  les  Officiers  de  la  G>uronne  »  Us  Couver^ 
neuis  des  places ,  les  Chefs  de  la  Juftice ,  fans  de  fortes  raifons  ; 
de  ne  point  s'en  rapporter  à  lui-même ,  mais  de  faire  examiner 
juridiquement  fi  ces  Officiers  méritent  d'être  déplacés.  Pour 
mieux  convaincre  le  Dauphin  de  l'importance  de  ^  wk^  LéùA 
hk  l'aveu  des  troubles  &  des  guerres  làtâles  dont  le  Rbjanmè 
avoit  été  fatigué  par  les  imprudens  changemens  qu'il  avoit  fsSdli 
à  fon  avènement  à  la  Couronne  ;  il  affure  fon  fils  que  les  mêmes 
malheurs  ne  manqueroient  pas  d'arriver,  s'il  ne  profite  pas  de 
fes  remontrances  :  il  exigea  du  jeune  Prince  Ion  fils,  la  promeife 
d'accomplir  tout  ce  qu'U  venoit  de  lui  prefciîre  j  &  en  m  dreflêr 
un  aôe ,  qu'il  adrefla  à  tous  les  Parlemens,  po^  j  être  paMié 
en  forme  de  Lettres-Patentes. 

Ses  infirmités  journalières  ne  Tempêcholent  point  de  voyager,  lxxii. 
Il  étoit  à  Clery ,  lorfque  les  Ambaffadeurs  des  Gantois  vinrent  Amhaffadc  dd 
lui  propofer  le  mariage  de  la  Princeffe  Marguerite  avec  le  Dau- 
phin Charles.  Louis  ^  qui  le  regardoit  comme  use  dibfè  arviÉii- 
tageufe  au  Ro^raume ,  ne  fe  rendit  pas  dîffiâie  ;  ailknrs  3  étoft 
fi  foible  &  û  accablé,  qu'à  peme  voulut-il  fe  lufler  voir  aut 
Ambafladeurs  ;  on  convint  feulement  qu'on  enverroit  des  Com- 
mifTaires  à  Arras,  pour  traiter  du  mariage  &  en  même  temps 
de  la  paix.  Ceux  de  France  furent  Defquerdes ,  qui  étoit  l'ame 
de  toutes  ces  négociations  ;  Couerman  ou  Quateman ,  Ojriinnn- 
dam  d'Alias;  la  Vaquerie,  Premier  ¥iéûèsttt  de  Ptois;  &  Jean! 
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Guerin,  Maître  d'Hôtel.  11  le  trouva  un  plus  grand  nombre  de 
Députés  flamands  à  Arras,  parce  <fM  heaanùoap  de  vîlies  des 
Pays-'BaS  voidiireat  y  avoir  les  leurs;  la  plupart  étoient  Abbés 
ou  Seigneurs  »  &  quelques  gens  du  tiers^tat. 
LXXIII.  La  première  des  conditions  (îu  traité  fut  que  la  paîx  feroit  ju- 
MMLnU&Sii-  entre  la  France  &  la  Flandre,  z".  Que  pour  la  rendre  plus 
MmiBen.  durable ,  le  Dauphin  époui'eroit  Marguerite  d'Autriche,  j  Qu'a- 
é^'.y^i'^  près  la  pabc  fignée ,  la  PriUceife  Teroif  conduite  à  Ama  &  reniife 
entre  les  mains  de  Pierre  de  Booriion  >  Comte  de  Beaujeu,  qu'elle 
feroit  élevée  à  la  Cour  de  France  comme  fille  aînée  du  Monarque 
&  1  epoufe  du  Dauphin.  4°.  Que  le  Sire  de  Beaujeu  ou  le  Prince 
du  Sang  defigné  pour  la  recevoir ,  feroit  lerment  lur  la  vraie 
croix  &  lur  les  évangiles,  au  nom  du  Roi  &  de  Monleigneur 
4e  Dauphin ,  que  ce  rance  la  prendroitpour  fon  époufe ,  auffi-ndt 
-qu'elle  anroit  anânt  l'âge  nubik»  )^  Qu'elle  auroit  pour  fa.  dot 
les  Comtés  d'Artoiis ,  de  Bourgogne ,  les  Seigneuries  de  Mâcon*  ' 
nois ,  d'Auxerrois,  de  Charolois ,  de  Salins,  de  Bar -lur -Seine 
&  de  Noyers  ;  qu'au  cas  qu'il  ne  lortit  point  d'enfans  de  ce  ma- 
riage ,  tous  ces  Comtés  ôc  Seigneuries  retourneroient  au  Duc 
•Philippe  fon  frère  &à  fes  hoirs  ;  que  le  Roi,  qui  s'étott  emparé 
de  tous  ces  pays ,  confentiroit  que  le  Dauphin  &  (on  époufe  en 
jouiflent.  6°.  Que  s*il  arrivoit  que  tous  ces  domaines  retoumaf' 
fent  à  la  Maifon  d'Autriche  faute  d'hoirs ,  le  Roi  feroit  en  pou- 
voir de  taire  examiner  Tes  droits  fur  Lille  ,  Douai  &  Orchies , 
&  le  Duc  d'Autriche  oblige  de  lui  faire  iatisfatiion  dans  trois 
ans  ;  mats  que  le  Roi  renonceroit  à  fes  deux  Châtellenies ,  fi  les 
autres  domaines  demeUnnent  dans  la  Maifon  de  France ,  aux 
en&ns  &  héritiers  du  préfent  mariage*  7^.  Que  le  Comté  d'Ar- 
tois, fauf  la  ville  de  Salnt-Omer,  leroit  gouverné  par  Monfeî- 
gneur  le  Dauphin  ,  lelon  les  droits ,  coutumes,  ufages  &  privi- 
lèges, Ôl  ibus  le  bail  de  Maderaoil'eile  d'Autriche.  8".  Que  S\ 
Omtx  ne  feroit  remb  qu'après  le  mariage  pa^t  &  confommé. 

Que  n  le  mariage  ne  s'accompliiToit  pas ,  le  Roi  rendroit 
au  Duc  d'Autriche  les  Comtés  d'Artois ,  de  Bourgogne  &  autres 
biens  cédés  pour  la  dot  de  Mademolfelle  d'Autriche ,  &  renon. 
ceroit  à  fes  prétentions  fur  les  Châtellenies  de  Lille ,  Douai  & 
.Orchies.  lo**.  Que  le  traité  feroit  enrégiiire  au  Parlement  de 
Fans,  à  la  Chambre  des  Comptes  &  au  Tréfor.  11^.  Que  les 
trois  états  du  Royaume  non-feulement  s'obligeroient  à  l'olifèr- 
vation  du  traité ,  mais  eiKpre  fe  déclareroient  contre  le  Roi , 
s  il  y  conrrevenoit  :  on  exigea  la  même  sûreté  des  Princes  du 
Sang,  des  principaux  Fxcléfiadiques ,  &  de  l'Univerfité.  1 1'^.  Que 
le  Rot  rendroit  au  Duc  d'Autriche  les  places  qu'il  avoit  prifes 
dans  le  Luxembourg  &  le  Comté  de  Chini.  13.  QueleRoine 
dooneroit  aucun  fecoucs  anx  li^eois,  aux  habiians  de  CUves» 
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ni  à  ceux  de  Trêves  qui  étoient  en  guerre  avec  le  Duc  d'A- 
triche. 

Outre  ces  értides  principani,  il  s'en  trouve  d^aiitiKs  dans  cé 

traité,  touchant  l'abolition,  pour  les  Comtes  de  Saint  Pol,  1& 
Prince  d'Orange  ,  les  Seigneurs  de  Croï  &  de  Toulongeon.  On 
propofa  au  Roi  de  faire  rendre  au  Comte  de  Romont  les  do- 
maines que  les  Suiilcs  avoient  ufurpés  dans  le  pajs  de  Vaux  ;  à 
^uoi  il  Êit  répondu ,  que  le  Roi  h'étcnt  ças  maître  de  cette  ref- 
titution,  mus  qu'il  s'emploieroit  volontiers  pour  la  procurer; 
Enfin  les  Ambafladeurs  flamands  demandèrent  que  le  Rofi  d'An- 
gleterre &  le  Duc  de  Bretagne  fliffent  compris  dans  le  traité. 
Comme  le  Roi  avoit  fait  une  paix  particulière  avec  ces  Princes, 
on  regarda  comme  inutile  de  les  comprendre  dans  celle  d'Arras. 

On  prétend  que  A&ximîlien  fut  tr&-mécontent  des  articles  de  lxxiv. 
la  paix  d'Arras,  &  que  s'il  avoit  pu  ^  enlever  la  Princefle  là  d^MST* 
fiUe  d'entre  les  mains  des  Gantois ,  il  ne  Tauroit  point  envoyée 
en  France  ;  mais  Defquerdes  prit  de  fi  jufles  mefures  avec  les 
habitans  de  Gand ,  que  la  PrincefTe  fut  remife  au  Comte  de  Beau- 
jeu,  fans  que  Maximilien  pût  l'empêcher.  On  ajoute  que  les 
Flamands  n'avoient  d'autres  deflêins  que  de  diminuer  la  puifTance 
de  leurs  Sotiverains,  pair  la  ceffion  de  fes  plus  beaux  fie6,  & 
qu'ils  auroicnt  volontiers  augmenté  la  dot  de  la  PrinceiTe ,  des 
Comtés  de  Namur ,  de  Hainaut,  &  de  tous  les  pays  où  la  langue 
françoife  étoit  en  ufage. 

Cependant ,  le  traité  bien  examiné ,  il  femble  que  le  Roi  de 
France  efl  celui  dont  les  intérêts  font  moins  ménagés.  Louis  étoit 
en  pofTeffion  des  provinces  dont  on  forme  la  dot  de  la  PHnceffe; 
dnfi  on  tfaffoiblilToit  pas  Maximilien.  Par  la  flipulation ,  les  pro- 
vinces conteftées  font  adjugées  à  la  Maifon  d'Autriche ,  fuppofé 
que  le  mariage  n'ait  pas  lieu ,  ou  qu'il  n'en  vienne  point  d'ert- 
fiins  ;  on  met  en  balance  contre  une  pareille  cefîion ,  les  ChàteJ- 
lenies  de  Lille ,  Douai  &  Orchies ,  &  on  ne  conferve  au  Mo-  • 
narque  firançois  que  la  faculté  de  &ire  valoir  (ès  droits,  lorfque 
les  autres  provinces  auront  pafTé  à  la  Maifon  d'Autriche,  encore 
donne-t'On  trois  ans  au  Duc  d'Autriche  pour  faire  raifon  à  la 
France  après  la  décifîon.  Il  femble  que  fi  les  Plénipotentiaires 
avoient  été  mieux  inllruits ,  ou  plus  attentifs  à  leur  devoir ,  ils 
nauroient  pas  confenti  des  articles  qui,  dans  la  fuite,  dévoient 
compromettre  les  droits  de  la  France;  ils  abandonnèrent  impru- 
demment à  la  Maifon  d'Autriche  les  provinces  conteflées ,  (bus 
prétexte  qu'on  en  faifoit  la  dot  d'une  Princeflè  de  cette  Maifon. 

Aufli  le  traité  ne  fut  pas  unîverfeîlement  applaudi.  Le  Duc  de  LXXV. 
Bourbon  refufa  le  ferment  qu'on  exigeoit  de  lui.  Jean ,  Comte  Sc^éws 
de  Nevers ,  fit  fes  proteflations  touchant  fes  droits  fur  le  Hainaut  ' 
&  fur  le  Biabant}  ut  étoient  iiiooiiieflables«  mais  le  Pi;ince  n*écoit 


Digiti/oa  by  Cookie 


5io         ^  HISTOIRE 
1 4  8  X*    ^as  aâez  puiâànt  pour  les  hkt  valoir.  Michd  de  Pons ,  Procu- 
reur Général,  aiim  que  Gannei  &  le  Maître ,  Avocats  Généraux, 
firent  leurs  proteftatîons ,  &  déclarèrent  aux  Chambres  affemblées, 

que  ces  a&cs ,  malgré  la  lc£lure  &  l'enrégirtremcnt  qu'on  en  al- 
,  loit  hure ,  ne  pourroient  prcjucUcicr  aux  droits  de  la  Oniromie 

de  France ,  6c  demandèrent  que  leur  oppofition  fïit  enrégilhce. 
Les  Abbés  de  S'.  Bertîn ,  de  S*.  Pierre  de  Gand ,  Jean  de  Ber- 
gnes.  Seigneur  de  Valhain,  les  Eclievins  de  Cdnd  &  d'Anvers, 
apportèrent  le  traité ,  qui  fut  figné  par  Louis  XI.  &  le  Dauphin. 
Maxîmilien ,  de  Ion  côté ,  le  jura  devant  les  Ambafladeurs  du 
Roi.  Il  avoir,  à  ce  qu'on  aflure,  formé  le  projet  d'enlever  fa 
fille  lorfqu  on  la  conduiloit  à  Arras  ;  mais  les  Gantois  lui  don- 
nèrent un  Û  nombreux  cortège ,  qu  il  n'y  eut  pas  moyen  de 
fezécttter.  Le  Sire  de  Beaujeu  &  la  Dame  fon  époufe  reçurent 
la  PrincefTe ,  &  la  conduifirent  à  Âmboil'e ,  où  fe  firent  les  fian- 
çailles ,  la  célébration  des  noces  ayant  été  remilê  au  temps  OÙ 
les  deux  époux  nuroient  atteint  lagc  nubile. 
Lxxvi.  Louis  XI.  nj)rcs  avoir  iigné  le  traité  au  mois  de  Décembre  ^ 
aa&'toioi^ili  pas  à  apprendre  la  mort  d'Edouard,  Roi  d'Angleterre. 

Le  Monarque  françois  avoit  à  fe  reprocher  d*avoir  nianqué  aux 
promefles  faites  à  celui  d'Angleterre,  touchant  le  mariage  du 
148}.     Dauphin  avec  la  Princefle  fille  d'Edouard;  mais  ce  ne  fut  pas 
pour  long -temps,  la  mon  l'enleva  lui-même  au  mois  d'Août 

^485.  .  . 

.  Nous  voilà  aâuellement  à  1  époque  où  le  Duché  de  Bour« 
eoene ,  devenu  le  premier  Gouvernement  de  la  Monardiie  apès 
a.  Vicomte  de  Pans ,  ne  préfentc  plu&  que  des  événemens  uiti- 

memcnt  liés  à  rhiftoirc  générale  de  la  France  ;  de  manière  que 
celle  de  la  Bourgogne  Icroit  réduite  ii  de  (impies  annales,  (cuvent 
interrompues,  fi  on  fe  bornoit  à  ceux  qui  font  intcrefice  en  par* 
dcnfier.  Il  a  donc  âlln  rentrer  de  teoups  en  temps  dans  Hiiftolre 
générale  du  Ro}raume ,  &  même  de  l'Europe ,  pour  donner  une 
fuite  aux  fiûts  en  rendre  le  récit  rupportaJ>le  ,  au  lieu  des  Ducs 
fous  la  domination  dcfquels  elle  étoit  auparavant.  Nous  fuivrons 
délormais  les  ej)oc[ues  de  chacun  des  règnes  des  Monarques  fran- 
çois. Les  principaux  evcncmens  dont  il  nous  relie  à  faire  le  récit, 
connut  dans  les  ravages  que  les  héréfies  du  feizieme  fiede  oc> 
cafionnerent  dans  le  Duché  de  Bourgogne,  dans  les  guerres  ci- 
viles qu'y  enfanta  la  ligue ,  dans  les  mouvemens  qu  y  produifit 
la  fronde  ,  &  enfin  dans  les  combats  que  fe  livrèrent  les  habita ns 
du  Duché  unis  à  la  France ,  &  ceux  du  Comté  affociés  à  l  El- 
pagne ,  jufqu'à  l'époque  de  l'année  1 674 ,  où  la  féconde  de  ces 
provinces  ftit  unie  à  la  Monarchie. 


CHARLES 
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CHARLËS  VIJL 

LE  Roi  Châties  VIH.  aidé  des  conieils  de  Madame  de  Beaii-  1 4%y. 
jeu ,  fe  mit  en  état  de  n'être  plus  féduit  par  les  Courtifans  lxxvii. 
qui  avoient  fait  Êiire  tant  de  faulTes  démarches  au  Roi  Louis  fon  e^^SJbÔu!^ 
pcrc.  Commines,  entr'autres,  exilé  delà  Cour,  fe  retira  auprès  «"awCiBii^*^ 
du  Duc  de  Bourbon.  La  Bourgogne ,  toujours  décidée  à  reflerrer 
les  nœuds  qui  Tunifloient  à  la  France ,  fe  prépara  à  témoigner 
fes  dirpofiâons  au  nouveau  Monarque.  Les  nrélats  de  la  province^ 
les  Députés  des  églifes,  la  Noblefle  &  les  Députés  des  villes 
s'aifeniblerent  dans  la  capitale  du  Duché.  On  choÛit  les  peribnnes 
qui  dévoient  aller  en  Cour;  on  les  chargea  de  préfenter  à  Sa 
Majeftc  les  vœux  de  la  province,  de  l'aflurer  de  l'on  obéiflance, 
&  de  le  prier  de  continuer  les  mêmes  bontés  dont  le  Roi  Louis 
aycnt  uTë  enve^  elle  ;  enfin ,  de  lui  demander  la  confirmatioa  des 
privilèges  dont  la  province  avoit  joui.  Ce  Hit  Jean  de  Grey^ 
Abbé  de  Gteaux ,  qui  porta  la  parole ,  &  fe  fit  admirer  par  là 
beauté  de  fon  difcours.  Le  Roi  &  toute  la  Cour  reçurent  les 
Députés  avec  affeûion  ;  on  leur  accorda  leurs  demandes  avec 
plaifir.  »  Confidérez  ( dit  le  Monarque  dans  fes  lettres)  le  bon 
»  &  grand  vouloir  &  afièâion  que  lefdits  des  trois  Etats  ont 
j»  de  demeurer  à  toujours  fous  nous  &  notre  obâflance ,  &  de 
»  nous  liervir  en  toutes  chofes  comme  bons ,  vrais  &  loyaux 
»  fujets  ;  inclinnns  par  ce  à  leur  requête ,  &c.  »  Ce  fut  à  Blois 
où  les  Députés  tr()uverent  la  Cour,  &  où  la  ratification  des 
privilèges  fut  donnée  au  mois  de  Novembre  1483. 

Dès  le  mois  de  Juillet  de  la  même  année ,  on  avoit  reçu  les  lxxviil 
lettres  de  convocation  pour  les  Etats  généraux  du  Royaume ,  qui  ^^^J^ 
dévoient  fe  tenir  à  Tours»  Les  Députés  du  Duché ,  du  Comté  de 
Charolois  &  pays  de  Noyers ,  furent  MeHlre  André  de  Poupet, 
Jean  de  Cirey,  Abbé  de  Citeaux  ,  M'^'".  Philippe  Pot,  Danct-Sé- 
bailien  de  Rabutin ,  Jean  de  Tenay ,  Jean  Petit ,  Jean  Saulnier. 
Indépendamment  des  Députés  des  États ,  on  vit  à  Tours  ceux  des 
Bailliages  de  VUfon ,  Mâcon,  Àuxerre ,  SemuT,  qui  y  avoient 
été  envoyés  en  particulier.  D^abord  Jean  de  Cirey  y  défendit  û 
bien  les  droits  de  la  province  contre  les  Députés  de  Normandie , 
d'Aquitaine  &  de  Languedoc ,  qui  vouloient  avoir  la  préféance , 
que  dans  le  Confeil  des  Princes  afiemblés  à  ce  fujet ,  où  le  Roi 
préfida,  il  lut  décidé  qu'après  laYioHDté  de  Par»,  les  D^tés 
au  Duché  de  Bourgogne  auroient  le  pas  fur  tous  les  autres.  Phi- 
lippe Pot,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Roche,  dans  la  première 
féance ,  où  il  fut  queflion  de  la  régence ,  parla  avec  beaucoup 
de  force  contre  la  prétention  des  Princes ,  qui  foutenoient  que 
Tome  IF,  Vvv 
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la  régence  devoit  Irar  être  dévolue  ;  il  prétendit  que  le  gouver- 
nement* dans  la  minorité  des  Rois,  devoit  être  choifi  par  les 
fufl'rages  de  la  nation.  Son  difcours  ne  fllt  pas  également  approuvé 
de  tout  le  monde  ;  &  comme  il  ne  le  trouvoit  de  ion  parti  que 
les  Députés  dé  Normandie ,  ces  deux  provinces ,  pour  le  bien 
de  la  paix ,  fe  rendirent  au  fcntiment  du  grand  nombre* 
LXXix.  A  la  fin  dès  Etats,  les  Députés  du  Duché  de  Bourgogne  fe 
SiidilBBiiit^"  plaignirent  que  malgré  la  confirmation  de  leurs  privilèges ,  on 
levoit  ccj)en(lant  des  impôts  qui  ne  dévoient  point  avoir  lieu; 
entr  autres ,  qu  on  prenoit  fur  chaque  charge  de  fel  de  Salins , 
4  il  tournois  &  par  ttivôA  de  fel  de  iner ,  4  f;  pour  le  paiement 
des  gages  des  Officiers  du  Parlement  ;  que  d'ailleurs  les  Officiers 
royaux  exigeoient  le  droit  d'aubaine  dans  les  Duché  de  Bour- 
gogne &  Comté  de  Charolois ,  ce  qui  ctoit  contraire  à  leurs 
franchi  Tes  ;  fur  quoi  il  fut  ordonné  que  les  impôts  fur  le  Tel  fe- 
roient  retranchés,  &  que  les  gages  des  Officiers  du  Parlement 
ne  ferment  plus  à  la  charge  des  (iijets  de  là  Bourgogne  &  du 
Charokns  :  quant  au  droit  d*aubaine ,  il  fut  dit  qu'on  en  uferoit 
comme  on  avoît  fait  du  temps  du  Duc  PhilippêJe-Bon. 
LXXX.  Malgré  tous  les  témoignage^;  de  bonté  de  la  part  du  Roi ,  & 
itoSîîiSu*^"-  de  foumiffion  de  celle  des  Bourguignons ,  les  partil'ans  de  Louis 
«ïîî?****''*'"^  Duc  d'Orléans  ne  défefpérerent  pas  d'y  former  une  ligue  ;  mais 
tous  leurs  efibrts  iiirent  inutiles.  Charles  VIH.  dans  fes  lettres 
datées  d'Orléans  le  3 1  Août  1485 ,  avertit  les  Bourguignons  de 
ne  point  écouter  les  plaintes  de  fes  ennemis ,  qui  n'étoient  fon-' 
dées  que  fur  des  paroles  controuvées  ;  que  les  impôts  dont  on 
avoit  été  obligé  de  charger  les  peuples,  étoient  abrolument  né- 
ceiTaires.  Ces  avis  du  Monarque  ne  touchèrent  pas  le  Gouverneur 
de  FAuxerrvHS,  nommé  Quairtement.  H  fit  quelques  démarches 
pour  foulever  les  peuples  contre  le  Gouvernement;  mais  il  ne 
fit  en  cela  que  fe  rendre  odieux  :  on  le  déplaça  promptement 
pour  prévenir  fes  entreprifes  k-diricufes  ;  il  fut  obligé  de  quitter 
Auxerre  ,  &  fe  rendit  en  Bretagne,  où  étolt  la  retraite  des  mé- 
contens  j  il  y  cabala  à  fon  aife ,  y  devint  le  courier  ordinaire 
pour  l'Angleterre ,  où  il  fit  nombre  de  voyages ,  dans  le  deifeitt 
d'obtenir  des  iêcours  du  Roi  d'Angleterre  contre  celui  de  Francej 
LXXXi.  Toutes  ces  tentatives  contre  le  reix»  public,  étoient  l'ouvrage 
^mmfètm-  efprlts  remuans ,  qui  chercholent  à  prévenir  le  Duc  d'Or- 
léans :  ce  Prince  naturellement  droit ,  aimant  le  bien ,  ie  laiflbit 
féduire  fous  prétexte  du  bien  public.  Dans  le  voifmage  de  la 
Bourgogne  fe  tronvûit  encore  un  lUnce  mécontent,  égalemenit 
dupe  des  efprits  brouillons;  c'étoit  le  Connétable  de  Bourbon: 
ce  Prince  Uâmoit  oUvertenitmt  fout  ce  c;ue  faifoit  Moniteur  de 
Beaujeu  fon  frère  pour  le  fervice  du  Roi.  Retiré  dans  fes  terres 
d'Auvergne  &  du  Bourbonnois,  fa  maifoo  devenoit  le  retuge  de 
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ttms  MiBc  qui  vouloient  cabalen  Sa  Charge  de  Connétable  don- 

noit  de  grandes  inquiétudes  à  la  Cour ,  à  caufe  du  mauvais  ufage 
qu'il  aurolt  pu  en  faire.  Charles  VIII.  fe  décida  à  l'inviter  de  le 
Venir  joindre  à  Beauvais,  mais  quelques  foilicitatious  que  put 
employer  le  Monarque ,  le  Conilétable  refnià  toujours  de  sTy 
xtndre;  il  fallut  une  juiHon  en  te^,  encore  n'y  parut» il  que 
pour  témoigner  des  mécontentemens  &  de  l'aigreur.  Les  chofes 
furent  même  portées  au  point ,  que  le  Connétable  fortlt  de  Beau- 
Vals ,  en  menaçant  d  aller  exercer  fa  Charge  fur  les  confins  de  la 
Picardie.  Ueureufement  pour  la  tranquillité  du  Royaume»  la 
bonté  da  Monarque  &  fadr^e  de  Madame  de  Beaujeu  tou- 
chèrent le  cœur  du  Cbnivétablei  il  ne  laifla  pas  ignorer  que 
c'étoit  par  les  intrigues  de  Philippe  de  Commines  &  du  Sieur 
de  Chtizan ,  qu'il  avolt  ain/î  contrarié  les  vues  de  fon  Souverain; 
On  dccouvrit  par  la  fuite  des  lettres  en  chiffres,  au  moyen  def- 
quelles  le  dangereux  Commines  prévenoit  Teforic  du  Duc  d'Or-^ 
léans,  en  décriant  malicieufement  les  démarches  de  la  Coun 

Le  Connétable,  honteux  d'avoir  ctc  fcdult ,  chaflk  ignoniinien''  Lititltlt 
fement  Commines  de  fa  malfon  5  mais  il  n'en  fut  pas  quitte  pour  de^"oSi!ï 
la  honte.  Madame  de  Beaujeu ,  pour  fe  garantir  du  traître ,  le  fit  cotOUt. 
enfermer  dans  une  cage  de  fer ,  où  il  demeura  huit  mois  :  enfin , 
le  Parlement  rendit  contre  lui  un  Arrêt  en  148^,  qui  le  con- 
damna h  un  exil  de  dix  ans,  &  à  la  confifcatibo  du  quart  de  fa 
.  biens.  On  dit  que  l  Empéreur  Charles  V.  falfolt  aflidument  chaque 
jour,  la  leâure  d'un  chapitre  des  Mémoires  de  Commines.  La 
conduite  qu'a  tenue  ce  Prince  ,  fi  conforme  à  celle  du  Roi  Louis 
XI.  &  qui  a  terni  la  réputation  de  l'un  &  de  l'autre ,  doit  fiure 
^ntir  combien  il  eft  dangereux  pour  les  Princes ,  d'avoir  ibus 
les  yeux  des  Mém<MreS  dans  lefquels  rAuteUr»  pour  paaroltre 
gitod  Politique ,  préfente  à  tout  propos  les  prétendus  moyens 
dont  il  avance  fans  fondement  que     iêrvoîent  ks  Souverains 
pour  fe  tromper  mutuellement. 

A  travers  tous  les  mouvemens  de  la  Cour  &  les  démêlés  des  LXXXIIL 
Maifons  de  France  &  d'Autriche ,  le  Duché  de  Bourgogne  jouif- 
ibit  d*une  paix  profendeu  La  prudence  du  Gouverneur  oc  l'atten^ 
lion  des  Etats  en  ëloignoient  tout  fiijet  de  guerre  &  de  divifioo. 
La  province  fit  des  remontrances  au  Roi  Charles,  fur  ce  que  uSj. 
les  douze  ConiVillers  qui  avolent  été  établis  pour  l'adminiflration  y.UiPr.ifhrt. 
de  la  julllce ,  ne  pouvoient  pas  fuiiire  à  expédier  toutes  les  af-> 
fiûres.  On  demanda  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  d'en  augmenter  le 
nombre ,  favoir ,  de  èewiL  Confeillers  ecdéfiaUiques ,  oc  deux  fé> 
culiers  ;  &  quoique  les  honoraires  des  Officiers  fuITent  à  la  charge 
du  lloi ,  les  Etats  néanmoins  confentirent  que  par  les  Elus  11  fiiît 
impofé  pour  aide  fur  chaque  falignon  de  fel  de  Salins ,  un  de- 
nier tournois  4  ÔC  10  deniers  tournois  fur  chique  muid  de  fel  de  ^ 
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œcf  ,  qlri  feront  diftribués  tant  dans  le  Duché  que  dans  le  Comté 
d'Auxonne ,  pour  être  employés  au  paiement  de  ces  Officiers. 
Le  Roi ,  de  l  avis  de  loii  Coniéil,  vu  la  promefle  qu'il  avoit  faite 
au  boib  de  Viucennes  aux  Députés  de  la  province ,  de  conferver 
im'.PaHemMt^tait  lèDiKlïé  je  Bbi^  4ittori&  la^svëe  cb 
roâroi  tel  qu'ils  Tavoîent  demandé  çQniêatk  <|u'on  ajoutât 
le  tombre  de  quatre  Confeillers  aux  dou/c  qui  éroient  de  la  pre- 
mière inftrtution ,  qui  icront  à  la  nomination  du  Hoi  ,  ainli  que 
les  precédens  :  la  Déclaration  ell  de  Corbeil,  du  i"^.  Février 
1485.      :■  ■    ^  ■     ■    '  ■•,    '  'j 

LXIXIV.     ;Qiarié9  nè  pérâfb  pas  long-temps  dans  la  réiblntkMi-dc  con- 

^imuH'"''Bwr^  felTer  ic  Rglement  de  Dij<m<  Dès  le  mois  d'Avril  fuivant,îl 
W»-  donna  une  nouvelle  Déclaration  datée  du  Pont-de-l'Arche  ,  dans 

r.l*tFr.jt*riL  laquelle  i|  cxpole  ,  que  pour  la  dignité  de  Ion  Royaume ,  le  Par- 
lement de  Paris  a  été  ixilUtue  pour  juger ,  conjointement  avec  les 
Pairs,  des  aâaires  fur -tout  Eivédiés,  Abbayes  &  Bénéfices 
ccdéfiaffiqiia  ^  afin  d'éviter- les  incoov^iens  qui  pourroient 
fie  Fétabliffcment  du  Parlement  &  Chancellerie  de  Bour- 
gogne, par  l'avis  des  Princes  du  Sang  6c  des  plus  not  ililes  du 
pays;  il  révoque  les  Lettres  accordées  par  tcu  le  Roi  Ion  père, 
celles  qu'il  a  données  lui-même  lur  ce  lujet,  ordonnant  que 
les  Aijets  du  Duché  fe  pourvoircMit  par  appel  des  jugemens  de 
fes  Bidllk  on  pfemieis  Juges,  au  Parlement  de  Paris.  On  ne  voit 
pas  quelles  fiatiat  les  fuites  de  cet  Edit  il  7  a  apparence  que, 
fur  les  remontrances  de  la  province  ,  il  n'eut  pas  lieu ,  puifqu*en 
1494  ,  Charles  VIII.  à  fon  paliage  en  Bourgogne,  régla  les 
féances  du  Parlement  de  Dijon. 
LXXXV.  On  ne  fut  pas  auûi  tranquille  dans  les  Pays-Bas  &  le  Comté 
whuSSîScôa-  Bourgogne.  S\  Orner  fut  furpris  par  le  Maréchal  Defquerdes, 
&  peu  après  repris  par  les  troupes  de  Maximilien.  Ce  Prince  fit 
à  fon  four  quelques  tcnrati\  es  fur  le  Comté  de  Bourgogne.  Il 
y  fit  paffer  cinq  à  fxx  mille  Allemands  ,  fous  la  conduite  des 
Sires  de  Villarnoui  &  de  Vaudrey.  Ils  y  pénétrèrent  du  côté 
de  Lure ,  y  prirent  quelques  places ,  qu'ib  ne  gardèrent  pas 
long-temps.  Le  Gouverneur  des  deux  Bourgognes ,  Baudricourt , 
averti  de  leur  incurfion ,  conduifit  8  à  1 0000  hommes  à  leur 
rencontre ,  &  les  força  de  fe  retirer ,  après  les  avoir  battus  en 
différentes  rencontres.  Cette  tentative  fur  le  Comté  de  Bour- 
|;ogne,  prouve  bien  que  les  traités  précédens  n'étoient  pas  capa- 
>les  de  calmer  l'ardent  defir  de  Maximilien  de  s*emparer  de  la 
Bourgogne.  D'un  autre  côté,  les  grands  projets  du  Roi  Charles 
VIII,  fur  ritalic ,  lui  faifoii  d^ier  UflC  paix  i'olide  avec  fes  voi- 
fins.  Telles  étoient  les  dtfpofitions  de  ces  deux  Pcinpes,  lorfqu'il 
s'affembla  une  diète  à  Francfort. 

Le  Monarque  firançois  y  députa,  au  mois  de  Juillet  148^  , 
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Jean  de  Grolaye,  Evcque  de  Lombcz  &  Abbé  de  S^  Denis,  LXXXVI. 
le  Seigneur  de  Rochcchouard  ,  &  Pierre  de  Sacicrge  ,  Maitre  ^n'^S'^'ftïnMi 
des  Requêtes.  Les  Ambailadcurs  trouvèrent  les  Princes  de  l'Em-  «TAUaMgjn. 
f>ire  bien  diâëKmmeiit  afièâés;  les  uns  étoient  eaôërement 
poies  aux  vues  de  la  France ,  &  poxoiflbieiit  vouloir  ibutenir 
MaiàmSàea  dans  Tes  prétentions  ;  d  autres  étoient  déddés  i  ne 
point  rompre  avec  le  Roi  Charles ,  &  à  demeurer  unis  avec  la 
France  ;  mais  il  n'ctoit  pas  ailé  de  concilier  ces  deux  Princes , 
dont  les  prétentions  étoient  li  oppoiées  :  cependant  on  vint  à 
bout  d'^uvêier  certains  articles ,  qui  n'énûent  que  préparatoires 
À  iine'|NÛx  folide.  D*abord  on  convint  que  les  deux  Princes 
auroient  une  entrevue  ,  où  chacun  déduiroit  fes  griefs,  x**,  Suf 
la  demande  de  Maximilien  en  rcftltutîon  du  Duché  de  Bourgogne 
&  du  Comté  de  Charolois,  l'affaire  efl  renvoyée  au  temps  d« 
l'entrevue.  }  °.  On  en  tait  de  même  touchant  la  demande  du  Roi 
en  reflinttioa  de  S*.  Orner,  ôcç.  4**.  On  convient  que  le  Roi 
s'entfemettra  pour  (aire  rentrer  la  Flandre  dans  la  ibumiffion  à 
Maximilien.  5°.  Quil  fera,  autant  qull  dépend  de  lui,  rendre 
fans  rançon  les  ferviteurs  du  Roi  des  Romains,  tenus  prifonniers 
à  Bruges  &  à  Gand.  6".  Que  le  Roi  des  Romains  rendra  fon 
amitié  au  Duc  Philippe  de  Cleves.  7°.  Que  les  alUes  de  l'un  & 
Fantre  parti  feront  compris  au  traité.  8**.  Qu'on  rendra  à  Mar- 
guerite d'Yorck,  Duchefle  douairière  de  Bourgogne  ,  les  terres 
de  Chauffins  &  la  Perrière.  9**.  Que  les  fujets  de  pan  &  d'autre 
rentreront  en  polTeflion  de  leurs  biens.  lo*'.  Que  l'Abbé  de 
Moutier-Saint- Jean  pourroit  retourner  dans  ion  Abbaye.  Cetoit 
Jean  de  Culligny,  Doûeur  en  Droit-Gffnon,  Moine  de  Beaume 
proche  B^ànçon,  qui,  ayant  été  promu  à  TAbbaje  de  Mbuiier» 
Saint- Jean,  s'étoit  jeté  dans  le  parti  de  Maximilien,  Roi  des 
Romains ,  &  en  conféquence  avoit  été  chaflë  du  Duché  de  Bour- 

?Ogne.  Dans  le  même  article  ,  on  ménagea  aufll  le  rappel  de 
^aude  de  Toulongeon,  Seigneur  de  la  Bailic ,  de  celui  de  Traves, 
de  Jean  Roiin,  Seigneur  dEmeries,  &,de  quelques  autres.  11°. 
La  défivrance  dbi  Ehic  d'Oiléans,  fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
Saint- Aubin  ,  eft  renvoyée  au  temps  de  l'entrevue,  ix^.  Les 
places  que  tenoit  le  Roi  dans  la  province  de  Bretagne ,  dévoient 
être  remifes  à  la  Princefle  Anne ,  à  la  charge  de  faire  fortir  tous 
les  Anglois  de  la  Bretagne.  S^  Malo  &  les  autres  places  fortes 
dévoient  être  miles  en  féqueflre ,  entre  les  mains  du  Duc  de 
Bourbon  &  du  Prince  d'Oranges ,  après  l'évacuadcm  des  Anglais. 
Enfin ,  la  Princefle  Anne  devoit  envoyer  Tes  Ambaflâdeurs  lors 
de  Fentrevue  de  Charles  &  de  Maximilien. 

L'article  qui  concernoit  l'expulfion  des  Anglois  du  Duché  de  Lxxxvii. 
bretagne,  ne  pouvoit  pas  manquer  de  taire  déclarer  la  Cour  de  épouù,fu  fn- 
Londres  contre  le  Roi  de  France.  Aulli,  au  mois  de  Septembre 


Digitizoû  by  Cookie 


ji«  HIStÔiRÉ 

de  IVulnée  fiiivante  ;  Maximîlien  &  le  Roi  d'Âng^etetrè  Henri 
Vn.  &  Philippe ,  Duc  d'Autriche ,  formèrent  une  ligue  contre 
Charles  VIII.  Il  étoit  à  préfumer  que  la  Bretagne  y  entreroit 
aufli,  vu  la  démarche  qu'avolt  fait  la  Princefle  Anne,  en  accep- 
tant pour  époux  Maximîlien.  Ce  Prince  avoit  envoyé  d'Infprucky 
le  to  Mars  1489  (  ancien  Me  )  des  procurations  att  Comte 
de  Naflau  »  pour  épouTer  la  PrincciTe  en  Ton  nom  ;  ce  qui  fût 
exécuté  Son  fecrettement  ^  aUifi-tôt  que  la  conuniifion  6xt 
arrivée. 

Le  Minillere  trançois  fenrit  de  quelle  conféqucncc  étoit  la  dé- 
marche de  la  PrincelTe  Anne;  auffi  n oublia -t- on  rien  pour  en 
prévenir  raccompliflèment  Le  Sire  d*Albret  h'efpënint  plus  d'ob- 
tenir la  Princefle ,  Te  laifla  gagner  au  parti  françois ,  &  livra  la 
ville  de  Nantes  au  Roi.  Le  Duc  d'Orléaiô,  que  le  Roi  avoit  été 
lui-même  délivrer  de  fa  prifon  de  la  manière  la  plus  obligeante, 
fentit  alors  tous  les  mouvemens  d'une  reconnoilTance  fincere,  & 
iatnlia  gcuérculement  fes  propres  inclinations  pour  la  Princeffe 
Anne ,  au  bien  du  Royaume.  Tout  s'étant  réuni  pour  procuref 
le  mariage  du  Roi  avec  Théritierc  de  Bretagne ,  le  tout  ftit  con- 
clu avant  la  fin  de  l'an  1 491 ,  &  le  mariage  célébré  le  6  Dé* 
cembre  de  cette  année; 
LXXXVIII.  A  cette  époque ,  les  mccontentemens  de  Maximilien  éclate- 
Owki' vul"&  ^^*^'>  ^  prétentions  fur  la  Bourgogne  fe  réveillèrent.  La  ligue 
^'""'"''^  avec  le  Roi  a  Angleterre  lui  donna  l'eipérance  d'énlever  le  Duché 
à  la  Couronne  dç  Fi-ance.  Le  mariage  du  Roi  avec  la  Duchefle 
de  Bretagne ,  impofoit  la  néceflité  de  relâcher  à  la  jeune  Mat» 
guérite  d'Autriche  le  Comté  que  Louis  XI.  avoit  mal-à-propos 
accepté  comme  dot  de  cette  Princefle.  La  rupture  entre  Charles 
&  Maximilien  fut  annoncée  par  les  manitelles  du  dernier  ;  toutes 
les  Cours  retentirent  de  fes  plaintes  fur  Tenlevement  de  la  Prin* 
cefTe ,  qu'il  avoit  époufée  par  Procureur,  &  fur  rafitont  feit  à 
ià  fiUe.  Le  Chancelier  du  Roi  des  Romains  rép<mdit  avec  hau-^ 
teur  aux  Envoyés  du  Roi  de  France  à  Bruxelles;  mais  il  fallut  j 
après  toutes  ces  plaintes,  envoyer  chercher  Marguerite,  qui  étoit 
à  la  Cour  de  France  depuis  les  fiançailles  avec  Charles  VIIL 

Le  Comte  de  NaiTau  iiit  chargé  de  la  commiifion.  H  conn 
Mença  fa  négociation  par  demander  qu'on  la  mit  en  même  temps 
en  pofTeffion  des  Comtés  de  Bourgogne,  d'Artois  &  autres  pays, 
qui  avoicnt  été  afllgnés  à  la  Princeffe  pour  dot.  Charles  VIIL 
qui  fe  trouvoit  embarraffé  dans  ce  moment  critique,  répondit 
umplement  au  Comte  de  NalTau  qu'il  s'occuperoit  de  cet  objet 
avec  les  Princes  de  fon  fang  &  fon  Confeii^  avec  lefquels  il  en 
délibéreroit  à  loifir  :  ce  fut  tout  le  fruit  de  cette  négociation.  La 
Princeffe  demeura  à  la  Cour  de  France ,  &  Charles  VIII.  Clt 
poflei&on  des  provinces  données  en  dot  à  la  Princefle. 
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Le  Sire  de  Vaudrey  prévînt  les  décidons  du  CdnfeS;  Après 
avoir  fiirpris  Arras  y  il  tourna  Tes  arnies  du  côté  de  la  haute 

Bourgogne  ;  il  s'empara  de  Faucogney  ,  Veroul ,  Amanzé  ;  il 
occupa  la  majeure  partie  du  Bailliage  d'Amont,  julqu'aux  portes 
de  Belançon.  Les  habitans  de  cette  dernière  ville  le  prièrent  de 
n  y  point  entrer  ^  dans  la  crainte  d'attirer  fur  eut  le  poids  de  la 
guerre  ;  mais  comme  Befançon  Ce  dîToit  ville  impériale ,  leurs  re- 
préfeutations  ne  furent  point  écoutées;  ils  furent  obligés  de  rece- 
voir les  troupes  du  Roi  des  Romains.  Le  Sire  de  Vaudrey  en  fit 
(a  place  d'armes  ;  il  y  tenoit  fon  confcil  de  guerre* 

Bientôt  tout  le  Comté  fut  fournis  au  Sire  de  Vaudrey;  il  n'y 
eut  que  la  fortereiTe  de  Bracon  qui  tint  quelque  temps ,  &  en- 
fuite  fe  rendit  Cette  conquête  fut  d'autant  plus  aifée ,  que  le 
Roi  de  France  ne  fit  aucune  démarche  pour  conferver  le  Comté 
de  Bourgogne ,  &  que  d'ailleurs  on  fentoit  dans  cette  province 
qu'elle  dcvoit  bientôt  pafler  à  la  Mailon  d'Autriche  à  caufe  de 
lâ  Princcfl'e  Marguerite ,  dont  elle  avoit  formé  partie  de  la  dot. 
Après  cette  conqu^e ,  le  Duché  n'eût  pas  manqué  d'être  trou- 
Më,  fi  le  Roi  n'avoitpenfë  à  rompre  k  ligue  qui  s*étcrit  formée 
contre  lui. . 

II  commença  par  convenir  de  trêves  avec  le  Roi  d'Angleterre. 
On  fit,  le  }  Novembre  1490,  un  traité  de  commerce  entre  les 
deux  nations.  On  prétend  que  ces  trêves  furent  payées  cher.  En- 
fuite  ,  pour  n'être  point  troublé  dans  fes  projets  de  guerre  dans  pr^'e 
Htalie,  le  Monarque  françois  acheta  la  paix  aVec  le  Roi  d*£f-^^^ 
pagne ,  par  la  cefTion  du  RouiTillon.  Maximilien  fe  fentant  alors 
trop  foible  pour  réfifter  feul  à  la  France  ,  entendit  à  fon  tour  aux 
propofitions  qu'elle  lui  fit  faire.  Le  Roi  très -chrétien  offrit  de 
faire  conduire  d'une  manière  convenable ,  la  Princeffe  Margue- 
rite jufqu'à  la  ville  d'Amiens,  pour  y  être  mife  és  mains  des 
Aniirâflàdeurs  du  Roi  des  Romains  foii  pere ,  &  à  lui  céder  les 
Comtés  de  Bourgogne ,  d'Artois ,  Charolois ,  ôc  Seigneurie  de 
Noyers  ;  fauf  èfdits  Comté  d'Artois  &  Seigneurie  de  Noyers , 
tous  droits  royaux ,  rcffort  &  fouvcralneté  appartenans  au  Roi. 
1".  Que  le  Roi  jouira  des  Comtés  de  Màconnois  ,  Auxerrois  & 
Bar-fur-Seine ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  convenu  des  droits  ac- 
tions prétendus  par  chacune  des  Parties^  3**.  Que  la  Ducfaeflê 
Douairière  de  Bourgogne  jouiroit  des  Terres  &  Seigneuries  de 
Chauflins  &  la  Perrière.  En  conféquence  de  ce  traité ,  la  Prin- 
ceffe  Marguerite  fiit  rcmlfc  ès  mains  des  Ambaffadeurs  du  Roi 
des  Romams,  à  Vendeulle  proche  Cambray,  le  11  Juin  1495  , 
&  y  donna  fa  renonciation  au  mariage  avec  le  Roi  Charles  VIIL 

La  ceffion  du  Comté  de  Bourgogne  paroit  fidte  dans  le  traité 
de  Senlis,  fans  aucune  réferve  d^  droits  royaux.  La  France  y 
en  avoit  cependant  fur  une  partie  des  fie&  de  cette  province  ; 


LXXXIK, 


XC 

Ccflion  de  quel» 
UC4   (urtici  de 
loiirgogne  à  Mir- 
gucrite  d'Autriche 
xaisk 


fig  HÎStOiRË 

apparemment  que  les  Plëiiipotelitîaires  étoiedt  mal  in(lruits  de) 
étoits  de  la  Couronne ,  ou  qu'Us  oublièrent  de  les  taire  valoir. 
Cette  inattention  donna  lieu  dans  la  luite  de  regarder  le  Comté 
d'Auxonne  comme  étranger  au  Royaume;  enlorte  que  le  Roi 
Charles  fut  obligé  de  donner  une  Déclaration  en  1497*  pour  faire 
ceflèr  les  pouruiites  de  ceux  qtû  vodoient  les  traiter  comme 
étrangers.  lyailleurs  les  fiefs  qui  étoient  mou  vans  du  Diichë  de 
Bourgogne ,  furent  oubliés  juiqu'à  ce  «pie  la  France  eut  conquis 
le  Comté  de  Bourgogne.' 
XCL  La  paix  une  fois  conclue ,  Charles ,  brûlant  du  defir  des  con- 
^SUff^Hh^'"  quêtes,  prit  la  route  d'Italie.  Le  19  Juin  il  arriva  à  Dijon,  où 
il  Stfoù  entrée  en  grande  pompe  :  les  Maire  &  Echevins,  en 
robes  rouges  &  en  chaperons  noirs ,  allèrent  au  devant  ju(qu*à  la 
charme  de  Marcenai;  après  eux  vinrent  les  Gens  des  Comptes 
en  robes  de  damas  violet;  les  Clercs  Audiencicrs  en  robes  lon- 
gues de  gris  doublées  d'olladc  ,  &  de  demi-fatin  ;  enfuite  vinrent 
les  Préfidens  &  Gens  de  la  Cour ,  liabillés  de  leurs  robes  &  cha- 
perons de  îttftice.  Tous ,  après  avoir  faluë  le  Monarque ,  Tac- 
comptèrent,  dans  Ton  entrée,  en  belle  ordonnance,  &  virent 
pbtjkurs  ébauemens  fur  téchafaud.  C  etoit  la  coutume  de  &ire 
de  ces  fortes  de  repréfentations  lors  des  entrées  des  Souverains. 
Le  Roi  marcha,  ainfi  accompagné ,  jufqu  a  lYglife  de  S'.  Bénigne, 
où  il  ât  le  ferment  de  garder  les  privilèges  amfi  que  les  prédé- 
cefleurs,  dToù  il  fut  conduit  à  fon  pala»  :  le  même  jour  il  alla  à 
là  Chambre  des  Comptes ,  accompagné  des  Princes  ;  il  j  pafla 
environ  deux  heures.  Charles  féjourna  peu  à  Dijon  ;  il  en  partit 
pour  Beaune  ;  il  trouva  la  ville  divifée  à  l'occafion  du  choix  des 
Echevins.  Les  jeunes-gens  avoient  formé  des  cabales ,  qui  don- 
nèrent lieu  à  une  Ordonnance  du  Roi ,  qui  porte  que  dans  la 
fiûte  on  n'admettra  dans  faflèmblée  que  les  Bourgeois  &  Mar- 
diands  compris  au  rôle  de  la  taille.  Le  Rcû  fe  rendit  enAiite  à 
Grenoble ,  d'où  il  donna  une  Déclaration  pour  fixer  le  féjour 
du  Parlement  de  Bourgogne  à  Dijon.  Depuis  la  ceflion  du  Comté 
à  Marguerite  d'Autriche ,  cette  portion  de  Bourgogne ,  qui  au- 
paravant navoit  pomt  d autre  Parlement  que  celui  de  Dijon, 
eh  obdttt  un  pdrttciilîer  de  lès  nouveaux  maitm»  &  celui  de 
l^jon  n*jr  exerça  plus  aucune  Jurifdiâion. 
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L  O  U  I  S  XII. 

LA  Bourgogne  fut  également  l'objet  des  foins  de  Louis  XII.  xcil. 
fttccefleur  de  Charles  VIII.  U  commença  par  lui  donner  un  roVÊ^xi/  et 
Gouverneur  pour  remplacer  Baudricourt.  Ce  fitt  Engilbert  de  *"n»^ 
Gleves^  Comte  de  Nevers ,  defcendant,  du  côté  maternel ,  de  la 
dernière  race  des  EXics  de  Bourgogne.  Le  Monarque  cherchoit 
d'ailleurs  à  mettre  cette  province  à  couvert  des  tentatives  de 
Maximilien ,  en  s'aflurant  l'amitié  des  Princes  fes  voifms ,  &  par- 
ticulièrement des  Suiflês  &  de  la  Savoie ,  avec  lefquels  il  traita 
les  16  Mars  1419,  &  i8  Mai  fuivant. 

Mais  les  projets  du  Roi  Louis  XII.  fur  le  Milanois  ârent  naître  ■Kcin. 
à  Ludovic  Sforce  celui  d'aider  à  Maximilien  à  faire  de  nouvelles  ^'"'"^  "[«.i* 
tentatives  lur  le  Duché  de  Bourgogne.  L'adroit  Sforce  comptoit  Uourgoga*. 
faire  diverfion ,  &  Maximilien  faiiit  avec  emprelTement  les  oi&es 
du  Duc  de  IMÔlan,  de  lui  fonmir  ks  ionuiies  néceflkires  pour 
lever  des  troupes. 'X*anii^  fat  bientôt  prête >  &  Guillaume  do. 
yergi ,  Sire  d'Autrey ,  en  eut  le  commandement.  Il  fit  quelques 
ravages  dans  le  voifinage  de  Langres.  La  portion  du  Duché  la 
plus  maltraitée  par  cette  armée ,  fut  le  voifinage  d'Autrey  ;  fa- 
voir ,  S^  Seine ,  les  autres  bourgs  &c  villages  fitués  fur  la  rivière 
de  Vingeamie  :  ce  fut  auffi  j  dans  la  ibite,  la  route  la  plus  ordi- 
naire des  armées  qui  paflêrent  du  Comté  de  Bourgogne  dans  le 
Duché;  enimte  que  ce  pays  a  été  long -temps  à  fe  rétablir  des 
ravages  qui  y  vpdeat  été  £uts  pendant  ks  guerrest  .des  deux 
Bourgognes. 

Heureufement  la  paie  des  loldats  cpuifa  bientôt  les  finances 
qile  Ludovic  Sforce  avoit  fait  peflêr  à  Maximilien  ;  d'ailknini  1<| 
Sire  de  Foix ,  Vicomte  de  Narbonne ,  ayant  ordre  de  conduire 
les  troupes  du  Duché  contre  le.  Sire  de  Vergi,  l'obligea  itr^^ 
trer  dans  le  Comté ,  après  l'avoir  battu  à  diverfes  reprlfes. 

Ces  difpofitions  de  Maximilien  vis-à-vis  du  Duché  de  Bour-  t4^9t 
gogne ,  firent  prendre  ia  réfolution  au  Roi  Louis  XII.  de  mettre 
cette  province  en  .  sûreté  par  un  traité.  M^odmilien,  qui  n'étoie 
pas  en  état  de  fiûre  de  nouvelles  entreprifes,  parut  fe  rendre  awt 
deArs  de  Louis  XII.  On  convint  donc  entre  les  deux  PuiiTances, 
que  le  Roi  des  Romains  retireroit  les  troupes  qui  étoient  dans  le 
voifinage  du  Duché  ;  qu'il  ne  feroit  déformais  aucunes  tentatives       . .  . 
fur  cette  province  par  la  voie  des  armes ,  mais  feulement  pap  rer 
montrances  &  par  requêtes ,  &  que  le  Roi  de  France  ei^  n^qçiôpt 
de  même  par  r<^port  à  Lille ,  Douai  &  Orchies,  &  que 
diiduc  feroit  difpenfé  de  venir  rendre  Ton  hommage  ,à  Paris. 
•  Après  ces  précautions  «  LouîsJSaï,.  ç])  .fe  i»ndj^ 
Tome  IV.  *  Xxx 


Digitized  by  Google 


NouYcUcs 
dvci  de  Maptiaù< 
lico  fiir  h 


5,0  HISTOIRE 
xciy.    procura,  à  h  Bourgogne  ravantage  de  recevoir  Ton  Souveram. 
LouiiJaLvkit  Jl  y  montra  les  mêmes  fentimens  de  bonté  qui  lui  avoient  mé- 
il" I  furnom  de  glorieux  pere  des  peuples,  :  outre  la  conferva- 

tion  des  privilèges  de  la  province  &  de  la  ville  de  Dijon  «  qu'il 
jura  dans  Téglile  4e  Sl^&nigne,ll«BQHâdt  tous  ta  adouafle- 
AMitt  ^uil  pot  du»  la  con^onÛute  JBUJaMife  le  Dodhé ètfxi 
défelé  far  le  flëoi  de  la  pefte.  £a  pefint  à  Beaane,  il  prit  des 
melitfei  pour  mettre  la  ville  à  couvert  des  incurftons  dont  «Uc 
étoit  menacée  de  la  part  des  ennemis  du  Royaume, 
xcv.  Mais  tous  les  foins  du  Roi  lx>uis  XIL  ne  purent  garantir  le 
Duché  de  Bourgogae  des  tentatives  .de  MaixuniUen ,  maJ^gré  le 
tfaké  du  *Q  lailfet  MaarimiKwi  ygofiai  ide  rabfenoc  du  Eat 
qui  étoit  en  Italie  :  il  eflaja  de  faice  foukver  quelques  villes  dn 
Duché  ;  il  s'étoit  ménagé  des  intelligences  dans  difTérentes  filaces. 
Comme  Louis  XII.  s'occupoit  à  faire  fortiAer  la  ville  de  Beaune , 
pour  mettre  le  pays  à  couvert  des  incurilons  de  l'ennemi  y  les 
Seigneurs  du  G>mté ,  qui  tenoient  le  parti  de  Maximilien,  virent 
avec  peine  que  les  précauttei»  aHoicnt  famet  me»  bafriew  ^ 
paUc  de  ies  arrêter  ;  ils  cntretinreM  dts  înÉdUgBoces  avec  quel- 
ques Bourgeois  -de  la  ville;  on  s'en  apporçm  en  1 501  :  on  prit 
des  mefures  qui  firent  échouer  tous  les  projets  formés  coatse  la 
tranquilUté  des  villes  du  Duché. 
1504.  Les  traités  du  Roi  Louis  XII.  avec  Maximiiien ,  avoient  ^ur 
XCVL  ol^et  de  gwaniir  la  Bourgogne  des  guerres  qui  la  menaçoient; 
diie^d^î^  n^ais  en  1 504,  le  Monarque  en  conclut  un  dans  la  ville  de  Blob, 
lt«witde«uii  qui  (fevott  faire  perdre  à  la  France  la  propriété  du  Duché  de 
Bourgogne.  Par  l'une  des  claufes  du  contrat  de  mariage  de  Ma- 
dame Claude  de  France  avec  Charles  de  Luxembourg,  on  lui 
domioit  pour  dot  le  Duché  de  Bourg^j^e ,  les  Comtés  d' Auxonne, 
d*Auxtt»e  «  de  Mkon  &  de  Bar4tr-&ine ,  à  conditicm  que  fi  le 
mariagt -diaiit'-ICDmpu  par  le  fait  du  Roi  de  France ,  les  DliqMi 
de  Bourgogne ,  de  MiJan ,  &  le  Conté  d'Ail  «  demeuseveient 
Prince  de  Luxembourg  ;  &  que  fi  le  maringe  manquait  par  la 
faute  de  l'Archiduc ,  Il  rcnoncerolt  à  les  prétentions  fur  le  Du- 
ché de  Milan.  Les  Princes  de  TEmpire  dévoient  être  garans  de 
ce  tfaiiié^&leCofiMe  déliants,  Gouyeaieur<de  Bourgogne» 
devok  jurer ,  en  cas  de  «oet  4a  Mcnacque  £rançQb  avant  fat 
eonibmnuttion  du  mariage  ,  de  remettre  k  l>ucbé  Je  Bcnwgi^^ 
entre  les  mains  de  l'Archiduc  d'Autriche. 
If0&  On  ne  l'aida  pas  en  France  à  faire  les  réflexions  convenal)les 
ftir  le  traité 4e  Bloisj  on  parloit  fort  librement  des  fuites  Êàcheulés 
^u^il  deveit  avoir  :  aiaîs  lotfqu'en  1 5  06 ,  on  fvit  TArdlndnc  Phî- 
Kppe  en  pofleflioii  de4a  OMfoiuie  de  CafliUe ,  on  s'occn^  ^ 
rieufement  à  prévenir  le  danger  auquel  le  traité  de  Blois  «iqpgl- 
ifiait  la  Fiance.  Ou  pria  4e  iU>i  ^atonbler.  Jes  £tats  iaésésànx* 
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Le  Monarque ,  qui  aimoit  fincérement  fes  fujets  &  qui  en  cori- 
noiflbit  les  difpofîtions ,  indiqua  rouverture  des  Etats  au  x*^^  Mai 
Ijoé,  dans  la  ville  de  Tours,. 

Tous  les  Membres  de  Tafleinblée  s^aéconUrent  à  repréfenter 
les  mconvémetis  où  la  Monarchie  alloit  1k  trouver  :  on  fit  fentir  , 
(pie  fi  là  Bomnpgœ  paflbit  k  un  Pnnce  étranger,  il  pourroit 
pénétrer  dans  le  cœur  du  Royaume  ;  que  d'ailleurs  la  ceiTion  de 
CCS  provinces  affoiblirolt  prodlgieufcment  la  Monarchie.  Les  re- 
montrances tîirent  examinées  dans  un  Conieil ,  où  on  avoit  réuni 
les  perfonnes  les  plus  intelligentes  &  les  mieux  intoitioiinées.  0n 
y  trouva  les  ri^céfentatiom  iufiesi  le  (ed  eniharras  qui  aàè^ 
le  Monarque,  étoit  fa  délicatefle  fur  l'obfervation  du  tmité.  OA 
le  raffura ,  &  il  y  fut  décidé  qu'on  enverrolt  au  Roi  des  Romains 
&  à  l'Archiduc  >  pour  leur  faire  part  des  motifs  que  la  nation 
avoit  eus  de  s'oppofer  au  démembrement  de  la  Monarchie  ;  en 
même  temps  on  pria  le  Roi  Lolûs  XIL  d'accorder  la  Princeffé 
Madame  Claude  au  Duc  d*Ângouléme  François  de  Vidois,  hé- 
rider  préfomptif  de  la  Couronne  ;  fuppofé  que  le  Monarque  n*eûi 
point  de  fils.  Louis,  fcnfible  à  l'attachement  de  fes  fujets,  ac- 
corda toutes  leurs  demandes  ;  Madame  Claude  fut  mariée  au  Duc 
d'Angoulême  le  1 1  Mai ,  ôc  la  Bourgogne  demeura  unie  à  la 

Couronnei  . .         ■'  ,•  '     ■  ^    '  • 

Le  flraité  de  Cambray,  qui  pacifia  les  Maiibns  de  France  ét  ïrcVit 
d*AutrÎGlie»  mît  le  Roi  Louis  XII.  à  portée  de  faire  triompher  ^^^^i^^ffSé 
fes  armes  en  ïtaUe;  mais  la  ialoufie  qu'en  conçut  le  Pape  Jules  IL  «'«^«Pf 

.    •  •  r»   -rr  J     VT  ■    l     T>  le  moyen  de  U  U- 

&  qu'il  mlpira  aux  autres  ruillances  de  1  hurope ,  mit  la  oour-  guecaoBBianu^ 
gogne  dans  le  plus  grand  danger,  où,  depuis  long-temps,  elle  . 
eu;  été  expofée  ;  heureufement  que  la  Trémoille  en  avoit  obtenu 
le  Gouvernement»  vacant  par  la  mort  d'Engilbert  de  Ûeves»  ■ 
Duc  de  Nevcrsk 

Ce  Gouverneur  eut  befoin  de  toUt  fon  courage  &  de  fon 
adreffe,  pour  fauver  la  Bourgogne  &  même  la  France  du  danger 
où  l'expofoit  la  ligue  formée  à  Malines  entre  le  Pape,  l'Empereur 
&  le  Roi  d'Angleterre.  Pour  comble  d'embarras,  le  Cardinal  de 
Sion  >  fi  connu  par  Ton  antipailae  contre  la  France,  profita  d'un* 
réponiè  mortifiante  que  le  Roi  Louis  XII.  avoit  faite  aux  DéfWK 
lés  des  Suiffest  Comme  les-  ligues  entre  la  France  &  les  Cantons 
étoîent  prêtes  d'expirer,  ces  derniers  apprécièrent  fort  haut  leurs 
fervices ,  &  fe  rendirent  difficiles  fur  les  conventions.  Le  Roi , 
qui  >  de  fon  côté,  avoit  du  chagrin  de  ce  que  les  Suiffes  l'avoieni 
forcé  à  leur  céder  Belizooe»  &  les  con&ns  du  Milands^  ifeçut 
mal  les  D^pulés  »  &  dans  un  moment  de  vivacité»  le  Monarque 
leur  dit  :  «  qu'il  étoit  étonnant  «jue  de  miférables  montagnards, 
»  à  qui  l'or  &  l'argent  étoîent  mconiius  avant  que  fes  prédé- 
»  ceifeurs  leur  en  donnaifent,  oiàirent  ainfi  faire  la  loi  à  un  Roi 
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)»  de  Francéh  »  Cette  nation  guerrière  fit  payer  dans  la  fuite 
hàien  dwr  le  reproche  que  ixmk  kur  avoit  £iit  eîTu jer.  Les  Suiffes 
tie  cefTerent  en  effet  de  contrarier  les  François  dûisle  Milanois» 
jufqu'à  la  prlfc  de  Navarre ,  &  à  leur  expulfion. 

Maximiiien ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  le  procurer  des  alliés ,  pro- 
fita àe  h  difpolâon  dè  SuifTes.  17  Janvier  1 5 1 1  (  v.  s.  ^ 
ib  firent  un  traité  de  figue  héréditaire ,  fans  néanmoînii  préjudH 
der  de  la  part  des  Suiifes  à  celle  qu'ils  avoient  faite  auparavant 
avec  le  Roi  Louis  XI.  mais  la  conjonâure  où  ils  fe  trouvèrent 
dans  la  fuite ,  leur  fit  oublier  ces  anciens  engagcmcns.  Les  mou- 
vemens  qu'avoient  excités  le  Pape  Jules  IL  parmi  les  Princes  de 
r£nfope>  réveîllereni  tel  mécontentemeiM  que  les  Suiflès  avoient 
de  la  France  ;  d'ailleurs ,  le  Cardinal  de  Sion ,  par  Tes  déclama- 
tions connnueUes  ,  les  animoit  fans  «fie  ,  Toit  par  lefpérance 
d'être  foutenus  par  les  forces  de  l'Empereur ,  foit  par  l'appât  de 
la  folde  que  devoit  graffement  leur  payer  le  Roi  d'Angleterre, 
foit  enfin  par  la  promeiTe  du  butin  qu'ils  dévoient  remporter  de 
k  Fiance.  Bs  témoignèrent  oAe  ardenlr  inconcevable  à  s'enrôlen 
Chacun  vodoit  avoir  part  à  cette  expédition  :  peu  de  montres 
de  gens  d*armes  s'étoient  faites  parmi  eux  avec  autant  d*appareil 
que  celle  qui  fut  deftinée  à  la  conquête  de  la  Bourgogne. 

Les  motifs  des  Suiifes  étoient  de  fe  venger  du  mépris  qu'ils 
croyoient  qu'on  faifoit  d  eux  à  la  Cour  de  France  ;  mais  il  eft 
dimâle  de  deviiief  ceux  que  pouVoient  avoir  les  peuples  éà 
Comté  de  Bonigogne,  qui,  l'année  présente,  venoient  de  con- 
clure une  neutralité  pour  trois  ans,  dans  laquelle  il  étoit  (lipulé  de 
ne  faire  ou  foufltir  faire  aucune  entreprife  par  les  fujcts  du  Duché 
fur  ceux  du  Comté;  ni,  réciproquement,  que  le  Roi  très-chré- 
tien ni  Madame  l'Archiducheife  ne  permettroient  point  que  leurs 
fujets  fe  joigniflênt  à  ceux  qui  youdroient  faire  guerre  ou  dom^ 
mage  à  IHin  des  deux  part»  ;  &  dans  le  cas  où  il  y  ierott  contre* 
venu,  s'ohligeroient  à  la  r^ration  des  domm^es;  enfin,  que 
durant  ladite  neutralité,  aucune  des  Parties  ne  donneroit  paffage 
aux  troupes  ennemies  qui  voudroient  faire  la  guerre  à  l'autre. 
Le  Seigneur  de  Vergi ,  qui,  en  qualité  de  Plénipotentiaire ,  figna 
le  traité  à  Jea^deXine  le  18  Ao6t,  fut  prédfémént  celui- 
qui  parut  Tannée  fuivante  à  la  téte  des  Comtois  un»  aux  AUe- 
mands  &  aux  SuifTes,  pour  ravager  la  Bourgogne»  &  mâme  toute 
la  France  s'ils  avoient  pu. 

On  ne  peut  attribuer  une  pareille  infraÔion  qu'aux  fermcnta- 
fions  que  le  Pape  avoit  excitées  dans  toute  l'Europe.  On  peut 
jagtt  de  rétrange  animofité  du  Souverain  Pontife ,  &  de  Yém 
qu'il  filant  de  rantoiité  fpirituelle ,  par  la  Bulle  qui!  adrefla  au 
Roi  ^Angleterre  en  X5.ix.  H  y  accorde  des  indulgences  à  tous 
ceux  qû  s'enrôleront  pour  fervir  contre  le  Rot  Louis  XII.  qu'il 
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qualifie  de  Fauteur  de  Scfaifinatiques.  Il  ne  £dl6tt  qa*iiàe  lem* 

blable  démarche  dtt  Chef  de  l'Eglife ,  poior  engager  les  peujdei 
du  Gomté  de  Bourgogne  à  prendre  les  armes;  leu^  attachement 
à  la  religion  catholique  leur  faifoit  envifager  comme  ennemis , 
tous  ceux  que  le  Pape  declaroic  Schilmatiques^  &  les  Princes 
qu'ils  croyoient  leurs  Fauteurs. 

L'Empereur  &  le  Roi  d^Angleterto  profitoient  adrôîteiÉeiift  des 
difpontiohs  du  Papé  >  pour  Texécurion  du  projet  qulls  avcnent 
formé  de  démembrer  la  Monarchie  françoife.  Le  premier  comp 
toit  s'emparei-  de  la  Bourgogne ,  &  le  fécond ,  fe  rendre  maître 
des  provinces  qui  étoient  à  la  portée  du  Royaume  d'Angiererre. 
Bientôt  on  vit  le  Monarque  anglois  débarquer  à  Calais,  à  la  téte 
d'une  armée  de  joooo  honmieis,  &  rEmpereùr  y  coiiduire  8oob 
chevaux,  aVec  un  corps  d'infanterie  Aiiâe  très-conlidérable  ;  en- 
forte  que  cette  armée,  de  plus  de  54  mille  hommes  ^  devoit 
pouffer  fes  conquêtes  du  côté  de  Paris ,  où  l'armée  des  Alle- 
mands, des  Suifles  &  des  Comtois  devoit  aller  la  joindre,  après 
s'être  empares  de  la  Bourgogne.  En  conféquence  de  ces  projets^ 
les  Suiflès  avoient  fât  leurs  m<Mitres  le  17  Août  à  Zonch  »  aa 
Ion  des  tambours  &  avec  la  plus  grande  folemnité.  Ik  fis  mirent 
en  marche  le  lendemain  18  au  nombre  de  18000  hommes,  tom 
élus  par  les  Cantons ,  &  rangés  fous  leurs  différentes  bannières. 
A  ces  troupes  d'ordonnance  lé  rejoignit  une  multitude  de  volon- 
taires >  animés  par  l'appât  des  riche/Tes  qu'ils  fe  promettoient 
d'amaffer  dans  le  pillage  du  Royaume. 

Cette  armée,  d'environ  15  à  ;oooo  SuîflcS)  ttiiva  à  Befan- 
tgoa  le  &7  du  même  mois  ;  &  y  fut  jointe  par  la  cavalerie  aile»  éà^ 
mande»  que  commandoient  Ulric  de  Wirtemberg  &  Guillaume 
de  Fuftemberg.  L'artillerie  de  l'Empereur  étoit  conduite  par  un 
autre  corps  deiliné  à  le  fervir^  les  troupes  comtoif^  étoient  con- 
duites par  le  Maréchal  de  VergL  Ceux  qui  font  monter  cette 
année  k  ^0000  hommes  ont  exagéré  ;  il  paroît ,  fuivant  les  mé- 
moires envoyés  en  Cour  par  le  Sire  de  la  Trémoille,  qu^elle  étoit 
cxaâement  de  40000  hommes,  &  non  pas  fîmplement  de  ï8, 
comme  les  ennemis  du  Gouverneur  voulolent  le  faire  entendre 
au  Roi ,  dans  le  deffein  de  blâmer  les  démarches. 
.  Depuis  k  bataille  de  NaVarre,  la  IVémoiUe  s^étoit  fetiré  ^ 
Dijon,  d*où  il  donna  plnfieurs  kâ»  avis  à  la  Cour  des  pi 
immeniès  qiû  fê  feifoiem  en  Allemagne,  en  Suîfle  &  en  Comté |  {S»a«i£S7^ 
mais  ces  avis  étoient  d'autant  plus  inutiles  ,  qu'on  n'étoit  point 
dans  le  cas  de  lui  envoyer  des  troupes  fufîifantes  pour  réflfter  à 
tant  de  forces  réunies  contre  la  France  :  il  falloit  penièr  à  U 
défenfe  des  Pays-Bas ,  qui  étoient  miBSi  expofés ,  qw  d'àitteurs  i 
dans  le  moment  préfent,  étoienf  d^  iiiveifas  par  l'armée  angloife 
&  les  Flamand,  fujets  de  Mazîmilien.  On  craignoit  d^aïUewf 
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que  k  lioi  «fElpagne,  fur  h  parok  duquel  on  ne  ^oiïvoit  pat 
compter ,  ne  fe  jetât  fur  ks  provinces  de  France  votfines  de  fe» 

pofleflionsi 

Pour  comble  d'embarras ,  la  ville  de  Dijon  étoit  fi  mal  for- 
tifiée, qu'une  armée  moitié  moins  coniidérable  s'en  fût  ailément 
emparée.  Le  danger  prochain  fit  encore  mieux  fentir  Tétat  de 
délabrement  de  la  j^ce^  enforte  que  intérêt  commun  fit  que 
chacun  mit  la  main  à  l'oeuvre.  Le  Gouverneur  lui-même  ,  les 
Officiers  >  le  Soldat  «  la  Nobleffe,  les  Bourgeois,  les  Artifans, 
s'y  portèrent  avec  toute  l'ardeur  poflible  :  il  n'y  eut  pas,  jufqu'nu 
Clergé ,  qui  ne  voulut  avoir  pan  à  l'ouvrage.  Le  Gouverneur 
étoit  féconde  dans  ces  travaux  par  le  Prince  de  Talmorid  fda 
fils,  Jacques  de  la  Trémoillé,  Siie  de  JouveUe  fon  firere,  Réné 
iTAnjou,  Baron  de  Mezieres,  (on  neveu, 
tli.  Outre  CCS  parens  du  Gouverneur  ,  il  s'étoit  encore  rendu  à 

tt^Bim^M'kTt  Dijon  d'autres  Seigneurs  de  la  province,  entr'autres  Guillaume 
Rochefort ,  Bailli  de  Dijon  ,  fils  du  Chancelier  de  ce  nom  ; 
mimétSSSSb.  Buill  d'Amboife  y  vint  aufiî  avec  Dttlude,  Oiaudion,  qui  corn- 
ntandoit  quelques  avenniriers,  Lancelot-du^Lac ,  Gouverneur 
d^OriéaUs  t  avec  une  troupe  d'infanterie  ,  &  Jean  de  BeilTej  ^ 
grand  Ecuyer  de  Bourgogne  ,  avec  les  milices  du  Dijonnois* 
Mais  qu'étoit-ce  que  cette  poignée  de  monde ,  pour  réfifter  aux 
troupes  réunies  de  trois  nations  ?  Encore  n'en  put-on  conferver 
qu'une  partie  pour  la  défenfii  de  Dijon  ;  il  fallut  en  difperfer  la 
majeure  partie  dans  les  villes  d*Auxonne  &  de  Beaune ,  aiitfi 
que  âaùs  la  forterelfiî  de  Talant,  qui  dévenoit  d'autant  plus  im' 
ponante,  que  de  là  on  pou  voit  fort  incommoder  le  camp  qû'^' 
©lirolent  les  ennemis  pour  le  fiége  de  la  ville. 

Le  Gouverneur  profita  admirablement  du  temps  que  lui  donna 
la  lenteur  de  cette  armée  à  fe  rendre  en  Bourgogne;  fon  aôivité 
fe  portoit  de  tous  côtés.  Heureufemeht  la  r^blte  des  nains  étoit 
entièrement  finie  avant  que  l'armée  entrât  dans  le  Duché.  La 
Trémoille  avoit  eu  la  précaution  de  faire  mettre  tous  les  grains 
dans  les  villes  &  places  fortes ,  non -feulement  dans  la  vue  qu'elles 
fufient  bien  approvifionnées  en  cas  d'attaque ,  mais  encore  pour 
ôter  tout  moyen  aux  troupes  ennemies  de  fubfifler  aux  dépens 
de  la  province  :  on  eut  aufii  la  précaimon  de  faire  retirer  tous 
les  gens  de  la  campagne  dans  les 'nlles,  qui  font  afTez  multipliées 
dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Us  y  conduifirent  leur  béiaii  & 
leurs  autres  effets. 

Au  moyen  de  ces  fages  précautions,  les  ennemis  ne  purent  fur 
leur  route  que  brûler  les  villages;  leur  butin  fiit  fort  mince.  On 
ne  (àvoit  d*abord  slls  fe  dédderoient  à  fiûre  le  fié^e  d*Aiu[onne  « 
qui  étoit  la  ville  la  plus  voifine  dii  Comté  ;  mais  les  coureurs 
gu'oa  avoit  envoyés  à  la  découverte ,  s*apperçuient  biemôc 
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que  (^étoit  fiir  Dijon  où  {e  dévoient  Êûre  les  premiers  effais 
de  la  campagne.  Dès  le  4  on  mit  le  Feu  aux  Fauxbourgs»  afin 
que  l'ennemi  ne  pût  s'y  loger.  Enfin ,  le  7 ,  on  les  vit  paroître 
dans  les  villages  de  Ruâèy  ôc  d£chirej,  dès  le  même  jour  U 
ville  fut  inveilie. 

Ce  fitt  un  bonheur  pour  la  pfoi^nce  &  pour  le  Royaume,  CIIL 

.qu*ils  euflent  pris  la  réfolution  de  commencer  par  le  tiége  de  "**"'^* 
Dijon.  S'ils  s'étoient  jetés  fur  Âuxonne,  fur  Beaune  &  les  autres 
villes  du  Duché ,  ils  euflTent  tout  ruiné  le  pap  &  fait  un  butin 
immcnfe  ;  au  lieu  que  la  réfiftance  qu'ils  trouvèrent  dans  la  capi- 
tale, mais  fur-tout  ladrefle  du  Gouverneur,  rompit  abfolument 
les  yaftes  projets  de  TEmpire  des  Anglob,  des  Suiffes,  des  Fla^ 
mands  &  des  Gjmtois. 

Le  8,  ks  Suiffes  creuferent  la  tranchée,  &  Tanillcrie  fiitpla* 
cée  affez  promptcment  pour  faire  une  vafte  brèche  dans  les  mau* 
vaifes  fortifications  de  la  ville.  Les  habitans  le  voyant  à  la  veille 
d'être  pris,  fur-tout  par  les  Allemands  &  les  Suiiies,  gui  n'étoient 
pas  d'hnmenri  fiure  quartier,  demandoient  qu'on  capitulât,  pour 
fauver  la  ville  du  piÛagc.  Le  Gouverneur  craignant  une  fëdi- 
tion ,  affembla  le  confeil  de  pierre  &  permit  une  ailîemblée  de 
ville ,  dont  le  réfultat  fiit  qu  on  enverroit  une  dcputatton  aux 
ennemis.  On  choifit  pour  cela  le  Baron  de  Maizieres ,  le  Bailli 
de  Dijon ,  Humbert  de  Villeneuve  ,  Premier  Préfident ,  le 
Grand  Gmyer  de  Bourgogne.  Les  SmSks ,  toujours  aigris  du 
mépris  qu'avott  ùk  d'eux  le  Roi  Louis  XIL  ne  voulurent  point» 
k  leur  tour ,  recevoir  la  dépuration. 

Le  9  ,  le  Maréchal  de  Vergi  &  les  Allemands  établirent  une  CIV» 
autre  batterie  du  côté  de  la  Chartreufe ,  &  ruinèrent  la  courtine  ^l^l 
qui  fe  trouvoit  entre  la  porte  Guillaume  ÔL  celle  d'Ouche.  Les 
travaux  éciHent  fi  avancé ,  que  les  fentindles  ie  parlcnent  bà- 
lement  avec  celles  des  tranchées.  Le  péril  ne  pouvoir  être  plus 
grand  ;  auffi  la  conflemation  étoit-elle  extrême  dans  la  place.  On 
demanda  une  trêve ,  &  les  Députés  fe  rendirent  au  camp  ;  mais 
ils  en  rapportèrent  des  propofitions  fi  intolérables ,  qu'il  n'y  eut 

r moyen  de  s'y  rendre.  D'abord  on  exijg;£oit  la  ceilion  |pure 
fimple  du  Duçlié  de  Bourgogne  en  wrenr  de  FArchiduc 
Oiarlâ  :  quand  il  n*y  anroit  eu  que  cette  proportion ,  elle  eût 
été  capable  de  rompre  la  négociation.  Les  peuples  du  Dudlé 
étoient  abfolument  décidés  à  fe  réduire  aux  plus  grandes  extré- 
mités, plutôt  que  d'abandonner  les  prérogatives  dont  ils  jouiflojgnt 
par  leur  union  à  la  Monarchie. 

Le  Gouverneur  voyant  que  les  AUemands  ne  vouloîent  tien  cv* 
rabattre  de  leurs  demandes ,  tonroit  la  trêve  ta.  ûiiànt  ôser  un  JjyJS^  S 
coup  de  canon  ;  &  laiflant  les  habitans  dans  leur  fivyoïr ,  il«f-  ^ 
ûiya  d'en  iiiipoler«ox  woeaknèma  par  ià  Jioiiiecoiitenanoe. 
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,  .         V  Son  araltené'Heii  fervié;  î^^^ 

;  >  iirès-grand  dégât,  fur-tout  le  taaip  éiemaîÀ  &  comtois,  qui, 

'  fe  trouvant  fous  rartilleric  du  rempart ,  &  à  portée  du  château 

de  Talant ,  ctolt  foudroyé  des  deux  côtés, 
j  CVI.  Le  lendemain  lo  ,  les  Suilîes  le  prélcnterent  en  bataille ,  pour 

'  ^*£ninwHd«  monter  à  l'aifaut  par  la  brèche  voifme  de  leur  batterie  ;  mais  ils 

airenc  bien  futprb  dthtttMrdetrieite  Ir  brtehéiuki^É^a^ 
fortifié  par  des  banicades ,  qui  mettoient  à  couvert  les  milices 
de  la  viHe ,  deftinées  à  défendre  la  brèche.  Ce  qui  acheva  de  les 
déconcerter ,  c'eft  qu'une  pluie  abondante  ayant  rendu  le  tcrrein 
fort  gllffant.  Ils  furent  repoulîes  avec  perte,  &  forces  de  rentrer 
dans  leurs  retranchemciis  :  une  contenance  fi  fierc  de  la  part  des 
aflîéges ,  que  lâi'Siulfê^'^él^tttf  'îiita^iiÀ'iie  devoir.  wf^iÉii.uije 
difficulté  de  fe  rendre  à  difctéticni,  Oéiltoeii^  di  TÊàonàr  km 
sordeur. 

CVII.         L'adreffe  du  Gouverneur,  en  changeant  les  dUpofitlons  des 
mMtwnil^  SuifTes,  contribua  encore  plus  que  (a.  bravoure  ,  à  fauver  la  ville. 
«iSifc™    Le  bon  traitement  qu'il  fit  à  ceux  des  Suilfes  qui  tombèrent  eatre 
les  aains  des  Bourgui^ons ,  &  en  partiadier  les  r^éxions  qa'fl 
làttiit^âié  fxit  et  qulb  nTavoient  pas  de  meilleurs  amis  que  tel 
Bânçois ,  que  les  Rois  de  France  ctoient^toojouis  teurs  fidèles 
alliés ,  leur  fit  voir  le  danger  qu'il  y  avoir  pour  eux  de  mettre 
la  MaKbn  d'Autriche  en  polTelTion  du  Duchc  de  Bourgogne,  & 
de  l'enfermer  ainfi  au  milieu  des  Etats  d'une  Puilfance ,  qui ,  tôt 
<élFWf; Wâbjî^^^bk  à  leur  tdor.  Cei  taToiis,  joint»  Vlé 
snaaiere  honnête  avec  kqucQe  St  les  rtnVoyoit  fans  rançdn  ^  piro^ 
dlufîrent  un  effet  admirable  parmi  ces  hômines,  jaloux  dé  lonr 
liberté ,  &  fenfibles  aux  bons  procédés, 
cviil.         A  cela  il  faut  joindre  le  mécontentement  où  ils  étoient  de  ce 
•  de»  suifle»  wu-  quc  1  argent  jptomis  par  le  Koi  d Angleterre,  narnvoit  point, 
«tea.kdi6o.dc  (^^^.ique  ié^'t^      ik  dfe^ett  le  toiic^erv^     déjà  palL  ; 

tiiéis  rEmpereuif^  anquel  le  Roi  d'Angleterre  comptbSt'de  ^ranidés 
fommes ,  les  toachoit  pour  la  paie  des  troupes  qu'il  avott^tNreC 
lui  fur  les  frontières  de  la  Picardie ,  t\'  même  pour  l'entretien  de 
fa  Malfon.  Ce  Prince  d'ailleurs  avoit  fait  entendre  aux  SuilTes , 
qu'il  fe  mettroit  à  leur  tète  dans  l'armée  defhnée  contre  la  Bour- 
go|;ne  :  toutes  ce$  diffîientes  raîibf»  ralentirent  l'ardeur  des 
Suiflës,  &  leur  firent  ouvrir  les  yeux. 

On  s'apperçitt  bien  à  là  jouimée  du  1 1 ,  que  leur  ardeur  étoit 
ralentie  ;  ce  jour  fe  paffa  fans  qu'il  y  eut  d'autres  aôes  d'hofti- 
lité,  que  quelques  canonnades  de  peu  de  conléquence.  Celle  du 
1 1  fut  encore  plus  tranquille  ;  les  airiégés  l'employèrent  à  faire 
une  proceffion  générale ,  où  affifb  le  Gcmvenieiir  avec  une  partie 
de  la  i^amifon,  ainfi  que  tous  les  Corps  de  ville;  on  y  porta 
Us  reliques  des  Saints  avec  u&e  image  de  la  Sainte  Vierge ,  à 

laquelle 
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laqu^é  la  vîUè  àvoit  beaucoup  de  étvùàoo»,  Cette  confiance  en 
Dieu  fut  récompenfëe. 

Le  mécontentement  &  la  fermentation  âugmeritWent  parmi 
lies  Sulfles  qui  le  trouvoient  dans  un  camp  difficile  à  approvi- 
fionner,  vu  les  foins  qu'avoit  eus  le  Gouverneur  de  faire  enfer- 
mer dans  les  villes  tous  U»  efièls  de  la  campagne  j  &  d  ailleurs , 
prhrés  des  fommes  qii'en  leur  aveit  fiût  efpëreri  dès  le  ùùt  du 
t  &  ,  on  convint  d\ine  trêve  pour  le  lendemaîd  ;  mi  7  travaiUa  à 
un  accommodement.  Dès  les  fcpt  heures  du  matin,  les  quatre 
Députés  étoient  au  camp  des  aflicgeans  ;  les  pourparlers  furent 
longs ,  mais  fans  pouvoir  convenir  d'aucun  article.  Les  Députés^ 
qui  connôiflbient  l'habilité  du  Gouyemeur  >  propoferent  de  1*107 
viter  lui-niénké  aux  conférences i  la  propofiiion  fut  acceptée»  & 
iîir-le-champ  oïl  expédia  un  fauf-conduit. 

Le  Gouverneur,  aflurë  de  l'exaâitude  des  SuifTes  à  garder  leuf 
parole ,  ne  fit  aucune  difficulté  de  fe  rendre  au  lieu  des  confé- 
rences. Il  y  parla  avec  tant  de  netteté  6c  de  forcé,  qu'il  acheva 
de  convaincre  les  Suifles  qu'ils  travailloient  contre  leurs  propres  ,  > 

intérêts.  Les  Allemands,  qui  en  âvoient  de  tout  oppofés,  refii- 
foient  toujours  d'accéder  aux  articles  confentis  par  les  Suifles } 
enforte  que  le  traité  ne  put  être  conclu  qu'à  dix  heures  du  foir, 
que  le  Gouverneur  &  les  Députés  rentrèrent  dans  la  ville ,  où 
ils  reçurent  mille  bénédiûions  de  l'avoir  tirée  d'un  il  grand 

^ger.  ^  . 

Le  traité  port<»i  &k  IbbAanoei  que  le  Roi  très-chréden  fe  ,  ttjt 
comportera,  vis-à-vis  N.  S.  P,  le  Pape,  de  manière  qOe  s'il  tient  i^^D^^j^ 
villes,  châteaux,  pays  ou  fujets  de  l'Èglife,  il  fera  toute  diligence  «wefciSrift^  . 
pour  les  lui  remettre  Inceflamment.       On  comprend  au  traité 
l'Empereur ,  la  haute  Bourgogne  &  les  autres  pays  limitrophes 
à  la  France  >  Ulric  de  Witteraberg  &  Tes  pays  &  fujets,  le  Ma- 
réchal de  Vergi  &  fes  terres,  en  fin ,  Tabelitim  pour  tous  ceux  ■ 
qui  ont  eu  pan  à  l'expédition  contre  là  Bourgogne.  ^  °.  Le  Duché 
de  Milan ,  Crémone ,  Aft  doivent  rëfter  entre  les  mains  des  SuifTes, 
après  que  la  Majefté  de  France  les  aura  évacués ,  ce  qui  doit 
être  fait  inceflammcnt;  d'où  les  garnifons  lortiront  avec  leur  ar- 
tillerie ,  bagages  £c  tous  les  honneurs  de  la  guerre ,  &  la  Majefté 
de  France  renoncer  poitir  lui  &  fes  fiiccefifeuis  à  toutes  répédtîons 
fur  lefdits  pays.  4**.  Elle  ne  tirera  des  ligues  aucunes  troupes , 
fans  le  comemément  de  la  majeure  partie  des  Cantons.  5*^.  Qu'il 
fera  payé  aux  confédérés  400000  écus ,  payables  dans  la  ville 
de  Zurich,  la  moitié  dans  quatorze  jours,  l'autre  à  la  S*.  Martin 
prochaine.  6".  A  Ulric,  8000  écus,  à  chacun  des  autres  chefe, 
xooo  écus^  le  fiuphis  n'eft  que  quelques  réferves  de  prétentions 
des  gens  de  guerre  »  &Ct  Le  traité  fut  figné  &  fcellé  par  les  par- 
fies  contraÔantes ,  la  vdUe  de  S^*  Croix  de^Septembre» 
Tome  JK  Yyy^ 
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ÛQ  iènt  bien  Ipls  ce  font  |fss  .<§uifles  qui  rëglcrent  avec  le  Gou- 
verneur tous  les  articles  de  ce  traité  >  dans  lequel  les  intérêts  de 
l'Empereur  ne  paroifTent  pas  avoir  été  trop  ménagés  :  aufli  les 
ÂUexnands  iurcntrils  d  un  mécontentement  extrême.  Le  traité  ne 
fut  pas  mieux  accueilli  4  la  Cour  de  France.  Les  eiméaiis  du 
Goatcfneinr  le  reprëfemereht  coniflie  s'étant  ëpcnmoité  mal  à 
jiropos,  vis-à-vis  d'une  armiée  bien  inférieure  aux  bruits,  difoit-. 
on,  qui  s'étoient  répandus  :  le  reproche  fur  lequel  on  infiftoit  le 
plus ,  étoit  que  l'honneur  du  Roi  &  les  intérêts  du  Royaume  y 
étoient  peu  ménagés.  En  examinant  cependant  toutes  les  claufes 
qu'il  contient ,  on  fent  que  tput  ce  qu'exigèrent  les  Suiflès  ii*étoit 
pas  déraifonnablie  \  ils  demaiidoi^t  que  le  Roi  rendit  à  fEglilè 
les  terres  qui  en  dépendoient;  ijs  vouloicnt  le  rétabliflTement  dit 
E)uc  de  Milan,  leur  allié  ,  dans  fon  Duché.  Il  eft  certain  que  il 
la  France  s'en  fût  tenue  à  ce  traité ,  relativement  aux  a&ires 
d'Italie  ,  elle  en  eût  mieux  valu  dans  la  fuite. 

Ceux  qui  avoient  le  plus  fujet  d^étre  fôchés  du  traité  de  Dijon  ^ 
ke??rTc^  t*étoienf  l'Empereur  &  le  Roi  d'Angleterre.  Le  premier  voyok 
fomâch^d^^  fes  efpiérances  fur  la  Bourgogne  anéanties  ;  l'autre  avoit  le  ifegret 
•*«  d'avoir  (kit  des  frais  énormes ,  qui  devenoient  infruâueux.  Ces 

deux  ennemis  de  la  France  dévoient  être  furieux,  de  voir  que 
leur  projet  de  joindre  leurs  armées  devant  Paris  n'étoit  plus  qu'une 
^nfaronnade ,  devenue  impraticable  :  auHi  entrerent-ils  dans  une 
étrange  colère  contre  les  Suiflès,  au  rapport  de  lUifloriçii  Flen 
fànges;  ils  en  pafloient  avec  le  dernier  mépris  \  ils  les  traitpienc 
comme  des  traiti«$«  des  yilains  j  qui  avoient  &it  échouer  kiiis 
Vaftes  projets. 

Cependant ,  la  conduite  des  SuiiTes  ,  bien  examinée ,  n'étoit 
pas  auâi  blâmable  que  l'Empereur  auroit  voulu  le  faire  croirCé 
AuiDÎt-il  exigé  que,  comme  de  bcnmes  gens ,  les  SuiiTes  euflênc 
travûfié  contre  leurs  propres  intérêts?  Les  réflexions  que  le  Goo. 
vememr  de  Bourgogne  leur  ât  faire  étoient  fages ,  &  ils  firent 
prudemment  de  s  y  conformer.  L'Empereur  avoit  fujet  d'avoir 
du  chagrin  de  voir  fon  coup  manqué  ;  mais  les  Sullfes  n'étoient 
point  blâmables  d'avoir  pris  des  moyens  de  mettre  la  liberté  de 
Inir  République  à  couvert  ;  ils  pouvoienc  encore  répondre  à 
t'Empereiir  &  au  Roi  d'Angleterre  qu'ils  avoient  manqué  les  pre- 
qûets  aux  conditions  de  la  ligue  ,  l'an  en  différant  de  joindre 
l'armée ,  l'autre  en  ne  leur  Ê^unt  pas  compter  les  fommes  dont 
on  étoit  convenu. 

Le  premier  foin  du  Gouverneur,  après  la  flgnature  du  traité  , 
6it  d'en  6îre  pan  ou  Roi.  Le  Gouverneur  d'Orléans  iiit  chargé 
de  porter  le  traité  en  Cour;  il  y  trouva  tout  fort  inal  dirpo& 
là  Reine  Anne ,  qui  n'aimoit  point  le  Sire  de  |a  ïfémoille  , 
«ppelloit  ibttvent  la  bataille  de  Navarre,  &  donqpît  au  ttai$é  1« 
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touinuré  la  plus  fàcheufe.  H  âiut  que  le  traité  eût  ëté  bien  mal 

accueilli ,  puifque  nous  voyons ,  par  la  lettre  du  Sire  de  la  Trc- 
nioillc  au  Roi,  qu'il  avoit  été  queftion  d'aÛéinbier  ks  Princes 
(lu  lang. 

Le  Goavemeur ,  perfuadé  que  le  premier  Envoyé  auroit  peine      ex  1. 
à  £ûre  revenir  la  Cour  de  fes  prëventioiis,  fit  partir  MoiiiB,  fon  x^ue? 
Vice- Amiral  de  Guienne,  avec  de  nouvelles  inllruâions.  Ce  fe» 

cond  Envoyé  demanda  une  audience,  qui  lui  fut  refuféc;  alors, 
fans  fe  déconcerter,  il  épia  l'occafion  de  fe  préfentcr  au  Roi 
lorlque  la  Cour  leroit  aiTemblée  auprès  de  lui.  Parvenu  devant 
le  Roi,  au  mifien  des  Gourtiikns,  un  genou  en  terre,  il  plaide 
la  caufe  de  (on  ami  avec  beaucoup  de  Kirce.  Louis,  qui  eftimoit 
Mouffi ,  récouta  attentivement.  Comme  l'Envoyé  s'étendit  prin- 
cipalement fur  l'état  de  la  place ,  le  nombre  des  afllégeans ,  les 
brèches  que  rartillcrie  avoit  faites  aux  murailles,  la  fermeté  du 
Gouverneur  à  faire  bonne  contenance  ,  le  Roi  fe  tourna  du  côté 
des  GourâTans,  &  leur  dit  :  «  ne  m*aviez-vous  pas  dit,  Meffieurs, 
»  que  Farmée  n*étoit  an  plus  que  de  &oooo  noaunes ,  6c  qulk 
»  n'avoient  ni  artillerie,  ni  vivres.^  Et  vous  vojrez,  par  le  récit 
»  de  Moufli  &  par  les  papiers  qu'il  m'a  lus ,  que  c'eft  tout  le 
w  contraire.  »  Pcrfonnc  n'ayant  ofé  répliquer,  le  Roi,  convaincu 
par  la  force  des  preuves ,  déclara  qu'il  étoit  content  du  Gouver- 
neur de  Bourgogne ,  &c  quil  le  tmcnt  ctnnine  Ton  bon  &  loyal 
ferviteur. 

La  Trémoille,  comme  il  parott  par  la  lettre  au  Roi,  avoit  laiiTé 
une  pleine  faculté  de  défavouer  le  traité  qu'il  avoit  fait;  il  n'avoit 
point  produit  les  lettres  de  procuration  de  Sa  Majefté.  Mais  Louis 
XII.  dont  le  plus  grand  chagrin  étoit  qu'on  eût  promis  de  fe  re- 
tirer du  Dudié  de  Afilan,  ne  crut  pas  étendant  devoir  sTattirer 
de  nouveau  fiir  les  bras  les  Suiflès,  qui  n'auroient  pas  manqué 
de  revenir  bientôt  :  il  ne  penfa  point  à  défavouer  le  Gouverneur. 
Ce  dernier,  fur  la  menace  que  lui  fit  le  Roi  dans  les  premiers 
momcns  de  fon  chagrin  d'alfembler  les  Princes  du  Sang,  lui  ré- 
pond ingénucment  :  »  Sire,  vous  m'écrivez  que  voulez  aiTembler 
»  MeiBeors  de  votre  Sang  &  Faitoiient  de  votre  Royaume, 
»  avaiit  que  accorder  ledit  traité;  la  chofeefl  bien  longue:  mais 
i>  je  voudroîs  bien  que  Teuffiez  fait,  car  je  fuis  sûr  qu'il  n'y  a 
i>  celui  qui  ne  die  que  je  vous  ai  bien  &  loyaulment  fervî,  & 
»  crois ,  Sire ,  que  bien  le  connoifTcz.  » 

Il  n'y  avoit  pas  de  temps  à  perdre  pour  faire  les  levées  nécef-  CXir; 
ùâxes  pour  contenter  les  Suiflès;  auffi,  dès  le  15  Septembre,  le  q^L^d^reNyi 
Roi  donna  des  Lettres-Patentes,  pour  autorifer  le  Gouverneur  à 
£dre  des  levées  de  deniers  dans  la  Fkovince  de  Bourgogne,  juf-  SH*o|rita, 
qu'à  concurrence  de  5  0000  écus.  :  mais  le  deiir  qu'avoit  le  Gou- 
,venieur  de  tenir  la  promefle  qu'on  avoit  donnée  aux  Suiffes,  ne 
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put  être  fi-tôt  fatisÊiit;  Peu  après  la  Êiculté  accordée  de  lever  par 
forme  d'emprunt  les  50000  écus,  il  vint  des  lettres  du  Roi,  en 
date  du  zo  Septembre,  dans  lelquelles  on  avoit  exhoné  la  Tré- 
moilie  à  preûer  la  levée  ;  il  ajoute  :  »  toutefFois  je  n'entends  que 
»  fàffiez  attctmc  diftâmtîon  des  deniers  qui  viendront  «  juiqu'à 
»  ce  que  par  moi  en  ait  été  autrement  ordonné,  &  que  fax  ce 
»  je  vous  mande  ma  volonté.  » 

Les  befoins  preflans  de  l'Etat ,  les  dépenfes  confidérables  qu'il 
falloit  faire  pour  les  fortifications  de  Dijon  &  des  autres  villes  de 
la  province ,  fur-tout  les  frontières ,  forçoient  le  Roi  à  ménager 
de  fon  mieux  l'argent  des  levées  faites  en  Bourgogne.  E^âive- 
ment  on  travailla  affiduraenc  à  mettre  Dijon  &  les  autres  villes 
en  état  de  défenfe ,  liiivant  le  confeil  qu'en  avoit  donné  le  Gou- 
verneur. On  lui  donna  pour  adjoint  le  Duc  de  Bourbon  fon  ne- 
veu, qui  fit  folemnellement  fon  entrée  à  Dijon  ,  comme  \  ice- 
Gouverneur.  Ils  veilloient  enfemble  aux  ouvrages  qui  fe  lailoient 
dans  les  places,  ordonnoient  ce  quil  convenoît  de  fiure  en  chaque 
endroit,  fls  fixèrent  leur  demeure  à  Beaune»  où  ik  vivcnent  dans 
k  plus  parâite  intelligence. 

Le  premier  terme  où  les  SuifTes  dévoient  toucher ,  étoit  pnfTc , 
fans  qu'ils  enflent  rien  reçu.  N'entendant  pas  parler  qu'on  le  mit 
en  peine  de  les  fatisfaire,  ils  commencèrent  à  murmurer  fort 
haut  du  retard  :  bientôt  ils  imaginèrent  qu'on  les  avoit  trompés  « 
6c  qu'on  vouloit  manquer  aux  promeflès.  Dans  ces  premiers  mo* 
mens  de  fermentaition,  on  aflembla  une  Diette.  Les  foupçons 
contre  leurs  compatriotes  s'étant  joints  aux  mécontentemens  de 
n'avoir  pas  touché  leur  argent,  quelques-uns  furent  mis  à  la 
queflion.  Après  ces  cruelles  expéditions,  les  plus  fougueux  vou- 
loient  fe  venger  fur  les  ôtages.  Quelques  Ecrivains  prétendent 
que  le  Baron  de  Mbizieres  Se  k  Bailli  de  Dijpn  furent  condam- 
nés à  avoir  la  téte  tranchée ,  &  les  quatre  autres  à  être  pendus. 
Il  faudroit,  avant  d'admettre  un  trait  femblablc ,  avoir  des  preuves 
que  ne  nous  fournifTent  pas  les  HiAoriens  qui  le  rapportent. 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'cft  qu'on  mit  ces  Seigneurs  en  prifon  à 
Zurich,  d*où  k  Bailli  de  Dijon  ayant  trouvé  moyen  de  s'échap- 
per, les  autres  en  fouffi-irent;  on  leur  mit  les  fers  aux  pieds  oc. 
aux  mains,  on  les  attacha  par  le  milieu  du  corps ,  à  une  grande 
poutre.  Le  Bailli  de  Dijon ,  après  avoir  été  l'occafion  du  dur 
traitement  qu'on  fit  aux  autres  prifonniers,  n'en  fut  pas  pour 
•  .  cela  plus  avancé  ;  on  l'arrêta  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  où 
il  filt  enfermé  dans  le  château  de  Chàtillon  ;  il  y  eut  grandement 
à  foufirir,  &  n'en  fordt  qu'au  temps  que  les  cinq  autres  furent 
délivrés. 

N^eiilné  nouvelle  du  mauvais  traitement  qu'on  faifoit  aux  otages, 

'  "  ^  U  du,  danger  auquel  ils  étoîent  «x^{és,  caiiia  k  plus  viys  dou' 
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leur  dans  tout  le  Duché  de  Bourgogne.  On  s'occupa  dans  la  ca* 

pitale  des  moyens  de  terminer  les  tourmens  de  ces  innocentes 
viâlmes.  Humbert  de  Villeneuve,  Premier  Prefident ,  fut  dé- 
puté pour  ménager  la  rançon ,  &  obtenir  quelque  délai  pour  le 

Êaiement  des  fommes  pronù(ès  par  le  traité  (ét  devant  DijiMu 
1  nobtmt  rien  des  Cantons,  qui  n'écoutèrent  d abord  que  les 
fentimcns  de  vengeance*  D  revenoit  à  Dijon  muni  dun  Tauf- 
cOnduit  de  la  République ,  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fut  arrêté 
&  conduit  à  Berne,  où  on  eut  la  cruauté  de  lui  faire  lou&ir^ 
à  deux  reprifes ,  les  tourmens  d'une  torture  cruelle. 

Enfin  les  Suiflès  ne  manquoient  pas  de  peribnnes  judidettlès* 
qui  fè  crurent  obligées  de  repréfenter  à  la  Diette  l'inju^ice  dtt. 
ces  violences ,  &  le  déshonneur  que  Te  faifoit  la  République*  lit 
firent  fentlr  à  raflemblce  que  les  otages  étoient  mnocens  dô 
l'inexécution  du  traité  ;  que  la  barbarie  que  des  gens  vlolenS 
exercoient  contre  eux ,  rendoient  les  Cantons  odieux  dans  toutes 
les  Coors  de  l'Europe  j  que  d*«Ileun  elk  prodimoit  uiw  hune 
îiréçoildiiable  entre  la  France  &  le  Corps  helvétique  ;  ficcnfin,  • 
que  les  mauvais  traitemens  &  la  mort  des  étages  deviendroient 
la  quittance  de  400000  écus,  dont  on  ne  (èroit  plus  eti  droit 
de  revendiquer  le  paiement. 

L'alTembiée  l'entit  toute  la  force  de  ces  judicieulcs  obier  vations  ;  c  X I V. 
on  fe  prêta  alors  à  douter  des  proportions.  B  &Uttt  encore ,  J!^',^T»iai*^ 
malgré  les  fommes  qui  avoient  été  exigées  pour  la  levée  du  fié^, 
en  ajouter  d'autres  pour  la  rançon  des  ôtages  mêmes  ;  favoir , 
pour  le  Baron  de  Maizieres,  10000  écus;  pour  le  Bailli  de  Di- 
jon ,  éooo  ;  &  zooo  pour  chacun  des  quatre  autres.  Celle  du 
Premier  Préfident ,  qui  étoit  détenu  contre  le  droit  des  gens  & 
malgré  la  foi  d'un  fauf-conduit,  fut  auffi  de  xooo  écus.  Ainfi^ 
au  moyen  de  quelques  lommes  d'argent ,  la  Bourgogae  &  en  gé* 
néral  la  France  fut  déhvrée  d'un  des  plus  grands  dangers  aux-* 
quels  elle  eût  été  expofée  depuis  long-temps. 

LoHque  le  traité  qu'avoit  fait  la  Trémoille  eut  fauve  le  Duché  cltV. 
de  Bourgogne  de  linvahon  des  ennemis,  &  qu'on  eut  pris  les  y2'2tîta!3î3î 
moyens  de  fatisfaire  les  SuilTes ,  les  habitans  du  Comté  de  Bour-  ~ 
^ogne  eurent  des.inquiétudes  d'avoir  violé  le  traité  de  neutralité 
)uré  Tannée  précédente.  Marguerite  d'Autriche  craignit  que  les 
habitans  du  Duché ,  foutenus  par  les  François ,  ne  nJîent  payer 
bien  cher  à  ceux  du  Comté ,  la  démarche  qu'ils  avoient  faite  de 
fe  joindre  aux  SuilTes  &  aux  Allemands.  Cette  PrincelTc ,  l'une 
des  plus  habiles  négociatrices  de  fon  temps ,  fe  donna  bien  des 
mouvemens  pour  en  conclure  de  nouvelles  :  elle  écrivît,.aii  moit 
de  Mai ,  au  Sire  de  la  Trémoille  ;  mais  ce  Seigneur  jîtott^pani 
pour  la  Bretagne  4  où  le  Rot  Favoit  envoyé  pour  papfier  cette 
ptovisce. 
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Au  déÊiiit  dn  Gouverneur,  la  Frincefle  fit  parler  au  Duc  de 
Bourbon  fon  lieutenant ,  & ,  à  force  de  follicitations ,  elle  ob- 
tint le  renouvellement  du  traite  de  Trêves.  Celui  de  la  province 
qui  étoit  le  plus  intcrefle ,  &  qui  avolt  perlonnellemeiit  beloin 
de  fe  réconcilier  avec  la  Cour  de  France  ,  etoit  le  Sire  de  Vergi. 
Ce  Seigneur ,  qui  s*étCM  nns  *à  la  tètt  dës  n^pes  contfôlSfiîs ,  uë^ 
peuvent  doiUB«^il*C9CCillb  l^ji^  &  conduite ,  lui  qui  avoit 
mis  fon  i'ceau  â^f  «iâlë  ^(^5  ix ,  en  ^pultié  de  Mârédial  du 
Çbfiité  de  Bourgqgfhè. 

Un  autre  traité  eiltre  le  Roi  Louis  XII.  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  dont  le  Monarque  tranjois  epoula  la  lœur ,  tut  conclu  le 
20  Août  1514;  il  afluroh'ti  iratiqttilUtë  de  la  France,  &  èn 
j^^flloUkr  ée'h'Sdurgogne-:  Loiûs  XII.  qui  yencik  de  le 
eôndure,  akrtnÉ^^Ië  i'^'fi^^  s$iS,  ^  de  55 
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MIS.  T7KANÇOIS  de  Valois,  Comte  d'Angoulême ,  ne  ccdoit 
ex VI.  point  à  Louis  fon  prédccclTcur  du  côtë  des  qualités  du  cœur 

nit  >f  BamcM^  &  de  Telprlt  ;  mais  la  trop  grande  franchife  de  ce  Prince  le  ren- 
««■nwcinf  j-j^  jjjjjj  la  dupe ,  mais  la  viâime  des  nifes  de  l'Saipereur 
6|É|lc»>Vr  J^i$'fe  Duché  de  Bourgogne  ne  courut  bff^iiffi 
gtiâid  danger  dctre  démembré  de  la  monarchie  ,  que'<<fells  ie 
règne  de  François  I.  Ce  Monarque  accorda  volontiers ,  au  com- 
mencement de  fon  règne  ,  la  confirmation  des  privilèges.  Les 
Députés  des  Etats  demandèrent  en  outre  que  les  Gens  des  Comptes 
ne  puiiTent  hauiTer  le  prix  du  fel  aux  Marchands  foumiiTant  les 
gcrâiérs  la  Province,  fans  rappeller  les  Gens  des  Etais.  Le  Roi 
codfidéfant  »  la  foi  &  loyauté  dontiefdîts  Gens  fic  Si^ets  defflks 
Etats  ont  ci-devant  ufé  envers  la  Couronne  de  France ,  »  cOnfinne 
&■  approuve  lefdits  privilèges ,  &  notamment ,  qu'on  ne  puifTe 
mettre  le  prix  aux  fels ,  fans  le  confentement  des  Etats ,  en  pré- 
fence  dé  leurs  Elus  &  Commis ,  &  qu*il  foit  délivré  au  cri  pu- 
blic au  rabais.  Ceoe  conftmatkm  fiit  finte  à  Paris,  le  14  Mars 
i5i5.(&f) 

cxvii.  La  ville  d'Auxonne  obtint  en  particulier  la  confirmation  des 
|rtS^«à«^  privilèges ,  que  fon  attachement  à  la  France  lui  avoit  mérités  de 
la  part  des  Rois  Charles  VII.  &  Louis  XII.  Cette  confirmation 
eft  de  la  même  année  1 5 1 5.  Mais  en  1 5 1 1 ,  le  Monarque  vint 
dans  la  Proirânce  de  Boui^;ogne,  donner  des  marques  de  rattache- 
ment qull  avoit  pour  fes  habitans  ;  ceux  d'Auxonne  obttorent  de 
.  lui  Texempaon  des  droits  de  franc -fief,  lorfquils  acquerroient 
des  fie6  nobles.  Ceux  de  fieaune  fastm  gratifiés  du  mime  droit. 


t>E  ÉÔUfieôël^Ë.  Liir.  km 
lé  motif  du  im^niaf^pte^  en  accordant  ce^  grâces ,  ëtoit  de  mar- 
quer aux  Bourguignoins  combien  il  étoit  (eniible  à  la  grande  ^ 
ferme  loyauté  quÛs  avoient  de  toute  ancienneté  marquée  envers 
Us  Rois  de  France  fes  prédccejjeurs ,  &  le  zele  avec  lequel  ils 
avoient  reçu  les  garaifons  des  gens  de  Ton  ordonnance.  Les  Let- 
tres-Patentes  qui  accordent  ces  privilèges,  furent  ekpédiées  à  Au- 
tun,  au  mois  d*Août  1511. 

Malheureufement  pour  la  Bourgogne ,  le  Roi  François  I.  en 
montant  fur  le  trône  de  la  France ,  j  apporta  la  même  ardeur 
que  ies  prcdécefleurs  pour  les  conquêtes  d'Italie.  Les  contrariétés 
qu  il  eut  à  eiTuyer  de  la  part  des  Italiens,  qui  ne  vouloient  point 
de  Princes  auffi  pniiTans  que  lei  Rob  françois  pôiir  voiibs  >  & 
de  la  part  de  l'Empereur  Charles  V.  lui  préparèrent  une  fiiité 
de  malheurs  qui  famirent  âùre  dumger  la  fioutgo^e  de  Sou- 
verain. 

Marguerite  d'Autriche ,  Comtefle  de  Bourgogne ,  qui  pré  voyoit  cxvllf 
que  la  guerre  entre  deux  Princes  auflî  animés  l'un  contre  l'autre  ^t^***««mî 
que  l'Empereur  &  le  Roi  de  France ,  alloit  mettre  toute  TEurope 
en  mouvement  ;  que  d'ailleurs  le  Comté  de  Bourgogne  ,  voiiin 
des  Etats  du  Roi  de  France  ;  ne  manqueroit  pas  de  fe  fentir  des 
malheurs  qu'entraînent  les  guerres ,  effaya  d'abord  de  ménager  la 
paix  entre  l'Empereur  fon  neveu  &  le  Roi  de  France;  mais  n'y 
pouvant  réuflir ,  elle  intérefla  ^s  Suifles  pour  obtenir  la  neutra- 
Ëté  entre  fes  pays  &  le  Duché  de  Bourgogne.  Ce  fiit  à  SMean- 
de-Lône  que  s'aflemblerent  les  Plénipotentiaires  des  différentes 
Pttî£juices.  Ceux  du  Roi  furent  y  M".  Georges  de  la  Trén^oiUe, 
Lieutenant  du  Roi  très- chrétien  dans  la  Province  de  Bourgogne; 
Louis  de  la  Trcmoille ,  Premier  Chambellan ,  Comte  de  Guines  ' 
i|5c  Vicomte  de  Touars  ;  Girard  de  Vienne ,  Seigneur  de  Ruffey , 
Banm  d'Antigni;  Hugues  Foumièr ,  Premier  Préfident  de  Bour- 
gogne :  de  la  part  de  Madame  TArchiducheiTe  Philiberte  de 
Luxembourg,  Princefle  d'Orange,  Comteffe  de Chamj, Hugues 
de  Marmier ,  Préfident  de  la  Comté  de  Bourgogne  ;  Simon  de 
Qulngel,  Chevalier  en  la  Cour  de  Parlement;  Antoine  de  Salins 
&  Nicolas  Pernet ,  Maitres  des  Requêtes ,  Conléillers  au  Parle- 
ment ;  Guillaume  Bdf^»  Sëcreture.  Les  trêves  ou  neatcafitÀ 
fiifent  i&ites  pour  trots  ans. 

Les  projets  pour  la  guerre  Italie,  occaTionnerent  cette  année  CXIX. 
un  fécond  paffage  du  Roi  François  L  par  la  Province  de  Bour-  ^^,f{^''^^^ 
gogne  ,  d'où  11  fe  rendit  à  Lyon  le  zy  Septembre ,  jour  où  il 
conclut  le  traité  d'alliance  avec  Henri ,  Roi  de  Navarre.  Fran-^ 
(oîs  ne  fiit  pas  dans  le  cas  de  continuer  fit  route  ;  la  révolte  de 
Charles  de  Bourbon ,  Connétable  de  France ,  Tobligea  à  prendre 
des  précautions  contre  les  fuites  fàcheufes  que  pouvok  avoir 
cette  infidélité  d'un  des  pcemios  Officiers  de  la  Couronne,  fur- 
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iCMic  htùptàa  ^découvert  que  h*  Motte  des  Koyers  preflbk 
GaiUsnnBe  .GcRnnè  dé  i^àilijttilNSg»  de  conduire  un  corps  dé 
«rcmpes  allenUiii^  dans  la  Bourgogne.  Dans  peu  on  le  vit  eifeo 

tivement  paroître  en  Comxé ,  d'où  il  tira  du  côté  de  la  Cham- 
pagne.  ïl  le  préfenta  devant  la  petite  ville  de  Coiffi,  qui,  n  étant 
pas  en  état  de  réiUler  à  une  armée  de  iiooo  hommes,  ouvrit 
us  portes  à  la  première  ibmmation  ;  de  là  il  fe  porta  fur  le  châ» 
lÉaii  dè  Mbntdàtr  en  Baffigni ,  qui  Te  tendit  de  même. 
CXSL        La  défeâion  de  Charles  de  Boiirbc^  occafîonna  le  change-^ 
f^edT'à^îj^rè'  nient  de  Georges  de  la  Trémoille ,  quî ,  du  Gouvernement  dé 
rmeaféiBv^  Bourgognc ,  pafla  à  celui  de  Picardie  pour  remplacer  le  Conné- 
cofM.  '        table.  Le  Comte  de  Guiie  l'accéda  à  la  Trémoille  dans  celui  de 
Bourgogne*  Ce  nouveau  Goilveméur,  a^'ç^  de  llncurfioti  det 
.ABieinàlidSy  ièJeupAmpién^  Chaumont  avec  300  gcnt 

4^9imes,  m  y  mt  bientôt  joint  par  le  Seigneur  d'Orval,  qui  eil 
amena  600  autres.  Ces  deux  Seigneurs  prirent  alors  le  parti  de 
mettre  dans  les  places  les  arriéres  bans  qu'on  avoit  levés^  6c  dû 
tenir  la  campagne  avec  les  gens  d'armes. 
CXXt       'Cè  parti  étoit  d'aiotant  plus  fage ,  que  les  Allefilands  n'avoienc 
^dSrS.  poîftt  de  cavalerie  ;  ils  avoient  compté  fur  celle  que  leur  avoif 
piomb  le  Connétable  :  maïs  le  (incere  Franç<MS  L  qui  avoit  voulu 
gagner  Charles  de  Bourbon ,  le  prelîa  fi  vivement  de  s'expliquer, 
que  celui-ci,  pour  n'être  point  arrêté,  nia  le  complot ,j)nt  la 
fuite ,  àc  laiiTa  les  Allemands  fans  avoir  de  cavalerie. 
cxxiL       û  Comtes  de  Guiiê  &  iOrvû  partagèrent  leur  cavalerie  en 
^'^^  *  ^  >  courans  de  tous  côtés ,  coupoient  le  paiTage 
*jj!f'"r!y"*°î'  des  vivres;  Êiute  d'efcorte,  les  Allemands  n'ofoicnt  envoyer  leurs 
Vivandiers  au  loin,  enforte  que  la  famine  fut  bientôt  parmi  eux, 
les  força  à  penfer  à  la  retraite.  Après  avoir  couru  le  pays  pen- 
dant environ  ûx  femaines ,  ils  abandonnèrent  les  deux  petites 
places  dont  ils  s'4toient  emparés. .  ' 

Le  Gouverneur  de  Bourgogne ,  qui  prévoyoit  quils  ne  pow 
foîent  tenir  long -temps  en  Champagne,  avoit  difpofc  l'attaque 
de  cette  armée,  lorfqu'elle  palTeroit  la  rivière  de  la  Meufe  ,  de 
manière  à  la  défaire  abfolument  :  mais  la  brutalité  d'un  Gen- 
tilhomme nortimé  du  Châtelet,  fit  manquer  la  moitié  de  l'expé- 
dition. Ayant  pris  difpute  avec  un  autre  Gentilhomme  nommé 
Courville,  il  le  poignarda,  ce  qui  retarda  la  marche  de  ce  corps» 
qui  devoir  s'oppofer  en  face  à  l'armée  allemande,  lorfqu'elle  pat 
feroit  la  rivière.  Les  Allemands,  ainfi  délivrés  de  la  moitié  de 
l'obfiacle,  commencèrent  à  pafler  tranquillement;  mais  le  Comte 
de  Guife  étant  tombé  fur  l'arriére  -  garde  ,  la  tailla  prefque  toute 
en  pièces.  Le  mauvais  fuccès  de  cette  tentative  des  Allemands^ 
fut  le  fahit  de  la  Bourgogne. 
Cette  province  ne  ta^  pas  à  eflîiyer  de  nouvelles  alarmes. 

Les 
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Les  guerres  d'Italie  aboutirent  enfin  à  la  fîinede  journée  de  Pa-  cxxitt 
vie,  où  le  Roi  François  I.  fut  fait  prifonnier  &  conduit  à  Madrid.  ii^v'^eœaiSe'u 
Cette  cataftrophc  fàcheufe  du  Monarque  françoîs ,  réveilla  tous 
les  defirs  de  l'Empereur  Charles  V.  Il  s'obftlna  à  demander ,  pour 
première  condition  de  la  délivrance  du  Roi  de  France,  que  le 
Duché  de  Bourgogne  lui  feroit  cédé.  Lnititement  François  I.  pré- 
tendoit-U  éloigner  la  demande  de  l'Empereur ,  fur  ilmpoffibilité 
où  il  étoit  d'accorder  le  démembrement  des  Provinces  qui  for- 
ment l'enfemble  de  la  Monarchie  françoife  ;  cela  ne  fervit  qu'à 
rendre  fa  captivité  plus  dure.  Sa  maladie,  &  fes  proteftations  de 
reiler  plutôt  priionnicr  toute  fa  vie,  que  de  confentir  à  la  ceŒon 
de  la  Bourgogne ,  firent  changer  de  fyûéme  à  r£mpereur>  H  rendit 
enfin  ^ùts  à  fon  prîfonnier  ;  on  parla  de  fa  délivrance,  mais  tou- 
jours à  la  ccmdition  de  l'abandon'  du  Duché.  Le  Monarque  captif 
eut  alors  recours  à  la  voie  des  proteftations  contre  la  violenoe 
qu'on  lui  faifoit.  L'aâc  en  fut  ainfi  drefTé. 

Le  Préfident  de  Salve,  Anne  de  Montmorenci,  l'Archevêque  cxxiv. 
d'Amfarun,  le  Comte  de  Chabot-Brion ,  avec  les  Notaires  pré-  ^T^ë il v.!^ 
(êns  de  la  Chambre  du  Roi ,  ayant  prêté  ferment  de  garder  le 
iècret,  François  I.  cxpofa  d'abord  la  jouifTance  où  fes  trois  pré- 
déceffcurs,  Louis  XL  Charles  VIIL  &  Louis  XIL  avoient  été  du 
Duché  de  Bourgogne,  comme  d'une  Pairie  unie  à  la  Couronne 
de  France,  par  l'elpacc  de  quarante  ans^  les  offres  faites  à  l'Em- 
pereurde  fkire  décider  la  queAion  de  leurs  prétentions  réciproques 
lur  le  Duché  de  Bourgogne  aux  Pairs  de  France  ;  celles  fiir  le 
Duché  aux  Ëleâeurs  de  l'Empire ,  &  celles  fur  le  Royaume  de 
Napies  au  Souverain  Pontiiè,  comme  aux  (culs  juges  compétens 
dans  ces  matières. 

Enfuite  il  fait  le  récit  de  tout  ce  qui  s'étolt  pafî'é  depuis  fa 
captivité ,  entr'autres  le  re6is  du  Qiancelier  Gatdnara ,  de  com- 
muniquer aux  AmbalTadeurs  firançob  le  mémoire  qu'il  avoit  Êût 
lire  au  Confeil.  Enfin ,  le  Roi  protefte  dans  cet  aâe  qu'il  ne  va 
figner  le  traité  qu'on  doit  lui  préfenter  dans  le  jour ,  »  que  par 
»  force  &  contrainte ,  détention  &  longueur  de  prifon ,  &  que 
»  tout  ce  qui  eft  contenu  en  icelui  fera  &  demeurera  nul  &  de 
»  nul  efiêt,  &  qu^l  eft  délibéré  de  garder  &  pourfuivre  les  droits 
»  de  la^  Couronne  de  France  ;  »  ajoutant  enfiiite ,  que  pour 
mettre  Dieu  &  Juftice  de  fon  côté  ,  &  faire  envers  l'Empereur 
tout  ce  qu'un  Roi  prîfonnier  de  bonne  guerre  peut  &  doit  faire. 
A  cette  proteftation  les  Notaires  joignent  une  efpece  de  journal 
confirmatif  de  ce  qui  a  été  allégué  par  le  Roi.  Tels  furent  les 
préliminaires  du  fameux  traité  de  lludrid,'&  de  la  ceffion  fer* 
cée  du  Duché  de  Bourgogne. 

Lorfqu'il  fallut  dreâer  l'aâe  de  cette  ceflîon,  Gattinara,  Chan-  cxxv. 
celier  de  l'Empereur  4,  multiplia  les  précautions  pour  la  rendre  '^'^'^f*^ 
Tomeiy,  Zzz 
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lolide  ;  mtk  dkt  étoient  û  afièÔées ,  &  IPaifleins  appuyées  fur 

que  petfonne  M  fot  la  dope  de  la  mauvaiie 

,  loi  du  Rédaâeur.  Pour  donner  un  Wf  ^  joffice  aux  articles  du 
traité  de  Madiid ,  il  avance  des  propofîrions ,  de  la  fauffeté  def- 
quelles  il  ne  pouvoit  manquer  d'être  convaincu.  Il  annonce ,  par 
exemple ,  que  la  Vicomte  d'Auxonne  &  le  reiTort  de  Saint-Lau- 
rent étoient  dépoidam  du  Comté  de  Bourgogne.  Gatnnara ,  qui 
iM^4lé  Ffeéfioçm  dit  Mentent  de  Dole ,  ne  pouvoit  pas  igno- 
MM' la  jouiflânce  pù  étoient  le1>iiché  de  Bourgogne  &  la  Cou- 
tonne  de  France  des  fiefe  du  pays  d'Auxonne  &  de  Saint-Lau- 
tent ,  ni  la  Déclaration  du  Roi  Charles  VIII.  Cet  Officier  con- 
noiiToit  fi  bien  ImjufHce  de  Ces  prétentions,  qu'il  refufa  long  temps 
de  figner  le  traité  de  Madrid ,  quoiqu'il  tàt  (on  ouvrage ,  fi  on 
•lie  ttettoit  pas  rEmpercut  en  poBefiioa  du  Duché  de  Bourgogne, 
avant  que  de  tirer  le  Rf»  de  Ftmcè  dé  ik  prifon.  Il  Mut  que 
Charles  V.  usât  de  fon  autorité ,  pour  forcer  Ton  Chancelier  à 
figner  l'élargiflement  du  Roi  Francis  L  avant  que  la  cefiion  eût 
tété  exécutée. 

£?Jg«b«.  AlÉft>t6t  qu'on  eut  connoiflance  en  Fiance  de  ce  qui  s*ëtoit 
laiu  de  France  rr-  pafl[<^  en  Efpagne ,  ks  Etats  s'aflèmblerent  :  on  j  chercha  tous 
liMàîSbé^  les  moyens  de  prévenir  l'exécution  du  traité  de  Madrid.  Les 

Députés  de  la  province  furent  chargés  de  réclamer  l'afliftance 
des  Etats  Généraux  du  Royaume.  Ils  parurent ,  avec  les  autres 
Députés  des  villes  &  provinces,  à  l'alTemblée  de  Cognac  :  outre 
qu'ils  Y  reprélèntoient  la  première  Furie  du  Royaume ,  comme 
,  m  éfoient  plus  paiticafiéfement  iméieffiis  à  la  àmA,  &  qu'on 
ne  pouvoit  pce»dre  d'avis  làns  favoir  lents  iSfyo&âoaa,  ils  par- 
lèrent les  premiers. 

Ils  déclarèrent  en  premier  lieu ,  que  depuis  les  cnfans  de  Clo- 
vis ,  auxquels  ils  avoient  promis  d'obéir ,  ils  n'avoient  pas  ceffé 
de  fiîre  partie  de  la  Monarchie.  £f&âivement  ils  en  avoient 
toujours  dépendu ,  tantôt  comme  Royaume  pofledé  par  les  en- 
fims  de  la  première  race ,  tantôt  comme  Gouvernement  donné 
'  par  les  Princes  de  la  féconde  race,  tantôt  enfin  comme  apanage 

des  enfans  des  Rois  de  France  fous  la  troifieme  race.  Ils  expo- 
ferent  que  leurs  Ducs  avoient  toujours  été  regardés  comme  les 
premiers  Pairs  du  Royaume  i  que  le  Roi ,  dont  ils  refpeâoient 
le  pouvoir  4c  l^autorité  fonveraine,  n*av<»t  pas  eu  celui  de  les 
aliéner  fans  leur  confenteroent ,  puSTqne  le  ferment  qui  unit  les 
fujets  au  Souverain ,  lie  en  même  temps  le  Souverain  aux  fujets , 
&  par  conféquent  ne  pouvoit  être  détruit  que  d'un  confentement 
mutuel  ;  qu'au  liirplus ,  ce  lien  n'unilioit  pas  feulement  les  Bour- 
guignons au  Roi ,  mais  à  tous  les  autres  membres  de  la  Monar- 
chie qui  av<nedt  èrck  de  s\}ppoièr  à  un  engagement  contraire 
aux  bix,  &  defthiâîf  de4ànie  liberté. 
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Le  Roi  rejeta  lur  la  dure  ncceiTité ,  une  démarche  qu'il  avoit 
(été  forcé  de  £me  contre  les  di(i>o(idoiis  fie  les  nKmvemens  de 
fim  cœur,  qui  avoit  toujoiurs  uncérement  aimé  les  (îijeis  dtt 
Duché  pour  leur  fingiiEer 'atcadmnent;  mais  qu*il  avoit  été 
oblige  de  facrifier  une  partie ,  pour  fauver  le  tout.  Il  ajouta  qu'il 
fc  pcrkiadoit  que  les  Bourguignons  feroient  traités  avec  douceur 
par  leur  nouveau  Maitre ,  qu  on  leur  conferveroit  tous  leurs  pri- 
vilèges i  il  pria  en  même  temps  Taflemblée  de  le  mettre  à  portée 
d'accomplir  fon  ferment: 

»  Ce  ferment ,  Sire  ^  reprirent  les  Députés  de  Bourgogne 
»  eft  nul ,  puifqu'il  eft  contraire  à  celui  que  vou<;  nvcz  prêté  à 
»  votre  couronnement;  il  eft  contraire  aux  libertés  de  votre 
»  peuple  (k  aux  loix  fondamentales  de  la  Monarchie,  6c  par 
»  confëqiient  de  nul  efièt  ;  d'ailleors  il  a  été  arraché  par  violence 
»  à  un  Roi  prifonnier.  Si  toutefois ,  Sire ,  vous  pêrliâiez  à  r»* 
»  jeter  de  fidèles  fujets  ;  fi  les  Etats  du  Royaume  nous  retran- 
»  chent  de  leur  aflbciation ,  alors  c'eft  à  nous-mêmes  à  dlfpofer 
»  de  nous  :  rendez-nous  à  notre  ancienne  liberté ,  &  nous  adop- 
»  ferons  telle  forme  de  gouvernement  qu'il  nous  plaira;  nous 
»  déclarons  d'avance  que  nous  n'obéirons  jamais  à  des  Miôtrés 
»  qui  ne  feront  pas  de  notre  choix» 

Quand  les  Députés  de  Bourgogne  eurent  manifefté  leurs  dit» 
portions,  ceux  des  provinces  firent  à  leur  tour  leurs  remon- 
trances fur  l'intérêt  qu'avoit  la  nation  à  ne  point  confentir  au 
démembrement  de  la  Monarchie ,  fur-tout  par  la  ceffion  d'une 
province  au  moyen  de  laquelle  les  ennemis  pourroient  pénétrer 
)ufques  dans  le  centre  du  Royaume,  fur  ce  que  les  loix  d» 
l'équité  ne  leur  permettoient  pas  de  rompre  les  liens  d'une  afTo- 
ciation  li  refpeâable  par  fon  antiquité  ,  contre  la  réclamation  des 
Bourguignons  qui  les  appelloient  en  garantie  ;  les  Jurifconfultés 
s'étendirent  enfuite  fur  les  loix  conilitutives  de  la  Monarchie  « 
particulièrement  fiir  la  loi  Salique ,  pour  contredire  les  prêtes-  nyMc^  A; 
dons  de  l'Empereur  Qiarles  V.  fur  la  loi  des  Apanages  >  qui  ne 
permettoit  pas  d'aliéner  de  la  Couronne  les  provinces  qui  y 
étoient  imies.  Tous  conclurent ,  en  fuppliant  Sa  Majefté  de  ne 
pas  dcfuuir  des  familles  accoutumées  à  vivre  en  focicté ,  de  con- 
fidérer  enfin,  que  les  liaifons  de  la  Noblelfe  de  Bourgogne  avec 
.^Oe  du  refte  du  Royaume ,  les  liens  du  &ng  qui  unifloient  les 
finniUes  de  Bourgogne  avec  cdles  des  provinces  v<»fines ,  les 
biens  que  pofTédoient  les  Bourguignons  en  Champagne  ,  &  réci- 
proquement ceux  que  les  fujets  du  Royaume  poifédoient  en 
Bourgogne ,  cauiéroient  des  difficultés  fans  nombre ,  fi  le  Duché 
paffint  à  d*auires  Hêtres  qu'aux  Rois  de  France.  Ces  obfervar 
nous  fe  jufKfiwent  par  les  plaiittes  cootinaelles  des  François  «  ré- 
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^  latîvement  aux  terres  qu'ils  pofledoient  dans  le  Comté,  depuis 

que  Louis  XI.  l'avoit  céàà^^!'^  ^-  '  -  ^ 
CX1CVI1.  ^lÂàhoi,  Vicè^RcS  â&^l^îiplkVi&  All^  ces 
ffli«cnrS«tltf!îr  touchantes  remontrances ,  qui  faifoient  tant  (Thonnenr  à  la  na- 
twmmir  «1^       ^  s  apperçurcnt  alors  qu'ils  étoient  bien  éloignes  d'entrer  en 
'        pofleffion  du  Duché  de  Bourgogne,  qui  ctolt,  dan<;  le  traité  de 
^i};^     Madrid,  l'objet  favori  de  Itmpereur,  &  celui  lur  lequel  on 
Ô^^vC    avoit  pris  tant  de  précautiooi  -Qb  té'éoniiefeiit  auifi-tôt  avis  à 
>^ i  -  Â.,  W^Sàt^UàêM,  ^àti  fEàipètenr  laâ  ié^biàdSstt  qaié  fi  le  Roi 
'v        de  France  n'étoit  pas  maître  de  remplir  la  daufe  du  traité  tou- 
-         chant  la  ceflîon  du  Duché  de  Bourgogne  ,  il  l'érolt  du  moins  de 
tenir  le  ferment  qu'il  avoit  fait  de  le  cnnihtucr  prif  >nnier;  qu'aînfi 
ils  n'avoient  qu'à  le  fommer  d'cxccutcr  la  proinelfe. 

Le  Vice-Roi,  en  s'acmiittaiir'de  h 
'l^étoit  aiiifi  qu'en  avoi^HlifiMit  RàH  Jeàà/qui,  dans  une  pareille 

•  biccafion,  où  les  Etats  de  fon  Royaume  avoient  jugé  imprati- 

•  ':     cables  certaines  conditions  de  paix ,  étolt  retourné  fe  conftituer 
'      prifonnicr  en  Angleterre.  H  y  a  une  grande  difTerencc  ,  répliqua 

i'ur-lc-champ  le  Monarque ,  entre  le  traitement  qu'on  lit  en  An- 
g)et^  àii  Kiu  leàii ,  &  celui  que  j'ai  efliiyé  en  Efpaçne.  Edouard 
y  honorpit  Jean  mon  prédëceflèur  en  Monarque  ^  il  Taflocicit  à 
toutes  fes  parties  de  plaifir>  flsvvi voient  en  frères;  aufli  le  Roi 
Jean  retournoit  à  Londres  avec  plaifir ,  quand  ce  ne  feroit ,  di- 
foit-il ,  que  pour  remercier  mon  ami  des  bons  traitemens  qu'il 
m'a  faits  ;  au  lieu  que  mon  Icjour  auprès  de  votre  Maître  ctoit 
i^îiïbmpagné  de  toiltes  ibrtes  de  dëlàeréniens  ;  ma  captivité  eût 
ièë  k  peine  iiipportable  à  un  iimple  Gentilhomme ,  tant  TEmpe* 
féur  mon  parent  afibôoit  de  hauteur  vis-à-vis  de  moi. 

Cependant,  pour  que  Charles  V.  n'eût  point  de  reproches  à 
faire  à  François  I.  ce  dernier  offrit  au  Vice-Roi  2.000000  d'écus 
d'or  pour  la  rançon  de  deux  jeunes  Princes  qui  avoient  été  don- 
nés eh  dtage  à  la  Cbùr  d*£fr>agne ,  lorfque  le  Roi  leur  père  fut 
mis  en  liberté.  Françob  I.  ht  obferver  que  c*étoit  h  plus  haute 
ibmme  qu'on  eût  jamais  exigée  dans  pareille  rencontre ,  &  que 
s'il  choififlblt  cette  voie  difpendieufe  pour  procurer  la  liberté  à 
fes  enfans ,  ce  n  étoit  pas  qu'il  ne  fîjt  en  état  de  la  revendiquer 
par  d'autres  moyens  ;  mais  qu'il  vouloit  s'en  tenir  aux  voies  pa- 
dfiques  &  équitables. 

Cette  déclaration  fiit  fiiivie  de  la  publication  d'une  ligue,  qui 
venoit  d'être  conclue  entre  le  S\  Siège ,  la  France ,  l'Angleterre, 
les  SuilTes,  les  Vénitiens  &  les  Florentins.  Le  Vice -Roi  de 
Naples  ôc  Alarfon  l'entirent  alors  que  les  projets  de  la  Monar- 
chie univerfelle  fe  trouvoient  étrangement  reculés.  Les  préten- 
lions  fur  k  Duché  de  Bourgogne  ne  le  furent  pas  mmns  :  le  Prince 


uiyi.izod  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XXÎI.  54^ 
d'Orange  qui ,  fur  la  promeiTe  de  l'Empereur ,  attendoit  lut  la 
frontière  de  Bourgogne  le  monieiit  d*aller  prendre  pofTeffion  de 
ce  Gouvernement ,  Ait  obligé  de  reiler  en  Ccmité  j  fort  hontenx 
de  ùi  démardie.  Les  Députés  de  la  province  y  revinrent  triom- 
phans ,  &  la  nation  entière  Te  félicita  d'avoir  paré  le  coup  qu'on 
vouloit  porter  à  la  Monarchie. 

Comme  le  Chancelier  Gattinara  avoir  hardiment  avancé  que  CXXviiL 
le  Comté  d'Auxonne  étoît  mie  dépendance  de  celui  de  Bour-  Lv  r^tè  c<!.^ 
g(^e ,  le  Seigneur  de  Launoi ,  à  la  tête  de  500  cJievaux  &  deux 
r^unens  de  gens  de  pied ,  vint  fommei  les  habitans  d'Auxonne 
de  l*e  rendre  à  l'Empereur  Charles  V.  mais  ce  Général  eut  affaire 
à  la  Noblcfle  du  pnys ,  qui,  au  8  Juin  précédent,  s'étolt  afTem- 
bléc  à  Auxoiine  pour  députer  à  la  Reine  Douairière  Louile  de 
Savoie ,  &  Taflurer  que  tous  les  habitans  de  la  ville  &  G>mté 
d'Auxonne  étoient  réfolus  à  ne  jamab  fe  départiir  de  la  domi- 
nation françoife ,  qttotqtt*on  eût  forcé  le  Momvque  prifonnier  à 
faire  la  ccfllon  d'Auxonne  à  l'Empereur  ;  on  prioit  en  même  temps 
la  Renie  de  commander  les  troupes  du  Duché ^  pour  aider  dans 
la  dtttnle  de  la  ville  d'Auxonne. 

Auffi-tôt  qu*<m  eut  des  nouvelles  de  k  ntarche  de  Launoi  « 
Claude  de  la  Beaume ,  Comte  de  Montrevel  ;  Claude  de  Ten- 
nare.  Seigneur  de  Janly  ;  Chrîftophle  de  Roche  Chouard ,  Sei- 
gneur de  Chandion  ;  Jean  de  Lugny ,  BailU  de  Châlon  ;  Thcle- 
bart  de  Aont  ;  Jean-Charles  Bouton ,  Seigneur  du  Fay  ;  Claude 
de  Salins ,  Seigneur  de  Vincellcs  ;  Jean  de  Montconis  ;  Jean  de 
Courcdles,  Seigneur  d*Auvilars;  Adrien  Boulon,  Seigneur  de 
Pierre  ;  les  Seigneurs  de  Flamerans  &  de  S*.  Germain  vinrent , 
avec  des  troupes  de  Bourgogne,  faire  tête  aux  troupes  impériales. 
Cette  Noblefle  ne  fe  tint  pas  long-temps  fur  le  ton  de  la  fimple 
délenfive  î  on  prit  la  réfolution  de  forcer  le  Seigneur  de  Launoi 
dans  fon  camp  ;  mais  elle  ne  fut  pas  tenue  alTez  fecrette.  Le  Gé- 
néral efpagnol  n*eut  que  le  temps  de  décamper  à  la  hâte,  encore 
ÊûHit-il  être  fidt  prifonnier  en  bâùm  ùi  retraite» 

Le  mauvais  (uccès  de  cette  nouvelle  tentadve  ne  déconcerta  cxxix. 
pas  encore  la  politique  de  l'Empereur  Charles  V.  il  ne  fit  que  Nouveaux  ftna- 
recounr  à  d'autres  moyens  d'arriver  à  fon  but.  Apres  avoir  el-  «"f  '''"'{"oîjj 
(ayé  de  décrier  fon  antagoniile  à  Rome  &  dans  les  Cours  de 
rÉurope,  Charles  profitant  des  difpofitions  ambiëeulès  du  Roi 
dAngïeterre ,  conclut  une  ligue  avec  lui ,  dont  le  prétexte  éfbit 
de  faire  la  guerre  au  Roi  de  France ,  à  caufe  de  fon  alTociation 
avec  le  Turc.   Le  titre  du  traité  de  ligue  étoit  ainti  conçu  : 
Aniculi  in  traclatu  Februarii  i^^Z  concLufi  contra  Francijcum 
cum  Turca  confederatum  in  ffurra  facienda  &  Francia  invaaenda. 

Cette  invanon  de  la  Fiance,  fous  prétexte  de  faUiance  de 
François  L  aivec  le  Tutc»  n*avoit  d'autie  objet  de  h  part  de 
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cxxx.    rtmpereur,  que  de  tenter  de  nouveau  de  fe  rendre  maitre  dii 
ChAfits  y  le  rt-  Duché  de  Bourgogne.  Il  eft  vrai  que  cette  province  ne  fiit  pas 
iei)..ci<«dci}m.r  le  théatK  de  la  guerre}  mais  le  traite  deCreq>i,  qui  niivitriii- 
8**cî«fr*™  vafion  de  la  France,  mit  à  découvert  le  projet  de  Charles  V. 

fur  le  Duché  de  Bourgogne.  Les  articles  forent  arrêtés  le  i8 
Septembre.  Les  Plénipotentiaires  étoient  l'Amiral  d'Annibaut  & 
de  Chevanes ,  Garde  des  Tceaux ,  pour  le  Roi  de  France  ;  Fer- 
dinand de  Gonzagues  &  de  Grandevelle ,  pour  l'Empereur. 

En  retour  de  k  ceffion  de  plufieurs  villes  &  provinces  que 
faifoit  François  L  l'Empereur  Charles  V.  renonçoit  à  toutes 
fes  prétentions  fur  les  terres  &  feigneuries  du  Roi  de  France  ; 
»  fauf  &  réferve  quant  aux  Duché  de  Bourgogne  ,  Vicomte 
»  d'Auxonne,  reflbrt  de  S'.  Laurent ,  Màconnois ,  Auxerrois  ÔC 
•»  Bar^ii^Sâne»  dtmt  chaprès  fera  Êiit  mention.  » 

Au  moyen  d'une  pareille  ré(êrve«  la  Bourgogne  &  les  Comtés 
qui  en  dépendent ,  dévoient  s'attendre  à  paflcr  tôt  ou  tard  à  Un- 
fante  d'Efpagne ,  fur-tout  Ci  fon  mariage  avec  le  Duc  d'Orléans 
avoit  eu  lieu;  d'ailleurs  raifranchilîemcnt  de  Ihommage  &  du 
reflbrt  de  la  France  étoit  une  adrclie  du  Confeil  de  l'Empereur. 
H  eft  fiuâlie  de  voir  que  fon  projet  étoit  de  démembrer  la  Mo- 
narchie, en  rompant  les  liens  qui  y  unifîbient  les  provinces  dont 
elle  eû.  formée.  La  mort  du  Roi  François  I.  affranchit  la  Bour- 
gogne des  dangers  auxquels  le  Prince  Texpofoit  de  temps  eh 
temps. 


H  £  N  R  I   1 1. 

CXXXL    T  TENRI  il  n'étant  encore  que  Dauphin,  avoit  formé 
ta^To^".'^^  tous,  les  obAacles  qui  pouvbient  prévenir  la  ceffion  que 
hiSok  trop  âcilement  le  Roi  (bn  pere.  Dès  le  mois  de  Dé- 
conbre,  Henri  n'étant  encore  que  Dauphin,  avoit  mis  dans 

les  mains  de  deux  Notaires  fes  proteftations  contre  ce  qui  avoit 
été  arrêté  dans  le  traité  de  Crelpi;  les  Parlemens  du  Royaume 
entrèrent  dans  les  diipofitions  de  l'héritier  préiomptit  de  la 
Couronne,  &  celui  de  Touloufe  donna ,  sm  m<ns  de  Janvier 
fuivant,  un  aâe  de  proteflation  contre  les  aliénations  de  pro- 
I  viaces  &  ceffions  d'hommages  faites  dans  le  traité  de  Crefpi« 

comme  portant  préjudice  à  la  Couronne. 
CXXXIl.       Henri  II.  avant  de  monter  liir  k  Trône ,  avoit  eu  une  part 

E^^dc'B^^  au  Gouvernement,  qui  i'avoit  nus  au  tait  des  affaires  de  l'Etat. 

gcatMiiMi  H  vit  avec  beaucoup  de  plaifir  arriva:  tes  Députés  de  Bour- 
flpgne,  qui  venoient  lui  promettre  la  même  foumiffion  qu'à 
les  prédéceffeurs,  &  lui  piîéfenter  les  patentes  des  privilèges  de 
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ti  province  :  touché  des  démarches  qnlls  avoient  fiâtes  du  vivant 

du  Roi  fim  pere ,  pour  demeurer  unis  à  la  Monarchie ,  il  leur 
accorda  volontiers  leurs  demandes,  les  combla  de  careflèsj  & 
leur  promit  de  vifîter  dans  peu  le  Duché  de  Bourgogne. 

Il  tint  exaôement  fa  promefle  ;  il  vint  en  Bourgogne,  non  CXXXIIL 
pas  pour  y  faire  un  voyage  d'oftentation ,  mais  pour  y  tra-  j^J^^/'"*"^"* 
vaiUer  au  Bien  &  à  la  tranquillité  de  la  province.  D  vifita  fi»- 
gneufement  les  places,  ordonna  des  fortifications  dans  celles  qui  > 
en  manquoient,  fit  continuer  celles  que  le  Roi  Louis  XL  av(»t 
fait  commencer  :  par-tout  il  donna  la  plus  haute  idée  de  là  capa> 
cité  &  de  fon  amour  pour  (es  lujets. 

Ces  fages  précautions  de  mettre  le  Duché  en  état  de  défenfe,  CXXXiv. 
fit  craîn<ëe  aux  habttans  du  Comté  de  Bourgogne  ,  ^ue  le  im^St^SH'. 
Monarque  qui  donnoit  une  fi  haute  idée  de  fit  capacité»  ne 
tentât  quelqu'entreprife  contre  eux.  Ils  travaillèrent  à  faire  renoup 
veller  le  traité  de  neutralité  entre  les  deux  Bourgognes.  Henri  II. 
y  confentit,  &  accorda  que  les  Tajers  du  Ccjmte  pourront  hériter 
dans  le  Duché  de  Bourgogne,  ians  que  l'on  exerce  contre  eux 
le  droit  d*aubaine  ufité  (ur  ks  étrangers  y  &  réciproquement  ceux 
du  Duché  fuccéderont  aux  biens  de  leurs,  parens,  quoique  fitués 
dans  le  Comté. 

La  Bourgogne,  pendant  les  douze  années  du  règne  d'Henri  CXXXV. 
n.  n'efluya  ,  ni  cataftrophes  hicheules,  ni  même  aucune  alarme.  pTji|3ii^Ô''frM* 
Le  Monarque  françois  avoit  pris  un  alcendant  que  r£mpcreur 
Charles  V.  ne  put  jamais  contrebalancer.  Qiarles,  Roi  d^pagne, 
quoique  grand  politique,  ne  put  rien  entreprendre  contre  la 
Bourgogne,  tant  que  vécut  Henri  IL  Un  accident  malheureux 
priva  de  la  vie  ce  Héros  âgé  de  quarante  aus»  &  la  Bourgogne 
d'un  puiiTant  détenfeur. 


F  RAN  Ç  O  I  S  1 1. 

FRANÇOIS  IL  en  montant  fur  le  trône,  trouva  le  Duché  cxxxvi. 
de  Bourgogne  dans  un  état  floriifant  j  &  cette  Province  s'y  «Jip,JdM  ci^t 
conTerva.  Les  Imgues  des  Guife  pour  maintenir  leur  crédit, m^*^  vm^i» 
eflbrts  des  Princes  de  Bourbon  &  de  Coligny  pour  le  contreba- 
lancer, y  firent  peu  de  fenfatîon.  Elle  continua  de  donner  des 
preuves  de  Ion  attachement  aux  Monarques  françois ,  en  fe  dif-  CXXXVIL 
tinguant  des  Provinces  qui, dans  la  chaleur  de  leurs  méconten-  -  ''i^'"**''" 
temens,  avoient  défavoué  les  démarches  de  leurs  Députés  aux 
Etats  d'Orléans.^  Le  Duc  de  Guife ,  Gouverneur  de  cette  Vtch 
Vince^  en  témoigna  fii fidsfiâion  au  Lieutenat  de  Roi  :  »  j*ai 
»  TU,  £tMl«  comme  ceux  de  mou  Gouvememetit  uVmt  pas  tùt 


1 


55&  ISTO  IRË 

l)eàiicoQp  d*aiitKS ,  qui  ont  d^Havoué  ceuï  qullt 
I»  avoient  députés  pouir  fe  trouver  aux  Etats  d'Orléans ,  dont 

»  je  fui'^  mervclUeufcment  aife,  même  du  devoir  en  quoi  ils  fe 
»  Ibnt  dclibércs  de  fe  mettre  «  pour  aider  au  Roi  à  fe  tirer  hon 
»  de  fes  dettes.  »  , 
Cllttyiii:  Ce  fut  pendant  le  règne  tnèsrconrt  de  François  XL  dît  ccqogfc» 
mencement  de  celui  de  Charles  IX.  que  fe  prépareteiot  de  fl^f^ 
^^VoSSa-  veaux  dangers  ,  mais  d'un  genre  bien  dirent.  La  BoargOgni<^ 
émit  voifinc  de  l'Allemagne  &  de  Genève  ,  où  leS  erreurs  de 
Luther  &:  de  Calvin  caulbient  les  plus  grands  ravages.  Il  étoit 
difficile  que  la  contagion  put  pénétrer  dans  ic  centre  du  Rojaume, 
fans  infeâer  les  diiuâts  ^*eÛe  dev<Mt  trayetfer.  Lhéréfie  cepen- 
dant» ^rofcrite  en  Bourgogne  comme  dans  toute  la  IPruice^pl^ 
les  Ediis  des  Rois  François  I.  &  Henri  IL  n*plbit  s'y  montrer  à 
découvert  ;  mais  elle  fût  favorifée  par  les  circonftances ,  &  l'on 
verra  bientôt  le  Duché  de  Bourgogne  en  proie  à  tous  les  majUJL 
que  le  Êmatilmc  cil  capable  d'enfanter  , .  ,  r 


CHARL£S  IX. 

LÀ  conduite  que  tenoient  les  Députes  de  Bourgogne  aux 
Bats  d*Olrléans ,  où  ils  fe  jprétoient  à  toutes  les  unpofitions 
,  dontJIStaC  'avoit  befmn.»  aiiroit  prévenu  en  fa  faveur  un  Mo- 
narque en  état  de  gouverner  ;  mais  le  Roi  Charles  IX.  âgé  de 
dix  ans ,  n'étoit  pas  en  état  d^appréder  ce  que  méritoient  1^  dif- 
pofitions  de  la  Bourgogne. 
CXXXIX.  Les  premiers  ordres  qu'on  y  reçut  de  fa  part,  furent  de  fe 
w^uiCto^  faiûr  des  S",  de  Moligni ,  réfugiés  «btns  le  Tonnerrois.  Ik  étoient 
•méin>  accufés  davoir  trahi  les  intérêts  de  TEtat;  ib  avoient  pris  le  parti 
des  Hérétiques ,  &  ils  n'étoient  pas  les  feuls.  Jean  de  Bretagne , 
le  Lieutenant-Général  d'Autun ,  Député  aux  Etats  généraux  tranf^ 
férés  de  Pontoife  à  S'.  Germain-en-Laye ,  y  parla  de  manière  à 
fe  rendre  fufpeÔ.  Après  avoir  vivement  déclamé  contre  les  abus 
que  les  Ecdéfiafliques  iaifoient  de  leurs  ridiefles ,  il  demanda 
TafTemblée  d*un  Concile  national ,  où  préfideroit  le  Roi  ou  un 
Prince  du  Sang  ,  &  qu'on  y  fbtuât  qu'il  feroit  permis  à  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  par  fcrupule  s'afTembler  avec  l'Eglife  catho- 
lique ,  de  fe  réunir  publiquement,  pour  entendre  la  pure  parole 
de  Dieu. 

L'£  f  dVi  6  <     ^  demande  formée  par  les  Hérétiques ,  qu*on  leur  accordât  le 

touchant  le  libre  libre  exercice  de  la  religion  réformée,  parut  à  la  Reine  Chadie- 
foSîe?rJei  M  ^^^^  Médicis  &  au  Chancelier  de  l'Hôpital  devoir  être  accor- 
'<"'vv>«>      dée  comme  un  moyen  pro|ire.à  pacifier  les  troubles.  1^  Parle- 

mens 
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mens  du  Royaume  n'en  jugèrent  pas  de  même;  tous  fe  refuferenl 

à  l'cnrcgirtrement  de  l'Edit  de  Janvier  M  6 1 ,  &  n'y  procédèrent 
qu'en  obtempérant  aux  différentes  lettres  de  juirion  qui  leur  furent 
envoyées  par  la  Cour.  Celui  de  Dipn  periiita  le  plus  long-temps 
^ans  Ton  refiis;  mais  comme  il  continuoit  fes  procédiirés  contré 
lés  Calvîniftes»  malgré  l'Edit  du  17  Janvier  1567,  la  Régente 
écrivit  au  Lieutenant  du  Roi ,  le  14  Mars ,  qu'on  lui  avoit  porté 
des  plaintes  de  la  rigueur  avec  laquelle  on  pourfulvoit  les  Cal- 
vinifles  en  Bourgogne ,  &  lui  enjoignoit  de  taire  relâcher  ceux 
qui  ètoient  détenus  en  prifon. 

Cette  conduite  de  Catherîné  de  Médicb  fit  cohcevotr  eh  cxll 
Bourgogne  des  idëes  peu  fiivorables  fur  U  religion  &  fa  fmcérité.  w^tJSS 
Apparemment  que  quelques-uns  des  propos  qu'on  tenoit  fur  ùxn  JÇîJr 
compte  lui  revinrent:  elle  en  écrivit  au  Comte  de  Tavannes,  comme 
s'il  s'étoit  joint  à  ceux  qui  la  décrloient.  Elle  s'en  plaint  en  ces 
termes  :  »  on  m'a  dit  que  vous  dite  que  j'ai  grand  tort  de  tavoriler 
»  cens  d'Orléans,  &  d'entretenir  les  troubles  &  divifions,  chofe 
»  que  je  né  jamès  crue,  car  il  y  a  long-temps  que  connoiffés  que 
»  la  chofe  de  ce  monde  qui  me  déplaît  le  plus  que  lé  paâioii 
}»  particulière  foient  caufe  de  ruiner  mes  cnfans  &  le  Royaume; 
»  que  pour  me  connétre  dès  ion^-temps  comme  vous  faite  , 
i>  favés  que  né  jamès  autre  fatîs&âion  ni  paflion  que  la  grandeur 
9>  du  Roi  &  confervadon  du  Royaume ,  qui  me  feit  vous  prier 
»  d'en  répondre  à  ceus  qui  difent  le  contraire ,  ce  que  favés  être 
»  véritable,  &  n'ajeutcs  foi  à  ceus  qui  vous  difent  des  menfonges 
»  pour  venir  à  leur  intention.  Donné  à  Monteraulx,  le  1  J^  jour 
»  de  Mars  j^6z.  »  (v.  s.) 

Jufques-là  on  n'avoit  vu  en  Bourgogne  que  quelques  ParticU-     i  y  dj. 
liers  infèâés  des  nouvelles  erreurs,  &  quelques  tentatives  qu'ils    cxlii,  ' 
avoîent  fiâtes  fur  nos  frontières,  pour  l'exercice  public  duCalvi>  ^1^^'^^ 
nifme.  Au  mois  de  Novembre  précédent,  un  Pierre  Bolot,  venu  v'"^»  «Taqwa 
de  Genève ,  aflcmbla  à  Tournus  une  douzaine  de  Particuliers , 
pour  entendre  la  prédication.  Dans  l'autre  extrémité  de  la  pro- 
vince ,  quelques  habitans  d'Auxerre  s'étant  allcmblés  dans  une 
grange  proche  Péglife  de  Saint>£ttfebe ,  les  Cadioliques  les  en 
chafferent  en  les  maltraitant.  Il  y  eut  environ  vingt  maifons  fuf- 
peâes  de  Calvinifme  pillées  dans  cette  émeûte.  Le  Comte  de 
Tavannes,  Lieutenant  du  Roi  dans  la  province,  s'étant  tranfporté 
à  Auxerrc ,  fit  pendre  trois  Catholiques  féditieux,  ÔL  cinq  Hugue- 
nots des  plus  entêtés. 

Mais  à  peine  FEdit  du  17  Janvier  1 5^1  eut-il  paru ,  que  la 
Bourgogne  eut  le  fort  des  autres  provinces.  De  Lyon  qui  venoit 
d'être  furpris,  les  Huguenots,  conduits  par  des  Chets  qui  ne  cher- 
choient  qu'à  piller ,  commencèrent  à  entamer  In  Bourgogne.  Le 
Roi  avoit  aonné  ordre  au  fieur  de  Maugiron  avec  fes  gens  d'armes 
Tom  IV,  Aaaa 
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de  s'y  rendre ,  pour  prévenir  les  courtes  des  Huguenots  ;  mais  il 
n'y  arriva  pas  à  temps  pour  arrêter  leurs  premiers  efforts.  L'avis 
s'en  àit  donné  au  Comte  de  Tavanaes  que  le  5  Mai.  .■:-.-'ï- 
Dès  U  mois  de  Féviier  «  On  fil  des  prêches  dans  la  ville  de 
ToiMii.     T^oaiaiis^^y  bapÂûi  i laiftode  desOliriniftes;  on  y  fit  la  cene 
à  la  Jnigueaote.  Alors  commencèrent  les  railleries  &  les  brocards 
contres  les  Prêtres  &  les  Moines ,  lorfqu'ils  falfoicnt  des  cnter- 
remeiis      des  proceflions.  Celles  des  Rogations  turent  différées, 
()ue  ks  Huguenots  hrenc  interdire  le  fervice  divin  par  Jean 
mutet  lair  Mînîflre  ;  enforte  que  le  hatiS.  auquel  on  devoit  ùân. 
h  pwmîere  »  toutes  les  croix  i  ftatnes  àt  Jefus-Chrifl ,  de  la 
Vieiga  &  des  Saints,  furent  abattues  dans  le  territoire.  Les  trois 
jours  fuivans ,  les  Catholiques ,  après  les  mefures  que  le  Juge 
avoit  priles ,  firent  leur  proceffion  armés  de  pjftolets ,  pour  te 
trouver  en  dêtenie  en  cas  d'attaque.  Les  Huguenuts  laifferent 
iÛrç  ks.  pcoceffious»  inais  il»    {ettseut  dans  l'églire  de  Saint» 
VaÙfien ,  y  biilereiit  les  cim»  &  les  âanies ,  déchirèrent  les 
images,  pficj^aereat  les  chofes  £ûntes«  &  en  firent  leur  teni]Je. 
CXLIV.       A  Beaune  ,  on  vit  également  des  envoyés  de  Genève.  Les 
Ouvriers  de  manufaâures  furent  les  premiers  à  embrafîcr  la  nou- 
velle doôrine.  D'abord  ik  avoient  tenu  leurs  ailcmbiccs  en  iê- 
cret  i  maïs  après  l*Ëdii  de  1 561,  qui  leur  permettoit  les  aflèni^ 
blées  publiques ,  ils  ks  murent  éam  une  grange  du  fauxbcmrg  de 
firesomiere.  Us  établirent  un  cimetière  dans  k  voifinage  de  cette 
grange  ;  les  plus  ardens  des  Catholiques  ne  vouloient  pas  foufîrir 
cette  féparation;  ils  en  vinrent  au  point  d  iniulter  les  Hcrétiques, 
&  ceux-ci  maltraitèrent  violemment  les  agrefTeurs.  Le  Parlement 
éù  Bourgogne ,  qui  kntoit  combien  il  ëtoit  néceflàirè  de  réprimer 
Iqi  emre|Mâ'es  àâ  Hérétiques ,  readSc  des  Arrêts,  en  vertu  de^ 
quek  les  uns  étoient  bannis,  les  biens  des  autres  confifqués ,  un 
grand  nombre  de  Proteflans  fiirent  en  même  temps  décrétés  de 
prife  de  corps.  Le  Procureur-Général  &  l'on  Subditut  pourlui- 
voient  vivement  l'exécution  de  ces  Arrêts;  mais  il  vint  un  ordre 
de  k  Cour  de  rufpendra  ks  pourTuites.  La  lettre  cft  datée  du 
camp  devant  Rouen ^  au  mois  dX>âo]ire 
cn.v.       Cn^ons,  qui  iê  trouvok  entre  Tournus  &  Beaune ,  ne  poii- 
voit  pas  manquer  d'être  vifité  par  les  Prédicans  de  Genève.  Il  ne 
paroit  pas  que  la  icQe  di?s  Religionnaires  y  dominât;  mais  Charles 
Dupui,  Seigneur  de  Montbrun, à  la  tête  de  fes  troupes,  le  rendit 
msdtre  de  Tournus  k  xx  Mai.  Après  s*âse  ùà&  de  Mâcon ,  il 
fit  défendre  par  Brunei,  Je  chef  de  la  police  ou  plutôt  des  dé- 
fordresides  Calviniftës.,  de  dire  k  mefle ,  &  enfuite  partit  avec 
fa  troupe,  montant  à  500  Moufquetaires,  &  fon  infanterie,  pour 
fe  rendre  à  Chàlons.  Son  abfence  n'empêcha  pas  les  Hérétiques 
d^  s'emparer  des  églil'es  de  Tournus,  &  d'en  piller  les  treiors. 
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Le  15  du  même  mois  arrivèrent  des  lettres  de  Montbrun , 
quî  donnolt  ordre  de  prêcher  l'Evangile  de  Dieu  dans  les 
égliies  paroiflialcs  de  la  ville ,  6c  de  contenir  les  fcdiiUux  ; 
c^eft  aiim  qull  trahoit  les  Odiioliqaes  làXés  dont  on  lui  avoit 
envoyé  le  rôle ,  &  qui  (  difoit  ce  nouvel  Apôtre  )  avoient  été 
attiré  par  les  Moines  >  Prêtres  &  autres  Apodats,  auxquels  il 
veut  que  l'on  fafle  commandement  de  par  le  Roi  de  vuider,  non- 
leulemcnt  l  Abbaye  ,  mais  encore  la  ville.  Les  Boulangers,  Char- 
tiers  &  autres  gens  deftinés  à  faire  les  proviTions  de  l'Abbaye , 
eurent  des  défemes  de  Jean  Brunei  de  rien  fournir  aux  Rdigieux 
de  Toumus,  qui  avoient  eu  le  cour^  de  continuer  le  iêrvice 
divin. 

A  Châlons,  Montbrun  fuivit  le  même  plan  qu'à  Toumus.  Le 
jour  de  rArccnfiçn  fut  dans  cette  ville  un  jour  de  meurtres  & 
de  facrileges.  Les  Prêtres ,  les  Moines ,  les  Religieux  y  furent 
traités  avec  la  dernière  indignité  ;  on  brifa  les  croix  &  les  images  ; 
les  vafes  iâcrés>  les  reliquaires  fiirent  enlevés,  réduits  en  lingots» 
&  envoyés  à  Lyon  pour  fournir  au  paiement  des  foldats  hugue- 
nots. Montbrun ,  pour  mieux  condaterlcs  ravages,  appella  les  prin- 
cipaux bourgeois  de  Chaînas ,  devant  lelquels  il  fit  pefer  l'or  ÔC 
l'argent  provenans  du  pillage  des  églifes  :  il  s'en  trouva  quatre 
cents  nuncs.  H  fit  monter  un  Prédicant  dans  la  chaire  de  la  Cathé- 
drale, où  il  fit  débiter,  à  fa  mode ,  le  $^  Evangile  de  Dieu.  Ce 
n*étoit  pas  l'occafion  de  faire  valoir  la  douceur  de  la  nouvelle 
réforme.  Enfulte  le  digne  correfpondant  de  Defadrets,  faifant  fuc- 
céder  le  rcMe  de  concuffionnaire  à  celui  d'Apôtre ,  exigea  de  fortes 
contributions  deshabitans,  &  reprit  le  chemin  de  Tournus.  L'Ab- 
baye de  S*.  Biar^  fo  délEendit  quelques  jours  ;  mais  ayant  été 
pruè,  elle  fut  pillée  :  on  détruifit  abfolunient  le  magnifique  tom- 
beau du  Roi  Gontran. 

La  vigilance  de  (îafpard  de  Tavannc<; ,  Lieutenant  de  Roi,  C3tLVt 
obligea  bientôt  Montbrun  à  fe  retirer.  Il  ctoit  fuivi  de  11  prc'-  par  ciJfe^e'aïS 
les  troupes  catholiques,  qu'à  fon  retour  il  ne  s'arrêta  à  Tournus  8°8"^ 
que  pour  faire  venir  le  Âlinifbe  Brunet  auprès  de  lui,  &  Texhorter 
à  faire  prêcher  afiidument  le  S'.  Evangile ,  c'efl-à-dîre,  dans  le 
langage  de  ces  fé<titteux ,  &  d'entretenir  habilement  Te^irit  de 
révolte. 

A  peine  Montbrun  ctoit-il  parti  de  Tournus ,  qu'arriva  le  corps 
de  troupes  qu'envo^oit  le  Comte  de  Tavannes  comme  fon  avant- 
fiarde ,  &  qu^  foivoit  lui*niénie  avec  Tartillerie ,  pour  fiire  le 
uége  de  Mâccm.  Il  fiit  commencé  le  7  Juin.  Mais  Céiinr  de  GuU* 
leranne.  Seigneur  d'Entragnes,  qm  étoit  jeté  avec  un  corps 
de  troupes,  s'y  défendit  avec  avantage,  pendant  qu'on  follicitoit 
des  fecours  du  côté  de  la  Suifle  &  de  rAJlemagnc,  pour  fortifier 
le  parti  des  rebelles.  Il  fallut  abandonner  le  fiége  pour  mettre  des 
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garnirons  dans  les  villes  catholiques,  afin  de  les  mettre  hors  din- 
fultc.  Celle  qu'on  avoit  laiiTée  à  Tournus  ne  fut  pas  aflez  forte 
pour  fe  défendre  contre  Tannée  conduite  par  Poi^nac'&  dXn- 
tragues ,  dans  laquelle  Te  trouvèrent  4000  Suifles;  enforte  que 
la  ville  &t  prife  &  faccagée  une  féconde  fois ,  avec  encore  plus 
d'acharnement  que  la  première.  Inutilement  les  prmcipaux  bour- 
geois furent  fe  jeter  aux  pieds  de  Ponlenac  &  lui  porter  les  clefe, 
le  pillage  Ôc  les  meurtres  recommencèrent  de  nouveau. 
CXLVIL  De  Tournus ,  Ponfenac  &  d*£ntragues  allèrent  conûnuer  leurs 
ïc^teftaén"'^  brigandages  du  côté  de  Louans«  qu'ils  pillèrent  ;  ils  rançonnèrent 
la  ville  de  Cluni.  Dans  ces  entrefaites ,  le  Maréchal ,  qui  faifoit 
la  guerre  autrement  que  les  Chefs  des  Huguenots ,  s'ctnnt  appro- 
che de  Maçon  avec  fes  troupes,  fit  partir  quelques  foldats  dé- 
guiiés,  avec  des  voitures  de  foin^  il  avoit  placé,  proche  de  la 
porte  de  la  ville,  un  détachement  de  gens  également  déguifés. 
Les  oonduâeurs  des  cliamots  en  ayant  exforès  renverfé,  l'un  fous 
la  porte  de  la  ville  pour  empêcher  qu'on  ne  la  fermât ,  les  fol- 
dats  mis  en  embufcadc ,  s'emparèrent  de  la  garde  ,  &  donnèrent 
le  moyen  aux  troupes  du  Maréchal  d'entrer  dans  la  ville.  Ponfe- 
nac &L  d'Entragues ,  inftruits  de  cette  perte ,  entrèrent  en  fureur 
Fun  contre  Tautre ,  fe  reprochant  mutuellement  d'en  être  la  caufe. 
Après  cette  bourafque ,  ils  revinrent  avec  leurs  SuiiTes  pour  ten- 
'  ter  une  efcalade  ;  mais  ils  y  échouèrent  avec  perte.  D'un  autre 
côté,  Maugiron  les  ayant  pourfuivis  avec  la  troupe,  faillit  les 
furprendrc  proche  Belleville.  Ils  furent  forces  de  partir  en  hâte 
pendant  la  nuit ,  pour  fe  mettre  à  couvert  à  Villefranche  ^  &  fe 
rerirer  de  là  à  Lyon.  Ils  n*y  auroient  pas  demeuré  long-temps 
CXLViii.   tranquilles,  Ci  le  Comte  de  Tavanncs  avoit  continué  de  com- 

Le  Comte  de  Ta-  in         '  itt  >     *     t  '  •  \    r  *  »  * 

vMMiiwte.  mander  1  armée  en  chei.  La  revue  en  etoit  deja  iaite,  tout  etoit 
préparé  pour  le  ficgc  de  Lyon,  lorfque  le  Duc  de  Nemours 
arriva  pour  prendre  le  commandement.  Alors  le  Comte  fe  retira 
à  Dijon.  Comme  le  Duc  de  Nemours  n'avoit  pas  la  confiance 
des  ibldats  ^  qui  étoient  accoutumés  au  commandement  de  M. 
de  Tavannes ,  Tentreprife  fur  Lyon  ne  réuffit  pas. 
cxLix.        Les  troupes  que  le  Roi  avoit  envoyées  pour  défendre  la 

«rit  to  «ifiiSs.  rJourgogne  lous  la  conduite  de  M.  de  Maugu-on,  amn  que 
celles  que  commandoit  le  Comte  de  Tavannes ,  formoient  un 
corps  d'armée,  à  la  folde  duquel  le  Roi  ne  pouvoit  fournir.  £n 
conféquence,  il  ordonna  an  G>mte  de  k  fennr  de  l'anzenterie 
des  églifes,  vu  que  la  guerre  fe  feifoit  pour  la  défenfe  de  la 
religion  ;  on  enjoint  en  même  temps  de  tenir  un  état  exaÔ  de 
ce  qui  fera  pris  dans  chacune,  afin  que  quand  les  affaires  du 
Roi  pourront  être  rétablies,  on  tienne  compte  de  ce  qui  aura 
été  toumi. 

On  fe  feroit  confolé  de  toutes  ces  pertes;  mais  l*Edit  du  17 
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Janvier  avoit  caul'é  un  mécontentement  univcrfcl  clans  h  Bour-  cL» 
cogne.  Les  Etats  qui  s'aflemblerent  cette  année  à  Dijon,  firent  ^«i^BMr  u^*i 
ïss  plus  vives  inftances  au  Parlement,  pour  qu'il  fit  au  R<m  les  re^  jSîuf^iF*^ 
montranccs  convenables.  Jcan-Baptifte  Bégat  >  Oïnlèiller  du  Par* 
lement,  l'un  des  Députés,  fut  charge  de  porter  la  parole.  Apfè» 
avoir  alTuré  le  Monarque  de  la  parfaite  obéiflance  de  Tes  fujcts 
de  la  province  de  Bourgogne,  &  de  leur  réfolution  d'exécuter 
ponduellement  tous  les  commandemens  de  Sa  Majeilc  ,  il  fonds 
lès  remontrances  contre  TEdit  fur  quatre  chefs;  favoir,  qu*il 
cft  contraire  aux  intérêts  du  Roi  lui  même  ;        à  ceux  dft 
TEgliTe  ;  3°.  à  ceux  de  la  NoblelTc  ;  4**.  à  ceux  du  Tiers-Etat 

En  premier  Heu ,  on  démontre  par  une  longue  fuite  d'Em-' 
pereurs  de  Rois  chrétiens,  que  les  bons,  tels  que  Jovicn, 
Conllantin,  Théodofe,  &c.  n'ont  point  permis  l'exercice  public 
des  finifl*es  religions ,  &  que  Dieu  a  béni  leur  règne  pottf 
récompenfe  de  leur  fidélité  à  protéger  la  \  érité;  qu'au  contraire 
les  Julien  ,  les  Valen  ,  &  tous  les  mauvais  Princes,  ont  permis 
l'exercice  public  de  toutes  rehglons  indifféremment ,  fans  dif- 
tinâion  de  la  vérité  &  de  l'erreur  ;  qu'enfin ,  Valcntinien  & 
les  autres  Souverains  qui  ont  varié  dans  leur  fidélité  pour  le 
cuke  divin,  ont  été  tantôt  punis,  tantôt  récompenfés,  (uivant 
la  droiture  de  leurs  intentions.  Enfuitc  on  compare  l'Etat  monar- 
chique à  une  famille  dont  le  chef  n'eft  jamais  tranquille ,  s'il 
veut  aflîmiler  les  concubines  avec  la  véritable  époufe ,  d'où  l'on 
conclut  qu'en  autorifant  l'exercice  de  la  religion  prétendue  • 
réformée,  on  ruine  totalement  l'Eglife  catholique,  parce  que 
la  véitté  &  Terreur  ne  peuvent  fe  concilier  oiTemble;  qu'un 
Royaume  divifé  ne  peut  fubfifler  loi^-temps  ;  &  enfin ,  qn« 
le  Prince  qui  ouvre  ainfî  la  porte  aux  erreuis,  ne  peut  pas 
jouir  d'un  règne  tranquille. 

A  l'égard  du  Clergé,  l'Orateur  montre  d'abord,  par  les  anciens 
exemples  tirés  de  l'Hifloire  EccléfiaiHque,  que  les  Hérétiques 
ont  toujours  perfécuté  les  Gadioltques,  &  qu'ils  auroient  abfo* 
lument  détruit  l'Eglife  de  Jéfiis-Cnrifl ,  s'ils  en  avoicnt  eu  le 
pouvoir.  Venant  enfuite  aux  effets  que  dcvolt  naturellement 
avoir  l'Edit  du  17  Janvier,  on  montre  que  l'imputation  mu- 
tuelle d'hérétique  ne  peut  aboutir  qu'à  des  guerres,  on  en  donne 
la  preuve  dans  les  tentatives  que  les  Huguenots  ont  &ites  lut 
la  Bourgogne,  les  ravages  &  lincendie  des  lieux  faiiits  qu'on 
remarque  par-tout  où  m  ont  paflé.  On  fait  valoir  Timpoili- 
bllité  de  faire  vivre  en  même  temps  le  Paffeur  catholique  & 
le  MinUlre  huguenot  dans  une  paroifle  ;  les  conteftatlons  qui 
s'enfuivront  entre  les  deux  partis  pour  s'arracher  mutuellement 
les  revenus  ecdéfiaftiques  j  ôc  enfin ,  quant  au  fpirituel ,  les 
inco&véniais  ne  ùmt  pas  moins  à  craindre  :  il  arrivera  que^ 
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ni  les  Curés,  ni  même  les  Evéques,  n'auront  plus  aucune  autorité  ; 
que  le  remède  des  afl'emblces  ecclcfiaftiques  &  des  Conciles  , 
deviendra  ablolument  inefficace  ;  que  les  écoles  chrétiennes  6c 
l'infbuÛion  venant  à  celTer,  il  faut  que  la  xeligîoii  cadmlique 
Ibk  détruite. 

3**.  Touchant  la  Nobleffe ,  on  montre  qu'elle  a  autant  à 
craindre  que  TEglife.  On  en  donne  pour  preuve  la  féditlon 
arrivée  en  Allemagne  en  1 515  ,  où  les  payians  s'élevèrent  pour 
exterminer  la  Noblefle,  parce  qu'un  de  leurs  Chefs  crut  voir 
en  fonge  un  grand  nombre  de  rats,  6c  qu'il  les  avoît  tous  chafles  j 
ce  qu'il  interprëtott  de  la  Noblefle ,  difant  que,  comme  les  rats, 
elle  n'ctoit  propre  qu'à  ronger  &  vivre  du  pillage  La  plupart 
des  Prédicans  d'Allemagne  prêchoient  effeftivement  pour  Tégalité 
des  Etats.  On  rapporte  aufli  ce  qui  s'étoit  pafle  à  Màcon ,  où  l'E- 
glife  calvinifte  étoit  devenue  dominante  :  la  populace  s'étoit  faific 
de  Tarfenal  fous  la  conduite  de  Pafquier.  Leur  Mioiflre  Te  pré- 
paroît  à  attaquer  les  premiers  de  la  Ville ,  en  difant  que  les 
gIFOS  étoient  trop  riches ,  &  que  TEvang^e  ne  permettait  pas 
une  telle  inégalité  dans  l'Eglife  réformée.  On  avoit  \m  d'ailleurs 
comment  ils  avoient  ravagé  les  châteaux  répandus  dans  les 
campagnes  voifines  de  Mâcon  6c  de  Toumus.  On  entendoit 
dire  tous  les  jours  aux  Huguenots,  quib  vouloient  purger  la 
République  de  trois  efpeces  de  vermine ,  les  Momes ,  les  No- 
bles &  les  gens  de  longue  robe.  Enfin ,  après  avoir  fait  envi- 
fager  combien  il  arrivera  de  féditions  lorfque  les  Vaflaux  fe 
feront  accoutumés  à  regarder  leurs  Seigneurs  comme  des  ufur- 
pateurs  &  des  ^rans,  on  remontre  refpeftueufement  au  Roi, 
qu'il  ne  peut  en  confcience  autorifer  une  telle  prédication. 

Enfin  (  dit<m  )  le  Tiers-Etat ,  dont.  Sire,  vous  êtes  le  perc 
&  le  Roi,  cfl  encore  plus  intëreifé  dans  fes  remontrances.  Ou 
fait  voir  d'abord  combien  la  Bourgogne  eft  un  pays  précieux 
à  la  Couronne,  &  le  danger  qu'il  en  fût  leparé  ;  enfuite  on  prouve, 
par  une  infinité  d'exemples  pris  dans  tous  les  pays  de  l'Europe , 
que  Foceidce  de  deux  religions  contraires  a  toujours  été  la 
mine  des  ^pnes,  par  les  guerres  qu'elles  y  ont  occafionnées. 
On  examine  en  particulier  comment  les  éleâîons  des  Maires  fit 
Echevins  dans  les  villes  de  Bourgogne,  ôc  quantité  d'autres  fran- 
chiles  dont  jouit  cette  province ,  pourront  s'exercor  fans  féditions 
parmi  un  peuple  divifé  en  deux  religions ,  dont  chacune  voudra 
dominer.  On  demande  quelle  confiance  aura  le  peuple  dans  les 
Elus,  qui,  jufques-là,  avoient  promis  fidélité  liir  les  fiûntes  reli- 
ques 6c  fur  le  corps  même  de  Jéfus-Chrift,  lorfque  le  Calvi- 
nifmefera  introduit,  6c  qu'on  n'aura  plus  aucune  foi  aux  reliques 
&  h  prélence  réelle  dans  le  facrement  de  nos  autels. 

L  Orateur  finit  fon  diicours  en  montrant  en  général  les  di£< 
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cultes  de  concilie^r  dËux,  cultes  auffi  difierens  que  ceux  de  k 

religion  romaine  &  du  calvinifme ,  fur  l'adminiAration  des  facre- 
mens,  les  cérémonies,  &  la  police  extérieure,  &  fupplle  le  Roî, 
dans  les  termes  les  plus  fournis,  de  confidérer  1  intérêt  de  la  Cou^ 
roonè,  la  tranquiUiâ  des  peuples  qui  lui  obéiflènt ,  pfoceftant  que 
les  Mmontrances  de  la  province  dont  il  e{\.  chargé,  n'empêchent 
point  qu  on  y  Toit  difporé  à  obéir  ùua  téùm  à  tous  let  ordrtt 
que  donnera  Sa  Majefté. 

Ce  dikours,  très-modéré  &  très-judicieux ,  fut  écouté  avec  cli. 
bonté  par  le  Souverain  »  mais  il  ne  pouvoit  pas  manquer  d'être 
bJâmé  par  ceux  dont  la  mauvaife  politique  regardoit  la  re^;ioa 
comme  un  objet  qui  doit  être  facrifié  à  l'ambition  de  dommer» 
D'ailleurs,  ces  fages  tepréfentations  ëtoient  diamétralement  op- 
pofées  à  la  route  qu*avoit  prefcrite  le  Chancelier  de  l'Hôpital, 
dans  ralTeniblée  de  Fontainebleau,  lorfqu'il  voulut  faire  rendre  le 
fameux  £dit  du  17  Janvier;  auffi  vit -on  bientôt  paroitre  un 
écrit,  dans  lequel  on  inculpe  llnttJérance  des  Bourguignons;  Qn 
les  y  accufe  fans  ménagement  d  être  des  défi)béii&ns  aux  ordres 
du  Prince,  &  des  féditieux.  Cette  pièce  ne  demeura  pas  fans  ré- 
plique :  Jean  Bégat ,  celui  des  Députés  qui  avoit  porté  la  parole 
au  Roi,  répondit  aux  accufations  d  intolérancè ,  de  fcdition , 
lie  défobéiiTance ,  de  manière  à  fermer  la  bouche  à  l'accufateur. 

D^abord  il  foutient  que  le  R<m  ,  la.  Reine ,  toute  la  Cour ,  ,  c^^j^. 
devant  lefquels  il  eut  lîonneur  de  parler ,  ne  trouvèrent  rien  de  a^AT* 
féditieux  dans  la  harangue  ;  qu'au  contraire  il  fut  reçu  avec  bonté  : 
il  dit  enfuite  qu'on  ne  doit  accufer  de  lédirion  que  ceux  qui , 
comme  les  Difciples  de  Calviir  &  de  Luther ,  vont  trouver  les 
Princes ,  les  armes  à  la  main ,  pour  les  forcer  à  condefcendre  à 
leurs  volontés  ;  que  la  députation  de  Bourgogne  étoit  fi  âcnràée 
de  ces  maximes  dangereufes ,  qu'aufTi-tôt  après  le  retour  éoDé' 
putés,  l'Edit  a  été  enrégilbé  &  publié  ;  qu'au  furj^us  les  remcm* 
trances  que  font  les  fujets  au  Souverain ,  ne  doivent  pas  faire 
croire  que  les  remontrans  (oient  mal  affeâionnés ,  fur-tout  quand 
la  conicience  eû  intérellée  j  que  les  bons  Rois  ne  fe  font  jamais 
fichés  des  remontrances,  mâne  des  plus  petits  de  leurs  fujets  « 
ce  dont  on  loumit  nombre  d'exemples.  Un  autre  reproche  étoit 
fondé  fur  ce  que  les  remontrances  des  Bourguignons  avoient 
été  imprimées  &  répandues  dans  le  public  ;  fur  quoi  Jean  Bégat 
répond  que  c'eft  contre  l'intention  des  Députés ,  &  explique 
comment  la  choie  étoit  arrivée ,  &  les  précautions  qu'on  avoit 
prifes  auprès  du  Confeiller  Granvelie  pour  empêcher  fimpreffioiu 

On  accufott  les  Bourguignons  d'avoir  engagé  le  Roi ,  dant 
leurs  remontrances ,  à  exterminer  les  Hérétiques.  On  faifoit  à  ce 
fujet  un  long  récit  de  la  douceur  des  anciens  Evêques  &  de  l'ef- 
prit  de  l'Evangile ,  qui  tend  toujours  à  la  charité.  Jean  Bégat 
commence  par  montrer  la  différence  qu'il  ,y  a  entre  remontrer 
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&ùi€Ooyéiueiis  d'antoriTer  l'bcercice  public  du  cal^dniTme 
demande  d'exteiininer  les  Calvittfftes.  Il  fait  voir  que  Riitentbli 

des  Bourguignons  n'a  pas  étë  d'engager  le  Roi  à  détruire  qui  que 
ce  ioit  ;  qu'au  contraire  ils  font  perfuadés  de  la  maxime  qu'en- 
feigne  J.  C.  qui  ne  Ibuffre  pas  qu'on  arrache  l'ivroie ,  dans  la 
.crainte  de  l&ire  tort  au  bon  grain  ;  mais  qu'ils  <mt  feulement  re- 
montré 4u*il  étoit  dangereux  d'autorifer  le  caiviniljne,  parce  qu*il 
étoit  impoflible  de  conftitucr  dans  une  même  ville  «  difUxEvéques 

j  i  de  différentes  religions  &  des  Minières  de  différentes  vocations, 
.       fans  ruiner  abfolument  la  vraie  religion.  Pour  montrer  Tinjuftice 

y  du  reproche  d'intolérance ,  il  rapporte  la  conduite  qu'ont  tenue 
les  Evtoues  depuis  les  ApÀcres,  nifimt  vdr  que  les  S^.  Evéqnes 
qui  ne  deitaandoienc  pas  qu'on  exterminât  les  Hérétiques ,  défen- 
dmient  cependant  aux  hfideles  dTavoir  aucune  communication 
iivec  eux.  Dans  le  même  temps  qu'Auguftin  employoit  fon  cré- 
dit auprès  du  Comte  Boniface ,  pour  lauvcr  de  la  nmrt  les  Do- 
natiilcs  qui  avoiciu  brûlé  des  égUfcs  6c  mailacré  des  Catholiques, 
ce  faint  PaAenr  défendoit  avec  fermeté  à  fes  ouailles  d'entrer  en 
communion  avec  ces  Hérétiques  ;  il  rétorque  ettfuite  le  reproche 
«Tiiitolérance  contre  les  Hérétiques  eux-mêmes ,  s'ils  en  avoicnt 
le  pouvoir.  D'où  il  conclut  que  la  févcrltc  des  premiers  Edits , 
qui  prolcrivent  les  nouvelles  religions,  étoit  necelîairc  pour  pré- 
venir la  ruine  de  la  foi  catholique ,  àc  confervcr  la  tranquillité 
de  l'Etat. 

L'ApoIogiAe  de  FEdit  avoit  eu  la  mal-adreflê  de  comparer  la 

tolérance  de  deux  religions  à  celle  des  lieux  publics  pour  la 
retraite  des  femmes  déshontées  &  impudiques,  demandant  s'il  eft 
plus  contre  les  Commandemens  de  Dieu  de  permettre  deux  reli- 
gions, que  des  lieux  de  débauche  ;  il  donnoit  enfuite  pour  exemple 
qu'à  Venife ,  &  dans  d'autres  endroits,  on  fouifiroit  les  Grecs  & 
même  les  Juifs  faire  les  cérémonies  de  leur  religion  fuivant  leur 
vit.  Jean  fierait  relevé  vertement  TApologide  fur  la  (îngulatité  de 
fa  comparailon  ,  &  démontre  que  les  bons  Rois  ont  toujours 
proicrit  l'intamie  des  lieux  de  débauche,  notamment  S'.  Louis; 
que  les  Grecs  diiîerent  à  la  vérité  des  Latins  fur  quelques  points, 
mais  ils  reconnoiflènt  h  fucceffion  des  Evéqnes  depuis  les  Apô- 
tres; ils  ne  difent  pas,  comme  les  Calviniftes,  que  le  Pape  efl 
l'Ante-Chrift;  ils  ne  difent  pas,  comme  Calvin  &  Viret ,  que  les 
Catholiques  font  les  Difciples  de  Bélial  ;  il  n'ont  rejeté ,  ni  l'Eglife, 
ni  les  Conciles ,  ni  le  Pape ,  ni  les  Evêques  ;  ils  n'ont  point  re- 
tranché les  facremens,  les  autels,  la  melfe.  Il  fait  voir  que  c'cll 
abufer  du  mot  de  tolérance ,  quand  on  exige  l'approbation  d'une 
feâe  dangereufe ,  qui  fait  une  cruelle  guerre  à  fout  ce  qui  n'em- 
braffe  pas  fon  parti.  En  un  mot,  il  foutient  que  les  Bourguignons 
n'ont  point  excité  le  Roi  à  exterminer  les  Hérétiques,  mais  feu- 
lement 
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lemênt  qu'ils  ont  remontré  le  danger  anqad  les  expùSoit  YEdk  da 

17  Janvier. 

Malgré  les  remontrances ,  le  Roi  ordonna  au  Parlement  d'en^  CLIIL 
répiibrer  &  publier  l'Edit ,  ce  qui  fut  exécuté  avant  le  7  Juin ,  ^„^f^^"„,^£ 
foiviiit  les  lettres  qu*ëark  M.  de  ChantosaL  Les  lettres  de  juflion  fj^'J^^^*" 
Soient  accompagnées  des  ofdres.  particuliers  du  Roi  &  de  la  '  ^  *" 
Reine  mere,  tant  aux  Officiers  du  Paxlemem*  qu'à  M.  de  Ta- 
vannes ,  pour  prefler  l'enrégiflrement.  Toutes  ces  pièces  font  da- 
tées de  Paris,  le  16  Mai.  »  Et  quant  à  1  etablifrement  des  prêches, 
»  attendu  que  la  ville  de  Lyon  n'a  encore  dépoié  les  armes,  nous 
9>  n'entendons  que  ledit  «aMiffement  (bât  forfojé parce  que 
»  ladite  Ville  de  Lyon  ait  été  dé(ànnée,  &  que  les  choies  7  fcnent 
»  rétablies  à  leur  état  ;  &  Ids  le  S',  de  Tavannes,  notre  Lieu- 
»  tenant-Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  fera  établir 
»  lefdlts  prêches.  »  Il  étoit  enjoint  de  laifler  rentrer  au  Parle- 
ment les  Çonléillers  huguenots ,  fans  les  ailreindre  de  faire  leur 
noieffion  de  fbi  »  atnfi  qu'il  avoit  été  ordonné  être  fait  dans  le 
Parlement  de  Paris.  Cette  injonÛion  étoit  Fouvra^  du  GMnfeil 
privé  que  la  Régente  s'étoit  formé  :  le  Chancelier  de  l'Hôpital 
&  l'Evcque  de  Valence  Montlue,  (î  fufpefts  d'héréfie,  en  étoient 
l'ame  ;  aufTi  ne  s'y  borne-t-on  pas  à  la  limplc  tolérance  ;  on  au- 
torife  le  Calvinil'me  au  point  dexiger  que  le  Lieutenant  de  Roi 
établifle  les  prêches. 

Les  répugnances  du  Parlement  de  Bourgogne  à  enrégiftrer  CLiv. 
l'Edit  du  mois  de  Janvier  1561,  rendoient  l'exé'cutton  des  ordres 
de  la  Cour  en  faveur  des  Huguenots  d'une  lente  exécution  ;  en- 
forte  que  le  Roi  Charles  IX.  fut  contraint  de  nommer  des  Com- 
miflaires  pour  faire  rendre  les  biens  &c  meubles  de  Pierre  Arve- 
not ,  Enquêteur  au  Bailliage  de  Châlons,  faifîs  &  vendus  pour 
Êdt  de  rdig^on.  Ce  furent  les  Confeilkrs  Recourt  &  Popon  qui 
eurent  la  commiffion  par  Lettres-Patentes  datées  de  Paris,  le  6 
Décembre. 

Mais  comme  Arvenot  avoit  été  un  des  complices  de  Mont-  15^4* 
brun ,  ôc  avoit  contribué  au  pillage  de  la  ville  de  Châlons,  Gaf- 
pard  de  Tavannes ,  Lieutenant  de  Roi  ^  fur  la  requête  de  Denis 
Qiarpi,  Praticien  de  Cbâlons ,  ordonna  aux  fieurs  Recourt  6c 
Popon  de  furfeoir  à  leur  commiflîon.  Nouveaux  ordres  de  la  Cour 
aux  Commiflaires  d'agir  malgré  l'ordonnance  du  Lieutenant  de 
Roi  :  les  Lettres-Patentes  font  du  4  Août  1 5  64..  En  conféquence, 
les  Commiflaires  continuèrent  leurs  procédures ,  en  firent  de 
nouvelles  ,  dans  lefquelles  furent  compris  des  Particuliers  qui 
prétendirent  jouir  de  Fabolitioa,  en  vertu  même  de  FEdit  de 
pacification  :  il  j&llut  des  Lettres-Patentes  interprétatives  des  pré> 
cédentes;  enforte  que  cette  contefiaiîon,  sfprès  avoir  duré  deux 
ou  trois  ans ,  finit  par  Une  commi^fion  txpxtffe  donnée  au  Gou- 
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verneui*  de  la  province ,  devant  lequel  le  lieutenant  de  Roi  6C 
les  Commiflaires  expofercnt  chacun  les  raifons  de  leur  conduite. 
Le  procès-verbal  en  fut  drcflc  le  18  Oftobre  1465*  On  ne  voit 
plus  après  cela  quelle  fuite  eut  la  commiffion. 
■  ^  —  ■  '  Ces  précautions  de  la  Coor  n'étoîent  pas  capables  de  tarir 
^1  «0  S0ar  la  fource  des  dilnifions;  à  chaque  inAant  la  fiveùr  des  combats 
*^  Te  ranimoit.  Dès  le  19  Oûobre  1 561,  le  Roi  manda  de  Rouen 

■  au  Comte  de  Tavannes ,  qu'il  étoit  averti  par  le  Duc  de  Ni- 
vernois  ,  &  le  Maréchal  de  Salnt-Andrc  ,  que  les  Allemands, 
qu'avoir  été  chercher  d'Andelot,  avoicnt  tait  telle  diligence  dans 
leur  déparc  de-Neufchâtel ,  que  fe'  2,5  dn  courant  «  ib  avoient 
pfle  la  Seine  au  deiliis  de  Qiâtillon,  d'où  ik  alloient  à  Mailli* 
le-Château,  pour  cnfuite  paflèr'la  rivière  d'Ionne,  où  quelques 
troupes  d'Orléans  croient  venues  les  attendre  ;  fans  doute  ils  dé- 
voient bientôt  être  joints  à  rarnicc  d'Orléans.  En  conféquence. 
Sa  Majeflé  ordonne,  fi  les  huit  enléignes des  SuiiTes  font  arrivées, 
de  leur  faire  promptement  &ire  la  montre,  &  de  les  âiire  partir 

f>ur  joindre  les  troupes  du  Maréchal  de  S*.  André,  &  le  mettte 
portée  dé  côtoyer  l'armée  allemande ,  &  d  empêcher  qu*elle 
ne  s'ccnrte  pour  piller  le  pays.  Les  Suilfcs  étoicnt  arrivés  à  temps 
pour  joindre  l'armcc  du  Maréchal  de  S*.  André,  lors  du  palTage 
de  l'armée  allemande  proche  ChatiUon.  MM.  de  André  &  de 
Ne  vers  furent  bien  âchés  de  n*en  être  point  avertis,  ils  auroient 
,  po  s*oppofer  au  pafTage  de  la  Seine,  qu'ils  ne  purent  empédier 
Êutede  monde,  ils  s'étoient  contentés  de  placer  de  bonnes  gar- 
nifons  dans  les  villes  d'Auxerre  &  de  Sens  ,  afin  de  les  mettre 
à  couvert.  La  lettre  du  Maréchal  eft  du  zy  Octobre  1561.  Le 
dernier  jour  du  même  mois,  le  Maréchal  ayant  appris  que  l'armée 
allemande ,  après  avoir  paflé  la  riwere  d*Ioane  à  ôravan ,  fê 
préparoit  à  |;agner  Gien  &  Montargis,  pour  fe  r^^pandre  dans 
la  Bcauce,  ou  du  côté  de  Paris,  prit  la  réfildutXMi  de  fe  rendre 
à  Etampes ,  afin  d'être  à  portée  de  fe  trouver  vis-à-vis  des 
Allemands,  quelque  parti  qu'ils  priffent.  Ce  paflage  d'Allemands, 
dans  la  province  de  Bourgogne,  n'avoit  pas  manqué  d'y  caulér 
des  ravages  ;  auffi  le  Monarque  reçut  nombre  de  requêtts  ten- 
dantes à  être  rembourfés  des  fonds  avancés  pour  Fentreden  des 
troupes  royales  ;  mais  les  dépenfes  qu'il  avoir  fallu  faire  pour 
reprendre  les  villes  dont  s'étoient  emparés  les  Calviniftcs,  ôtoient 
au  Roi  les  moyens  de  fatisfaire  aux  demandes  qu'on  lui  faifolt; 
il  enjoint  cependant  au  Comte  de  faire  un  état  de  toutes  ces 
avances,  &  de  Fenvoyer  au  Coofeil,  afin  que  quand  Dieu  aura 
donné  moyen  de  réduire  tout  à  fon  obéiil^ce,  U  puiffe  ârds&ire 
chacun  de  ceux  qui  ont  fourni. 

L'aflaflinat  du  Duc  de  Guife ,  devant  Orléans,  &  la  blcffurc 
qui  avoit  caufé  la  mort  d'Antoine  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre  , 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XXIL 
devaitt  Rouen ,  avcnt  privé  les  Cadioliques  de  dettz  ptd&ns 

foutiens ,  &  la  Bourgogne ,  d'un  Gouverneur  qui  l'avoît  toujours 
protégée  contre  les  entreprifes  des  Calviniftes  :  François  de  Guii'e  . 
fut  remplacé  dans  le  Gouvernement  de  Bourgogne  par  Qaude 
de  homâne.  Duc  d*Auiiiale,  ùm  frère. 

'  Cette  perte  ne  ralentit  pas  le  zele  avec  lequel  le  Parlement  CLVt. 
de  Bourgogne  fâifoit  punir  ceux  des  Calviniftes,  dont  le  fana-  t^i!!^**^ 
tifme  ou  l'intérêt  occafîonnoit  des  fcditions.  On  contînuoît  malgré 
les  Edits,  à  empêcher  les  affemblées  que  prétendoient  faire  les 
Hérétiques  pour  l'exercice  de  leur  religion ,  parce  que  ces  aiTem- 
bl^  ne  man^eroîent  jamais  de  donner  Toccafion  à  des  batailles 
&  à  des  fédinons.  Trois  des  plus  violens  Calviniiles  de  Qiàlon* 
voulurent  occifionner  du  tumulte;  on  s'en  faifit;  ils  furent  con- 
duits à  Dijon,  condamnés  à  être  pendus,  &  leurs  têtes  expofées 
fur  des  piques  à  la  porte  de  la  ville ,  pour  fervir  d'exemples.  A 
Auxerre ,  les  Mariniers ,  excités  par  quelques  Catholiques  fac- 
rieux,  fe  ùâ&Kot  de  ptofieurs  Huguenots,  &  les  jetèrent  du  haut 
du  pont  dans  h  rivière ,  où  quelques-uns  fe  noyerenL  Cette  im^ 
prudente  démarche  des  Catholiques  leur  coûta  cher.  Par  tout  où 
les  Calviniftes  purent  être  les  plus  forts  dans  le  volfinagc  d' Auxerre, 
ils  attaquèrent  les  Catholiques»  dont  pluTieurs  furent  tués  en  dif* 
férentes  rencontres. 

A  AvaUon  &  dans  quelques  autres  vUles  de  Bourgogne ,  les 
aflêmblées  des  Huguenots  excitèrent  le  zde  des  Cadioliques  :  ooi 
en  vînt  aux  injures,  enfuite  aux  coups;  enSamt  qu*on  étoit  à 
chaque  inftant  dans  le  danger  de  voir  des  concitoyens ,  &  même 
des  parens ,  combattre  les  uns  contre  les  autres  avec  le  plus  grand 
acharnement. 

Ce  fitt  dans  ces  âcheuTes  c(Mi}onâures ,  que  la  Cour  lbntta.Ie 
projet  de  faire  la  vifite  des  provinces  ;  mab  loin  d*r  rétablir  le 

calme,  les  Proteftans  en  prirent  des  ombrages,  qui  les  rendirent 
encore  plus  furieux.  Le  Roi  fe  rendit  de  Fontainebleau  à  Troyes, 
d'où  il  donna  des  ordres,  le  8  Avril ,  au  Comte  de  Tavannes ,  de 
ne  point  s'oppofer  aux  enlevemens  des  grains  qu'on  feroit  pour 
Lyon ,  où  le  B/bnarque  comptoit  faire  un  féjour  avec  fa  nom- 
breufe  fuite. 

De  Troyes  le  Monarque  fe  rendit  à  Bar  &  de  là  à  Dijon  «  CLVti. 
où  il  arriva  le  1 8  Mai.  Son  entrée  fc  fit  avec  une  grande  pompe.  viem^fcSjJ^ 
Le  Duc  d' Aumale ,  Gouverneur  ,  &  le  Comte  de  Tavannes  con- 
tribuerent  de  tout  leur  pouvoir  à  rendre  fa  réception  magniiique. 
Le  Roi  pronût  k  coawrvation  des  privilegea  de  la  province 
avec  les  mêmes  cérémonies  que  les  prëdéceflèurs,  il  témoigna 
de  TafTedion  à  fes  fujets ,  il  accorda  des  grâces  ;  mais  une  des 
plus  eflentielles  ne  put  être  obtenue  de  lui.  Les  Etats  le  prièrent 
avec  inftance  de  ne  point  les  forcer  à  l'exécution  des  Edits  des 

Bbbbi) 


L  lyui^ed  by  Google 


5^4  HISTOIRE 

17  Janvier  14^1 ,  Se  19  Mais  1 5  64.  Toutes  les  railoas  qu'en 

pot  alléguer  à  cet  égard  ,  ne  purent  le  fléchir. 
CLVIII.     '  Le  refus  que  fit  le  Roi  d'accorder  la  demande  des  Etats  de 
vî^n^'en  bSiÎ^  Bourgogne  touchant  l'exercice  de  la  religion  réformée,  donna 
t^TL.^^^**^^  une  haâkO»  incfOjaUe  aux  HugaenoB  :  ik  TÎnieat  bîâitât  au 
pcMttt  dfinfiilter  Ui  Gttholiques  Sam  les  cxeidces  de  leli^on  ; 
enfoite  que  le  Roi  fut  obligé,  le  17  Juin  (iiivant,  de  donner 
des  ordres  de  punir  févérement  les  inlolcns ,  qui ,  à  la  dernière 
procelîîon ,  avoient  jeté  des  pierres  à  ceux  qui  portoient  les 
croix  dans  la  ville  de  Dijon.  Ce  fut  bien  pis  du  côté  d'Auxerre  : 
les  Huguenots ,  laiKirës  par  les  dtfp(^hions  où  la  Cour  s'^toit 
montrée  à  Dijon ,  vodoient  avoir  les  &ajùiùuïff  d*Âuxerre  pour 
tenir  leurs  aiTemblées  ;  les  Catholiques  tiivent  cependant  ferme, 
&  on  leur  aflîgna  la  ville  de  Cravan  à  quatre  lieues.  Ils  s'y  ren- 
dirent effeâivement  avec  beaucoup  d'humeur  &  en  armes.  Les 
habitans  de  Cravan  Te  défiant  de  ce  ûngulier  appareil  pour  une 
aflèmblëe  de  religion ,     mirent  en  garde  ét  leur  omL  Dans 
ime  cobne  de  gens  armés,  il  eft  bien  diffidlc,  fur-tout  quand 
die  efl  divifée  en  deux  faÔions,  qu'il  n'arrive  pas  quelques 
rifques.  En  effet,  le  dimanche  1 1  Juin,  l'animofité  mutuelle  oc- 
cafionna  une  mêlée ,  où  il  y  eut  des  meurtres  &  du  fang  répandu. 
Ce  fut  une  des  marques  de  la  fageife  des  remontrances  qu'avoient 
£ûtes  les  Etats  de  la  province  «  &  auxquelles  on  n'avoit  ^mt 
eu  d'égard  :  mais  comme  le  Firbce  de  Condé  porta  des  plamtes 
à  la  Reine  mere»  &  que  ces  féditions  étoient  les  fuites  de  fa  po- 
litique à  entretenir  les  partis  en  égalité  de  force ,  elle  voulut  être 
inftruite  du  fait.  Le  1 9  Juin ,  le  Roi  écrivit  au  Comte  de  Ta- 
vannes  de  fe  tran^orter  à  Cravan  ;  il  y  envoya  un  Confeiller 
du  Fudement  de  Paris,  qui  fe  trouvtât  alors  à  Ljoa ,  avec  le 
Prévdt  de  la  Connétablie ,  pour  juger  les  coupables. 

Xa  Reine  eut  le  chagrin  detre  convaincue  que  les  Huguenots 
avoient  toct.  Elle  s'en  plaignit  à  Andelot,  car  cette  adroite  Prin- 
ceffe  entretenoit  commerce  de  lettres  avec  tous  les  partis.  Elle 
lui  témoigne  combien  elle  efl  âchée  de  ce  que  la  paix  ne  fe  ré- 
tablit point  t  &  lui  promet  qu'on-lèra  une  (Sime  jimioe  de  ceux 
qui  auront  tort  :  néuimoins  ils  obrinrent  la  penmÛîon  de  tenir 
leurs  affemblées  à  Auxerre,  même  dans  le  fiuxbourg  de  Saint- 
Amatre.  Cette  faveur  les  rendit  affez  infolens,  pour  infulter  ceux 
qui  firent  la  proceflion  du  S*.  Sacrement.  L'année  fuivante ,  un 
Huguenot  ayant  coupé  les  cordes  qui  foutenoient  les  tapiiferie^ 
tendues  pour  la  cérémonie ,  fe  réfugia  auâi-tôt  dans  une  maifon 
▼oifine;Qn  Cathdique  ayant  voulu  l'y  fuivre,  reçut  un  coiq>  de 
piAoletdans  le  vifage  -.  on  étoit  prêt  d'en  venir  aux  mains, lorTque 
la  compagnie  de  1kl  de  Chami,  qui  fuivoit  k  p»cef&oa>  appùa 
le  tumulte. 
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Ce  n'étoic  pats  ièiilement  en  Bourgogne  où  cd  dëfordres  avoienc     c  L  i  x. 
lieu;  les  nouvelles  que  Catherine  de  Médicis  en  recevoit  de  toutes  «Jl'^ecMmii'p» 
parts,  troubloient  les  plaiArs  qu'elle  chercholt  à  fe  procurer  dans  ^^kAumtt. 
fes  courfes  ;  enfin ,  le  Confeil  fe  détermina  à  reftreindre ,  par  un 
£dit  donné  à  RouiTillon^  la  liberté  accordée  par  celui  d'Amboife; 
on  diercha  même  k  condfier  les  efjprits  dans  l'aflemblée  de  Mou- 
lins y  mais  la  réconciliation  ne  fîtt  que  diilimulée.  Les  Calvinlfles 
s'ëtoient  imaginés  que ,  de  concert  avec  l'Efpagne ,  le  Roi  avoit 
fait  le  projet  de  les  exterminer  ;  &  le  Prince  de  Condé  ,  piqué 
de  ce  qu'on  n'avoit  point  eu  d'égard  à  fes  plaintes  touchant  r£dit 
de  RouffiUon  ,  renouvella  les  troubles. 

Au  retour  de  Modbs,  le  Roi  fe  rendit  à  Auxerre,  oà  SI 
pafla  les  fêtes  de  Pâque.  Les  Calviniiles,  qui  faifoient  bande  à 
paort,  s*étoient  diilingués  des  CathoUques  en  fe  barbouillant  le 
vîfage ,  &  vouloient  avoir  le  pas  pour  faluer  le  Roi.  Les  premiers 
iiirent  accueillis  de  manière  à  augmenter  les  foupçons  qu'ils 
avoient  reçus  de  l'entrevue  de  Rayonne.  Le  Prince ,  à  qui  on  les 
av<nt  hk  connoitre,  leur  ordonna  de  laiflèr  paflèr  les  Qtholiques 
devant  eux ,  en  leur  difant  avec  mépris  :  derrière ,  les  machurés* 
Les  Calviniftes,  qui  fe  voyoient  ainfi  méprifés,  s'adreflerent 
aux  Princes  allemands ,  pour  engager  la  Cour  de  France  à  leur 
accorder  le  libre  exercice  de  la  prétendue  réforme.  Les  inflanccs 
que  firent  les  Ambaifadeurs  d'Allemagne  pour  qu'on  permit  les 
ajOTemUées  des  Religionnaires ,  &  les  entrevues  fréquentes  dit 
Prince  de  Condé  avec  ces  Amba/Tadeurs ,  donnèrent  de  rhumeur 
à  Charles  IX.  Il  répondit  qu'il  feroit  le  maître  de  leur  accorder 
leur  demande ,  fi  leurs  Mitres  permettoient  aux  Catholiques  de 
prêcher  dans  leurs  Etats ,  &  d'y  dire  la  mefle.  Quant  au  Prince 
de  Condé,  le  Roi  lui  refiifa  la  place  de  Connétable,  dont  Anne 
de  Afantmorency  Toul<Mt  fe  dànettre  à  cauiè  de  km  grand  àg/t» 
Ce  refiis  mécomenta  le  Prince,  &  devint  la  fource  de  nouveaux 
iroubles. 

n  paroît  que  les  Cours  de  France  &  d'Efpagne ,  loin  de  s'être 
unies  pour  exterminer  les  Hérétiques ,  étoient  au  contraire  en 
défiance  l'une  de  l'autre  ;  du  moins  les  lettres  de  Charles  au  C'^. 
de  Tavannes,  annoncent  que  le  Parlement  de  Dole  av<nt  pris 
quelques  ombrages,  (wt  lefquels  ils  avoient  été  fatisfaits  de  ma< 
niere  à  convaincre  leurs  Souverains  qu*on  agiilbit  de  bonne  &À 
de  la  part  de  la  France. 

Dans  le  même  temps ,  le  Roi  Charles  envoya  au  Comte  de  CLX. 
Tavannes  la  ratification  des  traités  de  neutralité  entre  les  deux  i,^éXîwmiiâi 
Bourgognes.  On  voit  par  la  lettre  du  Comte,  du  ift  Oôobre, 
que  la  ratification  n'avoit  pas  été  reçue  (ans  difficulté.  Dans  le 
Coofôl  de  Comté»  on  fe  ptaigocut  <fune  daufe  ainfi  énoncée  : 
^ue  les  protejladons  demeurent  famés  refpe3ivement  aux  deux 
Parties  i  iur  quoi  ils  avoient  Wfvyi  en  Flandies  {lour  la  con* 
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fulter.  Le  Comte  de  Tavannes  renouvcUa  au  Roi  les  remarques 
qu'il  avoit  fait  faire  à  fon  pere  Henri  IL  lorfqiie  le  traité  fut  flgné. 
à  Saint- Jean-de-Lône  ;  (avoir ,  que  les  Etats  du  Duclié  fc  plai- 
gnoient  qu'il  n'y  avoit  point  d'égalité,  attendu  que  ceux  du  Comté 
prenoient  paifiblement  poffiffion  des  bénéfices  finies  dans  le  Di»> 
dié  ;  au  lieu  que  les  Eccléfiafiiqnes  fiiiets  du  Roi  de  France,  ne 
pouvoient  entrer  en  pofleâion  des  bénéfices  fitués  en  Comté, 
fans  obtenir  des  Lettres  du  Prince  efpagnol  ;  que  d'ailleurs  les 
Gentilshommes  bourguignons  qui  pofledoient  des  terres  en  Com- 
té, étoient  furchargés  d'impôts,  dellincs,  diloit-oji,  à  la  garde 
de  leurs  maifons ,  ce  qui  ne  fe  pradquoit  pas  dans  le  Duciie ,  où 
les  Conotois  avoient  des  Inens.  Le  Comte  de  Tavannes  ajoutoit 
que  les  Cantons  fiiifilès,  médiateurs  de  la  neutralité,  s*étoient 
chargés  de  faire  rendre  juftlce  fur  ces  chefs  ;  ce  qu'il  ne  falloit 
pas  oublier  quand  les  Députés  du  Comté  fe  préfenteroient  à 
la  Cour  de  France.  Malgré  les  précautions  qu'on  prenoit  ea 
i5our£;o£ne  contre  les  Calviniftes ,  ils  chercfaoîent  à  &  fidfir  des 
villes  ou  ik  fe  orojroient  aflèz  fivts. 
CLXI.  Le  Comte  de  Tavannes  donna  enfiiiie  avb  au  Roi  de  ce  qui 
fonVd«^nt!vrs  paffolt  à  Beaune,  »  Ces  jours  paiTés,  ceux  de  Beaune  de  la 
*l«a^c^"^  »  nouvelle  religion  fortirent  de  la  ville  ,  principalement  les  gens 
»  de  Cheval ,  &  allèrent  prendre  les  armes  qui  étoient  aux 
»  champs.  »  Les  Religionnaires  étoient  mécontens  de  ce  que 
les  plus  ridies  d*entr*eux  avdent  été  mis  an  diâteau ,  £nite  de 
paiement  des  impofîtions,  &  de  ce  qu*(m  avoit  faifi  &  vendu 
leurs  effets  ;  ils  combattirent  en  conféquence ,  &  chercheront  à 
fe  rendre  maîtres  de  la  ville.  Mais  Pierre  Damas  de  S'.  Rivan, 
Commandant  du  château ,  inflrult  de  leur  projet ,  ordonna  aux 
habitans  qui  faifoient  la  garde  aux  portes  de  la  ville  &  fiir  les 
murs ,  de  Te  rendre  promptemem  à  leurs  portes  au  premier  coup 
de  tambour.  Les  Proteibms ,  auxquels  on  fit  en  même  temps  dé- 
fenfe  de  s'affembler ,  prirent  le  parti  de  fortir  de  la  ville,  le  jeudi 
z  5  Septembre  1 5  67. 

Leur  deffein  étoit  d'aller  prendre  les  armes  qu'on  leur  avoit 
préparé  à  la  canipagne,  &  d'attendre  le  Prince  Cazimir,  qui, 
avec  Tarmée  des  Confédérés,  devoit  paiTer  par  la  Boulogne, 
& ,  conjointement  avec  lui ,  de  &ire  k  fiége  de  Beaune ,  &  en 
chafTcr  les  Catholiques  ;  mais  les  projets  de  confédération  furent 
dérangés,  &  les  Proteftans  prirent  le  parti  de  rentrer  dans  la  ville, 
où  les  £dits  rendus  en  leur  faveur ,  empcchoient  de  les  punir. 
CLXIJL  Ces  mouvemens  dans  la  Bourgogne  étoient  les  fuites  dé  la 
révolte  &  des  entrepriiès  du  Prince  de  Condé,  qui  troubloient 
tout  le  Royaume.  Les  refus  qu'on  avoit  Êiits  aux  Etats  d'empê- 
cher les  affemblées  des  Calvinifles ,  ainfi  qu'il  avoir  été  pratiqué 
fous  les  Rois  François  L  &  Henri  IL  avoit  rompu  les  digues  op- 
pofées  à  l'erreur.  Bientôt  la  ville  de  Dijon  fiit  remplie  de  Cal? 
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vînlftes  venus  d'Allemagne  &  de  Genève  ,  qui  s'aflemjîloicnt  im- 
punément dans  la  rue  des  Forges ,  &:  qui  n'attendoient  que  l'oc- 
caTion  de  le  défaire  des  Catholiques.  Le  Comte  de  Tavannes , 
averti  qulk  s*énMeiit  échappés  au  point  de  le  menacer  qu'ils  lui 
feroient  le  même  trûtement  qu'on  avoit  Êût,  à  Valence,  au 
Gouverneur  la  Motte-Goudrin ,  qu'on  avoit  pendu  aux  fenêtres 

.  de  Ion  hôtel ,  il  donna  ordre  à  tous  les  bourgeois  de  mettre  des 
lumières  fur  leurs  fenêtres  pendant  la  nuit,  dcfenfe  de  fortir  de 
leurs  maiibns  après  huit  heures  du  loir ,  à  peine  de  mort.  On 

-  eut  foin  de  £ûre  entrër  au  château  la  compagnie  de  M.  de  Sa-* 
voie ,  conduite  par  Mour  Ton  lieutenant,  ht  lendonam  âu  pmnt 
du  jour,  fe  rendirent  à  Dijon  tous  les  gens  de  la  campagne 
deftinés  à  porter  les  armes ,  auxquels  on  avoit  donné  ordre  de 
partir  au  fignal  du  premier  coup  de  canon  qu'ils  entendroient. 
AuiTi-tôt  que  les  troupes  furent  alfemblces,  on  fit  la  vifite  des 
maiibns ,  dont  on  enleva  les  armes  ;  on  donna  ordre  que  tous  les 
garçons  de  boutique  fe  trouvaflènt  aflèmblés  à  midi  pour  pailèr 
en  revue}  il  s'en  trouva  iioo,  parce  que  certains  Marchands, 

•  qui  juiques-là  n'en  n voient  eu  qu'un  ,  fe  trouvèrent  en  avoir 
jufqu*à  ux.  On  fit  lortir  de  la  ville  cette  troupe  Inutile ,  pour 
ne  pas  dire  dangereuie,  &  qui  annon<^oit  clairement  que  les 
Huguenots  avoient  formé  quelque  projet  contre  les  Catholiques* 
Pour  prévenir  leurs  mauvais  deifeins ,  on  prit  la  précaution  d'en* 
fermer  au  château  douze  des  principaux  Calviniâes,  avec  me- 
nace que  s'il  arrlvoit  le  moindre  trouble ,  leurs  têtes  en  répon- 
droient  :  ainfi  tout  fut  calmé  fans  efFufion  de  fang. 

Les  Proteihns  de  Beaune  ne  manquèrent  pas  d'avertir  ceux  CLXIIL 
de  IXjon.  On  comptoit  à  Beaune  environ  fix-iângts  femittes  de  ^^"^ 
la  religion  prétendue  réformée ,  avep  fept  ou  huit  cents  ouvriers  ' 
en  laine.  On  augmenta  encore  le  nombre  de  ces  derniers,  &  on 
leur  fit  apporter  fecrétement  des  armes.  Leur  rcfolution  étoit  de 
faire  main-balîe  fur  les  Cathohqucs  le  jour  de  1  Afcenhon ,  tan- 
dis qu'ils  feroient  au  fermon  j  mais  trois  jours  avant  l'exécution, 
le  complot  fut  découvert. 

Un  étranger  s'adrefla  à  Bonnefon ,  Sergent  de  la  Mairie ,  &  ' 
le  pria  de  le  c<niduire  chez  d'Oifi.  Le  mal-adroit  Commiffîonnaire 
ajouta  qu'il  venoit  de  Genève ,  &  qu'il  étoit  chargé  de  dépêches 
pour  le  Miniftre.  Bonnefon  ne  foupçonna  rien  de  bon  de  cette 
commiflion ,  conduisit  le  MeiTager  au  château ,  au  lieu  de  l'em- 
mener chez  d'Oifi.  Le  Conunandant  eut  les  dépêches  par  Fadreflê 
d'un  de  fes  Secrétaires ,  qui  fît  entendre  an  Commifllonnaire  qu'il 
étoit  le  Minière  d'Oifi.  Aufll-tôt  on  fit  aftembler  les  Maire  & 
Echevins  ;  on  leur  lut  la  lettre ,  où  on  marquoit  à  d'Oifi  pour  la 
troifieme  fois ,  »  de  mettre  ordre  que  tous  fes  confr^eres  fulTent 
»  armés  le  jour  de  l'AicenHon ,  pour  charger  les  habitans  de  la 
»>  ville  de  Beaune  tandis  qu'Us  feroient  au  fevmon ,  les  tous  màC- 
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}>  facrer  pour  la  glorification  de  leurs  églîfes ,  &  fe  rendre  maître 
3»  de  la  ville.  »  On  le  prioit  d'en  avertir  fes  confrères  des  villes 
Voifines ,  fi  le  temps  le  lui  permettoit. 

Le  Commandant  tint  le  Meflager  prifonnier  au  château ,  & 
donna  fecrétement  ordre  de  mander  les  habitans  des  villages 
vbi&is,  bien  armés,  pour  la  nuit  du  mercredi  au  jeudi.  On  les 
Ibgea  au.  diàteau  6c  dians  quelques  maifons  des  fàuidioui^  Le 
jour  de  l'Afcenfion,  une  demi-heure  avant  le  fcrmon ,  on  fit 
marcher  les  gans  de  la  campagne,  ranges  par  quatre  ,  &  com- 
mandés par  des  Officiers.  Ils  Te  rendirent  du  château  à  la  place 
devant  l'hôtel-de-ville.  La  compagnie  de  cavalerie  du  Comman- 
dant «  ht  placée  fur  les  deux  aues.  Le     de  Vautour ,  qui  com* 
mandoit  cette  milice,  fit  venir  le  Lieutenant  -  Civil ,  Chef  des 
Religionnaires ,  lui  reprocha  publiquement  qu'il  n'avoit  pas  tenu 
à  lui  &  à  fes  confrères ,  qu'on  renouvellât  à  Beaunc  les  vêpres 
liciliennes  ;  qu'il  iavoit  le  complot ,  mais  qu'il  y  mettroit  bon 
ordre  :  lur-le-champ  on  fit  apporter  les  armes  à  l'hôtel-de-vilIe  ; 
on  retint  les  gens  de  la  campagne  julqu'au  mardi  fmvant;  on 
eut  loin  de  dnaflcr  de  la  ville  hmt  ou  neuf  cents  ouvriers,  qui  y 
avoient  été  appelles  pour  exécuter  le  maflàcre. 
CLXIV.        Pendant  que  la  capitale  de  Bourgogne  &  la  ville  de  Beaune  fe 
futaC^Tiolte.  mettolent  à  couvert  des  tentatives  des  Huguenpts ,  les  autres 
places  de  la  province  devenoient  la  viâime  de  leur  fureur.  D'An- 
delot,  averti  de  ce  qui  fe  paflbit  à  Dijon  par  les  bannis  de  Dijon 
&  Beaune  qui  allèrent  le  joindre ,  trouve  le  moyen  de  s'intro- 
duire dans  Auxerre ,  il  examine  foigneufement  l'état  de  la  place, 
&  convint  avec  les  principaux  Huguenots ,  des  moyens  de  s'en 
rendre  maitre.  Le  Lieutenajit  -  Général ,  Chef  des  Conjurés ,  fit 
publier  que  tous  les  habitans  euiTent  à  porter  leurs  armes  à  l*hô- 
telrdfr-vÛle.  H  fit  enfuite  publier,  de  la  part  de  M.  du  Vaux, 
Gouverneur,  défenfe  à  tous  Marchands  de  vendre  de  la  poudre 
à  canon ,  fous  peine  de  la  vie.  Conjointement  avec  le  S\  de  la 
Borde ,  zélé  Proteftant ,  il  vint  à  bout ,  avec  une  cinquantaine 
d'hommes,  de  lé  rendre  maitre  de  la  porte  d'Aigleni,  par  où  il 
•    introduifit  les  Huguenots,  auxquels  on  avoir  donné  pour  mot 
du  g\xQi,f rappel  foru  ^  ^  filivirent  que  trop  cette  barbare  le* 
çpn  dans  le  carnage  qu'ils  firent  des  Catholiques.  Leur  acharne- 
ment contre  la  religion  romaine  fe  manifefta  dans  le  pillage  des 
eglifes ,  dont  ils  enlevèrent  l'argenterie  &  les  meubles ,  foulèrent 
aux  pieds  des  reliques  &  les  faintes  hofties ,  briferent  les  cloches 
dont  ils  firent  des  canons ,  enlevèrent  les  plombs  des  couvertures, 
fur-tout  dans  la  Gtthëdrale  &  FAbbaye  de  S^  Germain.  Pour 
«vcMr  ceux  dontétoit  couverte  la  flèche  de  cette  dernière  églife, 
ils  attelèrent  une  quantité  de  hosoSs  à  un  gros  cable  attaché  à 
cet  édi£ce,     le  renvexferent  avec  un  firacas  épouvantable.  La 

ville 
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ville  d*Auxerre  fut  prife  le  2,7  Septembre  1 5  67,  par  les  Hugue* 
nots,  qnt  en  demeurèrent 'maîtres  &  continuefent  de  piller  les 
Gadioliques  jufqu'au  »)  Mars  (Uivant,  où ,  par  la  paix  conclut 
avec  Charles  IX.  cette  ville  lui  fut  reAituée  avec  celles  dont 
s'étoîent  emparés  les  Hérétiques. 

Une  autre  troupe  des  bannb  de  Dijon  fe  jeta  dans  TAuxcis,  ciXW 
au  nonibre  d'environ  700.  Sur  la  £a  du  mois  de  Se^mbre ,     de  moiIÏu^ 
ils  fe  prérenterent  devant  le  bourg  &  TAbbaye  de  Moutier-^aint-  s»»^ 
Jean.  Pour  s'épargner  la  peine  d'une  attaque,  ils  feignirent  êtra 
envoyés  par  le  Comte  de  Tavannes.  Au  moyen  de  cette  fur- 
prlfe ,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  cette  ancienne  Abbaye ,  dont 
ils  pillèrent  les  tréfors,  brûlèrent  la  majeure  jpartie  des  titres, 
briferent  les  flatùes  des  Saints  &  celles  des  Phnces  Fondateurs, 
QoviS  &  Qotaire  »  défigurèrent  celles  du  portail  de  Féglife ,  mu- 
ttlerent  les  figures  de  J.  C  &  des  douze  Apôtres ,  repréfentés  en 
relief  fur  le  tombeau  de  marbre  de  S'.  Jean  de  Réome,  dont 
les  dégradations  atteftent  encore  aujourdliui  la  tureur  avec  la* 
quelle  les  Hérétiques  attaquèrent  les  lieux  laints. 

Les  habitans  de  Qiâloas,  qiû  fe  fouvenoieat  encore  des  ino»  CLXVl» 
lences  quavoient  exercées  les  Huguenots  dam  leur  Ville,  finis  vmïïaiii^ 
la  conduite  de  Montbnin ,  ne  vojoient  qu*avec  crainte  les  ra-  * 
vages  qui  fe  faifolcnt  dans  les  autres  jwovinces.  Ils  ne  fe  con- 
tentèrent point  de  chalTer  les  plus  féditieux  des  Hérétiques ,  ils 
écrivirent  encore  à  ceux  de  Lyon ,  pour  former  enf'emble  une 
eipece  d*affociatioa,  afin  que  dans  le  cas  de  nouvdles  attaques  de 
la  part  des  Hérétiques ,  ils  puflènt  mutuellement  fe  fecourir.  Ceux 
de  Lyon  acceptèrent  les  ofires  des  Catholiques  châlonnoîs,  avec 
d'autant  plus  d'emprefTement ,  que,  difent-ils,  nous  prévoyons 
bien  que  le  temps  s'approche  pour  recevoir  notre  plus  grande 
part  de  l'injure  des  temps  &  de  la  malignité  de  nos  ennemis* 
Cette  r^xHife  eft  datée  du  t%  Juin  1 568. 

Les  calamités  que  prévoyolent  les  habitans  de  Lyon ,  ne  tar^ 
derent  pas  à  fe  faire  fentir.  La  perte  de  la  bataille  de  S^  Denis 
força  le  Prince  de  Condé  à  implorer  le  lecours  des  Allemands  ; 
Cafimir  en  fut  le  conduâeur.  L'armée  confédérée  étoit  de  ziooo 
hommes  j  ils  nurent  tom  à  feu  &  à  fang  fur  leur  route  ;  ils  n'o* 
lèrem  âÎM  le  fiége  de  Beaone,  mais  ib  briUerent  la  Chm 
firent  le  dégât  dsuis  le  pays.  Le  Marquis  de  Trécliateau  ^  Com- 
^nand^nt  de  la  place ,  fit  une  fortie  avec  fa  cavalerie  ,  tomba  fur 
Farriere-garde  de  l'armée  allemande ,  dont  il  tua  une  partie ,  & 
mit  Fautre  en  fuite.  Les  Allemands  fe  vengèrent  fur  la  ville  de 
Nuits ,  dont  ib  s'emparèrent ,  &  la  réduîfirent  en  oendresii 

L'entrée  des  Albniands  en  France  dcmna  aux  Rdif^onndres  CLXVIL 
le  moyen  de  faire  des  tentatives  contre  les  villes  catholiques,  u^^a^, 
,  Mais  l'endroit    celte  année  eier^  les  plus  cruelles  violences»      ^  ^ 
TomcJK  Cccc 
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fut  le  bourg  d'Irancy.  Après  avoir  pillé  la  campagne,  ils  battirent 
la  ville  4e  Cravaii  avec  niirie.  Les  mUluw  éaahcy ,  excédés  par 
les  pillages  de^ hi- éon^^^gn^  dti  Prince ,  qui  y  a»«ir  *  J 
fc  gendarmèrent ,  &  tièMiat  l'Enfeigne  de  fes  gens  d'àïmcJ7efl- 
lUite  s'étant  défendus  comme  des  lions  contre  les  troupes  qui  s'y 
amaâerent,  il  y  eut  nombre  d'Officiers  &  de  foldats  tués  avant 
que  le  bourg  d'Irancy  fiât  forcé  :  mab  ne  pouvant  plus  tenir 

dhrefc  turt  bartariè'  dçint  cm    ySH  d'exemples.  On  tua  dans  ce 
malheure\ix  bourg «îiommes,  femmes,  &  jurqu'aum  ei^ms^^tt 
plus  bas  âge ,  dont  on  jeta  les  corps  dans  un  puits.  • 
CLXVlll.  ^i^'ge  de  Chartres  reufTilfoit  mal.  Le  Prince  de  Condé,  fiP 

fi^^^j^uum^  tigué  des  murmures  des  Allemands  ^ui  demandoient  leur  paie, 
4e  Mâcofc  fendit  aux  propoimons  de  paix  qui  lui  (ttteàt  fiutts  &  ùaaées 
à  Longjumeau.  L'avantage  qu'en  a  reti^  Ut  Bourgogne ,  tut  la 
reftitution  des  villes  de  Mâcon  &  Auxerre ,  dont  s'étoient  em^ 
parés  les  Calviniftes.  Le  Comte  de  Tavannes  eut  ordre  d'y  mettre 
des  Gouverneurs  de  la  part  du  Roi  ;  le  Monarque  lui  dit  en  même 
temps  :  »  pour  ce  que  je  délire  pour  foulagement  de  mon  pauvre 
»  S^P^'  ^  Ineràôt  les  Kôtres  hors  de  mon  Ro^^ume, 
»  oc  utr-toiit  les  troupes  du  Duc  Cafunir ,  je  vous  prie  faire 
»  avancer  toutes  les  troupes  de  ma  Gendarmerie ,  qui  feront 
»  leur  montre  à  Vertus ,  &  regarder  de  leur  faire  tenir  le  che- 
»  min  qui  fera  le  plus  à  propos ,  pour  tenir  lefdits  Reitres  en 
»  devoir ,  &  fe  retirer  bientôt ,  &  empêcher  qu'ik  ne  féjounient 
A»  par  le  pays  à  la  fente  de  mon  pauvre  peuple.  Le  Comte  de 
»  Tavannes  avoit  bcfoin  d'ordres  &  de  précautions  femblablcs 
»  pour  garantir  la  Bourgogne  du  pillage  des  Allemands.  » 
CLXIX.  Le  Prince  de  Condé,  après  cette  paix,  s'ctoit  retiré  en  Bour- 
Crîrféfe^Sf**Ifi*^^  ^^"^      Noyers;  il  y  paroilToit  tranquille  :  l'A- 

vven.  nûral y  4piî  ne  pouroît  vivre  m  repos,  vint  l'y  joindre.  La  Cour, 
avertie  qu*oa  pouvoit  les  arrêter  tom  les  deux  d'un  leul  coup , 
ak  des  gens  fiir  les  paffîiges  par  où  ils  pouvoient  fe  retirer  ;  elle 
donna  en  même  temps  ordre  au  Comte  de  Tavannes  de  s'en 
faifir.  On  prétend  que  celui  -  ci ,  qui  ne  voulolt  pas  fe  charger 
d'une  telle  commiiTion ,  ht  partir  des  cens  qui  allèrent  fonder  la 
profondeur  des  foSh  du  dàteau  de  Noyers ,  &  que ,  bien  per- 
luadé  qu'ils  feroient  arrêtés,  il  leur  avoit  donné  des  lettres,  dans 
lefquelles  il  difoit  :  le  eerf  c(î  aux  toiles,  la  chaffe  ejl  préparée. 
Mais  le  Prince  n'avoit  pas  befoin  de  ces  avis  du  Comte  ;  il  ne 
pouvoit  plus  douter  des  difpofitions  de  la  Cour  ;  on  lui  avoit  fait 
figniâer  qu'il  eut  à  payer  i  ooooo  écus  qui  avoient  été  emprun- 
té pour  la  folde  des  Reitres,  attendu,  diToit^on,  qull  <Stoit 
julle  que  ceux  qui  les  étoient  allé  chercher  en  ÂÙemagne»  filTent 
'  -  '  '     cette  d^ienfe;  en  même  temps  on  lui  dédarok  qu'on  n'oAtindo^ 
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pas  (ju'il  levât  ces  fommes  fur  les  Huguenots,  mais  quelles  fulTent 
iiniquemaïc  à  h  charge  des  Qie6  qui  les  avoient  conduits.  Inu' 
dlement  le  Prince  de  Condé  envoya  Tëligni ,  gendre  de  TAnii- 
nl«  à  h  Cour*  pour  obtenir  quelqu'adouaflement  à  ces  ordres; 
il  ne  fut  point  écouté. 

Le  Prince  (entit  alors  le  danger  où  il  ctoit  ;  il  prît  avec  le  plus  CLXX. 
grand  l'ecret,  les  mefures  convenables  pour  échapper  aux  pour-  tJa^^  * 
Sûtes.  Avec  une  iûite  de  femmes,  d'enrans»  très-g»ante  >  ce  une 
bien  petite  efcorte,  il  traverTa  des  montagnes  &  des  défilés ,  paffii 
•  la  Loire ,  &  Te  rendit  en  diligence  à  la  Rochelle ,  où  II  fe  pré- 
para  à  de  nouveaux  combats.  Le  Poitou  fut  le  théâtre  où  ils  (e 
livrèrent  :  mais  la  Bourgogne ,  qui  fe  trouvoit  lùr  la  route  que 
dévoient  tenir  les  Allemands  auxiliaires  des  Calviniiles,  ie  vit 
e3L0(dée  k  de  nouveaux  pillages.  Le  Prince  des  deux  Pmts  itok 
i  fa  téte  des  Allemands.  Son  armée  étoit  compofêe  de  7500 
Reitres,  éooo  Lanfqucnets,  &  looo  François  commandés  par 
le  Prince  d'Orange.  Le  Roi  Charles  IX.  qui  fentoit  le  danger  de 
la  jonûion  des  Allemands  avec  les  Calviniftes ,  vouloir  comman- 
der lui-même  l'armée  dellinée  à  s  op^olcr  à  leur  entrée ,  mais  le 
Cardinal  de  Guiiè  fit  û  Inen  par  (e&  mtrigues ,  que  le  commaii* 
dément  fiit  donné  aux  Ducs  d'Aumale  &  de  Nemours» 

Ili^gré  la  conjonâion  des  Allemands  avec  les  Calvinîfles,  le 
courageux  Charles  IX.  avec  le  Duc  d'Anjou  Ion  frère  ,  battirent 
les  Confédérés  à  Jarnac  &  à  Moncontour.  Dans  l'embarras  où 
fe  trouvoit  l'Amiral  de  Coligni ,  il  prit  la  rcfolution  d'abandon- 
ner le  Poitou ,  trop  éloigné  ài  fecours  des  Allemands.  La  Boiir> 
gogne  lui  parut  plus  propre  à  leur  jonCticm*  H  prit  la  rëfolution 
d  y  conduire  Tes  troupes  ,  plutôt  que  d'accepter  la  paix  que  le 
Monarque  defîroit  pour  le  foulagement  de  fes  peuples.  La  mala- 
die de  l'Amiral  retarda  la  marche  de  l'armée  huguenotte  ;  mais 
à  peine  flit-il  rétabli,  qu'il  fe  trouva  avec  le  Prince  Henri  de 
B. . . .  *  &  le  jeune  Henri  de  Coudé  ,  dans  le  Viûfinage  dlÀmay- 
le-Duc. 

'Vers  le  15  Juin,  le  Maréchal  de Codfê-Gommor  s'y  trouva  Clxxl 
à  la  tête  d'environ  ii  à  1 3000  hommes  contre  l'armée  de  l'Ami-  i^ï^***^ 
rai,  qui  n'étoit  pas  moitié  fi  forte,  malgré  le  renfort  que  lui  avoir 
amené  Briguemant ,  Capitaine  huguenot ,  qui  commandoit  à  la 
Charité-fur-Loire.  Le  Maréchal  de  Coflé ,  perfuadé  qu'il  auroit 
bon  mardié  de  cette  armée  inférieure  à  la  fienne ,  d^ailleurs  h»* 
raflée  par  la  longue  route  qu'elle  venoit  de  faire  ,  jugea  à  prcH> 
pos  de  lui  livrer  bataille.  Les  deux  armées  étoient  placées  cha> 
cune  fur  une  colline ,  féparée  par  un  étang  nommé  aujourd'hui 
l'étang  Fouchct.  Les  troupes  du  Maréchal  attaquèrent  celles  des 
provinces  avec  la  plus  grande  impétuofité;  mais  elles  forent  re- 
ponflées  à  phifiews  reprifes,  &  toujours  avec  perte.  Açrès  cetts 
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épreuve  «  le  Maféchal  de  Coffié  c^gea  de  râbludan  ;  tl  iê 
contenta  de  côtoyer  l'armée  con&ihe  par  rAmiral^  &  de  cou- 
vrir la  Bourgogne. 
CLXXIL  L'armée  des  Réformés  prit  efFeôivement  fa  route  du  côté 
ncNte  pilte  les  'Çû!  d'Aurun.  Malheureufement  le  Monaftere  de  S'.  Simphorien  fe 
nt/t^kmiu^  trouva  fur  la  route  de  cette  armée  proteftante ;  elle  y  mit  le 
feu ,  après  l'avoir  pillé.  L'Abbaye  de  Saint'-Manm ,  voifine  du 
Prieuré  de  S*.  Simphorien ,  n'auroit  pas  évité  le  même  fort,  fi 
elle  n'avott  eu  fur  fes  greniers  des  provlfions  fuffifantes  pour  l'ar- 
mée huguenotte.  Les  Religieux  de  Martin  rachetèrent  le  pil- 
lage de  leur  Abbaye ,  en  livrant  des  grains  pour  l'entretien  de 
l'armée.  L'Amiral  pafla  fous  les  murs  d'Autun ,  fans  en  entre- 
prendre le  fiége,  qui  auroit  pu  retarder  trop  long-temps  fa  marche, 
&  Texpofer  à  être  attaqué  dans  un  pays  ennemL  L'AUiaye  de 
GMrbignî  eflùjrale  même  traitement  que  S\  Simphorien  d'Autun  ; 
tout  y  fut  confommé  par  les  flammes  ;  les  églifes  du  voifmage 
furent  pillées  &  brûlées.  L'Amiral ,  après  trois  jours  de  marche 
depuis  Ion  départ  d'Arnay-le-Duc ,  le  trouva  à  portée  de  Ve- 
zelai,  Autrin  ,  Sancerre  &  la  Charité,  qui  étoient  occupés  par 
les  Rdigi<Muiûres;  ik  en  ttrerent  les  fecours  d'argent ,  de  muni' 
tions  &  d'hommes  ,  dont  ils  avoient  grand  befoin.  Le  jeune 
Henri  de  Navarre,  qui  préludoit  aux  hauts  faits  d'armes  qui  l'ont 
rendu  fi  célèbre ,  racontoit  dans  la  fuite  avec  complaifance  com- 
bien il  avoit  couru  de  rifques  dans  cette  aventure ,  où  un  cava- 
lier fut  tué  à  dix  pas  de  lui ,  &  de  l'embarras  où  il  fe  feroit 
trouvé  s'il  avoit  en  du  deflbus,  n'mnt  aucun  endroit  de  retraite, 
«  plus  de  quarante  lieues  de  là.  Bs  paflèrent  malgré  la  fupério- 
rité  de  leurs  ennenûs,  iè  répandi^nt  entre  ITonne  &  la  Loire, 
d'où  ils  étoient  à  portée  d'entrer  dans  l'Orléannois»  &de  péaé« 
trer  dans  les  environs  de  Paris. 

Le  traité  de  paix  de  S*.  Germain- en -Laye  prévint  d'autres 
incurfions  d'Allemands.  Le  Roi ,  qui  fentoit  là  neceffiié  de  cette 
paix,  eut  befoin  de  toute  fa  fermeté  pour  la  faire  conclure.  L'Ami* 
ral,  jufqnes-là  inflexible ,  fiit  fi  touché  des  difpofitions  pacifiques 
du  Monarque  viâorieux  ,  qu'il  conçut  pour  lui  la  plus  tendre 
amitié.  Enfin ,  le  dernier  fervlce  que  le  Roi  Charles  IX.  rendit 
à  la  province  de  Bourgogne  ,  fut  de  la  garantir  du  inalTacrc  qui 
avoit  fiût  couler  le  fang  fîrançds  dans  h  capitale ,  en  donnant 
ordre  à  Bl  de  Chami ,  ion  laeutenant-Général,  de  ne  rien  oii- 
Uier  pour,  prévenir  un  paieil  maUieiir  dans  la  fiovrgpgne., 
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GÉNÉRALE 

ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE. 

LIVRE  VINGT-TROISIEME, 


HENRI  III. 

ENDANT  que  les  autres  provinces  du 
Royaume  ëtolent  en  proie  aux  diflenfions  & 
aux  mouvemens  violens  qu'excitoit  à  la  Cour 
le  parti  des  Princes  du  Sang ,  jaloux  du  cré- 
dit dont  y  jouiflbient  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine  ,  la  Bourgogne  confervoit 
prudemment  une  neutralité  qui  la  mit  à  cou* 
^  vert  des  cntreprifes  des  difFérens  partis.  Elle 
continuoit,  au  commencement  du  règne  d'Henri  de  Valois,  troi- 
Aeme  du  nom ,  à  fe  garantir  de  la  contagion  de  l'héréfie  ;  mais 
le  zele  qu'elle  témoignoit  contre  les  nouvelles  opinions,  parut 
dans  la  fuite  au  Duc  de  Mayenne ,  une  difpofition  favorable  à 
la  haine  qu'il  avoit  conçue  contre  le  parti  du  Roi  de  Navarre. 
La  religion  fut  le  prétexte  fous  lequel  on  eflàya  de  réunir  fous 
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1k  étendards  de  la  figue ,  les  e^ts  ou  aigris  par  des  méconten- 

temens ,  ou  fédoits  par  des  Êiuflês  apparences. 
IL  L*ttne  des  premières  provinces  du  Royaume  que  le  nouveau 

«aBowgifa*,  Monarquc  eut  à  traverfer  pour  fe  rendre  de  la  Pologne  dans  la 
capitale  de  la  France  ,  fut  la  Bourgogne.  La  Reine  mere,  le  Duc 
d'Anjou,  le  Roi  de  Navarre  &  toute  la  Cour,  s'y  montrèrent 
en  allant  joindre  Henri  III.  qu'ils  rencontrèrent  à  Lyon.  Le' 
Janvier  1575 ,  le  Prince  étoit  à  Tournas;  il  y  vit  avec  chagrin 
les  ravages  qu'y  avoient  caufés  les  Huguenots ,  lous  la  conduite 
de  Montbrun.  Ce  méchant  homme,  accoutumé  au  pillage,  alla 
attaquer  la, troupe  qui  conduiloit  les  équipages  du  Roi,  lorlqu'elle 
paiTa  par  le  Dauphiné.  La  réponfe  que  6t  ce  chef  de  parti  quand 
on  lîii  ûgniûz  les  ordies,  de  Sa  Majeflé ,  prouve  bien  Tétat  déplo- 
lable  où  l'efprit  de  révoke  avoit  réduit  le  Royaume.  «  Le  Koi. 
»  dit-il,  m'écrit  comme  Ci  je  devois  le  reconnoître ;  je  veux  bien 
»  qu'A  Tache  que  cela  feroit  bon  en  temps  de  paix,  mais  eu  temps 
»>  de  guerre  ,  où  on  a  le  bras  armé ,  tout  le  monde  eil  corn- 
»  pagnon.  »> 

Quelque  temp  après  McMidniin  ayant  été  ptù,  le  Monarque 
donna  ordre  de  lui  faire  Ion  procès,  en  ajoutant  :  il  verra  main- 
tenant fi  nous  fommes  égaux.  Le  Parlement  de  Grenoble  fut 
chargé  de  l'inflruûion,  &  Montbrun  expia  par  (on  fupplice  tous 
les  maux  qu'il  avoit  caui'és  aux  Catholiques  dans  les  villes  iituées 
fituces  Tur  la  Saône. 

Ces  punitioiis  pardculieres  n'ëtoient  pas  capables  de  rétablir 
la  tranquillité  dans  le  Royaume.  Henri  lU.  en  avoit  fenti  tout  le 
danger,  lorfqu*avant  d'arriver  en  Bourgogne j  ce  Prince  judi- 
cieux difoit  dans  l'amertume  de  fon  cœur  :  »  voilà  le  plus  beau 
»  Royaume  du  monde,  mais  il  eft  aujourd'hui  dans  un  état  bien 
»  diâerent  de  celui  où  il  étoit  autrefois.  »  La  Bourgogne  paroif- 
flok  tranquille;  mais  dans  le  même  temps ,  les  Proteflans  réunis 
à  Milhaud  fans  le  confentement  du  Monarque ,  ne  laiflbient  pas 
de  donner  à  leur  aiTemblée  le  nom  dïtats  de  la  France. 

L'autre  extrémité  de  la  Bourgogne  n'offroit  pas  un  fpc£iaclc 
moins  trlfte  que  le  Mâconnois  &  le  pays  de  Tournus;  Auxerre 
fe  fentoit  encore  des  ravages  que  les  Hérétiques  y  avoient  faits; 
les  ^Mtificatioas  n*étoient  pas  rétablies  ;  la  majeure  partie  de  k» 
édifices  ne  préfentoient  que  les  refles  des  incendies  &  du  pillage. 
Les  villages  voifins  étoient  prefque  entièrement  détruits  ;  les  at- 
taques réitérées  des  partis  oppofcs  qui  les  avoient  alternativement 
pris  &  repris  ,  les  avoient  tait  abandonner  aux  habitans ,  qui 
s'étoient  retirés  dans  les  villes.  Cravan,  Irancy,  Crulanges,  Mally, 
Saint-Bfis,  fnrém  les  phis  mahraiiés  dans  cette  guerre  civile. 

La  fenneté  du  Roi  à  conferver  la  reUgion  ronuûne  dans  Ion 
RoyaiUM,  astin  à  h  Booigogne  une  încai^ 
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fimir ,  Prince  des  deux  Ponts  ,  fi  connu  par  les  ravages  qu'il  y  nii 
avoit  faits  quelques  années  auparavant.  Le  parti  proteftant,  qui  1*^»  BjiSwrt 
ne  revendiquoft  le  libre  exercice  de  fii  prétendue  réferme  que 
les  armes  à  la  mam ,  eut  de  nouveau  recours  aux  Princes 
mands«  pour  forcer  le  Monarque  à  autorifer  Tes  aflemblées» 
Cafimir ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  aniafler  du  butin ,  envoya  un 
Députe  à  la  Cour,  pour  déclarer  qu'il  alloit  entrer  en  France 
pour  le  fecours  de  ceux  de  la  religion  &  des  autres  François 
confédérés ,  pour  le  bien  de  I&t. 

Bientôt  on  le  vit  fur  les  bords  de  la  Saône ,  avec  une  armée 
de  Reitres.  Le  pillage  &  les  incendies  dëfolerent  de  nouveau 
tous  ces  beaux  pays.  Il  préparoit  le  même  traitement  à  la  ville 
de  Dijon  ;  mais  la  précaution  du  Comte  de  Charni,  de  s'y  ren- 
fermer avec  les  troupes  fuffifantes  pour  réfiiler  à  l'armée  des 
Reitres ,  fauva  la  ville  ;  ils  campèrent  pendant  huit  jours  dans  le 
voifmage ,  fans  ofer  en  entreprendre  le  fi^e  »  ils  fe  portèrent 
(iur  Nuits.  Cafîmir,  qui,  fept  ans  auparavant,  en  avoit  enlevé  de 
riches  dépouilles ,  vint  y  mettre  le  ficgc  :  les  habitans  s'y  défen- 
dirent courageulcment.  Après  deux  aiTauts,  dans  leiquels  les  Al- 
lemands fiirent  repoufTés,  on  convint,  le  xt  Janvier  1576,  de 
capituler  :  deux  lai^  brèches  que  Fardllerie  avoit  fitites  dans  les 
murailles,  le  déÊiut  de  fecours,  fient  prendre  la  réfolution  de 
fe  rendre ,  pour  éviter  les  pillages. 

Cette  précaution  auroit  été  utile  avec  un  autre  Chef  que  Ca- 
fimir ,  mais  elle  ne  fervit  à  rien  vis-à-vis  des  Reitres  ;  malgré  la 
capitulation,  ils  nûrent  le  feu  à  la  ville,  pillèrent  les  maifons, 
tuèrent  1 50  habitans,  &  partirent  chargés  de  butin ,  pour  joindre 
les  troupes  que  oommandoit  le  Prince  de  Condé.  De  Nuits  Ca- 
fîmir prit  la  route  du  Charolois ,  pour  fe  rendre  à  la  rivière  de 
Loire.  Il  ruina  une  partie  des  bourgs  &  villages  qui  fe  trouvoient 
fur  fon  chemin.  Les  Reitres  pillèrent  pour  la  féconde  fois  Anly- 
le-Duc,  Paray;  Marci|rny.  Ds  étoient  à  Semur-en-ftnonnds  le 
10  Février;  m  y  détnu&ent  Fég^tlè,  en  enlevèrent  les  vdès 
crés  &  les  omemens,  brûlèrent  la  ville ,  dont  les  habitans  s'étoient 
fauves  dans  les  forêts  pour  éviter  la  barbarie  des  Reitres.  La  ville 
d'Auxerre  auroit  peut-être  elTuyé  le  même  traitement ,  fi  le  C**. 
de  Tavannes  ne  s'y  étoit  jeté  avec  fa  troupe.  Cafimir,  qui  n'ai- 
nK»t  pas  avoir  en  ^6st  des  troupes  réglées ,  n*oik  rien  eittr^irett* 
dre  fur  Anxerre;  mds  il  fe  dédommagea  fur  les  bottrgs  &  vîl* 
lages  par  où  il  pafTa. 

Les  Proteftans ,  foutenus  par  les  Allemands  &  les  SuilTes  qui       tV.  ^ 
étoient  palîés  dans  le  Royaume  pour  foutenir  leur  parti ,  renou-  sSà, 
vellerent  leurs  demandes  avec  plus  de  HardiefTe.  Les  Ligueurs , 
de  leur  c6eé,  redoublèrent  leurs  plaintes  contre'  lé  Gouverne* 
ment.  La  Cour,  dans  cet  embonasj  ont  devoir  aflîeÏDbler  ka 
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États  Généraux  de  la  nation  ;  on  en  Axa  le  lieu  dans  la  ville  de 
Blois.  La  manière  dont  s'y  comportèrent  les  Députés  de  la  Bour- 
gogne ,  prouve  que  jufqu  a  cette  époque  la  ligue  nVnroit  pu  s*y 
fiûre  des  partifans. 

Jean  Bodin ,  Député  de  Vermandois ,  homme  d'un  efprit  vif 
&  adroit,  voulut  fléger  immédiatement  après  le  Gouvernement 
de  rifle  de  France  :  les  Députes  de  Bourgogne  firent  valoir  la 
pofleffion  où  ils  étoient  de  tenir  le  fécond  nmg  dans  les  aflèm- 
blées  de  h  nation.  L*d&ire  fiit  portée  devant  le  Eoi;  le  Monarque 
aflèmblaibn  Confeil;  il  y  fut  arrêté  que  les  Bourguignons  finoient  ' 
maintenus  dans  leurs  pofleflîons  ;  cnforte  que  les  Gouvcrnemens 
fiirent  appelles  dans  cet  ordre  ,  rifle  de  France,  la  Bourgo^^e^ 
la  Champagne,  &c. 

Le  Doc  de  Gaife,  qiû  iétsk  donné  les  plus  «rands  mouve- 
jnens  pour  iâtre  dominer  les  Ugueius  dans  les  Etats  de  Blois» 
n'eut  pas  lieu  d'être  content  des  Députés  de  Bourgqgne.  H  atten* 
doit  dans  le  voi/înage  quelle  feroit  la  tournure  que  prendroicnt 
les  délibérations  ;  mais  voyant  le  mauvais  fuccès  de  fes  premières 
démarches ,  il  fe  rendit  à  l'aflemblée^  il  fit  demander  la  récep- 
tion da  Gondle  de  Trente,  la  révocation  da  dernier  Edit,  ce 
rcjqnilfion  des  Miniilres  prétendus  réfomés  hors  du  Royaume, 
enfin  >  qu'on  fit  la  guerre  à  tous  les  Proteftans,  juiqu'à  ce  qu^ 
fîiflent  rentrés  dans  la  prcfefllon  de  TEglife  romaine. 
^  V.  Les  Députés  de  Bourgogne,  qui  parlèrent  les  féconds ,  repré- 

ne  font  pas  d'avis  fenterent  qu'il  étoit  à  propos  de  faire  rentrer  les  Proteflans  dans 
wHM^?*  ^  ^  l'Egale  romaine;  mais  ils  s'oppoferent  formellement  à 
.  ce  qu'on  leur  fit  la  guerre  pour  les  y  contraindre.  Ce  fentiment, 
qui  étoit  fans  contrMÎt  le  plus  cot^citme  à  la  loi  évangélique  & 
à  la  raifon ,  fiit  fuîvi  par  les  Gouverneurs  de  Bretagne ,  Guienne, 
Lyonnols  &  Dauphiné  ;  mab  il  ne  put  ctrc  admis  contre  la 
pluralité  des  fuffrages  de  l'Ifle  de  France,  Normandie,  Cham- 
fagne ,  Languedoc,  Oriéannois,  Picardie  &  Provence.  Malhea- 
roifement  on  ne  vouloît  point  de  milieu  ;  les  uns  voubient  qu'on 
exterminât  les  Hérétiques;  ceux-ci  demandoient  qu*<»i  approuvât 
Ja  prétendue  reforme. 

Mais  les  chofes  changeront,  lorfque  les  AmbalTadeurs  qu'on 
avoit  envoyés  au  Roi  de  Navarre,  furent  de  retour,  &  qu'ils 
eurent  jwéfenté  à  TaiTemUée  la  belle  réponfe  de  ce  PHnce ,  qu'il 
.terrainoit  ainfl  :  «  je  prie  &  reprie  Taflemblée ,  au  nom  de  Dieu 
»  &  pour  l'obligation  qu'elle  a  au  bien  du  Roi ,  de  bien  avifer 
»>  &  pefer  que  la  requête  faite  au  Roi  de  ne  fouffrir  que  la  re- 
>>  ligion  romaine  dans  le  Royaume,  peut  netre  pas  le  plus  sûr 
»  moyen  d'arriver  au  repos  tant  defiré;  de  bien  confidérer,  non- 
»  ièulement  ce  qu'ik  défirent,  mais  encore  ce  que  pourra  com- 
»  porter  oe.pnme  Royanme.  J*ai  accoutumé  de  prier  Dieu,  6c 


L  lyui^ed  by  Google 


DE  BOURGOGNE  Liv.  XXIII.  577 

»  lé  prie  encofe  en  fi  belle  aflemblée ,  que  fi  ma  religion  eft  la 
»  bonne,  comme  je  le  crois,  qu'il  veuille  m'y  confervcr  &  af- 
»  fufef  ;  que  fi  elle  cft  rtiauvailc,  11  me  falTe  entendre  la  bonne, 
»  &  anime  mon  elprit  pour  la  fuivre ,  y  vivre  &  mourir ,  & 
»  après  avoir  chafle  de  mon  efprit  tout»  «rreur»  me  donne 
»  foKt  &  moyen  pour  aider  à  la  chafler  de  ce  Royaume ,  & 
»  de  tout  le  monde ,  s'il  eft  poflible.  » 

Cette  réponf'e  fi  Tage  fit  revenir  les  plus  raifonnables  au  parti 
pacifique.  La  Chambre  du  Tiers-Etat,  où  il  y  avoit  le  plus  de 
fermentation  ,  voyoit  avec  peine  ce  changement,  &  pour  le 
prévenir ,  elle  s  affembla  tumultueufement  le  17  Février.  On  s'y 
dirpofoit  à  faire  un  arrêté,  tendant  à  remontrer  au  Roi  que  h 
guerre  6>ntre  les  Hérétiques  ayant  été  réfolue  à  la  pluralité  de 
fept  Gouvernemcns  contre  cinq ,  perfonne  n'avoit  droit  de  chan- 
ger de  délibération.  Jean  Bodln  ,  qui  prévit  les  fuites  de  ce  parti 
violent,  fit  adroitement  éloigner  le  Greffier,  &  s'abl'enta  lui- 
même  ;  enforte  que  cette  fermentation ,  excitée  dans  la  Chambre 
du  Ttefi-Etat,  fiit  fans  cotiféquence.  Dès  le  lendemain  les  Dé> 
putés,  revenus  à  eux ,  préfenterent  une  requête  pour  demander, 
comme  lavoient  fait  les  Bourguignons  &  les  quatre  Gouverne- 
mens  qui  s'étoient  joints  à  eux  ,  qu'on  tachât  de  faire  rentrer  les" 
Hérétiques  dans  le  fein  de  l'Eglife  >  fans  leur  faire  la  guerre. 

Au  moyen  de  la  réunion  de  tous  les  Gouvernemens  pour  les 
Yoies  pacifiques  >  le  parti  qu'avoit  pris  le  R<m  de  fe  mettre  à  la 
tête  de  la  ligue ,  n*eut  pas  lieu.  On  fent  que  cette  finguliere  ré* 
folution  d'un  Roi  de  fe  mettre  à  la  tête  d'une  partie  des  iujets 
de  fon  Royaume ,  n'étoit  qu'une  précaution  pour  empêcher  le 
Duc  de  Guife  &  les  Princes  de  fa  Maifon ,  de  fe  faifir  de  l'au- 
torité :  mais  cette  route  étoit-elle  bien  (ïire  ?  Du  moins  elle  n  etoit 
propre  qu*à  avilir  Tautorité  fouveraine,  en  la  confondant  avec 
une  pui&nce  précaire,  qui  dépendoit  de  la  volonté  des  Ligueurs. 

La  propofition  qu'avoit  faite  le  Roi  dès  le  commencement  des  VL 
Etats,  de  fe  mettre  à  la  tcre  de  la  ligue,  n'avoît  pas  paru  aux  f/ï^"e"u"iS 
Bourguignons  un  parti  avantageux  au  Royaume.  Le  8  Février,  «Jeiaiisue. 
le  Roi  avoit  mandé  les  Députés  de  Bourgogne  j  il  leur  dit  qu'il 
étoit  à  propos  de  prendre  des  moyens  ^exécuter  ce  qui  avoir 
été  arrêté  aux  Etats  touchant  raHbciation ,  à  la  tête  de  laquelle 
il  éfioit  réfolu  de  fe  mettre.  Les  Députés,  qui  ne  goûtoient  point 
ce  parti ,  demeurèrent  dans  le  filence  ;  ils  fe  retirèrent  lorfque 
Sa  Majefté  eut  ajouté  qu'on  leur  feroit  favoir  fes  intentions. 

Ce  fut  chez  le  Duc  de  Mayenne  où  on  les  manda  une  ieconde 
lÎMS.  Le  même  jour  on  leur  fignifia  que  les  intentions  du  R<» 
étCMent  que  l'aflociadon  fut  prômptement  formée  ;  qu'il  étoit 
queftion  de  la  manutention  de  la  religion ,  de  la  confervatlon 
de  l'autorité  royale  «  de  U  tranquillité  de  l'Etat ,  &  du  foulage* 
TomcJK  Dddd 
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ment  «lu  peuple.  Comme  on  n*avoit  pas  encore  le  détail  du  plo>. 
Jet,  on  remit  au  lendemain  à  les  en  inftruire. 

EfFeâlvement  le  <j ,  les  Députés  fe  rendirent  chez  le  Duc. 
On  leur  communiqua  le  mémoire  relatif  à  cette  ligue  royale. 
Chacun  des  trob  £tats  de  la  province  s'ëtant  aflêmblë  le  vendredi 
to,  pour  en  délibérer,  rattociadon  propofée  ne  parut  pas  un 
parti  avantageux  ;  cependant,  pour  ne  point  iêmbler  s'oppoîer  aux 
réfolutions  du  Roi ,  on  le  pria  de  conlcntir  que  dans  la  province 
on  fut  inftruit  des  demandes  de  la  Cour ,  &  (ju'on  pût  en  dé- 
libérer dans  une  affemblée  des  Etats  de  la  Bourgogne.  On  porta 
cette  délibération  au  Duc ,  en  le  priant  de  k  Ëiire  paflèr  au  Roi. 
La  réponfe  du  Monarque ,  en  date  du  14,  fiiC  qtt*d  partiroit  in- 
cefTamment  un  Député  de  chacun  des  Alliages,  pour  faire  af- 
fembler  les  Etats  de  la  province ,  y  notifier  les  intentions  de  Sa 
Majefté  ;  &  afin  que  l'affemblée  n'y  apportât  aucune  oppoiition^ 
le  Duc  de  Mayenne  eut  ordre  de  s'y  rendre. 
Vii.  Malgré  toutes  ces  précautions,  ce  projet  de  ligue  royale  n'eut 
pas  lieu,  &  le  réfultat  des  Etats  de  Blois  fut  un  Edit  rendu  à. 
î^oiders  au  mois  de  Septembre  1 577.  Loin  d'approuver  la  ligue, 
«577«  il  y  étoit  dit  ;  »  &  font  toutes  ligues,  afTocîations  &  confrairies 
»  faites  ou  à  faire ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit",  au  préju- 
»  dice  de  notre  préfent  Edit ,  calîees  ÔC  annullées ,  comme  nous 
»  les  caflbns  &  annulions;  défendons  trèt-exprefliément  à  tous 
»  nos  Sujets  de  feire  dor^iMtvant  aucunes  cctttfadof»  &  levées 
j»  de  deniers  ,  fans  notre  permiflion,  &C.  » 

Le  Duc  de  Guife ,  qui  fentit  le  coup  que  cet  Edit  portoit  à 
la  fainte  union  dont  il  étoit  le  chef,  fongea  férieufement  à  fe 
mettre  en  état  de  réiifter  à  l'autorité  royale.  Les  Princes  de  fa 
MaiTon  en  firent  autant  dans  les  diifërens  Gouvernemens  dont  ils 
ëtoient  pourvus  ;  enforte  qu'en  Bourgogne  le  Duc  de  Mayenne 
eut  foin  de  mettre  de  fortes  garnifons  dans  les  villes  de  Dijon 
&  de  Beaune.  Il  prit  la  même  précaution  à  Auxonne ,  afin  de  fe 
conferver  un  partage  libre  fur  la  rivière  de  Saône,  dans  le  deflcin 
de  ménager  une  communication  avec  les  provinces  qui  appar- 
tenoient  à  l'Eipagne. 
VIJL  Le  Duc  de  Guife  vint  aux  Etats  qui  fe  tinrent  à  Dijon  en 
1579,  au  mois  de  Novembre  ;  on  y  repréfenta  vivement  les. 
charges  dont  le  peuple  étoit  accablé  ;  on  y  drcfla  des  remon- 
trances, qui  furent  préfentées  en  Cour  par  les  Députés  de  la 

J)rovince.  L'Abbé  de  Citeaux  fit  valoir  avec  beaucoup  de  force 
es  remontrances  ;  il  demanda  que  les  impôts  fulTent  réduits  au 
taux  où  ils  étoient  au  temps  dv  Km  Louis  XU.  L'Orateur  ap- 
porta ,  fuivanc  l'uâge,  beaucoup  d'exemples  de  la  bonté  de  nos. 
anciens  Monarques ,  &  de  leur  attention  à  ne  point  vexer  les. 
peuples.  Mais  ces  exemples  ne  prouvoientpas,  que  dans  un  temps. 
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où  les  charges  de  TEtat  ctoient  augmentées  y  on  dut  réduire  les 
impôts  au  taux  où  ife  étotent  fous  le  règne  de  Louis  XEL 

Ce  ne  fut  pas  par  des  raifons  folides  que  le  Chancelier  d*0 
effaya  de  toucher  les  Dcputcs  de  Bourgogne.  Il  fe  borna,  pour 
les  détourner  de  leur  dcm^jiule,  à  leur  repréfenter  le  défagrément 
de  travadler  pour  les  Communes,  qui,  diloit-il,  lont  toujours 
ingrates.  Il  leur  repréfenta  ejiluitc  le  danger  d'encourir  l'indigna- 
tion du  Prince  par  trop  de  fermeté  ;  il  ajouta  que  la  portion  des 
Bourguignons  pour  laquelle  slntéreiToient  les  Députés ,  n*étoit 
que  des  Payfans ,  Manœuvres ,  Marchands  ou  Praticiens ,  qui 
étoient  faits  pour  porter  le  fardeau  de  l'Etat,  &  qui  devenoienc 
infolens  s'ils  n  etoient  chargés. 

Les  Députés ,  peu  touches  des  réponies  du  Chancelier ,  répli- 
quèrent que  TEglife  &  la  Nobleflê  de  Bourgogne  tiroient  leur 
fubfiftançe  du  peuple  ;  qu  on  devoir  regarder  les  gens  de  la  CBm-- 
pagne  comme  les  pieds  de  FEtat,  &  que  (\  on  leur  impoloit  des 
fardeaux  qu'ik  ne  pufTent  porter ,  c'étoit  écrafer  tout  à  la  fois  les 
pieds  &  le  corps  des  Citoyens  nobles  &  eccléfiaftiques  ;  que 
d'ailleurs  leur  cliarge  leur  impofoit  l'obligation  de  faire  des  re- 
montrances ;  qu*au  furplus ,  ces  repréfentaôons  annonçoient  la 
confiance  des  fujets  pour  le  Monarque,  qui  fouvent  avoit  befoin 
d'être  inibruit  par  cette  voie ,  pour  obvier  aux  flatteries  qu^em* 
ploient  les  mauvais  Confeillers  pour  le  tromper.  La  fermeté  des 
Députés  de  Bourgogne  fît  qu'on  les  expédia  avant  l'arrivée  de 
ceux  de  la  Bretagne,  &  de  quelques  autres  provinces  qui  fe  ren- 
doient  à  Paris  pour  le  même  Aiiet» 

La  Bourgogne  étoit  à  la  veille  d'étfe  pillée  de  nouveau,  fi  la  ix. 
générofité  du  Roi  de  Navarre ,  &  fa  reconnoilTance  pour  ce  qoie  iwie^SfSv^' 
le  Roi  Henri  IIL  avolt  fait  pour  lui  aux  Etats  de  Blois,  n'avoient 
prévenu  les  incurfions  que  mcditoit  l'inlatiable  Cafimir.  Il  étoit 
déjà  convenu  avec  le  Prince  de  Condé  Sx.  les  plus  violens  du 
paru  des  Proteflans ,  de  paflèr  en  France  avec  fes  Reitres»  lorf-^ 
que  le  Roi  de  Navarre  leur  fit  dire  qu'il  ne  foui&iroit  pas  que 
perfonne  partageât  avec  lui  le  titre  de  proteôeur  de  la  religion 
réformée  en  France  :  les  Reitres  furent  donc  obligés  d'aller  cher- 
cher fortune  ailleurs.  Ce  fut  aux  révoltés  de  (iand  &  à  Rihone 
leur  chef,  qu'ils  rendirent  leurs  lervices  \  mais  ayant  été  défaits 
par  le  Prince  d*Orange ,  &  les  fêdiiieux  de  Gand  n'ayant  pas 
de  quoi  payer  leur  folde ,  ils  s'adreflerent  au  Prince  de  Parme , 
&  lui  offrirent  de  fe  retirer  s'il  vouloit  leur  Êùre  compter  fept 
mois  de  paie.  «  Meilleurs  les  Reitres,  leur  répondit  fièrement  ce* 
»  Prince,  qui  faites  métier  de  vous  louer  à  tous  les  rebelles  pour 
»>  de  l'argent ,  &  qui  prenez  plaifir  de  troubler  la  paix  de  la  chré- 
9»  tienté ,  pour  vous  enrichir  des  d^^KMiilles  de  ceux  qui  ne  vous 
»  ont  point  oSkrSh,  lâchez  qu*on  ne  vous  traitera  pas  ici  comine 
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»  en  France ,  où  on  vous  donne  des  récompenfes  quand  vous 
»  Taves  bien  pillée  -,  vous  me  demandée  de  l'argent  pour  vous 
»  en  aller,  &  je  prétends  que  vous  devez  m'en  donner  pour  le 
I»  dommage  que  vous  avez  fait,  &  pour  racheter  vos  vies ,  qui 
»  font  en  grand  danger;  c'eft  pourquoi  défendez-vous  fi  vous 
»  voulez,  car  vous  aurez  à  faire  à  des  gens  qui  ne  vous  cpargne- 
»  ront  pas.  »  11  tallut  donc  demander  humblement  des  palfe- 
pons ,  avec  lefquels  Us  fe  redrerent  plus  charges  de  malëdiâioiis 
que  de  butin. 

La  Bourgogne  ne  fut  pas  garantie  pour  long-temps  du  paflag^ 
des  troupes  allemandes.  La  mauvaife  politique  de  la  Reine  mere, 
qui  ne  s'occupoit  d'autre  chofe  que  de  traiter ,  tantôt  avec  l'un 
des  partis ,  tantôt  avec  l'autre ,  perdit  abfolument  la  confiance  du 
Roi  de  Navarre  fon  gendre  ;  enforte  que  toutes  les  négociations 
de  cette  Princefle ,  au  tieu  de  prévenir  la  guerre  contre  les  Pro> 
teftans,  ne  fit  que  les  mécontenter»  parce  qu  on  obferva  mal  les 
articles  qui  leur  avoient  été  promis  dans  les  traités. 
X.  Les  Princes  du  Sang ,  oppofcs  au  parti  de  la  Maiion  He  Lor- 

^&»uff!gat."^  raine ,  le  préparèrent  de  leur  coté  a  faire  la  guerre  en  faveur  des 
Ptoteilans.  Ces  derniers  s*adrefibrent,  félon  leur  coutume,  aux 
Princes  allemands.  La  province  de  Bourgogne ,  qui  (e  trouvoit 
.  fur  le  pafliige  de  ces  troupes  étrangères ,  fe  vit  encore  expofée 
à  de  nouveaux  pillages.  La  ville  de  Châtillon  n'eût  pas  évité 
d'être  prile  ,  fi  les  Seigneurs  de  Tavannes  de  la  Chartre  ne  s'y 
étoient  jetés  avec  une  forte  garnilon  i  ils  firent  même  une  fortie 
pour  aller  diibuter  le  paffage  de  la  Seine  à  Tarrnée  allemande; 
elle  porta  du  câté  de  Leû;nes ,  où  elle  refla  deux  jours  avec 
bien  du  mécontentement.  Les  Allemands  fe  plaignoient  d'être 
jnal  logés ,  &  de  manquer  de  provifions  nécelfaires. 

De  Leignes  ils  le  rendirent  à  Ancy-le-Franc  fur  l'Armançon, 
enfuite  à  la  rivière  d'Yonne,  Ô£  enfin  à  Neuilly,  d'où  ils  arri- 
vèrent aux  bords  de  la  L(Mre.  L'armée  royale ,  commandée  p» 
ie  Monarque  lui-même ,  empêcha  les  Allemands  de  paflèr  la  ri- 
vière. Henri  III.  avoit  difpofé  fes  troupes  de  manière  que  l'in- 
fanterie allemande ,  qui  s'étoit  écartée  pciur  piller ,  £iilUt  être 
taillée  en  pièce  par  le  Duc  d'Epernon. 

Hcureufement  pour  la  Bourgogne  les  Allemands  étoient  accom- 
pagnés de  troupes  &  de  Généraux  françois ,  intéreffés  à  ne  pas 
mettre  le  pajs  aa  piHage  :  on  accordoit  en  conféquence  des 
fauve-g^es  pour  lies  châteaux,  &  pour  les  gens  de  la  campagne; 
•  Les  Reitres ,  qui  ne  cherchoient  qu'à  piller,  murmurèrent  hau- 
tement de  ce  qu'on  les  privoit  du  butin  fur  lequel  l!s  comprcicnt, 
&  menacèrent  de  fe  retirer.  On  leur  promit ,  pour  les  appailer, 
de^  les  jfteiMc  dans  la  Beauce  &  le  Vendôntois ,  où  ik  poui^ 
roîeatift  dédommager;  mais  ils  fiirent  battus  à  Vimory ^  &  j 
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fierdirent  une  partie  de  leurs  équipages  :  ils  trouvèrent  d'ailleurs 
armée  royale  dans  le  voifin^e  de  Chartres ,  bien  dii'porés  à  . 
iâiiver  le  pays  du  (nllageé 

Tous  ces  contre-temps  firent  prendre  aux  Allemands  la  réfo- 
Itttion  de  retoxjrncr  chez  eux.  Ils  obinrent  du  Roi  quelqu'argcnt. 
Les  Suiffes  protcllans  prirent  le  chemin  de  la  Bourgogne ,  ou  l'on 
fe  mit  fur  les  gardes.  Ils  étoient  dailleurs  trop  harailés  pour  en- 
treprendre de  forcer  les  villes  on  bourgs  qui  étoient  (m  leur  paf- 
fage.  Les  Allemands  prirent  la  route  du  Nivcrnois  &  du  Mor* 
van  ;  ils  fouffrirent  beaucoup  de  la  difficulté  des  chemins  qui 
traverfcnt  les  montagnes  &  des  bois  dont  ce  pays  eft  rempli  ;  en- 
forte  que  cette  armée  allemande  rentra  dans  Ion  pays  ,  dimi- 
nuée de  moitié  ;  tk  au  lieu  des  richelles  qu  elle  comptoit  y  em- 
porter ,  elle  n'y  montra  que  de  la  mifere. 

Ce  mauvais  fiiccès  des  troupes  allemandes  donnèrent  à  la  xi. 
Bourgogne  Tempérance  de  n'être  plus  Êitiguce  de  leurs  paflages;  aSSeSSSît 
maïs  au  danger  du  pillage ,  fuccéda  celui  de  la  féduâion.  La 
province  de  Bourgogne  ,  du  côté  d'Auxerre ,  approt  hoit  du  voi- 
flnage  de  Paris,  où  les  cabales  le  multiplioient;  dans  l'autre  extré- 
ndtéy  elle  n*étoit  pas  éloignée  de  la  Lorraine ,  où  iê  tenoient 
les  aflêmblées  contre  la  Maifon  royale  ;  d'ailleurs ,  elle  avoit 
pour  Gouverneur  le  Duc  de  Mayenne.  Dans  une  femblable  pofi- 
tîon  ,  elle  ne  pouvoit  manquer  d'être  agitée  par  les  fecoufTes  que 
la  ligue  devoir  donner  au  Royaume.  Mais  avant  d'entrer  dans  le 
détail -des  maux  qu'elle  produifit  dans  la  Bourgogne,  il  eft  à  pro- 
de  donner  une  idée  de  Torigine,  des  progrès  &  des  abus  de  cette 
aflbcianon.  Elle  fe  forma  fous  le  prétexte  de  la  défenfe  de  la  re-^ 
ligion  ;  mais  la  politique,  c  )m|i3gne  infi^Mtrable  de  l'ambition, 
transforma  bientôt  la  {nrétendue  fainte  umon  en  une  cabale  dan- 
gereule. 

On  avoit  vu  en  Bourgogne  des  cohfrairies  ou  fociétés  de  Ca- 
dioliques,  dont  Tobjet  étoit  de  fe  garantir  des  violences  qu'exer- 
çoient  les  Hérétiques  ;  on  les  croyoit  néceflàires ,  parce  que  la 
haine  des  Protcftans  contre  TEglife  romaine  les  portoit  à  dé- 
truïre  les  lieux  conlacrés  au  culte  divin,  &  à  maflfacrer  les  Catho- 
liques qui  vouloicnt  s'oppofer  à  ces  deftru6lions.  L'unique  remède 
contre  une  pareille  diviiion,  étoit  la  fermeté  à  punir  iévérement 
quiconque  uferoit  de  violence  ;  mais  U  Cour  &  te  Afiniflere 
n'étoient  pas  aflèz  unis,  pour  prendre  une  femblable  réfolntion. 
Les  Princes  du  Sang ,  jaloux  du  crédit  des  Giûdk,  protégèrent, 
les  Reltgionnaires,  &  les  Princes  lorrains  fe  mirent  à  la  tâe  des 
Catholiques. 

Depuis  ce  moment  de  rupture ,  la  religion  ne  fut  plus  qu  un 
vain-prétexte  ;  on  vit  même  ceux  <pii  fe  parcnent  du  beat  nom 
de  dâênfeurs  de  la  &n,  violer  les  faintes  maximes  de  TEvan^e» 


HISTOIRE 
6c  deshonorer  la  religion  par  leur  conduite.  Il  fiilfit  d.*examine^ 
la  marche  des  Chefs  de  k  prétendue  fainte  unî<m ,  on  découvrira 
bientôt  labus qu'ils faifoient  des  maximes  chrétiennes.  Ils  avoient 
chargé  l'Avocat  David ,  Député  à  Rome  ,  de  repréfenter  que 
les  bcncdlÛions  données  par  le  S'.  Siège  à  la  race  de  Charle- 
magnc,  n'avoient  point  palTë  à  Hugues  Capet,  qui,  dii"oit-on, 
avoit  ulurpc  le  Trône,  &c  qui ,  depuis  long>temps  étoit  rëbelle 
aux  Papes.  En  défendant  des  erreurs  abominables ,  on  vouloit 
parler  des  libertés  de  l'Eglife  gallicane;  il  falloit,  difoit-on,  em- 
plojrer  tous  les  efforts  des  Ligueurs  &  la  voix  des  Prédicateurs, 
pour  (aire  tomber  tout  le  crédit  dans  les  mams  du  Duc  de  Guife, 
Êire  le  procès  au  Duc  d'Anjou ,  &  enfermer  le  Roi. 

Ce  n'étoit  aflurément  point  là  le  langage  de  la  religion  :  elle 
nous  oblige  à  refpeâer  dans  nos  Souverains  Tautorité  que  Dieu 
leur  a  confiée  ;  c'eft  au  contraire  la  déshonorer ,  de  l'employer 
à  couvrir  les  malicicufcs  pratiques  de  l'ambition.  Qu'y  avoit-il 
de  commun  entre  la  foi  catholique  &  les  généalogies  que  pu- 
blioit  François  de  Roficres,  pour  perfuader  que  la  Maifon  royale 
de  France  étoit  étrangère  à  la  race  de  Charlemagne ,  &  n'avoit 
point  de  drcnt  à  la  Couronne  ?  L'^life  devoit-ette  tirer  un  grand 
avanti^  desaflèmblées  de  Nancy  &  Joinville,  où  les  Chefs  des 
Ligueurs  eflayerent  d'arracher  le  fccptre  des  mains  du  Roi  Henri 
III.  Monarque  très-attaché  à  la  foi  catholique.'*  Quelques  efforts 
qu'ait  fait  la  ligue  pour  couvrir  ces  aflemblées  féditieules  du  man- 
teau de  la  religion ,  on  y  découvre  toujours  le  projet  odieux 
d'envahir  l'autorité  royale»  d'exclure  du  Trône  de  la  France  les 
fiicceâfeurs  légitimes ,  &  enfin  de  préparer  ces  événemens  par 
une  cabale  profcrite  par  les  loix  de  l'Evangile. 

Ces  obfervations  fur  l'origine  &  les  abus  de  la  ligue,  doivent 
nous  convaincre ,  d'un  côté ,  que  c'efl  une  injulbce  d'attribuer  à 
la  religion  des  malheurs  qui  n'avoient  d'autre  caufe  que  l'ambi* 
d<»i  des  Che6  de  la  ligue,  &  de  l'autre  ,  que  la  Bourgogne, 
(bus  un  Couvemeur  l^^ueur,  &  environnée  des  provinces  où 
la  ligue  dominoit,  ne  pouvoit  pas  manquer  de  fentir  les  impref- 
ûons  que  l'eTprit  de  vertige  excitoit  dans  les  autres  parties  du 
Royaume. 

Lorfquejdu  centre  de  la  Bourgogne,  oi!i  l'on  étoit  encore  tran- 
quille en  1 587 ,  on  jette  un  coup  d'oeil  fur  ce  qui  s'étoit  pafle 
en  Lorraine ,  &  (in*  ks  excès  que  la  fàâion  des  feize  commettoit 
dans  Paris ,  on  fent  que  l'orage  ne  devoit  pas  tarder  à  fondre  fur 
la  Bourgogne  même.  Les  apologies  de  la  conduite  du  Roi  Henri 
m.  y  avoient  maintenu  Tordre  ;  mais  la  révolte  ouverte  du  Duc 
de  Guife,  qui  força  le  Monarque  à  abandonner  fa  capitale,  mit 
le  Royaume  dans  une  agitation  qui  ébranla  toutes  les  provinces. 
H  fallut  avoir  recoun  aux  Etats  Généraux  de  h  naaon,  pour 
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eflkyer  Ci  ion  pourroit  en  calmer  les  diviilons.  Le  Monarque , 
errant  dans  Tes  Etats ,  tandis  que  le  Duc  de  Guife  demeuroit 
maître  de  la  capitale  ,  cholfit  la  ville  de  Blois  pour  y  afîenibler 
les  trois  Ordres  de  fes  Sujets,  èc  prendre  une  féconde  fois  des 
aiefures  pour  fe  mettre  en  pofleffion  de  lautorité  qu on  vouloit 
arracher  de  fes  mains. 

Le  corps  de  la  NoblelTc  de  Bourgogne  qui  parut  aux  féconds  xil. 
Etats  de  Blois ,  confiftolt  dans  les  Seigneurs  Edme  de  Malain  ,  r!^»^  »"«^ 
Baron  de  Lux,  pour  le  Bailliage  de  Dijon  ;  François  de  Rabu-  <^*»<«'««'««s8«' 
tin ,  Seigneur  d'Epiri ,  pour  Aurun  ;  Claude  de  Beaufremont , 
Baron  de  Sennecey ,  pour  Châlons  ;  Jean  de  Damas ,  Sei>  . 
gneur  de  VîUers»  fiit  <^mté  par  la  ville  de  Semur-en-Amois^ 
Jean  de  Thoify,  Seigneur  de  Chameçon,  par  celle  de  Châtillon; 
Mâcon  y  envoya  Jean  de  la  Guiche ,  Seigneur  de  Chevignon; 
le  Seigneur  de  Bleneau  fut  député  par  la  ville  d'Auxerre  ; 
Claude  de  Rcnoncourt ,  Seigneur  de  la  Roche ,  par  celle  de 
Bar -fur -Seine»  Ôc  Antoine  de  Vichy»  par  celle  de  CharoUes. 
Claude  de  Beaufremont  «  Baron  de  dennecey,  ht  P^fident  de 
la  Chambre  delà  Noblefle.  Dans  la  harangue  qu'il  Ht  au  Roi, 
ce  Se^i^neur  parla  avec  tous  les  égards  &  le  refpeâ  qui  étoient 
dus  à  Sa  Majefté  :  fes  remontrances  n'annoncèrent  que  le  dé- 
fit de  voir  réformer  les  abus  qui  s'étoient  introduits  dans  le 
Miniflere  ;  mais  on  ne  voit  rien  dans  Ton  diTcours  qui  fente  l'ef- 
prît  de  cabale. 

Parmi  les  Député  du  Tiers-Etat  de  Bourgogne ,  Etienne  Ber- 
nard fit  un  perfonnage  didingué  ;  il  fut  choifi  à  Blois ,  pour  ha? 
rangucr  le  Roi  au  nom  du  Tiers-Etat  du  Royaume.  Il  s'acquitta 
de  la  commilTion  avec  une  éloquence  qui  enchanta  tout  le  monde  : 
mais  il  parla  avec  tant  de  ménagement  en  expofant  les  doléances 
des  peuples,  que  le  Roi  rendit  un  témoignage  public  à  la  force 
de  (es  raifonnemens ,  &  en  même  temps  à  la  modà'ation  avec 
laquelle  il  avoit  parlé.  Le  Monarque  dit  ouvertement  que  l'O- 
rateur avoit  parlé  avec  toute  la  force  poflîblc,  &  qu'il  l'avoit 
fait  de  manière  à  ne  mécontenter  perfonnc  ;  il  voulut  même  que 
le  difcours  dEtienne  Bernard  fïit  imprimé  &  rendu  public.  Il 
eût  été  à  foohaiter  pour  la  Bourgogne ,  que  le  Duc  de  Mayenne 
ii*eût  pas  &it  changer  les  difpofitiofis  du  Baron  de  Sennecey  & 
4e  FAvocat  Bernard. 

La  modération  des  Députés  de  Bourgogne  ,  quoiqu'approuvée 
par  le  Monarque,  ne  fut  pas  imitée  par  le  plus  grand  nombre 
des  provinces ,  les  Etats  Généraux  furent  remplis  de  troubles  ôc 
de  conteâiitions.  Le  Roi  Henri  II.I.  ne  put  plus  Te  diffimuler 
iufqn*oà  les  auteurs  des  divifîons  portoient  leurs  vues ,  lorfqu' il 
vit  renouveller  la  proporirion  d'exclure  le  Roi  de  Navarre  du 
Trône  de  la  France.  Le  Monarque  avoit  déjà  paré  le  jcoup  qu'on 
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vottloil  poiteir  à  Henri  de  Bourbon  ^  Roi  de  Navaire ,  àux  Ëtad 

tGénëraux  de  1 576  ;  mais  dans  cette  dernière  aflèmblée  de  1 588^ 
on  avoit  difpofé  les  efprits  les  plus  fougueux ,  de  manière  que  le 
refus  du  Roi  d'accéder  à  la  propo{îtion  d'exclure  le  Roi  de  Na- 
varre, fut  fui  vie  le  lendemain  de  la  féance,  d'une  députation,à 
la  tête  de  laquelle  fe  trouvoit  TArchevéquc  d'Ambrun  :  on  exî< 
fceoît  du  Souverain  qbll  fit  drefler  iiir-Ie<hamp  Faâe  d*exdufion. 
Le  Roi  Henri  III.  fe  contenta  de  répondre  froidement,  qu*ii 
avi(èroit  à  ce  qu'il  convenoit  de  faire. 

Effeâivement  ce  Monarque  affembla  un  Confcil,  dans  lequel 
on  s'occupa  des  moyens  d'anéantir  une  cabale  aufll  dangereufe  ; 
le  réfultat  en  fut  terrible  pour  le  Dtic  de  Guife  &  le  Cardinal 
fou  fime  !  on  ne  vit  point  f  autre  parti  à  prendre  que  d'abattre 
ces  deux  têtes ,  qu'on  regardoit  comme  la  caufe  de  tous  les 
malheurs  du  Royaume.  Leur  mort  fut  réfoluc ,  &  l'Arrêt  en  fut 
exécuté  le  10  Décembre,  à  huit  heures  du  matin.  Il  paroit  qu'on 
ne  prit  le  pani  violent  de  les  faire  périr ,  qu'après  qu'on  eut  fait 
dans  le  Confeil  le  rapport  des  tentatives  du  Duc  contre  la 
Maifon  toyûe,  &  fiir-tout  des  drconftances  de  la  révolte ,  qui 
avoit  obligé  le  Monarque  à  quitter  Paris ,  pour  mettre  fa  per- 
kllit  ^  ibnne  en  sûreté  ;  du  moins  la  lettre  qu'écrivit  le  Roi  au  Parle- 
PtOmmét^K-  in^nt  Dijon ,  annonce  poûtivement  qu'on  ne  s'étoit  décidé 
que  fur  ces  motifs. 

Dans  cette  lettre  on  fait  d'abord  Texpofé  des  troubles  que  le 
Duc  de  GuSfe  avoit  occafionnés  en  France.  Le  Roi  s'y  plaint  des 
attentats  que  le  Duc  a  commis  fur  fon  Etat  &  Couronne ,  &t 
même  fur  fa  vie  :  il  expofe  la  bonté  avec  laquelle  on  avoit  par* 
donné  les  premières  fautes  du  Duc  ,  &  enfuite  l'ingratitude  avec  * 
laquelle  il  avoit  perfiflé  dans  fes  pratiques  féditieufes  en  la  ré- 
volte. «  Ceû.  ce  qui  nous  a  donné ,  dit  le  Roi ,  occafion  de  lui 
»  hke  connoitre  que  Dieu  à  mis  en  nous  fautorité ,  les  moyen! 
j»  &  le  coulage  de  l'en  punir  comme  il  a  mérité,  par  la  perte 
i»  de  fa  vie.  » 

A  la  réception  des  lettres  du  Roi ,  le  Parlement  s'affembla.  Ert 
vertu  de  la  délibération  qui  y  fijt  prife ,  la  Cour  ordonna  qu'il 
feroit  avifé  aux  mefures  convenables  pour  conferver  la  ville  ôc 
k  province  dans  Tobéiflance  du  Roi  ;  mais  l'Arrêt  du  Parlement 
ne  fut  pas  capable  de  changer  les  difpofitions  du  Duc  de  Mayenne, 
frère  du  Duc  de  Guife  &  du  Cardinal.  Le  Parlement  perfifla 
dans  les  mêmes  fentimens  de  fidélité  envers  le  Roi,  jufqu'au 
commencement  du  mois  de  Janvier  1589.  Le  5  ,  le  Baron  de 
Jmk  déclara  au  Parlement ,  de  la  part  du  Roi ,  que  Sa  Majeflé 
cntendoit  conferver  le  Duc  de  Mayenne  dans  fa  place  de  Gou- 
verneur de  Bourgogne  ;  il  ajouta  qu'il  avoit  parlé  à  Monfieur  de 
Afayeone  depuis  peu«  &  que  l'iotention  de  ce  Gouverneur  étoit 
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de  conferver  la  vîUe  &  la  province  dans  fi^ilTance  éa  Roi  ;  il 
annonça  enfwte  que  Sa  Majefté  auroît  du  dë|daifir,  fi  Tentrée 

du  Duc  de  Mayenne  dans  Dijon  étoit  troublée  ;  &  pour  donner 
plus  de  poids  à  ce  qu'il  avançoît,  il  dit  à  la  Cour  qu'il  apporterolt 
inceflammcnt  les  dépêches  qui  lui  avoicnt  été  adreflees ,  &  qui 
étoient  entre  les  mains  de  l'un  de  Tes  gens. 

La  Cour ,  qui  ▼oalob  vdr  les  dépécnes  qu'avoît  annmcées  le 
Baron  de  Mabûn,  lui  envo3ra,  le  lendemain  de  la  féance,  fon 
Greffier ,  pour  demander  qu'elles  iîiflent  apportées  fur  le  bureau. 
Le  Greffier  fit  rapport  qu'il  avoir  trouvé  M.  de  Mayenne  chez 
le  Baron,  mais  il  ne  rapporta  point  de  dépêches  j  ce  qui  lit  ioup> 
çonner  qu'il  n'en  exifloit  aucunes. 

Le  Duc  de  Mayenne ,  en  ei&t>  n'étott  venu  en  Bourgogne  XIV. 
que  pour  y  préparer  les  mêmes  révolutions  que  Tes  frères  avotent  m^BMnpsn^ 
opérées  dans  la  capitale  du  Royaume.  Pendant  le  féjour  qu'il  y  ''^3^^""^»^ 
fit,  il  eut  foin  de  placer  dans  les  villes  de  Maçon,  Beaune,  Cha- 
lons  &  Dijon,  des  troupes  étrangères,  pour  y  Icconder  les  lup- 
pôts  de  la  ligue.  Il  ne  laiiTa  elpérer  des  places  ôc  de  la  faveur 
qa%  ceux  qall  cmt  fiddes  à  fon  parti  ;  fa  place  de  Gouverneur 
fe  mettoit  oans  le  cas  de  flatter  lenr  ambition ,  &  de  contrarier 
les  vues  de  ceux  qui  demeuroient  attachés  au  Roi  ;  enfin ,  lorf- 
qu'il  fe  fut  ainfi  fait  des  profélytes ,  il  notifia  à  la  Cour ,  le  1 8 
Janvier,  que  des  affaires  preffantes  l'appcllant  ailleurs,  il  lailToit 
le  Sire  de  Fervaques ,  Sei^neiur  de  Grancey ,  pour  fon  Lieute* 
nant-Général  dans  la  provmce. 

La  faveur  où  étoient  les  Ligueurs  aupr^  du  Duc  de  Mayenne , 
ks  rendit  très-entreprenans.  Lorfqu'on  les  crut  affi^z  nombreux 
dans  le  Parlement ,  on  y  propofa  l'adhéfion  à  la  fainte  union. 
Cette  tentative  fut  la  pomme  de  divifiôn  jetée  au  milieu  de  la 
Cour.  Le  Préfident  Fremiot,  avec  une  portion  d  hommes  qui  ne 
^voient  pas  facrifier  leur  devoir  à  Tenvie  de  parvenir,  réfiflerent 
de  tout  leur  pouvoir;  mais,  malgré  leurs  eflbrts,  la  majeure  partie 
du  Parlement  fe  ren<Ut  aux  deurs  du  Duc  de  Mayenne,  &  ceux 
qui  s'y  refuferent,  flircnt  obligés  de  fe  retirer  à  Flavigny  &  en- 
fuite  à  Semur ,  pour  fe  Ibuflraire  aux  mauvais  traitemens  que 
leur  préparoient  les  Ligueurs. 

Le  refie  de  la  ville  iîe  Dijon  n*étoit  pas  plus  d'accord'qoe  le  XV. 
Parlement,  divilë  en  deux  pmons  de  Royaliftes  &  de  Liseurs;  -  ^"l^'^P^ 


vilèccnRo; 

les  féconds ,  malgré  la  proteôion  du  Gouverneur ,  n'auroum  pas 
été  les  plus  forts ,  fi  on  n'avoit  pas  eu  l'attention  de  faire  venir 
dans  la  ville  100  lances  &  rioo  hommes  d'intanterie  ;  enlortc 
qu'on  peut  croire  qu'à  Dijon  &  dans  les  villes  de  la  Bourgogne 
qui  n'ooient  point  Bojaltfle8«-c'étoient  le  canon  des  forts  &  la 
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garnifon,  qui  tenoient  captive  Tindiiution  des  peuples  à  petfé^ 
vérer  dans  l'obéiflance  qu'ils  dévoient  au  Roi. 

Lorlqu'il  fallut  payer  la  Iblde  de  ces  troupes  étrangères , 
Etienne  Bernard,  l'un  des  Echevins,  fit  rapport  au  Parlement, 
qttll  avcHt  ttouvë  tontes  les  bouffés  fismées  ^  ^  qu'il  (àlloît  avifèr 
aux  moyens  de  contenter  les  foldats,  qui  murmuroient  haute- 
ment. Le  Sire  de  Grancey,  Lieutenant-Général,  étant  devenu 
furpcô  aux  Ligueurs ,  on  le  fît  enfermer  au  château ,  d'où  il  ne 
fortit  que  pour  aller  prendre  le  parti  du  Roi  Henri  IV.  On  donna 
l'a  place  au  Seigneur  de  Montigni,  qui  iiit  eni'uitc  remplacé 
par  le  Baron  dç  Sennecey  :  cette  conduite  ne  ièrvit  qu*à  rendre 
fa  ligue  odienfe;  on  ne  vit  cependant  en  Bourgogne  rien  qui 
approchât  des  violences  que  conunettoit  la  ââion  des  Seize  dûs 
la  capitale. 

Pendant  que  les  garniions  génolcnt  la  liberté  des  villes,  la 
portion  royalifte  du  Parlement ,  retirée  à  Fiavigny  &  à  Semur , 
y  foutenoit  avec  zele  les  droits  du  Rcn.  Le  Comte  de  Tavannes, 
avec  une  partie  de  la  Nbbleflè  de  la  j^vince ,  prenoit  de  fages 
mefores  pour  iè  garantir  de  Toppreffioii  où  la  ligue  tenoit  leuis 
compatriotes.  Ils  virent  fans  fe  déconcerter  le  Duc  de  Mayenne 
revêtu  du  titre  de  Lieutenant  -  Général  du  Royaume;  ils  n'en 
devinrent  que  plus  zélés  pour  le  fervice  du  Monarque ,  dont  la 
iàâion  des  Seize  voulcMt  abfolument  anéandr  rautorîté ,  &  ils  ne 
regardèrent  1  acceptation  du  Duc  de  Mayenne  d'une  place  qull 
ne  devoit  tenir  que  du  Monarque  &  du  confentement  de  la  na- 
tion ,  que  comme  une  de  ces  baflefles  auxquelles  l'ambition  feule 
peut  foumettre  un  Prince.  Auflî  le  Parlement  féant  à  Flavigny  & 
à  Semur ,  n'eut-U  aucun  égard  à  fa  qualité  de  Lieutenant-Gencral 
du  Ro3raiune ,  &  il  n'inurivit  iiir  fes  resiibes  que  les  Ordon- 
nances qui  venoîent  de  la  part  du  Roi  Henri  lu. 

Le  tableau  le  plus  exaâ  de  Tétat  de  la  Bourgogne  dans  ces 
conjonftures ,  nous  préfente  un  tier;  des  villes  de  cette  province 
fermement  décidées  à  foutenlr  le  parti  du  Roi  Henri  III.  c'étolent 
Semur ,  Flavigny ,  S^  Jean-de-Lône ,  Moulins ,  Charolles ,  Bour- 
bon-LsoKT:  dans  le  fécond  tiers,  les  troupes  étrangères  &  le 
crédit  du  Duc  de  Mayenne  âilbient  dominer  les  Ligueurs  comme 
à  Dijon  la  capitale  ,  a  Cbâlons  ,  à  Beaune ,  à  Mâcon ,  à  Seurre  : 
enfin ,  une  troifieme  portion  étoit  mêlée  de  Royaliftes  &  de  Li- 
gueurs. Ces  dernières  villes  furent  les  plus  maltraitées  par  les 
eâbrts  mutuels  de  chacun  des  partis  pour  les  foumettre  ou  à  l'o- 
béiflânce  du  Roi,  ou  à  la  fàôton  'de  la  ligue.  Autun,  Avallon, 
Saulieu,  Montbar,  iè  fentirent  kmg-temps  des  iîéges  que  les 
Royaliâes  leur  firôit  eflîiyer,  &  des  pilb^  que  1m  g^milbos 
étrangères  y  exeicerent. 
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Royaliftes ,  ne  prenoient  le  parti  contraire  que  quand  les  garni' 
ions  voiflnes  les  y  forçoicnt.  La  crainte  du  pillage  les  conrraî- 
pnoit  de  s'accommoder  aux  circonilances ,  encore  ne  reuirilloicnt- 
ils  pas  toujours  à  l'éviteré  La  Bourgogne  eût  été  tranquille  & 
heiureufe ,  fi  elle  avmt  en  un  Gouverneur  autre  que  le  t)uc  dé 
Mayenne  ;  mais  ce  Prince ,  qui  vouloit  fe  faire  une  retraite  de  la 
Bourgogne  en  cas  d'accident,  fut  obligé  d'employer  la  force  pour 
y  faire  dominer  la  ligue ,  &  malgré  tous  les  efforts ,  il  ne  vint 
jamais  à  bout  de  la  fubjuguer  en  entier. 

On  eflaya  cependant  d'aflbupir  ces  divifions ,  en  faifant  des 
propofifions  de  paix  au  Duc  ois  Majenne;  nuûs  il  ëtcnt  trop 
avancé  pour  abandonner  un  projet  qu'il  regardoit  comme  à  k 
veille  d'être  confommé.  Au  lieu  d'entendre  aux  propolîtions  de 
paix  que  failoient  les  gens  de  bien ,  il  eut  la  hardiefle  d'aller  de 
Vendôme ,  dont  il  s'étoit  emparé ,  attaquer  fon  Souverain  dans 
la  ville  de  Tours.  Heuredèmeiit  Henri  FV.  qui  éioit  venu  rendré 
vifite  au  Monarque  fon  coufin,  obligea  le  Duc  de  Mbijenne  & 
fon  armée  à  fe  retirer;  mais  la  perte  du  Monarque  ne  fut  retar> 
dée  que  de  quelques  jours  ;  ce  qu'on  n'avoit  pU  exécuter  paf 
force  ^  fe  conibmma  par  la  main  d'un  aâaffin. 


HENRI  I  y. 

LA  trifle  conjonfture  où  Henri  III.  dernier  Prince  de  la  branche  x  Vf. 
royale  de  Valois ,  venoit  de  tranfmettre  le  fceptre  de  la 
France  à  celle  de  Bourbon ,  dans  la  perfonne  d*Henri  Roi  de  Henitii. 
Navarre,  auroit  dû  attendrir  tous  les  cœurs,  ii  les  fureurs  de  la 
cabale  n'avotent.pas  éteint  dans  l'ame  des  Ligueurs  jufqu'aux  fen-' 
timens  de  l'humanité.  Au  lieu  de  plaindre  un  Monarque  que  fa 
trop  grande  bonté  avoit  rendu  la  viûime  d'une  faftion  meur* 
triere,  les  féditieux  préconiferent  l'afTaflin,  6c  outragèrent  la  mé- 
moire d'un  Prince  pteîn  de  religion,  &  qui  raéritoit  à  tous  é^urds 
le  dire  de  Roi  très-chrétien. 

On  eut  foin  de  répandre  en  Bourgogne,  comme  on  l'avoit 
fait  à  Paris ,  les  calomnies  les  plus  criantes  contre  le  défunt  Roi. 
Dès  le  1 1  Août,  on  vit  arriver  à  Dijon  le  Commandeur  de  Dio, 
chargé  des  dépèches  du  Duc  de  Mayenne  \  l'objet  principal  de 
là  Gonumflkm  étoit,  d'annoncer  au  Pailenient  la  mort  du  Mo-> 
narque'  de  la  France.  L'Envoyé  introduit  devant  la  Cour ,  dit  . 
qull  venoit  de  la  part  de  M.  le  Duc ,  Lieutenant- Général  dtt 
Royaume,  &  de  celle  du  Confcil  royal  &  Couronne  de  France, 
(  c'eft  ainfi  qu'on  quaiiâoit  le  Duc  de  Mayenne  &  le  Tribunal 
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de  Seize  ).  Les  Lettres  éè  créances  lues,  FEikvdyé  dit  qt^il  étoit 
dëputé  pour  donner  wm  à  la  Cour  de  la  miraculeuiê  délivrance 
de  cet  État ,  avenue  par  la  mort  du  Roi ,  occis  par  un  Jacobin. 
Il  ajouta  eniuite  ,  le  Roi  mourut  à  une  heure  après  minuit ,  fans 
parler,  ni  à  Clerc ,  ni -à  Prêtre ,  &  fut  la  fin  telle  qu'avoit  été 
la  vie  ;  il  e(l  mort  au  temps  de  lexcommunication  contre  lui 
lâchée,  &  pendant  la  &tt  de  la  délivrance  de  Saint  Pierre-aux- 
Liens  $  aum  peut  on  dire  que  nous  avons  été  délivrés  du  phis 
grand  tjnran  qui  lïit  au  monde.  Le  Commandeur  pria  la  Cour 
de  croire  que  M.  de  Mayenne  n  a  été  mu  en  cette  part  par  au- 
cune ambition ,  mais  d'une  bonne  ôc  fincere  afTeûion  qu'il  porte 
à  r£|;lil'e  catholique  &  à  TËtat.  Il  annonça  à  la  Cour  que  le 
Cardinal  de  Bouribon  avoit  été  reconnu  Roi  de  France,  &  pro> 
clamé  comme  tel  le  famedi  précédent;  il  remit  les  Lettres  de  dé^ 
ipéches  du  Duc  de  Mayenne  fur  le  Bureau,  en  avertiffant  la  Com- 
pagnie qu'il  étoit  befoin  de  s'unir  tous  fous  robéiifance  du  nou- 
veau Roi  ;  &  quant  à  ceux  qui  voudroient  tenir  le  parti  du  Roi 
de  Navarre  ,  qu'il  les  hUoit  déclarer  Hérétiques  formels,  &  te- 
nir  pour  tel  qiûconque  yoiidr<Mt  en  parler,  «  le  punir  en  con^ 
fêquence. 

Si  cet  expofé  n'étoit  pas  configné  dans  des  regiftres  publics , 
on  auroit  peine  à  fe  perluader  que  la  calomnie  eût  pu  être  pouf- 
fée  fi  loin ,  6c  la  diffamation  d'un  Roi  auiïï  publiquement  ôc  auâli 
témérairement  haTardée  ;  &  ce  qui  paroit  encore  plus  étrange» 
€*eft  qu'après  le  récit  de  la  mort  du  Prince,  on  pne  la  Cour  de 
cnûre  que  M.  de  Mayenne  n'a  été  mu  en  cette  part  d'aucune 
ambition ,  mais  d'une  bonne  &  fincere  afTeftion  qu'il  porte  à 
l'Eglife  catholique.  C'étoit  aflurément  lui  faire  un  mérite  du  plus 
horrible  fanatifmc  qu'on  puiiTe  concevoir,  en  mcme  temps  l'excu- 
fer  Inen  mal  du  reproche  d'ambition  ;  au  refte ,  il  paroit  qu'on 
ne  craignoit  fhs  le  blâme;  on  avoit  la  force  de  fe  foutnûr  ,  & 
la  Cour  auroit  fût  dlnutiles  remontrances  fur  les  demandes  qa*(m 
lui  faifoit  faire  :  mais  on  vouloit  cependant  fe  fervlr  du  manteau 
de  la  religion  pour  couvrir  toutes  ces  horreurs ,  &  lier  les  vues 
ambitieufes  du  Duc  de  Mayenne  avec  la  confervation  de  la  loi 
catholique ,  &  la  profcription  du  Roi  de  Navarre. 
-   Il  Mut  donc  que  le  Premier  IVéfident  proposât  à  la  Cour 
ifaviièr  aux  moyens  convenables  à  la  confervation  de  la  religitm; 
fur  quoi  la  Cour,  duement  informée  de  la  mort  du  Roi,  avenue 
le  I  ""^  du  même  mois ,  «  vu  les  Edits  des  mois  de  Juillet  & 
)>  Oâobre  1588,  fervans  de  la  loi  fondamentale  du  Royaume, 
»  a  enjoint  &  enjoint  à  tous  Princes,  Seigneurs,  tant  Ecclëfiaf- 
»»  tiques,  que  Gentilshommes,  Ofliders  de  Parlement  &  dkani'- 
»  bre  des  Comptes  de  la  Province ,  habitans  des  villes  Ôc  com- 
nuuunués  »  &  plat-pajfs ,  qu'autres,  de  quelques  qualité  & 
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»  condition  qu'ils  fi>ient>  de  s'unir  pour  la  religion  catholique» 
»  apoftoiique  &  romaine ,  «nfemble  de  l'Etat  &  ce  Royaume» 
»  extirpation  des  héréfies,  &  à  cet  efièt,  y  employer  toutes  leus 

)>  forces  6c  moyens,  jufquà  leur  propre  vie,  fulvant  le  ferment 
»  qu'ils  en  ont  prête  en  vertu  defdits  Edits  ;  leur  fait  inhibitiori 
)>  &  dcfcnjc  de  reconnoitre  pour  Roi  Henri  de  Navarre ,  le  favd- 
i>  rifer  &  lui  haiiler  aide  tn  quelque  manière  que  ce  foit  »  direc- 
»  tement  ou  imUreSement  t  à  peine  dém  mmU  cùmme  kéréùquei 
i>  &  perttwiateurs  du  repos  public^  &  ami  de  fidre  ceflèr  toutes 
»  divifions ,  a  inhibé  ,  défend  à  toutes  perfonnes  ,  de  quelques 
»  qualité  &  condition  qu  elles  foient,  de  renouveller  la  mémoir< 
»  des  chofes  palTées ,  &c.  w 

La  G>ur  ordonna  enfuite  quil  (eroit  écrit  aux  S",  de  CKafni» 
de  Brion ,  de  Tavannes ,  de  Ragni ,  de  C3rpierre ,  Royaliftes 
&  aux  Barons  de  Lux  &  de  Sennecey ,  Ligueurs  ,  pour  les  in^ 
viter  à  faire  ceiïcr  toute  hoftilité  ;  &  aux  S".  Préfident  ,  Con^ 
feillers  &  Gens  du  Roi  ,  abfens ,  de  venir  faire  leurs  charges. 
Mais  leur  parti  étoit  pris  depuis  long -temps;  les  perfécutions  que 
les  fidèles  lujets  du  Roi  eiTuycient  de  la  ^an  des  partifans  du  Duc 
de  Majrenne,  les  avoient  forcÀ  de  choifir  an  lieu  de  sûreté*  où 
ils  puiflênt  donner  de  marques  de  leur  fidélité  ,  fans  cfaîndre 
l'emprifonnement  &  les  autres  duretés  que  les  Ligueurs  cxer- 
çolent  contre  les  Royaliftes.  Dailleurs,laNoblefre  bourguignonne, 
à  la  téte  de  laquelle  le  trouvoit  le  Comte  de  Tavannes ,  fe  ren- 
dit à  Semur-ea-Auxois,  où  die  tint  des  Etats,  en  même  temps 
que  les  partifans  de  Mayenne  tenoient  les  leurs  à  Dijon. 

Le  2.1  du  même  mois  d'Août,  on  tint  une  ailaniHée  dans  la  Xvw. 
grand'falle  du  palais  royal ,  fur  les  Lettres  de  convocation  de  M.  ji^^uïï)^ 
de  Nemours  ,  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Bourgogne.  Le 
Premier  Préfident  Brulard  exhorta  raffemblée  à  s  unir  pour  la 
confervation  de  la  rdig^  catholique  ;  ïKt&é  de  Qtenut  téponnf^ 
dit  que  les  Etats  avoient  pris  les  ràblutioBS  fiûvantes. 

De  reconnoitre  M.  le  Cardinal  de  Bourbon  poitt'Vtai  Roi 
de  France,  &  M.  le  Duc  de  Mayenne  pour  fon  Lieutenant-Gé- 
néral, i".  Que  le  Parlement  fera  Invité  de  faire  tenir  les  expédi* 
tions  de  Chancellerie  lous  le  nom  de  Charles  X.  avec  protellation 
de  ne  teosnndtre  pour  Roi  «nom  Mice  héréciqae  &  fintttitf 
d1iÀ*ëfie.  3^  Les  Etats  dëdarent  les  adhérans  du  Roi  de  Navarre 
Criminels  de  leze-Majeflë  divine  &  humaine,  fimteufs  Jhé^éâe  » 
&  perturbateurs  du  repos  public  ;  &  fi  dans  un  mois  ils  ne  ren* 
trent  pas  dans  l'obcifTance  du  Roi ,  &  ne  reconnoiffent  M.  de 
Mayenne  pour  Lieutenant -Général  de  l'Etat  &  Couronne  de 
France ,  il  fera  procédé  contre  eux  comme  contre  fébeHes.  4^* 
Que  les  villes  &  communainés  ièront  invifiées  de  fe  Joindre  fer* 
ttiement  a3a  Roi  ttés-duétien  (c^ok  le  <!ttdiiuil  de  Bourbon)  & 
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à  h.&ime  mùoa;  &  que  celks  qain*y  fatisferont,  feront  regar*. 
dées  comme  ennemies.  5°.  Que  les  Officiers  de  Juftice  &  Fi- 
nance -qui  font  fortis  de  Dijon ,  &  ont  pris  parti  contraire  à  la 
fainte  union,  feront  privés  &  perdront  leurs  Offices,  fi  dans  un 
*  mois  ils  ne  rentrent  dans  le  parti  de  la  fainte  union.  6".  Que  M., 
de  Tavannes ,  &  les  GentilJioiiimes  étant  avec  lui ,  krom  priés 
de  k  part  des  Etatts  de  pofer  les  annes»  Le  furpltis  des  réfoludons. 
confiée  en  invitations  à  la  ville  de  Langres ,  &  aux  Seigneurs. 
&  Gouverneurs  des  places ,  de  rentrer  dans  le  parti  de  la  fainte. 
union ,  &  de  reconnoitrc  le  Roi  Charles  X.  &  M.  de  Mayenne, 
pour  Lieutenant- General  de  l  Etat  &  Couronne  de  France. 

XVIII.  La  réponfe  de  M.  de  Tavannes,  aux  invitations  des  Etats  de. 
la  ligue,  eft  une  eipece  de  déclaration,  où  il  dit,  en  fubftance , 
qu'il  veut  &  entend  vivre  &  mourir  pour  la  confervadon  de  la 
religion  catholique  ;  mais  que  lui  &  les  autres  Seigneurs  qui  rac- 
compagnent, ne  reconnoifTent  d'autre  Roi  que  Henri  IV.  Jloi  de 
France  &  de  Navarre,  conformément  à  la  déclaration  faite  par  les 
Princes  &  Seigneurs  étant  près  de  Sa  Majefté,  le  4  Août  précé» 
dent;  qu'il  a  plus  de  regret  du  défordre  qui  eft  dans  le  pays, 
qu'aucun  autre  ;  àc,  pour  le  montrer,  il  offire  de  retirer  fes  forces 
pour  le  temps  qui  fera  avifé ,  &  faire  ceffer  tous  aâes  d'hoftilités, 
en  lui  mettant  entre  les  mains  les  villes  d'Autun ,  Châtlllon  , 
Avallon,  Nuits  &  Seurre,  ou  trois  deiditesvUles,  avecles  deniers 
de  leurs  recettes,  pour  Tentretien  des  troupes. 

XIX.  La  fermeté  avec  laquelle  on/outenoit  dans  l'Auxois  le  parti  du 
BiainMA^  Roi  Henri  FV.nepouvoit  pas  manquer  de  canfer  des  alarmes  dans 
■■^            la  ville  de  Dijon;  le  z  i  Mai,  le  Vicomte«-Maïeur  de  Dijon  donna 

avis  aux  Elus  des  Etats  de  la  ligue ,  qu'à  Semur  on  avoir  tenu 
une  aifemblée  qu'on  qualiâoit  du  nom  d'Etats  :  cifeâivemcnt  les 
Officiers  des  villes  royaliAes,  Ja  Noblefle  qui  tenoit  pour  Henri 
IV.  s'étoient  rendus  à  Semur  pour  avifer  aux  moyens  de  fou- 
tenir  le  parti  du  Roi  contre  la  ligue.  Sur  la  plamte  du  Syndic 
des  Etats  de  Dijon,  touchant  les  prétendues  entrcprifes  du  Par- 
lement royalifte ,  le  Parlement  ligueur ,  féant  à  I)ijon  ,  rendit 
un  Arrêt  qui  défendoit  aux  Préfidens  &  Conleillers  de  Flavigny , 
d'ufurper  le  nom  de  Parlement,  &  de  rendre  fous  ce  titre  aucun 
Jugement.  Il  étoit  en  même  temps  défendu  à  toutes  perfonnes, 
nobles  ou  autres,  de  fe  pourvoir  à  la  Cour,  féante  à  Flavigny» 
à  tous  Miniftres  d'y  obéir,  à  peine  d'être  déclarés  rebelles  au  Roi. 
'  (  On  vouloit  parler  de  Charles  X.  )  On  ordonnoit  par  le  même 
Arrêt,  qu'il  feroit  nommé  des  Commiifaires  pour  faire  le  procès 
à  tous  ceux  qui  adhèrent  &  favocifent  le  parti  du  Roi  de 
Navarre. 

Toutes  ces  précautions  n'arrêtèrent  point  les  opérations  du 
Parkmeot,  ieant  dans  l'Auzoï^»  il  continua  de  fervîr  fidèlement 
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le  Roi  Henri  IV.  Noti-iêulenieiit  on  y  prenoit  les  mefures  cou» 
venablespour  là  confervation  des  villes  de  Scmur,  de  Flavigny, 

Saint- Jean-de-Lône  ,  Moulins,  Paray-le-Monial ,  CharoUes  , 
Bourbon-Lanci ,  qui  tenoicnt  pour  le  Roi;  mais  encore  on  fe 
prépara  à  faire  de  nouvelles  conquêtes.  Le  Q)aite  de  Tavannes 
vint  à  bout  de  s*emparer  de  Vecdun ,  où  il  niit  une  ganûlbn 
de  Royaliiles ,  ions  les  ordres  du  Baron  de  Vitteaux:  ce  &igneur 
ajrant  imprudemment  quitté  h  pbce^  elle  fut  rcprifc  par  les  Li' 
gueurs ,  qui  fe  rendirent  en  même  temps  maîtres  de  Charollcs  & 
Paray-le-Monial ,  pendant  que  le  Comte  de  Tavannes  ètoit  re* 
tourné  du  coté  de  Semur  avec  Ion  armée. 

Les  Royaliftes  dédonmuffierent  dans  Tâuxims  'des  pertes 
qu'ils  venoient  de  faire  dans  le  Charolob.  Aufli-tot  que  le  Gume 
Àr  Tavannes  fut  de  retour  de  fon  expédition  de  Verdun»  il  alla  ' 
faire  le  fiége  de  la  ville  de  Vitteaux,  qu'il  prit  en  peu  de  jours, 
&  dont  il  chafla  tous  les  Ligueurs.  Il  fe  faifit  enfuite  de  la  for- 
tereffe  de  Grignon ,  dont  la  garniîon  auroit  pu  faire  des  courfes 
jufqu  aux  portes  de  Semur  &  de  Flavigny ,  il  fe  faifit  des  châteaux 
de  Bangi  &c  de  Jully,  où  il  mit  de  bonnes  gamtfons. 

A[Mrà  avoir  pourvu  à  la  Itireté  des  villes  de  Semur  &  de  xx. 
Flavigny ,  en  purgeant  leur  voifinagc  des  partis  de  Ligueurs  ****  ^  SauUow 
qui  pouvoient  y  faire  des  entrcprllcs ,  il  s'occupa  des  moyens 
d'arracher  à  la  ligue  la  ville  de  Saulieu ,  qui ,  a  railbn  de  fes 
mun  &  fes  fieffés  remplis  d*eau,  devenoit  une  place  de  con- 
fëquence.  On  y  conduifit  l'armée;  mais  comme  la  place  ëttnt 
fermée  de  bons  murs  fortifies  deterraflès»  &  qu'on  n'avoît  pas 
une  artillerie  fuffifantc  pour  la  battre  avec  fuccès ,  le  Comte  de 
Tavanîics  prit  la  réfolution  de  mettre  à  fec  combler  une  partie 
des  folles,  6l  de  fe  rendre  maître  des  murs  par  efcalade. 

D'un  autre  cdié,  le  Baron  de  Sennecey  qui  avoit  fuocëdé  au 
Sieur  de  Fervaques ,  dans  la  place  de  Lieutenant  du  Duc  de 
Mayenne,  vint  à  Dijon,  fe  préfenta  au  Parlement  le  xo  No- 
vembre ,  &'  y  fut  reçu  en  cette  qualité;  enforte  qu'on  vit  en  Bour- 
gogne un  Parlement  féant  en  Auxois ,  où  fe  traitoient  les  affaires 
du  Roi  Henri  IV.  &  de  les  partii'ans,  un  autre  Parlement  à  Dijon, 
qui  reconnoiflbit  pour  Roi  de  France,  le  Cardinal  de  Bourbon 
fous  le  nom  de  Charles  X.  On  vit,  dans  FAuxois ,  le  Comte  de 
Tavannes  revêtu  de  la  qualité  de  Lieutenant-Général  du  Roi 
Henri  de  Bourbon,  &  dans  le  Dijonnois  le  Baron  de  Sennecey^ 
en  qualité  de  Lieutenant  de  M.  le  Duc  de  Mayenne. 

Les  alîemblées  qui  fe  tcnoient  à  Flavigny  &  à  Semur  pour  le  . 
fervice  du  Roi  Henri ,  la  tenue  des  Etats  dans  cette  dernière  ville ,  tM  à 
oij  s'étoit  trouvé  beaucoup  de  Nobleflê,  inquiétèrent  le  Duc  de 
Mayenne; il  donna  des  Lettres-Patentes  en  qualité  de  Lieutenant' 
Général,  pour  en  afiembler  de  nouveaiix  dans  la  ville  de  Dijon  :  Iç 


Digitized  by  Gopgle 


HISTOIRE 
but  étoit  d*3r  reflerrer  le  mieux  qu'on  pourroit  les  fiens  de  h  ùàatt 

union.  Ils  furent  ouverts  le  lé  Oâobre.  L'affemblée  s'étant  rendue 
à  la  S^^.  Chapelle ,  après  la  mefle,  le  Doyen  de  cette  églifc ,  qui 
avoit  officié ,  fe  revêtit  d'une  chappe  &  vint  prendre  place  dans 
un  fiége  placé  devant  l'aigle ,  proche  le  Greffier  des  £tats.  Ce- 
lui-ci lut  à  haute  voix  te  ferment  ^aflbciation  à  la  li^e.  Le 
Doyen  s'adreffant  «ifutte  aux  affiftans ,  demanda  sUs  ne  juroient 
pas  &  ne  promettoient  pas  auffi  fur  le  péril  &  damnadon  de  . 
leurs  ames;  à  quoi  on  répondit  conâifëment  qu*oui«  en  levant 
ia  main. 

Le  Duc  de  Mayenne,  dont  lesjpartilans  dominoient  dans  cette 
aflèmblée ,  ne  pouvoit  être  fervi  avec  plus  de  ade  :  m  dHbît 
^ans  le  ferment  :  «  &  parce  que  Henri  de  Bourbon^  Roi  de 

»  Navarre ,  a  été  excommunie  comme  hérétique  &  relaps ,  & 
»  déclaré  indigne  de  toute  Couronne  &  fucctlTion  ,  par  RuHes 
>>  de  1585,  &  par  Arrêt  de  Cour  fouveraine,  nous  jurons  de 
»  ne  le  jamais  reconnoitrc  pour  Roi  ni  légitime  lucceileur  à  la 
4»  Coumme^  maii  celui  lequel ,  en  raffemblée  des  Etats^Généramc 
»  du  Rmraume ,  fera  déclaré  &  Bcmuné  Rm ,  &  qui  vivra  & 
j»  perféverera  en  la  religion  cadioUque  &  romaine.  » 

Après  ce  ferment ,  ralTcmblée  ne  voulut  pas  démentir  l'efprit 
qui  l'animoit;  elle  commença  ,  dans  les  réfolutions  qui  y  furent 
prifes ,  par  cail'er  6c  annuller  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  les 
bats  aaèaàUs  à  Sennir  ;  on  anéla  qull  detek  écrit  au  Pape , 
pour  VaSanx  que  ceux  du  pays  veulôit  vivre  &  mourir  dam  la 
rdigû>n  cadiolique ,  &  le  prier  de  fe  courir  le  Royaume  de  fes 
biens  temporels  &  fplrituels  -,  qu'on  lupplieroit  le  Duc  de  Mayenne 
de  faire  aîfembler  les  Etats -Généraux  du  Royaume.  On  s'occupa, 
dans  le  refte  des  rélolutions ,  de  la  collation  des  bénéfices ,  du 
paiement  des  gamiibns ,  des  ibbfides  <pi*on  devmt  lever ,  &  de 
Kur  emjdoL 

Jttfques-là  tout  paroiflbit  le  mieux  préparé ,  tant  à  Dijon  qu'à 
Paris ,  pour  mettre  la  Couronne  de  France  fur  la  tète  du  Duc 
de  Mayenne  -,  la  précaution  qu'il  eut  de  faire  proclamer  une 
omljre  de  Roi,  n'avoit  pas  fait  prendre  le  change  à  l'Anibaliadeur 
d*£fpagne  qui  traviû11<Mt  pour  fi>n  Monarque ,  ni  au  Duc  de 
Lorraine  qui  y  avoit  des  prétentions  pour  fon  fik  le  Duc  de 
Guife.  Ce  dernier  fe  feroit  cependant  confolé ,  s'il  avoit  prévu 
pouvoir  joindre  la  Bourgogne  ou  la  Champagne  à  fon  Duché 
de  Lorraine  ;  mais  le  parti  à  la  tète  duquel  fe  trouvoit  la  f"a61ion 
de  Seize ,  vouloit  la  Couronne  pour  le  Monarque  efpagnol ,  ou 
du  moins  qu'elle  pût  fervir  de  dot  à  Flniante,  en  la  manant  à  un 
Prince  firançois  ou  lorrain. 

Indépendamment  de  ces  contrariétés ,  le  Comte  de  Tavannes 
eu  préparoit  de  nouvelles  à  la  ligue,  &  en  pardcutier  au  Cou 

verneur 
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verneur  de  Bourgogne.  Après  av(Mr  mis  onlrt  aûx  afiàires  du  iLtil. 
parti  royalifte,  il  quitta  la  province  pour  aller  rendre  compte  te<-°'»  <^dcti» 

K     r  '      •  Q     i     r  •  Tï    •  TT       '  rtr         •  /-        '       VintMs  va  trt  ovrf 

de  les  opérations  &  de  les  projets  au  Roi  Henri  IV.  qui  fc  trou-  «eR«»lii*iiV» 
voit  pouf-lors  du  côté  de  Laval.  Le  Monarque  fut  lenfiblement 
touché  de  ce  que ,  malgré  les  efforts  du  Duc  de  Mayenne  ôc  de 
fes  partiTans ,  il  (è  trouvott  cocqk  efi  Bourgogne  un  ceitain  nom» 
bre  de  villes  &  de  places  fortes  qui  teuoieut  fon  parti  -,  &  rjot, 
malgré  les  garnîfons  &  les  troupes  étrangères  qui  gênoient  la  li* 
berté  des  peuples ,  on  ctoit  dUpofé  à  (ccouer  le  joug  du  Duc , 
pour  prendre  le  parti  du  Souverain.  11  combla  le  Comte  de  ca- 
refles  :  &  comme  il  fe  déficit  des  menées  du  Cardinal  Cajctan» 
qu'il  favoît  devoir  bientôt  pdicr  en  Bourgogne ,  il  engagea  h 
Comte  à  y  retourner  au  plutôt;  mais  il  étoit  trop  tard  :  à  peinA 
Tavannes  fut-il  à  Vendôme ,  que  le  Légat  étoit  déjà  à  Dijon» 

Le  Baron  de  Sennecey,  qui  avoir  reçu  des  nouvelles  de  l'ar-  XXtiL 
rivée  de  Cajetan  à  Lyon ,  donna  avis  au  Parlement  de  Dijon  »  i^i^f'iijllff 
qu'il  feroit  dam  cette  ville  le  1 1  Décembre.  La  Cour  fe  prépa- 
voit  à  aller  recevoir  le  Cardinal  à  la  porte  de  la  ville;  mais  h 
pluie  l'obligea  à  fe  rendre  au  logis  du  Roi,  &  Ty  attendre.  H 
étoit  defcendu  à  la  S'*^.  Chapelle.  Après  le  compliment  du  Pre- 
mier Préfident ,  le  Légat  lui  remit  une  lettre  de  Sa  Sainteté,  qui 
notifioit  à  la  Cour  la  commiflion. 

Le  Patriarche  d'Alexandrie,  qui  accompagnoît  Cajetan ^  fit 
un  difcours,  dans  lequel»  après  avoir  loué  la  iêrvices  que  led 
François  rendirent  dans  tous  les  temps  à  rS^ife ,  il  parle  de  la 
légation  du  Cardinal,  dont  l'objet  étoit  de  ramener  les  Hérétiques' 
à  l'unité  de  rEglirc ,  ou  de  les  extirper ,  &  de  rétablir  la  paix 
dans  le  Royaume  lous  la  domination  d'un  Prince  catholique. 
<«  Cette  très-noble  province  »  continue  le  patriarche ,  s'étant  dïA 
»  dnguée  par  Ton  empreflcment  à  recevoir  la  foi  des  premiers 
»>  &  à  la  conferver  avec  zele  ,  Sa  Sainte^  a,  ezpreffément  char^ 
»  le  Légat ,  lorfqu'il  paiTeroit  par  la  Bourgogne ,  de  remettre  fes 
»  lettres  au  refpeÛable  Sénat  de  la  province, avec  fa  bénédiûion 
»  apoftolique.  Dans  le  trifte  état  où  le  trouve  la  France ,  vous 
»  devez  (dit  TOrateur  )  plutôt  fouffirir  la  perte  de  vos  fintunes 
»  &  même  de  vos  tohns ,  que  de  permettre  qu'un  Roi  héré^ 
»>  tique  gouverne  des  Cadioliques.  Il  eft  du  devoir  des  Bour- 
»  guignons  ,  qui  font  ceux  dont  la  foi  a  paffc  aux  Rois  françois, 
»  de  ne  pas  fouffrir  que  la  vérité  de  la  religion  catholique  foit 
»)  altérée.  »  Le  diicours  fut  terminé  par  les  ofiîres ,  au  nom  du 
Légat  y  de  tout  ce  qui  peut  être  agréabk  à  k  Compagnie ,  & 
par  la  proteflaiion  de  n'épater  ni  travaux  ni  dépenfe ,  pas  mémtf 
fim  ùagf  pour  rendre  à  la  France  fon  ancienne  fplendeur  foUS 
le  gouvernement  dun  Roi  catholique.  Ce  zele  pour  la  conferva- 
tion  de  la  religion  étoit  très -louable;  mais  le  projet  d'exclure 
TomeJK  Ffff 
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Hsan  IV.  du  Trône»  étok  un  moyen  qu'il  n^éteit  pas  permis 

au  Légat  d'employer. 

Le  Premier  Préfident ,  dan;;  fa  réponfe ,  expofe  tout  ce  que  la 
Cour  a  déjà  fait  pour  la  confervation  de  la  foi  ;  il  protefte  qu'elle 
fe  fera  toujours  un  devoir  de  foutenlr  la  religion  ;  &  enfin  il 
fiSidte  Cajetan  fur  fa  légation.  La  Compagnie  fit  réponfe  à  la 
lettre  du  Souverain  Pontife ,  dans  laquelle  on  l'aflure  que  dans 
le  trifte  état  où  fe  trouvoit  la  France ,  rien  n'étoit  plus  à  defirer 
que  les  précautions  qu'il  prenoit ,  dont  on  attend  les  plus  grands 
avantages;  on  promet  de  les  féconder  de  manière  que  toute  la 
province  de  Bourgogne  puilTe ,  fous  un  Roi  catholique ,  confer- 
ver  la  religion  fi  anciennement  pratiquée. 

Pendant  le  féjour  du  Légat  à  Dijon ,  il  fiit  ordonné  par  la  Cour» 
qu'on  fe  ferviroit  à  la  Chancellerie  du  fceau  du  Roi  Charles  X. 
Le  1 1  du  mois  on  fit  une  proccflion  générale ,  où  aflifta  le  Lé- 
gat avec  les  Prélats  de  fa  fuite,  &  le  Baron  de  Sennecey, 
Lieutenant-Général,  ainfi  que  le  Parlement  &  la  Chambre  des 
Comptes ,  &C. 

Depuis  Lyon  juiqal  Dijon ,  le  L^t  n'avoit  paiTé  que  par 
des  villes  foumifes  au  Duc  de  Mayenne  -,  celles  de  Mâcon ,  Tour- 
nus  ,  Châlon ,  étoient  retenues  par  les  garnifons  qu'y  avoir  en- 
voyées le  Chef  de  la  ligue.  Dans  l'autre  extrémité  de  la  pro- 
vince ,  Anxerre  &  AvaUon  tenoient  le  même  parti  ;  à  Auxerre 
on  âîibit ,  4  limitation  de  Paris ,  des  prières  pour  le  fiiccès 
de  la  Ugae,  qui  ne  furent  pas  toujours  exaucées.  Dans  toutes 
les  occafions  où  le  Duc  de  Mayenne  voulut  fe  mefurer  avec 
Henri  IV.  quoiqu'avec  des  forces  fupérieures ,  il  fiit  toujours 
battu.  Dans  la  Bourgogne,  la  ligue  n'avoit  pas  été  plus  heu- 
reufe  ;  le  Comte  de  Tavannes  avoit  profité  des  troupes  que 
conunahdtût  le  Seigneur  dlntevîUe  fur  les  firontieres  de  Cham- 
pagne ;  ils  prirent  la  forterefle  de  Duefmes ,  les  châteaux  de  Liù 
ôc  Mont-Réal ,  que  la  Dame  de  Ragni  avoit  livrés  aux  Ligueurs  ; 
enfuitc  on  xéfolut  de  ùâtc  le  fiége  de  la  ville  ôc  château  do 
Montbar. 

xxn^  Kentât  on  fût  maître  des  fiiuxbourgs ,  quoiquils  fufilênt  £or* 
S^SX^Sm.  On  avoit  nkHn ,  pendant  que  le  Comte  de  Tavannes  don- 
nèrent une  âiiflè  attaque  du  côté  du  château,  dToccuper  les  Pion^ 
niérs ,  foutenus  de  Lanfquenets ,  à  fapper  une  partie  d'un  mur , 
derrière  lequel  le  Comte  favoit  qu'il  n'y  avoit  point  de  terrafl'e  : 
mais  les  gens  de  pied  ayant  refiifé  de  marcher  à  la  tête  des  Pion- 
lûers ,  l'entreprife  manqua.  On  efTaya  enfuite  d'attaquer  la  ville 
du  côté  du  jpont;  on  y  perdit  le  Capitaine  BauteviUe  &  le  Che- 
valier de  Beaujcu  :  d'ailleurs  le  Seigneur  de  la  Fcrté-Lnbaut, 
qui  s'étoit  chargé  de  faire  venir  des  poudres  de  Grancey,  ayant 
mal  pris  fes  mefures ,  les  munitions  manquèrent  >  &  le  flége  traîna 
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•en  longueur.  Dans  ces  entrefaites^  le  Seigneur  d'intevllle  ayant 
reçu  ordre  de  conduire  l'es  troupes  auprès  du  Roi ,  qui  &  pré- 
paroit  à  combattre  le  Duc  de  Mayenne  proche  d'Ivrij  on  filt 
obligé  d'abandonner  le  liegc  de  Montbar. 

Le  Baron  de  Sennecey ,  pour  ne  pas  demeurer  dans  Tinadion,  xx  v. 
condutfit  fes  troupes  devant  la  fortereflê  d'Ârgilly ,  à  quatre  lieues  u^SÏÏw 
de  Dijon ,  qui  tcnoit  pour  les  Royalides.  Faute  d'éôre  fecourue 
par  le  Comte  de  Tavannes,  qui  étoit  occupé  d'un  autre  côté, 
la  place  fut  obligée  de  fe  rendre.  Un  autre  corps  de  Ligueurs, 
fous  la  conduite  du  S',  de  la  Varenne,  tenta  de  furprendre  la  ville 
de  Parai ,  qui  avoit  été  reprife  par  les  Royaliftes  ;  mais  il  ne  put 
y  réuffir  :  il  fe  connota  de  ferdfier  la  gamifcm  de  Mardgny  Ôc 
celle  de  la  tour  de  Milemperley  où  on  avoit  amafiTé  du  fJpour 
environ  50000  écus. 

Le  Comte  de  Tavannes ,  averti  à  propos,  partit  de  l'Auxcis,  XX VL 
vint  mettre  le  fiége  devant  Marcigny ,  dont  il  s'empara  en  peu  Ro^iïhÏÏf*  ** 
de  jours ,  aînfi  que  de  Milemperle  :  il  y  fit  auffi-t6t  mettre  en 
▼ente  le  fel  qui  étoit  amaflë,  &  employa  le  prix  au  paiement 
des  troupes.  Le  G>nfcil  de  la  fainte  union  avoit  fait  partir  de 
Dijon  les  compagnies  de  Tallemond ,  de  Rouvral  &c  de  Cham)j>- 
Fricard ,  pour  joindre  la  Varenne  ;  mais  à  deux  lieues  de  Mar- 
cigny, ils  apprirent  que  les  Royaliftes  en  étoient  maîtres,  &  fei- 
foient  vendre  le  lêl  à  Milemperle.  Le  Comte,  inibuit  de  leur 
approche,  marcha  à  leur  rencontre  jufqu  a  TEpinace ,  où  s'étcnent 
logées  les  compagnies  de  Rouvrai;  ne  pouvant  les  attirer  au  com- 
bat, il  fit  mettre  le  feu  au  village,  d'où  les  Ligueurs  étant  forcés 
de  fortir  en  déiordre ,  tombèrent  dans  les  embuicades  qu'il  leur 
avoit  fait  dreifer  :  il  y  en  eut  peu  de  tués  ,  mais  beaucoup  de 
prifonniers.  , 

On  peut  juger ,  par  la  ville  d'Avalkm ,  combien  la  fermenta-  xxvil 
tion  étoit  violente  dans  la  Bourgogne  :  les  places  qui  dcvenoient  ^^u^^ 
fufpeûes  au  Duc  de  Mayenne ,  étoient  auffi-tôt  envahies  par  des  Jj3 
garnifons  lorraines  &  allemandes.  Avallon  n'eut  pas  beloin  de 
cette  précaution.  Cette  ville,  plus  voifme  de  Paris  &  d'Auxerre, 

Kit  plus  facilement  fefprit  de  la  ligue  ;  d'ailleurs ,  le  cré£t  dn 
ne  de  Mayenne  y  fit  prévaloir  les  ligueurs  en  1 5  90.  Georges 
Fils- Jean,  Lieutenant-Criminel,  &  Ge(»^es  de  Cluny,  Juge-fté- 
VÔt,  l'un  &  l'autre  zélés  Royalifles,  furent  privés  de  leurs  charges 
par  Lettres-Patentes  du  Cardinal  de  Bourbon ,  fous  le  nom  de 
Charles  X.  Ces  Lettres  accordoient  aux  habitans  la  faculté  de  fe 
choifir  un  Maire,  auquel  elles  doonoieiit  fadmimflraibD  de  la 
Jufiice  en  preouere  inftanee ,  tant  dans  les  canfes  civiles ,  que 
criflûnelles.  Cette  politique  du  Duc  de  Mayenne  avoit  pour 
but  de  fe  rendre  maitre  abfolu  dans  le  Royaume ,  en  afFoibliffant 
le  reflbrt  des  tribunaux  de  la  nation  «  &  en  attribuant  la  majeure 
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pame  de  la  jurifdiâîon  aux  Officiers  municipaux  ,  il  étoit 
maitre  de  réieôion  par  le  moyen  de  Tes  Emiflaires ,  &  de  faire 
exclure  les  Royaliftes  ;  c'étoit  un  moyen  sûr  d'envahir  toute 

iautorité. 

Les  villes  de  Bourgogne  Ibumifes  à  la  ligue  ,  étmeAt  £>ttléec 
par  les  contributions  quil  iâlioit  payer ,  pour  fiilnrenir  à  la  iblde 
des  gens  de  guerre.  Les  habitans  de  Mâcon ,  excédés  de  ces 
charges ,  écrivirent ,  le  ^y  Novembre ,  au  Confeil  de  l'union , 
pour  lui  demander  que  ces  frais  fiaflent  à  la  charge  de  la  Pro- 
vince, parce  que  la  ville  de  Mâcon  ëtoit  dans  rimpoilibilitc  de 
les  Tupponer.  Ceux  de  Toumus  ëtoient  dans  la  même  oppreflion; 
ik  ëtoielit  prêts  à  abandonner  le  paru  de  la  ligue;  il  ^ut,  pour 
ks  tntiitaider,  que  le  S'>  de  la  Varenne  fît  mettre  en  prifon  quel- 
ques-uns des  principaux  habitans,  dont  la  tête  devoit  répondre 
de  la  foumiflion  de  leurs  concitoyens. 
ixviiL       Les  Inquiétudes  redoublèrent,  lorfqu'on  eut  appris  en  Bour- 

«t^'i^oijM!  gogne  les  diâ^ens  échecs  qu'avoit  efiiiyés  le  Duc  de  Mayenne , 
Se  fiir^tout  la  perce  de  la  Bataille  dlvrl  Henri  vi6b»rienx«  en 
{iiivant  les  mouvemens  de  Ton  cœur  bienfaifant ,  porta  un  coup 
mortel  à  l'autorité  du  Duc  de  Mayenne  dans  la  Bourgogne;  ce 
fiit  en  traitant  généreufement  les  SuilTes.  Il  n'étoit  demeuré  i'ur  le 
champ  dlvri ,  que  deux  bataillons  de  cette  nation  ,  ils  avoient 
vu  comment  les  Lanfquenets  avoient  été  traités  j  ils  réfdurent 
donc  de  vendre  chèrement  leur  vie.  Ceux  des  Lanfquenets  qui 
ëtoient  au  fervice  du  Bx>i>  ennenûs  jurés  de  la  nation  fuiffe  , 
vouloient  abfolument  combattre  ces  deux  bataillons  ;  l'infanterie 
françoife  étoit  dans  les  mêmes  difpofitions  ;  mais  le  Maréchal  de 
fiiron  ,  qui  connoilToit  leur  valeur ,  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
facrifier  des  troupes  pour  les  forcer  ,  iè  décida  à  pointer  contre 
eux  quatre  pièces  de  canon  ;  mais  Henri ,  qui  conndâ^t  le 

\  befoin  qu'il  pouvoit  en  avoir,  prit  le  fage  parti  de  les  vaincre  par 

£i  générofité  ;  il  leur  envoya  propofer  de  le  rendre ,  au  lieu  de  fe 
(aire  écrafer  fans  efpérance  de  montrer  leur  valeur.  Leurs  Chefs 
ayant  confulté  eniemble  >  ne  trouvèrent  aucun  moyen  d'éviter  la 
mofft  ou  la  captif  ;  ils  firem  demander  la  faculté  de  retourner 
dans  leur  pays.  Sur  k  promefife  qui  leur  en  foc  donnée,  ik  en- 
voyèrent au  Roi  leurs  enfeignes,  que  le  Monarque  leur  remtt 

•  avec  bonté.  On  leur  donna  enfuite  un  CommifTaire,  pour  les  con- 

r  -  duire  en  sûreté  dans  leur  pays  ;  on  les  chargea  de  lettres  pour  les 

Seigneurs  des  Cantons  \  on  les  engageoit  à  faire  une  réprimande 
aux  troupes  qui  avoûsnt  fervi  contre  Sa  Majefté ,  malgré  les  al- 
liances entre  la  France  &  la  Répubtique,  &  à  empêcher  par  la 
foite  de  femblables  infraBions.  Le  CommifTaire  devoit  leur  four^ 
nir  le  pain  &  le  vin  pendant  leur  route  ,  &  donner  un  écu  à 
chaque  foidat  en  arrivant  en  SuiiTe.  Il  étoit  chargé  d'engager  les 
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Chefi  des  Cantons  de  rappellcr  tous  les  foldats  éb  la  nation  qui 
ëtoient  en  garnifon  au  fervice  de  la  ligue  >  à  Lyon,  &  dans  les 

autres  villes  du  Royaume. 

Les  diipoiitions  favorables  où  la  générofîté  du  Roi  avoit  mis 
la  République  des  SuiiTes ,  devint  un  nouveau  fujet  d'inquiétude 
pour  les  Ligueurs  de  la  Bourgogne.  La  ville  de  Dijon  ^toit  dans 
les  plus  vives  alarmes  ;  le  paifagc  des  Allemands ,  &  les  Suifles 
qui  venoient  au  fccours  du  Roi  Henri  IV.  falfoicnt  craindre  à 
chaque  inftant  quelque  furprife.  Les  dlfpofitlons  où  étoitle  peuple 
des  campagnes  &  de  la  plupart  des  villes  de  Bourgogne ,  annon- 
çoient  afTez  que  les  plus  petits  efforts  des  Rojrauftes,  dans  ces 
conjonâures,  auroiem  miné  le  parti  des  Ligueurs.  Le  Parlement 
de  Dijon  interrompit  Ces  fëances  pour  s'occuper  de  la  garde  des 
portes ,  &  tenir  le  pays  en  alerte  jufqu'à  ce  que  les  troupes 
étrangères  fuifent  paflees. 

La  Cour ,  après  ces  diligences  ,  rendit  un  Arrêt  contre  les  XXIX. 
Bailliages  qui  tenoient  le  parti  des  Royalides  ;  on  défendit  de  h^'^nTa'^'t 
nouveau  de  fe  pourvoir  au  Parlement  de  Semnr  ;  on  ordonna  la  l^^'* 
ùâfie  &  la  vente  des  biens  des  Gentilshommes  &  autres  qui  te- 
noient le  parti  du  Roi  Henri  IV.  mais  il  n'étoit  pas  aifé  de  s'en 
emparer,  &  de  trouver  des  Marchands.  La  deftination  qu'on  en 
vouloit  ^re  pour  le  paiement  des  troupes ,  ne  fut  qu'un  projet 
ùns  réalité.  Les  efpérances  des  Ligueurs  diminuoient  tous  les 
jours  :  dès  le  )  Février ,  le  Préfident  Jeannin  diioit  dans  fes 
lettres ,  qu*il  ne  «miptoit  plus  que  fur  le  zele  du  Cardinal  Cajé- 
tan  &  le  fecours  que  faifoit  efpérer  l'Efpagne.  Aye[  coura^^  di- 
foit  ce  Magiftrat ,  qui  n'étoit  Ligueur  que  par  la  crainte  de  voir 
détruire  la  religion  catholique ,  Dieu,  mettra  fin  a  toutes  nos  m  't- 
ftru ,  <9  m  laijfera  januds  périr  une  eaujè  aujji  jujle  qtte  la 
nôtre. 

Cependant,  les  hoftilités  continuoient  toujours.  Dans  le  cou- 
rant de  Mai ,  le  S',  de  Poules ,  Commandant  de  la  garnifon  de 
S*.  Jean-de-Lône  ,  qui  tenolt  le  parti  du  Roi,  fit  une  entreprife 
fur  la  ville  de  Seurre ,  qui  tenoit  celui  de  la  ligue.  De  Poules 
ayant  été  tué  à  faitaque  de  Seurre,  la  ville  de  S*.  Jean-de-Lône 

trouva  fans  Commandant  Le  )  i  Mai,  le  Baron  de  Sennecer 
propofa  à  la  Cour  d'emprunter  10000  écus,  pour  réduire  la  ville 
de  S^  Jean-de-Lône  dans  l'obéiffance  de  la  fainte  union.  Pour 
faire  réuffir  ce  projet,  il  falloir  recourir  aux  emprunts ,  &  pour 
les  cautionner,  on  demandoit  que  les  privilégiés  intervuilTentj  il 
y  eut  de  longs  pourparlers  à  ce  fujet,  pendant  lefqueb  les  Suiflês 
de  la  gamiibn ,  dont  la  (bide  n'étoit  pas  payée ,  menacèrent  de 
fe  retirer ,  &  de  fe  dédommager  par  le  pillage  de  la  campa^e. 
Ce  nouvel  incident  fit  perdre  de  vue  le  projet  de  s'empûer  de 
$\  Jean-de-Lône. 
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XXX.  D'ailleurs,  les  habitans  de  la  province  les  plus  modérés  firent 
•m'^'Vf*^^  fentir  aux  Ghe6  des  deux  paras  que  Ci  on  continuoit  les  ho(ti' 
*^l«wM.        litcs,  le  ravage  des  campagnes  ne  manqueroit  pas  doccaiionner 

une  famine.  En  confequence  ,  le  Comte  de  Tavannes  lollicita 
vivement  le  Baron  de  Sennecey  de  convenir  d'une  trêve,  pen- 
dant laquelle  les  gens  de  la  campagne  pomrcneiit  6ire  leurs  ré- 
cM^ies.  Gdni-ci,  qiû  ne  vouloit  rien  prendre  fur  Ton  compte,  en 
Ànivit,  le  i8  Juillet ,  au  Parlement  féant  à  Dijon.  D'abord,  la 
propofition  fouffrit  quelque  difficulté  ;  mais ,  le  i8 ,  le  Baron  de 
Lux  ayant  témoigné  à  la  Cour  que  M.  de  Mayenne  defiroit  la 
trêve ,  pour  tirer  les  troupes  qui  étoient  dans  la  province ,  &  les 
employer  à  ia  defenfe  de  Paris,  on  convint  de  Faccorder,  pour- 
vu  nëannsotns  qne  fous  cette  trêve  il  n'y  eût  rien  de  caché. 

XXXI.  Dans  les  deux  partis  il  fe  trouvoit  malheureufement  des  Capt- 
^"S'iSLiiSr  taines,  qui  ne  fupportoient  qu'avec  chagrin  les  loix  que  la  trêve 
^t^f*t\t*  igyj.  impofoit.  Tel  étoit  le  Chevalier  de  Rochetort,  &  de  Mareuil 

fon  frère.  Ces  eipeces  de  défenfeurs  de  la  reli|pon  catholique 
commirent,  cette  année,  dans  l*Abbaye  de  Moatier*Saint-Jeniy 
proche  Semur-en-Auxois ,  des  excès  &  des  profanations  qui  ne 
cédèrent  en  rien  à  celles  que  les  Calvinifles  avoient  exercées 
quelques  années  auparavant.  Ces  doux  guerriers,  avec  les  foldats 
de  la  fainte  union  qui  les  accompagnoient ,  commencèrent  par 
pratiquer  des  intelligences  dans  le  bourg  de  Mouder-Saint-Jean. 
Dès  qu'ils  y  forent  introduits ,  ils  Ce  préparèrent  à  elcalader 
r Abbaye. 

Le  grand  Prieur,  Qaude  Maillard  ,  avec  le  portier  ,  s'étant 
prëfentés  fur  la  muraille  du  prelTolr  pour  empêcher  Tefcalade  , 
furent  tous  les  deux  tués  &  jetés  dans  le  folfé  ;  les  autres  Reli- 
gieux prirent  la  fuite  -,  les  troupes  du  Chevalier  de  Rochefort 
s'emparèrent  de  FAbbayc ,  dans  laquelle  ib  fe  fiird&rent  de  ma- 
nière qu'ils  mettoicnt  tout  le  voinnage  à  contTibilrîoii..C€s  efpeces 
de  foppôts  de  la  fainte  union  fe  gouvernèrent  dans  leur  tort 
comme  les  brigands  qui  arrêtent  les  paflans  ;  ils  s'emparèrent  des 
biens  de  l'Abbaye ,  diflipcrcnt  les  titres  &  papiers  que  les  Reli- 
gieux avoient  échappes  du  pillage  des  Calviniftes  en  1 5  6y.  Ils 
Erilêrent  les  cloches  .pour  en  faire  des  canons ,  &  oonune.ils  ne 
s'en  crurent  pas  fuffiânunent  fournis ,  ils  allèrent  à  main  année 
dans  les  villages  de  S^  Germain ,  S*.  Juft  &  autres ,  d'où  ils  en- 
levèrent encore  neuf  ou  dix  cloches ,  pour  augmenter  leur  artil- 
lerie. Outre  quatre  redoutes  &  de  grands  foffés  qu'ils  conffarui- 
firent  autour  de  l'Abbaye,  ils  firent  découvrir  &  charger  de  terre 
les  voûtes  des  dottres  «  des  iNiEès  ailes  de  Féglife,  pour  en  taire 
des  plattes-formes  pn^ires  à  dreflêr  des  battoies.  rour  la  conC- 
truffîon  de  ces  ouvrage,  ib  employèrent  les  gens  du  bourg  & 
des  villages  voiiins,  par  corvée,  les  maltraitant  k  coups  de  bâtons 
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pour  les  faire  diligenter.  Ils  demeurèrent  en  pofleffion  de  l'Abbaye 
jufqu'à  Yan  1584,  quils  en  fiiratt  chaflës  par  le  Maréchal  de 
Blron  ,  qui  y  mit  garniTon ,  &-iin  Commandant  pour  le  Roi. 
Quant  au  Chevalier  de  Rodiefbrt  »  il  périt  dans  une  tentative 
que  les  Ligueurs  voulurent  fiûre  ùu  la  ville  de  Verdun ,  il  Ce 
noya  en  paflant  la  Saône. 

Les  trêves  dont  on  étoit  convenu  en  Bourgogne  ,  donnèrent 
lieu  aux  Ecrivains  de  fe  Êûre  la  guerre  dans  des  manifefieSk  Cha» 
cun,  dans  le  diffariâ  de  ùai  Parlement»  vouloit  juffifier  le  parti 
qu'il  avoit  pris ,  &  engager  la  partie  adverfe  à  fe  dëfifler  de  fon 
(entiment.  Le  Parlement  l'cant  à  Dijon ,  dans  une  féance  du  17 
Juillet,  décréta  de  priic  de  corps  Mcflire  Antoine  Damas,  Sei* 
gneur  de  Digoine,  &  Balthazard  Guyard ,  Sergent  royal ,  pour 
s*étre  ledit  iJ^mas  pourvu  au  prétendu  Parlement  de  Flavigni» 
Ces  démarches  vigoureufes  du  Parlement  féant  à  Dijon,  n^empê* 
choient  point  ceku  de  Flavigni  de  continuer  fon  fervice  pour 
Henri  de  Bourbon,  ni  les  Seigneurs  royalirtes  de  la  Bourgogne, 
de  fe  pourvoir  pardevant  la  portion  du  Parlement  qui  tcnoit  pour 
le  Roi.  Tandis  que  les  Parlemens  s'interdilbient  ainft  leurs  fonc* 
dons,  les  JurifconTukes  Te  mirent  diacun  en  devoir  de  juftifier» 
ou  le  çarti  des  RoyaMes,  ou  celui  de  la  ligue,  fiiivant  qu'ils  fe 
trottvoient  afièâés. 

Ettenne  Bernard ,  Avocat  à  Dijon  ,  homme  d^efprit  &  très-  XXXIl, 
éloquent,  crut  devoir  employer  fa  plume  à  défendre  le  parti  de  (J^kt«îS!k 
la  fainte  union.  Il  avoit  été  Dcputc  de  la  province  de  Biois  en 
1 5  5  8  ;  fes  talens  le  firent  chcnfir  poiir  Orateur  du  Tiers- Etat* 
O  parla  avec  tant  d'éloquence  &  de  force  fur  les  malheurs  du 
Royaume ,  que  le  Roi  Henri  IIL  loin  de  Te  formaliier  de  la  fran- 
chile  de  l'Orateur,  voulut  avoir  fon  difcours  &  le  loua  publi- 
quement ,  comme  un  homme  de  bien  qui  avoit  dit  la  v  érité 
fans  oâenfer  perfonne.  Il  reçut ,  de  la  part  des  trois  Corps  des 
Etats,  des  complimens  &  des  remernemens  (ur  la  manière  doni 
il  avoit  parlé  :  enfin ,  le  Roi  lui  promit  de  l'employer  dans  les 
afiidres  les  plus  importantes.  Mais  Henri  III.  ayant  été  afTafTmé 
quelques  mois  après  ,  Etienne  Bernard ,  gagné  par  le  Duc  de 
Mayenne ,  devint  Ligueur  paflionnc.  La  crainte  de  voir  la  reli- 
gion romaine  opprimée  par  un  Roi  calviniile ,  lanima  d'un  faux 
zele;  il  ne  voyoït  plus  dans  Henri  IIL  qu*un  Prince  fiijet  aux 
plus  grands  défauts  ,  qui  avoit  ruiné  fes  fujets  par  d'énorme* 
exaôions;  ;  il  s'étoit  perfuadé,  fur  le  rapport  qu'a  voit  fait  le  Com-^ 
mandcur  de  Dio  ,  qu'Heiiri  étoit  un  Prince  excommunié ,  <^ui 
étoit  mort  fans  demander  les  Sacremens;  il  croyoit  que  c'étoit  un 
grand  bonheur  pour  la  France  qu'Henri  III.  eût  été  affaflîné ,  ÔC 
regardoit  le  meurtrier  de  ce  Prince  comme  un  martyr,  qui  s*étoif 
Ikaifié  an  bien  &  à  Hioimeur  de  k  nHîçoa»  Tels  étoient  lef 


Digitized  by  Google 


éoo  HISTOIRE 
principes  Air  lefquels  il  s'appuyolt  dans  fon  avb.  A  Tégard  éa 
Roi  de  Nsvarre,  Bernard  fou&enc  qu'il  ne  peut  être  reconnu 
Roi  de  France ,  tant  à  canfe  de  ce  ^11  eft  hérétique  &  relaps» 

qu'à  raifon  des  autres  reproches  qui  lui  avoient  été  faits  aux  Etats 
àe  Biois.  Tels  font  les  Inconvéniens  fâcheux  auxquels  l'erprlt  de 
parti  expofe  les  plus  grands  génies.  Lavis  de  l'Avocat  Bernard 
ne  demeura  pas  fans  réponfe.  Un  autre  Bourguignon ,  on  àok 
le  répttter  tel ,  puifquil  avoue  ne  connoltre  Henri  IV.  que  pour 
l'avoir  vu  à  fon  palTage  à  Dijon ,  lorfqu'il  allolt  à  Lyon  au  de- 
vant du  Roi  Henri  IIL  revenant  de  Pologne,  fait  d'abord  remar- 
quer finjufticc  des  motifs  dont  on  fe  fervoit  contre  le  Monarque; 
il  foutient  que ,  fous  le  prétexte  de  la  religion  ,  on  cherche  à 
ZZXIIL  ébigner  du  Trône  les  Princes  du  iàng ,  afin  de  préparer  des 
iSHb^S»  belles  à  l'Efpagnol  &  aux  Lcvraîns  pour  j  monter;  il  difcute 
JJjjjJ^*^  enfidte  Fabus  que  l'on  a  £ak  de  Tautorité  du  Dieu  tout-puiflant« 
pour  excufer  un  fcélcrat  qui  a  affaflîné  fon  Roi ,  &  prouve,  par 
rautorité  de  l'Ecriture,  combien  il  ei\  défertdu  d'attenter  à  la  vie, 
non -feulement  des  Princes,  mais  des  Magiflrats;  fur  quoi  il  re- 
prodie  à  fon  antaepnîfle  d*a(vancer  &ns  raîibn  que  le  meurtre 
^enri  nL  avoic  lté  un  coup  de  Dieu.^ 

Sur  les  reproches  que  Bernard  s*ëtoît  permis  contre  la  per- 
ibnne  du  Roi  ,  entr'autres  d'avoir  ruiné  fon  peuple  par  des 
impôts  prodigieux  &  de  cruelles  exaûions  ;  de  l'avoir  trompé 
par  des  Edits  iniques;  d'avoir  fait  des  parjures  horribles;  d'avoir 
commis  des  crimes  inâmes,  des  aflàflinats  odieux,  &  d'avoir  cou» 
verr  tous  ces  crimes  par  une  feinte  dévotion;  FApologifle»  pour 
réfiuer  fondement  cette  témérrire  diflàmationy  rappelle  l'Avocat 
Bernard  aux  éloges  qu'il  avoir  publiquement  donnés  au  Roi  le 
19  Janvier  1 589,  dans  le  difcours  qu'il  avoit  fait  aux  Etats  de 
Blois,  en  préfence  des  plus  grands  Seigneurs  de  France  :  «  tu  y 
»  htm  k  sele  de  Sa  Majcilé  pour  k  religion  ;  tu  y  difois, 
»  nous  ne  iômmes  pas  û  méconnoiflàiB  de  croire  que  les  fimtes 
3»  paiTées  viennent  &  votre  part,  nous  publions  haut  &  clair  que 
»  le  ciel  &  la  nature  vous  ont  libéralement  enrichi  de  ce  qui 
5>  eft  nécelfaire  pour  nous  bien  régir  &  gouverner  ;  la  dévotion 
»  vous  eft  recommandée,  la  prudence  &  la  juftice  vous  aftîftent, 
»  votre  clémence  nous  eA  onmue,  bref,  les  perfeâicms  de  vo$ 
»  prédéceflèuis  Rds  fe  fent  jomtes  &  retrouvées  infenfibkment, 
3»  pous  feire  rduire  voore  IMbjefté  fur  nous  ;  mab  le  mal  eft  que 
»  la  lumière  de  vos  vertus  a  été  empêchée ,  &  n'a  pu  jeter  fes 
»  rayons  ni  les  faire  pénétrer  lur  les  ténèbres  &  nffIi6}ons  de  fon 
»  pauvre  peuple  ÔL  délire  Royaume ,  par  i'artihce  <X  pratiques 
»  de  quelques  mauvab  Confeillers.  m 

Non  content  d'avoir  ainH  confondu  l'accufateur  par  fon  propre 
témoignage»  TApologifte  vient  enfuite  an  détail  des  reproches 
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filr  les  maux  dt>nt  lé  Royaume  a  été  ailUgé  ;  il  rappeOe  TAto^ 
cat  Bernard  à  la  conduite  du  Roi  dans  le  temps  des  Etats  ^  od 
il  avoit  changé  Tes  mauvais  Confeillers ,  &  donné  à  entendre  à 
tout  le  monde  qu'il  rcparcroît  bientôt  le  mal  qu'ils  avoient  pu 
faire.  EffeÛivcmcnt ,  il  avoit  commencé ,  malgré  les  charges  dé 
l'Etat,  à  remettre  fept  millions  d'impoiltions,  Ôc  révoqué  les  Edits 
contraires  à  la  relinon.  Si  on  a  £ût  tuer  le  Roi  i  ajoute  l'Apolo^ 
gide,  pour  avoir  rait  des  impofitioiis^  quel  Arrêt  doit  prononcer 
la  fainte  union  contre  ceux  qui,  dans  la  province  de  Bourgogiiei 
ont  commis  les  exaftions  les  plus  criantes Quelles  villes  ont  été 
traitées  auffi  cruellement  par  le  Roi ,  que  l'ont  été  par  les  li- 
gueurs en  cette  province  celles  dis -fur -Tille  ,  de  Fleurey ,  «le 
Verdun,  de  t'oumus,  Mont-^Saint-Vincenç?  Vous  avez  Êut  tuer 
votre  Roi  parce  qu*il  ex^^it  de  Tes  fujets  des  impôts  qa*>k  né 
dévoient  pas ,  &  vous  augmentez  les  charges  encore  que  vous 
n'ayie/.  pouvoir  ni  autorité  fur  les  peuples,  autre  cpie  celle  d'une 
tyrannie  uiurpée. 

Le  dé^enfeur  de  la  ligue  objeâoit  Texcommunication  du  dé- 
funt Roi  ;  il  donnoie  des  louanges  à-Qément,  qui  avoit  tué  lé 
R<M  le  jour  de  Saint  Pierre -aux- Liens ,  pour  marquer  la  déli- 
vrance des  François,  &  qu'il  ctoit  plus  naturel  que  le  Roi  eût 
péri  par  la  main  de  ce  Religieux  vengeur  de  la  foi ,  que  par  celle 
d'un  homme  d'armes.  L'Apologifte  convient  que  le  Prince,  ref- 
pe^eux  pour  tout  ce  qui  appartient  à  k  religion  »  amoit  été 
plus  en  garde  contre  un  homme  armé ,  &  quil  ne  pouvoir  man^ 
ouer  d*étte  furpns  par  un  frénétique  mendiant  poflcdé  de  Satan ,  & 
fëduît  par  ceux  qui  vouloîent  par  là  fe  frayer  le  chemin  au  Trône. 
Quant  à  la  comparnifnn  qu'on  faifoit  de  ce  parricide  avec  Judith 
qui  tua  Holopherne,  Ôc  avec  Aod  qui  tua  Eglon ,  Roi  des  Moa- 
bitcs,  TAnti'Ligueur  répond  quil  y  a  cette , difi&rence  que  les 
premiers  tuèrent  des  tyrans  maudits  de  Dieu ,  des  oppreiTeui^ 
étrangers  du  peuple  d'Ifraël ,  par  im  commandement  de  Dieu  $ 
au  lieu  que  Jacques  Clément ,  par  l'inftigation  de  Satan ,  a  tué 
l'on  Roi  légitime,  à  la Ibllicitation  de  fes  fujets  révoltés.  Touchant 
lexcommunication  reprochée  au  Roi ,  on  rapporte  la  conduite 
que  tinrent  les  Evéques  irançois ,  lorfque  BomfiKé  VIIL  eut 
excommunié  Philippe-le-Bel ,  comme  un  exemple  qu'on  iuroit 
dû  fuivre  vis-à-vis  de  Sixte  V. 

Sur  ce  que  l'Avocat  Bernard  faifoit  la  comparaîfon  du  meurtre 
du  Roi  avec  celui  du  Duc  de  Guife  aux  Etats  de  Blois ,  on  rap- 
pelle les  tentatives  des  Princes  lorrains  pour  s'emparer  de  la 
Couronne;  les  Ëmflês  généalogies  qu'ils  avoient  fait  faire  de  la 
race  de  Charlemagne  ;  leurs  menaces  contre  le  Roi  de  Navarre» 
&  le  Prince  de  Bourbon  depuis  la  mort  du  Duc  d'Anjou  ;  leurs 
,  ^ons  en  1585  pour  engager  le  Roi»  tout  jeune  qu'il  étoit ,  à 
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déligner  (on  fucceffeur,  comme  fi ,  à  lage  de  vingt-huit  ans,  il 
avoir  été  hors  d'état  d'avoir  des  enfans  ;  leurs  intelligences  avec 
l'Efpapne  ;  les  féditions  excitées  dans  le  Royaume  ;  leur  précau- 
tion du  le  faire  donner  des  Gouvememens,  de  i'e  iaifir  des  places 
fones  i  Un  révolus  du  Duc  de  Giûfc  en  pertîcaEer ,  malgré  leir 
quels  k  Roi  auroit  eu  k  hocicé  de  k  ùkt  fon  Lieutenant-Gëné- 
nal  pow  ticher  de  le  gagner;  enfin,  fa  dernière  enrrcprife  contre 
Tautorité  royale ,  lors  des  barricades  de  la  ville  de  Paris  ,  qui 
avoit  rendu  le  Roi  fugitif  dans  Ton  propre  Royaume  ;  les  lettres 
du  Duc  de  Mayenne  pour  faire  députer  gens  à  leur  dévotion  aux 
£tais  de  Blois ,  &  en  exdure  ks  fickks  fervitturs  du  Roi;  les  ma- 
nonivies  que  firent  )ouer  ks  Guife ,  tant  pour  forcer  k  Roi  à 
jurer  foHêrvation  du  dernier  Edît  comme  loi  fondamentale  du 
Royaume  ,  afin  d'exclure  du  Trône  le  Roi  de  Navarre  &  les 
Princes  de  Condé  ;  enfin ,  la  répugnance  qu'avoït  témoignée  le 
Duc  de  Guife  à  la  Reine  mere  de  jurer  l'obier  vation  des  loix 
lûfidamemales,  quoique  cda  eût  ^té  ordonné  à  peine  de  criihe 
de  ka»-MaieAé:  d'oà  f  ApologiAe  conclut  que  k  Roi  Toji^t 
nnimlitë  des  moyens  dont  il  «voit  ufë  pour  £ure  rsntref  k  Duc 
dans  fon  devoir,  il  avoit  pu  ,  comme  loi  vivante  ,  ordonner  à 
fes  gardes  de  lé  défaire  d'un  léditieux,  qui  avoit  conljpjré  contre 
lui  en  plulleurs  rencontres. 

A  fobktvaiîoii  de  TAvocat  Bernard,  qu'il  ÊJkMt  6tre  k  pit>* 
ces  au  Doc  de  Guîiè  »  &  le  convaincre  pour  k  faire  condamner 
juridiquement,  on  répond  que  des  crimes  de  kie^Majeftë  étant 
au<S  notoires  &  aufli  multipliés  que  l'étoient  ceux  du  Duc  ;  le 
Roi ,  comme  chef  de  la  Juftice  ,  a  pu  le  faire  exécuter  à  mort 
fans  aucuns  ambages  de  procédures,  qui  eufTent  été  longues, diffi- 
d3es,  te  auroietit  pu  canfeir  h  mine  de  h  Monarchie. 

A  Tarticle  du  Roi  de  Navarre  ,  l'ApologMle  s'élève  contre 
Tabus  d'employer  le  prétexte  de  la  rehgion  pour  l'exclure  du 
Trône  ,  tandis  que  le  Duc  de  Mayenne  ,  contre  toutes  les 
loix,  fd  fait  déclarer  Lieutenant- Général  de  la  Monarchie  par 
les  Seize ,  qui  n  ont  pas  l'ombre  de  droit  pour  accorder  une  1cm- 
bMIe  digti>té.  Sera-ce  an  triboaal  de  k  Ligue ,  qu'on  jugera  fi 
ce  Pkince  eft  Wf étîque  ou  non  I B  promet,  dit  l'Apologiile ,  de' 

reconnoîtpe ,  H  oa  lui  iDontre  fon  erreur  :  fî  fes  foldats  ont 
commis  des  défordres  pendant  la  guette,  ceux  de  k  fàûiou  des 
Guife  en  ont  commis  davantage. 

'  L'Avocat  Bernard  £t  fondote,  dans  fes  déclamations  contre 
iicnr»  IV.  Inr  4e  qu'aux  Em  de  Bbb  il  avok  été  accufé  de 
pbifiettf»  crimes ,  qui  le  FWri!f"eir«  iaeapable  de  fuccéder  à  ta 
Couronne.  L'Apologide  montve  que  ces  crimes  lui  ont  été  imputés 
(ans  fondenïent;  que  le  Roi  Henri  liL  n'a  point  confenti  aux  ca- 
bales fait^  dans  lés  £tats  ,  pour  exclure  Uenrii  de  Bourbon  de 
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ton  droit  à  la  Couronne ,  &  que  quand  méirie  il'lèroit  vrai  qa*U 
en  eût  été  déclaré  indigne ,  il  en  Ibroit  comme  du  R(û  Chûles 

VIL  qui  avoit  été  déshérité  par  fon  père ,  &  le  Royaume  tranf- 
féré  à  l'Anglois.  La  loi  Salique ,  fi  rerpeôée  parmi  les  François , 
rendroit  nulle  cette  exclufion.  «  Eftime  -  tu  donc  ,  s'écrie  le  zélé 
»  Royaltfle ,  que  le  Roi  de  Navarre  tenant  la  plupart  des  pro^ 
»  vinces  &  le  coeur  du  plus  grand  nombre  des  François ,  avec 
»»  tous  les  Officiers  de  la  Couronne  &  prefque  toute  la  Nobleflè, 
«  &  les  crédits  Intelligences  avec  les  Puiffances  étrangères, 
»  ne  foit  pas  en  bricf  affifté  de  la  grâce  de  Dieu ,  pour  punir 
»  l'horrible  maffacrc  de  Ion  beau-frere  le  déirunt  Roi  ?  »  Il  raj)* 
porte  enfuite  ce  que  la  Nobleflê  de  France  fit  en  (aveur  de  Loui»* 
le-Débonnaire ,  pour  montrer  que  ni  le  Pape,  ni  les  Evéques* 
n*ont  pas  droit  de  dépofer  un  Souverain.  »  Et  tu  veus  qu'à  cau(c 
»  d'une  excommunication ,  qui  fe  peut  aifément  lever ,  nous 
»  courions  fus  un  Roi  de  Navarre,  &  lui  empêchions  la  luc- 
»  ceffion  qui  lui  eft  ouverte  par  la  loi  du  Royaume  ?  *>  Failant 
toujours  atteiitimi  à  cette  Ncâ>leflè  de  Bourgogne ,  qui ,  (bus  la 
conduite  des  Comtes  Guerin  &  Bernard ,  rétablit  Louis-le-Dé- 
bonnaire  fur  le  Trône ,  il  ajoute  :  «  Que  diroicnt  ces  bons  Sei- 
»  gneurs ,  s'ils  entendoient  que  la  Nobleffe  de  France  ,  particu- 
»  liérement  celle  de  Bourgogne,  qui,  entre  toutes  les  provinces, 
»  eft  plus  recommandée  de  zele  &  de  fidélité  envers  lès  Rois« 
»  fiivorire  un  cadet  de  Lorraine  è  ufiirper  la  Couronne  royalo 
»  à  rencontre  du  légitime  fucceffeur  ?  » 

Après  avoir  montré  combien  Henri  IV.  avoit  été  refpeâueux 
envers  les  temples  &  lieux  facrés,  envers  les  Eccléfialliques,  & 
en  général  envers  tout  ce  qui  regarde  le  culte  divin  dans  les 
difierentes  villes  qull  avoit  nduites  fous  ibn  obââànce  ^  îl  te* 
proche  à  l'Avocat  Berîiard  combien  il  avoit  peu  TeligietÎTement 
gardé  les  promefTes  qu'il  avoit  faites  lorfque  la  province  le  dé^ 
puta  aux  Etats  de  Blois ,  ÔC  les  fermens  qu'il  y  avoit  faits  entre 
les  mains  du  Roi  ;  d'où  il  conclut  qu'on  ne  doit  point  le  croire 
dans  les  dilcours ,  puifqu'il  eil  fi  peu  fidèle  à  tenir  fa  parole.  Il 
finit  en  comparant  Tavis  de  'oet  Avocat  à  VcSst  que  produit  la 
thériaque:  cefl,  dit  FApolo^ifte,  un  compofé  de  toutes  fortes 
de  poifons ,  qui ,  en  leur  àtsuat  leur  mauvaife  qualité ,  en  fait  une 
médecine  falutaire  ;  nu  lieu  que  l'avis  de  l'Avocat  Bernard  eft 
compofé  de  belles  rnilons ,  fondées  fur  un  faux  prétexte  de  reli- 
gion, pour  en  conclure  une  chofe  reprouvée  de  Dieu  &  des 
hommes ,  c'eft-à-dire ,  les  fëbdlions  &  les  gnerres  civiles. 

Pendant  jnie  les  Jnxiiconrultes  difputoient  ainfi ,  les  deux  Tiv- 
bunanx  de  Dijon  &  de  Semur  travailloiott,  chacun  de  leur  côté  ; 
l'un  pour  le  parti  de  la  ligue ,  &  l'autre  pour  celui  de  Henri  IV. 
Le  Parlement  iéant  à  Dijon  j  inilruit  de  la  mort  du  Cardinal  de 
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Bourbon,  prodamé  Roi  fous  le  nom  de  Charles  X.  ordonna ,  le 
lo  Janvier,  que  les  expéditions  de  Juftice  feroient  fcellécs  fous 
le  nom  de  la  Cour  &  de  Ion  Iceau.  Dans  la  même  aflcmblée 
on  lut  les  lettres  de  M.  le  Duc  de  Mayenne  ^  ffar  leiquclles  il 
notifioit  à  cette  Gmr  les  trêves  dont  on  étoit  convenu.  Le  Ba- 
ron de  Sennecey  y  fit  auffi  lire  celles  que  hii  adreflbît  le  Duc , 
qm  lui  noofioit  également  les  mêmes  trêves  oûiidnes  avec  le  R<m 
de  Navarre,  afin  de  foulagcr  les  gens  de  la  campagne»  &  leur 
donner  les  moyens  de  cultiver  les  terres. 
XXXIV.  Ces  diipoHtions  pacifiques  furent  bientôt  troublées  par  la  con- 
.ii;"u°RoT<^«fe  duite  que  tint  le  Pape  Grégoire  XIV.  B  fit  partir  pour  la  France 
nouveau  Nonce ,  nommé  Marfile  Landriano ,  chargé  de  deux 
monitoires  datés  du  i^'.  Mars  :  Tun ,  adreiïe  aux  EccléûaAiques  ■ 
du  Royaume  qui  fuivoient  le  parti  du  Roi ,  leur  ordonnoit , 
fous  peine  d'excommunication  &  de  ruipenfe ,  de  le  Icparer  de 
ce  Prince ,  à  peine  d'être  déchus  de  leurs  bénéfices  Ôc  dignités 
8^  n'obéiflbient  dans  qutnzsnne;  Tautre  étott  pour  les  Pnoces, 
Gentilshommes ,  6c  en  général  pour  tous  les  Françob  qui  tenoient 
le  parti  du  Roi.  Ce  Prince  y  étoit  déclaré  hérétique  &  relaps, 
perfécuteur  de  TEglife ,  privé  de  fes  Royaumes ,  excommunié  ; 
on  y  promettoit  aux  Catholiques  tous  les  fecours  néceifaires  pour 
les  Ibutenir  contre  les  Huguenots. 

Cette  conduite  du  Pape ,  fi  oppo&e  à  la  foomiffion  des  Apô- 
tres vis-à-vis  des  Princes  de  la  terre ,  auroit  in&iUiblement  occa- 
fionné  un  fchifme,  fi  Henri  IV.  eût  eu  moins  de  retenue  &  de  v 
religion.  Ce  Prince ,  après  les  protcflations  de  vouloir  fe  con- 
vertir dès  qu'on  lui  auroit  fait  connoître  la  vérité ,  déclara  que 
les  monitoires  qu'avoit  apportés  le  nommé  Landriano,  regar- 
dant les  pnvileges  de  l'Eglife  gallicane,  il  en  abandonnent  la 
connoiflànce  à  fes  Parlemens ,  &  qu'il  ne  doutoit  pas  que 
dans  ceux  qui  lui  étoient  demeurés  fidèles  ,  ib  ne  fiiflènt 
difcutés  comme  il  convenoit  :  en  effet,  fur  la  dénonciation  des 
Procureurs  -  Généraux ,  qui  interjetèrent  appel  tant  de  la  léga- 
tion de  Landriano,  que  des  monitoires  dont  il  étoit  porteur ,  les 
Cours  déclarèrent  ces  aâes  abufi6,  nuls,  Icandaleux,  fédt- 
deux,  &c.  elles  ordonnèrent  qu'ils  feroient  lacérés  &  brûlés  par 
la  main  des  Bourreaux,  &  elles  décrétèrent  de  priie  de  corps 
le  Légat. 

A  Dijon,  au  contraire,  ces  monitoires  parurent  très -propres 
à  encour^;er  les  Membres  de  la  fainte  union ,  les  partiifans  dt^ 
pue  de  Afajenne  en  firent  valoir  de  leur  mieux  les  claulès; 
ils  of&irent  comme  un  grand  encouragement  les  promefTes  de 
la  Cour  de  Rome.  Les  Prédicateurs ,  on  veut  dire  ceux 
qui  étoient  vendus  à  la  faâion  ;  car  il  fe  trouvoit  à  Dijon  des 
chaires  où  on  avoit  le  courage  de  taire  refpeâer  l'autorité  &  les 
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icax  :  mais  les  faûieux  y  profitoient  de  lexcoiiunumcation  du 
Prince,  pour  tromper  l«s  peuples,  &  les  détourner  de  Fobâ^ 
fimce  due  au  Monarque  légitime. 

Les  Théologiens  &  les  Jurirconfultes  des  deux  partis  ne  de- 
meurèrent pas  dans  le  fiience  ;  les  difputcs  s'cchaufTorent ,  &  les 
plus  ardens  de  ces  Ecrivains  excéderont  les  bornes  de  la  décence 
&  de  la  vérité.  Ces  contellations  trop  vives  aboutirent  fouvent 
ou  à  porter  tn^  Icnn  le  pouvoir  da  Pape ,  ou  à  contefter  à 
l*Eglife  la  puiflânce  rpîritnelle  que  Jéfii$<jirifl  lui  a  confiée  en 
rétabliffant. 

Mais  le  plus  terrible  effet  de  ces  monitoires ,  fut  de  faire  cou-  mcSCVi 
rir  aux  armes ,  &  de  renouvcller  la  guerre  civile.  On  aura  peine  bSot^»'^ 
à  concevoir  julqua  quel  point  la  provmce  de  Bourgogne  fut 
troublée  pendant  cette  année.  Le  Comte  de  Tavannes  &  le  Ba» 
ron  de  Sennecey,  chacun  à  la  téte  de  leurs  parti&ns»  ne  cher^ 
cherent  {dus  que  ks  moyens  de  s'attaquer  mutuellement;  les 
villes  voifines  qui  tenoient  difîerens  partis ,  étoient  fans  ccffc  aux 
pnics  les  unes  avec  les  autres  ;  les  garnifons  étrangères  que  le 
Duc  de  Mayenne  avoit  miles  dans  les  châteaux  qui  tenoient 
pour  la  ligue ,  ravagèrent  les  territoires  des  villes  ennemies  ;  la 
NoUeflè  qui  tenoit  pour  le  Roi,  reodoît  le  réciiwoque  aux  can> 
tcMis  ligueurs. 

Sennecey  courut  du  côté  de  Lyon  pour  fe  joindre  au  Marquis 
de  S*.  Sorlin,  frère  du  Duc  de  Nemours.  Ils  attaquèrent,  con- 
jointement le  Capitaine  Alphonfe  Ornano,  qui  tenoit  pour  le 
Roi ,  battirent  fa  troupe ,  le  firent  prifonnier.  Sennecey  le  con* 
duiltt  à  Auxonne,  capitale  de  ùm  Gouvernement ,  &  il  n  accorda 
la  liberté  à  fon  prifonnier ,  que  quand  le  Comte  de  Tavannes  > 
le  Préfident  Fremiot  &  le  S',  de  Chcvigny  curent  payé  fa  ran- 
çon ;  enfuite  Sennecey,  les  Barons  de  Lux  &  de  Vitteaux  s'étant 
joints ,  allèrent  s'emparer  de  Charlieu ,  où  il  fe  commit  d'aâreux 
défordres.  De  retour  à  Dijon ,  Sennecey  fe  rendit  à  Afirebeau^ 
où  il  fut  joint  par  Guionelle ,  Ligueur  champenois  :  ils  firent  le 
fiége  du  château ,  y  firent  prifonnier  le  vieux  Comte  de  Mire- 
beau  ;  fon  fils  avoit  été  pris  fiir  la  route  de  Langres  par  un  autre 
parti. 

Les  mouvemens  des  Royalifles  ne  cédèrent  en  rien  à  ceux  des 
ligueurs  :  le  Comte  de  Tavannes  leur  enleva  la  ville  de  Verdun  « 
par  l'entremife  du  Marquis  de  Bifly,  qui  prit  ouvertement  le 
parti  du  Roi  Henri  IV.  Tavannes  ne  négligeoit  aucun  moyen 
d'affolblir  les  ennemis.  Le  Seigneur  de  Guitry,  Gouverneur  de 
Langres ,  ayant  été  commandé  pour  marcher  contre  le  Duc  de 
Savoie ,  qui  cherchoit  à  profiter  des  troubles  de  la  France  pour 
accroître  Tes  Etats,  Tavannes  lie  pria  en  pafot  de  lui  aider  à 
chaflèr  les  ganuToiis  étraangeNs  que  le  Doc  de  Mayenne  avoit 
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nuiês  daitt  les  châteaux  de  Rouvres  &  de  Bonnencoiitre;  ces 
deux  places  ëtoient  intéreflantes  pour  interrompre  la  communi* 
cation  entre  les  villes  de  Dijon  &  Seurre.  Dès  qu'il  en  fut  maître» 
il  marcha  au  devant  du  Maréchal  d'Aumont ,  qui  venoit  com- 
mander en  Bourgogne  :  chemin  failant ,  il  s  empara  de  Nuits  6c 
de  Gilly,  au  moyen  du  S^.  Joanez  qui  y  commandoit;  mais  le 
Duc  de  Nemours,  qui  pafTa  peu  de  temps  après  à  Nuits,  en  fit 
le  iiége,  la  reprit,  &  fit  pendre  Joanez,  parce  qu'il  Àoit  zâé 
Royalifte. 

Apres  la  jonftion  du  Maréchal  d'Aumont  avec  le  Comte  de 
Tavannes ,  ils  prirent  la  ville  de  Chàtcau-Chinon ,  fur  les  fron- 
tières du  Nivernois ,  &  enfuite  le  château  de  la  Motte.  Lorfque 
k  Maréchal  fiit  arrivé  dans  FAuxois,  où  les  villes  de  Semuri 
Flavigny  &  Saulieu  tenoient  le  parti  du  Roi ,  on  tira  de  la  gar- 
nifon  de  ces  places ,  tout  ce  qu'on  put  de  troupes  pour  faire  le 
fiégc  de  celles  qui  tenoient  pour  les  Ligueurs.  Celui  d  Autun 
fut  entrepris  fur  l'avis  du  Comte  de  Tavannes  &  du  Seigneur 
de  Guitry  \  mais  après  cinquante  jours  de  tranchée  ouverte ,  le 
Maréchal  d'Aumont  fîit  obligé  d!en  lever  le  fiége.  L'artillerie 
fitt  conduite  à  Saulieu,  d'où  on  en  renvoya  une  partie  à  Scmur; 
Fautre  à  Flavigny.  Le  Comte  de  Tavannes  s  étant  féparé  du  Ma- 
réchal ,  ht  marcher  Tes  troupes  du  côté  de  S'.  Jcan-de-Lône  ;  & 
au  moyen  des  intelligences  qu'il  avoit  pratiquées  dans  le  cliateau 
de  Vergy,  regardé  jufqu'alors  comme  imprenable  à  cauiè  de  fa  fi-. 
tuadon  nir  un  rocher  efcarpé,  il  vint  à  bout  de  s'emparer  de  cette 
J^ce,  qui  ferolt  à  garder  les  S",  de  Charfon  &  Bcrbifey,  qu'on 
avoit  arrêtés  chargés  des  inftruÔîons  du  Duc  de  Mayenne. 

Le  Maréchal  d'Aumont  tenta  de  fon  côté  de  le  rendre  maître 
de  Chàlons.  Il  avoit  pratiqué  des  intelligences  avec  l'Artuiie, 
qui  commandoit  pour  MbiTenne  dans  la  citadelle  de  cette  ville. 
Le  Gouverneur,  moyennant  loooo  écus,  devoit  lui  livrer-  la 
(rface.  Etienne  Millet,  Confeiller  au  Parlement,  fut  enVoyé 
comme  otage  des  roooo  écus;  lo  hommes  d'armes,  comman- 
dés par  un  Maréchal  des  Logis  de  la  compagnie  de  Cypicrre , 
furent  introduits  avec  lui  dans  la  citadelle.  Malgré  1  otage ,  l'Ar- 
tufie  exigea  qu'on  lui  payât  fiir-le-chanqi  les  toooo  écus,  & 
loffqu'A  lés  eiit  reçus,  il  rednt  prifonniers  &  le  ConfeiUer,  & 
les  foldats;  puis  defcendant  à  la  ville ,  il  fît  alTembler  dans  la  faite 
des  Carmes, le  Baron  de  Lux,  Meflîeurs  de  Thianges,  d'Huxelles, 
de  S'.  Vincent,  &  les  Magirtrats  ;  il  leur  cxpota  ce  qu'il  avoit 
exécuté.  Sur  fon  rapport  il  fiit  décidé  qu'on  feroit  une  procefïion 
générale ,  &  qu'on  cnanteroit  on  Te  Deum  pour  remercier  Dieu 
de  ce  que  la  citaddle  n'avoît  pas  été  prife.  Le  lâche  l'Artufie 
eut  encore  bien  plus  lieu  de  s'applaudir  «  quelques  jours  après, 
de  fa  perfidie.  Cette  nouvelle  ne  fiit  pas  plutôt  arrivée  à  Dijon  , 
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que  ie  Parlement  arrêta  de  lui  écrire  pour  le  louer  de  ia  fidciitc , 
&  encourager,  difok-oii,  fes  autres  Goayemeuxs  du  parti. 

Dans  le  courant  du  mois  de  Septembre  15^1 ,  le  Maréchal 
tenra  de  furprendre  la  ville  d'Avallon.  Georges  de  Cluny  &  XXZIX 
Georges  Filsjean ,  qui  avoient  été  privés  de  leurs  Charges  en  A^ttBpf****' 
1590,  à  caufe  de  leur  fidélité  envers  le  Roi  Henri  IV.  concer- 
tèrent avec  lui  les  moyens  de  foumettrç  cette  ville  à  lobéiflance 
du  RoL  Ils  connoifloient  le  local ,  &  conduifirent  le  Maréchal 
•  juTques  dans  le  fo^  ;  il  fit  auflî-tôt  placer  une  faucilTe  chargée 
de  joo  livres  de  poudre  à  canon ,  dans  un  égout  qui  fe  trouve 
fous  la  grande  porte  en  dedans  de  la  ville.  L'effet  en  fut  fi  grand, 
que  la  porte  fiit  jetée  à  dix  pieds  en  dedans  la  ville ,  les  chames 
du  pont  brifées ,  les  deux  tours  rmverfées^  &  la  pierre  qui  cou- 
vroit  régout ,  pefant  plus  de  3  00  livres ,  énkvée ,  &  portiée  dans 
les  chaumes  à  plus  db  800  pas.  Les  Royaliflcs  pénetrereiit  par 
cette  énorme  brèche  ;  mais  le  bruit  de  l'explofion  mit  toute  la 
ville  en  alerte ,  &  Sébaftlen  Goureau ,  le  nouveau  Maire ,  avec 
Georges  Segaut ,  Syndic  de  la  ville ,  s  étant  mis  à  la  téte  des  Li- 
gueuxs,  firent  iace  aux  troupes  royaliftes,  qui  s'avançmént  trop 
précipitamment  dans  la  ville. 

Si  les  RoyaUAes  s*étoient  d'abord  emparés  d'un  quartier ,  & 
que  fucccflivement  ils  cuffcnt  pouffé  les  habitans  en  Te  rendant 
maîtres  des  maifons  à  mcfiire  qu'ils  avançoicnr ,  la  ville  eût  in- 
failliblement été  prile  \  mais  en  pourluivant  indiicrétement  la 
troupe  qui  vouloit  réfiâer ,  ils  s'expofoient  aox  coups  d*ati^tte- 
bttfe  qu'on  leur  tiroit  des  fenêtres.  Le  Seigneur  de  k  Ferté-Im- 
baut  &  jdufieurs  autres  Capitaines  périrent  dans  cette  attaque 
mal  concertée ,  &  les  ibldats  fans  Chefs ,  fongerent  à  fe  garantir 
des  coups  d'arquebufe  dont  ils  croient  accables. 
■    Ce  qui  fit  le  plus  de  tort  au  parti  dHcnri  IV.  dans  la  Bour- 
gogne ,  iiit  la  méfintelligence  qm  éclata  entre  le  Maréchal  d'An-  XL. 
mont  &  le  Comte  de  Tavannes.  D'abord  le  Maréchal  voulut  «oiS^jSdS 
révoquer  le  Gouverneur  de  la  ville  de  Flavigny  ;  le  Gomte  &  ^j^^^"^*^*" 
le  Parlement  s'y  oppoferent,  cnibrte  que  cet  Officier  fut  CCMI- 
fervé.  Le  Maréchal ,  pour  s'en  venger ,  fe  prépara  à  ôter  au 
Comte  le  Gouvernement  de      Jean-de-Lone.  Pour  y  réuffir, 
il  Tappclla  entre  Dijon     S^.  J^-de-Lône,  fôife  prétexte  de 
quelque  entrcprife.  Celui-ci  s'y  étant  rendu  avec  Tes  gens  d'armes, 
le  Maréchal  leur  dit  qu'il  falloit  fe  préparer  à  une  opération  qui 
devoit  fe  faire  du  côté  de  la  Breffe  ;  mais  fur  le  foir ,  le  Comte 
de  Tavannes  étant  allé  donner  quelques  ordres  au  fort  de  Lône , 
de  l'autre  côté  de  la  rivière,  le  Maréchal,  à  fon  retour,  fit  fer- 
mer les  portes  ;  enfone  quH  fiit  obtigé  de     rendre  à  fai  forte- 
reffe  de  Vergy,  où,  en  arrivant,  il  trouva  un  Envoyé  qui  fom- 
moit  le  Commandant  de  la  place  de  la  ren^ettre  an  Maréchal 
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En  vain  le  G>inte  de  Schomberg  &  le  Vidame  de  (Chartes  eC- 
fayerent  de  réparer  Taffi-ont  que  le  Maréchal  venoit  de  faire  an 

Comte  de  Tavannes.  Ce  dernier  prit  le  parti  de  retourner  en 
Auxois ,  où  ks  troupes  eurent  une  aûion  proche  Clialons ,  avec 
la  compagnie  du  Duc  de  Mayenne.  Les  Ligueurs  furent  mal- 
traités; &  ib  l'auroiem  été  beaucoup  plus,  kas  h  lenteur  de 
favast-garde. 

XLL  Cependant»  Cônune  tout  le  monde  étoit  fatigué  de  faire  la 
Ma/nw' itaM^  gucrre ,  chacun  fit  des  propofitions  de  paix  analogues  à  fes  intérêts. 
*^  Le  Préfident  Jeannin,  fincërement  attaché  au  Duc  de  Mayenne, 

travailloit  conjointement  avec  le  Duc  de  Villeroi,  à  le  récon- 
cilier avec  Henri  IV.  mais  ces  négociations  s'étant  divulguées  par 
la  faute  ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  de  DuplelTy  -  Momay  ,  dles 
échouèrent;  d'ailleurs,  les  promcflcs  du  Duc  de  Mayenne  aux 
Efpagnols  de  ne  jamais  reconnoitre  pour  Roi  Henri  lY.rendoient 
la  réconciliation  difficile. 

L'Efpagne ,  de  Ton  côté ,  à  laquelle  le  Duc  étoit  devenu  fufpeâ, 
.entra  en  négociation  avec  Ifenri  IV.  elle  lui  fit  offirir  de  prendre 
fon  parti ,  &  de  Taider  à  s'affermir  fiur  le  Trône  ,  à  condition 
qu'il  céderoit  le  Duché  de  Bourgogne  au  Monarque  efpagnol  ; 
mais  la  ceffion  du  Duché  de  Bourgogne  à  une  Puiflance  étran- 
gère «  étoit  une  demande  que  le  Roi  ne  pouvoit  accorder,  fans 
s*expdèr  à  être  contredit  par  les  Etats  généraux  de  Ui  naûon, 
&  par  les  oppofilîons  des  Bourguignons  en  particulier.  Ce  qui 
s'étoit  peffé  environ  foixante  ans  auparavant  fous  Fran{<Hs  I. 
étoit  une  preuve  de  la  difficulté  qu'U  y  aurott  à  conclure  un 
traité  femblable. 

XLii.         Tandis  que  l'Elpague  demandoit  qu'on  lui  cédât  la  Bourgogne 
di  rTann^J^  c^-  pou'    défifleT  dtt  parti  de  la  ligue ,  le  Comte  de  Tavannes  tra- 
Aul^omf"^  vailloit  dans  cette  province  à  y  Ske  triompher  les  armes  du  Roi. 

Il  écrivit  eu  Monarque  contre  le  Maréchal  d'Aumont  ;  il  lui 
rendoit  compte  des  tentatives  des  Ligueurs  fur  la  ville  de  Lan- 
gres ,  ajoutant  qu'elles  n  ont  point  eu  de  fuite  ,  par  les  foins  qu'on 
a  pris  d'y  entretenir  bonne  garnifon.  Il  propofoit  au  Roi  Je  join- 
dre les  troupes  qu'il  commandent  avec  celles  de  M.  le  Comte  de 
Neveis,  au  mo^en  de  que»  on  pourroit  Étire  quelque  entre* 
prife  avantageute.  Si  mon  Jhn  le  Vicomte  y  dilbit-il  dans  fa  lettre, 
vienr  dans  la  province ,  comme  il  en  cjl  bruit ,  je  lui  ferai  la 

f 'ierre  fi  ferme  ,  que  mes  malvcillans  n  auront  fujti  de  me  hldmer. 
n£n  il  avertit  la  Cour  des  monopoles  qui  le  iaiioient  à  Samt- 
Jean-de>Lône  touchant  le  commerce  dû  Meds,  depuis  que  le 
Maréchal  d'Aumont  en  avoit  donné  le  Gouvernement  au  S',  de 
Vaugrenant  ;  il  ferolt  intéreflant  pour  la  province ,  ajoutoit  -  il , 
qu'on  fît  exécuter  l'Arrêt  du  Parlement  de  Flavigny,  qui  détiend 
l'exportation  des  grains  hors  de  la  province. 

Le 
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Le  Vicomte  de  Tavannes  avoit  fuccëdë  à  Henri  de  Beaufre^  XLÏIfc 
faiottt.  Baron  de  Sennecey,  qui  venoit  d'abandonner  la  ligue.  Jl^£S^iî 
Ce  ne  iîit  pas  la  feule  pêne  qu'elle  fit;  le  Comte  de  Grancey,  JjndwMrttuii- 
avec  beaucoup  de  Noblcfle ,  pafla  au  fcrvicc  du  Roi.  On  vit 
donc  les  deux  frères ,  le  Comte  ik  le  Vicomte  de  Tavannes ,  te- 
nir dans  la  Bourgogne  la  Lieutenance-Générale  i  le  premier  par 
Brevet  du  Roi  >  le  fécond  par  Lettres  du  Duc  de  Mayenne.  Le 
Vicomte,  après  fa  réception  an  Parlement  dé  la  ligue,  convo- 
qua ,  le  4  Août ,  les  Etats  ét  h  province  poor  le  19  du  même 
mois ,  le  notifia  le  même  jour  au  Parlement,  qui  y  députa  MM. 
le  Préfident  des  Barres ,  les  ConCcillcrs  Fiot  &  Bailler.  On  y  ré- 
folut  de  faire  la  guerre  aux  Royalilles  ;  mais  quant  aux  finances 
nécelTaires  pour  la  foutenir^  il  y  eut  des  difficultés  de  la  part 
des  Officiers  du  F^ement ,  qui  le  prévaloient  de  leurs  privilèges 
pour  îè  difpenfer  d'y  contribuer. 

Jean  de  Saulx ,  Vicomte  de  Tavannes ,  emporté  par  fon  ar-  XUVi 
deur  à  rétablir  les  affaires  de  la  ligue ,  mit  de  nouveau  toute  la  y^^tltSSIg!^ 
Bourgogne  en  mouvement.  Secondé  par  Joachim  de  Kye ,  Mar- 
quis de  Tréfi^rt,  qui  lui  amena  des  troupes  du  Duc  de  Savoie, 
il  fe  faifit  du  château  de  Salmaiib^  où  il  lailTa  une  garnifon  :  il 
entreprit  enfuite  le  fiëgc  de  Noyers;  mais  le  Seigneur  de  la 
Magdeleine  de  Ragni,  qui  y  commandoit  pour  le  Roi ,  fc  dé- 
fendit avec  tant  de  courage,  qu'il  fut  oblige  de  fe  retirer.  Ce- 
pendant ,  au  moyen  de  la  pnle  du  ciiateau  de  Salmaife ,  la  ville 
de  Flavigny  fe  trottvoit  expoTée  aux  courfes  des  Ligueurs  ,  & 
peut-être  bientôt  à  un  fiéf^»  ce  qui  fit  prendre  à  la  Cour  la 
;  réfolution  de  fe  retirer  à  Semur. 

Le  Comte  de  Tavannes  tint  la  parole  qu'il  avoit  donnée  de 
faire  ferme  à  fon  frère ,  s'il  fe  prélentoit  en  Bourgogne.  En  effets 
le  Vicomte  ayant  échoué  devant  Noyers ,  avoit  conduit  fes  troupes 
à  Verdun  fur  la  Saône.  Le  Marquis  de  Bifly ,  qui  fe  fentoit  preÂTéi  . 
en  donna  avis  au  Comte ,  qui  partit  de  TAuxois ,  introduint  150 
cavaliers  dans  Verdun  en  leur  faifant  palTer  la  rivière  à  la  nage^ 
&  obligea  fon  frère  à  lever  le  fiége.  Le  Vicomte  perdit  plufieurs 
de  fes  gens  dans  la  retraite.  Le  Marquis  de  Bilfy ,  après  les  avoir 
pourfuivis,  voulut  attaquer  une  autre  troupe  de  leur  parti  jui- 
ques  fur  les  murs  de  la  ville  de  Beaune  ;  il  s'y  défendent  coura- 
geufement,  lorfquil  reçut  une  bleffiare ,  dont  il  mourut  au  boùil 
de  deux  jours.  Le  Comte  de  Tavannes,  de  retour  dans  l'Auxois^ 
alla  attaquer  le  château  de  Salmaife ,  dont  il  fe  rendit  maître  ; 
cnforte  que  les  courfes  du  Vicomte  fon  firere  ne  produifurent 
aucun  avantage  à  la  ligue. 

Dans  le  Langrois ,  le  Seigneiur  de  Viray  fe  fai(it  pat  furprife 
dtt  château  de  Saubc-le-Dvc  s  mak  le  Seigneur  de  Grancey  vint 
Tamem     .  Hhhh 
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.  à  bout ,  par  une  autre  furprile ,  de  l'en  chafler.  Viray  ne  défef- 
péroit  pas  de  s'en  venger ,  par  les  intelligences  qa*il  s'étoit  mé- 
nagées à  Grancey  même  ;  mais  s'étant  expofë  fiuis  une  efcone 
i'uffifante  pour  entretenir  (es  intelligences,  îl  fut  attaqué  &  tué 
parles  gens  du  Seigneur  de  Grancey. 

■  L'autre  extrémité  de  la  Bourgogne  n'étoit  pas  moins  agitée  ; 
Cravan ,  Coulange  -  la -Vineufe ,  Mailly,  étoient  fans  cefl'e  pris 
&  repris  par  les  difi^rens  partis;  la  ville  d*Auxerre,  qui  fe  trou- 
voit  plus  voifine  de  la  capitale  ,  en  imitoit  la  conduite.  Les  li- 
•  gueurs  y  faifoient  des  procenions  &  des  prières  publiques  pour 
le  fuccès  de  la  l'ainte  union  ,  tandis  que  les  guerriers  qui  en  pre- 
noient  la  dëfenfe,  le  fignaloient  par  des  aâions  barbares.  Parmi 
tous  ces  aâes  d'hoftilité ,  il  n'y  en  eut  pas  d'auffi  confiderable 
que  le  combat  qui  fe  donna  près  de  Qiâlon ,  entre  les  troupes 
que  çonduifoit  Vaugrcnant  &  celles  du  Duc  de  Nemours.  Vau- 
grenant  vint  à  bout  de  battre ,  dans  cette  aftion  ,  dix-fept  com- 
pagnies de  fantaflîns.  D'ailleurs  ,  on  lalfit  parmi  les  vaincus  le 
porteur  des  commilîions  du  Duc  de  Nemours ,  &  on  prétendit 
avoir  découven  dans  fcs  papiers  quelles  étoient  les  mefures  des 
Princes  de  la  Mûfon  de  Lorraine ,  pour  parvenir  au  Trône. 

Il  n*éloit  pas  poilible  que  )es  deux  parts  puflent  continuer  la 
guerre  avec  la  même  violence  ;  chacun  fe  fentoit  épuifé  par  les 
efforts  qu'il  avoit  été  obligé  de  taire  :  d'ailleurs ,  le  Duc  de 
Mayenne,  devenu  lulpeû  à  la  faûion  des  Seize,  ne  pouvoit  plus 
quitter  la  capitale  Tans  rifquer  d'y  voir  échouer  les  projets.  Ils 
ooient  contrariés  par  les  Minîftces  des  Gmrs  de  Rome  &  d'Et 
pagne  ,  réunis  pour  obtenir  la  Couronne  de  France  à  un  I^ince 
defliné  pour  être  l'époux  de  l'Infante  d'Efpagne. 
XLV.  Ces  méfintclligcnccs  ralentirent  les  elpérances  des  Ligueurs  en 
Bourgogne.  Les  Royaliiks ,  de  leur  côté ,  ne  cherchèrent  qu'à 
trouver  des  moyens  de  ^re  triompher  les  armes  du  Roi.  Le 
Fréfident  Jeannin ,  également  refpeâé  des  deux  partis ,  reprit 
avec  ardeur  les  voies  de  la  négociation,  pour  réconcilier  le  Duc 
de  Mayenne  fon  ami  avec  le  Monarque. 
XL VI,  Le  Duc  de  Mayenne,  qui  favoit  fe  prêter  aux  circonrtances, 
ii»»àP*^"^"'  le  rendit  volontiers  aux  demandes  des  Elpagnols  &  des  Italiens, 
qui  voulaient  une  aflemblée  générale  des  Etats,  dans  l'erpérance 
qulls  y  feroient  élire  pour  Roi  celui  qui  époufercùt  lln^te.  Les 
£(pagnob  propoferent  les  villes  de  Soiflbns  ou  de  Rheims  pour 
tenir  l'affemblée  ;  mais  le  prévoyant  Jeannin  fit  apperccvoir  au 
Duc  de  Mayenne  que  ces  villes  étoient  trop  voifmcs  de  la  Flan- 
dre, &  que  le  Prince  de  Parme  ne  manqueroit  pas  de  s'y  rendre 
trop  puiflant.  Le  Duc  de  Mayenne  envoya  donc  les  Lettres  de 
convocation  des  Etats  généraux  dans  la  ville  de  Paris ,  pour  le 
17  Janvier. 


uiyiiizcd  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XXIÎÎ.  6ii 
Le  Vicomte  de  Tavannes,  à  qui  elles  turent  adrcffdes  pour  la 
Bourgogne ,  fe  préfenta  au  Parlement  de  Dijon;  il  pria  Meilîeurs 
de  vouloir  lùen  faire  veiller,  pendant  fon  abfence,  à  ce  que  les 
bons  Catholiques  fulTent  en  sûreté.  La  Cour ,  après  avoir  pris 
Icôure  des  Lettres  du  Duc  de  Mayenne,  députa  le  Prcfidentdes 
Barres  &  le  Confeillcr  Bcrbil'cy ,  pour  affifter  à  l'affemblée  des 
Etats  ;  le  Bailliage  de  Dijon  députa  Louis  de  Poatallier  ,  Baron 
de  Talmai ,  &  Etienne  Bernard ,  Maire  de  la  ville  ;  à  Autun  , 
on  choifit  Pierre  Saunier,  Evêque,  Nicolas  Jeannin ,  Chanoine, 
François  de  Rabutin,  Baron  de  Forleans ,  qui  fut  Préfldent  dé 
la  Noblefle ,  &  Jacques  Venot,  qui  fut  Evangélifte  de  la  Chambre 
du  Tiers -Etat;  à  Chàlon  ,  les  Eccléfiaftiques  députèrent  Cyrus 
de  Thiard  ,  Grand- Archidiacre  ,  &  la  ville ,  Claude  Languet , 
qui  en  étoit  Maire  ;  la  Noblefife  d'Auxois  choifit  Jean  Damas  du 
Rouflet,  &  Charles  Blanot  fut  député  pour  le  Tiers-Etat  ;  dans 
le  Bailliage  de  la  Montagne ,  l'Abbé  de  Ligny  pour  TEglife ,  & 
pour  la  Noblefle,  Philippe  de  FolTy,  Seigneur  de  Torug,  Etienne 
Raimond  ,  Lieutenant-Général  de  Chàtillon,  pour  le  Tiers-Etat; 
le  Mâconnois,  Eullache  de  Goni,  Archidiacre ,  &  Antoine  Mer- 
cier »  pour  le  Tiers-Etat;  AmuStte,  Philippe  Vincent,  Seigneur 
de  Tréfontaine  ;  Bar  -fur-  Seine ,  Mathieu  Molloc ,  Chanoine , 
•MufTy,  Claude  de  TEnoncourt,  Seigneur  de  Lochet. 

La  hardicffe  du  Duc  de  Mayenne  de  convoquer  les  Etats  gé- 
néraux de  la  nation ,  acheva  de  le  décrier  dans  l'efprit  de  la  No- 
blelTe  :  la  Déclaration  du  Roi  produifit  tout  lefiêt  que  le  Mo> 
narque  pouvoir  en  attendre.  Les  DépitiÀ  de  Bourgogne ,  dont 
le  Pk^dent  Jeannin  étoit  Tame,  fe  gouvernèrent  dans  raflemblée 
de  Paris  de  manière  à  convaincre  le  Roi  Henri  IV.  qu  il  n  avoit 
pas  de  fujets  plus  fidèles  dans  fon  Royaume.  Guides  par  le  Pré* 
fident  Jeannin ,  ils  prirent  les  mefures  convenables  pour  la  con- 
fervation  de  la  foi  catholique  dans  le  Royaume  ;  mais  ils  mon^- 
trerent  en  même  temps  une  fermeté  à  fontenir  les  drcnts  de  la 
nanàoa ,  &  une  adrdïe  à  maintenir  k  Cbimnine  fiir  la  téte  du 
Roi  Henri  IV.  <iui  déconcerta  tout  à  la  fds  les  projets  du  Dite 
de  Mayenne ,  ceux  des  Italiens  &  des  Efpagnols ,  en  uii  mot , 
les  vues  ambiticules  des  différentes  Puiffances  qui  formolent  l'af- 
femblée de  Paris  ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'Etats  de  la 
ligue. 

L'adroit  jeannin  avmt  le  fecret  de  découvrir  le  but  des  pro- 

pofitîons  que  fàifoient  les  ^pàgnok  &  les  îtdBeos  :  les  réponiès 

qu'on  leur  donnoit  ne  faifoient  qu'augmenter  leur  embarras.  Le 
Duc  de  Villeroi ,  partifan  zélé  d'Henri  IV.  ne  manqua  pas  de 
s'unir  au  Préfident  Jeannin ,  pour  réfiller  aux  faûions  étrangères. 
Os  trouvèrent  une  occafion  bien  favorable  de  mettre  leurs  tk\ 
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lens  en  ufage  ,  à  Tarriv^  des  Députés  du  Clergé  &  de  la  Njo- 
blefle  de  Fiance;  ils  apporcoient  à  l'aflêinblée  un  Mémoire,  ten- 
dant à  la  réconciliation  des  partis  qui  dlvlfolcnt  le  Royaume; 
c'étoit  renverfer  d'un  feul  coup  les  vues  du  Duc  de  Mayenne  , 
&  anéantir  les  efpéranccs  des  Efpngnols  &  des  Italiens  :  aulTi ,  ces 
Etrangers  opinèrent -ils  à  ne  pas  admettre  les  Députés  à  l'Au- 
dience :  mais  le  Duc  de  Villeroi  &  le  PréHdent  Jeannin  n'eurent 
pas  de  peine  à  obtenir  le  nombre  fuffi(ânt  de  fufirages  pour  les 
y  faire  admettre. 

La  lefture  du  Mémoire  étoit  regardée  comme  un  coup  mortel 
qu'on  alloit  porter  à  la  faintc  union  ;  aufll  le  Légat  ht  il  dans  la 
iéance  tous  fes  efforts  pour  perfuader  que  ce  Mémoire  etoit  une 
pièce  hérétique ,  qu'il  y  avoit  un  danger  évident  à  le  faire  lire 
•  en  publie,  oc  qu'enfin ,  pour  ne  point  nuire  à  h  reli^on ,  on 
de  voit  le  fupprimer.  Le  Duc  &  le  Préfidcnt,  fans  s'arrêter  à  Tojn- 
nion  du  Légat ,  demandèrent  que  ce  Mémoire  fïkt  lu  toutes  les 
Chambres  affemblées ,  &  leur  avis  prévalut. 

Le  Duc  de  Mayenne  ,  étrangement  embarraffé ,  ne  trouva  de 
reffources  que  de  prier  l'aflemblée  de  remettre  cette  leâure  juf- 
qu*à  Tarrivée  d*un  Prince  ei'pagnol  qui  fe  rendoit  à  Paris ,  & 
au  devant  duquel  il  étoit  de  fa  décence  cju'il  fe  rendit.  Tous  ces 
délais  n*empêcherent  pas  que  le  Duc  de  Villeroi ,  le  Préfîdent 
Jeannin  &  les  bons  François ,  ne  fulTent  inftruits  de  ce  que  con- 
tenoit  le  Mémoire  de  l'Eglife  &  de  la  Noblefl'e  de  France  ;  ils 
agiflbient  en  conféquence ,  &  les  faâions  étrangères  pcrdoicnt 
leur  crédit  de  [4us  en  plus. 

Pendant  que  le  I^éndent  Jeannin  travaittoit  à  Paris  pour  la 
tranquillité  du  Royaume ,  le  Comte  de  Tavannes  réprimoit  en 
Bourgogne  les  efforts  des  Ligueurs.  Ils  n'avoient  plus  la  même 
aÛivité;  tout  étoit  languiffant  dans  leur  parti.  Le  Vicomte  de 
Tavannes  ,  qui  étoit  à  Paris  avec  le  Duc  de  Mayenne ,  ne  pou- 
voir pas ,  dans  les  circonibnces  préfentes ,  leur  donner  des  nou- 
velles favorables  à  la  ligue.  Tous  les  projets  du  Duc  de  Mayennne, 
des  Efpagnols  &  des  I^iens,  étoient  à  la  veille  d'échouer,  parce 
que  toutes  leurs  menées  fecrettes  étoient  dévoilées. 
XLVii.        Pour  achever  d'ébranler  la  Nobleffe  de  Bourgogne ,  qui  pa- 
dt&w^ A-  'oiffoit  encore  tenir  pour  la  ligue ,  un  zélé  Royalille  rendu  pu- 
hntaaulijyM.  blique  une  exhortation  à  la  Nobleffe ,  pour  b  détacher  du  parti 
ligueur. 

On  emploie ,  dans  cet  Ecrit ,  à  peu  près  les  mêmes  moyens 
dont  s'étoit  fervi  l'auteur  de  la  rcponfe  à  l'avis  de  l'Avocat  Ber- 
nard. On  y  qualifie  de  prétexte  abufif  le  reproche  touchant  la 
religion,  en  foutcnant  que  le  Roi  Henri  IV.  ne  peut  pas  être 
cenfé  hérétique ,  depuis  le  defir  quil  a  témoigné  d'être  éclairé. 
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èc  la  pTomeflè  qu'il  a  faite  d'embraflèr  la  religion  romaine  dès 

qu'on  l'aura  Inflruit.  On  prétend  que  le  ferment  que  le  Légat  a 
fait  prêter  de  ne  jamais  recevoir  un  Roi  hérétique ,  efl  un  aâe 
téméraire  ;  que  d'ailleurs  il  ne  peut  pas  dilpenfer  du  devoir  que 
la  religion  prefcrit,  d'obcir  à  nos  légitimes  fuccefTeurs  à  la  Cou- 
ronne. On  traite  de  ridicule  ic  projet  de  mettre  la  Couronne 
de  France  fur  la  tête  d*un  jeune-honime  ;  c*eft  le  fils  du  Duc  de 
Lorraine ,  «  auquel  cent  Seigneurs  fiançois  ne  portans  titre  de 
9>  Prince,  ne  voudroient  céder  en  vertus,  générofité,  majefté  ou 
i>  fuffifance  à  manier  l'Etat  :  l'Orateur  dit,  en  s'adreffant  au  Duc 
»  de  Mayenne  ,  que  penfes-tu  en  ton  ame ,  de  voir  que  ce  faux 
»  zélé  protcâeur  de  la  iaintc  religion  catholique  ,  que  tu  as 
»  prilê  en  aide  pour  précipiter  notre  Roi  de  fon  Trône  rojal 
M  pour  f  y  aflèoir ,  égare  ton  gibier ,  &  vent  faire  prendre  la 
»  proye  que  tu  as  (i  long  temps ,  &  avec  tant  de  périls  &  tra- 
»  vaux  ,  pourchaffé  au  Duc  Erneft  ou  au  Duc  de  Guife  ton 
»  neveux  ,  ou  ,  pour  mieux  dire^  attacher  notre  Royauté  au 
»  cotillon  de  fa  hlle  ? 

Ainji  pour  vmtSf  moutons,  vous  ne  porter  la  laine; 
Ainfi  pour  vous  ,  taureaux,  VOUS  ne  caches^  la  plaine; 
AinJi,  mouches,  pour  vous,  aux  champs  vous  ne  rûcAei; 
•  Azttfi  pour  vous,  mfiaux ,  aux  boh  vous  ne  lâches^, 

*>  Voilà  les  efiets  de  Faide  &  proteâîon  mendias  aux  écran* 

»  gers.  ». 

Le  fanatifme  ëtoit  parvenu  à  un  tel  excès  ,  (pie  le  Parlement  xlviii. 

de  Semur  fut  contraint ,  le  1 1  Mars  1 5  9  ^  ,  de  mander  &  répri-  j^j^Jb»'"*  ^ 
mander  un  Prêtre  qui  refufoit  de  prier  Dieu  pour  le  Roi;  il  lui 
fut  ordonne  de  le  nommer  fpécialement  dans  les  prières  de  la 
meflê.  Malgré  les  efibrts  du  Légat  &  de  la  fiiÔion  d»  Efpagnols, 
TAfTemblée  de  Paris  ne  putrefîiiêr  la  conférence  que  demandoient 
les  Catholiques  royaliftes  ;  on  choifit  le  lieu  de  la  féance  ;  les 
Députés  du  Roi  étoient ,  l'Archevêque  de  Bourges ,  Renaud  de 
Beaune ,  les  Seigneurs  de  Chcvigny,  de  Belliore ,  de  Rambouillet, 
de  Schomberg ,  de  Pont ,  de  Thoul  ;  de  la  part  de  l'Affemblée  , 
ce  furent  rArchevéque  de  Lyon,  TAbbë  de  S'.Vincent^e-Laon, 
Villars,  Gouverneur  de  Rheims,  le  Comte  Belin,  Gouverneur 
de  Paris  ,  le  Baron  de  Talmay ,  le  Préfident  Jeannin ,  les  Sei- 
gneurs de  Montigny  &  de  Montolon  ,  le  Préfident  Lemaître , 
l'Avocat  Bernard,  &  l'Avocat  général  du  Parlement  de  Provence. 
Il  s'agilToit ,  dans  ces  conférences ,  de  voir  fi  on  procéderoit  à 
râe&m  tfun  nouvean  Roi;  c'étoît  Tobjet  que  fe  propoToient  les 
Italiens,  les  Efpagnols,  &  probablement  le  Duc  de  Mayenne: 
mais  les  Catholiques  royalifles  n'avoient  point  de  moyen  plus 


s 


.  d  by  Google 


éi4  HISTOIRE 
efficace  de  rompre  les  projets  des  étrangers,  que  celui  de  la  con- 
verfioh  ffienri  de  Boarixm.  On  en  fit  donc  &ire  la  propofirioii 
au  Roi)  par  le  Chancelier  d*0  :  vous  pouvez»  répondit  le  Roi^ 
dirè  de  ma  part  à  TArchevêque  de  Bourges ,  qui  doit  être  à  la 
tête  des  Députés  de  la  conférence  de  Surenne,  que  Je  fuis  réi'olu 
de  me  taire  inrtruire  par  les  Evéques  de  France,  ÔC  qu'il  peut 
parler  &  agir  lur  la  parole  que  je  lui  donne. 
XLix,  Le  Roi  ne  rcgardoit  pas  foA  diangement  comme  une  démarche 
taareiiioaAiafli  ^  j^j^g  ambition,  ou  par  quelqu'autre  motif  de  polî^ 
tique  ;  ce  Prince  cherchoit  avec  la  plus  grande  droiture  à  con- 
ncntrc  la  vérité ,  &  s'il  n'eût  pas  été  convaincu  qu'elle  fe  trou- 
voit  du  côré  catholique  ,  il  eut  facrifié  tout  intérêt  humain ,  & 
même  la  Couronne,  plutôt  que  dNifer  de  diffiniulation.  On  peut 
juger  de  fes  fentimens  par  la  lettre  qu'il  écrivît  le  i8  Mai  à 
r£vêque  de  Châlons,  Ponnïs  de  Thiard,  pour  rengager  à  venir 
finflruîre. 

Ce  Prélat,  frop  âgé  pour  entreprendre  un  long  voyage,  s'ex- 
cufa  auprès  du  Monarque;  l'Archevêque  de  Bourges,  c(Miiointe-' 
ment  avec  d'autres  Prélats,  convainquirent  bientpt  le  Prince  qu'il 
étoîfi  dans  f  erreur  :  on  dit  même  que  les  Minières  de  la  préten- 
due réÊ>rme  convinrent  qu'il  pouvoir  faire  fon  falut  dans  la  reli- 
gton  romaine.  Le  jour  que  choifit  le  Roi  pour  faire  fa  profeiïïon 
de  foi ,  fut  le  15  Juillet  ,  &  l'églife  dcftincc  à  cette^céré^monle 
fut  celle  de  S*.  Denis.  Malgré  les  oblervations  de  l'Archevêque 
de  Lyon ,  qui  prétendoit  que  l'abfolutioh  du  Roi  appartenoit  au 
Pape ,  celui  de  Bourges ,  entre  les  mains  duquel  Henri  fit  fon 
abjuration  ,  lui  donna  l'abfolution  filivairt  les  Canons  ;  enfuite 
tout  Puis,  &  enfin  la  France  entière  «  (entituhe  joie  incrojrable 
de  la  réconciliation  du  Monarque  à  TEglife  romaine. 
L;  Dès  le  lendemain  i6 ,  le  Roi  notifia  fa  converfion  à  Ion  Par- 

M^'nutanaK  i^ment  de  Bourgogne  :  la  déclaration  en  eft  touchante.  «  Nos 
»  amés  &  fêau^ ,  luivant  la  promeflè  que  fîmes  à  notre  avéne* 
h  ment  à  cette  Couronne ,  par  la  mort  du  feu  Roi  notre  très- 
>>  honoré  fieur  &  frère  dernier  décédé  ^  (|ue  Dieu  abfolve ,  & 
»  la  convocation  faite  des  Prélats  Doûeurs  de  notredit 
»  Royaume ,  pour  entendre  à  notre  inftruûion ,  par  nous  tant 
»  deflrée ,  6c  tant  dé  fois  interrompue  par  les  fanions  de  nos 
ennemis,  enfin  iious  avons.  Dieu  metci>  conféré  avec  lefdits 
n  Ptélats  &  Doâeurs ,  aiTemblés  en  cette  ville  à  cet  effet ,  des 
»  pointjs  fur  lefquels  nous  defirions  être  éclaircis  ;  &  après  la 
»  grâce  qu'il  a  plù  à  Dieu  nous  faire  ,  &  l'infpiration  de  fon 
»  Saint-Efprit ,  que  nous  avons  recherché  par  nos  vœux  &  de 
»  tout  notre  cœur  pour  notre  falut,  &  fatistait  par  les  preuves 
»  quiceux  Doâeurs  &  Prélats  nous  ont  rendues  par  les  écrits 
»  des  Apâtres»  dés S^,  Pères &Doâeurs  reçus  par  l'Eglife; re- 
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i>  coiinoifiant  l  Eglile  catholique,  apoftolique  &  romaine  être  la 
»  vraie  Eglile  de  Dieu ,  pleine  de  vérité ,  &  laquelle  ne  peut 
f>  errer ,  nous  Tavons  emliîirafl'ée ,  &  fommes  réfolus  d*y  vivre  & 
»  mourir;  &  pour  donner  commencement  à  ces  bonnes  œuvres,  - 
»  &  faire  connoître  que  nos  intentions  n'ont  jamais  eu  autre  vue 
»  que  d'être  inftruits  fans  aucune  opiniâtreté ,  &  être  éclalrcis 
»  de  la  vérité  de  la  vraie  religion  pour  la  luivre ,  nous  avons 
»  ccjourd'hui  oui  la  melTe  ,  &  fait  nos  prières  avec  la  i'ainte 
»  Eglile,  après  les  cérémonies  néceffiûres  &  accoutumées  en 
ft>  telles  choies ,  réfoitts  d*y  continuer  le  refle  de  nos  jours  qu'il 
»  plaira  à  Dieu  nous  donner  en  ce  monde ,  dont  nous  avons 
•»  bien  voulu  avertir,  pour  vous  réjouir  d'une  fi  agréable  nou- 
»  velle  ,  &  confondre  par  nos  allions  le  bruit  que  nos  ennemis 
»  ont  fait  courir  jufques  à  cette  heure,  que  quelque  promciTc 
»  que  nous  en  ayions  ci-devant  i^te,  c'étoit  feulement  pour 
M  obliger  nos  bons  fujets ,  îk  les  entretenir  dans  une  vaine  efpé- 
»  rance  »  fans  aucune  -volonté  de  la  mettre  en  exécution }  de 
»  quoi  nous  dcfirons  qu'il  foit  rendu  grâces  à  Dieu  par  proccl^ 
»  fions  &  prières  publK|ues  ,  afin  quil  plaife  à  fa  divine  bonté 
«  nous  maintenir  ix.  conferver  le  refte  de  nos  jours  en  une  fi 
»  feinte  &  touchante  réiblution.  »  De  Sabt-Denb ,  U  x6 
Juillet,  &c. 

Cette  déclaration ,  &  les  nouvelles  de  l'entrée  du  Monarque  Ll* 
dans' la  capitale,  caufcrent  la  plus  grande  joie  aux  Royaliftes  de  p^jjîSlffi^** 
la  Bourgogne.  Le  Parlement  de  Semur  &  le  corps  de  \  illc  com- 
mencèrent les  réjouiflances ,  par  une  proceflion  générale  qui  fut 
de  l'églife  N.  I^me  à  celle  des  Carmes  ;  les  boutiques  furent 
liermées  ;  les  feux  de  joie  ôc  les  réjouifiances  continuèrent  pen- 
dant {^ttfieurs  jours  :  la  populace ,  qui  veut  toujours  des  repré- 
fentations ,  en  adopta  une  finguliere  ;  elle  coucha  fur  la  paille , 
dans  une  voiture ,  une  femme  la  plus  décrépite  qu'elle  put  trou- 
ver ,  la  fit  promener  par  la  ville,  tandis  que  la  jeuneflTe,  qui  fer- 
vit  de  cortège ,  crioit  par  les  rues ,  deft  la  Ugue  à  Tagonie. 

Ces  grands  événemens  occafionnerent  une  fenfation  bien  dif-  Lii. 
fërente  dans  la  ville  de  Dijon  ;  on  y  prenoit  avec  inquiétude  des  gueu.VdtaM|a^ 
mefiires  pour  rafiiirer  les  partifans  de  la  ligue  chancelante.  La 
trêve  dont  on  étoit  convenu  dans  la  conférence  de  Surenne, 
avoit  été  annoncée ,  le  1 7  Août  précédent ,  au  Parlement  de  Di- 
jon ;  M.  de  Mayenne  le  fils  en  avoit  été  le  porteur.  Le  Duc  ibn 
pere,  infiwmé  du  difcrédit  où  tomboit  fon  parti  en  Bourgogne, 
ne  pouvant  pas  y  venir  lui-même ,  vu  les  grands  embarras  où  il 
fe  trouvoit ,  l'avolt  envoyé  pour  aider  au  Vicomte  de  Tavannes 
à  raflurer  les  Ligueurs.  Il  fiit  reçu  comme  Gouverneur  dans 
l'affemblée  du  Parlement,  tenue  le  19  Novembre  :  mais  toutes 
ces  mefiires  furent  étrangement  contrariées  par  celles  qu'on  prit 
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à  Semur  le  17  Avril,  touchant  lEdit  du  Roi,  qui  donnoit  un 

mm  de  dâai  aux  Eccl^fiafHques  &  aux  Gentilshommes  engagés 

.  dans  le  para  de  la  ligue ,  pour  rentrer  dans  fon  obéiflance.  Dès 
- ,  .que  TEdit  fut  publié  dans  les  difierens  Bailliages ,  on  vît  paroîtie 
au  Parlement  de  Semur ,  Jacques  Artaut,  Lieutenant  de  la  Chan- 
cellerie ,  Jean  Munier  6c  Jean  Guion ,  Avocat  &  Procureur  du 
Roi  d  Autun,  Meiîire  Franç^ois  de  Rabutin,  Seigneur  de  For- 

.  feans ,  Pierre  Saulnier ,  Evêque  d*Atttun ,  Odit  de  Montaigu ,  & 
wniibre  d'autres  perfonnes,  pour  prêter  ferment  de  fidélité  au 
Roi. 

Liit.         Tous  ces  contretemps  ne  déconcertèrent  pas  le  Duc  de 
BèmJhm^^  Mayenne  ;  il  ne  fit  que  prendre  des  melures  plus  préclies  pour 
jg»fc»»ofa*»du  demeurer  maitre  de  la  Bourgogne.  Inutilement  le  fidèle  Jeannin 
redoubloit  Tes  efibrts  pour  la  réconciliation  du  t'rince  lorrain 
.avec  le  Monarque  françois.  Jeannin ,  toujours  d accord  avec  le 
Duc  de  Villeroi,  engageoit  fans  ceflece  Favori  d'Henri  IV.  d'em- 
ployer fes  bons  offices.  Villeroi ,  par  confidération  pour  le  Prc- 
fident,  infiftoit  de  plus  en  plus.  Un  jour  qu'il  preffoit  vivement 
le  Monarque ,  ce  dernier  lui  remit  pour  toute  réponle  ,  une 
lettre  du  Légat  qui  venoit  d'êure  interceptée;  elle  contenoit  le 
■  ferment  du  Duc  de  Mayenne  de  ne  jamais  reconnoître  le  Roi 

.  d&  Navarre  pour  Roi  de  France ,  quand  même  il  fe  converti- 
roît.  Vous  pouvez ,  dit  le  finccrc  Henri  IV.  à  fon  Favori ,  la 
communiquer  au  Duc  de  Mayenne.  Celui-ci  ne  put  donner 
d'autre  excuie,  finon  que  cetoit  pour  empêcher  les  Elpa^nols 
,  de  fiôre  procéder  à  Téleâion  d*un  nouveau  Roi  ;  il  étt>it  aifé  de 

.  connoitre  qu'un  pareil  ferment  n'étott  au  contraire  deftiné  qu'à 

,  autorifer  les  Efpagnols,  La  découverte  de  ces  dangereux  COttk' 
plots  des  Efpngnols ,  du  Légat  &  du  Duc  de  Mayenne ,  décon- 
certa" le  Préfident  Jeannin,  &  la  Bourgogne  continua  de  demeu- 

.  rcr  divilce  entre  les  Royaliiles  ôc  les  partifans  du  Duc  de 
Mavenne. . 

Chacun  étoit  prêt  à  courir  aux  armes  «  fi  les  gens  pacifiques 
n*avoient  travsdllé  à  calmer  les  efprits.  Après  bien  des  follicita' 

tions ,  le  Roi  confentît  enfin  à  la  prolongation  des  trêves  juf- 
qua  la  fin  de  Décembre  :  elle  fut  publiée  à  Dijon  le  11  No- 
vembre; mais  on  n'y  jouit  pas  long-temps  de  la  tranquillité  de 
cette  trêve  :  dès  le  7  Janvier  fuivant,  il  nilut  peniér  k  fe  mettre 
en  garde  contre  les  troupes  étrangères  qui  venoient  au  fervice 
du  Roi.  Malgré  les  précautions  quon  put  prendre^  le  territoire 
de  Dijon  fut  très -maltraité  dans  le  palTagc  de  ces  étrangers;  ils 
rançonnèrent  une  partie  des  paylans  dont  ils  purent  le  lailir  dans 
les  campagnes  &  fur  leur  route. 

.  Avant  que  la  trêve  fit  finie  «  le  Roi  avoir  ofièrt  Famniftie  à 
tous  ceux  qui  abandonnetoient  le  parti  de  la  ligue.  Cette  dé- 
marche 
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marche  du  Souverain  fut  comme  le  fignal  de  la  prochaine  rc'- 
concillatlon  &  de  la  décadence  des  projets  tant  de  l'Elpagnc  que 
du  Duc  de  Mayenne.  De  tous  côtés  les  villes  preiTerent  ce  der- 
nier de  £ûffe la  paix  avec  le  Roi,  fans  <]uoi  elles  abondcwneroieitt 
îbn  parti.  Dès  le  moâ  de  Février,  Lyon  fe  rendit  an  Roi  :  ce 
Prince  s'étoit  emparé  de  Sens  &  des  villes  voidnes  de  Paris,  qui 
enfin  lui  ouvrit  Tes  portes.  Orléans,  Bourges  fuiyireut  feicemple 
de  la  capitale. 

Dans  la  Bourgogne ,  la  ville  de  Màcon  imita  la  loumiflion  de  L'V^^^^^ 
celle  de  Lyon.  Le  Gmite  de  Tavannes  lâcha  en  m&ne  temps  «•  ' 
de  furprendre  Toumus  ;  mats  le  Vicomte  (on  fi^re ,  averti  de  ik 

marche ,  fe  jeta  dans  la  place  avec  les  Barons  de  Vitteaux  &  de 
Thiangcs.  Le  Comte  eut  beau  leur  offrir  la  bataille  ,  ils  fe  tinrent 
fur  la  défcnfivc.  Le  Duc  de  Mayenne  rcftoir  à  Châlons  avec 
une  groiTe  garnilon ,  deftinée  à  iecourir  les  diHerens  partis  des 
ligueurs  qui  fe  trouvoient  dans  cette  partie  de  la  Bourgogne  : 
il  n'y  avoir  pas  moins  de  mouvemens  dans  la  partie  oppolle. 

Le  Lieutenant-Général  d'Auxerre ,  informé  des  fuccès  du  Roi  LV. 
fur  Sens  &  les  autres  villes  du  voifinage  ,  déclara ,  dans  une  ^"jS."^*^"""** 
aflemblèe  du  18  Mai,  qu'il  n'entendoir  pas  perdre  fa  place  en 
continuant  de  tenir  le  parti  de  la  ligue  j  que  le  Roi  ayant  pro- 
mis dans  fa  déclaration,  de  confeiver  dans  leurs  Charges  les  Of- 
ficiecs  qui  fe  foumettroient,  il  annonça  à  Taflemblée  qu'il  recon* 
iKttflbît  Henri  de  Bourbon  pour  légitime  Roi  de  France  ;  on  lui 
notifia  pour  réponfe ,  qu'il  eût  à  fortir  de  la  ville.  Dès  le  lende- 
main ,  pluficurs  Officiers  &  Bourgeois  ayant  tait  la  mcme  décla- 
ration, en  lortirent  aulîi.  Lnhn,  le  7  Avril,  après  une  conférence 
qa*av(ttt  eue  le  Maire  avec  le  Capitaine  Tenarre ,  qui  tencnt  pour 
le  Roi ,  on  s'alTembla  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'il  convenoit 
de  prendre.  L'avis  unanime  fut  de  fe  foumettre  au  Roi ,  malgré 
le  Vicomte  de  Tavannes  &  le  Baron  de  Vitteaux ,  qui  s'ctoient 
rendus  dans  le  pays,  pour  prévenir  la  réfolution  des  habitans; 
mais  on  leur  ferma  les  portes  de  la  ville.  Les  villes  de  Cravan, 
Jully  &  quelques  antres  places  imitèrent  la  fimmiifion  d'Auxerre. 
Le  Bailli  de  cette  ville  avec  les  plus  entêtés  Ligueurs ,  firent 
de  grandes  plaintes  de  ce  changement ,  mais  on  vk  lail&  crier; 
&  le  iz  Avril,  ceux  des  Officiers  &  Bourgeois  qui  s'étoicnt 
retirés  à  Cravan  &  dans  le  voifinage, revinrent  à  Auxerre  joindre 
leurs  concitoyens,  lis  avoient  mis  des  rubans  blancs  à  leur 
chapeau,  en  figne  de  paix.  Les  Royalifles  les  voyant  arriver 
en  cet  équipage,  fe  joignirent  à  eux;  tous  fe  rendirent  à  la 
Cadiédrale,  ou  on  chanta  le  Te  Deum  en  aâkm  de  grâce  de 
cette  réunion. 

Le  Vicomte  de  Tavannes  &  le  Baron  de  Vitteaux  pafferent  LVL 
d'Auxerre  dans  les  environs  d'Avallon,  où  ils  ne  réuûurent  pas  ^9^^ 
TmelK  lui 


éi8  HISTOIRE 

mieux.  Les  Âvallonnoîs  qm,  ainrès  U  tentative  du  Maréchal  d*Âil- 

inont,  avoient  demandé  une  garnlfon  au  Duc  de  Mayenne,  Ce 
repentirent  bientôt  de  leur  imprudente  démarche  :  les  difputes 
continuelles  entre  les  Soldats  6c  les  Bourgeois ,  âniilbient  tou- 
jours au  défavantage  des  derniers.  Les  gens  du  I^ince  kmaîn  en 
râirent  aux  menaces  :  ils  dirent  arrogamment  aux  habîtans,  qu*on 
alloit  faire  bâtir  une  citadelle  pour  les  tenir  en  reipeâ,  &  les 
empêcher  de  changer  de  parti.  La  crainte  de  voir  perpétuer  les 
mauvais  traitemens  des  Soldats  lorrains ,  leur  fit  prendre  la  réfo- 
lution  de  les  chaffer  de  leur  ville  ;  ils  négocièrent  fecrétement 
avec  Edme  de  Rochefort,  Seigneur  de  rluvaut.  Gouverneur 
pour  le  Roi,  de  Vezelai.  Le  3 1  Mai  1 594»  Rochefort  Te  trou- 
va ,  à  fix  heures  du  matin  ,  devant  Avallon  avec  fa  troupe  :  les 
habitans  lui  ouvrirent  la  porte  auxerroifo  ,  l'introduifirent  dans 
leur  ville ,  où  on  fit  prifonniers  la  garnilon  &  le  Gouverneur 
ligueur  j  ians  qu'il  en  coûtât  la  vie  à  un  leul  homme. 

Le  Sire  de  Rochefort  >  en  récompenfe  du  fervice  qu'il  venoît 
de  rendre  au  Roi,  fîit  nommé  Gouverneur  d!AvalIon.  Le  Par- 
lement de  Semur,  inflniît  que  la  gamifcm  d'Avallon  a  voit  été 
faite  prifonnicrc  de  guerre ,  chargea  l'Avocat-Général  Millotet 
d'avertir ,  de  la  part  de  la  Cour ,  le  Sire  de  Rochefort  de  faire 
garder  foigneui'ement  le  Sire  de  la  Motte -Ternant  &  le  Capi- 
taine Gouvilk.  On  voukm  informer  contre  ces  deux  tnrbulçns 
Ligueurs ,  &  les  punir  de  leur  rébellion  &  des  affieufe  vexations 
qu'ils  avoient  commifes. 

Quelques  jours  après  la  foumiflion  d'A vallon  au  parti  du  Roi, 
le  Comte  de  Tavannes  en  alla  faire  la  vilîte.  Il  avoit  envie  d'y 
alfembler  des  Etats  généraux ,  &c  y  convoquer  la  Noblelié  roya- 
Me;  fluûs  le  Parlement  le  fit  prier  de  furfeoir  à  cette  aSkwMée 
juTqu'à  Farrivée  du  Roi  Henri  IV.  qu'on  fe  flattoit  de  voir  bien* 
tôt  dans  la  Bourgogne. 
LVIt  Au  mois  de  Septembre  1594,  les  Elus  de  la  province  du 
4th%Î!lul^  P'*'"^^  Mayenne ,  voyant  les  progrès  du  Maréchal  de 

Biron ,  &  la  dilpofition  du  relie  des  villes  de  Bourgogne ,  écri- 
virent à  ce  Prince  <|ui  étoit  à  Bruxelles,  que  le  vœu  général 
étoic  qu'on  fit  la  paix  avec  le  Roi.  Le  Préfident  Jeannm ,  té- 
.moin  des  difïerens  mouvemens,  lui  manda  aufTi  quil  n'y  avoir 
plus  que  fa  préfence  qui  pût  rétablir  les  affaires  de  la  ligue. 
Les  plus  pafTionnés  avoient  des  Prédicateurs  attitrés  pour  exci- 
ter la  populace.  Quelques-uns  débitoient  que  le  Roi  avoit 
refiifé  une  trêve  que  le  Pape  hi  demandoit  ;  qu'il  n'avoit  pas 
voulu  accorder  de  romim  (es  altiances  avec  les  Hérétiques  » 
&  notamment  avec  la  Reine  d'Angleterre.  On  fbndoit  ces  ef^ 
peces  de  déclamations  fur  les  lettres  du  Secrétaire  de  Monfieur 
de  Dio^  Ambaffadeur  du  Duc  de  Mayenne  à  Rome  ;  mais  au- 
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cun  Prédicateur  ne  s'échappa  contre  le  Roi  Henri  IV.  avec  plus- 
de  violence  que  le  Perc  Chrirtophe  Jéfuite.  Tantôt  il  encoura- 
geoit  le  Commandant  du  château  &  le  Maire  de  la  ville  de  te- 
nir fermement  le  parti  de  la  ligue ,  quand  toutes  les  autres  villes 
rabandonneibient.  Le  Mats,  à  fiiroe  de  fimgaer  Ton  audi- 
toire d^injures  atroces  contre  le  Rd  Henii  IV.  qull  traita  dllé- 
fëtique  &  de  Relaps  avec  (a  Gabrielle  ,  îl  efluja  les  reproches 
pubÛcs  d'un  villageois  d'Etvaux ,  qui  lui  répliqua  dans  1  eglife 
même  de  la  S*^.  Chapelle ,  où  il  debitoit  fes  dlibours  féditieux , 
qu'il  feroit  bien  mieux  de  prêcher  l'Evangile,  que  de  décrier 
ainii  les  Princes.  Malgré  les  approbations  que  parurent  lui  donner 
quelques  Êmatiques ,  une  partie  de  Tanditoire  jugea  à  propos, 
après  le  fermon ,  de  le  chafler  de  Féglife  à  coups  de  pieds  ;  en- 
forte  que  pour  le  fauver  des  mains  de  la  populace ,  l'Echevin 
Bernard  fut  obligé  de  faire  mettre  le  Prédicateur  en  priCon.  Cette 
conduite  féditieufe  attira  aux  Jéfuites  le  mépris  des  gens  de  bien, 
&  les  mauvais  traitemens  des  phis  emportés ,  qui  calTerent  les 
vitres  de  leur  maifon,  &  les  accablèrent  dlnjures. 

Les  gens  pacifiques  trouvoient  cependant  des  Pràficateun 
fages ,  entr*autres  un  P.  Cordelier ,  qui  difoit  en  chaire  que  ce 
n'efl:  point  au  peuple  à  fe  faire  des  Rois  à  fa  fantaifîe  ;  que  les 
Chrétiens  doivent  obéir  aux  Souverains  que  Dieu  a  mis  fur  leurs 
têtes  ;  que  les  féditions  ne  venoient  que  de  l'ambition  des  Parti- 
culieis  »  qui  £d(bient  fervir  la  religion  de  pétexte  à  leurs  entre* 
prifes.  n  paroSc  que  dans  cette  diviHon  de  la  capitale  de  Bour> 
gogne  chacun  avoit  la  liberté  de  parler ,  fuivant  qu'il  étoit  bien 
ou  mal  affeâé  ;  on  voit  même  que  la  ligue  n'avoit  pas  à  Dijon 
la  pluralité  pour  elle;  une  partie  des  Ligueurs,  honteux  des  excès 
auxquels  ils  s*étoient  livrés ,  n'attendoient  que  l'occafion  de  Te 
jeter  idans  le  parti  des  Royaliftes. 

Jacques  Verne ,  qui  venoit  de  quitter  la  charge  de  Maire;  LVill. 
s'étoit  montré  Ligueur  furieux;  le  fieur  Chantepinot,  l'un  de  fes  aîr«m"d''E 
Echevins ,  avoit  été  la  vlâime  de  fes  emporteracns.  L'infortuné  ^^^^^J^^^ 
Chantepinot,  après  avoir  été  maltraité  de  paroles  &  de  coups  ■»»«»• 
pu  le  Maire  ,  fut  conduit  en  prifon ,  &  étranglé  malgré  la 
réfiflince  du  Bourreau,  qui  procefta  ne  pouvoir  exécuter  per- 
fonne  qu*eii  vertu  d'une  Sentence.  Verne  en  fit  promptemeot 
exécuter  une  par  un  Avocat  de  fes  parens ,  la  fit  préfenter  au 
Bourreau ,  &  ne  quitta  point  que  Chantepinot  ne  fïit  étrangle. 
Une  pareille  cruauté  ne  manqua  pas  d'indigner  les  principaux 
de  la  ville ,  &  fur-tout  les  parens  de  Chantepinot.  Les  amis  de 
Verne  ne  virent  d'antre  mo3reit  de  le  ibulbraire  aux  punitions 
qaH  mirîtoit,  qu'en  l'exhortant  à  fe  jeter  dans  le  parti  du  Roi, 
qû  poiinoit  le  pardonner.  Verne  s'aifocia  donc  à  quelques 
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autres  complices  du  meurtre  de  Chanteplnot  ;  le  Capitaine  Gaut 
fe  joignit  à  eux;  tous  enfemble  formèrent  la  réloluiion  d'intro- 
duire dans  la  ville  le  Seigneur  de  V  augrenaiit ,  Capitaine  de  S^ 
Jean-de-Lône ,  de  (e  ùâm  du  fils  du  Duc  de  Mayenne ,  du  Vi- 
Gomte  de  Tavannes,  èt  du  fieur  de  Francefi^e,  Commandant 
du  diâteau  :  mais  Verne  étoit  trop  indifcret  pour  garder  le  fe- 
cret ,  &  trop  foible  pour  une  telle  entreprife  ;  bientôt  elle  fut 
divulguée.  Francefque  bien  accompagné  fe  rend  chez  Verne , 
qui,  en  le  voyant,  s'écrie,  ah!  Je  Juls  perdu,  je  Juls  dccouvcru 
Francefque  lui  fit  promem-e  de  fe  rendre  au  dhâteau;  il  eut 
Ilmprudience  de  s'y  rendre  au  lieu  d*écouter  les  confeik  de  fes 
afflîs,  qui  Texhortoient  à  teoir  ferme  &  à  pourfuivre  l'entreprife» 
qui,  quoique  découverte  ,  pouvoit  toujours  réufllr. 

En  effet,  au  moment  convenu,  Vaugrenant ,  à  la  tcte  de  fes 
troupes ,  fe  préfente  aux  portes  de  Dijon  ;  mais  perlbnne  n'oie 
l'introduire;  Francefque ,  de  fim  côté ,  prend  des  mefures  pour 
prévenir  les  entreprifes  des  RoyaMes.  Verne  enfermé  au  château, 
fe  lamente ,  dît  que  le  Diable  le  pojfédou  quand  il  a  pris  la  ré- 
folution  de  changer  de  parti ,  demande  miféricorde ,  &  nomme 
tous  ceux  avec  lefquels  il  avoit  comploté  de  faire  rentrer  la  ville 
dans  Tobéiffance  du  Roi  :  bientôt  une  partie  des  complices  efl 
aitêtée,  &  enfennée  an  château. 

'    Le  nouveau  lifaixe  &  les  Echevins  prétendent  que  le  jugoment 

é&  pareil  crime  leur  appartient  ;  ils  s'aiTocient  dix  Avocats ,  2c 
înftruifcnt  la  procédure.  L'ancien  Maire,  interrogé  fur  la  fcllctte, 
eft  condamné,  ainfi  que  le  Capitaine  Gaut,  à  perdre  la  tète.  Verne 
s'étoit  prodigieufemcnt  enrichi  pendant  l'exercice  de  Ion  oilice 
de  Maire  :  autant  il  étoit  turbulent  Ligueur  quand  il  étoit  en 
place,  autant  parut-il  foible  lorfqu'il  fe  vit  arrêté.  Ma^jré  fe  ofies 
pour  fauver  (a  vie ,  &  fes  gémtffemcns ,  la  Sentence  fut  exécutée 
le  29  Oâobre ,  pendant  que  M",  de  Mayenne  le  fils,  le  Vicomte 
de Thianges  &  la  Clayette ,  étoient  allés  au  devant  de  M.  le  Duc, 
qui  arriva  le  i  Novembre  à  Dijon  :  on  dit  que  le  Duc  aflura 
que  étcàt  arrivé  plutôt ,  il  n'eut  pas  fouffert  Texécution  des 
deux  coupables.  Cependant ,  malgré  les  remontrances  réitérées- 
du  Premier  Préfident  Bnilard,  &  de  tout  le  Parlement*  &  les 
députations  fréquentes  auprès  du  Duc ,  la  Cour  fut  long-temps 
à  obtenir  l'élargiliement  des  Conicillcrs  enfermes  au  cliàteau  par 
rapport  à  cette  affaire.  On  verra  dans  la  fuite  que  les  profcrip- 
fions' énoient  du  goûit  dit  Duc  de  Mayenne. 
IJK._  Pendant  le  féjour  quil  fit  à  Dijon ,  il  s  apperçut  facilement 
2  de  la  décadence  de  la  ligue.  Il  en  partit  le  10  pour  fe  rendre  à 
Beaune ,  où  il  ne  fiit  pas  long  -  temps  fans  y  remarquer  les 
mêmes  mouvemens.  Les  garn^bns  d'Allemauds  &  dip  Lor- 
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rains ,  qu'il  étoit  obligé  de  mettre  dans  les  villes  pour  empêcher 
qu'on  ne  s'y  foumît  à  l'obéllTance  du  Roi ,  avoient  fans  cefle  des 
dilputes  avec  la  boirrgeoiiie;  ceux  qu'il  avoit  logés  dans  les  faux* 
bourgs  de  Beattne  ,  fe  ùôÊSokm  de  toutes  les  proviTions  defii- 
néts  pour  la  ville.  Le  S*,  de  Bledgny,  Echevin ,  en  porta  des 
plaintes  au  Capitaine  de  Tune  des  Portes  ;  il  fut  fi  mal  reçu  ^ 
qu'on  en  vînt  aux  injures  :  auflî-tôt  toute  la  ville  fut  en  rumeur, 
on  barricada  les  rues ,  &  on  le  prépara  à  attaquer  la  garnifon.  Le 
Duc,  dans  cet  intervalle,  le  prumenoit  fort  inquiet  au  château, 
dont  il  avoit  ^t  lever  les  pbnts.  Ce  ne  fiit  que  fur  les  îndantes 
prières  du  Maire,  les  careâes  qu'il  fit  au  peuple  &  la  promefle 
de  prévenir  les  abus ,  que  la  tranquillité  fut  rétablie. 

Cette  aventure ,  mortifiante  pour  le  Duc  de  Mayenne ,  lui  fît 
prendre  la  réfolution  de  mettre  le  château  &  la  ville  à  couvert 
des  entrepriles  de  la  bourgeoifie.  11  fallut ,  pour  y  parvenir , 
abattre  environ  onze  cents  maifinis  j  &  même  des  égUfes.  Inutile-  ■ 
ment  les  habitans  firent  des  reprëfentations ,  dles  ne  firent  point 
écouté;  une  pauvre  veuve  entr  autres,  vint  toute  éplorée,  avec 
fiK  petits  enfans ,  dire  au  Duc  qu'il  leur  coupât  donc  la  gorge, 
puifqu'il  avoit  détruit  la  malfon  qui  l'aidolt  à  les  entretenir.  Loin 
d'être  touché,  le  Duc  augmenta  la  garnifon  de  300  hommes; 
celle  de  Dijon  de  leo.  &ia  ceaé  extrémité ,  les  remèdes  que 
voulut  apporter  te'  Duc  de  Mayenne  contre  le'  deflèin  où  étoient 
les  villes  de  Bourgogne ,  ne  wrvit  qu'à  accélérer  fa  ruine.  Les 
troupes  qu'il  y  introduifît,  "commirent  les  pillages  les  plus  hor- 
ribles ;  les  habitans  de  Beaune ,  d'Autun  ,  extrêmement  fatigués 
de  ces  garnifons  étrangères ,  méditoient  continuellement  les 
•morens  de  s'en  délivrer. 

L*afièâation  du  Duc  de  Mayenne  de  remplir  lies  villes  de  i<m      l  x. 
Gouvernement  de  troupes  lorraines  &  allemandes ,  ne  pouvoit  di^Mt^ênt'^i- 
manquer  de  faire  tenir  mille  propos  fâcheux  fur  fon  compte;  les 
uns  prétendoient  qu'il  cherchoit  à  forcer  le  Roi  de  lui  conferver 
le  Gouvernement,  de  cette  province  ;  d'autres  pouilbient  fes  pré- 
tentions plus  loin  ;  il  éikàatt  qui!  négodoît  avec  la  Giur  d£^ 
pagne ,  pour  obtenir  le  Duché  de  Bourg(^e  en  toute  fiwve- 
raineté.  Comme  en  fait  de  (yûêmt  il  ne  coûté  rien  de  les  em- 
bellir ,  on  prétoît  au  Duc  de  Mayenne  les  projets  d'agrandir  les 
Etats  de  fa  Malien  aux  dépens  de  la  France ,  de  s'attacher  par- 
ticuhérement  à  la  Bourgogne ,  à  caufe  de  fon  voiiuiage  avec  la 
'G>mté ,  appartenant  aux  Ëfpagnols  Tes  alliés,  avec  la  Lorraine,  ' 
les  Suiflês  oc  la  Savtne ,  dont  ik  efpéroit  tirer  des  iêcours  pour  ' 
•fe  foutenir  contre  la  France. 

Quels  qu'aient  pu  erre  les  motifs  du  Duc  de  Mayenne  de 
raiTembler  fes  forces  dans  la  Bourgogne ,  la  feule  penfée  qu'il 
voulût  fe  rendre  maître  de  cette  province ,  devoit  à  coup  sûr 
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faire  échouer  tous  fes  projets.  Outre  que  c'étoît  le  moyen  de  le 
faire  exclure  de  ce  Gouvernement ,  les  Bourguignons ,  qui  juf- 
gues-là  s'étoient  conûamment  oppofés  aux  tentatives  de  la  Mai-^ 
ton  d'Autnche,  ne  fe  fiiflent 

pour  Sonvmn  un  Pnnce  mqiMl  s'égalaient  ks  Seigneurs  des 

anciennes  Maifons  de  h  province.  Auffi ,  dès  ce  moflient ,  on 
vit  le  Duc  de  Mayenne  abandonné  par  les  Bourguignons ,  & 
réduit  aux  forces  qu'il  s'étoit  procurées  chez  l'Etranger;  les  villes 
abandonnèrent  Ton  parti ,  malgré  tous  les  reiforts  de  fa  politique  , 
ce  fut  dans  la  Bourgogne  mime  oÂ  il  vit  toutes  ùs  eTpérances 
s'évanouir. 

D  ailleurs  ,  il  ne  loi  reftoit  aucun  moyen  de  prolonger  les 
troubles  du  Royaume  ;  les  forces  de  l'Efpagne  &  de  la  ligue  ve- 
noient  de  fuccomber  fous  la  valeur  du  Monarque  françois.  Dés 
ie  i6  Janvier,  Henri  IV.  avoir  donné  une  déclaration  de  guerre 
contre  l'Efpagne  ,  peifiiadë  qu'il  èuùt  nflez  fan  pour  témer  à 
cet  ennemi  de  la  nation.  Le  rréfidentjeannin,  qui  étoit  retourné 
en  Cour  pour  ménager  la  paix  du  Dik:  de  Mayenne ,  lui  fit 
favoîr  quW  n'étoit  plus  dans  la  réfolution  de  lui  accorder  les 
conditions  qu'on  lui  avoir  offertes  par  le  paffé  ,  &  qu'il  avoit 
Tefufées  l(M:fque  fon  parti  étpit  aiTez  fort  pour  fe  faire  craindre. 
Dans  cette  extrémité  ^  le  Duc  ,  qui  tends  encore  la  ville  «fe 
Beanne,  voulut  la  mettre  en  état  de  lbutenir.nn  fiége ,  fuppofô 
qtt*dle  kit  attaquée. 
LXI.  Mais  la  Cour  de  France ,  avertie  des  difpofitions  où  étoient 
les  villes  de  Bourgogne,  du  mécontentement  qu'y  excitoient  les 
p^STra"''  garnifons  étrangères ,  fongea  aux  moyens  de  fecourir  fes  fujets 
opprimés.  Henri  IV.  fit  partir  le  Maréchal  de  Biron  :  il  lui  donna, 
lé  v>  AviH,  des  Lettres  de  Gouverneur  de  la  province  de  Bour- 
gogne, qui  furent  vérifiées  au  Parlement  de  Semur.  La  première 
opération  du  Maréchal  fut  de  fortifier  la  garnifon  de  Noyers , 
d'où  il  vint  à  Moutier-^aintJean  pour  en  chafTer  les  Ligueurs , 
qui  s'y  étoient  fortifiés  fous  la  conduite  du  Chevalier  de  Roche- 
KVt.  Cette  pronmité  de  l'armée  royale  parut  une  occaiîon  £ivo> 
table  «ox  habitans  de  Beaune  pour  fecouer  llnfiipportable  joug 
de  la  ligue  ;  d'aiUeurs  ik  avoient  tout  à  craindre  de  la  part  du 
Duc  de  Mayenne ,  qui  étoit  informé  que  le  S'.  Bclîn ,  Maire  de 
Beaune ,  Jacques  Richard ,  Seigneur  de  Bligny ,  avec  les  Eche- 
vins  &  le  Doyen  de  la  Collégiale ,  avoient  député  le  S^.  Alexant 
au  Roi  Henri  IV.  pour  Tafifurer  des  difpofiaons  où  Ib  étoient 
^'abandonner  la  ligue»  &  pour  lui  demander  du  fecours. 

Heureufement  pour  eux ,  le  Duc  de  Abyeime  étoit  occupé 
dans  les  fêtes  des  noces  de  fa  belle-fille  avec  le  Vicomte  de  Ta- 
.  vannes.  Les  habitans  de  Beaune  profitèrent  de  ce  moment  de  re- 
lâche pour  députer  au  S',  de  Vaugrenant^  Commandant  à  6^  Jeau; 
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cle-Lône ,  &  l'engager  à  prendre  des  mefures  avec  le  IV&rëchal 
de  Biron ,  qui  étoit  dans  l'Auxois ,  qui  leur  facîlitaflent  les  moyens 
de  pafler  dans  le  parti  du  Roi.  Le  jour  fut  pris  au  5  Février.  Le 
Maréchal  convint  de  le  rendre  aux  portes  de  Bcaune  lur  les  deux 
heures  après  midi.  Le  Duc  de  Mayenne ,  qui  s'y  étoit  rendu  le 
Fëraer,  y  prit  de  nouvelles  mefiires  pour  la  sûreté  de  la 
place;  il  en  augmenta  la  garnifen ^  &  recommanda  au  Sieur  de 
Mnntmoyen  de  ne  rien  oublier  pour  la  confervation  de  cetée 
ville  dans  fon  parti ,  raiTurant  qu'il  aimoit  autant  qu'on  lui  arra- 
chât le  cœur  du  ventre  ^  que  de  la  ùù  faire  perdre.  Le  x  il  le  reo" 
dit  à  Châlons. 

Comme  il  avoit  conçu  des  foupçons  contre  les  principaux  ha- 
bitans  y  il  renvoya  de  Demigny,  où  il  s  etoit  arrêté  «  Guillcrme 
Milanois,  Gouverneur  de  Seuirej  avec  des  ordres  au  Sieur  de 
Montmoyen  de  faire  enfermer  au  château  tous  ceux  qui  lui 
étoient  fufpeûs.  Celui-ci  trouva  moyen  d'y  en  attirer  quelques- 
uns  fous  divers  prétextes  »  ôc  de  les  y  tenir  prifonniers ,  entr'au- 
tres  le  Abire  BeUn«  les  S",  de  la  Aure,  de  Danzy ,  Bouclain, 
&C.  Monrillet,  que  le  Duc  avoit  envoyé  pour  augmenter  la 
gamifon ,  fe  faifit  de  ion  côté  de  quelques  Bourgeois ,  qu'il  y  fit 
aufli  enfermer  au  nombre  de  quatorze.  Une  imprudence  marquée 
de  la  part  du  Commandant,  fut  de  relâcher  le  Maire  Belin.  On 
fe  prépara  enfuite  à  enlever  les  armes  de  toutes  les  maifons ,  lorf» 
que  le  Maire,  plus  adroit  que  le  Gouverneur,  fit  ibnner  la  cloche 
de  rhorloge ,  qu'il  avoit  indiquée  pour  fignal.  Les  mefures  étoient 
fi  bien  prifes ,  que  dans  l'inftant  chacun  des  habitans  fe  rendit  au 
porte  qui  lui  étoit  aflîgné  :  aufli-tôt  paroît  le  Maire  avec  l'écharpe 
blanche ,  l'épée  nue  à  la  main ,  qui  crie  vive  U  Roi.  Michel 
Richard ,  qui  commandoit  au  premier  corps-de-garde  en  dedans 
de  la  ville ,  fit  fermer  la  porte  qui  étoit  entre  ion  corps-de-garde 
&  celui  de  la  gamifon  du  dehors.  Les  Bourgeois  défignés  p>our 
monter  fur  les  tours  &  dans  les  clochers ,  tirèrent  de  là  fur  les 
foldats  des  corps-de-garde ,  qui  furent  obligés  de  fiiir  en  aban- 
donnant leurs  armes  :  la  plupart  fe  fauverent  dans  la  campagne, 
où  ils  furent  tués  par  les  payfans,  qui,  au  fon  de  la  cloche  de 
rhorloge ,  fe  rendoient  à  la  ville. 

D'un  autre  côté ,  l'Echevin  Alixant,  à  la  tête  de  fa  troupe  , 
alla  invertir  le  logis  où  étoit  Guillerme,  fit  enfoncer  les  portes, 
&  fe  faifit  du  Capitaine,  après  l'avoir  blerte  dangereufement.  La 
mort  de  ce  méchant  homme  délivra  les  Roy aliftes ,  du  voifmage 
de  Seurre ,  de  tous  les  maux  qu'il  leur  avoit  faits  en  qualité  de 
Commandant.  Le  Ca[Mtaine  Montillet,  avec  là  compagnie  du  ré- 
giment de  Piennes  ,  fut  fait  prifonnier  ^  mis  à  rançon;  le  fur- 
plus  des  Soldats  de  la  gamifoo^  n'ayant  point  d'Officiers  pour  les 
commander^  fiit  poufl^  de  rue  en  rue  jufqu'à  celle  de  la  belle- 
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croix,  qui  étoit  défendue  par  le  feu  de  lartillerie  du  château: 

.  on  barricada  fi  bien  les  iffues  de  cette  me ,  que  les  Soldats  qui 
y  etoicnt  enfermés  ne  purent  rien  entreprendre  contre  les  ha- 
bitans.  On  fit  rompre  les  portes  de  la  ville,  dont  le  Comman- 
dant avoit  les  defi^  on  m  nrer  le  canon  du  rempart ,  afin  de 
donner  le  fignal  à  Farmée  du  Maréchal  de  Biron,  Les  Député 
que  lui  envoyèrent  le  Maire  &  les  Echevins,  lui  apprirent  l'état 
où  fe  trouvoit  la  ville  ;  ils  le  fupplicrent  de  la  fauver  du  pillage  : 
ce  qu'il  promit  &  exécuta  ponciuellement.  Il  trouva  à  la  porte 
les  Maire  &  Echevins  armés  en  guerre ,  qui  lui  offrirent  leurs 
Biens  &  même  leur  vie  pour  le  fernce  du  Roi.  Tous  furent  en- 
iêmble  chanter  le  Te  Deum  à  ï'églife  Notre-Dame. 

Le  Maréchal  de  Biron  ne  fit  entrer  dans  la  ville  quun  déta- 
chement de  500  Moufquetaires  ,  pour  déloger  les  foldats  can- 
tonnés dans  la  rue  de  belle -croix.  Ils  demandèrent  auffi-tôt  à 
capituler i  on  les  laiffa  fortir  avec  leurs  armes  &  leur  bagage, 
emportant  un  de  leurs  drapeaux  plié  :  l'autre  refta  entre  les  mains 
du  Maréchal ,  en  témoignage  de  leur  capitulation.  Incontinent 
le  château  iiit  invefti;  on  échangea  le  Préfîdent  de  Latrecy, 
&  quelques  autres  prifonnicrs  qu'avoient  faits  les  bourgeois, 
contre  les  quatorze  de  leurs  concitoyens  qui  ëtoient  détenus  au 
château.  L'efpérancc  que  donnoit  le  Duc  de  Mayenne  d'envoyer 
du  fecours ,  fit  que  les  afiiëgës  timrent  pendant  fix  femaines.  La 
garnifon  fortit  enfeignes  déployées,  mèches  éteintes  &  tambours 
lourds;  elle  paya  1 5000  liv.  pour  la  rançon  des  Dames  d'Ar- 
COncey,  Aiguilly  &  quelques  autres ,  qui  s'étoient  retirées  au 
château.  Le  Roi  Henri  IV.  fut  fi  fcnfible  à  la  reddition  de  la  ville 
de  Beaunc ,  qu'aulfi-tôt  qu'il  en  fut  inilruit,  il  ordonna  de  chanter 
le  Te  Deum  à  Paris,  &  on  fit  des  réjouiiS'ances  publiques. 
LX II.  Les  habitans  de  la  ville  d*Autun ,  aoifiS  fimeués  de  leur  fiarnî. 
fon  que  ponvoient  Têtre  ceux  de  Beaune ,  ne  tardèrent  pas  à 
1^°''°°  ^  ^'  imiter  leur  exemple.  Il  donnèrent  avis  au  Maréchal  de  Biron  de 
l'adroit  flratagéme  qu'ils  comptoient  employer,  afin  qu'il  fe  trou- 
vât à  portée  de  les  aider  à  chalTer  la  garnifon  ;  ils  avoient  periuadé 
aux  C^[Mtaines  &  aux  Soldats  qu'il  Moit  fiirprendre  la  ville 
d'Amay-le-Duc,  bien  fournie  de  vivres  &  de  munitions,  pour 
faire  cetter  la  difette  à  Autun  ;  que ,  pour  cela ,  il  faudroit  que 
éooo  hommes  de  la  garnifon  avec  6000  Bourgeois  forriflent, 
pour  invertir  tout  d'un  coup  Arnay-le-Duc.  Les  Soldats,  tou- 
jours avides  de  pillage ,  avoient  témoigné  la  plus  grande  ar- 
deur pour  roitreprife;  on  iortit  donc  au  commencement  de 
la  nuit  :  mais  ceux  d' Autun  ,  à  l'approche  d'Arnay  -  le  -  Duc , 
abandonnèrent  les  Soldats ,  &  reprirent  le  chemin  de  la  ville. 
Le  Maréchal  dc  Biron ,  qui  étoit  venu  le  1 4  Mai  de  Beaune 
ibuper  au  château  de  Molinot «  appanenant  au  Maréchal  de  Lau- 

mont. 
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itaont ,  y  (at  joint  par  Tes  gens ,  avec  lelqueis  il  fe  rendit  aux 
portes  d*Autun  Vers  Hieure  de  minuit  II  entra  dans  la  ville  ^ 
dont  on  lui  ouvrit  les  ^oitss.  Te  rendit  avec  fa  troupe  au  château  j 
où  il  pénétra  par  un  trou  qui  avolt  été  fait  dans  le  mur  de  l'Evê- 
chc.  Aufli-tôt  le  logis  du  S',  de  Montmoyen  fut  inverti ,  &  le 
maître  fait  prifonnier.  Dulure,  qui  fe  trouvoit  avec  lui  ,  ayant 
voulu  fe  défendre,  fut  tué.  Le  S',  de  Giflèy,  Commandant,  ne 
iê  trouvant  plus  en  état  de  réfifler,  fût  obu^  de  capituler,  fie 
de  fortir  de  la  ville  avec  fcs  bagages.  Le  Maréchal  avoit  pris  de 
fi  juftes  mefures,  que  dans  l'clpacc  de  douze  heures  qu'il  demeura 
à  Autun ,  il  n'y  eut  perfonnc  qui  fe  plaignit  que  les  foldats  lui 
cuffent  fait  le  moindre  tort.  11  laifia  le  gouvernement  de  la  ville 
aux  Magiftrats ,  fans  faire  le  moindre  changement  qui  pût  dé- 
fdaîre.  habitaiis  de  Nuits,  au  grand  étonnement  du  Aurëchal 
de  Biron,  qui  n*étoit  pas  averë,  eurent  le  fecret  de  fe  faifir  de 
la  garnifon  qui  étoit  chez  eux ,  dont  il  n'y  eut  qu'un  Capitaine 
tué  :  ainfi ,  fans  carnage  ,  ils  fatisfirent  l'envie  qu'ils  avoient  de- 
puis long-temps  de  le  rendre  fous  l'obéilTance  du  Roi. 

Le  jour  de  la  reddition  de  la  ville  de  Beaune,  on  faiiit  un  paquet    Lx  1 1 1. 
qui  fit  ouvrir  les  yeux  à  tous  les  gens  fenfés  fur  les  projets  de 

ittdiciatWc  au  (uni 

M.  de  Mayenne.  Le  Prévôt  de  Châloes ,  qall  envoyoit  au  Com- 

mandant  de  Beaune ,  arriva  vers  les  onze  heures  du  foir  avec 
une  efcorte  de  douze  liommcs  à  la  porte  de  la  ville.  Il  annonça 
de  la  part  de  qui  il  venoit;  on  l  introduifit  :  mais  à  peine  la  porte 
eft-elle  refermée ,  qu'il  demeure  intérêt  de  ne  voir  que  des  loi- 
dats  bourguignons,  au  lien  des  lorrains  qui  fiiifoient  précëdem' 
ment  la  garde;  il  n'entrevoit  que  des  écharpes  blanches,  au  lieu 
de  vertes  &  rouges.  On  fe  lailit  des  papiers  dont  il  étoit  chargé, 
on  l'envoie  lui-même  en  prilbn  avec  fa  compagnie ,  &  parmi  les 
dépêches  du  Duc  on  vit  deux  liftes  de  profcription.  Tune  pour 
Beaune ,  &  Tautre  ^^cm  Dijon,  dmcon  des  fidèles  fujets  du  Roi 
connut  alors  le  traitement  que  lui  deftmoit  le  Prince  lorrain; 
heureufement  on  n'en  craignoit  plus  la  fuite  à  Beaune.  On  ne 
laifla  pas  ignorer  à  ceux  de  Dijon  qui  étoient  compris  dans  ce 
rôle  de  profcription ,  quel  fort  on  leur  prcparoit  :  cette  décou- 
verte fut  le  plus  terrible  coup  qu'on  put  porter  à  la  ligue.  D'ail- 
leurs, on  ^it  reveni  des  alarmes  que  les  Ligueurs  avoient  ma» 
lickofement  données  touchant  la  religion  ;  on  tCicoataât  {dus  les 
fiditieux  fermons  du  Père  Chriftophe  ;  en  vain  il  afliuroit  de 
tous  côtés  que  la  converfion  du  Roi  n'ctoit  qu'une  hypocrifie» 
la  belle  déclaration  d'Henri  IV.  av  oit  tranquillifé  les  efprits. 

Le  10  Mai,  on  réfolut  parmi  les  membres  du  Parlement  de  lxiv. 
Dijon  de  convoquer  inceflamment  faflêmblée  (nrojefëe  depuis  j^^^Vb^ 
quelque  temps,  pour  avifer  au  parti  qiie  la  Qmr  jugerbit  le  plus  gjj^^^ 
convenable  de  prendre  dans  les  contonûuito  difficiles  où  Ton  fc 
Tome  JK  Kkkk 
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trouvolt;  elle  ne  fe  tint  cependant  que  !e  Septembre.  M. 
Denis  Brulard  ,  Premier  Prcfidcnt ,  dit  :  «  ci -devant  ,  le  Roi 
)>  étant  encore  en  la  religion  réformée,  nous  avions  fait  un  Arrêt 
»  qui  étoit  jufte  &  faint  ,  portant  défenfe  de  le  reconnoitrc , 
»  étant  ce  qu'il  étoit  j  mais,  puifque  Dieu  lui  a  touché  le  cœur, 
»>  &  le  rappelle  au  ptoa  de  TEglife  ,  qu  il  y  perfevere,  il  n*y 
»  a  plus  moyen  de  lui  dénier  l'obéiflance.  »  Il  ajouta  enfuite 
que  l'on  favoit  bien  que  Ion  abfolution  étoit  traverfée  par  les 
partîfans  des  Efpagnols ,  mais  qu'il  falloit  confidérer  que  chacun 
étoit  Confcillcr  du  Roi ,  &  non  de  M.  de  Mayenne,  qu'il  £il- 
ioit  donc  reconnoitre  le  Roi. 

Les  phis  nnides  de  Bleffîeurs  opinèrent  pour  fermer  une 
aflêniblee  générale  ,  non  -  feulement  des  Officiers  de  la  G)ur, 
mais  encore  de  la  Chambre  des  Comptes  &  des  Ecclénaitiques» 
&  de  quatre  habitans  de  chaque  paroifle.  D'autres ,  que  le  fort 
du  Maire  Verne  &  la  garnifon  intimidoient ,  difoient  qu'il  falloit 
députer  à  M.  de  Mayenne ,  pour  le  prier  de  faire  la  paix.  Le 
Prefident  de  Mondiolon  indiqua  des  démarches  plus  i&ifives  : 
le  Roî  a  été  reçu  dans  l'Eglife ,  dit  ce  Magifhrat»  &  il  7  perfé* 
vere ,  la  caufe  pour  laquelle  on  rcfufoit  de  le  reconnoitre  cd^ 
£uit ,  je  fuis  d'avis  qu'on  Me  parler  le  Roi  au  (ceau,  &  point 
de  garnifon. 

LXV.  Enfin ,  on  arrêta  cpi'il  feroit  retenu  fur  le  regiftre  que  le  Roi 
Bi^^SSdïi'^i  reconnu  en  toute  expéditbn  de  luftice,  mais  que  Fexé- 
curion  de  ce  ferott  dBfierée  de  quinze  jours  ;  qu'aflemblée  fe  fe* 
loit  des  différentes  compagnies  en  la  Maifon  du  Roi  ;  de  la 
Cour,  trois  Préfidens  &  quatre  Confeillers  ;  de  la  Chambre  des 
Comptes  ,  pareil  nombre  ;  des  Eccléfiaftiqucs  ,  fix  ;  des  ha- 
bitans ,  quatre  de  chaque  paroiffe.  M".  Brenot  6c  Bcibilcy  fu- 
rent députés  pour  avertir  M.  le  ^^comte  &  Francefque  de  (è 
trouver  à  l'afenblée  :  elle  fe  tint  le  15.  Il  y  eut  de  grandes 
contefbtions  au  fujet  des  Députés  des  paroiflies,  qui  avoient  été 
choifis  parmi  les  plus  hardis  Ligueurs  ;  mais  ce  qui  acheva  de 
mettre  la  confufion  dans  rallemblce  ,  fut  l'avis  qu'on  y  donna 
qu'on  voyoit  déjà  paroîtrc  les  compagnies  de  M.  le  Maréchal 
«upris  de  la  gnuid*JuiHGe.  U  fîit  arrête  en  conféquence  qu'on 
lui  enverroit  des  Députés,  pour  le  pier  de  furfeoir  à  l'attaque 
de  la  ville ,  avec  promefle  d'être  fidèles  ferviteurs  du  RoL  Qil 
députa  auffi  au  Vicomte  de  Tavanncs  &  à  Francefque ,  pour 
prendre  avec  eux  les  mefurcs  convenables.  Ceux-ci  ie  conten- 
tèrent de  répondre  ,  nous  Jlrons  toujours  Jiacks  a  notre  Maître  ; 
&  depuis  ce  moment,  ik  réfofairent  de  s'oppofer  à  l'entrée  da 
Maréchal.  D'un  autre  côté ,  les  pourparlers  fe  multiplièrent  chez 
le  Premier  Préfident  &  chez  le  Maire,  touchant  les  articles  qu'on 
devoit  préfenter  à  M.  le  MaréchaL  Déjà  la  garnifon  du  château 
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pouiToit  les  habitons  julqu  a  la  pluce  S\  Jean  ;  on  pria  le  Maré- 
châl  d*exciifer  la  longueur  des  réponfes ,  fur  Teinbarras  ou  Ct 
trouvoient  les  Dijonnots.  Enfin ,  le  Dimanche  dans  Todave  du 
S\  Sacrement ,  après  une  nouvelle  affembléc ,  la  porte  S'.  Piexre 
fut  ouverte  fur  les  cinq  heures;  le  Confelllcr  Brenot  s'y  trouva 
en  écharpe  blanche  ;  le  Maréchal  lui  dit  en  le  laluant  :  eh  bien , 
M.  Brcnoiy  me  voici  :  oui  Monfeiffieur  ^  répondit  le  Magiftrat, 
nous  vous  tenons  à  la  honne  heure,  car  aStuBément  M.' le  Maire 
efi  aux  prifis  avec  la  garmfm  Jur  là  place  S\  Jean.  Pendant 
qu  une  troupe  de  fpeâateurs  en  édiarpes  bJandies  crioic ,  vive  ■ 
U  Roi  y  le  Maréchal  &  les  Seigneurs  qui  Taccompagnoient,  mon- 
tèrent à  cheval  &  le  rendirent  au  lieu  du  combat ,  luivis  de  leurs 
troupes ,  Ôc  parmi  les  cris  multipliés  de  vive  le  Roi. 

Bufitôt  les  barricades  (ont  forcées ,  &  le  Maréchal  pénètre 
fufqiies  (va  les  fofles  du  château ,  malgré  le  feu  de  Tartitterie  & 
ks  coups  de  canons  tirés  lur  la  ville.  Le  19  là  Cour  s*aflènlble; 
on  expédie  dans  cette  féance  l'Arrêt  rendu  fept  jours  aupara- 
vant. M",  de  Montholon  &  Brenot  furent  chargés  d'aller  fe  pré- 
fenter  au  Maréchal  ;  ils  en  furent  reçus  de  la  manière  la.  plus 
^dde  ;  on  fixa  l'heure  de  cinq  poii^  chàîitèr  le  Te  Ùeum,  Lé 
Maréchal  donna  promptement  avis  au  Roi  de  ces  heiireuit  fut- 
ces.  Henri  IV.  feniîble  aux  difpofitioas  .des  viUés  de  fk  proviiicé 
de  Bourgogne ,  ctoit  parti  de  Paris  avant  d'avoir  reçu  les  der- 
nières lettres  du  Maréchal;  il  le  trouvoit  à  Troyes  le  10  Mai 
avec  ^e  Duc  de  Nevers,  le  Chancelier  Chiverni,  &  les  Seigneurs 
de  ùi  G)ur  i  iorfqu'on  lui  remit  les  dernières  dépêches  du  Ma< 
céduJ. 

.  Au  commencement  de  Juin^  le  lloî  étoit  rendu  à  S*.  Seine,  LXVL 
où  les  Députés  des  Cours,  tant  de  Dijon,  que  de  Semur  &  de  îtoufogair*' 
tous  les  corps  de  la  ville  ,  allèrent  le  faluer.  Ce  fut  là  qu'il  apprit 
que  le  Connétable  de  Caftille ,  &  l'armée  efpagnole ,  s'étoient 
tendus  nisâtres  de  VeibuL  On  ne  douta  {joint  qu'après  cette 
expédition ,  le  Duc  de  Mayenne  ne  déterminât  le  Connétable 
à  venir  au  fecours  des  châteaux  de  Dijon  &  de  Talant ,  où 
s'étoit  retiré  le  Vicomte  de  Tavannes  avec  le  refle  des  Ligueurs. 
Henri  perfuadé  qu'il  n'avoit  point  de  temps  à  perdre ,  le  rendit 
auÛi-tôt  à  Dijon  ;  il  entra  dans  la  ville  par  la  porte  S*.  Pierre  ; 
il  Ttt  avec  firtîsfiiâioii  les.arcs  de  ttiomphe  qu*dn  lui  avdt  àteffés, 
&  parut  très-^nfible  aux  acclamations  des  habitaâs.  H  n'étôit  pai 
dix  heures  du  matin ,  lorfqu'il  fit  (on  eàirée.  Il  pafTa  le  reÀe  dé 
la  journée  avec  le  Maréchal ,  à  concerter  les  moyens  d'arrêter 
l'armée  des  Efpagnols ,  de  mettre  la  ville  à  couvert  des  enrre- 
priies  du  château ,  Ôl  d'interrompre  la  communication  entre  les 
fqm  de  IXion  &  de  Tabmt, 
Le  lendmnn  diitf  »  le  tixn,  éh  iés  mSié  ht^Srtà  éxt  ninùû, 
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va  au  logis  clu  Maire ,  accompagné  d'un  feul  Valet-de-chambre , 
demande  lui-même  les  clefs  de  la  ville  à  la  Servante,  qui  lux  ré- 
pond que  Ton  Maître,  qui  s'eft  couché  fort  tard,  efl  fatigué^  & 
qu*dle  ne  rëveilleroit  pas,  quand  ce  feroit  pour  le  RoL  Va  donc 
lui  dire ,  reprit  Henri  IV.  f  ne  cefli  le  Roi.  Le  Maire ,  qui  l'en- 
tendit, fe  leva  promptement,  &  conduifit  lui-même  le  Monarque 
à  la  porte  de  la  ville ,  en  lui  falfant  des  excufcs  fur  l'indifcrétion 
de  fa  Servante ,  ce  qui  amula  beaucoup  ce  Prince  populaire. 
LXVii.        Il  trouva  à  la  porte  un  petit  cortège  de  Seigneurs  &  de  troupes, 
ttii^F^lrb  °  avec  lefqueb  il  prit  le  chemin  de  Lux.  Il  fit  donner  avis  au  Mar> 
quis  de  Mîrdbeau  de  venir.  Henri  IV.  dont  les  projets  étoient 
toujours  bien  combinés ,  donne ,  chemin  faifant,  des  ordres  pour 
raflemblcr  autour  de  lui  les  Seigneurs  qui  lui  ctoicnt  fidèles.  Il 
euvoya  à  Grancey  un  billet  conçu  en  ces  termes  :  à  moi ,  Fer- 
vaque ,  j'ai  befoin  de  ton  bras.  Tous  les  Seigneurs  qui  étoient 
dans  le  v<Nfinage ,  à  la  tête  de  leurs  troupes ,  eurent  ordre  de 
rendre  à  Fontaine ,  pour  les  trois  heures.  Averti  que  le  Conné- 
table de  Caitille  avoir  fait  pafTer  la  Saone  à  fon  artillerie  fur  un 
pont  de  batteaux ,  tandis  que  fes  troupes  défiloient  fur  le  pont 
de  pierre  de  Gray,  Henri  ,  pour  n'être  pas  furpris,  envoya  à  la 
découverte , d'un  côté,  le  Marquis  de  Mirebeau,  de  l'autre,  le 
S'.  d'ÔflbnvilIe^  qui  conduiTâent  chacun  une  compagnie  pour 
iê  rendre  maîtres  du  château  de  S^  Seine.  A  peine  la  petite  ar- 
mée étoit-dle  à  Fontain^-Fiançoife ,  que  trois  foldats  du  Marquis 
de  Mirebeau  vinrent  annoncer  qu'ils  avoîent  rencontré  une  troupe 
de  }0o  cavaliers,  qui  ne  leur  avolent  pas  donne  le  temps  de 
reconnoitre  l'ennemi.  Alors  le  Maréchal  de  Biron,  à  la  tête  de 
la  compagnie  du  Baron  de  Lux,  s'avança  pour  reconnoitre  Fen- 
nemî;  bientôt  il  apperçut  aux  pieds  d'une  colline  un  corps  cTen- 
▼non  fo^xante  cavaliers ,  qu'il  pourfuivit  allez  vivement ,  pour 
les  empêcher  de  remarquer  s'il  étoit  fuivi  d'une  armée.  Parvenu 
audefliis  de  la  côte ,  il  apperçut ,  proche  d'un  bois  qui  le  trouve 
entre  Fontaine  &     Seine ,  les  300  chevaux  qui  avoient  donné 
la  chaffe  au  Marquis  de  Mirdieau.  ' 

Les  ennemb  voyant  le  Maréchal  fur  la  hauteur ,  détachèrent 
à  leur  tour  deux  efcadrons  pour  ohferver  l'armée  françoile.  Le 
Maréchal,  pour  les  arrêter,  envoya  auflî-tôt  à  droite  le  Mar- 
quis de  Mirebeau ,  &:  à  gauche  le  Baron  de  Lux  ,  avec  leur 
compagnie.  Ce  dernier ,  attaqué  par  un  plus  grand  nombre ,  tint 
jpepeq^nt  ferme  jufqu'au  moment  où  fon  cheval  fut  tnë  fbûsluii 
Le  Maréchal  le  voyant  en  danger ,  vole  avec  fa  troupe  pour  lé 
d^ger ,  ôc  fait  reculer  l'ennemi  du  côté  du  bois.  Dans  l'inAant 
on  voit  fortir  du  bois  quatre  à  cinq  gros  de  cavalerie ,  montant 
à  environ  i  loo ,  qui  viennent  au  petit  galop'  fondre  fur  le  Marc- 
<;haL  Celui-ci,  pour  n'être  point  enveloppé,  f«^ifoit  fa  rêtrwtO 
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du  côté  de  la  montagne ,  où  le  Roi  recevoit  les  renforts  que  lui 
amenolent  divers  Seigneurs.  D'abord  le  Monarque  fit  partir  100 
cavaliers  pour  foutenir  le  Maréchal  :  mais  le  nombre  des  enne- 
mis qui  croiflbic  à  chaque  inflant,  preflbit  la  troupe  de  Biron 
avec  tant  de  force,  que  le  renfort  fut  entraîne  avec  ceux  qui 
Êufoient  la  retraite  ;  alors  le  Roi  s  adrelTant  au  Comte  de  Ta- 
vannes  qui  venoit  de  le  joindre ,  &  aux  autres  Seigneurs  qui 
l'environnoient  :  A  moi,  Mejfieurs ,  leur  ^ix.-'\\y  faues  comme 
vous  malk\^  voir  faire  ;  &  en  même  temps  il  part ,  renverfe  le 
premier  corps  de  cavalerie  qu'il  rencontre,  eniuîte  un  iêcond, 
&  va  joindre  le  Maréchal ,  qui ,  quoique  blefle  à  la  téte  &  aa 
ventre,  fe  foutenoit  avec  la  dernière  intrépidité.  D'un  autre  côté, 
la  Trémoilie  fait  le  même  ravage  avec  fa  troupe.  Le  Maréchal , 
tout  blefTé  qu'il  étoit,  rallie  autour  de  lui  iio  chevaux  ou  en- 
viron, avec  lefquels  xi  vient  à  l'appui  du  Roi;  ils  vont  ainfî 
bdltanc  la  cavalerie  ennemie ,  jufqu'à  ce  que  le  R<n ,  qui  con- 
ièrvcnt  admirablement  fa  prcfence  d'efprit  au  milieu  des  batailles» 
apperçut  devant  lui  les  bols  au  milieu  defquels  il  falloit  pafTer 
pour  fulvre  l'ennemi  ;  ils  lui  firent  craindre  qu'il  n'y  eût  quelque 
embulcade  ;  d'ailleurs  il  vit  une  file  de  fufilicrs  dont  il  eût 
fallu  efluyer  la  décharge.  Il  fit  faire  alte  à  fa  troupe ,  à  laquelle 
les  antres  fe  réunirent.  On  vit  auffi^  îosûs  du  milieu  des  b<»s 
deux  corps  de  cavalerie  qui  venoient  foutenir  les  fiifiliers  ;  pour- 
lors  le  Roi  rangea  fon  monde  de  manière  à  bien  recevoir  l'enne- 
mi, s'il  fe  préfentoit.  Il  profita  de  cet  intervalle  pour  gagner  le 
haut  du  côteau  d'où  on  étoit  parti ,  afin  de  n'être  pas  enfermé 

Sar  les  difiërentes  parties  de  l'armée  qui  fortoient  fucceffivement 
u  IXHS. 

Le  Roi  trouva  au  haut  du  côteau  le  Comte  de  Chîvcrni ,  le 
Chevalier  d'Oife ,  Meflieurs  de  Vitry ,  de  Clermont ,  de  Rifley, 
d'Arembure  ,  de  la  Curée,  d'Eure,  de  S^  Geran  ,  de  la  Boulayc, 
qui  venoient  d'arriver  avec  leurs  compagnies  ;  car  à  peine  étoit-il 
nieure  du  rendez-vous.  Ce  renfort  donna  lieu  à  l'ennemi  de  fe 
pcf&ader  que  l'armée  françoife  étoit  derrière  ta  mondée,  dans 
k  plaine  de  Fontaine.  Le  Connétable  &  le  Duc  de  Mayetme» 
frappés  des  prodiges  de  valeur  qu'ils  venoient  de  voir  faire 
au  Roi ,  prirent  le  parti  de  fe  retirer  fans  tenter  une  nouvelle 
aventure.  L'armée  firançoife,  trop  peu  confidérable  pour  tenir 
la  campagne  vis  >  à  -  vis  de  celle  de  la  ligue  ,  fe  contenta,  de 
la  fiiiyie  jufqu'à  ce  qu*eOe  eût  paffë  au-delà  du  village  de  Sàin^ 
Seine.  Le  Roi  &  le  Maréchal  profitèrent  avec  tant  d'avanî^ge 
de  leur  adrelfe  dans  la  manœuvre  ,  qu'on  prétend  que  dans  cette 
aftion  il  n'y  eut  que  quatre  morts  du  côté  du  Roi ,  tandis  que 
de  celui  d^  ennemis  d  y  en  eut  cent  foixante,  parmi  lefquels 
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on  compte  le  Capitaine  Sanfon  avec  uii  Ënfeigne ,  beaucotip  dé 
bleflRb,  &  Cbttante  prifooniers. 

Henri ,  vîSorieux ,  écrivit  du  camp  même  à  fa  fceur ,  pont 
lui  donner  un  détail  abrégé  de  cette  aftion.  Ceux ,  dit  le  Mo- 
narque ,  qui  ont  négligé  de  s'^  trouver ,  doivent  en  avoir  grand 
vegrêt.  n  donne  des  louanges  à  là  Nobleflè  Mil  t*a  fi  bien  fervi 
«Sans  cette  rencontre.  H  dit  en  badinant  à  fâ  ittur ,  qu  elle  a  été 
à  la  veille  d'être  Ton  héritière.  Après  la  perte  de  la  bataille  de 
Fontaine ,  le  Duc  de  Mayenne  fe  trouvoit  fort  embarrafTc  fur 
le  parti  qu'il  avoit  à  prendre  :  fa  dernière  reffource  eût  été  de  le 
retirer  en  Elpagne  ;  mais  il  étoit  dur  d'y  faire  le  perfonnage  de 
Chef'  d'un  parti  abattu ,  &  peut-être  même  celm  d*un  Politique 
peu  fincere.  Le  Confeil  efpagnol  aulfi-bien  qùA  celui  de  Pfànce, 
«voient  les  plus  violens  foupçons  fur  fon  compte.  Dans  cette 
extrémité  il  efpéra  encore  dans  la  bonté  du  Roi  ;  il  lui  dépilta  le 
S'.  Lago  :  mais  le  Roi ,  piqué  de  toutes  les  contrariétés  qu'il  lui 
avoit  fait  cifu^er ,  ne  fe  laiifa  pas  toUcher  ;  il  dit  même  à  fes 
confidens ,  qu'd  avoit  lait  réponfe  qu'il  ne  voUlolt  ducutt  attotd 
avec  lui ,  ^  le  laidbit  être  Lieuiénanf  au  G>mté  ;  qu'il  verroit 
ce  que  feroient  devant  le  château  de  Dijon ,  M",  de  Thiange^ 
&  de  Villers,  qui  lui  avoient  demandé  des  pafle-ports.  M.  de 
Mayenne,  malgré  ce  refus,  préféra  au  fervlce  de  l'Efpagne, 
le  parti  de  fe  retirer  à  Chàlons ,  où  la  garnllbn  tenoit  encore  fon 
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.   Le  letoiir  du  R<û  après  la  viôoire  de  Fontaine -Frauçcnfe; 
fiit  un  nouveau  triomphe.  On  s*ëtudia  à  Dijon  à  lui  donner  les 
marques  de  joie  les  plus  fincerès  ;  malheureufement  il  y  avoit  des 
divifions  à  appaifer  &  des  coupaljles  à  punir.  Le  Pere  Chnllophe 
dans  fes  prédications ,  ôc  fes  confireres  dans  leurs  différentes  dé- 
avment  fi  fort  encouragé  les  Dijonnois  à  la  ligue ,  qu'ib 
finent,  après  là  viâoire  de  Fontaine ,  les  premiers  à  (jui  Ott  fit 
porter  la  peine  de  leUr  défobéiiTahce.  Le  Reâeur  &  toUtè  là 
Communauté  eurent  ordre  de  quirrer  la  ville  &  même  le  Royaume  ; 
on  leur  donna  une  efcorte ,  pour  qu'ils  pulTent  fans  danger  fe 
retirer  fur  les  terres  du  Roi  d'Elpagne ,  qu'ils  avoient  fi  bien  fervi.  - 
Ib  choifirent  la  ville  de  I>olè. 
LXyill.       Dans  le  même  temps  on  préfentà  au  Roi  les  écrits  dé  TAvocàt 
D^r!ln^d^nnc  Etienne  Bernard ,  qui  depuis  avoit  éu  1  agfémêilt  d'une  Giargé 
^Kî^iî     Gonfeiller.  Le  Monarque  en  parut  fi  indigné ,  qu  oti  craignit 
pour  la  vie  du  coupable.  Heureufemcnt  M.  le  Préfident  de  Mon- 
tliolon  rendit  de  fi  bons  témoignages  de  l'acculé,  que  le  Moilarque 
fe  radoucit  beaucoup.  Les  tdens  dTtiehné  Bttûîaid  &  là  fidéfité 
avec  laquelle  il  fervit  enfuite  le  Prince,  liii  jÉa^eitlit  eâtiëte- 
meut  fa  confiance.  H  fiit  dans  la  fuiié  noAiâUÎ  Preàde»!  Hxl  Coù' 
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feii  de  la  Rochelle  :  il  y  vint  à  iKNit  de  èàte  xeasnt  cette  vilk 

dans  robéUrancc  du  Roi. 

Mais  une  paLx  qui  paroiiToit  plus  difficile  à  faire  «  c  etoit  celle 
du  Parlement  de  Dijon  avec  le  RoL  Iniitîleinent  le  Premier  Pré- 
fidem  avoit  e&yé  d^obtenir  audience  du  Monarque  ;  il  n'wcât 
pas  même  voulu  que  la  Cour  fe  trouvât  en  robes  rouges  à  fim 
entrée.  Le  feul  Confeiller  Brenot  fut  préfenté  au  Monarque  par 
le  Maréchal  de  Biron ,  qui  dit  gracieufement  :  Sire ,  c'ejî  un  des 
Confcillers  de  votre  Cour  de  Parlemeni  ^ui  n'a  point  voulu  prendre 
de  paffe-port  ;  A  très-hien  fait ,  à  la  rià^E&on.  de  la  yUk ,  pour 
votre  firviee.  Le  Roi  regardant  M.  Brenot  qui  s*étoit  jeté  à  Tes 
pieds,  lui  dit:  f^ous  «vq[  trèS'bien  fait;  mais  non  pas  tous  ^  je 
le  fais  bien.  Ce  ne  fut  qu'après  la  bataille  de  Fontaine -Fran-» 
çoife  ,  que  Meflieurs  du  Parlement  de  Dijon  purent  obtenir 
une  audience  ;  après  bien  des  remifes  ,  elle  Rit  enfin  accordée 
pour  le  lé  Juin.  M*  le  Préfident  de  MiMitholon  ayant ,  dans  Ton 
difcours,  beaucoup  relevé  la  clémence  de  Sa  Majefté,  &  lln- 
clination  de  la  Gmit  à  entrer  dans  fon  obëlfTance ,  fi  elle  n*avoit 
été  tjnrannifée  par  la  garnifon  du  château  ;  le  Roi  répondit  :  Dès 
que  la  Cour  rentrera  dans  fon  devoir,  elle  me  trouvera  bon  Roi. 
MefTieurs  s'étant  rcfpeâueul'ement  approchés  du  Roi,  M.  de  Mon- 
&olon  lui  parla  du  rétabUflëinent  &  la  Cowe  :  je  veux  ,  dit  le 
Roi ,  que  ceux  de  Semur  entrent  en  rhahliffèment  devant  vous.  Le 
Monarque  fe  plaignit  enfuite  de  l'Arrêt  qui  Tavoit  déclaré  in- 
digne de  la  G>uronne,  comme  Hérétique  «  en  ajoutant,:  cefi  un 
méchant  Arrêt ,  //  faut  le  bijfer. 

Malgré  les  foins  qu'avoit  pris  M.  le  Chancelier  de  rétablir 
l'union  entre  le  Préfident  Frcnûot  &  les  membres  du  Parlement 
réiidant  à  I^jon ,  il  s'en  &Uoit  beaucoup  que  la  confiance  mu- 
tuelle fîjt  rétablie.  Ceux  de  Dijon  firent  bien  des  démarches  ; 
mais  l'autre  partie ,  tirant  avantage  des  faveurs  de  la  Cour ,  s'en 
prévalut  peut-être  trop  :  elle  avoit,  il  efl  vrai,  l'avantage  d'avoir 
pris  un  pani  plus  fage  que  fes  collègues  ;  mais  fon  triomphe  eût 
été  plus  complet ,  fi  on  Tavott  vu  tâcher  d'adoucir  les  mortifi- 
cations auxquelles  Tes  frères  s*étoient  expofés.  Le  F^réfident  Fre- 
miot,  qui  emportoit  tous  les  honneurs  &  les  applaudlfTemens» 
revendiqua  une  préférence  dans  le  rétabMement ,  qui  ne  poil^ 
voit  pas  manquer  d'entretenir  un  levain  d'aigreur. 

Pendant  que  les  Officiers  reftant  à  Dijon  avoient  ctc  occupés 
à  juflifier  leur  conduite  devant  le  Monarque ,  le  Procureur  gé- 
néral Picardet  avoit  requis  à  Semur  FenrégiArement  des  Letccé»' 
Patentes  de  rétablilTement ,  qu'avoit  obtenues  le  Préfident  Fre- 
miot  dans  fon  voyage  de  S'.  Seine  &  de  Dijon.  Il  fut  arrêté  que 
le  lendemain  i8  MefTieurs  partiroient  pour  fe  rendre  à  Dijon  , 
&  y  prêter  ferment  de  fidéÛté.  Us  étoient  efcortés  par  les  Sel- 
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gneun  de  Cypietre,  de  Rodielbrt,  de  Pluvaut ,  de  la  Croifettei 
avec  leurs  gens  d'armes  :  on  convint  ,  chez  M.  le  Chancelier, 
quê  les  Gonfeillers  Brenot  &  Thomas  iroicnt  au  devant  de  MM. 
de  Semur.  Ces  derniers  partirent  le  19  de  Sombernon,  d'où  ils 
fe  rendirent  aux  Chartreux  :  M.  le  Maréchal  fitt  les  y  Taluer^ 
sdnfi^  que  beaucoup  d'autres  Députés.  Le  inénw  jour,  ils  firent 
leur  entrée  avec'  une  e(pece  de  triomphe, &  allèrent  en  corps 
&luer  le  Roi. 

Le  11  Juin  ,  Meflîeurs  de  Semur,  qui  avoient  été  rétablis  les 
premiers,  entrant  encore  en  la  grand'Chambre,  M.  le  Chancelier 
s'y  rendit  avec  M",  du  Confeil  &  des  Requêtes.  Après  k  meflè, 
M",  de  Dijon,  qui  étoient  afTemblés  à  la  Toumelle ,  y  enten- 
dirent la  leâure  des  Lettres  de  leur  rétabliflêment }  enfuite  on 
les  appcUa  fix  à  fix  pour  aller  prêter  le  icrment  entre  les  mains 
de  M.  le  Chancelier,  qui  ctoit  delccndu  au  parcjuet.  Après  cette 
cérémonie ,  chacun  alla  prendre  lun  rang.  Lorlqu  il  fut  quellion 
de  Fâeâion  des  Maire  oc  Edievms ,  on  pria  Sa  Majefté  de  vou.- 
loit  défigner  ceux  qui  Im  lêrdient  le  plus  agréables  ;  mais  Henri 
fit  lêndr  avec  bonté  qu  il  comptoit  trop  fur  l'aftâion  des  habi- 
tans ,  pour  gêner  leurs  luffrages;  il  confcntit  cependant  à  honorer 
l'afTemblée  de  fa  prérence.  Tout  s  y  palTa  avec  les  dcmonftrations, 
de  la  part  du  Souverain ,  d  une  iingulicre  aifcdiion  ;  &  de  celle 
=ides  fujets ,  d^me  déférence  abfolue  aux  intentions  de  Sa  Ma- 

Le  Vicomte  de  Tavannes  ayant  fait  Ton  arrangânent  avec  le 
Roi ,  il  ne  reftoit  plus  que  le  château  à  foumettre  pour  rétablir 
la  tranquillité  dans  Dijon.  Francel'que  penfoit  toujours  à  fe  dé- 
fendre, dans  l'efpérance  d'être  fecouru  par  M.  de  May  enne  ou 
par  les  £lpagnols«  Le  15  Juin,  le  Roi  s'occupa  de  la  réduâion 
de  ce  fi»t;  rardllerie  qu'on  avoit  £ût  venir  de  Beaune  fut  pla- 
cée dans  la  rue  des  Champs ,  d'où  elle  fit  un  feu  continuel.  Le 
Commandant  voyant  une  brèche,  fit  prier  le  Roi  de  lui  accorder 
douze  jours  de  trêve  ,  après  lefquels  il  fe  rendroit ,  fi  ^'L  de 
Mayenne  ne  venoit  à  fon  fecours  ;  mais  Ton  attente  fut  vaine. 
Dans  la  capitulation  qu'il  fat  obligé  de  faire ,  il  obtint  de  fordr 
avec  fon  bagage  ;  on  lui  dcmna  le  gouvernement  des  châteaux 
de  Montbar  &  de  Monfiirt  pour  fe  retirer. 

Il  s'en  falloit  beaucoup  que  M.  de  Mayenne  fut  en  état  de 
fecourir  Francefque  ;  depuis  la  bataille  de  Fontaine  ,  il  ne  lui 
reftoit  plus  que  les  villes  de  Châlons  &  de  Seurre  i  il  voyoït  ^ 
chaque  inflant  fes  partifans  l'abandonner ,  pour  rentrer  dans 
Tobéiflànce  du  Roi.  Les  aiSûres  de  TEfpagne  n'étoient  pas  moins 
délabrées  ;  le  Connétable  de  Cadille  s'étoit  retiré  (bus  les  mun  de 
Cray ,  d'où  il  comptoit  empêcher  l'armée  françoife  de  pénétrer 
dans  la  haute  Bourgogne  :  mais  dans  toutes  les  eicarmouches  il 
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y  eut  toujours  du  dcfavantage,  &  ne  put  garantir  le  Comté  des 
couries  des  François.  On  prétend  qu'Henri  IV.  avoit  des  vues 
fur  cette  province,  pour  en  faire  Tapanage  d\in  fils  qu'il  avoit 
eu  de  la  Comteflè  de  Monceaux ,  mais  que  les  Suiflês, Sollicités 
d'employer  leur  médiarion  pour  faire  obferver  les  neutralités^ 
obtinrent  que  les  troupes  fiwiçoiTes  retireroient  du  côté  de 
Bourgogne. 

Le  Monarque  ne  voulut  point  quitter  Dijon  lans  donner  des  LXIX. 
preuves  de  la  fincéritë  de  fa  converfion.  Le  parlement  avoit  or-  d^^.ve;S 
donné,  pour  le  4  Juillet,  une  proceflion  générale,  où  feroit  p<MP» 
tée  la  Sainte  Hoftie.  Le  Roi  donna  ordre  que  toute  fa  Cour  fe  ■ 
préparât  à  y  aflîfter  avec  la  pompe  convenable  ;  il  luivit  la  pro- 
ceflion, à  pieds,  au  milieu  des  Chevaliers  du  S^  Elprit,  revêtus 
de  leur  ordre.  Il  partit  enfuite  pour  Te  rendre  à  Lyon ,  où  il  étoit 
extrêmement  demré  depuis  que  cette  ville  étoit  rentrée  dans  fon 
obéiflance. 

Ce  fut  à  Lyon  où  le  Roi  apprit  que  la  Cour  de  Rome,  ra£^ 
furée  fur  la  fincérité  de  fa  converfion ,  fe  déterminoit  à  lui  ac- 
corder l'ablolution.  Cette  démarche  du  fouverain  Pontife  anéan- 
dflbit  abfolument  toutes  les  efpérances  du  Duc  dé  Mayenne.  Le 
fidde  Jeannin  n*entrevoyoit  plus  dans  le  Monarque  les  difpoiî'* 
tions  où  il  étoit  autrefois  de- traiter  avec  le  Duc;  d'ailleurs  Jean<> 
nin  ,  qui  voyoit  fon  Prince  devenu  catholique ,  fe  fentoit  un 
defir  fmcere  de  le  fervir,  ainû  qu'il  contînua  de  ^ire  pendant  le 
relie  de  fa  vie. 

La  dernière  reflburce  qu'employa  le  Duc  de  Mayenne ,  fut  j^j,^^^ 
la  fàmeufe  GabrieUe  d*Mrées;  il  ondnt  une  trêve  de  trois  mois  )  netkliede&licfit 
à  la  charge  qu'à  ce  terme  on  tralteroit  de  la  paix.  Henri,  qui  P***»*^' " 
connolffoit  le  caraâere  &  l'adrelfe  du  Duc  de  Mayenne  ,  ne  crut 
pas  devoir  le  pouifer  à  bout,  dans  la  crainte  qu'il  ne  formât  de 
nouvelles  liaifons  avec  TEfpagne.  £n  conféquence ,  dans  le  mois 
de  Janvier  fuivant ,  le  traité  fiit  conclu  :  le  Roi  laiflbit  au  Duc 
la  ville  de  Seurre  pour  place  de  sûreté ,  les  Gouvementtm  it 
Châlons  &  SoifTons.  Il  paya  trois  cents  cinquante  mille  écus  i 
l'acquit  des  dettes  du  Duc ,  &  offrit  de  pardonner  aux  Ducs 
de  Mercœur  &  d'Aumale ,  s'ils  vouloient  imiter  fon  exemple. 
Le  Duc  de  Mayenne  ,  depuis  ce  moment ,  fer  vit  fidèlement 
le  Roi  Auffi-tôt  que  .les  habitans  du  Comté  de  Bourgogne 
lurent  ce  Duc  fournis  au  Roi,  &  féparé  du  parti  efpagnol»  * 
dont  il  avoit  fait  la  principale  force ,  ils  craignirent  avec  raifon 
que,  du  Duché  les  François  ne  fiflcnt  des  tentatives  pôur  les  (o\x(' 
traire  à  la  domination  d'Elpagnc.  Ils  ne  pouvoient  plus  douter 
des  difpofitions  du  Monarque  françois,  depuis  les  courfes  qui 
avoient  été  6ites  dans  leur  pays ,  après  la  viâoire  de  Fontaine- 
Francoife.  Us  làvoient  que  ce  n'étoit  que  fur  les  repréfentations 
TomelK,  LUI 
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des  Cantons  fuiflès^  que  le  Vikinquenr  avort  ceffé  &6  eotreprifes 
fiir  leur  pajrs.  ÎJts  eurent  encore  recours  à  leurs  voifins ,  pour 
obtenir  la  prolongation  des  traités  de  neutralité  de  1580,  qui 
avoient  prévenu  les  guerres  entre  le  Duché  &  le  Comte ,  depuis 
que  les  Mailbns  de  l'rance  ôc  d'Autriche  çombattoient  Tune 
contre  faiitre. 

Malgré  les  efibrts  des  habitans  du  Comté  de  Bourgogne  &  le^ 
LXXh     foHicitations  des  Cantons  fiiiflès ,  le  traité  4e.  neutralité  ne  fût 
M  «am  les  deux  conhrme  qu  en  161  i.  Ce  retard  ne  dojt  point  paroitre  lurpre- 
RMigngpii.       Hiinr,  loriqu'on  \c  pcrluadera  que  Henri  IV.  avoit  formé  le  pro- 
jet de  reunir  le  Comte  de  Bourgogne  à,  la  Couronne  de  France  , 
&  que  ce  ne  fut  qu'ai  continuation  de  ce  projet  y  que  les  meiiires 
lîiTent  prifes  par  le  Cardinal  de  fUchçlicu  ponr  en  £dre  la  coip> 
quête. 

Indépendamment  du  droit  que  Henri  TV.  vouloit  faire  valoir, 
il  avoit  encore  des  motlts  de  mécontentemens  de  la  Cour 
d'Efpagne,  qui  i'exçitqient  à  lui  arraçher  le  Comté  de  Bour- 
gogne. Œi  voit  par  les  înflmÛicais  données  au  Sei|;neur 
Ul  Qiellej  combien  les  vues  de  Henri  IV.  étoient  étendues» 
les  moyens  qu'il  devoit  employer,  &  les  chagrins  qu'il  avoit  de 
ce  que  r£(p^gne  ne  çhen;hott  qu*î  £amettter  les  divifions  de  I4 
France. 

Au  défaut  de  l'exécution  du  projet  fur  le  Comté  de  Bour- 
gogne «  Henri  IV.  confomma  celui  de  la  réunion  de  la  Breflê 

&  des  pays  adjoints.  Les  exploits  du  MarÀ:hal  de  Biron, 
&  la  capacité  du  Préfident  Jeannin ,  triomphèrent  de  tous  les 
efforts  que  les  Ducs  de  Savoie  avoient  faits  depuis  long-temps 
pour  conferver  la  Brefle.  Le  Roi,  pour  lequel  on  s'en  étoit 
rendu  maitrc ,  propofa ,  en  1 60 1 ,  l'échange  du  Marquifat  de 
Saluçes  avec  les  pays  de  greffe ,  Bugey ,  Vabomey  &  Gez. 
Emmanuel,  Duc  de  Savoie ,  n'y  confentoit  qu'avec  répugnance  » 
mais  il  fe  vit  contraint  de  céder  ;  &  la  Brefle ,  avec  fi»  dépenr 
dances,  i\xx  réunie  à  la  Couronne»  &  foumife  au  QQUTernement 
de  Bourgogne. 

Dans  les  £t^  du  Duché  de  Bourgogne ,  affemblés  au  mois 
i^Vi    ^*  J^^,  on  pria  Sa  Majeflé  de  révoquer  les  lettres  de  con- 

«ÛiCa  fiicadons  de  biens  de  ceux  qui  appartenoient  à  des  gens  imprtt»  - 
^  demment  engagés  dans  le  parti  de  la  ligue.  Le  Hfer&ial  de  Bir 

ron ,  occupé  dans  le  voifinage  de  fon  Gouvernement  de  Bour- 
gogne, garantit  cette  province  des  troubles  (ju'ellc  avoit  cfTuyés 
dani  les  temps  de  la  ligue.  A  l'exception  de  quelques  incurfions 
de  la  garnilbh  de  Seurre ,  on  y  vécut  en  paix  pendant  Ton  goo- 
vemement,  Cet  habile  Maréchal  de  France  fe  fignah  d^os  Iqs 
guerres  contre  le  Duc  de  Savoie.  Ceft  à  Tes  conquêtes  que  rôn 
dut  U  réunion  4e  la  Breffe  ôc  4u  Bugey»  qnt  depvis  forait  zf» 
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iiexées  âa  reflbrt  du  Parlement  de  Bourgogne.  Mais,  après  tant 
expéditions  glorieufès ,  Biron  manqua  de  fiddicé  au  Roi  (ou 
Maître  ;  il  en  porta  la  peine  par  Ton  entêtement  à  n'en  point  fiùrs 
faveu.  Après  qu'il  eut  été  exécuté ,  Henri  IV.  qui  fentit  com* 
bien  11  éroit  dangereux  d'abandonner  à  un  Particulier  le  gouver- 
nement d'une  province  Ci  confidérable ,  lè  décida  à  n'en  donner 
que  la  Iieatenance*GénéraIe>  dont  k  Seigneur  de  Bellegarde  fut 
liratifié. 

Le  S',  de  Mâlin,  Baron  de  Lux,  convaincu  d'avoir  trempé  LXXtlI. 
dans  la  confpiration  du  Maréchal  de  Biron ,  s  etoit  retiré  dans  ouMmi^» 
le  château  de  Saulx-le-Duc  :  il  obtint  cependant  le  pardon  de  fon 
infidélité ,  en  Tuivant  les  iages  coniéils  du  Préfident  Jcannin  ,  qui 
l'engagea  à  aller  fe  jeter  aux  pieds  du  Roi,  à  lui  avouer  la  faute.  * 
On  conferva  au  Baron  de  Lux  le  gouvernement  des  châteaux 
de  Dijon  &  de  Beaune  ;  alon  la  Bourgogne  commença  à  re((»' 
rer.  Henri  IV.  qui  confervoit  un  attachement  fingulier  pour  cetts 
province ,  depuis  les  preuves  de  fidélité  qu'elle  lui  avoit  don- 
nées, y  revint  en  1605 ,  comme  dans  un  pays  chéri  ;  il  y  amena 
la  Reme  &  toute  la  Cour  :  il  s'y  rappelloit  avec  fatisfaâion  les 
expl<Hts  de  la  bataille  de  Fontaine  »  ou ,  à  la  téte  de  la  Nobleflè 
bourguignonne ,  il  étoit  venu  à  bout  de  faire  reculer  les  forces 
de  l'Efpagne ,  deftinées  à  perpétuer  les  troubles  du  Royaume. 

Henri  IV.  dont  le  jugement  étoit  exquis,  ne  manqua  pas  de  LXlCiV» 
s'attacher  tous  les  hommes  de  la  Bourgogne  qui  avoient  été  R^^ï^!|ïî^^ 
les  foutiens  du  Duc  de  Mayenne.  Ce  Irmce  connoiflbit  trop  BMisniftini» 
bien  les  hommes ,  pour  ne  pas  mettre  à  profit  leun  talens.  UÉ^ 
tienne  Bernard ,  qu'on  avoit  vu  Ligueur  paffionné ,  Henri  IV.  fit 
un  des  plus  utiles  Maglftrats  du  Royaume  :  il  en  tira  des  fervices 
effentielSf  entr'autres  la  réduâion  de  la  Rochelle  à  Ton  obëi(- 
iance. 

•  Pierre  Jeannîn,  cet  ami  généreux  du  Duc  de  Abjrenne  «  pa- 
rut à  Henri  IV.  nine  téte  propre  k  entrer  dans  (on  G>nreÛ  ;  il 

ne  jugea  perfonne  plus  en  état  de  traiter  des  intérêts  de  la  Coil* 
ronne  vis-à-vis  le  Duc  de  Savoie ,  dont  les  foupleffes  faifoient 
toujours  craindre  quelque  retour  fâcheux  ;  il  ne  trouva  perfonne 
dans  la  Cour  plus  propre  à  négocier  le  traité  û  délicat  entre  les 
Hollandois ,  TArcluduc  &  llntante  d'Efpagne  :  la  confiance  du 
Monarque  Téleva  à  la  place  dlntendant  des  finances,  dont  ce 
refpeâable  Magiftrat  s'acquitta  avec  la  même  intégrité  qu'on 
aVoit  remarquée  en  lui  dans  les  autres  places  qu'il  avoit  occupées. 

Henri  IV.  avoit  tant  de  confiance  dans  le  Préfident  Jeannin, 
qu'un  jour  étant  entré  dans  l'appartement  du  Roi ,  où  fe  trouvoit 
h  Reine  Marie  de  Médicis,  le  Rot  emlnraflà  affeâueufement 
Jeannin,  &  dit  à  la  Reine  :  »  Madame ,  voyez-vous  ce  bon^iomme} 
»  c*eft  un  de  ceux  de  mon  Royaume  les  plus  attachés,  à  mon 
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fervice ,  &  les  plus  en  état  de  faire  le  bien  de  mes  fujets  ;  fi 
j»  Dieu  difpofe  de  moi,  je  vous  confeiOe  de  lui  donner  yotn 
)»  confiance.  » 

Les  Bourguignons  fembloient  être  defiinës  à  mériter  la  con- 
fiance d'Henri  IV.  même  dans  les  occafions  où  il  paroUTolt  avoir 
des  mécontentemens.  Pour  appallcr  ceux  que  lui  avoit  donnés 
le  Parlement  après  la  conquête  de  la  Breffe ,  cette  Cour  députa^ 
en  1604,  Pierre  Legoux  de  la  Berchere ,  pour  difliiader  le  Roi 
des  prévenions  qu'on  Im  avoit  &it  prendre.  Le  Monarque ,  qui 
aimolt  la  franchife ,  conçut  du  Député  des  idées  fiivorables  ;  il 
lui  accorda  la  confiance  ,  &  le  chargea  de  traiter  avec  les  Agens 
du  Roi  d'Eipagne^  des  limites  du  I>uché  ôc  du  Comté  de  Bour- 
gogne. 

La  province  de  Bourgogne  poovoit  le  flatter  de  jouir,  (bas 
le  règne  dllenri  IV.  d'une  proteâioa  fpéciale  ;  mais  une  main 
perfide ,  en  arrachant  la  vie  au  Monarque  ,  priva  ks  fujets  de 
cette  Province  ,  ainfi  que  ceux  de  tout  le  Royaume ,  de  la  flat- 
teufe  efpérance  de  vivre  heureux  fous  le  gouvernement  de  cet 
excellent  Roi. 

LOUIS  XIII. 

LA  Bourgogne ,  plongée  dans  la  douleur  d'avoir  perdu  im 
Monarque  tel  qu'Henri  IV.  atiendoit  trifiement  quelle  ièroit 
la  forme  qu'aUoit  prendre  le  gouvernement  finis  la  minorité  de 

Louis  XIII.  Les  révoltes  qu'occafionna  la  trop  grande  confiance 
que  la  Reine  Marie  de  Médicis  prenoit  dans  les  Italiens ,  don- 
nèrent lieu  aux  mécontentemens  des  Princes  du  fang.  La  Bour- 

fogne  ne  fe  reffentit  point  des  troubles  dont  une  partie  du 
Loyaume  itxm  agitée  ;  mais  die  fiit  obligée  de  prendre  part  aux 
moyens  qu'on  choifit  pour  les  appaifer. 

Les  Princes  ,  mécontens  ,  demandèrent  l'afiTemblée  des  Etats 
généraux  de  la  nation.  Ils  furent  d'abord  indiqués  à  Sens ,  pour 
le  15  Août,  enfuite  remis  au  10  Septembre;  mais  comme  le 
Roi  devoit  être  majeur  le  xj,  on  les  différa  encore  jufqu'au  10 
Oâobie,  &  ib  fiirent  transférés  à  Paris.  La  province  de  Bour- 
gogne aflèmUa  les  fiens ,  pour  y  choifir  iès  Députés.  On  peut 
jl^er  par  les  remontrances  dont  ils  fiirent  chargés ,  combien  le 
malheur  des  guerres  civiles  avoit  enfanté  de  défordres  dans  tous 
les  corps  de  l'Etat  ;  elles  préfentcrent  en  même  temps  le  tableau 
des  ravages  que  Théréfie  avoit  faits  dans  la  province  :  nous  en 
donnerons  faôialyfe  ,  c^nme  un  moiceaii  très.-  propre  à  &ife 
cooaoîtn  les  noeins  de  ce  iiede. 
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Oa  ccmunence  »  dans  cet  rcmoBtrat^s,  par  déploref  la  défo  txxv» 
fatiioa  de  k  MaiTon  de  Dieu ,  le  grand  noinbre  d'églifes  rainées  !r^ffg|^ 
'  par  les  ennemû  de  k  foi  catholique  \  on  s'élève  enfuite  contre 

les  abus  qui  Te  commettent  à  1  égard  des  Cures ,  dont  les  Officiers 
des  églifcs  cathédrales  font  pourvus ,  fans  y  rcfider ,  &  les  font 
delTervir  par  des  perfonnes  incapables }  on  fe  plaint  des  réferves 
&  penlKH»  retenues  fiiir  les  BénéSces  à  chargé  d*ames;  on  tepré^ 
fente  au  Roi  que ,  malgré  Ton  Ordonnance  ,  on  poflrvoit  atnt* 
Bénéfices  fans  donner  le  mois  de  délai  ;  enforte  que  pouf  par-^ 
venir  aux  dignités  eccléfiaftiques  ,  il  femble  qu'il  faille  plutôt 
être  bon  courier  que  bon  théologien;  on  blâme  le  défaut  dû 
réfidence  des  Prélats  dans  leurs  diocefes,  quoiqu'ils  y  ibient  te-^ 
nus  par  ks  décrets  des  Qmdksé 

les  gens  de  bien  ^  6c  pardculiérement  ks  Nobles,  fé  plaignent- 
que  les  Monafteres»  qui  écoient  autrefois  cmnnUe  des  pépinières 
de  ferviteurs  de  Dieu ,  ÔC  comme  des  retraites  honnêtes ,  où 
ils  pouvoient  mettre  leurs  enfâns  à  couven  de  la  pauvreté ,  ibnf 
maintenant  û  défères ,  qu'à  peine  y  a-t-il  le  dixième  des  Reli« 
gieux  qui  devnnent  y  être  ;  k  mal,  ajoute-c-on  judicieufement»- 
eft  que ,  dégénérant  des  anciennes  &  louables  coutumes ,  qui  or-' 
donnoient  à  chaque  Maifon  religieufe  un  Maître  des  NoviceSi  qui 
les  condulfoit  jufqu'à  la  perfeftion  de  la  grammaire ,  le  peu  qui 
y  refte ,  à  la  honte  &  confufion  des  Supérieurs ,  vit  nourri  dans 
l'ignorance ,  indigne  de  l'état  où  la  plupart  font  appellés. 

On  dit ,  en  parlant  des  hôpitaux,  que  ks  biens  dont  les  Rok  v 
ks  ont  dotés  font  Ci  mal  adnuniftrés  ;  &  tellement  divertis  wt 
uikges  de  ceux  qui  ks  gouvernent,  qu*à  peine  s*en  trouve -t-il 
Un  auquel  on  ne  v(»e  firauder  k  religieure  intention  des  Fon* 
dateurs. 

On  parle  de  la  néceilité  des  féminaires  pour  1  éducation  dei 
Ccdéikftiques ,  frute  de  quoi  ks  Gués  ont  fouvent  plus  befoia 
d'inflruâicm  que  ceux  qm  font  confiés  à  kurs  foins. 

On  remarque  quil  ny  a  qu'en  France  où  l'on  voie  des  Ré* 
ligieux  fortir  de  leur  couveut  «  &  J  admettre  des  féculiers»  ait 
grand  fcandale  de  l'Eglife. 

On  fupplie  inilamment  le  Roi  de  remédier  à  tous  ces  abus« 
en.fiûÊunt  ofafenrer  ks  famts  Guions  &  les  règles  (finffitutions 
dX>rdres  monaftiques  «  en  dcmnant  k  délû  pour  la  nominadon 
des  Bénéfices,  en  n*açcordant  ks  Mktures  qu'à  des  gens  capa« 
bles  &  âgés  de  trente  ans ,  enfin  en  punifiànc  ceux  qui  diver» 
tilTent  les  biens  des  hôpitaux. 

Au  fujet  de  la  NoblelTe ,  on  repréfente  que  les  Charges,  fur- 
tout  dans  la  Maifon  du  Roi ,  ne  fe  donnoient  andennemenc 
qu'au  mérite  &  à  k  cap^ité  qui  trouvoient  plus  particulière» 
ment  parmi  les  Nobles  ;  au  lieu  que  dans  le  moment  pilent ,  il 
ifj  a  que  fafgent  &  kiaveur  qui  k»  fink  obtenir,  anpréjudica 
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de  la  Noblefle  :  fiv  «pioi  on  Supplie  Sa  Majefté  d*ordoiuier  que 
dans  la  fuite  II  ne  Te  fît  plus  de  réiènres  de  furvivances  pour* 
(tonner  les  Régimens  ,  Gouvememens  ou  autres  Emplois  ou 
Charges  de  la  Maifon  du  Roi ,  avant  qu  elles  foient  vacantes  ; 
&  qu'on  ne  réunit  plus  fur  une  même  perfonne  plufieurs  Charges. 

On  demande  que  la  Gendarmerie  unt  mife  fur  fancien  pied  ; 
que  le  Taillon  fmt  employé»  fuivant  là  deftinanon ,  au  paiement 
des  gens  d  armes ,  &  qu'il  ne  foit  plus  di<bait  à  d'autres  ufages  ; 
que  la  Charge  de  Prévôt  foit,  ou  fupprimée  ,  ou  poifédée  par 
un  gentilhomme  ;  qu'à  l'âge  de  foixante  ans ,  les  Nobles  foient 
exempts  du  fervice  j  que  la  Nobielfe  foit  exempte  des  gabelles 
&  (iibfides»  droits  de  traite^braine ,  tant  par  elle-même,  que  par 
lès  Fermiers,  ÔC  enfin ,  qu'elle  puiiTe  être  élevée  au  profit  de  Sa, 
Majeflé ,  Ibit  en  qualité  de  Pages  «  <bit  au  lêrvice  de  fa  Maifon, 
par  préférence  à  tout  autre  état. 

L'ordre  &  les  fonûions  des  différons  Tribunaux  ne  furent 
point  oubliés  dans  les  remontrances;  la  Juilicc ,  dit -on ,  eil  le 
manteau  des  Rois ,  qui  les  &it  autant  adnûrer  par  les  étrangers , 
qu'elle  les  fidt  itfpeâer  par  leurs  propres  fujets.  On  rappelle 
Tedime  où  étoit  anciennement  la  M^tfirature  du  Royaume, 
lorfque  les  Princes  étrangers  venoient  de  tous  côtés  y  faire  juger 
leurs  différends  ;  on  le  plaint  de  la  vénalité  des  charges  ,  &  on 
ajoute  :  «  ce  parti.  Sire,  odieux  à  tous  les  gens  de  bien,  de  faire' 
»  des  Juges,  des  Mardiai^  d'injuflice,  qui  font  cmitraints  de 
»  vendre  én  détûl  ce  qulb  achètent  en  gros ,  c*eft  un  fiijet, 
i»  Sire ,  auquel  Dieu  vous  (nrépate  de  nouvelles  bénédiâions  par 
»  la  bouche  des  peuples ,  qui  efperent  recevoir  gratuitement 
»  juftice  de  ceux  qui  auront  gratuitement  reçu  les  Charges  de 
»  votre  Majedé;  ils  la  fupplient  doter  la  vénalité  des  Offices, 
s»  puifque  ce  monfire ,  enfàntam  Favarice  &  la  corruption  , 
»  étouffe  endérement  la  vertu,  &  ne  laiflê  nul  prix  aux  fciences  **; 
Ces  remontrances  étoient  touchantes  ;  mais  il  ne  fiit  pas  poffible 
de  remédier  à  tous  les  abus  en  même  temps.  . 

Le  Préfident  Jeannin ,  qui  avoit  mérité  la  confiance  de  l'af- 
fembiée  des  £tats ,  avoit  les  meilleures  intentions  touchant  la  ré- 
îotmaiàaBL  des  finances ,  dont  il  étoit  G>ntr^em>Général  ;  mais  il 
fiit  contrarié  par  les  Itdiens,  confidens  de  la  Reine  :  il  îat  même 
déplacé  à  h  perfuafîon  de  la  Ik&rëdiale  d'Ancre.  Ainfi  les  mé- 
contentemens  &  les  guerres  continuèrent  jufqu'cn  1617.  Les 
troubles  de  la  Cour  ne  finirent  que  par  une  révolution  qui  coûta 
la  vie  au  Maréchal  d'Âncre  ,  6c  à  la  Reine  ,  la  perte  de  fon 
crédit ,  rindiffîrence  du  Roi  ion  fils,  &  une  longue  fuite  de  di»- 
grins.  Le  Préfident  Jeannin  fiit  rétaUi  dans  &  place  ;  le  Pk-ince 
de  Çondé  fe  réconcilia  avec  le  Roi ,  auquel  il  rendit  des  fervices 
îinportans  dans  les  guerres  contre  les  Hérétiques. 
.  Ce»  derniers  y  qui  fentoient  qu'ils  n'étoient  pas  en  état  de  ré-. 
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fiftcr  au  Roi ,  invoquèrent  le  fecours  des  Proteftans  d* Allemagne.  LXXVt 
On  eut  bien  fujet  de  craindre  en  Bourgogne  les  fuites  de  cette  ^^^'^^^ 
aflbciation  ,  lorfqu'on  fut  que  Chrlftian  de  Brunfwick  &  Erncft  «fAHoModi. 
de  Mansfield  dévoient  commander  les  troupes  deftinées  à  paifer 
içn  France.  Le  premier  étoit  un  Luthérien  iougueux  ;  il  en  vouloit 
particuUéreineiit  aux  é^ifes;  il  fe  ùâfdit  appeller  fami  de  Dieu 
&  renne/ni  des  Prêtres.  L'autre  éUïït  un  bâtard  de  Charles  Man* 
iield  y  qui ,  à  la  tête  de  fes  troupes  ^  cherchoit  à.  fuppléer  aux  ri'> 
cheiTes  que  fa  naiffance  fembloit  lui  rcfufer. 

On  peut  juger  à  combien  de  malheurs  des  provinces  envaliies 
par  des  Généraux  &  des  troupes  femblables ,  dévoient  être  ex- 
poses. On  ne  favoit  pas  précifément  fi  c'ëtoit  fur  la  Bourgogne 
ou  la  ChaiApagne  que  cet  orage  devoir  fondre  ;  mais  les  (wécatt* 
dons  que  Ton  prit  dans  Tune  &  dans  lautre  de  ces  provinces  pour 
fc  porter  un  fecours  mutuel ,  les  fauva  toutes  deux  du  pillage.  Le 
Duc  de  Nevers ,  Gouverneur  de  la  Champagne  ,  s'étolt  difpofé 
^  venir  fccourir  avec  fes  troupes  les  garnifons  de  Bourgogne  ;  &, 
réciproquement,  le  Duc  de  fiellegarde,  Lieutenant-Général  en 
Bourgogne,  étoit  prêt  à  joindre  le  Duc  de  Nevers,  avec  }00 
Gentilshommes  &  deux  régimens  d'infanterie.  Ces  préparattâ 
firent  prendre  aux  Allemands  la  route  des  Pays-Bas. 

Quelques  années  après  ces  alarmes,  on  en  eifuya  de  nouvelles  i6x^, 
dans  la  Bourgogne,  mais  d'un  autre  ^enre.  Les  révoltes  de  Gaf-  lxxvii. 
ton ,  Duc  d'OrKans ,  frerc  du  Roi  Louis  Xllt.  jointes  aux  mau-  "^^"'K 
yaifès  difpoAtions  du  Duc  de  Bcllegarde ,  faillirent  à  rendre  la  v^<=»^^« 
province  le  théâtre  de  la  guerre.  Hcurcufcmcnt  l'aâivité  du  Roi, 
les  fréqucns  voyages  qu'il  fit  dans  la  Lorraine  pour  difîiper  les 
partis  qui  s'y  formoicnt,  la  vigilance  du  Cardinal  de  Richelieu, 
qui  étoit  infiruit  de  tout ,  difiiperent  Torage  qui  fe  préparoit. 
Le  détail  de  ces  événenemens  doit  (êrvir  d'introduœon  aux 
guerres  des  deux  Bourgognes ,  qui  durèrent  plus  de  trente  an&« 
&  ne  finirent  que  par  la  réunion  du  Comté  à  la  Couronne 
de  France  en  1674.  Gafton  avoit  avec  Charles,  Duc  de  Lor- 
raine ,  des  liaiions  qui  lui  faifoient  defirer  le  gouvernement 
de  Bourgogne ,  pour  être  plus  à  portée  de  fon  confident  Ce 
Prince  employa  le  Caidmal  de  Bérulle  pour  fonder  les  difpo* 
fitions  du  Roi;  on  fitt  même  jufqu'à  faire  la  demande  de  ce 
Gouvernement  au  Monarque.  Mais  Louis  XIII.  qui  connoif 
foit  le  caraûere  de  fon  frère ,  lafcendant  qu'avoient  fur  Ion  ef- 

frit  les  mauvais  confcils ,  fentit  le  danger  de  mettre  Gaâon  de 
rance  &  Charles  de  Lorraine  à  portée  de  réunir  leurs  forces , 
pour  trouUer  la  paix.  U  refiifa  conftammeut  d'accorder  la  de- 
mande. 

Gallon ,  outré  de  n'avoir  rien  obtenu ,  attribua  le  refus  de  fon 
Irere  aux  confeils  d'Armand  de  Richelieu ,  Cardinal  ,  Evêque 
^e  Luçon.  Dès  ce  moment,  les  méûnteiUgences  entre  le  firere  du 
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Roi  &  le  premier  Miniilre  fe  renouvellerent  avec  le  plus  grand 
Idat.  La  Xtjàm  mère ,  Marie  de  Mëdicb ,  toujours  mécbinéule 
des  MinîâreSf'dqMlis  qu'elle  avoit  perdu  le  Maréchal  d'Âncré, 
lèrmenta  de  plus  en  pliis  les  divifîons  qui  régnoient  à  la  Cour. 
Inutilement  le  Monarque  eflaya  d  étouffer  ces  femences  de  ré- 
voltes ;  les  emportemens  de  Marie  contre  le  Cardinal,  fes  larmes, 
fes  plaintes ,  n'aboutirent  qu  à  accélérer  la  fiiite  de  Gafton  d'Or- 
Uans  ,  qui  abandjonna  la  Omr,  &  fe  rendit  en  diligence  dans  la 
Bourgogne.  .     .  j 

Le  Duc  de  Bellegarde ,  qui  entrctenoit  des  liaifons  avec  les 
mauvais  Confeillers  du  Duc  d'Orléans ,  étoit  averti  des  réfolu- 
tions  de  ce  Prince;  il  le  dllpola  à  le  recevoir  :  il  lui  deftina  pour 
retraite  la  ville  de  Seurre ,  alors  nonunée  Bellegarde.  Cette  ville 
devint  Fafyle  des  mécontens ,  qui  dierchoieht  à  profîtèt  éit% 
jrévolte  du  Prince.  H  y  trouva  à  Ton  arrivée  une  petite  Coiir'L 
qui  augmentoit  de  jour  en  jour  :  on  s*y  occupoit  déjà  des  tÉioy€lBS 
de  lever  des  troupes  pour  le  fervice  du  Duc  d'Orléans. 

Louis  XIII.  fentlt  la  conféquence  de  la  démarche  de  fon  frère, 
&  les  fuites  fôcheufes  qu'elle  devoit  avoir ,  Ci  on  ne  prçnoit  de 
prompites  inMùrés.'.|^^  fuivit  donc  de  fi  près,  que  Galk>ii  n'eûè 
im  le  teiaps  dé  ie  reconnoitire  ,  ni  fes  partlfans  le  moyen  de  lut 
«wmer  un  corps  d'armée ,  en  état  de  redder  à  celui  à  la  tête  du- 
quel le  Roi  s'étolt  mis.  Dans  cette  extrémité ,  la  fuite  devînt  la 
feule  reflburce  de  Gafton  &  de  fes  partlfans.  Le  Comté  de  Bour- 
gogne lui  offi-oit  un  afyle  d'autant  plus  favorable ,  que  la  Cour 
d'Eipagne ,  à  laquelle  cette  province  appartenoit, îembloît  pren- 
dre plaifir  à  favorifer  tous  les  Princes  brouilles  avec  la  Cour  de 
France  :  d'ailleurs  Gaflon ,  réfugié  dans  le  Comté ,  fe  trouvoît  à 
portée  de  Charles  de  Lorraine  fon  confident. 

Cette  démarche  de  Gafton  eut  de  fàcheufes  fuites  pour  la 
Keine  mere,  qui  prit  le  parti  très-inconféquent,  pour  une  Reine 
Douairière  de  France,  de  iê  retirer  dans  les  Pays-Bas,  &  pour 
le  Duc  de  Bellegarde  qu'elle  rendit  fufpeQ.  Louis  XIII.  convaincu 
par  expérience  de  la  fidélité  du  Prince  Henri  de  Condé ,  lui  donna 
dans  la  fuite  le  gouvernement  du  Duché  de  Bourgogne. 
LXXviiL      La  marche  du  Roi  Louis  XIII.  procura  à  la  ville  de  Dijon 
xm!"à  ajoir""  l'avantage  de  lui  faire  une  réception  auffi  folemnelle  que  celles 
des  Monarques  fes  pr^dëceflèurs  :  tout  fembloit  y  annoncer  la 
tranquillité  que  la  province  devcnt  attendre.  Le  Monarque  avoit, 
^  félon  l'ufage  de  fes  prédécefTeurs ,  promis  de  conferver  les  pri- 

vilèges du  Duché  &  de  la  ville  de  Dijon ,  &  d'en  faire  expédier 
des  Lettres- Patentes.  Les  Maire  &  Echevins  lui  prêtèrent  le  fer- 
niem  de  fidélité  dans  l'églife  de  S^  Bénigne  :  mais  cette  eijpérance 
ât  paix  s*évanouit  peu  de  temps  après  le  départ  du  Roi; 
. .  Le  x8  Février  16^0,  on  vit  dans  Di)on  la  popukce  livrer 
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aux  plus  grands  excès.  Un  Edit  rendu  à  Nifmes  dans  le  mois  de  16)6» 
Juillet  précédent ,  pour  rétabliflement  d'une  éle£llon  dans  chaque  LXXlX» 
diocele ,  iervit  de  prétexte  aux  eiprits  pour  exciter  une  fédition.  R*wi««  * 
D*aIxMrd  on  fit  entendre  que  c*étoit  donner  atteinte  aux  privi- 
k^es  des  prcmnces  où  on  tenoît  des  Etats  généraux  :  mais  ce  qui 
anima  le  plus  la  populace  »  c*eft  qu  on  lui  perfiiada  qu'on  von« 
loit  établir  les  Aides  en  Bourgogne.  Les  Vignerons ,  qui  fc  trou- 
voient  les  plus  intércflcs ,  devinrent  les  plus  furieux  ;  ceux  de  la 
campagne  le  rendirent  à  la  ville.  Cette  cohue  de  gens  attroupés 
s'échaiink  bientôt.  On  choiiit  un  Qief  qn'cm  nommoit  Mâchas; 
ëc,  pour  fe  donner  un  air  un  peu  militaire,  on  mit  à  la  tête  de 
la  troupe  des  Tambours  »  qui  battirent  pour  marche  Tair  d*une 
chanfon  alors  en  vogue  ;  ce  qui  fit  donner  à  cette  émeute  le  nom 
de  lédition  du  Laniurelu. 

Cette  troupe  ainfi  animée,  le  jeta  dans  plufieurs  mailons,  qui 
fiirent  mifes  au  pillage.  L'un  des  plus  hardis  fe  faifit  d'un  tableau 
du  Roi  ;  on  le  trdna  par  la  ville ,  en  criant  vive  FEmpereur.  Le 
défordre  croiiToit  à  chaque  in  fiant}  on  bruloit  dans  les  rues  les 
effets  des  maifons  pillées,  dont  on  ne  pouvoit  fe  charger.  Le 
Marquis  de  Mirebeau ,  averti  de  l'émeute ,  conduifit  quelques 
troupes  du  côté  de  la  place  S'.  Michel ,  où  les  mutins  étoicnt  af- 
femblés.  La  première  décharge  des  Soldats  mit  par  terre  quinze 
ou  iêize  des  Séditieux ,  &  en  blefla  quelques  autres  :  alors  toute 
cette  troupe  prit  la  fuite ,  &  d;fns  peu  l'émeute  fiit  appaii^e. 

Le  Roi  ctoit  à  Troyes  lorfqu'il  reçut  les  nouvelles  de  cette 
révolte  ;  il  revint  fur  fes  pas  pour  punir  les  coupables ,  &  arriva 
à  Dijon  le  17  Avril.  Il  détendit  de  tirer  le  canon ,  de  fonner 
les  cloches»  &  de  fiiire  aucune  réjouiflance  au  moment  de  fon 
entrée.  Le  Duc  de  Bellegarde  eut  ordre  de  fiûre  fefdr  tous  les 
Vignerons  de  la  ville  avant  Tarrivée  du  Roi.  Le  lendemain ,  le 
Maire  &  les  Echevins ,  accompagnés  de  plus  de  cent  Notables, 
allèrent  au  Palais,  où  le  Duc  de  Bellegarde  leur  obtint  la  per- 
miâion  de  fe  préfenter.  Ils  fe  prolkrnerent  aux  pieds  du  lîoi , 
^i  écouta  fort  attentivement  le  difcours  de  Charles  Fevret,  deA 
tmé  à  obtenir  grâce  pour  fes  concitoyens.  L'Orateur  parla  à  ge* 
noux ,  &  dit  des  choies  fi  touchantes ,  que  le  Roi  en  fut  attendri. 

Charles  de  Marillac  ,  Garde  des  Sceaux ,  fit  fentir  avec  force 
.  l'énormité  du  crime ,  &  le  châtiment  qu  il  eut  mérité  ,  fi  la  bonté 
du  Roi  ne  s'étoit  rappellée  que  d'ici  le  chrilHanilmc  eft  entré 
dans  la  Maifon  roWe  ;  que  cette  ville  &  la  province  ont  montré 
tant  d*a£feâion  à  l'Etat,  qu*eUes  n'ont  pu  finiffi-ir  d'en  être  féparées , 
&  qu  elles  ont  fidt  de  grandes  rcfiftances  pour  y  demeurer  réunies. 

Cependant ,  pour  punir  la  rébellion ,  le  Garde  des  Sceaux  no- 
tifia l'Arrêt  du  Confeil ,  qui ,  en  aboliflant  le  crime  ,  ordonnoit 
le  changement  de  neuf  Capitaines  ôc  Officiers,  réduil'oit  le  nombre 
Tonu  ly,  Mmmra 
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desEchcvins  à  fix,  ordonnolt  à  tous  les  Vignerons  de  fortir  de 
l'enceinte  de  la  ville  avec  dcfenfe  d'y  demeurer,  enjoignoit  de 
rafer  la  tour  de  S\  Nicolas,  julqu'à  la  hauteur  convenable  pour 
commander  les  bailions,  &  de  renfermer  au  château  toute  l'artille- 
rie, excepté  quatre  coûlevrines  bâtardes, 
■tf]  I.        Louis  XIII.  qui  n'ignoroit  pas  la  caufe  fecrette  de  ces  mou> 
LZXX.    vemens,  fit  enrégiftrer  au  Parlement  de  Dijon  une  Déclaration, 
l'^jS^juDuc  ^^^^  laquelle  il  dénonça  à  la  Cour  le  Duc  de  BcUegardc ,  le 
«ixiriam.        Préfident  le  Coigneux,  Pui-Laurens  &  Monfigot,  comme  cri- 
minels de  Lele-Majefté.  Mais  il  trouva  à  Ion  arrivée  à  Paris  le 
Parlement  décidé  à  ne  jKHnt  enrégiiirer  la  Déclaration ,  ce  qui 
fit  prendre  la  réfolution  d'établir  une  G>nuniifion  à  l'arcenal  pour 
juger  les  coupables. 

La  confiance  que  témoigna  le  Monarque  à  fon  Parlement  de 
Dijon,  annonce  qu'il  a\oit  rendu  les  bonnes  grâces  à  la  pro- 
vince :  il  avoit  découvert  que  les  mouvemens  y  avoient  été  excités 
par  rinfidélité  du  Duc  de  Bellegarde;  il  le  deffima  de  fa  chai^ 
de  Lieutenant-Général ,  &  nomma  Gouverneur  de  Bourgogne 
le  Prince  Henri  de  Gmdé.  Le  nouveau  Gouverneur  qui  avoit 
la  confiance  du  Monarque ,  en  obtint  que  TEdit  des  F.le£}ions 
n'auroit  pas  lieu  en  Bourgogne  ,  &  qu'on  y  cholfiroir  le  même 
nombre  d'Echcvins ,  ik  de  la  même  manière  qu'on  le  tailoit  avant 
la  révolte  du  Latuurtbt, 

On  établit  dans  le  même  temps  une  autre  Commiilion  à  Dijon 
pour  inftruire  le  procès  contre  le  Maréchal  de  Marillac.  La  peile 
qui  défola  la  ville,  força  les  Commiffalres  à  fe  retirera  Verdun  : 
on  prétend  que  le  Cardinal,  qui  en  vouloir  au  M?.péchal ,  fit  inf- 
truire le  procès  à  Dijon,  parce  qu'il  comptoir  que  les  ravages 
commis  par  les  troupes  du  Maréclial  dans  la  Bourgogne ,  lorl'quil 
les  conduiToit  à  Metz,  rendroient  les  Juges  féveres  :  le  Maréchal 
proppià  des  récuiktions  contre  quelques-uns  des  ConuniiTaires  ; 
il  y  a  apparence  qu'il  s'étoit  lailî'é  prévenir  mal-à-propos.  L'arrêt 
qui  le  condamna  à  mort,  lorlque  la  CommilTion  eut  été  rransférée 
à  Pontoife,  où  on  avoit  joint  d'aurres  Commiilaires  à  ceux  de 
Bourgogne,  fut  rendu  à  la  pluralité  de  treize  voix  contre  dise.  On 
fiit  que  les  G>nreillers  Berbis ,  de  Macheco,  Lénet,  de  Moulin, 
Fremiot,  Fiot  &  Bernardon,  avec  trots  Maîtres  des  Requêtes, 
opinèrent  à  lui  fauver  la  vie;  ainfi  il  n'eut  pas  été  condamné  à 
mort  s'il  avoit  été  jugé  par  les  leuls  Commiilaires  de  Bourgogne. 

Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  ne  doutoit  pas  de  limprelîion 
que  devoit  £ûre  la  condamnation  d'un  Maréchal  de  France  ^  qui 
avott  fervi  fous  deux  Rois  pendant  plus  de  quarante  ans,  fans 
qu*oa  pût  le  convaincre  du  crime  de  Leie-Majefté,  dit,  en  appre* 
nant  le  contenu  de  l'Arrêt  «  :  il  faut  avouer  que  Dieu  donne  aux 
»  Juges  des  lumières  que  d'autres  n'ont  pas  ;  je  ne  me  ferois 
»  jamais  imaginé  qu'il  y  eût  de  quoi  condamner  à  mort  le  Ma- 
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if  réchal  de  Marillac.  »  Cependant  le  Cardinal,  (^i  ne  croyoit 
pas  le  Maréchal  coupable  de  mort,  retiiTa  durement  b  Baron  de 
Vandl  &  les  autres  parens  du  condamne  ,  qui  le  prioient  d'ém^ 
ployer  (on  crédit  auprès  du  Roi  pour  lui  lauver  la  vie. 

Pendant  que  le  Roi  s'étoit  occupé  à  calmer  les  efprits  en  lxxXI. 
Bourgogne,  Gafion  d'Orléans  fon  fircrc  avdit  contràâé  des  fiai-  dJtifa!w,*luiië- 
ions  plus  intimes  avec  le  Duc  Charles.  Dès  le  mois  de  Janvier  »eiif«p«iiiMo»î 
173 1,  il  avoit  époufé,à  l'infu  de  la  Cour  de  France,  la  Pnnce& 
Marguerite  de  Lorraine;  mais  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  avoit 
le  fecret  de  pénétrer  tout  ce  qui  le  paflbit  dans  les  Cours  de 
l'Europe,  n'ignora  pas  long-temps  cet  événement.  Le  Roi,  fur 
les  pfemieres  nouvettes  qu'on  hii  en  donna,  prit  le  parti  de  coor 
duire  une  armée  en  Lorraine.  Le  Duc  Charles  qui  n'éloît  pas  en 
état  de  réfider,  fut  obligé  de  promettre,  par  le  tnûlé  conclu  à 
Vie ,  I  de  fe  départir  de  toute  liaifon  avec  les  ennemis  de  Sa 
Majefté;  i**.  de  ne  contradicr  aucune  alliance  avec  les  ennemis 
de  la  France,  de  faire  fortir  de  Lorraine  tous  les  François  révoltés 
qui  s'y  étdent  réfugiés  ;  4**.  de  ne  point  permettre  qu'on  y  levât 
des  troupes  pour  fervir  contre  le  Royaume  ;  5  de  ne  conclure 
aucun  traité  lans  le  confcntement  du  Roi.  Gallon  fut  .donc  obligé 
de  quitter  la  Lorraine ,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps. 

Ce  traité  ralîuroit  un  peu  les  Habitans  du  Duché  de  Bour- 
gogne fur  les  guerres  dont  ib  fe  voyoient  menacés  par  l'union 
OU  Duc  d'Oriéans  avec  eehii  de  IxNnraiiie  ;  mais  les  engagement 
qu'avoit  pris  Charles  de  Lorraine  vis-à-vis  de  la  France  dans  le 
traité  de  Vie  j  n'arrêtèrent  point  fes  projets.  L'adroit  Cardinal 
vint  à  bout  d'intercepter  les  lettres  qu'écrivoit  le  Duc  de  Lor- 
raine à  celui  d'Orléans-,  on  lui  mandoit  qu'on  levpit  des  troupes 
avec  lefquelles  il  failoit  qu'il  fe  préraiât  à  monter  fur  le  trône  > 
tandis  que  d*uh  autre  cdté  le  Duc  Charles  fijifoit  aflùrer  le  Roi 
par  M.  de  Ville,  qu'il  VOUkAt  fcrupuleufement  obferver  le  traité 
de  Vie,  &  que  les  troupes  qu'il  faifoit  lever,  n'étoient  dei^nées 
qu'à  mettre  lés  Etats  &  la  peilonuc  en  sûreté. 

A  la  Cour  de  France  on  apprécia  les  proteflations  du  Duc  de 
Lorraine  ,  ce  qu'elles  valoient  ;  &  le  Roi,  pour  n'être  pas  furpris, 
fit  un  fecond  voyage  dans  cette  province.  H  força  bientôt  le 
Duc  Œarles  à  renouveller  les  promeffes  qu'il  avoit  faites  à  Vie 
par  un  nouveau  traité  palTé  à  Liverdun.  Le  Duc  Charles  remit 
en  dépôt  au  Roi ,  Jametz  &  Stenay ,  &  la  torterefiè  de  Clermont 
en  propriété  ;  heureux ,  fi  cette  féconde  épreuve  avoit  pu  le  garantir 
des  malheurs  où  ion  inconfiance  le  précipita  dans  la  fuite! 

Le  Duc  d'Orléans,  qui  n'avoit  nen  pronùs,  prît  la  qualité  LXZXIL 
de  Lieutenant-Général  du  Royaume,  pour  la  réformation,  difoit-  eoîd!i"fo^ïîS 
il,  des  abus  introduits  par  le  Cardinal  de  Richelieu  ;  il  joignit  •'•^ 
aux  troupes  que  lui  doona  le  Duc  ^  Lorraine,  les  rebuts  des . 
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troupes  que  fETpagne  avoit  envoyées  en  Allemagne.  Liégeois , 
Napolitains ,  tout  lui  parut  bon  pour  Tentreprife  qu'il  méditoit: 
Il  Te  préfenta  avec  cette  armée  devant  la  ville  de  Langres,  qui 
lui  ferma  fes  portes  ;  cet  affront  lui  fit  prendre  la  réfolution  de 
venir  à  Dijon  ;  il  n'y  a  pas  de  brigandage  6:  de  violence  que 
ne  oomimt  îax  la  soute  Imemblage  de  mauvais  fujets  qull  con- 
duifint  avec  hii.  U  envoya  un  nommé  Vallebelle^  né  à  Dijon, 
pour  prévenir  de  ion  arrivée  ;  il  chargea  en  même  temps  uii 
Trompette  de  fommcr  les  Maire  &  Echevins  de  fournir  ce  qui 
étoit  néceiraire  à  fon  armée ,  tous  peine  d'être  traites  avec  la 
dernière  rigueur.  Les  Officiers  municipaux  répondirent  que  leur 
ville  appartencMt  au  Roi,  dont  ils  attendoient  les  ordres;  que 
^  pour  témoigner  à  Monfieur  le  refpeô  qu'ils  lui  dévoient ,  ils 
aUoient  envoyer  fa  lettre  à  Sa  Majedé  fans  l'ouvrir. 

La  conduite  &  les  réponfcs  da  Parlement  furent  les  mêmes 
que  celles  du  Maire  ;  elles  attirèrent  à  la  ville  des  lettres  du  Prince, 
pleines  d'aigreur  6c  de  menaces  :  ces  troupes  ravagèrent  les  en- 
virons de  la  ville,  détmifirent  la  mailbn  de  campagne  du  Gm- 
ièiller  Bretagne ,  en  haine  de  ce  qu'il  avoit  été  l'un  des  Juges  du 
Maréchal  dbe  Marillac ,  pillèrent  &  brûlèrent  le  fauxbourg  de 
S*.  Nicolas ,  malgré  les  décharges  de  canon  du  château  qui  leur 
tua  du  monde;  cette  armée  ie  retira  enluite  du  côté  du  Charolois, 
d'où  elle  k  rendit  dans  le  Languedoc ,  où  »  pour  ie  malheur  du 
Duc  de  Mommorency ,  Gaflod  vintà  bout  de  Fattirer  à  (on  parti. - 
Lxxxiii.  La  révcAit  du  Duc  d'Orléans  avoit  produit  une  quantité  de 
pwçedayag»  £0||pgU^^  auxquels  le  Cardinal  de  Richelieu  Ëiifoit  faire  le  procès 
fans  miféricorde.  Le  Parlement  de  Dijon  eut  commifllon  d'inf- 
truire  ceux  des  principaux.  Le  Coigneux  ,  Préfident  du  Parle- 
ment de  Paris,  ôc  Monligot,  y  turent  condamnés  à  mort,  comme 
principaux  auteurs  de  la  révolte.  Le  Duc  d'Elboeuf  ,  du  Coudrai-» 
Montpenfier,  Pui-Laurens,  la  Motte-Goulas,  y  forent  exécutés 
en  effigie.  S'.  Romain,  Gentilhomme  de  Languedoc,  qui  avcnt 
été  arrêté  chargé  d'écrits  injurieux  au  Minifterc  ,  &  de  com- 
miflions  pour  lever  des  troupes  defbnées  au  Icrvice  du  Duc 
d'Orléans ,  y  fut  mis  en  j)rifon ,  &  condamne  aux  gaicrcs.  Le 
Roi  &  le  Gurdiml  de  Richelieu  fe  plaignirent  que  cette  puni-  , 
'  tion  étoit  trop  douce. 

Le  Parlement  de  Paris  ne  donna  pas  les  mêmes  fujets  de  pbûntes. 
dans  Ion  Arrêt  contre  le  Duc  de  Lorraine.  Ce  Prince,  qui  avoit 
encore  cabale  contre  la  France ,  malgré  les  promcflcs  faites  à  Vie 
&  renouveliées  à  Liverdun ,  fut  encore  contraint  d'en  faire  de 
})lus  particulières  dans  le  traité  de  Nancy ,  qu'il  n'oblèrva  pas 
mieux  que  les  précédens;  il  força  enfin  Louis  Xm.  à  pafler  une 
quatrième  fois  dans  fes  Etats  :  on  y  vit  quatre  armées  françoifes 
commandées  par  les  Ducs  de  Veimar  &  d'Angoulefmes,  le  Cai> 
dinal  de  la  Valette  &  le  Maréchal  de  la  Force. 
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Le  Duc  Charles  n'ëtoit  pas  en  état  de  rëfifter  à  la  France ,  fi  lXXXIV, 
la  Maifon  d'Autriche  n  etoit  venue  à  fou  fecours  \  les  Généraux  cJ^ufc'du  c'n 
Gallas  &  Jean  de  Wcrt,  avec  les  troupes  impériales  qu'ils  com-  '^deBonjoipfc 
mandoient ,  le  préparèrent  à  le  foutcnir  &  à  l'aider  à  le  remettre 
en  pofTefiion  de  Tes  Etats ,  dont  le  Roi  s'étoit  emparé.  Ce  conflit 
des  Maifons  de  France  &  d'Autriche ,  les  deux  plus  puîflkntes 
de  rEurope ,  donna  occafion  au  Cardinal  de  Richelieu  de  tenter 
l'exécution  des  projets  qu'avoit  ftmnës  Henri  IV.  pour  rentrer 
en  pofleflîon  du  Comté  de  Bourgogne  :  rafylc  qu'on  y  avoit 
donné  au  Duc  de  Lorraine,  les  fecours  qu'il  y  trouvoit,  fem- 
blerent  à  la  France  des  infiraûions  du  traité  de  neutralité ,  qui 
dévoient  dirpenièr  d'en  finvre  les  conditions;  mais  avant  de  le 
rompre ,  il  étoit  de  la  prudence  de  prévenir  la  République  des 
SuifTes ,  qui  en  étoit  garante. 

La  Cour  de  France  députa  le  Seigneur  de  Croifon  auprès  des  Pitfttiufh 
Treize-Cantons  :  il  lui  étoit  recommandé  de  pafTcr  auprès  du 
Prince  Henri  de  Condé,  Gouverneur  du  Duché  >  pour  y  prendre 
les  inftniâions  convenables  touchant  les  infrasons  de  la  neu« 
tralité ,  dont  on  fk  pkignoit,  &  en  Ikirc  ufage  aufM'ès  de  TAm* 
baffadeur  de  France ,  afin  d'en  porter  conjointement  des  plaintes 
à  l'aflemblée  des  Cantons. 

On  alléguoit  que  les  troupes  de  la  province  de  Comté  s*é- 
toient  jointes  à  celles  de^  l'Empereur,  pour  maltraiter  le  régiment 
de  la  Suze,  qui  fe  rendott  à  Montbelliard  ;  que  la  liberté  du 
commerce  n'avoit  pas  été  entretenue  :  on  citoit  des  Edits  &  Dé- 
clarations des  ]  Juin  165},  8  Mars  &  ti  Novembre  1654, 
5  Mai  &  14  Décembre  1655  ,  qui  dérogeoient  aux  claules  du 
traité  ;  que  ces  Edits  avoient  été  exécutés  avec  la  plus  grande 
rigueur ,  au  point  qu'on  avoit  empêché  les  François  de  tranipor* 
ter  les  fruits  &  revenus  de  leurs  terres  fituées  dans  le  Comté  « 
ce  qui  venoit  encore  d'être  pratiqué  tout  récemment  envers 
l'Abbé  de  Beze ,  dont  on  avoit  forcé  les  Fermiers  de  porter  leurs 
bleds  dans  la  ville  de  Gray;  qu'on  ne  s'étoit  pas  gouverné  de  la 
forte  du  côté  de  la  France  ;  que  S.  A.  Moniéigneur  le  Prince  de 
Condé  avoit  permis  au  Comte  de  S'.  Amour  &  au  Seigneur  de 
Vincelles ,  d'emporter  les  fruits  des  terres  qu'ils  poflédoient  dans 
le  Duché  ;  que  les  Eccléfiaftiques  &  Religieux  françois  avoient 
été  nudtraitésj  qu'on  avoit  emf^yé  des  Sergens  &  autres  voies 
indécentes ,  pour  les  faire  fortir  du  Comté  ;  que  les  Prédicateurs 
de  cette  province  avoient  débité  dans  leurs  fermons,  les  injures 
les  plus  atroces  contre  la  perfonne  du  Roi  de  France  &  de  fes 
Miniftres  ;  qu'on  y  avoit  imprimé  des  libelles  difi^atoires  contre 
rautorité  du  Roi  &  le  gouvernement  du  Royaume  ;  qu'on  avoit 
dénié  la  juilice  aux  fujets  du  Roi;  qu'on  avmt  fouvent  d<nné 
paflage  &  retraite  aux  ennemis  de  la  France  ;  qu'on  avoit  obligé 
les  prilbnniers  de  payer  des  rançons  j  &  de  racheter  le  bétail  qui 
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aVoit  été  enlevé  dans  les  provinces  Ibumires  au  Roi  de  Frante; 
qnV»!  avoît  refufé  de  livrer  kfe  armes  que  le  Chevalier  de  Crully 
avoir  achetées  &  payées  ;  que  ,  quoique  Sa  Majcftc  fe  fîit  em- 
ployée pour  faire  rendre  juftlce ,  on  n'avoit  jamais  pu  obtenir 
réparation  des  torts;  &  que.  Ci  quelquefois  on  avoit  rendu  une 
juilice  apparente,  rexécutton  en  avoit  été  impoflible;  que  d*dl- 
leuA  les  voyages  difpendieux  &  multipliés  quil  avoit  fallu  £dre 
avant  de  lobtenir ,  avoient  fàt  perdre  le  fruit  qu'on  s'étott  pro* 
suis  des  caufcs  les  plus  jufles. 

Apres  cet  cxpotc  ,  rF.nvoyé  étolt  chargé  de  reprélenter  que 
Sa  Majefté  ne  croyoit  pas  que  les  Cantons  fes  alliés  trouvaflent 
mauvais  qu'elle  prit  les  mefures  convenables  pour  fe  faire  rendre 
juAice.  n  devoit  en  mcme  temps  &ire  valoir  de  fon  mieux  les 
fwéparatife  qu'elle  avoit  Êûts  pour  y  réuflîr ,  &  Ictat  d'épuife- 
ment  d'hommes  &  de  finances  où  fe  trouvoit  le  Comté  depuis 
qu'on  les  avoit  emjjloyés  au  fervice  des  ennemis  de  Sa  Majeftc. 

La  Déclaration  du  Roi  du  7  Mai  fuivit  la  dcmurelic  qu'il  avoit  • 
faite  in&À-vis  des  Sttifl*es  :  elle  contenoit  pour  moûk  les  mêmes 
che6-  de  plaintes  dont  TAmbafladeur  étoit  cliargc.  Lorfqu'ellc 
eut  été  aaéff&xée  au  Parlement  de  Dijon ,  le  Prince  de  Condé 
l'envoya  notifier  à  l'Archevêque  de  Bcfançon  &  au  Parlement 
de  Dole ,  commis  au  gouvernement  de  la  province  du  Comté. 
La  réponfe  de  l'Archevêque  de  Beiançon  du  17,  eft  une  apo- 
logie de  la  conduite  des  Comtois  :  on  y  aflure  qu*on  a  pri» 
toutes  les  mefiires  convenables  pour  prévenir  les  infraâions  ;  on 
s'y  plaint  en  même  temps  de  celles  qui  ont  été  Êdtes  par  les  fujef» 
de  Sa  Majcflé. 

L'Archevêque  ctoit  fondé  à  alléguer  qu'il  y  avoit  au^Ti  des 
infractions  de  la  part  des  François.  On  conçoit  facilement  que 
les  habitans  du  Dttdlé  uTerent  de  repréfailles  fur  ceux  du  Comté, 
dont  ils  avoient  reçu  quelques  dommages;  mais  il  étoit  diflicile 
d'excuTer  les  Edits  &  Dëclarattons  qui  interrompoient  le  com- 
merce entre  les  deux  Bourgognes ,  &  les  mauvais  procédés  qui 
paroîflbient  approuves  par  la  province  en  corps  :  au  refte  ces 
mâaâions  pouvoicnt  être  réparées  ;  mais  le  projet  de  la  France 
étoit  d'en  jnofiter  pour  faire  la  conquête  du  Comté.  A  en  ju- 
g^r  par  la  promptitude  aVec  hqnelle  le  Prince  de  Condé  fe 
rendit  devant  Dole,  il  paroît  que  la  réfblution  ét  ut  prii'c.  Se 
qu'on  en  avoit  déjà  préparé  les  moyens.  Cependant  le  18  ,  le 
Prince  envoya  du  Marais  à  Dole  ,  porter  une  lettre  ,  où  11  dlfoii 
à  l'Archevêque  Ôc  au  Confeil ,  que  fi  on  vouloit  garder  la  neu- 
tralité, &  fournir  indiffîremment  aux  armées  du  Roi  les  vivres 
&  autres  chofes  néceflàires  lors  de  leur  paiTage ,  comme  on  \c, 
fâifoit  à  celles  de  fes  ennemis ,  Sa  Majefœ  étoit  difpofée  à  conr 
ferver  invlolablement  les  privilèges  de  la  province ,  &  qu'on  pou- 
voit  envoyer  des  Députés  au  camp  du  Roi  pour  négocier  la  paix. 
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falfie  de  quelques  places  volfines  de  la  ville  de  Dole ,  ce  n'étoit  • 
plus  la  peine  d'entrer  en  négociation  ;  que  les  habitans  étoient 
prêts  à  le  bien  défendre.  Ainfi  les  dirporitions  mutuelles  n'alloient 
point  à  la  paix.  L'Archevêque  &  le  Conleil  s'étoient  préparés 
au  (îége  t  les  fortifications  avoient  été  roigneufement  réparées  ;  on 
avoit  ordonné  la  levée  des  milices  de  la  province  ;  le  S^  de  la 
Vei^e  s*ëcoit  jeté  dans  la  place  avec  Ton  régiment ,  enfortc  que 
la  gamifon  montoit  à  5  ou  6000  hommes.  La  ville  étoit  fournie 
de  munitions  de  guerre  &  de  proviâons  fuâilantes  pour  fe  dé- 
fendre long-temps. 

Le  z8 ,  l'armée  du  Prince  de  Condé  étoit  rendue  devant  Dole  :  lxxxv, 
die  écoit  compofêe  d'environ  10000  hommes»  d<Mit  éooo  de  suîidiDaifc 
cavalerie.  Le  Prince  avoir  pour  Lieutenant  le  Marquis  de  la  Meil- 
leraye  ;  pour  Maréchaux-de-Camp ,  les  Seigneurs  de  ViUeroi,  do 
Coiflin;  &  pour  Ingénieur,  de  Serres. 

Le  Colonel  Gafîion  attaqua  d'abord  un  fauxbourg ,  qui  étoit 
détendu  par  400  foldats;  ils  furent  forcés,  le  même  jour  18,  à 
fe  retirer  dans  la  ville.  Le  )  Juin ,  le  Prince  de  Condé  fit  fem* 
mer  les  habitans  de  fe  rendre.  Leur  réponfe  détrompa  les  Fran- 
çois fur  les  idées  qu'ils  s'étoient  formées  de  ce  Hége.  On  préTu* 
moit  que  ce  ne  pouvoit  être  l'affaire  que  de  quelques  femaines  : 
mais  ceux  de  Dole  ,  qui  avoient  bien  pris  leurs  melurcs ,  répon- 
dirent à  la  fommation  j  après  un  an  de  fic^e ,  nous  déliUrerons 
fur  la  réponfe  que  nom  avons  à  vous  faire*  On  comptoir  à  Dole 
le  recours  des  Suiflês ,  qu'on  regardoit  comme  les  garans  de 
la  neutralité  :  ik  envoyèrent  en  effet  des  Députés  pour  offrir  leur 
médiation;  mus  les  pardes'ne  chercboient  la  paix  ni  l'une  ni 
l'autre. 

Au  défaut  du  fecours  des  Suiifes ,  la  garnifon  de  Dole  trouva 
dans  Tes  propres  forces  le  moyen  de  (butenir  les  attaques  de  fap» 
mée  firançoiîe.  D'ailleurs  les  fujets  du  Comté,  accoutumés  à  vivre 
fous  U  domination  d'une  Puiflance  âoignée ,  qui  n  exigeoit  pas 

autant  que  des  Princes  qui  auroîent  eu  leur  domicile  chez  eux, 
fentoient  la  plus  grande  répugnance  à  changer  de  Maitre.  Tous 
ces  motifs  réunis  animèrent  la  garnilon  &  les  Bourgeois  à  taire  * 
la  plus  forte  réfiftance.  Chacun  s'empreflà  à  porter  du  fecours 
du  côté  où  l'on  étoit  le  plus  jnrefle  ;  au  moyen  de  quoi  les  at- 
taques  furent  repouffées  avec  avantage. 

Le  Marquis  de  la  Meilleraye  donna  clans  ce  fiége  les  marques 
d'un  courage  intrépide;  malhcurculcmcnt  l'Ingénieur  de  Serres 
n'étoit  pas  un  homme  capable  d'avancer  les  opérations;  M.  de  la 
Meilleraye  s'en  plaignit ,  ôc  M.  des  Noyers  qui  ikvoit  apprécier 
de  Serres ,  ce  qu'il  valoit ,  lui  répondit  :  <c  Pour  de  Serres 
I»  chacun  avoir  bien  jugé  ce  que  vous  éprouvez  à  préTent  ;  je 
»  vous  conjure  d'y  bien  prendre  gourde,  il  vous  endort  le  mondé; 
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»  en  v^rît^  cet  homme  m'eft  fufpeû  par  expénence.  »  On  ne 
s'apperçut  «pie  trop  au  fiége  de  Dole  nwc  de  Serres  nétoit  qu'un 
havard  ;  aucun  de  l'es  projets  ne  reuliit  :  ces  fortes  d'empyriques , 
dont  le  talent  ne  conflfte  qu'à  dire  de  grands  mots  ,  lont  trcs- 
dangereux  dans  toute  elpece  d'entreprUes.  - 

La  méthode  que  Ton  dioifit  pour  attaquer  ks  ferdficaùons» 
fut  celle  qu'on  appelloit  alovs  Mi  Hollandoife  ;  on  y  employoit 
la  iappe  &  les  mines.  L'ignorance  de  de  Serres  prolongea  étran- 
gement le  ficgc  ,  tandis  que  Tanillerie  des  affiégcs,  bien  fervie, 
défendoit  admirablement  l'approche  des  fortifications  :  d'ailleurs, 
le  local  ne  permettoit  pas  le  genre  de  travail  qu'on  avoit  adopté  \ 
on  tromrok  )»eiitôc  le  roc  qui  rendoit  les  mines  très<difficiles  & 
d'un  long  travail  ;  de  temps  en  temps  la  garniibn  fâifoit  des 
ibrties  pour  ruiner  les  ouvrages  des  afliégeans.  l  e  Prince  de  Condé 
avoit  placé  le  quartier  Royal  dans  le  village  de  S"^.  Hilie ,  fur  la 
route  de  Châlons;  il  s'y  logea  avec  la  Meilleraye,  le  Marquis  de 
.Villeroi ,  Ton  Maréchal-de-Camp  »  le  Heur  de  Machault ,  In- 
tendant de  Farmée.  Lefecond  quartier  fiit  placé  proche  le  village 
de  Brevans,  fur  laroutedeBefançon  ;  le  troiiieme,  entre  les  deux 
précédens,  fur  la  route  d'Auxonnc.  Auffi-tôt  que  la  tranchée  fut 
ouverte,  on  conftruifit  des  ponts  de  bateaux  au  deffus  &  au  dcflbus 
de  la  ville,  pour  la  communication  des  lignes,  &  pour  inter- 
cepter toute  ifTue  aux  aâîégési  on  drelTa  enfuite  trois  batteries  « 
Tune  contre  la  porte  d*Aiai»,  Tautre  contre  celle  de  Beiançon, 
&  une  troifieme  contre  le  haftion  du  vieux  château. 

Dans  ces  entrefaites,  la  cavalerie  alla  faire  des  courfes  dans 
toutes  les  parties  de  la  province  ;  le  Colonel  Gaffion  vint  jufqu'aux 
portes  de  Befançon  ;  le  Marquis  de  Tavannes  s'avança  vers  Graj, 
&  d'autres  parurent  dans  le  voifinage  de  Malins.  D'un  autre  côté, 
le  Abrqiûs  de  Conflans,  pour  furprendre  les  convois  que  le  Prince 
tiroît  de  Bourgogne  &  de  Champagne ,  détacha  le  S^  de  Mandres 
avec  300  chevaux,  qui,  après  avoir  manqué  le  convoi,  fe  je- 
tèrent fur  le  bourg  de  Bcaumont-fur-Vingeanne ,  le  pillèrent, 
brûlèrent  le  château ,  &  conduillrent  les  enfans  du  Comte  pri- 
fonnicrs  à  Gray.  De  Mandres  vint  enfuite  attaquer  le  village  de 
Rigni ,  qu'il  prit  &  brûla  ainfi  que  le  château.  Perceval  brûla  de 
même  la  forge  &  le  fourneau  de  Drambon ,  où  fe  fondoient  les 
bombes  ;  &  le  Chevalier  de  Camprant  reprit  Pême ,  dont  s'étoient 
emparés  les  François.  Ceux-ci,  à  leur  tour,  uferent  de  repré- 
faillcs  :  le  Marquis  de  Villeroi  fe  falfit  de  Quingey ,  qu'il  brûla; 
la  Meilleraye,  avec  3000  hommes,  alla  faire  le  degut  du  côté 
de  Salins ,  où  il  oblifi;ea  Farmée  ennemie  de  fe  renfermer. 

La  longueur  du  Sà^  doiuia  le  temps  à  la  Cour  d'Efpagne  de 
faire  diverfion  du  côté  de  la  Flandre ,  &  aux  affiégés  de  &ire 
de  fréquentes  (orties»  dans  lefquelles  ils  tâchèrent  &  ruiner  les 
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batteries  &  les  tranchées.  Le  10  Juin,  on  attaqua  la  contrc-efcarpe 
d'Arans,  ovi  le  régiment  de  Conti  fut  repoufle  avec  perte  :  la  Meîl* 
lera^e  faillit  à  y  perdre  la  vie.  Trois  jours  après,  dans  une  nou' 
yeUe  attaque ,  tous  les  ordres  de  Villeroi»  le  régiment  de  Picarctie 
ne  rèaSit  pas  mieux  ;  il  fidhit  encore  fe  retirer  avec  perte  d'en* 
yiron  loo  hommes. 

Toutes  les  mines  qui  avoient  été  faites  ju(ques-là ,  n'avolent 
pas  produit  des  brèches  aflez  favorables  pour  monter  à  l'aflaut 
fans  perdre  beaucoup  de  monde  :  de  Serres  en  j^rëparoit  une 
dont  il  promettoit  un  grand  éSet;  le  Roi  Fattendint  avec  impa- 
tience, parce  que  les  ennemis,  conduits  par  le  Duc  de  Lorraine» 
auquel  le  Général  Galas  devoit  fe  joindre,  pouvoient  enfermer 
le  Prince  de  Condé  dans  fon  camp.  Il  s'en  fallut  beaucoup  que 
cette  mine  tant  vantée,  &  à  laquelle  on  travaîllolt  depuis  ûx 
femaines ,  produillt  un  grand  efièt ,  faute  d'avoir  été  pouifée 
iufqu*où  elle  devcût aller;  au  i )  Août  on  y  mit  le  feu,  elle  ne 
fit  qu'un  grand  trou  dans  la  terre ,  qui  ne  fervit  qu'à  rendre  le 
Inâion  phtt  efcarpë  &  de  plus  difficile  accès.  Le  Prince  de  Condé 
qui  avoit  reçu  ordre  de  lever  le  fiége  fi  la  mine  ne  réuffifToit  pns, 
fit  fa  retraite  en  bon  ordre  ,  fans  que  le  Duc  de  Lf)rraine  put 
l'entamer.  Il  fe  retira  à  Saint-Jean-de-Lône ,  où  il  ne  garda  que 
1000  cavaliers  &  3000  hommes  de  |ûed ,  le  furplus  de  Tannée 
fut  conduit  en  Picardie  par  le  Marqds  de  Lambert»  Maréchal* 
de-Camp» 

Le  Prince  qui ,  àprès  la  levée  du  fiége  de  Dole  ,  prévoyoit  LXXJtVîé 
que  le  Duché  alloit  être  expoie  aux  incurfions  des  troupes  du  deEteuJntîirfiS 
Duc  de  Lorraine,  combinées  avec  celles  de  Galas,  aflen^la  les  ufou^^Bow^ 
milices  de  la  Province  ;  on  lui  envoya  en  même  temps  des 
ordres  de  lever  3000  hommes  d'infanterie,  àc  500  de  cavalerie  ; 
mais  ces  préparatifs  étoient  bien  foibles  dans  un  temps  où  il 
falloit  réfifter  aux  forces  réunies  de  r£mpire»de  la  Lorraine  & 
du  Comté. 

Le  Cardinal  de  la  Valette,  avec  le  Duc  de  Vaimar,  ëtoient 
du  côté  de  Langres  pour  sToppolèr  an  paflàge  de  Gîdas.  Cè 
Général,  fiir  les  ordres  réitérés  de  la  Cour  impériale ,  fe  rendoit 
en  Bourgogne.  Le  Duc  de  Lorraine,  après  b  levée  du  fiége  de 
Dole,  avoir  propofé  de  conclure  de  nouveaux  traités  de  neu- 
tralité entre  les  deux  Bourgognes  ;  mais  le  Parlement  du  Comté 
refiifa  abfolument  dy  entendre  j  il  fut  au  contraire  réfolu  que 
l^aahoy ,  Sergent  ét  bataille  des  troupes  impériales,  &  Fort- 
kats,  Lieutenant-dvénéral  des  Croates,  conduiroient  dans  le 
Duché  de  Bourgogne  un  corps  d'armée  d'environ  16000 
hommes ,  formé  de  quelques  régimens  de  Croates ,  de  Lor- 
rains &  de  Comtois;  le  Bourg  de  Chauffin  fut  le  premier  expofé 
aux  courfes  de  cette  armée,  il  fut  piilc  6l  fervit  de  retraite  à 
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une  gamiron  de  deux  compagnies  du  régiment  de  Rrcffcy.  L'ui  ince 
fe  fépafa  en  deux  corps ,  dom  l'un  fe  jeta  du  coté  de  la  Brelî'e , 
fous  la  conduite  du  Baron  de  Cliiichant,  qui  fe  rendit  mairre  de 
la  petite  ville  de  Cuifeaul ,  rav  agea  le  pays  -de  Revermont,  & 
commit 'toutes  fortes  <f excès  fur'  ta  routes'  Fautre  partie  prit  le 
chemin  le  long  du  Doux  par  les  villages  de  Fretterans,  les 
Varennes,  Fontcnard,  Nàvilly,  Pontouc  ,  Fermeifes.  Les  habi- 
tans  de  ces  villages  furent  prcfque  tous  impitoyablement  «mai- 
facrés ,  les  femmes  tuées ,  les  fiUes  violées. 

Enân ,  Lamboy,  conduit  par  les  CoiiNob-,  -fe  lendk  «rec  Ta 
troupe  défvant  Verdun.  Quoique  la  ville  fôt  mal  fortifiée,  &  que 
les  nvieres  de  Saône  &- du  Doux  fuflènt  guéables  par-tout,  les 
habitans  tinrent  pendant  trois  jours  ,  malgré  les  fommatîons 
réitérées  de  Lamboy;  mais  après  s'être  défendus  de  leur  mieux, 
ils  furent  forcés  de  fe  rendre.  Lamboy  &  Fonkatz  y  entrèrent 
le  1 8  avec  leurs  troupes.  Le  Prince  de  Condé,  à  la  tête  d'en- 
^ron  xooo  hommes,  ne  put  que  camper  de  Tautre  cÂté  de 
la  Saône,  pour  arrêter  les  courfes  de  lennemi  pendant  quelque 
temps.  Lamboy  &  Fortkatz  reftercnt  à  Verdun  ;  ils  n'en  fortirent 
que  le  16  Août,  après  avoir  brûlé  divers  châteaux  dans  le 
volfmage ,  enrr'autres  celui  de  Bragny ,  où  fe  trouvoit  la  magni- 
fique bibliothèque  qu'y  avûit  amaflee  Pootus  de  Thiart,  Fvcque 
de  Qiâhms» 

.  Les  Impériaux  fe  retirèrent  dans  le  Comté ,  oiî  ils  firent  autant 

de  mal  que  dans  le  Duché.  Ils  y  attendoient  le  moment  de 
pouvoir  fe  réunir  à  la  grande  armée  de  Galas.  Mercy,  l'un  des 
Généraux  allemands  qui  avoit  fous  lui  un  camp  volant  de  3000 
Croates,  fe  faifu  le  r8  Août  de  Pontailler-fuivSaone ,  y  fit  paifer 
au  fil  de  rëpée  tous  les  habitans,  fans  diilinâi«Mi  d'âge  ni  de  fexe, 
&:  commit  les  mêmes  barbaries  dans  tout  le  voiimage,  jufqu'à 
Mirebeau,  où  il  trouva  plus  de  refiflance. 
LXXXVii.  Ce  fut  du  côté  de  Champlitte  que  le  Comte  de  Galas  vint  établir 
A  jcm  enfiour-  lon  camp  ;  il  j  tut  jomt  par  le  Duc  de  Lorraine  qui  venoit  du 
Bafiîgny,  Ôc  par  les  autres  alliés.  L'armée  combinée  pouvoit 
monter  à  50000  hommes,  fuivant  la  plus  commune  opinion. 
Le  Cardinal  de  la  Valette  &  le  Duc  de  Vaimar  fe  portèrent , 
l'un  à  Mont-^aujeon ,  l'autre  à  une  demi -lieue  dans  le  village 
d'Ifomes;  les  armées  étoient  trop  proches  pour  qu'il  n'y  eut 
pas  au  moins  quelques  efcarmouchcs.  Lamboy  &  Fortkatz,  en 
revenant  de  leur  couric  du  côté  de  Langres ,  voulurent  attaquer 
la  petite  armée  que  commiandoit  k  Caidînal.  D'abord  les  Alle- 
mands eurent  quelqu'avantage  &  firent  des  prifonniers  ;  mais  le 
Carijtinal  étant  venu  au  fecours  des  corps  avancés,  força  bientôt 
Tennemi  à  faire  fil  itetnûtej  &  lui  arracha  les  prifonniers  quil 
avoit  faits. 
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Les  Généraux  firançois  ne  tardèrent  pas  à  avoir  leur  revanche} 

îk  formèrent  le  projet  d'aller  iurprenore  les  Croates  dans  leur 
camp  de  Léfond.  Le  Colonel  Rantzau  eut  ordre  de  les  aller 
attaquer  avec  i  ^oo  hommes,  tandis  que  le  Cardinal  &  le  Duc 
de  Vaimar  les  attendroient  fur  la  route  où  ils  dévoient  rejoindre 
le  corps  d'armée  à  Oiamptitte  Rantzau  (è  laiflknt  trop  emporter 
à  fa  bravoure,  poufla  les  Croates  avant  que  les  deux  Généraux 
iîiflent  arrivés  fur  leur  paflage.  Les  Croates  prirent  la  fuite  dit 
côtë  de  l'armée  impériale  ,  où  ils  furent  vivement  pourAiivis  par 
les  François.  Le  Duc  de  Vaimar  les  atteignit,  &  perça  le  Porte- 
Enfeigne  des  Croates  d'un  coup  de  lance,  proche  la  barrière  du 
pont  de  Qnnqplîtte  ;  U  reib  ùu  la  place  1 5  oo  fuyards  ;  on  ât  un 
grand  butin  dans  k  camp  de  Léfond  ;  on  prit  entr*autres  xooo 
chevaux,  des  charriots,  le  bâton  de  commandement  du  Général 
ITolani,  fon  collier  d'or,  &  fa  maîtreffe. 

Quoique  dans  cet  échec  il  n'y  eût  rien  de  la  part  des  fi-ançoîs 
qui  ne  fôt  de  bonne  |;uerre,  les  Allemands  en  conçurent  tant 
de  rage,  quils  ooninurent  dans  la  fuite  les  plus  grands  excès* 
Le  &ft  Septembre ,  Galas  partit  de  Champlitte  pour  commencer 
(on  incuruon  dans  la  Bourgogne.  Il  n*dl  pas  poflible  de  mécon' 
noître  la  route  qu'il  fuivit ,  les  villages  ruinés  à  fon  paflage  la 
conflatent  ;  d'ailleurs  Tarmée  françoife  ,  campée  dans  le  Mont- 
faujeonnois  l'obligea  à  prendre  fa  route  par  le  vallon  qu  arrofe  la 
rivière  de  Yingeanne.  Le  village  de  PouiUy  fut  le  premier  expofé 
à  k  fureur  d»  ennemis;  tout  y  fut  tué,  les  maifons  brûlées  « 
k  bétail  6c  les  grains  enlevés.  Les  villages  de  S^  Seine,  Beau' 
mont ,  Licey ,  eurent  le  même  fort  ;  Galas  prit  dc-là  la  route 
de  Noiron  -  fous  -  Beze  ,  qui  fiit  traité  aufli  cruellement  que 
les  autres.  Mirebeau  réfiAa  quelque  temps;  mais,  faute  d'être 
fecouru,  il  fe  vit  eaq»ofé  aux  mènes  cruautés.  Arfon ,  Trocheres 
&  tout  le  voifinage,  fiurent  ravagés  par  k  paflage  de  cette  armée. 

Les  Généraux  firançois  côtoyoient  toujours  Tarmée  allemande 
pour  l'empêcher  de  pénétrer  plus  avant  dans  la  Bourgogne  ;  mais 
leurs  troupes  faifoient  prefqu'autant  de  mal  dans  leur  paflage  que 
l'armée  ennemie;  à  Beze,  entr'autres,  les  dégradations  que  firent 
les  troupes  du  Duc  de  Vaimar,  ne  cédoient  jpas  à  celle  que  fit 
Galas  àua  k  voifina^e.  L'armée  royale  prit  vi  route  du  ^té  dé 
Dijon  ,  dans  le  deflèm  de  couvrir  la  capitak»  &  d*y  prendre 
confeil  avec  k  Prince  de  Condé,  fur  les  moyens  d'arrêter 
l'ennemi. 

On  ne  tarda  pas  à  être  informé  que  l'armée  allemande,  après  LXXXVIU. 
la  prife  de  Mirebeau ,  fe  portoit  du  côté  de  la  Saône ,  &  que ,  de-ïai 
chenûn  ùi&ntf  elle  avoit  brûlé  &  jnllé  les  vittageis  <f  Arfbn,  de 
Trocheres,  k  Prieuré  de  s*.  Léger,  avec  fes  dépendances.  On 
oe  douts  plus  qu'elle  ne  fe  portât  du  côté  de  S^  Jean-de-Lône. 

XHnnn  i) 
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Le  Cardinal  de  la  Valene  &  le  Duc  de  Vaimar ,  ëtpient  d*avtt 
qu'on  n*afibiblit  point  Tannée  pour  défendre  une  place  qui,  faute 
d'être  fordfiëe,  ne  pouvoit  pas  tenir  long -temps  contre  des 

forces  fi  confidérables  ;  mais  le  Prince  de  Condé  ,  averti  de  la 
rcrdution  où  étoicnt  les  habitans  de  fe  défendre  julqu'à  la  der- 
nière extrémité ,  ne  pouvoit  pas  ie  réfoudre  à  les  abandonner  : 
il  leur  fit  promettre  qulk  fertnent  lêcourus.  Le  Marquis  de  S*. 
Point  cûmmafidoit  dans  S*.  Jean-de-Lône.  De  6x  compagnies 
du  régiment  de  Conti  qui  ctoicnt  à  fes  ordres ,  à  peine  reuoit- 
il  cent  vingt  Soldats  en  ctat  de  fervir.  La  pefte  avoit  fait  périr 
le  lurplus ,  ou  le  retenoit  malade  :  il  ne  fe  trouva  dans  la  ville 
qu'environ  deux  cents  habitans  en  état  de  porter  les  armes.  Au 
lieu  de  s'épouvanter  du  danger  qui  les  menaçoit,  ils  témoignèrent 
la  réToludon  la  plus  ferme  de  fe  défendre  )ufqu*à  la  dernière  extré- 
mité ,  &  menacèrent  même  de  jeter  dans  la  rivière  les  premiers 
qui  propoferoient  de  fe  rendre.  Ils  convinrent  entr'eux ,  s'ils  fe 
trouvoient  accablés  par  la  multitude  ,  de  mettre  eux-mêmes  le 
feu  à  leur  ville ,  pour  que  l'ennemi  ne  profitât,  ni  des  provifions 
qu'ils  avoient  feites ,  ni  d'aucune  e^ece  de  butin. 

En  attendant  les  fecours  que  le  Prince  leur  aYoit  annoncés, 
ils  s'adrefferent  au  Sieur  de  la  Motte'Houdancourt ,  Gouverneur 
de  Bellegarde ,  qui  vint  les  fecourir  avec  cent  gens  d'armes.  Il 
leur  vint  en  même  temps  d'Auxonne  un  bateau ,  avec  dou/.e 
hommes  bien  armés.  Le  S\  de  S'.  Point  fut  malhcureufement 
attaqué  de  la  pefle ,  trois  jours  avant  l'arrivée  des  ennemis  i  mais 
les  Gennkhommes  du  voifinage ,  qui  s'étoient  jetés  dans  la  place 
pour  contribuer  à  fa  défenfe ,  conjointement  avec  le  S',  de  Ma- 
diaut ,  Lieutenant  de  S\  Point,  fuppléerent  pour  le  comman- 
dement. 

Le  1 5  Oûobre ,  l'armée  impériale  prit  fes  quartiers  autour 
de  la  ville  i  les  troupes  du  Duc  Charles  de  Lorraine  étoient  à  la  ( 
droite,  &  s'étendoient  jufqu'à  la  Saône,  proche  le  bois  de  la 
Gouge  ;  les  Comtois  &  les  Espagnols  occupoient  la  gauche,  yaf* 
qu'à  la  rivière  :  ik  étoient  commandés  par  S^  Martin  &  Grana. 
Les  Croates  &  la  cavalerie  furent  dedinés  à  faire  le  dégât  dans 
la  campagne.  Le  premier  foin  des  nifiégéi?  fut  de  donner  avis  au 
Confeil  de  Dijon,  des  diipofitions  de  l'ennemi ,  de  l'état  de  la 
place ,  &  de  la  réfokitîon  où  Ton  étoit  de  fe  défendre.  On  jugea 
qu'il  n'étoit  pas  poffible  de  réiiiler,  fi  on  n'envojoit  un  prompt 
fecours.  On  chargea  donc  le  Colonel  Rantzau  d'y  conduire  un 
renfort  de  1600  hommes. 

Les  ennemis,  informés  de  fa  marche,  redoublèrent  leurs  efforts 
pour  fe  rendre  maîtres  de  la  place.  Galas  fit  tirer  cinq  ou  fix 
cents  cou^  de  canon  pour  battre  en  brèche  la  murdlle ,  qui  fût 
bientôt  nunée  de  feçon  à  pouvoir  donner  Taflait  Les  aiCégés 
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déifendirent  à  trob  attaqaes  di^rentes ,  de  manière  à  con» 
yaincre  Galas  qu^  s*ëtoit  trop  flatté  :  il  perdit  plus  de  quatre 
cents  hommes  dans  ces  trois  ana<Iiies.  Rantzau  étant  arrivé  près 
de  la  place  ,  après  avoir  franchi  une  rivière  où  l'infanterie  avoit 
de  l'eau  julqu'au  col,  &  forcé  trois  corps-de-garde  ,  11  entra  , 
lui  dixième ,  dans  la  ^lace  pendant  la  nuit ,  &  au  point  du  jour 
vint  à  bout  d*mtroduite  le  refte  de  fa  troupe. 

A  la  vue  de  ces  fecoois ,  les  affiégés  pouflêfent  des  cris  de  LXXXtX. 
joie ,  qui  firent  comprendre  aux  Allemamis  que  Rantzau  avoit  sCim^»^^ 
pénétré  dans  la  ville;  ils  fuppoferent  le  fecours  plus  confidérable ; 
ils  retircrcnr  leur  canon,  craignant  de  le  voir  enlevé  dans  quel- 
que fortic.  iiifc£Hvement,  Rantzau  en  fit  une ,  où  il  tua  plus  de 
loo  ennemis.  D'ûUeurs  les  [^es  &  les  neiges ,  qui  depub  quel* 
ques  jours  tvMnboieftt  abondamment ,  firent  enfler  la  rivière  de 
Saône  au  point  que  le  camp  lut  inondé,  &  une  partie  de  Tlnfan* 
terie  expolcc  à  périr.  Ce  dernier  inconvénient  mit  le  délordre 
dans  le  camp  ;  enforte  qu'il  fallut  lever  le  fiége  dans  une  efpece 
de  confufion.  Il  fut  impoilible  de  conduire  le  canon  qui  étoic 
dans  les  trandiëes,  &  qui  demeura  au  mOîeii  des  eaux,  ainfi  que 
le  refle  des  munitions.  Rantzau ,  qui  diécouvrit  Fendtarras  des 
aflîégeans  ,  ne  difcontinua  pas  de  les  harceler  dans  leur  retraite. 

Ce  fut  bien  pis  ,  lorlque  le  Cardinal  de  la  Valette  &  le  Duc 
de  Valmar  fe  turent  mis  à  leur  pourfulte  ;  à  tous  momens  on 
retardoit  leur  marche  par  des  attaques ,  dans  lefquelles  ils  avoient 
toujours  du  deflôus*  Kantzau,  de  fini  côté ,  fàtîguoit  fans  ceflfe 
leur  arriere-garde.  La  marche  de  ces  troupes  étrangères,  nntei»' 
péric  de  la  faifon ,  F^orance  des  routes,  où  ib  trouvoient  fans 
ceflc  des  embûches ,  tout  fembloit  concourir  à  leur  de(lruâion. 
Leur  chemin  étoit  jonché  de  corps  morts,  enforte  que,  fuivant 
les  lettres  du  Cardinal  de  Richelieu,  cette  armée,  forte  de  joooo 
hommes,  lorTque  Gx.  femaines  auparavant  elle  étok  entrée  en  Bour* 
gogne ,  ne  momoit  à  peine  qull  ïoooo  kwfqulb  en  Ibrtirent; 
Le  Comte  de  Guiche  partit  le  15  Novemlm,  pour  porter  à  la 
Cour  les  nouvelles  de  la  délivrance  de  la  province  de  Bour* 
gogne. 

Les  hoftilités  mutuelles  des  deux  Bourgognes  ne  furent  pas  xc. 
terminées  par  les  fiéges  de  Dole  &  de  S*.  Jean-de-L6ne.  L'envie  -$^^"«1^"  12 
qu*avoient  les  habitans  des  deux  provinces  de  témoigner  leur  tmMimippm. 

attachement ,  les  uns  à  la  France ,  les  autres  k  FETpagne ,  & 
fur-tout  les  maux  que  les  Etrangers  leur  avoient  faits  à  tous , 
aigrirent  étrangement  les  efprlts.  Dans  cet  acharnement,  les 
guerres  continuelles  de  la  France  &  de  l'Efpagne  expoferent  fou- 
vent  le  Comté  &  les  firontieres  du  Duché  aux  plus  cruelles  dé* 
vaflaâons. 

n  s*étoit  fermé  dans  le  Gimté.  une  pedtv  armée  de  deux  à 
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trcHS  niîBe  hommes  âinfànterie,  avec  quelques  compagnies  de 
cavalerie  ,  qui  fe  préparoient  à  tenter  quelque  nouvelle  entre^ 
prife  fur  le  Duché.  Le  Marquis  de  Thiangcs  ne  lui  en  donna  pas 
le  temps.  Le  Marquis  de  Conflans,  qui  la  commandolt,  eut  du 
deirous  dans  toutes  ces  rencontres.  Le  Duc  Charles  de  Lorraine , 
excédé  des  fatigues  qu'il  avoit  effuyées  dans  les  différentes  mar- 
ches, fat  attaqué  d*une  fièvre  opiniâtre,  qui  l'obligea  de  fe  retirer 
à  BdQmçon. 

'  A  peine  fiit-il  en  état  de  marcher ,  qu'il  fe  jeta  fur  les  pro- 
vinces voifines.  Il  conduifit  fes  troupes  dans  le  Langrob ,  où  il 
s'empara  de  Coifi ,  Selongey ,  &  quelques  autres  places  ,  dont 
il  tira  des  contributions  en  argent  &  en  grains  :  mais  il  fut  arrêté 
par  f  arrivée  du  Duc  de  Longueville.  Cehii-ci  prît  d*aflàut  Saint- 
Amour ,  tandis  qu'un  détachement  de  fon  armée ,  conduit  par 
le  Comte  de  Qbambors ,  battit  le  Baron  de  Clinchant ,  qui  ve- 
noît  au  fecours  de  la  place  avec  des  forces  fupérieures  à  celles 
de  Chambors.  Le  Duc  de  Lorraine ,  ni  les  troupes ,  ne  fe  trou- 
vèrent en  état  de  finir  la  campagne.  Le  Duc  de  Longueville  fe 
vendit  maître  en  peu  de  temps  châteaux  de  Chevreaux ,  de 
Conrlaon,  de  Crcvecœur,  de  Chilly ,  de  l'Etoile  ,  de  Savigny, 
de  Château  -  Châlons,  &  de  la  ville  de  Lons  -  le  -  Saunier.  La 
gamifon  d'une  partie  de  ces  places  fut  paflee  au  fil  de  l'épée , 
tant  étoit  violent  l'acharnement  des  troupes  les  imes  contre  les 
autres. 

D'un  antre  cdté ,  le  Comte  de  Cuéhrîant ,  qui  tvoit  amen^ 
des  troupes  de  la  Yalteline,  s'empara  de  Montaigu  &  de  quel- 
ques autres  places,  &  vînt  enfuite  joindre  le  Duc  de  Longue- 
ville.  Ils  firent  conjointement  le  fiégc  de  Bléterans ,  dont  la  tran- 
chée fut  ouverte  le  Août  :  il  fut  pris  d  affaut  le  5 1  :  le  châ- 
teau tint  jufqu'au  4  Septembre.  Liutiiemeni  Charles  de  Lorraine, 
qui  fe  tronvoit  pour-lors  à  Luxeu,  tenta  de  fiîcourir  Bléterans  ; 
il  ne  put  fauver  cette  place.  La^Cour  auroit  defiré  que  le  Duc 
de  Longueville  fe  (ut  rendu  mabre  de  la  ville  de  Salins  ;  mais 
la  multiplicité  des  fiéges  avoit  fatigué  les  troupes ,  au  point  que 
les  Officiers  demandèrent  du  repos.  On  fit  rentrer  les  troupes 
dans  la  France,  pour  y  prendre  leurs  quartiers. 

Dans  ces  entreÊûtes ,  Vaimar  donnoit  de  Toccupation  au  Duc 
de  Lorraine.  H  avoit  repris,  en  revenant  de  Pans ,  la  ville  de 
Champlitte,  d'où  il  fe  rendit  à  Rey,  fur  le  bord  de  la  Saône.  D 
y  trouva  environ  4000  Allemands ,  fous  la  conduite  de  Mercy, 
Lieutenant  du  Duc  de  Lorraine.  Ils  voulurent  lui  dlfputer  le 
paiTage  \  mais  l'artillerie  de  Vaimar  les  ayant  rompus ,  fes  troupes 
ks  pourfiiivirent  fi  vivement ,  qu'ils  en  firent  cent  prifonniers, 
&  en  tuèrent  cinq  cents.  Leur  bagage,  qu'ils  avoient  laifle  proche 
de  G;rs,  devint  Ja  proie  du  vainqueur»  qui  s'empara  de  la  ville, 
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ic  traverfa  le  G>iiité  pour  s'oppolèr  à  Jean  de  Wert*  qui  lé  ren- 
doit  fiir  le  Rhin  avec  du  fecours  qu'il  amenoit  au  Duc  de  Lor* 

raine.  En  partant  proche  de  Belançon  ,  Vaimar  s'empara  de  deux 
compagnies  de  cavalerie  que  le  Duc  de  Lorraine,  qui  avolt  fon 
camp  lur  la  montagne  de  Brefille ,  avoit  envoyées  en  quartiet 
dans  le  voUùiage.  Il  d^t  en  même  temps  le  régiment  de  Mtlljr^ 
&  fe  rendit  eniuite  fur  le  Rhin* 

Le  Duc  de  Longueville  élcnt  de  reiDiir  dins  le  Comté  dès  le 
mois  de  Juin.  Le  1 6  11  y  eut  un  combat  entre  les  troupes  fran- 
çolfes  &  les  lorraines ,  proche  Poligny ,  où ,  fi  on  en  croit  les 
Écrivains  du  Comté,  les  François  perdirent  izoo  hommes,  & 
le  Duc  Charles  feulement  ito.  Sappotë  que  cette  perte  fut  réelle^ 
le  Dnc  de  Longueville  ne  s*en  déconcerta  ras:  il  fe  pôrta  fui^ 
t*oUgay.le  14  dni'même  mois,  fans  que  le  Duc  Charles,  retiré 
dans  la  montagne  ,  osât  s'y  oppofer.  Poligny  fut  pris  &  pillé  par 
les  François  ;  la  ville  fut  livrée  aux  flammes  j  le  château  fe  ren* 
dit  en  même  temps  que  la  ville. 

L'armée  françoife  fit  de  grands  ravages  dans  tout  le  Bailliage 
d*Âval,  &  même  jufqu'à  S'.  Claude,  ibus  la  conduite  de.laMoite- 
Houdancourt.  La  pede  qui  fe  mit  dans  cette  armée  ,  Tébligea  à 
fe  retirer  à  Châlons  dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Il  en  revint 
bientôt  une  nouvelle ,  qui  reprit  Champlittc.  Le  Duc  Charles 
auroit  fait  les  plus  grands  efforts  pour  retirer  cette  place ,  qui 
appartenoit  à  la  Prmceflè  de  Caniecroiat  ùm  époufe  ;  mais  il  fiit 
forcé  de  courir  au  fecours  de  Brifl*^,  attaqué  par  le  Duc  de 
Vaimar.  Il  tenta  inutilement  de  ravitailler  cette  villeV  qui  fitt 
forcée  de  fe  rendre  le  19  Décembre. 

L'année  1659  V"^^  moins  funeftc  au  Comté  de  Bour-  1^39^ 

gogne.  Le  CommilTaire  du  Roi  d'Efpagne,  nommé  Sarmiento, 
pour  garantir. le  Comté  du  ravage  qu'y  faifoient  les  François  ÔC 
le  Duc  de  Lornané,  engagea  les  hdbitans  à  fimnér  une  ligiie, 
&  à  mettre  une  armée  fur  pied  pour  fe  défendre  eux-mêmes; 
mais  le  Duc  Charles  vint  malgré  eux  prendre  fes  quartiers  du 
côté  d'Ormans  ;  &  Sarmiento  fe  voyant  dans  rimpoiriblllté  de 
garantir  la  province ,  fe  retira  en  Efpagne,  oîi  il  fit  connoitre  le 
génie  turbulent  du  Duc  de  Lorraine. 

Le  Duc  de  Vaûmar,  dont  les  troupes  avoient  peine  à  fiibfifler 
dans  rAUâce»  vint  du  côté  de  Morteau,  Pontarlier,  Joux  & 
Noferoy,  dont  il  fe  rendit  maître.  Charles  voulut  inutilement 
s'oppofer  à  l'armée  de  Vaimar ,  il  n'y  réuffit  pas  ;  il  fut  lui-même 
obligé  de  fe  retirer  vers  la  Lorraine ,  pour  y  amaffer  de  nou- 
velles forces  :  il  n'y  trouva  que  la  plus  affireufe  mifere  ;  ce  qui 
6illit  à  ruiner  le  refte  de  fes  troupes. 

Le  Duc  revint  encwe  dans  le  Comté ,  où  fes  troupes  firent 
quelques  expédinons  pour  pouvoir  fubfifter  ;  mais  voyûit  tout  le 
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pays  révolté  contre  les  concuflîons  qu'cxerçolent  (es  foldats,  U 
prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  les  Pays-Bas.  Les  deux  provinces, 
excédées  par  les  paflages  de  ces  troupes ,  convinrent,  en  1641, 
d'une  neutralité  qui  leur  rendit  le  calme ,  &  arrêta  pour  quelque  ' 
temps  la  fureur  des  entrepriies  que  les  villes  &  bourgs  >  frontières 
du  Duché  &  du  Comté,  ne  oeflbîent  de  âiie  les  unes  fur  les 
autres. 

Cependant  les  chofes  ne  fiirent  point  fi  bien  pacifiées ,  qu'il 
n*y  eût  encore  des  démêlés  particuliers  entre  les  villages  voifms  , 
lorfqu  ils  appartenoient  à  différentes  puilTances.  Par  exemple ,  le 
Baron  de  Sejlur Saône,  à  la  tête  d'environ  1500  hommes  de 
pied  &  500  chevaux,  avec  quelques  pièces  d'ardllerîe,  &  pré*, 
paroit  à  faire  quelque  entrcprifc  fur  Ray ,  dont  les  François 
étoient  maîtres.  Mais  le  Comte  de  Grancey ,  qui  foupçonnoit  que 
le  Baron  de  Sey  pourroit  bien  fc  jeter  dans  le  Langrois ,  fi  on 
ne  s'oppofoit  à  fa  marche,  demanda  du  le  cours  à  du  Hallier,  qui 
etoit  en  Lorraine.  Celui-ci  lui  envoya  1050  hommes  d'in&nte* 
fie  &  400  chevaux  ,>  avec  le(quds,  &  la  troupe  qu'il  comman-^ 
doit,  il  fe  porta  fur  le  Baron  de  Sey.  L'attaque  fat  û.  vive  de 
la  part  des  François ,  que  les  troupes  du  Baron  furent  rompues 
au  premier  choc ,  &  ne  purent  jamais  fe  rallier.  Il  y  eut  beau- 
coup de  foldats  tués  dans  l'aâion  j  le  reAe  prit  la  fuite  ou  de- 
meura prifonnier. 

Le  Comte  de  Gran<îey  fitt  Ùeffé  k  la  jambe  dW  coup  de  pî^ 
tolet,  dont  il  alla  fe  faire  guérir  à  Langres.  Le  Baron  de  Sey  (é 
retira  à  Gray ,  dangereufement  blelTé.  Les  troupes  françoifes  re^ 
joignirent  enfuite  du  Hallier  en  Lorraine.  Toutes  ces  petites  guerres 
durèrent  jufqu  a  ce  que  les  Puiffances  fatiguées  par  des  guerres 
continuelles,  traitèrent,  fous  le  règne  fuivant,  de  la  paix,  dont 
les  arôdes  forent  ûmés  à  Munfler  en  1648. 
xci.  La  mort  du  Roi  Louis  XIIL  arrivée  le  14  Mai  1643  *  inter- 
z£  "  rompit  pour  quelque  temps  les  fuccès  de  la  France ,  &  l'exécu- 
tion des  projets  formés  pour  le  rétablifTement  des  droits  de  la 
Monarchie ,  &  pour  la  tranquillité  du  Royaume.  Malgré  les  ob- 
ilacles  quoppoferent  à  fes  projets  les  fréquentes  révoltes  de  fon 
fiere  &  les  mécontentemeos  de  là  mère ,  ce  Prince  vint  à  bouc 
de  rompre  les  mefures  de  l*E{pagne.  L'adreffe  du  Cardinal  de 
Richelieu  &  la  confiance  avec  laquelle  il  fuivit  le  plan  hardi  de 
Henri  IV,  pour  l'abaiffement  de  la  Maifon  d'Autriche ,  firent  en- 
fin prendre  le  delfus  à  la  France ,  &  préparèrent  au  règne  fui- 
vant les  moyens  de  conquérir  le  Comté  de  Bourgogne  ,  &  quel- 
ques autres  poflèflîoDS  démembrées  de  Ui  Couronne. 
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L'AN  1643  y  Louis  XIV.  monta  fur  le  Ttàne%  La  minorité  xcit. 
du  jeune  Monarque  fut  l'époque  où  s'élevèrent  des  diflèn-  J^^l^'^ 
fions  entre  les  Princes,  les  Minillres  &  les  Parlcmcns,  qui  firent  <i«i«6«ide. 
donner  le  nom  de  Frondeurs  à  ceux  qui  s'étoient  aflbciés  pour 
contrarier  la  Reine  Régente  &  les  Miniflres  :  d'abord  la  pro- 
vince de  Bourgogne  époufa  le  parti  de  la  Cour  avec  tant  d*ar- 
éear,  qu'on  s'y  faifit  d'un  particulier  qui  avoitaffidië  des  placards 
contenant  les  raifons  des  pourfuites  du  Parlement  de  Paris ,  contre 
le  Cardinal  Mazarin,  premier  Miniftre.  Le  Parlement  de  Dijon 
inilruiilt  la  procédure  contre  ce  particulier  ,  &  le  ht  punir. 

Ces  dirpolitions  favorables  à  la  Cour  ix  au  Miniftere  ,  étoient 
tane  (ùite  des  égards  qu'on  Te  feifoit  en  Bourgogne  pour  le 
Prince  de  Condé ,  qui  en  étoit  Gouvenenr.  Ce  jeune  Héros 
tvcÀt  envoyé  à  Dijon  les  drapeaux  enlevés  à  k  bataille  de  Rocroi  : 
ces  exploits  glorieux  lui  avoient  g  igné  le  cœur  des  peuples  de  Ton 
Gouvernement  ;  &  tant  qu'il  fut  uni  d'intérêts  avec  la  Reine 
Récente,  la  Bourgo|;ne  fe  déclara  contre  le  parti  de  la  Fronde: 
nais  les  dànélés  qu*fl  eut  avec  le  Cardinal  Mazarin ,  aboufibrenc 
à  le  fiûre  arrêter  &  enfermer  dans  le  château  de  Vinceniie. 

On  vit  alors  la  Bourgogne  animée  de  refprit  de  la  Fronde;  xciii. 
ies  partifans  qu'y  avoit  le  Prince  de  Condé ,  fe  perfuaderent  qu'en  g^nc Tr^^SÏÏ 
fe  joignant  aux  Frondeurs,  ils  viendroientà  bout  de  forcer  la  dcufronJc. 
Cour  de  mettre  le  Prince  en  liberté. 

Ses  troupes  qui  étoient  en  gamifbn  dans  la  Bourgogne ,  ôc 
piarbculiérement  les  Offiders  qui  lui  énuent  extrêmement  atta- 
chés, crurent  que  ik  délivrance  devoit  fe  traiter  militairement. 
Ils  mirent  en  conféquence  une  précipitation  dans  leurs  démarches, 
qui  troubla  toute  la  province.  Le  Parlement  ne  manqua  pas  de  fe 
divifer;  le  Premier  Préfident  Bouchu  avoit  à  la  Maifon  de  Condé 
des  obligations;  lavancement  de  fk fiunille, dont  il  lui  étoit rede* 
vable ,  formoit  des  liens  qui  rendunncnent  dans  le  paru  delà 
Fronde.  Le  Procureur-Général  Antoine  Millotet ,  homme  d'un 
efprit  vif  &  pénétrant ,  s'étoit  toujours  tenu  attaché  au  parti  de  la 
Cour  :  elle  avoit  une  très-grande  confiance  dans  fon  /ele  &  fa 
capacité  ;  il  fe  trouva  par  ce  moyen  à  la  tête  des  Royalilies. 

La  plupart  des  villes  de  la  province  furent  expofées  aux  mêmes 
ng^tadons  que  la  cajûtak.  Tandis  que  le  Comte  de  Tavannes  fbr- 
rifioit  Bellegarde  pour  le  Prince  de  Condé  ,  &  que  Millotet  tra- 
vailloit  à  foutenir  Verdun  dans  le  parti  du  Roi ,  le  Marquis 
de  Tavannes ,  oncle  du  Comte ,  fe  trouvoit  à  la  tête  des  Royaliftes. 
Toutes  les  lubtilités  qu'employèrent  les  Officiers  du  régiment 
Tome  If^,  Oooo 
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de  Perfan  ,  pour  fe  faire  admettre  dans  le  château  de  Dijon,  fou» 
prétexte  de  le  tenir  pour  le  Roi,  lurent  inutiles;  Millotet  fut  dé- 
couvrir que  leurs  proraelTes  n  etoient  point  ûncQVQs,  &  que  dans 
la  tédké  Us  étoient  des  Frondeurs  décidëSi  On  pràend  qu  a 
Beaune,  dans  une  afTemblée  d'Officiers,  partifans  du  Prince  de 
Condé,  la  réfolution  de  forcer  la  Cour  à  le  mettre  en  libené> 
fut  formée  à  la  fin  d'un  grand  repas,  où  ces  MefTieurs  mêlèrent 
de  leur  fang  dans  le  vin,  Ôc  y  trempèrent  la  pointe  de  leurs 
ëpées  ,  en  faiiant  la  prpmeiTe  de  tenir  le  parti  du  Prince  jufqu  a 
VtSBiSon  de  tout  leur  fang  :  ce  Gom[dot,  formé  au  préjudice  de 
fobélflànce  due  au  Roi,  nontre  bien  jufqu'où  TeTprit  de  parti 
peut  é^rer  les  hommes* 

Le  Préfîdent  Bouchu  ,  au  moyen  des  places  qu'occupoîent 
fes  parens ,  gagnolt  des  partifans  à  la  Fronde  dans  toutes  les 
villes  où  ils  avoicnt  du  crédit.  L'infatigable  Millotet  faifoit  face 
(de  tous  càtis^  il  tut  mime  le  fecrec  d'intercepter  plufieurs  lettres 
des  Frondeurs  les  plus  animés.  Le  Préfident  Bouchu  était  com- 
promis dans  quelques-unes;  de  manière  que  Tes  liaifons  avec  les 
révoltés,  devinrent  publiques.  Millotet  les  fît  lire  en  pleine  afTem- 
blée du  Parlement.  Cette  avanie  ,  faite  au  Premier  Prcfulent, 
ne  fut  pas  le  fcul  avantage  que  Millotet  tira  de  la  découverte 
de  ces  lettres;  il  les  envoya  au  Cardinal  Mazarin,  pour  faveur 
le  parti  quil  convenoit  de  prendre,  fi  on  vouloit  faire  ceflèrlei 
troubles  que  la  Fronde  occ^onnoit  dans  le  Duché< 

Comme  les  liaifons  des  Frondeurs  de  Bourgogne  avec  ceux  des 
provinces  voifînes,  étoient  découvertes,  le  Cardinal  eut  foin  de 
prévenir  les  mauvaifes  fuites  qu  auroit  pu  avoir  leur  jondion.  lÀ 
Vicomte  de  Turetme  ëtok  à  Stenay,  i  la  tête  d'une  partie  de  ces 
cabaleurs.  D  y  en  avoît  encore  d'autres  portions  dans  la  Cham* 
pagne  ;  en  conféquence  on  piit  le  parti  de  placer  le  régiment  de 
Stes  à  Gémeaux,  afin  d'empêcher  la  communication  de  Langres  à 
Dijon.  Cette  fage  précaution  fauva  la  province  &  les  révoltés. 

Dans  ces  entrefaites  Millotet  eut  recours  au  Marquis  de  Ta- 
vannes,  zélé  Royalifte>  afin  de  pouvoir  arrêter  les  progrès  ^les 
Frondeurs.  H  eut  foin  de  prévenir  le  Marquis  de  le  défier  du 
régiment  de  Perfan ,  qui ,  Royalifle  en  apparence ,  ne  cher- 
choit  qu'à  favorifer  les  partifans  du  Prince  de  Condé  ;  mais  le 
Marquis,  perfuadé  que  ce  régiment  ne  fe  déshonoreroit  pas  en 
trahiffant  la  caufe  pour  laquelle  il  aâèâoit  de  vouloir  combattre, 
Warda  un  combat  proche  le  village  de  Beire,  fur  la  rivière  de 
Thil,  contre  le  Gmite  de  Tavamies  ùm  neveu,  qui ,  avec  fk  . 
troupe ,  foutenoit'le  pard  de  la  Fronde»  &  dierchoit  à  fe  rendra 
jnaitre  de  Dijon. 

A  peine  l'aftion  fut-elle  commencée,  que  le  régiment  de  Per- 
làn  abandonna  les  KoyaUlies  pour  fe  joindre  aux  Frondeurs , 
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qui  devinrent  les  plus  forts.  Les  bagages  du  Marquis  furent  pris.  XCIV* 
Le  Comte ,  pour  adoucir  le  chagrin  que  fon  oncle  pouvoit  fcntir  pj^^^",*  ^^î^^ 
de  cet  échec,  les  lui  renvoym  aiiffi-rat:inatt  Tcmcle ,  qui  regar> 
doit  (on  neveu  comme  un  traitre  à  la  patrie,  le  déshérita  ,  6c 
fe  rendit  fur-le-champ  4  Dijon,  où,  conjointement  avec  Mil- 
totet,  il  prit  des  mcfures  pour  conferver  la  ville  dans  l'obéiflance 
du  Roi.  Le  Commandant  du  château ,  encouragé  par  la  préfence 
du  Marquis ,  fit  tirer  fur  l'Envoyé  du  Comte ,  qui  venoit  le 
fommer  de  reni^  k  château  à  Farmée  dn'Prince  de  G>ndé. 

Le  Comte  de  Tavannes ,  déjeTpéré  de  n*avoir  pu  rien  entre* 
prendre  fur  la  capitale  ,  fe  retira  à  Bellegarde ,  fe  confiant  aux  mu- 
nitions de  toute  efpcce  qu'on  lui  avoit  feit  efpérer  de  la  Franche- 
Comté.  Le  Gouvernement  efpagnol  ne  manquoit  en  effet  aucune 
occafion  de  perpétuer  les  troubles  de  la  France ,  &l  de  temps  en 
temps  la  gamifon  de  Bdlegarde  venoit  Bààe  des  cour&s  jufqu  aux 
portes  de  Dijon  «  pillant  &  brûlant  les  villages,  mettant  ks  Pajr- 
(ans  à  contribution ,  comme  Ci  ces  violences  euflent  dû  procorer 
la  délivrance  du  Prince  de  Condé. 

Ces  excès  firent  enfin  ouvrir  les  yeux  à  la  Cour,  fur  le  danger  tS^o, 
où  la  Bourgogne  étoit  expofée.  On  en  donna  le  Gouvernement  xcv. 
au  Duc  de  Vendôme  :  Ùl  préfence  arrêta  les  efforts  des  Fron-  ét^l^J^ 
deuis.  Ce  Prince ,  natatellement  bienÊûlànt ,  eftt  à  coup  sûr  ra-  *" 
mené  les  efprits  à  la  paix  ,  fi  la  méfintelligence  du  Procureur- 
Général  &  du  Premier  Préfident  n'y  avoit  apporté  d'invincibles 
obfiacles  :  tout  ce  qu'il  put  faire  de  mieux  ,  fut  de  gagner  une 
partie  de  ceux  que  le  Préfident  Bouchu  avoit  engagés  dans  le 
pard  de  la  fronde.  H  traita  tout  le  mondeavec  tant  de  prévenance, 
quil  ^agna  les  cœurs  &  fit  ceflêr  les  préventions.  D  eut  la  même 
attention  vis-à-vb  les  troupes  que  le  Prince  de  Condé  avoit 
placées  dans  la  province  ;  il  s'attacha  les  QieÊ^  &  vînt  à  bout 
de  faire  prévaloir  le  parti  du  Roi. 

L'une  des  premières  opérations  du  nouveau  Gouverneur,  fut 
de  tranquillifer  la  ville  en  loi  6tant  la  crainte  du  château ,  dont 
la  vue  înTpircnt  de  continuelles  alarmes.  Le  Duc  négocia  avec 
Comeau  ,  qui  y  commandoit  ;  il  rendit  la  place  ,  &  reçut  dix 
mille  livres  pour  l'indemnifer  des  frais  qu'il  avoit  faits.  L'ordre 
&  la  tranquillité  une  fois  rétablis  dans  la  capitale ,  le  Duc  fon- 
gea  à  nettoyer  la  province  de  tout  ce  qui  pouvoit  l'incommoder. 
B  fe  faifit  de  Bletterans ,  où  commandoit  Serville ,  qu'on  gagna 
au  parti  du  Roi;  &  Millotet,  qui  s'étoit  renduà  Qîâlons,  vint 
à  bout  de  faire  entrer  le  Marquis  dXJxelles  dans  le  parti  des 
Royaliftes,  en  lui  promettant  une  place  de  Lieutenant-Général. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  de  Bellegarde.  Cette  ville ,  quoique 
mal  fortifiée ,  devint  le  centre  des  aifemblées  de  la  Fronde.  S*. 
Micault  y  commandoit  une  garnifon  entièrement  ,  dévouée  an 
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xcvi.     Prince  de  Condé  ;  d'ailleurs  le  Comte  de  Tavannes  y  attiroit 
s'aff^bien?!^""*  ^^'^^  pouvoit  aiTaclier  «u  pgrd  du  Roi.  Millôcet  fie  en 

iVg>^e.  "L  Roi  vain  tenter  S'.  Micault  de  iè  ranger  dtt  côté  des  Royalifies  :  il 
mvag^'    éloit  d'autant  plus  difficile  de  Tamener  à  ce  changement,  que 
quand  même  il  l'auroit  promis ,  il  ne  fe  fut  pas  trouvé  maître 
d'exécuter  fa  parole. 

Il  fallut  donc  fe  décider  à  attaquer  la  place  dans  toutes  les 
formes  i  c  etoit  un  coup  de  parti  pour  le  Roi  d'arrêter  ces  com- 
mencemens  de  révolte,  tandis  qu'elle  étcnt  encore  foible.  Millotet 
ne  ceflbit  de  le  isùre  fentir  au  Cardinal  Mazarin  ;  il  réuillt  enfin 
à  décider  la  Cour.  On  deftina  une  armée  pour  faire  le  fiége  de 
Bellegarde,  fous  le  commandement  du  Duc  de  Vendôme:  on  lui 
donna  pour  Lleutenans-Ciéncraux  le  Marquis  d'Uxelles  &  le 
Comte  de  Palluau  ;  mais  la  gariiifon  voyant  approcher  l'armée 
royale ,  parut  diTpofée  à  la  plus  vigoureuie  réfiuance.  On  raconte 
néme  que  pour  apprendre  aux  âiégeans  jufqu'à  quelles  extré- 
vàtés  ib  étoient  réfolus  de  la  porter,  ils  arborèrent  fur  le  rempart 
des  pavillons  femés  de  têtes  de  morts.  Une  pareille  réfolution 
pour  une  bonne  caufe  eût  pu  érre  applaudie  ;  mais  parmi  ces 
révoltés,  ce  ne  fut  qu'une  bravade  de  quelques  Officiers,  qui  ne 
iè  fouttnt  pas  quand  on  en  vint  à  l'attamie. 

La  fage  réfolution  prife  à  la  Cour  de  fe  tranfporter  en  Bour- 
gogne avec  le  Roi,  eut  tout  le  bon  effet  qu'en  attendoit  le  zélé 
Miilotet.  Le  Roi  fe  trouva  le  i6  Mars  1650  à  Dijon;  il  aflîfta 
le  Jeudi-Saint  à  l'office  de  la  S*°.  Chapelle  i  il  y  lava  les  pieds 
à  douze  pauvres. 

.  De  Dijon ,  Loub  fe  rendit  au  camp  devant  Seurre  :  alors  la 
réfohition  des  affiégés,  de  fe  défendre  jufqu'à  la  mort,  s'évanouit 
abfolument.  A  peine  le  jeune  Monarque  eut-il  paru  dans  la 
tranchée ,  que  les  cris  de  vive  le  Roi  que  faifoient  retentir  les 
Royalides,  émurent  les  foldats  de  la  garnifon.  Ils  firent  voler 
leurs  chapeaux  en  l'air,  &  répondirent  par  les  mêmes  acclamations. 
Le  Comte  de  Tavannes  &  les  autres  partifans  du  Prince  de  Condé 
ne  fe  trouvèrent  plus  les  mutres.  Les  Soldats  menacèrent  les 
Officiers  de  fe  faifir  de  leurs  perfonnes  &  de  les  livrer  au  Roi, 
s'ils  ne  faifoient  leur  paix  fiir-le-champ«  il  6Uut  donc  céder«  la 
tranquillité  fut  rétablie  en  Bourgogne. 

Après  cette  expédition,  où  Louis  éprouva  ce  que  peut  opérer 
for  l'efprit  des  François  la  prélénce  de  leur  Roi ,  il  revint  à  Dijon 
recevoir  les  honneurs  de  fon  triomphe  &  les  applaudîflêmens  de 
fes  fojets.  Les  réjouiffances  de  là  réception  forent  fuivies  des 
mefures  que  prit  la  Cour  pour  éteindre,  s'il  étoit  poffible,  .les 
reftes  des  divilions.  Mais  la  cabale  avoit  encore  des  relTorts  fecrets 
à  faire  jouer.  Il  eft  vrai  que  le  Duc  de  Vendôme,  qui  avoit  fait 
dcuniuer  le  parti  RoyaMe  dans  Dijon  «  vint  à  bout  de  faire  élire 


Digilized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Ltv.  XXIII.  66i 
Millotet ,  Maire  de  la  ville.  Mais  le  Préfident  Bouchu  ,  conf- 
tamment  attaché  au  Prince  de  Condé,  troubloit  lans  ceiTe  la  tran- 
quillité que  le  Gouverneur  vouloit  rétablir. 

Millotet  ëtoit  Tobj et  de  la  haine  du  Firéfident  Boucha  &  des 
Frondeurs  ;  ils  fe  feroient  volondefs  réconciliés  avec  le  Gou« 
iwmeur ,  s'il  avoit  voulu  abandonner  ce  zélé  Royaliftc  qui  leur 
avoit  fait  efluyer  tant  de  revers  ;  mais  le  Duc  de  Vendôme 
eut  la  générofité  de  ne  le  point  abandonner  ,  &  en  même  temps 
la  fermeté  de  faire  fentir  à  ceux  qui  le  foUicitoient>  combien  leur 
démarche  écoit  indigne  de  leur  état  Les  pardfans  de  la  Fronde 
demeurèrent  ainfî  dans  la  gêne  jufqu  a  ce  qu'on  fut  inflruit  dans 
la  Bourgogne  de  Télargiflement  des  Princes.  Akxn  le  renou- 
vellerent  les  divisons  qui  n'étoicnt  qu'afibu^nes  ;  mais  cettg  fer<- 
mentation  ne  dura  qu'un  inftant. 

Comme  l'attachement  des  troupes  du  Duché  de  Bourgogne  au  165t. 
Vnaot  deCondé,  avoit  été  le  principal  motif  des  jprogrès  ^ue  la  xcvil 
Fronde  avoit  fiits  dans  cette  province,  la  Cour  prit  le  parti,  en  Bqi*GwlSS» 
le  mettant  en  liberté,  de  lui  faire  céder  fon  Gouvernement;  &  J|5,^J|'^5;2  . 
pour  qu'il  n'eût  pas  à  fe  plaindre ,  on  lui  donna  celui  de  Guienne,  fioud».*^ 
dont  étoit  pourvu  le  Duc  d'Epernon,  &  ce  dernier  eut  en  échange 
celui  de  Bourgogne ,  dans  lequel  il  remplaça  le  Duc  de  Vendôme. 

Le  Duc  d^Epemon  vint  auffi-tôt  à  Dijon,  où  il  fut  reçu  en 
qualité  de  Gouverneur»  le  19  Novembre  165 1.  H  trouva  la 
ville  en  prcMe  à  un  eifjprit  de  vertige  qui  enfante  toujours  des 
cxrravnganccs.  La  délivrance  du  Prince  de  Condé  avoit  fait  che? 
les  Frondeurs  une  lenfation  qui  leur  ht  oublier  jufqu'aux  bien- 
féances:  ils  firent  chanter  le  Te  Deum  en  aÛions  de  grâces  de  cette 
délivrance ,  &  ils  aâèâerent,  après  cette  cérémonie,  de  ne  faire 
aucunes  prières  pour  le  RoL  Les  Royali^  vo3rant  le  Prince  de 
Condé  remplacé  en  Bourgogne  par  le  Duc  d'Epemon,  &  jugeant 
bien  que  la  Fronde  ne  pouvoir  plus  fe  foutenir,  en  témoignèrent 
une  joie  exccfllve  ;  les  plus  ardentes  des  femmes  du  bas  peuple 
firent  une  figure  de  paille,  lui  donnèrent  le  nom  de  la  Fronde,  & 
la  portèrent  tumultueufement  devant  l'églife  Saint  Etienne ,  y  ' 
&âit  une  fofle,  icVy  enterrèrent,  couverte  de  toutes  fortes  dW 
mondices. 

La  gamifon  du  château  4pie  Comeau  avoit  remis  au  Duc  de 
Vendôme ,  &  qui  depuis  ce  moment  avoit  perfifté  dans  fa  fidélité 
,  au  Roi,  n  eut  pas  plutôt  appris  la  délivrance  du  Prince,  qu'animée 
de  l'efprit  des  Frondeurs ,  elle  fe  déclara  contre  les  Royalilles. 
Le  Doc  d1^>enion,  qui  femit  la  néceflité  de  fe  rendre  maître  de 
cette  îottxxèBk,  fit  inveffir  la  forterelTe.  La  Planchette  qui  y 
commandoit,  bombarda  la  inlle;  mais  malgré  les  bombes  &  les 
boulets  de  canons  qui  cauferent  un  très-grand  ravage ,  le  fiége 
du  château  fe  pouila  très-vivement  fous  la  conduite  du  Gou< 
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Teneur  &  du  Marquis  d'Uxelles  :  une  mine  que  Ton  fit  jouer  fous 
fune  des  tours,  produifît  une  brèche  qui  força  enfin  les  affiégés 
à  capituler  le  8  Décembre. 

Les  Frondeurs  ainfi  chaiTés  de  leur  poile,  fe  retirèrent  à  Belle- 
garde.  Cette  ^e,  vdfine  du  Comté  de  Bourgogne ,  les  mettok  à 
portée  des  fecours  que  l'Efpagne  contîfiuait  de  fournir  à  tous  les 
'  révdtés  de  France  ;  Us  faitbient  de  temps  en  temps  des  courTes, 
dont  tous  le  plat  pays  étoit  très-fatigue.  Enfin,  en  165  5  le  Duc 
d'Epernon  en  entreprit  le  fiége.  Le  Comte  de  Bouteville,  fi  cclebre 
depuis  fous  le  nom  de  Maréchal  de  Luxembourg,  la  défendit 
avec  tonte  h  vigueur  poflibk  ;  mab  enfin  il  fitt  obligé  de  fe  rendre  « 
&  les  Frondeurs  fe  virent  forcés  de  redrer  dans  le  Comté,  ou 
de  renoncer  à  la  ââion. 
XCVIIL  L'Efpagne  avoit  trop  d'obligations  au  Prince  de  Condé  pour  ne 
France  ^  Emkw-  pas  travailler  à  fa  réconciliation  avec  la  France;  ce  tiit  un  des 
Siïjjjji!^*"'  points  de  la  paix  des  Pyrénées,  conclue  en  1659,  Les  Plénipo- 
tentiaires du  Roi  catholique,  demaiidetent  le  ràîbliflèment  du 
Prince  de  Condé  dans  tous  fes  biens  &  honneurs,  &  le  Cardinal 
Mazarin  le  fit  acheter  au  prix  delà  rcfiirution  d'Avenes,  &  de 
tjuelques  autres  places  dans  les  pays-bas.  L  âge  &  l'expérience 
avoient  appris  au  Prince  de  Condé  combien  il  étoit  fâcheux  de 
defobéir  à  fon  Souverain  :  auffi  on  va  le  voir  réparer  les  fautes 
où  la  fougue  de  la  jeunefle  l'avoit  jeté  ;  il  fignala  Ton  courage 
aux  dépens  des  Efpagnols  qui  avoient  le  plus  contribué  à  Fécarter 
de  fon  devoir. 

xcix.  Le  projet  médité  depuis  lonc-temps  de  réunir  à  la  Couronne 
éi^Gommmu  le  Comte  dc  bourgogne  ,  le  réveilla  a  1  époque  de  la  mort  du 
Roi  d'Efpagne  Philippe  IV.  Outre  les  droits  que  la  France  y 
avoit ,  on  fit  valoir  les  prétentions  de  la  Reine  Marie-Therefe 
d'Autriche,  fur  les  Comtés  de  Bourgogne  &  de  Brabant,  comme 
héritière  d'une  partie  des  provinces  qui  avoient  paflTé  à  la  Maifon 
d'Autriche  par  les  mariages  des  Princefifes  de  la  Maifon  de  Bour- 
gogne ou  de  France.  Depuis  le  traité  de  neutralité  de  1644, 
l'Elpagne  avoit  négligé  les  fortifications  des  places  du  Comté  :  cette 
Cour  avoit  établi  un  Confeil  dont  le  Chef  étoit  le  Marquis 
dHyenne}  il  devoit  veiller  aux  opératk»»  néceffaires  pour  mettre 
les  villes  de  la  province  en  état  de  défimiè  contre  les  attaques  des 
François;  mais  le  Parlement  de  Dole  avoit  revendiqué  lîonneur 
de  cette  commilTion. 

On  n'étoit  pas  fi  indifférent  à  la  Cour  de  France  ;  le  Roi  envoya 
le  Prince  de  Condé  dans  fon  Gouvernement  dc  Bourgogne,  fous 
prétexte  d*^  tenir  les  Etats.  Afin  que  le  voyage  ne  donnât  aucun 
KMipçon ,  le  Prince  étoit  fpécialement  chargé  de  siniiruîre  de 
l'état  de  la  Franche-Comté,  &  bientôt  il  filt  informé  du  nombre 
des  milices»  dips  fpaaûSom  qui  étoient  dans  les  places,  de  l'état 
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où  fe  trouvoient  les  fortifications  des  villes ,  &  des  munitions  dô 
guerre.  Au  moyen  de  ces  inftruûions ,  il  découvrit  que  la  con- 
quête étoit  facile  ,  ôc  que  le  Roi  pouvoit  Tentreprendre  avec 
rafliuraiice  (Ten  revenir  viâôcieiix. 

Malgré  le  fecret  qu*on  px^àok,  le  Pariemeiit  dé  Dole  té  éoatà 
de  quclqu'entreprife  de  cette  nature  :  on  prit  auili-tôt  des  mefiires 
on  s'adrefla  aux  Sulfles,  qu'on  regardoit  comme  les  gnrnns  des 
neutralités  entre  les  deux  Bourgognes  :  on  dit  que  l'Abbe  de 
Vatte ville,  chargé  de  la  commiffion»  s'en  acquitta  mal.  Cependant 
le  Rëfident  de  France  aupràs  des  Cantons ,  fût  follicité  de  s*iii< 
fijriner  des  difpontions  de  la  Cour.  IMais  le  Minifh-e  traîna  lî 
bien  les  chofes  en  longueur,  que  le  Parlement  fe  réfolut  de  traiter 
dircâemcnt  avec  le  Prince  de  Condé  :  le  Marquis  de  l'Aubcpin 
&  le  Confeiller  Robelot,  furent  choifis  pour  venir  trouver  le 
Prince  ;  les  négociations  ne  produifircnt  aucun  effet.  On  demanda 
du  fecoursà  la  Reine  Régente  d'Efpagne ,  mais  il  n*ét(Mtpltts  temps; 
tous  les  préparatt6  étoient  £ûts  du  côté  de  la  France;  elle  avoit 
en  k  prëcauôoa  de  faire  tranlponer  de  l'artillerie  dans  la  Bout- 
gOgne«  fous  prétexte  que  celle  qui  étoit  dans  les  places 'du  Duché 
ne  pouvoir  plus  fervlr,  &  avoit  befoin  d  ètre  refondue. 

On  ne  fut  cependant  pas  dupe  à  Dole  des  motifs  de  tous  ces 
nottventens;  on  envoya  de  nonveaux  Députés;  mab  le  ¥mcet 
averti  de  leur  marclie,  dépédia  M.  de  Chamilly,  pour  les  prier 
de  l'attendre  à  Dole ,  où  il  devoit  fe  rendre  inceflknunenc.  H  y  vbt  ^  ' 
en  effet,  mais  à  la  tête  d'une  armée  de  19000  hommes  qui 
avoient  été  affemblés  à  Dijon,  à  Auxonnc  &  dans  les  villes  fron- 
tières >  fous  le  prétexte  de  les  faire  paffer  par  le  Comté  pour 
prenne  la  route  de  Catalogne.  Le  Prince  ne  s'arrêta  point  devant 
Dole;  il  parut  fous  les  murs  de  Befançon  le  6  Février ,  &  le  7 
les  portes  kû  furent  ouvertes.  La  gamifon,  qui  n  étoit  que  de  5  00 
hommes ,  ne  fe  crut  pas  en  état  de  défendre  la  place  ;  les  bourgeois 
qui  fe  fentoient  hors  d'état  de  rcfifter,  aimèrent  mieux  traiter  de 
la  confervation  de  leurs  privilèges  en  fe  foumettant ,  que  de  rifquer 
un  fiége  qui  feroit  fuivi  du  pillage  de  leur  ville.  Dans  le  même 
temps  le  Duc  de  Luxembourg  foumit  la  ville  de  Salins,  dont  la 
capitulation  eft  également  du  7  Février.  Les  châteaux  voifins  de 
oes  villes  ne  prévoyant  pas  pouvoir  réfider  aux  armées  françoifes 
qui  étoient  maîtreffes  du  pays,  fe  rendirent  fans  être  aflîégés. 

Le  Roi,  qui  n'étoit  parti  de  Paris  que  le  x  Février,  arriva  à  xtftft. 
Dijon  le  8  »  accompagné  du  Duc  d'Enghien  Ôc  des  Seigneurs  de  fa 
Cour.  M.  de  Louvois ,  qui  l'avoit  précédé,  revint  d^Aujumne  ^our 
lui  apporter  les  c^itulatîons  de  Bdànçon  &  de  Salins*  Le  Mo- 
narque fe  détemuna  fur-le-champ  à  faire  le  (lége  de  Dole,  qui 
fiit  inverti  le  9  par  le  Duc  de  Roquelaure.  Le  Roi  s'y  rendit 
le  I  o  ;  il  ût  travaÙier  aflidument  à  établir  les  quartiers  de  f  armée  , 
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&  fixer  les  endroits  par  Icfquels  on  attaqucroit  la  place.  Le  r  i  ^ 
on  fe  rendit  maître  d'une  contre-eicarpe  &  de  la  dcml-lune.  Le 
14,  les  habitans  demandèrent  à  capituler  ;  les  articles  turent  lignés 
le  même  jour.  Le  Roi ,  après  avoir  nitdiaiiter  le  Te  Deum  dans  la 
principale  églife,  &  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  de  cette  conquête» 
partit  pour  ^ire  le  (iége  de  Gray.  Pendant  que  Louis  s*emparoît 
ainfi  des  places  voifines  du  Duché,  le  Marquis  de  Meaupeou ,  dé- 
taché de  Tarmée  du  Prince  de  Condé ,  fe  rcndolt  maître  de  Pon- 
tarlier,  Nozeroi  &  des  autres  places  voilines  de  la  Suifle,  dans  le 
deiTein  d'arrêter  les  fecours  que  les  Treize-Cantons  pourroient 
envoyer  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 
■  Le  Marquis  de  Noify  vint  joindre  le  Roi  devant  Gray;  on 
avoit  engagé  les  Confeillers  Jaquot  &  Golut  que  le  Roi  avoit 
amenés  de  Dole,  à  parler  aux  habitans  de  Gray,  afin  de  les  engager 
à  une  capitulation;  mais  fans  vouloir  les  écouter,  ils  firent  tirer 
fur  eux.  M.  Dunod  prétend  que  le  Marquis  d'Hyenne  ôc  Jean 
de  Vatteville,  Abbé  de  Beanune,  déterminèrent  ces  habitans  à 
iè  rendre  malgré  les  follicitations  du  Marquis  de  l'Autin ,  Gou- 
verneur, &  du  Maire,  qui  vouloientibutenir  le  fiége,  &  que  ce 
dernier,  en  préfentant  les  clefs  au  Monarque,  lui  dit:  Sîre^vwt 
tonquctc  ft'rou  plus  gloncujt  fi  elle  avoit  été  difpuicc. 
InfaMiTfcllwir-  ^  étonnant  que  la  conquête  d'une  province  telle  que  le 
«oofri»  m  Comté  de  Bourgogne  «  où  il  fe  trouvoit  oe  fi  fortes  places,  ait 
puétreterminéecumsTeTpacedequinze  jours:  il  7  a  apparence  que 
les  juftesmeAires  qui  avoient  été  prifes  par  le  MiniAere  François  « 
&  la  promptitude  avec  laquelle  on  les  exécuta,  avoient  jeté  les 
peuples  de  cette  province  dans  une  conûemation  qui  leur  ôta 
ablolument  les  moyens  de  le  défendre. 

Louis  XIV.  après  avoir  fait  fon  entrée  à  Gray  le  1 1^  Février,  ea 
idosna  le  Gouvernement  au  Marquis  de  Biffy,  celui  de  Dole  att 
Marquis  de  Gadagne,  celui  de  Befançon  au  Marquis  de  Villars» 
&  celui  de  Salins  au  Marquis  de  Noify ,  ceux  du  château  de 
Jouy  &  de  Joigne  au  Marquis  de  Chamavaule  ;  il  ordonna  de 
démanteler  les  autres  places  fortes.  Après  cette  expédition ,  l'une 
des  plus  adroitement  préparées  Ôc  des  mieux  exécutées  que  Ton 
eût  encore  vues,  le  Roi  rentra  triomphant  dans  le  Dudié,  où 
il  reçut  les  plus  grands  honneurs. 
CI.         La  France  ne  codèrva  que  quelques  mois  le  Comté  de  Bout* 
àuKi'drS  g<^gne,  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle,  du  z  Mai,  entre  les 
5viKrii?iSJ3if  de  France  &  d'Efpagne.  Meflieurs  de  Colbert  &  de 

Croiiy,  Pléni|>otentiaires  de  Sa  Majefté  très-chrétienne,  pré- 
férèrent de  coderver  les  conquêtes  du  pays-bas  à  celles  du  Coiiité 
âe  Bourgogne.  Cette  proViiice  iitt  donc  reflituée  à  la  Maîfon 
dlETpagne^  &  dès  ce  moment  on  y  vit  commencer  des  procé- 
dures &  exercer  des  proicriptions  qui  aliénererent  les  fujets  du 

Comté 
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Comté,  d'une  dmniintion  étrangère;  Le  Parlement  inaltnité,  la 
imncipale  NoblefTe  privée  de  la  confiance  des  Souverains,  Tes 
liaUbns  d'intérêts  Se  de  parenté  avec  celle  du  Duché  ;  tels  fitrent 

les  motifs  qui  réunirent  les  peuples  des  deux  provinces  ,  qui 
n'étoicnt  féparés  de  leur  ancienne  union  que  par  la  différence  des 
Princes  auxquels  ils  appartenoient. 

Pendant  l'eTnace  de  fix  ans  que  le  Comié^  encore  pofledé 
jpar  la  Mhilbn  aEfpagne  >  cette  Pdflance  fîit  toujours  en  guerre 
avec  la  France ,  6c  par  conféquent  toujours  en  défiance  du  fort 
du  Comté.  Enfin,  comme  le  Duc  de  Lorraine,  perpétuel  ennemi 
de  la  Maifon  de  France,  propoloit  en  1674  à  l'Empereur  &  à 
Tes  Confédérés  de  pénétrer  dans  le  Duché  par  le  Comté ,  on  prit 
à  la  Cour  de  France  la  rélblution  de  s'emparer  de  cette  province. 
On  bonunença  prudemment  par  s'aflurer  des  Suiflês.  Le  Vicomte 
de  Turenne  eut  ordre  de  quiner  le  pays  de  Metz,  &  de  fe  porter 
du  côté  de  Montbelliard  pour  s'oppofer  aux  fecouis  qu'on  pourroît 
envoyer  de  l'Allemagne. 

Lorfque  toutes  les  difpofitlons  furent  faites  ,  le  Duc  de  ^  çj^^^' 
Noailles  entra  dans  le  Comté;  il  fe  rendit  maître  de  Vezoul  &  de  de  nou' 
quelques  petites  places,  en  venant  làire  le  fiége  de  Gray,  qui 
ne  tint  que  trois  jours  :  quoique  la  garnifon  nombreufe,  il 
la  fit  prifonniere.  En  même  temps  le  Roi  alla  faire  le  ficge  de 
Befançon.  Le  z  5  Avril  parut  l'armée  françoife  fur  le  chemin  de 
Marnay  ;  aufli-tôt  la  ville  fut  invertie  :  le  z8  ,  un  Trompette  de 
l'armée  royale  préfenta  une  lettre  de  Claude  de  Beautremont , 

r*  étoitpaiTé  au  fervice  de  la  France:  il  exfaortoît  le  Gouverneur 
les  Magtlbats  4  ne  poim  atiendite  les  malheurs  inféparables 
d'un  fiége;  la  lettre  fiit  lue,  on  y  répondit  :  que  le  Prince  d« 
Vaudemont  commandoit  dans  la  ville  ,  &  qu'on  n'ctoit  pas  dîf- 
pofé  à  y  écouter  les  propofitions  d'un  transfuge.  Une  place  où 
commandoit  un  Prince  lorrain,  ne  pouvoit  être  diipofée  à  fe 
rendre  à  la  France  iqu*à  la  denuere  extrémité,  fiiriout  après  les 
promeflès  du  Duc  Qiafles  d'envoyer  du  fecours,  &  rintérét 
qu'il  avoit  à  ne  point  abandonnner  ion  fils.  Celui-ci  qui  trouva 
à  la  tête  d'une  garnifon  de  1 5  à  1 6000  hommes ,  fit  deux  forties 
les  19  &  30  Avril,  dans  lefquelles  il  y  eut  beaucoup  de  monde  ' 
tué  ou  blelfé  de  part  &  d'autre. 

Le  Duc  d'Enghien ,  qui  commandoit  l'armée ,  réfolut  alors  de 
fwre  le  fiége  dans  toutes  les  règles.  On  prit  le  parti  d'attaquer  la 
place  par  deux  endroits  ;  favoir,  au  pied  de  la  montagne  de 
Chaude,  Ôc  du  côté  de  la  porte  d'Arènes:  les  batteries  que  les 
François  établirent  à  Chaudanc,  demandoient  un  travail  immcnfe, 
attendu  l'élévation  de  cette  montagne  très-cfcarpée;  on  prérend 
qu'on  y  guinda  les  pièces  d'artillerie ,  en  attelant  des  bœuti  à 
des  cordes,  qui,  au  moyen  des  poulies,  placées  dans  le  lieu  de  la 
Tome  IK  Pppp 
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batterie ,  y  (ufiMCHt  nKMiter  les  canons  à  mefiire  tfat  les  anîmaux 

deicendoîent  la  côte. 

Cette  ingénieufe  invention  mit  promptement  les  batteries  en 
ordre,  &  bientôt  le  rempart,  du  côté  de  la  place  du  Champ- 
de-Mars  f  ut  abattue ,  &  la  brèche  favorable  à  l'affaut  :  mais  les 
affiégés  ayant  lâché  les  éclufes ,  ie  retranchèrent  au  haut  de  la 
place  qiû  fe  trouvoît  înondëe.  Le  Roi  qui  ^it  anriW  le  lo  Mai , 
monta  fur  la  montagne  de  Chaudane,  &  vit  que  1  attaque  étoit 
impraticable  de  ce  côté  à  caiife  des  eaux.  H  fut  donc  réfolu  qu*oa 
réuniroit  toutes  les  forces  pour  l'attaque  de  la  porte  d'Arènes. 

Le  I },  les  François  fe  rendirent  maîtres  de  la  contre-elcarpe, 
malgré  les  efibrts  des  afliéges  &L  ie  feu  continuel  de  leur  artillerie. 
Us  y  établirent  une  batterie  de  dix  canons,  qui  le  lendemain  fit 
ime  bceche  à  b  demi>lune,  par  laquelle  on  décoovioit  juTques 
dans  les  rues.  Le  PHnce  de  Vaudemont  n*avoit  reçu  d'autre 
renfort  qu'environ  80  chevaux,  fous  la  conduite  de  Mafiettc.  Ce 
dernier  avoit  perdu  fon  infanterie ,  que  les  François  avoient  faite 
prifonniere.  Il  fallut  donc  fonger  à  gagner  la  citadelle  avec  une 
partie  de  la  garnifon. 

Leshabitans,  inflniits  delaréfoludondu  G>mte  de  V«idemont» 
envoyèrent  des  Députés  au  Roi  pour  Tafliirer  d'une  entière  fou^ 
miflion.  Le  Monarque  leur  promit  la  confervation  des  privilèges 
de  la  province.  Les  articles  de  la  capitulation  furent  à  peu  près 
les  mêmes  qu'en  1 668  ;  la  garnifon  fut  prifonniere  de  guerre  ;  on 
laîfla  à  chaque  Officier  un  cheval  l'on  bagage  :  le  1 5  ,  les 
Gardes-Françoiib  entrèrent  dans  la  ville ,  &  vmrent  fe  loger 
proche  la  Cadiédrale,  pour  être  plus  à  portée  de  Tatiaque  de 
la  citadelle. 

Le  Comte  de  Vaudemont  y  attendoit  avec  impatience  l'arrivée 
du  Duc  de  Lorraine  ion  pcrc.  Mais  te  Prmce  qui  étoit  venu  à 
la  téte  de  6000  hommes  jufqu'àFribourg,  comptoit  trouver  de 
1  infintene  qui  devoît  le  joindre  à  Rhinfeld  ;  il  s'y  vit  arrêté,  d*un 
oâté,  par  les  Sutflès  qui  lui  refuferent  le  paifage,  de  l'autre,. par 
le  Vicomte  de  Turenne,  &  Soircé  de  retourner  fur  fes  pas. 

Quoique  le  fecours  ne  fut  point  arrivé ,  le  Comte  de  Vau- 
demont perfifta  à  défendre  la  citadelle.  Dans  une  attaque  donnée 
le  zo ,  la  garnifon  fut  chafléc  luccelfivement  des  trois  différens 
pofteSy  &  poufTée  dans  les  foiles,  où,  fe  voyant  écrafée  par  la 
batterie  de  Chaudane,  elle  rentra  dans  la  place  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde.  Le  Mai,  les  troupes  de  la  citadelle  ne 
pouvant  plus  tenir  contre  de  telles  attaques ,  demandèrent  la 
permiflion  de  capituler  :  le  Comte  de  Vaudemont  les  renvoya 
à  Profper-Ambroife  Préclplano,  qui  en  étoit  Commandant.  Dans 
le  Confeil  qui  fe  tint  chez  cet  Officier,  il  fut  refolu  de  le  rendre 
iâns  délaL  Quaitt  an  Coaiie  de  Vaudemont ,  il  demanda  un 
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pafle  -  port  comme  un  iîmple  Gentilhomme ,  ce  qui  lui  fut 
accorde  par  le' Roi.  Le  lendemain  it.  Sa  Mijetté  monta  à  la 
Cadicdrale  pour  y  rendre  à  Dieu  des  aâions  de  grâces  de  Ùl 
conquête  ;  Elle  y  tut  reçue  par  l'Archevêque  Antoine  de  Grand- 
mont  ,  a  h  tête  de  fon  Qergé  :  ce  Prélat  haràngoa  oînfi  le 
Monarque  vidoricux. 

«  Sire,  dans  le  temps  que  nous  fuccombions  fous  l'efTort  de 
9»  vos  armes»  nous  admirions  vos  vertus;  nous  allons  louer  Dîeii 
»  des  (MToljpërités  dont  il  conùnue  de  combler  votre  r^e,  &  lui 
i>  rendre  grâces  de  ce  que  fi  la  Providence  nous  a  deftinés  à 
»  rentrer  fous  la  domination  de  Votre  MajeAé*  elle  nous  a  donné 
»  au  plus  grand  de  tous  les  Rois.  » 

En  envoyant  invertir  Dole,  Louis  XIV.  écrivit  au  Marquis  de 
Borgo-Mainero,  qui  en  étoit  Gouverneur»  que  les  habitans  de 
Befançon  s*étant  excufés  de  leur  réfifiance  fiur  ce  qu'ils  igno- 
roient  qu'il  ffit  à  la  téte  des  alliégeans»  il  ravertiffoit  pour  pré* 
venir  une  pareille  excufe ,  qu'il  comptoit  fe  trouver  en  perfonne 
à  Dole  ;  il  lui  reprochoit  enfuite  de  s'être  fervi ,  pour  entrer  dans 
le  Comté ,  d'un  palTe-port  obtenu  pour  fe  rendre  à  Milan. 

Le  Gouverneur  répondit  au  Monarque  que ,  quoiqu'il  ne  doutât 
pas  de  fa  perte,  Ton  devoir  &  les  ImÊùts  quil  avoit  reçus  du 
Roi  d'Efpagne,  lui  infpiroient  la  réfohltion  de  fe  bien  défendre* 
&  de  féconder  les  defirs  des  h::l)itnns  qui  parol/roicnt  dans  la 
même  dirpofitlon;  qu'à  l'égard  du  paffe  -  port ,  il  l'avoit  demandé 
pour  fe  rendre  à  Milan  ;  mais  qu'à  Lyon  il  avoit  reçu  des  ordres 
Il  précis  de  la  Cour  d'Efpagne ,  qull  n  avoit  pas  cru  devoir 
différer  de  fe  rendre  dans  le  Comté  :  le  Roi  ne  fit  fur  cette  lettre 
que  fe  confirmer  dans  k  bonne  idée  qu'il  avoit  du  Gouverneur 
de  Dole. 

La  tranchée  fut  ouverte  le  18  Mal,  &  poufTée  le  30  juf- 
qu'aux  foffes  ;  le  baftion  étoit  déjà  entamé  lorfque  Moni'eigneur 
le  Dauphin  arriva  devant  Dole.  Le  Roi  conduiiit  fon  £ls  fur  les 
dehors  de  la  ville,  pour  lui  faire  remarquer  les  fortifications  & 
ks  ouvrées  des  aHiégeans.  Comme  ces  derniers'  avançoient 
beaucoup ,  les  Officiers  de  la  garnifon  &  les  principaux  bour- 
geois vinrent  trouver  le  Roi ,  &  s'en  remirent  à  fa  générofité 
pour  les  articles  de  la  capitulation;  elle  fut  bientôt  conclue  :  le 
Roi  y  reçut  les  habitans  dans  fes  bonnes  ^aces  comme  fes  véri- 
tables fujcts,  ôc  leur  promit  k  conferyation  de  leurs  privilèges, 
quand  ik  auroient  prêté  le  ferment  de  fidélité.  La  garnifon  fortit 
tambour  battant  pour  fe  rendre  dans  le  Milanez,  où  elle  fut 
conduite  &  défrayée  par  étapes  fur  les  terres  de  France  ;  &  le 
Gouverneur ,  après  avoir  été  honnêtement  accueilU  du  Roi ,  ob- 
tint la  permiflion  de  fe  retirer  où  il  jugeroit  à  propos  :  le  fiége 
de  Dole  avoit  duré  fept  jours. 


668  H  I  S  T  O  IRE 

Le  Dac  de  la  Feuillade,  qui  arott  été  deiHnë  à  Mte  le  Hége 
és  Salins ,  y  employa  huit  jours,  &  le  Juin  la  place  ren& 
«vec  les  châteaux  voifins  :  enforte  qu'à  cette  féconde  conquête 
du  Comté  de  Bourgogne ,  le  Roi  n'employa  qu'environ  deux 
mois.  Il  ne  paroît  pas  que  la  Cour  d'Elpagne  ait  témoigné  dans 
cette  occafion  autant  d'envie  de  conierver  cette  province,  qu'elle 
avoit  fait  en  4668^  au  contraire,  la  cefTion  qu'elle  iit  du  Comté 
à  la  ^France  »  dans  le  traité  de  Nimegues,  ne  fut  pas  dédommagée 
de  notre  côté  par  autant  de  villes  en  Flandres  qu'elle  en  avoit 
cédé  dans  celui  d'Aix-la-Chapelle ,  pour  conferver  cette  province. 

Ainfî  finirent  les  guerres  qui  depuis  fi  long-temps  défoloient 
les  frontières  des  deux  Bourgognes  :  la  conquête  glorieufc  que 
Louis  XIV.  fit  à  deux  reprifes  de  toutes  les  places  du  Comté , 
mit  II  tontes  les  akematives  auxquelles  cette  province  avoit 
été  expofée  précédemment;  &  ce  Prince  donna  ainn  on  nouveau 
luilre  à  la  Monarchie  ,  en  réunifiât  à  la  Couronne  cette  portion 
du  Royaume  des  Bourguignons ,  qui  avoit  été  fouftraite  à  la  dé- 
pendance de  iès  anciens  ôc  légitimes  Souverains. 

JFia  du  guatriane  &  dernier  Volume, 
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Lettre  du  don  de  Fief  de  la  Comté  de 
Tonnerre ,  fcùt  par  le  Roi  au  Duc  de 


3f  Juillet 
An.  1419. 

Bib.<luRM\ 
Mfc.  Rccucd 
conctmjnt  U 


Bourgogne, 


H  ARLES,  par 
lagraccdeDieii, 
Rot  de  France, 
fçavoir  faifons  à 
tous  préfens  &  à 
venir,  qiic  nous, 
confidération  eu 
aux  grands  char- 
ges que  notre 
très-cher  &  très- 
amé  coufin  le 


Duc  de  Bourgo- 
gne a  en  &  fiipportées  &  foviicnucs  tant  en 
notre  compaignie  &  fcrvicc  011  il  eft  de  pré- 
fent  avec  nous,  comme  à  l'occafion  de  nos 
guerres ,  voyages ,  armées  &  autrement  en 
plufieurs  maintes  manières  où  il  a  moult 
frayé  &  dépendu  du  lien ,  &  convient  qu'il 
ait  fup|>orté  &  Ibulicugiié  encore  chacun 
jour  incelTamment  à  icelui  notre  coulïn ,  pour 
&  en  récompcnfation  de  ce  que  dit  e(t 
Avons ,  par  l'avis  &  délibération  de  notre 
Confcil,  de  nos  certaines  fcienccs,  grâces 
el'pécial,  plaine  puidancc  &  autorité  royal, 
donné  &  oûroyé ,  donnons  &  oilroyons  par 
Tomt  IK. 


ces  préfentes, pour  lui ,  fes  hoirs,  fucceffeurs 
ou  ayans  caule  à  toujours ,  mais  &  à  héri- 
tage perpétuel ,  en  augmentation  &  accroif- 
fement  du  Fief  de  la  Duché  de  Bourgogne 
qu'il  tient  de  nous ,  le  Fief  de  la  Comté  de 
Tonnerre  à  nous  appartenant ,  &  de  toutes 
les  Terres  que  tcnoit  en  Fief  de  nous  Louis 
de  Châlon ,  dernièrement  polTelTeur  de  U 
dite  Comté  de  Tonnerre ,  lequel  Fief  étoit 
mouvant  de  nous  à  caufe  de  notre  Comté 
d'Auxcrrc.  Et  en  outre  voulons,  &  lui  avons 
oftroyé  &  oûroyons  par  cettes,  que  les 
Comtes  de  Tonnerre  qui  feront  dorénavant 
tiengneni  de  lui  en  plein  Fief,  à  caufe  de 
fadite  Duchié  de  Bourgogne ,  la  dite  Comté 
de  Tonnerre ,  &  les  autres  Terres  que  tenoit 
le  dit  feu  Comte  de  Tonnerre ,  tant  en  Fief 
comme  en  arriere-Fief,  de  nous,  pour  d'iceluî 
Fit'f  jouir  &  pofféder  par  notre  dit  coufin  , 
fes  dits  hoirs ,  fucceffeurs  ou  ayans  caufe , 
cnfemblc  des  droits  que  y  avions  &  pouvions 
avoir  &  prétendre  avant  la  date  de  ces  pré- 
fcntcs,  fans  en  rien  retenir  A  nous  comme 
de  fa  propre  chofe  :  Si  donnons  commande- 
ment à  nos  amés  &  féaulx  Confeillers  les 
Gens  de  nos  Comptes  à  Paris,  les  Commif- 
faires  par  nous  ordonnes  fur  le  fait  &  gou- 
vernement de  toutes  nos  finances  tant  en, 
Languedoc ,  &  à  tous  nos  autres  Judicicrs  Se 
Officiers  préfents 8t  A  venir,  ou  à  leurs  Licu- 
tenans ,  ou  à  chacun  d'eux ,  ft  comme  d  lut 
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apptttkndiraî  qne  de  nos  préfens,  erace, 
dcin  &  oâroy,  fecent,  fouffirent  8c  fuBeat 
plainement  &  paifiMcment  boa  notie  «fit 

coufin ,  Tes  dits  hoirs,  fncceireins  &  ayans 

caule,  jouir  &  iifer  fans  lui  faire  mt-ttre  ou 
donner  ni  fouffrir  ctrc  fait  mi  ou  donne, 
ne  à  fes  dits  hoirs ,  fucceffeiirs  &  ayans  ciuife , 
ores  ne  poor  le  temps  à  venir ,  en  aucune 
fMaiMM*  au  contraire,  aucim  ddtouibier  ou 
canêchaMOi.  Aiofois  £ût  ou  nû  lui 
étott  hâ  nettenton  6eent  mettre  ùm  dâai 
à  plaine  délivrance  :  Car  ainfi  nous  pilait-41 
&  voulons  qu'il  foit  fait  nonobftant  fes  Or- 
donnances,  FJits  ou  Conftihiiions  faites  par 
nos  prédécertcurs ,  &  nous  de  non  donner 
aliéner  aucune  chofc  de  notre  Domaine ,  de 
nof  Fîe6&  Sàgpeuries,  &  quelconques  au- 
tres Ordonnances,  Mandemens  &  défenTcs  à 
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un  lien  bien  parfait  &  fecret  ami ,  que  les 
Officiers  dudit  Dalçhin  avoient  propofé  & 
euiiapiis  de  £tire  £ure  Lettres  fur  ce  que  dk 
cft,  «  autres  cbofes  i  h  diarge  &  dishon^ 
ncur  de  feu  notre  très-chier  &  très-redoublé 
Sgr.  cui  Dieu  pardoint ,  par  les  Sgrs.  de  Boui>> 
gognc,  qui  furent  prins  le  jour  de  la  trai- 
treufe  occilion,  &  ycelles  faire  fceller  de 
leurs  fceaux,  &  figner  de  leurs  feings  fe  ef- 
Cliie  ûivoient ,  pour  toujours  couvrir ,  pallier 
flc  étouSër  leur  mauvais  fait  &  propos,  fi 
TOiUbs  noÂic  tris-chiere  &  très-doubtée 
E^me ,  avoir  voftre  bon  avis^||U'  ce  &  «Are 
advertie  d"y  pourvcoir  ainfi  que  vous  veiT€9S 
qifil  fcr.i  b  n  ,  car  led.  Chanoine,  nous  a 
dit  que  il  Uk  lemble  en  ia  conicicnce  que  fe 
à  la  Rochelle  par  laquelle  il  paiVa,  on  eut 
fçeuc  la  ccrtaincté  de  ladite  damnablc  &  dé- 


cire  verte ,  fauf  en  autres  chofes  n'être  droit 
à  l'autnii  en  toutes.  Fait  &  donne  à  Saint- 
Denis  le  25  Juillet  l'an  de  grâce  1419,  &  de 
notre  règne  le  40*.  De  parle  Roi  en  fon 
CooièiL  CoosTAio».  Lay.  des  Donatioas. 
1»  X.  cm 

1 1. 

Lettre  des  Habaans  £Auxerre ,  touchant 
la  nmrt  du  Duc  de  Bourgopu, 

NOTRE  très-chiere  &  très-redoubtèe 
Dane.  depuis  ces  lettres  efcripces, 
nout  a  écé  ut  par  un  homme  notable ,  Qtt> 
noine  &  Sous-Chantre  de  FEgliliê  d'Auxerre 
&  né  de  ladite  ville ,  que  an  tenis  que  les 
nouvelles  vindrent  en  Luxonnois  en  Poitou 
&  à  la  Rochelle  de  la  damnable  &  cruelle 
trayfon,  il  eiloit  erd.  pays ,  &  y  cftoit  aler 
dei  le  temps  que  les  lettres  de  la  paix  furent 
publiées  par  deçà  pour  aucunes  befoignes 

Ïll  y  avait  à  faire.  Eânieb  pays  il  entendit 
oy  dire ,  aue  pluirs.  des  villes  &  prefque 
tout  le  peuple,  cftoient  très-doulens  defd. 
nouvelles,  &  pour  couvrir  ,  pallier  8f  étouf- 
{ex  ycelles,  le  Dalphin  les  Otfi^lers  fai- 
foicnt  publier  Letttes-Patentes  de  par  ycellui 
Dalphin ,  contenant  que  feu  nollre  tr&dUcc 
&  très-redoublé  Sgir.  Monf.  de  BoucgoaM 
Cid  Dieu  pardoint ,  xvdc  cfté  occia  &  mutary 
par  fa  fàultc  &  coulpe ,  en  uûnt  de  paroles , 
de  menaces  &  tirant  fon  épée  contre  led. 
Dalphin  par  cliaude  colle  ,  Sf  que  de  ce 
nothre  très-chier  &  tris-redoubté  Sgr.  Monf. 
vofbe  fîls,  avoit  c{16  bien  informé,  &  pour 
ce  eftoit  content  de  ladite  mort ,  &  avoit 
cfcript  fur  ce  and.  Dalphin ,  en  luy  priant 
«u'il  full  en  fit  ^lace,  «  qu'il  vouloit  tenir 
n  paix  qui  avoit  efté  pirée  par  avant  lad. 
occifion.  Par  lefqtielles  chofc» ,  comm'il  fcm- 
blc  audit  Oianoine,  lequel  eft  retourné  en 
cranJ  paour  &  double  de  fon  corps,  en 
liabit  déguifé  par  deçà ,  que  led.  peuple  qui 
cnide  que  lefa.  Lettres  contiennent  vérité  li 
conamençoit  fort  à  affegrifer,  Scditcnoultre, 
que  en  pallant  par  Potiers,  il  «mT"^t«  par 


que 

tous  les  Officiers  &  autres  de  h  inOe  tenant 
le  parti  dudit  Dalphin ,  pour  le  grand  defplai- 
fir  qu'ils  avoient  de  bdite  mort.  Elcript  à 
Auzene,  comme  deifus. 

Ces  lettres  fiu-ent  données  à  Jean  Pellu- 
chot ,  pour  les  porter ,  de  1a  part  des  Gens 
d'EglUe,  Nobles,  Bourgeois  &  Habitans  dud. 
Auxene,  à  Matbte  Daioe,  pour  ott*t!le  «a 
fit  part  an  Coopte  &  à  la  Comidie  de  Sa^, 
voie. 

1 1  L 

Ct^irmaîion  iis  Officiers  du  DucJtMf 
ddiu  Uurs  Emploit, 

MARGtrtiRTTE,  Dudieffé  de  Boorgogne, 
Comtclfc  de  Flandres ,  d'Artois  &  de 
Bourgogne- Pai.ituie ,  Dame  de  SaHns  &  de 
Malines.  A  tous  ceux  qui  ces  prélentcs  Let- 
tres verront,  falut.  Comme  les  pouvoirs  de 
tous  les  Officiers ,  mis,  indituc/.  &  ordonnez 
ex  Duché  &  Comté  de  Bourgogne  Sl  de  Cfa» 
rolois ,  par  fen  mon  tri»«litf  &  très«edouté 
Sgr.  &  mari  dont  Dieu  ait  Famé ,  tant  fur  le 
fait  de  la  julVice  comme  fur  le  fait  de  fes 
comptes,  de  la  Gnierie,  des  reeeptesde  fes 
finances  &  gouvernement  de  fes  monnoics^ 
&  autres  Offices  quelconques  liâeot,  par  le 
tB^wflinient  de  noAred.  feu  Sgr.  exinrea,  8c 
^  befoing  8r  néoeffité  de  tamoft  v  pour- 
veoir  pour  le  bien  de  nons  de  de  noftre  très* 
cher  &  trèb-amé  ffls  Philipe  8r  de  la  chofe 
publique  defd.  pays.  Savoir  falfons  que  con- 
fidérant  lad.  ncccflîté  &  l'abfençe  de  noftred. 
fils  eftant  préfcntement  en  fes  pays  de  Flan- 
dres &  d'Artois .  efqucls  il  luv  convient  or- 
donner &  difpoler  de  fes  befoignes  8c  al&bes 
de  par  delà ,  avant  que  bonnement  il 
venir  en  fefd.  pays  Aç  par  deçà ,  pour  finre 
Ordonnances  fur  lefdlts  Offices;  nous  tant 
pour  nous  &  en  noftre  nom  &  en  tant  qu'il 
nous  touche  &  peut  toucher,  comme  ]'oiir  & 
en  nom  &  nous  Êiilânt  fort  en  cette  partie  de 
no(lredit  fils  confidérant  à  plain  des  fens, 
loyauté ,  preudoniie  &  bonne  ddigeiice  defd. 
Officiels,  avons  ocdoooé  4e  «cdMiiODS  pw 


Av.  1419; 


Digitized  by  Google 


'ai  OOob. 
Av.  1419- 


DE  B  O  U 
en  pcâcolM,  que  ton*  yeem  Officiers  & 
ehaan  d'eux  demeure  ca  leatiS.  Offices,  & 
k  s  tiennent  &  exercent  chacun  en  droit  fosT 
&  Il  comme  i  lui  appartiendra.  Efqiicis ,  nous 
au  nom  que  dctTus  les  nvons  commis  S.-  com- 
mettons par  ces  mêmes  prci"cnTc^  ;i  telle  & 
femblable  pulflance  qu'ils  a  voient  &■  t.niou  nt, 
à  tels  gages  qu'ils  prenoient  du  tems  &  au 
Vivant  de  feu  mond.  S',  en  entretenant  les 
Ordonn.  jatÛa  £uies  vr  feu  mon  trèa-cher 
Sgr.  &  pci«  le  Duc  Plufippe,  dont  Dien  ait 
l'ame,  au  rcc:i'"J  gouvernement  de  la 
•jullicc  &  des  choies  qui  font  à  traiter  en  la 
C.h<unbre  defd.  Comptes ,  &  après  confirmées 
par  feu  mond.  S'.  &  mary  ,  &r  aulTi  celles  qui 
par  lui  ont  efté  faites,  juiquà  ce  qu  il  l'oit 
autrement  ordonné.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  tons  les  Sujets  de  nous  &  de  noitred. 
%ls  quelconques  &  à  chacun  d'culx  fi  comme 
à  luy  appaitiendia  q|ne  auxd.  Officiers  &  1 
chacun  d'ciilx  endroit  foy,  ohéiffenr  &  en- 
tendent diligemment,  îv:  aux  BaïUis  deldits 
Duché  &  Comté  de  Bourgogne  du  (  lur- 
Tolois  &  à  chacun  d'eulx ,  que  ccfte  prcfcntc 
Ordonnance  publient  ou  faflent  publier  en 
leufs  attîki  ou  aiUéuis  par-tout  où  meflien 
fera,  8t  en  baillent  copie  en  vUIhuv  itons 
ceux  qui  l'en  voudront  ou  requerront  avoir. 
Mandoas  auflî  aux  Gens  des  Comptes  à  Di- 
ion,  que  leid.  giiges  allouent  ei  comptes  des 
Reccveiu-s  qui  les  ont  accoutumé  de  payer. 
Et  voulons  que  au  vLiimus  de  ces  préientes , 
£iit  Toubs  icci  autentique ,  ou  à  la  conie 
«Fiodies  coUationnée  en  la  Chuabte  dcfdits 
Comptes ,  foy  foit  adiouftée  comme  à  ce 
préfent  ofi^md.  En  témoing  de  at ,  nous 
avons  fait  mettre  notre  fcel  aces  préfbuec 
Donné  à  Dijon,  le       jour  de  Septembre, 

l'an  tlt^y.t.uc  i4|Qtl«wM»il»*w»la  TlwKpfl*»^ 

J.  DE  Mars. 

IV. 

Acqiùfitioa  de  la  Terre  de  Noj^ers  ,  au 
froft  de  la.  Dueheffe  Douatrien,- 

>  N  nom  de  noftre  Sgr.  amen.  L'an  de 


Oartrevx 
M*.  «T 


R  G  O  G  N  E.  uî 
Chaumont,  &  en  la  Chafleilenie,  de  par  le 
Roy  noilre  S.  ràidrent  8c  fiirent  poiu-  ce 

Srélëns  en  leiu^s  perfomet*  OObk  &  puiflânt 
er.  Monl'gr.  Aymé ,  Sgr.  de  ChoiTcttl.  8c  de 
Noyers  en  partie  Chevalier,  &  noble  & 
puifTant  Dame ,  Madame  Agnei  de  Noyers , 
Dame  de  Rimaucourt  Se  diidit  Noyers  en 
partye  ,  lefquels  Sgr.  &  Dame  ,  tant  con- 
jointement, comme  divifément ,  tirmt,  or- 
donnèrent, conititucrent  &  eftabUrent  leurs 
Ptoc.  gén^ulx  &  certains  Meflages  e^é« 
ciaulx ,  Jehan  de  Valbufin ,  Jefa^n  rAtementa 
Efniycrs,  Frère  Jaques  dXMiens ,  Prieur  de 
Rimaucour,  Aymé  de  Coifïy,  Jehan  Lau- 
rent &  Jehan  Fevrc  de  Meuvy,  auxquels 
leurs  Proc.  AciT.  non-.mez,  2v'  à  i  liafcun  d'eiiLr 
portans  ces  lettres,  kfdits  conllituans,  tant 
conjointemetatcomme  divifément,  ont  donné 
&  donnent  fu  ces  pcéfatfes^phûi  pouvoir, 
anttoriti  &  mandement  dpèaal  de  repréfen- 
ter  leurs  perfonnes  en  tous  lieux ,  de  vendre» 
tranfporter ,  aliéner  adeverer  &  mettre  hoi» 
des  mains  S:  feignorie  defd.  conftituans,  Se 
d'un  chaJ'cun  d'eulx ,  la  tierce  partie  &  Li 
moitié  d'une  autre  tierce  partie  que  iceulv 
conAituans  difoicnt  avoir,  c'eft  allàvoir  ledit 
Manjgr.  JynU ,  lad.  tierce  partie,  UH.Mti' 
dame  Affus,  Uliitt  mùoi  d'une  autre  tierca 
partie  cnla^nIie,diaAd,  fbnerefleacfgtie.' 
terres ,  apparten.  &  append:  de  Noyers ,  en- 
femble  tel  autre  droit  qu'ils  y  ont  &  peuvent 
avoir,  fans  y  riens  retenir ,  ou  excepter ,  à 
telles  peribnnes  ou  perfonne  &  pour  tel  prix 
&  fomme  de  deniers  que  Ixin  femblcra  à 
leurfd.  Proc.  ou  à  l'un  d'etilx,  eulx  en  défiai» 
£r  &  deveftir  pour  &  ou  nom  iiéà.  Ganfti> 


•  'ei—  ^B**"  Is"*-  rentrât  litf^  < 
tenue  &  monv«uit,  de  recevoir  le  ptxdn' 
vendaige ,  ou  vendaiges  &  tout  ce  qui  auxd. 
conftituans  &  à  chaicim  d'eulx  cft  &  peut 

eftrc  dv.uli,  à  caufe  de  lad.  fgrie.  rentes  Sr 
revenues  dud.  Nwers  &  aparten.  d'ilcc.  âc 
Cuivre ,  faire ,  paficr  &  bailler  lettres  de  \ 


rincamation  d'icelluy  courant  mil  qua- 
tre cent  8r  d'ix-neuf ,  le  vingt-uniefme jour 
THfo»  *M  <|u  mois  d"0£îobre ,  nous  aymé  de  CoifTy  fit 
Jehan  l'Alcmant  ,  Elcuyers ,  Procureurs  en 
nom  de  Proc.  de  nobles  &  puiflfans  Sgr.  & 
Dame ,  Monfgr.  Aymé ,  Sgr.  de  Choifcul  & 
de  Noyers,  en  partie  Chevalier,  &  Madame 
Anenes  de  Noyers,  Dame  de  Rimaucourt  St. 
flum  dnd.  Noyers  en  partie ,  ayans  puiffimce 
cfpcci  iHe  d'iceulx  Sgr.  &  Dame  nos  maiilres 
&  d'unq  chalcun  d'eulx ,  quant  à  faire  &  paf- 
fcr  les  vandaiges  &  autres  chofcs  dont  ey- 
dielTous  eft  faittc  mention ,  comme  à  plain 
pent  apparoir  par  les  lettres  de  procuration 
pour  ce  efpécialement  âittes,  diefquelles  la. 
teneur  s'enfnit.  A  TOUS  CEUUC  qui  ces  pré- 
iêntes  lettres  irenott  te  OffoM .  Girard  k 
Frette ,  Garde  du  Scél  de  h  wévofté  de 
Chaumont,  falut.  Salchent  tuis  que  parde- 
vant  Gilet  de  Brottes  &  Jehan  Binot  cbers  , 
^abdlkos  jui^  &  cftddU  à  «•  6ît  «ndît 


daige ,  quittances  &  autres ,  tant  &  telles  que 
mettier  fera , &  par  ycelles  obligier, loiisie» 
biens  defd.  conflituans  cbafcun  pour  tut  que 
à  luy  touche ,  poiu-  la  garantie  dnd.  ven-' 
daige  ou  vendaiges.  Et  généraumcnt  de  faire 
&  aire  autant  iur  ce  que  dit  ell ,  &  ez  dépen- 
diinces,  comme  lefd.  conftituans  faire  pour- 
roient  fe  préfcns  en  leutspetlbiUKS  y  eftoient 
ja  luit  ce  que  aucudt  Oi  j  euft  tequenat 
plus  efpéeial  mandement,  promettans  yceube 
conffinians  tant  conjoiittenient,  diviitaient, 
par  la  foy  de  leurs  corps  pour  ce  donnée  es 
mains  defd.  Jurez  à  tenir  &  avoir  pour  ag- 
cable ,  ferme  &  cllable  à  toujours  fans  rap- 
pel ,  tout  ce  que  par  leurfd.  l*roc.  &  par  chaf- 
cun  d'eulx,  fera  fait,  dit,  procuré  &  befoigné 
fur  ce  que  dit  eft,  &  ez  dépendances,  &  à 
payer  l'adjugée ,  fe  meftiers  eft ,  foohs  robB> 
inoiiikt>iislainUe{is& des  biens  de  kute 
noirs,  meiddet  &  immeubles,  prMms  &  i 

venir ,  leftiuels  ils  &•  chafcun  d'eulx  oiit  [wur 
ce  foubmis  &  obligé  à  la  jurifdiQion  &  con- 
tiniiiteilaRiojrnoflieStre,  de  fcs  gens  fit  d« 
Aij 
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 aiflfy  coanie  pour  chofe  reco> 

frAdJugèe.  En  tcfinoing  de  ce»  )e  Gi- 
rard la  Frêne  dcffus  nommé ,  à  la  rehtiofl 

iel'd.  Jurez  tk  de  leurs  feaiilx  &  Cgnets  ma- 
niicls ,  mis  à  CCS  préfcntcs  lettres,  ay  fccllé 
ycelles  du  fcel  de  ladite  Prevofté  de  Chau- 
niont&  de  mon  propre  fccl  en  courre  Ceci  ce 
fat  hit  cinq  jours  ou  mois  d'OÛobre ,  l'an  de 
gicace  mil  quatre  cent  &  dix-neuf.  Ainfy  fi- 
nies G.  de  Bioâes  ttgor,  donné  GoauM 
deflus.  Savoir  fiûfem  4  tons  eeiibc  qui  ver- 
ront  8f  orront  ces  préfentes  lettres  ,  que  nous 
par  vertu  &  auttorité  defd.  lettres  de  procu- 
ration cv  -  fJelTiis  minfcriptes  ,  &£  pour  le 
proiiffit  évident  de  noid.  Maiflres,  fans  frau- 
duleule  induâion ,  avcms  vendu ,  cédé ,  quit- 
té,  baillé,  Éeooncé ,  oanfiioité  &  déliinré,  & 
par  la  tenoir  de  ces  prtfaita  Icmcit  ven- 
dons ,  cédons ,  quittons ,  baillon>,renonçoiiUy 
tranfportonsâc  délivrons  perpétuiellemetitpar 
piu-  &  loyal  vcnàiige  irrévocable ,  ayant 
force  &  vigueur  à  toujours,  comme  fe  fait 
confentu  &  pafTé  eftoit  en  jugement  par  de- 
Tant  Juge  ordinaire  &  autrement  par  toutes 
les  autres  voyes  &  maiûeres  que  mieuhc  peut 
&  poum  vuoir,  i  tiMmilte,  excellent  & 
puiflant'  Plrîncdw  Madame  Marguerite  dn 
Bavieres,  DucheiTe  de  Bourg.  Comtefle  de 
Flandres,  d'Artuys  &  de  Bou^.  aux  per- 
fonncs  de  honnorables,  dil'crcttes  pcrfonnes 
&  ftùeeSf  M'.  Richard  de  Chancey ,  Liccntié 
en  Ion ,  Bailly  de  Dijon ,  &  de  M*.  Guill. 
Conitot,  M*,  en  la  Cbainbce  des  Comptes  de 
le  Doc  i  I)i)on  i  ce  préfents ,  ftipulants 
&  acheptants  ou  nom  &  au  prouffit  de  nad. 
Dame,  Tes  hoirs,  &  des  ayants  caufe  d'elle 
en  héritaige  perjuituel ,  c'eft  aïTavoir ,  je  led. 
Aymé  de  Coiffy-  comme  Proc.  dud.  do 

Cnoifcul  ,  Va  tiprrc  r^TlC,  V.  je 

VAUmant^  comme  Proc,  de  lad.  Dame  de  Ri- 
maucourt ,  /cl  fLxlcrr.e  partie  appartenant  i 
irceulx  Sgr.  &  Dame  nos  Maillres,  de  toute 
b  TlHe  &  dn  çbaftel ,  forterefle,  terre ,  ap-> 
peiten.  &  appead.  dud.  Noyers.  Enfemble 
tons  les  droits»  aâiom,  dominations  &  fgries. 
que  lefiL%r.dtIkiM  MtliaiftKi  dtehir. 
cun  d'etilx ,  tant  con jointenent  conuK  £vi- 
fément  ont  &  mu  leur  appartiennent  en  route 
lad.  ville,  chaltel  &  fortereffe,  terres  &  aj)- 
parten.  de  Noyers  &  ez  deppcndanccs ,  tant 
en  hommes ,  KameSt  bourgeois ,  bourgeoi- 
fes,  fiefs,  arriete-fim,  jultice  &  juridic- 
tions, haidte,  moyenne  &  bafiis,  maifoos, 
i^es,  terres,  prex,  haiiltes  ferab,  bois, 
rivières ,  fours,  moulins  &  cftangs ,  garennes, 
eaucs,  cours  d  eaues  ,  pelchenes,  tailles, 
cenfes ,  rentes ,  cires ,  corvées ,  gelines,  chap- 
pons  &  autres  vfTues,  prouâis,  revenui^  & 
cmodhancns  qneutconques ,  comme  en  quelx- 
conques  antres  chofes  quefamieUes  uient, 
£uis  y  riens  tetenir,  on  ■éfiânrar  i  iceufac 
mfil*  Maîftres  ne  à  leurs  hoirs ,  a  quelque 
mamere  que  ce  foit.  Et  en  oultre  vendons, 
cédons  8t  tranfportons  à  mad.  Dame  la  Du- 
cheflc,  comme  deff.  par  vertu  defd.  lettres  de 
procur.  la  part  &  portion  tjui  compette  5c  ap- 
gi^it  à  nofd.  Maifires  &  à  un  chafinm 


E  L' HISTOIRE 

ment,  de  mm  U  nirtmii  it  ta,  fenre  d« 
Noyeis,  denë  ^  (/SA«ê  m  four  9«  Smnt  Re- 

my  dernièrement  piffé  &  depui';  k-d.  joiu-en 
çà,  &  auffi  leur  part  ik  ponion  de  tous  les 
h'iCRSrmtuhlcs  (jlun:s  oud.  chajîtl  &  fonmfft  de 
Noyers,  tant  ornements  de  chapelle ,  Uvres, 
joyaux,  vaiffelle,  linges,  6ts,  pou,  plau, 
^cuelUs ,  comme  autres ,  quels  qu'ils  foient , 
fans  aucuns  en  excepter ,  lefqucis  bienMueii* 
blet,  enfemble  lad.  re%'enuc  efcheuë  atxL 
terme  de  Saint  Rcmy  darrenierement  palTée 
&  dcpui<i  led.  terme  ,  font  &  demeiu-ent  à 
mad.  Dame  la  Duchefle ,  parmi  le  pris  de 
ces  prélenfs  vcndaiges.  Lelquck  vendaiges, 
nous  lefd.  Proc.  avons  fait  &  faifons  par  ce» 
préfentes  &  par  vertu  que  deflus ,  à  madite 
Dame  la  Duchefl°e  pour  elle ,  felil.  hoii»  8e 
^.  ayans  canle,  poiu-  le  prix  &  fommi  9e  naïf 

'  ÛUtt  ^CUS  d'or  à  la  couronne  ,  du  coing  du 
Roy  nollre  S.  de  bon  or  &  de  jiifte  pri\ ,  & 
dt  etux  cent  francs  en  monnoie  à  préfent  cou- 
rant ,  francs  du  quint  deniers ,  lefquelx  neuf 
mille  cfcus  d'or  Sl  deux  cens  firans  en  mon-' 
noie ,  mad.  Dame  la  Duchefle ,  nous  a  pour 
ce  nit  payer,  hmlltr  &  dtlivnr  çtmptant» 
naÊÙaBtt  &  de  £iit,  en  la  préfence  du  No- 
llife  6c  des  témoins  cy-deflbus  nommez ,  c'eft 
affiiyoir,  à  moy  Icd.  .^ymé  Proc.  dud.  Sgr. 
de  Choifcid  poiu-  fa  portion ,  (îx  mille  efcus 
en  :  -r ,  &  (îx  vingt  trC7.e  frans  quatre  gros  en 
monnoye.  Et  i  moy  led.  Jehan,  Proc.  de  lad. 
Dame  de  Rkunoanit,  pour  fa  portion ,  trois 
mille  efinis  en  or ,  &  foixante*fix  fians  butt 
gros  en  monnoye.  Ainfy  lad.  fomme  de  neuf 
mille  efcus  d'or,  &  deux  cent  frans  de  mon- 
noie. De  toute  laquelle  fomme  de  neuf  mille 
cfcus  d'or  &  deux  cent  frans  en  monnoye, 
nous  Idd.  Proc,  fommes  &  nous  tenons  pour 
J-  rn^d.  Dame  la  Du- 


cheffe,  &  l'en  quittons  pour  elle,  fcid.  hoirs 
&  ayans  caufe.  Et  promettons  acquitter  & 
iaire  tenir  quitte  envers  nofd.  Maiûres  ,  ghaf. 
conpoor  tant  comme  il  hiy  touche  pourfid* 
poctnn^  aïoyeonaat  de  panai  bqndw  fomme 
de  neuf  mil»  efinu  d'or  df  deux  cens  frans  en 
monnoye  ainfy  par  nous  euë &  reçue, &  de 
laquelle  nous  nous  tenons  pour  bien  contents 
comme  dit  efl ,  nous  lefd.  Proc.  par  vertu  que 
deflus ,  deveftons  &  dcfàiflifl'ons  perpétodUe- 
ment  lefd.  Sgrs.  de  Choifeul  &  Dame  de  R»- 
maucourt  no* Maiftresdc  cliaftnnd'culx  pour 
MlÉ    lents  hoits,  de  tontes  les  chofes  par 
nous  defl*.  vendues ,  &  d'ime  chafnme  cTy- 
celles,  8t  mad.  Dame  la  Duchefle  pour  elle, 
fefd.  hoirs  &  ayans  caufe  en  revenons  &  1  en 
mettons  en  bonne  pofeflion  &  faifine  par  la 
teneur  de  ces  préfentes  lettres,  &  voulons  Ac 
confentons  râr  ces  mêmes  préiëntes,  que 
ycelle  mad.  Dame  la  Ducheffe  en  puiflè  par 
les  geaa  Procurenrs  &  Officiers,  on  par  aii^ 
«uns  d'enlx  prendre ,  atuichier,  apiâiendet 
8r  avoir  réaniment  &:  de  fait  la  vraye,  'Wideiî 
réelle  &  corpurcllc  poleflion  &  faifine,  OU 
auiîi  de  fa  propre  auttorité,  fans  congié,  of^ 
france,  ou  iicôice  de  ^elconque  Sgr.  juftic* 
ou  peifoime  qne  ce  Ibit ,  toutes  fois  qiÂl  loi 
nfasa.  Promettani  nous  leld.  Ame.»  1 
le  par  la  fty    iamcotl  dt  I 
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ces  préfens  vcndaiges&  les  chofcs  comprinfcs 
&  contenues  en  ces  prclentes  lettres  toutes 
&  fingulicrcs  tenir  Se  avoir  pcrpétueUemeak 
fermes,  eilables  &  aggràihles,  fans  ianti* 
^ntrevenir.  Mais  les  chofes  par  nous  itiC 
irenduës ,  &  unes  chaTcunes  d'icelles  COO» 
duire,  giiarentir,  defTendre,  &  en  paix  fine 
poffèder  &  tenir  envtrs  &  contre  tous,  en 
fugement  &  dehors  à  nudité  Uamc  la  Du- 
cheffc,  ielJlts  hoirs  -Se  ayans  caufe  franche- 
icent  Sl  ouittement  de  toutes  charees,  Tervi- 
tuMs,  ddcet,  hvpodnpes,  tamiliettL  em- 
fdchemens  quebKoaraief  parmi  portant  6t 
payant  feulement  les  nis    diarges  que  pour 
çude  de  la  %tie.  dud.  Noyers  nofd.  M.iil^re; 
ft  lems  prétUceflèiirs  Sgrs.  dudit  lieu  ont 
d'ancienneté  accoutumé  porter  &  payer.  Et 
ce  préfent  vendage  faire  confentir ,  appreu- 
ver  &  rirtiffier  p.ir  nofd.  Maiibes  fe  mellicis 
eH  âcretjuis  en  ibient.  Et  fiiire  &  prefter  tout 
<^  mû  en  cas  de  guarantie  &  d'évidion ,  peut 
&  doit  aparteoir  .  foubt  l'eqcefle  obligation 
9t  hypothetiue  de  touis  les  Mens  d'yceulx 
nofd.  Maiitres ,  meubles  &  héritages  préfens 
8t  avenir  quelxconqucs  ,  &  de  leurs  hoirs , 
lefquelx  pour  cefte  caufe ,  noms  par  vertu 
que  deff,  avons  fubmis  &  obligié ,  fubmettons 
&  obligeons  par  ces  préfentes  à  la  jurildiûion 
&  contrainte  du  Roy  ooflred.  Sgr.  de  la  Cour 
4c  h Chanodlerie  dnDuchié  de  Bourg. &de 
tontes  autres  Cours  tant  d'églife ,  comme  fé- 
Cnlieres,  &  renonçons  expreffément  en  ce 
fait  à  toutes  &  finpilieres  exceptions ,  décep- 
tions, fraudes,  cauthcles,  lèfions,  rcftitu- 
lions  i  fufiterfages,  au  droit  par  lequel  les 
deceiiz  en  leurs  contiaulx  &  befoignes  outre 
la  moitié  du  iiifte  pris  font  fubvenus  &  refti- 
tués  &  à  toutes  autres  laifons.  éeSep^ 
allégations ,  tant  de  tait  comme  oeoroit  oc 
de  couihime  que  Ten  pqonrmt  alléguer,  date, 
propofer ,  ou  obkir  contre  la  teneur  &  cSet 
de  ces  préfentes  lettres  &  des  duota  conte- 
nui^s  en  ycelles.  Mefmement  au  drtùt  difiint 
général  renonciation  non  valoir  fe  t'efpécial 
ne  précède.  En  tefmoing  de  ce,  nous  avons 
requis ,  &  obtenu ,  le  fcel  de  lad.  Cour  de  la 
Chancellerie  de  Bourg,  cdre  mis  à  ces  pré- 
fentes  lettres,  faites  &  pafTées  à  Dijon ,  par- 
derant  JdbaaGfos  Clerc,  Motake  pnUiqne 
tk  Jaté  dèhd.  Cimr,  préfens  noble  Honutae 
Jehan  de  Vaulbufin ,  Efctiyer  Cipltain  du<fit 
Noyers  ,  Perrcnot  d'Oranges  demourant  à 
Beaune ,  Guill.  Odinot  de  Rimaucourt,  8c 
Jùaa  Fcvre  de  Meuy ,  teûnoings  ad  ce  a^ 
pdles  9t  tttpà$,  I>  GKOSt 


Hommages  de  Philippe-U-Bon ,  Duc  de 
Bwrgogne ,  pour  les  Duché  Je  Bour- 
gooTie ,  Comtés  de  Flandres  &£ Artois. 

a».  Avril.        HARLEs  par  la  giaoe  de  Dieu  Roi  de 
âMtmi^         France  :  A noa âmes ftièaulxGonfeil» 
leis»  les  Gens  de  nos  Comptes  '^  Paris.  Salut 
^         fc  dflefiion.Sçavotr  vous  faifons ,  que  noftre 
tr^s-chier  &  très-amé  fils  Philippe  Duc  de 
Bourgogne,  Conue  de  Flandres,  d'Aitoi^  & 


R  G  O  G  N  E.  ■  V 

de  Bourgogne ,  Pair  de  France  8d  Doyen  de» 
Pairs ,  nous  a  fait  aujourd'hiiy  en  fa  peifonne 
les  fby  &  hommaige  lige  c^u  d  étoit  teim  de 
nous  fiûrei  caufe  oiDuchié  de  Bourgogne* 
&  de  la  Piaiiie  OojrenRé  des  Mrs,  qu'il 
tient  par  le  moyen  dudit  Dtichié ,  aufquels 
foy  &  hommaige  nous  avons  receu  iccliiv  & 
recevons  par  ces  préfentes,  fnif  noftrt?  dViiir 
&  lautruy.  Si  vous  mandons  Ôt  exprelTcment 
enjoignons ,  que  pour  caufe  dudit  hontmaige 
non  fait,  vous  ne  troublez,  ou  empdBdias, 
ne  fouA'ez  eftre  troublé  ou  etnpefchèneftrcdL 
fis  ddiies  Oncbez  Riîries  &  Doyenné  des 
Vtàn ,  maïs  (ont  empelchement ,  i\  aucun  y 
eftoit  mis ,  A  cette  caufo  luy  foit  oftée ,  luy 
mettez  &  faites  mettre  à  pleine  délivrance. 
Donné  à  Troycs  le  I*^  jour  d'Avril  l'an  de 

rice  1419  avant  Pafques,  &  de  noAre  règne 
40^,  Aiafiligné»  parle  Roy.  I.MIUT. 

CHARLES  par  la  (laoe  de  Dieu  Roy  de 
France  :  A  noB  «am   fandx  Goofeil- 
1ers ,  les  Gens  de  nosGoeutes  4  Fluia.  Siliit 

&  dileâion.  Sçavoir  vous  faifons,  qoe  aoAlC 
très-cher  &  très-amé  fils  Philippe  Duc  de 
Bourgogne,  Comte  de  Flandres ,  d'.^^tois  & 
de  Bourgogne,  Pair  de  France  Ht  Doyen  des 
Pairs,  nous  a  aujourd'huy  en  ià  perfotme, 
fait  les  foy  fit  honunaige  lige,  qu'il  cftoit  tenu 
nous  &ire  à  cauiè  du  Comté  de  Flandres  & 
de  k  Furie,  qu'il  rient  nar  le  auyen  dndte 
Comté,  airfquels  foy  ft  nommnge  notis  Pa- 
vons receu  &  recevons  jwr  ces  prcfentes , 
fauf  noftrc  droit  &  l'autruy.  Si  vous  mandons 
&  enjoignon".  exprciïemcnt,  que  poiu'  cauie 
dudit  hommaige  non  fait,  vous  ne  troublez, 
ne  empefchez ,  ne  fouflrez  clh-e  troublé  ou 
empefcu-i  -..ii-waii  au  pfditj  Conupr  V  Pai- 
ne, mais  tout  empefchcment,  fi  aunm  y 
eftoit  mis,  à  celle  caufe,  levé  &  oflé,  luy 
mettez  &  faites  mettre  i  pleine  délivrance 
Donné  à  Troyes  le  i".  lour  d'Avril  1419 
itvant  Pal^ues,  Ainfi  figné,  par  le  Roy.  f, 

MlLET.  ' 

CBAXUS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  1419. 
France  :  A  nos  amez  &  feaidx  Conieil- 
Icrs ,  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Paris.  Salut 
&  dileâion.  Sçavoir  vous  faifons,  que  noâre 
très-cher  &  très-amé  fils  Philippe  Duc  de 
Bourgogne ,  nous  a  aujourd'huy  en  fa  per» 
ibone  mt  les  foy  &  hommaige  lige  qn^U  eftoit 
tenu  nous  âùie  i  canfe  du  Comté  tTAttois, 
anfquels  foy  &  hommaige  nous  Tarons  receu 
&  recevons  par  ces  prd-fentcs ,  fauf  noftre 
droit  &  l'autruy.  Si  vous  mandons  ik  cxpref- 
fément  enjoignons ,  que  poiu'  caufe  diidit 
hommaige  non  fait,  vous  ne  troubliez,  ne 
empefchiez  ou  foufliriez  efhe  ttOnUéou  enn 
peldié  nofiredit  fils,_  nais  loat  aimeftlie» 
ment,  fitncnnyefloitttlspooreetiecaidë, 
levé  8c  ofté,  luy  mettez  &  faites  mettre  à 
pleine  délivrance.  Donné  à  Troyes  le  i". 
jour  d'Avril,  Tan  de  grâce  1419  avant  Paf- 
ques,  &  de  notre  règne  le  40*".  Ainûiigné, 
par  le  Roy.  J,  IfUT. 

Chambn  JesCtUfluât  Z^tlhFiiett  m^Uu 
Jàat  atus. 
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VI. 


Ltttrt  du  Duc  touchant  la  RégaUc  de 
Befançon. 


eue,  Cûiiuc  <rAilqji8c& 


■oAwO. 
An.  143a 


TRàs-CHER  &  bien  amer ,  Révérend  Pere 
en  Dieu ,  l'Archcvcquc  de  Befançon  eft 
venu  par  devers  nous ,  &  nous  a  remonftré  le 
droit  qu'il  prOtend  avoir  en  la  Régalie  de  Be- 
iançon ,  en  requetant  par  les  noyens  par  luy 
all^pHes  avoir  dâtvnnce  d'icâk  Régalie, 
auquel  pour  ce  que  nous  ne  iommci  pas  bien 
infonnez  de  ceite  madère ,  ne  des  cMcultez 
d*icelle ,  avons  ordonné  de  retourner  devers 
nous  à  Montbard  à  certain  jour ,  où  noftre 
très -redoublée  D.inie  i>i  mere  ,  tlevons  au 
plailîr  de  Dieu  prouchainement  convenir, 
pour  à  ycellui  Aidievelque  donner  répodfe 
(ai  fa  requefte.  Si  tous  mandons  &  enjoîn- 
gnons  très-expr^ément ,  que  toutes  les  mé- 
avriict»  kdxa»  inilniâions  &  autres  chofes 
fervins  à  ladite  matière ,  vous  veet  &  vifi- 
tcz  enfemble  bien  &  diliecmmcnt ,  &tout  ce 
que  par  vous  Icra  vu  *  délibéré  en  icellc, 
chargiez,  à  nolbe  amé  &  féal  Conleiller  le 
Gouverneur  de  noilrc  Chancellerie  de  Bour- 
gogne ,  ou  aucun  de  nos  antres  Conlcîllcif 
|nr  delà,  d'en  veiw  faire  lupoit  devais  aon^ 
and.  lien  de  Montbard,  a  demadn  en  hnh 
joms,  fin»  en  feillir ,  ne  mettre  la  chofe  en 
ddays  comment  que  ce  foit,  Très-chers  & 
bien  amez.  Notre  Sgr.  vous  ait  en  fa  fainte 
garde.  Ei'chpt  à  Trpyes,  le  xx«.  jour  d'Avril. 
MEKAar. 


6  Ma;. 
A.v.  1410. 


'^eceuerie'xiiiq'.  tu. 
&n.  porMelIrs.  du  Gmfôl    des  Comptes, 

eftans  en  la  Chambre  defd. Comptes,  on  ef- 
toient  le  Gouverneur  de  la  Chancellerie ,  M*. 
Jehan  Peluchot,  Nr.  khan  RoufFcau  ,  M'. 
Jehan  de  Maroilles  le  jeune ,  W,  Guillaume 
Goufton,  9l  Idian  Boiioft. 

n  a  été  répondu  aux  gens  dudit  Monf. 
l'Archevefcpie ,  que  des  enfeignemens  tou- 
chant le  foit  defliifdit,  rien  n'en  n'eftoit  en 
la  Chambre  des  Comptes ,  &  que  Motif.  le 
Bailly  de  Dijon  doit  avoir  le  tout  par  devers 
luy,  lequel  eft  de  préfent  devers  Madame  la 
Duchelie.  Et  fur  ce  a  efté  efcript  par  Mcârs. 
audit  MonC  le  Bùlh^,  &  fan  a  en6  envoyée 
la  copte  de  ces  pfâisnics» 

Au  dos  eft  efcript  :  A  nos  amez  5f  fcaulx 
les  Gens  de  noihe  CoQlial& des  Conûtesà 

VII. 

Don  dt  Peromu^  Roye  &  Montdidier, 
fait  par  k  Rm  m  Due  PiêËppe, 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France,  lavoir  âifons  i  tous  vA- 
—  fens  &àvenir  que  comme  pour  le  «nuttié 

i*  SL^"^»  V».»^  '  '^^^       &  con- 
tris-cbci  uùs-aioé 


L'  H  I  S  T  O  I  R  E 
fils  Philipe  Duc  de  Bourgogne ,  Conte  de 
Flandre  ,  d'Artoys&de  Uourjjogne,  &  noflre- 
très  -  chiere  &  très  -  amée  hllc  Midlidle  » 
itout  leur  euffioos  doooé,  pcomis  &  en- 
convenaiicié  la  femme  de  u  vins  mil  efcus 
d'or  de  noftre  coing  &  forge ,  &  les  joyaulx  , 
habillcmcns  &  efcorrcmens  tels  q^i  ils  appar- 
tiennentà  noftred.  fijle ,  i'clon  fon  eftaf ,  meus 
pour  les  grants  affaire",  qui  depuis  lors  nous 
(ont  furvenus  &  furviennent  chafcun  jour  de 
hd.  fomme  n'a  efté  payé  que  la  fomme  de 
vinsniil  efcus  ,  par  quoy  refte  encotes  A  payée 
la  fomme  décent  «il  elcusd^ocaveoiMeslea 
joyauLv ,  habiHemens  ft  efeorremens  aeflbfSL' 
&r  j>our  ces  caiifcs ,  Si  pour  la  prant  &  vraye 
amour  jxilernelie  que  nous  avons  .1  nofd.  nls 
&  fille ,  &  affin  qu'Us  cuftent  mituLx  de  quoy 
foutenir  leur  eftat ,  &  pour  certaines  autres 
caufes&confidérationsacenoiis  mouvans,par 
k  coofeil&déljbération  de  noÛre  très^-dueie 
ftirti  emfrcompaignela  Royne&deplufema 
de  noftre  (àng  &  de  noAreGcant-Confeil, 
ayons  par  nos  autres  Lettres  données  8c  expé-* 
diéesou  mois  d'Aourt  r^nt  mil  cccc.  &  dix  huit, 
donné,  cédé  &:  tranffwrté  &  délaifTé  à  nold, 
fils  &  fille  &  H  chaicuu  d'eulx ,  les  chafteaux, 
villes  it  chaftellcnics  de  Peronnc ,  de  Roye 
&  de  Monsdîdîer  pour  d'iceulx  lieux ,  &  des 
droits ,  rentes,  prouflïs,  revenues  &  émolu- 
mens  quelxconques  que  nous  y  aivons  &  pou» 
viens  avoir  tant  en  demaine  «  aides,  comme 
autrement  joir  &  ufcr  plainement  &  paifi- 
blement  par  eulx  ,  leurs  Gens  &  Officiers  , 
jufques  à  ce  que  nofd.  fils  &  fille  feuffent  & 
foient  à  une  fois  entièrement  payez  de  lad. 
refte,  joyaulx,  habillemensfltelcorremens, 
&  par  noid.  Lettres,  ayons  donné  &  o^lroyé 

X  rj  eu  a.  t:\U     «,  %  rhafmn  iVpoXx  pl^ji» 

pouvoir  autorité  &  mandement  cfpédal  dé 
y  mettre  Scioffituer, Baillis,  ftcvofts.  Ca- 
pitaines ,  Gtenetien ,  Contrôleurs  &  tous 
autres  Officiers  néceffaires ,  &  tels  qu'il  leur 
plaira,  pour  le  bien  de  juiliceà  leur  prouffit ,  & 
pour  l'entretcnement  &  feurcté  defd.  villes, 
chafteaulx  flt  chaftellenies ,  en  déboutant  tous 
autres  fe  bon  leur  femble ,  faidf  &  réfervé  à 
nous  «Se  à  noftre  Court  de  Parlement  la  fou- 
vendnetè  eeffim  dddits  lîcint ,  &  coadnen 
nie  parce ,  iknis  anot  tian^iorté  tous  les 
droits  que  nous  avions  deidîts  lieux  en  juf- 
ticc, demaine  &  autrement,  &  par  ce  félon 
raifbn  8t  noftre  intencion  ,  les  patronages  & 
coUacion  des  bénéfices ,  que  nous  y  avions, 
&  qui  nous  appartenoient  des  Eglifes  8e  bé- 
néfices, fituei  dczd.  villes,  prevoftez  8£  chaA 
tellenies  de Peioone»  de  IU>ye  &  de  Mo» 
Adier ,  appattiernient  ft  doivent  compéter  & 
appartenir  à  nofd.  fils  8c fille,  tant  qu'ils  feront 
détenteurs  &  podeffeurs  d'iccuLx  lieux  ,&  aufli 
que  les  Chevaliers,  Icuyct  s  ivLi.itrcs  hommes 
léodaulx  qui  tenoient  de  nous  leurs  terres, 
fiefs  &  fcigneofies  fituez  ezd.  lieux  8c  ailleurs 
en  foy  &  bommaige  à  caufe  àgîi.  pievoflea 
&  chaftellenies,  &  qui  i  canfe  de  ce,  dé- 
voient Se  doivent  certain  fervice  tant  de 
plais  Sî  auditoires  defd.  prevoftcz ,  comme 
autres  doyent  par  raifon  yceulx  fiefs  8c 
iiùgneuries  tenir  de  nofd.  fils  &  fiUe  durant 
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led.  fêmf»  Si  en  faire  i  OOfiL  fiU  &  tîlle,  les 
foy  ,  hommaigc  &  fervices  defluld.  ncan- 
moinsibus  umbre  de  ce  que  en  nofd.  Lettres 
de  don  &  tronlport ,  n'en  n'eft  faite  mention 
expreflè ,  pluCeurs  fc  font  efforcez  de  empê- 
trée de  nous  lefiL  bénéfice»,  &  en  prendre  la 
poflêinon ,  par  Tcrtn  du  don  ou  préfentation 
&  collation  fur  ce  faites  &  pareillement  plu- 
feiu-s  dcfd.  hommes  &  vaflaulx  refufent  de 
faire  à  noftrcdit  fils  Icld.  foys  &  hommaigcs , 
fervices  &  autres  devoirs  qu'ils  nous  faiibient 

ÏaravantlefiLdonfltttan^oxtfparquoy  oofiL 
b  &  fille  ,  ooiu  oitt  fiut  ce  renioiilber  ,  en 
lequérant  de  nons  aToir  fiir  ce  b  décfantioii 
de  noftrc  entention  pour  efchener  tous  pro- 
cez.  Et  au/îî  fiu^  ce  que  par  avanture  l'en 
poiirroit  trouver  par  aucuns  comptes  randus 
en  la  Chambre  de  nos  Comptes  que  feu 
noftce  tlèl*chier  &  très-amé  coufin  le  Duc 
de  Boacnigne  dont  Dieu  ait  Tame,  pete  de 
aoftred.  nb,  atuoît  leçeu  lad.  fomme  de  cent 
mil  efcas  deue  pour  ledit  mariage  «  ou  la 
plus  grant  partie  d'icelle ,  &  par  ce Ten  nour- 
roit  mettre  ou  donner  à  icelluy  noftrc  fils 
&  A  nollrcd.  fille  fa  femme  ou  dit  tranfport 
te  cefîion  des  chafteaul.v ,  villes  &  chaucl- 
lenies  delTus  nommées,  ou  en  la  perceptioa 
des  revenues  dlodles  enpefcheownt  ou  ée£- 
tourbier.  Pour  qilov  nous  incUnant  à  leur 
requefte,  &  pour  cibna  à  tous  fcmpules , 
doubtes  &  procez  qui  à  cnife  de  ce  fe  pour- 
roient  fourdre  ou  naiftre,  &  afin  que  les 
cours ,  plais  &  auditoires  defd.  prevoftez  & 
chaftellenîes  ibient  fermes  dcfd.  hommes, 
comme  accouftumé  eft  du  temps  pafTé, avons 
dédairié,  &  déclairons  noAre  attencion  en 
fiifiuit  fcs  don  AtranOsort  deffiifd.  avoir  efté 
que  des  patronaiges  8t  collations  de 
bénéfices ,  qui  ezd.  lieux ,  prevoftez  &  chaftel- 
lenîes nous  appartcnoicnt  paravant  led.  don 
&  tranfport  doflufd.  feuflfent  dei-lors&foient, 
compétent  &  appartlcngnent  dorelnavant  de 
plain  droit  à  nofd.  fils  &  fille  poiu:  en  jpir 
&  ufer  par  eulx  &  chafcun  d'euix ,  &  per 
ceulxquils  ont  préfenté, ou  piéfenteroaty 
on  à  qui  îb  fauront  donné  fit  confibé,  don- 
neront &  conféreront  depuis  la  date  de  nof- 
trcd.  don  ,  &  durant  le  temps  qu'ils  doivent 
defd.  lieux  ,  prcv.  itL/  fit  cliaftelienics ,  joir  & 
Hier.  Et  femblablement  que  lefd.  vafliiulx,  & 
hommes  féodaulx ,  facent  à  noArcd.  fils  les 
foys  &  hommaiges  ou  fermens  de  feaulté  que 
panvant  îb  nous  avoient  fais  &  qu'ib  (ont 
tenus  de  faire  à  caufe  defd.  lieux ,  &  les  fer- 
vices  ,  plais  8f  auditoires  delTufd.  &  autres 
que  paravant  ils  nous  eftoient  tenus  de  faire , 
ians  ce  que  par  ce  ils  puiffent ,  ne  doient  par 
nous  ne  nos  Officiers  cArc  aucimement  rep 
cins  ou  poutfuis  d'aucune  offenfe  ou  amenoe 
durant  ledit  temps ,  &  que  nofd.  fils  &  fille, 
durant  icelluy  temps  1^  puifièitt  à  ce  con- 
traindre en  la  mamere  en  tel  cas  accouftu- 
mée ,  &  que  nous  ou  nos  Gens  &  Officiers 
les  contraignent  ou  pouvoient  contraindre 
avant  led.  don  &  tranfport.  Et  en  outre  en 
ampliant  nofd.  don  &  grâce,  avons  de  noùn 
certaine  fciencc ,  plaine  pinflàoce  ft  antoiîté 
loyal,  oâvoié  &  oârayoos  par  oa  ntnet 
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prétentes  à  nofd.  fils  &  fille  qu'ils  puiffent 
pLiinement  Si  pailiblement  joir  Se  ufer  defd. 
don  &  tranfport,  d'icculx  OiafiBnib,  iriUct 
&  chaffellenies  ,  &  avoir  &  lever  à  leu 
prouffit ,  les  dMMit,  faites  &  revenues 
celles  félon  le  contenu  de  aotà.  Lettres, 
nonobftant  mtelxconqaes  femmes  de  deniers, 
qui  à  caufe  dud,  mariage  ou  autrement ,  ont 
ou  peuvent  avoir  cfté  levées  par  ledit  feu 
noftrecouiln  de  Bourgogne  &  les  quittances 
qu'il  en  aiuroit  baillées  ,  attendu  que  tout 
Fergent  a  effé  dcl'pendu  en  nodrc  fcrvice, 
pour  letptd  8t  les  miifioasiiite  £ùre  lui  con- 
renoît,  noAred.  fini  coufin  a  rendu  &  engagé 
plufeurs  notables  parties  &  membres  de 
pays  &  domaine ,  veu  aiifli ,  que  dud.  argent 
ainfi  levé  ,  aucimc  choufe  n'cft  venue  au 
profHt  de  nofd.  fils  &  fille.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amex  &  fiiaulx  Confeil» 
1ers  les  Gens  qui  tiennent  ou  tieiidront  noAte 
Parlementi  Paris,  aux  Gens  de  nos  Comptes 
&  Tréforiers  à  Paris,  aux  Gouverneurs  & 
Commiflaires- Généraux  de  toutes  nos  Fi- 
nances, aux  Baillis  de  Vermandoys ,  &  à 
tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers,  pré- 
fens& avenir,  ou  leurs  Lieuxtcii.&  à  chafcun 
d'eulx  ,  fi  comme  à  lui  api>arriendra ,  que 
contre  noftre  préfente  déclaration,  ente»> 
don  Ir  ampiiation ,  îk  ne  viennent  &  m 
mettent  ou  donnent  on  Ibnfient  eftre  nûs 
ou  donné  aucun  deftourbier  ou  empefche- 
ment  au  contraire  ,  mais  en  laiffent  &  feuf- 
frent  nofd.  fils  &  fille,  &  lefd.  hommes  & 
vaffaulx,  eniiunblc  tous  ceulx  à  qui  lefd. 
bénéfices  ont  efté,  font  ou  feront  domiez 
ou  conférez  joir  &  ufer  plainement  &  pai- 
fiblement,  ceffans  tous  empefchcmens. 
afin  que  oe  Ibît  choiie  ièime  &  fiable  à  (OU* 
jours, nous  avons fifitnettre notre pedtfeet 
ordonné  en  l'abfence  du  grant  i  ces  pré- 
fentes, Saulf  en  autres  chofes  noftre  droit , 
&  l'autnii  en  toutes.  Donné  à  Troycs ,  le  vj'^, 
jour  de  May ,  Tan  de  grâce ,  mil  cccc  & 
vint ,  &  de  nofb'e  règne  M  xl*.  BvleRoy, 
en  ion  Cnnlci!  ,  MarC. 
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Traité  de  Sdnt^laude  entre  Us  Doùs  de 
Bour^gne  &  de  Savoie, 

NOUS  Guy  Annenier,  Doâeur  enLoix,  8  Oâobre. 
Pkéfident  en  Parlement  à  Paris,  Cou-  *"-»4«o. 
fàller  de  trèsJiauIt  &  très-excellent  Prince  ^;~777^ 
Monf.  le  Duc  de  Boiu'gogne  ,  Conte  de  Flan-  cja>p<«.' 
dres ,  d'Artoys  &  de  Bourgogne  ,  Palatin , 
Sgr.  de  Salins  &  de  Malines ,  Jehan  de  Saint- 
Hy  laire ,  Sgr.  d'Auviller ,  Chevalier  &  Cham- 
bellan de  noftred.  Sgr.  Etieime  de  Chenecey , 
Licentié  en  Loix ,  commis  en  cefte  partie  de 
noOred.  Sor.  &  Jaques  de  Villcrs,  Chevaliec 
^Chambellan  de  noftred.  Sgr.  it  aufli  commis 
en  cefte  partie  de  noftre  tr^^s-rcdoiibtécDame 
Madame  lu  Ducheffe  do  Bourgogne ,  &  So- 
rogue  en  lieu  de  noble  Chev.  Meff.  Jehan 
Sgr.  de  TTiolongeon,  Chambellan  de  noftred. 
Sgr.  tuiis  les  Q>nfeUleTS.  Et  nous  Lambert 
Odifiet,  Doâ«iic  «n  Lois,  Chev.  &  Pcéfident 
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du  Confcil  de  tics-iuiit  &  excellent  Prince 
Monf.  le  Duc  de  S.ivoye  ,  de  Chablais  & 
d'CMte,  Prince  &  Marquis  en  Italie,  Comte 
de  Piéinont  &  de  Genève ,  &  Pierre  Andrcnct 
Sgr.  de  Coiiilaidu  M°.  d  hodel  de  noifavd. 
Sgr.  de  Savoye,  (es  Confeillets  &  Commif- 
faires  encefte  partie,  comme  il  appert  parh 
teneur  de  nos  commiflions  dont  les  teneurs 
font  cy-aprez  en  la  fin  inA.Vces.  Savoir  fai- 
fons  à  tous,  que  (jour  entretenir  la  bonne 
amoiu-  qui  a  elle  &  el\  &  kra  le  Dieu  plaift 
entre  nofdits  Sgrs.  &  pour  rappail'ement  de 
certaines  cntreprinTes  que  l'on  dit  avoir  été 
faites  par  aucuns  des  gens &fiibjets  denoftred. 
Sgr.  de  Bourgogne  iur  les  pays  &  (objets  de 
noftrctl.  Sgr.  le  Duc  de  Savoye ,  Se  auffi  par 
les  getis  &  lubjets  de  noftred,  Sgr.  de  Savoye, 
fiu-  Us  pays  lubjeti  de  noftrcd.  Sgr.  de 
Bourgogne,  &  pour  nourrir  bonne  paix  entre 
ycenz  nofd.  Sgrs.  fit  leurs  pays ,  avons  trainé 
&  accordé  entre  nous  les  chofes  q^ii  .s'en- 
fuivent.  Cdl  aflàvoir  nous  lefdics  Gomnûf- 
fiines  de  noflied.Scr.  le  Duc  de  Bourgogne , 
par  ravis  fit  délibnitioa  «le  noble  &  fagc  Sgr. 
Meff.  Roland  Sgr.  du  Karque ,  Chcv.  (.rand- 
Panctier  de  France ,  ConJeiller  &  Chambel- 
lan de  iKyrtrûd.  Sj^r.  de  Bourgogne  ,  le  Proai- 
rcur  de  nolhedit  Sgr.  en  londit  Comté  de 
Bourgogne ,  Jean  de  Martigivy  ad  ce  préfent 
&  conientam  ;  &  nous  Icfd.  Commiflaires  de 
noftfed.  Sgr.  de  Savoye ,  par  l'avis  &  délibé- 
ration de  noble  Sgr.  McfT.  Guigne  de  la  Mû, 
Seigneiu'  de  Varembon ,  Huguentn  Sgr.  de 
Champdée,  Chev.  Jérôme  Ballard  Doftcur 
en  Lois,  &  Guill.  Sgr.  de  Genou! ,  Confeillers 
de  noftred.  Sgr.  de  Savoye  prél'cnt  &  ad  ce 
confentant ,  M'.  Pierre  Bclvet  Procureur  de 
MooC  de  Savoye ,  ou  cas  toute  voye^pece 
^  ttùtté  plaiia  i  nefiL  Sgrs.  de  Bourîlogiie 
&  de  Savoye  &  qu'ils  leconfentjraatft  vov- 
dront  conïentir,  Icurt^ucl  plaifir&confent^ 
ment  ils  feront  tcnàs  taire  lavoir ,  l'un  d'eux 
à  l'autre  dam  la  feftc  de  la  Nativité  Noftre 
Sgr.  prouchain  venant.  Premièrement  que 
noftred.  Çgr.  de  Bourgogne  fera  ou  fera  faire 
par  ^èt  que  Beniara  de  Colle,  Pierre  Bru- 
quart,  Marchands  de  la  dioceze  d'Aofac,  Bei^ 
«nnd  du  Bertulier  &  Annaad  Andrien ,  aulte- 
nent  Maçon  de  la  ôté  de  Rodois,  Bertrand 
Rabot ,  Poncot  fon  fils  ,  Girard  Bonnel , 
Pierre  Montemer  &  François  Diirion,  Mar- 
chands prins  par  Jean  Grant  Se  fon  frcre , 
-  Ecuycrs,  Si  autres  leurs  complices  âibjets  de 
noftred.  Sgr.  de  Bbocgpgpie  ou  pays  de  Sa- 
voy e  &  emprifooMS  oa  pays  de  BooMMae» 
ièront  payez  &  contentez,  reftitiiez  &  fids- 
fiits  des  lommcs  d'or  &•  tl'argent,  c'eft  aflà- 
voir de  onze  cent  trans  que  yccux  preneurs 
ont  prins  ezd.  Marclians,  oud.  pays  de  Sa- 
voye, comm'il  appert  par  informations  fur 
ce  exhibées  &  baillées  a  nous  Comniillkkes 
de  noftredii  Ser.  de  Bounpgne  par  nous 
Commiflaires  de  doftiedit  Sg.  de  Savoye, 
enfemble  St  avec  ce  quatre  cent  &  foixante 
efcus  d*or ,  cent  moutons  d'or ,  qtic  lefdits 
preneurs  ont  cù  &  reccu  dcld.  Marclians  ou 
d'aucuns  d'eux,  en  déduction  St  rabat  de  la 
âbinine  de  niUe  dix  icûs  d'or  &  quMie  < 
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moutons  d'or ,  à  quoy  ils  les  avoient  rançon- 
nez, &  auflî  cent  frans  en  m<innoic,  qu'ils 
ont  payez  ezd.  preneurs  pour  leur  dépeiilé  & 
garde ,  eidx  eftans  ez  prifons  &  gardes  defd, 
preneurs.  Et  en  oultre  noftred.  Sg.  de  Bout' 
gpgne  eft  &  fera  tenù  de  faire  délivrer  & 
mettre  plenierement  bors  de  piifon,  le  pfat- 
toft  que  faire  fe  pouna  deux  dcti.  priibn- 
niers ,  que  led.  Jean  Grant  détient  cncorcs 
pour  dcffhult  de  payement  de  leurs  rançons 
franchcinciir  i  qi:i[iLir.cnt.  Item  femhlablc- 
mein  milired.  Sgr.  de  Savoye  fera,  ou  fera 
fnre  rcllitution  par  effet  à  amé  le  Noble, 
Jehaonio  Fourrier  de Qialoa  fur  Soofiie,  Ro» 
bert  le  Bbnc,  Simoii  Peaot  de  Beanœ,  la- 
cot  de  MontKird,  Girard  de  MoUy ,  Perre- 
not  d'Amay  Se  Pierre  Forin  de  Semur  en 
.\uxois ,  .Marcliands ,  hommes  &  fuhjcts  de 
noftred.  Sgr.  de  Bourgogne  qui  na  gucres  ont 
cftés  prins  &  emprifonnex  ou  cluiftcl  de  Jay , 
par  les  Oâîcicis  de  nofbred.  Sg.  le  Diic  de 
Savoye ,  pour  occafion  defd.  iinfonnicrs  de 
Rhodes  &  autres  peins  coaune  «ut  cft  par  lefd. 
Jean  Gnot  8c  fes  complices  des  Ibnunes  d'or 
&  d'argent  &  autres  oicns  que  l'on  leur  a 
prins  &  qui  le  trouvera  fouffiiemment  qu'ils 
ont  payé  pour  dci'penfe  faitte  par  eulx  Sc 
leurs  vakts  ertans  ez  prifons  ou  chaftel  dud, 
Jay  ,  tant  au  Châtelain dudit  Jay,  fon  Lieu- 
tcn.  comme  aux  autres  Officiers  de  nofbed. 
Sgr.  de  Savoye ,  &  en  feront  lefd.  Marchands 
crûs  par  lews  fermens  &  demourront  &  de- 
meurent quittes  yceux  Marchands  des  deA 
pcns  par  eulx  faits  e/d.  prifons  dud.  Jav  & 
autres  obligations  l'ur  ce  tiiittes,  &  par  tant 
&■  en  ce  failant  feront  contens  lefcl.  Mar- 
chands &  aufli  nollredit  Sgr.  de  Bourgogne. 
Item  que  noftred.  Sgr.  de  Bourgogne  fera  ou 
fera  Éàte  en  e&t  reftitution  &  paiement  à 
Gabriel  de  Conroy,  Jehan,  Philipe  &  An- 
toine de  Quartevol ,  Marchands  &  Bourgeois 
de  Milan,  de  la  fomme  de  trois  cens  ceûs 
d'or,  que  leur  ont  prins  &  ofté  violentemcnt 
Jean  de  Biautbrt  Ecuycr ,  Sgr.  de  Biaidieu  ea 
partie  &  autres  fes  complices  on  pays  de  Sa- 
voye ,  lefquels  ils  menèrent  en  prifon  en  la 
lÎHtetdre  oud.  Katdieu,  CMnm'a  api^rt  par 
les  informations  que  nous  lefd.  Commiflaires 
de  Savoye  avons  balllié  auxd.  Commiflaires 
de  noftrcdit  Sgr.  de  Bourgogne.  Item  fembla- 
blcmont  noftred.  Sgr.  de  Bourgogne  fera  oji 
fera  faire  rellitution ,  payement  &  fkdsfkc- 
tion  à  Jehannin  de  Mcx  de  Fougietes  en  Bre- 
tagne &  à  un  fien  Varlet ,  de  la  fôitane  de 
faut  cens  ibtxante4cois  ëcAs,  de  leurs  deux 
chevaux  &  antres  biens ,  on  la  valeur  d'iceux 
à  eulx  prins  par  fcii  Claude  de  CrilTcy  &  au- 
tres fes  complices,  fubjets  de  noftredi't  Sg.  de 
Bourgogne  &  ou  pays  de  Savoye,  à  deux 
licucs  prez  de  Bourg  en  BrelTe  ou  environ  , 
en  tant  comme  fe  pourront  eftcndrc  les  biens 
dud.  feu  Claude  &  de  fcfd.  complices.  Etda 
lad.  prifé  &  finance  appert  par  information 
fur  ce  baillée  par  nous  lefd.  Commiflaires  de 
Savoye ,  à  nous  lefd.  Commifl'nires  de  Monf, 
de  Bourgogne.  Item  noiîred.  Sgr.  de  Savoye 
fera,  ou  tèra  faire  par  effet  à  noibed.  Sgr.  de 
Bott^gogneouàiiêaGoauiiisadcef  reftkntion 
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&  payement  de  la  fomme  de  quatre  mille  hiiit 
cent  fotxante  &  quinfe  frans  monnoye  royale 

r'  (at  jfâtth  par  Kerre  Michel ,  Liemen. 
Châtelain  du  Pont-Dain ,  laquelle  fomme 
faifoit  mener  à  Genève  l'itr  plitTeurSCheveaux, 
Je!i,m  Kuret ,  M"^.  F  irtlculier  de  la  Monnoye 
de  Màcoii  pour  r.iche[)ter  certains  joyaux  de 
noâredit  Sgr.  de  Uoiirgognc  &  |>ar  Lettres  du 
Rx^  de  France  &  de  nolbedit  Sgr.  de  Boiir- 
gofpie  ,  cnfeoiUie  des  chevaux  &  antttt  Ueas 
qin  fîiFent  prins  avec  lad.  finance  ft  ffar  kt 
conduiffurs  ti'lccllc  ,  en  t:int  qu'il  apparra 
yccllc  fiiian<;e  eibe  au  Roi  ,  ou  à  noftred. 
Sgr.  de  Binirgdcnc  par  l'ouffilantcs  lettres 
écodiEcatoires  de  l'un  d'eux  ou  autrement 
duëment  pOUrvft  toutcvoie  que  lad.  finance 
demouira  &  detneure  de  prel'ent  en  dépoft 
en  la  main  de  Barthelemi  de  Rafet,àpré- 
fent  Tréforier  de  noflred.  Sgr.  de  Savoyc , 
jufqnes  à  ce  que  led.  Barthelemi  fera  paye, 
contenti5  &  Tatisikit  de  la  Comme  &  quantité 
d'or  &  d'argent  à  lui  duc  à  cairi'e  de  la  prifon 
dont  cy-aprei  fera  f.iitte  mention.  Item  que 
noftred.  Sgr.  de  Bourso|(ne  fera  ou  fera  faire 
reftitution  aud.  Barthoemi  de  Rafet  de  toutes 
fooimes  d'or  &  d'aigeiU  que  Jean  de  Ville- 
nenve,  Parquoyfonfiere  8c  autres  iès  com- 
plices ont  prins  audit  Barthelemi ,  tant  pour 
occalîon  de  lad.  prinle  dudit.  Barthelemi , 
c>jmmcpourfa  rançon  ,  S:dcfquclK's  lommes 
ledit  Barthelemi  il-ra  cru  i>ar  l'on  ferment  qu'il 
en  a  âùt  a  mains  de  nous  lefd.  Commis  de 
B<Hiigc^iie,iiioiennan^lequel ferment,  ledit 
Baitiicleiid  a  dk  &  dédart  qu'il  avoit  payé 
ccxd.  preneurs  pour Ûd. rançon,  deux  mille 
&  deiut  cent  fiâns  d'une  part,  &  cinq  cent 
frans  p;ir  Jehan  de  Piipillin  qui  fiircnt  baillez 
audit  Pafquoy  d'autre  part,  &  la  valeur  de 
cinq  cens  i-cùs  en  or  &  argent  qu'il  avoit 
quand  il  fiit  prins ,  que  eurent  lefdits  pre- 
neurs ,  &  un  conruer  qui  chevauchott,  qui 
vakMtbien  cent  lUxécus  d'or,  unpotdainva^ 
lantvmt  éefis.  Iten  ira  fien  inantcl ,  trois  an- 
neaux d'or ,  une  dagiic  garnie  d'argent ,  une 
épéc  valant  tout  quarante  écns  d  or.  Et  eft 
fliTavoir  que  ledit  Barthelemi  a  juni  auffi  Cl 
mains  de  noufdits  Commis  de  Bourgogne , 

Ïi'il  a  déi>endû  &  miHIonné  pour  la  pounuite 
!  &  dél  vcance  ,  tant  en  aUant  paidevees 
Momll  de  Bourgogne  &  Dame  de  Bourgogne 
&  tous  antres  ueux  mil  &  quatre  cent  fiant 
en  monn.  réal ,  defquelx  il  proteAe.  Item 
ouand  mi  fait  de  la  prinfe  de  Meff.  Perceval 
de  la  Biilme  que  l'on  dit  cftre  f.iitc  par  Monf. 
Antoine  de  Toulonjcon ,  nos  très-redoubttes 
iDames  les  Ducheuesde  Bourgogne  Se  de  Sa- 
veye  en  ièront  chargées  sll  leur  plaift,  &  y 
comm  cttroitt&  onMonefoiitquafrepeifonnes 
I>our  enquérir  i  eux  informer  de  la  vérité  dn 
fait  tant  de  lad.  prinfe  comme  d'ir.itrcs  chofes , 
que  lefd.  Parties  voudront  |iretLisàie  l'une 
envers  l'autre ,  &  iceUes  infcrmntîons  rap- 
|)Oitcront  par  devers  nofd.  Dames  poiur  en 
juger  &  pour  contraindre  lefd.  Parties  de 
tenir  leur  adjugé.  Et  ad  ce  fe  foumettiaat 
kiilites  Parties,  8c  en  recognoiftront  nod. 
Dames,  &  durera  leur  puifTancc  jufqu'au 
premier  ioar  de  May  prouchain  venant, 
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laquelle  pourront  proroguer  s'il  leur  pkic 
julques  i  leur  bon  plaifir.  Item  que  noimd. 
Sgr.  de  Savoye  fera  ou  fera  faire  paiement 
&  reftiturion  â  Amiot  Viart  d'Auxonne, 
Marchand ,  homme  &  fujet  de  Monf.  de 
Bourgogne  de  trois  cens  mars  de  gros  de 
Ixanncs  qui  furent  prins  &  ôtei  à  fes  Fac- 
teurs ou  pais  de  RrciTc  piir  le  B.itard  dudit 
Mcfl*.  Perceval  &  fes  comuliccs ,  en  tant  que 
le*  biens  dnd.  Bâtaxd&  de  (etd,  cooplices 
hommes  &  ibjels  de  noftred.  Sgr.  de  Savoye 
fe  pourront  eftendre  e/.  ]i:iy<i,  (urifdiiVion  Sc 
feigneuric  de  noftred.  Sgr.  de  Savoye.  Item 
noftred.  Sgr.  de  Savoye  fera  faire  par  fe» 
Gens  &  Officiers ,  reilitution  &  fatisi'aâion 
à  trois  pauvres  Merciers  de  Toumus  de  ku» 
mercenes  &  autres  biens  At  marchandiiës  tpi 
leur  titrent  prins  par  Jdttn  leBâtaid  de  GfiNit* 
mont  Châtelain  de  MaUenay ,  Philipc  Dn- 
pu'is,  AymcPamart  &  autres  leurs  complices, 
ou  pay»  de  Boiir.;ogne  en  !.i  Chaftcllcnic  de 
Cuifery,  en  albn:  au  marché  dudit  Cuifery, 
c'cft  alfavoir  à  André  (.uernicr  fes  mercenes 
iufques  à  la  fomme  de  quatre-vingt  frans  que 
les  citimoit  Etienae  de  Martcnnc ,  &  à  Jean 
Courageux  leun  meiceties ,  julques  k  la 
fomme  de  deux  cent  fims  &  une  pnnent 
qui  portoit  lefd.  merceries  ,  en  l'cllima- 
tion  de  vint  frans,  cnfemhlc  luiit  fnuis  en 
argent  qui  fiirent  prins  c7.d.  Merciers  ,  & 
cni'ils  portoient  quand  ils  furent  prins  ,  & 
dix  frans  dont  ils  ftoent  rançonnez  par  kfd« 
malfaiteurs  lefd.  Courageux  &  Marternie, 
eulx  cllans  prifonniers  au  fond  de  la  tour 
Audit  MaUenay.  Et  feront  crûs  lefd.  Mer' 
cîecs  de  leurO.  pertes  par  leurs  ferments.  Itcnt 
efttraitté,  conlenti  &•  accordé  par  nou-'  .d'd. 
Commis,  que  de/.  lo  jourd'huy,  jufques  au 
premier  jour  du  moi',  de  May  prouchain  ve- 
nant ,  &  de  lors  en  avant,  les  chofes  defTufd. 
eftreaccompUes,quelesfubjets  deid.  nosS^ 
de  des  pays  d'jcenx ,  iront ,  vendront  &  coaif 
mercecont  forement  &  marchanderont  tantes 
foires  &  marchez  de  Bourgogne,  de  Savoyc, 
deGcnevo'LS,comm'autreparten  tous  les  pays 
de  nofd. -Sgrs.  &  ne  feront  prins ,  cmpilchez 
ou  arrcOez  aucunement  pour  les  faits  &  bc- 
foignes  de  nofd.  Sgrs.  oe  Bourgogne  &  de 
Savoye»  en  payant  toutevoies  les  trenx 
deus  8c  accoutumes ,  excepté  lefd.  malfiiit- 
teitcs  Sc  letirs  complices ,  jufqiies  k  ce  qu'ils 
foient  fatisfaits  des  pr'mfes  &  outrages  par 
p.i-ili  que  deffiis  cft  arrefté.  Item  auflï  eft 
tniittc  &  accordé  que  fi  icellcs  chofes  lont 
accordées  S:  confentiics  kit  nofd.  Sgrs.  les 
Ducs  de  Bourgogne  &  cic  Savoye,  jcellcs 
chofes  feront  entàinées  &  accomplies  comme 
dit  eû,  dans  led.  premier  jour  de  May  prou- 
chain venant.  Item  a  efté  ordonné ,  oOroyé 
&  accorda  pour  le  hien  S:  paix  de  nofd.  Sgrs. 
pur  nous  leurs  Commis  ,  que  yi.w  public  édit 
&  voix  Je  cric  publique  fera  delfendù  ez  villes 
Si  lieux  des  duchcz  &  comte  de  Btmrjoçne 
&  de  la  duché  de  Savoyc,  Comté  de  Genève 
&  autres  Sgries.  de  noftred.  Sgr.  de  Savoye  ez 
Beuxaccoutumet  defiire  cries  publiques,qne 
nul  fuhjct  dcfd.  Sgrics.  tant  moyennant  conip* 
me  iàns  moyen ,  ne  foit  ofc  ne  fi  îiardy  prendre 
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ne  atitrement  offendre  en  petfoniies  ou  Iskiie 
par  voye  de  fait  y  les  hommes  &  (bbiels  defiL 

Sgrics.  d'un  cofté  ne  d  autte.  Aîns  laifleront 
&•  foufireront  aller  &  converier  lefd.  gens  & 
fubjcts ,  ez  pays  &'  lieux  &  Sgrics.  les  uns 
fur  les  autres,  fans  leur  laire  aucune  offenlc 
par  voye  de  comme  dit  eft.  En  termoine 
defijo^les  ehofestncusleid.  Commis  de  nof<L 
Sgrs.  de  BonrgogneSc  de  Savoye ,  avons  mis 
nos  fignets,  manuels  &  (eaux  en  ces  préfentes, 
données  &  fâittes  ayd.  lieu  de  St.  Qaude,  le 
viij*.  jour  du  mois  de  Novembre ,  l'an  de  gractf 
mil  cccc.  &  vint.  GuY  Armenier,  Lam- 
bert Ordinet  ,  D.  Andrez,  J.  de  St. 
Hylaire  ,  Jacques  de  Volers  et  £$• 
mNNB  I»  Cbekecbt. 


IX. 

Frocunuion  du  Duc  pour  traiter  avec 
Maximin  de  JÙimtf»erre, 

3  Janvier.  "T^HIUPE  Duc  de  Bourgoingnc  Conte  de 
An  1.(17  ^  Flandres,  d'Artoys  &  de  Boiugogne» 
ô^tTÏ^  Palatin ,  Seigneur  de  SUins  &  de  Afalmea.  A 
"  "w."  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront 
fahit.  Savoir  faifons  que  pour  ce  que  Maju- 
mii)  Seigneur  de  Ribaupierrc  ,  fe  dit  avoir 
aâion  à  rencontre  de  nous ,  à  caufe  d'au- 
cunes dèbtes  qu'il  maintient  à  lui  cftrc  dues 

BIT  ftn  noflte  trè»<her  Seigneur  &  pere  cui 
ien  pKÂoitti  caufe  de  fervice  i>ar  lui  fait 
&aiitKfflett;  noos  vemllant  acquitter  defii. 
debtes  fi  avant  que  tenûs  y  fbauaes  8c  de 
railbii  faire  devons,  avons  ordonné,  com- 
mi'>  &  député,  ordonnons,  commettons  & 
dj,nitons  par  ces  préfentes,  nos  amcs  & 
fcaulx  Chevaliers ,  Confcillers  &  Chambel- 
lans ,  &  Seigneur  de  St.  George  &  de  Ste. 
Ooix  noflre  coufm,  MeS.  Jacques  de  Vil- 
lefsflc  NP.  Guy  Geluûer,  Licentiéen  Loiz, 
en  leur  donnant ,  ou  aux  deux  d*iceulx , 
pouvoir  ,  autorité  &  mandement  fpécial  de 
appointer,  traitter ,  pacifier  3^  accorder  avec 
ledit  Maximin ,  ou  ics  Gens  ayans  pouvoir 
fufiifant  de  luy  ,  de  toutes  debtes ,  aflions 
&  querelles  qu'il  puet  &  pourroit  au  tems  à 
venir  demander  &  requérir  à  nous  ou  à  nos 
hoin  &  ittcoefleurs ,  à  caufe  «Indit  ftcvke 
ou  autrement  en  quelque  miuete  qne  oe 
foit,  &  de  fur  ce  bailler  leurs  Lettres  fi 
mcftiers  eft,  lelquch  apointemcnt ,  traitté, 
accort  &  pacifiement ,  nous  promettons  par 
ces  préfentes  avoir  aggréables  &  les  entériner 
ftaccooqplirdeiioAcecoAé,  tant&fiavant 
que  non»  pnet  &  ponR»cMnpéter& appar- 
tenir, fins  fiire  on  venif  ancunenent  à 
rencontre ,  Se  de  fiur  ce  bailler  nos  Lettres- 
Patentes  telles  &  fi  convenables  qu'il  appar- 
tiendra ,  pourvu  toutevoies  que  certaines 
convenance  ou  traittié  de  mariage  que  ledit 
Maximin  dit  eflre  entre  ooftre  très-chiere  &c 
très-amée  tante  la  Ducbefle  d'Ofleriche  & 
hii  foient  déclarées  mdiet  &  de  nul 
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jùure  Procuration  furUmbne  Jîgetm 

PHIIIPE  Duc  de  Bourgogne  Conte  de  OU. 
Flandres,  d'Artoys  &  de  Uoiu-gogne  , 
Palatin ,  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines ,  à 
no{lre  amé  &  féal  Confeiiler  Tréforier  & 
Général  Gouverneur  de  nos  Finances  Jdnii 
de  Noident,  iàlut  &  dileâion.  Comme  mm 
ayons  ordonné  &  commis  nos  amez  Se 
féaulx  Chevaliers  ,  Cor.feiUeB  &  Chambel- 
lans le  Seigneur  de  Sr.  George  &  de  Ste. 
Croix  nollre  coufin ,  Mert".  Jacques  de  Vil- 
lers,  &  M°.  Guy  Gcicnicr,  ou  les  deux  d'i- 
ccux  à  appointer ,  traitter  &  accorder  avec 
Maximin,  Seigneur  de  Ribanpiene  de  fie. 
fiircertaine  fbmme  dedenktsonllditàhijr 
cfbe  deui;  par  feu  noffa-e  trés-cncr  Seigneur 
&  pere  que  Dieu  abfoilU  à  caufe  de  fervice 
ou  autrement  ;  nous  moiennant  ce  qu'il  nous 
quittera  de  lad,  femme  &  que  certaines  con- 
venances &  traîné  de  mariage,  que  ledit 
Maximin  maintient  eifare  entre  noltre  trè»- 
chierc  &  trè»améc  tante  la  DuchefTe  d'Of^ 
ieridie  &  lui  lôient  déckuées  nulles  &  de 
nui  eflèt,  -voulons,  vous  mandons  &  tris- 
exprclTément  commandons  &  enjoignons  que 
tout  ce  à  quoy  nofd.  Commis  auront  ap- 
pointé traitté  &  accorde  avec  led.  Maximin, 
VOUS  luy  faites  incontinent  &  fans  délay  par 
nofire  Receveur- Général  de  Bougogne 
paier,  bailler  &  délivrer.  Et  par  tappoftaaK 
avec  ces  préfentes  certification  de  noIB. 
Commis  ou  des  deux  d'jceux  de  la  fomme 

Îue  ainfy  lui  aurez  fait  payer  &  quitrance 
udit  Maximin ,  jcelle  fomme  fera  paffée  & 
allouée  ez  comptes  &  rabattue  de  la  récepte 
de  noffaedit  Receveur -Général  de  Bourgogns 
par  nos  amez  &  féaulx  les  Gens  de  nos  Comp 
tes  i  D^on*  auxauek  nous  mandons  &  en» 
jmflUMii  que  aâm  le  fiifiatt  ûns  contredit 
ouoîIScnlté ,  nonobffaint  qne  bd.  fomme  ne 
foit  point  exprimée  ne  déclarée  en  ces  pré- 
fentes &  quel.xconqiies  Orcionn:(nces ,  Nlan- 
demens  ou  deffenks  à  ce  contr  iires.  Donné 
à  Paris  le  uf.  jour  de  Janvier  ,  l'an  de  gt^cc 
m'd  cccc.  &vmt.  Par  MooC  le  Due,  voa* 
pfdot,  Q.  Menart. 


Eo  (efinoinede  ce,  nous  avons  fiut  mettre 
noftre  fcdli  ces  préfentes.  Donné  à  Paris 

le  ii)'.  jour  de  Janvier ,  l'an  de  prace  mil  cccc. 
&  vint.  Par  Monf.  le  Duc»  Q.  Menakt. 


CommiJJîon  JCinformer  toucharu  FéuMif' 

ftment  de  Inôtd-Dieu  d'Auxonne. 

PHILIPE  Duc  de  Bourgogne  Conte  de  7Jjfivifr. 
Flandres  ,  d'Artoys  &  de  Botu-gogne, 

Rilatin,  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines.  A  

nos  amex  &  fiaulz  M'.  Richard  de  Chancey  ^p"^** 
noftve  Confeiiler  &  Bailly  de  I^jon,  &  les 
Gensde  nos  Comptes  aud.  lieu  de  Dijon,  falut. 
Noftrc  bien  amé  Amiot  Vian  d'Auxonne, 
nous  a  préfenté  ime  cédule ,  contenant  la 
forme  qui  s'enfuit.  Le  cas  eft  tel  que  par  U 
grâce  de  Notre  Seigneur  Jéfus-Chrifl  eft 
prefque  &it  ung  Hofld  en  la  ville  d'Auxonne 
appellé  rHofUrr-Diea,anqiiel  il  fera  adoré 
&  fervi ,  en  la  préfence  de  Ibn  Ymage  ,  en 
tell;-  rcmambrnncc  qu'il  eftoit  la  nuit  qu'il 
adoroil  au  jatdui,  oii  il  fuoit  long  pour 
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la  tfifr^mnd  douleur  de  la  dure  &  angoif- 
fenfemoit  qa'Ô  Ikrcit  &  veoit  qull  avoit 
â  fouffi-ir  pour  b  rédemption  de  l'humain  li- 
gnage. Auquel  Hoftel  pour  le  nom, les  armes 
&  bonne  volonté  de  Monf.  de  Bourgogne 
feront  faites  les  choies  qui  s'enfuivont.  Et 
premièrement  fera  aud.  Hoftel  en  préfence 
md.  Ymagc ,  ditte  Se  chantée  une  Mefle  à 
notecothidiennement  par  quatre  jcUMS  ao* 
ykes  moindres  d^àge  &  vierges ,  pour  k  n> 
inede  &  £ilut  des  «mes  de  feu  M^.  de  Bour- 
gogne' dernièrement  trcfpaiTé ,  dont  Dieu 
ait  l'ame ,  de  Madame  la  Ducheffe  fa  com- 
p.iLJ.rc,  de  Mor.r.  le  Dut  leur  fils,  de  toute 
leur  noble  lignée  ,  de  tous  autres  qui  feront 
bien  &  aumorne  aud.  Hoftcl-Dieu.  Item  que 
Monf.  le  Doc,  &  tous  ceux  qui  auront  caufe 
de  lui  Ducs  &  Cuites  de  Bourgogne  pourront 
teOite  &  envoyer  audit  Hoileliix  pcrfonnes 
de  bonne  vie ,  Chevaliers ,  Ecuy  ers ,  ou  Gens 
Jays  qui  y  feront  Inigicz  &  i'ouflenus  pour 
fervir  Dieu.chafciin  Ichmlon  L.(iii , iivecqiies 
antres.  Item  que  toutes  pauvres  perfonncs 
opii  ne  peuvent  gagner ,  ne  peuvent  quérir 
Mnrvie,  feront  tenus&fouftenusaud.  Hoftel- 
IMeu,  eid'evclî$&  enterrés  chafcun  félon  ion 
cftat  Item  eft  néceffité  d  avoir  rentes  &  re> 
venues  and.  Hoftel ,  lefquelles  fe  pourront 
trouver  8t  aifeoir  au  pays  de  Monf.  à  une  ou 
deux  iieiiës  à  Tentour  dudit  Auxonnc ,  tant 
fur  terres,  prés,  bois,  eaux,  ides,  érnngs , 
moulins,  quo  fiiniToyes  &  autres  cholos  qui 
font  de  petite  valeur  par  dcfiautde  les  mettre 
i  point ,  où  fe  pourra  trouver  une  très- 
grand  tevenuë ,  qui  pourra  Bioafter  à  une 

rid  fomme  d'argent ,  dont  Monkàfftem 
Ces  fuccefTcurs  auront  le  tiers ,  ledit 
Hoftcl-Dicu  le  tiers ,  qui  lira  par  Monfei- 
gncur  amorty,  &  le  maidrc  qui  fera  faire 
îed.  Hoftel ,  &  fcs  fucceffeurs  l'autre  fiers , 
fauf  le  droit  d'autniy.  Item  qu'il  a  plu- 
'fieuts  gens  &  mefnages  en  ce  Royaume  qui 
meurent  de  fium  8r  ne  fcavent  en  quoy  gâi- 
sner  knr  «arvrc  vie  &  de  jour  en  jour  le 
'départent  du  pays ,  dcfqucls  ou  d'antres  le 
pourront  faire  deux  \  !l!.iges  qui  feront  francs 
de  toutes  chofcs ,  excepté  que  de  toutes  leurs 
peines,  labours  norriaiges  ils  cIlyt'  nt  le 
X*.  aud.  Hoftel-Dieu.  Item  fera  fait  en  Lid. 
'Wlle  d'Aiixonne  im  Hoftel  où  fera  employée 
la  pierre  &  les  habdlemens  que  Amiot  V'iart 
avoit  appare'dlez  &  élit  amener  poiu-  faire 
me  tour  par  rOrdonnancc  de  feu  Monf.  eut 
Dieu  paraoint ,  où  fe  pourra  loger  Mgr.  quand 
il  vendra  en  fad.  ville  d'Aiix  inne  ,  dont  le 
inaiftre  dud.  Hoftel-Dieu  aura  toujours  le 

t[ou\emcment.  Item  fera  led.  Hoftel- Dieu, 
e  maiâre  djcellui ,  &  tous  les  fcrvitciirs , 
maifpûes,  &  apfMiten.  fiancs,  quittes  & 
'cxemts  de  toutes  cfaaraes  qodxconq^ ,  Bc. 
ne  feront  tenûs  de  relpondre  devant  qtûl' 
me  Juge  que  ce  foit ,  finon  devant  la  pcr- 
lonnc  de  Monf.  de  fon  Chancellier,  ou  un 
tel  Jui;e  cju  il  plaira  à  mond.  Si^r.  ordonner 
au  pays.  Item  pour  faire  les  chofes  de/Tufd. 
&  autres  à  ce  nécefTaires  «  MonC  ne  fes  Ofr 
cters ,  ce  bailleront  point  d'argent ,  mais 
baïUeiaMoDC     Lettres,  par  kfçiàles  il 
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donnera  aiuL  Hoflel  -  Dieu ,  t6ut  fdn  droit 
&  fcigneuriage  de  ce  que  quatre  ouvriers  9e 
deux  monnoyers  pourront  ouvrer  8c  mon' 
noyer  de  telle  monnoyc  d'or  &  d^argent 
que  Monf.  on  le  Roy  feront  faire  félon  leurs 
iniiruc^ions ,  à;  le  maiftre  dud.  Hoftel-Dieu 
fera  tenu  de  taire  ,  ou  faire  faire,  bailler  Se 
livrer  tout  ce  qu'il  appartiendra  à  ce  faire, 
lien  &  afin  que  Ton  ne  puifTe  dire  que  les 
onvrieis  tt  aMUmoyert  ddTuld.  feufTent  pié' 
fndiriahlfs  es  aïonnoiesde  Monf.  &  que  lea 
autres  maiftres  de  monnoyes  de  mond.  Sgr. 
les  peuflent  au/fi  bien  mettre  en  œuvre  comme 
le  maiftre  dud.  Hoftel-Dieu  ;  ledit  maiftre  & 
fes  i'uccelTeurs  aud.  Hoftel ,  auront  puiffance 
de  Monf.  de  dite  &  eilire  quatre  ouvriers  & 
deux  monnoyetsles  plus  notables  qulls  pour- 
ront fixer  du  feraient  de  monnoye  ouautres, 
ainfi  qn'îb  pounont  avifer  pour  le  flidileur  » 
hm  porter  dommage  ez  monnoyes  demond. 
fienr,  ET  nous  a  tiu-S-HL'm Bt.t.Mi-NT requis 
&  fuppiie  ledit  Amiot  que  pour  le  bien  & 
avancement  de  la  perfeflion  dudit  Hofte!- 
Pieu ,  âc  de  la  fondation  d'yccUui  &  du  fer- 
vice  divin  qui  ce  y  fera  &  dira  au  falut  & 
Ktnede  des  aaaes  de  nous  &  de  nos  pr^ 
déoedêuis  &  fnoceillèins  qui  feront  partid* 
]»ns  &  accompagnez  &  auffi  de  la  fnfienta- 
tion ,  aliment  St  réfrigère  des  pauvres  de 
Dieu  qui  y  feront  rcçeus  gouvernez  &  ad- 
miniftrci  &  pour  noftre  évident  prouffit ,  Se. 
raccroifl"emetu  de  noftre  domaine  ,  lui  veuil- 
lons ouâroyer  en  tant  qu'il  nous  touche  , 
les  articles  8c  lequcfas  contenus  en  fad. 
cédule.  Pour^wy  .  nous  qui  defirons  l'ai^ 
mentatioii  du  fervice  divin ,  &  des  Egliie* 
&  HoAds-Dieu ,  pour  le  rejMs ,  réfrigère  » 
fuftenementfitçouvcrnemcntdcs  pauvres  de 
noftre  Sgr.  &  d  autre  part  délirons  l'augmen- 
tation de  noftred.  domaine,  vous  mandons, 
&  |>ar  ces  préfentes  commandons  que  vous 
ayez  avis  enfemble  fur  le  contenA  de  lad. 
cédule.  Et  ce  £iit ,  vous  Bailli  tt  Tub  de  vous, 
nofdites  Gens  de  nos  Con^tei  vous  tnow 
portez  <{uant  requit  en  Mtei  en  noftred. 
ville  d'Auxonne  &  alcz  veoir&  viftter  ledit 
Hoftel-Dieu  &  les  terres ,  places  &  lieux  d'en- 
viron led.  lieu  d'Auxonne.  qui  de  par  ledit 
Amiot  Viart,  vous  feront  déclarez  eilre  pour 
ledit  fiât  propices.  Et  Êuchez  quels  édifices 
d'étano  on  autres  il  y  voudra  £iire ,  &  ce 
feroitie  pfoufit  ou  le  préjudice  &  dommage 
de  nous,  de  lachofe  publique,  de  nolfa-ed. 
ville  d'Auxonne,  ne  du  pays  d'environ, & 
tout  le  rapporte/,  en  noftred.  Chambre ,  5:  fur 
tout  ce  que  fait  &  trouvé  en  fera  ayez  bon 
advis  Si  délibération  enfemble  de  ce  qri  y 
fera  de  faire  ,  &  le  nous  refcrivei  diligem- 
ment parbomie  déclaration,  ou  à  révérend 
Pere  en  Dieu  l'Evelque  de  Tuumay  nofitç 
amé  8e  fM  Chancelfier  pour  y  pouvoir  & 
ordonner  au  furphis ,  comme  verrons  nue 
faire  le  devra     entre  deux ,  s'il  vous  femWe 
bon  &  expédient ,  mettez  fùs  &  faites  ou- 
vrer les  quatre  ouvriers  St  deux  monnoyers 
que  led.  fuppliant  requiert ,  &  en  tel  lieu  Se 
dace  8c  par  telle  manière  que  adviferez. 
Et  avec  ce,  s'il  y  a  aucuns  autres  onvcagiea 
Bii 
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pourlecLHoftel-Dicu ,  où  ilfoitnéceiTaire, 
on  bien  prouflteblc  d'en  commencer  &  be- 
iiaîBgiiier,  arnitnoltrediteOrdoMiance&eo 
attenduit  vcefle  »  le  fthes  fiûre  aïnfî  quil 
vous  femoleni  mieux  &  plus  convenable 

fjour  le  bien  de  cefte  matière.  De  ce  faire  & 
es  dépendances  vous  donnons  pouvoir.  Man- 
dons &  commendons  à  tous  nos  Julliciers, 
Officiers&  Subjets ,  prions  &  requérons  tou^ 
«titres  qu'il  appartiendra,  que  à  vous  & 
vos  Commis  8c  Députez  en  ce  friiânt ,  obéiP 
fent  &  entendent  diligemment.  Donné  i 
Paris  ,  le  yrf.  jour  de  Janvier ,  Tan  de 
gr.ice  mi!  quatre  cens  &  vint.  Par  Monfgr. 
le  Duc,  à  voltrc relation, P. JoUDRiER. 
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Coauiùffton  du  Duc  d'emprunter  pour 
P aequijltion  du  Comté  de  Namur. 

PHIUPPK  Duc  de  Bourgogne  Gimte  de 
Flandres,  d'Artois  S  de  Bourgogne, 
•  Palatin  ,  Seigneiu-  de  Salins  &  de  Maluics. 
'  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver- 
ront falut.  G>mme  pour  acquérir  à  nous 
certaines  grandes  &  notables  fei^ncurics  & 
tecret ,  le<q»ieMct  font  noidt  propices  &  pco- 
fitaMe»  i  nous  &  i  nos  pays ,  il  nom  con- 
vienne preftement  trouver  &  avoir  certaines 
grandes  finances  lefquelles  attendues  les 
gmlTes  charges  &  milîîons  que  depuis  le 
trépas  de  feu  nôtre  trè'.-cher  Seigneur  & 
pete  cui  Dieu  parc! m  t,  nous  a  conrcnn 
tvoir  &  foutetUr  en  pluliiiirs  &  diverfes  ma» 
nieres  tant  pour  le  fiât  de  h  gnene  en 
eipécial  des  Sièges  de  Crépi  en  Lannois, 
Sens,  Montereau&  Meleun ,  efqucls  avons 
ités  A  grande  compagnie  de  gens  d'armes 
&  de  trait ,  &  aiifii  de  ceux  de  Royc  en 
Vermcndoyc  &  de  H.i'.Lbandierc  en  Cham- 
pagne ef«niels  avons  moult  £rayé  &  detpcndu 
ne  pomnont  avoir  an  §am  ét  oot  rentes 
&  nvems ,  mais  les  now  comrîent  néoef- 
ftiiement  emprumptfe  iiir  auctms  de  nos 
joyaux  &  v;iilTi  l!es  d'or  8f  d'argent  &  auffi 
<ur  aucimes  parties  de  notre  domaine  .i  ra- 
chat ,  favoir  fàifotis  que  nous  défirans  le(d. 
finances  êtres  faites  afin  de  £ùre  le  paye- 
ment dndit  aqueft  avons  ordonnés^  oom- 
mis ,  ordonnons  &  conunetnoas  par  oeapri- 
fentes  nos  amei  &  fôaulx  Meflirelacqueade 
Gooitianibles  Seigneur  de  Conunarien  notre 
Chambellan ,  Maître  Dréve  Marefchal  Maître 
de  nos  Comptes  à  Dijon,  &  Jean  de  Noident 
notre  Tréforier  &  Gouverneur-Général  de 
nos  finances,  en  leurs  donnant  pouvoir  8c 
autorité  ou  aux  deux  d'icenx  de  cmpr^m- 
ter  pour  &  an  nom  de  nous  de  notre  très- 
redoutée  Dame&  mere  MadamelaDncfaefle 
de  Bourgogne  &  d*aiittes  telles  finances  9t 
fomua  de  derniers  que  ils  pourront  avoir 
d'eux  fitr  nos  joyaux  &  vaiffelles  d'or  &  d'ar- 
gent Sf  fur  aucuns  des  nos  châteaux  St  chA- 
tcllcnics ,  lefquels  leurs  voulons  ctrcs  par 
nofdits  Commis  baillés  &  déliwtai^aleaMnt 
&  de  fait  en  «tige  à  achat  &  iceuxioiraiB, 
Vaiflèlks,  dâttauftclifttdknies  potir  ce 
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obliger  par  la  meilleure  &  pins  convenablè 
manière  que  faire  fc  pourra  pour  h  fflielé 
de  oôtreditte  Dame  &  mere  &  de  oenx  qui 
00ns  auront  làh  ledit  prell ,  lefqueb  eng;aj« 

rnent  &  obligation ,  nous  promettons  par 
fby  ferment  de  notre  corps  avoir  agréa- 
ble (ans  faire  ou  venir  par  quelques  voyes 
ou  manières  que  ce  loit  au  contraire.  Se  fut 
ce  bailles  nos  Lettres-Patentes  approbatoiret 
&  confinnatotires  telles  «pi'il  appaidendia^ 
en  teûnobigilecefiousavoasfihinettKnofrB 
fcel  à  ces  préfentes.  Donné  à  Paris  le  "f, 
jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  1420.  Par  Mon- 
feigncnr  le  Duc  en  fon  Confeil,  auquel  vouf 
&  plulieurs  autres  eftiei.  Q.  Menart. 

Autre  CommiJJion  d'emprumer. 

PHILIPPE  Duc"  de  Bourgoj^ne  Ccmre  de 
Flandres,  d'Artois  &' de  Uoiucogne  , 
Palatin ,  Seigneur  de  Salins  &  de  Nlaiines. 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  vctr 
ront  falut.  Comme  par  nos  autres  Lettres* 
Patentes  nous  ayons  ordonnés  &  eomnut 
nos  aait  &  finaux  Coofeilliers  le  Seigneur 
de  Commarrien  notre  Chambellan ,  Maitre 
Dréve  Marefchal  Maitre  de  nos  Comptes 
â  Dijon,  &  Jean  de  Noident  notre  Trélb- 
ricr  à  faites  finances  fur  aucuns  de  nos 
joyaux  &  vaiffelles  d'or  &  d'aigent  étant 
en  nos  pays  de  Bourgogne  &  fur  aucunes 
parties  de  notre  domame  pour  fiuic  un 
payement  de  certaines  acqnifitiona  nandes 
&  notables  d'aucuns  pays,  terres  &  ieigneu- 
nes  dont  Ibmmes  prélêntement  en  tramés , 
favoir  faifons  que  pour  ce  que  notre  amé 
&  féal  ConfeiUier  &  pardeffus  de  notre  fon-. 
nerie  de  Salins  Jean  Choul'at  s'en  va  pat 
notre  Ordonnance  en  notreditpays  de  Bour- 
gogne &  pour  autres  caufes  que  à  ce  nom 
meuvent ,  nous  icelluy  notre  Gonfeillier, 
avons  avec  les  ééhma  ordonné  &  com- 
mis ,  ordonnons  &  commettons  par  ces  pi^ 
fentes  en  luy  donnant  pouvoir  &  authorités 
pareille  &  du  même  effet  que  iceux  nos 
Commis  ont  de  par  nous  par  vertu  de  nofd. 
autres  Lettres-Patentes  promettanstout  ce  que 
par  lui  avec  les  devant  nommez  ou  les.  deux 
d'jceux  fera  fait  &  befoigné  en  cefîe  partie 
avoir  aggrénUe  &  le  tenir  ferme  &  cfbble 
luis  ancnnenent  faire  ou  venir  au  contraire  : 
en  témoing  de  ce  nrîiis  avons  fait  mettre 
notre  Icel  à  ces  préfentes.  Donné  à  Paris 
le  9-.  j  nir  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cent  &  vingt.  Par  Monfeigneur  ie 
Dnc,  Q.  MmAitT. 

X  r  f. 

Ordonnance  pour  la  garde  de  la  Bour^ 

MAROUFRiTE  Duchcffe  de  Bourgogne,  îôJul!!* 
Comtcffe  de  Flandres ,  d'Artoys  &  de  An.  1411. 
Bourgogne ,  Palatine,  Dame  de  Salins  &  de  — — 
Malincs ,  ayant  le  goirveneoent  enabfence  Chnim  d«i 
de  noftrc  très-cher  &  tri»«mé  fib  PhiQpe  "^"^ 
Duc  ,  Comte  &  Sigr.  des  pays  &  lieux  deffiiftl. 
an  BaOjr  d'Aral  an  Cooué  de  Bourgogne  ou 
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r  n  L'L'Jtenant,  filllt.  Conune  les  ennemis  & 
adverlaircs  de  Monf.  le  Roy ,  de  nous  &  de 
noilred.  Sis  fc  foient  mis  fus  &  aflemblent 
dîaicun  jour  &  de  dus  en  plus  es  {Nuties 
devers  Lyon  &  de  nlafcon ,  pour  venir  & 
entrer  o\id.  de  Bourgogne  pour  grever 
&  dommagor  uom,  nodred.  fils  &  nos  liH 
jets.  Et  dèsjà  une  piirtie  d'yceuU-  ennemis 
ont  défoutées  &  prîtes  tant  liir  les  limites 
^  pays  de  Bourgogne,  cooune  en  aucunes 

<|drib  détiennent  Êe  ocenpent  i  force ,  &par  le 
moyen  d*ycelles  ont  fait  phifieurs  dampnables 

enrrcprifes  poiu-  procéder  &  parvenir  à  leur 
intention  &  mauvais  propos  que  Dieu  ne 
veuille.  Pourquoy  il  eft  de  nécefllté  &  fait 
grand  befoin  de  faire  diligemment  garder  jour 
&  nuit  les  bonnes  villes  &  fortereffes  de  nous 
&  de  noftred.  fils  audit  pa^  de  Boiugogne 
&  yodles  vîfi»  pcmr  le*  ane  rteuer  &  y 
oiéoRner  gens  8r  vivret ,  cnfeniDle  aitille* 
ries  fouffifents  en  telle  quantité  que  meftiers 
fera  pour  la  ùireté,  gardes  &  deffenfes  d"y- 
celles  vilk'i  i.V  i  rtcreffes ,  iittendu  encores 
que  bien  brieivemcnt  une  prtie  des  Nollcs 
and.  pays  de  Bourgogne  qui  pculTcnt  & 
denflènt  eontefter  &  réûfter  contre  lefdits 
Cnneni»*  dràvcntputir  dnd.  pays  en  armes 
ponr  cidz  en  ikf  &  tnke  en  pncties  de 
France  &  de  PkwtBe  devers  noftred.  iits, 
ou  fervice  de  Monf.  le  Roy.  Pour  ce  eft-il, 
ijuc  nous  veuill.in-'.  &  delirans  <ie  tom  iîos 
cœurs  &  pouvoir  la  bonne  garde ,  fetireté  & 
éeSettk  des  pays  &  fuiets  de  nous  &  de 
jioAred.fib*t  confiants  de  vos  fens  loyauté 
te  bonne  diligence ,  vous  mandons  &  comet- 
tont  par  ces  préfentes  ce  meftiers  eft  ^ue 
i^pelMz  avec  vous  deux  notables  Genbb- 
bonunes  de  noftred.  BaQage ,  hommes  &  fu- 
iets de  noftred.  fils ,  Se  non  ordonnez  &  dif- 

Stofez  à  aler  devers  noftred.  fils ,  en  ce  pré- 
ent  mandement  &  qui  au  bu  une  copnoii'- 
Iknce  en  tel  cas,  vous  vous  trayez  &  tranf- 
portci  cfd.  bonnes  villes  &  fortercffes  de  nous 
&de  no{bed.fils»  &  en  celles  des  gens  d'£r 
glifc ,  vaflaulxflc  ranibr  de  nons  &  de  noftred. 
fîls  eftans  enclavées  ei  mettes  de  voftred. 
Ballagc,  pour  avifer  ,  voir  &  favoir  totit 
l'eftat  &  commine  d'ycelles,  c'eft  aflavoir 
ezd.  bonnes  villes ,  quelles  réoaiations  & 
emparcmcnt ,  guet  «  gaide  les  IttbitailS 
d'ycelles,  y  font  par  jour  &  pnr  nnk  fiv 
les  nnn  tt  ans  noms,  opieOes  aimeum  8c 
artilleries  &  quelle  quantité  ils  en  ont,  ponr 
dcfTcndrc  8f  conforer  ycelles  villes  contre 
lefd.  ennemis  ,  en  leur  ()rd'.irnr!nf  &  comman- 
dant de  par  nous  &  noftred.  fils  &  à  toutes 
peines  ,  en  tel  cas  accnunimécs  &  autres 
raifonnabics ,  à  commettre  &  relever  au  prof- 
fitde  noftred.fîls ,  que  les  guet ,  garde ,  répa- 
latioas  &  proviûons,  d'armeures  &  d'art!]!» 
ries  qu'il  Mmblen  i  vous  8c  mwà.  Gentib- 
hommes  de  voltrc  Compagnie  à  yccidx  ha- 
titans  dire  néceflàires ,  ils  faflent  &  a>  cnt 
tantoft  &  fans  délay ,  fans  ce  qu'ils  puiiTent 
Ou  doient  par  quelque  manière  mie  ce  foit 
rendre,  ei^agcr^neaettic  hors  deleursmaîns 
ycellca  ameuc*,  «ICI  Moutons  i 
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&  que  pour  mieux-  mettre  k  boOM  &  deuc 
exécuQon  les  chofes  deftd.  vous  coroettiex  8c 
OldoMliez  de  par  nous  &  noftred.  fils,  8e 
par  vos  Lettres -Patentes  kiquelles  nous 
confèrmerons  iê  meftiers  eft  en  cliafcune 
defdites  bonnes  villes  &  fortereftes  où  il 
appartiendra  &  bei'oin  ter;t ,  un  Capitaine 
prudent  &  de  grand  diligence  aux  frais 
&  gages  modérez  des  ludutans  d'ycelles 
villes  &  fortereflcs, quifingniiétemcnt  ait  la 
charge  &le  regudunrtoutcequediteft,  8c 
qn'ucontnigne  ad  ce  oar  toutes  voyes  8e 
manières  qu'il  appaitienaEa,tOUS  les  habitans 
&  autres  gens  de  ta  viOe  8c  chafteUenie 
d'ycelle  où  il  fera  commis  ,  de  quelqu'cftat 
ou  autorité  qu'il  foit  à  foire  faire  &  accomplir 
chafcim  en  droit  foy ,  les  chofes  defld.  en 
recouvrant  les  vifitations  dem.  iàites  par  les 
Commis  ad  fe  bonement  fincr  en  pouvez  en 

leur  Ordotin-int  &  rf^mmap^^»  iw^^ir^ 

ment,  &  aux  peines  quedefl*.  d'accomplir  ce 
qui  nouskT.i  t:iif,l.ms  aucun  crr.port, faveur 
ou  dilfimuiation ,  nonobllant  quelxconcjues 
oppofitions  ou  appcUatiorib  f  lires ,  on  à  taire 
au  contraire ,  &  ezd,  fortereftes  de  nous  6c 
de  noftred.  fils ,  fâchez  quel  Capitaine  il  y  a, 
&  quelles  gens,  chafcun  Capitaine  d'ycelles 
doit  tenir  &  avoir  en  la  Compagnie  a  caufe 
de  fts  p([Ct  «idiaaires,  8t  quel  gain  &  garde 
il  dMt  nue  8e  entretenir  pour  u  feureté  & 
deffenfe  d'ycelle  foncrefTe ,  &  fe  le  nondjre 
de  luy  &  de  les  gens,  avec  celuy  de  ceux 
des  retrayans  en  yeelle  qui  y  doivent  faire 
guet  &  garde  n  cil  aftez  louftifmt  &  conve» 
nable,  ordonnez  à  celuy  Capitaine  de 
nous  8c  noftred.  fils  autre  tel  noohte  de 


noftred. fils ,  pour  aider  àfiûse  bon  met 
&  garde  jour  &  nuit  en  yoelles  fertereSès, 

kfquels  gages,  nous  leur  ferons  bien  & 
duement  payer  par  les  gens  des  finances  de 
noftred.  fils ,  &  en  oultrc  vifitez  &  véez  toute 
l'artillerie,  que  les  Capitaines  d'ycelles  for- 
tereftTes  ont  &  doivent  avoir  pardcvcrs  eulx 
en  ycelles  ,afinqaes'iln'en  n'y  aàfiniAlano» 
felon  voAre  avts  qne  vons  le  nons  certifiez  Ht 
fignifiez  8f  quelle  quantité  il  en  faudra  en- 
cores,  pour  y  tant-oft  pyurveoir,le  mieux 
que  feire  fe  pourra.  Et  quand  aux  foruwjjh 
defLguu  d'Eglb'e ,  vaiiaulx  &  féaulx  de  nous 
tede  noftre«l.  fils,  viiitez- les  aufli,&  celles 
one  vous  trouverez  eftte  tenabics ,  ordonnez 
it  pourvéea  ièaUablement  à  la  bonne  garde  , 
feureté  &  deffenfe  d'ycellesauzâaîsde  ceubt 
à  qui  elles  app;trtienncnt ,  fi  Wen  8t  en  teHe 
manière  ,  que  nous  ne  noftred.  fils,  ne  nos 
fujets ,  n'en  puilîloiis  avoir  aucun  dommage 
ne  inconvénient.  Et  s'ils  en  font  reffufans  les 
y  contiaignez  ou  y  pourviez  de  vouvmefmes 
snxfiais  de  la  choie,  ou  par  autre  manière 
^ne  vous  SEvifèset  eftre  à  nire  duement.  Et 
qMiSt  aa  morts  fartais  non  tcniMcs  pn>* 
cédez  fans  délay  à  la  démolition  dVceOes 
en  la  manière  tri'il  vous  leniblera  enre  né« 
cefluïirc  &  e\]:L  i'.ient ,  &  avec  ce  infortneT- 
vous  fommairement  &  de  plain  de  tous  cculx 
9n  doivent  fitire  guet  &  garde ,  foit  de  jour 
on  de  mity    fonmffa  dt  nous  &  d«  aofind. 
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f\s,  qnl  font  rcMans  de fiutekHr devoir, 

&•  ceux  que  vous  iroiivetei,  qui  aimmetnent 
ou  autrement  y  '""t  tenus,  contraigncz-lcs 
ou  faites  contraindre  vigoureufement  &  de 
fait  par  les  Capitaines  deid.  torterefles  par 
la  tnaniere  que  en  tel  cas  appartient  de  faire 
IcfdL  giict  &  garde,  nonobnânt  leTd.  oppofi- 
tion  &  appdhtioas  fiûtes  ou  à  âoe  «  ce 
contraires  y  en  nous  certîffiuit  dnisBient,  de 
tout  ce  qiic  fur  les  chofes  deff.dittes  fnir  en 
aure^  De  ce  faire  &  les  appartcn.  \om  don- 
nons pouvoir  ,  autorité  ii;  ni.uiJement  fpc- 
cial.  Mandons  &  commandons  k  tous  les  Juf- 
ticiecs ,  Officiers  &  fiijets  de  nous  &  de  nof- 
trcd.  43s ,  que  i  vous  &  i  vos  Commis  & 
Députez,  enee  hkbat ,  obéifTcnt  &  enten- 
dent diligemment.  Donné  en  noAre  Cbafid 
de  la  Peiriete  k  zzvj'.  joardeJnlIet,  Tende 
grace  mil  cocc.  râigt  &  ui^ 
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Leunàla  Cmteffe  de  Nevers^  tmidMt 
Ut  eittnpnfts  du  emmit. 


Ak.  1411. 

Çhdinbre  dei 


»t 

An.  i4>i> 

OnièM  te 


Aat 


MA  très-rcdoubtée  Dame,  je  me  recom- 
mande à  vous  ant  humblement,  com- 
me je  puis  plus.  Et  ▼cas  ]daife&voîrqiie  cer> 
taine  pedbdM  tenant  le  party  des  ennemis 
6c  bien  TcOhns  du  pays  de  pardcça ,  me 
<Mlt  fait  à  faroir  que  le  Viconte  de  Nar- 
bonne ,  Meff.  Robert  de  Loire ,  Tanneguy 
dn  Chartel ,  Curtr)-  plulicurs  autres  Ca- 
pitaines,  partent  par  deçà  à  (.yen  à  grand 
puifTance  ,  &  ont  intention  de  courir  vos 
pays  de  Nivemois  &  Donàois,  St  y  Êùre 

gluiieurs  maux  &  per  éféàù  ,  de  affid- 
r  la  dniilé.  Poatqnoy  ma  très  -  redoub- 
lée Dame ,  Je  vous  écris  ces  choies ,  afin  qiie 
vous  en  foieiavertie  ,  S:  vcf'tro  C'  nllil  .iiiiîî , 
pour  y  pourvoir,  ht  vous  pLulc  iavoir,  ma 
tr^s-rcdonbtcc  D.imf  ,  que  )'.iv  cnvDyc  de 
mes  gens  fur  les  champs,  poiu' mieux  lavoir  la 
yèâtif  'ic  incontinent  que  je  la  fauray  plus 
à  plaiptie  b  vous  écricay.  Ma  trèxedoubtée 
Dame ,  conendea-moi  v«s  bons  pfaûfiis  (k  ie 
les  accoraplîray  de  tout  mon  puuvotr,  au 
plaifir  de  nodrc  Sgr.  qui  vous  doint  bonne 
vie  &  longue.  Ecript  à  Cofnc  le  jour  de  la 
St.  Crelpin,  Le  tout  voibe  humble  ferviteur , 
Jehah  de  RiALLOif ,  Capitaine  de  Co&e. 

XIV. 

Traité  dê  Trêves  entre  k  Mâanmois  & 

MARGUERITE  DuchefTc  de  Bourgogne ,' 
ConteiTe  de  Flandres ,  d'Artois  &  de 
Boiu^gogne,  Palatine ,  Dame  de  Salins  &  de 
Malines ,  &  Conteffc  héritière  de  Charrolois , 
&  Philipe  fon  feul  fils,  Duc  de  Bourgoingne, 
Conte  de  Flandres ,  d'Artoys  &  de  Bour- 
foînpie,  Palaln,  S^neur  de  Salins  &  de 
Mafiiaes,  à  tons  ceux  qiû  ces  pcélmK*Lel« 
très  verront  ftba.  Coou&e  pow  £nR  csÊkt 
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les  grands  nunilx  tnconvéïdens  &  dommages 

prclqtie  irréparables  qui  par  les  guerres  & 
&  divifion  de  ce  Roy;iumc  font  advenus  & 
advcnoient  de  jour  en  jour  ou  Baillage  de 
Mafcon  &  aux  Habitans  d  ycelluy  eftans  en 
lobéiffance  de  Monfeigncur  le  Roy ,  &  ei 
Pays  de  Bourbonnois,  Fore{l&  Beaujolois, 
Lioaiiois&  autres  Places  dMuées  on  trait» 

tié  deflôdwinoafpNMé  ait  été  &  feit 

fait  certain  traittié  de  abftinence  &  fouf- 
france  de  guerre ,  tel  &  par  la  forme  & 
manière  que  contenu  cft  ei  Lettres  dud. 
traittié  faittes  foubs  le  l'cel  de  la  Prcvollé 
dud.  lieu  de  Mafcon ,  defquelles  b  teneur 
s  enfuit  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront ,  nous  Guillaume  d'Aiibcricvre 
Qioyea  ic  Garde  de  k  Picvofté  royal  de 
KstKoa  favoir  fàifons  que  comme  après  ce 
que  pour  occafion  des  guerres  &  di\  iriDns, 
qui  ja  piécà  ont  efté  &  tont  en  ce  Uuvaume, 
foubs  ombre  defquelles  fuii^uliércmLiit  plu- 
lîeurs  iSt  innumérables  &  prefquc  irréparables 
dommages  perditions  &  inconvénients  font 
advefflH  ou  Baillage  de  Mafcon  &  aux  Ha- 
bilam  iTicelliiy  par  efpécial  ea  terres  de 
ièigiaeuries  obfiÂns  au  Roy  nofire  S.  ea  pais 
de  Bourbonnois ,  Foroys  &  Beau'iolots ,  &: 
cil  voyr  femhl.ible  que  plus  n'y  advicnnent 
le  autrement  ny  cft  pourvcu ,  dont  &  pour 
fiiirc  cclTer  leld.  dommages  incon- 
vénients &  deshéritement  deld.  pays  &  totale 
deflrudion  d  iceulx.  Très-redoubtée  Dame 
la  Ducbeflè  de  Bourbonnois  enfle  jà  piécà 
empétréflt  obtenu  certaines  temestoyâul», 
adreçans  k  Monf.  le  Bailli  de  Maiicon,  par' 
lefquelles  luy  efloit  mandé  &  commis  de 
entretenir  kld.  pays  de  Bourbonn.  Foroys 
&  Beaujoloys  en  totalle  ibrtrance  &  ablti- 
nence  de  guerre  tclment  que  nuls  domages 
ou  inconvéniens  foubs  umbre  &  pour  occa* 
fioD  dcfil  cuerres  &  divifions  des  ion  en 
avant  ne  ^ife"*  frites  cid.  p^yt^  tant  de 
Buuiboun.  Foroys  8c  Beanjeulois ,  comme 
autres  dud.  Baillage  do  Mafcon  fubjets  &: 
obéiflamau  Roy  noftred.  S.  Se  fur  ce  faittcs 
deffcnfes  61  inhibitions  contenues  ezxl.  Let- 
tres royaulx ,  &  ce ,  fans  préjudice  de  l'an- 
cien refibrt  &  fouveraineté  deues  &  appar- 
tenans  au  Roy  i  caufe  dudit  Baillage  ,  lef- 
quelles Lettres  royaulx  ja  piécà  aient  efté 
préfentées  en  la  cour  dud.  Monil  le  Bailli  de 
Mafcon  pour  les  entériner  8f  mettre  à  exé- 
cution, laquelle  choie  n'aencores  efté  faitte 
obftans  certains  cmpefcliemeius  iiir>-cnus 
au  contraire  ,  qui  ont  erapcfchié  &•  retardé 
l'cntérination  acfd.  Lettres  royaulx ,  def- 
quelles Lettres  la  teneur  s'enfuiL  Charles  par 
k  giaoe  de  Dieu  Roy  de  fcanoe,  à.oaftre 
ame  &  Féal  Gonrdikr  &Chambei1in,  A»- 
thoinc  de  Tuulonjeon ,  noftre  Bailli  de 
Mafcon  8f  Séncfchal  de  Lyon  ou  k  fon 
Lieutenant  ,  ihUit  &  diicclion.  Noftre  trés- 
chicrc  &  trcs-amée  coufine  la  Duchefle  de 
Bourbonnois ,  nous  a  hit  expofer  difant  que 

Se  par  les  gamifons  des  gens  d'armes  qui 
it  €z  villes ,  places ,  forterclTes  &  pays 
de  Mafconnois  loubs  umbre  de  divifions  qui 
par  long-tems  ont  efté  &  tout  cncoies  en. 
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DE  BOU 
noilre  Royaume  &  Tes  pays  de  Bourbon- 
nois  Foroys  &  Bcaujeuloys,  Tes  chaftdlenîes 

de  ChailL'lchinon  &  de  Combraille  ,  &  fcs 
autres  terres  places  &  pays  à  I  cnviron  ,  & 
{es  fubjets  d'iceux  ,  ont  loiiôert  &  feuffrent 
cfagcun  jour  des  pertes  &  dommaiges  im- 
pocBuila  &  aufli  font  mfil.  fulqets  éaik 
Maicomims  epii  ponoat  dite  inie  Dieii  ne 
veuille  h  denniâion  totale  defd.  pays,  fe 
par  nous  poui  vcu  n'-jl^cit  fur  ce  de  rcnv^du" 
convenable.  DcLiciucUepiovifion  noftrcilittt; 
confine  noLLS  a  lait  tTc'>  -  humblement  lup- 
plier,  &  pour  cefte  caufe  exprelTémcnt  a 
envoyé  G»  ffm  Bc  aufites  par  devers 
nous.  Ponrqiny  iww  jacunaa»  à  la  tu]^ 
plication  de  noAtodhte  confiae  »  &  annt 
pitié  &  compaffion  des  pometez ,  miferee 
&  affliâions  que  nos  bons  &  loyaulx  fubjets 
ont  tant  longuement  eus  &  fouffert  comme 
chafcun  fcet  ,  voulans  yceulx  de  tout 
no(fae  pouvoir  aucunement  relever  comme 
raifon  eft  ,  pour  obvier  aux  dommaiees  6c 
inconvénients  qui  pouiroient  fourdre  &  fin» 
venir  eidiis  |«ys  per  le  noyai  jkt  mu^ 
mures  des  gnenes ,  paroles  naynettiês  St 
def])l  lifans  qui  chafam  jour  s  cimeuvent 
en  iliverlos  miinieres  ,  foul>i  cuulcur  des .... 
«langereux  qui  régnent ,  ou  autrement  pur 
aucuns  tuibaieurs  de  paix  habitans  &  tré- 
^nentans  en  chaam  dcfd.  pays.  Et  afHn 
anffi  «tue  narchandifes  puift  avoir  couis»  & 
les  Laboureurs  puiflTent  laboorer  fincemeitt 
en  chafcun  defd.  pays,  &  avec  ce  pour 
toujours  entretenir  nomed.  coufine  &  fef- 
dits  pays  &  liibjcts  en  noftre  bonne  olxil- 
fanee  &  amour  &  les  t'avorablement  traittcr 
attendu  m.imcmcnt  que  noilrc  rrcs-chier  & 
très-amé  coufin  le  Duc  de  Bourbon  fon 
mari  ell  à  prd'fent  prifonnier  en  Angleterre, 
porTadvis  &  délibéiation  de  noOte  très- 
duer  8t  trè»4nié  fib,leDue  de  Bourpm- 
gne  Sr  ceulx  de  noftrc  Confeil,  de  noftre 
certaine  fcience  ,  voulons  6t  vous  mandons 
très-ellroîttement  par  la  teneur  de  ces  mé- 
(entes  que  vous  deffendei  &  faittes  deffen- 
dre  fur  certaines  &  grandes  peines  à  tous 
nos  Jufticieis  -Qffiâets  &  Subjets  foientOi' 
pitaines  des  getu  d'aunes ,  chafteaulx,  feip- 
tercfTes  ,  pons  ,  pors ,  paflaiges  9t  deAroîs 
que  ez  pays  ne  aux  fubjets  de  Boiirbonnoys 
Foroys  &  Beaujeuloys  ,  Chaftelcliinon  , 
Comf)r.iille&  autres  terres  &  pays  à  l'environ 
appartcnaiis  à  nollrcd.  couline  ne  mcfikcent 
ou  portent  aucun  dommage  Se  ne  feufirent 
que  aucune  guerre  ou  injuAicc  foit  Ëiittc 
ni  portée  par  nofdits  fubjets  de  Maiconnois 
aux  fubjets  defd.  pays  de  noftied.  coufine, 
fint  de  fait  ou  oc  paroles  iniurieufes  ou 
autrement  en  quelque  manicrf  que  ce  foit. 
Mais  Icuttrent  Se  InilToiTt  nii  ch.ifcun  d'culx 
alcr  pafler  fans  armes  en  leurs  iimples  eftas 
tr  huis  de  paix  toutes  per&ones  quelzcoa- 

3ues  ez  dits  pays  defTus  nommea  on  «ncons 
'eulx  fememcnt  &  ftnvement  en  tnsr» 
cliandant  ,  labourant  &  autrement  fàiiant 
leurs  befiûi^nes  ,  fans  aucunement  contre 
Cldz  attempter  ou  entreprendre  fous  quel- 
conque conteur  que  ce  foit  au  contraire. 
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Pourvea  que  nolbed.  coufine  au  nom  de 
noAred.  coufin  fon  mary ,  &  d'elle  fera  & 

fera  faire  inviolaoletnent  les  pareilles 

defTenl'es  à  touts  les  Jufticiers,  Olîiciers  & 
fubjets  defd.  pys  de  Bourbonnois  Foroys 
&  Beaujeuloys,  Chaûelchinon  it  Combraille 
&  à  toutt  autres  qu'il  appartiendra  qtà 
feront. .......  obâflSuKe  ne  porter  dom* 

tnaige .....  ék  baïO.  en  corps  ne  en  biens, 

foit  de  fait  ou  pnrolcs  injurieufes.  Et  fe  au- 
cune choie  cftoit  taittc  attcmptée  ou  inno- 
vée, que  hailivcmcin  ioit  réparée  ,  8t  cn 
foit  faite  bonne  &  prompte  julUce  ..... 

fktisââion  fiiite  i  partie  ainlt  que  le  cas 
le  lequeua  ^  tnites  voies  . . .  •  •  ententioat 
eft  que  les  cholês  dcffvfdtacs  ne  poiffent 
porter  préjudice  au  reflbrt  &  fouveraincti 
comme  il  eil  accoutumé  de  toute  ancienneté. 
Voulons  en  outre  8:  vous  mandons  que 

S ris  &  reçeu  de  noftrcd.  coufine ,  les  Lettres- 
Uentes  femblables  en  fubftances  de  ceftes 
mû  auront  efté  ou  feront  publiées  par  tous 
US  pays,  terres ,  places  &  feigncurics  dcf- 
fufdittes ,  VOUS  fièniies  &  £utei  fignîfier  & 
publier  ,  les  ehores  deflTufifites  fonblable' 

ment  p;ir  cris  folempnels  à  fon  de  trompe 
&  autrement  par  tout  où  il  appartiendra  , 
&i  Cl  hcu\  cti  Ici  cas  accoutunu-  en  noftred. 
Baillagc.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir» 
auttorité  &  mandement  cfpéctal ,  (e  oellîer 
eft.  Mandons  fit  conunandons  a  tous  nos  / 
Juftiideis,  Oflkietx  &  fubjets  i  quelqu'efttt 
ou  prééminence  qu'ils  foient  iiir  quanqne 
douDtcnt  mcfprendrc  envers  nous  &  encou- 
rir noflre  inoignation  &  en  élire  griefve- 
ment  pugni ,  que  à  vous  &  voi  Ci^mmis  Se 
Députez  en  faifant  les  chofes  defTuldites , 
circonftances  &  dépendances  obéiflent  Se 
entendent  diligemment  &  vous  prcAcnt  con- 
ièil,  confort  &  aide  fe  meftiecs  eft  ,  &  le- 

S'a  en  font  &  gardent  ftacciMttpfi& 
t  cfaacnn  en  fon  enm:oit ,  les  chofes  àeC- 
fufilites  8c  chafcune  d'iccUes  ,  fans  aler 
aucunement  à  l'encontre  ,  mais  fe  aucune 
chofe  eftoit  faittc  à  l'encontre  ,  le  iàccnt 
réparer  &  mettre  au  premier  eftat  &  deu. 
I>otmé  à  Troycs  foubs  noftre  fcel  ordonné 
en  rabfence  au  gtant  le  aj.  jour  de  May» 
Fan  de  grâce  mil  quatre  ce»  &  vinC  &  de  ^m, 
notre  règne  le  xl«.  ftff  le  Roy  en  fon  Con^ 
fcil,G.  DE Jart. 

Orfoitainfi  que  aprcs  plufieurs  parlemens 
&  requifitions  eues  ilir  ce ,  entre  noble  & 
puiiTantSeigr.  Monf.  Philibert  Sgr.de  St.  Li- 
gier,Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  noftre 
S.  fon  Bailli  de  Mafcouft  Sénefcbal  de  Lyoe 

Car  le  moyen  &  confeil  de  noiblesêthOMiS' 
lespcribr.ncs,  Maiftre GuillamBedeHfchB- 
nal  Doyen  ,  Mailke  Guy  delà  Roche  Cha- 
noine de  rEglifc  de  Mafcon,  ^^c(^.  Humbcrt 
de  St.  Amour  Sgr.  de  VinzcUes ,  Chevalier  , 
Guilhôme  de  Vcyrc  Morelet  Sgr.  de  Salor* 
osy  At  Jaques  de  St.  Point  Efouiers,  Maiftie 
J^tm  Boncher,  Liceodé  enLoys,  Confeil- 
1er,  Anthoine  Fiiflotiller  Procureur,  &  Jehan 
de  Laforeft  Receveur  du  Roy  au  Bail!a<;e  * 
de  Mâcon  d'un  cofté  ,  &  noble  &  puiiTint 
Seigr.  MeC  Régnant  Sgr.  de  la  Buxicre 
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xv|  PREUVESDE 
CbevaSer  BaOli  du  BmiMoy  pour  très- 
redoubté  Sgr.  Monf.  k  Duc  de  Bourbon 

Conte  de  Forcys.  Baron  &  Sgr.  de  Beau- 
îeiilov*  >  eu  la  prclcnce  &  par  le  moicn , 
ccjnieil  &  voulenté  de  nobles  tk  honorables 
MdT.  Loys  de  Gleftains  Gievalier,  Daman* 
de  la  Porte ,  Guichart  de  Glerains  ,  Pierre 
Jbiller  F^™**^  »  MaUfae  Pierre  Brindauix , 
Juge  ordîmiie  de  Baujeulois  ,  Maifb-c 
Jean  Tenet  licentié  en  Loys  ,  Philipe  de 
Rjincier  Tréforier ,  Merand  de  Bourg ,  Plro- 
eureur-Gcncral  <liid.  Monf.  de  Bourbon,  en 
bd.  terre  de  Beaujeuloys  ,  Veran  de  la 
Becie^  &  Jean  Blanc  Bourgois  &  Habitans 
deVillefcuche  d'autre  codé,  Tan  de  noibe  S. 
1411.  aûl  quatre  cens  vingt  &  ung  le  vendredy 
xjx.  fOur  dtt  mois  de  Décenbre  en  la  pré- 
fence  de  Jean  Gnder  ,  Pieire  Dupcé  , 
Guillaume  de  Fontaines  &  cfud.  Mérand  du 
Boiu-p ,  Tabellions  royaulx  &  Jurez  de  la- 
ditte"  PrcvolK'  5t  des  témoins  cy  à  ce  dcl- 
foubs  nommei  en  la  Ville  du  Pont  -  de- 
Voyle  en  l'Empire ,  à  une  lieue  de  la  ville 
de  Malcon  ,  leid.  Parties  ont  ùùt  uaittié 
tf'lHHfiTrtTf  &  furféance  de  guerre  entre 
letd.  pays  &  fubjets  d'iceulx  en  b  forme 
&  flùuiiere  qui  s'enfuit  :  premièrement  que 
entre  lefdits  pys  dud.  Baillape  de  Malcon 
d'une  part  ,  &  les  pays  de  Bouriionnois 
Foreys  Se  tous  Beaujolois  d'autre  part  ,foit 
&  demeure  toute  abllincncc  &  lou&ance 
<k  fucne  par  tout  le  joiu  de  Noël  prochain 
nement  venant .  &  dâ  lois  en  wnat  fàou 
le  contenu  ez  dittes  Lettres  royaubt  &  an- 
rremeni  félon  la  forme  Se  manière  cy  après 
déclairées ,  retenu  fur  ce  le  confentement 
&  voulentc  de  triis-rcdoubrée  Damc  Ma- 
dame de  Bourgoingne  ,  &  très  -  redoubtc 
Seigr.  Monf.  fon  fils.  Lequel  fera  procure 
d'une  partie  &  d'autie  «  entant  comme  il 
londie  &  peut  toucher  as  j»ys  de  Boor- 

{;ongnc  &  de  Chartolns  au  rcgart  de  tout 
e  pnys  de  Beaujeidoîs.  Item  &  pour  entre- 
tenir ladite  abrtincncc  en  feurcte  d'une  par- 
lie  &  d'autre  ,  fora  fajtte  vuidange  de  gens 
d'armes  eftans  en  j;arnifon  ez  places  des 

Elis  dudit  Baillage  de  Mafcon  ,  fieujeu- 
is,  Fofeys  &  Bourbonnois  par  tdle  nu- 
nieBe  que  d'un  coflé  ne  d'autre  ne  rendra 
auctm  dommage.  Item  8c  pour  ce  que  par* 
a^'ant  &  depuis  ,  lefd.  Lettres  r.  vau!x  tni- 
pctTces  fur  le  fait  de  ladite  a'.^itiiitnee  en 
()lulieurs  places  ,  chafteaux  &  fortereffes 
crtans  oudit  Biiillage  de  Mafcon  c'ert  artii- 
voir  en  la  Roche  de  Salutric ,  Veize-le- 
Chaûel,  Châtcauneuf ,  Matour  Loviê,  & 
antres  a  en  6t  encoies  a  grans  ganufons  de 
f/ms  d'armes ,  fans  la  vuidange  def^elles 
ou  furféance  de  guerre,  ladittc  abftinence 
ne  pourroit  bonnement  eftre  entretenue  ,  a 
cfté  advifié  ,  traittié  8c  accorde ,  gue  ledit 
lîailli  de  Beaujeulois  tendra  &  fera  tenir 
lefd.  places  en  telle  St  lî  bonne  iioftance  de 
foeite  lefd.  pays  dud.  Baillage  de  Malcon 
au  ngut  defd.  places  fans  ce  ipie  aucuns 
AïBmaiges  on  nconvénie»  en  viegncnt 
cnL  iKiys  8c  fubjetî  d'iceulx.  Item  âc  pour 
pins  feuremem  conduire  ik  entretenir  Id'd. 
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abAîncncc  8c  furféance  à  la  feuretédcprauf- 
êt  deld.  pays,  a  efté  plus  avant  advifié 

traittié  flc  accordé  que  lefd.  MefT.  les  Baillis 
fe  font  fors,  c'eft  aflàvoir  led.  Bailli  de 
Beaujeulois  que  du  pays  de  Lyonnois  au- 
ciuts  dommaiges  ou  inconvénicns  ne  leront 
iàits  exdis  pays  ducL  Baillage  de  Mafcon- 
nois ,  Bourgoingne  6c  Quùrolois ,  &  Icd. 
Bailli  de  Mafcon  femblablement  que  par 
lefd.  pays  dudit  Baillaee  de  Mafconnois  , 
Bourgoingne  &  Charrolois  ne  feront  faits 
aucuns  dommages  ou  inconvénicns  oud. 
pais  de  Lyonnois.  Item  a  efté  plus  avifié  « 
tniittlC  &  accordé  que  leid.  .MelT.  les  Baillis 
feront  leur  pouvoir  8c  loyal  devoir  d'avoir 
les  confcntcmcni  8c  voulentei  fur  ce  que  dit 
cft.  Ccft  aflàvoir  led.  Bailiy  de  Malcon 
dn  Roy  noftre  S.  de  mad.  Dàne  de  Boup* 

goigne  8e  mondit  Seigr  Ibn  £b  &  le^ 

dit  Bailly  de  Beaujeuloys ,  de  Monf.  8c  de 
M.iJamc  de  Boiubon  ,  d'autres  qnl  il  ap- 
partiendra ,  de  dans  le  terme  de  careimc 
prenant  prochainement  venant  ,  lecjuel  ter- 
me peiuunt ,  lefd.  Meff.  les  Baillis  ,  chafciui 
en  tant  comme  le  pent  toucher  entretien- 
dront 8c  feront  entretenir  les  chofts  dcffiie 
avifées,  8e  ce  par  nnidere  defnrlSance  de 

guerre  fans  rien  faire  ou  fouffirir  efke  fait 
au  contraire.  Item  que  les  manans  &  ha- 
bitans  defd.  pays  pourront  alcr  venir  8c 
converfer  ea  pays  defd.  fuhcance  &  abtli- 
nencedaewien  droit  foy  durant  led.  terme 
iêunanent  pour  àm  kfu»  laboiua^  fie 
pourfirivre  leurs  antres  befoigna  &  attflî 
conduire  vib  res  &  autres  cho(es  à  eulx  nc- 
ceffaires  du  fieu  propre  ,  chafcun  ci  pl.  ces 
qu'il  tient  ,  fans  autre  converlation  taitte 
les  uns  avec  les  autres ,  fenon  pour  lad. 
Cl  aie.  Item  8c  pour  ce  faire  entretenir  8t 
fiudcr  ,  durant  led.  terme ,  8c  mieux  pugnir 
ocorrigier  ceux  qui  feront  le  contraire 
le  faire  ainander  8c  réparer ,  feront  St  font 
ordonnez  d'eftre  confervateurs  lefd.  Mett, 
les  Baillis  chafcun  ez  lieux  8c  pays  dont  il» 
fe  font  fors.  C'eft  afTavoir  led.  Monf.  le 
Bailli  de  Mafcon  8c  en  fon  abfcncc  Girard 
de  Bourbon  Bailli  de  Chàlon  ,  J.iques  de 
l&ixul  Bailli  d'Oftim  ,  Huguenin  Dubois 
BaiUt  de  Cbairolois,  MelT.  Jaques  de  St. 
Point,  Meff.  Pierre  Sgr.  de  Dyo  ,  MdC 
Robert  de  Vichy  Clievaliers  ,  (iiiillaume 
de  V  ei  re  Morelet  Spr.  de  Salornay  &  un 
chafcun  d'ei'k,  &  led.  Monfeigr.  le  R.iiUi 
de  Beaujeulois  Se  en  fon  abfence  Melf.  Gui- 
chart Darbon  ,  MefT.  Briant  de  Garadox, 
MeC  Humbert  de  Trezerez  Qievaliers  » 
Dalinons  de  h  Poîte  Efctiier  Si  un  chafcun 
d'cuLx.  Item  a  eAë  advifié  reflé  &  accordé 
que  lefd.  confentemens  ne  fe  pouvwent 
avoir  d'im  cofté  ou  d'autre  oti  que  l'en 
voudroit  aucune  chofe  taire  au  cnntrairc 
de  ce  que  dit  eft  ,  que  l'une  Partie  tt  11  tenue 
de  le  taire  favoir  à  l'autre.  C'eft  alTavoir 
icd.  Monf.  k  Bailli  de  Mafcon,  ou  lieu  de 
ViUefhmdie  fie  ledit  Bailli  de  Beaujeulois 
on  lien  de  Mafcon  par  vint  jours  paravant 
tfiie  l'en  fîft  riens  au  c^iitr  iire,  il  une  partie 
uc  d'autre.  Laquelle  nottiiicatun  deuemcnt 

fiùtto  - 
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fàîtte  &  lcf;l.  v;nt  'fiiire  pnd'cj.  femnt  :V  d^- 
moiirronf  leid.  ubhji  itions  nuilcN  à  Je  nulle 
valeur.  Lequel  rrairtlé  ninfi  t'ait  ,  rcrté  & 
accordé  en  la  prclence  duiiit  Bailli  de  Beau- 
jeiilols  &  par  le  moicn  des  deffus  nommez 
d'un  codé  &  d'autre  &  par  bonne  &  meute 
dâSiération  fur  ce  eue  ,  entre  cnbc*  kdh 
BailH  de  Beaujeuloi»  de  voulenté  &  coofen- 
tement  de«  defliis  nommez  eftans  avec  lui 

Î»oiir  c:tte  cnif.-  a  juré  &■  promis  par  fon 
cronic.nt  donné  aux  Sains  Evangiles  de  Dieu 
&  fur  1.1  f  >y  &  loyaulté  de  fon  propre 
corps  prélens  &  llipidans  Icld.  TabeUions  & 
un  clvifcun  d'eulx  au  proffit  &  Teuieté  dud. 
Mooieier.  k  Bailli  de  Malicon  &  tous  ks 
fiibjetf  &  hMam  duiL  Baillage  êatm 
<faû  peut  ou  pouffii  toucher ,  tenir  8e  ao> 
complir  &  (aire  tenir  obferver  &  accomplir 
inviolablcmcnt  ledit  traittié  de  abftinence& 
iurTcance  de  guerre  &  tout  entièrement 
faire  tenir  &c  accon-.plir  de  point  en  point 
toutes  les  chofcs  dctTulditcs  de  fon  ccfté 
entant  comme  il  lui  touche  &  peut  ton- 
ebietf  fiutt  ce  qu'il  face,  ou  feuffire  eflre 
fiut  pur  aucun  de  quelque  eftat  oa  condi- 
tioa  qu'ils  foient  aucune  chofe  au  contraire. 
Et  i  plus  grant  feurié  il  a  feit ,  créé  & 
confVitiié  li  [)iîr  ces  prélcntcs  fait,  crée  & 
conftitue  ledit  lîaïUi  de  Beaujeulois  ,  en  la 
préfence  defd.  Notaires  itémoineicy  Jcf- 
_  foiK  nommez  ion  Procureur  St  Meflàige  ef- 
.  pérâl  &  irrévocable  ledit  Damais  de  b 
rûiïte  à  pairer ,  oâroyer  &  aocotder,  an» 
mettre  «  jurer  pour  èt  m  nom  éaâ.  Bailli 
^  Beanjeuloys  les  diofes  defliifdites  &  une 
chafcnne  d'iceÛes.  Et  les  loer,  rattiâîer  & 
conformer  ou  Siège  8r  Auditoire  royal  dud. 
Monf.  le  Bailli  de  Mafcon,  &  en  fa  pré- 
iénce  oudit  lieu  de  Mafcon.  Et  a  promxs  & 
promet  led.  Bailli  de  Beaujeulois  liir  fa  foy 
&  ferment  deflîlidits,  préfens  &  llipiilans 

lefiL  Notaire»  an  pfoffit&  utilité  qtiedefTus, 
qu'il  aura  cft»ble  ,  ferme  &  aggrcabic,  tout 
ce  qui  en  ccftc  p  irtie  par  ledit  Damais  fon 
Procureur  aura  cRé  hiit  ,  juré  &  promis  , 
rattiffié  &  accordé  piirdevant  led.  Monf.  le 
Bailli  de  Mafc<-in.  Et  heure  de  vefprcs  dudit 
V  vendredy  lcfd;s  Monf.  le  Doten  &  MaiAte 
<>uy  de  la  Roche  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Mwon,  ét  Icfd.  Sp-s.  de  Vinzelles,  Ginl- 
'  laume  de  Veyre  ,  Morclet  de  Salomay ,  & 
Jaqtics  de  St.  Point,  Maiftre  Jean  Boucher, 
^  Anthoine  Fuftnillcr  Procureur  &  Jehan  de 
la  Foroll  Receveur  du  Roy  oudit  B.iillinge 
de  Mafcon,  à  ce  appeliez  &c  prélcnv  pnur 
Notaires  ,  Icfd.  Jean  Graticr,  l'icrrc  Dupré. 
&  GuUlaume  de  Fontaines  ,  vindrent  è 
Mafcon  en  lHoftel  de  honorable  homme 
Mefl*.  Symon  de  Mainens  i  Oumotne  de 
rEglifc  de  Mafcon  ,  où  cAdîent  pour  ce 
aflemblez  Révérend  Père  en  Dieu  Meff. 
GiefÎToy  de  Saint  Amour  Evefquc  de  Maf- 
con ,  ledit  Monf.  le  Bailly,  Jehan  Macet 
Chantre  ,  Maiftre  Berthelcmi  Marin  Cha- 
noine de  M  ifcon  fit  Doyen  de  Beaime ,  M*. 
'Pierre  Perrui  Officiai  Quuioine  &  Arche> 
djacK,  Jehan  de  Saknny ,  M*.  Pkrre  de 
SmAme  ,  ledit  MeA  Sywm  de  liaincs. 
Tm$  IK 


COGNE.  ni) 

Maiftre  Humbcrt  de  Pife  ,  foiiî  Chanoinet 
de  Mafcon ,  vénér:d)!'.-v  &  relipleufes  per* 
fonncs  MeiT.  Jehan  de  la  (rciiere  Prieur, 
Mefl".  George  de  Meraices  Secrctain  dit 
Prieuré  de  Saint- Pierre  de  Mafcon,  Frcre 
Thibaut  Douet  Auûnoûiierde  rAbbaye  de 
Ghurir,  vénétalilek  hoamei  Maiflie  Jehaik 
Mercier  licencié  en  Loys,Confeiller  &  M', 
des  reqneftes  du  Roy  noftre  S.  M«.  Pierre 
Marchant  Jupe-Mage  ou  Baillage  de  Maf- 
con ,  M  .  Jehan  Demont  la  Ferté ,  fun  des 
Ekhevins  de  Mafcon ,  M'.  Jehan  de  Puo« 

mont ,  M'.  Pierre  Licentié  en  Loys , 

Pierre  Marin,  J.an  Bertaut , Perrenet  Finct, 
Guilknme  Boley ,  Andutine  Aillond,  Effie»- 
ne  de  Gennoks,IVn  des  Cehevins,  Jehan 
Crochat,Prociireiu'-Sindic,  Jean  delà  Roli-r, 
Jean  de  la  Roche,  Thomas  Baftier ,  Guillaume 
Maiion,  Gérart  Queintcin,  Jehan  Boillart,& 
phifieurs  aiitres  bourgois  &  habitans  de  lâtl. 
ville  pour  ce  aftcmblez  &  appeliez  en  trèS' 
gnind  nombre  ,  en  la  préfence  deApids  toirt 
dcflus  nommez  fut  lit  de  mot  en  mot  tout 
le  tiaitlé  defliis  dédainécakfonne&ntt' 
mete  que  deffin  eft  contenu ,  a^Grvoir 
Tauroient  aggréable  ,  &  fe  led.  Monf.  le 
Bailli  de  Malcon  le  devoit  pafler,  jurer  fit 
promettre  ,  tout  auifi  q\ie  Tavoit  pafté  ,  juré 
&  promis  ledit  Bailli  de  Beaujeulois  ,  lef- 
quels  Monf.  l'Evefque  de  Mafcon  &  ton* 
les  autres  dcftiis  nommez  ,  &  plufieurs 
très  illecques  prdêM  ,  ikot  &  rcfpondirenC 
tant  rniivetialeBient  comme  prtinuiéteinenC 
que  vft  &  confidéré  les  dommaiges  &  ineon* 
véniens  irréparables  qu'eftoicnt  advcnuz  8c 
advcnoient  de  jour  en  Jour  pour  occafion 
de  lad.  guerre ,  led.  traittié  d'abtîinence  fit 
furféance  de  guerre  pns  &r  rrairté  comme 
deiTus  avec  led.  Mon!,  le  Baillt  de  Beauteu' 
lois ,  leur  eftoit  prouiîtable  &  aggréable. 
V'oulans  fit  confcntans  ,  &  aulC  liipplian4 
aud.  Monf.  le  Bailli  i|ii'il  k  voulfiK  ÙBty, 
paffer  jurer  &  promettre  de  fon  cofté  ami 
que  Icfd.  bourgois  5t  habitans  de  la  vil'.e  de 
Mafcon  &  les  autres  fubgez  de  fon  Haillagc 

fuftient  fit  puifficnt  &'  abllincnce  de 

guerre ,  relevez  defdits  inconvéniens  &  dom- 
maiges qu'ils  en  aroient  fie  fupportoienr  in' 
ceflemment  fie  pour  ce  le  famc*dy  en  fui- 
VBJIt  XX*.  jour  dudit  mois ,  heure  de  tier- 
ce le  Bailly  eftantenk  Chaobvedd 

Omlêîl  du . . .  i . . .  pour  ce  appeliez  &  ef> 
femblez  tous  lefd.  Officiers  fit  Oinfeillcrs  tfai 
Roy  &  la  plus  grant  partie  defdefliis  nom* 
més,  8c  plufieurs  autres  bourgois  Os;  habinns 

de  ladite  ville  tant  d'Eglife ,  comme  

quatre  Notaires  dcflils  nommez  après 

dcripis  kdit  Damais  de  k  Porte  vint  eii 
h  pÀifencedttd.  Moitf.  k  Bailly  de  Maiboil 
fit  conunc  Procurair ,  fit  en  nom  de  ProctiJ 
reur  ....  dit  Seigr.  de  la  Biutîere ,  Bailli  de 

Beaujeulois  &  ledit 

traittié  fuffirance &  abftincncc  de  guerre, & 
dabondant  en  le  approuvant  fit  rattiiiî  inr  a 
promis  tt  juré  ou  nom  que  defltis  fur  Sains 
Evaniples  de  Dieu    par  k  iby  tt  ferment 

de  fon  corps  MceOÊûf 

plir  de  point  en  point  »  tout  ledit  tiaînié  ait 
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ngut  <hid.  Baillî  de  Beaujeulois  &  ieCi, 
pays  de  BoiirbonnoU  Foreys  8c  Bemjetùtm 

&  autres  ;  ais  S:  plac-i  clelTufdis  Se  un  chaf- 
d'culx  tout  en  la  torme  comme 


cim  d  cuJx  tout  en 

(iL  iiiis  au  contraire  &  fcmlil.ible- 

ment  ledit  Monf.  le  Bailli  de  Mal'con  pcr- 
fonnelment  pour  ce  eftabli  en  k  ptèteuat 
defilîs  Notaires  &  des  tdaioiiis  cy  deflboi 
aoBnnet  &  yceuls  Noiaifet  avec  led.  D» 

.llttk  dit  Bailli  de  Beaujeu- 

1^  .....  ftipulant  dit  BaiUi 

de  Beanjeuloys  &  des  fubjets  dcl'd.  pays  a 
JOréSt  promis  par  ion  icrmcnt  parlai  donné 
aux  Sains  Evangiles  de  Dieu  &  liir  la  foy 
de  Ton  corps ,  qu'il  fera  tendra  &  accom- 
plira &  fera  faire ,  tenir  &  accomplir  feo^ 
MaUbacnt  font  kcL  tnittié  iisloii  fii  finoM 

actenoir  îtteodie  ariegudeliiiac 

Ibod.  Baillage  de  Mafcon ,  6t  tout  Mnfy 
comme  ed  plus  à  plain  contenu  &  dédainé 
oudit  tniittic  ,  fans  ce  qu'il  i.av  ou  procure 
&  IcuJïlre  eftre  fait  en  quelque  manière  que 
ce  foit  aucune  thore  au  contraire.  En  tef- 
moing  deiquellcs  choies  defTufciWes  :  Nou* 
Garde  de  lad.  PkevoAé- avons  tait  metae 
lefcel  d'îodle  icaipr#nces,  doonéesl'u» 
Im 'puait  KenxddRilili*,  prélMS  escho* 
fes  tiaitêées  filittes,  jurées  &  promifes  oudit 
lieu  dePont-de-Voylle,  Anthoine  Scoffier, 
QllAelIain  (liui.  lieu  du  Pont  -  de  -  Voyflc  , 
Anthoine  Marboud  ,  Jehan  Denis ,  Jehan 
Molier,  Jehan  Aigne  Qers,  Notaires  publt- 
mes  &  plufieurs  autres ,  &  ez  cbolês  <hâet( 
nâttea  &  promifes  en  Ilfoûel  dud.Me£^ 
ttoo  de  MaiMNS«  Mefl".  Ptene  «■»•■<■• 
Gain  de  Monteïl ,  Hugne  Final  Oiappel- 
lain  &  de  règlife  de  Mafcon  &  plu- 
fieurs autres.  Et  quant  aux  chofes  faittes& 
accomplies  oiu'.it  Ch  iil^'l  de  Mafcon,  Guil- 
laume Rcvcndeux, Giullaume  Fornay,  Hoiur- 
gois  de  ToonniSf  Jehan  Pillot  Clerc  Notaire 
publique...»..*  Jehut  Denis  «  Amhoine 
Maiboud  tk  hâiaA  Molins ,  tefinoins  à  ce 
appeliez  &  re<|uis,  atnfy  fignées,  ainfy  ont 
are  bittes ,  tniiâées ,  paflTées ,  jurées  pro- 
mifes toutes  les  chofes  delTus  elcriptcs  par 
Icfdeffus  nommez  ,tant  ou  Font-de-V  eyile  , 

comme  Jelian  Gratter ,  Pierre  Du- 

fté  &  Guillaume  de  Fontaines  Tal>ellions 
seymbE  Âc  kwez  de  lad.  Prevofté ,  teiînoingi 
MM  ûàap  anmeb  ni*  à  ces  pcdêntes.  J, 
^ATn».P.  dePrato&G.  de  Fontani% 
Et  il  foit  ainfy  que  par  lefd.  Lettres  foit 
retenu  fur  ce  conientcmcnt  de  nous  deux . . , 
lequel  ibit  proairé  d'une  partie  &  d'autre 
entant  qu  il  peut  toucher  nos  pays  de  Bour- 
goingne  &  de  Charrolois ,  duquel  confente- 
ment  avons  efté  diligemment  follicitcz  & 
pourfois,  favoir  faiibns  que  nous  pour  les 
efl^ll(^^^^j^f|lff^^^  deiBifiiines&poiix  lèUcode 
lad.  diAinenoecpD  bonement  ne  fe  tuniRÀ 
feurement  entretenir,  fe  nofJ.  pais  Je  Bour- 
goingne  &  de  Charrolois  n'elloient  en  ce 
compris ,  fur  ce  eu ^  v.n<n  &  meure  délibé- 
ration de  Confcil,  a  s  ons  6c  chacun  de  nous 
endroit  Iby  bd.  abstinence  &  ftufiwicedb 
foene  entant  j|u'îl  touche. •».«..iiofdits 
pays  de  BowioifiiDe  &  itCburtMf»  lœe. 
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cree  ,  confentie ,  rattiffiée  &  approuvée  « 
bons  ,  gréons ,  confentons ,  ratnffions ,  ap- 
prouvons &  par  c -s  préi entes  fe  meftier  eft 
confermons,  &  la  promettons  en  bonne  foy 
tenir  faire  tenir,  garder  &  obfèrver&ne 
£iire,  ne  fouârir  efire  £ut  ou  venir  aucune- 
'  Maneat  au  contraire,  pourveu  que  de  t'au- 
M  paît  foit  ùk  &  en  foicnt  bail- 
lées à  none  on  à  nos  gens  ,  lettres  bonnea 
&  fouffifans.  Si  doimons  en  mandement  à 
nos  Baillis  de  Châlon,  d'Oftun  MontcenisSc 
Charrolois  &  à  tous  nos  autres  Baillis, Jul- 
ticiers  Se  C)lficiers ,  tant  de  nofd.  pays  de 

Boiirgoingne  que  dudit  Charroloys  & 

autres  nos  fubjets,  ou  eftuis  foubs  noère 
ptiHTance  &  ft  IMnt,  prions  8c  requerona 

(0iaaiities4|ii11apaiid«idra  &]ad. 

aUBnence  <r  foofianoe  de  guerre  entretieti* 
nent  &  fâcent  entretenir  garder  Se  obfer- 
ver  lans  faire ,  ne  fouftir  feire  le  contraire 
en  aucune  manière,  mais  ce  que  fait,  attempté 
ou  innové  y  feroii,  réparent  ou  âcentré^ 
parer  &  remettre  ians  oélay  an  prenerd^ 
cat  &  dub.  En  téouùng  de  ce,  noua  amna 
6àt  mettre  oosièaulx  à  ces  MéfeuiesLet* 
très ,  données  ou  chaftel  de  Rouvre  le  xxj. 
ionr  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  vingt  Sf  img. 

Par  Madame  la  Duchefle  en  fonConfeil, 
oiiqiiel  Vous  ,  Ici  Seigrs.  de  St.  George  de 
Roubois  de  Commarien ,  Maiftre  Richart  de 
Cbancey  BaiUy  de  Dijon  ,  Guy  Gcleniet 
St  nliifirnr»  auâies  eAoïent,  G.  L£  Bois, 

Et  par  MonC  le  Oocen  fon  ConfeS ,  o» 
quel  vous,  les  Sçs.  de  St.  George  de  Rou* 
bais  de  Commerrien  ,  Maillre  Richart  de 
CliancL-y  lîailly  de  Dijon,  M  ",  (juy  Geleniet 
&  pluûeurs  auûres  eftoient.  T.  bÔUEâSEAU. 

XV. 

Cmaottj^on  pour  la  réjirmauon  de  ta 
Jujlice. 

PHILIPE  Duc  de  Bonrgoingne ,  Comte  de  dcrn.  Fér: 
I  landres  ,  d'Artoys  Se  de  Bonrgoigne  A».  14s;. 
Palatin,  Sgr.  de  Salins  &  de  Malines ,  à  tous  ' 
ceulx  qui  ces  prélentes  Lettres  verront,  fa-  C'iî*'"*» 
lut.  Comme  feu  nofirc  très-redoubté  Sgr.  fie 
Pere  dont  Dieu  ait  Famé  à  fon  vivant ,  8e 
par  kaig-tems ,  depuis  le  tidpas  de  aooia 
très-feaoaiitëSgr.  &  ayeul  Mgr.  le  DnePld» 
lipe  de  Boui|;oigne  au  Dieu  pardoint  ait 
efté  empefché  &  occupé  par  feit  de  guerre 
&  autrement  A  rétlrter  contre  les  ennemis 
&  adverlkires  de  Mgr.  le  Roy  &  les  fiens 
pour  vouloir  conlerver  &  à  fon  pouvoir 
entretenir  en  borme  paix  &  tranqiullité  le 
Royaume  de  France  &  les  pays  &  fubjets 
d.'icelfaiyfin  tto&teà.Sa^icButfitkoeù» 
caide  convint  1  noAieu.  fen  Sgr.  Bc  Pere  de* 


mourer  &  réfuler  pour  I:i  | 


le  par- 


tie du  tetns  à  Pans  ,  St.  Denys  ,  Beaiivais  , 
Pontoife,  Lagny-fur-Mame,  Provins  &  au- 
tres villes  &  places  de  mond.  Sgr.  le  Roy 
ik  pour  ce  dâaiflèr  i  deraourer  &  réfider 
que  nous  fommes  venus  en  ycellny  ,  tant 
pour  en  prandre  la  poddBoa  1 
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poiuveoiren  bonne  jufticeà  la  réibrmation 
&i^pantîoadelSLexoez,déliis,  abusdejo^ 
tice  &  «mes  ùâts  en  qnoy  nous  voulons 
IriefVemeiK  &  diligenunent  tùn  nméété 
au  relievemcnt  de  noftre  nftice  &  «u  htm 
de  la  chofe publique  de  nofil.  payi&fubjc[i> 
S;  les  raalhiitcvirs  S:  coupablc!>  cftre  pugnis 
(S.  i  orrigiez  folon  la  nature  des  cas  &  leurs 
(Icn  criti-s  tanilie/.  S.ivi.iir  (.nions  tjiie  nous 
conhanf.  à  plain  des  Icns  loyauté  &  bonne 
diKgence  de  nos  amez  &  t'eaulx  Coni'eillers 
laques  de  la  ViefviUe  Ecuyer ,  Sec.  de  Nor- 
Kn,nollie  Chaodielhnf  W.  Jeinde  Tenant, 
M'.  Jean  de  Saiilx,  M*.  Laurent  le  Grain  , 
M*.  Girart  Vion  noftre  Procureur  ou  Bail- 
Ingt;  de  Dijon ,  &  Jehan  de  Plaine ,  Général 
M',  de  nos  Monnoies,les  cinq,  les  quatre 
ou  les  trois  d'eulx  ,  nous  par  l'avis  de  noftre 
Confeil ,  avons  ordonné ,  commis  &  député 
&  par  ces  préfentet  oidonnoas ,  comeaoM 
&  députons  à  eus  tcufpofter  en  tous  les 
Senz  &  fiéges  de  tous  les  Baîllages  de  nos 
Duché  St  Comté  de  Bourgogne  &  autres  que 
befoin  fera  &  bon  leur  (ernblcra  pour  eulx 
informer  diligemment  &  ducmcnt  (iir  les 
choies  dcfT.  d.  Se  toutes  autres  l'cmblablc!»  qui 
pourront  vsnit  à  leur  cognoiflànce  tant  par 
fouffilàntes  informations  &  deubs  enfdfpie- 
ments ,  mémoires  &  convenables  cfcriptures 
qui  desjà  ont  fiir  ce  que  dit  eft  efié  aittes 
&  font  et  mains  de  nofd.  Proairenrs  ezdtts 

Bai!l.is;es,  aux'qci'K  noi:l.  Prt/cnrcurs  ,  mms 
miindons  pl.uneineat  délivrer  toutes  les  ui- 
fbrmations  S:  clcripiures  qu'ils  ont  pardevcrs 
«nilx  à  noldits  Commillaircs  comme  autres 
que  bcfoing  feront  à  eftre  ikittes  de  nouvel 
tac  leund.  cas ,  tant  par  nofd.  Commiflàires 
&  Cbanùs,  comme  par  anttesleuis  Coan 
nus  &  D^otea  i  ce,&  qne  cou*  ceulx 
tpTtk  en  trouveront  eftre  ehatgex  &  eonpa- 

hlv's  d--  q  icIqil'eîTat  &  auttorlté  qu'ils  foient  , 
foi!  df  noUl.  (ii|ets  &  hommes  de  nold.  V'al"- 
faulx  comiiK*  .intrus,  l's  les  taccnt  à  tels 

i'ours  Se  lieu  que  bon  leur  fembicra  appel- 
er Si  convenir  pardevant  eulx  fonfiérement 
&  de  olain  lefd.  char^eKOe  coupables  oim  | 
<io»meuMuent  leurM.  cas  oonfidéiCK,  us 
les  pt^^niiTent  &  fàcent  ptudr  tt  corriger  en 
corps  &  en  biens  félon  Texigence  des  cas 
&  Icurfdits  eftjts  &  t'icultez  ainfy  qu'ils  ver- 
ront qu'il  appartiendra  en  bonne  railbn  Si 
jufticc,  &  que  en  ce  ils  procèdent  vigeureufe- 
nient  &  de  ùàtùns  auciui  emport  (aire»  ne 
JMBmnhwk»  ,  ne  pour  ce  ditTcrcr  à  aucune 
mpofiâon  on  appellation ,  &  enoultrepour 
pius  biïelve  eapedîdon  de  juftice  &  nK^s 
fouler  &  travailler  les  parties,  donnons  par 
CCS  prcfcntcs  pouvoir  à  nos  ConimilTaircs 
-deflT.  noir.niL'/. ,  i;  aux  deux  ou  tro:s  d'eiilv , 
de  compoler ,  traiftcr,  St  accorder  avec  tou- 
tes les  parties  appellécs  parde\'ant  eufat  9t 
«hacitne  d'ycelb»  à  telles  fommes  d'or  ou 
<l  argent  qu'ils  aviferont  félon  bonne  laUbn 
&  équité  de  juftice.  Toutes  lefquellcs  com- 
politions ,  traittez  îk  accords ,  ainfy  faits  par 
lefd.  C-immifTaircs  ,  nous  dès  mainteniiot 
en  lefdits  pays  &c  ieii  iitbjets  goirverncr  en 
pouce  dt  équité  de  nino 


G  O  G  N  £.  y\x 
pourquoy  pluiieurs  exccz,  délits,  abiu  de 
luftice  &  fiiukes  évidentes  ont  e&é  commis 
ou  £ût  des  oonnojrBs  de  feu  noAred.  Sr. 
&  Pere  on  pays  de  Bourgogne  onqucl  plu* 
fieurs  perfonncs  d'iccUuy ,  tant  de  nos  pro- 
pres hommes  &  fub)ets,  comme  hommes  de 
nos  valTaulx  defd.  Duchié  &  Comté  ,  pour 
le  teras  defl".  d.  fe  font  entremis  de  fait  de 
change  &  ont  par  leurs  malices  Se  fubtivite* 
billoné  &  conduit  marchandifes  fraudulculiea 
&  induës .  tout  à  leur  fingulier  pcoflit,  9t, 
«u  gnmdaoaunvge  &  déception  duoomiina 
Ptaple  &  ce  fait  faire  par  phifieun  autre* 
leurs  ferviteurs  &  fauteurs ,  &  par  ce  ont 
efté  enchéris  &  vendus  à  hault  Se  cxceffif 
prix  toutes  monnoyes  d"or  &  d'argent ,  par 

auoy  les  monnoyes  de  Mgr.  le  Roy  8f  celles 
e  Feu  noftred.  Sgr.  8c  Pere,  oud.  pays  de 
Bourgogne  ont  efté  moult  dommagiécs,  fou* 
lées  &  diminuées,  mefmement  ûms  ce  que 
vceubt  changgutt&JalkiBnctweufleBt  lîir  ce 
lettres  8c  pouvoirs  fotiffi&nts  &  s*aiicunsen 
avoient  fi  en  ont-ils  ufé  induëment  comme 
l'on  nous  a  raj^portè  &  affirmé  véritable- 
ment &  qu!  pis  eit  y^eulx  changeurs  St  bil- 
lonneurs  ont  efté ,  Renvoyé  querre  cz  par- 
ties deLyonnois  &  de  Savoyc  la  fauftfe  mon- 
noye*  que  ycelli  qui  fe  dit  Dauphin  de 
^^emiois,  a  ^t  ^e  &  forgier  aux  armes 
&  cataâcfes  de  nwnd.Sgr-  le  Roy,  de  It- 
qndle  ib  ont  en  pour  h  felbleffe  &  mau- 
vais  aloy  d'icelle,  tsès^^iand  marchié.  Se 
l'ont  apportée  Se.  vendue  &  très  -  haut  pris 
oud.  pays  de  Bourgogne  pour  ce  que  les 
habitants  d'ycelluy ,  ou  la  plus  grant  partie 
dVceiifat,  m*avoient  pas  coçnoiflânce  d'y- 
oelle  monnoye ,  mais  cuidotent  que  ce  lue 
de  celle  quemond.  Sgr.  le  Roy  faifoitfiMr* 
per  en  fes  bonnes  vdles  i  lui  obéi£lâns  & 
autres  chofes,  &  £iits  trte-defraifonnables 
S>r  de  mauvais  exemple  ,  ont  efté  conceus  , 
faits  Sf  per[)étre7.  &  exécutcx  entre  leld.  fiib- 
jcts  d'ycelluy  n.  ilrcJ.  Sgr.  &  Pere  oud. 
pays  &  aufli  contre  luy  &  en  fon  gra&t  donw 
&  préjudice  ,  tant  fer  m  propre* 
,  Officiers  &  fiinets,  coauneparauttee 
en  nuttiKes  &  diverus  manières  en  gtand 
téfion  de  juffice,  dioûnudon  des  droits  &: 
Sgries.  d'ycelluy  feu  noftredit  Sgr.  Se  Pere, 
Si  à  la  gnind  confufion  d'aucuns  de  fcfd,  fub- 
jets.  Leiquelx  par  le  moyen  des  guerres  & 
divifions  qui  ont  efté  oud.  Royaume  parledir 
tems  mefinenent  fur  les  fronueres  dud.  pays 
de  Bourgogne  &  les  bonnes  gens  &  habitan* 
d'ycefluy  ,  grèves  ft  dommagiei  gmnde* 
ment  pour  les  caufes  defT.  d.  n'ont  pA  on 
ofé  alcr  devers  noftred.  feu  Sgr.  8f  Pere  luy 
cftant  ez  villes  Sf  lieux  defl".  d.  pour  avoir 
fur  ce  de  luy  remède  provifion  Sf  répara- 
tion convenable ,  dont  ils  font  chcus  en 
crand  dangicr  &  inconvéniants  de  leurs  per- 
fonnes  &  cbevances.  Et  que  les  chofes  deflT. 
d.  &  ainres  ont  efté  continuées  de  mal  en 

Ç'is  jufques  au  jour  du  trefpas  db  ftn  noftied* 
gr.  Si  Pere ,  &  dès-lors  pour  noftte  abfence 
dud.  pays  de  Bourgogne  jufqties  A  préfcnt 

E omettons  avoir  agréables  &  voulons  que 
(  payants  en  deoMient  quittes  à  tonjoun 
Cij 


I 
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fans  rappel.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  St  féau'.x  les  Gens  de  nos  Comptes 
à  Diion»  nmff  &Pcociiieius  defd.  BaU- 
tàfga  de  nofiL  Duché  8c  OMoté  de  Bmir- 
^Ogat  &  ^  tons  nos  autres  Juftkiers ,  Offi- 
ciels ât  fiibjcts  &  ancres  qu'il  appartiendra , 
que  à  nold.  Conleillcrs ,  Commis  Se  Dépu- 
tez &  Icun  Commis  en  iaifant  les  choies 
deff.  d.  &  leurs  circonfbnces  &  dépendan- 
ces ,  obéiflent  ic  entendent  diligemment  St 
leurs  preftent  &  donnent  confeil ,  confort^ 
■yde  «  poAm  ie  neftien  cft  &  tti^  tu 
wat'.ta  tefinoii^  de  oe  iwtuaTonsfot  met- 
tre nollre  fcel  a  ces  préfentes.  Donné  en 
noftre  Ville  de  Dijon,  le  dernier  jour  de 
l  ovner  ,  r.in  de  grâce  1411.  Ainl'y  figné 
par  Monf.  le  I>uc,J.  D£  Gand. 
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Prorogation  des  Trêves  entre  la  SoUT' 
gogne  &  le  Bourbonno  'u. 

M Hmi  myr arie  de  Berry ,  Ducheffe de Bourbon- 

nois  &  d'Auvergne ,  Contcfll-  de  Cler» 
TTJ^^mont,  de  Forefts,de  Montpenlier  &  Dame 
Caw|iM.  '<^^  Beaujcu  ,  ayant  pouvoir  de  Monûcur  :  à 
nos  Séncfchal  &  Baillis  de  Bourbormois^ 
Fores ,  Beaujeulois ,  Chaftelchinon  &  Cot3> 
biaille  <ni  i  leucs  liéuxtenants ,  lakit.  Com- 
me p«r  BM  Goaiais  &  Députez  ^  par  les 
Commis  8t  Députez  de  noltre  très-chier  Se 
très  -  amé  coiuin  le  Duc  de  Bourgoignc , 
Conte  de  Flandres  ,  d'Artoys  &  de  Bourgoi- 
gnc ait  c&é  iaitte ,  traittée  &  accordée  cer- 
taine abllinencc  de  voye  de  fait  entre  nofd« 
vm  de  Bouxbonnois,  Forez  Se  Beaujeulovit 
Chalbldàaoa&Comfaraille  d'une  part,  ftici 
pays  de  Bonigpigiie  &  Onnoloys  d'annc, 
comme  phs  à  pisun  eft  conteiu  et  Lettres- 
Patentes  de  confîmwtion  Je  noftrcd.  coufîn 
&  de  nous;  8t  il  ibit  dinly  c^uc  ladirte  abfti- 
nencc  .ut  elle  depuis  lors  ,  jufques  :i  préfent 
petiti*mcnt  entretenue  ;  ou  au  moins  ayent 
efté  Êiittes  plufieurs  entrepriies  atfm^^f 

midledwfeatoiifiiéoaffèigiaiitdîmimage 

des  pays  &  fubjets  d'une  partie  &  d'autre  ; 
pour  ceeft-il ,  que  noui  conlldérans  les  grands 
inconvénients  Sf  dommages  qui  adviennent 
par  |;ueTTes  &  les  grands  biens  qui  pourront 
enfuir  par  k  uiMen  de  lad.  abitinence  felle 
eftoit  bien  entretenue  entre  lefd.  pay»^£aiit 
voiûns,  voulons  &  expreiTémentiroiliaMB» 
doudc  à  chaiciudeTOiuqBafivce 
ièret  en  conunettant  H  mnlief  cft  pur  cet 
prék  nf  es ,  que  lad.  abôinence &  voye  de  faU , 
vcii5  roiucttc-i  (ils  &  l;j  faites  de  nouvel  cher 
&  pii))lier  en  tous  les  lieux  de  vos  offices  qui 
fera  expédiant ,  &  la  gardez  ou  faites  garoer 
entretenir  &  oMsrmfelonlâ  forme  &  te- 
neur ,  £us  faire ,  se  veoir,  ne  foHfiir,ÊUBe 
oaveeiriMur  iio<d.  pays&fubjets  aucuMment 
Wiconttaîie,  naisk  deffendez  ou  &ires  def- 
ftodre  par  cris  publiques  &  fur  telles  pauies 
que  ou  cas  appartient ,  en  pugnKTant  les  tranf- 
ffcurs  fi  auciuu  en  y  a,  félon  l'exigence 
dâit ,  teUemeiK  qifil en foit  eaemiiki 
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autres.  Et  avec  ce  faires  réparer  tant  ce  qui 
a  eAé  fait  &  attempté  du  coilé  de  par  deçà, 
félon  le  contenu  de  ladite  abftineoce  s'an- 
cune  chofe  y  a  efté  attenpiée  depuu  fad. 
confimolioii  d'jceUe  poumn  qne  en  tont 
âe  par^oitt  ibit  parrinêment  fiût  da  coftéde 
nottred.  coufin  pour  fcfd.  pays  &:  fubjets 
de  Bourgogne  &  Charroloys&  qu  il  (laiilera 
fes  lettres  pareilles  .î  celles  en  effet  &  lui.i- 
taoce  pour  reiuretenement  &  obfcrvation 
de  lad.  abftinence.  De  ce  £ùre  vous  don- 
nont  poiwoir  ,a«ttofité  &  mantVmmt  efeé» 
daL  An  in£mas  derqnelles  £ut  finba  ooili* 
fcel ,  voulons  eftre  tby  adjootée ,  comme 
à  ce  |>réfcnt  originaL  Manoons  &  comman- 
dons .i  tons  noi  JufticierN  ,  Officiers  &  fub- 
jets ,  que  à  vous  en  ce  failànt  obéifl'ent  & 
entendent  diligemment.  Donné  à  Molin$ 
foubs  nolh-c  fccl ,  le  xx*.  jour  de  Mars  « 
l'an  mil  cccc.  vingt-un.  Par  Madame  la  Du- 
cheflè  en  ion  ÛMifei),  ouquel  eiloient  les 
Sgrs.  d^  daftdmomtt ,  d'Efpinac ,  le  Sénal, 
de  Bourhnnn.  les  Gens  des  Comptes,  FkOGa 
Général ,  &  autres  prélcns.  AndraUT 


XVII. 

Serment  de  fidéltté  au  Roi  d'Angleterre^ 
prêté  far  le  Duc  de  Lorraine, 

CHARLES  Due  de  Lomine  &  Maidus,    ,  j^i^i. 
Mainboure ,  ayant  le  bail  &  gouver-  An.  14:1. 

nement  de  noftre  très-chier  &  très-amé  fil   

le  Duc  de  liar  Marquis  du  Pont  Conte  de  Ciuafcit^J» 
Guife ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prél'entes  Lettres  *^*"*'*** 
verront  falut.  Savoir  fàifons  que  combien 
que  ne  foiens  point  fiibjet  de  MonCk  Roy 
a  caiife  de  noAte  Dndiîe,  attendu  ^nont 
fonraes  fon  boinnieidlninBM  antres  tenci 
&  feîgneuries  pour  cerninet  caufesà  ce  nous 
mouvans  ,  avons  juré  &  jurons  par  ces  pré- 
fentes  ,  par  la  foy  de  noftre  corps  &  en 
p.troillc  de  Prince  ,  cz  mains  de  noftre  très- 
chier  &  très-amé  Sgr.  &  coufm  le  Ehic  de 
Boufoingnc  à  ce  commis  de  pr  mond.  Sgr. 
le  luSy  &  tenir  k  parti  du  Roy^,  de  t& 
hanlt  &  tfès-puflSuit  Mnee  te  ndoulMé 
Sgr.  Hanry  par  la  grâce  de  IXCP  Roy 
d'Angleterre  héritier  àc  régent  de  France , 
Sgr.  d'Jrlande ,  8c  le  parti  de  noftred.  .Sgr, 
&  coufin  le  Duc  de  Boiu-gogne ,  &  que  après 
le  décès  de  mond.  Sr.  le  Roy ,  &  nous  emploie- 
tons  i  noftre  pouvoir  ez  marchés  d'environ 
aoilienBis  &  ceulx  que  avons  en  gouverne» 
■wat,  d«fi)béilBu»  &  icWks  à  annd.  te. 
le  R<yy  ft  les  ramener  1  fen  obéiffince.  cii 
fignedie  vérité  avotu  fait  plaique  noftre  figner 
fecrcir  en  marge  deces  prefcntes  en  abfence  de 
noftre  (cel.  Donné  à  Dijon  le  cinquiefme  jour 
du  mois  de  May ,  l'an  de  grâce  nofire  S.  mil 
quatre  cens  &  vingt  &  douz.  &  ponr  ee  que 
n'avons  depré&ntflàenoâiefbâ,nontpio> 
mettons  de  donnerljetiraiMieillesi  ces  pi^ 
fentes  fcellées  de  noftre  fcel ,  en  rcprenaiK  ces 
préfentes,  aprezceque  avons  reçeules  Lettres 
■que  devons  avoir  de  Monfgr.  le  Roy  &  de 
Monf.  le  Roy  d'An^erre.  Par  Monf.  le 
DnCyMAonoVK  AcDOMinQUE. 
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S4  Juillet. 
An-  1412. 


Etahliffemeiu  d'une  Chambre  du  Confàl 
à  Dijan, 

PHELrppE  Duc  de  Bourgogne  ,  Comte  de 
Flandres ,  ci'.\rtois  &  de  liourgoçne  , 
Palatin ,  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines. 
A  tous  ceux  qui  ces  prcicntcs  Lettres  verront 
SaluL  Savoir  faifons  que  pom  les  faits  &  af- 
fiàes  deMoofeigpeiitle  Roy  &auffi  pour 
no*  Maiae»  &  «Cm»  de  om  poyi  de 
Flandress  (TAitoisyiioiis  coii'mnt  fouvente- 
fois  abfenter  de  nos  pays  les  Duchié  & 
Cj3tnîé  de  Bourgogne  ,  [lourquoy  en  notre 
ablence  pourroit  arriver  deffaut ,  tant  en  la 
Juftice  comme  au  Gouvernement  de  nofdits 
pays.  Nous  defirant  jceux  étie  bien  &  dû» 
ment  corAiits  &  gouvenéi  tant  en  boaae 

de  DOS  droHt  fr  feigneuries  &  de 

hdiore  publique  de  nold.  p.n  s ,  &  axi/fipour 
Tudlité  de  nos  lujeis ,  habitans  de  nofdits 
pays  de  Bourg,  pour  bonne  &  même  dclibo- 
tatioa  de  notre  Grand-Confeil  avons  fait , 
ordonné  &  ji^itiic,  faifcav,  ordonnons  & 
jnftituont  flotie  QÔoibre  du  Confeil ,  la- 
quelle fe  ticodia  en  noibe  VUle  de  Dijon 
&  en  icelle  Chambre ,  avoue  ordonné  & 
jnlKtue  un  Préfident  &  plufieini  autres  no» 
tables  |>erfoiines  nos  Confeillcrs  t:int  rkrcs 
que  laies  ,  auxquels  nous  avons  ordonné  rc- 
fider  8f  faire  dcme\rance  aud.  Dij:  11 ,  pour 
tenir  &  exercer  Confeil  &  admimilrer  Juf- 
tice,  &  leurs  avons  donné  & 
fiuloe  &  autotiié  de  Êure  &  ' 
nom  tooces diaAs  boanei»  coaranblës  & 
profitables  pour  le  bon  ^Duvemement ,  fu- 
reté, &  contentement  de  la  chofe  |)ublique 
&  à  la  confervation  de  nos  droits  4:  lei- 
gnetiries  &  de  la  Juftice  8t  de  nold.  pays, 
&  même  avons  donne  &  donnons  pur  ces 
fentes  à  nofdits  Confeillers  de  notreditte 
du  Confeil ,  tmil&nce ,  autotiié  & 
t  efpéciai,  ae  pourvoir  i  toaces 
&  befognes  qui  fiurviciidteot  en 
nofilits  pays  de  Bourgogne ,  nous  iut  fca- 
voir  l'état  d'jceux  nos  pays ,  &  de  envoyer 
devers  nous  &  tous  autres  ou  bcf*  in  &  expé- 
dient leur  femblera ,  ambalTadeurs  &  meilà- 
^en  pour  les  atBùres  de  nous  &  dlceux  nos 
ipys  ,  &  de  ordonner  à  nos  Gciu  de  finan- 
cef  ,  A  qui  il  apainendra,  bailler  argent  pour 
oe,  &  autres  nos  a£uies,&  bailkar  aooiis 
de  ce  que  baillé  en  fera  par  lenr  Oraon- 
nance  &  commandement ,  qui  leur  fera  al- 
loiié  en  leurs  comptes  jwr  les  Gens  de  nos 
Comptes  à  Dijon.  De  feoir  6c  tenir  Cour 
Juridiâion  :  de  onyer  Sl  connoitre  de  toutes 
Sfaiénles  complaintes  It  duMMS,  lecevoir 
toutes  requêtes  8t  y  poorvoir  conme  il 
apartient ,  de  eonnottre  de  tons  cas  crimt* 
nels  St  civils  ,  ordinairement  &  extraordi- 
nairemcnt ,  amli  qiie  à  fiiirc  fera  &  de  toutes 
caufes  d'apellations  q\ii  font  ou  i'cront  émifes 
ez  Cours  de  nos  Parlements  de  Dùle ,  de 
Beame  &  de  St.  Umciit  &  jcelles  ivoc- 
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quer  devant  eux  Se  jnArxiice  les  procès  & 
apellations  julijucs  à  Sentence  défiiûdve 
cxchdivcflReni ,  de  élire  eotfc ctui,  qnam de 
noidhs  ConfeiUeis  on  anins  en  tei  noadnv 
que  bon  leur  femblera  jioiir  tenir  les  jours  de 
nos  Auditeuts  des  caufes  d"appcaux  de 
notre<rit  Duchic  A:  RciTort  d  jceUiy  à  Beaiuie, 
juger  les  procès  i:  caufes  qui  font  à  juger  fit 
décernes  en  jceux  jours, y  faire  toutes  autres 
cbofes  qu'au  tems  paiTé  nos  Auditeurs  y  ont 
accoutumé  de  faire  :  de  pourvoir  1  tous  atten- 
ttts,  abus  de  infiicc  &  antres  cas  toucfaanc 
léronnation  :  fiiîre-  provifion  &  tous  ceux 
«ju'il  ap.'îrtkndrn  tnnt  ôtdits  cas  qu'on  ma- 
tières polîeiloircs  &  antres  :  de  coiinoitrc 
de  loiis  .ittra:ich)liVm(.iits  faits  par  nos  iul)- 
jets ,  &  des  nouveaux  acquêts  faits  par  gens 
dïf^e  &  par  dointiM»Mftaaient&  autie> 
aient  par  qiidqne  iMunere  ou  traitté  cpie  ce 
kit  &n  avoir  obtenu  admcwtifîement  de 
nous  ou  de  nos  prédéceflèurs  :  de  jceux  ac- 
quêts faire  tenir  en  no«  mains  St  pour  iceux 
accorder  &■  compter  finances  de  tous  nos 
fiefs  &'  arrieres-ficfs  vendus  ou  aliénés  fans 
le  conlentcmcnt  de  nous  de  nos  prédc- 
ceifeius ,  ou  autres  à  qui  il  apartient  &  d'j- 
ceux mettre  &  f^irc  tenir  en  nos  mains  :  de 
6urefui  ce  juftice  &  aiSon  aux  Parties,  de 
panir  &  coniger  tons  nalfiHâeun  tanfdè 
pôncs  corporelles  que  pécunielles,  &  de 
nire  mettre  à  exécution  leurs  ad'pigés  tant 
criminels  que  civiles  :  &  généralement  de 
faire  toutes  autres  choies  &  fuiguliérement 
les  autres  cbofès  que  à  Cfaamfaïc  de  Confeil 
apartient. 

Si  donnons  à  mandement  à  tous  nos  Of- 
liciecs,  JuAicien  &  Sulnm  qu'à  oofdit» 
Conléifiers  de  aoAtediae  Chaanre  de  Con- 
feil &  leurs  Coflums  ou  Députés  ez  casAt 
chofes  devant  dittes ,  &  tous  autres  peiâ- 
nents  &  regardants  le  fait  de  leur  puiflàoce 
Se  office ,  obéiffcnt  &:  entendent  diligemment 
8f  prêtent ,  donnent  &  falTent  toute  obéif- 
&nce,  faveur  &  aide  comme  à  Dous-mëme, 
carainli  nous  plait-ilteefiut. 
■  En  témoïM  de  ce  nous  avow  6it  mente 
notteUbdioeâ.  pcéfentes  donnéesi  notre 
ChaOel  de  Mondw  le  «4**  jour  de  Aullec 
1411. 

PHELiPPE  DiK  de  Bourgpgne  Comte  de 
Flandres  ,  d'Artois  &  de  Bourgoigne 
PaJatin,Se^neur  de  Salins  &  de  Malines.  A 
tous  ceux  qui  ces  pcélèates  Lettres  verront, 
iàlut.  Comme  poor  le  Uea  de  nous  de 
notre  feigneurte  &  le  bien  ft  refiévement  île 
nôtre  .'ulticc.  Et  pour  ce  qucnos  fiibieis&-  nos 


pay 


de  Boiu-g.  &  celui  de  Citarc'ilois, 


dont 


fouvcnt  noiLs  convient  être  abfeiit  pour  plii- 
fieiws  nos  affaires  &  la  chofe  puljltque  d'j- 
ceux ,  foient  mieux  gouveniés  &  edndiûlres 
de  bonnne  8tbriéve  juffice*  nous  ayons  de 
nouvel  par  ms  aunes  Letues  oidonné  & 
établit  voe  notre  Chambie  de  Conlèï  en 
notre  bonne  ville  de  Dijon,  pour  laquelle 
tenir  nous  foit  eiipédicnt  &  nécelTairc  de  oi- 
donncr  gens  notables  ,  de  prud'hommies  & 
de  g(an£  pcudeacc»  finroir  fiûfonsqiie  nous 
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S[  h  certaînex  des  grands  fens, 
pruclcncc-i,  loya  L  il  tcï ,  prud'hormmcs  &  bonne 
diligence  de  nos  aracs  3c  t'cau.v  M".  Guy  de 
Pofltallier,  Sgr.  de  Talletncre,  M'*.  Jacques 
Courtiambles  Sgr.  de  Comnurien  ,  M"".  Jac- 
ques Sgr.  de  ViUers  nos  Chevalliers  &  Cham- 
belhiis ,  W.  Guy  Amenier  Dofteur  en 
Lois,  Jaques  Sp.  de  Buflieul  noere  Eicuier 
&  OvunbeUui  BatUy  dOAnn, Mu»  CM' 
fat  .Nr.  de  nos  Comptes  &  ijardeffus  efleu 
OfScicr  de  nùrrc  Saiiliiene  de  Salins ,  Jehan 
de  NùulcM'.t  notre  Trcloncr  &  (jmivcrnciir- 
G<inénil  de  noi  l  inances  ,  M',  (ruilkumele 
Changeur ,  M'.  Claude  Rochettc  ,  M*^.  Jehan 
de  Teixuu,  6t  M^  Guichard  de  Ganay,loua 
ks  tuSËt»  nommez  &i  chacun  d'eux  aTons 
ordonné,  coaunis,  iofiitué  te  cftabits  ,  or- 
donnons» coflunettons  «  inAimoRS  6c  cfla- 
HHEhis.  par  CCS  pri^fentcs ,  nos  ConieilletS 
pour  amuer  en  notredite  Chambre  de  Con- 
feil  &  vaquer ,  entendre ,  befongner  &  eux 
employer  lovaulcment  &  diligemment  à 
l'expédition  ne  toutes  les  caufes ,  matières 
&  befoingnes  «pi  afflueront  &  furviendront 
dordhaTamt  en  keOe  notredite  Chambre . 
félon  le  pouvoir  à  eux  fiir  ce  donné  par  not- 
dites  autres  Lettres  ,  aux  honneurs ,  préro- 
gatives ,  libertés ,  droits ,  proffits  &  cmohi- 
ments  qui  y  apartiendront  tant  comme  il 
nous  plaira  ;  de  laquelle  notreditte  Chambre 
de  Confeil  led.  M'*.  Guy  Armenier  (i)  fera 
dief  &  FMidMt,&  de  ce  anjonidlniy  a  £Ut 
k  iiraiett  en  tdf  ca»  petdneiit  es  nains  de 
Révérend  Pere  en  DienFE^Sque  deToumay 
notre  amé  &  féal  ChanccUier. 

Et  quant  :\  nofdits  autres  Confeillers  & 
tous  les  OïlicicTs  de  ladite  Chambre  ik  fe- 
ront tenus  de  le  taire  chacun  en  droit  ei 
mains  dud.  Prélidont  que  nous  avons  com- 
mis &  commettons  à  le  recevoir  d'eulx,  don- 
nons en  mandement  par  ces  préfenKS  i/lous 
ks  nobks.ftaax,  vafliuix  &  mottes  nos  Ju£- 
Ibién,  OfflcîetsSr  (ubiets  de  noAlits  Dncivé 
te  Comté  c!c  '^ouri;.  S;  de  celluy  de  Charcl- 
loîs  ,  prions  &  requérons  tous  autres  qu'il 
apartiendra  &  en  aide  de  clioix  û  mcfticr 
eft.que  auxd.  Préûdent  &  autres  nos  Con- 
feillers de  nofdite  Chambre  de  Confeil  par 
nous  de  nouvd  ordonné  en  notredite  Vilk 
de  Dijon  ci-deffiis  iioiiiaiés,&  à  kns  Gogi> 
fluis  8t  Députés  &  chactm  d*enlz  ez  chofes 
toaàmat  &  regardant  leurs  Offices  &  les 
CttCOnAances  &  dépendances  ,  ils  obéifTent 
8c  entendent  diligemment  &  prcftcrt  &  don- 
nent confeil ,  confort  Sf  aide,  puiflance  & 
aiCilance  fi  meftier  fait  Se  ils  en  font  requis , 
en  tefmoin  de  ce  nom  avons  fait  mettre  notre 
fcd  à  ces  préfentcs.  i;)onnées  i  nôtre  Chaâd 
de  Monbort  le  14'.  joor  de  Juillec  1411. 

(0  n  fut  cTuii  fi  srand  cnidit  &  jugé fi  nkefTaire, 
que  ifam  U  plupart  des  traite?  de  paix  ,  de  mariages, 
conventions,  Sic.  ù  rs  du  temps  du  Duc  Jljii,  & 
durant  les  huit  prcmicrcs  années  du  Duc  Filipe, 
il  fut  principal  Agent  employé  par  ce  Prince,  les 
autres  Princes  &  Princcites  ^  |K>ur  en  ivglcr  les 
articles,  pne  qaTil  pdfait  &  ctoit  retiim-.u  pour  le 
plus  hibih  à  màOMgu  les  iniérto  des  Parties  qui 
vouloimroB  Aiie  h  paU,4Nicaunacr  da  «Uiann» 


L*  R  I  S  T  Ô  t  R  E 
Ainfi  ^pié  par  Monfeîgneur  le  Duc  en  fon 
Confeil ,  auquel  vous  elles ,  Bouelleau. 

(  Pri.>  au  compte  do  l'année  1411  de  Michel 
Giirnier ,  retenu  en  l'office  de  Receveur  des 
exploits  &1  amandes  de  ladite  Chandire  du 
Confeil).  Pal.  tome  II,  £,  168.  V.  269, 
&  v.  &  170, 

Cette  Chambre  commença  à  tenir  k  l8*J 
par  dn  mois  d'Août  audit  an  1412. 

Jehan  Terran  Licencié  en  Lois  fit  ièment 
le  13  AouH  audit  an  1411. 

Gcr  irJ  \'ion  Bachelier  en  droit  fut  re- 
tenu Hrocureiu' -  Général  en  lad.  Cliambre 
du  Confeil ,  &  fit  ferment  le  1 1  Aouft  1 411, 

Laurent  Legrand,  Secrétaire  du  Duc  te 
Greffier  de  lad.  Chambre. 

Guy  Geneikr ,  Confeilkr  da  Duc,  fut  re* 
terni  Avocat  fifcal  du  Duc  en  kd.  Onmbte 

dti  Conlc:!  le  18  Aoull  14x1  ;  eo  I43O Û Ât 
tdii  iLLLind  Prcfidcnt. 

Guichard  de  Ganay  Licencié  en  Lois  fi( 
ferment  le  18  dud.  mois  d' Aouft  1421. 

Jacques  Seigneur  de  Wktt  fit  ferment  le 
3  Novembre  aud.aa  lua* 

Guy  de  Pontailkrtt  Ament  k  16  N»f 
Tcn^  aud.  an  1411. 

Richard  de  ChaiKey  Licencié  en  Loix, 
Confeiller  du  Duc  5f  iecond  Préfident  en  la 
Chambre  du  Conleil ,  pourveù  le  7  Oftobre 
1413 ,  fut  reçil  &  fit  le  lerment  entre  les  inauis 
de  M'.  d'Authume  Chancelier  de  Bourgogne 
le  1 1  dud.  mois. 

Jefaan  Petner,  Confeilkr  da  Duc  en  U 
Cbnnbre  du  Confeil  jpar  k  décès  de  Gui- 
chard de  Ganay ,  il  fut  nommé  le  16  Juillet 
1424 ,  &  fit  ferment  entre  les  mains  de  (juy 
Armenier  Préfulcnt  le  iS  luivant ,  il  préûda 
aux  Parlements  de  Beaune  &  de  St.  Laurent; 
au|>aravant  fes  cmploys,  il  fiit  ftocureur 
du  Duc. 

Jehan  Noydent  Confeiller  du  Duc  en  la 
Chambre  du  Confeil,  fiK  nommé  k  ix  Dé- 
cembre 1426,  fut  reçea  &  en  lit  k  ferment 

le  8  Mars  aud.  an. 

Régnier  Pot  Chevalier  Seigneur  de  la 
Roche  Confeiller  &  Chambelîant  du  Duc 
&  Confeiller  en  la  Chambre  du  Confeil,  par 
Lettres  données  à  Bruges  le  1 1  Aouft  I427» 
£it  reçA  &  en  fit  k  fermeiK  entre  ks  mâis  de 
M^  k  Chancelier  de  Bourg,  k  II  Oâobre 
fuivant. 

Jehan  Pcluchot  Confeiller  du  Duc  ett  en 
1.1  Ch.imbro  du  Confeil  par  Lettres  doiuiées 
à  Hnigcs  le  premier  Septorr.îire  1 428,  au  lieu 
de  Jacques  de  Buffeul ,  il  en  fit  le  Tcrment 
le  1 1  Novembre  Aiivant  eiure  les  mains  de 
M',  le  ChanceUer»flfittfidCiiMOod  FréfideoC 
en  lad.  Chambre  en  141a 

GniUaume  Bourefier  noenrenr  dn  Due 
en  la  Chambre  du  Confeil  nu  Iteit  de  Girard 
Vion ,  fut  pourveu  par  Lettres  du  4  May 

I4Z9,  &  en  fît  le  ferment  le  aud.  an, 

il  fut  nommé  par  lad.  Chambre  en  l'office 
de  Receveur  des  exploits  &  amandes  le  1$ 
Oâobre  1429,  St  pour\'cû  par  Lettres  du 
Duc  données  à  Arras  le  zy  Février  aud.  an 
en  14341  U  eft  qualifié  Secrétaire  &  Pte? 
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Eftienne  Armenîcr  Confciller  du  Duc  en 
la  Chambre  du  Conf'eil  &  nommé  en  cette 

charge  le  '4^9,  il  ttoit  fils  fi^  Gtiy 

Annenier  Préfident ,  qui  mounit  eu  lad.  année. 

Par  Lettres  du  Château  de  Montbard  24 
Juillet  1412  ,  le  Duc  Philipe  ordonne  à  Gui- 
chard  de  Gun-iy  retenu  Confciller  de  £i 
Chambre  du  Conieil  à  Dijon,  16  C  8  d. 
tourn.  de  giges  par  jour,  y  compris  lesDi- 
mancl'.cs  if  Ftitcs,  r,irit  qu'il  tr.r.  .iill;;ra  en 
en  \dd.  Ciumbre  à  Dijon  ,  ik,  lùiiqu'il  mon- 
ter.! à  clicv.il  pour  luy  en  lortir.i,  il  luy 
ordonne  3^  {.  4  d.  tourn.  par  jour;  nuis 
lodquc  ce  lera  pour  parties  étrangères,  il  en 
mm  jo  qui  l.iv  feront  payez  par  cetot  pour 
les  alCiires  ddquels  il  fortoa  «  (è  déplacera 
on  travaillera  &  qui  l'occuperont.  Il  donne 
de  pareilles  Lettres  pour  GuilL.  le  Changeur 
aulfi  Conicillcr  le  même  jour.  Par  fcmbl.tblcs 
Lettres  il  taxe  les  gages  de  Guy  Armenier 
Préfident  ;\  30  i".  p;ir  jour  y  compris  les 
Dimanches ,  Fêtes  &  jours  de  vaccances ,  & 
iéof.  lorfqu'il  fe  déplacera. 

Par  LetiKS  de  même  datte  il  ledent  Gojr 
Gdeaier  foa  Coafiâller  pour  Son.  Avocat 
fifcal  en  lad.  Chambre,  aux  giges  de  300  I. 

rit  an ,  droits ,  proilits  &  qui  appartiendront 
cet  office  poiu'  lequel  cxerter  il  viendra 
réfider  à  Dijon  ,  &  quittera  toutes  autres 
pratiques ,  &  au  moyen  de  quoy  il  fera 
chargé  de  faire  toutes  fes  écritures ,  plaider 
toutes  fes  caiifcs ,  &c. 

Par  Lettres  de  même  datte ,  il  ordonoe 
If  C  toam.  de  g^ges  par  jour  à  Jacquei  de 
Villers  qu'il  a  inltitué  Conl'elller  en  ladite 
Chambre ,  y  compris  les  jours  de  Fêtes  & 
ceux  qu'il  tléj)l;itLTa.  Pjr  Lettres  de  même 
datte  ceux  qu'il  ordonne  à  Claude  Rochette 
font  les  mêmes  que  ceux  de  Guicliard  de 
Ganay.  Par  Lettres  de  même  datte  il  re- 
tient Girard  L'yon  Bachelier  en  Loix  jK)ur 
iba  Proc.  Général  &  fpécial  en  lad.  Chunbre, 
&  le  charge  de  comparoitre  pour  hii  8c  en 
fon  n'^Ti  en  toutes  les  caufes  qui  y  ("cront 
portoci  &  qu  il  y  portera  ,  moyenjin  qu  il 
réfider  I  à  Dijon  &  qu'il  ne  fervira  autri.  s  que 
luy ,  renoncera  i.  tous  .^ges  ou  peniîons  que 
d'autres  peuvent  luy  £ure  &  fera  le  ferment 
pour  ce  leqais.  PGurquc^  il  luy  ordonne 
100  I.  de  peofion,  outre  Ks  dnnts,  ptt^bs 
&  émokments  qui  feront  attadm  à  cet 
office. 

Par  Letrn  s  de  Montbard,  24  Juillet  1422, 
le  Duc  ér  iblit  Jaquot  BulTeaut  de  Santhcnay 
HLiilIicr  en  lad.  Chambre  ,  ainiy  que  Vin- 
cent Garnier ,  aux  g  iges  qiu  leur  feront  taxez 
par  fes  Gens  du  C^onfeil  &  des  Comptes. 

Jean  de  Tenant  retenu  Confciller  en  lad. 
C]iainlire,eat  les  mines  gages  que  Guidiard 
de  Ganay. 

XIX 

.  Le  Due  partage  m  deux  U  Bailliage 
JtAvaL 


RGOGNE.  zxU; 

«.eulx  qui  ces  préfentcs  1  ettrcç  vcrrmt.  Com- 
rae  en  noftre  Ballîage  d'Aval  -uriJ  p.iys 
à  gouverner  &•  vingt-deux  fiepes  mi  r<in'a 
accouftumé  de  tenir  les  affiles  dudit  Ballade 
Icfquelles  pour  le  long  tour  de  tous  lefditB 
£éges,  où  il  n'a  accoutumé  d'avoir  que  ung 
iêiil  Bally  le  tiennent  très-peufouvent,aa 
gmni  Ktaidemenc  &  dilatiao  de  la  juflîce  de 
nos  fUtjets  &aiitres  qni  ont  à  befbigner.  Et 
tellement  que  leurs  procez  A  grand  peine  v 
peuvent  prendre  fîji  ne  concliijfion,&  y  (ont 
comme  immortels,  dont  nofd,  l'ubjets  efpé- 
cialement  lont  en  maintes  matières  moult 
grevez  &  dommagiez,  ainfy  qiicpiuâenn 

Ïlaintes  nous  ont  été  iàittm  par  phiueun  Ibit 
c  font  de  jour  en  jour  ;  nvoir  fiilbn  ^ 
poar  à  ce  convenablement  pourveoir  pour 
le  bien  &  avancement  de  nos  droits  &  ceulx 
de  nofd.  fubjets,  &  afin  que  juftice  i!  peut 
dire  miculx  exercée  &  plus  briet  adminif- 
frée  ,  nous  par  l'avis  &  delilitration  de  Révé- 
rend Pere  en  Dieu  I  Lvèque  de  Toumay, 
noftre  amé  &  féal  Chancelier ,  de  MeC  G19 
An&enîerDoâeur  en  Loix,  uanetesiMéi» 
Bailly  «bdit  Ballage  d'Aval ,  &  lequel  en 
avons  nouvellement  déporté ,  &  le  ordonné 
Préfident  de  noibe  Chambre  de  Confeil  par 
nous  nagueres  établie  en  noftre  bonne  ville 
de  Dijon ,  &  de  plufieurs  de  nos  Conlers.  en 
grant  nonibre  avec  les  gens  de  nos  Comptes 
aud.  Ueu  de  Dijon ,  avons  voulu  &  ordoiinéf 
voulons  &  ordonnons  par  ces  préfentes,  qu 
doreliuvant  nollred.  Ballage  aAval  ia».  goiH 
vemé  par  deux  peribnnes  &  dhrifé  en  deux 


PHtLlPB  Duc  de  Bourgogne ,  Conte  de 
 Flandres,  d'Artoys  &  M  Bouqgogne, 

'  I,  Sgr.  oc  Salinat  de  Malinei.  A  tons 


dont  l'une  partie  contiendra  nos 
viBes  &  chaftellenies  de  Pontallié ,  Salins  , 
Ciiay  ,  Arbois  ,  Poligny  ,  Chatelchalon  , 
.Monrmoret ,  Montagu  ,  St.  Julien ,  Orgelet 
&  Monnet,  i>:  leurs  relîorts,  bâtis,  apparten. 
&  appcndences ,  &  fera  nommé  le  Ballage 
d'Aval  en  noflred.  Conté  de  Bourgogne,  & 
l'autre  partie  contiendra  les  villes  &  cfaaftel- 
leniesdcDole,laLoye,Colonne,St  Aubin, 
Rochefort  ,  Montmirey  ,  Gendrey ,  Or- 
champs,  Frafans,  Quingey  ii  Ornans  &  leurs 
relTbris  ,  bâtis ,  apparten.  &  append.  &  fera 
nommé  le  B.illage  de  Dole,  en  noffaedit 
Comté  de  Bourgogne,  &  en  pourveant  udL 
Ballage  d'Aval, pour  b  bonne  relation  que 
rar  plnfienB  de  nofd.  Confeilleis  &  autres 
ttîne  nooB  a  cAi  de  k  petfonne  de  nofiie 
amé  &  fSal  CodoUer  M«.  Effienne  Anne- 
nier Licentié  en  Loix,  &  de  fâ  grand  pru- 
dence ,  direâion  &  fufHfance ,  ycehiy  con- 
fiants;! pliin  de  fes  loyauté,  prudommie  Se 
bonne  diligence,  avons  fait,  ordonné,  com* 
mis,  inltitué  &  eAabli ,  faifons,  ordonnons» 
commettons,  inltituons  &  elUbli/Tons  par 
ces  préfentes  noftre  Bailly,  d'yceluy  noaie 
Biillagc  d'Aval  aud.  noftre  Comté  de  Bour« 
gogne ,  &  luy  avons  donné  &  donnons  pou- 
voir de  pardcr  nos  droits,  fgries.  &  nobleflTes 
dud.  Ballage  ,  de  faire  &  admini{lrer  bonne 
&  br;ej  w  jullice  à  nos  fu  jets  &  autres  qui  l'en 
requenont  en  tous  cas  qu'il  appertieiulra ,  & 
gdnéiaISment  de  taue  toutes  &  fingulieres 
dmlès  que  bon  &  loyal  Bally  dud.  Ballage 
ifAval  peat    doit  &v«  le  que  i  ycelu/ 
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office  conpctc  &:  app.irr'LLnt  elfrc  l'ai;.  Aux 
gages  de  lepr  vingt  livres  ertevenans  jwr  an, 
^ll  aura  &  prandra  pour  ce  de  nous ,  fur  la 
de  noftre  Ttéforerie  de  Dole,  flc 
aux  mires  droits,  lioniieiirs,  prérogatives, 
profits  &  émoluments  accoutumez  &  qui  y 
appartiennent  tant  qu'il  nous  plaira.  Sur  quoy 
ifiera  tenu  de  faire  le  ferment  en  tel  cas 
pertinent  pardcvant  nos  amet  Se  féaulx  Con- 
fcillcrs  ordonner  en  noftre  nouvelle  Chambre 
4le  Confeil  à  Dijoa,le(quelxiioiisavonscom- 
nîs  flcoomiiienoas  à  let  teoevoir  de  lu^.  Si 
doimms  en  BBiideineiiti  tons  nos  JiifticiCfs, 
Oficim  &  fid^  de  fiodied.  Balhf^  d'Aval , 
|>rions  &  requérons  tous  autres  qiul  appar- 
tiendra, que  led.  M".  Eftienne  Armenier, 
led.  ferment  fait ,  comme  dit  cft  ,  ils  fartent, 
feuffren-*  tk  laifTcni  plainement  &  paifible- 
mcnt  joir  &  ufer  dtid.  office  de  Bally  de 
nofiie  Ballage  d'Aval ,  félon  la  divifion 
deflbl  déclarée ,  enfcmble  des  droits,  hoa- 
iMiaa ,  piénoatives,  profits  &éinoliuneiitt 
deffidd.  Se  à  nit  en  fond,  office,  ikifim  8e 
exerçcant,  obéiflent  &  entendent  diligem- 
ment ,  &  lui  preftent  &  donnent  confeil ,  con- 
fort, prifons  it  ayde  fe  meftiers  cft ,  &  ils  en 
font  requis.  Et  mandons  en  oultre  à  noftrc 
Tréiorier  de  Dole ,  préfent  &  à  veiûr 
Wa.  gages,  de  fept  vingt  livres  eftevenans 
paye ,  Iwllc  &  délivre  dorefnavant  dudfctm 
an,  aud.M%  Eftienne  Armenier,  à  tels  termes 
&  par  la  majikfe  que  fe  payoient  les  gages 
<tua.  Mefl*.  Guy  Armenier  ion  pore,  qifil  pre- 
noità  caulc  de  l'office  de  tout  led.  Baillage 
d'Aval.  Et  par  rapportant  ces  prrtcnfL-5  ,  ou 
vidinms  d  ycelles  ,  foubs  feel  autentique, OU 
copie  collationncc  par  Tun  de  nos  Sem* 
uires ,  ou  en  la  Chambre  de  nos  Cotapta, 
pour  une  &  k  ptenieie  fois  fiatenem,  8e 
for  dacm  terme  &  payement  «ipiittaiice  fuf- 
anBt,tolttccqiie  ainfy  payélui  enfera,  vou- 
lons eAre  alloué  CI  comptes  de  noftred.  Trcfo- 
lier  de  Dole ,  qu  il  paye  laura  &:  rabattu  de  fa 
receptc  par  nofd.  C.cn.>  des  Comptes  à  Dijon , 
fans  aucun  contredit ,  ou  diffiadré ,  nonobf- 
tant  quelxconqucs  reftriûions  &  ordon- 
nances, mandeffloMt  on  deflfenfos  ad  ce 
En  idbKrfng  de  ce ,  naos  avons 
^  ^  notre  fcel  à  ces  préfentes.  Donné 
es  noftre  Chaftel  de  Montlwrd  le  xxiiij*. 
jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce,  mil  cccc.  vingt 
âf  deux.  Par  Monf.  le  Duc ,  vous  prélent , 

T.  BWESSEAU. 

Et  le  19  Aouft  fui vant, led. Eftienne  Ap» 
meruer  fit  le  ferment  requis  eid.  Lettres  ,  en 
«aditte  Cbanbce  à  Dijon. 
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LettnstoudiaittleTraitédeS'.  Claude. 

Du  Duc  de  Savoie. 

«Sept   •T«Ràs.cHiE»B  8c  tiès-anée  foer  ,  j'ar 
MM.  JL  >eceKvosgiackiife»Letiit!s,ann]voiB 
'        ^  ■I''*"«*y*»wjrerparle  porteur  de  certes, 
***    -iP'^.J"*  f""!  cftat ,  que 

ameS.  j).ir  fnn  hcnoift  plaifir  veuille  tou- 
JOOES  mamtetur  de  bien  en  miculx ,  fclon 


L'  H  1  S  T  O  I  R  E 
voilrc  bon  Jefir,  pour  ce  vous  prie  que 
iouventetois  vous  plade  moy  en  acerbcnef 
par  tous  vcnans,  pour  ma  très-partaitte 
iieflè  &  récréation,  8e  de  mon  dbt,  duquel 
par  voftre  courtoifie fovoiir  tous  pîaift,  je 
fuis  là  Dieu  mercy  en  bonne  famé ,  très- 
chiere  &  très-améc  fucr.  Quant  à  ce  que 
vous  m'd'cripvez  que  |>our  les  grants  ocni- 
pations  qu'aver  pour  le  préfent ,  je  veuille 
commuer  la  journée ,  qui  fe  devoit  tenir  à 
Saint-Cilaude  ou  à  Romanay ,  entre  vos  Gens 
ii:  les  miens,  le  joiu  de  la  prouchame  Fefte 
de  l'exaltation  Sainte  Ctoîz,  jufcpies  à  la 
prouduine  FcAe  Saint  Maitùi  dluver,  en 
bonne  fov,  très-chiere  &  très-amée  fuef, 
ce  m'cft  cnofe  très-grevable ,  confidéré  que 
les  poures  Marchands  eftrangiers  qui  cioi- 
vent  eftrc ,  comme  vous  favez  reftitucz ,  tou- 
jours font  ci  pardcvcrs  moy  &  inftcnt  i 
grands  plaintes  pour  obtenir  leur  reftitution, 
««pefapar  plufiews  foys,  je  iesay  pour 
cnwirnqilaiion  de  vous  ,  continué  it  foit 
attendre  ,  dont  ils  ont  fouftenn  9i  encotes 
foulUennent  très-crnns  fnis  5f  miffions  que 
j'ay  &  à  bonne  cauie  à  très-grand  compaf- 
lion ,  toutesvoies  car  en  toutes  chofes  k 
moy  poiBbles,  je  vous  voudroye  toufdts 
fupî>orter  &  complaire ,  je  fuis  content  pour 
amour  de  vous  &  de  mon  très-chier  8c  très- 
nepveu  votre  fils,  que  lad.  journée  fott 
iaiwe  jafipies  led.  jour  de  la  pnudkaine 
Fefte  Saint  Mârtfn  dliiver,  &  lorsfo  denne 
à  Romanay,  ainfy  que  le  inercri|n'L-z  vous 
priant  &  requérant  très-atrcOiiuuiL  niint  que 
pourconfidération  deces  choies ,  cnt;c  deux 
il  vous  plaife  tellement  fiaire  entendre  fur 
cette  matière ,  que  à  ycdle  journée,  ceuJic 
pooves  Marchands  eftruigeiitment  refetueca 
comme  foire  fe  doit  ft  vous  forez  tnen  ét 
|rant  mérite ,  &  avecques  ce  m'y  ferex  très» 
ungulieie  amour  &  plaiiir ,  trè$<nierc  Bt  tths- 
anice  fuer.  S'aultro  chofe  vous  plairt,  que 
faire  puifTc  feablcmt.  la  vous  plail'e  moy 
figiiilTicr ,  p-our  l.i  fiirc  cIl'  très-bon  aier, 
comme  icet  le  h.'noill  fils  de  Dieu  qui  vous 
ait  en  fa  fainte  garde  &  vous  doint  très- 
bonne  vie  Se  longue.  Elcripc  k  Thonon  te 
vj'.  jour  de  Septembre,  votre  frère  k  Due 
de  Savoye  ,  BOLOMIER.  Et  au  dos  eft 
écript ,  A  ma  tris-chiere  &  très-amée  fuer, 
la  DuchcfTe  de  Boureoij^ne  ,  ConteA  de 
Flandres,  d  Artoys  &  de  Ùourgoigne. 

De  la  Duchejfe  de  Bourgogne. 

De  par  U  DuchcfTe  de  Bixrrg 

Fbnd.-cs,  d'Arti)y\  &  uc  Bourgogne. 

TRi  s-CHiER  &•  bien  amé  ,  nous  avons 
reçeu  les  Lettres  de  beau-frere  de  Sa- 
voye, par  lefquellcs  il  nous  efcript  que  eft 
content  que  la  joumce  qui  fe  devoit  tenir  à 
St.  Claude  ouiRoncna^,  k  jourdek  prow 
cfaanie  Fefte  de  Fexaltation  Ste.  Croix  entre 
fos  Gens  &  les  noftres ,  foit  continuée  juf- 
qucs  le  jour  de  la  St.  Martin  d'yver  en  fiiî- 
vant ,  comme  vous  poiurciplus  a  plain  veoir 
par  Icid.  Lettres  que  nous  vous  envoyons 
cy-dedeas  encUniles,  Sf  vous  mandons  que 
VOUS  avilez  ce  qui  y  foia  a£iite  pour  tenir 

ycdle 
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DE  BOURGOGNE. 
vccUe  joinaée  &  le  nous  d'crifez.  Le  St.  m^^,mmmmm— 
E^fnt  vous  ait  en  (â  ikintc  pude.  Eicript  à 
AuxofK  le  xi)',  put  de  Septembre.  G.  le 
fiois. 
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Et  au  dos  eft  efcript ,  à  noftre  très-chier 
&  bîeil  amc  M'.  Richard  de  Chantcy ,  Con- 
loUer  deoonsfcde  noftre  très-chier  fie  trè«> 
amé  £l»le  Dnc  de  Bourgoingne  éc  fm  BùBy 
de  Dijon.  ' 

Du  Due  dt  Smnne, 

TrÈs-chif.re  &  trts-amée  fiier  parla 
teneur  <lf  vos  Lettres  à  moy  pré(entées 
parM*.Jean  Je  M.irti'^ny  Procureur  de  Uoiir- 
gogne  voftre  Anibeffeur  pourteur  de  certes, 
I  ai  Icu  voftre  bon  cftat,  dont  j'ay  eOé  & 
fiiis  tràs-confoul«s  de  cuer,  priins  nofiie  S. 
^tie  ycelluy  vueiDe  nuintenir  durablement 
lelon  mon  fingulier  plaifir,  8f  demoneftat, 
dont  fevoir  vous  pk't  je  fiiis  la  Dieu  grâce 
en  bonn2  l.uité  ,  trcs-chicre  &  très-amce 
fuer  ,  en  voldittes  Lettres  le  contient  au- 
cune Imitations  de  joumoyemens  fez  à  St. 
Claude  entre  vos  Ambefleurs  &  les  tnienlx , 
flc  aufi  noeve  and.  Procureur  ,  laquelle 
troeve,  il  ma  rappoiutée ,  fli  fiir  ycdie ,  je 
lut  ay  fiiitte  rclponie  ,  c*eft  mcfCm  que 
pour  contemplation  de  vous  &  de  mon  très- 
chier  &  rris-amé  nepveu  le  Duc  de  Bour- 
gogne voftre  fils ,  j'ay  repufé  la  journée  du 
traittié  de  St.  Glaude  au  jour  &  par  le  mode 
contenu  en  reCcript  quay  fèt  avec  ledit 
'  Pkoctifenr,miffiayconlèotiaurelarchement 
de  priftMnaîe»  déttmit  fiv  mon  terrain ,  p.ir 
ainqr  que  vous  poum  rappourtcr  Icd.  Pro- 
curenr,ftiè choufe vous  plet  que  fere  puifle 
plefe  vous  le  moy  fcrc  frivoir  St  je  l'acompli- 
lav  de  très-bon  cucr  .i  mon  povoir ,  &  prie 
le  bennirt  fils  de  Dieu  rrès-cliiere  &  trov^iméc 
fuiT  qu'il  vous  ayt  en  la  lainte  garde  &  vous 
doint  très -bonne  vie  Se  longue.  Efcript  à 
Thoflon  le  ndij*.  jour  de  Àuivier.  VoAie 
fia«  le  Due  de  Savwjre.  CiM4»r. 

Et  au  dos  eft  écript ,  à  ma  très-chiere  & 
très  amée  fuer  la  Duchefle  de  Bourgoigpe. 

De  la  DucAeffe  de  Bourgogne» 

Tn/'i-rHifRs  &-  bien  amer,  nous  :!vons 
reçeu  les.  Lettres  de  beau-tterc  &  belle- 
fuer  de  Savoye,  celles  de  Jehan  de  Martigny 
&  un  appointcmcnt  que  nous  vous  envoyons 
avec  ces  préfentes,  &vous  mandons  que  le 
tout  veu  vous  avifex  ce  qui  y  fera  afl^ire  en 
nsudere  que  du  cofté  de  nous  &  de  noAre 
très-chier  &  très^amé  fils  le  Duc  de  Bour- 
gogne n*ait  point  de  fiinlte  noftre  S.  foit  garde 
de  vous.  Elcript  à  Rouvre  le  fécond  jour  de 
Février.  G.  LE  Bois.  Au  delTus  eft  ct'cript  de 
par  la  Ducheffe  de  Bourgogne  ,  Conifeffe  de 
Flandres  ,  d' Artoys  &  de  Bourgn*.  Etau  dos  : 
nos  très-chicrs  &  bien  amez  les  Gens  du 
Confeil  &  des  Comnies  de  nous  &  de  nofire 
■  &  très-omé  fis  le  Duc  de  Bout', 
eftans  à  I^jloa. 


InJlniBions  de  par  ma  très -redoublée 
Dame,  Madame  la  Ducheffe  de  Bour» 
gogne ,  fur  Jajucs  Loron  m'.  d'Hôtel^ 

&  M'.  Jean  P^ùtekeux  Baliè  ù  Con- 
JêiBers  de  madite  Dame ,  à  M^.  le 

Chancelier  &  à  Meffg^'.  du  Confeil  à 
Dijon  f  pour  leur  dire  &'  expofer  de. 
pareUe  leseAofie  ei-après  efcriptes. 

PREMiàREMaiT,  dkaot  de  par  mad.   19  Mm: 
Dame,  conune  fon  pays  de  Chuollois  Am.  m*I> 
&  lena  de  Noyers  font  Icttnés  &  alfa  fiir 

les  limites  du  Duchîé  de  Bourgogne,  âû* 
fants  frontières  à  plufieurs  garnilons  d'enne- 
mis  qui  font  à  l'cnviron  dud.  Duchié  &  èz 
parties  de  la  fcituation  d'jcelles  terres  de  mad. 
Dame  ,  &  poiu-  ce  qu'il  eft  befiùn  d!y  Wiu 
bonnes  &  lïtfes  gardes, 
^Item^,  &  en^o^tre  diront  i  mond.  Sgr.  le 

a  écript  k  mond.  fienrleClunceficr  plofieur* 

pilleries,  m.ri\  &■  ilnnrrugcs  que  ont  fait  les 
Gens  du  Haiard  dj  !.i  iSaulme  en  (ad.  terre 
de  Noyers  &  à  hiy  envtn  erpiufieurs  Lcttics, 
que  à  ycellc  Dame  ont  été  écriptes  par  fon 
Bailly  dud.  fien,  «finiine  pat  hû  filt  filC  M 
pourvù. 

Item ,  leur  fera  dit,  conune  par  réponiè  de 
mond.  iff,  le  Chancflifr  leur  a  refcript  à 
nad.  Dame,  que  led.  Bâtard  a  promis  par 

l'es  Lettres ,  que  lui  ne  fes  Gens  ne  feront 
aucune  guerre ,  ne  autre  dommage  «  terres 
de  mad.  Dame  ne  de  mond.  Sgr.  l'on  fils ,  & 
que  ainii  il  l'a  écriut  aud.  Bâtard ,  en  lui  écri- 
vant en  outre  qu  il  fafl'e  ceftier  fefd.  Geoi 
de  plusavaiudoinmagierfad.terredeNoyeiH 
&  qu'il  6<re  réparer  tout  ce  qulls  y  ont  nu 
£ùt  jaibitoe  <^'il  n'ait  pasgmde  luiaoe  ca 
Iny. 

Item,  a  en  outre  refcrit  mond.  Seigr.  le 
Chancelier  que  li  led.  Bâtard  ou  fes  Gens 
perféverent  plus  avant ,  que  Ton  y  doit  ré- 
fifter  à  toute  puiftiuKe  &  que  pour  tenir  le 
fien  feur  de  Boligncn  Odot  de  Champdio 
dnpm  de  Savoye^  avoient  parlé  àluîidt 
qne  félon  ^Hs  avoient  lênti  veux  quHs  lé 
employeroient  volontiers  quelque  part  &  fe 
pancroient  à  Icgicr  payement ,  &  de  vivre 
gracieufcmcnt  fur  le  pays  fatis  fiiire  outrage. 

Item ,  &  pour  ce  a  efcript  mond.  Sgr.  le 
Qwncelicr  à  mad.  Dame ,  les  mander  pour 
en  parks  k  eux ,  &  qui  lui  menetoient  vo« 
lonfien  xxx.  compagnons. 

Item  ,& quant  i  ce  que  med.  Dame  «ToiC 
efcript  à  mond.  Sgr.  le  Chancelier  comme 

dit  eft  cy-delTus  de  pourvoir  à  la  garde  dud. 
Noyers  &  Charollois,&  que  mond.  Sgr.  le 
Chui'.celiLT  luy  efcript  ,  qifil  n'a  point  de 
Ordonr.ancc  de  Mgr.  le  Duc  de  garder  les 
vilks  &  châteaux  de  mad.  Dame  à  les  dé- 
pens, &  que  £ins  fon  Ordoniunce, il nes'y 
olboit  ewremcwe ,  di£uit  que  ce  ne  Ku 
a|ipaitiait  point,  fin  dît  depaciceOe  Ma? 
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dame  auxd.  Cliancelier  &  Gens  de  Conl'cil , 
pKDt.  «piand  i  ce  «ni'tl  a  dccipt  audit 
Bâtard ,  qu'elle  ert  en  bien  contente ,  & 

qiund  n  l.i  provifion  que  hii  cicriptdc  mettre 
Icl'd.  Sg;^..  de  Boligneu  &  OdotdeChampdio 
engarniionau  Chaftel  dud.  Noyers ,  qu  i)  ne 
fenulc  point  à  mad.  Dame  être  choie  iVire , 
confidéré  que  eulx  &led.  Bâtard  de  la  Baulme 
font  d'un  mimt  pays,  &  que  leu  dit  led. 
Bâlinl  llie  leur  pnent ,  &  pour  ce  que  fe 
n'cA  point  le  plaifir  de  mad.  Dame  de  les  y 
mettre. 

Item,  &  entant  comme  mond.  Sgr.  le  Chan- 
celier dit  ,  qu'il  n'a  point  de  charge  de  taire 
garder  les  villes  8t  cnafteaux  de  mad.  Dame 
aux  dépens  de  mond.  Sgr.  veult  mad.  Dame 
qu'il  foit  dit  à  mond.  Sgr.  le  Ounedier  tt 
ezdittes  Gens  du  Confeil ,  que  ces  parales 
hn  (énAient  bien  étranges  &  fauvaiges  &de 
Mm,  petit  réconfort ,  Tonnant  matière  de  répara- 
tion de  biens  entre  la  mère  &  le  fils  ,  qui  lui 
eft  cho(e  bien  dure  &  dépLuiant  ,  cunlidérC 
qu'elle  mere ,  &  mond.  S^r.  Hls ,  &  que 
tout  ce  qu'elle  a  &  tient ,  doit  avcnk  après 
cUe  à  lui  feul  &  pour  le  tout. 

bem,  feraaoffi  dit  is  deflfd.  que  fuppoié 

Îie  mad  Dame  ne  fut  mere  de  aumuL  Sgr. 
qa*enefirt  wieétingere ,  queattendn  qa'eUe 
eft  Damiî  veuve,  que  fefd,  châteaux  &  terres 
font  comme  dit  eft  tronticrc  ei  gamiions  des 
emiemis  ,  que  lui  femble  que  l'on  lui  dcvroit 
donner  plus  grand  confon  que  mond,  fieur  le 
Chancelier  ne  fe  dit  avoir  charge  de  faire. 

Imn,  &  mefinement  ipi'elle  a  bien  fçtk 
quand  ron  manda  les  gens  drames  poiar 
obvier  à  Fentreprife  des  ennemis  qui  ont  eii 
piis  Toumus ,  que  l'on  a  donné  pliifieurs 
conforts  à  pliifieurs  dcid.  GentiNhommes  de 
par  delà  ,  tant  des  pays  de  Bourgogne  com- 
me du  Royaiune  tenants  le  party  du  Roy 
&  de  mond.  fieur,  tant  en  payement  de 
gens  d armes  ,  comme  Ctt  poôdre,  canons, 
arbakfires  &  tnits,  &  ponr  ce  dk  bieoduie 
diofe  1  nmd.  Dame  que  Ton  ne  la  pourvoit 
comme  l'on  a  les  autres  6fc  SdUs  flUCnkl) 
confidéré  le  choies  defTufdites. 

Item,  &  pour  ce  envoyé  mad.  D.imc  les 
deiTufdits  fes  Ambaffadcurs  afin  davou-  de 
mond,  (ieur  le  Chancelier  &  de  mefd,  autres 
Sgm.  du  Confeil  aune  i^MoTe  fur  l'aide 
par  dOe  quife ,  deven  moiM.  Sr.  oiefiiie- 
awnt  que  k  perdition  des  terres  de  mad. 
Dame  dont  Dieu  les  gart ,  feroit  la  perdi- 
tion du  pays  de  Bourgogne  ,  X:  que  tant 
qu'elles  feront  bien  garJëes,  le  démolirent 
du  |)ays  en  (era  plus  fur. 

Item ,  &  de  ce  iaire  veut  mad.  Dame  que 
Ton  les  leqmett  vue  fait  pour  toutes ,  afin 
quefeinoomnémeiity  Tenoit ,  que  Dieu  ne 
vemOe  que  ceidx  en  ayent  h  chaïf^  qiû 
l'en  devront  avoir  &  qu'elle  n'ait  caufe  d'en 
quérir  autre  par  remède  ,  ce  c^ni  femble  i 
mad.  Dame  qui  fcrost  charge  a  mond.  Sr. 
fon  fils  ,  à  mefd.  Srs.  le  Chancehcr  &  Gens 
du  Confeil. 

Et  feront  requis  lefd.  Mgr.  le  rhai^-yliff 
&  Gens  du  Confeil  de  lefenê  fin  ce  i  mad. 
Dame ,  leur  totemion. 


L'  H  I  S  T  O  I  R  E 

Efcript  à  Anxonne  le  xxpâ,  jour  de  Man 
Fan  mil  quatre  cent  vingt  de  danCt  avant 
Pafques.  J.  o'Autrey. 

XXIL 

Jean ,  Comte  de  Bavière ,  déclare  U  DuC 
de  Bourgogne  fon  héritier, 

JEHAN  par  la  giaee  de  Dieu  Conte  P&la-  ^  AvriL' 
tin  fous  le  luiin,Diic  en  Bavière,  fils  Av.  14a]. 

de  Henau  ,  Hollande ,  Zellande ,  &  à  tous 
cculx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  Salnb 
Comme  nous  meus  d'amour  natiuelle  envers 
nos  pays,  terres,  feignories  &  fubjets ,  con- 
ûdérant  meiimcment  que  encores  de  préfent 
n'ayons  aucuns  enilans  légitimes  de  hoAr 
.cbar  ,  dcfiroos  de  tout  noue  coer  fie  enten- 
oon  comme  booSe^.At Prince,  ainfyque 
tous  auttes  boas  Sers  &  Princes  doient  &ire, 
pourveotr  en  nof&e  vivant  ad  ce  de  noftre 
jwuvoir,  que  nofd.  pays,  terres,  fgries.  & 
iubjets  nous  trefpaflez  de  cell  ficclc  mor- 
tell  puilTent  demourer  en  paix  &  tranquil- 
lité &  obvier  que  aucunes  raierres,  divinona 
ou  deAas  n'y  aviegnent  ou  fourdent  au  dooh 
vmfit  ne  i  la  deftniâion  d'iceodx  que  Dieu 
ne  voeOe ,  par  entre  cculx  qui  fe  porteroient 
ou  vouidroient  porter  nos  heriiiers ,  ou  cas 

3 lie  noftre  Sgr,  feroit  (on  commandement 
e  nous  fans  cntfans  Uui^irîv.s  defcendans 
de  noftre  corps.  Savoir  tailbns  que  pour  les 
confidérations  delTufd.  &  acqiiitoer  aufli  de 
bomie  fby  noAte  cooliaence  de  oogpoifli» 
de  &  fiir  w  ftit  de  noAre  fucoelion  flc  Imuie 
la  pure  vérité.  Nous  recogno'iffons  &  déclai- 
rons  par  ces  préfentes ,  que  noftre  tris-chier 
&  tres-amé  nepvcu  Phclii>e  Duc  Je  lior- 
goigne.  Conte  de  Flandres,  d  Artoys  Sa  de 
Bourgoigne,  eft  noftre  vray  &  plus  prouchain 
héritier  &  nul  autre  &  que  à  iay  feul  pour 
le  tout  ou  cas  que  lui  vivant  yrioos  de  vie 
itrc^Msûns  avoir  ne  hillêr  aucuns  cnfina 
teb  comme  dit  eft  devrotent  8e  devrons  à 
venir  fuccédcr  &•  appartenir  tous  nofd,  pays, 
terres  &  (gries.  que  dei  maintenant  avons 
&  autres  quclxconques  le  plus  en  avions  cy- 
après.  Sauif  &  réfervé  les  traittiez  jadis  fais 
par  nos  ptédécelfew»  de  noftre  pays  &  Ducé 
de  Bavière  avaoq  tous  les  bicâu,  meubles 
â  nous  mpaiten.  an  jour  de  nofte  trelpai. 
Et  telle  eft  auffi  noflreentencion  &  voulente» 
fauve  &  réfervé  fe  nous  alifGons  de  VÎe 
à  trefpas  dcderu  les  douie  ans  que  devons 
avoir  le  gouvernement  des  pays  de  Hollande 
&  Zellande, nos  très-chiers &  très-amci  ncp- 
▼eu flcniepce  le  Duc  de  Brabant  &  la  Du- 
chellè  là  femme  lors  vivans,  que  ycenbc 
pqrt  fi  avant  que  i  eidx  appaitiemi.  cataMir- 
iMioient  à  enbc  feton  h  tounne  du  inittié 
fur  ce  fait  entre  tiofd.  ncpvcu  &  niepce  & 
nous ,  entendu  que  de  wMà.  biens  meubles 
puiflionspar  noilru  tertament,  tni  autrement 
ordonner  poiu  le  f'alut  de  noftre  aroe  &  à 
noftre  confcicnce  en  tel  partie,  &  ainfyque 
bon  nous  f  ëmblera ,  promettaos  de  non  nite 
t  chofe  pr^udSciableau  conienn  decee 
dt  Jour  ce  afin  que  noOi» 
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<litte  recognoiffance ,  «Ict  l.iration  ,  ciucncicm 
&  volonté  puiffc  ou  temps  à  venir  pi.iincmt. 
&  clcrcment  apparoir  fans  iwr  aucun  élire 
révoquié  en  doubté  pour  nourcd.  nepvcu  en 
£ûre  démonfbation  &  s'en  aydier  oud.  cas 
s'il  eftoit  beHoimâ  ,  faû  avons  de  noAce  pro* 
pre  moiivemeiitDaSOié  nos ptéfeiites  Lemcs 
.lulqucllos  tjittcs  &  données  i  Bnigcs  avons 
en  tctiaomt;  te,  tait  mettre  nolte  fccllc 
vj".  jour  d'Avril  .iv.int  Pdiqucs,  l'.in  de  grâce 
mil  cccc.  &  vint-trots  )  de  l'elpécLU  com- 
'  i MonCle Duc, GfiR. DVROT. 


DEBOUROOÔWÊ;  xxvlj 

derroj;tT  .!r,\  dHinnccs  &  confédtVatlons  iVi- 
tes  entre  norredit  liere  de  Rourr^oqne  &  nous 


XXIIl. 

Traité  d'alliance  entre  les  Ducs  de  Bour- 
gogne &  de  Bretagne. 

ttkn'ii  T^'iiLiPEs  Duc  de  Bourgogne,  Si  Jean 
Ak.  1413  .  -i    1^"^'     Brctaigne,  à  tous  ceux  qui 

-  préfentes  Ljttie$venoiit&oirimt,faliit  Syi- 
fiiu.  R.  MTi.  voir  fiiifons  <(ae  nous  &  cbacun  denousavons 
^^'(2)°'  profnis&oâroïéfproinettons&oâroioiisde 
bonne  foy  l'un  de  nous  X  l'autre  ,  fçavoir 
cft ,  nous  Duc  de  Bo«rf;o<;no  au  Duc  de 
Bretagne  notre  frère ,  que  s'il  advenoit  que 
poia  honneur  &  révérence  de  Dieu  pitié 
&  compaifion  du  Peuple  nous  fiâions  aucun 
mité ,  accord  ou  pardon  à  Qiarles  Dauplûn 
de  Viennois  en  cas  de  la  mort  cnfuye  en 
b  perfonne  de  notie  tfb-redoubté  Scigr.  8c 
Pere  Monfeignr.  le  Doc  de  Bourgogne  der> 
riércmcnt  trépafTé  ,  que  Dieu  ;ibiul\  c  ,  nous 
par  ce  n'entendons  aucunement  delruger 
aux  alliances  Ci-  confédérations  faites  entre 
ledit  Duc  de  Bretagne  notre  frère,  &  nous, 
en  quoi  promettons  &  oftroions  à  notrcditi 
firere  le  Duc  de  Brctaigne  lui  eftre  aidant , 
eomaiit  &  confortant  tant  vers  led.  Dm- 
phin  Olivier  de  Blois,  fes  frètes  &  leun 
adhères ,  que  vers  toi»  autres  quelconques 

3 lie  dommage  enniiy  ou  guerre  luy  vou- 
ront  porter  ou  à  fes  pais  terres  ou  fubjeûs 
&  voulons  que  lefdites  alliances  &  contédé- 
latîons  £uces  entre  luy  &  nous  vaillent ,  tien- 
nent &  fintent  leur  plein  câFcâ  &  les  pro- 
mettons Se  juraos  tenir  en  bonne  foy  &  en 
paroHe  de  Prince  nonobftant  qnelconqiie 
traité  ou  accord  qui  fe  face  ou  puifle  e(tre 
fait  entre  ledit  Daii[ihin  &  nous  delquelles 
alliances  la  teneur  eil  lelle  : 

Jean,  récent  le  Royaume  de  France , 
&C.  Et  parciQcmeM  nous  Duc  de  Bretagne 
devuit  diâ  .  promettons  &  oclroions  à  nof- 
tred.  irere  le  Doc  de  Bourgogne  que  s'il 
ndven<5it  que  nous  feillions  aucun  traité  , 
accord  ou  pardon  audit  Charles  Dauphin  de 
\  Lcnnoib  à  caufe  des  laveurs  ports  &  fou- 
teitances  qu'il  a  tait  à  Olivier  de  Biais  l'es 
frères  &  leur  mère  nos  ennemis  touchant  la 
iwifo  &  détention  de  notre  peifonne  frite 
.tnrïteufement  par  ledit  Olivier  de  Blats  & 
Charles  Ton  frère  ,  &  auffi  la  venue  de  Jean 
de  Biais  frère  dudit  Olivier  en  notre  pais 
<pi*il  de  guet  appenfc  n'agaires  y  cftoit  venu 
pour  nous  cuiaer  prendre  ou  meunrir  ten- 
daivs  lefdits  de  Biais  à  notre  mort  &  dcftnic- 
.  tion,  nous  par  ce  n'entendons  aucunement 


delquelies  alliances  ;nentii>n  j)leiiuTC  ell  cy 
devant  tàitc  en  quoy  promettons  &  oClroions 
à  notied.  frère  de  Bourgogne  lui  cftrc  aidant» 
focomant  &  confortant  tant  vers  led.  Char» 
ks  Dau|4un  de&iiid.  que  autres  qnelcon* 
ques  que  dommage  gnetre  ou  ennuy  hty 
voudroient  porter  oti  à  fes  pais  terres  8t 
fubjeils,  &  voulons  que  celd.  cc/pteiltra- 
tions  &  alliances  taiics  entre  lui  &  nous 
vaillent,  tiennent  &  lortent  leur  plenier  ef- 
fe& ,  &  les  promettons  &  jurons  tenir  en 
bonne  ûry  &  en  parole  de  Prince  nonobf- 
tant  quelconque  tnité  ou  acconlqiu  £u» 
ou  puiffe  eAre  fiit  entre  led.  DaimliiB  fie 
nous.  En  tefmolng  dcfquelles  dwMS  nous 
devant  di£ls  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bre- 
t;ii;ne  ,  avons  fiit  mettre  &  apokr  (  ces 
préléntcs  nos  fceaux  &  les  avoi«  fignêes  de 
nos  mains  &  foubTcrit  nos  propres  noms. 
Donné  à  Amiens  le  18'.  Jour  du  mois  d'A- 
vril Tan  de  grâce  1423.  Et  au  dcfloubs  de 
Telbriptiire  defd.  Lettces  eAoient  ainfi  fignés 
Phelipes  Jehan  ,  &  en  h  marge  de  def- 
foubs ,  par  M',  le  Duc  de  Bourgogne , 
Mennart,  par  M"^.  le  Duc  de  liretagne  , 
J.  GaiVAtT,  &  deflbus  eftoit  clcnpt,  cette 
copie  eft  collationnce  aux  Lettres  origiitaux 
par  moy  DE  Lewthetvle. 


XXIV. 

Ei-c-clion  de  rUniverJîté  de  Dole. 

PHiLiPF.  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de  »»  Juin, 
Flandres ,  d'Artoys  &  de  Bourgogne  An.  i4t}« 
Palatia»  Sgpr.  de  Salins  &  de  Malines  ,  i 
tous  cenbc  qnt  ces  Lettres  verront,  lâlur. 
Comme  i  noftrc  fupplication  &  requête  « 
&  pour  le  grant  honneur  bien  &  profîit  de 
la  chofe  publique  de  tout  noftre  pays  de 
Bourgogne  &  elpecialement&  fingulicremcnt 
de noûred.  Comté  de  Bourgogne,  tant  pour 
Faugmentatiofl  du  divin  Service  &  de  lauintn 
Foy  chrétienne  &  la  confervation  du  bon 
■droit  d'un  chacun  dt  pour  habiliter  en  pnH 
dence  &  fcience  tous  cenbc  de  nofd.  pays 
que  Iwn  voidoir  y  auront  i  pour  lïhdieurs 
autres  caufes  ,  raiforts  &  conlidératioui  con- 
tenues &•  déclarées  e/.  Lettres  &  Bulles  apof. 
toliques  de  noftre  St.  Pere  le  Pape ,  noftred. 
St.  Pere ,  devers  lequel  nous  a\  ons  par  pki* 
fieurs  fois  envoya  amboâàde  notable  • 
pour  caufe  nonsttt  oâroyé ,  confeiuî 
&  accordé  de  mettre  fus  &  coniHtuer  en 
noftre  ville  de  Dole  Eftiide  8f  Univcrfité 
pour  y  lire  ci  facultez  de  TTiéologie ,  Droits 
canon  &  civil  ,dc  Médecine  &  des  Arts ,  & 
il  foit  ainfy  que  pour  édiffier ,  maifonnet 
.&  fidre  les  Ecoles ,  Chapelle,  cloiche ,  cloi« 
•dâer^aoonieflwnsd'yceile Chapelle,  Meffe, 
calice ,  &  payer  les  pcnfions  des  Doâeurs 
&  autres  Graduez  lifanc  en  yceubc  Etudes  , 
&  auflî  pour  payer  les  gages  &  falaircs  du 
Chapellain  &  >targuilier  de  lad.  Chapelle , 
&  les  frais  néceffaires  pour  aller  querrc  ^ 
amenée  lefd,  Doâeuis  &  Graduez  aud. 

Dij 
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nviil  PREUVES  DE 

Dole,  nos  bien  âmes  les  Gens  «rEgSfè, 
Bourgeois  &  Habitai»  des  bonnes  villes  & 

du  plat  pays  de  noflred.  Comté  de  Bour- 
gogne pour  cefte  ciuile  mandez  de  par  nous 
Se  venus  &  affcmblei  en  nolb-c  ville  de  Sa- 
lins, en  l'Eglife  des  Frères  Meneurs  dud. 
lieu ,  le  troilieme  jour  du  mois  d'Avril  der- 
nier paiFc ,  ayent  libéralement  de  leur  bonne 
ràioabtf  nlgnement  &  ginoedièineiit  ians 
ancnne  tnonâion  on  contrainte,  nous  tant 
feulement  pour  b  £;randc     fingullerc  affec- 
ti<5n  qu'iU  ont  t:u  &  ont  lui  tait  dcld.  Uni- 
tuverliiei  &  EJhide  ,  &  pour  le  grand  hon- 
neur bien  &  avancement  que  de  ce  le  puet 
etifnîr  pour  les  caufes  devant  dites,  pour 
eoîz  &  leurs  fucceflèuts  &  tous  autres  de 
noAred.  pavs  de  Bourgogne,  b  fonune  de 
neuf  mille  ûx  cent  quatre-vingt  treîie-livres 
à  paicr  par  portions  convenables  en  cinq 
années  commençants  les  jour  &-  an  que  dci- 
fus  ,  &  dont  la  tierce  partie  iéra  payée  & 
levée  en  celle  préfente  année,  laquelle  lommc 
lefdits  Gens  d'Eglife  &  habitans  des  bonnes 
villes  &  plat  pays  de  noftred.  Comté  ont 
fiiit  jetter  ,  émme  Se  afleoir  ûu  oïlx-mef- 
mes  de  noflie  bon  phifir  8e  volonté,  par  Ré- 
vérends Pères  en  Dieu  nos  très<hers  &  bien 
amez  les  Abbci  de  St.  Pol  de  Befançon  & 
<ii:  Bellcvaiilx  ,  le  Prieur  de  Jouhe,  \{'. 
Pierre  Saigct  de  Salins,  Jehan  Iknoit  de  Ve- 
foul ,  Jaquot  Vurry  noftreTréforier  de  Dole, 
&  Guiot  Aubry  Receveur  de  Poligny  adce 
nommez  &  efleus  par  lefd.  Gens  d'Eglife  & 
babitanis  de  bonnes  villes  &  plat  pays  de 
noftred.  G>mté ,  pour  ycelle  fomme  de  9693 
livres  eftre  levée  ,  oiillie  &  reçue  par  duiot 
Vurry  de  Dole,  &  Guiot  Aubry  Receveur 
de  Folij;ny  adce  nommez  &  cfleus  par  lefd. 
Gens  d'Egliié  &l  habitants  de  bonnes  villes 
&  plat  pays  de  noftred.  Comté,  pour  ycelle 
ilNnoie  de  $6^  liv.  eftre  levée ,  cniUie  & 
tecaëparGniot  Vnrry  de  Dole  adce  nommé 
&  efleu  par  lefd.  Abbé  de  St.  Pol  &  de 
Bellevaulx ,  Prieur  de  Jouhc  «Si  autres  deff. 
nommer  à  tels  gages  que  par  eulx  luy  fe- 
ront taxez,  poiu^  ycelle  fomme  eftre  par  Icd. 
Guiot  baillée  &  délivrée  à  Régnier  de  Mailly 
bourgeois  de  Dole,  pour  en  &ire  parTor- 
«fcwinaiiCf  defd.  efleus  les  payements  des 
penlons,  fiais,  édifices  &  autres  chofes 
cv-devant  déclarées  néceflàires  pour  lefd. 
Univerfité  &  Eftiide  &  pour  l'entretenement 
d'yceux ,  fans  ce  que  defd.  deniers  puifTe 
ne  doie  aucune  chofe  eftre  employée  ou 
convertie ,  en  quelque  manière  que  ce  foit , 
en  autre  fait  ou  ulâge ,  fors  tant  feulement 
ponr  le  fait  defll  dit,  ne  n*ea  fetonc  Idii. 
Gens  d'Eglife  fie  antres  habhans  de  ttoftred. 
Comté  leid.  Guiot ,  Vuny  &  Régnier  de 
Mailly  tenus  d'en  rendre  compte  deid.  frais 
&  pcnfions  &  autres  choies  touchans  &  COlh 
cernant  lefd.  Eftudes  &  Univerfiter  fors 
que  pardevant  les  efleus  &  commis  deffd. 
Idqdielx  nous  awons  ordonné  flcconmis, 
Ofdioanons  &  comnettons  ad  ce  fiïie  de  par 
nous,  appdlezavcc  eulx,  noftre  Baiily  de 
Dok,  on  Ibn  Lieutenant,  ikvoir  fiulbns 
que  tooMs  ks  chofo  deO;  d.  &  dnain»  dy- 
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cdles,  nous  avons  eu  Oc  avons  pour  bien 

aggréables  en  fummestri$<ontents&  voidons 
8r  nous  plait  de  les  entretenir  fans  aucun 
contredit  ou  difficulté     aud.  (niiot  Vurry, 
avons  donné  &  donnons  par  ces  prél'entes 
pouvoir ,  autorité  Se  mandement  efpécial 
de  lever ,  cuillir  &  recevoir  lad.  fomme  de 
9693  liv.  par  les  Parties ,  8c  félon  Tafliette 
que  âine  en  a  ellé  par  lefd.  efleus  i  c« 
qui  ont  eAé     feront  bnlliex  and.  Goioc 
V'urry  foubs  les  feines  manuels  d'yceiilx: 
efleus  &  de  contraindre  par  toutes  voycs 
dcucs  &  raifonnables  &  mefmement  en  la 
manière  que  l'on  a  accouftiuné  &  doit  taire 
pour  nos  propres  debtes  tous  les  contrcdi- 
fans  ,  deuyans  on  lefidans  à  payer  leuc 
portion  de  lad.  fooune  à  chacim  terme  ad- 
vifé  &  ordonné  pour  ecAe  caufe  &  par  lefiL 
efleus  ,  nonobftant  toutes  oppofitions  ou 
appellations  quelxconques  eu  regard  aux 
grans  honneurs,  biens  &  proffit  que  peut 
la  chofe  publique  de  noftred.  pays  fe  peu- 
vent enfuir  defd.  Univertité  &  Etude.  Et 
donnons  en  mandement  à  tous  nos  Jufticiers 
&  Offiàos  de  nofbced.  Comté  de  Bour- 
gogne on  à  lenn  Uentenants  &  i  chacim 
d  eulv  ,  que  aud.  Guiot  Vuriy ,  en  levant 
&  tailant  paier  led.  ayde  &  les  exécutions 
&  contraintes  que  pour  ce  appartiendront.! 
faire  en  la  manière  delT.d,  &  mefmement 
au  comnus  dud.  Guiot  Vurry  fe  mefticrs 
eft,  obéiflënt  Se  entendent  (Uligcnunent  & 
ienr  donnent  9c  prcftcnt  ayde  &  confort  fe 
mefticr  eft  &  requis  en  fcot,  en  teiinoing 
de  ce ,  nous  avons  fiît  mettre  noftre  fcd 
à  ces  préfentes.  Donné  en  noftre  vdle  de 
Salins  ,  le  21*.  jour  de  Juin  ,  l  an  de  grâce 
mil  cccc.  vint  &  trois.  Par  Monf.  le  Duc , 
i  la  relation  du  Confeii  ouquei  vous  eftiet, 

T.  BouiasiAO. 


X  X  V. 

Henri f  Roi  d'Angleterre,  accorde  ZOOO 
Sv,  de  rente  au  Due  de  Botirgogne, 

HSMRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  SScptonK 
France  &  d'Angletetre.  A  tous  ceubt  A»,  i^sj. 
qui  ces  piéfeoMs  LeHMS  vcRont  âbit 
voir  fàilons,  nous  avoir  efté expoft  de  h  *%î*î*^ 
partie  de  noftre  très-chier  &  trèMuné  onde 
Phelipes  Duc  de  Bourgoingne  que  comme 
feu  noftre  trcs-chier  Sgr.  &  ayeul  Charles 
Roy  de  France  ,  derrain  trefpalTé  que  Dieux 
abloille,  euft  donné,  cédé, tranfportéâcdé> 
laif&é  dez  le  viij*.  jour  d'Aoïdl ,  Tan  mil  quatre 
censfic  dijthutt  à  noftred.  oncle  lots  Gonta 
de  Charroloys  &  â  noftre  tris-duere  St  très* 
amée  tante  Michiclle  de  France  ,  fille  de 
noftred,  Sr.  &  ayeul  ,  &  compaigne  de  nol^ 
tred.  oncle  les  charteaulx  ,  villes,  chaftelle- 
nies  de  Peronne,  de  Roye&de  Montdidiec 
pour  d'jcculx  lieux,  eiwuiible  de  tous  les 
droits,  ptouffis,  rantes,  levemws  &  ànol»* 
mens  qnelfconques ,  tant  en  demainne  ft 
aides,  comme  autrement  jolr  &  ufer  plaine- 
ment  &  paulblement  par  eulx  leurs  Gens  Ôc 
Offiàeisjafilaesàoeqnenofiiittonciefttanie 
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DE   B  O  U 1 
fttdBmt  1  une  fois  paiez  &  contentez  de  cent 
mille  do»,  &  aumdes  joyanz, abilkmais 
te  cAoncoMiu  pour  noAréd.  tfliitt  liuis  pour 

chofe  qiii  en  euft  efté  ou  feuft  reçue,  di- 
minuer ou  ame  irir  l.ul.  Ibmmc  &  refte  de 
cent  mille  efcus ,  ne  atilTi  Icld.  joyaulx 
dcorTemens  ain  '  y  que  noftrcd.  oncle  dit  plus 
;l  plain  aparoir  par  le;.  Lettres  de  noftrcd.  Sr. 
âc  ayeul  à  l'occaiion  &  par  le  moyen  def- 
quelles  chofes  noAted.  oncle  a  tenu  Se  pof- 
Udé  jufques  à  ores  les  chafteaulz  *  villes  8c 
chaftelleniesdefltifd.  jaçoitce  toutesvoics  que 
nos  Gens  &  OiHcicrs  dicnt  &  mainticniitîiit 
noftred.  oncle  avoir  efté  paie  &  contente  de 
ce  qui  lui  povoit  ellrc  dcu  à  caulo  diid.  ma- 
riage ,  &  que  ou  temps  que  leld.  villes,  chaf- 
tcaulx  Si  chaûellcnies  furent  baillées  à  nof- 
tred. oncle,  il  ne  lui  eftoit  deu à  caufe  dud. 
nuiriagc ,  que  h  fonune  de  dix-huit  niDe 
cinq  cens  livres  tournois  ou  environ ,  les 
Gens  &  Officiers  de  noftrcd.  oncle  difans 
le  contraire: &  il  foit  ainl'y,  que  pour  latii- 
foirc  noftred.  oncle  de  la  ïommc  de  vint  mil 
livres  parifis  de  rente  par  an  fa  vie  durant, 
qui  pmir  certaines  cauies  &  raifons  lui  avoit 
cAé  pcoaûfe  par  ka  noftre  très-chier  Seigr. 
&  pere»  oui  Dieu  pardoint,  nous  Iniayopi 
de  nouvel  donné ,  cédé ,  tranfporté  8c  délais 
fié  avec  autres  terres  &  fci^neuries  les  chaf- 
teaulx,  villes  &•  chaftellcnics  de  Peronne  , 
R..)yc  i  M  jiudidier  delTiiid.  de  quoy  il  a  eftc 
content ,  pourveu  que  ou  lieu  defd,  chal- 
teaulx ,  villes  &  chauellenics  nous  lui  facions 
tianipoft  de  alEgnations  fur  autres  terres  de 
h  (oflune  dedeux  mille  livres  parifis  par  an, 
)itfqucs  à  ce  qu'il  tok  veii,£pt  tt  diunté  fe 
il  eft  par  payé  on  non  de  ce  que  dit  eft , 
pourquoy  ,  nous  qui  pour  la  fingulierc  affec- 
tion &  amour  naturelle  que  nous  avons  à 
noftred.  oncle,  voulons  &  duiircns  !cs  Îjc- 
foingncs  &  affaires  tavorablement  eftrc  trait- 
tiées  comme  raifon  eft ,  avons  voulu  ordonné 
fie  concédé»  voulons*  ordonnoas  &  concé* 
dons  par  Tadvis  &  dâibération  de  noftre 
très-cnicr  &  très-amé  oncle  Jehan,  régent 
noftre  Royaume  de  France ,  Duc  de  Bedtort, 
que  noftred.  oncle  Philipc  ait  &  prcigne 
chafcun.an  &  jufques  à  ce  que  dilcution  (bit 
&itte  des  chofes  deffufd.  lad.  fomme  de  deux 
mil  livres  parifis  par  an.  Ceft  ailavoir  huit 
cens fims parifis  delà compofiâon  qui  nous 
cftdenepar  les  bourgeois ,  manans&haln- 
tani  de  noftre  viHe  de  Monftereul  pour  ta- 
^lieile  fomme  recevoir  &  payer  noftrcdit 
oncle ,  il  nommera  receveur  à  fon  plaifir , 
lequel  nous  confermerons  &  avec  ce  le  chaftel 
&  chaftellenie  de  André  Wit  &  fes  apparten. 
Cflfimible  le  péage  de  St.  Jehattde-LMie  ou 
Baillage  de  MalÏEOii,  pout  douie  ceos  fiVKS 
parifis ,  defqueb  cfauld  ,  dnAdleniet  8e 
péage,  nous  lui  donnons  ,  cédons ,  tranf- 
portons  &  délaiflbns  la  feigneurie  poiu'  en 
avoir  la  poleflion  Se  (ailinc  &•  en  jnlr  &  ufer, 
en£imble  des  droits ,  proul&s  &  émolumens 
quelconques  &  qà  y  appartieimeiit  plaine- 
aMotSc  paiûblemeat  eome  de   pcofce  chofe 
8k  y.eoanenveids  Oficim  qnebQaluilèal■ 
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blera ,  réfervée  i  mnis  hfoimn&Niè  8it  ref- 
ibn  jufques  à  ce  qull  tok  ctmteotéttjttyé 
de  ce  qu'il  prctetidlin  eftre  deu  à  la  caufe 

deftiifd.  le  aucune  chofe  lui  en  eft  dcuii  fans 
rieas  rabattre  ou  défalquer  de  la  fomme 
princip.il  {|ui  !m  p;nirroit  cflre  dcae  pour 
choie  qu'd  pourroit  avoir  re(,eu ,  led.  temps 
pendent  de  lad.  compenlation  chaftel  Se  chaf 
tcUenic  d'André  Wtt  &  St.  Jchan-de-Lofiie 
deffiifdis.  Et  s'il  eft  .  trouvé  qull  en  ait  ctté 
payé  8e  contenté  ,  y  celles  huit  cens  livies 
parifis  de  lad.  compcnfation  &  auffî  lefd. 
chartel  &  chaftellenie  d'André  M  it  Se  péage 
de  St.  Jehan-de-Loihc  retourneront  à  noftre 
demaine  &  prouffit,  &  pour  fa  voir  la  vérité 
de  cefte  matière  Si  en  taire  déclaration,  ap- 
poimciiient  &  jugeaient  fini  tûB£y  qall 
■iyaitiendi»,  par  taiiba,  nous  tvons  eon- 
nus  8c  commettons  nos  amex  Sic  liEaubr  Con- 
feillers  Ma iftre  Pierre  de  Marigny ,  Qucnriii 
Mafl'ue  i:  .Ithan  Rapiot,  &  nos  Lien  amei 
Maiftres  Ni.:;jlas  de  Savigni ,  (iLiUlaume  In- 
trant  Hc  Jehan  Luilher  ,  Licencié  en  Loix  , 
aufqucls  avons  donné  &  donnons  par  ces  pré- 
fentes olain  povoir  de  enquérir  8l  lavoir  fai 
yéiité  de  la  chofe, en  détenàner,  appointée, 
noer  finaUement  félon  ce  qu'ils  venont 
eme  i  fiûre  félon  jufticc ,  raifon  8t  équité. 
Devers  lefquels  commis  feront  baillé  dedans 
Noël  prochain  venant,  tant  de  noftre  cofté, 
comme  de  celui  de  noftrcd.  oncle  ,  toutes 
Lettres ,  minumens  &  enfeignemcns  fervans 
à  ce ,  &  tout  ce  que  par  les  deftfufd.  commis 
£na^  en  cefie  tnadeie  6it,  dit,  déclairé» 
apdnté ,  déddé ,  fentendé  8c  jugé ,  aurons 
agréable ,  fans  venir  au  contraire  en  quel- 
que manière  que  ce  foit.  Si  donnons  en 
mandement  h  nos  ame/.  &  tcaulx  Conteil- 
lers  les  Gens  de  nos  Comptes  Trélbricrs  à 
Pins ,  &  Généraulx  Gouverneurs  de  toutes 
nos  Finances  aux  Baillis  d'Amiens  &  de  Maf- 
COO  nos  Procureurs  &  Receveurs  ilec  ,  &  i 

tout  nos  autres  Ju^ets ,  Officiels  de  lubjes 
on  i  leurs  lieintenans,  préfens  flcivenr. 

Se  k  chafcim  d'eulv ,  ft  comme  à  lui  appar- 
tiendra ,  que  nollred.  oncle  Philipc  ou  fes 
Commis  âc  Députez  pour  lui ,  facent ,  feuf- 
frent  &c  laifticnt  joir  &  ufer  plainement  8t 
pailiblement  de  noftre  préfente  conceflion 
fans  lui  mettre,  ne  fournir  eftre  mis  aucun 
empefcheneitt  ou  deflouibier  au  contraire, 
)u(qucs  à  ce  qu'il  en  fbit  détemùné  par  la  ma- 
nière que  dit  eft.  Parmy  ce  toutesvoyes  que 
nofd.  Receveurs  d'Amiciu  &  de  Mafcon  fe- 
ront tenus  chalcun  en  droit  foy  faire  men- 
tion en  leurs  comptes  chaiciin  an  des  chofes 
delTul'd.  pour  la  confervation  de  noftre  droit 
ft  demmmie.  En  tefmoing  de  ce ,  nous  avons 
fik  mettre  noftte  fcel  à  ces  préloites.  Donné 
i  Vans  le  viij*.  jour  de  Septembre ,  Fan  de 
grâce  mil  quatre  cens  vint  &  trois,  8t  de 
noftre  règne  le  premier.  Par  le  Roy  à  la 
relation  du  Grant-Confell  tenu  par  Monf. 
le  Régent  Duc  de  Bedtort ,  duquel  vous  le 
Patriarche  de  Conftantinople ,  les  Evclgiics 
de  Thé(oueane,de  Londres  8e  de  Beauvais, 
leftoiierMident,  la  Stàffvem  deHoor 
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PREUVES  T>E 
gieSbrd  ,  ck  Tl.incc  tie  St.  Picm'  âc  C  l;:- 
flwcy ,  le  Tlirclbrier  de  Rouen  &  autres 
cfties.  J.  OB  RivEL. 

Lettres  (Teatérinement fait  des  précédentes 
LettrtM  en  la  Ciaawre  des  Comptts  à 
Paris. 

Nous  les  Gens  des  Comptes  du  Roy  nofbe 

nétaulx  Gouverneurs  de  toitKsIes  Finances 

duel.  Sr.  tant  en  Langucdoic  comme  en  Lan- 
guedoc ,  conlentous  (bmines  d'ucciinl  que 
ks  Lettres  royaulx  au  tranicript  desquelles 
collaiîonné  en  la  Chambre  des  Comptes  ces 
préfentes  font  attachées  foubs  l'un  de  nos 
£gncts ,  faiùuit  mention  de  deux  mille  livKS 
parith  que  led.  Sgr.  veuh  &  ordene  eftre  bail- 
lez &  délivret  cmam  an  à  Monf.  le  Duc  de 
Bourgoingne  Contes  de  Flandres ,  d*Artoy» 
&  de  Boiirgoincne  ,  fur  certains  lieux  &  juf- 
ques  à  ce  qu'il  foit  contentez  &  payé  de 
la  rcftc  de  cent  mille  efcus  &  autres  chofes 
i  lui  pr omifes  au  traitiié  du  mariage  de  lui  & 
de  feiie  Madame  Michiellc  de  France  pour 
leicauifet  plusi  dain  déctaitée»  6c  conie» 
ones  esda  Lettres  loicnt  entérinées  9c  sccon- 
plies  de  point  en  point ,  félon  leur  teneur  & 
par  la  forme  &  manière  que  led.  Seignciu*  le 
Vueit  &  mande  par  ycelles.  Donné  à  Paris 
le  xj'.  jour  de  Septembre  l'an  mil  cccc.  vint 
8c  trois,  œ  CoMFtAMS. 

Nmh,  Ces  présentes  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  raris,  font  attachées  aux  pré- 


aoOflobrc. 
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.Chambre  des 
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Ptitentions  du  Duc  de  Bourgogne  fur  le 
ekâuau  dt  Beat^ort» 

SPFCTABii.t  s  Sccgregii  viri  rccommcncla- 
tKine  cordi.ih  premifTa  ,  noverint  vcflre 
dilcrciiones  venerandc  ,  nos  recepilTe  litie- 
ras  refponfionis  btterarum  nollrarum  ad  vef- 
mm  pnidentiam  miffarum  ,  nobis  refcriben- 
•cs  quoid  patria  imer  dvitatem  veftram  & 
vilhoi  Moninbéli|uiififitiiata,  nupcrperve* 
nit  ad  magn.  illuftnflkoe  PrincipilTe  Domine 
noflre  Domine  Katerine  de  Burgundia  Duxif- 
ûm  Auftrie ,  à  qua  poffcmus  haberc  i'alvum 
conduâum  intendi  veftram  civitatem  ut 
veflris  pnidentiis  pofTemus  expurivre  caque 
inditus,  &  iUuûni&nuis  Princeps  Dominus 
nofter  Dominus  DtscBuNuiulk  nobis  com- 
atifent  veflris  levetend»  9t  difivetkmibiic 
cxponenda  t|iiod  de  prefetitï  nrahîs  medSs, 
ac  negotiis  impcditi  ad  nos  tranSmittcre  non 
potcrtis  veftros  Confulos  feu  Aml>airu'.tores 
de  qiia  relponfionc  mira:iiiir  quod  alias  fi- 
milimodo  reqiufui,  non  reculaftiv,  St  idcircô 
quod  Aunus  benè  certifficati  iter  nobis  non 
eue  tutuin  ad  vos  aKtedi  nuiltis  cauûs  Sl 
inedijs  quorum  naiiamae  canA  brevitads 
obmittimus  veftris  revcrentîjs  certifficantes 
de  hijs  que  commilTa  pcr  dichun  Dominum 
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nobis,  veftrls  dikretsrnibu';  CTponcnda.  ScîtÇ 
dignemiui  quod  pliinbus  diebus  &  in  pre- 
fcntia  .Magillri  veltrj  civuatis  &•  p'arium 
Conftliariorum  veilrorura  fuerunt  expoûca 
pluriel  i>er  plures  Coniîliarios  &  Ambaffia- 
torcs  oiâi  Domini  noflri  comtempts  in 
tiaâatu  matrimonii  coadaiB  boue  wemorie 
Domini  Lecnoldi  Ducis  Auflrie  &  predîâe 
Domine  nolnre  Domine  ôterine  &  0>ntlu>> 
ralis  &  eriam  contempta  in  multis  littcris  & 
trait.itibus  uih.ibitis  inter  condam  bonc  mc- 
moric  ineliti,  llrenui  &  potentiiiimi  Prin- 
cipis  Domini  Philipi  Ducis  Bur^uiidie  Patris 
prediâe  Domiiie  aoftre  Domine  Katerine 
BurgumUe  ex  impacte  fltpotenriflimog  Prin- 
cipes Dominos  Leopolditm ,  Albeflnm  fia- 
tres  Duces  Auftrie  ex  poft  interdidlum  Do- 
minum Albertum  &  Domumm  Leopolduni 
filiuni  prediâi  Domini  Lcopoldi  &  maritum 
didc  Domine  noftrc  pcr  quos  traâatus  & 
conventioncs  multa  jura  &  aâiones  compe- 
tunt  &  pcrtinere  debent  prediâe  Domine 
noftre  Katherine  diâo  Domino  nofiro  Dii«. 
ci  Burgundie  medio  fuaiam  pniigeiiîtoruin 
pairâ  &  avî  parmi  quoruffl  aitîme  requieA 
cant  in  p:;ci.  Et  licet  de  hijs  fucritis  alias 
Certiorati  &  qiiud  omncs  ille  conventiones 
&  trailatus  fuernit  rattifficate  &  approbate 
per  potentillimos  Principes  Dominos  Auftrie, 
&fpecialiter  pcr  Dominum  Fredericum  Du- 
cem  Auftrie  ,  &  per  plure.s  veftros  Confiites 
&  Concives  8c  fpcciii  litcr  per  Domumm  Ap* 
noul  de  Roupet  &  Oâ'embourc  fiiit  didum 
8^  notiiScatum  pluribus  Ambaft'iatortbus  dic- 
ti  noftri  Ducis  Burgundie  quod  veftre  inten- 
tionis  non  eraf  aiiquid  in  predi£lis  nego- 
tiari  quod  poffet  effe  in  prejiidicium  (uâi 
Domini  &  Domine  noftre  Katerine ,  léd  to» 
tis  veftris  viribus  eii  vellctis  complacere  & 
quod  ob  reveteatiam  diâi  Domini  noftri 
ph»  intendebaris  in  prédit  fâÔis  negotiari 
ad  eonim  utilitatcm  quam  alias ,  tamcn  ut 
eft  nolns  veraciter  relatum  ,  nuper  pcr  vos 
&  vellris  medijs  ijliires  conventiones  ir.liitc 
fuerunt  inter  uiâam  l>ominam  noftramDo- 
fflûafli  KaterioHB  8t  Dooînnm  Fiedefkiuii 
gneconventiooe*  muhnmprqndicamftnon 
nuit  ad  hoaorem  8c  ntilitatem  piediâi  Do- 
mini noftri  Domtni  Ducis  Burgundie ,  nec 
non  Domine  noftre  Domine  Katerine  ejus 
admice  &  tantum  t'eciftis  quod  caftrum  Bel- 
lifortis  guod  erat  in  manu  diâi  Domini  Do< 
mini  noftri  ad  veftram  manum  &  poteftatem 
fuit  redaâiim  fpoliando  prediôum  Dominum 
noftnun  jiu-c  luo  &  fua  pofeftione.  Quod  eft 
aùiandiim  nogenitores  Domini  noAn  Du^ 
cis  Buxgratme  &  ipfemet ,  nniltnm  vos  <&• 
lex'crunt  &  magn  tm  confidentiam  in  vobis 
habuenmt  fperaïues  quod  vos  nec  aliquis 
veftniin  vellet  intererte  ubi  diflus  Dominus 
nortcr  &  ejus  admica  damnum  portent  in- 
currere  &  fi  aliquis  voluifl'ct  vobis  injuriain 
infiene  iiio  pofle  fjoffiis  non  fiiiffet,  fed  to- 
ris  viiSws  impe^mt.  IdciicA  volns  lequiri- 
mus  ex  parte  Domini  noftri  &  ex  parte  nof- 
trâ  rogamus  quatcmis  continuando  veftigia 
pcedeceflbmnlXMitni  noAri  8c  veftcomiin 
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in  fMmo  «more  predldnra  caftram  Belle- 

fbrtis  ad  maniim  dicli  Domini  nnftri  redi- 
gcrt:  velitis  vcl  aii  nupiiiis  ipfum  feciirc  cuf- 
fodire  in  manu  M.'rtr,i  doncc  dithisi  Domi- 
nus  nofter  aliter  proviTiu  tuent  lupra  i'uis 
înrilnu  &  aâioniDus,  vobit  deonafnies 
quod  fi  ita  non  fiiâatis  ffcamu  quodZlo» 
^"'"^  noftct  non  poflîct  m  psti  <|uiuii  cmk 
vos  provideret  ut  nia  jura  &  aâiones  &  me 
adtnice  de  qiu  habet  caufain  remanercnt  fibi 
f.ilv.i,  qilia  per  pa£Uones  &  conventiones 
iiihitas  intcr  ipfos  Aipcr  prediâis  di£hi  I>o- 
minii  noAra  nihil  traâari  potiiit  abfcpe  con- 
fenlu  diûi  Domini  noibi  &  fi  veftrts  reve- 
rentiis  diifTemus  locuti  ampliori  modo,  vo- 
Ùa  «eclarafTemuspcr  diâa  nqiptiafpeâabi- 
les  &  egregij  vin  ëonfident.  veflre  magne 
pnidentia:  quid  cft  pax  &  niiper  diôls  tali- 
ter  exerari  quod  vos  erpa  Dominum  noftnim 
mincatis  iVcundi  q\icKl  Mntiqiiitus  fi:irt:<;  no- 
bis  refcribcndo  quid  fit  veftre  intentionis 
Kt  diûam  Dominam  noAram  certificare  pof- 
finm,  &  fi  quid  velitis  qnod  pcffiums,  pu- 
ttA  mamtom  vaibus  amnipleie.  Alttffiiimi 
vos  confalvec  fisliciter  &  longeve.  Scriptum 
in  viM  Montifbeligardî  xxa.  die  tnenfis  Oo- 
tobris  anno  Domini  m.  iiij<.  xxiij.  JacobuS 
DE  ViLLFRS,  Guino  Damoinges milites  & 

GUIDO  GaLI-MARII  Confules  &  Amb.iiriatO- 

res  Domini  Ehicis  Burgtindic.  Et  au  dos  tjl 
icr'Ut  ipeftabilibus  &  egrcgijs  viris  Burgi- 
migiûbo,  Reâofibus  &  Biuxenfibus  dvtta» 
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Cmt^Rmt  du  Dae  toiukmt  tUtùmêd 
dt  DoU, 

1}  Nov.  nHsuPE  Duc  de  Bmqnoie  Conte  de 
Aw.  i4»î.  Jr  Flandre» ,  d'Artoys  &  de  Bourgogne , 

—  Palatin  ,  Sgr.  de  Salins     de  Malincs.  A  tous 
^^^Cm^"*  ceulx  qui  ces  prcùmtcs  Lettres  verront  (alut. 

Comme  jkdut  le  bien  de  la  choie  publique 
de  noAre  pays  de  ^^^^^^  *  ^  P 


fieuis  «utiés'cnfti  nocibln  &  taifoiuuîbles 
à  ce  noos  inonvans ,  nous  par  aunorité,  li- 
cence &  coiifemement  de  noâre  St.  Pere  le 
Pïpe  ayons  AOUveOement  &it  mettre  fiis  & 
conftitner  en  noflre  ville  de  Dole  un  Eftiide 
générale  da  fàculter  de  Théologie ,  Droit 
Canon  StGvil,  de  Médecine  &  des  Arts,& 
cjiie  pour  foutenif  les  fi-ais  ncccfTairesà  main- 
tenir led.  Eftude  le  mieuLx  &  le  |)lus  longue- 
ment que  foire  fe  pourra  au  bien  &  honneur 
denotK  &  de  nos  fiibiets  en  noâred._pays  de 
Bourgogne  ,  les  gens  dTglife  flr  InbïtUiS  des 
bonnes  villes  &:  du  plat  pays  de  noftredit 
Comte  de  Hourpogne  ,  aycnt  i  noftrc  rc- 
quefte  accordé  &  oclruyé  eftre  iinn*.  Se  levé 
fur  culx  dez  le  mois  d'Avril  dernièrement 
paffé  que  pour  ccfte  caufe  ils  furent  mandez 
et  aflbnbtex  de  par  ix>us  en  nofire  ville  de 
SeBnt  in  tyde  oe  h  fonune  de  neuf  mille 
fam  ou  environ  ,  &  par  TéleOion  8c  à  la 
leqnefte  d'jceux  gens  d'EgUfe  &  liabitans , 
fiitooinaûi  depu  noatibpeqiitediid.  eyde 
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qiû  fe  doit  payer  en  cinq  annte  lors  com- 

niençansp  ir  convenables  portions  &  termes 
knifTdants  adonc  |)rins  &  arrcilcz,  par  les 
delTufd,  noftre  bien  amé  Guyot  Vurry  de 
Dole ,  pour  les  deniers  d'yccUuy  ayde  « 
tourner  &  convertir  cl  choies  dcffuld.  ic 
ex  dépendances  d'jcelles  le  mieuk,&  i  la 
moindre  charge  qiie  faire  fe  pourra  an  bien 
&  fouflenemcnt  d'jcelles  félon  l'avis ,  con- 
feil  &  délibération  d  jceulx  qui  ad  ce  faire 
feront  ordonner  &  commis  de  par  nous  , 
fans  ce  que  d'jceulx  deniers  aucime  par- 
tic  en  pcuft  eftrc  toimiéc ,  convertie  &  em- 
ployée en  quelque  chofe  que  ce  fttft  fois 
feulement ,  pour  les  propres  a^KS  '&  né* 
cdritei  dudit  Efiude  &  non  «uBwawiit.  Et 
pour  ce  eft  de  nécefté  de  advilèr  ét  com- 
mettre de  par  nous  à  faire  la  diftribntion 
defd.  deniers ,  tant  pour  mettre  fus  Se  cdir- 
tier  les  Ecol::s  que  befoing  font  &  feront 
pour  led.  Eihide  les  Chapelles,  clocher  & 
omemens  d'jccUc ,  &  le  fiilaire  de*  < 


lains  qui  la  defierviront  comme  pour  les 

Maîfires ,  lâomitîex ,  Bedeanfa[t& antres  iêr- 
viteurs  ordinaires&  néceffiùres  iTîcelle  Eflude 

par  années  &  à  termes ,  &  de  faire  pa\  cr  les 
frais  de  toutes  ambaffades ,  voyages  &  mcf- 
fageries  faits  &  à  faire  poiu:  fimpétration  de 
toutes  Bulles  &  Lettres  de  nodre  St.  Pere 
le  Pape ,  de  rAlcbev«ii}uc  de  Befançon  & 
de  tous  anties  qnH  amattiendn«  ikvoir  £u- 
fons ,  ({lie  nous  conmns  i  plain  des  fens , 
loyauté  &  proudomie  ,  de  Révérend  Pere 
en  Dieu  ,  nos  amez  &  féaulx  Confeillers 
l'Aiibé  de  St.  Paid  de  Befançon ,  Jean  Chou- 
làSfpar  deflus  des  Offices  de  nollrc  laulne- 
lie  de  Salins,  &  Maiflre  Eilienne  Bafan, 
yceulx  avons  ordonné  &  commis  «  &  par  ces 
piékaies,  ordonnons  &  commettons  &  don- 
non  poinrair  9t  mandement  efpécial  de  ad> 
vifèr  eniend>le ,  faire  &  ocdooner  tioiilefoif 
que  befoing  fera  &  que  boo  kOT  ficmblera  , 
la  dillributiun  des  deniers  dud.  avde,  &:  de 
taxer ,  ordonner  &  faire  payer  utc  yceulx 
deniers  par  led.  Guyot  Vurry,  toutes  peu- 
fions  &  l^gcs ,  tant  a  termes  &  aimées,  conh 
me  par  jour  à  volonté  &  autrement ,  ainfy 
que  nûeulx  fie  plus  expédient  leur  fcmblera 
eftre  à  &ire  aux  Reâeua ,  Doâews  &  Maîf* 
très  ez  fàcultcz  defliifiL  &  leurs  iiipnofts  & 
complices,  &  à  tous  les  ferviteurs  de  ladite 
Univerfitc  ,  lifants  ,  demourants  &  rcfidans 
en  ycelle ,  enfcmblc  les  frais  de  tous  voyages 
&  mefiagaies»  ouvrages  &  autre*  cWes 
qndbKonqnea  fifits  &  ù  i  r.rc, pour  les £ûl9, 
néceflita,  annoemeat&entretenementd'y* 
ceux  Etude  &  Univcffité  &  pour  tant  de 
temps  que  befoing  fera  &  bon  femblcta  i 
noid.  Confeillers  of  Commis.  Si  donnons  en 
mandement  aud.  Guyot  Vurry  ,  que  tout  ce 
que  par  les  dcfTufd.  nos  Confeillers  &  Com- 
mis lui  fera  ordonné  pour  la  diftribution,dé- 
Uvtance  &  payement  deUd.  deniers,  en  la 
mameie  flepour  lescadêeqaedcdUs,tl  le 
fiifiè  &  accomplifre, (ans  aucun reAis, con- 
tredit on  difficulté,  en  prenant  d'yceubt  nos 
Conlèilkiv  &  Commis,  Letnes  oettifliGa- 
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toiies  de  tout  ce  qui  ainfy  ordonné  par 
lui  fera ,  cnfcmble  les  quittances  à  ce 
appaiten.  par  lerqudles  rapportant  avecvi- 
duuu  de  ces  préfentes  pour  une  8c  la  pre- 
mière foLs,  ou  copie  coOationnée  en  la 
Chambre  de  nos  Comptes  à  Dijon  ,  ou  par 
l'un  de  nos  Secrétaires,  nous  voulons  & 
BMIpInni»  par  ces  mcûnes  prélentes  ,  aux 
Commis  ou  à  commettre  de  par  nous ,  à 
ouir  les  comptes  dud.  Guyoc  Vurry  ,  fur 
ce  «pi'il»  alloiiëat  et  comptes  djcelluy 
Gnvot  Vinry  8c  tabattent  de  fes  receptes 
dud.  ;n  Je,  tout  ce  que  en  la  manière  def- 
fufd.  aiu^  été  payé  \xnii  le  fait  &  à  caufe 
d'jccllui  Etude  &  de  fe*  apprten.  &  dépen- 
dances ,  nonoblLint  quelxconqiies  Ordon- 
nances ,  Mandcraens  ou  deffenles  à  ce  con- 
traires. En  tefmoing  de  ce ,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  fcel  à  ces  préfentes.  Donné  en 
noilre  ville  de  Dijon  le  z^'.  jour  de  No- 
vembre ,  l'an  de  grâce  iidf  cccc  vingt  8t 


fae  UoùL  le  Duc ,  T.  BOUSSSCAV. 


10  Jam-ifr. 
An.  uiv 
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InfiruSion  pour  Joceran  Frepter 
feiUer  de  Monf»  de  Bourgogne,  Jehan 
de  Plaine ,  Général  M*,  des  Momtom 

a':i.{:t  S^''.  en  [on  pays  Je  Rour^gne, 

Guard  Marnoi ,  Garde  de  la  Mon- 
naie de  Dijon ,  de  ce  qu'Ut  <mtà  fiirt 
&  à  hefoigner  de  par  mond.  S^.  aevtfê 
Monf.  U  Duc  de  Savoy t  jon  oncle  ^ 
fur  U  fait  des  Monnaies  d'jceulx  Sff'» 
VjfWt  cotur*  m  lotrs  Monnaies, 

PKEMliMEMBMT,  qoe  les  deffittlMlMMS 
Joceian,  Jehan  de Phine8c  GètardMa» 

riot,  préfenteront  à  mond.  Sgr.  de  Savoyieft 
*»  à  fcs  Gens  les  Lettres  que  mond.  Sgr.  leur 
eicript ,  contenant  créance  fur  les  deff.  d. 

Item ,  que  par  lad.  créance ,  ils  diront  8c 
cjqxrfetont  à  mond.  Sgr.  de  Savoye  &  fefd. 
Gens ,  que  ainfi  que  autrefois  fiit  figniffié  à 
mond.  %.  de  Savoye,  de  fu  WMuL  Sgr. 
de  Bourgogne  fon  neveu  ,  tmtt  par  ledit 
Joceran,  comme  depuis  en  la  ville  de  Châ» 
Ion ,  le  grand  bien  &  prouffit  que  poiirroit 
cftre  poiu:  toute  la  choie  publique  ,  &  pour 
le  cours  &  comlmte  de  toutes  marchandifes 
del(i.pays  de  Bourgogne  &  de  Savoye  que  la 
momoie  de  mond.  Ser.  de  Boiu-gogne ,  for- 
aie  enfesmonnoies  cte  Bourgogme  hors  du 
Royaume,  euflot  filân  cours  8c  hfékiA 
prinfes  &  allouées  en  toutes  chofes  8c  mar- 
chandifes ,  &  fans  aucun  refais  ou  difiiciilté 
en  tout  le  pays  de  Savoye  ,  &:  l'emblable- 
ment  les  monnoies  de  mund.Sr.  de  Savoye 
foient  prinfes  &  ayeiit  plein  cciu's  ez  pays 
8c  Sgries.  de  monid.  Sr.  de  Bourgogne  hors 
du  Royaume, 

Ren,  que  lefd.  monnoies  defd.  deuxSgics. 
foient  fiites ,  forgées  8c  mounoyées  d'âne 
même  valeur  ,  ou  cas  que  bonnement  faire 
fc  jxiurra  du  cofté  dud.  Monf.  de  Savoye , 
poiu-  l'uns  difficulté  les  allouer  &  donner 
cours  czd.  pays  de  Bourgogne  &  de  Savoye, 


L'  H  (  S  T  O  I  R  E 
&  pour  informer  mond.  Sgr.  de  Savoye  & 
fefd.  Gens  des  pié ,  poy  aloy  de  la  mon- 
noie  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne.  Il  eft  vray 
qu'il  fiut  fiuner  en  fefd.  mono,  de  Bour- 
gogne hors  £i  Royaume  deniers  bhns,  les 
uns  appeliez  grans  blancs ,  de  dix  deniers 
tourn.  pièces ,  qui  valent  huit  deniers  pa- 
rifis  monn.  de  Savoye ,  de  fix  fols  trois  de- 
niers de  poy  au  m.irc  de  Pari% ,  &  de  cinq 
deniers  d'aloy  argent  le  Roy ,  &  les  autres 
petits  blancs  ayans  cours  poiu-  cinq  deniers 
tourn.  qui  valent  quatre  deniers  pariâs  mon> 
noie  de  Savoye  de  idj.  fols  vi.  deniers  de 
poy  au  marc  de  Pans,  8e  a  l'aloy  que 
deiTus. 

Item  ,  que  ce  pour  adminirtrer  le  peujole 
de  monn.  blanche  ou  noire  ,  ainli  que  beloin 
cl\ ,  &  cû  accoutiimé  de  taire  daav  tout  pays 
8c  fgiies.  pour  le  bien  &  appaifcment  des 
bonnes  gens,  8c  pour  contenter  &  payer 
toutes  menues  denrées  &  marchandifes , 
mond.  Sr.  le  fera  faire  à  fes  coing8ccafaâeie 
lelon  le  pié,  poix  &  aloy  que  détins. 

Item ,  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne  a  ferme 
propos  &  volonté  de  entretenir  pleniercment 
&L  lans  mutation  quelconque  (eld.  monnoies 
ez  pié  «poy  &  aloy  que  deifus  ians  y  faire 
ne  SaaÉât  cfire  rait  aucun  changement  8c 
s'aucutt  en  vouloir  faire,  il  le  Kia  fitvoir 
duëment  avant  toute  œtme  8c  dedens  leau 
Ibuffiiânt  à  mond.  Sr.  de  Savoye. 

Item ,  que  mond.  Sr.  de  Savoye  foffe  de 
fon  cofté  forger  S:  mcnnoycr  fi  monnoie  de 
fes  armes  &  caraftercs  de  tels  pié ,  poy  & 
aloy  ,  &  de  fembl  ibl-j  ]:nx  &  valeur  que  celle 
de  mond.  is.  de  Bourgogne ,  ians  y  faire  ne 
tofnr  cAte  &tt  ou  tens  à  veidt  aucun 
ctoyineitfj,  en  mtfatkiit  yelcoague ,  8c 
fe  fiuic  vonnur  aucune  umunon ,  ou  chan- 
geaient, qu'il  le  fit  favoir  avant  toute  œuvre 
a  mond.  Sr.  &  dedens  tems  deub ,  &  on  cas 
ne  mond.  Sr.  de  Savo)\'  ne  Icroit  (:',iccard 
e  faire  forger  fad.  monnoie ,  de  femblablc 
poy  &  aloy  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
il  fui  fera  requis  qu'il  déclare  bien  au  vnû 
les  poids  8c  aloy  de  fàd.  monnoie  8c  dW 
cfaaKun  denier  d'ycdk ,  8k  que  ef&vt  en 
foit  faite  pour  en  certifler  mond.  îr.  de 
Bniirgogne,  félon  (a  valeiu- ,  ainfi  cjue  celle 
de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  aura  cours 
pour  fes  prix  &  valeurs  audit  pays  de  Sa- 
voye ,  &  pour  faire  l'ur  tout  rapiwrt  à  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  des  chofes  devant  «Bnes 
8c  du  bon  plaifir  de  mond.  Sr.  de  Sevoyv 
iiir  yceOe. 

Item  ,  que  ou  cas  que  mond.  Sr.  de  Sa- 
voye feroit  d'accord  de  faire  &  accomplir 
les  chofes  deflufd.  qu'il  en  fafle  &  baille  à 
mond.  Sr.  de  Bourgogne  fes  Lettres-Patentes 
de  promeffe  &  feurcté  ,  pour  l'entretenement 
d'yceUes  fes  monnoies  ez  pié ,  poix  &  aloy 
que  deffiis ,  8e  avec  ce  qu'U  tafle  publier , 
mander  8e  enjoindre  de  par  luyiccrtainet 
8e  poiès  peines ,  1  tous  fes  fiibfeis ,  8lt  en 
toutes  les  lionnes  villes  &  autres  lieux  ac- 
coufhimez  en  fond,  pays  de  Savoye ,  que 
fans  retTus  ,  contredu  ,  ou  difflculfé  quel- 
conques, kcLmoDiu  de  mond.  Sr.  deBour- 

togne 
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Mpié,  poids  &  aloy  que  defTiivdo- 
cbûez  foit  prinfe  &  allouée  ,  comme  celle  de 
nonod.  Sr.  de  Savoye  &  mond.  Sr.  de  Bour- 
gogne le  fera  feaiDlabkiMiit  aier  en  li^ 
pa^'s  &  feries.  hors  du  Royaume  ft  de  toiit 
baillera  les  Lettres-Patentes ,  comme  mond. 
Sr.  de  Savoye, fclon  Icsmppfirts  qu'il  en  aura 
de  fes  devant  nommei  ConleiUers  S>:  Offi- 
ciels, Se  ou  cas  que  inoncl.  Sr.  de  Bour- 
gogne i  OUI  Icd,  lapport  lera  d'accord  fur  ce. 

Itoif^  fin- tontes  les  choies  deiL  d.  & 
a|>paftennicet  «^If^les ,  lefd.  Jecenn  Âe» 
pier ,  Jehan  de  Plaine  8c  Giiart  Marriot , 
traitreront  &  befoitincront  au  mieux  qu'ils 
pourront ,  &  ce  qu  ils  auront  fait ,  rapporte- 
ront à  mond.  Sr.  de  iiourgogne  comme  dit 
efl,  ou  à  fon  Confeil  à  Dijon. 
Efeript  audit  lieu  de  Dijcm  le  x'.  jour  du 
loiadefaiivier,  Tu  ail  ococ.  vingt  fttioii. 
■J.OE  Gamik 

S'enfuirent  les  rall'^ns  pfinrqiioy  feroit 
expédient  la  monnoyc  de  Savoye  avoir 
cours  ;ui  pays  de  Bourgogne  ,  &  OCUe  de 
Hourgosne  en  pays  de  Savoye. 

ftcauéfeiaeitt,  U  ftrok  «qiMient  que  bd. 
■OBBoye  «ntcoiin  eid.  pays  pour  phiscR' 
Mtmir  anoor  &dKaaoe  catte  MM|^de 
Soingogne  Oc  de  Savoye  flp  lean  nays. 

Item,  pour  oe  que  nudundiw  feroit 
plus  commune  coin  lefiL  deux  pt^i  &  plus 

fTv^quentes. 

Item ,  pour  ce  que  les  Marchands  du  pays 
de  Bourgogne  qui  vont  querre  denrées  ou 
pays  de  Savoye ,  il  faut  qu'il  les  rayent  à 
or ,  &  leur  faut  achettcr  l'or  par  oeçà  bien 
cher,  par  quoy ,  il  faut  que  ib  vendent 
Icturs  denrées  chier  par  conféqiient  toutes 
autres  denrées  font  ctuerei  qid  te  prennent 
au  prix  de  l'or ,  dont  tout  le  paye  Ibutieiit 
très-grand  dommage. 

Item,  &  fe  ainiu  eAoit  que  noftre  mon- 
noie  eût  coiu-s  au  pays  de  Savoye  pour  le 
prix  qu'elle  vaut  par  deçà ,  lefd.  Merdiand* 
ne  feroient  point  contraints  de  y  porter 
écCis ,  pourquoy  Icfd.  écîis  pourroient  cavs- 
1er  &  revenir  à  leur  droit ,  prix  dont  le  peu- 
ple pourra  connoitre  la  bonté  de  la  mon- 
aoie  que  à  p>éfent  ib  ont  à  gnnd  ygnonnce. 

S'enfui  vent  les  raifons  poiuqui^  k  monn. 
de  monC  ne  doit  point  avoir  coins  eo 
Savoye. 

PreaiArement,  il  eft  de  néceffité  de  ùl- 
^rcn  k  vérité  au  jufte ,  car  '|e  n*en  fcay  que 
par  Oni-dbc,  que  en  Savoye  comme  l'on 
dit ,  Ton  tire  du  marc  d'argent  tliv  florins 
demi  de  Savoye  ,  qui  font  vij.  liv.  xij.  lois 
vj.  den.  tourn.  &  de  la  noftre  l'on  ne  tire 
<quc  vij.  liv.  x.  tah  (oam.  ainfi  vaolt  mieux 
celle  die  Bourgogne  que  celle  de  Savoyepv 
nare  d'aracnt  vij.  (ois  vj.  den. 

Item ,  (e  ainfi  eftoit  que  mond.  Sr.  ouvraft 
-déplus  baffe  aloy  que  l'on  ne  tait  en  France , 
ou  que  il  lui  convenill  faire  monnoie  Jcs 
prix ,  poy  St  aloy  que  l'on  fait  en  Savoye , 
■il  fe  desjoiiidrCMt  de  tout  des  pié  »  poy  & 
■aloy  de  Fkance*  jpar  qnoy  k  monnoie  fe*. 
7mm  tf\ 
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roit  toute  reboutée  St  en  aranhue  «feitrA 
décriée  en  France,  dont  plufieois  giaada 
inconvénients  s'en  poutrotent  enâiîr. 

item,  ood.  pays  de  Savoye  l'on  a  aecouf- 
turoé  de  fiure  monnote  qui  a  cours  pour 
xij.  dcii.  parifis  ,  autre  monnoiequi  a  cours 
pour  v j.  den.  [wrifis ,  autre  monnoic  qui  a 
cours  jKîur  iij.  den.  parif.  St  autre  pour  un 
den.  parifis ,  qui  eft  toute  chofe  àtSbmttC 
au  cours  (jue  les  monnoies  ont  pifdBta  f  9t 
à  grand  peine  le  pounoit^on  donner  eatendce 
au  peuple. 

Item ,  fe  ainfi  eftoit  que  lefd.  mr>nnoies 
de  Savoye  eufTent  cours  en  Bourgogne ,  il 
y  auroit  tant  de  différence  de  monn.  que  le 
peuple  ne  le  pourroit  à  très-grand  peine 
concevoir. 

Item ,  auffi  ne  At  oncques  aceouflumé 
quekfiL  '    ^  "   - 


de  Bourgogne    de  Sa* 
voye  caKat  com  cid«  peyi*  pour  4e  qas 

de  tonte  ancienneté ,  Ton  a  aceoulinnié  ds 

faire  la  monnole  du  Conté  de  Bourgogno 
des  prix,  pié ,  pois  aloy  que  l'on  tait  en 
France  autrement  qui  feroit  le  contraire  lefd. 
monnoies  de  Bourgogne  n'auront  point  de 
cours  en  Fzance* 


_  n  pourroit  feoiMer  i  aucuns  fo(ks  eorrec* 
tion  qi!c  Monf.  devrOit  dire  ou  faire  dire  k. 
Monf.  de  Savoye ,  qu'il  fît  monnoie  hauta 
&  baffe,  du  prix  &  de  l'aloy  que  l'on  faitpac 
deçà  8c  qu'il  cuft  f'cmblable  coiu-s ,  &  mond.' 
Sr.  la  feroit  prendre  en  fon  pays,  pourvft 

Sue  fflood.  Sr.  de  Savoye  £ft  pmidte  ccUs 
e  Bourgogne  an  iëi  paya, 
ftem ,  que  lefiL  deiôt  $gn.  feillcnt  donnée 
à  tous  Marchands  eit  leur  monnoie  femblable 
prix  pour  marc  d'argent  l'im  que  l'autre. 

Item ,  que  nul  defd.  Sgrs.  ne  peut  donnée 
ne  faire  crcuc  auxMarchans  ,  ne  faire  empi* 
rancc  ez  monnoies  l'un  fans  l'autre  ,  ou  fans 
le  Âire  lavoir  deux  uun»  devant  les  uns  aux 


iten,  que  d'un  mefme  aceort  ils  donaeoc 
prix  aux  èctVs ,  Se  que  le  prix  qu'ils  y  met-" 

tronf,  foit  figniiTij  pur-tout  par  voye  de 
cris  &  les  tranl|;relTcurs  trè/- -  gricfvcmcnt 
pugnis  ;  car  autrement  (.eux  do  ce  pays  por- 
teroieut  incontinent  leur  monnoie  par  delà 
pour  la  changer  en  or ,  dont  ils  pourroient 
tout  gaAer,  &  dont  tris-grand  inconvénient 
iea.  poorrmt  enfuir. 

Et  s'ainfi  efiint  que  fliond.  Sr.  de  Stivoys 
ne  vonliift  nluer,  ne  changer  k  coas ,  le 
pié ,  pois  &  aloy  de  fes  monnoies  autre  qu'elle 
eft  ,  il  femble  que  mond.  Sr.  de  Boiu-gogne 
devroitdire,  ou  taire  dire  à  mond.  Sr.  de 
Savoye  »  que  les  grands  blancs  &  petits 
'  bbuncs  que  )l  préfent  ont  fait  par  deçà  euf- 
iënt  cours  pour  Imr  prix  aud.  pays  de  Sa* 
voye,  &  le  gros  de  Mvoye  St  demi-gros  « 
cuiTent  cours  par  deçà  pour  leur  prix,c'efl 
aftavoir  lefd.  grans  pour  viij.  den.  parifis  , 
les  petits  blancs  pour  iiij.  den.  parifis  ,  lefd. 
gros  de  Savoye  pour  xij.  den.  parifis,  &  le 
demi  gros,  pour  vj.  den.  panfiSfdt  k  tOUC 

félon  k»  articles  à^deffus. 


«ttiv  PREUVES  DE 

Et  entaat  <{uc  touche  la  bafTe  monnoie , 
il  (eaiâe  que  Monf.  n  a  caufe  d'en  £ute 
auenn  femblant  pour  ce  que  la  nuMuxne 
inond.  Sr.  de  baile  loy ,  vaille  trop  mieux <nie 
celle  de  Savoye ,  comme  des  tmfon  &  de- 
niers dud,  pays. 

Et  fc  ainli  ctloit  que  mond.  Sr.  de  Savoye 
requid  à  mond.  Sr.  de  Bourgogne  qu'il  tift 
monnoie  qui  cuft  tel  couis  &  de  tel  pois 
&  aloy  qu'il  fait ,  ou  c]u*il  la  fit  autre  <prïl 
ne  la  £ut  pour  le  pr6<citt,  il  femble  q^ue 
mond.  Sr.  de  Bourgogne  ne  le  devroit  poutt 
confentir. 

XXIX. 

par  U  Duc  àe  SavoÏM, 
fiOHijgoiaçae. 


En  nom  Je  Du  :!  amtn. 
N  la  maticfc  de  Li  paix 


ic  fera  à 


30  Janvier.  T7'  N  la  matiCfc  de  Li  paix  qii 
Am.  i4ii.  J^j  Taule  tic  ncnlrc  Sgr.  l.iqiK-lic  trcs-h;nilt 
—  &  très-puiiTam  Prince,  MonC  le  Duc  de 
^  Sivoye  a  depiéça  pooifiûe  &  pour  ycelle 
«ivoyé  fts  mm  par  deyers  feu  le  Roy 
d'Angleterre  «Eermoement  ttdjMffé ,  &  Mon- 
fcigneur  le  Duc  de  Bourgoingne  qui  eft  à 
préfent ,  &  aufli  par  devers  leur  Partie  ad- 
vcrfc,  &  pour  laquelle  il  a  préfcntemcnt  fait 
venir  par  devers  lui  les  gens  do  mond.  Sgr, 
le  Duc  de  Boiirgoingne  ,  &  cculx  de  lad. 
Partie  advcrle,  a  eilé  aujourd'hui  viniiefine 
jour  du  mois  de  |iaTier»ran  de  ta  Nativité 
nolhe  S^.  counutt  nil  quam  cens  vint  9n. 
tn^adviftft  ordonné  par  mond,  Sr.  le  Doc 
de  Savoye  en  h  manicTc  qui  sVr.lliit. 

I'rcmiércmv:nt ,  que  pour  miculx  &  plus 
furement  entendre  à  la  l)oniie  conclulion 
d'icelie  paix ,  alin  auili  que  plus  furement 
fe  puift  ycelle  paix  fermer  &  fiiire  enàé- 
Moant,  les  Parties  principales  en  propres 
pecfeanes,ibien  Tune  à  Lyon  lur  le  Rnof- 
ae,  &  les  autres  à  Qiâlon  fur  la  Saône,  le 
douùefme  jour  du  prochain  mois  d'AvriL 

Item  que  leld.  Parties  viegnent  &  foient 
accompagnioos  ezd.  lieux  chafciin  d'eiilx  , 
de  Prélats  ,  Barons  &  autres  de  leurs  Con- 
feils ,  notables  gens  en  bon  &  fouffifant 
nombre,  par  manière  que  lad.  paix  fe  puift 
IDieMlzinitterAiaflieiver  d'un  cofté  flcaau- 
ire ,  conme  il  appartient  en  tel  cas,  auquel 
Jour  &  lieu  de  Châlon  vendrt  en  pcrfonne 
mond.  Sr.  de  Boiirgoingne ,  &  aulH  y  vendra 
s'il  lui  pi  iii^,  le  Duc  de  Bcthfort  ,  auquel 
mond.  Sr.  de  Savoye  efcripra  fur  ce ,  ou 
cnvoîen  aalees  du  Confeil  du  Roy  d'An- 
l^ttenc  pwc  cMoidce  en  lad.  paix. 

Imib  Moad,  5c;  de  Savoye,  pour  oiealx 
▼emr  à  bd.  paix  ,  «  ordonné  &  ordonne 
de  préfent  ,  que  tonte  guerre  &  voye  de 
£iit  ccfll-ront  ez  pays  des  Duchiè  &  Gsmtet 
de  Bourgolnj;ne  &  de  Charrolnis  ,  à  Maf- 
con  &  ou  pais  de  Mafconnois&  à  Cherlieu. 
Et  ce ,  dez  Dimenche  prouchainement  ve> 
nant  aprez  folcil  couchant ,  julqufiS 
xidine  jour  de  Février  prai  ' 
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nant ,  &  delà  jufqucs  à  quinze  joufs  entiers 
aprez  lad.  journée  ordonnée  par  mond.  Sr. 
de  Savoie,  |>ar  manière  que  aucune  offenfe  . 
ne  ibit  âjtte  par  les  sens  d'aimcs  eftans 
ou  (èrvke  de  mond.  Sr.  de  Bourgoingnc , 
ne  par  Tes  fubjets  durant  Icd.  tems  a  la  ville 
de  i'oumus  ne  autres  terres  &  lieux  el^ns 
â  prélent  en  TobéilTance  de  fa  Partie  advcrfe 
ou  BaiUa{;e  de  Mai'con  &  Sëneiichauiijèe  de 
Lyon. 

fceiBypeceilleiweiiit  aiiffi  ne  finit  fiùne  au- 
cune orode  durant  ledit  tems ,  par  les 

gens  d'armes  eflans  ou  fervicc  de  la  Partie 
adverfe  de  mond.Sr.  de  Bourgogne  ne  par 
ies  fujets ,  aufdits  pais  fub-cts  &  autres  de 
la  Duché  &  Gsmté  de  Bourgongne  &  de 
Charrolois ,  ne  aufli  à  la  ville  &  cité  de  Mâi> 
con  habitaiis  ne  autres  d'icelluy  lieu,ne  ail» 
lenn  ou  Mafeommb,  ft  ae  leur  firït  donné 
aucun  enijpeldieaienty  «n  ipelqae  annen 
que  ce  foif. 

Item ,  &  ("c  au  contraire  cftoit  fàitte  aucune 
offenfe  de  l'une  Partie  à  l'autre  ,  mond.  Sr. 
de  Savoie  fera  adrecier  ,  réparer  ezd,  Pjrties 
tout  ce  qui  feroit  fait  au  contraue ,  c'eft 
affavoir  par  la  Partie  offendant,  laditte  Ot* 
donnancedeabAiiieace  de  gnénc  deiMiunat 
toujottif  en  &  lofce; 

Item,  que  toutes  garmionsde  gens  Saf 
mes  eftans  ezd.  lieux  de  MIcon  &  de  Cher» 
lieti  8f  auilî  de  Tomnits  ,  vident  &  s'en- 
aillent  de  Jens  ledit  quinziefmc  jour  du  prou- 
chain  mois  do  Février,  &  que  mond.Sr.  de 
Savoie  preisne  lors  en  ik  main  lefd.  lieux 
de  Maloon  It  de  Cherlieu, dt  attlB  kd.  lien 
de  Toumus  ezquels  U  metlia  €U  fin  OMIS- 
tre  gens  pour  le  gouvernement  des  plaeee 
ainfi  que  bon  lui  fcmblera ,  &  feront  les 
bourgeois  &  habitans  defd.  lieux  ferment 
&  piomeffes  d'ellre  obéifTans  aud.  Monf  de 
.S,ivoye,  &  les  Députez  de  par  lui  &  non 
k  autres  ,  durant  le  tems  deflnfilit  &  non 
eulx  mettre  en  main  d'autruy  durant  ledit 
ttma  ,  &  de  retourner  chacun  au  gourerai 
wax  qu'ib  iont  de  psélcnt. 

Item,  auffi  videront  &  s'en  yront  de< 
dartsled.  quinziefme  jour  du  proucbain  moLj 
de  Février ,  toutes  garnif'ons  des  gens  d  ar- 
mcs  efl  ms  0/  autres  lieux  &  places  de  Maf- 
connois ,  excepté  tant  feulement  ceulx  qui 
feront  néccfliaires  à  la  fude  des  liauc  dfe 
Ibitetefe  oli  iU  lèrant  «ngifnifiMi. 

ben ,  mond.  Sr.  de  Savoyv  lèia  tenA  ou 
cas  que  Dieu  ne  veuille  que  laditte  paix 
ne  fe  fera  durant  le  tetav  deiTuid.  de  loy 
delnicttre  tantoft  aprez  led.  tems  paiTé  duo. 
gouvernement  defd.  lieux  de  Mafcon ,  Cher- 
lieu  &  Toumus  &  s'en  partiront  ceulx  qu'il 
députera  aud.  gouvernement,  &  feront  re« 
mis  yceulx  lieux  en  l'obéilBuKe  en  laquritr 
ils  font  de  prél'ent ,  fans  retenir  lefd.  villes 
&  lieux  pour  gaiges  fouldées ,  ne  pour  au- 
tre quelconque  caulc  que  ce  foir  Et  ne  fe- 
ront en  riens  tenus  de  rendre  rai(on&  refti- 
tution  des  fniis  &  émohimens  pcrceus,  &c. 
&  ou  cas  que  Dieu  veuille  que  lad.  paix 
feit  feitte ,  lefd.  lieux  &  places  retoune- 
tout  à  ceulx  à  eut  elles  doivent  appacte* 
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nir ,  raiM  y  fine»  ou  mettie  mcm  cn- 

pcl'chement: 

Item,  &  audi  a  ordonné  &  ordonne  mond. 
St.  de  Savoie,  4|ue  trêve*  &  abAinepiccs  de 
mite  guerre  foie  fiùtte  par  les  taies  de 
Nivernois  &  autres  appûten.  &  oie  tient 
Madame  la  ComtdTe  de  Nevers  St  Me£  fes 
enfàns  par  manière  que  à  (M.  terres  l'uh- 
jets  &  habitans ,  en  jperfonncs,  ne  en  biens 
ne  foit  donné  ne  tait  offcnlc  durant  le 
tenu  deir.  dit ,  laquelle  trieve  &  abûiiience 
de  guerre  fera  gardée  &  obfervée  dek  li 
douzieiÎBMe  jour  de  FivnerjKDUclHÛn  ▼enui 
jufques  en  la  fil  dn  tems  deflufdit  Et  pa« 
reillemcnt  ne  fera  fait ,  ne  donné  cepenaimt 
aucun  empefchcmcnt  aux  |>ais  de  tierry  Se 
l'ubjets  de  Berry  &  autres  quclxconques  liib- 
jets  &  obéiiTans  à  lad.  Partie  advcrfc  de 
mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  par  les  gens  te 
fubjeis  delid.  Dame  £  ennns  de  Neveu; 
Et  feia  ontoimé  confenntear  de  ladite  M- 
tinence. 

•   Item  ,  &  que  par  chalcnne  defd.  Parties , 

c'eft  aff.ivoir  mond.  Sr.  de  Bourpoingnc  & 
fa  Partie  adverle,  foit  mande  &  cumnienJé 
à  toutes  gens  d'armes  &  à  leurs  (ii!];cts 
f^u'ils  ne  racent  auaine  f^uexre  ou  offeni'e 
ez  pays  &  lîeuz  deffiifljs  dncaiu  le  


Chamlice  in 
ComotM  i» 


Iteot,  &  que  tontes  ks  chofist  deffnfd. 

foient  faittes ,  gardées  &  acamuifies  par  les 
Parties  fans  fraude.  Barat  ou  Malencin. 
Jbhan;  J.  BoatMT. 

JjttOt  d'Henry  Roy  d' Angleterre  f  &e. 
■    au  Cardinal  de  Sainte- Croix ^  Z^^^U 
du  Saint  Siège  f  pour  négotier  la  paix 

RcvarendiRhao  in  CbM»  Pmi  Cardinatt  SmCto< 
Cruch,  Apoftolke  Sedii  Legato,  anioo  iwftn» 

fpccljlifrimt). 

HENRiCUS  Dei  gratia  Francomm  fit  An- 
gUe  Rex  ,  revercndillimo  in  Cliriflo 

r'  9t  amico  nolbo  Ipeckliflimo  Cardinal! 
Grneis,  Apottolice  Sedts  Legato,  inte- 
gerrime  dileclionis  afTcflum,  commiffam  per 
vos  CTcdentiatn  venerabili  auditori  veliro 
Priori  Sti.  Jnnocentij  vciVrariim  cxhibitori 
littcranim  auas  nobis  imprefens  dellinallis 
Bbenter  euaivimus,  quibus  litteris  &  ipfius 
aufitMis  expofitione  iatis  inieUezintts  vos 
deintentîonenoftia  accipknda  difibiquando 
convenîendum  fit  pro  pace  traâanda  veOe 
infonnari ,  nec  dubitalis  ut  ecdem  littere 
yeftre  infinuant  quin  â'ilU  iiohis  finira,  ka- 
riffimo  avunailo  noilro  Duci  Burgundie& 
accepta  ut  eadem  patemicas  de  ipfa  noAra 
intentione  ceita  reddatur,  nos  licuti  aliàs 
eidem  Acimus  in  noftra  prdentia  refponderi, 
ita  &  per  wefentes  itenioi  (e^Mudefinis, 

rd  oqminis  araicalnllliiis ,  iatioiiafajfilNis 
hoodlBs  Biedijs  pacis ,  femper  ftiiiBUS, 
l'umii(q.  8r  erimus  parati  intendere  cum  eU 
feûu  ,  habltis  camenillorum  quorum  intcreft 
advifamento,  conûlio  &  aiïcnfu ,  &  quantum 
ad  diâam  &  locum  pro  conveniendo  accW 
piendos  attinet,  quauieiciimque  diem,  q^ 


COGNE.  rfxv 
à  prima  Marti  j ,  proximc  vcnturi,  iifqiie  ad 
o^avam  ejulUem  menlis  diem ,  inclufivc  ei- 
dem vcftrc  R.  P.  vifus  fucrit  cxpediens  & 
fimiliter  pro  loco  uibem  Cameracen.  aiit 
alla  loca  câcunivicilia  jam  aliter  eidem  P. 
declaiata  acceptammi ,  n  <t  yatinus  Pars  ad^ 
Ter& ,  id  idem  fàcere  Tolnent ,  fcd  tempore 
pcndcntc  hujiifmodi  &•  douce  in  matcrî.i  p.i- 
cis  vel  treuge  aliisd  facrii  advifatum  ,  non 
intendimus  à  noilris  intc[)tis  operibiis  delif- 
tere  ,  fed  in  illis  prout  divina  miniilraverit 
pMnmeotia  &  confilium  illorum  de  £uipù> 
nenoflrDfpio  OMliori  diâayerit,  cootînnaâ 
fidcmus ,  fi  aUqm  reveKntiflbne  patonûtati 
veifae  giata  fiuû  que  ftceie  valeamus  his 
parati  erimus  opeiam  ém,  Datum  in  udie 
noAnt  Ftfifien.  tertSaDecealirii^  Bivsl 

XXX. 

Lettres  ^alliance  entre  U  Duc  de  Bout' 

{ro'n^e  &  Robert  Je  Sarrebntche. 

PHlLIPE  Duc  de  Bourgoingne ,  Comte  de  ic  Jaovict. 
Flandres ,  d'Artoys  &  de  Boiu-goingne  ,  AM>  14^» 
Palatin  ,  Sgr.  de  Salins  &  de  Msuines  »  i 
touscealx  qui  CCS  préiêutes  Letties  verront, 

falut.  Comme  noftre  chier  &  amé  coufîn 
Robert  de  Sarrebnicc  Ecuyer  Sgr.  de  Com- 
mcrcy ,  nous  ait  promis  &  juré  par  la  foy 
&  fur  fa  loyauté  &  honnem-  ,  que  tout  ïe 
cours  de  <U  vie  il  nous  aimera  ,  honnorcra, 
deûrera  &  procurera  à  fon  pouvoir  nos  ineii 
8c  honneur  &  efchenera  nollre  dommage 
&  quand  ce  ièia  aoSect  plaifir  dt  ren  le- 
Uuei'ioiu  nous  (èi  viia  en  ai  met  flr  autrement 
de  fit  perfonne  &  piiifTince  contre  tous  nos 
ennemis  &  auili  renia  loyalement  le  party 
de  nous  &  en  oiiltre  fera  le  ferment  de  la 
paix  final  d'entre  les  royaumes  de  France 
&  d^ Angleterre  toutes  les  fois  que  nous  l'en 
tequenons  &  commcnderons,  ou  feroosie> 
quérir  Ac  commender  ainfy  que  ces  dicdèf 
apperenc  phu  à  plaia  par  LttiNS-Patentes 
fcdlées  de  fon  £el  flc  fignées  de  fon  faine 
manuel  qu'il  nous  a  baill&s,  pour  ce  cft-u 
que  nous  avons  promis  &•  promettons  par 
CCS  préfentes  à  noftreJ.  coiui]!  ,  de  le  gar- 
der,  foutenir  &  dcffcndre  envers  Ht  contre 
tous  qui  doiesnavant  grever  ou  dommagiet 
le  vouldroientponr  &  à  roccafiondupatty 
qu'il  a  prins  avec  nousâc  an  tiluedeeem 
querelle,  ainfy  qae  nous  ferions  Tundenot 
vafTaulx  &l  fubjets.  En  tefmoîn^  de  ce, nous 
avons  fait  mettre  noftre  fcel  a  ces  pré(bl» 
fentes  données  à  Chafteillon-lur-Seine  le  xxr. 
jour  de  Janvier  ,  l  an  de  grâce  mil  quatre 
cens  &  vingt-trois.  Par  MonC  le  Duc  les 
Sgrs.  de  Roubats  &  de  Salignjrdc  autres  prfr 
fens,Q.  Menart. 

XXXL 

Lettres  &  promeffes  dei  Ducs  de  Bar  y  de  . 
r       -Cl    n  /      J  c      L      L       ^6  Janvier. 

Lorr.Mnt  O"  dt  Kohert  de  barrebrucne. 

JE  Robert  de  Sarrebnice  Eniyer  Sgr.  de  ^^^^^^^ 
Coramercy ,  fais  favoir  à  tous ,  que  pour 
bonnes  &  xaUonnabks  caufes ,  &  moy  fut 
Eij 
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ce  bien  averti ,  ay  voulu  &  promis ,  veull , 
prameis  &  jure  les  points  i  articles  &  chofes 
qm  «"enfiiÎTent.  Ceft  Savoir,  qiie  jamais 
jour  de  ma  vie ,  ne  feray ,  ou  ferai  faire 
«uerre  ou  porter  dommage  par  voye  de 
fait  ou  œuvre  de  fait  de  moy  ne  des  miens, 
ne  de  ma  place ,  fonerefle  &  fgrie.  dudit 
CODunercy ,  à  rencontre  de  Monf.  le  Duc 
de  Lorraine ,  ne  de  Monf.  le  Duc  de  Bar , 
OU  de  Monf.  le  Duc  de  Lorraine ,  conuae 
Mainbourg&  aysnt  le  bail  & adminifbation 
d  jcelluy  MoreCde  Bw  &  de  fts  fgries,  ter- 
res &  biens ,  ne  de  leur-,  (lommes  &  féaux, 
terres  &:  ûibjets  ou  ceiw  des  Gardes  de 
^{e^Trs.  de  Lorraine  &  de  Bar  qu'ils  ont  à 

pidcnt  ne  d'aucun  de  pour  quelque 

yfjppfm'  ou  peribnne ,  ou  pow  quelconque 
«1%,  nifiin>  querelle  ,  ou  ocôfioa  oue 
ce  foit,  &  auffinefodUendray  en  nad.  m- 
teieflè  &  iorie.  de  Conunercy ,  nuciut  que 
je  fiche  eftre  ennemi  de  meid.  Sf;^,.  del/>r> 
raine  &  de  Bar  ,  ou  de  l'un  d  cu^x.  Réfcrvé 
que  le  MonL  le  Duc  de  Bourgoj^nc  mon 
très-redoufaté  Sgr.  defBoit,  ou  failoit  poiu- 
luy  &  enfon  ciuef,  &  pour  fon  propre  fait, 
guerre  ouverte  à  mefd.  Sgrs.  de  Lorraine  flc 
de  Bar ,  ou  à  Fiia  d'eux,  ou  à  leurs  lenes 
&  liibjets  ;  je  en  ce  cas ,  pourray  fennr  fit 
Mrdîer  mond.  Sr.  de  Bourgogne  de  ma  per- 
ionne  8t  de  mad.  ville  &  fortereffe  de  Coio- 
mcicy  .  3."  avec  luy ,  ou  pour  lui  faire  çuerrc 
fur  lés  deffuldits.  Et  auiii  s'il  advenoit  que 
le  Roy  de  France ,  que  Monf.  de  Bourgogne 
tenta  pour  Roy  de  France,  euft  deffié,  ou 
iàift  pour  luy  en  fon  chief  &  pour  fon  pro« 
pre  tait  guerre  publique  &  onvcclc  k  ren- 
contre de  mefd.  Sgrs.  de  Lorraine  &  de  Bar, 
on  de  leurs  tcrtts  &  fiibjets  ,  ou  d'aucun 
d'eulx;  je  .Sgr.  de  Commercy ,  comme  vaiTal 
du  Roy  tel  que  dit  cl\  ,  le  pourray  loifible- 
nent  fcrvir  &  pour  lui  faire  guerre  de  pcr- 
fiiane,  amis  St  ûduH,  &  de  mes  places, 
terres  &  fgries.  monvaiis  des  fiefs  ou  refforts 
d  ycelluy  Sgr.  &  non  d'autres.  Item,  &aufi 
fe  mefd.  Sgrs.  de  Lorraine  &  de  Bar  ou  au- 
cim  d'eulx  ou  leurs  fubjets  ,  me  fàifoient 
guerre  ou  à  mes  hommes  &  fubjets  jwr  ueu- 
vics  de  fait,  en  ce  cas  je  me  pourray  re- 
vaid]ier&  défendre  &  faire  guerre  i  ccnfac 
ifâ  aîidi  le  me  ferient  &  à  tous  aidans,  finit 
aucun  meftit  ou  reprife  ,  tant  de  ma  pcr* 
fbiuie  comme  de  mei'd.  forterelTes  &  antRS 
dont  je  fuis  &  ferois  Sgr.  Item  ,  je  Sire  de 
Commercy  renonce  à  toutes  gardes  de  lieux, 
terres  &  pcrfonnes ,  &  au/Ti  à  tous  app^itif- 
femens  ,  depuis  xl.  ans  ençA  [wr  moy  ou 
mes  prédikeffeurs  priles  ou  acquifes  ci  ter- 
res &  lûr  les  fubjets  de  mefd.  Sgrs.  de  Lor- 
raine 8e de  Bar,  &  dex  maintenant  m'en  dé- 

£rt  Se  dâaîfe  du  tout,  fauf  &  réfervé  le 
oit  de  la  bourj^nefriiide  dud.  Commercy. 
Touslefquelx  points ,  articles  &  chofes  deflus 
cfcriptes  &  chai'cune  d'yceUes,  je  Robert 
Sgr.  de  Commercy  dcH^us  nommé  ,  ay  en- 
convcnancié  promis  &  juré  comme  dit  eft, 
enconvenaoce  •»  jure  &  promets ,  tenir  , 
carder  &drfémrïnviolablement,  félon  leur 
MODeflic  teneur  j  fiuis  £uie  ou  £uie  £ut« 
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aucunement  au  contntiieftrflUl  fey,  loyanit 
&  honneur.  £t  avec  ce  en  obli^  tous  mes 
biens  &  âit  toute  antre  obligation  &  adf- 
triâion  que  en  ce  cas  puis  £ùre ,  renonçant 
à  toutes  exceptions  &  allégations  que  l'en 
pourroit  faire  8c  dire  à  l'encontre.  Et  avec 
ce  je  Robert  de  Sarrebnice  ay  prié  &  requis 
mon  très-cher  Sgr.  8f  oncle  ,  MeflT.  GuilL 
S^.  de  ChaAelvillain  Chev.  qu'il  veuille 
rare  pleige  &  piindpal  pour  moy  de  de 
moy  hae  temr  ftmes  &  efiabks,  toutes 
les  promeffes  8t  chofes  deff.  d.  Se  chafcune 
d'icelles.  Et  je  GuilL  Sgr.  de  Cliafteivillain 
deff.  d.  à  la  pritTC  Sf  rcquefte  dudit  Robert 
mon  nepvcu,  m'y  luLs  mis,  conlliiué  &  ef- 
tablis  ez  mains  de  mefd.  Sgrs.  de  Lorraine 
&  de  Bar  en  eulx  promettant  par  la  foy  de 
mon  corps  fle  fur  mon  honneur  de  luy  faire 
tenir,  garder  &  accompiltr,  tontes  les  jpio- 
meflb,  convenances  &  chofes  deff.  d.  8c 
chaicune  d'y  celles ,  8t  fe  chofe  advenoit  que 
Dieu  ne  veuille ,  qu'il  feift  le  contraire ,  en 
fjuelque  manière  que  ce  feull  &  qu'il  feroit 
faire ,  ou  foiitfriroit  à  t.iire  de  fad.  fortereffe 
de  Commercy,  ne  de  la  Igrie.  d'iccUc  au- 
cuns dommages  ou  œuvre  de  fait  fur  mefd. 
Sgrs.  de  Lorraine  &  de  Bar ,  fur  leurs  vaf- 
fàulx,  féaux,  hommes ,  fubjets  .terres ,  pays , 
fgries  &  gardes;  je  Ser.de  Chaflelvillain  deff. 
dit  promets  par  la  foy  de  mon  corps  &  liir 
mon  honneur,  de  rendre  &  rellituer  &  ré- 
tablir par  entier  &l  réparer  tous  yccux  dom- 
mages &  œuvres  de  fait ,  à  mefil*  Sgft,  de 
Lorraine  &  de  Bar,  tantofl  un  mois  après 
ce  que  par  eulx ,  ou  par  l'un  d'eux  en  feray 
iboinié  &iequît.£t  pour  plus  gniui  feurté 
avoir  des  promeflés  8c  chofes  deffd.  nous 
GulII.  Sgr.  de  Chartelvillain ,  &  Robert  de 
SHirehnice  deff.  nommez,  avons  trés-hum- 
blLriiLiu  lupplié  &  requis  très-liault  &•  piiif^ 
fant  Prince  ,  &  nolire  très  -  redoubté  Sgr. 
Monf.  le  Duc  de  Bouisogne  que  pour  cauf^ 
detefindigoage  veuille  mettre  fon  fcel  àces  • 

avec  les  noftres,  &  pour  nous 
contraindre  parœirvre  de  fait  ou  uitr'  ment 
comme  bon  lui  femblera  ,  ou  cas  que  nous , 
ou  auciui  de  nous  ferions  faire,  ou  aler  au 
contraire  des  promeffes  &  chofes  deff.  d, 
£t  nous  Philipe ,  Duc  de  Bourgogne,  Comte 
de  Flandres  ,  d'Artois  &  de  Bourgogne, 
Palatin  ,  Sgr.  de  Salins  &  de  Malines ,  à  la 
Aipplication  dctapiefte  ddd.  GuilL  8c  Ro- 
bât,  avons  iàit  mettre  noftre  fcel  à  ces 
préfentes  pour  caufe  de  tefmoignage  ,  & 
avec  ce,  à  nollred.  coiifin  de  Lorraine  avons 
promis  &  promettons  en  parole  de  Prince  , 
que  s'il  advenoit  que  Dieu  ne  veuille  que 
Icfd.  Sgrs  de  Coaunetcy  8t  de  Chaftevik 
lain  toa  pleie:.  * ....  Vrinflentoufeiflèot 
an  contraire  des  chofTes  deff.  par  eulx 
mifes  fie  accordées ,  nous  en  ce  cas  aiderons 
noftrcd.  coufîn  de  Lorraine  &  le  conforte- 
rons A  noftre  pouvoir  ,  après  cfiie 

requis  en  ferons  contre  celuy  dcfd.  Sgrs.  de 
Chaftelvillain  ou  de  Commercy  qui  feroit 
ou  venroit  au  contraire  des  chofes  deff.  dit- 
tes  par  eulx  promifes  &  enconvenanciées, 
de.. .....  cnaftunesd'joelks.EntefDioing 
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defquellcs  chofes ,  nous  Seigneurs  deff  dits 
avons  tait  mettre  nos  feaiilv  à  ces  préleiues 
Lettres ,  taittes  Se  ordonnées  le  vingc-ùxicl- 
ne  jour  de  Jtnvier  ,  IHu  uni  quitte  cent 
vtngt-oois. 

Lettres  it  prorncjfcs  &  d'engagements 
réciproques  de  la  part  du  Duc  de  Lor- 
raine ,  faittet  en  fèaftar  duJit  Roten 

de  Sarrehruce. 

jli^     /^HARLES  Duc  de  Lorraine  &  Marchis» 
MailldKHir,  ayant  le  bail ,  adminiiba- 
tionacaouverneiimt  denofttetiès-cher  & 
trè94iiil  fib  le  Due  de  Bw,  i  tous  cetilx 
tpii  ces  préfentes  Lettres  verront,  lalut. 

Robert  de  Sarrebrucc  Ecuycr  Sîie 
de  Commerty  p;ir  fes  Lettres-Patentes  que 
avons  reçues,  Icellécs  des  leaulx  de  Ht 
de  Mcff.  GuiU.  Sgr.  de  ChaftelviUain  Che- 
valier fim  oncle,  &  <le  mon  tccs-cher  &  très* 
aoA  S^.    oouliii  Monf.  le  Ehic  de  Boni» 

gogpe ,  ait  TOuJu t  F(on»&  juxé  1^  P**"'*'; 
'     articles  &  chofes  &  en  h  mameie  eontenué 

en  fefd.  Lettre,  clef'qii elles  la  teneur  s'en- 
fuit. Je  Rottrt  dt  s  arrcbru.  ^ ,  &c.  comme  defliis. 
Savoir  fhifons ,  que  nous  pour  coiifidération 
&•  mens  de  ce  que  dit  cft,  avons  fwjur  nous 
&  Lii  n  Prénom,  8f  auffi  comme  Maim- 
bour  de  noftred.  fis  k  Duc  de  Bai,  pro- 
mis ,  encomvenuidé  &  }nié,  promettons  , 
«nconvenancions  Se  jncoospar  ces  pNwn' 
tes  ,  que  audevant  nommé  Robert  de  Sar- 
tebruce,  Sgr.  de  Commercy,  ne  ift place 
&  fgric.  de  Commercy  ,  ne  à  fes  hommes 
fiibiets ,  nous  ne  ferons ,  ne  ferons  faire  guerre 
par  voye  de  fait,  ou  œuvre  de  fait,  fans 
ileuë  &  raifonnable  caiife,  &  <çiie  nous  ne 
luy  âfoos  iàvoir  duement,  huit  jours  du 
flunns  avant  l'eBCOtnmencement  d jcelle  guer- 
re, ou  ŒirvT«  de  fait.  Et  ces  chofes  &  cbaiV 
cime  d'icelles ,  nous  Charles  Duc  de  Lof- 
r.iine  defT.  dit  tant  en  noftrc  nom,  comme 
Maimbourgde  noftredit  fils  ,  avons  promis, 
cnconvenandé  &  juré,  promettuns,  cncon- 
yeamoeom  &  jurons,  en  parole  de  Frince, 
temr,  garder  &  obferver  &  faire  tenir,  gar- 
der &  obferver  inviolablenientt  vau 
forme  &  teneur,  Iktis  tàn ,  OU  toe  fiire 
aucunement  au  contraire.  Et  avec  ce  feroiu 
fouffifante  diligence  envers  ycelluy  noftre 
fils  de  luy  faire  rattiffier  &  approuver  les 
drâfes  delT.  dittes,  luy  venu  en  éagc,  ou 
mit  hors  de  noftre  maiiidwumerie  &  gou- 
yemement,  en  tefinoiRg  defquelles  chofes 
nous  avons  fiât  netne  notre  fcel  à  ces  pré- 
fentes ,  données  le  vingt  -  fixicfme  jour  de 
Janvier ,  l'an  mil  quatre  cens  vingt  &  trois. 

Autres  Lettres  de  confirmation  données 
au  fujet  des  précéd*:ntes  j  de  At  part 
du  Duc  Philtppe-U-Bon, 

Pmun,  Duc  de  Bourgocne  »  Omte  de 
Fhndres ,  d'Artoys  de  Bonrgpgne  , 
Palatin, Sgr.  de  Salins  &  de  Malines,àtoiis 
ceulxqiii  cespiéfentes  Lettres  verront  k  or- 
ient, âlnL  Coanie  entre  noAie  très -cher 
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&  très-amé  coufin  le  DuC  de  Lorraine  & 
Marchis  en  ion  noai&  comme  Mainbour  & 
ayant  te  bdl&  admiiûftrBtion  &  gouverne* 

ment  de  fon  fils  le  Duc  de  Bar  noftre  coiifitt 
dune  part,  &  noftre  bien  amé  Robert  de 
S.i.rrebî  Lice  ,  Lcuyer  Sgr.  de  Commercy  d'au-  ' 
tre  ayant  efté  fiiittcs  &  jurées  les  pro- 
mefles,  convenances  &  chofes  déclarées  et 
Lettres-Patentes  de  chafcune  defd.  Parties, 
desquelles  Lettres  par  l'incorporation  de 
celles  de  noftred.  coufin  de  Lorraine  ,  oà 
font  tranfcriptes  celles  dud.  Sgr.  de  Com- 
mercy ,  la  teneur  s'enfuit  ;  Charles  Duc  it 
Lonaim  ,  &c.  comme  dcITus.  Savoir  tailons 
que  nous  à  la  prière  &  fupplication  de  Mcff. 
GuiU.  Sp.  de  ChaftelviUain ,  noftre  amé  & 
ftal  coufin,  &  m^ffiÂ"*'*  Sgr-  de  Commer- 
cy ,  avons  {MUT  reiUieteocment  des  chofes 
par  eulx  jurées ,  cnconvenancées  &  promi» 
fes ,  contenues  eiA.  Lettres  d'ycclliijr  Sa;, 
de  Commercy  deffus  tranfcriptes ,  fait  Mf 
promjlTes  en  ycelles  mêmes  Lettres  décla- 
rées ,  voulant  garder  égualité  en  cefte  chofe, 
avons         promis  &  promettons  que  s'il 
advenmt  que  de  Ja  partie  de  noftred.  coufin 
de  Lotnine  enfi  fimie  de  rentretencment  & 
obfervation  des  convenances  &  chofes  par 
luy  ei  noms  que  dcffus  pronufes  8c  jurées  , 
(}>écifiées  &  contenues  en  fefd.  Lettres  def- 
liis tranicriptcs,  ou  qu'il  feift  aucunement 
an  contraire,  nous  en  ce  cas  &  pour  cefte 
chofe ,  aiderons  ,  &  conforterons  &  pro- 
mettons d'aider  à  l'cncontre  d  jcelluy  noftre 
couftn  de  Lorraine,  ledit  Sgr., de  Commer- 
cy ,  fe  par  luy  en  fiMnnss  pnes  fit  reqms» 
En  tcfmoing  de  ce  nous  avons  fiût  mettre 
noftre  fcel  à  cespréfentes,  données  le  vingt- 
iixieme  jour  de  Janvier  ,  l'an  mil  ouatre 
cent  vingt  &  trois.  Par  Monfgr.  le  Duc , 
vous  les  Sgrs.  de  Roubais  &  de  Saligny  flc 
pta^eoES  anttes  ptélients  ,  Hiberti. 

lettres  ^Mgagment  &  promejfes  de  fer^ 
vices  jmes  au  Due  de  B  our gagne ,  par 
Robert  de  Sarr^uu  Bx^er,  5'.  it 

Commercy, 

Nous  Robert  de  Sarrebruce  Efcuicr ,  Sr.  de  IhJ. 
Commercy  pour  certaines  ,  bonnes  fc 
laifiMuiabUs  califes  de  noftre  iMÎpreflt  pua 
volonté  8e  bien  confeiOes  k.  sveitiex  en 
cefte  partie ,  promettons  &  ji»ons  par  noftre 
foy ,  &  fur  nofhc  loyauté  &  honneur  ijue 
dorcfnavant  tout  le  cours  de  noftre  vie , 
nous  aymerons  &  honnorerons  Monfieur  le 
Duc  de  Bourgoingne  noftre  très  -  redoublé 
Sgr.  defirerons  8t  procurerons  à  noftre  poiv 
voir  fim  bknflt  honneur  &  efchineronsfon 
dommage ,  8e  qnant  ce  fera  fon  plaifir  8e 
nous  en  requerra,  le  fervîrons  en  traies  8t 
autrement  de  noftre  pcrfonne  8f  puiflance 
contre  tous  fes  ennemis ,  8f  auflî  tiendrons 
loyaulfflcnt  le  party  de  m  nd.  Si;r.  de  Bour- 
gogne, Se  tA  party  qu'il  voudra  tenir ,  & 
d'oiSae  feiont  le  iennent  èe  la  paix  final 
d'entre  les  soyannes  de  Fmioe&  «TAngle- 
tene,  tontes  les  fi>is  qne  niond.  y.  de 
Boufgonpe  MUS  en  MipieEn  4c 
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dera  ,  ou  fera  reqiicrîr  8t  commander,  en 

tci'moirm  de  ce  ,  nom  avons  fellé  ces  pré- 
fentes  cIj  ncllre  tecl ,  tlonnces  le  xxv"-'.  joiir 
de  J;in\iLr.  \  dn  .le  grâce,  mil  quatre  cent 
vingt-UOlï.  Kufiii.KT  '|}£  Sabrebrvcme. 

XXXIL 

Lettres  du  Capitaine  Ji:  Saint  -  Bris  ^  & 
Réfonjc  dts  Gens  du  Conjeii  de  Bour- 

■  gogm,  touehoM  Us  entnprifèt  du 
enrtemis. 

ij^itt'M.  trèS-chers  Sgrs.  je  me  recommande  à 


  I,  &  vous  plail'c  lavoir  que  les 

enneadf  de  flK>n  très-reaoubcé  Sfgc.  Mon£eur 
^'Cwm"  *  Bourgogne ,  font  fur  les  clunipc 

°"  au  nombre  de  vj.  ou  viij°.  hommes  d'armes, 
pour  venir  contre  le  pays  de  mond.  Sr.  & 
de  Tes  allier  cr  parties  de  par  deçà,  &  bouter 
tout  à  ieu  &  à  ilàme)  comm  U  a  cAc  IçeA 
par  la  voix  d'un  gtlfld  5gr.  lequel  vous 
congnoiffez  bien,  &  ne  vous  efcript  point  fon 
nom  pour  le  prifait ,  8t  «dB  ont  ené  fceuës 
lefd.  nouveUes  par  la  boudie  du  traiflre  Bâ- 
tard de  la  Baulme  ,  lequel  eft  bien  pugni , 
loué  foir  noftrc  Sgr.  Jcfuv-Chrift,  que  je 
vous  ceniffie  qu  il  ell  eu  la  Tmir  de  Saizy 
en  deux  paires  de  ter  ,  en  U  ni.un  des  An- 
glois.  Si  veuillez  avoir  voAre  bon  advis  litr 
«e,&dlK  fur  voAm  gude,  que  je  fais 
doubte  que  tous  ne  les  «yex  pcouchaine' 
ment  prêt  de  vous ,  Se  le  veiûuez  faire  ùl- 
voir  naftivcmeht  à  M',  le  Gouverneur  de 
Bourgogne  8c  i  tous  ceul.x  à  qui  il  uppar- 
tiendri!.  Et  veriller  iavoir  qui-  Hoiloiin  de 
Montagu  &  le  Ciouverneur ,  ont  la  cliaxge  de 
le  faire  fa  voir  à  Montreaut,  à  Lille,  à  Ava- 
Jon,  à  Verelay,  &  je  le  fais  favoir  au  Ton- 
neiTois ,  &:  Cl  parties  de  Champagne.  Si  faites 
yoAre  deyoic  au  furplus  ,  afin  que  un  chaf- 
cun  le  mette  fus ,  pour  leur  porter  le  plus 
grand  dommage  que  faire  fe  pourra.  Efcript 
ù  ^nd  haile  à  St.  Briz ,  k  xv«.  jour  de  Fé- 
.vner.  VcAit  Saiiuix,lsCajMuxoi.St, 
BKiz. 

Au  dos  eft  écrqit,  à ntii  dèt-cheis  Ses. 
les  OtpitufMs,  Gawrem.  Bouifeois  êt  Ha^ 
bifiuu  de  k  ville  de  Noyett. 

MES  très-chcrs  &  honorez  Sgrs.  je  me  re- 
c  immande  humblement  .'i  vous.  Plaife 
vous  lavoir  que  aujourd  huy  date  des  pré- 
fentes  ,  j'ai  reçeu  certaines  vos  Lettres  dOKSf 
fous  la  date  de  lexj''.  jour  de  ce  préfent  noia, 
par  kfquelles,  St  pour  les  périls  &  doidbcet 
qni  font  par  dieçà  we  mania  de  oteme  & 
tenir  avec  moy  ou  diaftel  de  Dondain  le 
aoadxe  de  quatre  lioatmes  d'armes  &  quatre 
Aibaleftriers,  pour  ClUt  tenir  &  demoiuer  ou- 
dit  chaftcl  avec  lu  jy  [lour  la  fiirête  d  ycel- 
lui  par  le  terme  d'un  mois  &  dont  vous  les 
ferez  contenter  de  leurs  gggef  '&Ârce&de 
la  réception  de  vofd.LeanatiiienundeKqiie 
je  vous  en  cettiffie,6  voui  plaife  fur  ce 
lavoir,  mes  très-chers  &  honorez  Sgrs.  que 
par  mai  reçeniës  ytM.  Lettres ,  j'ai  accom- 
1^  leur  coateMi,  ainfique  kaaiidaeflie 
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Élit ,  8f  que  bien  meftier  eftoît  8e  eft  encore*,* 
carel1-)l  vray,  que  Dimanche  dernier  palTé, 
les  ennemis  de  mond.  Sr.  au  nombre  i.-  puil- 
iance  de  cent  luimme.s ,  tant  a  [lied  que  à  ' 
cheval ,  furent  devant  Icd.  chaflel  de  Don- 
dain ,  &  y  meiAre  des  embûches  pour  le 
prendre  ot  avoir,  à  quoy  ils  Êiilliréiit  là  , 
gnce  noAre  Sgr.  6t  pont  la  bonne  prb« 
vifion  &  garde  qui  y  euoit.  Et  encores  n'ont 
pas  lefd.  ennemis  efloigné  ced.  pays ,  car 
tous  les  jours  ,  ils  le  courent  en  pliilicurs 
marches  Ôt  parties.  Et  ces  chofes  je  vous 
certiffic,  mes  très-chers  &  honorez  Sgrs.  afin 
qu'il  vous  plaife  avoir  vos  bons  avis ,  prians 
noAre  Ser.  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde. 
Eicript  a  CnaizoUes  k  xv*.  }our  de  Février. 
Voftre  fervitenrHveVEKmDC  Masonclcs, 
Capitaine  du  châtel  de  Dnndain. 

Au  dos  eft  écript ,  à  mes  ires-elîers  iv  ho- 
norez Sgrs.  les  Gens  du  Contcil  &  des 
Comptes  de  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne, 
eflamà  Dijon. 

Comme  mefd.  Srs.  avoicnt  écript  en  même 
tems  à  Guill.  de  Vioy ,  Capitaine  du  château 
d'Arthus,  pour  lui  donner  pareil  ordre  qu'au- 
dit de  Mafoodes ,  ce  Capitaine  leur  fit  auffi 
pareUle  (éponfit,  en  date  «fai  mStne  jonrif 
Février. 

De  par  la  OuchdTe  de  Guyenne  &  de  Tourainc* 
Conutllê  de  Ridieinaiit  Tviy. 

TRÈS-CHERS  &  bien  amez,  nimis  vous  en» 
voyons  enclofe  en  ces  préfentes  les  Let- 
tres ,  que  Jehan  de  Vaubiiflîn  nous  a  efcri]>t 
cnfemble  celle  que  le  Ca[)itaine  de  St.  Bris 
a  etcnpt  au  Capitaine ,  Gouverneur  &  Bour- 
geois de  Noyers  ou  cloles  en  fefd.  Lettres, 
faifants  menlîoil  des  ennemis  de  noflrettîs» 
cher  &  très-aflié  fiete ,  k  Duc  de  Bouivogne , 
deMonf.  fie  de  iiotit,qiâ  font  Arles  champs, 
&  de  la  prinfe  da Bâtard  de  la  Baulme ,  com- 
me vous  verrez  plus  à  plain  par  lefd.  Let- 
tres. Et  au  lurplus  ayez  bien  avis  pour  [«  iir- 
veoir  à  ta  garde  des  pays  &  fubjcts  de  nof- 
tred.  frère,  a  la  réfifiance  defd.  ennemis.  Le 
St.  Efprit  vous  aie  en  ûlàinte  garde.  Efcript 
en  nofire  cfaaftd  de  Mootfaard  k  zvij*.  jour 
de  Février. 

Au  dos  eft  écript ,  à  nos  très-cheis  tk  tien 
araez  les  Gens  de  la  Chambre  dn  Confeil, 
de  noûct  très<her  &  très-amé  trere  le  Duc  de 
Bourgogne  «idoiuiée  à  Dijon. 

Lettru  i^d.  Gens  de  Confùl,  icriptes 
&  envoyées  en  conféqiunce  des  précé- 
dentes,  à  Ferrieres  Capitaine  des  gens 
d'annes, 

TRÈs-CHF.n  &:  bon  ami ,  pour  ce  que  nous  /M* 
avons  tantort  eù  nouvelles  que  les  en- 
nemis &  adverfaires  de  nol^rc  très-ret! oïL'itC 
Sgr.  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  fc  mettent 
fus  ez  parties  devers  l'Auxerrois  poiu-  venir 
donunagier  noûred.  Sgr.  &  fes  piys  &  fubjet* 
de  par  deçà;  &  que  nous fçavoBa ceitaine- 
ment  que  vous  avez  toujours  eA  &  ave» 
gtande  fit  finguliere  affeâion ,  au  bien ,  hou* 
nenr  fit  pcmaiit  de  noftied,  Sgr.  fit  de  &tL 
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ptfs  &  Tubjets ,  &  que  vous  vous  eAes  adei 
lltandeiMiit  &  honorablement  employé ,  nous 
vous  primn  &  requérons ,  de  par  nofired. 
Sgr.  &  nous ,  le  plus  acertes  &  affeâueufe- 
mcnt  que  faire  pouvons ,  que  incontinent  que 
Meff,  Jehan  de  Digonne ,  Bailly  d'Auxois , 
devers  lequel  nous  avons  halhvcmeni  ef- 
cript  qu'il  cnquicrc  trcs-tliliçemment  jour  & 
nuit  de  ce  que  dit  eft ,  &  le  les  nouvelles 
îbnt  vray  es ,  qu'il  mette  fus  finis  dday  »  tous 
les  Gentilshommes  &  autres  gens  de  pmcé 
de  fon  Balliage  qu'il  envoyé  devers  vous 
Icfigniffier,  v  lis  vous  traye/.  p:;r  c1l-\  ers  luy, 
enlemblc  <lc  tuutcv  vos  gens  &  autres  que  fi- 
ncr  pourrez  ,  pour  lui  indcr  à  idilKr  contre 
le£d.  ennemie,  &  ad  ce  trcs-cher  &  bon  ami , 
JieyeaiUez  fkllir  fur  tant  que  amez  le  bien  & 
Junnenr  de  noftred.  S|gr.  &  de  icld.  pays. 
Trt»cher8c  bonaaii ,  nous  prions  au  benoift 
fils  de  Dieu,  qui  vous  ait  enik  ikinte  garde. 
Eknpt  â  Dijon,  le  xviij'-'.  jour  de  Février 
m,  cocc.  xxîij. 

HER  Sr.  &  efpccial  ami ,  nous  vous  cn- 
voyons  cy-dedens  encloles,  les  copies 
des  Lettres  cloles ,  que  nolbe  très-redointée 
Dane  t  M'"'^"'*  ^  Ducheife  de  Guyenne, 
noia  a  emtoft  dcriptes»  enfemble  die  den 
autres  Lettres ,  les  unes  du  Capïtaïne  de  St. 
Bris ,  faifant  mention  de  raflêmblée  des  enne- 
mis i(  adverlaires  de  noAre  très<edoubté  Sgr. 
Monfl  de  Boiu'gognc,  eftans  desjà  lur  les 
dlUIpi}  au  nombre  Je  vj.  à  viij'.  hommes 
d'annes  »  pour  venir  courre  le  pays  de  nof- 
Ued.  $gr.  &  mettre  tout  à  KU  &  flâne, 
comme  aul&  de  la  prinii:  du  manvais  tiaiflr* 
BAtard  de  b  Rmdnie ,  &  les  autre*  Lettres  font 
de  Jelian  clo  V.nilbafin  ,  Btilli  de  Noycrsfit 
Lieulen.  du  Cipit.iine  dudît  lieu ,  fàilant 
mention  au(Ti  de  ce  que  dit  fft  ,  &  vous 
prions.  Se  requérons  trés-acertes ,  que  eue 
fonildératiun  à  l'ablencc  de  noftred.  Sgr.  & 
auffi  à  celle  de  MdT.  Antoine  de  V'ergy  Sgr. 
de  Chaminnie  &  de  Rigny,  de  nouvel  or- 
donn<i  &  retenu  par  nooed.  &|r.  Capilitii» 
Général  &  Gardien  des  Dnchf  &  Comté  de 
Bourgogne  &  de  CharrcHois ,  lequel  Mefl". 
Antoine  eft  de/.  Meeredy  ULtmeiement  palTé 
parti  de  cette  viile  de  Uijon,  pour  aller 
convoyer  Se  accompgner  Monl.  le  Duc  de 
Lorraine,  ài  foyen  alLint  dudit  Dijon,  oii 
il  a  élî  longuement  malade  ,  jufques  à  Te» 
trée  de  fou  pays ,  cil  il  poinra  vacqiier 
par  environ  xv.  jours  ,  coniljien  q.ie  nous 
efpérons  qu'il  avancera  la  veiuie  p<jiir  caulc 
defdites  nouvelles  ,  lel'quelles  nous  lui  avons 
fait  incontinent  favoir  ,  vous  pour  le  bien 
de  noftred.  S|p.&  de  fcîfdits  pays&fubjets, 
yetiïUez  inconânent  &  iâns  délay ,  ces  Let- 
tres vnês  ,  enquérir  tràs-diligenunent  par 
wofies  &  fentes  oeflàges  &  chevaucheurs 
&  autres  gens  de  confiance  defd.  nouvelles , 
&  fc  vous  les  trouvez,  eftre  vrayes  ,  que 
vous  jour  &  nuyt  mandez,  mettez  li'is  & 
affemblez  tous  les  Gentilshommes  &  autres 
gens  de  guerre  de  voftre  Balliap ,  &  avec 
ce  que  vous  priez  &  requérez  a  Fcrriercs , 
qui  eft  ipvéfent  du  Val  de  Riflèy  ea  k  Conté 
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deTonnem,  àtoutgBudnonlMedegens, 
qu'ils  viemicnc  &  ncontiiient  deveis  vous, 
pour  avec  tes  deC  d.  &  à  leur  ayde  réfif- 

ter  à  la  damnable  volonté  &  cntreprife  defd. 
ennemis ,  le  mieux  que  faire  le  pourra ,  en 
fulâttendant  Icd.  Capitaine  &  C.ardien.  Et 
nous  efcril'ons  par  nos  autres  Lettres  audit 
Fcrrieres,  qu'il  fe  traie  pordevers  voos  i 
toutes  fes  gens,  fitoft  &  incootiiieiit  de  non 
autrement  ffen  Teftat  (k  commiiie  defiL  en- 
oenis  ,dc  ou  cas  que  vous  ne  vous  ùderea 
de  nos  Lettres  adrelGuis  and.  Ferrieres ,  fi 
les  rom]n-7.  S-  vous  prions  en  oultrc  que  vous 
faites  laue  bon  guet  &  garde  (ie  jour  &  de 
nuit  (ur  les  murs  &  au.v  portes  do  toutes 
les  bonnes  villes  &  châteaux  &i  torterciTes 
de  ToAre  Bailliage ,  &  que  de  la  réception 
de  ces  pcéfentes  &  de  tont  ce  que  defiL 
noinreUes  pourret  Avoir  an  vny,  nous 
veuilles  figniffier  &  écrire  par  le  porteur  de 
ceftes,  enlemblc  fc  chofe  veuillez  que  nous 
puilîions  ,  nous  le  ferons  volontiers.  Cher 
Sr.  &  eipécial  ami ,  nous  prions  au  benoit 
fils  de  Dieu,  qiù  vous  ait  en  i"a  lainte  garde 
El'criptà  Dijon  le  xviij*.  jour  de  Février, 
a.  CCCC.  xxiij.  Les  Gens  du  Confeil  &  des 
Comptes  de  UaOL  de  Boiugpgne  àDijoo, 
vollrë. 

Au  dos  eft  efcrijpt,  à  noflre  cher  &  cfpé- 
cial  ami ,  MeiT  Jehan  de  Digonne  Sgr.  d'Uif- 
felot  ,Confeiller  &  Chambcluin  de  MooCde 
Bourgogne  &  fon  Bailly  d'Auxois. 


M 


ES  très -honorez  Sgrs.  je  me  recom- 
mande à  vous  tant  chiérement  i 


je  puis,  &  vous  plaife  iàvoir  que  les  eone- 
mis  de  Mon£  fwent  Dbnencne  au  matin 

dern.  paffé  en  embiifche  en  tour  le  chailel 
de  Dondain,  en  intention  de  prendre  ycelluy  ; 
niais  là  mercy  Dieu,  ils  faillirent  à  leur  inten- 
tion, &  par  dépit  de  ce  que  eurent  âiilly  ils 
boutèrent  le  feu  en  lad.  ville  dudit  F 
&  fiucnt  arfcs  v).  maifons,  & 
tout  le  bétail  d'environ,  &  deux 
&  font  leiiL  ennemis  tons  les  jours  ou  pays 
de  Charrollois,  en  intention  de  y  prendre 
&  avoir  pl  ice,  &  tait  douhtc  que  fe  provi- 
lion  n'ell  taitce  oudit  pays  bien  brief ,  qu'il 
n'y  vienne  aucun  inconvénient,  qui  ne  léra 
pas  ailé  à  réparer.  J'ai  fçeu  pour  vray,  que 
on  met  gvndbns  en  toutes  les  places  8c  boiw 
aei  vUles  de  beaujolois  &  foftt  Kiifiaiiiciei  les 
nnûfons  de  Mftcon  &  de  CUteannenf ,  de 
foixante  hommes  d'armes  en  oultrc  les  gens 
qui  y  eftoicnt ,  &  ont  intention  leldits  enne- 
mis ,  Telon  ce  que  ay  fçeû  par  un  prilonnier 
de  courre  ,  &  entrer  oud.  pays  de  Charroi- 
lois  à  puiilance  ,  leurs  places  établies.  Si 
vous  plaifc  avoir  fur  ce  voftie  bon  avis.  Mes 
trts-tioiiowg  Srs.  antre  cbifis  ne  vous  Ijpiy 

3ue  écrire ,  fors  qu'il  vous  phife  iBoy  ann- 
er  vos  bons  plaiurs  ,&  detODt  OMMI pouvoir  j 
je  l'accompUray  au  plaiftr  de  noftie  Sgr.  qu 
vous  ait  en  fa  lâtnte  garde  &  vous  domt 
bonne  vie  &  longue,  tcript  à  Paroy  .  le 
xviij'.  jour  de  Février.  Le  tout  vollre  HU- 
cuENWDUBOYs ,  Bailly  de Charrolois. 
Svf  onrayi  ks  Lettres  que  me  baiUailes 


au. 
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à  Dijcm,exOqntiHnes<ie*1>l>oes  de  Char- 
rolloiq ,  k-rquels  je  cuide  que  ayeot  £iit  ce 
qv.c  leurs  écrivez.  Tay  ptnirvu  an  châtd 
de  CharroUes,  ainfy  q'iie  le  dites  der- 
mcrement  à  Dijon  ,  &  que  k-  in  elcrivci  fi 
votuplaife  ordunner  le  payement  des  con^ 
pognons  qui  font  cz  placer  dud.  pays. 

Au  dos  eft  écript ,  à  mes  trè»-honorez  Sgrs. 
MMis.  duConlèil  eftans  à  Dtjofi,poiir  l/LaoL 
Je  Duc  de  Bourgogne. 

nPRÈs -HONOREZ  &  c(i>éciaux  amis,  je 
J.  me  recommande  à  vous.  J"ay  aujoiir- 
d"huy  rcçcu  vos  Lettres  que  recn pies  m'a vei 
&  ven  le  contenu  d'jcelles  &  aulE  d'une  cé- 
dille &  de  certaines  Lettres  enclolesenjcelles. 
^ivranOet  favoir  que  ;'ai  parli  WDtGcn!>  de 
MonC  de  LoRune  6a  le  comena  en  void. 
Lettres,  &  detidrelrar  aynoafbéyGelks 
yvs  Lettres ,  afin  de  (avoir  par  eulx  fur  ce 
la  volonté  de  mond.  Sr.  de  Lorraine  &  foo 
intcntu  n,  pour  ce  qvic  il  a  efté  &  lé')ourné 

en  celle  ville ,  depuis  au  gifle ,  U  y  arriva , 

afin  d'ave»  fia  ce  mon  avis  qu'il  leroïc  bon 
de  £me,  LeTquds  m'ont  dit  que  l'intention 
de  iDoad.  Sr.  de  Lentaine  eft  de  fejr  en 
aller  au  plus  dilunetnnent  que  il  ponmdaM 
fon  pays,&  eft  ion  propos  de  pardr  de  cette 
ville  demain  pour  jHci  au  gifte  à  Gy ,  & 
ilczlà  toujours  oultre  au  rr.icu.v  que  il  [nnirra , 
combien  cjue  il  cil  très-i  ible  &  très -mal 
diûjol'é ,  fi  eft  mon  intention  de  jceiluy  con- 
duire ,  ainfi  que  Monfieur  le  m  a  oraOBOé* 
car  il  eft  très  -  nul  acconipa|né  ,  mais  au 
•pliitoft  que  je  pourray,  &  fiure  fe  pouna, 
je  m'en  retournerai  à  Dijon  pasdeversvous, 
lans  tcurc  l'ejour ,  poiu"  jllec  avoir  avis  en- 
femble  ce  qui  fera  de  faire  fur  le  contenu  en 
vofd.  Lettres.  Et  en  vérité  il  me  dcp'ait  monlt 
•deftjourner&  aller  ainly  lepasuar  les  champs 
aprea  le  char,  car  le  char  n'eu  pa<>  plain  de 
Banci  on  DenoifeUes,  &  fi  ne  va  par  jour , 
que  trois  on  quatre  liencs  au  plus ,  tk.  aime»' 
rois  mieux  efee  quatre  jours  par  delà ,  que 
im  jour  en  fa  compagnie.  Et  qu.iiii!  luequc 
me  faittes  lavoir  que  aveirelciipt  dii  B.jlly 
d*Auxois,  il  me  eil  as  is  que  ce  ni  bien  tait, 
&  moi-mefme  fiir  ce ,  luy  rei<;ript.  Si  veuil- 
lez faire  porter  an  Lettres  and.  BaiUy 
d'Anzoia,  &  en  mon  chemin,  je  t'erey  Ut- 
rok  8c  avilêrey  les  BaiUîs  de  par  deçà  de 
cefte  maticre ,  afin  que  ils  foient  prefts ,  fe 
befoin  &  mefliers  en  eft.  Et  toutesvoies , 
veuillez  faire  enquérir  &  favoir  toutes  nou- 
velles, &  ycelles  vous  plaife  moy  faire  la- 
voir, enfetnblefe  voflre  volonté  &  belbinefl 
que  je  aille  par  delà ,  &  incontinent  je  lair^ 
lay  tout  &  ]ray ,  car  depuis  ce  leS'Gcwde 
mond,  Sr.  de  Lonaioe  m'ont  dit  que  wttUk- 
dit       de  Lorraine  ne  peut  bonnement 
cftre  en  fon  pays ,  qu'il  ne  foit  dix  jourb  pnf- 
fez  au  plutoll ,  car  il  a  intention  de  fejour- 
ner  à  Vcfoul  &  d'jllec  à  Luxeu.  Très-honori-z 
&  efpëciaux  amis,  noftrc  Sgr.  foit  garde  de 
vous.  Elcnpt  à  Pefmes,  ce  Dimenche  xx'. 
jour  de  Février  m.  cccc  xziij.  ANTOINE  DE 
ysRGY ,  Sgr.  de  ChampUte  &  de  Rigny. 
Au  dQS  cft  écrigit,  i  ma  trMi9iiocB{|s 
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efpéciaux  amis,  les  Gei»  dnCoofeade  MmC 
de  Bourgogne  à  Dijon. 

XXXI  II. 

Lettre  iu  Duc  Philippe  à  U  Ré/udMqiu 

de  Venife. 

Pniuppus  Dux  i>»ifw«««ti» ,  Comes  Flan-  to  hmitti 
drix ,  Artliefii  &  BurgmidiB  Patuînia  '  Aw.  1494. 

Dominas  de  Salinis  &  de  Maclhinia  univerfis  ■ 
prxfentes  Litteras  infpeôuris  falutem  &  be-  ^8^^,**,^* 
nevoientix  iruTi  m'jntum.  (x\m  jam  dudiim   9414. Mi 
cxcellentitîiraus  Princeps  Dominus  Sigifmun- 
dus  Rex  Ungarix,  Dalmaciae,  Croacix  & 
certis,  jufttt  &  ntionabilibus  caufls  ad  hoc 
ciinunoventiba*celBflbt&  tranilidifTct  quo» 
damiacittmviemoric  pracariffimo  Domine» 
&  genîtori  noflro  Domino  loanni  tune  tem- 

ÊarisComiti  Nivemenfis  &  poftmodum  Duci 
urgundiz  Comiti  Flandria: ,  &:  dum  vitam 
duceret  in  huni.jnis  c.ijus  .iiiir.ix  puis  Re- 
demptor  vcniam  largiatur,  fommam  feptem 
milltum  duom— aureonim  in  quibus  fpeo> 
tabiks  &  poteotta  ym  Dus  fit  Cives  Vene* 
cîamm  eiaem  Doam»  Sipfnwwdo  annuatim 
teneri  dignofcebantur,de  quaqnïdem  fomma 
nichU  àlongo  tempore  ettitit  perfolunim, 
notum  facimus  quodnos  de  circumfpeâione 
ac  fidelitate  dilcâorum  &  fidelium  ConAlia- 
riorum  noftrorum  Domini  Hugonis  de  L^u- 
noy ,  Militb ,  ncc-non  Magiftrorum  Roberti 
de  Salione  vice  Domini  Ecclefiz  Rcmenfis» 
Joannis  lobertt  Archidiiiconi  Linpinenfa  9t. 

Suinfine  Menart  Ardnd. Bmelleafis  inEo- 
cfin  Cammrenfi  ad  pleniun  confidentes 
ipfos  eorum  quemlibet  infolidum,  feci- 
rnub,  conftituimus  &  ordinavimus  Proeura- 
tores  noftros  générales  &  ccrtos  Nuncios  ipe- 
ciales ,  ita  ramen  quod  per  umun  inccptum 
iiierit  per  alium  profequi  valeat  &  fîniri  , 
videlicet  ad  requirendnm ,  petendum  &  ub- 
tinendum  pro  nobis  fie  no  mine  noflro  ab 
eifdem  Duce  &  Civibns  Venedartun  fola» 
tioncm  arreragionim  ob  hoc  nob'is  debitonim 
atqne  ad  tradandum ,  convcnicndum  tranfi- 
gendum  &  concordanrfum  cum  eildem  aut 
eorum  certo  mandate  tam  fupcr  principalt 
ammo  leddiin  didoramieptem  nnlliiun  du- 
catomm  ^mtmfiiper  atrarMiit  nobis  delntis 
ac  fittnas  quittanctc  conttgnaa  dandnm  8c 
praeftandum  &  generaliter  ad  agendum  fic 
fàciendum  omnia  &  fingula  quse  fuper  pr«r- 
mi/fis  ac  eorum  dependentium  quibuflibec 
conundcm  neccflaria  fuerint  &  opportima 
&  mue  nos  fàceremus  ac  âcere  poffemus  fi 
perionaliter  adeffemus  prœfertim  m  hiis  qusc 
mandatum  exignnt  magis  fpeciale  promitti- 
m»  lK>na  iide  in  TOrbo  Rlinàpis  &  iilli  , 
etpreflîi  obligatione  omninm  &  fingalonini 

bonorum  noftrorum  mob;t:um  &  immobi- 
lium  quonimcunqii*  raîurn  pratiimqne  ha- 
bcrc  i;  plenius  habiriir^s  qiucquiJ  luper 
pra:minis  4  eorum  emcrgentiis  per  prano- 
minatos  Prociu^atores  noftros  &  eorum  quem- 
libet aâum  y  £iiâum  feu  eeftum  fiierit.  La 
cnjus  lei  te^ôaofiîmn  fi^mn^noAiam  Uii 
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m  villa  nolba  Infulenfis  die  xâa.  menût 
Mail  aimo  Domitti  1414. 

XXXIV. 

Chambre  du  Cfmpte*  de  Dgm,  Sigijlre 
fôL  tyS, 

ai  Juin.   TT enry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
'■»*^-  J~l  France  &  d'Angktare,  i  ma  croix 
~"  qui  ces  préfoices  Lettres  verront,  iâlnr. 

*^cSjî„;*  Comme  par  l'advis  &  délibcrarion  de  noftre 
trtrz-clier  &  trez  -  amc  oncle  Jehan  regent 
noftre  royaume  de  I  niacc,  Une  de  iiLdtbrt 
&  des  Gcas  de  noftre  Grand-Conieii  en 
France ,  noiis  ayons  aujoiird'huy  baillié , 
débifliè  81  ttani{>orté  à  nolfarc  trez-chier  & 
tib-aaié  onde     coulîn  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  Comte  de  Flandres ,  d'Artois  & 
de  Bourgogne ,  les  Comrez  de  ■  Mâcon  & 
d'Auccrre,  enlemble  la  Ch.  rcIIt  rie  cL-  Bar- 
fnr-Sevne  ,  &  les  citei,  vûlei  iv  chafteaul.v 
&  t"ortvTe:Tcs  appartenant  aiixdiies  (^oiiuez 
&  ChaftcUcnics ,  à  les  avoir  &  tenir  en  la 
forme  &  mancfe  l|lie  les  C>mtes  defdiâs 
lieux  le«  tenoicRt  qnuid  elles  vindtent  en 
noAre  maint jponr  telle  fcmiiiie  de  dedieis 
qui  fera  advîKc  en  dèduâion  &  nbat  des 
liimmes  de  deniers  ez  quels  noiïrediû  oncle 
&  cmilln  dicl  à  maintient  nous  eftre  raiCon- 
naljlcnicnt  tonus  à  luy ,  &  il  l'oit  ainli  que 
les  lettres  &  cnleigncmens  d'icelles  fommcs 
ne  l'oient  pas  pour  le  prél'cnt  iwrdevcrs  nof- 
tre diâ  oncle  &  coufin,  &  narce  ne  puet 
d'icellcs  &ire  foy  pour  le  prêtent ,  ainû  qu'il 
dis.  Sçavoir  fiulbns ,  que  nont  pour  om^ 
dcration  de  ce  qiic  diÛ  cft,  avons,  par 
l\:d\'is  &  délibéracion  que  deflîis  ordonné 
&  orJ'jnnons ,  que  nos  autres  Lettres  oc- 
troyées à  noftrcdiâ  oncle  &  coufin  iur  le 
liaii&  trtnfport  d  icelles  Cx>mtez  &  Chaftel- 
lente ,  demeureront  cz  mains  de  noftre  amé 
&  ftal  Cliancellier  de  France,  jufqiics  à  ce 
que  Rolbe  di£k  onde  fit  couiin  ait  enseigné 
(onffiTamnient  &  detiement  par  devers  tes 
Gens  de  n'>ftre  grand  Confeil  &  de  nos 
Comptes  à  P.iris  leittitcs  lettres  8f  enfcigne- 
mens  ,  pour  1  iquelle  cliofe  faire  luy  avons 
donné  Oc  oâroyé,  donnons  &  oaroyons 
par  ces  préicntes  terme  &  deilay  jufqucs  à 
denot  ans  pcouchains  venant ,  &  voitlons  que 
éa  fluîntenant,  &  jufque  audiâ  terme  de 
deux  ans  proiK|)ajns  venant  ,  noftrediâ 
oncle  &  coulîn  le  T)uc„de  Bourgogne  ait  en 
garde  &  pofleffion,  &  par  rti  iniere  de  pro- 
vifion  lefditcs  Comtet       ChalKltenic  de 
AiKerre,  Mâco|i  &  Bar-fiir-Se\  ne,  enf^m- 
blc  les  citez  ,  villes  ,chaft'.aul\  &  fortereftes 
appartcnans  à  icellesComtuz  CJiâtellenie, 
ainû,  &par  la  manière  que  les  CoauesdeC* 
diâs lieux  les  tendent,  comme  defiia  eft 
di£l,  &  qu'ils  joyflent  des  fruits  tt  revenues 
d'icelles ,  evcepté  des  aydes ,  monnoyes  & 
autres  droits  de  roffbrt  Ht  de  fuuveraincté , 
lefqueK  nous  avons  refcrvez  &•  réfcrvons  & 
que  noftrcdiét  oncle  &  coufui  de  Bourgogne 
y  mette  de  par  luy  &  en  Ton  nom  tels 
Officie»  comme  il  anpaitkadoiflc  que  boa 
Tome  ly. 
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luy  femîîlcra  ,  foicnt  Baillys  ,  Cipîtaines  & 
autres,  tant  pour  la  gai  do  des  placcN  comme 
pour  lexereice  de  Jullice  ,  &  pa>  era  les 
charges  diies  Se  accouiKmiecs ,  a>  iiendni  & 
fouftiendra  lediâ  temps  pendant  en  eft.it  deu 
les  mailbns  &  édifices  d'icelles  Cômtez  âe 
Qiafldlenic,  &  ou  casque  de  dans  lefdiâs 
deux  ans  noArcdiQ  oncle  &  coufin  n'aunt 
fouffifemment  cnliiimié  ddffitek  lettres  ft 
calèignemens,  par  lesquelles  appctre  que 
vous  foyons  dilement  tenus  k  Iiiy  ez  fom- 
mes  pour  Icfmielles  lefdifls  Comtez  &  Chaf- 
tcHenie  luy  doivent  raifonnablement  eftre 
baillez ,  il  iéca  tenu  de  nous  délaifTcr  & 
titiicr  ,  &  de  fait  nous  rcflinicra  &  délatC» 
fera,  incontinent  lefdifls  deux  ans  pnfbz, 
lefditcs  Comtex  &  Chaflellenielîuis  aucune 
difficulté,  £uis  ce  qu'il  foit  tenu  de  lâirean- 
cune  reftkution  des  fruits  percens  cependant 
&  aufli  toutes  les  foys  que  de  dans  lefdiâs 
deux  ans  noftredifl  oncle  8c  coufin  de  Bour. 
gogne  fera  deiiement  apparoir,  &  qif il  noiis 
baillera  knUicles  lettres  &  enieienemens  , 
ou  à  nofdicls  Officiers ,  nous  voulons  8r  or- 
donnons que  nofdiâes  aultres  lettres  fur  le 
bail  Sl  tianfiioR  deAlitet  Corniez  &  Chaftel* 
leide  hiy  fment  dâivrez  &  bailler  en  la 
meilleure  forme  &  manicrc  olic  faire  fe  de- 
vra &  pourra  ,  lelon  ia  lubltancc  du  con* 
tenu  en  noidites  autres  Lettres,  q-.u-  avuns 
ordonné  eftre  &  demeurer  cependant  ei 
mains  de  noftrcdiû  Chancelier.  Si  donnons 
en  mandement  i  nos  amez  &  féaulx  Gens 
de  nos  Comptes,  Thréfbcien  te  Gtioémà» 
Gouverneurs  de  toutes  nos  finmiGes,  à 
chaam  d'euLv  ,  que  noftrediâ  Mxle  &  cou- 
fin ,  ou  fes  Gens,  Officiers,  Commis  &  Dé- 
putez faflTent ,  fueffrent  &  laiflTent  joyr  &  nier 
pleinement  palfiblenicnt  de  noftre  prd-- 
iente  ordonnance  félon  fa  forme  &  teneur, 
&  mandons  aux  Baillys  de  Maicon  &  de 
Troyes,  aux  Capitaines  &  Receveurs  def- 
dîSs  Ueiu ,  &  des  ^es  &  chafteaulx  ap- 
panenans  auxdiâsCoflUez  de  Mafcon,  d'Au* 
cerre  dudiâ  ftir-fi,ir-SeYne  qui  à  préfent 
y  font ,  Sf  A  tous  nos  Jufticicrs  ,  Officiers 
&  filbjeûs ,  à  qui  il  appartiendr;i,  que  il 
noftrcdit  oncle  &  coufin  Fhihppc  Duc  de 
Boiugogne  ,ou  à  fes  Gens,  Officiers  ,  Com- 
mis &  Députez  faflent  ouverture  &  déli- 
vrance des  citez  ,  villes  &  chaAcaïUx  defliia 
diOs,  &  â  luy  obétiTent  &  entendebt&ns 
aucun  contrediâ  ou  difficulté.  Etfari^OP» 
tant  v'iJimus  de  ces  préfentes  IbuS  icèl  au- 
thentique, nous  voulons  eulx ,  &  chafcun 
d'eulx  en  deniourcr  &  eftre  quittes  &  dcf- 
chareiex  envers  n  :  i-  autres  qu  il  appar- 
tiendra. En  telmoin  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  noftre  fcel  à  ces  ]>rcfentcs.  Donné  i 
Jfaàt  le  II  jour  de  Juiqa  l'an  de  |pace  14x4 
8t  de  noAre  règne  le  noond.  Amfi  figné, 
par  le  Roy  à  la  relation  du  «and  Confeil 
tenu  par  Monficiu  le  Régent  Duc  de  Bed» 
fort.  J.  MlLOT. 

Nous  les  Gens  des  Comptes  du  Roy 
nofire  Siie  k  Paris  ,  &  le  Thtéforier 
&  Gonvcsnenr  géoénl  de  toutes  les  finan- 
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ccsdudiâ  Seigneur,  veiis  les  Lettres  du  Roy 
noftrcdiÛ  Seigneur  à  nous  préfentées  de  par 
Monf.  le  Duc  de  BourK^c  ,  Comte  de 
Flandres ,  d'Artois  &  de  Bourgogne  cy  an»* 
diées  îbus  Tun  de  nos  feignez  »ilknt  men- 
tion cotnme  le  Roy  noftrediû  Seigneur  |>ar 
Fadvis  &  délibération  de  Munlieiir  le  Ré- 
gent le  royaume  de  France  le  Dm  de  Bcd- 
lort,  &  des  Gens  de  Ion  (jr.'.nd-CijnieiI  en 
France ,  liiy  ait  n'agueres  tnin(i)ortc  ûc  dé- 
binié  les  Comtez  de  Mâcon  &  d'Auccne , 
cBfenible  la  ChafteUaue  de  Bar-furSeyiw , 
flc  ks  cttex,  villes ,  ctnAenibc  &  fonerefles 
appartenans  auxd.  Comtez  &  Chaftdleniie 
pour  telle  fomme  de  deniers  qui  fera  advi- 
liéc  ,  en  dèdiiâion  li  ntbat  des  (ommc?.  de 
deniers  eliquelles  led.  Monlr.  le  Duc  de  Bour- 
gogne di£l  &  maintient  le  Roy  noftrediâ 
Seigneur  eftre  tenu  à  luy  ,  &  delquelles 
fommes  les  lettres  &  enfeignemens  ne  l'ont 
mie  de  prcfent  deveis  moad.  Sieur  de  Bour- 
gogne ,  &  que  pour  eofifidération  de  ce 
que  ditl  cil ,  &  p  ir  l'advis  que  deffus  le  Roy 
noftredift  Sei^neiu-  a  voulu  &  ordonné  que 
ces  Lettres  i>Oroyées  aud.  Mr.  de  Bour- 
gogne fur  lefd.  bail  8f  tranfport  deldiies 
Comtes  &  CJuftellenie  demoiu-ent  en  la 
main  de  Monfieur  le  Chancelier  de  France 
iufques  il  ait  dciiemcnt  cnfeipé  pardevers 
les  Gens  de  ionGtandConfeil  &  nous,  def- 
dîtes  lettres  &  enfeigmemens ,  &  mie  pour 
ce  faire  liiy  .'.it  oclroyé  terme  &  deflayde 
tieu\  ans  prcieli.iini  venant,  &  quc  pendant 
leldiih  deux  ans  mondiil  Sieur  de  Bour- 
gogne ait  la  gFtrdc  &  pofllHion  d  icelles 
Comtez  &  Çhsfliellenic ,  &  en  reçoive  les 
fiiiits  &  meniies  ,  comme  plus  à  plein  lef- 
dites  lettres  le  contiennent  ;  nous  coofen» 
tons  &  fommes  d'accord  entant  qu'à  nom 
cft ,  que  îefditcs  lettres  foient  entérinez  8f 
accomplii  félon  leur  teneur  il-  par  la  forme 
&  manière  que  leditl  Seigneur  le  vcult  à: 
mande  par  icelles.  Donne  à  l'.ii  .sle  premier 
jour  de  Juillet  l'an  1424.  Ainli  Itt^ié  ,  J.  DE 
GOMILAm. 

HENRY  par  b  graoe  de  Dieu  Roy  de 
France  &  d'Angleterre  ,  à  COUS  ceux 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  fidut. 
Noftre  trcz-chcr  5:  trei-amc  oncle  &  coufm 
Philippe  Duc  de  Bourgogne,  Cx>mte  de  Flan- 
dres ,  d'Artois  8t  de  Bourgogne ,  nous  a  fait 
^XgC&ec  que  plufieurs  grands  ferviccs  &  de- 
nîcn  lui  font  deus  par  feu  notlrc  tresxcher 
Seigneur  ayeul  le  Roy  Cliailes  dazcier  tte^ 
paflë  que  Dieu  alsToîle,  tant  i  caulè  de  fen 
no<be  oncle  le  Duc  Philippe  f:^^  ayeid  ,  &■ 
de  noftre  coufm  le  Duc  Jehan  ion  pere  cui 
Dieu  pardoint  comme  aultrement ,  ainfi 
qu'il  eu  preft  de  monûrer  toutes  fois  qu'il 
nous  platn  tl  que  befoin  fera  ,  fi  comme 
îl  dit,  &  pour  ce  que  nos  Gens  &  Officiers 
pourraent  par  avantute  fiiire  dilGculté  & 
■»aiueeuipdiJienienticeq|MlefiBiesdebwe 
ne  foient  payées  à  noftrcdiâ  oncle  &  coniin 
jXJur  ce  que  elles  aiiroient  du  temps  de  nuf- 
trediâ  feu  Seigneur  &  ayeul ,  iccluy  nolbe 
(tncle  &  coufin*  noi»  a  fiqiplîé  flc  flequii 
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que  lur  celuy  veuillons  déclarer  noftre  in- 
tention &  vuulente  ,  favoir  faifons  que  ponr 
la  fui^uliere  amour  âc  bonne  ailèâion  ipe 
nous  avons  il  nolh-ediâ  oncle  &  gonfin^  ^ 
conlîdération  des  giands  &  notables  fisrvi- 
ces  qu'il  nous  a  âits,  &  fait  un  chacun  jour 
en  plufieurs  \-  dn  tries  manières,  par  !",id- 
s'is  &;  deiiberaLiua  de  noilre  trez-cher  &. 
tiei-jnie  eneie  Jehan  répent  nortre  Royau- 
me de  France  Duc  de  licdiort  &  des  Gens 
de  noftre  Grand-Confcil ,  avons,  de  noftre 
grâce  ipéciole  déclaiié  &  déclarons  que  de 
toutes  les  debtes  bonnes  &  loyaulx  defcpieU 
les  noIlKdiift  oncle  &  coufm  fera  apparoir 
detîeinent  &  Ibufiîfamment ,  qui  par  noftre 
diil  feii  Seigneur  &  ayeul  luy  font  ratfon- 
lublement  deus  ,  tant  à  caule  de  fefdiâs 
teus  ayeul  Sf  pere  ,  comme  aultrement, 
noftxedid  oncle  &  coulîn  fe  puift'e  aydîer 
pour  iccUes  mettre,  convertir  &  employer  en 
noâre  acquit ,  en  certain  bail  &  tianl]^ 
fiut  ainourdiuiy  par  nous  â  noftrediQ  onde 
&  coufin.  S  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  &  fêautx  les  Gens  de  nos  Comptes 
à  Paris,  Tréfurier>  &  Généraulx  Gouver- 
neurs de  toutes  nos  finances ,  &  autres  qu'il 
appartiendra  ,  que  de  noftre  prélente  decla- 
racion  fie  grâce  faft'ent  noftredia  oncle  & 
coufin  joyr  &  ufer  pléinement  &  paifd>le- 
ment ,  nonobftant  que  ioelles  ilebtes  foient 
fittes  du  tenu  de  noftred.  feu  Seigneur  & 
ayeul.  En  tcfmoin  de  ce  nous  avons  fa-t 
mettre  noftre  fce!  à  ces  preientes.  Donné  à 
Paris  le  11  jour  de  Juing  l'an  de  grâce  I4;.4 
&  de  noftre  règne  le  (evond.  Ainfi  fij:pé  , 
par  le  Roy  à  la  relacion  du  Grand-Confeil 
tenu  par  Monûcur  le  Régent  Duc  d«  Bcd- 
fixt.  J.  DE  RBWEI, 

NOTO  les  Gens  des  Comptes  du  Roy  noT- 
ire  Sire  i  Paris  ,  &  le  Tliréforier  &  Gou« 
verneur-Géneral  de  toutes  les  finances  dud. 
Seigneur,  veues  les  Lettres  du  Roy  nollrL-- 
didt  Seigneur  à  nous  prcfcntées  de  par  Mon- 
fieur le  Duc  de  Boiugogpie ,  Conce  de  Fia»- 
dres ,  d'Artois  &  de  Bouigo^,  cy  auadiéei 
fin»  run  de  nos  ûgnez ,  fiuiânt  anendonde 
plufieurs  grans  fommes  de  deniers  à  luy 
délies  par  feu  le  Roy  Charles  darrier  tref- 
palTe,  dont  Dieu  ait  l'ame ,  tant  du  temps 
de  leus  Meflieurs  les  Ducs  Philippe  &  Jehan 
Ducs  de  Bourgogne  fes  ayeul  &  pere , 
comme  autrement  ,  dont  ledicl  Monfieuc 
de  Bourgogne  fera  apparoir  deiiement , 
Ae  delquelles  le  lUy  noftrediâ  Seigneur 
Tctdtqne  îl  ^en  puifle  aydier,  pour  icelles 
mettre  ,  convertir  &  employer  en  fon  ac- 
qiull  ,  en  certain  bail  &  tranlport  fait  na- 
gueresparluy  aud.  Monfieur  de  Bourgogne, 
nous  confentons  &  tommes  d'accord  entant 
que  à  nous  eft  ,  que  Iefditcs  Lettres  ibient 
entérinées  &  accomplies  félon  letir  teneur, 
h.  par  la  forme  &  manière  cpe  lediâ  Sei- 
«nr  le  veult  &  mande  par  iccUes.  Donné 
a  Paris  le  i".  jour  de  Tiiillet  Fan  1424. 

Ainfi  figné  ,  J.  nt  CoNtLANS. 

Collatio  horum  quatuor  tranfcriptorum 
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vit  fiiprà  faât  line  în  Cimera  Compotorum 
Dumini  DuGÎS  BiugMiMlia;»  Divioiu4dic  Ja> 
nuarij  1415.  Ht  m  h  Danose  ,&  me  J. 
0£  Veiay. 

XXXV. 

Promejfes  du  Duc  de  Bourgogne ,  rela- 
tives à  la  ccjjlioa  des  Comtés  de  Mâ- 

39  Jaia.  I^^'^'^  Doc  de  Bourgogne ,  CooMe  de 
Ax.  MS4.  Jr  Fhndra,  d'Aitoys  &  de  iktargogiie, 
 Valtuân ,  Sgr.  de  Safim  &  de  Malinet.  A 

(  ceulx  qui  ces  préfentcs  Lettres  verront 

"  faliit.  Comme  Monf.  le  Roy  par  l'avis  Se 
délibération  de  noftrc  trcs-chicr  &  très-amé 
frère  Jehan  régent  le  Royaume  de  France, 
Duc  de  Betfort,  &  des  Gens  du  Grand- 
Coofeil  dud.  Royaume ,  nous  ait  oâroyé 
tenue  &  déiay  jufques  à  deux  ans  prouch. 
venante  de  fkiie  foy  &  enièiaiier  fonffiâm- 
ment  8r  duëment  pafdeven  Tes  Gens  dud. 
Grand-Conlli!  8:  des  Gens  des  Comptes  à 
Paris ,  des  lettres  &  enicignements  de  telle 
fommc  de  deniers  qui  lera  as'ilec  en  dé- 
duilion  &  rabat  des  Ibmmcï  de  deniers 
«{ue  nous  maintenons  mond.  S.  leRoy  edre 
leiJbnnablement  tenu  enven  nous  ,  pour 
lefqueUes  il  nous  a  baiUié ,  délailTé  &  tnmf- 
poné  les  Contez  de  Mâcon  &  d'Auxene» 
cnfemble  le  QnAdleme  de  BaiMTur-Sône, 
&  les  citez  ,  villes  &r  cliafteauK-  St  forte- 
rcffes  apparten.  ;ui\d.  Comtez  &  Chaftelle- 
nies,  à  les  tenir  en  la  manière  Ik  Air  les 
conditions  contenues  &  déclarées  et  Lettres- 
Patentes  de  mond.  Sr.  le  Roy  fur  ce  faites , 
delquelles  la  teneur  s'enfuit.  Htaiy  /or  la 
gnet  d*  /Mm,  &c.  Savoir  âifons  que  Idon 
te  contenu  ei  Lettres  dettincospoceei,  nous 
sTons  promis  &  promenons  par  ces  prè- 
ièntes  ,  ou  c:is  que  dedans  Icld.  deux  ans  , 
n'auriens  luffîùmmcnt  enfciené  des  lettres 
&  enfcigncmons  par  Ici'quclles  appcre  que 
mond.  Sr.  le  Roy  foit  deuément  tenu  à 
nous  CL  fommes  pour  lefqueUcs  lefd.  Com- 
tet  &  Qaihdlenies  nous  doivent  raifoniu- 
blementeffae  baillées,  que yceulx  deux  ans 
pafîez,  nous  ond.  cas,  déhiilèrons  incon- 
tinent &  de  {kit  reftîtuerons  à  mond.  Sr.  le 
Roy  les  avaiitd.  Comtez  &  Challellcnies , 
bxa  auamc  difficulté.  En  tefmoing  de  ce 
'  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  pré- 
fentes. Donné  à  Paris  le  pénult.  jour  de 
)uing,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  vingt 
&  quatre.  Par  Monfgr.  le  Duc,  0£  Gamd» 

XXXVL 

£e  DttcPhWppe  engage  les  GensdtEf^e 

à.  contribuer  aux  frciis  Je  la  guerre. 

De  par  le  Duc  de  Bourgiignc,  Comte  de  Flandres, 
d'Anoyi  û  de  BowgOgaft 

M  Sept  iTiRÊs-CBERS  St  bien  anes,  noua  «foi' 
An.  1434.  J,  fons  aux  Dojren  8t  Chapitre  de  no^ 

~~   Chappclle  à  Dijon,  à  I'AIïIk-  de  Saint  

cXln."  i  l'Abbé  de  Saint  Eucnne  en  r.oûred.  ville 
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de  Dijon  en  la  manière  (jul  s'enfuit.  PhJiioe 
Duc  &c.  Trés-chcrs  &  bien  amez ,  vous  éf 
vez  comment  pour  le  bien  de  la  chofe  pu* 
bliqne  de  nos  paysât  fubjets  de  mt  deçà» 
noBS  Ibmnies. .. .  poiflânce  pmn-  affiéger  les 
fortereffes  de  la  Buxiere  &  de  la  Roche  de 
Sointrcy ,  &  l'obéiffance  que  dernière- 
ment nous  a  cftc  t'aitte  de  lad.  lorterell'e  de 
la  Buxiere,  par  le  moyen  dd'quelles  nojil. 
pays ....  ont  fouftcntis  &  foulTerts  pluiieurt 
maux  &  dommages  innumérablcscn  maintes 
manières,  8e  eft  noRrc  intention  au  pbûfir 
de  DienDoftre  Sor.  d'avoir  cncores  d'autres 
l^cesfr  feiteietles  que  occupent  no«enne> 
mis,  à  Tenviron  de  nofd.  pays,  cz  marches 
devers  le  Charrolois,  |>i.>ur  s:  irder  durelna- 
vant  yceiLV  nos  pa\s  &  iubjets  des  très- 
cxceflits  maux  St  dommages ,  que  à  celle 
caufe  ils  ont  fouftenus  &  foufiierts,  conune 
ditefl.  Pour  lelquelles  chofes  entretenir  & 
condaite»  nous  convient  foutenîr  &  fnppor- 
ter,  comme  voaspouveKlkvoir  &  connoitie 
de  grands  fiais  &  merveilles  'tmpoffibles  à 
nous  à  fupportcr ,  fans  l'ayde  de  nos  bons  8c 
loyaux  fiibjets ,  entre  lefqiicls  nous  vous  te- 
nons de  ceux,  qui  pour  rien  en  tel  cas,  ne 
nous  voudriez  faillir  à  un  li  ^rand  bdbing. 
Et  pour  ces  caufcs  eulTions  a  noftre  parte* 
ment  de  noOte  ville  de  Dijon  ordonné  aux 
Gens  de  no«  Comptes  auo.  Ueu,  i  noftrs 
Ttéiàcier  ou  anlies  Officiers  de  par  delide 
TOUS  requérir  8c  prier  tiis-inftenment  de 
par  nous  que  attendu  ce  que  dit  cft,  vous 
nous  Toulhffiez  faire  prcft  de  la  plus  grand 
fommc  d'argent  que  vous  [wuvez  bonne- 
ment pour  convertir  en  ce  que  dit  cil,  la- 
quelle chofe  nofd.  Officiers  &  en  lad.  Caam» 
me  de  nofd.  Comptes  par  plufieun  fois  vont 
ont  requife  &  remontré  bien  an  k»ng  turSim 
aiEiîres,  &  néanmoins  vous  n'y  avet  vouift 
en  rietis  obtempérer,  combien  que  vonsayex 
clerc  cognoifTance  de  tout  ce  que  dit  eft  , 
8f  que  nécefîité  nous  y  contraint ,  &  que 
ce  que  nous  t'ailbns  &  que  nous  avons  in- 
tention de  faire  par  le  bon  piailir  de  noP 
tred.  Sgr.  eft  pour  le  très-évident  bien,  utt 
lité^,  wuné  &  profit  d'yceulx  nos  peyi  flc 
fid^etSySc  de  vous^mefinesjpourquoynous 
nous  donnons  très-grand  mervmlle  du  refiis 
par  vous  fur  ce  fait  &  non  âns  caufe  ,  8c 
ne  l'avons  pas  a^grcable.  Si  vous  phons 
tant  H  certes  lie  de  cccurque  plus  pouvons 
8:  néanmoins  mandons  très- expreffément 
que  incontinent  ces  Lettres  vues  ,  faiu  dé- 
lay  vous  vous  tranlpOltn  Ctt^ll  CIWBlIlffB 

de  nofd.  Comptes  devers  noCL  Gens,  aux- 
quels nous  elcrivons  bien  à  {dam  noAre 

volonté  fur  ce ,  pour  oiiir  ce  que  fur  cette 
matière  ils  vous  diront  &  expoferont  cn- 
cores celle  fols,  de  par  nous,  St  tellement 
vous  employez  de  vollre  pouvoir  à  faire 
preftemcnt  &  accomplir  ce  qu'ils  vous  re- 
queiTont  que  nous  en  doioiueâreconteosy 
8e  que  nousappeicevions  par  effet,'labonfW 
&  niqpilicve  nmoar  &  alieâiaa ,  que  voua 
éera  avoir  A  nous ,  i  nofd.  pays  81  fid>- 
jets  &  le  bon  courage ,  que  nous  tenons 
que  vous  avez  au  reboutcment  de  nofd. 


aÈ  Sept. 
Air.  1414. 


■a*  PREUVESDE 

ennemis,  ce  que  chacun  de  loyale  volonté 
doit  defirer  de  tout  Ton  ctict,  &  pouvoir 
pour  \c  bien  de  hd.  chofe  publique  ,âr  nous 
le  rcconnoitrons  envers  vous,  le  tenu  à 
éc  s'aucune  chofe  volez  que  001» 
I,  moas  le  kxom  de  trè>4Km  caet. 
8c  bteii  mm  noAic  SffCt  toc» 
Si  TOnlOM  8c  vous  mandons ,  qiie  vous  CJC- 
poCez  de  par  nous  bien  à  plain  aux  édt.  é. 
&  à  chafcun  d'eidx  au  regard  de  foy ,  les 
grandes  &  exceilives  charges  qu'il  nous  con- 
vient Tupporter  pour  le  fait  defTuTdit ,  au 
bien  de  nofd.  pays  &  fubjcts  ,  8c  que  pour 
ISnovît  auxd.  charges»  3t  aonf  Ment  picft 
dVugcat  Ac  éu  6mme$  qae  chugé  vous 
avons,  tout  le  plus  avant  qnelnre  fe  pourra , 
tellemenr  cnic  n leur  en  doions  favoirgré 
&  quL'  iioltred.  armée  mife  fus  pour  un  fi 
prind  bien  que  du  eil  fe  puiiïe  conduire  bien 
Se  à  point,  au  bien  de  nous  &  de  nofd, 
pays  &  filbjets  en  les  induisant  ad  ce  pr 
toutes  voyes  &  manières  que  bien  hin  k 
ûuucLf  en  nous  certiffiaM  par  tos  Icttici  » 
tuttofttcfMteneitt,  deceqoe  avec  enz 
fîir  ce,  aurez  belb^é.  Très-dwfs  8t  bien 
aracz  ,  Dini  foit  garde  de  vous.  Efcript  en 
noflre  ville  de  Malcon»  le  xxj*.  jova  de  Sep* 
letnbre.  De  GiAllDii 

Reçeuës  le  23  Sept.  1424. 

Au  dos  eft  efcript ,  A  nos  amez  &  féaulx 
les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dqon  ,  &  Jean 

(le  Noidcnt  noAr-j  Trcf^irier. 
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Le  Due  de  Savoie ,  en  fUaSié  de  Média- 
tear,proùmgt  les  trêves  entre  le  Moi 
Ckarles  &  U  Duc  Philippe. 

S'ensuivent  les  èhapitres  qui  pour  venir 
à  paix  générale ,  ont  efté  arreftés  &  ac- 
cordez par  monf.  le  Duc  de  .Sav<)ye  avecques 
MlmT.  Jiiques  de Courtiambles , Chev.ilier , Sgr. 
de  Commarien  &;  Guy  de  Jaucourt ,  Ecuyer 
Sgr.  de  Villeamonl ,  Amba/Teurs  de  Monl.  le 
Duc  de  Boui«)gneâc(ie  ik  part ,  avans  fur  ce 
fouffifam  piuniiced^ine  put ,  &  Me£  Jehan 
Ginnl  Ooâeor  ca  Loys,  Mailfacs  des Bc> 
oneAes  4e  Louftel  du  Roy ,  Muftre  Pkfrr 
Je  Chancelle ,  Mairtre  en  Théologie  ,  MefT. 
de  St.  Priet  dit  Petit  Marefchal ,  &  Melf. 
Guichard  Darbon  ,  Chivaliers  ,  AmbafTeurs 
dud.  Ro^  &  de  fa  partie  ayans  fur  ce  fouf- 
ItfM pufiace,  d'autre  part.  Premièrement, 
anele  Roy  pour  foy ,  fes  bonunes  fubjetsdc 
iouldoyers  publiquement  on  occuhement, 
n'oflfendra  ne  fouffirera  eftre  offendu  en  au- 
cune manière  les  Duchées,  Contées  &  pays 
de  Bourgogne, de  Nyvernois , Donzyois ,  de 
Charrolois  Se  de  Mafconnois ,  ne  les  nabitans 
tl  jcellcs  leurs  eftans  en  ycelles ,  ne  aufli  les 
terres  &  lieux  eoclavex  dedans  lefd.  pays , 
tellement  que  tonte  guêtre  8c  voye  de  tait, 
cefoont  par  Fefpacc  &  jlllques  au  premier 
}onr  de  May  produ&i  venant ,  par  lequel 
temps  &  yccllui  durant ,  dureront  &  feront 
termes  lefd.  théves  âc  abitiiu  lefquelles  com- 
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menccront  le  cinquiclme  jour  du  prochein 
moys  d'Octobre  à  l'eurc  du  foleil  levant. 
Item ,  que  Moni.  de  Bourg,  pour  foy  ,  (es 
hommes  fubjets  foulduyers  (nibliquement  ou 
occulteineni  ne  olBndra ,  ne  fnuifrcra  effae 
offendu  en  annme  maaiete ,  les  Ducbées  » 
Contées,  Bannies pa^ die Boinbomwis, 
Foreft,  Lyonoois,  Beaiueulois  &  de  la  terre 
de  Vîlhrs  qui  Airent  à  feu  le  Sgr.  de  Villars, 
li  fquclles  appartiennent  préfentcm.  à  Monil 
de  Bourbon  ,  efVans  tant  ou  Royaume  comme 
à  l'Empire ,  Chaftelchinon ,  Combrailes  ,  fie 
les  autres  terres  &  forterefces  qu'csftoient  du 
Bailliage  de  Mafconnoys ,  &  lefquelles  fonc 
en  roubéiilânce  dn  Roy ,  ne  les  faiAili» 
d'jcdks  lenis  cAam  en  jcelles ,  ne  aulB  les 
terres  &  lieux  enclavez  dedans  IcCc!.  pays  , 
tellement  que  toute  guerre  &  voye  de  tâit, 
cefleront  par  lefpace ,  S.-  jidquHii  premier 
jour  de  May  prouchainement  venant,  par 
lequel  temps  &  ycelluy  durant ,  dinreront  fie 
ferom  fermes  lefd.  triévcs  Se  ablUn.  lefquelles 
commenceront  le  cinquiefme  ionr  du  prou- 
cfaain  moys  d'Oâobre  à  l'eure  du  fokd  le- 
vant. Item ,  que  lefd.  Sgrs.  facent  vuiderdeld. 
Duchées,  Contées,  liarunics  &  p.iis,  entant 
comme  leur  touche  cic  appartient  &l  aulFi  de 
St.  Pierre-le-MouIlier  ,  &  de  toutes  autres 
places  eâans  de  par  deçà  la  rivière  d'Aliex 
toutes  jgens  d'armes  de  trait  &  fonldoyers 
elhaimeis ,  dedans  le  quinzième  jour  du 
ailois  de  Novembre  prouciiain  venant ,  &  que 
à  la  |ude  des  villes ,  fortereilès  &  places 
que  tiennent  l'une  panie  8t  l'autre ,  foîent 
députez  gens  &  fubjuts  dcul.  Sgrs  &  de  leurs 
pays  en  nombre  louffiiant  &  non  exceflïs. 
C  eft  aitivoir  par  clialcun  d'eiJx  tant  comme 
chalcun  touche.  Item,  çpifi  les  fub/ets  dcfd. 
Sgn,  nobles,  eccléfiaibqiMS,  ders,  bour- 
gois,  marrhani  &  anMs  ayaas  âiikondiiit 
on  Lettres  fodlifims  de  licence  puflènt  fle 
non  aultrement  aler  &  convcrfer  efd.  pays, 
befoigncT  &  exploiter  leurs  affaires  ieure- 
nienl,  fans  ce  que  ;uicun  cmpafche  leur  foit 
donné  en  pcrionne,  ne  en  biens  au  regard 
des  euvres  faites  au  temp  palTé ,  pourveu 

£e  l'on  puiflc  âure  punition  &  coonoiflânon 
(  maux ,  qnereles  &  délits  qui  u  fiment 
peadant  ledit  ttane  cbafeun  Sjp.  ctMnme  lui 
«ppartiendn ,  ft  ponrvenanfli  que  les  péages 
8f  treus  acourtumez  fc  payent.  Item  ,  que 
durant  lad.  abftinence  &  triéve ,  aucun  ex- 
ploit de  guerre  ne  foit  fait  par  quelque  voye 
que  ce  foit  &  mefmement  que  par  efichieU 
ment  agait ,  defTouldement ,  ne  par  oooifal* 
tement  des  Capitaines,  Gaidtt  des  ptaces  on 
anties  <|ni  les  vonbocat  tuliir  fit  dellivter. 
ne  foient  prinfes  ne  reoies  fit  ne  fe  puiiTe 
accroifbe  Tune  partie  fur  Tautre  ezd.  pays 
par  quelque  manière  ne  liibtineté  que  ce  l'oit. 
ltem,fe  par  avanture,  que  Dieu  ne  veuille 
aucune  choufe  fe  faifoii  au  contraire  de  lad- 
abilinence  &  triéve  par  l'une  ou  l'autre 
defd.  Parties,  durant  ied.  terme  pour  ccnn 
procédca  pcîitt  k  Partie  offenduè ,  ou  ayant 
querete  en  vungeanee ,  ne  pourra  alléguer 
la  triefve  eftre  rompue ,  mais  aura  recours 
à  Moid^  de  Savoye,  comme  cenfervateuc 
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defd.  trléves  3r  abftln.  ou  à  ion  Dc;)u!i:-. 
Item^  que  Monl.  &  l'on  Dil-piitc  auront  puil- 
i*ance  de  cognoidre  des  micreles  &  ipieri* 
moiiies  àed,  Futies  qui  uirviemlioiit  peu* 
datt  led.  terme  sWuaet  m  AuvieantBt , 
&  feront  tenues  lefd.  Ruties  leurs  ftanlx 
hommes ,  Officiers  &  (ubjets  de  oubéîr  aux 
commandemens  &  cognoilTances  qui  feront 
faites  par  mond.  Sgr.  de  Savoyc,  ou  fon 
Député  defd.  qucrelcs ,  &  feront  les  émendes 
&  réparations,  tmi  feront  ordonnées  par 
mono.  Si.  on  fon  Député ,  &  fur  ce  donront 

'  kfiL  %n.  lettres  &  conunendenens  ibnf- 
SÙM  i  knn  fubjets  ,  &  pourvoyront  de 
gnges  &  defpenfcs  Icfdites  Parties  ou  Dé- 
pute par  mond.  Sgr.  quant  il  vacquera  ex- 
dittes  réparations  &  cmendes  ,  diinint  le 
temps  de  la  pourfuite ,  cognoifTance  St  ré- 
patacioa.  Iten ,  que  lefd.  Sgrs.  &  un  chaf- 
cun  Jcidz»  promettront  par  foy  Se  femeat 
de  lenr  corps  &  poronk  de  Fkince,  cflable 
4c  taîùts  Tobligatton  de  tous  leurs  biens, 
tenir,  attendre  &  obferver entièrement  lefd. 
triéves  &  abftin.  &  le^  chapitres  d'jctlics  à 
bon  Se  vray  entendement  l'ans  fraud ,  bardt 
ou  mal  engin  durant  led.  temps,  &  que  en 
aucune  manière  ne  venroni  à  l'encontrey 
&  fur  ce  Jjnront  leur  Lettres  i  liliahlrt 
ibdéesde  leurs  iieaulz ,  le^elles  ils  envoyé» 
ronti  Monf.  on  è  fon  Confeil,  réfident  i 
Qiambery ,  dexci  par  tout  le  prouchain  moys 
d'Oâobre  ;  Se  pour  ce  que  lad,  triéve  8f  abf- 
tin.  fe  puiflc  miculx  &  entièrement  tenir  & 
obferver,  mond.  Sgr.  de  Savoyc  a  ordonné 
&  ordonne,  que  les  places,  villes  &  chaf- 
teaux  de  Cutfey,  la  Guietfe,  Villers,  Che- 
vcnon  &  Verges,  kfifodka  comme  prêtent 
MaAiiiK  de  Nevets,  mputiennent  &  dot> 
Tént  appartenir  i  MeC  fts  cnllàns  i  eanfi: 
de  la  Conté  de  Nevers  &  Donziois ,  &■ 
auffi  les  villes ,  chaftel  St  chaftellenie  de  Chal- 
feauneuf  en  Mafconnoys ,  foient  miles  & 
demeurent  en  leqiicrtre  en  les  mains  de  Ma- 
dame la  Ducheffe  de  Bourbon  durant  & 
pendant  led.  temps  &  terme  defd.  triéves  & 
aJlIBnence.  Et  fe  par  avanture  pendant  ]ed> 
teanejpaix  n'eftou  fiùtte  dedans  cehù  teaaa, 
nud.  Dame  la  Dnchefle  de  Bourbon  lors 
fera  tenue  de  remettre  &  remettra  de  fait 
lefd.  places ,  villes  &  chafteaulx ,  k  ceulx 
qui  de  prêtent  les  tiennent  ou  à  leurs  Dé- 
putez ,  &  auili  fera  vuidcr  mad.  Dame  lefd. 

'  chaftel ,  ville  &  chaftellede  4e  Chaflcanneuf 
aunlutouft^iefurefepoum,  onwmoîns 
deoens  fe  aantiefiae  jour  du  nx>ndudo  flMii 
de  Novembre,  des  gens  qui  (ont  de  prëfent , 
&  y  mettra  autres  gens  pour  les  garder  & 

Sonvemer  ,  &  qui  foyent  aggréables  à  Monf. 
e  Savoye.  Leiquelx  AmbaîUeurs  d'un  coufté 
&  d  aultrc ,  ont  promis  Se  juré  en  la  préfencc 
de  mond.  Sr,  le  Duc  de  Savoye ,  &  de  fes 
Confeillers  ci-dcflbubs  efcripts  fur  les  fains 
Evangiles  de  Dieu,  a  natnt  de  nos  fecre- 
tatres  de  mond.  Sr.  le  Due  de  Savoye ,  ci- 

deflbubs  efcripts  8c  foubs  robliçation  de  tous 
leurs  biens  ,  de  procurer  à  tout  effet  k  leur 
pouvoir,  que  leurs  Sgrs.  &  Maiftres  d'un 
confié  &  aantie»  loueront >  ratiffieront  & 


COGNE.  ■  ^ 
con)ornicroi-t ,  leUL.  c1upîtl«s  par  leitrsLet* 
très  vaillabks ,  &  fcelées  de  leurs  feaulx  , 
lelqncilcs  ils  envoyèrent  à  Monf.  de  Sa' 
voye,  ou  à  fon  Confeil  réfident  à  Cbaonbeiy* 
dezei,  w  tout  k  proochnn  nois  dt)âali(e, 
deApielles  choufes  font  reçeus  inftnimens  pu» 
bliques  par  nofd.  Secrétaires  appeliez  à  jceDes 
p.ir  témoins  Révd'rend  Pcre  en  Dieu  ,  Me(L 
Jehan  Desbcrtrands  Archevêque  de  Thararj- 
taife ,  Meff.  khan  de  Bclfort  Chanccllicr  , 
Meir.  Humbert  Badard  de  Savoye ,  Seigr. 
de  Montaignier ,  Meff.  Gafpard  Seigneur  de 
Mootmeux ,  Mardcbal  de  Satvoyc  ,  McIT. 
Manfroy  des  Marqnis  de  Salaces,  Hanry 
de  Cnlnrnbicr  Sgr.  de  Vouflens ,  &  Mett. 
Lambert  Odlncr  Préfident  du  Gsnfeil  de 
Monf.  le  Duc  de  Savoyc  ,  réfident  à  Cham- 
bery.  Donné  au  chaitcl  de  Chambery  le 
xxviij'.  jour  de  SepteinlKe,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cent  vuigt  &  quatre.  Jeba» 
BOMBAT,  BOLOMIER. 

XXXVIII. 

Difftcnfe  Ju  Ptae  Martin  V^pourUm^ 
nage  de  PÂiEppe  &  Bonne  ^Artois. 

M ARTDTUsEpiicojpus,  Serras  Servoruffl  Sejit. 
Dei,  dileâo  filio  nobilirào  Pfailippo  An.  14*4. 
Ond  BurgundÎK  fidniem  &  aBoftoScaml»-      '  ■  ■ 

nediâionem.  Dinted  iUas  Mei  conftantL-un 
devotionis  quoque  finceritatem  quibus  nos 
&  Romanam  revercris  Ecclefiam  nolbs  di- 
rigimiu  confiderationis  jntuitum  complet- 
mur,  non  immerito  ut  petitiones  tuas  ouan* 
tum  cum  Deo  podionus  ad  *»^iHitiftnit 
gratiam  finronUlker  adnittnmis,  hodBe  fi> 
qwidfiH  pio  puce  tu  Bohii  mnode  niod* 
tncajos  i&domtettporaB  nanmuhdominia, 
comitatus  ,  civitates ,  opidaque  magniiica  3: 
fortclitia  ville  quoque  ,  &  alia  munimenta 
quamplurima  fubeffe  ncfcebantur  nnnnidlo- 
nun  parentum  proccrtim  ac  magnatum  Se 
fubditorum  tuorum  afferentium  ,  quod  û  te 
fine  proie  forte  dcccdere  contingeret,  ipfis 
flc  omnibus  illis  in  partibus  guerre  novitates, 
cabmitates  &  feandala  cnai  muldplicietiaai 
&  ezecrabili  perlbnanui  '  deleta  Terifimili* 
ter  provcnirent  confilijs  ,  exhortationlbus 
precumque  continuatis  inftancijs  acquiefcens 
delitx  rufti  ubi  cum  Deo  id  facLrcjiûiTe  prof- 
piceres  matrimoniura  fub  1^  prolis  habeo- 
dae  cum  aliqua  nobili  muliere  conodiere, 
lêd  dih  ttcum  anino  volvenepropierdiiH 
tinas  nroh  ddor  I  fcgai  FnncUe  gnenas  le 
mrtiafitates  odiaque  mWMtata  cum  aliqui- 
Dus  que  etate  Sr  génère  ydonéé  videbantur  \ 
contnihere  tibi  Se  tuis  fcandolofum  cum  non- 
nullis  eiiam  periculofum  &•  minime  tutum 
arbltrans  innuptus'  permanferas  &  manebas 
tune,  quodque  prediûis  &  nonnullis  alijs 
caufis  luadcntil^us  tu  St  dileâa  in  Chrifto 
filia  nobilis  muiier  0oae  seliâa  ^londam 
Philipi  CoflAis  MlTCCMiiâs  iirricen  matît" 
monialiter  copulari  defiderabatis  fed  quia 
tertio  confanguinitatis  &  fecundo  afîinitatis 
gradibus  eratis  conjunâl ,  8f  cti,im  ex  eo 
quod  genitor  tuus  quendam  filium  eorumdem 
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Comitîs  8c  Bonc  lie  iàcro  fonte  Icvavcrat, 
<u  &  diâa  Bona  hujulînodi  noAium  delide- 
TuiiD  adinqitere  iieqiiilntis:  di^wnfittioiiefii- 
per  hoc  ap&BxSidL  non  obtentt  »  nos  per 
altas  noAras  Litteras ,  ▼enenbili  tnan  nof- 
tro  Johnimi  Fpifcopo  (Hl^cnlis  fanùx  Roma- 
Tiic  fccclcux  V  itxv.irKxnjiio  commilimiis  & 
mandavimiis  ut  prcf'itHs  tumnane  le  inl'or- 
maret ,  ikù  talia  rcpcrirct  ex  prcUiâis  prop- 
«ennie  fifatltrediâa  difpenfacio  expemens, 
|KorWno,|Moe,  &  tranquillitatc  illanim  pai^ 
tiuffl  vidactnr  fuper  quo  etus  conlcicntiam 
oneravimus  tecum  &  cum  diâa  Bona  dvin- 
modo  Ula  propter  hoc  rapta  non  font  nt 
jmpediincntis  qiic  ex  ccniancruinitiitc  ,  a(H- 
nitate  &  aliis  prefflilïïs  pi  :  A  c:nT;mi,  non  obf- 
tantibiis  matrimoninm  inviccm  contnherc  & 
in  eo  poft  quia  contradum  toret  lil>er«  & 
licite  perpetud  remanere  valeritis  noftra  auc- 
toriate  «fi^nfarct  prolem  ex  liujuûnodi 
nntrinionio  fufcipiendam  Ic^itimain  nna^ 
ciando  proiit  in  eifdcm  Littens  pleniasOMI* 
tinetur.  Cum  autem  ficut  exhibita  nobis  pro 
p;irtc  ma  pctitio  continebat  etiam  Bona  ]5rc- 
diciaSc  <juondam  Michacla  uxor  tua  dum 
vixit  tertio  fuerint  confanguinitatis  gradit  in- 
fimul  conjunâc  &  ex  illis  que  tu  ac  Michaeia 
nec-flon  ex  eisque  Cornes  qiti  tuus  patmui 
eiat  in  Bona  nrediâi  connanAis  îmnceiit 
fpodàlibmpablico  exâterit  juAilù  honefta- 
tis  exhorta,  trepidefgue  proptcrcà  fi  ip£uum 
in  quibus  de  conjunftione  Bone  &  Michaele , 
ncc-non  impcdinientis  publiée  honeftalishu- 
julmodi ,  quodque  Cornes  ipfe  nuis  patruus 
crat  ut  prefèrtur  mentio  fàoa  non  eu  Litte- 
fanun  obcentu  per  etundem  Epifcopiim  dif- 
pen&cio  ipft  feet  Shni  debere  ûivaJidam 
npotan,  nos  ^itnr  titis  in  bac  parte  fiiplir 
cationiblîs  inclinati  volmmis,  &  apofloiica 
ribi  ac  cidcm  bone  aucloritate  concodimiis, 
quod  Littcre  ît  li  in  vim  eariiin  alias  pcr 
Epifcopum  ipfnm  tîat  dilpcnlario  Inijulmodi 
an  ptemiiTum  complendum  deliderium  va- 
kant  fiiumque  emm  fàsûn  pofllnt  perindè 
in  omnibus  &  per  onuiîaac  fi  in  Litterisipfis 
ctiam  de  con  junâione  bone  &  Michaële  nec» 
non   impedimentis  honedatis  hujufmodi, 
quodque  didtis  Cornes  tmis  patruus  ut  per- 
mittirur  crat  plena  &  exprcfla  mcnrio  raâa 
ibret,  nolque  efiam  lupcr  illis  qtiod  nihilo- 
aunns  tu  &  dicb  Bona  matrimoninm  hujui^ 
moifi  libcTC  contrahere  &  in  eo  podquam 
COMnSum  foret  remanere  licite  poffetis  per 
littetasdifiwnfiui  mandadièmus  eafdem  de- 
ceraentesfi  dîlpenâtïaaeiii  iptimint  prefeib 
tnr  fieri  contingent  matrimomuni  pcr  te&dic- 
tam  Bonam  contrahi  licite  poffe  validiunque 
&  efficax  nec-non  prolcm  hujiiiniodi  icgiti- 
mam  cenfcri  dcbcre  perinde  m  omnibus  & 
pcr  oinnia  ac  fi  fuper  fingulis  premiflis  fufR- 
cicnter  duxiiTemusdifpenundumnon  obftan- 
tibu  oonflinidombas  apoAoGcis  ceterifque 
contranfi  ^ubufeunique,  nolli  eno  onininà 
hoadmaihceathanc  paginant  nonne  Tolnn» 
tatis  conceflionis  &  conftltntioniv  infringi-re 
vel  &  aufu  temerario  contraire  ,  li  qms  hoc 
autem  attemptarc  prcfumpfcrit  indignatio- 
aeio  onuupotentis  Dei  &  beatonua  Pétri 


L'  H  I  S  T  O  I  R  E 
&  Pauli  Apoftolorum  cjus  fe  noverlt  illcnw 
funun.  Datiun  Remis  apud  Sanâam-Maiîafl» 
Majocem  hoâi»  Kalenda»  Odobrit.  Ponti* 
iicaâiis  nollri  anno  feptimo. 


XXXI2L 
ASe  cxmetmant  la  Difpenfe  ci-ieffus. 

UNIVERSIS  prefcnîL's  ini^xxliirls  Joanncs  joSept. 
mifcratione  divins  Epiicopus  Oftienfis  ^^M* 
Sanâz  Romanae  Ecdefic  Gn^nalis&Vke' 
«mdbrins  Index*  Coouûfiinis  flr  Ejnen* 
tor  uniens  ad  inéa  fctipta  A  âaâa  Sede 
apoAolica  fpccialiter  Depiiratus  ,  fthmi»  Jb 
Domino  &  in  co  finccram  charitatem ,  nu- 
pvT  Lirieras  fandliiTimo  in  (  hnlLi  fatris  & 
Doraini  nodri  Domini  Martini  divmâ  Pro- 
YidaliA  Pape  quintt ,  ctun  cordula  canapis» 
«ns  Tcn  àulla  phunbea  impendcniis  aMitt 
RomatiKQicw  Bidhias  final  &  inieaas  iMn 
variatas,  non  canccllatas,  ncc  in  aîiqiiftfiâ 
parte  fufpcftas ,  fcd  omni  prorfiis  vicio  &  (vS— 
picione  carcntes  iil  apareh.it  nobis  pro  parte 
illiillrifTimi  Principis  D  ipiini  Philippi  Diicis 
Burgundix  ac  nobi'us  D  >:iiine  Dominas  Bo- 
nz  reliâx  quondam  iliuilris  Principis  Do- 
mini Philipi  Comitis  Nivemâifism  dfleak 
litterisprjncipaliter  nootnatoniapa  ven» 
lalnleai  virani  Mafpftnim  Joannem  Vhriani 
Archidiaconiim  de  Belna  in  Ecclefia  F.dncnfi 
eorumdem  Dominorum  Ducis  &  CumkïlTe 
in  Romanif  Ciiri:i  Procuratorcm  Generalem 
prcitntatas  cum  ea  quae  dccuit  reverentitt 
recepimus  tenoris  ru!)(lqvii.'ntis.  MaRTINUS 
Episcopijs  Servus  Servorum  Dei,  vene« 
rabili  fratri  noUro  Joanni  Epifcopo  Oftien» 
fis  SanOa  RiWBiMe  Ecdefi»  VkeicancBilirip- 
lâlntein  &  apoftolicam  beneAfiîonem.  0Îh 
celclT^ia  fimul  ac  tcrrcna  inncfSibili  potcntia 
nicdcratur,  ad  hoc  beato  Perro  tanquim 
X'icaric)  iuo  &  liicci.-(V(tribiis  i\m  port  ipliim 
tribuens  cLives  Regni  celelhs  ligandi  atque 
folvendi  tradiiStFEMiiâficium  ut  fummus  Po» 
dfëx  non  fanmans  adinventionis  (hidio , 
ièd  divine  potius  infpirationis  inftinâu  Le|[es 
ftatuens  fadutares,  quodam  necdfitatis  vin- 
culo  liget  homines  ad  obfervantiaœ  earum» 
dcm,  quod  nedum  cum  ur;:;cns  ncccilîtas 
exigit,ll.d  etiriin  cum  evideivs  utilitas  maxime 
publica  pi,T!ii;i    t  l  ;\.it  pro\ idc  circà  quof- 
dam  prclertim  dignitatis  ac  proiapie  prero» 

Stiva  fulgentcs  Se  ilhiib«s  de  fiie  plenk» 
le  poteuatis  ,  ptoiit  ten^Kurain  pafima-* 
mmqne  ac  loconmi  ^nalHate  penfiua  m  al- 
ti/Hmo  viderit  expedu-e,  (àne  pro  pâtre  di« 
lefti  filii  nobilis  viri  Philipi  Ducis  Burgim- 
dix  nobis  nupcr  exhibita  pctitio  continebat 

3uod  ipl'e  cujus  ditioni  temporali  nonnuUa 
ominia ,  comitatus  ,  civitatcs  ,  opidaque 
magniiîca  &  foitelioa  ville  quoque ,  &  alia 
munimenta  <|iiniipliiiiimi  fiibofe  nolcunair, 
■noontiUainHipareiiiiiiB,  pcocenaaacimigB» 
'tan  8c  fid>dhanifli  fflomin  aâérenthnn ,  cjnod 
fi  cumdem  Ducem  fine  pr  11-  d-fcedere  t^rte 
contingerct,  Ipris  &  ommbus  iliis  in  jxirtibus 
guerre  novitatcs  ,  calamirates  &  Icandala 
cum  multiplici  etiam  &  execrabili  perlona-. 
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ituB  deletu  veriâjnlllter  provenircni  i  iMifiliis, 
exhortationibus ,  pionunqne  contimuitis  inf- 
(antija  i^quiefcetu  dcliboHivit  uU  ciun  Deo 
kl  hem  pofTc  pcripi-xeritinatriinonhiiiifiib 
fpe  prolis  nabende  cum  aliquâ  noblli  tnuliere 
contrahere,  fcd  diù  fcciim  animo  volvens 
pi^prcr  diutinns  proh  dolor  Regni  Franciac 
gncrras  6l  partialitates  odiaqiiu  jam  invett- 
rara  cum  aliquibus  aue  etate  &  generc  idoncc 
vidcbantur,  contrancre  fibi  &  luis  rcandalo* 
film  cmn  nonnullis  etiam  pcriculofom  te  ttSf 
aini  tan»  Mbitnuis  tninmtns  hucufque 
auinfit  6c  manet ,  verùm  ucut  «adem  petitio 
fubjiingebat  dicTi-;  &  nonnullis  a! ils  caufls 
fiiadfjntiSiiv  pri-fatus  l'hilipusDux  &  tlilcûa 
in  (!hri(lo  (î'.ij  nobilis  mulicr  Bona  rclidia 
quondam  Philipi  Comuis  Nivernenûs  ixivicem 
matrimonialiter  copulari  (iL-fulcrant ,  Icd  quia 
teitio  confanguînitatis  &  fecundo  affinitads 
giadibu  funt  coajunâi  ac  etiam  ex  eo  quod 

Senitor  îpfius  Ducts  ouendam  lilium  eorum- 
em  Comitis  St  Bone  ae  facro  fonte  levavii , 
jlden»  I)u\     Hona  hujufmodi  corum  dcfide- 
riutn  adimplcre  ncquciint ,  difpcnlatione  lu- 
per  hoc  apoilolicâ  non  oblenta,pro  qu.i 
tinenda,  Apolloiice  Sedis  patrocinium  hu- 
niliter  imptorabant ,  nos  igitur  ixi  Aipremi 
cdminis  fpeculâ  poilki  ad  infiar  Paftods 
eterm  cnjusticet  itmieiîtiinces  in  teiris 
rimus.qiii  nonnunquam  fpecialis  piovïdencîa 
leges  communes  &  folita  nature  jura  tranfcen- 
dit ,  Sianâorum  Décréta  Pamim  &  Canonicas 
Sanôiones  lie  adminiftrare  &  modeniri  cu- 
pientos  quam  advcrûis  caritatem  non  mili- 
tent led  fini  propter  quem  fuerunt  condite 
paci  viddicet  ac  cdilîcationi  Chril^i  fidelium 
pcodéflè  valeant  &  falntiac  de  pcediûis  ple> 
nam  notitiam  non  liabentes  preffliffisfic  alni 
nohis  eKPofilis  fuademibus  caufis  eonun  iu* 
plicationibns  inclinati ,  ftatemitatt  tux  de  quâ 
m  ijs  &  alijs  fpecialem  in  U  iminn  fîfluciam 
obtincmus ,  Sf  quam  de  illaruni  p.u  tmm  con- 
ditionibiis  inftruûara  abundc  pui;imiis,  |)cr 
apoftolicarcripta  committimusdc  mandamus, 
quatenus  de  prediâis  fummarie  te  informes 
9t  fi  alta  Kpereri*,  ex  prediâis  proptoqoe 
eiden  ihMernitrii  tne  jfnëB*  difpenfimo 
cxptdiens  pro  bono  pace  &  tranqiiillitate 
illanim  partium  videatiir  fuper  qiio  tuam 
coni'cionriam  onernmus  cum  c-ifdem  Philijio 
Duce  &  Bona  dummodo  ipi'a  iiona  propter 
hoc  lapa  non  fiierit  ut  im|>edimenti$  que 
ex  coo&Bguinitate  Se  affinitate  &  alijs  pce- 
mifiis  proveniunt  non  obltandliaB  matnmo- 
nhuB  coRanlMiei&  io  «o  poAquam  coiitn&> 
tnm  fiierit  libéré  ft  ficitè  perpetno  remanere 
valeant  noftra  auâoritatc  di'pfni  s,  prolem 
cv  Inijulmodi  matrimonio  uikipiLiidani  legi- 
tin  im  nuntKindo.  Datum  Rom.i^  :([ni<l  Sanc- 
tam-Mariam-Majorem  oâavo  kalendas  Oc- 
ti^ris  PbntUicanu  nolhi  anno  feptimo.  PoST 
QVAHUM  LriTBRARUM  APOSTOLICARUM 

|M«fiMtfatioiif  11  leçepâoaem  fùimus  pro 
pane  pnefàtonim  Doimnoram  Ducis  &  Co- 
mitilTe  per  orfpuuun  pnefati  Magiftri  Joannis 
Viviani  cum  inftantia  requifiti  qiiatcniis  ad 
cxccutionem  diâanun  Littenuum  Apoftoli- 
canuii  4c  coflCcfllwmi  in  cil  jnstà  iplknin 


R  G  O  G  N  E.  dvif 
feriem  &  tenoreffl  procodtte  «UgnAremur  & 
vellemus  ,  nos  igitur  Joannes  Epiicopus , 
Qudtmlis  &  VicecaiKellarius,  Judcx-Com- 
nûffinriosttt  Executor  preflitus  volentc*  ma- 
turi  proccdcTc  &  Mandatum  hnjufmodi  apcf- 
tolicum  nubjs  in  hac  parte  direihim  reve- 
renicr  exequi  ut  tencmur  auttoritate  apof- 
tolica  nobis  in  hac  parte  commiila  fuper 
omnibus  &  fingults  m  przinferds  Lîtteris 
contentis  eonnnque  civconflandis  miiveifia 
■d  dkBbaia  ififpen6don5i  natrimoniafis  in* 
terprefatnm  Dominum  Duccm&  ante  diâam 
Dominam  Dominam  Bonam,  per  nos  in  cvcn* 
tum  eoncedcndecum nonnullis Prelatis  Eccle- 
lîadicis,  Baronihus,  Nobililnis,  Doûonbiis 
urrîulq.  Jiiris  l.iccnfiacis  &  aliis nobibbtis  Pcr- 
lonis ,  ctiam  dominiorum  ^  patrianim ,  comi< 
tatuum,  opidorum,  cawomait  viUantm, 
alionunq.  loconon  &  temnim  tempocaU 
tfiiioni  prediâi  Domini  Dncisfiibjeéoram  8e 
conditiomun  eorumdem  ,  nec  -  non  etiam 
perl'onanim  diâorun»  Domini  Ducis  &  Do- 
mine Bone  plenam  &  occulatam  notitiam 
habentibus  informatione  habuimus  diligen- 
lem ,  &  quia  [>er  depolitioni-m  &  alTcrtionem 
prediôorum  Prslatonim ,  Baronum ,  Nobt* 
lium  Doâonim,  Licentiiitorum  Si  alianim 
petfonanim  hiquûnodi ,  ctiam  poft  corporale 
de  veritate  dioenda  per  iplbs  &  eonim  quem» 
libet  in  manibus  noilris  [wcftinim  juramcn- 
tiim  reperimus,  nobifqiie  conrtitit  dilpcnia- 
tione  matrimonialem  huiiirmtuli  intci  ipiix 
Dominum  Diicera  &  Dominam  Bonam  pro 
bono  ,  pace  tk  tranquillitatc  dominiorum , 
patriarum ,  comitatuimi ,  opidorum ,  callro» 
rum  &  villanim  aliorumque  locorum  St  ter* 
tanim  eidem  Domino  Dud  fnbjeâoram, 
qnofuni  incole  8c  habhatores  i  knige  fturis 
temporibus  caufàntibus  guerris  &  partialita- 
tibiis  que  proh  dolor  in  Regno  Fnincia:  jam 
diù  vigiicrint  &  idhuc  vigcnt  in  bonis  rébus 
&  pcrlbnis  graviter  oprefli  alijlque  varijs 
incommodis  ,  conaiffi  extitcrynt  quofque 
etiam  in  ftmirum  plus  opprimi  atque  conçut! 
porte  verifimiliter  formidatur,  prefcrtim  fi 
wfiimDofflimun  Duccm  aUque  proie dece* 
aère  fbrfion  contingeret ,  non-felmi  eflit  ez- 
pedientem ,  (eu  etiam  oportunam ,  fcd  lim- 
plicitcr  clTc  neccflîiriam  ipramquv  ex  prediâis 
eanunque  circonrtantijs  &  alijs  caulis  ficrî 
poflie  &  deberc  ac  neceflario  lorc  conceden» 
dam  ,  qtiapropter  nos  Joannes  Epil'copus  , 
Cardinalis  &  VicecanceUarius,  Judcx-Com- 
ail&riui  tt  Executor  preâtus  premilTonim 
aepmm  certanim  alïaiiNn  cauuiumad  hoc 
antmnffl  noftmm  tnoveittntm  confideiatîaiis 
indufti  cum  prodlclis  illuftriflimo  Principe 
Domino  Phuippo  fhice  &  nobili  Domina 
Domina  Bona  quam  etiam  ex  depolitionc 
&  aiTertione  IVaelatorum  ,  Baronum,  Nobi- 
lium ,  Doâorum  ,  Liccntiatontm  &  Perfona» 
mm  prediâarum  nobis  confiitit  propter  hoc 
raptam  non  fiiifle  ,  mm  exiAere  ut  ipfi  non 
obAantibus  impedunentis  ex  eo  provenienti- 
bus  quam  tertio  confangninitaris  St  fecundo 
affiniratisgradibus  adi^^■uL■m  (mu  conjuiiiiti, 
ac  etiam  ex  eo  quod  lUuilriliimiu  Princcps 
bone  iMmoriR  DpMimii  Joenne*  Dnx  BuT" 
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fnDdu»»im£iti  Donini  Philippi  Oucisg^ 
nïiof  yifiwAiiiipKfiwociiPi  <|iinHihHii  Dotur 
tà  Fhifipp^  Comitis  Nivemenfis  Dooùiie 
Bons  minin  de  facro  fonte  levait  înter  (e 
matrimoniiim  contr.ilicre  &t  in  illo  poftqu  im 
contraclum  hiirrit  libcrc  &  licite  |)iTi>cti!0 
premancrovaleant  aiicloritatcapoftolicanobis 
ui  prefertur  in  hac  |Mrte  commiiTa  tenore 
pwefentjumdiipenfareiis  j.rulcm  ex  huiurniodi 
MMirimoiiio  fefrtpUwtlain  legirimam  câdeoi 
annorkate  nmidanMac  etiaai  deoementes , 
m'^aanna  omnhun  fie  fingulorum  fîdem  & 
teftnnonium  premiflomm  prcfena's  fîcri  ac 
per  Notarium  publicum  Set  retarium  noftnim 
infirà  l'criptum  lubrcribi  &  [uibliairi  manda- 
vimusnoffaiqiie figilli  fiiiTinuis  apcniionc  mu- 
liiri.  Datum  &  aâuni  Rome  in  domo  habi- 
tationis  noflre  juxtà  Ecclefiam  Sanâi-Appol- 
linaris  fub  *nno  i  nativitate  Domiai  aulle- 
ftao  (|iHufiiiigesitcfinio  Tiocfintn*  quarto  ni* 
dîâione  iccnnda  die  Tcrè  fabbati  uhima 
menfis  Septembris  Pontificatus  Domini  noflri 
Pape  anno  feptitno ,  prc-fcntibiis  ad  prcmKTa  , 
reverendifllmo  in  Chrillo  Patrc  &  Dommo 
Domino  Joanne  Archiepirco|>o  Rothomagen- 
fis,  &  révérende  in  Cnrifto  Pâtre  Domino 
Francifco  Abbate  Monallcrij  Sanâi-Tiigidi 
imaiâ»,  Ordiais  Sonâi'^cnediât  Liagdun^ 
fis  DkNiefif ,  ac  nobilî  &  potemi  yko  Do- 
mino Hugone  de  Lannoy  Milite  &  Baiooe 
Domino  loci  de  Santés  Tomancen)ls  Dîoeefis 
nec-non  vencrabilibus  &  circumlpc£li$  viris 
Magiibis  Roberto  de  Salione  Licentiato  in 
Lcgibiis  vice  I>omino  (^luntino  Mcnart  Ca- 
nonico  &  Aichidiacono  Bruxellenfis  in  Ec- 
■  défia  Cainenicenfi  ac  pre&ti  Domini  Ducis 
Secretario  Fnndfico  de  Gaiakao  BAanûm 
in  Aitibut  Belnacenfis  ,  fit  Joanne  Foule 
AttrefaatenCs  Ecckfiarum  Canonkis  ttffibus 
ad  preniiflà  vocatis. 

Et  ego  fur  fcing  du  Brcuil  Cantor  &i  Ca- 
nonicus  Ecclelie  Attrebatenfu  publias  apt^ 
toltcl  fit  imperiali  auâoritate  Notarin  ac 
Rverendiffimi^  m  Chrifto  Patris  &  Domini 
Domim  Joannis  miferatione  divina  Epîfco|n 
Oitienfis  Sanfla:  Romanx  Ecclofii  Cirdina- 
lis  6c  Vicecanceilarij  Judicis-Coinmifr^irii  & 
Exécutons  prcdidi  Secretarius  qui)  p:Li!ic- 
tarum  Litteranim  ApodoUcarum  prxlcnta- 
tioni  earumque  receptioni  nec  -  non  dii  pen- 
^tioni  prefiûis  cetenfijuc  omnibus  &  fmgu- 
lis  prcoùib  dum  fient  prendtdtur,  aeercntur 
fie  noent  nnacmi  pienominatîs  teftibits  pré- 
féra inttrfiii  eaqiie  fie  fieri ,  vidi  &  audivi 
ideircô  prcfentibus  Littcris  manu  mca  pro- 
pria (criptis  me  riibfcripfi  i|>{arque  unacum 
apenfione  figilli  Domini  Judicis<x)mmiflarij 
&  Exécutons  preikti  (îgno  meo  manuali  con- 
fiieto  fig;navi  in  teftimonium  veritatis 
ntum  fit  "  ' 


XL. 


Trêves  entre  la  Bourj^gne  &  U  Bour^ 
hommu, 

jFivrcr.  T)H1LIPE  Duc  de  Bourgoingne  Conte  de 
A*.  14:;.  Jl    Flandres,  d'Aitoysât  de  Bourgoingne, 
lUttio ,  S^.  de  Salin  fie  de  Malnei,  fiOfo- 


L'  K  I  S  T  O  I  R  E 
rie  de  Beiryf  Duchefle  de  Bonriioanois  fie 
d'Anvergne ,  Gmtefle  de  Germont  de  Forez 

de  Montpenlîcr  &■  D.iine  de  Beaujcu  ayant 
pouvoir  iL>  Mi}iitj;r.  &  le  gou^•c^nemcnt  de 
leid.  pays  &  (gries.  pour  Inn  oci  iipiirion  & 
en  Ion  ablence ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prt«- 
l'cntes  Lettres  verront ,  falui.  Comme  autre- 
fois cenaines  abûinences  de  voye  de  fait  fit 
de  Kueire  ayent  efté  accMdées,  prifa  fie 
pemes  fodte  certaines  formes  poîns  fie  oon» 
<Iitk>ns  déchrées  ez  Lettres  fur  ce  fâittes  entre 
les  gens  commiv  &  diînute?  à  ce  de  par  chaf- 
cun  de  nous ,  c"e(î  aflavoir  de  la  partie  de 
nous  Duc  de  Bourgoingne  pour  nos  pnis  de 
Bourgogne  &  de  Charrolois ,  &  de  la  partie 
de  nous  Duchefle  de  Bourbonnois  pour  les 
pais ,  terres  &  fei|pie$.  de  Bouibonnois,  Fo> 
rcz ,  Beaujeulois  ,  Chaftdcliinon  fit  Con- 
biailie,  fit  auffi  aient  prifes  fit  palTées  fcnn 
blables  abflinences  dWre  lefl.  pays  de 
Bourbonnois,  Forei,  Beaujeulois,  Cnaftel- 
chinon  &  Combraille,  d"une  part,  &  les 
pays  de  Màtonnois,  Nivernois  &  Donziois, 
d'autre ,  &  depuis  aient  icelles  abftinenccs^ 
cAé  renouveOm*  latlil&ècs  &  approuvées 
mefmemenC  entre  lefiL  pays  de  Bourgo^ 
&  de  Chanolloîs,  fie  ycculx  pais  &  Ignés; 
de  Bourbonnois,  Forez,  Beaujeulois,  Chaf- 
telchinon  &  Combraille,  &  dernièrement  cz 
villes  de  Paroy-le-Moni  i!  &  Bourbon-Lin- 
ceys  ;  lavoir  faifons  que  nous  qui  ades  avons 
voulu  iSi  voulons  les  abAinenccs  dont  dcffus 
eA  taitte  mention  eftre  entretenues,  gardées 
fit  ofalênée»  pour  le  Inen ,  prouffit  &  utilité 
comnnuis  des  mt»  fit  fetgnennes  delfus 
efcripts  fit  dea  mbjets  fit  huitans  d'jceulx , 
fit  pour  les  épargner  &  ddponer  des  grans 
domages  fit  gne6  que  à  l'occalion  des  guerre» 
&  diviiions  de  ce  Roj'aiurc  ih  avoient  & 
ont  perte  &  ibiiffert ,  confiJérans  que  piir  les 
aliances  de  mariage  fait  &  accomplis  d'entre 
nous  Duc  de  Bourg.  &  nortre  très-chierc  & 
tïès-amee  comp.tigne  la  DuchefTc,  fille  de 
nous  DucheiTe  de  Boivbonoois,  fit  auffi  du 
traitté  de'natîage  promis  fit  accordé  cTentre 
Charles  de  Bourbon  aifné  fils  de  mond.  Sr. 
&  de  nous  Duchefle  de  Bourbonnois,  avec 
Aunez  de  Bourgoingne  feur  de  nous  ,  Duc 
de  Bourgogne  devantdit ,  ablHnences  &  cez 
de  toutes  voyes  de  fait  fit  de  guerre  peuent 
&  doivent  félon  raifon  mieulx  fit  plus  fisw 
mement  que  par  avant  efire  entre  nos  paya, 
fi^Eneuriet  fie  fidnets,  tTOoa  pour  cea  001^ 
fiolrarions,  les  amimeneët. dont  deflns  eft 
toiichié  &  tous  les  poins  &  articles  d'jrellcs 
comme  contenus  8f  déclarez  font  ez  Lettres 
lur  CL'  f.iittes,  liif,  grc-L- ,  r.ittiifiL' ,  Jipnrccs 
prelentes,  loons,  aggréons  &  rattufions,  fie 
avec  ce  les  conformons  en  tant  que  meftiecB 
en  feroit  fit  de  nouvel  nous  Duc  de  Bou»> 
goene  en  noAte  nom ,  fit  comme  ayant 
faaaûniAration  &  gouvernement  de  nos  très- 
dâers  fie  trèwmez  enâans,  Charles  &  Jean 
Contes  de  Nevers  fit  de  Rhetel ,  &  de  leurs 
terres  &  feignéurics  ,  adjoingnons  ,  rticttons 
&  comprenons  czd.  abftinences  avec  no(d. 
pays  de  Bourgogne  fie  de  Charrolois  no(fa:e 
Y^H*  «le  Mal&iuioiit,fit  aidi  ka  pays  fil 
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pays ,  foigneuries  &  lieux  de  Maiconnoys, 
NivcrnoLS,  Donziois,  la  Charité  &  Colne, 
OÛroions,  accordons  &  palToiis  femblables 
abftin.  comme  ùit  cft  pour  noi'd.  pays  de 
Booqpsgne  &  de  Chanoiols  au  regara  deAL 
nys  «  ^gàes.  de  Bourbonnois ,  Fomx  , 
Beaiqeulois .  Chaftekhinon  &  CombraiUe, 
y  comprife  la  Coottè  de  Montpenûé  &iloili$ 
Duchefle  de  Bonrbotihoys ,  ayans  &r  ce 
pouvoir  du'  mond.  Sr.  oftroions ,  accordons 
&  paffans  auffi  de  noiivi;!  les  abftincnccs  pn- 
rcilles  qiic  devant ,  dcntrc  Icld.  pays  de 
Bourbonnois ,  Forer ,  Beaujeulois ,  ChaHel- 
chinon  &  G^mbraille  înclus  cn  ce  ladite 
Conté  de  Montpcnfier ,  qui  y  conumnaas 
&  adjoingnons  avec  &  au  regart  défit  pays , 
fdgries.  &  lieux  de  Bourgogne,  Quirolois, 
Ma^conois,  Niver.  Donziois,  la  Chanté  & 
Coïiie,  Icfqucllcsabftinenccs  autrefois  f^iittes 
comme  dit  eft,  &  auffi  K  s  preiciues,  nous 
chafcundc  fa  prt  &  en  droit  foi,  voulons 
fJk  ordonnons  eftre  gardées, tenues  &  obfer- 
.véea,  feneemeat  tt  fins  înfieftion  aucune. 
'  Si  dormons  en  mandement,  noiB  Duc  de 
Bourgogne,  cz  noms  que  d^us ,  i  tous  les 
Baillis,  Jullicier5&  Officiers  de  nos  pays  & 
fgrics.  Se  des  pays  &  fgries.  &  lieux  compris 
&  mis  en  l'abllin.  deff.  ditte  par  nous  &  de 
noibc  confié ,  ou  à  leurs  Licuxten.  à  chaf- 
I  d'eulx  ,  fi  comme  à  lui  appartiendra  ,  & 
Duchc/Te  de  'Bourbonnois  ayant  pou- 
HBme  dit  eil  à  tous  les  Sénéchaux , 
BaUlis ,  Jnfficien  &  Officiers  defiL  pais  & 
fgries.  de  lad.  abftin.  pour  la  partie  de  mond. 
Sr.  &  tle  nous  ou  à  leius  Lieuten.  &  i  chaf- 
cun  d'eulx ,  fi  comme  à  lui  appartiendra  en 
commettant  s'il  eft  meftier ,  que  lefd.  abftin. 
autrefois  taittes ,  &  auifi  lefd.  préfentes , 
^cent  cryer  &  publier  en  tous  les  Ueax  ac- 
couAuima  de  laire  cris  &  pubUcatimi  tx 
Knnet  dektns  i^ces,  &  les  gaideneft  6- 
cent  garder,  tenir  &  obferver  de  point  en 
point,  £ins  faire  ou  ibuflS-if  eflre  iait  aucu- 
nement i\  rencontre  ,  &  s'aucime  chofe  eftoit 
faitte  ou  artemptéc  au  contraire  ,  le  réparent 
ou  facent  réparer  (ans  délay  en  pu^niftant 
les  tnuifgreueurs  &  délinquens,  s  aucuns 
cftoicnt ,  félon  oue  le  cas  le  requerra  &  fài* 
£àat  fiîce  &,tis£«ion à nactîe  blcflée  &  tclle- 
tnent  que  ce  (bit  exenque  i  tous,  n'eft  pas 
riolVc  c'itcnc  -n  que  fe  par  aucuns  d'un 
parti  ini  cl  .lutre  eiloit  faitte  nouvellcté  au- 
cune contre  leld.  abftin.  que  pour  ce  lad. 
ablVtn.  foit  &  demeiue  rompue ,  mais  que 
puçnition  foit  ïàitte  defd.  tranfgreflcurs ,  Se 
tailant  contre  leid.  abftin.  comme  dit  eft, 
car  ainfy  nous  plailMI,  &  voulons  qu'il  foit 
£ut  &  suffi  que  au  vidimut  de  ceftes  ^ttes 
ibubs  féé\  authenrit^e  foit  adjouftée  pleine 
foy  ,  eomme  à  l'original ,  pour  ce  que  l'on 
en  [Kjurra  avoir  à  befoigner  en  divers  lieux 
&  en  ung  mefmes  temps.  En  tcfmoine  de 
ce  nous  avons  tait  mettre  nos  fcaulx  a  ces 
pcéfentes;  Donné  par  nous  Duc  de  Bour- 

Sgtie,  en  noftre  yiUe  d'OÛun ,  le  vij*.  jour 
Fivner,  Fan  de  gtace  mil  quaiie  cens 


R  G  O  G  N  E;  xlûr 
Tint  &  quaiie,  à  MT  HOM  Dnebetfe  de 
BootlMianois.  Far  Mod^.  le  Duc  en  Cm 
Confeil ,  ouqiiel  vous  &  autres  rinfieim 

ttHa ,  HlBERTi.  P!ar  Madame  la  VachdBè 

en  fon  Confeil,  Anijkant. 

XLL:  ' 

Promeffes  &  engagement  Je  Marie  de 
Berry^  Duchejfe  de  Bourbon ,  &c.  & 

•  de  Otaries  de  Bourèon ,  Comie  de 
Qermom  fon  fils  ^  faits  au  Duc  de 
Bourgogne  au  fujet  du  mariage  d'Agnès 
de  nour gagne  fa  foeur,  &c. 

MARIE  de  Beinr ,  Duchefle  de  Bout*  rFéwkN 
boitnois  ft  If  Auvergne ,  Conteffe  de 
Foreftz,  Montpenfier  &  Dame  de  Bcnnieii.  ' 
Et  Charles  de  Bourbonnois,  Conte  de  Oer-  ^^c^l" 
mont.  A  tous  ceulx  qui  ces  prcfcntes  Lertrcs 
verront,  lalut.  Comme  nous  par  le  plaifir, 
autorité  &  confcntement  de  noftre  très-re- 
doubté  Sgr.  Monfgr.  le  Duc  de  Bourbon- 
nois 8c  d  Auvergne,  mary  de  nous  Duchefle 
dt  peie  de  nous  Cliarles,  ayons  fait  &  ac. 
oonié  oerlriilStfaitté  &  convenance  de  ma- 
riage de  nous  led.  Charles,  &  de  noftre 
très-chierc  &  très-améc  coufinc  Agnez  âc 
Hourgoî;ne,  fucr  germaine  de  noftre  trts- 
cher  6i  tr^mé  coufin  Philipe  Duc  de  Bour- 
Eoingne ,  Conte  de  Fbndres  ,  d'Artoys  Se 
de  Bourgogne,  lequel  mariage  iënan  ohifir 
de  Dieu  briefvement  confitmmé  &  accoi»» 
ply,  lavoir  faifons  que  en  faveur  &  contem- 

Elation  dud.  miuiage ,  &  fur  cfpérance  de 
i  délivrance  de  la  perfonne  de  noftrcd. 
Sgr.  mary  ic  pcrc ,  avons  de  nos  certaine 
fcience,  meure  délibération,  plénicre  Se  li- 
bérale volonté  chafcun  de  nous  promis  & 

Î remettons  par  la  teneur  de  ces  préfentes  , 
Doftied.  confia  de  Boiv»cnepar  les  foy 
te  ferment  de  nos  coips  8t  fous  l'obligation 
de  tous  nos  biens,  meubles  &  immeubles 
prtfens  Sr  avenir  quelxconques,  avoiragréa- 
ble  8c  tenir  fermes  Hi  eftables  à  toujours, 
tous  traittez  faits  par  notlred.  Ser.  mary  & 
pere ,  avccques  feu  le  P  nj  iTrtupiiIffm  dtiii 
renier  trefpalK,  ou  i  £ûre  anc  aaneipoiic 
fad.  délivianoe.  Ldqneb  milles  fines  ou  1 
âipe,  îlnous  commandera  ou  vouldra  par 
nous  eflre  entretenus  lui  venft  &  eftant  en 
fa  franchife  &  liberté,  fans  aiicimcment  y 
déiobéir,  ne  faue  ou  alcr  cn  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  par  voye  direâe  ou  indi- 
reâc  au  contraire,  cdiant toute  fraude, dol 
on  mdengein.  En  teûnoing  de  ce ,  noue 
avons  &k  mettre  nos  lëaulz  i  cespréfentes; 
Domé  i  Ofton  le  vij*.  jour  de  Février,  l'an 
de  gtace  mil  quatre  cent  vingt  &  quatre. 
Par  Madame  la  Ducheftc  &  Monf.  le  Conte, 

CaDD-  F!  ,  CtI  Iji  r. 

XLIL 

Traité  d'al'iùncs  er.tre  !t's  Ducs  <b  BcUf^  ^ 
gagne  &  de  Bretagne.  jSi. 

JEAN  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bre-  — — — 
tagne,  Goine  de  Montfbrt  &  de  Riche- 
moot.  A  tous  cen  ipt  ces  préfentes  Lettres  9iii.'ù^  * 
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verront  Si  orront ,  falut.  Scavoir  fàilbns  com- 
me de  long  &  ancien  temps  tant  que  nié- 
noîie  de  nomme  n'cft  au  contrairL  ut  cté 
.anour  Se  alliance  nourrie  &  maintenue  entre 
très^ults  &  très-puiflkns  Princes  de  bonne 
néanùeks  Dncs  cfe  Bcnngoqpoeks  Comies 
4c  FluidiUf  luédéccAws  és  ttft^^ult  & 
{Aiiflant  Prince  notre  trèSKrhcr  dc  ttèWMPé 
frère  le  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de  Flan- 
dres&:  d'Artois  &  de  nos  prcclt-cLfreiirs  Ducs 
de  Bretagne  &  Comtes  de  Montbrt ,  &  tant 
par  alliance  naturelle  comme  par  conlangui- 
nité  &  affinité  de  li£;nage  que  par  alliances 

&  fidéntiofn  nous  confidérans  lefdites 

alliances  &  a«utiéfVoiilaiic  ioclles  lefiaichir  ; 
renouveller  9c  maînteiiir,  avons  fiit  ft  par 
ces  prcfcntcs ,  faîfons  alli-'nors ,  fédécaliOM& 
paâion  avec  noilrcJ.  tici'^  ilc  Bourgogne 
en  la  forme  &  maiiicrc  que  enlmt.  {.'elt  à 
içavoir  que  nous  ibinmes  6l  Icrons  vrais  amis 
bienvddm  AÉailiés  de  noftred.  frère ,  le  aide- 
rons, confeilleron»  &  confoiterons  de  notre 

Kui^ance  à  garder,  iauver  &  deffendre  Tes 
onneiirs  ,  cHat ,  terres  ,  pais  fekimirkt 
de  lui  &  de  fes  enfans  vers  tem  «  contre 
tous  qui  voudroient  l'on  honiMBr  ^|Kver  ou 
amoindrir  Se  fes  terres  &  leigneunes  inva- 
der,  guerroyer  ou  ufurper  &  ccïlcs  de  les 
cnfàns  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  & 
ne  ferons  aucimes  alliances,  fédérations  ne 
paâionsà  autres  Princes  dérogaioites  à  cea 
wéfentes,  en  quoi  avons jpf<éfité&  préfihons 
les  alliances  de  noArcdit  trcre  de  Bourgogne 
au  devant  de  toutes  autres  faites  ou  à  taire , 
&  parce  que  noflrcd.  irere  nous  a  pfOmil 
&  oâroyé  femblables  promedcs  &  alliances 
de  la  fienne  part  nous  promettons  &  jurons 
par  la  fov  &  ferment  de  notre  corps  en  & 

r rôles  af  Prince  cèdes  préfcntcs  alliances 
fidétations  tenir  guder  ftnnenent  Cua 
jamais  aOer  encontre  en  aucmie  manière , 
dont  cil  tefmoing  ces  préfentes  fipnées  de 
notre  main  ik  fcellées  de  notre  keau.  Donné 
en  notre  ville  de  Nantes  le  1^'»  fOOT  4o 
Mars  l'an  1414.  Signt,  Jehan. 
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lettn  du  Paf  Marm  V.  au  Dmt  ii 
BouFg^u ,  umdpu  la  /mût. 

«Mai.  ^TArtinus  Epifcopvis,  Servus  Servorum 
An.  I4»î.  XVl  Dei  dileQo  fiho  nobiU  vxro  l'hilippo 
Duci  Burgimdic ,  falutem  &  apollolicam  be- 
L  nediâionem.PacemReg;nonunFrancie&Aiip 
1^  nfque  ab  ipfo  noure  affiunptîoois  mido 
prociirare  fitmmo  fludio  non  ceflavitmis  per 
phircs  .Apoftolice  Sedis  Legatos  8r  Nnmios 
ficut  injunûumnobisfummi  Apoftulatus  ofR- 
cium  ac  finguiare  cordis  nortn  defiderium  re- 
cjuircli  ii.  I.t  qiuinvisadhuc  noninvenerimus 
qui  admitterent  verba  pacis  &  preces  ooi- 
tras  exandirent  &  noflra  pietate  fleâetentar 
ad  fuam  tamen  in  ejus  pacis  defiderio  nuUa 
lerum  difficultas,  nutlaque  defpcratio  nos 
tepidiores  fecit  unquam ,  fed  eo  magis  fui- 
nius  ardentes  quo  majores  ftiagcs  f  idelium 
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&  Provinciarum  dclblarioncs  S:  cnideliorcm 
chrifliani  lanyiunis  ctTnIioncm  fieri  in  dies, 
iri  hii]L!s  h^'.bominandi  belli  diiiturnitatecog- 
novimus,  que  mala^  quanta  fuerint  &  qiiam 
cravia  fittaîa  fint  nfi  per  Qirifti  mifencor- 
mam  oticqnamrnDii  pofliunns  fine  laciinia 
receblète^tnreôdem  îllo  quo  fragravimus 
fcmpcr  tam  (alutaris  pacis  defiderio  com- 
moti  &  cupietrtes  ut  pctius  fero  quam  nun- 
cjiinm  fi.it  Hnis  tante  calamitati  acf  te  itenim 
hli  dileâe  quera  luper  hac  materna  fepe  ro- 
gavimus  &  à  quo  fcimus  magna  in  hac  re 
momenta  pendere  revolvimus  preces  nbftras. 
Nuper  cmm  à  fide  dignis  accepimus ,  quod 
advedâsii  toi  inf^iiaitte  Domino  indinati 
ftnt  âd  paceni  tationalMlcin  9t  lioneflam  9c 
que  fine  graviflîma  nota  cmdclitatis  rcpudiari 
non  potelljfed  eam  t'ortalTis  confederati  tiii 
ficut  aliqiii  ûifpiciantr.r  ,  acceptarc  rcciifa- 
bont.  Proptereà  nobiiitatem  tuam  pio  &  pai- 
lerno  aflfeûu  exhortamur ,  requirimttScnH 
pmus  ut  in  nonine  Jéfu  Chciûi  «  cim 
tnmfiret  ad  patfcm  Difa|nilis  dhdt  paoeoi 
meam  do  vobis ,  pacem  relinmio  vobis ,  etiam 
tu  inclines  animiim  tuum  ad  pacem  &  pre- 
fatos  Confcderatos  tecum  concris  indiiccre 
ad  candem  fentcntiam  &  voluntatem  pacis 
que  quanto  ficret  univerfalior  ,  &  pliircs 
amplcâcretur , tanto  melior & utilior acgra- 
tior  nobis  eflet»  fed  fi  ijnod  advertat  uea» 
eflicnt  oliftinatioctt  ia  cnjnt  bcUi  ciyidttate 
ex  quo  neceCbio  fecntim  cA  mUcirmia  val* 
titas  tôt  tcrranim  &  eztrema  defolatio  po- 
pulonun  cum  execrabili  oSenfa  Dei  &  irrc- 
parabili  jadura  ,  cominiis  Rcipublice  Chrif- 
tiane,  conlldera  quid  te  tacere  oporteat  ut 
(atisfacias  confcientic  ex  honori  tiio  ,  ne 
tantomm  malorum  unus  liiifle  caufa  in  Dei 
&  hoaûniHD  jndidocenfearis.  Nos  enim  non 
Tidanott  ^a6  Jwiiiiana  istio  poffit  c£e  tsat 
ellicaxutult  nonfic  tanmmft  tamcommnne 

bonum  anteponcndum ,  pteapoècum  anime 
tue  falute  con  jundum ,  que  peiîculo  fubjacct 
perditionis  eteme,  fi  cum  poflis  tôt  afliflis 
Fidelibuspacem  dare,  non  dcdcris,  fed  di> 
CCS  ipis  wtiaHa  pronuficmaa  9l  Ibdcia  ic^ 
mi  opofiae,  «lod  ék  nos  dBcimus  8c 
timuif  ddounooo  tafia  iint ,  ^e  non  oiEsn* 
dant  Deum  cujus  longé  magiî  offënfio  eft 
titnenda ,  quam  hominum  quantvis  enim  pa- 
trie caritas  ,  reformatio  aviti  regni  &  fan- 
guinij  nece/fitiido  plurimîun  movere  te  de- 
bcant  tamen  te  movere  débet  magis  ,  & 
omnia  mundanavincula  fuperare,  Dei  timor 
cujus  judicium  ibtnidabilius  eft  quam  fiifiip» 
ntiOMs  &  fermones  hnmaju ,  qui  plerumque 
COMtSrii ,  non  pro  reï  ventate  ,  led  pro  af- 
fe£hi  &  paflione  loquentium  diiiiinduntur. 
Tanta  tamen  ert  &  tam  commimis  hujus  de- 
lidcrate  pacis  Liti!itas  m  populo  chriftiiino 
ut  f>  author  ejus  tiieris ,  nomen  tuum  prof> 
ter  hoc ,  nulla  nota  nacuhbînir.'ftd  in  quo* 
libet  tocoilhiflri&oonun  ^âbiwiimq.Ptin- 
cipibui  téàmiiim  &gm.  fande.  Datna» 
Romeapnd  Sanfios  Apoftolos ,  xj.  kal.  h»- 
nu  Ftontificatus  noflri  anno  oâavo.  Ja.  DB 

AuMmo. 
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XLIV. 

Ordonn.incc  conin  les  Faux-Sauniers. 
CJalUet.    T%  hii.IPK  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de 


CJaulet.  T) 
An.  I4»S  1"^ 


Flaiultx-". ,  d'Artoys  &  (II-  Bourgogne  , 
Palatin  ,Sçr.  de  Sa  lins' &  de  Malines,  à  nos 
*  amer  &  téaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à 
Dijoa,  lâlut  &  dileûioik  Q  eft  venû  à  noAre 
cognoilGuice ,  flcnous  ont  rappcxté  les  Mar- 
chands fourniffants  du  fel  de  noftre  Saune» 
rie  de  Salins ,  les  greniers  de  noftre  Duché 
de  Bourgogne  ,  &  pliilîeurs  des  Grcncticrv  & 
Contiolleurs  d'yceux  que  pluficurs  FauxSaul- 
nicrs,  ont  par  ci-devant  &  de  pi<^ça  paflTé 
&  paàent,  chacim  jour  grand  nombre  & 
quantité  de  fel  non  gabcllé  par  les  ports  de 
la  livieie  de  Sooûie  ez  lieux  de  Someres, 
Chauvort,  Verdun,  Lariot ,  Châlon,  Grqf 
ne^la  Columnc  St  la  Roicîictte  près  de  Tour- 
nus,  en  paffant  de  rEnij.irc  mi  Royaume, 
&:  en  ncllred.l  Duchc  ,  .lutreb  lu'uv  clud. 
Royaume , portent  iiî  vendent  cachiementpac 
pour  &  par  nuit  ledit  fel  non  gabellé  ,  Ott 

rmd  grief,  dommage  &  préiuaice  de  nous 
qui  appartient  la  gabelle  de  tout  le  fel 
qui  fe  vend  &  diftrS>uc  en  noftre  Duché , 
&  auiliî  defd.  Marchands  foiuniflani  lefd.  gre- 
niers comme  dit  eft  ,  &  plus  feroit  Ce  pourv  ù 
n'y  cftoit  de  remède  convenable.  Pourquoy 
nous  voulans  leldits  Faur-Saulniers  clbe  re- 
boutez ,  pugnis  &  corrigez  fclon  l'exigence 
des  cas  &  les  inftiuâions  de  très-lon^tens 
aviiSiec  &  fkittes  pour  la  nrde&  autieaient 
de  lad.  pbeUe,  au  bien  de  nous  &  defilits 
>fnrrliaw«U,  confiants  à  plain  de  vos  fens, 
loyauté  &  bonne  diligence,  vous  mandons 
&  par  ces  préi'enres  commettons  que  fur 
chafcun delà.  jXJrts  &  paATagc»  cy-devant  dé- 
dbuez  &  ez  lieux  delT.  nonimez:  ,  tant  en  la 
partie  de  PEmpire,  comme  autres  quelx- 
conques  eftans  fur  lad.  rivière  de  Soofiie, 
depuis  led.  lieu  de  Toutnus,  juique>>i  port 
fur  Soofne ,  JonveOe  &  ulleun  oa  bon  vous 
femblera  ,  befoin  fera  ,  S:  qu'il  app  irticndra 
dut-mcnt  félon  Icfd.  iullruûions ,  vous  or- 
donnez &  commettez  de  par  nous  gens 
ydoineSj  fuffilants,  de  bon  tame  &  prou- 
oomiey  qui  diligemment  &  continuellement 
fe  prennent  gaide  &  foient  fur  Idid.  poits 
&  palTages  pour  airefter  &  prendre  de  fidc 
tous  telx  I  aux -Sauniers  &  autres  quclxcon- 
qucs  qu  ils  trouveront  fur  lefdits  ports  & 
p;iff;)i;es  en  la  partie  de  l'Empire  portans 
fit  voulants  paffcr  t)ar  yceulx ,  fel  non  ga- 
betté  pMu-  le  vendre  &  diftribuer  ez  vifles 
&  lieux  de  noftred.  Duché  efquelx  lad.  ga- 
belle a  eA  &  doit  avoir  fon  cours  ,  enfam- 
ble  led.  fel,  les  charriots,  hamoys  &  che- 
vaux qui  le  porteront  &  manront ,  &  au 
regard  delà  commife  &  confifcation  d  yt  cul\ 
fie  de  la  pugnition  defd.  Faux-Saulniers  & 
autres  qui  mèneront  ou  auront  led.  fel  non 
gabellé ,  &  de  la  portion  que  devront  avoir 
en  laditte  commife  ou  confifcation  ,  cenz 
'  toont  lefd.  prinfe  &  arreft  &  autres 
8lE  modérez  ^ges  &  prouffits  qu'il 


G  0-G  NE.  1} 
TOUS  femblera  qu'ils  devront  nvoîr  pour  ce, 
en  oultre  fit  par  deiTus  leurd.  portion  de 
tad.  ccMonûfe  *  pour  eftie  plus  eftrâins  à  âirt 
Ibree  bofUC  9i  coatîniietfe  diligence ,  pour» 
yéet ft  prOeMM t  ou  filtes  procéder  mef- 
mement  (elon  leW.  iniiruîllons  &  Ordon- 
nances faittes  fur  celte  maticro  &  que  verrez 
eftrc  à  faire  &  appartenir.  De  ce  faire  vous 
donnons  pouvoir ,  mandons  &  commandons 
â  tous  nos  JuAiciers  »  Officiers  fie  fujets  , 
prions  &  reméraiis  toos  autres  qu'il  appar- 
tiendra que  a  vous  &  i  vofii.  Commis  es 
chofes  dcir.  d.  les  dépendances  &iiant , 
obéilTent  &  entendent  diligemmeu!  &  prof- 
tcnt  &  donnent  confeil,  confort ,  priions  Se 
ayde  fe  meftiers  eft ,  &  ils  eu  ion:  ret|uls. 
Ikmfté  en  noftre  ville  de  Dijon  le  vj"^.  jour 
de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent 
vingt-cinq.  Par  mon^  k  Duc  k  la  relation 
du  Cod'eil,  ouqud  tous  cffies. 

T.  BomssBAV, 


XLV. 

Mmdmeiu  poar  itaiËr  ksGariueotun 
ks  FaaxSaïaùw, 

PHlLtPE  Duc  de  Bourgogne,  Conte  de  1^*°*'; 
Flandres  ,  d'Artoys  &  de  Bourgogne ,  ^ 
Palatin  ,  Ss»r.  de  Salins  &  de  Malines.  A  Onn-hr»  in 
nos  ame/.  &•  téaux  les  Gens  de  nos  Comptes  C««n««, 
à  Dijon  ,  liilut  diledion.  11  ell  ^  enu  à 
noftre  cognoiftânce  &  nous  ont  rapporté  les 
Marchand  foitmiflans  du  fel  de  noftre  Sau- 
de  Salins ,  les  greniers  de  noftre  Ducbé 
de  Boiu-gogne  Se  plufienn  Grenedérs  ft  Coit- 
trolleurs  d'ycculx ,  que  pluficurs  Faulx-Sau- 
niers  ont  par  ci-devant  fit  de  piéça  |>airé  & 
palTent  chacun  jour ,  grand  nombre  Se  quan- 
tité de  fel  non  gabellé  par  les  ports  de  la 
rivière  de  Soonc ,  ez  lieux  de  Sommeurs , 
Quuuioir ,  Verdun ,  Lariot ,  Châlon ,  Grofoe, 
h  Colompne  fie  la  Rochcttc ,  prez  de  Tour» 
intcn  nuutt  de  l'Eamiteau  Myaimie&^ 
noflie  Duché  devantdit  &  snMs  fieux  dud. 
Royaume ,  portent  &  vendent  cachiémcnt 
pai-  jour  &  par  nuit  Icd.  iel  non  gabellé , 
ou  grand  grief,  dommage  &  préjudice  de 
nous  à  cui  appartient  la  gabelle  de  tout 
le  fel  qui  fe  vend  fie  diftribuë  en  noAred, 
Duché  .  &  anffi  déficits  Maictnns  finir- 
luflbns  lefiltis  greniers  commé  dit  eft,  te 
plus  feroit  fe  pourvoi  n'y  efioit  de  remède 
convenable.  Pourquoy  nous  voulans  lef- 
dits Faulx- Sauniers  eftre  reboutez  ,  pug- 
nis fie  corrigez,  félon  l'exigence  des  cas 
fie  les  inftruwons  de  très-lon-tems  avifées  flc 
iàittes  pour  la  garde  fit  entreteneinent  de 
lad.  gabelle ,  au  bien  de  nous  8c  defiL  Mai^ 
chans,  confiansi  plain  de  tos  fens,  loyauté 
fie  bonne  diligence ,  vous  mandons  8e  par  ces 
préfenrcs  commettons  que  fur  chafcun  defd. 
ports  iSc  palTages  ci -devant  déclarez  fie  ez 
lieux  defl.  d.  tant  en  la  partie  de  l'Empire 
comme  autres  en  noftre  fgrie.  eftans  fur  lad. 
rivière  de  Soone  fie  ailleurs ,  où  il  appart* 
-  '  ^  " — Tt  Càon  kflL  'wùmdttOMp 
ftconMde  p«f 
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gens  d'armes  foti/fifans  de  bonne  famé  & 
proudomie  qui  diligemment  &  continuelle- 
Oient  fe  preigncni  garde  &  ibicnt  l'ur  IcicL 
poftt  &  pal&ges ,  poiir  arrefler  &  prendre 
de  fiût  tous  tels  Faulx-Sanniers  &  autre» 
'■  tfidxconques ,  oii'ils  pourront  trouver  iu 
teU.  ports  &  paflaiges  en  la  partie  de  Ttm- 

J>ire  portans  Se  veiiillans  pailer  pour  yceux, 
èl  non  gabcllé  pour  le  vendre  &  diitribuer 
«I  villes  &  lieux  de  nofbred.  Duché  efquclx 
lad  gabelle  a  eu  &  doit  avoir  ion  cours ,  en- 
fonble  led.  fel ,  les  charrois,  harnois  &  chc- 
'Vamt  qui  le  porteront  &  mèneront ,  &  au 
iMBfdaela  commife  ou  confiscation  d'yceos 
Se  upai)iliottdefditsF8iilx«Saiiiiiers  &  autres 

r'i  néoeront  ou  auront  led.  fid  non  gibcllé 
de  la  portion  qu'ils  dévoient  avoir  en 
lad.  commife  ou  confifcation,  ceux  qui  fe- 
ront lefd.  prilcs  &  arrefts  ûr  autres  icuJiîlans 
&  modérez  cages  &  proffits  qu  U  vous  lem- 
blera  qu'ils  devront  avoir  pour  ce  en  Olllae 
&  par  deffiis  leiinL  poction,  &  bdiie  oom- 
nitt  pour  eflie  pins  abftraints  à  faire  fur  ce 
bonne  &  continuelle  diligence  ,  pourvé€2& 
procédez  ou  taices  procéder  ,  melmcmcnt 
Selon  lefd.  inllniûions  Se  Ordonnances  faites 
liir  cette  matière  &  que  verrez  eilre  à  taire 
ftappitrtenir ,  de  ce  faire  vous  donnons pOB» 
ytiit.  Mandons  &  commandons  i  tous  aoe 
liifBcieis,  OSden  8c  Subjets,  prions  8t  rt- 
«nérons  tous  autres  qu'il  appartiendra  que 
a  TOUS  &  à  vofd.  Commis  ez  chofes  deC 
d.  &  les  dépendances  faiûnt,  obéiffent  Se 
entendent  diligemment  &  preftcnt  &  don- 
nent confeil ,  confort ,  priions  &  ayde  ce 
neftiers  eft  &  ils  en  font  requis.  Donné  en 
noftrc  ville  de  Châtilloii-fiir-Seine  le  xviij*. 
jour  dTAouft  l'an  de  giace  mil  ^tse  ccot 
vingt  8c  diML  Plu  MooC  le  Duc,  à  la  tda- 
tion  do  CooKil»  auqnd  vous  eftiez. 

T.  BOUESSEAU 

XLVL 

Le  Duc  de  Betfon  déclare  quil  n'y  a 
poM  Sat  m  ai&  des  Dues  de  Bour- 
g^M  &  de  Gioc^re, 

a»  S<P'-  Tehan  Régent  le  Royaume  de  France , 
Aw.  14S5.  J  Duc  de  Bedfort.  A  tous  cculx  qui  ces 
^  .  ,  préfentes  Lettres  verront  falut.  Comme  cer- 
f{iii^,,  taine  diicorde  &  controverfe  foicnt  depuis 
nagueres  mcucs  entre  noftres  chiers  8c  très 
amea  frecfs  Hwnfiev,  Duc  de  Glouceftie, 
8e  Pbeltpe  Dnc  de  Bourgogne ,  i  l'occafion 
dVncunes  leurs  lettres ,  efquelles  font  con- 
tenues certaines  oarolcs  haultaines,  ou  chaf- 
om  de  nofdits  frères  a  prins  grant  dcfplai- 
lânce ,  lefquels  font  venus  piques  à  ce  que 
pour  caufe  defd.  paroles,  ils  ont  efté  d'ac« 
cord  de  combattre  de  leurs  corps  l'un  contre 
niifre.Etpour  cflre  leur  juge  enleur  mierelle, 
noniaâtun  chafcun  d'etdx  prins  &  efleu  &  fe 
fanais  en  nous ,  en  nous  requérant  priant 
tres-inftemmcnt  que  en  voulfilTions  prendre 
la  charge ,  ce  que  pour  honneiu-  &  amour 
d'euJx  nous  avons  fait,  laquelle  par  nous 
piiale  &  acceptée^  ont  pour  nous  inihuiie 
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de  la  vérité  de  leurd.  querelle  envoyé  par 
devers   nous  le  double  des  lettres  qu'ils 
avoient  c-ivoyé  l'un  à  l'autre  ,  &  reçeues 
l'un  de  l'autre,  que  nous  avons  trouvées 
Smn  nême  teneur  ,  &  femblables  les  unes 
taB  aulia  ^  phifieuts  fois  requis  8t  pries 
que  les  vemHons  abréger.  Savoir  ftifens  que 
nous  qui  pour  l'amour  de  nofc!.  frères,  fie 
faire  noitrc  devoir  volons  &  délirons  les 
abréger  ainfy  que  requis  nous  ont  ,  confi- 
dérans  que  en  enfui  vans  leurs  très -nobles 
progéniteun  ft  les  très-haultes ,  excellentes 
&  catholiques  maifons  dont  ils  ibot  yffiia 
ys  ne  vouMToient,  ne  entendent  five  cjiofe 
déraifonnable,  ne  qu'il  fîift ,  ou  peuft  eftre 
à  la  defplaîlànce  de  Dieu  fie  contre  lesLoys 
divines  ,  canonicrues &  civiles  ,  bonnes  couf- 
tumes  &  droit  d'armes,  &  le  falut  de  leurs 
amcs  ,  par  grant  avis  &  délibération  de  Con- 
ieil,  avons  mandé  &  fait  venir  pardevcrs  nous 
cnceAe  ville  de  Pans,  pluueurs  Prélats, 
Contes.  Saxons,  Doûeuis  fit  licenciez  en 
droits  dhûi,  canon  &  civil ,  ChevaUers ,  Ef» 
cu!crs,fic  autres  notables  &  faiges  pcrfonnes 
des  Royaumes  de  France  &  d'Ancleterre  poiir 
nous  donner  conle)!  &■  aih  is  iur  cette  ma- 
tière ,  devaiU  lefquelx  &  en  la  préleoce  de 
BOUS  St  dn  Gtant-Confiril  de  Mgr.  le  Roy, 
avons  oar  «ocaUes  perfonnea  ence  cognoif- 
fims,  nh  ouvrir  te  éSaesttt  hd.  natîefe 
folemneOeoent ,  dont  les  aucuns  d'iceulz 
ont  fouftenu  fie  débatu  la  partie  aflïrmative, 
voidans  démonllrcr  par  plufieiirs  raifbns, 
exemples  &  droit  d'armes  qu'il  y  cheoit 
gages ,  &  les  autres  la  partie  négative ,  vou- 
îans  auiTi  démonftrer,  par  Loys  divines,  ca- 
noniques &  civiles, &  parplufieurs  raifons, 
COOftumes  &  droit  d'armes ,  qu'il  n'y  cboit 
point  de  gaige  après  lefquelles  OUVCftUies  8e 
débas  ,  &  ycelies  lettres  leu'és  publique- 
ment  de  mot  à  mot  en  la  préfcnce  de  nous 
fit  de  tous  les  deiîufd.  avons  eu  ladvis  &  con- 
feil de  chafcun  defd.  Prélas,  Contes ,  Barons, 
Chevaliers  &  autres  defdits  deux  Royaumes , 
&  auifi  des  Gens  du  Grant-Confeil  de  mond* 
Sr.  fir  de  ceuht  wfines  qiu  d'une  partie  8e 
d'antie  avoient  onveite  8e  débottnê  ladifltt 
toatiere  comme  dit  eft,  par  le  confeil  9e. 
advîs  de  tous  Icfauels ,  fatn  aucun  excepter 
a  efté  trouvé  ,  dit  &  deciaire  que  à  l'occa- 
fion du  contenu  defd.  Lettres ,  fuit  ])ar  loys, 
laifons ,  couihimes  Sl  droit  d'armes  deifuid. 
ou  autrement  n'y  a  OU  dûer ,  ne  peut  ou  doit 
avoir,  ne  cbeoir  ancnn  pà%*i  8c  que  lefiL 
Parties  ne  doivent  eflre  reçeues  iconbattre 
l'une  contre  l'autre.  Et  poiu*  ce  nous  oyes 
les  ouvertures ,  débas  &  opinions  des  defliîfd, 
&  tout  vcu  3c  confidérè  bien  &  mciu-cmcnt 
ce  que  faii'oic  à  veoir  9l  coniidérer  en  telle 
nmneie  ,  lUfons,  dédaïrons  fie  prononçons 
njir  ces  préfentes  que  entre  norais  fietes  de 
(Soocefie  8e  de  Boufgongne  ne  a  on  cfaier» 
ne  peut  ou  doit  avoir, ne cheoir  aucun  gaign 
8f  qu'ils  ne  doivent  eib^  ne  font  reçeiTS  i 
combattre  l'un  contre  l'autre  à  l'occafion  def- 
ful'd,  &  lurce  leur  impofons  iUence  perpéniel. 
Et  en  tant  que  touche  lefd.  lettres  &  k-  i  on- 
tenu  en  jœUes  fur  lelquelles  lefd.  Parties 
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ont  findée  princ^pafcawnt  leur  dlfcorde  & 
eotutamb,  nou  kmtroas fait  vcoir  &  dïp 
ligemmeitt  vîfiter  8c  enmdner  par  grans  ét 

notables  Ocres  &  Chevaliers  en  ce  cognoif- 
fans ,  par  l'.idvis  &  cwni'ell  defqucis  &  de 
tous  les  autres  defTufd.  a  cilé  trouvé  qu'elles 
ne  ibnt  contraires ,  jcelles  raisonnablement 
cmenduBs,  comme  il  appert  clerement  par 
la  teneur  d'jcelles,  &  «ik^  le  déclarons  & 
prononçons ,  carnoftrad.  «le  deGlonceAre 
en  ce  qu'il  a  elcript  fe  fonde  furies  diligences 
4t  ofees  qu'il  avoit  fait  fait  à  pkdlciirs 
journées,  tant  à  Bnigos ,  comme  à  Amiens 
&  à  Parii ,  ou  il  avoit  envoyé  fes  Ambafla- 
deurs  pour  l'appaifement  du  difcord  étant 
entre  lui  &  noftre  très-chier  &  très-amé 
eoufin  le  Duc  de  Brebutt,  à  auoy  n'avoit 
entendu ,  nofbed.  coufin  de  Braiant ,  &  noC 
tied.  frère  de  Bourgogne ,  en  ce  qu'il  a  tC- 
cript  fe  fonde  au  regard  des  poins  &  articles 

?Lii  par  lui  &  nous  avoient  cfté  advifei  A 
aris  pour  lapaifement  d'jcelluy  débat  de 
noflredit  frère  &  couûn  de  Glouceftre  &  de 
firebant ,  lefqueb  noAted.  frère  de  Gkxf 
«eût*  n'avoit  aoceptei.  Et  «wantauid.  pA- 
loles  hliiflauies  contenna  ez  Lettres 
dont  chafcun  de  noCd.  frères  a  cfté  m,il  con- 
tent ,  elles  ont  efté  par  nous  &  les  deiïuid. 
Prél.its,  Contes ,  Barons  ,  Chevaliers  &  autres 
defd.  Royaumes  ,  &  auflî  pour  cculx  du 
Gtant-Confeil  de  mond.  Ser.  grandement 
iiocéef  &  advilées,  par  le  conieil  &  advis  ét(- 
qnds ,  a  efté  tcouré  que  lefd.  paroles  ont  «flé 
eTcriptcs  par  chafciiiM  defiU  Fttties  de  gtiac 
couraige,  pour  garderie  maîntenif  lewrkoit» 
ncar  ,  que  elle?,  fe  peuvent  S:  doivent  pren- 
dre en  toute  égalité.  Ht  pour  ce  nous  eu  re- 
gard &  confideration  aiisd.  Lettres  &c  aux 
confeils  &  advis  dei  defTufd.  difons  &  dé- 
clarons lefd.  pardet  devoir  eflre  prinfes ,  û 
COflune  jedlts  nous  prenons  tant  d'un  cofté 
que^antie  en  toute  égalité&  qne  nn  dii^ 
cun  d'eulx  a  «Badement  &  vaiHenunent 
montré  la  grande  vertu  &  noblefle  de  fon 
courage  &  qu'il  veiilt  étroitement  garder  fa 
hauteÎTe  3c  bonne  renommée,  &  par  ainfy 
un  chacun  d'cidx  demeure  &  demourra  en 
ton  Cdtter  &  grant  honneur  &  en  tel  eflat 
quH  elixM  par  avaoL  En  telinoing  de  ce  , 
nom  avons  £ut  netiie  ooftre  (bel  i  ces 
pf^fedtes.  Donné  i  ftiris  le  xTt)«.  jour  de 
Septembre  Tan  mil  cccc.  vingt  &  cinq.  Par 
Monfgr.  le  Régent  le  Royaume  de  France  , 
Doc  de  Bedfoit.  I.  Miur,  P.  DB  RiVEL. 

XLVIL 

Le  Dae  ie  Savoie  ^  emm  MUiatetr, 

prolonge  les  trêves  entre leRoiCÂa/kâ 

&  le  Duc  Philippe. 

3  Dicemb.  A  MÉ  Duc  de  Savoye ,  de  Chablays  &c 
An.  1415.  d'Aouftre,  Prince,  Marquis  en  Italie, 

 Conte  de  Piémont,  de  Genève ,  de  Valen- 

^cS^Vil  *  ^  Dyeois.  A  tous  ceulx  qui  ces 
pcélèntes  Lettres  verront ,  iklut.  Savoir  £1^ 
ions,  que  comme  nous  en  noffae  viDe  de 
Bagiè,  le  ffanhicwc jonc  de  Jadner  ,  fan 
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mil  quatre  cens  inngt  &  qiuttre.  Mnl  k  te 

Nativité  euffions  proknigué  trêves  8c  abftin. 
de  guerre  jufques  k  la  Fefte  de  Noël  prou- 

chainement  venant  en  certaines  places,  pais 
&  fubjets  de  Monfgr.  le  lloy  &  d  autres  Sgrs» 
fes  fubjets  &  adhérans ,  d'une  part,  St  cet» 
taincs  places ,  pais  &  fubjets  de  nofbe  très* 
chier  &  très-amé  neveu  le  Duc  de  Bourgogne 
&  d'auttes  Socs,  fes  adhérans  d'autte  put^ 
Ac  nowveiùSms  toujours  peiiïvérer  an  bien 
Se  bcmnc  pacifHcation  des  Parties ,  jccUcS 
triéves  &  abftin.  de  guerre  en  celluy  mefme 
eftat  que  font  de  préfent  &  félon  la  forme 
d'jtelles  prolongons  par  ces  préfentes  juf- 
ques à  la  prouchainc  Fefle  de  la  Chaad^euf 
&  Purification  de  Noftte-Dame  inelcnlie> 
ment,  pour  ce  prions  &  reauéroos  lejlïl. 
Parties,  que  lefd.  triéves  &  abftin.  de  guerre 
entièrement  veuillent  obferver ,  &  faire  ob- 
ferver  par  leurs  Officiers  &  Souldoyers  d'un 
couflé  &  d'autre.  I>onné  en  noftre  Château 
de  Thonon  le  fécond  jour  de  Décembre  l'an 
mil  quatre  cens  vingt  Sr  cinq.  Par  Monfgr* 
le  Duc  prcfeus  Meflrs,  le  Prevoft  de  Monft* 
jeu ,  Jenan  Beaufort  Chancelier ,  Manfixnf 
des  Marqiûs  de  Salnces ,  Days  ,  Hanry  de 
Colombier ,  Fl-incoys  Cnmpcys  ,  Pierre  de 
Menthon ,  Batlly  de  Genevois ,  &  Ame  du 
KailK>el,Maiftted'OafteL  Jehan  Bmma, 

XLVIIL 

Mêmeiret  &  infiniSùnu  à  Sretaîgne  le 

He^'raul[  allant  de  préfent  devers  Moti' 
J^r.  de  Bourgoinffu  de  par  Monfgr» 
M  Breu^ine, 

ET  premiers  aprez  les  recommandations  en  D^tf. 
tel  cas  accoutumées ,  dira  ledit  Hérault  An.  141J. 

à  mond.  Sr.  de  Bourgogne  que  mond.  Sr.  de   ' 

Bretagne  a  entendu  que  Monf.  le  Régenta 
VOulenté  de  porter  nuyfance  à  mond.  Sr.  de^ 
Bretagne  &  à  (on  pays,  &  que  foit  de  re- 
cueillir &  attirer  en  alliance  du  Roy  d'An- 
gleterre &  de  lui,  ceulx  de  Bloys,  ennemis 
de  mond.  Sr.  de  Bretagne ,  comme  mond. 
Sr.  de  Bourg,  eftoit  &  leiu  donner  iouftenance, 
faveur ,  aide  &  confort  à  rencontre  de  mond. 
Sr.  de  Bretaigne ,  des  ficns  &  de  fon  pays. 
Ne  fcait  mond.  ûeur  de  Bretaigne  à  quelle 
oraafion,  ne  quel  confeil  cefle  voalentepro' 
cède ,  &  efl  meuc  à  mond.  Sr.  le  Régent  vers 
mond.  Sgr.  de  Bretaigne ,  8r  s'en  donne  mond. 
Sr.  de  Bretagne  grand  merveille,  attende 
les  alliances  dernièrement  fkittes  &  jurées  à 
Amiens ,  entre  mefiL  Sn.  le  Rdfent  de  Bour- 
gogne &de  Brenqfne,  enefpérancede  trait- 
tier  ft  condure  le  bien  de  paix ,  ainfî  que 
mond.  Sr.  de  Bourg.  le  puet  (avoir,  lefqueÛes 
rillianccs  mond.  Sr.  de  Bretaigne  a  toujours 
loyeaument  tenues  &  gardées  de  fk  part  8e 
ne  à  riens  f<iit  à  fenconcre  de  quoy,mqpd« 
Sr.  le  Régent  luy  puifFe  donner  chaque,  ne 
doye  monflrer  Ion  contraire  ainl^  qne 
mond.  Sr.  de  Bretagne  a  entendù  qurd  le  TudC 
£ùre  comme  dit  eft. 
Item,  &  que  mond.  Sr.  de  DMagne  eo 
"    de  là  part  led.  bien  de  paix 
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comme  faire  le  devoit,&  doit; à  mOnd.Sr. 
de  Brctuipnc  ]nni  n  agueres  efté  à  Saiimur 
devers  le  Rov,  auquel  il  a  traitiii^  du  fait 
<le  lad.  paix  &  de  ce  le  prie  &  requis  A  Ion 
lionvoir»  &  finablement  a  fait  q\ie  tous  ceulx 
qui  forent  caufe  &  coupables  de  la  mort  & 
honddde  de  feu  MonT.  de  Bourgogne  ^ue 
Dietix  aHoille,  ont  cAé  derufe.  du  £avKt 
&  bors  mis  de  la  tnaifon  dn  Roy,  entant 
t]iie  mond.  Sr.  de  Bretiiigne  les  a  peu  cog- 
noiilrc  Ht  du  dclcord  ,  &  ditTcntion  quj  ell 
entre  le  Roy  &  mond.  Sr.  d-j  Bourgogne  a 
le  Roy  vouui  pour  le  grand  dciir  qu'il  a  que 
ladiofe  Ce  accomplifle  en  efter  à  l  Ordon- 
mnce  de  mond.  Sr.  de  Bceiaigne  &  de  MonC 
de  Savoye  qiiebc  il  fait  bien  qulb  font  aimi 
&  bicn\  cill.ins  de  mond.  Sr.  de  Bourg,  fie 
entreitnir  tous  entièrement  ce  qu'ils  en  di- 
ront fans  aller  encontre.  Par  quoy  félon  l'a- 
vis de  mond.  Sr.  de  Bretaigne ,  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  ne  à  plas  cccalion  de  différer  ne 
di/Tunuler  à  fe  joindre  &  allier ,  avec  le  Roy 
ainfy  que ....  mond.  Sr.  de  Bretaigne  le  a 
bien  au  long  ^t  lavoir  à  mond.  Sr.  de  Bour- 
cogne  par  Simon  Defloye  &  Philibert  de 
Yauldrjr,'  Efcnyer  de  mond.  Sfr.  de  Bre- 
tagne. 

Item ,  &  au  regard  du  traitté  de  la  paix 
générale  d  entre  le  Roy  &  les  Angloj^s , 
aflèodileAient  le  Roy  a  voulu  &  confenti  s'en 
mettre  en  fon  devoir ,  &  en  ^e  &  tenir 
font  ce  que  par  mefl.  SiB.de  Bourgogne  de 
Bretagne  &  de  Savoye,  ftta  ordonné  AtaviTé 
ue  bire  devra  ,  lefquelles  chofes  oond.  Sr. 
c  Bretagne  a  fait  favoir  à  mond.  St.  le  Ré- 
ent ,  le  priant  de  y  entendre ,  lecjuel  Moni*. 
'c  Régent  par  fa  réponfe  a  fait  (avoir  à  mond. 
Sr.  de  Bretaoïe  que  rien  il  ne  vouloit  con- 
descendre i Tappointement  de  paix,  lénon 
que  k  Comonne  de  France  demoura  entière 
or  peifible  au  Roy  d'Angleterre ,  &  que  ce 
ftft  hit  du  eré  &  plaifir  de  mond.  Sr.  de 
Bourg,  de  Nlonf.  de  Gloceftre  &  non  au- 
trement. 

Item  ,  &  pour  ce  mond.  Sr.  de  Bretagne 
ilgniilie  toutes  ccAcs  chofes  à  mond.  Sr.  de 
Bourg,  le  priant  &  coniètUant  tout  nfemier 
au  regard  dtt  fiitt  d'entre  le  Roy  «  luy, 
que  pour  lonneur  &  révérence  die  IKeu,  & 
pour  efchiner  l'eifiilïon  du  (àng  humain ,  il 
lui  plaifc  confidcrcr  ce  que  dit  ert,  entendre 
&  conclurre  à  traittié  8c  appointcmcnt  de 
paix  avec  le  Roy  fans  plus  de  longueur,  & 
que  par  lui  ne  tarde,  &  que  pour  cale  caufe 
K  tirer  &  approucher  vers  fon  ptysdeBow» 
cogne  le  pli»  btief  nie  eftre  pourra ,  &  le 
ntffe  (avoir  i  mond.  Sr.  de  Bretaigne ,  &  ^ 
eft  ib  ifi'  en  quoy  mond.  Sr.  de  Bretagne 
piuiTc  valoir  au  bien  de  lad.  paix,  il  yra  <k 
travaillera  de  ft  perfonne  |oyeu('ement  jiif- 

Ses  au  lieu  oii  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
^  en  ibnd.  pays  de  Bonifitgiie  fe  nabets 

bem,  &  fe  fett  moud.  Sr.  de  Booig.  9c 
iBefiL  Sis.  de  Bietaîgpte  flt  de  Sevoye  pour- 
ront mieux  faire  le  traitdé  8r  appointement 

de  la  paix  génértdc  d'entre  le  Roy  &  kid. 
Anglois,  &  en  fera  mond.  Sr.  de  Bourg,  plus 
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agréable  médiateur  devers  le  Roy  8t  lefdits 
Angiois  s'en  mettront  de  leur  pan  plutoft 
en  raifon. 

Item  ,  en  ce  que  touche  le  fait  d'encre 
mond.  Sr.  le  Regent  &  mond.  Sr.  de  Bre- 
taigne ,  mond.  Sr.  de  Bretaigne  prie  &  re- 
quiert mond.  Sr.  de  Bourg,  oomme  fon  vray 
ncre  &  loyalfiomignon  d^armes  ,& le  Prince 
vivant  i  qui  il  ie  répute  plus  prouchaine- 
ment  &  avant!  tous  aDtres  allié  ,  joint  Se 
unis,  que  en  t.^•>  que  mond.  Sr.  le  Régent 
jKriL-vércroit  en  i  l  \uliirité  fit  indignation 
qu  il  a  vers  mond.  Sr.  de  Bretaigne  &  fe  monf- 
treroit  fon  contraire ,  ce  qu'il  feroit  prenant 
le  pany  defd.  de  filoys  eonemia  de  aioad. 
Sr.  de  Bretaigne  comme  (Bt  eft,  oce  mefin 
qu'il  a  efté  rapporté  à  mond.  Sr.  de  Bte* 
taigne  que  la  plus  grant  caufe  pourquoy 
mond.  Sr.  le  Rcgent  aconceucelle  malveil- 
lance envers  mond.  Sr.  de  Bretaigne  eft  pour 
ce  aue  mond.  Sr.  a  ainfy  e(té  à  Saumur 
par  devers  le  Roy,  traittier  le  fiût  de  la  paix 
qu'il  plaifc  à  mond.  Sr.  de  Bourg,  lefd.  choies 
conûdérées ,  prendre  dccvoir  ce  cas  en  def- 
plailance  ,  &  y  donner  ayde ,  confort  8e  iâ- 
veur  de  tout  fon  pouvoir  à  mund.  Sgr.  de 
Bretagne  ,  à  l'cncf  ntrc  de  mond.  Sr.  le  Ré- 
gent ,  tleld.  de  Bloys  &  de  tous  leurs  alliez 
&  com^)lices  qui  à  mond.  Sr.  de  Bretaigne 
voudroicnt  porter  grevance ,  ainfy  que  mond. 
Sr.  de  Bretaujoe  le  feroit  &  ofte  &  eft  preft 
de  feire  &  ma  tant  quil  vivni  detoocfen 
pouvoir  en  tous  cas  poiv  mond,  Sr.  de  Bour- 
gogne à  rencontre  de  tous  ceufac  qui  ennuy^ 
ou  grevance  ,  lui  voiidroicnt  porter. 

Item ,  &  qu'il  plaife  à  mond.  Sr.  de  Bourg," 
envoyer  &  rcfcrire  en  Angleterre  à  mond. 
Sr.  le  Régent ,  à  Monf.  d'Exceftre  à  l'Evcf- 
cue  de  'Winceftre  &  aux  Etats  &  Gens  de 
Parlement»  &  autres  dud.  peyt  d'Aaglet.  à 

r'  mond.  Sr.  de  Bourg,  verra  que  Uen  fera 
lad.  matière  d'entre  mond.  Sr.  le  Régent  & 
mond.  Sr.  de  Bretaigne  arin  de  di.l'mouvoir 
mond.  Sr.  le  Répciit  de  ilid.  volunté  ,  leur 
figmiîiant  mond.  Sr.  de  Boiu-g.  qu'il  fera  de 
Tayde ,  fecours  &  confort  de  mond.  Sr.  de 
Bretaigne  à  rcneoniie  deoenxqmjnemice 
lui  voôdioiit  ttie&qni  feraient 
fefd.  ennemis  de  Bloys ,  ainfy  que  c'eft  l'ef- 
pérance  &  attente  de  monf.  de  Bretagne  & 
comme  il  le  feroit  &  fera  en  tclx  Se  fem- 
blahles  cas  pour  mond.  Sr.  de  Bourg,  fi  befoin 
en  avoit  comme  dit  c(l. 

Item ,  &  que  s'il  fembloit  à  mond.  Si.  de 
Bourg,  autre  manière  plus  convenable  de 
feicefevvùt  lefd.  chofes  en  Aa^etene.  qu'il 
hiy  plaife  le  feire ,  ainfy  que  mond.  Sr.  de 
Bretaigne  y  a  ia  fiance. 

Item ,  &  que  celuy  qid  yra  en  Engleterre 
orter  Icid.  lettres  en  reçoive  réponfe  Se 
raportc  par  devers  mond.  Sr.  de  Bourg, 
auquel  mond.  Sr.  de  Bretaigne  prie,  qu'il 
lui  phife  le  certifier  de  ce  qui  en  aura  de 
de  Kt  aniiei  nonvdles  fe  avecqueB  ce  par 
led.  Bretaigne  Hérault  de  fon  puHir  de  en- 
tention  fur  le  furplus  du  contenu  en  fcs  mé- 
moires tant  de  l'aprochemcnt  de  mond.  Sr. 
de  Bourg,  en  fond,  pays  de  Bourg,  pour  les 
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cauTes  que  dit  eii,  comme  autrement. 

Item,  dia  kd.  Hemuk  à  mond.  Sr.  de 
B4NI»,  que  «1  élmMmtm.  d'ycelui  He- 
Vfautt ,  d%Tec  mono.  Sr.  de  Bretaigne ,  arriva 
(levers  montl.  Sr.  M*.  Nicolle  BriiFaut,  Se- 
cretiirc  &  Trélbrier  do  Madame  de  Giiicnne, 
lequel  préfenia  de  par  mond.  Sr.  de  Bourg, 
lettres  a  mond.  i>r,  de  Bretaigne  &  combien 

Ïuepar  yceUesnefuft  donnée  aucune  charge 
e  créance  de  par  mond.  Sr.  de  Bourg,  and. 
M*.  Nicdle ,  toutevoies  dît  de  bouche  yccl- 
luy  M*.  Nicolle,  à  mond.  Sr.  de  Breniigne, 
que  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  avoit  délibéré 
envoyer  les  Amlmffeurs  devers  mond.  .Sr. 
de  Bretaigne  pour  lui  dire  ,  &  déclarer  phi- 
nemcnt  des  volontcz  &  intentions  de  mond. 
Sr.  de  bourgoenc ,  de  quoy  mond.  Sr.  de 
BrelU{pie  a  CUé  &  cl^  trcs-joyeux ,  Se  pour 
ce  piie  Cilcote  à  mond.  Se.  de  Boing.  qu'il 
luy  plaife  envoyer  iéfiL  Aodîêflifncs  bien 
inftniits  &  acertenez  de  fcs  plaifirs  &  inten< 
tions  tur  les  matières  defTufd.  &  lesâire  fa- 
blement  par  eul\  l'avoir  .\  mund.  Sr.  do  Bre- 
taigne aiHn  que  moyennant  la  grâce  &  ayde 
de  noilre  Sgr.  ils  pitilTent  fe  entre  entendre 
&  befoigner  d'un  inefme  pié  &  commun 
vouloir  en  leurs  a&àia,  car  mond.  Sr.  de 
Bretaigne  fèm  toujonn  de  ûl  pot,  aiiify 
que  Mongr.  de  Bourg. 

Item  ,  iSf  qu'il  plaile  à  mond.Sr.  de  Bourg, 
que  ce  qui  le  tcra  Se  accordera  entr'eiilx  lur 
lefd.  matières  fe  conclue  par  avant  celle 
nouvelle  ûùfon  qui  vient ,  car  û  deloy  y 
moit  &  qne  les  chofes  demourafTcnt  par 
nmtiies  &inconclute$,il  lêmble  à  mond.  Sr. 
de  Breti^|ne,  que  ce  pouriMt  loiinM;  en 
grand  pr^dice  &  dommage,  tant  de  nnad. 
Sr.  de  Bourgogne,  comme  de  mond  Sr.  de 
Btetaigne  raelmes  &  pour  phifieurs  caufes, 
par  quoy  prie  encores  moud.  Sr.  de  Bre- 
uigne  à  mond.  Sr.  (!■.■  Brnirg.  qu'il  luy  face 
le  plus  brief  que  eftre  pourra,  lavoir  toute 
certaineté  de  ce  que  faire  VOudn  de  la  part 
fur  les  chofes  defliiâL  afin  qne  fflood.  Sr.  de 
Bretaigne  ponrvt^  de  fi»  eoOBé  tdm  qu'il 
lui  fera  neccITairc  &  que  la  charge  n'en  de- 
meure fur  lui ,  ce  qu'il  foit  mie  mond.  Sr. 
de  Bourg,  ne  voudroit ,  ne  aulîi  feroit  mond. 
Sr.  de  Bretaigne  que  clic  demouraft  fur  mond. 
Sr.  de  Bourg,  mais  en  feroit  moult  d^Iai- 
fant,  &  le  requiert  que  par  fon  deftniu  de 
fe  joindre  enîamble  de  boime  heure  ^  & 
d'eflce  d'na  mefine  vouloir,  ainfy  qne  c'ell 
le  defir  de  mond.  Sr.  de  Bretaigne ,  comme 
&  cft  le  cas  ne  en  intcrs  icnne  car  par  mond. 
St.  de  Bretaigne  ne  tardera  de  fa  part  que 
ainfy  ne  l'oit. 

Item,  &  en  oultre  que  mond.  Sr.  deBr» 
taignc  prie  bien  efpécîalement  i  mond.  Sgr. 
de  Boiûo.  qu'il  mtcuBare  ne  leaide  ancnne* 
ment  à  k  joindre  ft  âtre  pifac  avecquei  le 
Roy ,  pour  occafion  de  nuls  des  ferviteiuî 
dcmourans  en  la  maifon  du  Roy  qui  (ont  au 
defeueur  &  en  l'indignation  de  mond.  Sr.  de 
Bourg,  car  s'aucuns  y  en  a ,  le  failànt  mond. 
Sr.  CK  Boure.  favoir  à  mond.  Sr.  de  Bie* 
taigpe,  noM.  Sr.  de  Bretaigne  les  détec- 
te» 9t  denifasdlWvMfnei  le  Roy  tout  en^ 
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tiétement,  &  en  dut  lut  que  flMMld.  Se.  de 

Bourg,  à  la  grâce  de  Dieu,  en  fera  bien  cofi> 

tent,  &  ne  s'en  deflie  point,  mais  en  foic 
feur  mond.  Sgr.  de  flourgongnc.  Jehan. 

Celle  inAmfiion  fiift  fiiitte  ou  chaftd  de 
Lermine  le  xxv*.  'jour  de  Décetnbrc  l'an 
sil  occc.  vingt  &  cinq,  &  par  le  Duc  cont' 
aeadée  i  moy  ,  Coatmom. 


XLIX- 

Tnùtéd'aiStmee  4tuv  Us  Dut*  de  Bmif 
gogiu  &  d$  Saw, 

Nom  Philippe  Duc  de  Bourgongnc,  iSJanvUr. 
Comte  de  Flandres,  d'Artois  &  de  An.  1425. 

Bourgogne  Palatin  ,  Scigr.  de  .Salins  5c  de   ■  

Malines  ,  &  amé  Duc  de  Savoie ,  de  Cha-  BjW-R.  (rff». 
biais  &  Doufte ,  Prince ,  Marquis  en  Italie,  Sn^"'^ 
Comte  de  Piémont,  de  Genève,  de  Valen* 
tinois  &  de  Dyob,  aftoDons  pour  vérité 
&  confeAions  que  nous  avons  fut  &  fikbne 
par  ceftcs  préientes  pour  nous  &  nos  paîs, 
terres,  feigrics.  fubjcas  &  de  chaam  de 
nous  bonnes  &  vrayes  confédérations,  ami- 
tiés ,  unions  alliances  termes  &  durables 
tant  conomc  nous  vivrons  en  la  manière 
qui  s'enfuit ,  c'eft  à  ^;>voir  que  nom  avom 
promis  &  promettons  nous  entretenir  e»» 
femble  &c  nos  pais  ,  terres,  fcigneniet  & 
fubjeâs  en  bonne  &  vraye  amour  &  dilcc- 
tion  ,  8t  dedéndre  ,  fecourir  &  aider  l'un 
l'autre  toutes  les  fois  que  bcfoing  en  au- 
rons &  requis  en  ferons  ou  l'un  de  nous  en-  ' 
vers  &  contre  tous  ceux  qui  tort  grief  ou 
dommage  nous  vouldroient  tàire  ou  à  l'uiie 
de  nous  ou  à  nos  terres ,  pais  feigoevîetf 
fubjeâs  ou  de  l'un  de  nous  &  en  ce  em«  ' 
ployer  nos  petfiniaei  méfier  eft ,  nos 
dKVaoches  Se.  toutes  nos  puiflànces  ians  y 
"  fîen  elfnigner  ft  tout  le  plus  avant  que  faire 
le  pourrons ,  fauves  toutefois  nos  honneurs 
&  dcbvoirs  &  de  chacun  de  nous  en  tout 
&  partout.  Eu  tei'moing  de  vérité  des  chofes 
defliifd.  nous  Se  chacun  de  nous  avons  fïgi^ 
/  ces  pvéftntn  de  nos  pvoptes -mains  &  feings 
"^flunneb  &  v  mis  not  imn.  JOonnte  i 
St.  Lnucnt-les-Mlcon  le  sr.  jour  de  lui. 
vier  Fan  de  grâce  141J.  Ainfi  eft  par  moy 
Duc  de  Boura,ongne  pné.  Ainûefl  par  moy 
Ayé  IXic  de  Swoie  iëu. 


Traité  de  trêves  entre  Us  Princes  de  Ui 
Maifon  de  Boufgagu  &  k  Capiuuae 

de  raucouUur. 


JEaAlt&F.deTboulongeon  &de; 
Maiddiai  de  Bourgogne  ,  à 

qui  CCS  préfentes  Lettres  verront,  falut.  Sa- 
voir taiioiLs  que  aujourd'huy  nous  avons 
pris  abftin.  de  guerre  entre  les  pays ,  terres  , 
Igries.ai  fubjcts  de  mon  très-redoubté  &  fou- 
verain  Sgr.  MonC  de  Bourgogne  ,  &  ceulx 
de  Mefl;  les  Cootes  de  Nevem  &  de  Rhetel 
ÙB  waÊuêt  Tut  en  kn»  mm ,  pa^s  & 


Am.  I41f. 

in 
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W)  PRE17VESDE 
fgries.  de  Champagne ,  connéaUlepBi ,  «wl- 
que  part  que  elles  foient  afffet,  avec  Ro- 
bert ae  Boiidricourt  O  pi  m  ine  de  Vaucoii- 
leur ,  lui  fatiant  fort  pour  Un  &  ceulx  de  (a 
compagnie,  &  aufli  de  Aubert  d'Chichc  de 
Ces  neres,|de  Guillaume  de  Sampigny,en- 
fiunbie  cle  tous  leurs  compagnons,  maifon 
leoept,  Gpnent  le  jour  de  Palqucs-Florics 
pRNichaîn  venant ,  «  ftiuffant  le  dernier 
jour  de  May  prouchain  après  en  fuivant,- 
pendant  lequel  temps  mal ,  ne  domage  au- 
cun  ,  ne  fera  fait  ou  porté  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  par  led.  Robert  &  autres 
deiTus  nommez,  cz<l.  pays ,  terres  &  fgries. 
de  noftred.Sgr.  de  Bourgogne  &  de  Neven, 
ne  auffiàlewt  hoames  fiujets  &  fervitems 
iHUâ6,  defliomans  ou  rifidansen  leutd.  ter- 
res ft  ferîes,  &  pareillement  ne  (et*,  fût 
ou  porte  aucun  domage  en  qadiBue^nKUiicfB 
que  ce  foit  par  lefd,  rubjets&  (ervîteili» de 
mcfd.  Srs.  de  Bonrgoj'ne  &  de  Nevers  aud. 
Robert  &  autres  delTus  nommez.  Ne  auïïi  en 
h^nlle,  ntévoAé  &  chAtclknie  diiJ.  Vau- 
cndenr»  Bourgeois  &  habitans  en  jcculx.  Et 
en  oohre  eil  accordé  entre  nous  &  ledit 
Robert,  que  fe  aucuns  des  lùbiets  demeld. 
Sis.  de  Bourgogne  &  de  Nevers  ayons  tenes 
&  fgries.  ailleurs  que  en  Icurfd.  pays  &  (grics. 
vouloicnt  faire  guerre  ou  porter  dommage 
aud.  Robert  &  autres  delT.  nommez,  ou  fc 
led,  Robert  la  leur  vouloit  faire  de  fon  aut- 
tOfité,  ycellui  Robert  &  lefdeffufd.  fc  pour- 
K»nt  défendre  &  revanchier  hors  des  pays  , 
tenei  &  feignemies  de  meid.  Srs.  de  aôixe- 
gocne&de  Nevers.  Et  femblablementleponr» 
Toient  ^re  les  fubjets  de  mefd.  Sni.  00  caa 

Îuc ledit  Robert  leur  feroit  guerre,  8f  cei>en- 
ant  laiffcront  palTcr,  aler,  venir,  marchan- 
dcf  ,  féjourner  &  retourner  Icfd.  Roburt  & 
autres  dcfl*.  d.  leurs  compagnons,  aidans , 
fer^teurs  &  complices,  tous  les  Maicbans , 
Gcnrilshommcs ,  Serviteurs  &  autres  gens  de 
quelqu'eftat  qu'ils  foient  par  tontes  leurs 
mènes ,  deftrois  &  ailleurs  où  ils  les  trou- 
veront ,  fans  \ci\i  faire ,  ou  porter  aucun  dom- 
rnat;e  ,  arreft  ou  erapefchement  durant  lad. 
abltin.  en  corps,  ne  en  biens  en  quelque 
manière  que  ce  foit ,  pourveu  qu'ils  foient 
wûSsj  demourans  &  réfidans  ezd.  pays, 
lenes  &  %ries.  de'  mefifits  Srs.  de  Bour- 
gogne &  de  Neven  comme  Ht  eft,oa^'ils 

aient  &  portent  flt  IkuF  conduit  de 

mond.  Sr.  ou  de  nous  led.  Marefclial.  Et  s'il 
advenoit  que  Dieu  ne  veuille  que  durant 
cette  prt-kntk-  abftin,  ou  traittié,  aia  iin  do- 
ma^,  entrefaitte ,  ou  voye  de  iàit  advicgne 
de  n»^  Partie  à  i'encontre  de  TmtK ,  ja 


L*  HISTOIRE 
voycTHr  deven  IndtSt  nùffimt  ftincef 
Monf.  le  Due  de  LorraÎBe  9l  marchit  de 

dans  quinze  jours  après  lad.  rcquefte  poiar 
fur  ce  avoir  ]>rov!fion  lequel  Monf  de  Lor- 
raine ,  nous  &•  Icd.  Robert  de  Baudricourt  , 
avons  élis  &  élilons  par  ces  préfentes  con- 
icnztem  d'^elles  abltin.  ad  ce  que  s'aucune 
choie  le  £ufoit  contre  la  forme  &  teneur 
d'jodln  que  elles  fe  puiflent  plus  prompte- 
meatttifÊm  lidoa  nulvia.  cognoiffimcedc 
erdonnanoe  de  mond.  Sr.  de  Lomme,  ki^ 
quelles  Parties  oyes  par  led.  Monf.  de  Lor- 
raine &  fon  advis  &  conKil  lur  ce  eu,  s'il 
ne  puct  accorder  les  Parties  amiablemcnt, 
il  en  puet  dire ,  jugier ,  rap]>orter  &  l'enten- 
cier  hàon  ce  qu'il  appartiendra  par  raifon, 
par  uiu;  mois  après  lad.  journée,  de  tout 
ce  qu'il  dira,  jugera,  rapportera  &  lèntai» 
dcim,  lefd.  Parties  ieront  tenues  de  le  tenir  ' 
fimne  &  elbble,&  de  l'accomplir ,  (ans  aler 
au  contraire  en  quelque  rruinierc  que  ce  foit, 
tt  avec  ce ,  la  Partie  contre  laquelle  lad. 
Sentence  fera  donnée,  fera  tenue  de  refti- 
tuer  &  faire  félon  l'adjugié  dedans  ung  motS' 
aprez  lad.  Sentence,  ou  Jugement  ainn  doa- 
ne.  LeTnidles  inévea  &  anAin.  de  gnenCa 
ic  font  lë  cootemi  deîfafil  aont  JAui  de 
Tboulonjon  &  Robert  de  Baudricourt  deflns 
nommez ,  &  chafcun  de  nous  en  droit  foy , 
promettons  par  la  fuy  &  ferment  de  nos 
corps,  &  fur  noflre  honneur,  tenir  &  fcrc 
tenir,  garder  accomplir  chafcun  de  fon  cofté , 
tout  aixti^r  &  par  la  forme  &  manière  que 
dedîisesdiviBédtelaipttfiuM  aler,  ne  ve^ 

manière  que  ce  ImSy  &  font  tam  fraude  ne 

mal  engin.  Fn  tcfmoing  dcfqucllcs  chofes , 
nous  leîl.  Sgr.  de  Tlioulonjon  &  RoLcrt  de 
Baudricourt  av(>ns  fait  mettre  nos  l'caulx  à 
ces  préi'entes ,  qui  tiirent  tairtes  &  données 
à  Nancy  en  Lo(nine,le  xviij.  jour  de  Mars 
l'an  mil  cccc.  vingt  &  cinq.  Par  Monf.  le 
Mardchal,  Meff.  Jehan  de  HaObnvUIeSéneP 
cU,  Méfll  Eiact  de  OiafteUet,  Marefchal 
de  Loirdne,  MeC  Phelebert  Audrenet  Sgr. 
de  Courûn  ,  Ferry  de  Perroy  Jîailly  de 
Nancey,  Châtelain  du  Goux,  Ferry  de 
Ijdtei  de  plufifiiis  nttcs  pcéfeoti  J*  r 


LL 


Mémoires  &  inJIruStotu  à  Symon  de  Loye 
&  Phthben      Vaudrcy  ahns  de  pré- 
sent de  par  Monfgr,  tte  Bretaiffu  dt' 
vers  Monfgr,  de  Bourgoigne» 

T  premkn  eœpres  recommcndatîons  en  t^t^, 
tels  cas  accouilhimécs ,  luy  dironc  ainfy 


ponr  ce  lad.  abftin.  de  goorene  taeut     Jlj  tels  cas  accouihimécs,  luy  dironc  ainfy  

rompue ,  mais  demmiiTCNt  toujous  en  Ik  que  nagueres ,  mondit  Sgr.  lui  lit  fitvoir  chaii>br«  des 
vertu.  Aincors  la  Partie  qui  feroit  domagée     par  NicoUas  BriSuid,  Tr  éiorier  de  Madame  ujoa^ 


vertu.  Aincors  la  Partie  qui  feroit  domagée 

pourroit  requérir  la  Partie  qui  auroit  tait 
led.  dommage  de  le  rellituer.  Liqiielle  re- 
qucftc-  ainfy  taitte,  lad.  Partie  qui  auroit  fait 
led.  domaj;c  feroit  tenu»;  de  le  réparer  Se 
mettre  en  eihu  deub  ,  dedans  quinze  tours 
apcis  lad.  reqneAe  ainfi  fiitte.  Et  fe  débat 
ou  qndUow  dtoic  pour  ce  en 
ièroiaïc  temii  lefiL  Ptaâta  de 


de  Guyenne  fk  fcur  <{ii'il  n'y  a  plus  nuls  cou 

pabics  de  la  mort  de  feu  Monft;r.  de  Bour- 

Î joigne  fon  perc  que  Dieu  pardomt,  environ 
e  Roy  ,  mais  aincors  s'en  font  tous  alci. 

Item,  Se  que  tous  ceulx  qui  font  environ 
le  Roy,  font  bienvcillans  de  Monf  de  Bour- 
goigne  âc  des  âens,Ac  qu'il  n'y  a  pluscaufe 
parquoy ,  mond.       de  Bourgoigne  doye 

.  £ure 
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tute  double,  que  iis  ne  cnt^-mlcnt  eiilx 
deux  lu  bien  &  Iccours  de  la  mailon  dont 
iltibntyfi».  .  .  j  M 

Item,  &  que  <lepuis  le  partir  dud.  Nico- 
las Bri&ttd,  le  Roy  &  iWHid.  Sr.  de  Bre- 
taigne  ont  aiTcmblé  à  Saumur,  &  kf^*^J^ 
led.  Roy,  que  de  tout  fon  cuenr  A  defire 
{econfeUlcr  ,  &  gouverner  ou  teins  avenir 
par  les  grans  de  Ion  «iing,*  que  lur  touics 
chofcj.  mondaines  il  defire  que  Im  &  mond. 
Sr.  de  Boutgoigne  foicnt  tout  à  un  St  bien- 
Tiiillam  run  de  l'autre. 

Item  ,  &  qiie  trcs-affeaueufement  il  apné 
mond.  Sr.  de  Bretaigne  que  il  fe  y  vodlfift 
employer.  Et  afin  que  de  fa  part  û  appa- 
rcurt  le  bon  vouloir  qu'il  y  avoit ,  &  que 
par  lui  ne  tardait  lur  la  mort  de  teu  .Moii- 
te.  de  Bourgoigne  que  Dieu  pardolnt ,  il 
en  votdoit  tenir  tout  à  plain,  ce  que  mond. 
Sr.  de  Bietaime  &  Mont  de  Savoye  en  ywù- 
dront  dire  «  ofdonner  oE  dn  tout  en  nue 
lefter,  à  leur  ordonnance. 

Item ,  &  pour  ce  mond.  Sr.  de  Bretaigne 
le  prie  qu'il  lui  plaifc  à  y  entendre  &•  (ur  ce, 
lui  faire  favoir  fon  bon  vouloir ,  atm  que 
félon  cehiy  U  fe  y  conduile. 

Item ,  &  que  ce  foit  au  plus  bnef  que 
fiire  fe  poum  ,  car  la  demeure  pourroit 
eftre  trop  nuifibleeo  ce  Royamne,  &  puit 
qu'il  n'a  plus  haineux  environ  le  Roy,  ne 
perturbateurs  de  paix ,  mais  amcoïs  tous 
ceulx  qui  y  font ,  bien  lui  vemllent ,  ou  il 
lui  pla'ife  avoir  égard  à  la  Coiu-onne  ,  dont 
il  eft  le  plus  grand  floron,  que  elle  ne  dé- 
chet, veu  melme  le  bon  vouloir  que  le  Roy 
a  à  luy  &  le  deûr  «pi'il  a  de  fe  mettre  vers 
lui  en  fon  demir*  à  luy  fe  joindi^. 

Item,  8r  femble  que  mond.  &.  de  Bow- 

Soigne ,  devroit  fort  en  cene  matière  confr 
crer  l'âge  du  Roy  ,  au  tcms  à  venir  de  la 
mort  deVond,  Sr.  de  Bourgoigne  que  Dieu 
pardoint,8t  le  très-mauvais  confeilqiu  pour 
fors  le  gonvcmoit,  qui  mauvailes  fufpicions 
te  ymaginations  ly  mettoiciU  en  cueur  à 
tout  fon  pouvoir  &  contre  fes  plus  ptoudiej, 
fans  fa  propre  mere  en  épargner. 

Item  ,  &  ce  tout  confidéré  prie  encores 
mond.Sr.  led.  Monf.  de  Bourgogne  qu'il  luy 
plaifc  à  bon  appointemcnt  enteiulre  S:  hiy 
en  &ire  lavoir  Ion  vculoir  &  fe  approucher 
yta  6m  payi  de  Bourgoigne ,  efquelles  Par- 
tycs  «oor  y  eonclurre ,  s1l  eft  néceflité  que 
tnottd;  Sr.  de  Bretaigne  y  voife  devers  lui, 
il  le  fera  très-voulcntiers,  &  a  6it  ikvoirà 
mond.  Sr.  de  Savoye  tpi'il  liqr  ^euftete, 
affin  que  affcmblement ,  o  la  gnoe  denoAre 
Sgr.  foit  parfaittc  la  conclufion. 

Item ,  &  afin  de  mieulx  le  acertener  que 
h  chofe  foit  ferme  à  ladine  Affemblée  de 
Saumur  ont  cfté  Monfgr.  de  Richement  fon 
frère ,  Monf.  le  Comte  de  Clermont  fon  au- 
tre frère,  Monfgr.  le  Comtt  dlEflampes, 
Meffgrs.  les  Comres  de  Foueix  8t  de  Com- 
meinges  ,  Montgr.  de  Vandofmc,  Monfgr. 
d'Albrect  &  autres  Srs.  defu^ans  avec  le  Roy 
de  tout  leur  cueur,  le  ralliement  du  Roy, 
&  de 'mond.  Sr.  de  Bourgoigne ,  quclx  de 
.  tout  tenr  pouvoir  au  bim  dud.  Monf.  de 
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Bourgoigne  fe  veuillent  cmploicr. 

Item,  &  au  regard  des  Anglois ,  vcult  le 
Roy  fe  mettre  vers  eulx  en  fon  devoir  & 
les  fommer&  reoucrir  de  paix,  &  offre  leur 
faire  par  le  conleil  &  avifement  de  mefd. 
Sgrs.ae  Bourgoigne» de  Brenugpie  &de  Sa- 
voye. Iek&n. 

LIT. 

Difpenf*  du  Pom  Martin  V.  pour  U 
mariûge  de  t^ariu  de  Sourhw  ^ 
V  Agnès  de  Bmu^gagne* 

MARTiNVS  Epifcopus ,  Ser\  US  Scrv'onim  Ak.  t4tf. 
Dei ,  diletlo  filio  nubili  viro  Carolo  — «— 
dileiti  filij  nobills  vin  JohanniJ.  Ducts  Bour- 
bonij  &  dilecle  in  Ciiriflo  Hlie  nobili  mu- 
iieri  Agneti  quondam  Juhannis  Ducis  Buf^ 
natis  ,  falucem  &  apoûolicam  bene- 
dtffionea.  Devotionis  quam  ad  nof  flc  Ro> 
manam  geritis  Ecclefiam  fînceritas  promere- 
tur,  ut  votis  veilris  in  hijsmaximèque  nof» 
trc  ûnceritatc  oportuna  cognol'cimus  ,  (acro- 
rum  etiam  Canonum  mitigando  ngorem 
quantum  cimi  Deo  pofrumiis  favorabiliter 
annuamus.  Sanè  petttto  -^pro  Parte  veibra 
nobis  nupcr  cxhlbita  COntindMt,  ifood  JHO 
codèrvatioae  &  angmento  mm  pao&i 
îlbmm  Pnrtium,  ac  ex  aKjs  rationunKbns 
cauHs  defidcratis  invicèm  matrimonialiter 
copulari ,  fed  quia  tertio  confanguinitatis 
graJu  vos  limul  contiiigitis  ,  hujufnioili  ma- 
trimonium  ncquitis  contnihcre  dilpcnlatione 
fuper  hoc  apoflolicâ  non  obtentà.  Quaie 
nobis  humiliter  fuppUcaflis  ut  providerevo» 
bîs  fuper  hoc  de  oppommo  difpenfatioaia 
lenei&o  de  bcnignitate  apodolicâ  dignue" 
mur.  Nos  igitur  qui  more  pij  patris  Bc  be« 
nevoli ,  quietam  &  commoda  cupimus  filio- 
mm  veftris  ex  promilTis  &  alijs  nohis  expo- 
fitis  cauUs  fupplicationibus  inclinati  ,  quod 
prcdiâis  &  aliis  quibul'eumq.  impedimentia 
que  aliàs  ex  remotioribus  gradibus  prohibh* 
tis  jMoveiure  poflênt  non  obftanàboSf^  aa> 
trimoaiuffl  'inter  voi  contnliere,  &  in  ea 
poflquam  contraâum  fuerit  perpétué  rem»* 
nere  libcrè  &  licitè  valeatis  auttoritate  apof^ 
tiilieâ  ,  tenorc  prefentium  ,   de  Ipeclali  gra- 
tià  dilpcnfamus,  prolem  ex  hiijuiniodi  ma- 
trimonio  fiifcijnendam ,  légitimé  nunciantes. 
Nulli  eigo  omnin6  hominum  liccat  banc 
pa^nam  nofire  difiieniationis  &  nimditio- 
nis  inâingere ,  vel  ci  anfii  temetario  co» 
traire.  Si  quis  antera  hoc  attemptare  pre- 
fumpferit,  indignafionem  omnipotcntis  Dei, 
&  bcatoruni  Pétri  &  l'auli  Apoltolomra  ejus, 
fe  noverit  incurfiu-um.  Datiim  Kome  apud 
Stos.  Apofblos  xj.  kal.  Aprilis,  Pontiâcatns 
nodri  anno  oâsvO.  PRO.  Ja  M  PRATO. 
Ja.  0£  ARIMINO. 


LUI. 

Inflruâions  pour  Symon  de  Lhoie  allant 

préfentement  vers  Monf.  J/'  Rourg", 
de  par  Monj.  de  Bretagne  outre  fes 


Digitized  by  Google 


IvSf  PREUVES  DE 

pri fentes  eaon»  /a^Zmfiwttr  à  M  iaU- 

lies  â  VcTuies. 

90 Déc.   T7 Tpremiérement  dira  le<L Symon à mond. 
Am.1414!.  £j  Sr.  de 


que  le  Comte  de 
Varvic  avoit  âvoit  à  tnond.  Sr.  de 
*cilïl«t  *i  Bretagne  qiul  avoit  defir  de  parler  &  lui , 
S^otT*  &  I>o\ir  fîvoir  Icb  choies  fur  lefquellcs  il 
▼oidoit  parlementer  o  mond.  Sr.  de  Bre- 
tagne, envola  mond.  Sr.  Je  Bretagne  Je  les 
«ens  &  Amba  veiirs  devers  lui ,  auxqiicuix 
il  a  ouvert  de  paix  finale,  entre  le  Roy 
d'Angleterre  &  momL  Sr.  de  Bretagne ,  à 
quoy  mond.  Sr.  n'a  pas  voulu  euendre , 
bas  premier  eftre  acertené  de  la  voulenlé 
de  mond.  Sr.  de  Bourgogne,  bien  VOnldf 
niond.Sr.  d.'  BrctT'pnc,  qu^-  cependant  unes 
trcvcs  le  Êffent ,  &  quand  raond.  Sr.  de  Bre- 
tagne a  fçeu  rirtention  dud.  Comte,  il  a 
dinimulé  la  venue  devers  lui ,  en  attendant 
ouir  nouvelles  du  Chancelier  de  mond.  Sr. 
de  Btetagpeefiajitdevminoiid.Sr.de Bour- 
gogne 8c  au  fait  des  tiev«s ,  led.  Comte  ne 
les  a  voulu  oi^roier.  S:  a  (aitfavoir  à  montL 
Sr.  de  Bretagne  que  tant  pour  le  fait  deld. 
trêves  que  pour       paix  nnale,  il  lui  elloit 


expédient  denvoyer  de  (esf^ni  jsn^  Angle- 
terre devers  le  Doc  *  " 
iol  du  Roy. 


de  Be&rt  |k  le  (xn- 


Et  pour  ce  a  «donné  oond.  Sr.  deBto^ 
ts^ne  i  envoyer  de  fes  gens  &  AniNUKim 
en  Angleterre  qui  partiront  apret  celle  PeAe 

de  Nocl  pour  traitticr  (ur  leû!.  points  de  paix 
finale  ou  de  trêves  Tans  putflance  de  pou- 
voir rien  cont'lurrc  au  tarr  du  Iml.  pai\  , 
julques  à  ce  que  mond.  Sr.  de  BrctLigne  ibit 
tout  premier  acertenné  de  la  volonté  de 

mond.  Sr.  de  Bourg  laquelle  mond.  Sr. 

de  Biecagine  &  les  ^ati  de  fon  pays  font 
délibérez  de  concjutre  en  luy  priant ,  que 
le  plus  brief  qiie  il  pourra,  il  l'en  veuille 
accrtcner  pour  K  s  m  lux  &•  dommages  que 
Ton  pays  a  i'ouâert  &  feuâre  chacun  jour 
pour  le  fait  defiL  Anglois  par  ccûe  attente. 

Item ,  qu'il  pkHê  i  mond.  Sr.  de  Bour- 
gogne eofoyer  de  ftc  gens  oud.  pays  d'An- 
gleiatie  denntkteaii  que  le»  gens  &Afli- 
fiaxadeuR  de  nond.  Sr.  de  Rmagnc  y  fe- 
ront pour  rcmrnflrer  les  .lirions,  pllleries  , 
roberies  lî  autres  innumérables  maux  faits 
par  Icfd.  Anglois  ou  pays  de  mond.  Sr.  de 
BreCa^e  &  aulTi  pour  avifcr  &  confeiller 
k*  gens  de  mond.  Sr.  de  Bretagne  des  voies 
noient  à  temrlélon  luuc 


qui»  auioient  à  temr  lélon  llmentioii  de 
nond.  Sr.  de  Bourgogne. 

lien,  &  en  cas  que  led.  Duc  de  Bctfort 
&  le  Confëil  du  Roy ,  diroient  que  mond. 
Sr.  de  Bretaigne  aiu-oit  fait  aucune  chofc 
que  les  apointcmcns  faits  à  Amyens  mond. 
Sr.  de  Bretagne  veut  &  fc  content  que  li 
aucune  chote  avoit  efté  £Utte  à  rencontre, 
que  neid.  Sn.  de  BoBtgogae  9t  de  Betfbrc 


betn,  fè  le(3.  Anglois  fc  plaignent  de  h 
fediffication  de  Pontorçon  pour  ce  ,  mond. 
Sr.  ne  laiflera  pas  à  entendre  à  tout  bon 
traittié  &  fera  irnlTentement  que  la  fortcrenb 
dud.  lieu  de  Pontorl'oa,  foit  mife  ez  mains 
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de  mond.  Sr.  de  Bourgogne,  ou  foît  abba- 
tui;,  mais  que  les  Anglois  démoli/Tenc  & 
abattent  la  lorterelTe  de  St.  Jame,  de  Boiive- 
ion  qui  eft  rhéhtagc  de  mond.  Sr.  de  Bre- 
taigne, aîafy  que  de  œ  il  ^tpaMuAnt  pa 
lettres. 

Item, que  veu  les  offices  que  mood.  Sr. 
de  Brec^ne  Êutque  mond.Sr.  deBooigopc 
veuille  que  par  fefd.  gens  quHenvoîera  «ire 

lavoir  aud.  Duc  de  Bctforf  &  auv  Anglois, 
que  conlidéré  l'amour  &  la  traternjté  d'en- 
tre mefd.  Sgrs.  de  Bourgogne  îi:  de  Brct.ignc 
a\ccques  que  qui  voiidroit  porter  cnnuy  ne 
dommage  a  mond.  Sr.  de  Bretagne ,  que  3 
hty  fera  confortant  &  aidant. 

Item,  que  mond.  Sr.de Bourgogne  veuille 
confidérer  que  la  tendue  de  lavoir  là  vo- 
lonté 8t  la  longueur  des  Ambafladeurs  qui 
ly  ont  cfté  envoyer  a  porté  &:  porte  à 
mond.  Sr.  de  Bretagne  &  à  fon  pais  ,  moult 
de  grandes  charges  &  dommages. 

Et  fur  toutes  ces  chofes ,  mond.  Sr.  de 
Bretagne  prie  à  mond.  Sr.  de  Boivgogne  , 
tant  afcâueufement  &  decOBOT  COamejihie 
il  peut  ,  comme  à  fon  firere  ft  è  celui  en 
qui  eft  toute  fi  fiance,  que  par  fond.  Chan- 
cellier,  ou  led.  Symon  il  veiuile  lui  taire 
favoir  fon  intention  final,  afîin  que  mcind. 
Sr.  fâche  qu'il  aura  à  bclolgner  touchant  les 
chofes  delfufd.  Donné  à  St.  Malon  le  xx*. 
jour  de  Déosaibre,  l'an  ail  iiij^  xzvj.  Jehan. 
eux». 

LIV. 

Mémoire  aux  Gens  du  Confei!  de  Monfi 
U  Duc  de  Bourg,  prifetuemeiu  efiane 
à  Bourhott'Laneeys ,  de  remonjfrer  à 
mond.  S',  de  Bmu^.  de  par  Mcjfrs.  di 
Clermont  &  de  Ricimom  fi*  fitrtSf 
ce  (jui  s'enfuit. 

PREMIEREMENT  ,  lui  remonftreront  le  ,„ j 
très-grand  &  bon  vouloir  &  la  très-  An 
par£iitte  «  finguliere  afièâion  que  fefd.  frè- 
res ont  on  fût  de  lad.  paîz. 

Item ,  hù  temonftrefowt  o 
Sr.  de  Richemont  a  prins  &  accepté  Foffice 
de  Conneflable  de  France  par  le  bon  plailîr 
&  coni'entemtiu  dud.  Mon),  de  Bourgoigne 
&  comme  monil,  Sr.  de  Richemont  M  BÙt 
en  elj>érance  qu'il  y  eut  bonne  paix. 

Item,  &  en  ce  faif<int  il  pleut  à  mondit 
Se.  de  Bourgoigne  de  confentir  &  entendre 
and.  bien  &  paix  ,  ou  cas  que  numd.  Sr. 
de  Richemont  fooit  tant  envers  le  Roy  qu'il 
fèîft  débouter  8t  dechacier  d*entour  lui  tous 
ceulx  qui  feroient  confentans  &  coupables 
de  la  mort  de  feu  Monf,  de  Bourgoigne  fon 
père. 

Item  ,  lui  remonflretont  que  pour  amour 


Janvier." 
1416. 


Chimbre  des 


r  parvenv  I 
cflé  teUenent  fiii  cnvos  le  Roy.  qu'il 
bouté  hois  &  chacié  d*eatour  im  leTdits 


de  lui  &  pour  parvenir  au  bien  de  paix  a 
cflé  teUen  '  ~ 

bouté  horj 

coupables. 

Item,  &  avec  ce,  s'eft  le  Roy  du  tout 
foubmis  ou  dit  &  ordonnance  de  MN\r^.  de 
Bretaigne  &  de  Savoie,  iur  ie»  trois  points 
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principaulx,  touchant  !e  fait  (îc  !i  p.iix, 
c'eft  auavoirfur  la  tbntl.Kion  de  rLxunjpiioii 
&  afjolition,  eft  le  Roy  .mRi  content  que 
d'jcelle  abolition  foicnt  rdervei.  ceulx  qui 
véritabloMnt  iefoot  nouvel  coo^abln  de 
hd.  mort. 

ben.imonfttetontà  flMMML  Sr.deBout- 
floingfie  comment  le  Roy  &  les  Sgis.  de  fini 
Sn{5, Comtes,  Barons,  Nobles,  Gens  tTE- 
glifcs  &  iiutrei  CJetts  de  tous  eftats  fous  fon 
obéiflance ,  ibnt  tous  formes  &  délibérez  tle 
pauniie  &  parvenir  à  la  paix  s'il  liiy  plaiil 
y  entendre,  &  que  en  ce  ne  doit  faire  aur 
cun  doubte ,  car  toutes  &  <{uantes  fois  qw 
ion  pialfir  (Vni  d'y  entcndte,  il  n'en  y  a 
aucun  qui  le  peiiH  ne  ob&  débattre  ne 
empefcluer. 

Item,  &  mefraement  remonftreront  que 
Icfd.  frères  ont  aflci  puiflance  à  laide  de 
leurs  Sgrs.  &  amis ,  Je  faire  &  accomplir 
lad.paix  &  ycclle  tcnîr&  faire  tenir  «S per> 
pétuelle  fermeté ,  &  aneroient  flueinmorir 
que  de  leur  part  y  evû  fànte. 

Item,  que  lad.  paix  fàitte ,  les  aflàires  du 
Roy  &  du  Royaume  fe  traitteront ,  les  fi- 
nances aiilli  fc  dilpcnferont  &  diftribiieroni 
par  le  confeil  &  ordonnance  de  mond.  Sr. 
de  Bourgoingne  ,  pic  tds  Gens  de  Officias 
qu'il  advifera. 

Item ,  &  pour  tout  dire  fur  tous  les  (>oints 
particuliers  autrefois  fompuAa  en  tnittant 
de  la  paix ,  il  en  fêni  Ûàt  &  ondomé  &  m- 
plemcnr  que  mond.  Sr.  de  Bonrgoisne  en 
fera  content  &  de  ce  ne  face  aunin  doubte. 

Item,  &  au/Ti  qtund  à  la  leiircié  d  ciurc- 
tenir  lad.  paix  ,  mond.  Sr.  de  liourgoingnc 
n'en  doit  fnirc  aucim  doubte,  car  avec  les 
îeiiretet  du  Roy&  dcld.  Sgrs.  qu'il  aura  tel- 
les qu'il  voudra  lans  ditRculté ,  lui  feront 
bailles  s'il  lui  plaift  ks  ferments  &  fi:eUex 
des  Prélats  &  antres  Sgrs,  notables  Gens  des 
Comtes ,  I!  irons  3^  autres  Nobles  &  des  Corn- 
munaultez  &  paniculiers  des  botmes  villes 
par  routes  les  meilleuMS  VOyeS  fc  IWHlîeies 
que  faire  fe  pourra. 

Item,  s'il  plaifl  à  mond.  Sr.  de  Bourgoigne 
d'envoyer  pardeça  fon  Marefchal,  ou  au- 
ilve  ïnmaiier  de  &  volonté  ayant  de  lui  pou- 
voir de  coadhnre  oit  fiût  de  lad.  jÊiM.,(eià, 
fieres  fe  font  fiwtsde  hû  6îre  Miller  tele 
ièmeté  que  dit  eft,  ou  plus  jurandes  fe  avi- 
fées  &  ordonnées  font  &  telcment  eft  ce  & 
autrement  élire  lait  &  befoigné  ou  lait  de 
lad.  paix  f  que  par  de&ut  de  feureté,  ne  de 
màtgiaKUe  cbofe  poffible  icelle.pdx  ne 
«evia  1*""—**"*  cAk  teivdée  *  ne  cm^ 
pefchèe. 

Item ,  &pour  plus  grande  feureté  &  mieufac 
entretenir  bd.  paix  ,  toucheront  à  mond. 
Sr.  de  Bomgoigae  Al  lunage  dont  knr  a 

eÛé  parlé. 

Item,  toutes  ces  chofes  &  autres  touchant 
la  matière ,  ont  efté  plus  amplement  dites 
&  expofées  perlefil.  frères  à  auctuis  ducon- 
lal  de  mond.  Sr.  oniid  ib  ont  e^  à  Molias 
en  Bonibonaois  devM  etibt,  cpu  nn  le 
pourront  plus  k  plain  lappocNr  and,  JAobL 
de  Bourgoingne. 


G  O  G  N  Ë;  *!t 

Item, attendu  que  ceftc  truitlcfc  cpii  a  tncf' 
tiers  de  grand  célérité  a  desj.i  prins  long 
trait  ,qii  il  plaife  .1  mond.  Sr.  de  Bourgoinani; 
faire  lavoir  à  fcid.  tirercs  fur  les  chofes  ocff. 
d.  fon  bon  plaifir&  fbn  intention  finale  paK 
les  pkis  fecrettet  aMUÙciec  qu'il  advifera , 
afin  que  fivtout  ayent  confed  de  ce  qu'ils 
auront  à  faire. 

Fait  k  Moulins  en  Bourbonnois  le  xjx'. 
jour  du  mom  de  Janvier»  nul  cccc  vngi 
&fix. 


LV. 

Dédaratio/i  Ju  Duc  th  Savoie  toucfuM 

la  pro!nn^\::'.on  des  trêves, 

AME  DtK  <le  s.ivoye  Hic.  le  lO  Janvier  m  Janvier, 
I4i6,  étant  X  Nfontluel ,  donne  des  Am.  14^* 
Lettres  fcellces  de  fon  feau  par  lefqucUcs  il 
déclare  que  Tan  1424»  1<B  28  Septembre  étant 
à  Chambery,  ayant  conclu  un  tiaitié  de 
trêves  &  d'abfhn.  de  guerre  de  concert  avec 
les  AabafTadeûrs  du  Roy  &  ceux  du  Duc 
de  Bourgogne  à  durer  julqu'au  premier  May 
fuivant  entre  leurs  pays  &  fubjets,  &c.  St 
qifaprez  l'an  le  jour  de  Noël  pcnul- 

tierae  Janvier ,  les  avoir  prorogées  de  même 
de  concert  auffi  avec  leurs  Ambaflàdeurs 
étant  à  Bagé  jufques  i  Noël  dernier ,  &  en- 
core demièrententt  jnCqu'au  ièc<Hid  de  Fé- 
vrier prochain ,  pour  tonjouct  de  bien  en 
mieulz  travailler  a  b  padncation  des  Vax- 
ties,  &  du  confcntement  de  fon  très -cher 
neveu  le  Conte  de  Richeniont  (  <'nni  fhible 
de  France ,  Sfc.  &  aiifH  de  loii  très-cher  le 
Sgr.dc  Thoulonjon  Marefclial  de  Bourgogne, 
&c.  &  les  renouvelle  encore  de  point  en  point 
félon  leur  forme  &  teneur,  jufques  au  demkr 
May  prochain  indufiveneitt.&qull  a  poi^ 
ytm  defd.  ConneftaUe  8r  Marefchal  de  les 
prolonger  de  luy-même  jufqu'à  Noiil  s'il  le 
juge  à  propos;  qu'il  ordonne  que  le  15  Mars 
prochain  précifcment  fc  face  fans  dclay  la 
iortic  de  toutes  gens  d'armes,  étants  es 

rys  compris  ezd.  trcves  de  la  part  du  Roy.- 
du  Duc  de  Bourgogne,  &  qu'au  lieux 
defd.  gens  d'armes  on  y  mène  de  part  te 
d'autre  pour  les  gaidet  des  pedônnes  pac»* 
liques  ,  qui  fMcnt  attendvcf  i  obferver  les 
trêves  mieux  qu'on  n'a  fait  par  le  paffé.  Quo 
pour  prévenir  les  plaintes  qu'on  pourroit 
taire  &  appailer  celles  t^iu  ont  été  faittes  à 
ce  fujet,  il  nomme  Conlervatetirs  defd.  ter- 
res, les  Sers,  de  Liniieres  ,  de  Dcrly  Con- 
neftable  des  Efcouffois ,  des  Benes  ea  Nî> 
vemois  pour  le  Roy,  &  pour  le  Dnc«  le 
Conte  de  Joigny ,  led.  Sa.  de  Toulonjeon 
&  le  Sgr.  de  Liftcnois,  afin  que  tout  ce  paffe 
dans  l'ordre ,  ou  fe  réparc  s'il  ié  tait  quelque 
choie  contre ,  &  pour  que  les  Marcliands 
puilTent  mieux  elbi  préfervez ,  on  Iciu'  don- 
nera des  foufconduits  à  Lyon  &  à  Bourges 
du  coté  du  Roy ,  &  à  Ch;don  &  Nevers  du 
cofié  du  Duc,  uns  pouvoir  exmrdntbaut 
pour  chaque  fauflconduit  q'un  écn  d'or  pour 
f()i?t  \r  ri-mps  de  lad.  abftin.  tout  autre  fauf- 
condmc  quc^u'tl  puiflic  cfbe  tenu  Cic  réputé 
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pour  nul.  Publieront  leld.  ConlL-rvateurs 
chacun  en  droit  Iby  «  lefcL  trêves ,  &  ks  fe- 
ront nttifler  par  Min*  Sgn.  refpeâift  fan 
mc  prcmMr  rv  nkr  prodiaiii.  Utt.  Lenm 
pc^lëntspfaifiaMFSBnb-  ' 

Le  13  May  au<L  an  I426  nûnt  de  fondit 
droit  il  prolonge  encores  lefd.  trêves  qu'il  a 
rcnouvcUccs  à  Montlucl  le  10  Janvier ,  jiil- 
ou'à  la  prochaine  Fcûe  de  St.  Martin  d  yver 
ndnfivcment  par  Lettres  en  datte  de  Cha- 
tilïoo  les  Dooibes.  Lefd.  Lettres ,  prdens 
plu£eiirs  Sgrs. 

Et  par  d'autres  femUablet  en  dam  de 
Chambery  le  pénultîetne  Aont  andkaa»  3 
le  £ùt  jufcju'à  Noël  incIiiAvemeiit»  fiihnflK 
led.  pouvoir  à  luy  donné. 


,  LVI. 
Tnitté  d'aifiùuace  de  num  fait  entre 
les  Gens  du  Duc  d»  Bourgogne  tttme 
partf  &  Perrenet  Grejfart  Capitaine 
.    de  la  Charité  f  d" autre  y  en  la  ville  de 
Sahu-Lîditard  de  Coriigny, 

a6  Février.  T  *AM  mil  ^|aatie  cens  vinst-fix  le  vingt  8c 
Am>  14*6-  S-i  ûnenatom  du  mois  de  Février  ea  la 
ville  de  St.  Liesund  de  Courbigny  ont  eflé 
Im  chnfei  cjNfcès  déchcéea,  «ccxMdées  fit 
inMïiÉH^  entre  nobles  8cptnflànsSeignenis 

BliAs  Guillaume  de  Vienne  Seignetir  de 
St.  George  &  de  Stc.  Croix,  Meiiirc  Jc.in 
de  Montagu  Seigneur  de  Couches  &  Def- 
poiffcs,  Mellîrc  Jean  Seigneur  de  Roichefort 
&  de  ChafHlIon  en  Baloys,  Meffire  Erard 
Damas  Seigneur  de  Ona&  de  Mjuilly  »  Me^ 
fire  Jac(|uef  de  CamiSluMe  Sêptenr  ée 
Commenen,  Meffire  MiUe  de  Pailhirt  fit  de 
Murefault  Gouverneur  du  pays  de  Niver- 
noiï,  Maiilre  Richard  de  Chanccy  fécond 
Préfident  en  In  Chambre  du  Conl'eil  de  Mon- 
feigneïir  de  Bourgogne  &  Mrs.  Grégoire  de 
b  Foreft  Bailly  de  Nivemois,  tous  Cpn^- 
kfs  dé  Blondit  très-fedontté  Scigneor  Mo» 
i^MT  k  Due  de  Boutgwpae  poar  <c  an 
non  de  hty  d'une  put)  &  Kiieiiet Oie&it 
EfcMyer,  lunetier  d'icehiy  Scignoir  &  Qi- 
pitainc  de  la  Charité-fur-Loyre  d  autre  part , 
en  la  manière  que  s'enfuit. 

Premièrement ,  a  efté  accordé  &  ajppointé 
entre  les  deffiifdits  ès  noms  que  deilus  far- 
tide  qui  s'enfuît  duquel  ledit  Petnet  a  par» 
demi  luy  la  copie  on  double  de  mot  à 
wat  Ctt  cette  Ibnne  pour  le  bien  des  pays 
de  noire  très-redoulte  Sdeneur  Monfeigncur 
le  Duc  de  Bourgogne  &  de  Noffeigneuis  fes 
enfàns  de  leurs  terres  &  pays,&  mefmement 
de  Niucmois ,  Donziois  &  Auxerrob  a  efté 
auifé  6l  ordonné  pat  lelidits  Seignenrs  & 
G«m  daConlèâ,  de  pucndie  abAuwoces  de 
fuenc  CB  aacunes  marchce  aaec  les  adner* 
ieadt  tcnans  le  party  centiure  dn  Roy  no* 
tre  St.  Si  dudit  Seigneur  lefquelles  bonne- 
ment ne  peuuent  e(&e  cnterrinécs  lans  vui- 
danges  des  garnifons  eilans  fur  les  places 
marchifans  fur  les  fins  &  mettes  d'une  part 
&  d'autre  &  pour  icelles  vuidangcs  »  fidgre 
&  ks  ahflinMicc»  farmemcHt  cAre  entretc- 
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nuesayent  cftc  requis  de  par  ledit  Seigneur 
a  pluueurs  C^pîtanies  tenant  places  es  mr> 
ches  dcfdittes  abilinences  de  faire  le  VÛ> 
dang^dTiceUe  &  par  e^iécial  de  bonne 
Pfeueiict  Gieflkft  Pianeticr  dndit  Seigneur  8c 
Capitaine  de  la  Charité-fur-Loyre 5r  de  faire 
vmdange  de  laditte  ville  &  icelle  mettre  en 
la  main  dudit  Seigneur  avec  autres  places 
efians  es  marches  dont  ledit  Perrenet  a  le 
gouvernement  à  quoy  ledit  Perrenet  a  didSté 
an  regard  de  laïUtte  chaiilé»  difim  qiill 
avoit  eu  iblde  &  gagea  dn  Roy  notte  Sr. 
pour  laditte  ville  ^rder  pour  aucun  temps 
leruy  le  dernier  jour  du  mms  de  Janvier 
dernier  palTé ,  &  pour  ce  douttoit  que  le  il 
remettoit  laditte  ville  en  laditte  main  de 
mondit  Seigneur  fans  le  faire  fçavoir  à  Mon- 
fieur  le  Régent  le  Royaume  ou  aux  Gens  du 
Confiai  du  Roy ,  que  (on  honneur  en  -fiift 
meuBenent  bleflé  «9W  pour  le  tenpe  ne* 
nir  bn  hiy  en  puft  anbme  diofe  demander 
ou  reprocher  &  aufly  que  laditte  ville  ap» 

Srtenott  à  l'Eglile  &  n'en  voudroit  point 
xe  chofc  dont  fon  ame  fui  chargée  ne 
qui  fut  au  préjudice  de  rEglile  de  laditte 
Clvirité  &  «nie  fe  vuider  luy  ^illoit  il  luy 
fembloit  qnil  ne  pouuoit  nueux  £iire  que 
de  la  mettre  &  bailler  en  la  main  du  Ptienr 
dudit  lieu  ,  ndantmoins  fw  ce  fe  voubil  fé" 
gir  &  gouuerncr  par  le  bon  anîs  Se  eonlèil 
de  nous  les  deffiifdiis  Seigneurs  de  St.  George 
&  autres  dclTus  nommés  fçavoir  faiiuns  .1 
tous  à  qui  il  apartiendra  que  nous  affeniblés 
pour  cette  caufe  en  cette  ville  de  St.  Lié- 
nard  de  Courbigny  par  l'ordonnance  du 
Marefehal  de  Bourgo^  &  des  autres  Geni 
du  Codai  de  imredit  Seigneur  Ion  eftaotà 
Dijon,  «ftlnr  ce  auis&  mewe  dâihécatioa 
enfemble  oonfidéré  que  hditte  ville  de  la 
Charité  a  cfl6  lecomirée  &  prifc  fur  les  en- 
nemis par  lecSc  Perrenet  pni  l'ordonnance 
flcaueude  mondit  Seigneur,  &  par  la  force 
8t  puilTance  de  fes  vaifaux,  ferviteurs  Se  fub- 
giez  &  icelle  longuement  gardée  aux  irais 
ocfonldes  dudit  Seigneurie  de  neftlits  Sei- 
cnens  lès  enftBtvùidaïuk  bien  dn  Royft 
de  nofdits  Seigneur$&  de  la  chofc  pubHcque 
&  que  plus  feurement  &  plus  raiionnable- 
mcnt  ladinc  ville  qui  eft  fcituée  en  dange- 
reules  marches  fera  en  la  main  dudit  Prieur 
fous  la  feurcté  &  {NV  k  oioyen  que  deAis 
fins  bkfler  fon  honneur  ne  charge  de  ûioe> 
ftnie,  en  téaaoiii  de  ce  nous  auons  ngaé 
ces  pi«entes  de  IceUés  de  nosfimuucfiines 
&  données  audit  lieu  de  St.  IJenard  le  ving^ 
fixicmc  jour  de  Février ,  l'an  mil  quatre  cent 
vingt  &  ûx.  Item  ,  &  \'uidera  ledit  Perrenet 
&  fera  vuider  touttes  garnifons  qui!  tient 
ès  places  tant  de  Chcuenon  comme  autres 
cflâitt  au  pais  de  Nivemois  &  Donziois  de 
icdkdébufaaès  maint  denooditSr.  oa 
de  fes  Gens  ft  Ofliden  tant  en  nom 
comme  Raillif  &  Gouverneurs  de  Meffients 
de  Ncucrs&  de  Richcmontfes  cnfkns,  pom^ 
veu  que  dctiant  qujl  ofte  laditte  place  de 
Cheuenon  de  ù.  main  combien  que  auant 
toute  «me  le  fanufon  en  fera  vuidée  il 
loapiyié  par  cens  qu'il  appertiiendia  de  ce 
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Hull  luy  eft  dcw  fur  Lulittc  place  furqwoy 
Idfli»  ôfficieis  luy  feront  railbn  de  ce  qu'il 
htr  £n  àea  fiv  laditte  on  autres  dbins 
dSitt  tty§,  tan,  &  tpts  k»  cbofes  cou- 
tBBiMi  Ci  fiiffliW  titidtt  fldftti  km  cfttk 
&  accomplies  par  ledit  Penenet ,  c^eft  4  fça- 
voir  hdine  ville  de  la  Chanté  &  le  chatel 
de  Danpierre  remis  ou  délaiflcs  en  la  main 
dudit  Prieur  dudit  lieu  ou  de  ion  \'icaire 
ou  Commis  ,  fous  la  feureté ,  proteâion  & 
gank  de  mond.  S*,  ttès-nedoutc  Seigneur  Sl 
M»  l'obéiftiice  du  Roy  &  aufly  les  an- 
tres places  que  ticaMOt  liefilines  Gêna 
dits  pays  vuides  toimes  lelqnéb  choftt 
Élire  ledit  Perrenet  a  promis  &  accordé  de 
faire  &  accomplir  ledit  Perrenet  demeurera 
s'il  luy  plaift  en  la  place  de  lY-rrcy  Se  de  la 
Motte  Jocerand  &  autres  par  luy  acquii'es 
en  fàifkns  les  devoirs  de  fieft  &  antres  pour 
lefiiines  places  &  tàmeaàn^ll  apptitiei^ 
dia  {NNÛm  que  dtidiiiis  pbett  il  ne  Uk 
anone  gnem  oe  iijr  owne  gens  que  aucu» 
aemenc  domagent  on  fiaftent  le  pays,  ains 
lètilement  y  mettra  nombre  de  gens  fuffif.ins 
pour  la  garde  d'iccUe  lequel  Perrenet  mon- 
dit  Seigneur  prendra  en  fa  feureté  protec- 
tion &  iauve-garde  au  regard  de  luy  &  de 
te»  fiibpei  &  fè  6îit  panive  âire  payer 
ledit  FenenetMfToye  de  juftice  de  touttts 
dettes  qui  luy  (ëfOntdeœt  efdits  pays  &le* 
Juges  de  mondit  S*.  &  de  Mcfficurs  de  Nc- 
iiers  luy  feront  bonne  jullice  &  quant  aux 
miflions  faittes  par  ledit  Perrenet  tant  à  caufe 
de  la  prinfe  &  de  la  garde ,  emparemens  Se 
fortifications  de  ladinc  place  de  la  Qiarité, 
mondit  fieur  fera  audit  Perrenet  ce  que  par 
lefdits  Seigneurs  deffus  nonunés  Conlcillers 
d'joduy  Seigneur  ftn  euift  &  oïdmué 
ce  de  quoy  Icifit  Psireuel  ftra  content* 
Item,  &  pareillement  pourront  demeurer  & 
demeureront  k-i  compagnons  des  garnilons 
que  tient  ledit  Perrenet  eldits  pays  leiire- 
snent  fans  ce  que  yat  mondit  Sr.  fcs  gens 
on  Odktets  leur  fine  anémie  dwfedemiaidé 
on  qn'ib  ïïBieflt  aucunement  pourihinis  ou 
notâlés  per  ks  Ptocureuis  de  mundif  Sei* 
gneur  pour  raifon  des  cbolês  par  eux  ikittes 
donnant  le  temps  defdittes  garniibns  pour  les 
viures  &  foiu-ages  qu'ils  ont  préfens  efdits 
pays  ou  pour  autres  cattics  lenon  pour  crimes 
&  délits  qu'ils  auroient  commis  comme  de 
laniffemen»  de  femmes ,  d'homicides ,  feux 
konléB  on  autres  cnmes  puniilàhles  de  pey- 
Bca  és  conCf  freiUei  Leuies  fint  non» 
St  Sienr  bdHer  par  niefffits  Sdgnents  de 
Neuers  eux  venus  en  Spc  &•  de  leur  gouuer- 
nemcni  audit  Perrenet  \.  tes  compagnons 
&  fe  HiiL-iins  del'diLs  eomp.ipiiùi'.-,  lu  vcuiloîent 
aller  hors  dcidits  ]>ays  oii  melinement  ledit 
Perrenet  mondit  Sieur  leur  baillera  bon  & 
leur  fiuifcoadttit  &  condaitte  de  luy  &  des 
êaa  pour  aUer  lion  de  lès  pays  pour  eu 
&  leurs  biens  pounieu  que  auant  toutte  oeti- 
nre  ils  ayent  payé  &  contenté  agréablement 
les  fubgiez  de  mondit  Seis^nexir  de  ee  qu'ils 
lents  deuront.  Item  ,  que  mondit  Seignetn' 
baiUera  fes  Lettres-Patentes  audit  Perrenet 
par  lefigoellea  il  li^  oâroyem  tpTû  ne  foit 
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ne  ne  fera  tenu ,  ne  ne  pourra  cftre  contraint 
de  foy  armer ,  ne  d  aller  en  auame  armée 
ou  mandement  de  notrcdit  Seieneiir  ne  af- 
iénUée  de  Vilk  ou  deConfeil  ic  il  nehjr 
ptuiLItem,  at  baHlefa  momEtSdgnenrlb 
Lettres-Patentes  audit  Perrenet  par  IcfqucUeS 
8t  luy  promettra  de  luy  appail'cr  St  faire 
tenir  quutc  deucrs  Monlieur  le  Régcttt  & 
les  Gens  du  Conleil  du  Roy ,  au  cas  qu'ils 
luy  voudroicnt  aucune  choie  demander  on 
k  cfaaiaer  en  aucune  manicrre  pour  k  vus» 
dameîhtaifiaeinllc  de  la  Charité  poark 
ranettie  on  muo  ttaufe  ou  deUHéa  enk 
muidwfoPkkur  (bas  k  boaneofdotmance 
procuration  ,  garde  &  feiu-eté  de  notredit 
Seigneur  Ik  len  giU'cntira  notrcdit  Seigneur 
cnuers  eux  certainement  en  luy  en  lailant 
bailler  leurs  Lettres  de  décharge  fc  meiher 
dl,  kfqueUes  chofes  deffus  efi&tes  ont  eAé 
accordées  paffies  &  confentkaper  nomles 
partyes  ddRifdittes  les  an  jour  &  lien  def- 
fufditspréfens  nobles  Seigneurs  MefGrc  Olivier 
de  Longuy ,  Meffire  Regnaidt  Seigneur  de 
Moncourt ,  Meffire  Hueue  Dubois  Bailly  de 
Charollois  ,  Jacques  Diibois  Ion  trere  ,  Maif- 
tre  JoflTeaume ,  Courjarret  de  Collre  Licei»- 
cié  es  Loys ,  Jean  de  Villeneuue  demeurant 
à  Parmery ,  Jean  de  Saint-Saulieu  dit  Sa» 
kKhe  peie  d'Aligand  Capitaine  de  Chattan- 
neuf  ou  'Vaux  de  Vergis,  kan de  Cenuml • 
Guyot  Bcmigncde  Chicrlois,  Jean  Rcpnard 
&  autres  plulieurs  Cheualiers  S:  Lfcuyers 
témoins  à  ce  appelles  &  requis  ,  &  pour  plus 
grande  feureté ,  nous  leliiirtcs  Parties  &  cha- 
cune de  nous  avons  figné  de  nos  fcings  ma- 
mek  te  IbeUé*  de  nos  fceaux  es  préwotes, 
ftittefcdonnteconunedefliiK.  •SjfM,  GtllL- 
tMOMM.  m  Vniim ,  J.  mUosktabu,  Sum 
DE  RocHsroRT,  Erard  Damas  ,  I.  m 

COURTR  AMBLE  ,  MiLLE    DE   PAILLARD  y 

Richard  de  Chancey  ,  Gr£ssart  GKb» 

GOIRR  DE  LA  FOREST. 


LVIL 

Procuration  du  Duc  de  Bourgogne  à  celui 
de  Swoùf  pour  frt^^w  Ut  tnvet, 

PHILIP  E  Duc  de  Bourgogne,  Conte  de 
Flandres,  d'Artoys  &  de  Bourgogne, 
Matin,  Sgr.  de  Salins  &  de  Matines.  A  tous 
ceubc  qui  ces  prtfeme»  Lettres  verront ,  la- 
lut.  Come  noioe  très  dwr  &  très-amé  oncle 
k  Duc  de  SaToys  pow  k  biende  nous  9i 
de  nos  fetgries.  eeeres  &  MffUt  le  fek  au- 
trefois travaillé  ,  entremis  &  eajployé  A 
prendre  &  ait  prins  ,  mis  &  fait  trêves 
&  abftincnces  de  guerre  de  nos  Duché  , 
Contez  &  pays  de  Bourgogne ,  de  Charro 
lois  &  aucunes  autres  terres,  fgnes.&'^ 


6  Mars. 
Oambtc  det 


dcoow  4t  de noâie  nattitavec  noftre par* 
tie  adverfe ,  8r  certanMS  ferries,  terres  9c 

lieux  à  lui  cbéiiTans  &  tenans  (on  oartî , 
<péciffiei  &  déclairez  ,  ez  lettres  Itir  ce 
faittes  ,  Icfquellcs  trêves  tt  abftin.  de  guerre 
aient  phifieurs  fois  été  rcnouvellées ,  pro- 
rogées &  prolongées,  &  dernièrement,  juf- 
ifSk  k  Fcfte  de  ta  Ka&TitéSt.  Jehan  Bapi* 
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piocha^  yen.  inclus  ,  qui  eft  aflÎB  brief 
terme ,  favoir  failons  que  nous  confidérans 
le  hault  honneur  &  gruns  biens  de  noilrccl. 
tmcte  de  Savoye  ,  &  cognolfTans  la  bonne 
fflffWMT  aft^on  que  l'a  courtoifie  à  tondis 
«a  a  «Mmim»,  &  i  DOS  affiuies  i  yed- 
Idî  tm&K  onde  de  qui  anron,  comme  avoir 
devons  noftre  ferme  confiance ,  avons  fc  il 
lui  plaift  le  accepter,  &  s'en  entremettre, 
donné  8i  donnons  charge,  noiioir  &  antto- 
rit«i  pour  nous  &  pour  noltre  part,  de  re- 
nouvellcr,  prorogiicr  &  prolongier  lefdîts 
lens  flc  abiftin.  de  guerre ,  à  tel  temps  qu'il 
M  plaiia  &  bon  lui  femblera  des  pays  , 
&nes.  teciei  &lieiix  lidonksiKM»,  aitklet 
&  en  la  ferme  8c  mariere  que  elles  ont  eflé 
&  font,  ou  les  amplicr  Se  de  nouvel  les 
prendre  &  faire  A  tel  temps  &  en  la  forme, 
&  manière  q\i'il  advillT.i ,  pourvcu  toutef- 
voies  que  ce  foit  au  dcldit  de  trois  mois 
ou  d'autre  temps  raifonnable  &  à  le  fignif- 
fiër  es  lieux  &  autty  qu'il  ordonnera  de 
vcdles  ttieves  8e  abftin.  faire  publier  ,  fignif- 
£er  &  les  ferc  garder  &  onfcrvcr  9t  en- 
tretenir fans  enfraindre.  Et  sH  advenoît  que 
Dieu  ne  veuille  queauciuic  chofe  fiift  attemj>- 
tce  ou  faifte  à  rencontre  de  le  réparer  ou 
Élire  répiirer  S:  le  tout  mettre  au  premier 
&  deu  eftat,  de  contraindre  cm  faire  à  ce 
contraindre  tous  ceulx  qui  à  contraindre  en 
imtntydeMur  feâite.ocdonner  déléguer  & 
conHiiettietesUenten.ÔNifinpatrars,GanBa- 
tcurs ,  ou  Commi-i  tek  &  en  tel  nombre  Se  leur 
donner  puidtncc  telle  qu'il  verra  appartenir 
&  g'.-nèr.iknient  de  faire  &  faire  taire  tou- 
chant lefd.  trieves  St  abftin.  ik  les  circonl- 
tances  &  deppend.  tout  ce  gu'il  appartien- 
dra ,  &  tout  ce  que  par  noltred.  oncle  ou 
fdd.  LieutenaiB  «  Gardiateuis ,  Députez  & 
Commis  pour  noftre  paitie  fera  m£y  fiut 
«n  celle  matière ,  promettons  avoir  agréa- 
ble, Si  lo  tenir  &  faire  tenir  S:  accom- 
plir de  noftre  part ,  &  le  ratiiiicriHi!> ,  &  en 
raillerons  nos  lettres  le  mcllicrs  en  eft  & 
en  fommes  requis.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  tous  nos  féaulx,  valTalx,  Officiels, 
ftrviteuEt  St  fubiets»  iftt  i  ycellui  noftre 
onde  &  fes  lienten.  Gaidiafenrs,  Députez 
ft  Commis  en  ce  que  dit  eft.  Se  ci.  dépend, 
obéiâent  &  entendent  diligemment ,  car  ainfy 
TOUS  plaift-il  &  voulons  qu'il  foit  filî.  En 
tefmoin|;  de  ce  ,  nous  avons  tait  mettre 
noftre  (cel  à  ces  préfentes.  Donné  en  noftre 
ville  de  Dourdrech  en  Hollande  le  vj'.  jonc 
de  Mars  l'an  de  giace,  mil  cccc.  vint  ft  fix. 
Far  monf.  le  Duc  ca  Ibn  Confeil,  ouquel 
TOUS,  les  Sers,  de  Ronbais ,  de  Sa%ny  de 
Croy,  MeiT  Roland  Diintkerke,  le  Sr.  de 
Morran,  lïic  pluâcurs  aiures  eftiez. 

HiBEItTL 

FJt  d'autres  Lettres  en  datte  du  même 
jour ,  led.  Duc  Pfailipe  Gon&nt  &  donne 
■ne  nouvelle procmation  a»  Doc  de  Savoye, 
pour  if»  les  %Eies.  terres,  &c.  de  fes  très- 
chers  en£ui$  8t  confins  les  Contes  de  Ne  vers , 
&  de  Rhetel ,  qui  font  lîtuécs  entre  les  rivières 
de  Seine  &  de  Meule,  &  mefmemenc  led. 


L' HISTOIRE 

Conté  de  Rhetel,  de  Qmiy,  Toumus,  Vc- 
iclay  &  appartenais  aux  Abbayes  &  Eglifes 
d  jceulx  lieux  ,  les  villes  de  St.  Gengoul , 
Marcigny  les  Nonnains ,  Chablis ,  le  Bois  Stew 
Marie ,  Dampnemarie ,  Coucelles  le  Roy  , 
Saulieu,  QiâtiUon-fuf-Loing,  le  chaftel  & 
terre  de  ChaAelez,  appartenant  k  fon  féal 
Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan,  Antoine 
de  Thoulonjcon  Sgr.  deTraves,  Se  de  l'autre 
partie ,  les  Duché  Se  pays  d'Aii\  ergne  tant  eti 
Royaume,  comme  en' Duché, les  villes  &l 
cliaftcl  de  St.  Picrrc-le-Mooftier  ,  de  St. 
Coing,  le  pays  de  Sauloingnejid'qn'iU  ville 
de  S»dy  ,  les  terces  &  apport.  (Ticeabc  in- 
chdies  ,  Ibiem  conpiîfes  dans  la  prorogation 
de  trêves  &  abIKn  de  guerre,  prifes  juiqu'à 
la  Fefte  Saint  Jean  Bapt.  dont  ell  mention 
dans  les  prctedentes  Lettres  ,  Si  dans  celles 

3u  il  y  domie  au  Duc  de  Savoye  |Muvoir 
e  taire  de  nouveau  en  fon  nom  &  pour  luy« 
Et  par  Ui  fgrict,  ft'itffufd.  dt  lui,  oudef^d» 
«nfans  de  Nmftn^  m  firm  fût  4Uêcêm  daoÊagt 
aux  pLuts  dt  im  Cotitdn  Damatmark  &  Put- 
fi«lSt.Ftrgal ,  Bcaeke,  Epugalts,  la  Buxitrt, 
U  Motintt  ,  Prygnmat ,  Chajialngan ,  Mon- 
t'irgh ,  G  Un,  Monthcvron  ,  le  Mnx  ,  Maref- 
i;ku! ,  &c.  ftttûts  entre  Us  rivUrts  dt  Loirt  &  d« 
Sùnc ,  au  pays  de  Gajlinoii,  pOKTVIUfm  é^i» 

places  &c.  M J'oafait  autun  dnm^ «j/wyÏMS*. 
ik  lui  ou  dt  fis  eaffans  de  N*ven  ou  mim 
fui  dt  fa  pan  m  finimt  compris  eid,tàM- 
ntncts  f  quU  bd  dtnu»  m  outre ,  aud.  itSa>> 
WJW»  pouvoir  dt  proton s;tr^  par  iej'J.  Lettres 
JaQicS  dt  fon  ftau  ,  jufquà  &  pour  trois  mois  , 
à  com  fruitier  du  Jour  qu'elles  expireront ,  s'il  k 
jup  à  propos  f  À  trou  mois  dédit  dt  part  & 

On  voit  un  aûe  en  la  Chambre  des  Comptes  i^sid 
de  Dijon,  en  date  de  Montbcliard,  16  Fév. 
1 416 ,  |jar  lequel  Jean  deToulongeon ,  Sgr.  de 
Senecey ,  Chev.  Capitaine-Général  Maref- 
chal  de  Bourgogne,  &  Jean  ErardBogkde 
StoudbnbergyBaillv  dn  Dnc d'Autriche  dans 
fes  Comtez  d'Anflays  &  de  Fenetes,  fait 
au  tniitté  d'alliance  au  nom  &  pour  leur  Sgrs. 
relpedits  pour  ce  qui  regarde  leurs  Contez. 
Us  s'y  promettent  mutudUcncnt  fecOUXt  Oh.  ' 
vers  &  contre  tous. 


LVIIL 

Mémoire  des  chofes  que  Monf.  de  Riche- 
mont  ay  commeadé  à  Joffroy  &  à 
PkiSien  de  £re  à  nofin  trè*-ndinM 
Sgr.  Monf.  Ji  Bourg^,foloiuao/lr8 

pourc  entendement. 

PREMitHE.MFNT  nous  ai  chargié  de  li  Ah.  1446, 
dire  ,  que  l  eftat  en  quoy  il  l'a  cfté  ou  i/*  •'^ 
temps  paffé  les  maix  ^'ila  foftenus,  les  pé-- 
rils ,  les  danpcKS  en  qoot  il  h  eflé  ne  au/Iî 
la  méniere ,  ne  pourquoy  ne  cornaient  faSk 
là  partie  pour  aler  par  ddà  il  ne  le  finit 
jay  réciter ,  que  vous  le  làvez  aflez  ,  ou 
devez  favoir  &:  auxi  des  termes  que  l'on 
ly  ai  tenus  jufqucs  yci. 
Item,  que  de  l'eftat  en  quoy  il  i'eft  à  pré-. 
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DE  B  O  U 
fent  pour  vous  cuiJj-jr  .  cb^ir  à  tajte  un 
tcès-ffiod  plaiiir  âc  pour  voui  nionllrer  1  a- 

 *  qall  avoh  i  vous  &  aiud  pour  entre- 

voi  plis  en  paix  queknie  dajujjkr  àt 
oa  8atfeflient<|a'il  ait  lient  il  la  cha^ 
fié  hors  de  de  codé  le  Dalphin  tous  cculx 

2 a  d  a  cuidié  qu'il  vous  dcuflient  dcfplaire 
:  Te  autres  il  cftoicnt  dcmorc/.  qu  il  vous 
jjunble  qu'il  ne  foiont  bons  &  IbiiifUans ,  U 
Vttt  preu  de  les  gctcr  hors  mafque  il  ne  huft 
pas  u  lonc  ddatt,  que  pour  le  trop  attendre 
qull  ne  fsA  mes  ïni. 

Item ,  au»  «fos  pour  ce  fHe.p]tifieuisfois 
G  ont  fait  favoir  marque  il  luft  ledit  Dal^iin 
entre  fcs  mains  que  l'on  li  feroit  Ci  bonne lef» 
ponfe  qu'il  li  dcvroit  lolfirc  ,  i)  nous  ait  char- 
gié  de  vous  dire,  qu'il  l'a  entre  l'es  maijis 
pafiblement  iâns  autre  moien  quekon^e  & 
tous  ceulx  qaTiIfiiat  de  prtfent  entour  It  font 
pour  li,  £u»oe  qne  auBc  il  .ait  puifliuioe. 

Item^nonsachaigié  devoiu<liR& etfons 
préûnts  que  peu  aurez  que  Icd.  Monf.  de 
Rîclicmonr  hull  Icd.  Dalphin  en  fes  mains, 
mand.iy  ledit  Dalphin  à  Boiu-gcs  iSc  tous  Ci- 
pitains  bonne  ville  &  autres  ies  fubjcts 
nobles  Se  non  nobles ,  &  leur  dit  de  bouche 
â  tons  en&mblc  que  il  cognoiflbit  bien  que 
le  anlTaîx  confeil  que  il  avoit  hcus  ou  tems 
paflé,  tpt  dofenavant  il  le  voloit conduire 
par  bonconfèil  Stfaiie  tout  ce  que  fon béai 
îrcre  de  Bretagne  &  fon  cognotalile  li  vol- 
droient  confeiner  en  commendant  devant 
toi«  culx  à  (ondit  cognotable  faire  î:  tenir 
)uftice  ,  &  de  pourveoir  en  tout  les  aâkircs» 
dnxi  que  bon  11  fembleiay  fltà'toui  eulz 
de  li  ob^tr. 

Iten,  auxi  que  depuis  qu'il  l'a  la  puif- 
(knce  nonoftant  que  toutes  paît  &  de  gpuit 
Seigrs.  ly  ont  envoyé  préfenter  leur  fervice  , 
les  aucuns  &  autres  Iciirs  uUiances  pour  fer- 
vir  le  Dalphin  en  fcs  ncceflltei  ,  lequel 
MonC  de  Richcmont  de  home  du  monde 
ne  s'eft  voulii  allier  jufoues  il  fceuft  voflre 
Toloaté ,  laquelle  chofe  li  | 


j  grand  nniudice  8t  ^ 
ivemr&  fansnuUefiuIteccnelliftceqiw 

toujours  vous  voudroit-il  obéir  il  fe  fiift  for- 
tiflîé  tellement  contre  fes  ennemis  qu'il  fiift 
plus  puifTant  qu'il  n'eft  de  prclcnt  nonobf- 
tant  qu'il  le  foit  aSez  en  attendant  volbrc 
bonne  volonté. 

Item  ,  and  que  ToAie  te^onfie  oié  cefte 
fcns  yci  fie  une  fois  pour  tonte  U  Ibrà- 
fieray  tellement  &  de  toute  put  qu'il  laïay 
aflez  puilTancc  fur  Ces  deff.  ois  ennemis. 

Item  ,  auxi  que  la  fignoric  de  par  delA 
n  cft  point  fi  abas  comment  l'on  vous  puet 
bien  appourter  &  que  à  tout  il  ay  il  afTez 
pour  rc  •Mer  à  I  'encontre  de  fes  adverfaircs, 
&  que  puifque  il  l'a  la  chofe  entre  fcs  mains, 
fi  debvoit  départir  la  chofe  en  cÛM^ianie 
gnorie  autre ,  ce  n'ed  point  fim  imenâon 
que  les  Anglois  foient  jay  S^(Mlllt  dn 
Roiaulme. 

Itum,  auxi  que  pour  ce  mon  très-rcdoubté 
Sgr.  que  de  toutes  ces  chofes  yci  vous  foient 
fms  leur  Se  que  elles  font  telles  comnenC 
nooi  les  vont  baillons  yd,  led.  Monf.  vou* 


R  G  O  G  N  E.  bil) 
prie  une  fois  pour  toutes  que  incontinent 
fc  voftre  plaifir  eft  d'entendie  jamais  à  celle 
chofe  fans  en  plus  (tiffimuler,  ù  vous  plaife 
d'envoyer  gens  de  vos  pais  notables  &  pru' 
doomes  ezquelx  il  fe  poifle  &  dote  fier,  Se 
il  loux  bailleruy  telle  piiffimft  ^'Û  VOUS 
plairay  à  li  mander. 

Item ,  auxi  que  en  quelqu'eftat  que  la 
chofe  avicnne  pour  li  foit  au  bien,  foitOI 
mal ,  à  perte  ou  à  g.un,  il  Feft  &  feray  tO» 
jours  voûrc  fcrviteur  &  pceft  de  £dce  tout 
ce  qu'il  vous  plairay  k  fi  comœender  nO' 
nouant  eue  quand  vous  l'orei  perdus ,  vous 
orra  perdus  un  aulTi  léal  amis  &  ferviteuf 
que  vous  en  avez  point  au  monde. 

Item ,  auxi  li  ay  fait  favoir  Monf.  de 
Bretaigne,  qu'il  fe  donne  gland  imervcïlle 
des  termes  que  l'on  li  a  tenus  vcu  le  lignacn 
qu*eft  fi  prochain  le  les  alliances  aue  W 
lonc  tems  font  entre  vous,  tant  du  pafletems 

J[ue  de  préfcnt ,  qu'il  n'a  heus  aucuns  con- 
ort  ne  avde ,  ne  fecours  ,  &  ave?,  artez 
fehus  les  artaires  &•  grans  domaii;es  qu'il  la 
iortenus  par  pliifieurs  toi",  par  les  Anglois, 
qu'U  ly  ont  bndcz  &  .  ruez  fes  fubjets  & 
autres  énormes  maUr,  tant  par  mer  que  pat 
tene  &  fiins  caufie  nonoAant  ouelques  tne* 
Tes,  ou  efinulBeK  qnlb  heufent  àffiEnblé 
8l  tant  que  malgré  li  9c  i  fetoe  la  fallu 
mettre  en  guerre,  &  tontevoie  s'il  heuft 
volu  foy  (Icsjinndrc  de  vous  il  luft  bien 
trouvé  nieniere  de  mettre  en  feiu-eté  fon 

£ays  im  bien  lonc  tems  &  vous  l'euffiez 
ien  appcrçeus  par  deilay ,  &  toutevoie  putl' 
^'il  l'ell  fi  avant  fe  n'clî  point  fon  inten- 
tion de  foy  laiiliet  perdre ,  mas  il  tioiiTeW 
tous  les  bonsnoiensqu'il  porray  &  lêdoubce 
bien  Icd.  Monf.  de  Richemont  que  à  long- 
aler  fe  Dieu  ni  met  remède ,  &  que  la  chofe 
diffoit  longuement  que  aucunement  il  n'en 
puiflTe  avoir  charge  &  que  led.  Monl.  de 
Bretaigne  ne  fc  donroif  confcil. 

Item  ,  auxi  fe  donne  grand  merveille  de 
fayde  8c  confort  aue  pluheurs  de  vos  fub« 

ri  ont  donné  &  oonnent  de  jour  en  jour  » 
rencontre  dud.  MonC  de  Bntg^gne  à 
Olivier  de  B1^i^ ,  lequel  eft  Iba  cnneaiî 
mortel  fi  lavoir  puifTancc. 

Item,  fur  toutes  ces  chofes  deff.  d.  une 
fois  pour  toutes,  nous  a  chargié  de  li  re- 
poiurter  voftre  volonté  afin  qu'il  mette  en 
fon  fiux  le  meilleur  lenede  ou'il  pourra  , 
lequel  MonC  de  lUcheaMot  u  tient  bien 
acquittez  d'avoir  accomplb  tout  ce  qu'il 
vous  a  promis,  laquelle  chofe  il  ne  puet 
cntrctcn;r  longuement  fans  voftre  aydc , 
ou  d'autre  ,  laquelle  chofe  li  feroit  très- 
defplailantc  ,  piuir  (loubte  que  aprcz  il  ne 
peiift  accomplir  voflre  volonté,  &  pour  ce 
il  vous  prie  &  requiert  que  laina  tftt  le 
fiert  eft  chaud  que  l'on  le  batte. 

flan ,  &  que  pour  vous  plus  affcurer  da 
tontes  ces  chofes  deffufditcs  &  pour  plus 
grand  fciu^ctc ,  il  vous  préfente  le  fils  & 
aulfi  til  gouvernement  a  fiuplus  du  Roy 
&  du  Réahne  qu'^  vous  plaira  (ans  firaude 
.  &  ikns  malen^ ,  &  que  peidlleaKnt  le 
TeneiUex  £ûie. 
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LIX. 

Mémoires  &  inJlni3ions  à  Monf.  U 
Chancelier  de  Bretaigne  alam  préfen- 
tement  devers  Monf.  it  Bourg*  àtfttr 

Monf.  de  Bretaigne, 

An.  1416,  Tj^  T  premiers  aprez  les  reconiraendatioiis 
Jli  accouftuaiéeS)  lui  dita  comment  mond. 
Sr.  de  Bcetalme  a  de  nouvel ,  la  ma- 
nière &  tnluK»  cpxe  les  Anglois  de  long- 
teTn<;  poiirchaflent  à  rencontre  dod.  MooC 
de  Bourgogne  &  des  ficns,  &  non  pas  tant 
feulement  de  Uii ,  combien  qu'il  foit  le  prin- 
cipal contre  lequel  ils  tendent  &  ymaginent 
h  deftruûion  &  mort  ,  mais  aiiffi  contre 
noad.  Sr.  de  Bretaigne  &  les  autres  de  U 
Bfailbo  de  France ,  ainfy  que  bien  à  plain 
le  pown  Avoir  &  voir  par  les  lettres  du 
Comte  de  Sulblk  fignéés  de  &  nudii,  &  ojrr 

Er  aiicimc  crcnnce  &  mémoire  qu'il  avoit 
illée à  Guillaume  Benoit,  qui  metines  pour 
acenenar  moud.  Sr.  deBoug.  va  pudeveia 
hiL 

Item ,  &  poor  qull  Ibit  TraiTemblablc  de 
rymaunatioii  oue  lefiL  Anglois  ont  eu  & 
ont  à  la  deftranïon  &  mort  dud.  MoaC  de 
Bourg,  aîniy  4]ue  contienneat  les  Lettres 
dont  cy-deffus  a  cfté  touché,  il  cft  vray 
qrtk-  mond.  Sr.  de  Bretagne  qui  toujours  a 
eu del'plaifir  &  a  de  la  perdition  du  Royaume 
&  qui  en  main  eftrange  dcuft  chcoir ,  en 
attendant  lavoir  de  l'intention  de  Mon!',  de 
Bourg,  félon  laquelle  &  le  party  &  chemin 

EU  tendra  lé  vouMroic  ooiubriiier,^attesidû 
anoun  alBances  c|iii  font  ciMr*eaIz,  a 
toajnics  deflayé  &  diïïimulé  an  ptus  qnll  a 
peu  avecques  lefH.  Anglois. 

Item ,  mais  pnir  deilarer  aucunement  dc 
la  maie  voulenté  qu  ils  ont  nonobAant  quelx- 
conçues  trêves  &  abftinences,  que  mond. 
Sr.  oc  Bretagne  ait  eu  avecq  eulx  toujours 
1  tout  leur  ponvwr  Ibubs  umbrc  de  celles 
abAînences  ont  porté  le  plus  de  domauige 

În'ils  ont  peu  au  pays  de  mond.  Sr.  &  plus 
iirant  celui  tems  de  abftir.enco  que  mure. 
Pour  ce  que  auxdites  alirtinences  le  pays  le 
attendoit ,  &  aml'y  monftroicnt-ils  ainfy  que 
la  lettre  dud.SuiFolk  porte  qu'ils  prendroient 
diAinence  avec  moiuL  Sr.  de  Bretagne,  en 
attendant  venir  i  la  condufioo  d'eulx^onr 
poiflie  i  Tencoatte  dudit  MonC  de  winr- 
goingne. 

Item  ,  mais  en  déclarant  plus  oultrc ,  la 
Oiauvaife  volonté  qu'Us  ont  uers  mond.  Sr. 
de  Bretaigne  (  ftere,  ami  ,  cnnlimguin  & 
alyé  de  mond.  Sr.  dc  Bourg,  de  leur  mau- 
vaifetié  ne  pouvoient  retaraer  la  mauvailb 
intentioa  &  volonté  qu*ib  ont  ainfy  que 
deflns  a  efl^  touchié,  par  les  courfcs,  entre- 
prifes  fie  dommages  qu  us  ont  faits  foubs  ombre 
dcfd.  abftinences  comme  dit  cft. 

Item ,  &  plus  de  dommaige  y  eufTent-ils 
fiirs  ,  le  ni'  r,d.  Sr.  n'y  euft  pourveu  dc 
mettre  gens  d'armes  ci  frontières  de  fon 
pays ,  nonobftant  avoir  abftinences  o  eulx , 
&  aiafy  peut  fen  bien  (âToir  fue  l'intention 
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defd.  AngioU  e(l  telle,  conune  Icc  lettres 
dud.  Surolk  le  portent. 

Item  ,  mais  enooces  phia  mond.  Sr.  de 
Bretaigne  leur  a  ofet,  a»fy  «pie  autrefois 
a  fait  fa  voir  à  mond.  yr.  de  Bourg,  certaines 
offres  en  entretenant  toujours  le  fait  de  mond. 
Sr.  de  Bourg,  fans  en  départir  de  lui ,  ne  du 
elicni:n  qu  il  tcneift,  mais  oncqucs  ne  les 
ont  voulii  recevoir  fi  purement  &  fimple- 
ment  &  dea  maintenant ,  mond.  Sr.  de  fln> 
taigne  ne  voulift  fc  joindre  i  eula  fie  «onlie 
quelconque,  perfonne  qui  portoit  fîiftnond. 
Sr.  de  Bourg,  ou  autre. 

Item,  mais  mond.  Sr.  de  Bretaigne  n'a 
pas  voulu  ce  accepter  ,  &  à  bon  droit ,  & 
aufll  ne  &l-d  pas  Ion  devoir  vers  mond.  Sr. 
de  fioiug.  &  pour  faire  des  courtes  en  fon 
pa^  ont  eu  ymagination ,  dc  ad  ce  le  con- 
tnindfe.Etpource  qu'ilsont  veu  que  pour  ce 
Mpoiivoient&  que  la  mercy  iKliÛR.St;mond. 
Sr.  de  Btrctignc  y  a  réfifté  y  ont  advift  une 
autre  voye  d'envoyer  lettres  gracieufes  de- 
vers hiy,  &  fauf  conduit  [>our  fon  (.han- 
cellier,  ou  lUiues  |^er.î  de  quelqu'cftnt  qu'il 
voulift  d'envoyer  a  Paris  devers  eulx  pour 
tiaittier  fie  appoiMiicr  n  aMUncaces,  ou 
autrement. 

Item,  &  cpie  mond.  Sr.  a  dMhiiulé  avec-' 

Sues  leur  meflà^e ,  attendu  ce  qu'il  a  fçeu 
e  leur  maiiva'iic  intention  ,  qu'ils  ont  vers 
mond.  Sr.  de  Bourg.  &  luy  comme  cy-defTus 
a  cfté  touclué  en  attendant,  favoir  de  l'in- 
tention mond.  Sr.  dc  Bourg,  car  félon  ce 
Qu'il  luy  fera  Savoir,  à  fe  départir  du  tout 
oes  Anglois ,  ou  autrement ,  ainfy  le  icta  en 
cnfiiivant  le  chemin  qu'il  tendra. 

bem ,  &  pour  ce  que  l'en  puet  aflex  la- 
voir, que  de  tant  plus  tpie  lefdits  Anglois 
auToicnt  plus  de  puiffance  ou  Royaume ,  que 
de  tant  plus  meld.  Srs.  de  Bourgogne  de 
Bretagne  &  leurs  amis  &  abez  Icroicnt  plus 
en  dangier ,  &  auroient  plus  à  fe  donner 
çude  ,  femble  que  avant  que  le  feu  feuft 
plus  efptdns,  que  desjà  trop  le  eft ,  nuis 
toutefois  mieux  vauk  tart  que  jamais ,  qu'if 
feroit  bon ,  que  raefdits  Srs.  de  Bourgogne 
&  de  Bretaigne  feulTcnt  joints  cnf.iinble  & 
ce  que  l'un  vouleift  que  l'autre  vouleift  ,  à 
quoy  fe  eftrc  mond.  Sr.  de  Bretaigne,  & 

S'ils  pourveufTent  au  relèvement  de  ce 
tyaiune ,  dont  par  ce  faifant ,  tatta  loiH 
cfwe  i  Dieu ,  &  a  ealz,  mérite  aux  «met 
8c  a  tous  temps  mais  entre  les  hommes. 

Item  ,  &  que  pour  doubte  que  mond.  Sr» 
de  Bourg,  euft  du  Roy ,  ou  de  ceulx  qui 
font  environ  lui ,  femble  qu'd  ne  devroit 
laiiiîer ,  car  le  Roy  par  lui  s'il  veut ,  &  par 
mond.  Sr.  de  Brcuigne  fe  vueit  régler  &  gou- 
verner ,  &  telles  gens  qu'il  voucba  qu'u  ait 
cnrâon  hà  les  y  avoir,  &  puet  Inen  favoîr 
que  jamais  mond.  Sr.  do  Hrct.icnc  ne  le  con-' 
ftilleroit  s'il  (àvoit  cj^i  li  y  eut  péril,  ne 
dangier,  ne  aulFi  que  comme  tenftion  hon- 
neur, car  fon  cas,  bien  it  honneunl  reputc 
le  lien. 

Item,  mais  s'il  eftoit  ninfy  ce  que  non, 
que  les  gens  d'environ  le  Roy  voulfiflent  le 
cootraiief  fi  puet  bien  lavoir  mond.  Sr.  de 

Bonrgogiie 
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DE  B  O  U  R 
Bonrgonne  qu'ils  n'aaroiait  niUluioe  de  lui 
nuire ,  attendn  la  puiflknce  deliiy  &  de  mond. 

Sr.  de  Bretagne  joint  à  lu»  Ok  touts  cas  , 
ik  que  touts  "les  bons  Chevalîe«8t  Ecuycrs, 
bonnes  villes  â.:  autres  clbits  font  tant  de- 
fiians  que  plus  ne  peuvent  de  rappaiicment 
d'entre  le  Roy  &  mond.  -Sr.  de  Boorg.  & 
qn'îb  foieut  jouitsenfiMablecoiine  doivent , 
voire  tdeaent  en  feat  ddinuis  que  te  ib 
fiivoient  &  cognoïflbient  ceulz  par  «pu  il 
tardera ,  &  qui  la  chofe  voudroient  cmprf- 
chcr  a  tout  pouvoir  leur  courroient  fus  i\ 
toute  dellrudion  de  coqjs  &  de  biens  &  cn- 
COres  plus  le  feroient  &  appcnement  le  y 
monftreroient ,  s'il^  l'ivoicnt  avoir  en  ayde 
telle  puKIance,  comme  celle  de  Mont  de 
Iktû  &  de  MooL  de  BMwgM  jotntes  «iP 
finfiTe. 

Item  ,  &  pour  ce  fcmble  à  mond.  Sr.  de 
Rreiaigne  que  mond.  Sr.  de  Bourg,  ne  de- 
vroit  tarder  que  culx  deux  ne  le  joigniflent 
enlemble  St  procéder  &  alcr  avant  au  re- 
lèvement du  Royaume ,  car  eulx  deux  joints 
cniemble  comme  dit  dl»  il«  emportent  la 
ftntfé  o  etdx,  veu  le  boo  vonlov  du  le- 
aienaot  comme  dit  eft. 

Item ,  &  quant  au  regart  de  la  répandoo 
du  cas  advenu  de  feu  Monf.  Ton  père ,  n'a 
gueres  mond.  Sr.  de  Bretagne  a  envoyé  fond. 
Chancelier  devers  le  Roy  pour  celui  cas  , 
par  lequel  le  Roy  a  fait  lavoir  à  mond.  Sr. 
tpTd  fe  <^be  8c  vuelt  félon  les  articles  qui 
autrefois  ont  efté  démenez,  ainfy  que  moud. 
Sr.  de  Boofg.  &  fes  gens  Korent  du  tootcn 
tout  à  les  accomplir. 

Item,  mais  encoresfecenefboflît,!! ofie 
en  oultre  en  f  tire  ce  que  mond.  Sr.  de  Bre- 
tagne en  voiiîdra  ordonner  ,  ou  melmes  tant 
fc  conti  int  cr.  mond.  Sr.  de  Bourgogne  ^ 
cfp<^rant  qu'il  ne  voudroit  pas  que  l'ormeiir 
de  la  Couronne  fiit  blécié  ce  que  lu^  & 
umod.  Sr.  de  Bretagne  &  amnf.  de  Ruche* 
UMUt  en  vondraot  ordonner ,  on  qne  meiA 
mes  nion£  de  Savoye  y  foit. 

Item,  mais  pour  ce  que  la  befongne  pour- 
roit  prendre  trait  &  toujours  en  la  longueur 
le  Royaume  pourroit  fouifrir,  prie  mond. 
Sr.  de  Bretagne,  à  mond.  Sr.  de  Bourgogne, 

?ie  fans  longue  diffimufauion ,  il  lui  maife 
cefte  fois,  à  l'appcnnienient  9c  conchifioo 
entendre  di  dédaicr  apeitemeut  fon  vouloir 
&  la  manière  comment  tlyondiac|ne  fadiofe 
lui  foit  fairte  &  exécutée  &  mond.  Sr.  de 
Bretaigne ,  confiant  qtie  mond.  Sr.  de  Bourg, 
ne  fera  pas  exceflif  hors  les  termes  de  raifon 
en  cefte  matière ,  le  offre  &  promet  le  lui 
iaire  faire,  &  tenir  au  Roy. 

Item ,  fit  pour  ce  «me  la  chofe  ne  tarde 
pas  mond.  it.  a  fait  oevers  le  Roy  gu  U  en- 
voyé une  AmboiSide  devers  lui ,  ami  d'ap- 
pointer avec  lui  &  en  fùit  en  telle  manière 
que  lui  &  fon  ConfeU  aviièrant  qu'il  foit 

à  taire. 

Item  ,  i^'  le  monf.  de  Bourg,  avife  que 
pour  l'honneur  de  luy  veu  ledit  miil ,  qui 
pour  led.  cas  avenu  en  la  perfonne  de  moiuL 
Sr.deBcMn».eftavenu  &  eficnceRoyaone, 
Jl  lid.foitfiimo(aUe,  afin  quIleuMuie  aud. 
Tmt  IV, 
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tnîttié  hii  dtia  led.  auMiC  le  Chancelier» 
que  mond.  Sr.  de  Bretagne  le  hiy  confeilte 

comme  frère,  coiilîn ,  ami  &  afié  de  lui  , 
l'en  prie  &  requiert  &  fonune ,  &  aura  une 
Lettre-patente  de  procuiatiaD  de  dwnd*  Sr. 
o  pouvoir  de  ce  faire. 

Item  ,  que  le  Comte  de  Sufiblk  dit  à  monf. 
de  Bretagne  en  ià  ville  de  Rennes  dernière- 
ment ,  cuidantcetlainement  qu'il  dut  prendre 
&  fiuie  aliénées  awee  le  Rov  d'Angleterre  & 
les  Ducs  de  Betfott  Se  de  Gioceftre ,  les  pa- 
roles qui  s'cnfuivent. 

Cert  aitivoir  que  monf.  de  Boiug.  avoic 
tenu  très-miUiv.us  termes  audit  Roy  d'An- 
gleterre auxd.  Ducs  de  Betfort  &  de  Gio- 
ceftre ,  &  à  eulx  tous  &  que  le  Comte  de 
SaUUnny  &  lui  s'en  eOoient  acqnittiet  aud. 
de  Bednit,    ^  sH  pouvoit  avoir  bonne 

n,  ou  tteves  cMie  kiSl.  Rois  & Ducsde 
!brt  8e  de  GloceAre  &  hn,  la 
ert  toute  pourveuë  pour  avoir 
fait  de  mond.  Sr.  de  Bourg. 

hem,  foi!  praiiquue  la  join£lude  Az  mcill. 
Srs.  les  Ducs  de  lk>urg.  &  de  Bretagne ,  les 
uns  avec  les  autres  envers  tous  fit  contre  tous 
Â  toujours,  mais&  fe  nieftierseft,&  aune» 
nent  fidre  ne  fepuet,eiilz  dMaieroonjoiiw 
tement ,  enfemUe  en  leurs  &  privez 
noms  à  l'encontre  des  Anglois,A  la  confer- 
vation  do  leurs  perfonnes  &  fgiies.  Icfqucllcs 
alliances,  fe  le  cas  le  defwc ,  feront  confir- 
mées de  noftrc  St.  Pere  le  Pape,  fans  jamais 
en  prendre  difpenfation  pour  quelconque 
dîoK  qu'il  puift  avenir ,  afin  que  peipdtnèt 
lenenc  &  i  toujours,  ils  foient  en  vraye 
union  8c formes alianccs,  conunclfcres, pa- 


Injîruments  Je  ce  (]ui  ejl  à  dire  &  expofer 
en  fecret  à  Monf.  U  Duc  de  Bour" 
goingne  par  Mejf.  Jéhm  de  Chenery 
&  U  Prieur  de  la  Celle  f  de  par  Monf. 
U  Cornu  de  Richtmont  Connejîaéle  de  * 
Fnuue, 

PREMliREMENT  ,  fera  dit  à  mond.  Sgr.  Jau  1416^ 
de  Bourgoingne  commem  le  Cbamx- 
liera  toujours  tenù  le  partjr  de» 
coone  le  Roy  eti  hayne  de  ce  que  aulie* 
fois  les  G«ns  du  Roy  le  prindicnt  8c  aufi 
par  le  moyen  de  certaines  terre";  qui  !y  ont 
donné  en  Normcndie  &  de  certaine  peoûon 
qu'ils  luy  ont  [ou)ours  payé. 

Item ,  que  n  aguerres  mond,  Sr.  le  Con- 
neftable  le  fit  prendre  pour  obvier  aux  ma» 
vaifes  entrnrifosqull  aifoit  8c  tendoit  foire 
au  prouffit  deflks  Anglois  8c  ou  préjndka 
du  Roy  8c  de  MonTgr.  de  Bretaigne. 

Et  par  ce  foit  adverty  mono,  de  Bour> 
gognc  qu'il  advife  &  nottebien  fe  led.  Chan- 
celier tendra  droit  chemin  au  regard  du  fait 
de  la  paix  jouxte  l'intention  de  Monl.  de 
Bretaigne ,  &  auilî  au  regard  de  mond.  Sr. 
le  Connefiable  &  de  fa  perfonne  &  honneur, 
combien  que  de  préfent  il  fo  monfire  fort 
de£i  Anglois, 8e      de  la  paiZ| 
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&  eft  i  cniae  que  ain^  eft  pour  pbifieins 
caillés  &  raiibns  qiii  lui  étdùwat  plus  i 

plein. 

Item ,  luy  fera  dit  que  cjuand  il  pbira  à 
Dieu  &  à  luy  ,  que  bonne  paix  foir  t'aitte, 
que  tout  le  fuivnt  &  tout  luy  obéin ,  au 
tdemùtBt  du  Royaume.  AaTOn. 

LXL 

Mimoîret  &  Tnftru^ons  à  Symon  de 

Loye  Ecuyer  ^  aLint  prtfcntcment  de- 
vers  Motif,  de  Bourg,  de  par  Monf. 
dt  Bretagne. 

kv,  14116,  "C  *  pfeniiers  aprez  recommandations  ac- 
conftuniées,  lui  dira  comment  mond. 
Sr.  de  Bretugne  a  fçeu  k  mauvais  propos 
&  voulenté  que  l'on  a  vos  mond.  Se  de 
.   Bourgogne,  &c.  tendaMti  fil  deOnéBoa  to- 
tale ,  ainiy  qu'S  a      àpbio  dil  flcdédaié 

aud.  Symon. 

Item  ,  que  tantoft  &  incontinent  que 
mond.  Sr.  de  Brctaigne  le  a  fçeu  ,  aii'il  a 
conclcu  envoyer  fon  Giancelicr  devers 
mond.  Sc.de  Bomgpgne,  «fia de  le  acer- 
tener  tout  i  pluR  du  «as  &  lui  porter  les 
lettres  par  leUpeDcs  il  en  pourra  eftre  in- 
formé avccques  &  par  le  meflage ,  qui  va 
meimes  avec  mond.  Sr.  le  Chancelier. 

Item ,  fit  pour  ce  auc  mond.  Sr.  de  Brc- 
taigne réputé  le  fait  ae  mond.  Sr.  de  Bour- 
co«ie  comoie  le  fien,  &  autant  bonnement 
à  b  temtt  de  fit  polbmie  &  de  fon  cftat, 
irouldroit  pourveoïrciMUMe  au  ficn  nopce, 
Im  prie  qu'il  TemRe  an  cas  confiœrcr  « 
ym.iginer  que  ci*,  colle  part  ne  peut  avoir 
fVrme  feurti>  ,  &  que  t.indis  que  j-lus  ^raud 
puiffancc  aufinent,  tant  plus  leroit  a  ù>n 
grand  p(kil  &  dangier ,  car  il  peut  affez  £1- 
voir  quelque  plaifir  qu'ils  lignent  lui  frire, 
n'eft  pas  pour  bien  «iHs  kii  veuillent, mais 
c*eft  poor  parvenir  iKarimeatioa  que  Dieu 
ne  veuille  8r  que  nomL  Sr.  de  Bouffogne 
ne  leur  nnife. 

Item,  8f  femble  à  mond.  Sr.  de  Bretaigne  , 
qiic  convenable  feroit  à  mondit  Sr.  dç  Bour- 
gogne ,  qu'il  lui  pleuA  entendre  à  traittié  &  ' 
appointement  avec  le  Roy,  attendu  mcf- 
meiMnt  <nie  ledit  Roy  en  veult  faire  tout 
qnaMiae  Meflii.  de  Brctaigne  &  de  Savove 
en  voudront  dire  &  ordonner,  tant  (tir  les 
articles  auttrefois  tnitticx  &  démenez  tou- 
chant fonças,  ainly- qu'il  fcet,  ou  autre- 
ment tant  lafgpment,  cooune  ils  vondrant 
avifer. 

Item ,  flt  ■efticTS  eft  ainfy  que  mond. 
Sr.  de  BooKH^w  ki^  meûnes  avec  les  deu». 
Sgtf.  yonloront  avifar,  coa&ot  led.  Rov 
qu'il  ne  voudroit  bldSer  Fonneur  &  eilat  de 
la  Couronne  ,  dont  il  eft  tant  proche  & 
le  plus  grand  yfTu  de  la  Malfon  de  France. 

Item,  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne  ne 
doit  avoir  nulle  difiidcnce  de  nuls  de  ceulx 
qui  font  entour  le  Rov ,  car  le  Roy  veult 
avoir  entour  luy  gens  a  le  fervir  tels  comme 
mdHi.  Sgn.  de  Bonigogne  &  de  Bietaigae 
~ ,  an  cas  que  moud,  Siw  deBoa^• 
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anroit  aucune  liifpeâion  à  renoontre 
"cenlx  qui  à  prdênt  ioat  entour  le  Roy. 

Item ,  &  en  tCHites  les  chofes  que  l'en 
avifera  qui  foient  convenables  touchant  le 
traittit  &  app  intcmt-nt  d'entre  lui  &  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  ainly  que  dc^Tus  a  efté 
touché,  le  Roy  veult. 

Item ,  &  pour  ce  que  autrefois  aunms 
avoient  toiichié  pour  l'onncur  de  mond.  Sr. 
deBouioMme&ifiincxcnfiuiaii  queleRov 
cnvoyan  devers  Iny  à  te  pikrSr  reqnenr 
de  tfaittié  &  appninrcmcnt  ,  5f  luy  fiire 
offres,  mond.  Sr.  de  Bretaigne  a  ciivi  yé 
fond.  Chancelier  devers  le  Roy  en  tenant 
fon  chcn^in  à  aier  devers  mond.  Sr.  de  Uoiu'- 
gogne  ,  afin  de  mener  des  gens  du  Roy  , 
ArobalDideuis  devers  mond.  Sr.  de  Bour- 
gogne ,  pour  l'en  prier  Se  requérir ,  &  pro- 
céder ainfy  que  roefmes  le  Confeil  de  fflood. 
Sr.  de  Bourgogne  vouldra  avifer. 

Item ,  &  aulTi  mond.  Sr.  de  Bretaigne  a 
baillé  à  lond.  Chancelier  pouvoir  &  procu- 
ratiiin  de  pncr  ,  rcqiicrir,  &  fe  meftiers  eft 
fommer  mond.  Sr.  de  Bourgogne  de  enten- 
dre aud.  traittié  &  appointement,  ou  cas 
que  le  Confeil  de  mond.  Sr.  de  BouigO|pie 
regarde  qu'il  foit  convenable  pour  Tonneur 
de  lui  que  kd.  Chancelier  ainfy  le  doie 
Élire. 

Item ,  &  félon  les  termes  que  kd.  Con- 
feil de  mond.  Sr.  de  Bourgogne  advil'era  que 
led.  Chancelier  en  f.icc&  principalement  y  ■ 
aflKMMLSr.  de  Bretagne  envoyé  fond.  Chan- 
celier, pour  ce  que  plus  grand  de  fon  Con- 
fiai ne  plus  proche  deluynpcea  MefIrs.  fes 
frères ,  ne  y  poirvoit  il  envoyer  te  que  la 
chofe  en  loit  plus  folempnc ,  comme  raifoil 
ert  ,  &  que  le  cas  le  a  bien  en  foy  ,  &  que 
cbalLun  liiche  IV'XCUliuion  de  mi  ■ml.  Sr.  do 
Bourgogne ,  que  de  lui  feulement  ne  ait  pas 
cotemluitiaittïer  dncasde  MonCdeBoi» 
gogne  fim  pote,  que  Dien  naidoiat, 
ee  n'ait  éllé  par  le  confdl  des  Grands  Se 
proches  de  lui  S:  de  fang  comme  mond.  Sr. 
de  Brctaigne  &  autres,  &  la  chofe  demeure 
par  le  C.hielT  &  plus  grant  de  fon  ConfciL 

Item ,  &  en  outre  a  envoyé  mond.  Sr.  de 
Bretagne  devers  mond.  Sr.  de  Savoyc,Me(- 
fieuis  les  Ducs  de  Breban  ,  deBard  &  de  Lo- 
renne  ,  afin  que  pareillement  ib  envoient 
devers  mond.  Sr.  de  Bourgogne  pour  dire 
que  lefd.  Sgrs.  le  confeillent  flr  le  prient, 
&  requièrent  de  y  entendre  afTîn  comme 
deffus  eft  dit,  que  de  tant  comme  par  plus 
lie  grands  fes  parent  &  amis  tels  que  font 
lefd.  Sgrs.  il  téra  jirié  &  requis  de  y  enten- 
dre, que  plus  lui  foit  houBomble,  8c  ait 
plus  scuoa  ezcuiâtion.' 

Item,  &  hiy  dira  led.  Symon  qu'il  v«bBc 
avoir  confidération  aux  grands  mauzât  ia» 
convénians  cpû  font  advenus  au  Royaume 
&  de  jour  en  jour  adviennent  par  cefte  di- 
vifion  ,  voire  tellement  que  ce  porroit  ertre 
à  la  deftruâion  totale  de  la  Couronne  que 
Dieu  deffende ,  &  ait  conûdéi?tion  â  ce  que 
tonc  k  Royaume  a  en  à  fenÀir  ft  feane 
fOr  Caufe  de  lad.  divifion. 

iMByAl  anfli  au.grand"  bien  qui  par  la 
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DE   B  O  U ! 
jfùx  Se  réàniM  de  lui  £une  mtc  le  Rojr 
pent  avenir  h  tonte  la  confohHonft  relevé* 

ment  du  Royaume  8c  de  la  Couronne  ainfy 

3ue  chaicun  le  Icct ,  &  que  en  mond,  Sr, 
e  Bourgogne  principnumcni  tous  ceux  qui 
font  en  la  l'ubjcâion  du  Roy  s'y  attendent 
de  ytnafpnent  certainement  que  par  lui  tOO- 
tsm  clia&liipueftcoac]iure&  eure relevée, 
dont  ûnfy-  eft,  ce  1m  lien  glotre  envers 
Dieu,  8i  honneur  entre  les  hommes,  8c  s'il 
eftoit  du  contraire  qiie  Dieu  ne  veuille  ,  peut 
Jkvoir  le  reproche  qu'il  en  auroit. 

Item,  &  pour  ce  Ion  fplailîr  eftolt  de  en- 
tendre aud.  traittié  &  fe  joindre  avccqucs  le 
Roy,  il  doit  eftre  certain  que  s'il  y  avoit 
aucun  ù  mauvais  de  vouloir  empCMllM  le 
liienda  paix  d'caCEekRoy  &  lui,  que  nwt 
le  monde  le  coorroît  forre ,  &  dIus  apperte- 

ment  fe  monftrcroicnt  qimnd  ils  fçauroient 
qu'ils  auront  1  aide  de  mond.  Sr.  de  Bour- 
gogne &  des  Sgrs.  joints  à  luy,p:ir  quoy  il 
ne  doit  taire  doubte  denub  des  Serviteurs 
i|ai  Ibient  entoiu'  le  Roy  ne  autres  ,  pofé 
oics  qulls  euflietit  tnauvats  propos  ven  hiit 
dont  mond.  Sr.  de  Biettqpc  ne  croit  qn* 
BiKim  y  ai  ait  où  tel  toit. 

Item ,  &  anffi  les  Sgn.  joints  enfemble , 
fcvolr  meCd.  Sgrs.  de  Bretaigne  ,  de  Savoye , 
de  Rreban,  do  Bar  &  de  Lorenne  ,  &  les 
autres  avec  mond.  Sr.  de  Bourç,uf^tie  en 
portent  la  feurté  telle  qu'il  l'ouffirou  pour 
tout  le  remariant  du  Royaume  s'il  vouloit 
eflre  advetiài(e»qneUecDofelàiiietcyDteu 
n'eft  pas ,  tuais  aincois  eft  an  contraire  « 
îanr  Chevalerie,  Ecnycnfr,  bonnes  villes 
que  autres  eftats ,  qwî  tons  veuillent  &  dé- 
lirent le  bien  de  mond.  Sgr,  de  Bourgogne 
&  de  fon  ralliement  avec  ie  Roy, 
■  Item,  8c  au  regard  de  mond.  Sr.  de  Bre- 
tagne, afin  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
&cbe  la  bonne  voidenté  quH  a  ven  lui, 
il  veut  en  oultre  les  antKi  alTiinrr»  qnlb 
ont  enfemble ,  fe  joindre  te  allier  &  hiy  en 
ceft  cas  partie lilicr  ,  s'il  luy  femble  que  bien 
(bit  ,  à  rencontre  de  tous  ceulx  qui  luy 
voudroient  «fli*  coattnict ,  fini  nnb  en 
excepter. 

Item ,  &  que  fes  pays.  Barons ,  Cheva' 
tiers,  Efcuyecs&  auties  Eftats  foieot  foiMi 
avecques  hii  &  fes  pays  en  toniea  kaocil- 

leurés  fourmes  que  mond.  Su»  de  Bow^^e 

&  fon  Conkil  lauront  mietinc  avîfer. 

Item,  i  que  mond.  Sr.  de  liret.iene  lui 
prie  que  à  celle  fois  &  (ans  dilfinuilation  il 
veuille  pleinement  &  ouvertement  liû  cn 
iâire  favoir  &  déclarer  là  voulenté. 

Item,  ou  aultrement  s'il  advifoit  qn'il  flift 
i  fiire ,  qu'il  le  âflè  lavoir  i  noaà,  Sr. 
de  Bretaene ,  car  le  ehemin  qaVt  tendis  tt 
ainfi  qu'il  avifera  ,  il  veuh  tenir  &  que  bricf- 
vement  &  fans  diffimulation  .i  celle  fois  com- 
me dit  eft,  lui  face  fi  voir  de  fon  intention, 
car  en  la  difllmulation  il  pourroit  avenir  tel 
cas  ou  inconvénient  d'un  ou  autre  codé  que 
.  Ekieu  ne  veuille,  qnei  tait  iietoit  l'un  àl'ai»> 
tre  fe  foindre. 

Item  ,  &  que  jufques  à  cy  ,  mrtnJ,  Sr.  de 
Bretagne  a  tgujours  délayé    dillimuk  avec* 


GO  en  t.  Ixvi) 
^pa  les  Anglois  &  tivré  tieurâ  pat  trîcvn 
ptendre  les  autres  par  diilîmulations  ,  tant 
d'un  coftè  que  d'autte  de  fe  monftrer  à 
philn  p.iriie  formée  en  attendant  favoir  de 
1  intention  Se  voulenté  de  mond.Sr.  de  Bour- 
gogne ,  &  fe  aucunes  fois  les  gens  du  pays 
de  mond.  Sr.  de  Bretagne  ont  fait  aritaéeà 
rencontre  des  Ai)(Ims  oe  a  cfté  ponir  cee» 
ûm  des  congés  qulb  ont  £dttes  bd  paya 
de  Bretagne ,  lefquelles  ont  cfté  fàirtcs  du- 
rant les  trievespource  que  par  aultre  tems 
les  gens  du  pays  y  ponmOiOlt  &  t'cndoo* 
noient  garde. 

Item  ,  &  que  de  paràvant  ces  heurci  le 
Chancelier  &  les  Gens  du  Confcil  des  An* 
glois  clbns  à  Paris  ont  envoyé  devers  ouMiiU 
Sr.  de  Btecaigiie,poiirle  ^ler  qu'il  envoyâ 
de  lès  gens  alfin  de  traittier  &  appointiez 
avecques  eulx  par  paix  finale  &  autrement, 
laquelle  chofc  mond.  Sr.  de  Bretagne  a  tou* 
jours  différée  en  attendant  oir  des  nOOTdka 
de  mond.  Sr.  de  Bourgogne. 

Item,  &  que  encorcs  maintenant  les  de^ 
fud.  Ounceuerflc  GensdoCoolal,  ont  ten^ 
voié  pordeveis  tnond.  Sr.  de  BiOaigne  pouf 
leid.  choies,  &  faufconduit  pour  ccidx  des 
gens  de  mond.  Sr.  qu'il  voudra  y  envoyer, 
fur  quoy  mond.  Sr.  de  Bretaigne  a  eu  avifc- 
mcnt,  d'envoyer  gens  aiTez.  légiers  pouf  en- 
tretenir paroles  avec  eulx  ,  cn  attendant 
favoir  de  l'intention  de  mond.  Sr.  de  M, mr- 
gogne,  comme  dit  eft  ,  car  l  intcnn  ii  de 
flKmd.  Sr.  de  Bretagne  n'eft  de  cooduie  de 
imOe  paît  feis  en  tant  que  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  fera  confeillé  &  avifé  <|ue  iairft 
le  devra ,  &  ainfy  que  dcflus  eft  dit  le  che- 
min qu'il  voudra  tenir,  le  lui  faire  favoir 
qti'il  uengne  ,  St  que  le  traittié  ou  appoin- 
tement  qui  fera  parlé  ou  fiùtqMece  nutpatf 
eulx  deux  aflèmblement. 

Item,  qne  i  cdte  fois  pour  toutes  mond.' 
Sr.  de  Bourgocne  y  nKlte  iiis  &  ie  déclare 
te  lé  ilânfy  eftoit  qu'il  ne  toulfit  prendre  le 
party  du  Roy,  ce  que  toutes  voicv  femble 
a  mond.  Sr.  de  Bretacne  que  laire  don  at- 
tendu les  chofes  dc(fiiiU.  qu'il  veuille  s'il 
voit  que  bien  foit  fe  conclurre  de  la  part 
defd.  Anglois  ,  &  envoyer  devers  eulx  à 
ceUe  fin ,  &  Icd.  Chancelier  de  mond.  Sr.  de 
Bretagne  yra  avec  les  gens  de  mond.Sr.de' 
Bourgogne  afin  de  fe  y  jdilidre  &  faire  tout 
ainfy  que  par  mond.  Sf.  de  Bonrgogne  & 
fon  Confeil  lui  fera  ordonné  &  nvî(é  que 
Ëiire  le  devra ,  car  maintenant  eft  tems  à 
SKld.  Sgrs.  de  Bourgogne  &  de  Bretagne , 
ven  tout  le  démené  de  la  matière  de  pren- 
dre chemin  poiw  le  bien ,  feurté  &  confer- 
vation  d'eulx  &  de  leurs  fgries,  &  fe  délay 
y  avoir,  il  pourroit  pendant  ycelluy  entre- 
venir inconvénient  tel ,  d'un  ou  autre  cofté 
que  Dieu  ne  vcmile  ,  que  à  tart  fcroit  s'en 
repentir  &  l'un  defd.  Sgrs.  à  l'autre  enfemble 
fe  joindre  comme  dit  eft,  &  ce  plus  grand 
puiffance  avoieot  ML  Angloi*  tnie  à  pré- 
lent  n'ont,  8l  ont  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
avî&t  qoe  hn  mond.  Sr.  de  Bretagne  le 
deuffent  joindre  à  eulx,  ne  fcroit  pas  kr 
tait  11  honorable  pour  ce  que  l'en  poiBf^ 


PREUVES  DE 


ymn^incr  qiic  ce  ftrok  ]Mr  h  pniHànrrt  & 
douhtc  ciefd.  Angloîs  que  ainfy le  feroieflt. 

Item  ,  qiic  Icd.  Symon  prie  moncL  Sr.  t!c 
Bourgogne  de  par  moud.  Sr.  de  Bretagne , 

Ï'il  veuille  avoir  pour  recommendé  Charles 
Rohan  onde  de  moncL  Sr.  de  Bretaoïe, 
çofin  gennam  ét  MidttBè  h  Royae  «TAo* 
ileceneftineK  »  au  icgwt  fniie  toienooiF 
niée  à  Gré-fiir-Semeqiie  lea.  Charles  de 
Rohan  a  prcz  du  pays  de  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  ,  en  kiqucllc  terre  pluficurs  des 
Aibjets  Si  gens  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
f<HU  moult  d  oppceffions  &  empetcbcoicnt 
^  led.  Charles  n'en  peut ,  ce  ce  B^eft  en  peu 
«a  néant  joir. 

Rem,  we  nofld.  Sr.  de  Bonrgogne  veuille 
avoir  en  Toiivenanoe  ramonr  cpw  MoaL  dé 
Bourgogne  ton  àjren!  cnî  Dieu  paidoint, 
eut  aua.  Charles  qui  meifmes  eftoit  l'on  ne- 
veu, fils  de  fa  confine  germaine,  qui  tandis 
que  ledit  Charles  cllu;t  petit  eniimt  le  tint 
oie  nourri  avec  lui ,  comme  un  de  les  plus 
proches  ,  jufques  à  bien  peu  de  tems  avant 

f'il  alaft  de  vie  à  trcfpaflement  &  qoe  il 
apperçoive  entre  nibes  choies  an  icgard 
d'icelle  terre  que  mond.  Sr.  de  Bowgogne 
ordonne  à  ies  Gens  &, Officiers  qu'il  luy  en 
feit  de  1  ' 


LXIl. 

Lt  Duc  de  Bourmgne  foufit  la  jurifdic- 
mm  iu  Maùt  %  Echevtas  dt  Dij«n, 

7  Juillet.  Dhilipe  Duc  de  Bourgogne,  Conte  de 
An.  1417.  J[    Flandres,  d'Artoys  &  de  Boivgogne, 

 Palatin  ,  Sgr.  de  Salins  &  de  Malines.  A 

^^cSï^  noftrc  Bally  de  Dijon,  ou  à  Ion  Lieuten. 
ûlut.  Nofb-e  iWiuen:  BOUS  a  Ibufifeoi^ 
ment  informé  que  combien  que  en  nos  pays 
&  fgries.  de  Bourgogne ,  à  nous  compette 
&  appartient  la  dilfKJlitlon  &  ordonnance  de 
la  choie  publique  &  de  la  police  d'ycelie  , 
pour  la  conduire  &  tenir  en  h:)ii  ei\at ,  que 
un  chafcun  de  nos  fubjets  iuit  lenù  de  obéir 
cz  Ordonnances  que  nous  ou  nos  r'ymmMf 
&  Doutez  ÊùTons  ou  font  6t  taieùaiemtat 
les  Juftieiers  ^<raeb  les  lettres  defd.  Or* 
donnances  s'addreiTent ,  foicnt  tenus  d'ycelles 
recevoir  &  exécuter  félon  que  mande  & 
commis  leur  eft  par  ycellcs,  félon  leur  forme 
&  teneur.  Et  aulTy  jafoit  ce  qu'il  ne  foit 
loilible  aux  Majeur  &  Echevins  de  noâred. 
yiUe  de  Dijon  de  faire  aucunes  Ordonnances 
flc  que  de  leur  confentement  &  accort,  paffé 
nar  TAireft  de  la  Couit  dn  Pttkaieot  de 
Mndr.  le  Roy ,  ils  aient  i  ce  efté  con- 
demnex  en  certains  procez  ,  qui  jà  piéça 
furent  meus  en  lad.  Court ,  entre  le  Pro- 
cureur de  feu  noftre  très -redouté  Sgr.  & 
aveul  le  Duc  Philipe  cui  Dieu  pardoint 
dlone  part ,  &  les  Majeur ,  Efchevins  &  Fro» 
CBRur  d'ycelie  uoâre  ville  d'antre  paît, 
néanmoins  en  Fan  nul  iui'.  vingt  &  un ,  conH 
bien  que  fcuë  noftre  tres-redoubtée  Dtme 
&  mere,  dont  Dieu  ait  l'ame,  ayant  lors 
de  par  nous  en  noftre  abfcnce  le  gouverne- 
ment de  nos  pays  de  Bourgogne  cuft  par 
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rind  8c  meure  dél'ibâratîon  de  Gonlell  avifê 
fait  certaines  OrdonnaiKes  pour  le  bien 
de  la  police  de  nold.  pays  de  Bourgogne  , 
tant  pour  la  modération  de  la  cherté  des 
vivres  &  autre^i  denrées  ,  comme  ez  )ottB~ 
n<^s  des  Laboureurs  &  Ouvriers  ,  en  quoy 
par  led.  tems  y  avoit  très-grand  excez.  Wt 
de6L  Ontennances  enft  fiutâiirefes  Lettres- 
latentes  addreflknts  k  nos  Baillis  &  antres 
qu'il  npp  îrtcncit,  pour  ycelles  faire  publier 
dueni^m  &  entre  les  autres  en  avoit  addrcfTé  , 
les  iiniA,  ,uixd.  Majeiu  &  Echevins,  pour 

Scelles  faire  publier  en  noftred.  ville  de 
'ijon,  lefauelles  par  les  Gens  de  noftre 
Confeil  &  des  Connttes  iiirent  baillées  aunL 
Majeur  Se  aucuns  des  Efidievins  de  uoftred. 
ville  eftans  lors  en  là  Compagnie  en  la 
Chambre  de  nos  Comptes  à  Dijon ,  où  ils 
crtoient  pour  ce  mande?  par  nofd.  Gens, en 
la  préfence  de  noftre  Procureur  qui  inftem» 
ment  rcquift  aufd.  Majeur  &  Efchevins  , 
ycelles  piibUer  flteiécuter  deuëment,  lef- 
quels  Majeur  flc  MAuevîm  demandèrent  dé- 
lav^  pour  piller  aux  autres  Efchevim  qui 
cwnent  en  noftre  Chapelle  de  Dijon  nÊàof 
bler  fur  cefte  matière ,  pour  eti  faire  refponfe 
incontinent.  Lequel  délay  ,  leur  fut  oâroyé 
Çracieulemcnr  par  leld.  Gens  de  noftre  Con-" 
leil  &  des  Comptes  ,  qui  efpéroient  d'en 
avoir  boimc  &  briefve  ufyome.  Mais  leliL 
Majeur  &  Efchevins  fcMnaots  que  ainfy  k 
deidTentouvonlfiffent  fine,  on  codai  avec 
les  autres  leurs  Cocfchevins,  allereutîncoii* 
tinent  Êiire  crier  ou  publier  les  Ordonnances 
pareilles  à  celle  de  noftre  Dame  &  mere , 
comme  Êùttes  de  ordonnées  par  culx  ,  en 
marchié  publique  de  lad.  vdle ,  &  les  peines 
&amcndes.  que  noftred.  Dame  &  mere  avoit 
ordonnées  contre  les  défobéiffans ,  négligents 
ou  tranfgrc/Tcurs  dcfdittcs  Ordonnances  eftvB 
appliquées  à  nous  ;  déclarèrent  &  ordonnèrent 
eftrc  appliquées  à  eulx  ,  ce  que  faire  ne 
pouvoient  ,  en  défobéifliint  pleinement  i 
n(  Itred.  Dame  &  mere  ,  ayant  le  gouverne- 
ment comme  dit  eft,  à  nous  &  à  nofd.  Gens. 
Et  ^  plus  eft  en  entreprenant  contre  nos 
droils  feigneulilàns  &  maniement  eu  venant 
contre  led.  Aiteft.  Aufll  nous  a  noflied.  Fto» 
cureur,  informé  fu/Sfemment  qu'en  Fan  OÛl 
cccc.  &  vint  Jean  de  Lery ,  noAre  Bour- 

f;eois  de  noftred.  ville  de  Dijon  ,  eftant 
ors  en  noftre  fpéctale  fauvegarde  dûment 
figniftiéc  âe  lui  eftant  en  bonne  pofeffion  & 
iaifine ,  de  tenir  clofe  &  fermée  une  porte 
eftant  en  noftred.  ville  de  Dijon,  prez  de  la 
Forte  au  Lyon ,  à  déclarer  phisà  plain  quand 
netteis  fera ,  en  pofeffion  &  faifine,  qull 
n'eft  &  n'eftoit  licite  à  aucuns  d'aler  &  trai- 
gicr  par  la  nielle  &  chemin  que  clous  laditte 
jK)rte  ,  ne  d'ycelie  porte  ouvrir  fans  le  con- 
ientement  dudit  Jehan  de  Léry ,  que  ezd. 
pofe<fîon  &  faifine,  ledit  Jehan  de  Lery  s*efr 
ti»t  £ùt  uniotcnir  &  guder  par  vertu  dVme 
garde )  donnée  de  nous,  exécutée  par  us 
Sergent  du  Majeur  dudit  Dijon ,  &  duëment 
fignirtiée  à  Richard  Bonne,  a  donc  Majeur 
de  nortredirte  ville  qui  avoit  baillé  ledit  Ser- 
gent exécuteur  de  lad.  garde,  pourycelle 
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exécuter  Mm.  &  60»*  teneur ,  &  leand 
en  ûgnc  de  garde,  tvok  mû  &  appoiû  à  hd. 
porte  un  pannonceau ,  armoyé  de  nos  armes. 
Lciquellcs  choies  nonobftant ,  ou  contempt 
de  noftred.  garde ,  &  ledit  Richan  Bonne , 
lors  Majeur  de  noftred-  vilk  de  Dijon, ac- 
compagné de  Humbcrt  Chieity,  hocuKur 
de  nolbcd.  ville, &  de plnfieurs autres,  tuit 
Sergents  que  antre», portèrent  les  grans  etob 
de  nortrcd.  ville  Se  d'yceulx  &  par  nuit , 
abattirent  hid.  porte ,  &  les  chaflaulx  d'ycelle, 
St  jetterent  leld.  pannonceaulx  ;irmoyez  de 
oold.  arme»  par  terre  âc  en  la  boe  en  grant 
COIIteail|ltde  llous,&  en  enfraignant  noftred. 
gnde  par  Toye  de  £ùt ,  &  à  heure  non  deuë , 
cndéli^&nt  b  voye  de  jiiAicc  qu'ils  dévoient 
ùâtt  aux  fubjets  de  nofbred.^viUe.  En  onlne, 
nous  a  noftred.  Procureur  infermé,  <flie  en 
l'an  mil.  cccc.  St  dix -neuf,  ledit  Humbcrt 
Chierry  Procureur  que  deffus ,  ntt  .mpugné 
«le  Henry  Gerart  Sergent  de  l.jd,  Maïune, 
fe  tranfporta  en  I  hollel  de  Hugues  (^uartct 
Poiflbnnier ,  ouquel  il  trouva  Angneiot  ùl 
femme,  lefquelx  s'entremiieiit  de  uendie 
pour  gages  le  lit  garnît  ddS.  muiec,  «sntres 
gages  à  yceiilx  apparten.  duqnel  gage,  lad. 
Angneiot  diCant  qu'elle  n  auroit  de  <juoy 
noiurir  ion  cnt'ant  ,  a])pella  par  plulieurs 
fois.  Nonobftant  lelquelles  appellations  & 
en  attemptant  follement  à  ycelles ,  Icfdiu 
Humbert  &  Henry  en  emportèrent  lefdits 
gages ,  ou  contempt  &  merpril'cmcncdeaofae 
fouverainc  Juftice.  Et  pareillcmaiit  nous  a 
fouffiiemment  informé  noftred.  Procuieui , 
que  en  Yim  mil  iiij«.  vingt  &  trois,  EfHenne 
Chambellan  ,  lors  Majeur  de  noftred.  ville 
de  Dijon ,  le  entremill  de  arrefter  &  tenir 
prifonnier  un  nommé  Johan  Tarrienne  ,  & 
auffi  Bertrand  Grlgay  Peletiers  de  peaulx , 
dont  yoenlx  Jelwn  &  JBertrand  appeUcrent 
par  pfnfienrs  fois,  8c  nonobftant  ycelles  ap> 
pellations ,  ledit  Majeur  les  détint  pnfonniers 
en  la  maifon  aux  fmgcs  dix  jours  entiers , 
très-cftroirtoment ,  fans  ce  que  leurs  femmes, 
ne  autres  leurs  parents  &  amis  peulTent  par- 
ler à  eobt.  Et  tellement  qif ils  fiircnt  con- 
tmîiit»  par  force  de  prifon  de  renoncer  i 
lennL  appellations  &  avec  ce  ks  condempna 
clofcun  d'eulx  en  la  foimiiedeoiMHriMiPioli 
tournois  qu'ils  ont  payé.  En  oiutre,  nooi  s 
noftred.  Procureur  informé  à  foufîilànee, 
que  le  Jeudy  faint  mil  quatre  cent  vingt- 
quatre  ,  jafoit  ce  que  Perrin-Saint-Rieaud 
Cordonnier ,  noftre  Bourgeois  de  noflïcd. 
vUle  de  Dijon ,  ne  cuft  en  aucune  cbolê 
délinffliéoniiiefiKÎSyVéaiisqnieled.  Eftienne 
Ctembdlan  Majeur  deC  ^ ,  accompagné  de 
Guillemot  Chambellan  fon  lois  ,  Jehan  Vau- 
therin,  Jeh;in  RoHcr  ,  Clerc  de  lad.  Maierie, 
8f  de  plulieurs  a\Kri.  s  Scrgenf»  d'ycelle  Maie- 
rie, le  vouloir  prendre  en  Ion  hoftel,  &  le 
mener  on  taire  mener  en  prifonsde  noftred. 
▼iUe  de  Dijou  en  fiiTenr  defordonnée  de 
Cbnde  Muda ,  mari  de  la  mepce  dudit 
Majeur,  en  hayne  de  ce  que  ledit  Feriin 
avoit  eu  certaines  paroles  audit  Claude ,  ikns 
ce  qui  luy  euft  fait  aucime  œuvre  de  f^it , 
yceUuy  PGiii0-Saiat-IUgault ,  fignilEa  par 
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dufieurs  fois  audit  Majeur  8c  autres  de  la 

Compagnie  qui  eftoit  en  noftre  efpéctale 
fauve-garde  ,  Se  en  appella  pluficnrb  fois 
dudit  Majeur.  Lelquelles  chofes  nonoblVant 
ou  crand  cuntompt  &  mefprifement  defdits 
gardes  &  appellations  ,  yceilui  Majeur  & 
Guillemot  ion  fils ,  prindrcnt  ledit  Sr.  Ri- 
gault  par  les  cheveux  tiès-durement,  telle- 
neat  qn'lbcnaitafchefentane  grant  partie, 
&  avec  ce  le  frappèrent  piuftcurs  cops  Se 
traînèrent  hors  de  l'on  hoftel ,  &  le  firent 
mener  cid.  prilbiis  de  noftred.  ville ,  cfquelles 
le  fit  mettre  ledit  Maire  et  fetz  où  il  le  dé- 
tint,  huit  jours  entiers  Ikns  le  vouloir  le- 
lalchier  à  caution,  ne  autrement ,  mais  coa> 
vint  qu'il  demouiaft  pnfonnier,  le  ntir  de 
Pafques  commemant,  auquel  jour  il  ne  fiit 
pomt  à  l'Eglife.  Avec  les  chofes  deff.d.  nous 
a  informé  noftred.  Procureur ,  fouffiiemment 

aue  par  le  Commcndement  &  Ordonnance 
udit  Majeur  led.  Humbert  Thierry ,  Pro- 
au-eur  que  deflits,  accompagné  de  Jehan  Fra» 
lan  Vigneron ,  &  Huzuenin  Jehannot  aliàs 
le  RouHêau  Seigent<té  lad.  Maycne  de 
phifteun  autres  lenn  compfices  amex  & 
embaftonnez  de  divers  bâtons  ,  &  diverfe» 
armures  depuis  certain  tems  cnça  par  nuit 
&  accumulant  maux  avec  maux  alerent  par 
lad.  noftre  ville  de  Dijon ,  &  en  efpécial 
en  la  rue  de  la  Vannerie  ,  mefmement  de» 
vant  les  hoftels  de  IKM  amez  &  £iaulx  0>n« 
feillers  Jehan  de  Noident  noftie  Ttéforier, 
&  M*.  Guy  Gdenier,  noftre  Avocat  fifcal , 
lefqiiels  tant  i  caufe  de  leurs  Offices ,  comme 
autrement ,  font  &  cftoient  en  nofh-e  efpé- 
cial lauve- garde  &  dlecques  coppercnt  â 
force  de  coignies  fit  de  martcaulx  plulieurs 
pièces  de  bois ,  &  dépecèrent  plufieurs  greffes 
jMOtes  apparten.  à  nofd.  Confeillers.  &pour 
ce  que  plufienis  des  voiûns  venoient  aux 
ftndbes,  knr  iettoieiit  des  pierres  ,  telle- 
ment  qu'ils  en  blefiTcrent  jufques  à  efti£on 
de  fang.  Et  avec  ce ,  depuis  un  an  cnça , 
ont  ktd.  NÎ;!ireiS<  Efchevins  de  noftred.  vdle 
de  Dijon  par  leurs  Edits  &.  Ordonnances 
nouveaulx  qu'ils  ne  peuvent ,  ne  doivent  laite 
comme  dit  eft  deft'us ,  fans  noftre  hcence  8l 
OOOftnMflUOt ,  wdonné  &  delTendù  que  au> 
CMBsBowlaugars  d'ycelle  noAred.  ville,  ne 
ftÉSntt  <i  OMc,  ne  fi  liBtdis  d'y  aàn ,  ne 

boulanger  pain  ,  excepté  ceulx  qu'ils  vou- 
droient  cuire  &boidanper  pow  certains  Mat^ 
chands particuliers  de  lad.  ville,  qu'ils  avoient 
ordonnez  pour  la  fournir  de  pain, dont  grand 
dwrté  de  pain  ,  &  plufieurs  autres  dom- 
nmgn  te  mat  enfiiis  en  la  chofe  publique 
de  noAred.  ville ,  fr  de  jour  en  mot  ont 
commis  &  commettent  lefti.  Maire  &  Efche- 
vins plufieurs  excez ,  attcmptats  &  abus  de 
Juftice  ,  Sf  a  efté  &  eft  en  noftred.  ville  de 
Dijon  la  police  &  chofc  publique  tris  -  mal 
eouvemée  en  plufieurs  manières,  le  tout  à 
déclarer  plus  i plain,  te  meftiers  eft.  Tontes 
kiSittdIes  ckofes  ont  été,  9t  (bat  fiiittes  par 
lefd.  Maire  &  Eicttevins  en  grand  léfion  de 
Juftice,  ou  préjudice 8t  dommage  de  noftre 
comun  peuple,  diminution  &  détriment  de 
lad.  chofe  publiipiey  &  ou  grand  contempt 
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&  méprifcment  de  nous  &  de  nodrc  fgric. 
&  fouverainetc  jurticc ,  fi  comme  dit  nollre 
dit  Procureur  rcquOrant  eftre  pourv  u  iur  ce, 
&  leid.  ehofes  cibc  r<^parC-es  en  tant  que 
)H»Bnf  n»«»«ir  faire  fe  pourra.  Pourquoy ,  nous 
mi  ne  vouions  Icfa.  maléfîcet  &  abus  mi 
IcMtt  dignes  de  grant  punition  »  pafler  fonbt 
diffimulation  ne  ycciix  demonrer  impugnis, 
fur  ce  eu  grant  &  meure  délibération  & 
avis  de  noi&e  Confcil ,  attcnJii  que  leldits 
Majeur ,  Efchevins  &  Procureur  de  Di- 
îon ,  ont  délinqué  ,  en  f^ifant  les  chofes 
.deAifditcs  en  leur  Juftice  qui  leur  a  été 
onâroyée  par  nos  prédécefleurs  &  nous , 
fie  cfl  abuiànt  folement  d'yceUe,  au  aaoà. 
contempt ,  &  merprifonent  de  nons  Se  de 
■noftrc  iouvcrainc  Juftice  comme  dit  eft,  & 
pour  plulieurs  autres  jullcs  caufes  &  raifon» 
nables,  vous  mandon". ,  &  par  ces  préfentes 
cominettons ,  que  lad.  JulVicc  de  la  Maierie 
.8e  Eichevinaige  dudit  Dijon ,  ensemble  tous 
la  pnffits  &  émohunents  d'ycelle  ,  vooi 
iMCMZf  mettet  &  tenn  cnnoiliteiimiiyiéi^ 
letnent  &  de  fait,  lefquels  nous  y  prenons  « 
tenons  &  mettons  par  cefd.  préfentes,  & 
foubs  ycelle  les  gouvernez,  ou  feitesçou- 
verncr  par  perfonne  à  ce  ydoine  &  Ibufiiiant , 
en  deftcnoant  toutes  cntremifcs  en  ce,  k 
tous  ceulx  qu'il  appartiendra  aufquels  le 
defindons ,  mefmcs  par  la  teneur  de  cèdes, 
ûott  en  Êiiie  lakbe  ceadiië  ne  ciéuice  ,  iè 
n*^  par  noftre  expRat  mndenwiit,  cooi' 
Tneiuiement  &  ordonnuiCC  Cu  Ûnfy  nous 
plairt-il  ,  &  voulons  efhe  fth,  nonobAant 
quelxconques  Lettres fubreptices,  imjKtrées , 
ou  à  impétrcr ,  à  ce  contraires.  De  ce  faire , 
vous  donnons  pouvoir.  Mandons  &  com- 
mandons à  tous  nos  Jufticiers  ,  Officiers  & 
Subjets,  ^ue  à  vous  &  à  vos  Conunis,  en 
cdb  paitieen  ce  £u£uit,ob£flntt  8c  en» 
tendent  ditigemment.  Dcmné  i  LiOe ,  le 
vij-.  i  ur  [le  Juillet,  l'an  de  grâce,  mil  quatre 
cent  vmgt  Se  fept.  Par  M.  le  Duc.  ÂXXTAN. 

LXIII. 

Ztttre  in  Dw  dg  Stnme  au  Due  de 
Baargo^,  au  figet  de*  Badus, 

)o  AoQt  nPRÈS-CHIERS  &  efpéciaubc  amis,  après 
A«.  1417.  X  ce  que  vous  avez  écrit  fitr  la  prolon- 
■  gation  de  l'abftinence  ,  &•  auiïi  de  la  jour- 

^e'c^ca^dï  née  arrertée  comme  vousfaveiau  15'".  jour 
de  ce  mois  d'AouA  en  cnfuivant  votre  bon 
wMiMj  iiir-  gyij  avons  remis  ladite  journée  à  onzième 
laivgspMw  ioor  de  Novembre  &  prolongé  les  abftineiKes 
fufques  à  Noël  procnain,  coaune  les  venez 
plus  plaînement  par  nos  Lettres-Patentes  que 
voiui  envoyons  par  le  porteur  de  cette.  Si 
vous  prions  que  leldites  abrtinences  veuillez 
6irc  publier  &  entretenir  &-  .wiï\  fignifîer 
ladite  journée  è$  autres  AmbalTadeurs  de 
notredit  neveu  à  ce  que  l'on  le  puilTe  tenir , 
■inffi  ouebien  fiiTet  qu'il  eft  expédient.  Car 
fenUaUenwmravonsfignifiéinntrePntie, 
ft  quant  à  ce  que  vous  avez  écrit  que  notredit 
neveu  a  commis  &  député' M".  Richard  de 
Chancey  ,  fécond  Préfidcnt  en  la  Chambre  de 
ion  Coni'eil  en  Bourgogne ,  &  Mei&re  Jean 
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Boton  Chevalier  ,  Ton  Confeîllcr  &  Bailli  de 
Dole  H  tur  la  îoiirriée  des  Hnites  de  fon  pays 
&  du  notre  pnnte  &•  accordée  au  8*.  jout 
du  prochain  mois  de  St-pternlve,  nous  en 
ibOMMS  ttès-contcnt ,  &  femblablement  y 
aTons  commis  de  notre  part  nos  bien  am» 
&  féralxConfeillers  Meflire  Antoine  de  Otiel 
noOre  Maiftre  d'Ouftcl ,  Mefliie  GdflK  de 
Lefchaux  Juge  de  Savoye ,  poiir  ce  vous 
prions  que  veuilliez  avertir  lefdits  Commis 
de  par  noftredit  neveu ,  que  fans  aucune 
faute  ils  foient  ledit  huitième  ji>nr  de  Sep)- 
tembre  au  lieu  ordonné  poiu  tenir  ladite 
joiunéc  ou  femblablement  feront  lesnottCS» 
à  ce  que  Ton  s'y  puiflè  a»ttre  bonne  con^ 
chiiion  en  nous  '  f^nifisnt  f'siictHie 
choufe  voulez  pour  la  faire  de  bon  vouloir. 
Notre  Seigneur  vous  ait  en  fa  làinte  eude. 
Ecrit  à  Chambéry  le  10  jour  d'Aonft.  \jt 
Duc  de  Savoye.  Bolomiek. 

A  nos  très-chiers  &  cfpéciaux  amis  les 
Gens  du  Codèil  de  notre  très-cher  &  ttès- 
amé  neveu  le  Duc  de  BouwogpK  étaw  à 
Dijon. 


IXIV. 

Ordonuanu  "bu  Duc  pour  la  t^amion 
de  fes  châteaux* 

PBnJMl  Due  ia  Boiugocne ,  Conte  de  is  Amàt 
Flandres,  d'Artoys  &  oie  Bourgogne ,  A».  14*7. 

Palatin ,  Sgr.  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous  —  ' 
cculx  qui  CCS  préfentes  Lettres  verront ,  fa-  ^'çj^',^*' 
lut.  Comm'il  foit  venu  à  noftre  cognoilTance 
par  les  rapport  &  tefmoignages  de  pluficurs 
tant  des  Gens  de  noflre  Comol  &  de  nos 
Comptes  à  Dijon,  comme  d'autres  nos  Offi* 
ciers  en  nos  Duché  &  Comté  de  Boureoene 
&  de  CharroUois ,  que  nos  châteaux  ol  tof 
tereflics  ,  hâlcs ,  tours ,  moulins  &  autres 
maiforu  en  yceux  nold.  pays ,  n'ont  pour 
le  temps  palté  efté  fi  bien  rcparci  &  foute» 
nûs ,  &  aucun  d'yceux  nofd.  châteaux  &  for- 
tereiTcs  fortifiiez  &  emparez  comme  befoin 
efioit  &  feroit  pour  la  garde ,  feureté  &  def- 
£enfe  d'yceux  nofd.  pays  &  de  nos  làbjets 
en  yceux,  tant  pour  »  finite  de  ce  qnll 
n'y  a  eti  perfonncs  notables  ordonnez  8c 
commis  de  par  nous  à  fouvent  voirck  vifitct 
nofd.  ch.îtcaux  ,  forterefl'es  &  mailons  qui 
de  l'eftat  d'yceux  ,  nous  eulTent  pù  dire  & 
rapporter  ,  la  vérité  pour  y  Êure  mettre  les 
remèdes  &  protons  y  appaiten.  comme 
pour  ce  que  les  deniers  que  chacun  an,  en* 
voyant  &  fiiifant  les  états  des  receptes  de 
nos  finances  de  nofd.  pays ,  nos  Receveurs 
en  yceux  ,  auxqtiels  par  lefdits  états  ont  efté 
délailTez  &  ordonnez  certaines  femmes  de 
deniers  j>our  convertir  &  employer  ez  ou- 
vrages néce^Taires  pour  les  fortifications  « 
niaintenemcnt,  réparation  &  foutenementdo 
nofd.  châteaux,  ibrterefles  &  maiibns ,  ne 
lesy  ont  point  endérement  employées  comme 
l'on  dit ,  pourquoy  les  mefonagesSr  édiffices 
d'yceux  font  en  plufieurs  lieux  en  grande 
défolation  &  en  voye  de  choir  X'  \  enir  en 
ruine ,  au  grand  dommage  &  préjudice  de 
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nous  &  de  no(*J.  pay?  5c  fujct*  &  plus  fe- 
roit,  le  par  naus  pourveii  n'y  ertoît.  Savoir 
faifons  que  nous  les  choies  acfl".  d.  confidé- 
tées,  defirans  de  tous  nos  cuers  &  pouvoir 
nolfL  chitcaux,  fortereflies  &  maiibns  cAre 

attintentis  &  fontenA*  en  bon  Miâm 

«ftat  &  fur  ce  cù  l'avis  &  délibération  dcfd. 
Gens  tie  nos  Conleils  de  nos  Comptes , 
confians  à  plain  des  l'ens ,  loyauté  &  bonne 
diligente  de  nos  amez  &  féaux  ConfeiUers 
M  C  Jean  de  Saulx  jadis  Secrétaire  &  Au- 
diencicr  de  feu  noAze  très-chier  Sgr.  &  pere , 
ciii  Dieu  pardoint ,  &  Jaquot  Vurrv  à  pré- 
icnt  noftre  Tréforier  en  noAre  Conte  de  Bour- 
gogne cz  B:illiages  d*Aval  8t  de  Dole,  donc 
il  poiirftiit  citre  proucluinement  déchargé  & 
de  la  bonne  cognollTjnce  qu'ils  ont  en  tait 
d'ouvrages  &:  de  réparations,  nous  yceux 
M*.  Jean  de  Saulx  &  Jaqiiot  Vurry ,  avons 
otÂameit  commis  0e  d^ter,  &  par  ces 
piéfeniiet  ocdomKM»,  commettoos  &.  dépu- 
tons à  b  viiîtadon  «te  «ofib  diâMnK,nir> 
terciTi's  &  maifons  &ez  OBvngies  £iits  &  à 
faire  en  yceux,  c'eft  aflavoîrled.  M*.  Jean 
de  Saulx  en  nofd.  Duché  de  Bourgogiu- 
Conté  de  Ch  irrollois  ,  &  ledit  Jaqiiot  Vurry 
en  tout  noftred.  Conté  de  Bourgogne ,  tant 
pour  apret  ycelles  vifitations  witte,  nous 
dire  &  rapporter  fouvent  &  quand  befoin 
foa,  ou  iaoSie  anté  &  féal  Chancelier  le 
Sgr.  d*AiMhame,  otrenabfence  de  nous  & 
àc  liiy  nuvd.  Gens  de  noe  Comotes  à  Dijon , 
\'  ■.{  noilre  llecevcur-Général  ne  Bourgogne 
l.i  voritc  d  j  1  \  nrifd.  châteaux ,  tljrterertes 
&:  mailons,  iti  i  de  remédier  &  poiu-yoir  le 
mieux  que  t  nie  le  ])ourra  comme  poiu-  y 
£ure  employer  par  nofd.  Receveurs  &  Om» 
cjeis  de  lecepte,  les  deniers  qui  pour  cette 
canA  leur  «noat  été  &  iaoBt  mis  &  ot- 
donnez  en1e.irfd.  états  &  autrement  ',  tant 

pour  cette  prélonte  ;innéc,  cotnrnençant  le 
premier  jour  de  Janvier  prciclia;neineni  ve- 
nant ,  comme  doreimvanT  chacun  an,  Se  lad. 
Tiiitation  àittc  par  deux  fois  en  l'an ,  ap- 
pflOm  iTeecntz,  hmvulm  diux  Mes.  de 
nMonmet  en  yoeunofiLiM^,  c'eft  afla- 
T(Hr  cz  mois  de  Maisflt  Avnltpoaroidoii- 
tier  des  ouvrages  qni  nécefTairement  feront 
Â  faire  en  yceux  nos  châteaux ,  forterefles 
&  mailbnï  ,  i'eion  les  deniers  ordonnez  poiu- 
ce  taire  &  mis  ezd.  ellats  de  recepte  &  en 
donner  &  faire  les  taches  &  marchez  enfem- 
ble  de  toutes  matières ,  voitures  &  charrois 
à  ce  apparten.  &  tout  en  la  préfence  des 
Capitaines  &  Gardes  defiL  châtéatuc  &  ainUt 
4e  nofiLOfSders  de  fecepte  iéib  fimclois 
for  les  lieux,  afin  qti'iU  enlietiiEniieiit ft bC- 
fsnt  faire  &  accomplir  lefd.  ouvrages,  &  ez 
mois  iVO\  Se  Novembre  enliiivant  chacun 
an,  pour  voir  fe  lefd.  ouvrages  ainfi  par  eubc 
ord:)nnez  comme  dit  ell,  aiuont  e(l^  bienSc 
duement  &its  &  accomplis,  &  lefii.  cbairoia 
ftToiiures  yemployea  &<le*aldiM&per- 
lètton£ycellx<MlVfage9,baîl!entle■Rlettl«i 
&  cerriAications  à  nofd.  Offideis  en  k  ma- 
nière qu'il  app;irtiendra,  pour  les  rendre  fur 
Jefd.  comptes  d'jceulx  ouviages,  comme  en 
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tel  cas  appartien  S:  cft  accouhimé  de  faire 
à  tels  gages  par  an  \  à  tels  termes  pour  un 
chaam  defd.  M'.  Jean  de  Siiulx  &  Jaquot 
\'urry  que.  par  ni>s  autres  lettres  leur  feront 
taxez  âc  ordonnez.  Sur  lequel  cibt  &  charjEe 
de  vilitation  de  nofii.  châteaux,  fbctevenea 
&  aiaifiiiiiv  ilsferont  tenAs  de  àîre  le  1èr-' 
nent  en  tel  cas  apparten.  ez  mains  de  nofd. 
Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon  ,  lefquelx  k 
ycelluy  ferment  recevoir,  nous  avons  com- 
mis &  commettons  par  ces  mêmes  préfentes. 
Si  donnons  en  maiidenient  par  ycelles,  à 
nos  Capitaines,  Gardes  de  châteaux ,  forte- 
reffes  &  maifons ,  &  à  nofd.  Receveurs  parti- 
culiers ,  d'un  clâcua  defd.  lieux  de  aofiL 
pys,  que  â  nold.  vifiteurs  d^ceux  fr  à 
chacim  d'eux  en  fes  termes  &  mettes  en  fai- 
lant  les  chofes  d.'lT.  d.  obéilTent  &  entendent 
diligemment  &  falTent  obéir  en  tous  lieux  & 
par  tous  ceux  qu'il  appartiendra.  En  tcfmoine 
de  ce,  nous  avons  rait  mettre  noftre  fcel  a 
ces  pré&otes.  Donné  en  noftre  ville  de  Bru- 
ges, le  nj*.  jour  dTAonft,  Km  de  giaoe  nul 
cccc.  viiM  &  fept  ^  Moa%r.  le  DiK,  vous 
préfent  T.  BoVESSSAV. 


LXV. 

Ordoniutnct  pour  la  confe3ion  du  teffitr 
du  Charo/ois. 

PHILIPS  Duc  de  Bourgogne ,  Conte  de  ti  AoAi. 
Flandres  ,  d' A rroy s  i  de  nnurgoi^ne  ,  An.  1417. 
Palatin,  Sgr.  de  Stiliiis  &  de  Maliue'..  A  nos  ' 
amez  &  féaux  Guill.  Boifferan  ,  noiVre  Con-  C***"**"** 
feiller,  &  Jehiin  de  Théfut ,  lalut.  Pour  ce 
que  des  cenfes  &  revenus  à  nous  appaitea. 
àcaufe  de  no<h-cd.  Duché,  plufieurs  nu* 
taâons  &  diminutions  font  dez  pieça  vernies, 
eu  tegardà  la  valeiu^ ,  à  quoy  elles  fouloient 
eftreancîeiuiement,  tant  en  nommes, tailles, 
cenfes ,  rentes ,  mcix ,  maifons ,  vignes ,  terres  , 
prci,  bois,  cftangs,  rivières  &  autres  héri- 
tages comme  autrement ,  &  dont  les  aucuns 
d'jcelles  nos  revenues  font  du  tout ,  ou  la 
phis  grand  piAie venues  en  ruine,  &  y  en 
a  phnems  vaocaos  ft  lâns  tenemeotien,  i 
foccafioa  des  raortiliiex  &  guerres  qui  ont 
efté  le  tenu  pairé,pourquoy  les  Receveurs 
&  Châtelains  qui  ont  efté  au  tems  de  feux 
nos  très-chcis  Sgrs.  aycul  &  pere,  cuy 
Dieu  pardoint,  le  font  pluficurs  fois  com- 
plaints ,  &  depuis  ceux  qui  ezd.  Offices  ont 
cHés  de  par  nous  inflitucz ,  peur  ce  que  nos 
amez  &  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  à 
Dijon,  ktu  ont  fait  &  font  rendre  dnciia 
an  i  noflre  profEt ,  en  la  recepte  de  leort 
comptes,  philieur*.  parties  djfd. cenfes,  rentes 
&  revenues  ,  félon  qu'ils  treuvent  par  les 
comptes  anciens ,  corr.bien  qu'ils  n'en  re- 
çoivent rians  ,  ne  n'en  peirvent  rien  recou- 
vrer pour  la  caufe  deff.  d.  &  femblablcment 
en  ont  finîtes  te  font  cliafiani  jour  plwfieura 
leuueuei  aucuns  Qciieiienieiuicrigciu«incncy 
wiisycenxefiredu  toutenmyne,  ofiant 
i  nofd.  Gens  des  Comptes  la  renonciation 
d'yceux  mcix,  à  quoy  l'on  ne  les  a  voulu, 
ne  veuU  l'on  recevoir ,  mais  font  contraints 
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à  nini<;  pnycr  Icç  chargL-s  que  doivent  Ici'cl. 
ineix,nonobibnt  qu'ils  loicnt  en  ni)  no  corn- 
ne  Ot  eft  «  CCqueran'i  par  no('d.  Offit  icrs  & 
tenementieis,  ethe  liir  ce  fçcuc  la  vérité. 
Poarauoy,  nous  qiù  defiron  remettre  fus 
nos  domaine  &  nrennës,  &  ^aire  &  piàa 
raifon  &  équité  i  nos  fubjcts  ,  vous  man- 
dons &  par  CCS  préfentes  commettons  que 
vous  vous  tranf[)ortCT  en  toutes  nos  chaftel- 
Icnies  Streccptes  de  noftre  Bailiagc  de  Char- 
rollois,  &  en  chaTcunc  recepte  &  chaftel- 
lenic ,  apiHîllé  avec  VOUS  quand  mcftiers  fera 
Se  fans  grands  frais,  un  Notaire  jiiré  de  noÛre 
Cour ,  pour  recevoir  les  confeflîons  des 
Parties ,  &  aufTi  les  Rieoeveiirs&  ChaAellaâis 
des  lieu\ ,  pour  vous  aider  &  inflniîre  8c 
autres  que  pourrez  ("avoir  &•  trouver  qui  de 
cefte  belbigne  nourroiu  dite  &  dépolcr  la 
véritc  ,  non  (i.tlpcâs ,  vou!»  iiitormez  bien  & 
diligemment  partoutesles  voyes  &  manières, 
que  mieux  hiire  le  pOlHflB  &  ikurez,  de 
l  efiat  &  valeur  »  vriy ,  es  mettes  d'une 
dniane  delSL  icceptes  &  cliaiblienies  de 
nofd.  rentes  &  revenues ,  tant  en  deniers  « 
grains ,  vins  ,  cires  ,  chappons,  gclines ,  com- 
me en  tous  autres  protlit'i  &  revenues  quuix- 
Conques,qiii  les  doit,  &  fur  quoy  elles  lont 
afTifes  &  aflignées  ,  iefquelles  fe  payent  ou 
peuvent  payer  &  recouvrer ,  &  IcfqucUcs 
non,  8c  le  de*  meix  &  héritages  cpu  font 
en  myne ,  ou  vaccants ,  Fen  pootroit  trou» 
yernxrnnsqii:  les  prcignentpourleandmnes 
anriennes,  &  pour  autres  charges  moinms 
ou  plus  grands ,  lefquelx  expofei,  ou  faittcs 
expofer  ,  publier  &  crier  par  cris  lolcmnels 
&  autrement ,  ex  lieux  &  par  intervalles  de 
tems  à  ce  appartcn.  pour  les  bailler  pour 
leurs  charges  anciennes ,  ou  pour  tel  autre 
prix  de  cenfes  ou  rentes  annuelles,  qn*  les 
plus  ofinos  &  demien  eochériflenrs  en  an- 
lont  oflêrt  8e  oftirontpeyer  chalcun  an, 
jufques  en  fera  faitte  délivrance  par  vous 
&  par  vos  lettres ,  en  y  réfervant  exprelTé- 
ment  nurtre  bon  plaifir  &  confeiitcment  & 
à  ce  recevez ,  ou  faittes  recevoir  par  nold. 
Receveurs  &  Qiâtelains,  tous  ceiux  qui  y 
voudront  mettre  piix ,  pourveft  que  avant 
ce  (fie  procédez  a  hd.  déilivrance,vo«sen 
ccrfiffici  nofd.  Gens  des  Comptes ,  pour  y 
procéder  au  furpius  par  leur  avis,  comme 
il  appartiendra  ,  Se  tout  ce  que  pourrez 
trouver  &  fa  voir  defd.  cens,  rentes  &  reve- 
nues ,  mettez  par  écript  en  bonne  déclara- 
tion Se  ordonnance  ,  en  faifant  liir  ce  ung 
livre  en  parchemin  par  manière  detemcr, 
oit  Ibient  les  aaeix  &  hénages,  ceifiss, 
■entes ,  laiftes ,  revenus     autres  droits 
d'jcellcs  nos  receptes  8c  châtcUcnies  décla- 
rées bien  à  plain ,  chacune  recepte  &  châ- 
tellenie  à  part  S;  les  noms  &  furnoms  des 
tenemcntiers  &  de  ceux  qui  les  doivent  & 
qui  y  font  tenuz ,  &  de  tous  autres  droits  & 
redevances  quelconques  i  nous  apparten. 
en  ycelles  receptes  &  dlâtdkldes,  en  £u- 
£uu  obliger  de  nouvel  envers  noos  and.  ter- 
rier, lefl.  tenementieTS  St  déclarer  expreffé- 
ment  bien  au  long,  toutes  les  forefts,bois, 
garennes,  étangs ,  rivières,  pccx,  hâles. 
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fours  ,  moulms  ,  bateurs  ,  juftices ,  fiefs , 
rierc-tîet's  Se  tous  autres  héritages  quel- 
conques qui  nous  compettent  &  appartien. 
è  caufe  dei'd.  receptes  &  chaAelIenies&  d'une 
chafciuie  d'jcelles ,  lequel  livre  St  terrier 
ainfi  fiùt  en  petchémiw,  figné  des  fcings  mar 
iindsde  vont  8lcdiidït  Notaire,  apportez  en. 
la  Chambre  de  nofd.  Comptes  le  plus  brief 
8f  fitoft  que  bonnement  pourra  eftre  fait, 
pour  le  retenir  ou  le  mettre  ou  trcfor  de 
nos  Chartres  à  Dijon  à  la  coni'ervation  de 
noflrcd.  domaine  pour  le  tems  avenir.  Et 
de  vos  gages  &  defpenfes  que  fur  ce  aurex 
ùàt  ou  fait  faire  &  fouilemis  nifeansblenient 
pour  le  bien  de  k  belbune,  nous  vosdons 
que  foyez  contentez  («on  u  taxation  qui 

vous  eu  û-nt  faittc  pur  ni)fd.  Gens  des  Comp> 
tes  ,  auxquels  par  ces  înënies  prcû-ntes  man- 
dons itf  commettons  ,  que  lut  vcld.  gages 

falaires,  &  liir  les  autres  miiTions  que  à 
cefte  caufe  vous  conviendra  &ire,  voua 
£icent  faire  pceft.  Et  led,  Uvxe  ou  tCfrieç 
{MT  eulx  reçeu,  vous  heeat  la£te  ta» 
tîon,  &  d'fccux  gages  8t  autres  fiais  8i(mif> 
fions ,  payer  par  nofire  Receveur-Général 
de  Bourso;4ne,  ou  par  celuy  de  nos  autres 
Receveurs  ou  Chaftclains  dud.  Bailliage  que 
bon  leur  femblera  ,  lelquels  gages  voulons 
Se  nous  plaill  eâre  allouez  en  la  defpenfe 
des  comptes  de  cduy  de  nofd.  Officiels  qui 
nayé  vousaunt,iiarnoild.  Gens  des  Comptes 
A  Dijon,  auxquels  nous  mandons  que  amfy 
le  âcent  en  rapportant  les  enfeignements  à 
ce  apparten.  Mandons  en  oultre  à  tous  nos 
Juftiti'Ts ,  Officiers  &  Siibjets,  &  à  chafcun 
d'eux  ,  lequérons  tous  autres  qu'il  appar- 
ticndr.i  ,  que  à  vdus  en  ce  laulint ,  obéincnt 
Se  entendent  diligemment  &  vous  donnent 
8r  baiUentconfeir,  confort  8c  ayde  ,  fe  mef- 
iSm  en  avez  ,  8c  reoiiis  en  font.  Donné  à 
^nges  le  xij'.  jour  a'Aoaft,  Pan  de  «ace 
mil  cccc.  vingt  Se  fept.  Par  Monil  le  DuCy 
vous  préfent.T.  Bouesseau. 

Par  Lettres  de  même  datte,  mond.  Sr. 
charge  de  la  même  commiffion  mot  pour 
mot  d'autres  Commis ,  pour  ce  qui  legnde 
le  IviiTj      i!c  ChAlnii. 
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Prolongation  de  tmu  Wrt  le  Roi  &  le 

Duc  de  Bourm^ne  par  celui  de  Savoie, 

AMt  Duc  de  Savoye  ,  de  Chablays  8c  ^  ^ar. 
d'Aoulk ,  Prince,  Marquis  en  Ytalie,  iat.ui>7m 
Conte  de  Piémont ,  de  Genève,  de  Valenty» 
noys,  de  Dycoys  »  à  tous  eeufac  qnt  ces 
Lettres  verront.  Savoir  faifons ,  comme  l'an 
de  grâce  mil  cccc.  xitiiij'^.  &  le  xxviij*.  jour 
de  Septembre  à  Chambcry  premièrement , 
puis  à  Baugié  l  an  rail  cccc.  xxv.  le  pénul- 
tième jour  de  Janvier  ,  Se  dernièrement  à 
Montluel  le  xx'.  joiu-  de  Janvier ,  l'an  mil 
cccc  xxvj.  à  obvier  cz  grans  &  iniuimén- 
Uesmanlx  8c  inconvéniens,  an  fi  lonfae- 
ment  ont  efté  au  Royaume  &  Fiance,  81: 

E>\xt  mieulx  prévoir,  prévenir  ou  plaifir  de 
ieu  ,  ou  bien  de  juix  générale ,  releve- 

menty 
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ment,  indempmté  du  pourc  Peuple,  par 
pluTeurs  autres  gra  u  i>  trc.v-lou,il)lci  confi- 
dérations ,  trieves  &  ablUncnce  de  guerre 
ayent  par  nous  eÙé  prinfes,  amplécs  ,  re- 
fermées ,  &  par  phiMun  £ok  prôlongiiées 
jurques  i  la  Fene  de  Noël  proncbain  vena  nt , 
entre  les  terres ,  pays  &  Icigiies.  contenues 
en  ycelles ,  tant  du  parti  de  Monf.  le  Roy  , 
comme  de  noib-c  très-chicr&  très-amé  nep- 
veu  le  Duc  de  Bourgogne ,  pour  lefquelles 
trieves  &  abllincnce  de  guerre  plus  ampiicr 
8l  diéclaicr  par  k«  Tolcmpiiez  Ambafleurs 
defiL  F^ctiM,  ancuoes  ouvertures  aycnt  de- 
ptiis  eAé  &ites  i  BoufbaïAuiGeya,  Si  eft 
ainl^,  que  nous  veuiflans  toiqoun  crnnme 
raiion  eh  perféviirer  au  bien  &  \Tnic  pa- 
cification des  Parties  cftans  cy  pardevcrs 
noiu,  leurs  gens  l'ulcmnez  Ambarteursdu 
co\}é  de  mond.  Sr.  le  Roy,  Meff.  Jelian 
Girard  Doreur  en  Loys  &  en  Décret ,  Mail- 
tK  de»  Requeftes  <ie  ton  Houllel,  &  Me£ 
Humbert  de  Crodée  Chevalier  ,fen  Bailly  de 
Mafcon,  S^nerchal  de  Lyon.  Et  du  coulU 
de  notrcd.  neveu ,  Mcfl".  Jehan  Borton  Che- 
valier, Bailly  de  D  le,  &  Me(T.  Richard  de 
Chancey  fécond  Pretident  de  la  Chambre  de 
Dijon,  aullî  pour  l'amoiu  &  parf'aitte  con- 
fiance qu'avons  eid.  Parties  en  enfuyant 
toutes  les  choufes  qui  conine  dk  cft  en  ont 
cflé  autrefois  powparlécs  ouvertes  &  ap- 
poimées ,  par  I  advb  ft  déGbénikm  de  uot- 

tre  Confed  ,  nuffi  du  voul<nr  &COIljfellleflMOt 
de(d.  Ambafleurs,  ycelles  trieves  &  abftin. 
de  gucTrc  avons  reprins ,  refTermé  amplié 
defclairé  &  prolongié  ,  &  de  rcchicf  repre- 
nons ,  reffertnons ,  &  prolongeons  par  ces 
préfentes  fiw  les  modes i  condjtionscy-aprcz 
cTcriptes,  dezlad.  prouchaine  Fcftc  de  Noci 
i^'l  la  FeOe  de  U  Nativité  St.  Jefaan- 
fiapt.  prouehainenwnr  venant, par  mameie 
que  lefd,  Pirties  nous  doivent  par  leurs 
lettres  certifficr  de  cy  ou  premier  jour  du 
prouch.iin  moys  de  M  iy ,  i'il  fera  de  leur 
plaifu-  que  les  reprenions  Se  prolongeons 
dez  laditte  Fefte  St.  Jehan  en  trois  ans,  ou 
aultrc  temps  qu'il  leur  femblera.  Premièrement 
que  mond.  &.  le  Roy ,  pour  foy  ,  fes  hom- 
mes, (es  fubjets  Se  fouldoyers  piUiligueaMitt 
ou  occnltement,  n'ofièndia,  ne  Ibnmera  en 
aucune  manière  cftre  offendu  les  Duchiées , 
Contées  ,  pais  &  terres  de  Bourgogne ,  Char- 
roloys  ,  Mafconnoys ,  d'Aucerrois ,  Niver- 
nois ,  Donzyois ,  Rhetheloys  ,  Joingny ,  ne 
aufli  les  terres  de  l'Evefque  de  Lcngres  des 
Abbayes  de  Quny,  Tournus  &  Vedelay, 
ne  les  antres  terres  8c  pays  déehiriées  8c 
comprins  en  cefte  abftin.  ne  les  habitans  i^f- 
celles  leur  cllans  en  ycelles,  ne  auffi  les 
villes  ,  chafteaulx  ,  places  &  autres  lieux 
fituez  &  enclave!  dedans  lel'd.  Duchées  , 
Contées  &  pais  defliis  nommez  &  comprins 
en  cefies  aoftin.  ains  ils  cefleront  toutes 
voyes  de  gpiave  diuant  le  temps  de  ces 
abmncnces.  bem,  femblablement  nonedfit 
neven  de  Sonrgognc  pour  foy  ,  fts  hom- 
mes, fubjets  &  fouldoyers  publiquement  on 
occultcmcnt  ,  n'uflFendra  ,  ne  fouffircta  en 
ancnoe  nnniere  eflte  «flaMhi  ks  nm  d* 
Tomt  m 
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Dauphiné,  les  Duchlcz  de  Bcrry,  d'Orliens» 
de  Uuurbonnoys  ,  les  Comtez  de  Blojn  p 
de  Diuieys,  de  Forez,  les  Batonîcsfic  pnys 
de  Lyonnois ,  Beaujeuloys ,  Chafldcfainon» 
de  Combrailles,  Monfon,  Beaumont  en  Ar- 
gonne,  Vaucouleiu-,  Paflavant,  ne  ai^  les 
autres  pays  &  terres  dcclairées  &  comprin- 
fes  en  celles  ^Sjil m.  les  villes,  chafteaulx, 
places  Se  autres  lieux  fituez  &  enclave*  en 
ycelles,  ne  les  habitaiu  d'jcellcs  leurs eftans 
en.  ycelles ,  ains  ils  cefferont  toutes  voyes 
de  guerre  durant  le  temps  defd.  abftin.  Item»' 
feront  comnrins,  adjouflex  &  entendus  cil 
ces  abOin.  les  pays  &  terres  de  nos  très' 
eheis  ft  tris-  amer  neveux  les  Contes  de 
Nevers  Se  de  Rhctel ,  ùuivl  outre  la  rivière 
de  Sayne ,  de  la  part  de  Champjiigne ,  non 
comprinles  et  pays  deiïus  nommez  au  re- 
gart  defqticUcs  terres  feront  tenucis  &  ob- 
iervées  lefd.  abftin.  [ku  chafcune  des  Parties, 
ièloo  la  forme  dud.  appointement  hk  à 
Bowbonlanceys.  Item,  iemblatlemenelèroac 
obfervées  lefd.  abftin.  &  en  jcelles  comprin- 
(ès  St.  Jehan  -  Goux  ,  Marchigny- les -Non- 
nains,  Chal>le  ,  le  bois  Ste.  Marie,  Dame- 
Marie  ,  Corcelles-lc-Roy ,  Saulicu-le-QiaA 
tclkirt  appartenant  à  MefT.  AnthoinedeTou* 
lonjeon,  les  £>uchiez  &  pays  d' Auvergne^ 
tant  en  Royauté  comme  en  Duchié  ,  let 
villes  &  challeaulx  de  St.  Pierre-lc^Moiiftier» 
de  St.  Coing ,  les  pays  de  Soloigne  jufquea 
ii  la  ville  de  Suilly,  &  toutes  les  terres  8c 
apparten.  dud.  Suilly  ,  aiijîi  lelon  la  fourme 
dudit  ap|>ointement.  Item,  que  des  places  de 
la  Condre  ,  Dame- Marie  en  Puiioge  ,  St." 
Forgeai,  Beauche  ,  Eftingalle;, ,  la  Boufficre, 
le  Molinet ,  Pcrgennel ,  Chaftdrcgnatt ,  Mon* 
urgis ,  Gien,  Monchemon,  Nid  le  Ifafêfi 
chal8t  B^néraleaeni  de  toaies  autres  nia» 
ces  fitnées  entre  la  tivîeres  de  Loyre  &  de 

Yonne  ou  pays  de  Gaftlnoys  ,  ne  fi  ra  fait 
ou  pourté  aucun  donuige  cz  pays  de  nofd. 
neveux  de  Bourgogne  &  de  Nevers,  Se  pa- 
reillement des  lubjets  de  nofd.  neveux  de 
Bourgogne  &  de  Nevers, 8t  ton.  letir  paitjr, 
ne  fera  fait  aucun  domage  ezd.  places,  nft 
cz  terres  8c  apparten.  dédies  «l  tout  fè» 
Ion  h  fonime  dud.  appointement  ikit  à 
Booibonbncejrs.  Item ,  que  des  terres  8c 
forterefces  de  St.  Rricon  &  de  Rofcmont  fe 
fera  &  obfervera  félon  la  fourme  dud.  ap- 
pointement. Item,  des  places  de  Bonny,de 
Chevennon  &  de  Crifty  fe  fera  vuidange  Se 
autrement  aulS  félon  la  fourme  dud.  appoin* 
tenent  de  Bonrbonlanceys.  Item,  générale- 
SMit  fèfont  comprins,  entendus  9c  endoun 
en  cet  abftin.  tous  les  autres  pays ,  terres , 
villes,  chafteaulx  ,  fortereffes,  lieux  8f  pla- 
ces avec  les  pcrtin.  &  append.  d'jcelles  con- 
tenues &  comprinfes  ezdittcs  trieves  ficabf- 
tin.  faites  par  nous  comme  dit  eft  à  Cham> 
bery ,  Baugié  ,  >Montluel ,  8c  aufti  l'appoin* 
tement  ducut  Boiubonlanceys ,  excepté  tut 
feulement  la  Charité-fiir-Loire  ,  &  lei  an- 
tres places  ,  ttWquelles  tient  Perrenet  Grefi 

lârt,  qui  bonnement  pour  le  préfent  ne  s'y 
peuvent  encloiuTc,  &  de  Iciquclles  y  conn 
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ks  flMyOttMr  Itoat  ouvers  ezd.  Ainbaflëius 
OU anhres  lettonver  fe  peuvent  plus  con- 
venables. Itetn ,  Â  ce  ^  celcL  abftin.  Ce 
puiiTcnt  mieulx  entretenir  &  oWêrver,  fe- 
ront tenues  Icfd.  P.irt!os  de  mettre, &  conti- 
nuelment  tenir  ez  villes ,  clwfteaiilx  &  Ibr- 
Icreffes  des  frontières ,  bons  &  proudommcs 
Officiers  amans  le  bien  de  pau  ,  lefqudx 
doivent  protnettre  en  les  atainc  de  nos  fns 
Confinvatoas  m^ms  daBiim*qiiMt  per 
enlx  reqms  en  wront,  de  teirir  flr  Aire ob> 
fervcr  en  leurs  offices  leic!.  ahi^in.  de  bonne 
foy,(ans  taintife,  &•  à  leur  loyal  pouvoir. 
Item  ,  que  diuraiu  Ictl.  temps  d^j  ces  abllin. 
tous  les  lubjets  dcià.  Parties ,  tant  Ecclclîaf- 
liques«  Hoiilllet,Boiirgeuis ,  Marchans ,  Voy- 
tnrien ,  connie  autres  quebcconques  ayans 
fiuib  conduits  ou  autiei  lettres  fonffil'ans  de 
lïoemce ,  Se  non  aultrement  puilTent  aler , 
venir,  pafTer,  repafTcrjConuerlcr,  befoigner, 
tnarchiindcr,  efploytier  Si  faire  tous  leurs 
autres  affaires  czd.  pays,  terres,  &  fgries. 
purement,  (iins  ce  que  aucun  empelchement 
ou  autre  molcllc  leur  l'oient  faitics  ou  don- 
aées  en  petibone  ou  en  biens ,  au  tegÊtt 
des  eovics  fiùttes  au  temps  pafTé  pourveu 
toutesvoies  que  par  judicc  l'en  puilTe  ùàit 
cognoiflànce  Se  punition  des  querelles  &  dé- 
*  Ihs ,  qui  fe  fcroient  pendant  le  terme  de  ces 
abftin.  chafcun  Sgr.  corne  lui  appartiendra 
lealement  lans  partialité  ne  convoitil'e.  Et 
auiîi  parmi  payant  les  pé  igcs  iS(  autres  trcinis 
deus  Sl  accoulhimei ,  &  tout  ceû.  chapitre 
fe  doive  entendre  à  bonne  foy ,  ûns  machi» 
nation  ou  aialengiB,&  fe  par  aventure  au> 
cnn  eofienoit  1^  Âufeonduîts  pour  vo» 
kûr  défordonayre  ambition ,  ou  auitre  indi- 
leâe  occalion  ,  celui  on  ceulx  qui  ainfy  le 
fetoîent  devront  eilre  punis  comme  intrac- 
teurs de  paix  ,  &  fur  ce  Se  l'obCervation  defd. 
iàuisconduis  appartcnra  à  nous  &  à  cculx  qui 
vouldrons  commettre  plainiere  cognoiflance 
patnaaiere  que  lefd.  Parties  doivent  Se  Ibtent 
tenues  de  pcomptenent  &  ée  £ùt,  ùm  a»* 
eune  exception  ou  déby ,  mettre  à  plaine 
exécution,  ce  ciie  par  nous  ou  nos  C<im- 
mis  en  fera  cr>^:u'ii  Driliinné.  licm,  à  ce 
que  K">  Marchiins  &•  march.mdiics  pinlTcnt 
Cnlamble,  comme  il  eil  expédient  A  l.iciioie 
publique  mieulx  converfer  &pratiqi;cT  <l  un 
couAé  &  d'aune,  otont  puifliuice  de  doiwer 
fiuftonduits  pour  la  partie  de  mond.  Se,  le 
Roy ,  en  toutes  fes  terres  &  igricSt  &  de  fes 
fubiets,  noftre  très-chicr  &  tris-amé  neveu 
le  Conte  de  Richemont  Conneftable  de  Fran- 
ce, 8;  deux  les  Lieuten.  cctdx  que  pour  ce 
il  voudra  commettre  ,  derquelx  l'un  lera 
commis  à  Lyon,  &  l'autre  à  Bourges.  Et 
pour  la  partie  de  ndfaed.  neveu  de  Bout» 
S0|ne  &  par  fes  terres  At  fgries.  &  de  fes 
mbfett  le  MareTchal  de  Bourgogne  &  deux 
fes  Lieuten.  ceidx  qui  pour  ce  vouidra 
commettre ,  dcl'quclx  l'un  iera  commis  à 
Châlon,i-  lautrc  ii  Ncvers,  &  eliaieun  defd. 
L'.eiiten.  donra  &  pourra  donner  faidlcon- 
duit  général  &  valide,  &  ne  pourront  lefd. 
Connelbd>Ie  &  Marefcbal  &  leurfd.  Ck>nunis 
&  UeuMo.  pour  un  ehafenn  feukonduic ,  le> 
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ver  ou  exiger  pour  fael,  efcmitiiie  on  ■il'- 
tre  choufe  qudconaue,  fors  fenlenent  un 
efeu  d'or  pour  au  ourant  le  temps  de  lad. 
abffin.  &  ne  fe  devront  entremettre  de  don- 
ner fatilcriuluit  de  l'ime  partie,  nv  de  l'au- 
tre ,  aucuns  aultres,  fors  feulement  lefd.  Con- 
neftable &  Marefchal  ou  leurs  Commis  & 
Lieuxten.  ou  Princes  &  Barons,  en  leurs 
pays  &  fei^es.  tant  feidement ,  &  s'aucuns 
autres  Gipitaines  ou  Gardes  de  bonne  ville 
ou  ferterefTe ,  quel  qu'il  feît  s*en  entremet- 
toit  ceulx  faufconduit  ,  par  eulx  donnez 
foient  de  nulle  force  &  valeur.  Item  ,  que 
durant  le  temjis  de  ceid.  abllin,  ne  fe  doive 
faire  par  Icfaites  Parties,  leurs  hommes, 
fubjets ,  &  fouldoyers  par  quelque  voyeque 
ce  foit,  aucun  exptoit  ou  euvre  de  guêtre  , 
&  ntefinemeiit^paiefcieUenientagatf  deflEbu- 
dementne  aulE  par  confemenentdes  Capi- 
taînes-Gardes  de  places  on  aultres  qui  les 
vouldroient  traliir  ou  dcflivrer  ,  ne  jcelies 
places  comprmles  en  celd.  abftin.  le  ainfy 
fe  bailloyent  ,  ne  le  doivent  aucunement  re- 
cevoir, ains  demeurent  &  relient  ezd.  Par- 
ties en  wins  termes ,  (ans  ce  que  l'une  fe  puiAb 
anciuieotent  accroiÂrc  fur  fautre  par  quelque 
manière  de  guerre  que  ce  foit ,  ez  pays  " 
comprins  en  ces  abftin.  &  yceiles  durants  , 
&  fe  par  avanture,  que  Dieu  ne  veuille, 
aucune  choufe  faifoît  au  contraire  de  cefd» 
aljlhn.  par  imc  ou  l'autre  defd.  Parties  ,  ou 
leurs  hommes,  fubjets  &  fouldoyers  ,  pour 
ce  ne  pourra  procéder  la  Partie  oâ°cnauc  à 
Tendance ,  ne  Hllcgucr  que  pour  ce  finKTent, 
fleton^pentkftL  abibn.  ains  en  devra  avoir 
teconrs  à  nouson  nos  fii»CcNifervateurs  qui 
auront  &  leur  aidG  plaine  puillânce  de  cog. 
noiftre  &  de  terminer  de  toutes  les  querelles 
qui  furviendront  durant  le  terme  de  ces  abf- 
tin.  Item  ,  félon  la  fourme  dud.  appointe- 
ment  prins  à  Bourbonlanceys  fe  aucuns  te- 
ruuis  ou  l'un  ou  l'autre  defd.  partis  enfrai- 

Soit  lel'd,  abftin.  par  prinfe  de  places  celui 
r  cui  ferott  feitte  lad.  enâainte,  ou  les 
Confervateurs  defd.  abftin.  en  fen  party, 
fommera  &  requerra  le  Conf. o'atcur  deiJ, 
abllin.  en  l'autre  parti ,  &  celui  qm  aura  f  ait 
lad.  entrainte,8t  s'il  ne  le  répare,  celui  qui 
fera  cnfraint  &  dommagié  ,  pourra  par  tou- 
tes manières  à  liu  poul&Ics  &  que  bonnes 
lui  fembleront ,  recouvrer  fe  place  ,  fans  eu 
oue  ceulx  du  party  cotttnûre  puitTent,  ne 
doivent  ayder ,  conforter ,  ne  fecourir  au- 
cunement le  rompeur  &  infraâeur  de  lad. 
abftin.  foit  par  force  ou  autrement.  Item , 
car  |>our  chaleune  des  Parties  font  fouvente- 
fois  feurvenues  pleufeurs  plaintes  fur  les 
tranfereffions  des  précédens  abilin.  à  lefquel- 
les  &  anlE  celles  qtii  furviendroieot  pins 

rtnptement  pouvoir  réparer,  COnunettOM 
députons  par  ces  préfentes  fus-Cbnfenrip 
leurs  Sl  Cognoiïïeurs  ,  c'eft  aflTavoir  de  la 
partie  de  Monf.  le  Roy  ,  noftre  coufin  Mcff. 
Guillaume  d'Alebret  Sgr.  d"()rval,&  le  de/T. 
nommé  Mefl".  Humbert  de  Groulée ,  &  pour 
la  partie  de  noilred.  neveu  noftre  coiifin 
MeCGuiotde  la  Trimouille  Conte  de  Join«> 
gny,  8e  Mefll  Jdwi  de  Montagu  Sgr.  de 
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Couche  ,  ezqnels  &  deux  iTeulx  ,  ceft  un 
de  chaque  partie  ,  &  i\  leurs  mandetnMs  & 
ordonn.  durant  cel'J.  tricvcs  fera  oiibéi  & 
oubtemjK-ré  par  les  pays  ,  iubjcts  &  loul- 
doyers  defd.  Parties  ,  plainement,  prompte- 
ment  &  i  tout  efiet,&  feront  tenues  lefd. 
Ikrâes  flc  lents  Ofioers,  les  commande- 
flunts  8e  cognoifiiiees  de  nous  &  ddid.  fu»- 
Confervateurs  faire  ^Uémr  ,  Se  mettre  à 
plaine  evénition  ,  &  fur  ce  donront  lefd. 
Parties  à  leurs  OiHcicrs  &  fubjcts  lettres  & 
mandeniens  opportiîTs  \  valides  ,&  en oul- 
tre  pourvoyiont  fouifiicmmcnt  de  gaigcs  & 
delpenfeindÛ.  fityOmferrateiws  &  Com- 
sus^quiiil  ib  vacqueront  ezdittcs  cognoif- 
i  nous  néantmoins 
toujours  réfervant  plaine  puidànce  d'y  au- 
tres Tubrogier  &  cognoiftre  quant  &  félon 
qm-  lion  mnis  femblcra.  Item ,  que  lefd. 
Parties  &  chafcune  d  jcelles  doivent  &  foient 
tenues,  de  faire  publier  &  divulguer  comme 
il  appartient  ces  trievcs,  &  abllui.  de  guerre 
de  dans  le  xx"^.  jour  du  prouchain  mots  de 
Déoembie  »  &  s  il  advenoit  que  en  cefiL 
abitin.  aa  en  anam  chapitre  ajcdles  eiMre» 
vcnirt  aucune  obfcurité  ou  autre  ambiguïté, 
vendront,  3,:  feront  tenues  lefd.  Parties  d'en 
oûcr  du  Tout  à  noftre  funple  &  fommayre 
dà;laration.  Donne  à  Yenne  le  xTcvj*.  jour 
de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
^net  &  fcpt.  Par  Monf.  le  Duc,  préi'ens 
Meih  Jehan  de  Beaufort  Chancelier ,  le 
Sgr.  é^AySt  le  Sgr.dcChointaigne,  LaniMat 
Odînet  "miident  ,  Jehan  de  Ronflollon  , 
Pierre  Hublard  ,  Urbain  Cirifier  ,  Claude 
Douûix  MaiÛre  d'oulkl.  Jean  Boutât, 
BOLOMIBR. 

LXVIL 

Ordonnances  fautes  par  Monfeigneur  U 
Duc  fur  It  fait  Je  la  Vénerie-  félon  & 
par  la  manière  que  cUclairté  ejl  en  [es 
ZMni'Patentet  fur  ce  fùties,  dent 

la  teneur  s'enfuit. 

PHELIPPE  Duc  de  Uoiu^ogne ,  Comte  de 
Flandres,  d'Artois ,  de  Boulogne  Pa- 
btio  •  SeigBeur  de  Salin  &  de  M^oes»  à 
^'•J  notre  ané  Or  fôti  ConièiDer  8t  Receveur* 

Général  de  Bourgogne,  Mahicu  Rcgnault, 
(alut  &  dile£lion.  Comme  nous  ayons  or- 
donne |)ri,  ndrc  Si  ;ivoir  de  nous  cnacunan 
tant  qifiJ  nous  plaira  lur  notre  reccpte  gé- 
nérale de  Bourgogne  aux  gens  de  notre  vé- 
nerie ,  la  fomme  de  deux  mille  ftancs  pour 
les  caufes  &  en  la  manière  cy-apiis  deda* 
rée.  Ceft  à  fçavoir  pour  le  vivre  de  60  chiens 
courants ,  cinq  limiers  &  30  leiivriers  qui 
ftint  en  tout  95  chiens  que  avons  ordonné 
&  i:irdoi;nons  ordinairement  eftre  en  notre 
vt-ntrv.' ,  pnur  le  vivre  delquels  chiens  vou- 
loir Ôt  ordonnons  par  ces  prélcntes  elhe  par 
vous  baillées  &  délivrées  chacun  an  200 
dntnesde  gisun  tnefiue  deDiioa,  tant  fito> 
tuent  comme  orge  &  an  Clerc  d?  notre  vé> 
IMtîe  préfent  &  advenir  dont  il  baillera  fa 
leUxe  de  recepte  à  celuy  ou  ceulx  de  qui 
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par  votre  Ordonnance  îl  recevra  lefd.  jrrains 
&  en  fera  tenu  de  rendre  compte  cm  la 
Chambre  de  nos  Comptes  A  Dijon ,  ainfy 
qu'il  appartiendra  leiquels  grains  pouroni 
valoir  par  oommune  année  envin»  4S3 
francs. 

Item  ,  voalom  8c  ordonnons  prendre  8c 
avoir  de  nous  par  vos  mains  chacun  an 
auxd.  gens  de  notre  vénerie ,  tant  pour  leurs 

c  'iÊ;es ordinaires  &  pour  leurs  robes,  comme 
[jour  thevaulx  iSt  cordes ,  la  fomme  de  1 5 17 
francs,  c'eft  a  fçavoir  a  tvArv  ;imc  Jehan  de 
FoifTy  MaiAre  de  notre  vénerie  ,  pour  fcs 
gaigcs  ordinaires  140  ^ncs ,  pour  fa  robe 
10  francs, 8c  pourchevaulx  ûancs,  qui 
font  180  fianes.  A  Hi^iieninaeGiirey  notre 
Véneur  ,  pour  fes  gaiges  ordinaires  cent 
francs  ,  pour  <a  robe  huit  francs,  &  pour 
chevaulx  10  francs  ,  font  Iî8  francs.  A 
GuyotdeSt.  Anthoine  pour  lemblable  ,  Il8 
francs.  A  Jehan  la  Caille  pour  femblable , 
iz8  francs.  A  Jehan  Moufon  pour  fembla- 
ble,  118  francs.  A  Guyot  Benoit  Clerc  de 
notreditte  vénerie,  pour  fut  gakes  ordinai* 
res,  ft  francs,  pour  fi  robe  v  francs,  & 
poiu- chevaulx  20  francs,  qui  font  73  francs. 
Guiot  Piquet  Ayde  de  notred.  vénerie,  pour 
ieir.blahlL- ,  75  francs.  A  Jehan  de  Rouhaut 
Varlct  de  nos  chiens  ,  poiu-  fes  gaiges  ordi- 
naires ,  36  francs ,  &  pour  fa  rofe  7  fiaucs» 

J|ui  font  43  francs.  A  Robert  Bajole  pour 
emblable  43  francs.  A  dit  le  Garnement  8c 
Jehan  Godenaire,  à  chacun  43  francs,  font 
86  francs.  A  Hennequin  Augnct ,  pour  fem- 
blablcs,  43  francs.  A  Jehan  Pngnet  Paii-i; 
de  nos  chiens,  poiu-  femblable,  43  francs. 
A  Huet  Colin  ,  pour  femblable ,  43  francs. 
A  Billequot  Litboquey  pour  femblable ,  4^ 
ftanca.A  Couftainle  Ju|[e,.pow  femblable, 
43  francs.  A  Chrétien  Pjanet,  pour  ièmbla- 
ble ,  43  francs.  A  Jehan  Foumier  Varlet  de 
lévriers, pour  femblable,43  francs.  A  DrouoC 
David  ,  pour  femblable,  43  francs.  A  Ri- 
chard Lieubert ,  pour  femblable,  43  francs. 
A  Laurent  EufTemet  Paige  de  nos  lévriers  , 
pour  femblahle ,  43  francs.  A  Jehan  Vincent 
dit  Marquct  Foiumier ,  pour  fes  gaigcs  ordi» 
naires,  30 francs, &  pour  fa  robe  7  francs, 
font  yi  francs.  A  deux  Soidipaiges  de  nofl 
fidSL  (Mens ,  à  chactm  5  francs ,  pour  une 
robe  feulement ,  pour  10  francs.  Et  pour 
cordes  à  faire  mupler  pour  littierc  ,  &  pour 
les  frais  &  milîïons  cle  chnroyer  le  pain 
defd.  chiens  de  lieu  en  autre, qui  fe  livrent 
au  Qerc  de  notreditte  vénene ,  quien  tieiH 
dta  k  compte,  10  francs;  Atnfy  montenc 
toutes  les  deffiifdites  parties  i  bitte  fom- 
me de  »xx>ftaixs. 

Item  ,  voulons  &  ordonnons  parmy  ce 
que  nofd.  gens  de  notre  vénerie  ne  aycnt 
mr  notre  Peuple  aucune  prinfe  de  bler  ne 
d'autres  vivres ,  foing  ,  feurre  ,  ne  autres 
chofcs  qucifconques  en  quelque  manière  que 
ce  foit ,  il  non  en  payùit  laifonnabkaxnc 
8c  oonuBetanunent  tout  ce  ine  pouont  va^ 
loir  fera,  vivres  ft  antres  chows  quelconques 
fur  la  foy  &  ferment  qu'ils  ont  à  nous. 
Item  ,  femblableoieiK  voulons  &  oidon- 
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nons  que  le  Clerc  de  motie  véoeôe  préfett 
&  advenir ,  compte  chacmi  aa  en  nom 

Chambre  de*  Comptes  ;\  Dijon,  dc  tout  ce 
qu'il  recevra  tant  j)otir  le  vivre  de  nold. 
chiens,  comme  dc  30  francs  ordonnés  pour 
contes  dont  defTus  ert  faidc  mention  Se  au- 
tranent  à  cefte  occaiîon  en  prenant  &  rap- 
poflifit  pour  toa  accniis  dud.  Maifbc  Ve^ 
neur  certilicadon  de  b  quantité  dc  blezqiâ 
fcrn  délivré  loyalement  &  fans  fiaude pour 
la  depenle  defa.  chiens ,  jufques  à  h  valeur 
defd.  JOO  émincs  &  au  deMoiis  ,  enlcmhlc 
certification  dud.  MaiUrc  Veneur  lur  la  dé- 
livrance defd.  grains.  Se  auffy  certification 
dud.  Maifiie  Veneur  ûir  le  payement  des 
gaiges  des  g/us  driceOe  nom  -vénerie,  4a 
tems  qu'ils  amont  ftnri  afin  que  eeluv  on 
cculx  qui  neferriroiit ,  ne  foient  payés  Se  ft- 
lisfait  li  non  du  temps  qu'ils  auront  fenri» 
feulement  comme  raifon  cft ,  &  en  ouhre 
ordonnons  que  dorefenavant  n'y  ayt  plus 
autre  perfonne  que  tiegne  aucun  compte 
de  ce  que  dit  cft  fors  feuUflWnt  en  h  flUt^ 
niere  ddbis  dédairèe. 

Item,  voulons  &  ordonnons  que  les  ro- 
bes de  nofil.  Veneurs  foient  fiites  chacun 
an  de  notre  livrée  toutes  pareilles  d\me  cou- 
leur &  livrée,  félon  notre  bon  plaifir  ,  & 
qu'il  fera  advifc  par  led.  Mairtre  Veneur. 

Item voulons  oid<innons  que  ou  cas 
que  le  nombre  des  chiens  cydeiïus  déclairé 
ne  ieraen  laditte  vénerie  que  l'on  ne  dé< 
livre  de  grain  que  ou  prix  &  à  la  valeur, 
félon  ce  qu'il  y  aura  de  dûens  feulement  , 
dont  il  apparoitni  par  certification  dudlt 
Maître  \  eneiir  ,  tant  fur  le  nombre  defd, 
chiens,  comme  fur  la  quantité  du  blez  né- 
ccflaire  pour  le  vivre  defd.  chiens  audcHTous 
de  lad.  quantité  par  nous  cy-delTiis  advifée 
<E  de  ce  coinçteta  k  Oerc  de  notied.  vé- 
nerie par  certification  dud.  Maim  Veneur 
comme  il  appartiendra. 

Item ,  voulons  &  ordonnons  aud.  gens  de 
notre  vénerie  que  iiiyi>ns  bien  &  dillgem- 
ment  fervis  de  plufieurs  manières  de  ve- 
noifon ,  par  cfpécial  quand  mdus  iertms 
en  noi'd.  pays  de  Bourgogne  &  ez  lieux 
ciivîioa. 

Ileni»  voulons  &  Ododomians  ^  oefte 
préfente  Ordonnance  connnence  le  premier 

de  ce  prcK-nt  mois  de  Janvier  1417- 

Si  voulons  ,  5i  expreffément  vous  man- 
dons que  les  deniers  de  votre  recepte  vous 
payiés,  baiUiésydclivriés  &  appointiés  lefd. 
fommcs  d'argent  &  de  grains  ,  tant  aud. 
Guiot  Beaoiû  cooune  aud.  Maim  Veneur 
9i  anliet  demis  noaoés.  Ceftà  lavoir  i 
chacun  d'eulx ,  comme  il  appartient  pour 
fan  que  dclTus  finiflTant  au  darriere  jour  de 
Décembre  en  luivant  1418,  &  dores -en- 
avant  chacun  an  en  la  maifierc  cy-detTus 
déclairée ,  tant  comme  il  nous  plaira  &  par 
rapportant  pour  une  tk  la  première  fois  ces 
pmcntet  ,  «c^  d'icelles  fait  foubs  fcel 
«ntteniiqiie  ou  collationée  pat  fun  de  noa 
Secrétaires  ou  en  la  Chambre  de  nos  Cooptes 
à  Dijon,  &  les  lettres,  qinftmces  &  certi- 
fications requilck  &  nécelTaires  à  rapporter 
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tant  feulement  tout  ce  qui  à  celle  cufe 
fera  par  vous  payé ,  fera  alloué  en  la  def- 
penfe  de  vos  comptes  &  rabatus  de  vom 

recepte  par  nos  araés  &  féaulx  les  Gens  de 

nofd.  Comptes  à  Dijon  auxquels  nous  man- 
dons que  ainfy  le  tacent  fans  aucun  contre" 
dit  ou  difficulté  félon  &  par  la  manière  def- 
fus  déclairée,  nonobftani  quelqonques  Or- 
donnances ou  deffenlés  à  ce  contraires.  Don- 
né à  Dijon  le  iO  jour  de  Janvier ,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cent  vingt-fept.  Ainfy  ligné 
par  Monf.  le  Duc  ,  à  la  relation  du  Confoil 
ouquel  vous  plufieurs  des  Gens  du  Cunied 
les  Gens  des  Comptes  efties.  C.  Hov  N  i  ss  AIRE. 

Celle  nréfente  copie  a  eilé  priiUé  ou 
compte  weond  de  Mahicu  Regnault,  finy 
audaoicrîoarde  Décembre  1418.  AA'»  6i\ 
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Ce  font  les  réponfes  que  font  Us  Amba- 
xeurs  de  Âîonf.  ie  Duc  de  Bourg", 
<7  attentapts  &  tMn^infes  que  Us 
Àmbaffeurs  du  parrv  con.'raire  dient 
avoir  ejlc  jaits  ^  ouitrc  6'  au  préjudice 
des  abjlinences  ordonnées  par  trcs-hauU 
&  ires-puijfant  Prince  Monf  U  Due 
de  Savoy e ,  &  depuis  la  dernière  prO' 
rogation  d'ycelle  par  Us  Suhjets  de 
tnondit  5^  de  Bourff*,  LefqueU  atten- 
tapts Ufd.  AmbdjfaaaaiS  du  party  cortf 
mure  om  éaliié  à  mmuL  S'»  de  Savoiem 

PKEMIÉREMENT,  au  premier  article ,  fai-  Mai. 
lànt  mention  que  plufrs.  des  marches  An.  1438. 
de  Nivernois  &  Donziois  font  alcz  courir  en 
Berry  61  Bourbonnuis  ,  Stc.  dicnt  yceulx 
Ambaflcurs  de  Bourgogne  que  led.  article 
ei\  général  &  oftur ,  car  en  ycelluy  n'eft 
£utte  déclaiation  des  noms  de  ceux  que  Ton 
ditavoir  courus  czd.  pays  de  Berry  oc  Bout* 
bonnois.  Se  pour  ce  n'y  pourroit  Ton  bon- 
nement répondre  toutes  fois  fe  ainfy  eftoit 
comme  l'article  le  contient ,  ce  que  ne  fça- 
vcnt  ne  ne  croyent  yceulx  AmbafTeurs  de 
Bourgogne ,  ceux  qui  nuroient  counis  pour- 
roicnt  eib-e  des  gens  des  garnil'ons  dePei^ 
renetGte<&rt,_  l^uelx  ne  font  point  con- 
prins  euL  aUnnences  ,  pourquoy  n'en  de- 
vroient  ou  pourroieni  ceux  du  j^  irtv  con- 
traire charger  Monl.  de  Boiugogne  ou  fes 
fujets. 

Item ,  &  pareillement  peut-on  refbondre 
au  vj*.  article  d'jcelles  mémoires  baillées 
par  les  AmbofTeurs  du  party  contraire  de 
mond.  Sr.  de  Bourgogne. 

Item ,  n  féconds  &  vjj*.  articles,  <Uenc 
&  rcfpondent  lefd.  AmbafTeurs  de  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  que  fe  aucune  chofeeftoit 
faille  du  contenu  en  yceulx  articles ,  fe  n'a 
pas  elle  par  l'Ordonnance  de  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  ne  de  fes  Officiers  ne  Conl'eiUcrs, 
ains  pourroit  eftreque  MefT.  Jehan  de  Luxent 
bourg  ,  &  Meff,  Antoine  de  Vetgey,  fan- 
roient  Ait  par  Ordontmnce  du  Roy  de  Fran» 
ce  &  d'Angleterre  ,  ru  de  Monf.  de  Reth- 
lon  Régent  le  Royaume  dc  France ,  mcf- 
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meinait  que  led.  MdT.  Antoine  eft  Gouver- 
neur des  pays  de  Brie  &  de  Champaignc , 
&;kd.  MenH  Jehan  de  Luxembourg  des  pays 
de  Picardie  8c  des  marches  d'environ,  <t 
funt  cnmmis  cz,cl.  gouvernements  de  par  y- 
ccliiu  Roy  (le  France  &  d'Angleterre ,  de 
quoy  monil.  Sr.  de  Bourgogne  ne  fe  CDlf^ 
mefl ,  car  fe  n  eil  pas  fon  tait. 

Item,  St  fe  Mea,  Jefaxn  de  Vci^  avok 
dbè  à  6àK  anennes  conrièt  on  prmfês  ,  ez 
lienx  eoittenns  oud.  fécond  nticle,  il  pour- 
roit  eftre  qu'il  l'auroit  fait  pr  le  commun - 
dément  diid.  Gouverneur  de  Brie  6^  do 
Champaignc  auquel  il  l'auroit  ccwvenu  obéir, 
poiu'  ce  qu'il  eil  homme  du  Roy  &  tient 
les  domiciles  i  Fonvcns  Se.  à  Vignorry  qui 
font  miëment  fous  le  Roy  &  en  fiet  plui 
trois  ou  quatre  firitda  Roy ,  que  de  mouL 
Sr.  de  Bourgogne,  8l  iwreiHement  font  lefiL 
MeC  Jehan  de  Luxembourg  &  Mefl*.  AntoÛHl 
de  Vergey. 

Item  ,  au  tiers  article  ,  peut  l'on  refpon- 
drc  comme  au  premier. 

Item,  an  iiii*^.  article  faifant  mention  de 
Femeres,  il  ell  vray  que  ledit  Ferrieres  n  eft 
homme  fubjet»  ne  lervant  de  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  ains  a  ûât  &  porté  pUifieun 
dommages  Mtx  fujets  de  mond.  Sr.  de  Bour- 
gogne cil  l'a  Conté  de  Mal'con  &  aultre  jwrt 
en  telle  minière  que  Monl.  le  MarelVhal 
de  Bourgogne  a  delchafTié  &  bouté  hors  du 
piys  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  led.  Fer- 
rieres &  cculx  de  fa  compagnie. 

Item  ,  &  au  contenu  dud.  article ,  en  ce 
qui  parle  de  la  prinfe  de  cataiM  aiaichand» 
&  bourgeois  de  Lyon ,  &  auffi  au  V*.  arti- 
cle,  rclpondent  yceux  AmbafTeurs  de  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  que  le  nutiine  choie  a 
a  efté  faitte  du  contenu  &  li  n"a  point  efté 
£iit  à  l'occaâon  desdiviûons  cllans  ou  Royau" 
me  de  France  entre  les  deux  partis  d  ycel- 
lui,  aint  pourtoit  wvk  efié  à  l'ocoifion 
^«itres  débats  particidien,  que  Seigneurt 
paiticuiicTS  pourroient avoir  les  uns, contre 
les  autres ,  ou  contre  bonnes  villes  de  l'un 
des  partys  ou  de  l'autre,  pour  railon  de 
dommages  particuliers  à  eidx  taits ,  leiquelx 
Sgrs.  parce  qu'ils  ne  pourroient  avoir  leur 
taiibn  &  juftice  ou  party  contraire,  Se  qu'ils 
n'y  oferoient  ou  pourroient  aller  feurement 
anroient  fait  les  oiofes  contennës  en  ycenbc 
articles ,  lefqueUes  ne  touchent  auconenent 
tnond.  Sr.  de  Bourgogne. 

Item,  au  \iii'^.  article,  failant  mention 
d'un  gentilhomme  nommé  Roichcfort ,  &c. 
fc  le  contenu  dud.  article  eftoit  vray,  &ron 
avoit  cognoiilance  dud.  Roicheibit  aKNld. 
Sr.  de  fioucgoone  le  fèroit  pugnir,  comme 
violateur  éai.  abOiaenees  ,  on  antremeot 
comme  raifon  fcroît  jafoît  ce  que  riens  n'y 
foit  cfté  fait  par  effet  pour  donner  exemple 
aux  autres. 

Item,  &  pareillement  feroit-il  tous  autres 
fes  fiibiets,qui  auroicnt  commis  telles cbo- 
fes,  car  fon  uuentioo  a  toujours  eflé  de  gar* 
der  &  entretenir  fa  parole  &  fion  fedié  uns 
cnfrainfc.^  là  grâces  notre  Sgr.  encores  n'a 
il  eAé  fut  |ie  trouvé,  ne  ja  ne  fen  k  cootnûie. 
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Sy  potncex  hauk  &Dniâàat  Ptiaoe  &  trèf 
redouûté  Sgr.  Moof.  le  Due  de  Savoye , 

voir  derement  que  fans  caufe  p  îrtic  adverfe 
fe  par  force  de  clwrgcr  mond.  Sr.  de  Bour- 
gogne volbe  nepvcu,  du  contenu  en  yceulx 
articles  &  ordonner  au  turphis  leloii  vollrc 
bon  plaifu. 

Baillées  par  Meflrs.  les  Anbaxetm  de 
Mouille  Duc  de  Boivgogneà  IfeaC  le  One 
de  Savoye  le  xxij*.  jour  de  May ,  rasmil 
ococ.  izraj. 

LXIX. 

Lettre  du  Gouverneur  Je  Ferrent  OU 
Maréchal  lU  Bourgogne. 

TBb-CHER  Sgr.  fi«re,  je  me  lecom*  ,^  ^oAu 
mcndc  à  vous .  &:  vous  plaife  favoir,  Ajc.  t^A> 
que  pour  mes  très-redouljtc-i  Sers.  Meffgrs.  « 
les  Ducs  d'Aulleriche  ,  auioiirdnuy  j'ay  mis  ^^||*** 
le  liège  devant  le  clûllcl  &  fortercffe  de 
Montjoye ,  &  ad  ce  Jehan  Louis  &  fes  con>- 
plices  m'ont  contraintl  pour  les  grands ,  de* 
mefures,  déiaîfennables ,  préjudice ,  roberie 
&  donmap  qu'ils  ont  faits  à  meid.  Sgn» 
&  es  leurfd.  pays  de  par  deçà  que  plufienrs 
pnidhommcs  ils  ont  (ait  à  morir  à  moins  de 
droit  ,  laas  caule  Se  (ans  rail'on  ,  combien 
que  par  j)luricurs  lois  aud.  Jehan  Louis ,  par 
moy  &  autres  Baillis  &  OAicieis ,  droit  & 
raifon  ly  foit  efté  préfenté ,  dont  iaat&  tou- 
jours il  a  ellé  remilânt,  &  que  pis  vault  dé< 
tiennent- ils  bien  leprondomme  en  prilba  ou 
environ  des  hommes  &  fubjetsde  mefd.  Sers. 
COndbSen  que  ja  en  a  mort  en  cefd.  priions 
plus  de  xl.  notables  jjerl'onrcs  fans  les  meur- 
tres iSr  homicides  que  par  plufienrs  fois  d 
les  liens  y  ont  fait  auxd.  hommes  de  mefd. 
Sgrs.  que  font  chofe  de  malvais  exemple  & 
que  mu  ne  dote  foufiir  ains  en  doivent  efira 
&  doit-on  cpiéiir  tab  inal&ktem 
par  tontes  voyes  &  manière»  que  Fon  les 
puet  quérir,  &  pour  teb  qu'ils  Mot  Et nour 
ce  très-cher  Sgr.  &  frère,  je  vous  prie  Se  re- 
quiert {KHir  &  en  nom  de  mefd.  Sgrs.  d'Auf- 
tenehe  &  de  moy,  par  vertu  des  alliances 
faittcs  cntr'eulx  &  mon  très-redoubté  Sgr.  de 
Bourgogne  &  leurs  pays ,  que  incontinant 
vous  ordonniez  ft  oonunandiez  au  BaiUy 
d'Amont  en  Bomgogeequela  nmin  année, 
accompagné  de  vinton de  tnnteliomraes  d'ar» 
mes ,  ayant  une  petite  bannière  ou  cftcndart 
de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  me  viennent 
aider  A  tenir  led.  ficgc  ,  aux  miifions  &  dcf- 
pens  de  mefd.  Sgrs.  d'AuHeriche ,  Iciquels 
]e  luy  &  toutes  fes  gens  fivniray  à  mon 
pouhoir ,  &  m'aider  à  gaigner  lad.  place 
qn'eft  miée  aux  pays  &  marches  de  mefd. 

&  de  lents  fie6.  Et  je  feray  and.  Bail- 
lif  &  accompliray  tant  de  lad.  fortercffe , 
comme  dcceulv  (qu'ils  font  dans  yccHe,  fé- 
lon le  contenu  deld.  alliances.  Duquel  paroil 
je  fuis  toujours  preft  de  faire  pour  mond. 
Sgr.  de  Bouqogne  &  de  vous  &  des  ûens  y 
en  vous  aïniynquérant  par  vertu  defd.  al- 
liances que  vous  ne  laifSez  nuls  paâêr  ,  ne 
repaûÔèr ,  pour  dommager  les  pays  de  acflL 
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Sgrs.  ne  moi,  ne  ceulx  qui  font  aiid.  fitijje 
Êure  grcvance  parmi  los  pays  de  mond.  Sgr. 
db-Bourgogne ,  mais  me  confie  en  vous  cjue 
▼OOI  les  dcllourberez ,  &  mcttret  en  lêtir 
ûùt  emperchement  quils  ne  pourront  de  liea 
jnei^ire  par  deçà ,  comme  voftt  voudcks  que 
'       Et  quand  i 


je  feifTe  pour  vous  en  tel  eu. 
ce  que  je  vous  ay  rcfcript  devers  le  $gr. 
de  Villers,  du  fur  ellat  jufqucs  à  Noël  prou- 
.chain  venant ,  &  venir  à  la  journée  d-j  Lurc  , 
pour  les  réparation  d'im  coûc  àc  d  autre  , 
conune  je  vous  ay  refcript  je  vous  prie  de 
flioy  fikize  refponle ,  fe  led.  for  cAatcftoa 
ttMftSn  que  je  m'en  ftelie  contenir,  &  li 
•wom  &  luy  le  voulez  ainiïn  fi  m'envoyez 
voflre  lettre,  contenant  ledit  fur  eftat ,  vous 
faifànttort  de  luy,  &  je  vous  rcnvoyray  les 
miennes  pareilles,  &  mefmement  que  m'en- 
voyez les  lettres  de  trêves  devers  1  Evefque 
de  Bafle ,  Rondol  de  Rameftcn ,  des  enfants 
MeiT.  Bernard  lcMoyne&  de  \  authierCaf- 
fennigel  &  kim  oomplioes.  Très-cher  Sgr. 
&  frère ,  fur  toutes  ces  chofes,  vous  plaife 
moi  rcfcrire  vortrc  rcfponfc  ,  cnfeml)le  fe 
chofe  vous  plaift  que  je  puiflc  faire  ,  &  je 
le  feray  de  bon  cuer.  Je  prie  à  nortrc  Sj;r. 
qui  vous  ait  en  (a  lainte  garde.  Efcrit  au  liège 
devant  Montjoyc  le  x*.  jour  d'Aoud ,  l'an 
fi^  iiq*.  vint  &  buit.  Sélée  du  fcelle  Chaf- 
teOabi  de  Belfixrt  en  abfence  du  mien.  Jean 
Conte  de  Tkiftain  ,  lîniliy  S'  Gonvci 
de  Ferrcttes  fird'AuiT.iy  ,  tout  vortre,  8fC. 

Au  dos  eft  écrit,  à  mon  tris-chcr  Sgr.  & 
ftere ,  Mefl".  Antoine  de  Toulonjcon ,  Sgr. 
de  Traves  ,  Mareleful  &  Gouverneur  de 
Bourgogne ,  &  aux  Gens  du  Confeil  de  la 
Chiniine  &  des  Comotes  de  Monf.  k  Duc 
de  Boiogogne  dbns  à  Dijon. 

hXX. 

Offrtt  iu  Roi  pour  la  Paix. 

jh  \mu   ^'ensuivent  les  offres  que  les  Ambaffa- 
An.  1419.  j3  deurs  du  Roi  Charles  c'eft  à  Ic.ivoir  Ré- 
vérend  Pere  en  Dieu  rArchcvcque  de  Reims 
^  g:  ^  ChanceUer  dudit  Roi  ,  Ouiftophle  de  Hare- 
Vtr.ii*.  la.  comt ,  les  Seignews  de  Gaucourt  &  de  Dam* 
pierre  &  le  Doyen  de  Paris  fes  Confeillers 
Compwj  de        taites  a  M  .  le  Duc  de  Bourgogne,  tant 
.  OjMb       à  fa  perfonnc  que  tl  iuicuns  ic!»  Commis  en 
ia  ville  d'Arras,  afin  de  parvenir  à  paix  avec 
lui ,  &  au£S  â  paix  générale  en  oeRoyaidiiie. 

Ptemiérement,  en  la  préiènce  de  iaon£t 
Sr.  de  Bourgogne  ont  requis  lefdits  Ambaf- 
iadeurs  paix  &  accord  avec  lui ,  diânt  que 
à  cette  fin  ils  fèroient  ofires  fouffiiàns ,  & 
telles  qu'il  en  devoit  être  content. 

Item,  depuis  en  la  prcfence  d'aucuns  Com- 
tnii  (io  mondit  Sr.  de  Boiugogne  ,  &  aufli 
prcfcns  Médire  Amé  de  Challant  S^  de 
Varey,  Meflîre  Jacques  Oriole  Doâcitr  b 
Droits  civil  &  canon,  Juse  de  Btefle,  & 
Amé  Macet  S«gr.  de  TWwVemer,  Mahre 
d'hôtel ,  tousConfeillers  de  M',  le  Duc  de  Sa- 
voye  &  fes  Amb.-iffadeurs  envoyés  de  par  lui 
pardevers  les  Parties  |Miur  traiter  de  la  paix 
£éaérale ,  ont  kidtts  Ambaflàdeurs  dud.  Roi 


L"  H  I  S  T  O  I  R  E 
Charles  offert  certaines  chofes,  &  auflî  par  les 
Ambaffadeurs  de  mondit  Sr.  de  Savoye  ont 
dté  offertes  certaines  chofes  de  tontes  tef- 
qudles  chofes  la  déclaration  s'enfuit. 

Ftoenuérement  •  que  ledit  Roi  CbaitecTe' 
GMOOitia  par  lui  ou  fes  giens  notable  fouf* 
finumnent  fondés  que  le  cas  de  la  mort  de 
feu  ^^.  le  Duc  Jehan  de  Bourgogne ,  qui 
Du'u  pardnint,  pere  de  Monfeigr.  de  Bour- 
goj^ne,  qui  c\\  ;\  préfent  fut  mauvais  &  dan- 
nablc ,  éc  aue  icelle  mort  fut  mauvaifement 
&  damnabiement  faite  par  ceux  qui  perpé- 
troient  ledit  mauvais  cas  &  par  maunraif 
conii^U  &  Ini  en  déplaît  défont  Ibn  tuer  & 
que  sll  eut  eu  tel  âge  &  entendement  qu'il 
a  à  préfent ,  il  y  eut  pourv  u  mais  il  étoit 
bien  jeune  &  avoit  poiir-lors  petite  connoif- 
lance  &  ne  fut  point  fi  aviûé  que  de  y 
poiu^-oir  &  priera  à  mondit  Sr.  de  Bour- 
gogne que  la  ranciuie  ou  haine  qu'il  peut 
avoir  conceu  a  l'cncontrc  de  lui  à  caule  de 
ce  ,  il  rôte,de  £»  cuer ,  &  que  entr'eux  y; 
ut  bonne  paix  &  amour,  &  que  <è  ce  ttat* 
tié  va  :\y;\m  que  ès  lettres  qui  feront  faites 
d'icelkii  trauie  tuii  de  ce  que  dit  eft  fait  ex- 
prefTe  mention. 

Item ,  que  ceux  qui  perpétrèrent  ledit 
mauvais  cas  &  qui  en  furent  confentans  lef- 

Îuels  feront  nommés  ledit  Roi  Charles  aban- 
onnera,  &  s'il  les  peut  tenir  il  les  ptmira 
meur    ftloii  ïtàigtaet  du  cas,  &  finon  les  ban- 


nna 
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m  a  toujours  ftns  gnce  ne  rappel  de  fes 
ys  &  feigncuiies,  &  ftrant  hms  de  tous 

traités. 

Item  ,  que  pour  l'ame  de  feu  mondit  Sr. 
le  Duc  Jehan  âr  des  autres  trépaiTez  feront 
faites  par  ledit  Roi  Charles  aucunes  fonda- 
tions ,  c'eft  i  fcavoir  une  chapelle  au  lien 
oh  il  fiit  tné  fur  le  pont  de  Montereau  oh 
Ton  dira  chaain  Jour  MelTe  &  un  Couvent 
de  vingt-quatre  Religieux  Chartreux  en  la 
ville  dudit  Montereau  ou  auprèscvec  dTanlGS 
fondations  que  l'on  avif'era. 

Item,  que  reflitution  feni  faite  à  mondit 
Sr.  de  Bourgogne  des  joyaux  &  biens-meubles 
ouc  avoit  avec  loi  9c.  devers  lui  ledit  feu  Mgr. 
ne  Bont|ogpe  an  temps  de  fon  déoex  audk 
lien  de  Montereau  ou  la  valenr  &  eftination 
d'iceux. 

Item,  que  pour  les  intérêts,  frais  &  dé- 
pens d.-  mondit  Sr.  de  Bourgogne  qui  eft 
à  préfent  lui  Ibient  délaifTées  &  f  e  métier  eft 
mMéet  ontnnl^rtées  par  manière  d'appa- 
nag^  toutes  lesten«s&fei£aettries<iu'il  tient 
à  pféfent  qui  ont  été  «1  domaine  dudit 
Royaume.  En  outre  festeiresdE  iêt^etaies 
qu'il  a  d'ancienneté ,  fie  avec  ce  hu  foient 
baillées  auttes  tcncs  dtfcignenrles  qui  feront 

avifées. 

Item ,  que  a  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne foit  fait  payement  &  fatisfaâion  de 
toutes  les  dettes  à  lui  dues  par  feu  le  Roi 
Charles  dernièrement  trépafle  qui  Dieu  ab- 
foille,  tant  i  eaufe  de  dons  fit  penfions  que 
autrement,  dont  il  fera  apparoir  par  man^ 
démens,  décharges  &  lettres  l'iiffifans. 

Item  ,  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
&  (es  féaulx  vaûkux  &  fujets  foient  &  de^ 
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meurent  exempts  dudif  Roi  Charles  fa  vie 
durant  de  lui  ùirc  quelque  hommaige  ou 
icrmcnt  de  téaulto.  Et  en  outre  au  regard 
d<i  pcrfonne  de  mond.  Sr.  il  fera  exempt  de 
tomes  cbofo  dndit  En  Omàt»  tk  vie 
durant. 

Item ,  que  ledit  Roi  Charies  hce  reftituer 
&  éédoiDagia  ceux  fntfiMnt  fié^ 

h  mort  d«  An  maudit  Sr.  k  t)uc  jam 
&  qui  perditent  knis  bknt  dt  fincot  can- 

çonnet. 

Item ,  Se  que  au  furplus  abolicion  générale 
fe  ùse  Se  que  chacun  s'en  retourne  à  les 
tmcs  &  Mriag^  au  reprd  des  fujets  de 
ceRoynuBC^  tnocpti  dsucmics  tcnnaa  ipi 
feront  déclarées  une  antre  fou. 

Item,  que  pour  rcntrctcncmcnt  de  kdite 
paix  fuient  accordées  &  baillées  toutes  les 
plus  grandes  &  meilleures  feuretés  que  Ton 
pourra  avii'cr ,  tant  d'otages ,  peines  corpo- 
relles &  [>écunlelle  ,  que  d'obligations  & 
ïbumifTions  d'Eglile ,  &  féculieres  les  plus 
fortes  que  l'on  pourra  avifer. 

Et  Cotble  auxdits  AmbafTadcurs  de  mond. 
Sr.  de  Savoyc  que  pour  prévenir  plus  aifé- 
ment  à  ladite  paix  générale  Ôi  à  cette  parti- 
culière qu'il  feroit  expédient  voire  néceflîté 
de  prendre  &  accorder  entre  toutes  les  Pur- 
tics  une  obilincnce  de  guerre  générale  pour 
aucun  temps  convenable  à  traiter  de  ladite 
paix.  Fait  i  Anas  le  16*.  jour  d'Aouft 

Réputée  faîte  par  U  Roy, 

Ceft  ce  qu'il  femble  à  M*.  Amé  de  Chat* 

lant  Scigr.  de  Varey  ,  M".  Jacques  Orîole 
Douleur  és  Droits  civil  &  canon  lu^c  de 
BrelFe  ,  &  Amé  Miicet  Efcuicr  Scigr.  de  Troif- 
verners  Mrrc.  ci  HoîcI  ,  tous  Ci'i'.rcil!crs  de 
M',  le  Duc  dp  Savoye&fes  Ambailadeurs, 

Îue  le  Rot  Cbarks  peut  &  doit  offirir  à 
r.  de  Bourgo^  pow  parvenir  à  cnitieE 
de  paix  avec  hn ,  «e. 

Premièrement ,  que  ledit  Roi  Charles  rc- 
connoîtra  par  lui  ou  fes  gens  notables  fuffi- 
{amentfondkH  que  le  cas  de  la  mort  de  téu  SV. 
le  Duc  Jean  de  Bourgogne  qui  Dieu  par- 
doint ,  perc  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne  , 
à  praènt  eft  fut  mauvais  &  damnable  & 
ifKt  icelle  OKnt  fîtt  oiauvaifement  &  dan» 
naiilement  fiûte  par  ceux  qui  perpétraient 
kdit  Ruirrais  cas  &  par  manvais  confeil  & 
lui  en  dép'.ait  de  tout  fon  cœur ,  &  que  sll 
eut  eu  tel  luc  8f  entendement  qu'il  a  à  pré- 
fent  il  y  eut  pourvcu  ,  mais  il  étoit  bien 
jeune  &  avoii  pour-lors  bien  petite  con- 
HOiflinee  &  ne  fut  point  H  avifîé  que  s'y 
pourveoir  &  prieia  à  mond.  Sr.  de  Bouio. 
«jue  la  ranenne  on  haine  qu  il  peut  avoir 
conçeu  i  rencontre  de  lui  à  caule  de  ce  il 
(te  de  Ibn  cœur  &  que  entre  eux  ait  bonne 
paix  &  amour ,  4:  qiie  fe  ce  ciaitié  va  avant 
que  ès  lettres  qui  leront  faites  d'iceiui  trai- 
tié  foit  de  ce  que  £t  cft  Ait  exptdb 
mention. 

Le  Roy  a  répondu  à  chacun  de  ces  pré- 
fensaitides&  jeta  accordés  par  la  manière 
que  en  k  in  de  dacun  eft  contenu. 
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Et  premièrement  au  regard  de  ce  premier 
article  que  le  Roi  dira  ou  fera  dire  pat  lui 
ou  fes  gens  notables  fouififament  fondes  q.ic 
la  mort  de  <cu  M.  le  Duc  Jehan  de  Bour- 
gogne qui  Dieu  pardoint ,  perc  de  mondit 
Sr.  de  Bourgogne  ,  qui  eft  à  préfent  &t 
iniquement  &  mauvanènent  faite  par  ceux 
oui  perpéttaient  kdit  cas  &  k  firent  par  gens 
ne  manvais  confeil  8t  hii  en  a  tonionrs  <U« 
pieu  &  de  préfent  dé[îlait  de  tout  fon  cuer, 
&  que  s'il  eut  eu  tel  ag  -  \-  entendement 
qu'il  a  à  prvlcnt  ,  il  y  eut  obvie  A  fon  pou- 
voir ,  mais  il  étoit  bien  jeune  &  avoit  pour- 
kts  petite  comoiflknce  &  ne  fiit  point  fi 
avifê  que  d'y  pourveoir ,  &  priera  à  mondît 
Seigneur  de  Bourgogne  que  toute  ranenne 
on  naine  qu'il  peut  avoir  à  l'encontre  de 
lui  à  caufe  de  ce  il  ôte  de  Ton  aicr  &  que 
entre  eux  ait  bonne  paix  &  ammir  &  fi  de 
ce  fera  exprelTe  mention  ès  lettres  que  fe- 
ront f  lires  le  Dieu  plait  que  ce  prcfent  traité 
prenne  conclulion  de  ce  que  dit  eft. 

Item ,  que  ceux  qui  perpétrèrent  led.  mau- 
vais cas ,  &  qui  en  lîitent  conkaiana  klV 

auels  feiont  nommés  ledit  Rojr  Chaiks  akuip 
onnera ,  &  s'il  les  peut  tenir  il  les  punira 
félon  l'exigence  du  cas,  &  fmon  lesbimnira 
fans  grâce  ne  rappel  de  fcs  pays  Scfeigoen» 
ries  &  leront  hors  de  tous  traitiés. 

Les  Ambaffadeurs  de  Monfr.  de  Bour- 

Jogne  &  de  M',  de  Savoyc  remontreront 
mondit  Sr.  dcBourgpgne  la  inconvénients 

r'  ont  été  reiBontrei  per  les  gens  du  Roi 
k  condufion  de  paix  en  fera  tant  fiit 
qu'il  en  devra  être  content. 

Item,  que  pour  Time  dudit  feu  M*",  le 
Duc  Jeh.in  de  Bourgogne  &r  des  autres  tré- 
pafliès  feront  faites  jwr  ledit  Roi  Charles  au- 
cunes fondations,  c  eft  affavoir  une  Chapelle 
au  lieu  oii  il  fut  tué  fur  le  Pont  de  Mon- 
tcrcau  où  l'on  dint  chacun  jour  une  MelTe 
&  UA  Couvent  de  vintt-quette  Religieux 
OnrtKnx  ca  k  irilk  «edic  Monteieau  ou 
auprès  avec  auCKS  fbiidatioas  que  Ton 

avifera. 

Item  ,  fera  fut  une  fondation  pour  M', 
de  Bourgogne  trépafle  que  Dieu  abfoille  &. 
pour  tous  autres  trépaffés  à  caufe  des  divi- 
ftons  &  euerres  de  ce  Royaume  à  l'Ordon- 
mace  de  M',  de  Savoye  8c  de  M',  de 
Luxembourg. 

Item ,  que  reftitudon  fera  ftîte  i  raoniBt 
.Seigneur  de  Bourgogne  des  joyaux  &  bicns- 
mciibles  que  avoit  avec  lui  Su  devers  lui  le- 
dit feu  Mor.l'eigr.  de  Bourgogne  au  temps  de 
fon  décès  audit  lieu  de  Montereau ,  ou  la 
valeur  ou  eftiniatkodlecntxaMMKL  Seigneur 
de  Bourgogne  aura  en  récKMiipeniàtion  def* 
dits  joyaulx  50000  bons  écns  d'or,  Ikns  y, 
comprendre  le  colicr,  8rc. 

Item ,  que  pour  les  intérêts ,  frais  8t  dé- 
pens de  mondit  Seipr.  de  Bourgogne  ,  qui 
eft  à  préfcpt  lui  foient  délailfiées  &  fe  mef- 
tier  eft  baillées  &  tranlportées  par  manière 
d'appanaoe  toutes  les  terres  &  feigneurics 
qu  11  •  dlVuicienneté,  &  xvec  ce  hu  foient 
baillées  &  ttan^MCtée*  entres  tenes  &  fet- 
gneuiies  qui  ièranc  e^fies. 
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Rcponce.  M.  Je  Bourgogne  aura  en  appa- 
nage  les  Comtcz  de  M.kon  comprins  St. 
Gengou  avec  leurs  appartcn.  &  d  Auxcrre 
avec  l'es  appartenances ,  enfetnble  les  villes, 
chaftellenics  &  prevoftés  forainesde  Peronne, 
Moodidier  &  Roy  e ,  avec  la  ville ,  fortcrcfTc , 
cUbdleniiB  9i  apjxutemnces  de  Bar-lur- 
Seine ,  pour  en  |oiiir  pur  moodk  Scigr.  de 
Bourgogne  en  tous  droits ,  pronts  ft  émo- 
lumens  comme  failbit  !■-■  Roi  quant  elles 
étoient  en  ia  m.iui  tant  en  colation  des  bé- 
néfices,  mrt;tutions  des  Officiers  comme  le 
droit  des  conftitutions:pourveuqiie  les  Offi- 
tiCB  auxquels  S*wllcflbront  les  mandemcns 
toyaulx,  ferait COOunis  par  le  Roy  à  la  no- 
limiatîon  de  M',  de  Bourgogne ,  ùuf  &  ré- 
fervé  au  Roi  rhoanaigie  ,  leflbiit  &  finnrc- 
raincté.  Et  Te  lui  fera  baillé  k  gnde  de 
l'Abbaye  de  Liixeu  au  Comté  d«  Boidlgogne. 

Item  ,  que  àmontlit  Sr.de  Bourgogne  foit 
faite  fatisfadion  &  p;iyeraent  de  toutes  ks 
debtes  à  lui  dcues  par  feu  le  Roy  Charles 
dernier  trépalTé  que  Diea  abftMUe  tant  à 
CMiîè  de  dons  tt  peafiooi  qoe  «Mmaeiii, 
comme  il  feta  apparoir  par  antodemeitt  det 
charges  &  lettres  louffifans. 

Item ,  de  cet  article  s'accorderont  les 
Princes. 

Item,  que  mondit  Sr.  de  Bourgogne  &  fes 
fiaiilx  9t  vaflâulx  &  fubgets  t'oient  6c  dc- 
meucent  eumpts  dudit  Roi  Charles  ù.  vie 
duraot  de  Im  fiûre  quelque  hoamiaîgB  ou 
lèrment  de  ftiaulté.  Et  en  outre  «a  fq|ud 
de  la  perlbnne  de  mondit  Seigneur  il  (cra 
exempt  dudit  Roy  Charles  fa  vie  durant. 

Item ,  M^  de  Bourgogne  vivant  le  Roi 
ne  k'r;i  tenu  de  lui  t.iire  hommage  s'il  ne 
lui  plait,  tant  des  terres  qu'il  tient  à  préfent 
comine  de  celles  qui  par  ce  ptéfiuic  tnîté 
lui  feront  baillées  ^  demoana  aenmt  de  fil 
petibmie.  <^Bt  î  fet  vafltoi  &  iwjets , 
le  le  Roi  fait  mandement  par  vertu  duquel 
iceulx  vailàulx  &  lubjets  foient  mandés  & 
M',  de  Bourgogne  a  guerre  l'oit  au  Royaume 
ou  dehors ,  &  en  icelui  même  temps  il  les 
mande  ou  en  ait  à  faire  fans  fraude  le  Roi 
cft  content  qu'il  foit  excufez  de  l'on  mande- 
aient  Si  voyent  au  fervice  dudit  Seigpenr. 
Et  fe  le  Rot  aOoit  de  vie  à  nefpas  amutt 
«e  iDondit  Sr.  de  Bonrgiogne  fera  tenu  de 
nira  bommaige  à  Ton  dis  aîné.  Et  ce  iceulx 
fils  aîné  alJoit  de  vie  A  trcf'pas ,  il  le  fera 
aux  autres  tnfa^ns  de  degré  en  degré  &  à 
tous  autres  à  qui  la  Couronne  devroit  ap- 
partenir pour  raifon  &  fe  noodît  Sr.  de 
Hoatgooie  aUoic  de  vie  à  ntfyn  avant  le 
Roy,  fes  Uriâen  ou  ayint  cnife  feroîant 
hommage  au  Roi  de  toutes  terres  feignen* 
ries  ddquels  ils  y  feroient  tenus. 

Item,  «nie  ledit  Roi  Charles  facent  refti- 
tuer  8;  déclomagier  tous  ceux  qui  ftircnt  prins 
le  jour  de  la  mort  de  leu  mondit  Seigr.  le 
Duc  Jehan ,  &  que  y  perdirent  leurs  mens 
&  furent  rançonnés. 

Réponce.  Le  Roi  reftituerales  rançons  St 
autres  pertes  raifomubks  que  lefibts  pnlb~ 
nicrs  firent  i  lenrdite  prlnfe. 

Item,  St  que  au  furplus  abolition  géaé^ 
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raie  fe  face  &  que  chacun  retourne  À  fc$ 
terres ,  rentes  &  héritaigcs  au  regard  des 
lubjets  de  ce  Royaume  ,  excepté  d'auc  unes 
terres  qui  feront  déclarées  une  autre  fois. 

Réponce.  On  ne  âic  i  pvéfeot  point  de 
refponce  à  l'exception. 

Réponcc.  Le  Roi  accorde  cet  article  pour 
la.  manière  qui  s'cnlitic:  que  au  furplus  tîor 
Mon  générale  fe  fece  Bt  que  chacun  retourne 
à  k's  terres,  renti.*.,  hirStagos  ,  ptifTelTions, 
bénétîces  Sa  biens  quelconques  en  l'état  qu'ils 
feront  fans  ce  que  pour  tkinolition ,  gardes 
&  places  ou  réparations  quelconques  l'on 
puine  rien  demander  Tun  a  l'autre ,  &  fin 


tenu  un  chaoïn  quitte,  déchargés  de  : 
&  revenues  é^mes  an  temps  qu'il  n*auta 
joui  des  terres,  héritages  ou  bénéfices. 
Item ,  que  pour  Tentretenement  de  ladite 

paix  lï  elle  vient  k  eflait  foyeni  accordées 
&  baillées  toutes  les  plus  grands  &  meilleurs 
i  curetez,  que  l'on  pourra  advifter  tant  d'of- 
taiges ,  peines  corporelles  &  pécunielles  , 
que  d'obl^tions  &  foumiffions  d*^^  4c 
MCHlieie  ks  plus  fontes  fie  l'on  poum 
advifier. 

Réponce.  Le  Roi  accorde  les  feuretés  de(^ 
fuki.  excepté  les  oftaiges  pour  l'impoffibilité. 

Et  femble  auxdits  Àm)>afl"adeurs  de  mon- 
dit Sieur  de  Savoye  que  pour  parvenir 
^ui  aifemenc  A  lafite  paix  aMnde  Se 
i  cette  panknlim  qu'il  ferott  oqiédient 
voire  néccffité  de  prendre  &  accorder  cntis 
toutes  les  Parties  une  abftinence  de  guerre 
générale  pour  aucun  temps,  convesiaUe  à 
tniiter  ladite  paik,  Kùt  i  Anas  k  iti*.  jouT. 
d'Aouft  1419. 

Réponce.  .Sera  fliitc  abAinance  entre  le  Roi 
&  .Monfeigr.  le  Duc  de  Boofjpmgne,  de  leurs 
pcrfonnes,  valTaulx  &  ftwiteuts  ,  fubjets, 
alliez  &  bienveillans  terres  k  l^neoties  , 
quelque  part  qu'elles  (bient  fitnées  &  a£tfes 
foit  au  Royaume  au  dehors ,  &  aux  An- 
glois  fe  ils  veuillent  fera  prinfe  abftinence 
entre  le  Roi,  fes  valTaulx,  ferviteurs,  lub- 
jets ,  alliés ,  &  biens  amé  veuilians  terres  & 
leigneurics  &  eux  en  la  meilleure  forme  ou 
èh  tout  ce  que  le  Roi  &  eux  tiennent  par- 
den  k  livierc  de  Seine,  excepté  les  villes 
fle  miteidlièsqni  ibnt  fur  icelles  rivières  8c 
efijnelles  k  pont  6c  paflàœe  deptiis  Nogent» 

fur-Seine  jarqiies  à  Harflcur,  1  .-rqu-llcs  ne 
feront  point  romprife"!  on  ces  prélt-ntes  ablli- 
nences  qui  dureront  jiilqii'.tii  jour  de  No<;I 
prochainement  venaiu  ledit  jour  inchu  ; 
pourveu  que  lef  dits  Anglois  les  baillent  telles 
&  pareilles  au  Roi  en  toutes  les  terres  &  fei» 
cnenies  cpH  tient  par-dcça  icelle  rivière. 
£t  fe  lefdits  Aiwlois  veuQent  entendre  à  la 
paix  finale  ils  fm>nt  venir  par-deça  dedans 
le  |our  de  St.  André u  prochain  venant  M'. 
d'Orléans  ,  M',  de  Bmirbon  &  M^  d'Eu  en 
la  préfence  &  par  le  Conl'eil  defquels  &  des 
autres  Seifficurs  du  iâng  du  Roi,  le  Roi 
entei^  à  kfité  pus  finak  des  donc 
Rinrniaws. 

Et  ce  fbrk  eédnlle  baillée  par  les  Gens 
de  NT.  de  Savoye  des  offres  qui  leur  icm- 
bloit  que  le  Roi  pouvoit  faire  à  SI',  de  Bour» 
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m|K,  8c.  fat  les  léponco  faites  à  ladite 
céa^  par  !e  Roi  à  aucune  chofe  où  i!  cbée 

aucune  interprétation ,  q-jc  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  en  veiulle  avoir  plus  ample  dé- 
thiraîioii ,  M',  de  S.ivoye  &  M'.  Jean  de 
Luxemiwurg  en  donneront  &  appointeront 
ainfi  que  fehwkuBCOiifcienccBlàirJièiiibkni 
«mà&ire. 

bem  f  M',  de  Bourg^ine  fera  nonmer  pour 
une  fob  tous  ceux  quu  a  fufpeâs  de  la moit 
de  feu  M'.  Ibn  pere ,  leiquels  feront  reçeus 
à  leur  juftification  &■  clciTi  nii.-  tl  lon  la  forme 
de  droit  &  de  touuune.  Et  iadirc  nomina- 
tion laite  n'en  pourra  jamais  à  nid  autre 
faire  quedion  ou  deniandc  pour  quelcon- 
ques accuùtions  que  led.  Sr.  ou  aniie  pour 
lui  en  poum       ou  demander. 

Pte  les  Gensdn  Coofèil  dn  Hot  a  été 
ré[H)nce  aux  Gens  du  Conlétl  de  MMe  Duc 
de  Bourgogne  à  ces  articles  par  la  manière 
cy-deffus  écrite  pour  icelles  rapporter  à  tnond, 
î>r.  de  Boureognc.  l  ait  A  Compiegnc  le  27*. 
jour  d'Aouff  1419,  préiens  M',  le  Duc  de 
Bar,  le  Comte  de  Clcrmont,  M',  de 
Vendôme ,  M',  de  Lebret ,  M'.  l'Archevêque 
de  Reiais ,  Chancelier  de  Fiance  ,  M'.  ïE^ 
vtqne  de  Séez,  M',  de  la  TrimomOe,  Clmf^ 

tophe  Je  Harcourt,  le  R.itard  trOrié;ins,  les 
Seigneurs  de  Trêves  &  de  Gaucoiirt  ,  de 
Argcnton  ,  de  Marneil  &  de  Mortemar  le 
Doyen  de  Pari;^  &  autres  ainû  ûgné.  J. 
yiLUBRESME. 

S'enfuivcnt  les  offres  que  les  AmbafTadeurs 
du  Roi  Charles,  c'eft  aflavoir  R''.  Pcre  en 
Dieu  rArchevêoue  de  Retnu,  Cfaanceikr 
dud.  Roi ,  Chriftophe  de  IIare<Mut,Ies  Sô- 

gnciirs  de  Gaucoiirt  &  de  Dampierre  &  le 
Doyen  de  l'arii  (es  Confeillers  ont  fait  à  la 
partie  d'Angleterre  à  la  pcribnne  de  Mgr. 
le  Duc  de  Bourgoifne  &  de  fes  Commis  en 
ià  ville  d'AiBs ,  mSa  de  parveair  4  nbt 

Ptendérenent  f  en  la  pvéfence  de  Mgr» 
de  Bourgoaie  requérircnt  paix  tt  aecotd 
avec  M',  de  Bourgogne  &  en  faveur  de 

lui  &c  pour  venir  à  paix  avec  lui  pour  ce  qu'ils 
avoient  Iccu  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
n'entendroit  point  à  paiv  1  ms  les  Anglois, 
ils  fe  oflreoiiu  pour  Se  au  nom  de  leur  Maitre 
d'entendre  à  traitier  de  paix  avec  icenx  A» 
«lois,  diliutt  «pie  à  cette  fin  ils  feroient  oÎEn 
unéB&BS  dont  kfilils  Angkis  dévoient  fitre 
contcns. 

hem  ,  8c  depuis  en  la  préfence  d'aucuns 
Commis  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ont 
offert  à  la  ân  que  deffiis  Icldits  Amba/Iadeurs 
tie  lai&r  auxaio  Anglois  poUbletnent 
i]u%  tiennent  à  préfent  à  Guyenne  ,  &  en 
outre  letv  donner  dudit  pays  de  Guyenne 
jufques  à  la  rivière  de  Doraonne,  pourveu 
que  les  Seigrs.  de  France  étans  encore  de 
préfent  prilonniers  en  Angleterre,  fiiicnt 
parce  moyen  Jclivrés  ,  ou  au  moins  moyen- 
rant  finance  raifonnable,  &  que  tout  ledit 
pays  de  Guyenne  qui  leur  demouna,  ils 
tiendront  en  dé  &  hommage,  reflort&lim» 
VMiMté  de  la  Coranne  oe  Fnuice.  . 
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LefquellesoifreslesAflibaflàdeuridemmid. 
Sr.  de  Savoye  c'eft  i  Icavoir  Meflire  Aûié 

de  Chalant,  Sr.  de  Saint  -  \'arey,  Jacques 
Oriole,  Doileiir  es  Droits  canon  &  civil. 
Juge  de  lirelTe  ,  &  Ame  Macet  ,  Licuier  , 
S^r.  des  Troil vernois  ,  Mtre.  d  liotel  de  mon- 
dit Sr.  de  Savoye ,  envoyés  de  par  lui  devers 
les  Parties  pour  traiter  de  paix  générale  ât 
qui  &  icelles  oftes  fiûie  ont  été  prélènli  9l 
en  ont  fttt  &  baïUé  cette  préfente  càhde. 

Et  femble  aux  Gens  de  M*;  de  Savoye  que 
lefdits  AmbalTadciir",  dii  Roi  Charles  cloivcnt 
dire  plus  avant  pour  venir  à  la  fin  que 
delTus. 

Et  fcmble  auxdits  Ambaii'adeurs  de  Nf. 
de  Savoye  que  afin  de  parvenir  plus  aifé- 
ment  au  bien  de  ladite  paix  oéDénlie  fpi'il 
Senàt  exoUieat  voire  néeeiiie  de  pRodre 
te  accortier  entre  toutes  les  Pattitt  ane  abfii- 
nence  de  guerre  générale  ju/ipies  k  la  St. 
Jean  Baptilte  prouchainenient  venant.  Fait 
k  Arras  par  leldits  AmbaiTadeurs  de  mondit 
Sr.de  Savoye  le  161*.  ionrd*Aoaft. 
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Lettres  Je  graniffication  &  de  rêcompenfe 
en  faveur  d'André  de  Tkoulongeon  ^ 
Seigneur  de  Mornay  ,  de  tà  port  de 
Philipes  Duc  de  Bourgogne ,  &c. 

PHILIPS,  &c  Duc  de  Bourgogne, Conte  juvio) 
de  Flandres  ,  d'Artois  ,  de  Bourg<M;ne  ,  Air.  1419. 
Piiktin  &  de  Namur,  Sgr.  de  Salins  &  de  ■  • 
Malines  ;  à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Let*  Qy>*«  <«« 

très  verront ,  fdut.  Comme  nortre  amé  &  pqjjgl** 
féal  Elciner  ,  Conleiller  5c  Chambellan  An- 
drieu  de  Thoulonjeon  Sgr.  de  Mornay ,  ait 
eniployé  tout  fon  temps  dez  fon  cnfaïKe 
jidqucs  à  ores,  ou  fervice  de  feu  nofbe 
iiè»<luer  Sgr.  &  pere  ,  dont  Dieu  ait  Tame, 
&  ou  nofire ,  lequd  noAie  Ibn  Se^.  9c. 
pcre,  led.  Andri«u  feiint  longuement  en  lès 
armées  &  auffi  en  fon  hoftel ,  comme  fon 
Eliruycr  d'elcuierie  Se  autrement,  jufques  au 
décez  d'jcelluy  noftre  feu  Sgr.  dcpius  lequel 
dccczil  nous  ait  continuellement  fervi  oudic 
eAat  d'efoiierie  &  de  Confcillcr  &  Cham> 
bdlin*  &  en  nos  guerres  &  armées  que 
avons  ftîtMaea  paya  de  Hollande  &  Zeel- 
lande,  <»h  il  a  ené  tiès-fougneux  ,  dihgcnt 
&  curieux  à  tOuMS  heures  de  noftre  per- 
fonne  ,  &  a  grandement  fiaye  du  ficn  en 
yceidx  voyages  &  armces  ,  \'  .i\  ec  ce  nous 
ait  fcrvi  derriéttment  en  fi  haultcs  chofes , 
nonune  avoir  efté  Tiui  de  nos  Amboxeurs 
9t.  des  Firincmaidz  pour  le  fait  de  noftre 
niaiia|e,endeux  voyages  qui  pour  ce  faire 
font  taiz  l'un  en  Arrsigon  pour  llafiui»  • 
d*Amgon,  &  l'autre ,  &  le  deirier  en  Por- 
tugal ,  pour  noilre  très-chiere  &  trè»-amée 
compagne  la  Ducheffe  qui  cft  à  préfent , 
efquelx  voyages  qui  ont  duré  l'efpace  de 
dciut  ans  St  demi  ou  environ ,  il  a  employé 
fon  temps  foubftenu  de  grands  frais  &  mif- 
fions»  «  eu  de  (taadt  &  péiiUeuz  nui^ 
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frages  &  fortunes  de  mer ,  par  pluleurs  & 
«liverfes  fois,  &  tant  qu'il  a  efté  en  mont 
erant  péril  &  dangicr  de  lli  \  ,  1  iquelle 
il  a  toujours  voulu  libéralement  rnaintenir 
&  fiibmettre  à  tous  périls  &  aventures  pour 
■MM  loyalment  iêrnc;  ùcrmt  àifoas, que 
nous  qui  tefac  tt  û  grands  Services  m  von» 
Ions  clcmeurer  fans  rémunération  ,  mais  en- 
corcs  cumnic  ttnuz  y  lommes,  les  rccognoii- 
tre  &  récompcnfer  aucunement  ledit  An- 
drieu  deThoiilonjon,en  donnant  bon  exem- 
ple à  nous  aultres  Serviteucs  de  nous  bien 
9l  loyalment  fervir,  à  ycelluy  Andrieu  pour 
9t  en  flénunération  &  recompenlktion  des 
iorices  par  hiy  ùa  i  nolbed.  lèu  Sgc.  & 
pere  te  à  nous  ,  &  nefinemeot  des  fervicet 
&  curialitez  qui  nous  a  fàiz  en  la  manière 
que  deffiis  eft  déclarée  Se  autrement ,  &  qu'il 
a  été  plus  foigncux  &  curieux  cntour  iiuf- 
Cre  perfonne  &  eA  cncores  journellement  que 
flâneurs  autres,  &  pour  le  relever  &  ré- 
onnpeofer  defiL  fiaaoc  nil&oivfpi'ilalôabCi 
tenu  en  noflied.  fervke,  mefinêmeat  ezd. 
voyages  &  années  de  HoUande  ft  Zeellan> 
dcs,  &  etd.  voyages  &  ambondes  d'Ar- 
ra^on  &  de  Portugal ,  &  aulli  pour  ce  qu'il 
foit  plus  tenu  &  obligé  en  noftrcd.  fcrvice , 
&  qu'il  ait  mieulx  de  quoy  nous  fcr^'ir  ,  & 
fon  eilat  honorablement  maintenir  doreÂia- 
vont ,  avons  pour  nous  &  nos  hcMfS» 
fucceffciin  Seigrs.&Dame$  des  terres d'ool- 
treSoojheen  nos  pays  de  Bourgoigne  furtont 
eu  grand  8c  ncumdvls^-  délibération ,  donné, 
baillé,  ceddc  &  tranlporté ,  donnons,  bail- 
lons, ceddons  Se  tranlportons  par  ces  pré- 
fentes, pour  luy,  fes  hoirs,  iucceffeurs  Se 
avans  caufe,  nos  châtel,  ville,  terre  & 
cnàtellenie  de  St.  Aubin  prex  de  Cfaaudns, 
&  leur  apparten.  ficappenL  à  nous  advenus 
pv  la  comliibuion  de  foi  Loys  de  Cfaâlon 
jadis  Comte  de  Tonnere  &  Sgr.  dud.  St. 
Aubin  pour  en  joir  &  ufer  par  led.  Andrieu 
&  feid.  hoirs,  fucceffeurs  i:  ayans  caufe, 
qui  les  tiendront  de  nous  en  toy  8f  hom- 
mage ,  &  de  tous  les  droits  feigneurials  & 
revenues  y  a|qiacten.  tant  en  jmlice  &  fei< 
neurie  Isuilte  »  moyenne  &  bafle  ,  fi/eù^ 
hommaiges,  hommes  ,  lènunes  8c  fubjets, 
terres  arables  &  non  arables ,  preys ,  boys, 
rivières,  pcfcheries,  molins,  grains  ,chap- 
pons,  gelmes  ,  cotirvées,  fervices,  rentes, 
cenfcs,  amendes ,  exploits  du  jutlice,  &au' 
très  droits, prouâît  &  émoluments  quelxcon- 
Aies  payées  les  charges  réelles  que  doit  lad. 
CBaftalenie  &  dont  elle  eù.  chargée  ,  tant 
4hK  ChotROX  la  noftte  ville  de  Dijon , 
que  anhrement  fins  y  riens  quelxconques 
réferver  ,  ne  retenir  :<  ntuis  ne  mAd.  Iuc- 
ceffeurs ,  fors  iculemunt  les  aydes  &  le  ref- 
(ort  &  foLivenuneté  ,  &  lefd.  chaftel ,  ville, 
terre  ,  challclleuic  apparten.  &  append.  de 
St.  Aubin  ,  aue  Ton  eftime  conumnément 
valoir  leld.  cnaiaes  napiittées  de  quatre  à 
cinc  cens  fiaasne  revenue  par  an ,  tenir  & 
polBder paîfiblemcnt  ^ans  aucune  coi  tr.uîic- 
tion  ou  empefchement  p;ir  icd.  Andrieu  & 
Md.  hoirs  ,  fucceffc\irs  &  avans  caulé  ,  & 
en  prendre  Se  perçcvoir  à  leur  profit  id'd. 
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charges  payées,  tous  les  profHs  ,  fCVClUICi 
&  émolumens  quelxconques ,  depuis  le  pte- 
mier  jour  de  ce  préfent  mois  de  Janvier  en 
avant,  en  queloue  extimaùon  ou  valeur  de 
sevenuc  annuelle  qalls  f<Ment ,  jufquec  ad 
ce  que  dcubt  par  nom  noAL  fiicceflënci  oa 
«ncuns  d'jceulx ,  ils  Aront  tacheter  de  la 
fomme  de  quatre  mil  falus  d'or ,  tels  que  l'en 
forge  préfentement  en  la  monnoye  ac  Pans 
ou  aultre  moniio\'c  ,  à  la  vakur  &  tout  à 
une  fois  Si  en  ime  Ibmme ,  fans  en  ycelle 
fommc  principal  riens  comprendre  ,  abattre 
ne  defduire  des  fruits  &  levées  qin  en  a»> 
ront  efté  paiceus  par  led.  Andrieu &les 
qui  feront  tenus  de  leienir  8t  maintenir  les 
maifons  &  édeflîces  defd.  chaftel  8c  chafM- 
lenlc  appart,  à  la  fgrie.  d'illec  ,  pendant  ce 
qu'ils  feront  en  leur  main  en  cftat  deu  Se 
fouffifiuit ,  lequel  rachapt  tel  par  la  manière 
que  dit  eft ,  nous  ou  nofd.  fucceffeurs  poui^ 
rons  faire  toutes  &  quanietftia  auH  plaka 
A  nous  oui  eulz,  làns  cootnnâioa  wor 
cme.  Si  donnons  en  mande  meut  k  nos  âmes 
&  féaulz  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon, 
que  aud.  Andneu  de  Toulonjon  ,  inconti- 
nent &  fans  délay,  vaillent  &  délii.  rent  de 
par  nous  la  réelle  poffeflion  6t  faifine  de 
nofd.  chaAel ,  ville ,  terre  &  chaftellenie  , 
apparten.  &  append.  de  St.  Aubin,  &  d'jceulx 
lefd.  Gens  de  nos  Comptes  ,  noflre  Bailly 
de  Dijon ,  noAtc  Rficwveuc -Général  de 
Bourgogne ,  noAre  daflcllain  de  Chaucîns 
&  Recepveur  dud.  St.  Aubin ,  &  tous  nos 
autres  Jufticiers  &  Officiers  qui  ce  peut  Hc 
pourra  rej^arder  ou  leiurs  Licutcn.  8r  chacun 
d'eulx  en  droit  foy  ,  fàcent,  feuffrent  &  laif- 
fient  led.  Andrieu  &  fefd.  hoirs ,  fucccfTcurs 
&  ayans  caufe  «nlainnemcnt  8c  paiûblement 
joir  8e  ufer  wifiinhlff  de  toutes  revenues, 
proffis  8c  émolumens  y  aprarten.  depius  ied. 
premier  jcHir  de  Janvier  aerriérement  palK 
en  avant  ,  tout  fcîon  &-  par  la  forme  & 
manière  que  devant  cA  déelairée  &  expri- 
mée, jufqucs  ad  ce  que  par  nous  noid.  iuc- 
ceffeurs OU  aucuns  d'eulx  lefd.  chaftel  * 
ville  t  terre ,  chaftellenie  8c  apparten.  de  St. 
Aulun  ièrontranduz  8t  ncfaétexainÇ|r  oue 
devant  eft  dit»  fins  y  fiîre  «  nefbufiireAre 
fait  aud.  Andrieu  ou  n  fiens,  ne  aucuns 
deulv  contre  la  teneur  de  ceftcs  quelscon- 
qucs  dcftourbier  ou  empefchcment  &  avec 
ce  tiengnent  lefd.  Gens  de  nofd.  Comptes, 
noftred.  Recepveur  de  St.  Aubin ,  préfens 
8c  advenir  depuis  led.  premier  jour  de  Jan- 
ykt  nagMies  pafTé juftpiet  à  oita,tc  de  cy 
en  avant  tant  8c  n  longuement  ne  leu» 
chaftel ,  ville,  terre  9c  diafteUeme  de  St. 

Au!>in  feront  en  la  main  duJ,  Andricn  & 
des  ficns  ,  &  jufqucs  ad  ce  que  led.  racliapt 
en  fera  fait  pour  dclchargé  de  faire  recepte 
ne  defpenfc  à  noftre  proiiAït  des  revenues 
d'jceulx ,  pourveu  toutefois  que  pour  wé* 
main  dndit  lacfaapt ,  kd.  Recepveur  en 
face  cfaactm  an  nenâoacn  fes  comptes  par 
rapportant  vidimus  dé  cdks  fait  foubs  fcel 
authentique  ou  copie  colhtionnée  par  l'un 
de  nos  Secrétaires  ou  en  la  Chambre  de 
nofd.  Comptes  pour  une,  8c  la  pcemieie 
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{bis  Matfbakineiit, car  tiiify  nout  pkiO-i], 
&  TOnlons  qu'il  foit  làtt  &  ndhietneiit  que 

lefd.  ch.iftil ,  ville  &  chaftcllcnie  de  St.  Au- 
bin ne  ibnt  point  de  nollre  ancien  Domai- 
ne ,  mais  À  nous  advcniii  de  confilcatiun  , 
comme  dit  cft,  nonobftant  que  par  certaines 
Onloanancesdedécifions  aucune  chofedon- 
oeTf  ne  aiîteer  de  noflre  Domaine,  foit  à 
vie  ou  antremeiit,  pour  quelque caufe ,  occ» 
fioaqtKce  foit,  autres  dons,  proflis  ou  bien- 
fâiz  par  nous  autreflbis  iâîs  aud.  Andrieu  de 
Tlioulonjon  cy-dedans  non  ipécific/,  &  dé- 
clairei ,  3c  quelconques  mandemens  ou 
deffenles  à  ce  contraires.  Lu  teimoing  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  pré- 
fentes. Doiuié  en  noftrc  ville  de  Gand  le 
dixnetifviene  jour  dud.  mois  de  Janvier , 
rm  de  giaoe  mil  qnatie  cens  vingt^ciifc 
Par  Mont  le  Duc.  T.  Bovessbav. 

Depuis  ces  Lettres  de  ceflîon  fàittes  en 
fhvcur  dudit  de  Toulonjcon  ,  mond.  Sr. 
ayant  efté  informé  que  la  terre  &  fgric. 
mà.  St.  Aubin ,  appanen.  &  dépendances 
valoieiiC  au  moins  nx  à  fcpt  cens  trans  de 
iedieaiiiiiieUe,auliettdeqiiatieà  cinq  oeuf 
fians ,  comme  lefd.  Lettres  portoient  ;  moud. 
Sr.  pour  les  mêmes  raifons  que  dcfïïis  hnr 
confirmant  loldittes  Lettres  de  iratil'port  « 
de  don  ,  luy  cède  de  nouveau  par  Lettres 
de  Matines  ,  x.  0<L  14)0,  lad.  terre  en 
faîd.  valeur  de  lis  i  lèpc  cens  frans  de  rente 
.  annuelle  ,  &  de  davantage  même  fi  elle  vaut 
davantage  «  ainfi  &  de  la  même  mantCK 
ique  portent  fcfd.  précdknies  Lettres  y 
ajoutant  de  plus  les  aydes  en  hd.  teife  & 
fgrie.    quant   le  cas  y  écherra ,  qxnl  luy 
cède  de  plus ,  avec  le  Bailliage  &  le  droit 
d  avoir  un  Bailly  qui  y  tienne  ficge  &  gé- 
néralement tout  ce  qu'il  pouvoir  &  devoit 
y  avoir,  fans  en  nés  amiument  réferver 
que  lei  foy  &  homnngps  *  reflons  &  four; 
Yenûaeté  pour  luy  &  tofiétis.  Voalantqne 
bd.  terre  au  lieu  de  quatre  mil  falus  a  or 
dont  on  h  pouvoit  cy-devant  rachcpter, 
ne  le  pullTj  ellrc  à  l'avenir  que  de  celle  de 
huit  mille ,  une  &  tout  à  une  fois  payées , 
en  par  luy  Se  les  fieos  toutcsfois  payant  & 
fe  chargeant  de  payer  toutes  les  cluujec 
afiâées  fur  lad.  terre  &  fgrie.  &  comnll 
fSÊBl  que  les  bâtiments  de  lad.  terre  font  en 
trè»4Bauvais  état,  de  fiiçon  qu'on  n'y  peut 
loger,  dcfirant  qu'ils  foicnt  rétablis  &  en- 
tretenus ,  |>our  que  luy  &  les  (îens  les  trou- 
vent propres  à  habiter  loriqn  ils  en  feront  le 
retrait,  il  veut  qu'on  luy  tienne  compte 
ponrlmsi  pour  les  ouvrages  que  luy  ou 
les  liensyaunmt  fijt  jufqu'à  la  fomme  de 
yOOO  ùaas  d'or  qu'on  fera  obligé  de  luy 
iwyer  en  fû&nt  le  rachapt  de  lad.  terre , 
avec  la  fomme  prlncipalle  deiT.  d.  tout  k  une 
fois ,  comme  deff.  cil  dit,  fans  en  ricti  la- 
batre  abfolument ,  pour  quelque  raiton  que 
ce  pui/Te  ellrc,  levée  de  fruits,  perception 
de  revenus ,  &c.  lefd.  Lettres  de  ceifion  & 
tranij^rt  faittes  avec  jgnaiantie  pour  luy  & 
fes  uiccefleun  Ducs  en  parole  de  Friace  & 
fiir  b  fyy  de  fim  corps ,  Sbc 
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Lettre duRi»  defrcmee  &  tAn^kttnt* 

HtNKiCUS  Dei  gratia  Franconim  &  An»   ao  Avril, 
glia;  Rex, primo Parlamenti  nollri  Hof-  A.v.  \j,\o: 

tiario  aut  Scrvienti  nortro  qui  fupcr  hoc  re-  

miiretur  ^utem.  Cum  certa  caula  in  noftra  ^  ^vî^ 

Fadaneoti  Ona  pendente  &  introduaa  itt> 

ter  cariffamnaynaculum  fcfoafaiipanei—  ^ 

noftnun  Dncem  Bv^undis  CoButcn  Flan* 

drix  îk  Artefij  aôorem  ex  una  parte,  &  de- 

tiinilura  Hugueninum  de  Clugniaco  detTen- 

forem  ex  alseni ,didus  Hugueninus  diemfuum    Taut^  fi 

claulit  extremum  &  ob  hoc  pra;diiius  avim-  Ptuff, 

cuUis      cotifiulgintneus  noiler  qui  in  hujus 

modi  cmiÙL  in  qaa  jura  diâa  partes  in  oc* 

tia  contrains  eittîtefunf  appunâatc  ^COM" 

dere  neipimt  nopttr  tpfius  obi» 

tnm  penerit  fini  oaii  companut  contra  tp- 

fum  oc  adjomamentum  adverfiis  reliQam  & 

hercdes  ejuldera  quod  dida  Curia  eidem 

conceflit  &  concedit  per  prefentes  tibi  ad 

fnpra  diâi  ab  co  cauikm  habcntcs  in  hac 

patte  û  tBMM  le^imz  exiihnt ,  fm  auteni 

conim  tatOMS  &  cuiatoies  vel  bailliimlini 

gardtam&adaûniAiationenUiMMeocaBl- 

dem  de  qùbas  firindigeant  fibi  per  Jipdkeai 

feu  Judices  compétentes  volumusprovideri, 

adjornes  ad  certam  &  competentem  diem  or- 

dinariam  &  extraordinariam  noftri  prcfentia 

vel  profutitfi  Parlamenti  nonobftante  quod 

diâum  ptsefens  fcdeat  Parlamentum  ad  refit» 

iBfffJtim  vei  deferendum  in-ocefliis  &  arra* 

menu  dite  aa£m  &  alterius  procedeadaai 

nt  fteiit  tatknis  diâam  nonram  Cnrian 

fuper  hoc  débite  ceni/îcando  ab  omnibus 

HUtem  Jufticiariis  Oflïciariis  &  fubditls  nolbis 

tibi  in  hac  parte  pareri  volumus  efScacitec 

&  jubemus.  Datum  Parifiis  in  Parlamento 

nouro  xxa.  die  Aptil.  anno  Dom.  Mecetxxx. 

tt  cegni  noftit  vùi^  Pet  Cameram»  i>£  la. 

ROSEMGIM, 

LXXIIL 

Mandement  du  PurUment  de  Paris  ^  fous 
le  nom  du  Roy  Hwy^  pour  la  caufe 
du  Duc  Je  Bourg^ran  &  d'Huguaùn. 

de  Clu^ny, 

HENRicvs  Dei  grade  Ftaftcomm  ft  An«  sCAma; 
glia:  Rex ,  primo  Parlamenti  noftri  Of  Ak,  14)^ 
tiario  aut  Scrvienti  noftro  qui  iuper  hoc  re-       _  y^^_ 
quiretur  falutem.  Cum  certa  caufa  in  noftra  "^j*';,  s^m^ 
Parlamenti  Curia  pcndente  fit   introduâa  o-.9i»4li61 
inter  carjflîmumavunculum  âcconfanguineum 
noAnun  Ducem  Burg^ndic  Comiten  Fla»« 
dtn  &  Ailàefii  aSoicm  ex  unà  iNvte ,  &  d^ 
fùnâum  Hugueninum  de  Qugiîkwo  dcAn* 
forem  ex  altéra ,  didus  Huguemflos  ^em 
luum  claufit  extremum  8?  o!j  hoc  prcdlcliis 
avunculus  &  conl'anguineus  noikr  qui  in 
ejulmodi  cauù  in  qua  predidas  partes  in 
Êicbs  contranis  extiterunt  apunâatc,  i>roce- 
dere  nequivit  propter  ipûus  HnoMuni  obi- 
tum ,  pœetit  fit»  dan»  " 
infum  &  adjocoaMi^MMI 

Li| 
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&  hendes  cjudem  qiiod  dida  Curi;(  cidcm 
rKinrtÊBf  &  concedit  per  prcfcntcs  tibî  ad 
fnpn  «fiâi  ab  eo  cainîtni  habcnces  conim- 
dem  ,  de  oublis  fi  indigeant  ûbi  per  Judi- 
feu  Judices  compétentes  vomouis  pfO> 
vidai,  «djoiyM  «d  ccmmfc«x>M|iciaweiii 
éRtn  onfinanmi  Td  cxtnardHnrtsin  ntufln 
prefenris  vcl  proximi  fiituri  Parlamcnti  non- 
obftiintc  quod  diflum  prefens  fedeat  Parla- 
mentum  ad  rerumcndum  vcl  deferendum 
proceffus  &  arramenta  di^ae  cauTs  &  ulte- 
rius  [rrocedendum  ut  fiient  rationis ,  diûam 
noiham  Curuua  fuser  boc  debiâ  ceiàlîcando 
ab  omnibus  autem  Jnfticiariii  «  Offlciarijsque 
&  fubditis  noftris  tibi  in  hac  P^te  porèri 
volumos  eflicacifer  &  jubemiu.  Datum  Pari- 
lijs  in  Parlamento  noUro  xx>'j.  die  Aprilis 
anno  Donùni  m»,  cccc".  xxx^.  Se  regm  noP 
ifOitA  RosiHGiir. 


LXXIV. 

Mandement  du  Duc  ,  portant  ordre  de 
jairc  avt tailler  la  vtllc  d' Auxerre, 

PHILIPE  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Bourgogne,  de  Loth.  de  Brabant  & 
Letnboiirg  |  Conte  de  Flandres  ,  d*Aftoys  , 
^"^SJr  ^  Boni|K)gDe,PaIaim  &  de  Naanur.Mai^ 
ail»  du  St.Eiiipiie,  S«i;deSilinsa:  deMa- 
unes ,  à  nos  amet  &  vsax  le  d*Antlra- 
me  noflrc  Ch:^^^xTu■r  ,  8r  le  Sçr.  de  Traves 
&  de  la  Bailic  noflre  Marekhal  ,  falut  fir 
diledion.  <  )ye<  avoas  les  doléances  &  grief- 
vcs  complaintes  de  nos  bien  amez  les  gens 
dTsliie ,  bourgeois ,  manans  &  habitans  de 
iKMbre  ville  d'Auxene^  diâiis  que  à  focc» 
fioo  des  guerres  &  ^nfioos  qui  ont  longne- 
flieot  dure  &  encores  durent  au  Royaume 
de  France ,  yceux  habitans  aycnt  par  ci- 
deVant  fouftcnû  &  Ibuffert  pfufieurs  &  in- 
mnnérables  mauix,  pertes  &  dommages  , 
/ôient  devenùs  à  moult  grant  jpauvreté 
&  indigence  ,  car  par  les  adverlaires  de 
Mgr.  le  Roy  &  les  noûres  ont  efté  &  font 
journellement  tenûs  de  fi  nrès  cpie  à  grand 
peine  ont  peu  labourer  &  recueillir  leurs 
grains  8f  labourages ,  &  par  cfpécial  ont 
ccfte  année  efté  fi  fort  preffez,  d  jceiix  ad- 
yerfalrei,  qu'il  leur  a  convenu  taire  cueil- 
lir leiu-s  blcz  &  emblavemeiu  tous  verds , 

Eour  doubce  que  lefd.  adveifaircs  ne  les 
nUafll-nt ,  parquoy  Icfdits  bleds  n'ont  pù 
fournir  le  Peuple  d'jcelle  ville,  que  l'eTpace 
fTenviroo  trots  ou  quatre  mois ,  &  depins 
que  lenrd.  provifion  leur  a  feiliy ,  a  con- 
venu que  à  grand  peine  ,  labeur  &' diligence, 
&  par  l'ayde  d  .uicunes  tcmmcs  JSf  jeunes 
filles  qui  leur  apportoicnt  blé  à  col  ,fe  foient 
tellement  quellemcnt  fournis  de  Mez  &  au* 
tKS  vivres  à  eulx  néceflkires  ;  mais  de  pr^ 
fent  yceulx  habitans  d'Aumie  font  idk^ 
jnent  opprimez  par  kfd.  adveifiùres,  qui 
Uiceflammeot  font  à  Tenviron  de  lad.  ville, 

rlb  n'ofent  faillir  les  portes  d'jcdle  ville, 
néantmoins  ne  peuvent  avoir  ni!  recou- 
vrer de  blé  pour  leur  vivre  fit  fuftcmation. 


L'  H  I  S  T  O  I  R  E 
&•  auifi  n'y  a  en  ycelle  ville  aucune  garni» 
ton  de  gens  d'armes  &  de  trait ,  à  l'ayde 
defquebc  ib  puiiTent  eftre  préfervez  defd. 
naiw,  dommages  &  oppreffions  que  leur 
fent  yceux  adverikires,  kdquek  ne  tetident 
à  autre  fin  fors  de  k*  nene  à  knr  paiâ 
8t  fnbjettion  ,  &  par  les  moyens  deff.  d.  a 
de  préient  en  ycelle  ville  telle  Sf  fi  grande 
famine ,  qu'il  leur  eft  impofliblc  de  la  lon- 
guement endurer  ,  ains  te  provliion  n'y  eft 
par  nous  mifc ,  il  conviendra  que  par  taulte 
de  vivres  &  bonne  provifion ,  ils  habandon» 
nent  lad.  ville  ou  qtTila  foient  fufajupm 
par  lefiL  adverfaires  que  Dieu  ne  vemlle 
fi  comme  tk  dient.  Pourquoy ,  nous  confi- 
dérans  la  trè»grand  &  vraye  amour ,  loyauté 
&  obéilTance  que  ont  ei'i  &  ades  ont  envers 
nous  Icfd.  gens  d'Eglile ,  bourgeois  ,  manans 
&  habitans  de  noftred.  ville  d' Auxerre  ,  & 
les  très-grands  pertes,  maux,  dommages  & 
indiecnces  qil'3s  ont  par  ci-devaitt  foutenùs 
fou&rtt  evdotacqiiittaat  du  ferment  qu'ils 
ont  envett  nous;  nous  vonlans,  comme 
niifon  eft  &  tenûs  y  fdmrr.es,  les  fecourir 
&  ayder  en  leurfd.  néccilitez  &  atîaires, 
vinis  mandons  &  expreflement  enjoignons, 
&  à  chacun  de  vous  ,  que  incontinent  & 
fans  aucun  délay  ,  ces  préfentes  vues ,  voua 
fiùtes  &ire  amas  &  aflicmblée  de  blez  &  au- 
tres  vivres  néceflàires  pour  la  fidlentation 
de  lad.  ville ,  foit  au  Cootté  de  Toonerrois 
en  noftre  Bailliage  d*Atil!ois  oa  aittre  paît , 
où  mieux  &  puis  aifément  recouvrer  en 
pourrez,  &  yceux  blcx  &  vivres  faites  me- 
ner &  conduire  en  quantité  &  nombre  fuffi- 
iànt  en  notred.  ville  d" Auxerre  ,  à  puiflance 
en  force  de  gens  d'armes  fe  meuiers  eA , 
poor  îUec  eue  vendOs  diûtibuei  à  k 
fbftentation ,  provifion  flc  vivre  dcfi*  babi" 
tans  d^ Auxerre,  &  tellement  que  par  iàxaa 
de  vivres ,  ils  ne  puiflcnt  eftrc  fubjuguez  par 
lefdits  advcriiiires,  &  en  oultre  envoyez  en 
jcelle  noftre  ville  d'Auxerrc  ,  A  nos  frais, 
miffions  &  déj>ens ,  telle  quantité  de  gens 
d'armes  &  de  trait  qu'U  fera  néce/faire ,  pour 
la  préfervation  &  garde  djcclle ,  &  afin  de 
féfifter  à  l'cBtiepnw  que  font  foumellenenk 
à  rencontre  dei  Indliitai»  en  jcelle,  lefl.  aA- 
vcdaires ,  &•  Icfdittes  gens  d'armes  &  de  trait, 
faines  tellement  8f  fi  convenablement  payer 
des  deniers  de  noftre  receptc  générale  de 
Bourgogne ,  jufques  à  ce  que  y  aurons  au- 
trement ordonné  &  pourvii  &  tout  ainfy  & 
en  telle  cooyeffioii.  aoiour  &  diligence 
que  voodtioiH  ctie  nit  en  cas  pareil  pois 
la  pitfervatîon  des  autres  villes  de  noAra 
propre  &  ancien  Domaine  ,  8t  telleaiene 
qu'ils  n'ayent  caufe  de  habandonner  ,  ne  dé- 
laiffer  lad,  ville,  car  ainly  nous  plaift  il  & 
voulons  eftrefait,  nonoblunt  mielxconaues 
oidonnances,  mandemens  ou  dcffenfes  a  ce 
contraires.  Donné  en  noftre  ville  de  Brouxel* 
ks,  k  zix*.  jonc  de  Février,  fan  de  giace 
ni!  cccc.  treaté,  ibabs  mAie  icel  de 
fccret,  en  abfence  on  gml*  Ftt  Moil^t»  te 
Duc.  J.  Savare. 
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An.  1431. 


LXXV, 

Injlruclion  pour  Quantin  Menard  & 
Cknfiûat  Hamautf  mnyis  «» 
f^eurre. 

QUE  M',  de  Bounogne  pour  le  Êût  de 
cette  guerre  8c  des  maïuetes  que  Ton 

y  tient ,  cft  tri:$-tbrt  &r  très -expreffément 
Bibi.  R.  Mil.  grevé ,  comme  il  appert  p,ir  ce  qui  s'enfuit, 
D.Ajbiey"      Premièrement,  en  fcs  |.Mys  de  Bourgogne 
nr.  6.  ptgc  &  de  Charollois  mii  lont  tous  environné  des 
advcrfaireslliaiK^ace  de  ImitTUigt  lieues 
de  tour  de  OHM  ml  i  qnetieetns  combat» 
tans,  qni  rant  en  dire»  lienx  fiir  les  fi<o»> 
tieres  d'iceulx  pays  de  Bourgogne  &  de  Cha- 
rolois ,  comme  il  appert  par  la  déclaradon 
que  le  Maréchal  de  Bourgogne  a  baillée  & 
affirmée  ctre  vraye ,  &l  lequel  efl  venu  par 
devers  mondit  Sr.  pour  demander  aide  de 
gens  &  d'argent  afin  que  leldits  pys  ne  fe 

Erdent.  Car  combien  qu'ils  l'ouloient  être 
giaod  valeur.  Us  valent  naintenant  tiia- 
peupborles  piOeries,  robertes  8r  dommaiges 
qne.y  ont  fait  &  font  de  jour  en  jour  Icfd. 
advcriâires  &  tout  ce  que  y  peut  venir  efl 
converti  au  fait  de  la  guerre ,  tant  pour  g.ir- 
der  les  villes  étans  en  l'obéiiTance  du  Roi 
comme  pour  préferver  ceux  du  pa^  au 
mieulx  que  faire  Te  pent,  pour  laquelle  chofe 
il  a  ]^é(a  tenu  &  encores  tient  continudle- 
ment  hul  cens  hommes  d'amie*  eacofct 
ne  fonitt-il  mie.  Et  poor  ce  cft  va»  ledk 
Maréeh.il  pour  deondcT  plus  ffut  ajde 

comme  dit  efl. 

Item ,  le  pays  de  Rethelois  apartcnant  A 
iês  neveux  de  Nevers  eft  tout  perdit  à  dé- 
tmit  pour  cette  j^uerre  &  y  tiennent  Icfditi 
adveiiains  frootiaesà  l'envifon  en  pluûeurs 
IkutflE  en  gnmdnombie&déjiyontpris 
&  occupé  piufieurs  fortereiTes  &  combien 
que  mondit  Sr,  de  Bourgogne  y  eut  envoyé 
le  Sr.  de  Temant  accomjwgnc  d'un  nombre 
de  fjens  d'armes  &  de  trait  toutes  voyes  pour 
ce  qu'ils  font  trop  peu ,  il  efl  retourné  devers 
mondit  5r.  pour  requérir  &  avoir  plus  giant 

.  aide  de  gpos  &  d'argent  &  eft  advifé  cpi'il 
v^Qvrântemrayé  rétablir  néceflàirement 
ucens  cofhtotansfimt  ceux  cpii  déjà  y  font 
à  h  charge  de  mondit  Seigneur. 

Item  ,  eu  ion  pays  d'Artois  lefdits  adver- 
£ÛRS  en  pranr  nombre  y  font  cntrei  & 
conru  plulîeurs  fois,  &  tendent  à  y  avoir 

.  viUes,  fortercfTes,  &  y  âure  le  pis  qii'ils 
•pamont  &  anffi  tendent  y  avoir  des  villes 


an  Roi,  &  déjà  cette  femaine  de 
Gorbie  «li  aété  aflaillie,  ciit  été  perdue  fe 
mondit  Seigneur  n'y  citt  pourveu ,  d*y  en- 
voyer gens  pour  la  garde  d'iccllc  à  fcs  dé- 
pens ,  lefqucls  il  lui  convient  d'entretenir. 
Et  fe  lefdits  adverfaires  avoient  ladite  ville 
que  ja  n'advienne  les  autres  villes  de  Pi- 
cardie obéiflànt  au  Roi  feroient  en  grand 
dangff ,  &  ^  à  doubler  ^U^a'y  avintaor 
cuncs  mntaDom. 

Item ,  les  terres  de  Peronnc ,  Montdidier 
&  Roye  qui  louloient  être  à  mondit  i>eigr. 


RGOGNE.  hoTt 
•  de  bonne  0*nde  valeur  font  du  tout  dé- 
truite par  la^te  gnerre  &  ne  lui  valent  rien 
du  munde,  mais  qui  plus  ell  convient  pour 
la  garde  des  villes  &  forterdTes  qu'tls  y 
tiennent^  grand  nombre  de  gens  d'atmes  fie 
de  trait  à  fes  dépens,  ear  mûrement  ellcsfe 
perderoient,  &  fi  des  étoient  perdues  les 
autres  viUes  &  ferterefTes  prochaines  de 
rdbtil&flce  du  Roy  feroient  en  péril  d'être 
entièrement  perdues. 

Item ,  à  l'otcafion  de  cette  guerre  la  Comté 
de  jN'.imiir  qui  foiiloit  être  de  grand  revenue, 
a  été  prefque  toute  détruite,  car  audit  paye 
y  ont  été  plulieurs  fettereflés  prinbflt  dé* 
moEesât  le  plat  paya  an  nduneat  qne  hp 
dite  Comié  ne  vau  à  mondit  Sr.  rien  du 
monde ,  mais  convient  pour  la  garde  &  feu- 
reté  de  ce  qui  y  eft  demeuré  qu'il  y  tien- 
nent grand  nombre  de  gens  d  armes  &  de 
trait  à  fes  trais ,  car  les  adverlaires  qui  fe 
tiennent  à  OrcUmont  en  grant  nombre  y 
font  continuelemcnt  guerre  &  y  font  tOBC 
le  dommage  qu'ils  peuvent. 

Itam,  Acaiafi  i^ert  que  M',  de  fcs  pays 
ne  pent  rîen  recevoir  ,  &  ft  convient  qne 
pour  la  garde  Sr  feiiretc  d  iceulx  ,  &  aulS 
des  obcilîans  au  Roi  qui  font  prochains  tant 
è?  marches  de  Bourgogne  que  de  Picardie, 
qu'il  face  une  très-grande  &  exceilive  dé- 
pence du  fien  propre  fans  ce  qu'il  ait  aucun 
ayde  du  Roi  dont  il  eft  très-foit  gievé,  flc 
a  convenu  8c  convient  que  pour  1  ' 
Iddits  dépens  8tfiai8,il  lis)  


Item,  qui  plus  eft  fes  fujets  tant  ès  mar- 
ches de  Bourgogne  que  de  Picardie,  font 
très-tort  foulés  &  ont  perdu  de  leur  terre 
grant  partie ,  &  plufieius  en  grand  nombre 
ont  été  mors  en  cette  guerre,  &  pL*flW 
antres  prins  &  mis  a  très-gtand  tanfoa,  par 
quoi  ils  ne  fe  peuvent  ^éfentenent  aider 
&  fi  en  font  les  pays  de  mondit  Sr,  dénués 
de  finances,  car  pour  lefditcs  rançons  payer 
il  a  convenu  tirer  de  fcfdits  pays  fi  grande 
&  cxce/îîve  finance  que  l'en  ferolt  tout 
ébahi  qui  le  fcauroit. 

Item,  par  ce  appert  que  mondit  Sgr.  eft 
mandement  &  cxcefHvement  grevé  quant 
u  &ut  qu'il  fbntienne  le  fiùc  im  toutes  ces 
guerres  a  (on  péril  i  fes  dépens  fiuisce (pie 
on  lui  face  aide  ne  confort  &  ne  voit  pomt 
ne  noit  dire  que  aucun  autre  Seignciw  ou 
parent  du  Roi  tant  loit  prochain  face  le 

fireil  ni  qui  ferve  à  fes  dépens  mefmement 
gtans  qu  il  convient  que  mondit  Seigr.ibu» 
tiennent  continneUemcnt  &  ne  fe  fonloit 
point  ainfi  ftke.  Car  au  tenms  padii  qnan4 
la  guerre  venoit  fur  aucuns  des  VMlàttX  du 
Roi  ou  fur  fes  pays,  le  Roi  l'entreprenoit 
&  la  condnifoit  à  fes  fra'is  &  dépens. 

Item ,  nonobrtant  les  grands  &  cxccfîîves 
charges  de/Tufd.  mond.  Sr.  pour  l'amour  qu'il  a 
au  Roi  &  pour  fe  acquiler  félon  fon  pouvoir 
mettre  fus  ès  marches  de  Picardie  miUe  coro- 
batant  dont  il  bailkia  la  charge  principale  à 
M*,  fean  de  Luxembourg ,  &  paictllemenr 
en  prendra  ès  marches  de  Picardie  miDe 
conuntans  qu'il  envoira  en  Bourgogne  par 
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fon  Maréchal  âe  Bourgogne  qui  par  deçà 
eft  venu  pour  qucrlr  iecours  &  le*  entre- 
renrn  avec  autres  mille  combattons  qu'il 
prendra  ès  marches  de  fon  pays  de  Bour- 
gppie  à  fes  dépens ,  jufques  en  b  fin  du 
mois  de  Juin  pcouchainemcnt  venant  a£n 
me  le  Roi  ait  mieux  loi£r  de  y  pourvoir, 
fit  Moice  «111  ièinble  a  plulïeurs  aimans 
le  bien  dn  Rm,  de  M'.  8c  du  pays  le  le 
Roi  mettoit  fus  deux  mille  coir.battans ,  dont 
les  mille  fuflent  envoyée  en  Picardie  5c  les 
autrus  mille  ès  marches  do  Bourgogne,  M'. 
lui  pne  qu'il  lui  plaiic  ainii  le  faire ,  car  ils 
|M>urront  faire  brâucoup  de  bien  &  tenir  les 
diaaiDsdc  cuscamloyerâlagaidedesTilles 
ém'ht  nadierde  robâOucedii  Rm  &  à 
y  réduire  autres  placet  &  pays',  &  aufC  à 
rebouter  les  ennefnis.&  y  éloigner  la  guerre 
le  plus  que  foire  fc  pourra.  Et  des  mainte- 
nant mondii  Sr.  pour  g;irdcr  la  frontière  deC- 
(us  la  rivière  de  Somme  en  attendant  U  ré- 
fKHice  du  Roi  ,  y  ordonne  à  les  dépens  cinq 


lyieqniert  mondit  Sr.  au  Roi  que  kfiL 
den  mois  poiCes,  il  hiî  phife  cmr^fcikln 

&  conduire  la  £^âre  à  fes  dépens.. 

Item ,  &  au  cas  que  ce  ne  (icroit  le  plaifir 
du  Roi  de  faire  ce  que  dit  eft,  menait  Sr. 
lui  prie  qu'il  ne  loit  pas  mal  content  s  il 
trouve  laaniere  de  (auver  lefdits  pays ,  car 
U  lui  feroit  grant  mal ,  veu  qu'ils  lui  vien- 
nent de  fes  prédéceffeurs ,  qu'il  les  perdit ,  & 
pour  dite  vécité  il  ne  lui  œ  pas  poffiUe  de 
plus  avant  eondtme  cette  guene  à  fes  dé- 
pens X-  rm(S  ce  no  {'croit  pas  raiCon ,  car  la 
coaqucic  du  Royaume  ne  vient  pai  a  Ion 
prom. 

Item,  &  qui  diroit  que  la  guerre  eft  auflî 
bien  à  M',  conan  à  ni  ,  fera  répondu  que 
M%  veut  ce  Royaune  qû  a  été  û  noble  & 
fi  pdianten  fi  grant  poviciéfltinifae  que 
Royauflw  dn  monde  penttoedonttla^nmt 
puié  &  douleur  au  cuer,  &  fe  n'eftoit  la 
guerre  du  Roi  pour  fon  fait  &  intereft  parti- 
culier ,  il  ne  voudroit  telle  délblation  avenir 
audit  Royaume  &  trouveroit  autre  manière 
de  procéder ,  conâdéré  que  ce  ne  lui  touche 
en  rien  à  caufe  du  Royaune  Ion  fodenait 
i  caufe  de  ùl  perfonne; 

ben,  prie  &  requiert  aondk  Sr.  tant  de« 
vers  le  Roi  comme  devers  M',  le  Cardinal , 
fjue  de  la  voulenté  du  Roi  &  de  ce  qu'il  lui 
plaira  taire  Sf  aufli  de  M^  le  Cardinal  qui 
eft  encores  en  Angleterre ,  il  puiflie  avoir  ré- 
ponce fure  &  clau'e  dedans  K  jour  dn 
mois  de  May  prochain. 

Item ,  &  le  aucunement  on  parloit  du  iàit 
de  Gompieaie  fentépoodn  que  mondit  Sr. 
fis  eft  a^iite  loyanlment&  <ans  fidion ,  &  le 
il  n'en  eft  bien  venu  il  lui  en  déplait  & 
doit  bien  déplaire  car  il  a  perdu  de  fes  gens 
gnind  nombre  qui  (int  étj  raoru  ou  prins  & 
rançonnés  à  très -grandes  finances,  &  aiiili 
il  y  a  defpendtt  grande  fiimme  d'argent  car 
du  Roi  il  n'a  nçen  que  54000  iakns  d'oc 
flt  J7fOO  âmes  monôye  royale  &  lontet 
▼oyes  par  le  compte  qui  en  eft  fait  appert 
que  la  dépence  SM»nte  à  160300  francs  de 
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}Z  gros  de  Flandres  le  franc,  &  s'il  OOO- 
vient  qu'il  fraye  pour  le  payement  dcrdites 
gens  d'armes ,  &•  de  trait  de  Bfniri;ùiine  & 
de  Picardie  qu'il  lui  convient  préfcniemcnt , 
mettre  fus  l'anc  dépenfe  d'artillerie  5OÛOO 
francs  ,  &  pour  dire  vérité  il  lui  déplait  de 
ce  que  les  chofes  ne  vilirentbiea  on  fiege 
d'Orlétuu.  Mais  en  fiût  de  ineae  ce  n'm 
dioles  ne 


pas  de  nouvel  que  les  1 

pas  toujours  à  volonté  car  Dieu  eft  par 
deffus  qui  en  fait  à  fon  plaifir  &  volonté. 
Fait  à  Hcdin  par  M',  le  Duc  en  toa  Confeii 
le  17  Avril  143 1.  Uibeati. 

LXXVI. 

Négociation  d'Angleterre» 

Réfonfc  donnée  de  par  U  Roi  aux  oT' 
ticus  tailUt  par  ée/it  de  par  M.  le 
Duc  de  Bourgogne  par  Mefftre  Phi- 
libert Andrtntt  Oûvalier  ,  &  Jean 
Aboimd  du  U  Gros  fis  Conj  VUkrs , 
m  k  mamtn  fu  ^a^àu 


ET  fwMwtenl,  au  regard  des  huit  pre-   18  Maî. 
I  mîers  articles  eTqnels  eft  faite  mention  An.  ■4)t« 
des  grands  dommages ,  raifes  ,  &  dcpcnfes  que  — 
ont  fouienues  M',  de  Bourgogne  en  fes  pays  ^p" 
d'Artois, Picardie  ,  Namur,  Bourgogne,  Qw-  c^-ic  10.  |1 
rolois  &  le  pays  de  Rethelois  a  T'occafion 
des  guerres,  le  Rot  en  a  telle  déplaifanoe 
cnmme  defespropceipays&abiencbacna 
connoiffiuice  des  grans  diligences  quH  a  ftic 
faire  au  temps  paÎTé,  tant  par  M',  de  Sallf- 
bury  qui  Dieu  pardoint  comme  par  autres 
Capitaines,  de  edoingner  la  guerre  qui  eftoit 
fept  à  ûx  ans  a  fur  lefdits  pays  en  tele  ma-« 
niere  que  deux  ans  a  ils  étoient  en  bonne 
diipofition^fe  n'eâc  été  la  fortune  que  Dictt 
a  voulu  peiuieuie  en  âi&at  fiûn  legnclle 
dilu|ence  &  pour  recouvrer  les  places  qui 
iâifoient  nuilance  auxdtts  pays,  a  expofS 
le  Ri)l  l'a  puilTance  d'Angleterre  avec  grant 
ibmme  de  deniers  de  faiîbp  en  failbn,  ainfi 
que  encore  fera  au  plaiûr  de  Dieu  fi  avaBK 
que  bonnement  lui  fera  poflible. 

Item ,  quant  au  neuvième  article  faifant 
iBentkMi  ne  mil  combattans  qnll  a  ocdonn^ 
fous  mondit  Sr.  de  Goife  pour  les  matvhcs 
de  Picardie,  &  de  mil  antres  combattans 
qu'il  envoya  en  Bourpngnc  par  fon  Maré- 
chal ,  lequel  il  entretiendra  jjouc  deux  mois 
à  fes  dépens ,  de  la  jproviiion ,  aufli  qu'il  a 
mife  fur  la  rivière  ne  Somme  le  Roi  l'en 
temmiede  tout  fon  cuer  ,& pour  fiùre  fon 
devoir  de  (on  cdié ,  il  a  appointé  mondit 
Sr.  de  Guife  pour  deux  mois ,  c'eft  i  fcavoir 
pour  les  mois  de  Juillet  &  Aouft  ptochûne* 
ment  venant  a  la  ch.arge  de  dix -huit  cens 
combattans  dont  il  y  aura  600  lances  & 
1100  hommes  de  trait  qui  feront  payez  de 
fes  deniers  d  Angleterre  pour  befoigner  és 
marches  de  Picardie  ,  ftmble  au  Roi  que 
lefdits  1800  combattant  que  le  Roi  paye 
ponr  kfifits  danc  Ynois  pourront  avec  les  ml 
combattans  ordonner  comme  dit  eft  par 
mondit  5r.  de  Bourgogne  iaue  plus  gtant 
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D  E  B  O  U 
aploît  de  gncfK  ftpfani&rcnicnt  &  piui- 
ftaMBt  nboiMerMIiit  conemis  que  ne  re- 
nient wSi  '■■~'»'«**«*  ftokmem.  Et  quant 
a»  fup  de  Bougogne  quant  le  j>nvéc  de 
St.  Orner  irint  'en  Angleterre ,  le  ConfySl 
avott  )a  prins  &  avtfô  toutes  les  conchifioiis 
pour  le  Royaume  de  France  tant  au  regard 
des  finances  comme  de  gens.  Et  pour  con- 
tetnpL-ition  de  mondic  Sr.  de  Bourgogne  & 
lui  aider  à  défièndre  fes  pays  de  Picardie 
Oti  Ton  dilbit  lors  les  ennemu  être  à  piiif- 
fince,  kdît  Conleil  condefcendït  à  bailler 
ledit  nombre  audit  M'.  deGuife»  ToiMsfois 
s'il  aviodt  que  par  plaifîr  de  notre  Seigneur 
on  ait  bonne  &  brieve  conclufion  du  fiege 
que  l'on  met  devant  Louviers  ainfi  que  I  on 
efporc  ,  &  Riifll  du  pays  d'en  haut  par  le 
moyen  8c  bon  ordre  dé  M',  de  Bourgogne, 
de  W.  de  Staffbrt, de  mondit  Sr.  de  Guife, 
de  M',  de  Salisbniî  «pi  viendra  procbaine- 
ment  4lr  d'antres  G^mqumb  fpn  le  traîrant 
en  haut,  on  pourra  £iireaide  de  gens  pour 
Bourgo|;ne  &  autres  marches  par  le  bon  avis 
&  conlfil  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  à  la- 

Îielle  choie  faire  le  Roi  fera  bien  enclin 
avant  que  bonnement  lui  fera  poffible. 
Au  dixième  article  faiï'ant  mention  de  ce 
que  demande  mondit  Sr.  de  Bourgogne  à 
canfe  de  lès  gens  qui  ont  été  devant  Com- 
BÏopie  8t  de  nutlHerie  qui  y  a  été  employée , 
le  Roi  fon»  voir  les  endenturcs  &  appoin- 
temens  qui  ont  été  fait  &  prins  en  ces  ma- 
tières tant  à  Bniges  &  à  Gand  comme  à 
Calais  l'année  paffée ,  &  s'il  plaifoir  à  mon- 
dit Sr.  de  Bourgogne  envoyer  devers  lui 
de  fe$  gens,  il  ]r  fera  tellement  ap- 
'  f  ^us  pouF  laifcii  CB  dem  qib 


R  G  O  G  N  E.  Ixxx^'i] 
mondit  Sr.  Qirdinnl  fe  niiciinc  cl'.ofc  v  ait 
été  conclue.  Et  s'il  eft  ainfi ,  le  Roi  le  fera 
iàvoir  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne.  Ce  filt 
fiiità  Rouen  an  Gnuit<Conièu  <ut  Roi  notie» 
dk  ff.  le  a8*.  jonr  de  Mai  1431. 
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contesta 

An  encieflie  aitîcte  AHant  nention  dei 

A'Tih.ilTadcurs  de  l'Empereur,  il  cft  vrii  qu'ils 
font  prCIcntcmcnt  devers  le  Ro!  &  ont  été 
cuis  en  Audience  publique  &  veulent  en- 
core aucunes  choies  dire  en  particulier  ce 
que  le  Roi  ouira  très-voulentiers,  &  ce 
qu'ils  diront  fera  fitvoir  à  mondit  Sr.  de  Bow>- 
êogne  &  eft  fintention  du  Kci  d'entendre  à 
la  matière  de  très-bon  cuer  par  le  bon  con- 
iéil  &  avis  de  mondit  Sr.  de  Bourgome  liuis 
lequel  il  ne  vent  entrer  ne  lien  biie  en 
la  matière. 

Au  douzième  article  faifant  mention  de 
M',  le  Prince  d'Orange ,  le  Roi  a  ordonné 
de  faire  communimier  avec  les  gens  de  mond. 
Sr.  le  Pnnce  qui  lom  i  Rouen  8c  de  y  £dce 
td.  appoMitcmcnt  que  iKMUienient  Icra  po^ 
ibie,; 

An  treizième  article  fàifant  mention  de 
M',  de  Savoye  pour  le  fait  de  la  dc!ivr;incc 
de  M',  de  Bourbon ,  il  a  été  parlé  de  cette 
matière  à  M',  le  Cardinal  qui  firechement 
▼ient  d'Angleterre,  lequel  dit  qu'il  n'a  point 
feen  que  coneinfion  foit  prife  par  delà  auiàit 
de  mondit  Sr.  de  Boutbon  bien  eft  vray  que 
on  a  autrefo'is  parlé  &  y  prins  aucuns  appoin- 
tcmens,  mais  de  la  partie  de  mondit  Sr.  de 
Bourbon  n'ont  été  auaircmcnt  entretenus, 
&  aufli  eft  la  chofe  demourée  :  loutcsfois  on 

'£ui»fe  depuis  le  pattement  d'Ang^teice  de 


LXXVIL 

Lettres^  Pape  Mê^PU  m  Duc  Je  Bour: 

gogne,  pour  U  porter  à  la  paix. 

EUGENius  Epifcopus,  SepTHS  Servorum  Mai.- 
Dei  dilcâo  filio  nobifi  viro  PÛUpo  AM.i^t* 
Duci  Buigundie ,  £duiem  de  apoÂolkam 
Btenedklionem.  C«n  pacera  Rdemim  oa^ 

nium  fincero  femper  cupiamus  affcfhi ,  maxi- 
me paxtui  &  tuonun  cum  eiufdem  advcrfa- 
rijs  à  qua  una  dependet  multjinim  genimm 
fa  lus ,  piurimum  iiilidet  nc^is  cordi.  Ad  eam 
igirur  procurandam  dileâum  filium  noAruni 
Nicolaum  tituli  Ste.  Oucis  in  Jetuâlem 
PresbilefMm,  Gufinalen ,  apoflolice  Sedis 
Lcgamm,  ttnyMB  pKts  Aijgelum  deftina- 
mus  fpcranles  m  Domino  qui  author  eft  pa- 
cii  &  iiifpirat  in  cordibus  hominimi  reâa 
&  Uinita  coniilia  ,quod  ipfiusCardinalis  pro- 
fcdho  &:  ipfi  Deo  erit  jccepta  ,  &  hominibiis 
ialutaris,  quod  ut  pcr  mifericordiam  fnara 
concédât  non  ceflamus ,  nec  ceiHibimus  hu- 
militcr  etun  ocaïc,  Tuam  vefèExodlentiaift 
exhortaanr  8c  eMB  palcfna  caiiuilie  icqtn» 
rimus  &  rogamus  nt  abotita  omni  memorîa 
injuriamm  ,  &  extinâis  incendijs  odionim , 
&  omni  alla  affcilione  depolita  ,  prefato 
Carduiali  te  cxorabilem  prebeas  &  placatum, 
ita  ut  humanitate  tua  tandem  tands  &  tam 
longis  calamitatibus  Fidehum  rniponatnr  ftm 
nia»  qnod  fuprà  omne  lactificiBm  Deo  erit 
acce|Mum ,  iatuoie  anime  tue  .  flc  tno  no- 
miiu  gloriofinn.  Datnn  Rome  apod  SanOum 
Pctrum ,  anno  Incamationis  dominioe ,  mil- 
leâmo  quadringenteûmo  triceûmo  primo,  ij. 
kal.  Maij.  Foi»i£  noAn  aaaopiimiowG.  SB 
Jmola. 


LXXVIIL 
Infin^otu  £f  Méawru  pour  M.  Je 
Montagu  &  les  gens  tbt  Confcil^  &e. 
qui  font  ordonnés  d'aller  avec  lui  à  la 
prochaine  journée ,  aceonUe  à  tenir 
a^fues  les  ^ens  m  Due  JPAutnck», 
à  Cê  prochain  t5'.  jour  dt  /«M  ,  Mt 
lieu  de  MontbéliarJ. 

PRF.MitREMF.NT,  fera  remontré  à  ceux    10  Juîo. 
qui  feront  à  ladite  journée  pour  la  par-  An.  14)  i. 
tie  dudit  Mr.  d'Autriche  le  département  de 


la  dernière  journée  tenue  audit  Montbdiaid 
en  UuueUe  Mr.  le  Chancelier  de  Bouiyogne  tmy.n*.  ■«. 
te  pnfieuR  antres  fiaent  pour  le  edté  de 
mondit  Sr.  de  Bourgogne ,  &  femblablement 
le  Comte  Guillaume  8c  pluficurs  autres  pour 
le  côté  de  mondit  .Sr,  d'Autriche  ,  Se  comme 
nonobftant  les  abftinences  prinfcs  &  accor- 
dées à  ladite  journée  &  Icellées  par  ledit 
Comte  Guillaume  les  enfans  Mewre  B107 
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qiian,  le  Mobe  &  Meffire  de  Mori- 
mont  enxrefBment  nommés  &  comprùw  es- 

ditcsabmnenccs,  &  del'quelv  U-  ronue  Guil- 
laume 11"  feroit  fait  ton,  ont  prias  ic  vucz 
jus  ès  pays  de  mondit  Sgr.  de  Bourgogne , 

gufieurs  fes  Officier»  &  Senriteius,  klqueU 
idMeanent  eneote  ttèf-duieaientde  kl» 
perfbaiKB»at  pour  ce  avut  Mut  cime  Ibit 
requis  ledit  Comte  Guilhnaie  que  en  entte- 
tcn  mt  fondit  Ccellé  &  Icfdites  ablKnences 
fait  f.ure  rcp.iration  des  choies  avant  dittes 

&  cH^rgir  lefdits  prifawiienJt  fflcoie  i  pbir 

ne  délivrance. 

Item ,  &  pour  ce  que  lefdics  prifoniueis 
font  ëtéz  menés  &  retenuz  au  chitel  de 
Ploneeufe  «p'eft  du  fied  &  de  b  ftignocie 
de  rEvefinîe  de  fisfle,  Ton  en  pown  flc 
devra  fenJilablement  requérir  les  gew 
Officiers  dudit  Evcqiic  de  Bafle  qui  feront  à 
ladite  journée  en  icitr  remontrant  que  c'eft 
rompre  enfraindrc  dircilemcnt  ks  iblli- 
iicnces  qui  Ibat  prinfes  &  accordt^s  entre 
JBOadit  jKipifWF  «  fEvêque  de  Baile  ,  3c 
pour  œ  ea  foie  lequis  réparation  deue  en 
leiir  leaKMMrant  la  diligence  qui  fut  faite  par 
deçà  de  b  délivrance  des  prifoniers  que 
TÎilebant  de  Roiigemont  avoit  prinsfnrled. 
Evêqiie  de  Bade. 

item  ,  &  poins  &  en  appointcmcnt  fur  la 
réparation  des  choies  avant  dites  .lu  regard 
des  matières  pourparlées  fut  tefqucb  tbnt 
été  ternies  les  autres  îoumées  &  eft  bdite 
eppoiatiéc  atefinement  en  tant  que  toudie 
les  qoer^es  8e  dânts  que  lefdits  Seignenra 

foiuToient  avoir  les  uns  contre  les  aunes, 
on  pourra  montrer  à  ceulx  qui  feront  de 
part  mondit  Seigneur  d'Autriche  A  ladite  jour- 
née ,  comme  pudicurs  fois  leur  Ibnt  ouver- 
tes les  querelles  &  demandes  de  mondit 
S^r.  de  Bourgogne «& comme  ils  doivent  ve- 
nir à  cette  produùne  journée  fournis  de 
|ridiiia»puinàiaoepoartraiter&  hefoingnier 
fur  les  matières  avant  dites ,  &  pour  ce  les 
pontra  lors  requérir  de  montrer  leurditc 
paiflàncc  s'il  eut  veu  qu  i!  loit  expédient 
ou  néceflaire  Si  au/fi  de  déclarer  qu  ils 
ont  intention  &  qu  ils  chargiez  de  faire  lur 
les  matières,  querelles  Si  débats  avant  dits. 

bea,  &  feleftlits  d'Aotôcbe  veiàUeotfiv 
lefiGtM*  qnerdfcs  dt  débats  ^eliditt  deux 
Seigrs.  aucune  chofe  répondre  ou  £ùn  au- 
cuns ol!res  pour  en  prendre  droit  devant  le 
Roi  des  Romains  ou  autres  qu'ils  pourroient 
nommer ,  fans  rcfiifer  ou  accepter  les  offres 
qu'il»  poiiroient  feire,  Ton  pouroit  mettre 
les  chofes  en  délai  pour  notifier  leurldites 
ofires  à  moud.  Sr.  de  Bourgogne  &  à  fon 
Coofeil,  ponrlÎK  icelles  félon  le  plaifirde 
fliondit  Seîeneur  9c  l'avis  de  fondit  Confeil 
pour  y  befoigncr  comme  il  appartiendra  à 
une  journée  longtaine  qui  fur  ce  pourra  être 
accordée. 

Et  lemblabicment  pourra  l'on  faire  fur 
lefdittes  querelles  &  délMS  que  ksgens  du- 
dit Duc  d'Autrhiche  voudraient  onviir  de 
nouvel  pour  fur  icelles  fiure  r^ponce  9c  y 
amnnter  à  ladite  journée. 

mon,  &  pour  ce  que  les  pays  entre  deux 
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foient  &  démentent  ea  ièuceté  Ton  poum 

prendre  &  accorder  avec  lefdits  ^Autriche 
trêves  nbllinences  <le  giierrc  tant  au  re- 
gard deldits  Seigrs.  Se  de  leurs  pays  comme 
auffi  de  leurs  (ubjets,  lefquelles  trêves  Se 
abstinences  fe  prendront  les  plus  loingtainea 
fike  fe  pourra ,  mcfinemeiit  ju^uet  à 
on  an,  ou  jdus  fariéfVe  St  mUtiaaA  fiîre 
nefe  peut,  9l  pendant  lefilôes  trêves  It 
abdînenccs  l'on  pourra  accorder  une  journée 

Eour  plus  à  plain  traiter  des  querelles  &  dé- 
ats  defiliti  Seigoeua, «oowe  defluia  M 
dit. 

Item  ,  &  quant  au  regard  des  querelles 
particuliers  del'queb  y  a  plulieua  des  paya 
de  Bourgogne ,  de  Femtte  &  d'Anmc  m 
emqueteUetleinni  centre  les  autres,  fou 
poona  le  tout  remetke  au  jugement  &  or- 
donnances des  deux  B  tillis  &  de  ceux  du 
Confeil  deidits  SeigTs.  félon  l'appointement 
d'-i  Lilliante')  autrefois  faites  par  Mrs.  les 
Marelchaux  de  iiourgogne  avec  les  Balli» 
défaits  pa vs  4t  FiBBette  de  d'Auraiti 

Item,«an  leniil  de  ceux  qui  ont  que* 
tdlei  reooootre  de  aondit  Se^.  de  Bour- 
gogne ,  meûnement  quîne  font  en  rien  fub- 
|cts  dudit  Duc  d'Atitnche,  comme  font  Jehan 
Er.ird  &!  'riiicltrie  de  Roichenouie  l'on  pourra 
appointer  avec  eux  de  ce  qui  leur  peut  être 
deu  &  leur  faire  délivrer  par  la  main  de 
Pierre  Vaultier  ou  les  appokttier  fur  ce 
t^ement  qu'ils  en  foient  CMUens  poorvea 
touiesvoies  qn'ils  baillent  on  cnvoycoc 
quîtance  fuflffinue  &  générale  de  tout  ce 
qu'ils  pouvoicnt  avoir  à  faire  ou  quereler 
à  mondit  Sgr.  pour  quelqu'une  cauic  que  ce 
loir  jufqucs  au  jimrde  ladite  qiiittiincc  par 
laquelle  femblablement  ils  promettront  de 
non  cnilx  armer ,  ne  faire  donunaiges,  ne 
par  eulx,  ne  par  autres,  foit  enleuiscbicât 
OH  comme  mans  de  cpielcoaqaes  peifiw- 
nes,  ne  ûm»  amie  couleur  quelconque  à 
rencontre  de  mon£t  Seigneur,  pays  &  fiib- 
jets  de  dans  deux  ans  ou  un  an  pour  le 
moins ,  commençant  au  jour  de  la  dite  de 
ladite  quittance ,  &  pourra  l'oh  réler\  cr  au- 
dit Jehan  Erard  ce  dont  autrefois  il  a  par. 
le  touchant  le  ftit-  de  cccttioe  pbiferie  fv 
lui  biie  ,  Sk.  . 

Item  ,an  n»iddeiaatiesqiierelleBti  Se 
fubjets  dii£t  îhic  d'Anttiche  lefquels  ont 
querelle  à  rencontre  de  mondit  Seigr.  com- 
me les  enfans  de  Morimont  &  ceux  de  Mef- 
lire  Broquart  le  Moinne ,  l'on  pourra  quérir 
avant  tout  œuvre  les  réparations  des  do- 
maiges  qu'ils  ont  £ut  fin  les  pays  &  fubjets 
de  mondit  Seigr.  9l  en  leur  fikpomta  fon 
appoiotier  fek»  ee  que  ttià  rena.  que  ks 
gens  dndit  d'Autriche  voudront  appointier 
iur  les  querelles  que  les  fubjets  de  mondit 
Seigneur  de  Boutpogne  ont  à  l'encontre  du 
Duc  d'Autriche,  foit  en  appointcmcnt  géné- 
ral de  la  journée  des  autres  querelleurs  ou 
aultrcment,  félon  qu'ils  voudront  faire  ès 
fubjecs  de  mondit  Seigr.  &  au  cas  qu'ils  fe 
mettront  près  de  raifon  des  querelles  qnU 
prétendent  à  avoir  «l'on  lejwurtoit  lappo^. 
terà  mondit  Sr.  b  Chancelier»  pour  y  goo> 

dan 


Digitized  by  Google 


DE  BOUR 

dure  &  en  fiûte  tépOa&  telle  tpCû  »ppK- 

tiendra. 

Item ,  en  tant  qu'il  touche  les  alliances 
pourparlécs  entre  moiulit  Seigneur  Hc  les 
gens  dti  Comte  de  Lof,  &  de  Meflire  Fer- 
ry de  Uaiulflant,  au  cas  qu'il  aiicoît  à  ladite 
journée  aucuns  ayan»  piiifnuice  de  par  eux , 

f>oiir  traiticr  fur  \c  ("i  r  d  jûlites  alliances  l'on 
es  inclurii  ic  Kiiic  le  veuillent  de  venir  au 
lieu  de  Bcfançcm  |Mrcicvant  Monfeigr.  le 
Chancelier  à  certain  jour  qui  leur  fera  dé- 
ckié  non  conclure  &  nfler  Icfditcs  alUan* 
ces.  or  an  cas  qu'ils  ne  voudroient  venir 
mdit  fien  de  Besançon  ,  mais  voudroient 
preftentent  eoncîare  âc  befoiencr  fur  le  £uc 
deTdites  alliances,  en  ce  cas  Ton  pourra  ac- 
corder avec  eiiv  ou  cciiL\  qui  feront  de  part 
eux  à  ladite  journée  que  ledit  Comte  de 
LofSc  de  Haudftiint  deviendrons  (ervans  it 
alliés  de  monait  Sr.  de  licnirgogne  même  à 
rencontre  des  Ducs  d"Authriche  &  de  Bart 
te  de  leun  alliez  &  aidans» &  baillerant  à 
nondtt  Sr.  &  à  Tes  gens  leurs  tnaifons  flc  fbr« 
terefTes  pour  faire  guerre  aux  deffufdits  d* Au- 
triche &  de  Rart,  ie  mcllicr  en  a  ,  &  requis 
en  font  &  l'cmhl  ihl^rr.ent  1.tm:o:U  cliacun 

deulx  moodit  Seigneur  à  tout  cent  lances , 
ancMqiAlleaeai4qiian,&  non  autrement, 

Enoni  nramiit  pour  chacune  tance  à 
laniere  de  Fiance,  payement  de  1 5  firancs 
par  mois,  &  ce  pour  k  teoipt  qu'ils  iuvi- 
ront&  non  plii$,&  û»  ce  qac aBoadkSdp 

gneiir  fut  tenu  de  tOlàmpiasOUqp»  pCrtCS 
ou  dommaiges. 

Et  pour  les  plus  légiérement  induire  & 
attraire  à  faire  les  choies  avant  dites  ,  l'on 
poucia  accorder  audit  Comte  de  Lof  ou  à 
ièront  à  ladite  journée,  de  lui 
donnerit  filtre  doimer  de  par  moniKt  Sei- 
gneur ,  pour  cette  préfente  année  ,  tant  feu- 
lement la  fomrac  de  500  ou  600  florins  d'Al- 
lemagne. Et  fetnblablement  au  cas  que  ledit 
Comte  de  Haudeftat  ne  voudroit  tant  pour 
luMnear  de  Mlirs.  fcs  parens  &  amis  qu'il 
aenfioureogne  que  autrement  ûire  Icfdites 
allianees  âns  avoir  don  de  mondit  Sr.  Foa 
hù  po  <rr>  femUablenient  aoconler  pour 
cette  pr^iciue  année  la  Ibmfne  de  lOO  on 
de  300  florins  d'Allemaçnc  en  tout  non 
comprins  le  payement  defdits  gens  d'armes 
au  cas  qu'ils  fcroicot  requis  de  Ics  avoir , 
comme  dit  eft. 

Item ,  pour  pafl'cr  8t  acoocder  ks  LetMl 
fur  kldkes  alliances  &  payenens,  ftn  ap- 
pointé avec  eux  tf envoyer  audit  Bezançon 
pardevers  mondit  Sr.  le  Chancelier  an  jour 
qui  leur  fera  pour  ce  dit  &  déclaré. 

Item  ,  &  que  fe  es  affaires  de  ladite  journée 
fur\'iennent  aucunes  autres  difficultés  I  on 
en  pourroit  écrire  i  mondit  Sr.  le  Chance- 
lier, &  le  en  avertir  pour  y  Êûre  félon  fon 
bon  plaiJir  &  ordonnance. 

Et  au  cas  que  lefditcs  abdinences  fe  par- 
feront entre  lefdits  deux  pays  qu'elles  foient 
les  plusfenrcs  &  fermes  que  faire  fe  pourront. 

Et  femblablemcnt  au  cas  que  l'on  aura 
abftincnces  entre  Icfilits  deux  pays  l'on  [wurra 
le  plus  ^cicufement  que  boa  vora  qu'il 
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fera  à  faire  entretenir  Il-ç  nllianres  defdits- 
Comte  de  Lof  Ci  de  Haucieflaut ,  1  ans  y  iicn 
conchire  ny  helmngner  pour  le  préient. 

Cette  inrtrutlion  fut  faite,  ordorméc  & 
commandée  par  Mr.  le  Chancelier  &  le 
Conlcii.  A  Dùoo  le  lo'.  jour  de  Juinf  1431 , 
moi  préfeoLBOUCSSEAV. 

LXXIX. 

Traité  de  trêves  &  abjlinenccs  de  guerre 
entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Rai 
de  FraaUffait  &  eoamd  pour  deux 
'  ans, 

JEHAN  de  la  Tremoîlle ,  Sgr.  de  Jonvelle,    g  Sept 
Confciller  &  premier   Chambellan   &  An.  S4|t< 
Grant-.Mailhc  d'Oltel  de  mon  trcs-redoubté  ' 
Sgr.  Monlgr.  le  Duc  de  Bourgoignc ,  &  'cÎ^!Îm»*S 
Guy  de  Jaucoiut,Efcuyer,Sgr<de  Viller-  ixina. 
noul ,  Confeiller  tk  ChaoïDdlaii  «Ôcdiqr  $gr* 
Comine  ja  piecà  aucunes  onveittwes  «nflènt 
eflé  ftîtes  &  pourparlées  entre  les  Gens  du 
Confeil  de  Monfgr.  le  Daulphin  ,  &  cculx 
de  Monfgr.  le  Duc  de  Bourg,  t  ini  fur  l;i 
\  ûye  &  trinttie  de  paix  générale  ,  que  de 
certaines  trêves  ■&  abftincnces  de  guerre, 
entre  led.  Monli;r.  le  Daidphin  &  ycellul 
Monfgr.  le  Duc  de  Bourg.  lefqucUes  choufes 
pour  aucunes  caufes  depuis  furvenues  , 
n'aient  fort!  auctm  effet,  dont  plufieurs  maubc 
Se  inconvéniens  fenfoicnt  cnluys  à  la  grant 
charge  &:  dcftruiment  du  poure  peuple,  &: 
préfenteraent  pour  ceftc  mcfme  caufe  &  par 
vertu  du  povoir  à  nous  donné  par  noilred^ 
otèsHredoubté  Sgr.  duquel  la  teneur  fenluvi,; 
PhiS^farlt  grmu  de  Ditu  Duc  de  Bourg.  5v. 
comm  p*t  muim  m  ^  mis  mmu,  &ej 
Soyons  affinnblez  en  celle  ville  de  Chignoa 
par  do'ers  Monfgr.  le  Dauphin  &  aucuns 
des  Gens  de  fon  Confeil  avecqucs  Icfqucljc 
8c  par  vertu  de  n[>rtreil.  poiivDjr  ,  eoniidé- 
rant  que  dilficde  choulé  leroit  de  parvenir 
à  lad.  i>aix  fans  plus  grande  oomoninication 
de  ceulx  de  Tune  p9tûe  avec  ceulx  de 
rintte  avons  pour  fiiie  ceffer  yceulx  maulx 
8c  pour  plus  aifément  parvenir  à  ycelle 
paix  acceptées ,  prinfes  &  fermées ,  &  pae 
la  teneur  de  ces  préfentes ,  acceptons ,  pre- 
nons &  fermons  poiur  &  ou  nom  que  deffus 
avec  mond.  Sgr.  le  Dauphin  les  trieves  Se 
abâin.  de  guerre  en  la  forme  &  manière  coor 
tenuë  es  ar&Ies  qui  s'enfuyvcnt.  Et  pre- 
flûérenient  qne  Moofgr.  k  Duc  de  Boum,  a 
efté  8c  eft  content  de piaoretiiéves&aHnB. 
de  guerre  pour  lui,  les  vaflàulx,  OfficiCfS» 
ferviteurs,  iiilijets,  foldoiers,  alliez  8t  bîen- 
vcillai'.s,  les  tcnans  fon  party ,  leurs  hom- 
mes &  fubjets,  avec  Monlgr.  le  Dauphin  lu 
Partie  adveife  pour  luy  &  fes  v  irtmlx , 
OfficieES»ferviteucs,  fubjets  .foldoiers,  alicz 
&  bienvdQaes,  ks  tenans  fon  parti ,  leurs 
hommes  &  fubjets ,  en  la  manière  oui  fea- 
fuîft.  Ceftafl&voirque  Icd.  Monfgr.  le Dau* 
phin  ,  ne  les  tenans  fon  parti  par  eiilx  ,  leurs 
hommes,  fubjets,  foldoiers,  alie/,  &  bicn- 
veillans,  publiquement  ou  occuliement  ne 

oftndiontj  fmat  oufoufEretont  en  aucuna 
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manière  eftrc  offcndu  les  Duché,  Comter, 
pays  Hl  terres  de  Boiirp.  Charroloys,  M.i(- 
conoys,  Aucerrois  N  ivemoi^,  Doiuyois  , 
Retbeloys,  Tonnerrois,  ne  auffi  les  terres 
de  Mduis.  de  Ncvers  fituez  en  la  partie  de 
Cfaûnpa^ne,  1»  villes  &  tecres  de  YEnC- 
qiie ,  Charâtie  tt  Evêché  de  LnflKS ,  les 
Abbayes  de  Ougny ,  Toumiis  &  viriielay , 
ne  les  villes  &  terres  de  Saint-Jangou,Sau- 
lieii  ,  les  villes  &  places  de  l'Eveiquc  & 
Chapitre  de  Mafcon ,  les  villes,  chaftel  & 
châtellenie  de  Bar-fur-Scine  ,  Chaftellon- 
fos-LMi^  &  St.  Morife-fur-l'Anefon  ,  qui 
ûmt  ou  pays  de  Gaftyncns  appaitenans  à 
MeC  Lorain  deSa]igny,&  toutes  les  villes, 
teores,  chafteaulx  8c  Teignories  que  tiengnent 
tous  les  adhérans  &  tenans  le  parfy  de  mon- 
dit  Sgr.  de  Bourgoigne  ,  ci  Bailliages  de 
Chaumont ,  Troycs  &  Vitry,  ne  les  H.tlutans 
d'jceulx  pays,  terres  &  i'eignories,  ne  auffi 
les  villes,  cnafteaidx  ,  places  &  autres  lieux 
fituez  &  enclavez  dedans  lcf<!i(s  Duchié  , 
Cosité ,  terres ,  feignories ,  Baill,i_i;cs  &  pays 
delTus  nommez  &  compris  czd.  ]iri,ti  n;cs 
abftin.  aîr.s  i!  ccflera  toute  voyc  de  Uit  & 
de  ciierre  diiianr  le  temps  de  ces  prélentes 
ablïinanccs  ,  lesquelles  dureront  depuis  la 
]HibIicationd'jcclle$ ,  jiifqucsà  deux  ans  aprez 
enfuivanttau  defdit  de  deux  moys,  toutes 
&  qualités  fois  <nie  bon  femWera  à  rnne  ou 
à  ïaxatt  Pauttie  de  les  dufdire ,  &  ce  fignilier 
en  la  mahïete  &  dehuë  en  tels  cas  acouflu» 
nez. 

Et  femblablcmcnt  mond.  Sgr.  de  Bourg, 
par  luy,  lés  hommes,  Cubjets,  foldoiers, 
alies  &  bienveillans  publiquement  ou  occul- 
Mfl|eat  ne  ofiendra  ,  tera  ou  ieuffrcra  en 
aucune  manieieeflKoffimduslespays  du  Dau> 
l^é,  de  Lyonnois  fit  Banjolois ,  les  Duchiez , 
Cx)mte/.  de  Bourbon noy s, Foreft,  Berry,  Or- 
Iccns  ,  BLiys  &  de  Dunoys ,  les  chafteaux  & 
villes  de  Chaftelchinon  éc  du  p.iys  de  Com- 
braille ,  de  Charleu  ,  St.  Pere-lc-Mouftier- 
*  Ccuqnoiiu,  la  Conté  <le  Gien-ùir-Loyrc,  les 
chafteaulx ,  villes,  places  &  plats  pays  de 
Moatareis,  G>Ttenay ,  Chafteaul-Regnart,  la 
Conté  de  Joîgny  &  toutes  les  places  &  plats 

Siys  q^xi  tiennent  le  party  ae  Monigr.  le 
auphin  er  pays  d'Aucerrois  ,  Puiloyc  , 
Ermoys  &  de  Tonncrrois ,  les  places  &  forte- 
reffes  de  JulIy-le-Chaftel ,  Murty-rEvcfqiic, 
Boes,  Chappes,  Mouftier  Arramey  8c  autres 
places  eftans  ou  pais  de  Champaime  teami 
utâ»  paity»  les  villes  de  Sens,  ViUeneiive* 
le-Roy  .Provins ,  Rray  &  Nogent-fur-Sdlne, 
Troics,  Châlon  ,  Ralns,  &  Faon,  &  les 
autres  places  &  pLits  pays  tenans  ledit  party 
de  Monf^r.  le  D;niphin  lîtucz  &  affiles  entre 
jcclles  vdles  &  les  pays  de  mond.  Sgr.  de 
Bonrg.  &  de  ceulx  qui  tiennent  ion  party, 
conpiiiis  ead.  abftinances  les  Duchex  de  Bar 
&  de  Loiraîne,  les  villes  &  places  de  Mon» 
von,  Bcaulmont  en  Nargorne  ,  \  irry,  Vcau- 
COleur  &  PalTavant  ,  ne  aiifli  les  villes,  eaC- 
teaulx  &  autres  lieux  liniez  &  enclavez  de- 
denslefd.  Duchiez,  Contez ,  Baronnics,  terres 
&  feignories  delTus  nommez, ne  les  h^itani 
ifjcetixfay»  ûi»  il  ceffien  toum  voyettb 
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guerre  &  de  fait  durant  le  temps  de  ces  abftî' 
nences.  Item ,  le  plailu-  de  mond.  Seigr.  de 
Bourg,  eil  ^  de  Meff.  Jehan  de  Luxcnibourg 
de  companre  en  ces  prélentes  abftin.  toutes 
les  places  que  led.  .MelT.  Jclian  a  en  (à  tnaÏB 
fituez  ouBaillagc  de  Vennaodoys,  feie  le 
poura ,  &  fe  fon  plaifir  eft  de  non  les  y 
companre,  ou  que  par  jcclles  aprez  ce  qu'elles 
y  auroient  efté  compnnies  tuil  tait  aucim  ex- 
ploit de  guerre  ou  aucunes  choules  contre 
ces  préfentes  abftinences ,  pour  quoy  on  peuft 
dire  jcelles  eftre  fompiMS,  tooielVaiei  ne 
feroient  jceiles  triéves  en  rien  rompues  as 
regast  des  autres  pais  compris  en  jceiles. 
Imoi,  «{lie  flUMulit  Sgr.  le  Oanlphm  &  cenlx 
de  Ion  party  fera  6c  lèront  vuider  dedens 
trois  repmaines  à  companre  du  jour  &  diite 
des  lettres  qui  feront  faittes  pour  ces  pré- 
fentes abftinences  des  Duché ,  Contez ,  Ba- 
ronies,  feignories  &  terres  defliifd.  &  de  toutes 
autres  places  eftans  en  l'obéiftance  dmGc 
Moniiagc;  k  Dauphin,  kfi|iieUes  tout  en 
ftomiere  9t  font  gnesre  ez  pais  de  l'obéîl^ 
fancc  de  mond.  Sgr.  de  Rourç.  comprins  en 
feld.  abAin.  toutes  gens  d'armes  ii:  de  trait 
6i  atltres  foldoiers  y  eltans  de  par  led.  Monf, 
le  Dauphin  faiis  y  en  remettre  aucuns  fai« 
fans  guerre  durant  le  temps  defd.  abftin. 
&  pour  la  garde  d'jcelles  villes  &  places  ië> 
ront  députez  gens  paifiblcs  fubgexdeMonC 
le  Dauphin  en  nombre  fou^buit  &  non 
d'exceflÙl,  non  fàifans  guerre  comme  dit  cft, 
&  pareillement  le  fera  mond.  Sgr.  de  Bourg, 
de  fa  jwrt  au  regart  des  pLicci  Cttiei  &  aflifes 
iz  pais  de  fon  obcifTance ,  comprins  en  ces 
prèfentes  abftin.  &  <nii  feront  en  fiontieTO 
des  pais  de  Monfî^.  le  Dnapti' 
peins  en  ces  peéftntes  sbffin. 

Et  entant  que  touche  les  places  &  Eglifes 
fortes  aflifes  <nt  pais  de  Rhctelois  tenans  le 
party  duJ.  Moalgr.  le  Dauphin  ,  elles  feront 
mifes  en  la  main  de  Guiot  de  J  uicourt, 
Sgr.  de  Villanioul ,  pour  jceiles  garder  iuf» 

3UCS  à  la  fin  defd.  ab^n.  lcfq[ueUe$  faillie» 
leftitueta  i  MoflC  le  Dauphin  jceiles  placek 
Et  au  regart  des  autres  places  tenans  ledk 
parti  de  monf.  le  Dmphin,  qiû  font 


chifTans  &  fàifans  frontière  oud.pais  de  Rhe> 

teloiSjlcd.  Monf.  le  Dauphin  en  fera  vui» 
der  les  gens  de  guerre  qui  y  font  &  ny  laif- 
fera  finon  ce  qui  fera  befoing  pour  la  garde 
d'jcelles,  ninfy  &  par  la  manière  qu'il  eft  dit 
des  places  des  autres  pais  &  frontières.  Iteffla 
que  ks  fiibiets  de  mond.  Sgr.  de  Boiu-g.  ma* 
nans  8t  habitan*  ezd.  paj's  comprins  exd; 
abftinences ,  ne  fc  armeront  point  contre  fa 
Partie  advcrfe  durant  lefd.  abftinences  fe 
non  que  Monfgr.  de  Bourg,  ny  fiift  &  fc 
mift  fus  en  pcrionne,  ouquel  cas  ils  fe  pout- 
roicnt  armer  avec  mondit  Sgr.  à  FencïuMre 
de  là  Flartie  adveife  hors  des  pays  oonqirins 
CR  ces  pféAtitcs  sMfaoeBCCS}  et  pefeîOeneMt 
fera  fait  du  cofté  de  BWindL  Sgr.  le  Dauphin  , 
&  ce  ccft  article  à  melBer'de  pliu  grant  dé- 
claration, les  Ambaxadeurs  de  Monfgr.  le 
Dauphin  qiii  yront  devers  Monf|8;r.  de  Bourg, 
pour  tmitticr  de  paix  le  feront  a  mond.  Sgr. 
plus  amjknifnt  ambrer.  Itemjqiie  pendant 
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&  durant  lefd.  triéves  &  aliftineaces,  aucune 
deid.  Parties  ne  pourra  prendre ,  gîrigner  ou 
conqut-rir i'unc-  lus  l'autre  d'emblée ,  d'cichclle 
ne  autrement  aucunes  places  ou  fortereffes 
coinprinfcs  czd.  abftinanccs,  pofé  ors  que  les 
Capitaines  ou  Gardes  d'jcelles  le»  voulnâieat 
délivrer  &  ne  fe  puiiTepar  quelque  mankfe 
aOCfoiAK  fane  fUÙe  vu  fautre  ezd.  pavs 

&  terres  compnns  tnA.  abftin.  par  quclqi;c 

voye  iubîincté,  ou  en  quelque  manière  que 
ce  (oit.  hem,  cjue  des  villes  ,  fortereffes  & 
pliicci  non  fubjettes  de  mondit  Sgr.  com- 
prinres  ezd.  abûinences,  ne  poiura  eflre 
nhie  cucnoe  onene  i  lad.  Partie  adveHe 


.en  ^Iqne  naniere  que  ce  foit  duiantlefii. 
abAin.  &  trêves.  Et  fe  d'avantore  le  con- 
traire elloit  par  eulx  fiût  deiF-lanen  avant 
ils  feront  forcloux  &  déboutez  des  trieves 
&  abfiinaaces,  mais  pour  ce  ne  feront  point 
rompues  en  ajitre  cas.  Et  ne  procédera  point 
la  partie  offendue  par  voye  de  Élit  ou  de 
contrevange ,  mais  aura  lecouis  aux  Con- 
fervateurï.  Item,  que  chaicni pniflè  durant 
le  temps  d«flnl<iit  hbocer  a  lefines  <le  fon 
obâffiuice,  ftre  fon  hbonr  &  aler  en  fes 
befoignes  &  affcrcs ,  fins  ce  que  la  Partie 
adveric  la  puift  cmpcfchcr  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  :  &  fi  ne  pourra  l'une  des 
Parties  faire  courfes  formgcs,  mettre  à  patii 
ez  termes  de  l'autre  Partie.  Item ,  que  les  fub- 
jets  des  deux  Parties  puiiTciU  aler  &  venir 
de  Tune  à  l'autre  obéinanoe  pour  leusafeci 
iw  faulconduitt  dont  pour  un  ang  Ton  ne 
prama'por  ce  ieel  Se  ercripturc  que  nn  61nc 
d'or  &  s'il  elloit  de  mouidre  temps,  l'on 
pranra  tant  moins,  pofé  ores  qu'il  y  eull 
plufeurs  pcrfonnes ,  &  fans  ce  que  aucun 
empefchement  leur  foit  fait  ou  donné  en 
corps  ne  en  biens,  en  paiant  les  péages  & 
droits  acolhimei.  Item ,  ce  par  voulente  dii- 
lofdonnée ,  ou  comment  que  ce  tuû  aucune 
dioufe  fis  fekk  au^ «pntiaue  de  çesnçi- 
lentes  trieves  8r  aMHneoces ,  la  Tiame  oHêiH 

due  aprez  les  fommations  faittes  pour  cftrc 
rertitué,  poiura  par  airtoritédes  Conkrvateiirs 
de  fon  parti,  procéder  Sf  lecoiivrcr  la  perce, 
fin-  &  a  rencontre  de  la  Partie  qui  aura  ot- 
lèodu  &ad  ce  finie,  faont  les  Coofecvatewi 
de  fim  patti  lenns  bailler  tout  aide  &  ton- 
IbtC  1  la  Flutie  offendue  ,&  ne  pounont  do» 
ner  confort  ou  a/Tiftance  au  contraire,  ceulx 
du  codé  de  la  Partie  que  ainfy  aura  ofTendu 
mais  feront  tenus  de  a  leur  povoir  fcrc  ré- 
parer la  choufe,  fans  que  pour  ce  on  peu{l 
dite  lefd.  trieves  &  ablUnânces  cilrc  rom- 
pues en  autre  cas  ou  contre  autres.  Et  fê- 
tant tow  tdx  Infiaâeurs  punis  par  lefd.  Con- 
fenraieui», cMMBe  iBfapewi» de  triéves <c 
feur  eftat.  Item,  fie  afin  que  lefiL  tiiéves 
foient  miculx  entretenues  &  obfervccs ,  fe- 
ront tenues  lefd.  Parties  de  mettre  &  con- 
tinuellement tenir  en  leur  vilîes,  ch  itleaulx 
&  fortcrelTes ,  bons  &  loyaulx  prudommes 
Officiels  aymans  le  bien  de  paix,  qui  pro- 
ipettront  ez  mains  des  Confervateurs  on  leur 
Députez  de  entieieittr  &  gute  &  Ain  eo* 
tretenir  &  gaider  Iciï.  flaira  de  boniieibjr 
ians  Êuntiie. 
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Savoir  fâifons  à  tous  que  nous  Volans  en 
ce  uier  de  bonne  foy ,  promettons  en  nom 
que  defTus  ycelles  trieves  &  abrtin.  de  guerre , 
rcrc ,  obfervcr  &  entretenir  de  la  part  de 
noftred.  très-redouté  Sgr.  Monf.  le  Duc  de 
Bourg,  inviolablement  durant  le  temps  d'jcel* 
les ,  fans  y  riens  muer  ne  changer  8e  tout 

Sk  iomie  &  maoien  &  fouM  les  cou* 
ons  que  deffiiseft  déclairéfansftauilene 
mal  engin  &  par  ces  mefmcs  préfenn  s  par 
vertu  de  noftredit  pouvoir  ,  avons  commis 
&  députez  Confcrvateitfs  poiu-  la  part  de 
mond.  .Sgr.  le  Duc  d'jcelles  trieves  &  ablli- 
nanccs ,  c'cft  aflàvoir  MelT.  Anthoine  de 
Thoulon jon  Marefchal  de  Bouraoigme ,  MonC 
le  Conte  de  Joingny,  &  MeflT  Anthoine  de 
Vergy  auxquelx  &  a  chalcun  deulx  &à  lenn 
Commis  &  Députez  par  vertu  d'jcelluy  noftre 
pouvoir,  avons  donné  &  donnons  par  ces 
préfentes  plain  pouvoir  de  cognoiftre  ,  dé- 
cider, déterminer  &  judicialement  fentcnciec 
&  ordormer  fommairemcnt  St  de  plain  de 
tous  atemptaz  &  novitez  que  par  aucuns  de 
la  partdeni9nd.$gF.  le  Duc  poumMent  en- 
Ueveuir  towifhant  rjnfiaâioR  defiL  ttiéves 
de  punir  &  corriger  les  délinquens,  félon 
l'exigence  des  cas,  &  tout  fere  réparer  comme 
ils  verront  eftrc  à  fere  fans  ce  que  de  leiu^- 
ditte  Ordonnance  l'on  puiffe  apeler  en  quel- 
que nuniere  que  ce  foit ,  &  confentons  ou 
nom  que  de/Tus  que  à  tenir  ijcelle  leur  Ordon- 
nance, ils  puiflcnt  contraindre  tous  ceubc 
qall  appaitiendca  tant  par  voye  de  fait  fe 
SBeffieiseftqueautrementpertoutes  voycsSe 
manières  enitcls  cas  acoftumez  Staufli  de  décla' 
rcr,  interpréter  toutes  doubtes  &  occultez  qui 
ez  choufes  deffufd.  pourroicnt  furvenir  pour 
en  appointer  fommerement  &  de  plain.  Et 
par  ces  mefmes  préfentes ,  promettons  toutes 
ces  choufes  fere  rattiâîer  &  confermer  par 
mond.  Sgr.  le  Duc  de  Bourg.  &  fur  ce  fere 
bailler  fiuletties  Ibus  fon  fcel  eafiMme  deué 
i  mond.  S^.  le  Dauphin ,  ou  fa  Commis 
pour  lui.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
melmes  préfentes ,  par  vertu  de  noftredit 
pouoiraufd.  Conlerv.iteurs,  leurs  Commis  âc 
à  tous  les  autres  JuAiciers  de  mond.  Sgr« 
le  Duc  ou  à  leurs  lienxten.  &  à  chafcun 
d'culz  fur  ce  requis  &  comme  a  lui  appe^ 
tiendra  que  lefd.  trêves  8i  tout,  le  conienù 
en  ces  préfentes  faites  crier  fie  pwbMcr  par* 
tout  ou  à  fere  fera ,  en  faifant  ezpreft  com- 
mandement de  par  mond.  Sgr.  le  Duc  ,  à 
tous  Valfaiix  ,  Chevaliers ,  Efcuycrs ,  Gen- 
darmes &t  de  trait ,  &  généralement  à  tous 
les  fubjets  de  mond.  Sgr.  le  Duc  ,  que  contre 
la  Kaeur  d^jodlet ,  ne  facent  ne  entreprei* 
cnent  qnelcoaqne  cbotdè  iSw  pane  de  1» 
nart,  mais  jcelles  entretiennent  de  point  en 
point ,  &  quant  ad  ce  obéiflênt  cha&im  en 
droit  foy  entièrement  aufd.  Confervateurs  fit 
à  leurs  Commis,  car  pur  vertu  de  nortred. 
pouoir  l'avons  ainfy  accordé  &  promis  eftre 
nt.  Etjpour  ce  que  de  ces  préfentes,  l'on 
ama  i  fee  en  ptufieurs  &  divers  lieux  vou- 
lons &  conlèotons ,  cpie  au  viJimiu  d'elles 
Élit  fous  fcel  royal,  auquel  en  MfiBomg  de 
ce,  noHsavons    mettcenoalceBnlx»  Owuf 
.  Mil 


xclî  P  R  E  U  V  E  s  D 

aiid.  Chignon  le  viij''.  jour  de  Septeobce 

lan  mil  cccr.  trente-ung. 

Raitiffîcdiion  dud.  Trait  té  de  /.'  fin  du 
Koy  de  France  Charles  de  Vaioys ,  6'c. 

WJ.  y^HARLES  jKir  la  grâce  ùc  Dieu  Roy  de 
V_>  France,  àtoiiscculx  qui  ces  prèientes 
Lettres  verront  lalut.  Comme  ja  pieca  ,  nous 
«ftans  dernièrement  en  noftre  ville  de  Com- 
piegne  &  autre  part  on  yoyagp  de  noilre 
couronnement  &  ftcte,  auennci  «wemires 
«uflènt  été  fkittes  &  poorpvlées  Clitte  k« 
Gens  de  noftre  Grant-Otnfeil  &  eenbc  de 
noftre  Coiifin  le  Duc  de  Bourgoigne ,  tant 
fur  voye  &  traittié  de  paix  gcncrak  que  de 
certaines  trêves  ou  abftincnce  de  guerre  entre 
nous  &  ycellui  noftre  coiifin,le((]ueles  choies 
Miiraucunesnovitczdepi&fiinrêaiiesiiVùeaC 
KXtit  tStt,  dont  phiieurs  matot  &  inconvé- 
niensfeibieiitdepîiisenfujrs  à  la  grant  charge 
&  détriment  de  noftre  pouvie  peu^,  tt 
préfcntcmentfcfoicnt  pour  cefte  même  caule 
raflfemblcz  en  cefte  noftre  ville  de  Chinon 
noi'd.  Gens  Hc  aucuns  de  ceiilx  do  noftre 
,  fufd.  coufin  ayans  de  lui  fouffifant  pouvoir 
fur  ce  lefquelx  conûdérans  que  difficile  choie 
léroit  de  |Mrvenir  à  lad.  paix  i'ans  plus  grande 
coironumcatiog  de  ceulx  de  lune  Partie 
nveeqoes  eenlx  de  Tautre ,  ayent  pour  pltis 
aifiément  y  pervenir  fait  &  accordé  de  noftre 
fçeu  certeins  nouvcaulx  chapitres  fur  la  rc- 
prife  dcld.  trc\  es  ou  d'autres  toutes  nou- 
velles entre  nous  ou  aucuns  nos  pais  &  fub- 
jets  6t  noftredit  coulin  Se  aucuns  de  Tes  pays 
&  autres  déclarez  czd.  chapitres ,  defquelkt 
la  teaieur  s'enfuit,  &c.  Suivent  aprutm  ihùt 
ks  màdu  dm  maaii  ^pult^  cy-deffus ,  aprt^ 
^Koy  m  Ht.  SaYoir  fidbns  que  aprcz  ce  que 
font  nous  a  cftc  nipporté  &  que  bien  au  long 
avons  veii  &  entendu  tous  ytculx  chapitres 
&  fur  ce  eu  meure  deîilxration  i-m  avLC 
aucuns  des  Seigrs.  de  noftre  tang  cftans  en- 
tour  nous,  comme  avecquesceulx  de  noftred. 
Grant-Con£Bil,  nous  pour  la  pitié  &  coomat 
fion  que  nous  avons  Jes  grandes  &  piteafib» 
afliâions  ji  longuement  foufTcrtcs  par  noftred. 
peuple  à  l'occafion  de  la  guerre  de  cclhiy 
noftre  Royaume  ,  defirans  fur  toutes  chofes 
yccllcs  mettre  à  fin  &  éviter  à  noftre  po- 
voir  toute  matere  de  guerre  &  leftuiion  du 
£uig  humain  ycellcs  trêves  avons  de  noftre 
ceiteine  fcience  acceptées,  prilés  fit  fanées 
flipar  h  teneur  de  cet  piâaim  aooepcaos, 
Dicoons  8c  fermons  arec  noftred.  coufin  le 
Suc  de  Botirgongnc  8f  les  ficns ,  tout  par  la 
forme  &  manière  qu'il  eft  declairé  ez  deiTuIcl. 
chapitres,  lefquelx  fans  riens  y  muer  ne 
changer ,  nous  auttorifons ,  rattiffions  Si  ap- 
prouvons par  ccfd,  préfentes.  Promettaiu 
mà.  trêves  oUêiver  &  entretenir  inviolahle- 
nentflt  par  les  nôtres,  les  fiufci  tout  pouotr 
cMerver  &  entretenir  durant  le  temps  & 
tout  par  la  forme  &  manière ,  &  foubs  les 
conditions  que  defliis  eft  dit,  fans  fraude  ne 
mal  engin,  &  par  cefd,  préfentes  commet- 
tons &  tléputons  Confervateurs  pour  nolbe 
part  d  jcelies  trêves  nofite  txis-chkc&aiiià 
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coufm  le  Sire  de  Lebret ,  &  nos  amcx  flt 
féaulxChevalieTsConfcillers  &  Chambellans, 
le  Sire  de  Conftans ,  Marefchal  de  Champai- 

K,  k  Sire  de  Vifaus,  Bailly  de  Sens,  & 
nben  de  Gn>flée,  Sénelcnal  de  Lyon  , 
ouxquels  &  A  leurs  Commis  &  Députez  & 
à  chafcun  d'cidx  particulièrement  ,  avons 
doiuié  &  donnons  par  cefd.  nrt'fentes  ,  plain 
pouoir  de  cognoiftrc ,  décider,  terminer  Se 
ludiciairement  fentencier  8c  ordonner  de  tous 
les  attcmptats  âc  novitez  qui  par  auctms  des 
nofires  pourroient  entrevenir  touchant  l'in^ 
fiaâiain  dcfd.  trêves ,  de  pugnir  ou  fiure  pu» 
gnîr  8c  corriger  les  délinquans  félon  l'exi» 
gence  des  c-;js  Ôl  de  tout  taire  réparer, comme 
lis  verront  élire  à  faire  fans  ce  que  de  leurd. 
Ordonnance ,  on  puiiTe  appcller  en  quelque 
manière  que  ce  Ibit,  &  auffi  de  déclarer  8c 
snterprefter  toutes  doubtes  8t  ofimrtes  qui' 
ez  cbolies  deffidd.  powootfiwenir  pouren 
appcnnte  fommerement  8c  de  pâin. 
voidons  que  à  tenir  leur  Ordonnance  &  ap- 
pointement  ils  pulftent  contraindre  tous 
ceidx  qu"d  appartiendra,  tant  par  voye  de 
fan  fe  raelliers  eft  que  autrement  par  toutes 
voyes  8c  manières  en  tels  cas  accouftinnées. 
Si  donnons  en  mandement  par  cefd.  pré- 
fentes,  auxd.  Confervateurs,  &  à  tous  nos 
autics  Jufticieis,  ou  1  leurs  lieuxten.  &  à 
'chalcun  d*eulz  wr  ce  requis  8t  conune  A  hty 
appartiendra ,  que  Icfd.  rrcvcs  &•  tout  le  con- 
tenu en  ces  préfentes  facent  crier  &  publier 
par-tout  ou  à  faire  fera.  Mn  taifint  cxprez 
comnvindcment  de  par  nous,  &  nous-melines 
par  ces  mefmes  préfentes,  commandons  à 
tons  nos  fubjets  oc  autres  quelaconques  te- 
nants noûre  porty  que  contre  la  teneur  ddS. 
Iieves  ne  6ceM  on  atteaptent  quelconque 
chofe  Ifar  peine  de  la  kst,  mais  ycelles  en- 
tretiennent de  point  en  point  &  quant  à  ce 
olieilTcnt  chafcun  en  droit  foy  entièrement 
&  comme  à  nous-mefmes  auxd.  Conferva- 
teurs Sl  à  leurs  Commis  &  Députez.  Car 
ainfy  nous^ift  &  le  voulons  cftrc  fait.  Et 
nonrceqne  de  cefd.  ptéfencea  Teo  «utaà 
ttite  en  plufaBS  8t  œven  fiemr,  -vouîonfl 
8e  nous  plaift  que  an  wUmus  d')cclle$ 
fous  fcel  royal  on  antentique,  plaine  foy 
foit  adjouftée  comme  à  ce  préfent  original 
auquel  en  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  noftre  féel  ordonné  en  l  alsfencc  du 
erant.  Donné  aud.  lieu  de  Chinon  le  vii}°. 
ym  de  Sqitembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc. 
toeme  (k  uiu,  8c  de  noAre  règne  le  neuf-. 
Viefiuk  tekKoyenibn  GonfeiL 

J.  u  PiCABT; 

Lettres  de  Procuration  du  Roy  Charles^ 
touchoM  la  F  MX  avec  kDuc  de  Bout' 

CHARLES,  p.qr  la  gracc  de  Dieu,  RoT  lOâobre; 
de  France.  A  tous  ceulv  qui  ces  pré-  A». I4ji« 
fentes  Lettres  verront ,  fahit.  Comme  ja  pieca,  — — — — 
nous  cftans  en  noftre  ville  de  Compiegne  ^  f  ^'[^ 
&  autre  part  durant  le  voyage  de  notre  cou-  nrMômu  iifi 
ronnement  &  facre  aucunes  ouvertures  euf-  ^IH^jJ^^ 
&nc  été  £ùaa  &  povpadées»  &  aucius  «m*. 
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chapitres  avilei  entre  aucuns  de  noftrc  f.iny 
&  Gnuid-Confcil ,  &  les  Cens  &  Amiiaxcniri 
de  nos  confins  les  Ducs  de  Bourgoingne  îlt 
dcSavoye  ftirvoye  ii;  na'ttié  de  bonne  paix 
entre  nous  &  nolbed.  coiiAn  de  Bourg.  Icf^ 
quelles  chofes  pour  plufoin  aovîin  «Kpttîs 
culneveuues ,  n'a  yent  ford  dBet ,  dontnnix 
înnumérables  ft'  lont  enfuis  à  la  deftniftion 
du  pouvre  peuple,  &  ioit  ainfy  que  depuis 
naguaires  jcellui  noilre  couiln  de  Bourg,  ait 
pour  reprandre  la  matière  envoyé  devers 
nous  en  notre  ville  de  Chinon  aucuns  des 
fiens  à  tout  certain  pouvoir  de  lui,  ceftailà- 
Toir  noAre  coufin  leSnede  Jonvelle  St,  Gniot 
de  Jaacouft  ETcuier  aveopies  lei^ids  poia 
h  grandeur  d'jcelle  matière  n'y  ait  efte  du 
tout  concUul ,  mais  feulement  ayent  eftc  prifcs 
certaines  trêves  particidieres  entre  nous  dt 
noftrcd.  coufin  de  Bourg.  &  pour  plus  lïirc- 
tnent  befoigner  au  furplus  ait  eilé  «lit  Hl  atK- 
poînâéqneoresfinentcnvoyerions  pour  celte 
canlè  ancmiides  noftiesà  toutpcuoir  loii^ 


lifimtpardeTmjoellmfKiArecoiinn  de  Bour- 
gogne ,  favoir  laifons  que  en  enfuyvaiit  & 
en  entretenant  led.  appoindement  &  pour 
toujours  mettre  Dieu  de  noftrc  part  en  fai- 
iânt  &  accompliflant  ce  que  en  nous  cA  , 
&afinauiE  queung  chafcun  puifle  cognoiibe 
&  potcevoir  la  bonne  afTcâion  &  ddîr  que 
nous  avons  ad  ce  que  par  moyen  de  lad. 
paix  lefiL  maux  &  jnconvéniens  qui  tant  ont 
duré  puiflênt  du  tout  ceflor,  &  que  noftred. 
coufin  qui  fi  deprez  nous  avicnt  foit  &  de- 
meure ,  comme  eftrc  doit  en  bonne  amour 
avec  nous,  confians  entièrement  des  gnins 
fcns,  preudommie,  loyauté  &  notable  dif- 
crétion  de  nos  amc*  S:  léaidx  ChanccUicr 
coufin  &  Confeillers  l'Arccvefque  &  Duc  de 
Reims, Cbriftophle  de  Harecourt  &  Maiftre 
Adam  de  Camfan^  Préfideot  de  noâie  Av* 
lement,  jceuhr  9c  les  deux  d*eti|z  en  Fab- 
lence  de  l'autre ,  de  noftre  certaine  fciencc 
&  par  grande  &  meure  délibération  fur  ce 
eue  ,  avons  Je  nollrc  part  commis  &•  députez 
&  par  ces  préfcntcs  commettons  &  députons 
poiv  eulx  inmfportcr  pour  la  caufe  que  dcf^ 
fiu  par  dévot  noftred.  coufin  de  Bourg,  ou 

Su  fiiit  afin  de  befoigner  avec  lui  ou  fes 
ns  &  Députez,  tant  fiir  le  fiut  de  lad.  paix 
que  préalablement  fe  pour  le  Inen  de  la  lie- 
loigne  leur  femble  eme  à  faire  fiir  le  fait 
de  trêves  générales  d'entre  nous  &  icclliii 
noÛie  coufin.  Et  par  ces  mefmcs  préientes 
avons  à  ycculx  nos  Commis ,  donné  &  don- 
nons plaine  puifiance  ,  autorité  aailde- 
Bcnt  efpécial  de  prendre  &  inmac  ou  non 
de  nous  jrcelles  trêves  généiales  aivec  noAicd. 
coufin  en  tel  forme  &  manière  que  bon  leur 
fcmblera  &  de  répondre  aufii  Ht  retraiter 
le(d.  chapitres  aiitrthns  avitez,  ou  fe  mieiilx 
leur  femble  en  Êiire  &  accorder  d'autres  tous 
nouveaulz  &  généralement  de  tndtter,  lie* 
foigner,  interpcefler,  dédairer,  cenftntir, 
potier,  arrefter  &  du  tout  conchirre  &  ap» 
pointer  fur  toutes  les  cbofès  devant  dittes 
&  chafcunes  d'jcelles  tout  autant  &  ainfy 
amplement  comme  nous-mcfmcs  fc  préfens 
y  efiions,  fdirc  pourrioq».  Jaçoii  ce  que  la . 
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chofc  rcqucirt  mandement  pluî  cfpécial ,  }k 
iur-tout  bailler  leurs  Lettres  comme  nos  Com- 
mis &  Dcputei ,  lefquelles  &  tout  ce  que 
promis  conlisnti  fait  bcfoigne,  conchlddiap* 
poinâé  auront  ou  nom  de  nons  ît  de  jHtf 
iioiBiionchattjcellescholitt^aaraasaaéaâei 
9l  des  maintenant  ponrlors,  le  tatdilons  , 
appconvons ,  autorifons  &  confcrmons  &  pro- 
mettons de  bonne  foy  &  en  parolle  de  Roy 
le  tenir  ferme  &  eflable  .à  toujours,  comme 
fe  par  nous-meimes  cftoit  fait  &  en  bailler 
aprcz  la  chofc  faitte  nos  autres  Lettres  jte- 
ratives  &  confîrmatoires  en  telle  forme  8c 
manière  que  le  cas  le  requerra  fc  meffiet 
«ft  Sl  requis  en  fonnes*  âns  jamais  aler 
venir  an  contraire  en  quelque  manière  que 
ce  foit.  En  tcfmoinp  de  ce  ,  nous  avons  tait 
mettre  à  ce(d.  prclcntes  nollre  (éel.  Dotiné 
à  Amboifc  le  f.  jour  dOâobre  l'an  de 
grâce  mil  cccc.  trente  &  ung,  &  de  noAre 
règne  le  dixiefme.       le  Roy  enfeoCo»: 

feil.    I.   LE  Pic  ART. 

Nota.  Scfd.  Commis-Députcz.  nottifierent 
leurd.  procuration  à  Lille-lcz-Flandres  ,  le 
Y',  jour  de  Janv.  143 1 ,  par  aâe  icellé  dn 
leur  tsBBK  &  ûgoé  dis  * 


LXXX. 

Lettres  Je  procuration  données  par  Charles 
de  Valoys  à  l'Archevêque  de  Reims  ^ 
pour  aUr  vers  le  Duc  de  Bmurg»gM 

traitter  de  la  paix ,  ùc. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de    1  Oâgb; 
France,  à  tous  ceulxqui  ces  préfentes  Aw<  M1<« 
Lettres  verront,  fàlut.  Comme  puisnaguaî- 


NS ,  noftre  coufin  le  Duc  de  Boûrgoigne  ait  ^'^j^ 
envoyé  devecs  oons  en  noAre  ville  ce  Chi-  Hjta. 
non  ancims  des  fiens  ,  c'eft  'afl&voir  noftre 

coufin  le  Sire  de  Jonvelle  &•  Guiot  de  Jau- 
court  Ecuyer,  iclqucix  entre  autres  chofes 
nous  aient  touché  de  vouloir  entendre  à  la 
paix  générale  de  ce  Royaume,  &  femblable- 
ment  en  ayons  en  ce  même  temps  efté 
exortez  de  par  noûre  St.  Pere  le  Pape  ,  le* 

3uel  a  pour  ce  envoyé  en  élégation  par- 
evers  nous  &  noAre  Adver&tre  d'Angle- 
terre le  Card.  de  Ste.  Ooix,  Sur  quoy  pour 
la  grandeur  de  la  matière  ait  efté  advife  en- 
tre nos  gens  &  ceux  de  noftred.  coufin  de 
Boiu-gogne  que  pour  entrer  plus  avant  en 
jcelle  maàere  feroit  bien  convenable  mic  de 
par  nous  finilTent  envoyez  aucuns  Dépur 
ta  par  deveis  jcelluy  noftre  coufin  de  fionr< 
gogne.  Savoir  fiifons  mie  vonbuis  fonjoan 
pour  révérence  de  noftre  S.  &  pour  c^■itec 
l'cffiifion  du  fang  humain  entendre  au  bien 
de  |)aix,  afin  mcfmement  que  les  maux  & 
inconvéniants  pour  ce  avenus  à  la  diffen- 
don  du  poiire  penple  &  de  la  chofc  pubG- 
qne  de  noifaed.  Royaume  puiffent  du  tout 
cellèr ,  confians  cnâcieinent  des  gratis  Cens» 
preudomie ,  loyauté  &  notable  difetédonde' 
nos  amez  &  féaufx  Chanceffier,  coufin  & 
Confeillers  l'Arccvefque  &  Duc  de  Reins 

Pet  de  Fiance ,  Chriûophle  de  Harcourt, 
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&  Maîftre  Atott-deCambray  Prélident  de 
noftre  Parlement,  jceulx  &  les  deux  d'en- 
tr'eulx  en  l'abfcnce  de  l'aiitre  ,  avons  de 
ooftie  certaine  fcience  commis  &  députez  6c 
par  ce*  pràfaites  commettoti*  &  députons 
no*  Medaiges  &  Ambaxeurt  pour  uer  & 
eidx  tranfpoiter  de  par  nous  peut  k  caafe 
que  defliis ,  &  en  en  fiiivant  led.  Mpoiiite» 
ment  pardevers  floftred.  coufin  de  Bout* 
gogne  on  qu'il  (oit,  &  leur  avons  donné 
&  donnons  par  ces  meimes  prelcntcs  pbin 

Eouvoir,aunorité  &  mandement elpécidl  <.lc 
efoigncxavec  lui  ou  avec  tes  Commis  Hl  Dé- 
putez fur  ce ,  &  aufli  avec  les  Meffaiges ,  Com- 
mis &  Députetde  noâred.  Adveilàire  s  aucuns 
en  y  a  ayads  decepooir,  tant  fur  le  fàitde 
Isevet  fén<nilei  «me  nous  noflredit  Ad- 
vetfitifC  &  noilred.  coufin  de  Bourgogne , 
que  aufH  fur  le  fait  de  lad.  paix  génér  ale  de 
nctred.  Royaume,  de  pcendre,  accepter, 
fermer,  &  dii  tout  accorder  ou  nom  de  nous , 
îcelles  trêves  générales  en  telle  forme  ât  ma- 
nière, &  jufques  à  tel  temps  qu'ils  verront 
cflreifiùre  auUai  de  nous     fiv  ce  bail- 
ler lenn  Lettict  convenables  par  vertu  de 
ce  préfent  poudr  ;  lefquellcs,  des  mainte- 
nant pouriors  ,  nous  auttorifons  &  toutte- 
fois  que  n-elViiTs  fera  &  quf  requis  en  icront 
les  rattiffierons  &  confermerons  par  les  nol- 
tres  Lettres,  {ans  aler  ,  ne  venir  au  contraire 
en  qudipie  manière  que  ce  loit;  tk  aiofy 
les  promettoni  de  bonne  foi  &  en  paiotie 
de  RoVf  par  htenew  de  celd.pidëntes,par 
leTqndles  donnons  auffi  &  à  nofd.  Commis 
fit  anx  deux  denlv  ,  comme  dit  eft  ,  autto- 
rité  &  pouvoir  defd.  ouv.,Ttures  telles  que 
bon  leur  femblcra  &  quenr  moyens  avec 
les  dcfTufd.  pour  parvenir  à  lad.  paix  gé- 
nérale ,  de  lavoir  auiS  quant  à  ce  renieti' 
cion  des  Parties  adveriès  &  fuKont  pour 
parier,  traittier  ,  chappitier  &  appoinâier 
avec  lefd.  Députez  jufques  à  concbifioo  fi- 
nale,  laquelle  réfervons  à  nous  ponr  nous 
eftre  par  nofd.  Commis  rapportée  telle  que 
advifée  aura  eflé  ,  enfamble  tout  ce  que  tait 
tt  befoingné  auront  en  celle  matière ,  affin 
d'y  avoir  noflre  avis  avec  ceulx  de  noilre 
fâng  &  lignage  8t  aattcti  oui  J»  dnfe  plw 
touchera ,  &  apm  en  ontooner  »  conune 
verront  eflre  i  &ire  pour  le  Inen  de  nous 
tlïaSftiSBmm  de  nofired.  Royaume.  En 
de  ce ,  nous  avons  tîut  mettre  i 
«Mines  .préfientes  noftre  fccl.  Donné  à  Am- 
noiie  le  premier  jour  d'Odobre,  fan  de 
grâce  mil  cccc.  trente  &  ung ,  &  de  noAie 
règne  le  ncutviefme.  Par  le  Roy  en  fon  Coa> 

fôl,  J.  LE  PiCART. 

Lefd.  Commis  St  Dipata.  «flan»  à  lHle- 
«i-Flandws,  donnèrent  copie  fous  leur  féaox 
*  jong»  mamiels  de  leurd.  pouvoir,  &  le 
COfBmuniqnerent  par  aâe  en  datte  du  i". 
Janvier  1431 ,  ce  que  les  Ethevins  de  lad. 
ville  recocnoiffent  avoir  été  fût  par  aâe 
fceUéde  lexir(i:é8B«scaiiiblejnï,D^ 
cembre  1431.  ' 

n  y  a  d'autres  Lettres  fèmbUbkt  «t  diA. 


>  ^"ûÙMt  v«jr  Ansbiniiié 
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Luuts  du  Ray  d'An^tern  au  Duc  de 
De  par  le  Rogr. 

TRES-CHIER  S^très-amé  ortcîe,  ainfy  que  f,  Ovîlobre. 
naguaircs  vous  avons  elcript  Oi  lait  An.  143 ... 

lavoir  ,  très-révérend  pere  en  Dieu  ,  noftre  ■ 

efi>écial  ami,  le  Cardinal  de  Ste.  Croix  eft  Si**^*.^!! 
venu  pardevers  nous  envoyé  de  nr  nJbe  dqS£** 
^  Pcre  le  1^  pour  nous  «motier  an 
bien  de  paix  ,  comme  par  fies  boUes  i  noua 
«voyées portans  créance,  en  la  perfonne 
dnd.  Gudwal  nous  eft  apparu ,  en  expolknt 
faquelle  créance  ,  ditl  comment  noftrcd.  St. 
Pere  nous  envoient  par  lui  fa  bénédiôion 
aportolique ,  &  nous  faifoit  anmioneiler  & 
exhorter  aud.  bien  de  paix  remonlb-ant  les 
grans  biens ,  fruis  &  doulceurs  qui  en  peu- 
vent venir  , &  les innumérables  natdz,  pé- 
rils &  inconvénients  qui  à  Foccafion  dea 
flieiies  de  discordes  feulent  venir  &  offrant 
nofteed.  St.  Pere  &  luy-mefmes  à  labourer, 
travailler  &  eulx  emploier  pour  ûgrant  bien 
dil'ûit  oultre  qu'il  avoit  efté  devers  noftrê 
Atlvcriaire  &  le  voftre ,  duquel  il  avoit  fcniit 
Ibn  intention  &  rcqueroit  que  nous  le  vont* 
iïllions  femblablement  de  la  noftre  infiir> 
ma  &  déclaircr  fe  nous  «iboas  lÛQwifex  an 
bien  de  paix ,  auqud  fifinei  relpondre  que 
nous  remercions  dévotement  noilred.  St. 
Pere  de  la  bénédiaion  qu'il  nous  envoyoit 
&  des  offres  qu'il  nous  tailoit,  &  ledit  Qoto 
dinal  des  peines  &  labours  qu  il  prenoitpour 
fi  grant  bien  ,  &  auffi  de  ce  que  bonne 
volonté  fe  oâiroit  i  y  travailler ,  &  quant  à 
la  matière  d'jcelle  paix,  nous  y  aurions 
noftte  advis  &  lui  ferions  faire  réponfc  à 
à  Tonneur  de  Dieu ,  dont  noilred.  St.  Pere  , 
lui  &  tout  le  monde  en  devroit  par  raifons 
eftre  contens.  Kt  eue  les  délibérations  &  advis 
de  nos  très-chicrs  &  très-amez  oncles  le  Duc 
de  Bedfort ,  &  tr^évérend  Pere  en  Dieuj 
le  Cirdinal  d'Angleterre  &  d'autres  de  noih 
tre  lang  &  linage  &  grand  Coniëil ,  Iny  liC^ 
mes  rripoodre  que  pour  révérence  de  noC- 
tve  Sdgneur  évitation  de  l'eflîifion  du  fang 
humain  &  rep)os,  paix  &  tranftjuillité  du 
poiire  jH-upIc  ,  nous  ellions  de  tous  poins,' 
fi  comme  toujours  avons  efté  prdcnts  ,  dif* 
polcz  &  enclins  à  tous  bons  amiables, ta»^ 
fonnables  &  honcAes  moiens  de  pais,  par 
l'avis,  confcil  Acaiéntement  de  vous,  oms 
lequel  ne  deT«iM,ne  pouvons,  ne  votts 
fims  nous  félon  te  tnittié  de  la  paix  final 
de  nos  Roynitmes  de  France  8f  dWngleterrc, 
traittier,  ne  taire  paix  avec noib-cd.  Adver- 
faire  &  le  voftre.  Et  pour  ce  que  à  aucuns 
notables  hommes  de  noilred.  Confeil ,  let 
quelx  nous  avions  envoyé  en  pedt  nonbiw 
pardevers  lui  pour  ïentir  phis  avant  de  fi» 
wtention,  il  «uvry  pour  venir  aud.  bien  dn 
pais,  le  moien  de  trievc  &  ablHnence  do 
guerre,  &  demenda  ce  à  cedit  moien  nous 
cftioas  (lifpofez  ,  à  qiioy  lui  feifmes  ref- 
pondic  que  ainfy  fue  ciUons  dilues  aud. 
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iMcn  de  faix  femblablement  nous  le  eftions 
à  nms  baw»iflfldhles,iaifeiiinbks  &  bo- 
ndles  ffloiens»  4c  mefaemgitf  au  mokaoe 
abftineoce  feure  &  eftaUe  qm  feroit  adrUSe 
&  pratiquée  du  confcil  ,  avis  &  confcnte- 
ment  de  vous  &  d'autres  qu  il  appartient , 
de  nofquelles  réponl'es  il  fc  ell  montré  trcs- 
contcnt  &  joyeux ,  &  prend  prél'entctnent 
Ton  chemin  pardevcrs  vous  pour  fembla- 
Ucment  (avou-  iiir  cette  matière  vofbe  ior 
tentîon ,  laquelle  fccoë  envoyera ,  fi  comme 
il  dit,  OU  retournera  devers  led.  Adver- 
fairc,  &  tn  temps  compétent  nous  fera  iâ- 
Toir  ,  lieu  Se  jours  fouffilans  &  raifonnables 
pour  convenir  ,  nos  gens ,  les  voftres  & 
ceulx  dud.  Adverùire,  à  la  fin  de  pratiquer 
&  tcaittier  led.  moien  de  trievc  &  abftioei^ 
ce  de  guerre  «  leiiiudle*  chofes  trcsrchier 
trt»emé  onde ,  nous  vous  figniffions,pour 
nous  acquitter  &  faire  noftre  devoir,  que 
aucune  chofe  n'entendons  .ippointier  en  la 
matière ,  foi:  par  paix  ou  abitincncc  gcné- 
tale  ou  particulière  ,  que  ne  foit  par  voftrc 
bon  avis  &  confentement,  très<hicr  &  treir 
aroé  oncle,  noilrc  Sgr.  vous  ait  en  (a  Sie. 
ntde.  Donné  en  nrace  Ville  de  Rionea, 
iouhs  noflie  iSûig,  le  v'f.  jour  étOàdbte, 

RiNFI,. 

Et  au  dos  eft  écrit ,  à  noftre  très-chier  8c. 
très-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoignc  de 
Lotfa.  de  Brabant  fie  de  Lembourg,  Comte 
de  Flandres,  d'Aitoys,  de  Bou^gaifoe  fc 
de  Nafluv. 

LXXXIL 

Traitté  de  trêves  fait  entre  les  pays  dê 
Sour^o^e  &  d'AUcmaofie. 

HItIPPtJS  Dei  gratiâ  Biugundie ,  Lotha- 


ingie  ,  Briibantic  &  Limburgie  Dii\, 

 Flandrie  ,  Arthcfii ,  Bur^uidic ,  Palatinus  & 

Je  Namufcen.  Cornes ,  facn  Imperij  Marchio  ac 
'  Demi  nus  de  Salinis  fie  de  Maclinià  ,  univer» 
fis  piefentesLitteras  inrpeâtuis  fahiten.  Cum 
^efimâ  iêcundâ  die  hujiis  jprefcntis  menfis 
Oâobris,  ex  parte  ReverenoHBmi  in  Chrîfto 
Patris  Domini  Juliani ,  miferatione  divinâ 
Stc.  Romane  Ecclefie  Sanfli  Angeli  Dya- 
coni  Cardinalis  in  Gcrmnnia  Apoftolicc  Se- 
disLcgati  prcfulcnti  Rcverendortunq.Patnun, 
PreLitorum  &  ceterorum  in  Sacniiunâo  ge> 
neialiConcilio  Biifdien.  ooagKgnonuBCCtte 
IJttere  figillo  cjufd.  Ordinalia  munite,  di- 
Icâis  fi  li  lil).  noftris  Domino  de  Anthuma 
Militi  Cincelliuo  noftro,ac  Gentib.de  Con- 
filio  noftro  in  opido  noiîro  Divion.  didà  die 
congregatis  prelentate  fie  exhibite  tùerint  te- 
noremque  de  veibo  ad  vcrbum  fequitur  con- 
énenter.  Jaûamu  mùpraàam  JhtuU  Su.  Rm, 
Meeltfitf  Sd,  Ang^  Diacomu,  Gudiaal,  m 
Germaiîiâ  ,  Apoftolice  Sedis  Legatus ,  Pre- 
fidcnsq.  inSacro  gcnerali  Concilio  Baûlien, 
univerûs  St  fingulis  ad  quos  prcfentes  pcr- 
vencrint,  lalutem  in  Domino,  &  Prefidentib. 
fîdem  indubiam  adhibcre  vidimus  fie  in  pofle 
nofiro  eflis  dicinuis  &  atteftamur,  lineras 
ia  pofn&eno  fiwni  («falici  Uoguâ  Tbhio- 
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nicâ  fcr^tas ,  quntuorq.  ikillîs  înpendenti- 
bus  munitas ,  quas  per  Sdeïem  fie  prudentem 
Etem  in  latinà  ling^  tmnmnri  feci- 
ijnsfidi  tenoie.  Nos  fohmnade  ThUrf- 

icln  ,  Johanncs  de  Knorln^im  ,  TridenCUS 
Vinclt  fit  Johanncs  de  Horurtein  ,  (^apitanei 
territoriorum  fit  diAriâuum  fubltriptonim- 
Coaiitatus  fcilicet  de  Ferreto ,  funt  Gaudie  , 
AUâcie  fie  Brigaudie  aocnm  £icimus  univer- 
fis  littetas pernefiMiei, qnod  fient Reve- 
lendiffinuu  m  CKriAo  FMerDoiniam  ooAev 
gratiofus  Dominus  Julkmis  Cardin.  &  i 
Sanâiffimo  Domino  noftro  Papa,  plenariâ 
cum  auttorirate  in  Sacrofanâo  gcnerali  Con- 
cilio Baillée  celebrando  j>relidcndi  Legatus 
de  larerc  unâ  cum  Revcrendis  Patribiis  & 
Dominii  Prclatis,  Doâorib.  fie  Magiftris,  in 
pfclibato  S;icrofanâo  Concilio  in  prel'entia> 
mm  conMentibiis  fc  Tins  providlS  ac  Ctr- 
conlpedis  Magillro  -  Gvium  Confiifibq.  ci« 
vitatis  Balllien.  prefatis  inter  nos  ui])rà  dic- 
tes nomine  Partium  &  terranim  predicVanim 
funt  Gaudie  ,  Allacie,  Brifguudie  &  Comita- 
tus  de  Ferreto  ex  unâ  ac  Partes  &  Uomi- 
nia ,  Ducatufq.  fie  Comitatus  Burgundie  ca- 
irunutem  Capitaneos  fie  eifdem  fubjeâos ,  ter- 
ris fie  dominiis  prediâis  confines  fie  confinia 
Partibus  ex  akeril  abftÎBCiitîas  fc  twugpwfirii 
à  gueiris  ccllkâones  andeabîles  ftrmavit,  fc 
eft  intcrlocutus  modis  infiibfcriptis  ut  vidc- 
licet  Capitanei ,  cetcnq.  ParticuLircs  queru- 
lantes ,  nullh  proriiis  exccptis  ,  aut  etiam 
fcmotis ,  cuju^c^mq.  Aatus ,  nobilitatis ,  dig- 
nitatis ,  aut  preeminentie  extiterint  in  par- 
tibus,  tenritofus,  ai^  difiriâibus  preduûis 
Cooùiatns  de  rtncfeo  ,  fine  Gaudie ,  AUkcle» 
Bn%»MSe  connoaniM  mdlam  invafionen» 
feu  capoonem  hominnm  renim  fc  bonorum 
in  Ducatum  &  Comltatum  &irgundic  facere 
dcbcbunt  feu  ficri  pcrmittcnt  ab  hinc  ufq, 
ad  Feftum  Sfi.  Tlionie  Aixjftoli  ;inte  Feftum 


Nativitatis  Chriili  pcr  datam  ptoximè  pre- 
fentium  ventiu-umtjue  qiûdem  tceuge  feu  abf- 
tinen^  fc  ceflàtiooes  «mirahilfi  iacboan 
debdiunt,  proxùnft  die  libitk  Fefinn  Sd. 

Luce  Evangelifte  iêquente ,  die  vidclicet 
xxiija.  menfis  Oflobris.  Sicq.  nos  Capitanei 
memorati  promltiinuis ,  &  lubnoftris  bonafîdc 
fie  honore  poUiccmur  nominib.  quib.  fuprà 
hujufmodi  abftinentie,  ceffiitiones  &  treugas 
per  tempus  predcfcriptum ,  quoad  Capita- 
neos BoflnuKue  fc  illocum  fubjeâos  hooefiè 
fc  amkamlitMr  ftnraie,  fc  ewâuali  cxccu- 
done  éemantbri,  nec  încontiarium  prcinif> 
fonini  vcnirc ,  ncq.  per  terras  &  dilb-iûu» 
pn  diflos  [)er  quempiam  premiffonim  in  con- 
trarnim  prociirare,  ieii  quod  perpetretur  aut 
etiam  contra  bat  conlcntire ,  occidtè  aut  ma- 
nifeftà  quovis  ingenio  omni  prorfus  dolo 
T^rflaftr  infuper  vohunus  &  declaïamus , 
Bamiaib.qn3k  fiipci  unrrerfis  &  finguliscu- 

r'entHni  Ecdefialbcis  fie  Secularib.  perfonis 
fiipra  djffis  Conitatu  Se  Ducatu  Burgun- 
dic  aut  idils  prelibatum  Sncrolanihim  Conci- 
lium  Baûlien.  accedere  Vi  ik'ntib.  i.ilv.im  c  ir- 
diam  fie  fecuritatem  veniendo ,  ac  etiam  rc- 
cedendo  miniûrare  fie  exhibere  à  nobis  & 
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prctiiitlonim  inlinblcator.  effeftiialiter  omm 
jwllpohra  mora     impedimcnto  pretatâ 
noftrà  obliçationc  protniirionc  Si  honore-, 
noicntes  ctiam  cuicuinque  alieni^ene  &  in 
domuiiis  atq.  diOnâibiu  premifltt  non  ha- 
iMtsitticonfaniîie  aatpannia»e  nt  perdîf- 
fiiâds  &  domiim  predkla  in  Ducatuai  ant 
Comitatiim  Burgimrîic  invafioncm  feu  cap- 
doncm  aliqu.im  i  .ci.u  pcr  tempiis  fiiprA  ae- 
cl.ir.iium,  omni  truule      dolo  iemotW.  l)c- 
bcnir  tamen  hic  tradatus  abftmentii,-  &  .inii- 
cabilis  guerranim  fufpetifio  iifq.  ad  I  dlicn 
SlLThomc  AjiofloU,  ante  Nativitatem  Chruh 
Mpicuhtitiirînmilloprqudicari.  Si&  incafu 
<[uo  per  prefens  aut  ex  poft  pteianainat^te' 
nenua  aut  treiigc  inter  potente»  fit  illnllra- 
fitnos  Principes  Rcgcrii  Frnncoriim,  Dricem 
Burgiindif      eonim  coiujilicci  i'  adjiitorcs 
fratlarc ,  tadc ,  invente  ,  Icu  concluie  forent 
ad  prefens  aiit  in  pollcrum  traâaretiir ,  taii- 
cerentur  ,  invenirentur  aut  concluderentiir 
Saude  &  dcdo  ki  Ujs  ipittiufvis  exclufis ,  in 
^uonun  prenûflbfum  nbur  de  teftimonium 
cvidens ,  nos  Cipitanei  quatuor  fuprà  nomi- 
nal ,  8c  quilibet  noftrum  fuum  figillum  pre- 
Icnti  huic  Littcro  aj>pondit.  Datiin  die  \  e- 
neris  proximà  ante  Fcihim  Sti.  G.iUi  Abba- 
tis  ,  aiino  à  Nativitate  Domini  miliclimo 
cccc".  xxxj".  in  quoriim  fidem  &  teftimo- 
nium, has  noftras  Litteras  fieri  iiiffimus  8i 
figillo  naAio  mimiri^  Datum  Baiuee  decimâ 
fefûaà  maém  Oftobris ,  anno  Donumn. 
cccc*.  ]am*<  todîâione  nonâ ,  Pontificatus 
SanfBiliini  in  Chrifto  Patris  &  Domini  nof- 
tri  Domni  Eiigenij  diviiu'i  Providcnt:a  Pape 
<{iiarti ,  anno  primo.  Auditor  vi<lit ,  &  unu 
cum  hoc  prefati  Cardinalts  Prcfidens,  Prc- 
latiq.  &  ccteri  in  diâo  facroiânâo  Concilie 
Baûiien.  congregati  Au»  per  Litteras  miifi- 
làletf  diâiim  nofirum  CaûiceUariam  exhor- 
tui.  inllanter  duxerunt  requircnd.  8t  rogand. 
«{iiateniis  confimiles  Littu-ras  abrtinentic  à 
Dcllo  pro  parte  noftra  concfderc  veht.  No- 
lum  igitur  lacimus ,  quod  h.:b.ta  Uipcrindè 
dclibcrationc  matiirà  per  Dominum  C  ance!- 
larium  noftnim,  unâ  cum  diâis  Confilianjs 
Jioâris  âc  prefertim  in  fkvorem  diâi  Sacri 
Bafifien.  Conrili] ,  cujus  libenni  celeforatio- 
nera  quantum  in  nobu  «ft  fununoperè  deû- 
deramus  &  ejus  ob(bre  impedimenta  juxtà 
poflTe  prelatas  abftinentlas  &  treugas  ,  feu  à 
guerris  ceflationcs  amicabiles,  inter  terras, 
«ominia,  atq.  diftridus  m  didlis  Litteris  fu- 
periî»  infertis  ,  predeclaratis  &  expreflis , 
Capitancofq.  querelatores  &  fubdicos  eo- 
vumd.  ac  feciuiann  qiiod  in  ài^em  Littcris 
înfcripec  Aint  eonfendimis  ab  hînc,  ulq.  ad 
feftum  d:£îum  .Sri.  Tliomt-  A;>oftol;,  ante 
Fctlutn  Nativit.îris  Ciir.lti  pcr  tl.itam  pro.vi- 
mô  prelcni iL::ii  veiiturum  in  lepedii^is  Lit- 
leris  cxprcffum.  Que  qiudcm  treugc  feu  abf- 
tincntic  &  cefTationes  amicabiles  inchoari  de- 
bebunt  in  die  Fcfti  omnium  Sanâorum  proxi- 
mè  futuri ,  primâ  videlicet  die  inlbntis  men> 
lis  Noven  ibris.  Protmttiamfi].  bonà  fide  bu- 
î«fmodi  treugns,  abftinentias  Se  ceflktiones 
p'T  ti'mpus  pr:\ljllriptiim  qiioad  terras,  do- 
muua  &  dUUriiUu^  Cmmcatus  Iciiicct  de  Fei- 
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ret.  )  lunt  Candie ,  Alfecle  &  Rrifgaiidie  ac 
fn'ulitoî.  eoriimdem  pro  nobis  Capitaneis  & 
fubditis  nortris  Ducatus  &  Comitatus  nofiro- 
rum  Burgundie  boneilc  &  amicabiliter  fer- 
Tare  &  clièflnali  executione  demandai  , 
née  in contiariuniwemiflbnun  vcnire,neq. 
per  terras  &  ifiAtions  prediâos  per  queni* 
jii  ;n  premilTorum  contrariiim  prociirarc  feu 
qiioJ  perpcuetur  aut  contra  nat  confentire 
occulté  aut  manifeftè  quovis  inginio,  omn» 
prorilis  dolo  ceflântc.  Infiipcr  diQo  tcm^re 
durante  univeriis  &  fingulis  Ecclefiaftictt  8e 
Sccularibus  pcrfonis  à  fupri  diâis  terris  « 
dominijs  Onnitatus  de  Ferreto  funt  Gaudie  ^ 
Alâcie  ic  BrifamiBc  ac  alijs  ad  pidibatum 
SaeroiàRânm  GnteîEnm  B^ien.  accédera 
volentlb.  concedimus  pcr  prefentes  falvigar- 
diam  &  fccuritatem  vcniendo  ac  etiarn  rc- 
cedcruio  à  nobis  &  omnib.  &  finguiis  Qipi»  . 
tancis  &  fubditis  &  diâomm  noftronun  Du* 
catus  &  Comitatus  Burgundie  affe^aUtcar 
«Huûliiis  pcdi^oûtîs  mora  St  iimedimeatis' 
ctiani  cttiq.  alienigene    in  donû- 
nijs  atq.  difbriâib.  Ducatus  Se  Comitatus 
noftronim  Burgund.  fuprà  fcriptis  nos  habi- 
tanti  conlentire  aut  permittcre  ut  per  didos 
noftros  Ducanim  &  Comitatiun  Burgundie 
in  terras,  dominia  &  diftriâus  Comiiattis 
videlicet  de  Feneto  fimt  Gaudie,  Allâcio 
&Bdfgaiidie  invafioàem  aut  captioncm  ali> 
qnam  ftdit  per  tenput  fiuicà  détermina^; 
twn  )  onuii  fiandeflt  dolo  Kmotîs:proT^ 
tamcn  quod  prenominritl  C!.ipitanci  querela-» 
tores  aut  qiicrelara  in  nos  5c  t.ibdiios  noC- 
tros  Burgundie  ie  balierc  d.CL-nies,  ncc-non 
quicumq.  alij  illuftris  Principis  Frederici  Dit», 
cis  Auitrie  coafiuiguinet  tioftri  Capianei^ 
fubditi  &  fenritores ,  ac  ceteri  alij  pro  parte 
diâi  Ducîs  treugas  abftinentie  &  céflktiones 
hujufinodi  obfervent  înviolabiliteT  &  fine 
fraude.  In  quorum  tHKmonium,  prefcntes 
nollras  Litteras  figilli  noftri  fecimus  muni* 
mine  corroborari.   Danim  in  diflo  opido 
nollro    Dlvionenfi  x.viilj.  die  diâi  menlîs 
Oâobrls ,  anno  Domini  m".  cccc°.  xxxj"^ 
Per  Dominiui  Docem,  ad  lelartonemCoft'. 

filij  ,  &c. 

LXXXIIL 

Lettres  du  Roy  de  Hongrie  au  Duc  de 
Éourgagnef  en  faveur  du  Concile  de 
Bajle. 

1LLUSTRIS  Princeps  confanpûnéc  cari/Time  -ij  OAolà 
ex infiniiarione Reverendiflîmi  in  Chiiûo  Air.M)<« 
Frais  Donîm  JuOani  Cardinalis  Legati  fit  ■ 

Prefidentis  ac  P^eIatt^^;^^  in  S.icro  Bafiltenfi 
Concilio  congrcgaioruia  am;corum  noftro- 
rum  dileÛonim  pjrcepimu'-  qu.iUter  guerra 
inter  tiiam  diledionem  &  lUultrem  Frideri- 
cum  Ducem  Auftrie  Principem  &  avuncu» 
lum  noftnim  cariffimum  fiiborta«ipfi  Coa> 
cilio  per  maxina  incommoda  tnwtar,  iix 
quod  tam  accedentes,  «piam  redeuntes  vias 
in  difpendiofo  perlafnent  difcrimine,  imd 
]5':T;q.  vcnire  volcntes  ,  propter  hujurmodi 
pexicula  le  teuahaot  in  ut  humanum 
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eft  fc  fubmlttcrc  formiciantes.  Itnpediiintur 
«tiam  Mcrcatorcs  &  vidhialitim  ad  idem 
Duâoces.  Et  ut  main  que  cxindii  provc- 

innnt  fammatim  ex  >p';»  giicrra  im- 

■dnet  quafi  totalis  dilTolutio ,  qiium  Deiu 
amtat  Cancilij  mctnorati,  de  quo  tanto 
vdwBeatifas  perturbarcmur  qumii&  es  ci 
fi  focti  nedum  ipii  Con  iito  venuB  ctùoi 
tod  Chrili'anitati  qu  im  iL.prei«iiat  cak]m> 
tates  proventiinis  conipiccrcmus  &  dolere- 
mus  ex  corde ,  li  hcc  ros  coopcninte  Sanâo 
Spiritii  féliciter  proiuinciuta,  t.;r,!il'q.  oxlpcc- 
tata  temporibi»  &  Pfo  exlhrpanone  here- 
fciM  0c  enonitt  «enonatione  corrupiorum 
WldinieiBOnim«acpaciiîcatione  Sanac  Ma- 
ti^Ecdefie,  &  Chrifti  Fidelium  preftolaia 
coAfummatioiie  voovt  bvâan  debent  *  4c 
«jnanta  partibus  diflidentîbas  êr  hoc  imlnn 
caiifantibus  in  gloririm      impcrpcnim  ex- 
indè  luccrefferciu  ciim  dicttar  impotentes 
fe  fe  turbatores  effe  Concili)  tantiq.  boni  , 
tu  ipfe  recenfe  &  rêvera  inniti  vcllemus 
hoc  tue  dùeâiom  fnù^  libi  adveric  ad- 
ioBii  debcre.Ob(|râjii  icm  apud  prefatum 
DncêfflFridaiciiiii  iaflethmis  unâ  ciun  Ora- 
tcrihus  Concilij  memofati  quod  ipfe  ut  ad 
plénum  confidimus  fc  acclinabit ,  ad  caq. 
funt  h:;  iL-it  ULs  &  debitiin  hoc  faflo  prout 
•    ab  Oratoril)»!'.  iplius  Coficilij,  qiii  m  tredi- 
muiinfe  iplà  illico  te  accèdent  ,  cniicliatlùs 
coneipcte  poterit  dile^tio  tua  adhoruntcs  te 
Afinnmopefè  defidcrantes  ut  ad  profecutio- 
iwmlmjiu  tam  iknâe  ici  te  <ic  fleâas,  quod 
de  impediiiieiito  fen  negligcntiâ  ipfius  aoa 
poflis  aliqiiatenîis  inculpari  immà  fiddÏBWi 
me ,  anttorirate  romana  régla  manduims 
qu  itjnti.  ita  i'olcrterprovideas  dilponafq.  ut 
per  te  aut  gentes  ,  fubditol'q.  tuos  diùo 
Concilio  &  cjus  membrii  adeuniibus  &  rccc- 
deiuibus,  ac  etiam  vtâualia  ,  metces  aut 
tes  aitas  ad  ipfum  dticenânis  ipfe  dunuue 
Coocilio  aulh  kfio  eonm,  ae  coqMfum 
afiqnaliter  iitferatur,  queoadniodani  &  ïpfi 
Duci  Friif.rirt)  &  uiiivcrfis  imperij  fubditis 
pcnalitcrprecepimiw.  Age  igitiirconlanguinée 
carlfflmc  in  re  iftâ  tam  talubriter ,  tamq. 
oppurtuni ,  prout  necefiitas  fadi  rcqiiirit , 
ne  luiquam  dici  pt)frit  ex  opcrationc  tiià  , 
aliquid  (iniftri  pre&to  fuccrcviire  Concilio. 
Per  hoc  enim  nobis  conpiacebis  gratifTimi 
ptoutde  te  indubianter  conifidimus  &  ulai 
mercedem  omnipotcHtis  Dâ  qinm  receptu» 
nis  es ,  San£)e  Mntris  Ecclefie  &  feculi  fà- 
vorcm  d-  gloriam  tibi  indubiè  caimulabis. 
Datum  1  K-Ukcrech  Turien.  Diocef.  anno  à 
I*)atkvitaic  Domini,  m.  cccc.  xxxj.  die  xxv. 
OSL  Regnor.  noftroram  Hungar.  &  xlx.  Ro- 
nam  xxij.  &  Boheoue  xij.  anno. 

LXXXIV. 

Défenfe  du  Roi  Charles  VIT.  au  Comte 
de  Ciermont  de  livrer  la  ville  de  Mar- 
a  Novem.  Duc  J»  Bourgogne. 

A*,t4iU  ^^HXRLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
^  . .    ^    V>  France.  A  noftrc  tiès-cher  &  amé  coiH' 
CmSmT  finie  Conte  de  Ciermoflt.iUut  tt  SÛfdBàOB^ 
TomeJr, 


G  O  G  N  &  xcvt) 
U  eft  venu  à  noflre  cogRoiffiuice  que  com- 
bien que  )a  pieça  &  par  avant  les  trievcs  8t 
abftin.  par  nous  derniércmcct  prinkii  avec 
noftre  coufin  le  Duc  de  Hourcogtie  pour 
plulîcurs  (le  nos  pays  &  autre  do  noftrc 
obëidânce,&  pouraucuiisde^ficns&  d°ai  trcs 
tenana  fon  paity ,  vous  ayez  par  noiVr  Or' 
donnance  &Coiiuiieiideineiit&  parpuiflance 
d'armes  réduit  8c  mis  en  nome  maiii  8e 
tibëtboce  lavilledeMatcigny-les-Nonnatntf 
ai^e  8c  fituée  en  la  frontière  8c  au  jplus  pris 
du  pays  de  Bour^oiMic  ^  p  ir  noftrocf.  Ordon- 
nance, y  ayez  >-lcx-i:'rs  mis  &  cftabll  ccrt.ïin 
nomlire  de  u^ris  J'arnus  5>cu;r  l'tji-.lr.jl-.nir  en 
noArcd.  obcilTance  ,  néanmoins  ùnûn  lunbrc 
Se  couleur  d'aucuns  traittement  &  appointe- 
ment  fais  doiiiis  nofd.  abftin.  prinles  entre 
legCommi*  &  Déjputexdenoftte  tcèfriUete 
8c  ttèa-aiiiée  couwie  la  Dnchelfe  de  Boia^-' 
bonn.  voftre  mere  d'une  part,  8c  les  Cotn> 
mis  &  Députez  dud.  Duc  de  Bourgogne  ou 
de  ceulx  de  l'on  Conleil  à  Dijon  lur  la  re- 
prinie  8f  confirmation  de  ccmincs  trêves 
par  avant  prinics  entre  les  pays  de  nolbe 
(rei-chier  flc  très-amé  coufin  le  Duc  de  Bout» 
bonnois  voftie  pete ,  fit  ceulx  dud.  Duc  de 
Bourg,  afin  neunement  que  les  places  que 
tient  Perrcnet  Graffarty  teuffcntcomprinfes 
&  de  ce  que  par  Icfd.  Commis  &  Députet 
de  nollri-'dinc  confuie  ,  auxquels  par  fon 
Ordonnance  aviez  envoyé  voftre  fellé  en  ■ 
blanc  pour  confentir  de  voftre  part  ce  qu'ils 
ven?oient  eftre  à  faire  pour  le  bien  de  la 
befoigne  fut  comme  Ten  ut  promis  &  acordé 
en  tiaittant  Id'd.  trêves ,  ane  buL  ville  de 
Mticîgpy  ainfy  par  TOtis  eflaUie'coiBaiedil 
eft,  fooit  remife  en  Teftat  4|ii'eUe  cAmt 
par  avant  lad.  ri^duâion  ,  vous  êtes  preflëx 
&  requis  de  ce  faire  &  d'en  faire  vuidicr  la 
gamilon  qui  y  eft,  &  mettre  du  tout  ycelle 
ville  hors  de  noftrc  main  &  pui/Tance,  la- 
quelle chofe  feroit  à  noftte  grant  foule  8e 
préjudice,  mcfmement  comme  defilS  cftdit 
que  joeUe  viUeaefté  poor  naos oonqneAie 
ft  rednine  par  avant  Wd.  aliftin.  «r  nous 
prinfes  &  i>ar  ce  doit  fans  difficulté  acmoitrer 
fous  noftrcd.  main  &  obéiflance  :  pour  ce 
eft-il  ,  que  nous  pour  noftre  honneur  &  la 
conkTvation  de  noftre  droit ,  ne  vouldrions 
ianuis  fou/frir  ne  tolérer  ibubs  umljrc  de 
lad.  promeffe  fe  faittc  avoir  efté  ,  lai  ville 
eftre  ainfy  mife  hors  de  noftre  main ,  conune 
auffi  fkire  nefedoit>  attendu  meûnenieiit, 
que  lad.  promefle  nV  efté  fiiîtte  de  noftm 
fceii  ou  ordonnance,  &  que  fans  avoir  Air 
ce  conjrie  S:  auttorité  de  nous  ,  ne  vousioift 
ne  app.mu  nt,  ne  à  autre  quel  qu'il  foit  de 
fi  avant  en  ordonner.  Vous  mandons  &  def* 
fendons  par  ces  nréléntes  que  fur  la  foy  , 
loyaulté  &  obéillance  que  nous  devez  ,  8c 
fur  tant  que  vous  doubtez  envers  nous  niUir 
&  encourir  oaibe  indignation  8c  raale  pace  s 
que  (btibs  nfflbre  fr  coidenr  de  hd.  proiieflfis 
ne  auircmcnt  en  quelque  manière,  ne  pour 
quelconque  caule  que  ce  foit ,  vous  ne  (ovez 
il  Ole,  ne  fi  mal  adverti  de  dcfamparer  lad. 
ville  de  Marcigny ,  ne  de  la  mettre  hors  de 
ooàred.  nain,  aiais  y  emmené?,  jufqua  an* 
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trciTiciit  en  avons  crJonn^  tel  nombre  de 

Jœiu  comme 'bcroin<;  (cra  qu^"  pour  l.i 
euKté  d'jcelle,  verrez  eftrc  à  faire,  il-Uc- 
mcnt  que  inconvénient  n'y  advienflne  &  que 
à  toutes  heures  nous  en  puiffia  l«tireiiiient 
feipondce,  en  fiiûot  araoccr  &  mrfufc  en 
toute  difigence  k  lialKlk  &  feRi&alioii  que 
parnoftrcd.  Ordoitnance  ycMftfintmcoap 
mencier,  Saichans  que  ce  vous  fikes  le  con- 
traire, il  noiïs  k.!\  dof'phiiri  trci-granJement 
&  nous  en  prcndroni  du  tout  à  vous.  Toute- 
voies  n'entcndons-nous  pus  ,  &  ne  voulons 
que  par  moyen  de  lad.  ville,  ne  des  gens , 
qai dë  jm  nem6  voos  y  feroiit  foit  iàitte 
«nom»  pente  audit  piysde  Bourgogne, ne 
aux  antres  comprins  e»L  tbOàa.  durant  le 
cours  d'jcelles.  Et  combien  i|iie  fefblaMe 
dcffcnfe  vous  ayons  faittes  penbnneUement 
Si  do  noftre  propre  bouche  en  la  préfence 
nieline  des  gens  5.:  Ambareiirs  de  noftrcdit 
coufin  de  Bourgogne ,  qui  dernièrement  font 
venus  par  devers  nous  pour  le  tait  d'jcelles 
aUlin.  nëanmoiM  de  recfaier&  d'abondant 
h  TOUS  falfons  par  cefiL  préfentes  afin  que 
ny  puiHiez  préteiulre  ignonuce  &  que 
mieulx  vous  vos  doycz  quant  à  ce ,  garder 
de  mcfprendrc.  Donné  à  Jargeau  foubs  noftre 
fccl  ordonne  en  l'abfence  du  grand  ,  le  i'', 
jour  de  Novembre  l'an  de  grâce,  mil  cccc. 
trente  A:  uiig,  Si:  le  dixi(.rmede  noilre  rétine. 
Par  le  Roy  en  fon  ConfeiL  J.  le  Picart. 

LXXXV. 

Traîné  tT alUance  fait  entre  U  Ducheffie 
de  Bar  ^  Je  LorraiM,  &  U  Sgr.  de 

JSABELLL  DuLhede  de  B.ir,  &  de  Lorraine, 


^  &  Marquifc  du  Pont,  Conteâe  de  Guilê, 
f^^^^  ^  ayant  pour  Tth&ac»  de  Monfienr  Ttdmiait 
CMftM  !•  àatwa&goavcnwnwnt  defiUtspys, 
tt  baguâmes,  A  tami 
Lettres  verront  falut. 

Sçavotr  faifons  que  nous  conâdéiant  VeC- 
tat  &  danger  où  eft  à  préfent  la  perfonne 
de  nûtreUit  Seigneur ,  les  grands ,  &  gros  af- 
faires que  nous  avons  pour  caufe  de  Ton 
dilaice»&  les  guerres  &  tribulations  où 
ibflt  ft  fiéteat  fis  pays  &  feignories ,  défi- 
lant 1  ntee  pouvoir  léidittes  fieicnexirics , 
ta  komes  ^nlles  &  finteteflb ,  &  fubicâs 
eilrc  gardées,  fontcnues,  &  deiTendues d'op- 
prclCon ,  &  nous  aidier  â  nofdittes  afiàircs 
des  bons  amis ,  parents ,  &  bienvcuillants 
de  Monfcigneiir  ayant  regard  ad  ce  que  de 
tous  temps  anciens,  ceux  de  l'Hoftel  de 
Vergy  ont  aimé  THoftel  de  Bar,  ât  très-gran- 
dement fervis  les  Ducs  de  Bar,  prédéccncurs 
de  moiidit  Seigpeur ,  ftvons  aujourd'huy 
ipièi  œ  que  nous  Avons  en  prié ,  Se  rcqius 
nfiHe  très<hcr  &  bien  amé  coufin  Meilire 
Jean  de  Vergj'  Seigneur  de  Fouvens  Hé  de 
Vignory  ,  qu'il  nous-  voulilTo  confeillcr  , 
conforter  &  aidier  ,  &  i'oy  employer  ou  fer- 
vice  de  Monfieur  en  la  deffence  de  fes  fei- 
gneuries ,  &  cpie  ad  ce  il  s'eft  condeiicend&, 
ittenA  kelingr  ntee  eoiifin  pour  b  bonne 
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confi.ince  que  nous  avons  en  fi  pcrfonnp, 
i  par  cci  préfentes  le  retenons  du  con- 
fcil  de  notredit  Seigneur  ,  &   de  nous  , 
poiff  conieiller,  contortcr ,  aider  &  fcrvir 
ndtredit  Seigneur  &  nous,  &  foy  employer 
ou  Ëùt  de  fes  guerres  en  la  demmce  deuits 
pays ,  terres  &  feigneuries  â  Tencontie  de 
tout  ftacnnenât  mif  Irniimift  i^mmI  «fWiw 
dit  coufin  nous  ft  {mmit  de  k  aiofi  fidie 
par  les  moyens  ,  forme  &  manière  comme 
cy-apres  i  uiiluit.  C'eft  ftfçavoir  que  toutes 
rigueurs,  maltalens , rancunes, &  entrefaites 
qui  poiuToieni  avoir  eftés  ou  temps  pafl!è 
entre  Monfieur  &  notredit  coufin  lont  dis- 
maintenant  toutes  abolies  &  mifes  au  néant» 
&  feront  &  demaaroat  Monfieur,  9c  nbtK" 
dit  coufin  eo  bott  Amonr  enfemUe.  Item, 
que  pour  les  courfes  deflùfdittes ,  &  afitk 
que  notredit  coufin  foit  decy  en  avant  plus 
tenu  ,  &  enclin  à  aimer  notredit  Seigneur 
ion  bien  &  honneur  ,  ^  loy  employer  en 
fon  fervice  en  la  detfenfc  de  feulits  pays, 
terres ,  &  feignories ,  nous  ivons  doniés  de 
ai&gnés,  donnons  &  afi^gnons  par  ces  pcé> 
lentes  ft  iodny  nôtre  confin  k  fiMnne  de 
dmi  cent  francs,  encompcant  douze  gros, 
monnoye  courante  ès  pays  de  nôtrcd.  Sei- 
giieur,  pour  chactin  franc  de  pcnûon  les 
prendre,  avoir  &  recevoir  chacun  an  jwr 
notredit  coufin  toute  fa  vie  durant  feule- 
ment par  les  mains  des  Receveurs  généraux 
des  Dnchei  de  Bar  &  de  Lotaiae,  ft  denx 
termes  &  payemens,  c'eft  k  fçav<Mr  150 
feuics  au  jour  de  Fcftc  de  Pâques  contmeo* 
çant,  au  Ueu  de  Neufchaftel ,  &  250  iîrance 

3ui  fe  payeront  en  la  ville  de  Bar  au  jour 
c  Fcftc  Saint  Rcmy  ou  chief  d'Oâobre 
après  en  fuivant ,  dont  le  premier  terme  & 
payement  voulons  commencer  ;ni  joiu'  do 
Pâques  commençant  prochaut  venant ,  le- 
quel premier  terme  &  payment  le  Recevent 
g^nénl  du  Ducbéde  Loramefesâ  teoû  peyer 
■  ooiiedit  coufin  on  ft  ibn  oeilsin  oommcn- 
dcnwfit,  an  jour,  lien,  &  terme  dcfliis  dé- 
clarés ,  &  Tautre  terme  fe  payrà  par  le  Re- 
ceveur général  du  Duché  de  R  ir  .indi:  lieu 
de  Bar,  &  ainii  d"an  en  an,  &  de  terme  en 
terme  l'un  jprès  l'autre  durant  la  vie  de 
nôtredit  couun.  Item ,  pour  ce  que  nôtrcd. 
coufin  nous  â  promit  fervir  nôtredit  Sei- 
gnein-,  &  nous  en  la  deffenfe  de  fefdittes  £»• 
gnories  en  fa  propre  perfonne  iny  accotn> 
pagnées  du  plus  grand  nombre  de  gens  d'ar- 
mes ,  &  de  traits  que  faire  fe  pourà  bonne- 
ment ,  quant  requis  en  fera  de  par  Monfieur 
ou  nous,  à  rencontre  de  tous  les  ennemis 
de  Monfieur.  Réfcrvé  en  ce  toutcfvoyc  le 
Roy  d'Angleterre  ,  &  nôtre  très -cher  Sei- 
gneur, &  coufui  Monfieur  le  Duc  deBoOT* 

Egne,  féièrvés juiffilès  ondes ,  (etptmaac^ 
i  coufins-gennaîns  8r  fês  coufins  remners 
de  germains,  cnntrc  Icfqiicis  notredit  con- 
fin ne  ieroit  [wint  tenu  icrvir  Monfieur,  ne 
nous  s'ils  failbient  guerre  à  Monfieur  ou  à 
les  pays ,  &  feignories  en  leur  chiefs  &  nous 
ou  l'un  d'eux.  Et  kinfi  eftoit  que  le  Roy 
d'Angleterre  ou  autres  Angknis  veni&nt 
par  de$a  pour  £ùre  guene  on  dAnufe  dn 
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nôtredit  Seigneur  ou  fes  pny^  &  fcignories, 
ja  pour  ce  ne  laiffcroit  a  .:liiy  "utrc  coulln 
â  icrvir  Monficur  â  l'cncoiuro  de  les  enne- 
mis pour  quelconques  mandements  ou  def- 
fences  qui  luy  en  fut  làitte  le  dont  n'cftok 
que  ledit  Roy  d'Anj^ene  defliis  nommé, 
ou  le  Régent  y  veiwent  en  leun  oerCoiuNS, 
&  requérUTcnt  à  nôtredit  coufinaeflicavee 
eux  en  fa  peifonne ,  &  ja  pour  ce  ne  ferâ 
fait  ou  pourté  des  bonnes  villes,  plicLS,  tie 
forterefles  de  nôtredit  couiin  ne  d  aucurics 
d'icelles,  ne  celles  eftant  en  l'an  f^onverne- 
ment  aucun  mal,  ne  dommaige  a  nôtredit 
Seifoeur,  ne  â  fes  pays  &  feignories  ne  1 
ancmes  d'keUes .  &  paieiMement  des^phces 
&  fertetefla  de  MooMur  oe  lèRHitfinli ,  ne 
portés  nul ,  ne  dônutige  aax  ijlMCSi  forte- 
refTcs,  ne  feignories  de  nâtremt  eonfln ,  ne 
aucunes  d'iceîles.  Item,  des  places,  bonnes 
villes,  terres,  pays  &  Ceipnorics  de  nôtredit 
Coulîn  ncvenra  ne  l'crà  l.iu  aueuii  nul  ne  Jo- 
maiee  en  appert,  ne  en  requuy  en  quelque 
mamcfe  «pw  ca  feh  â  nôtredit  Seignetu' ,  ne  â 
fefilits  pays,  terres  &  feignories.  Ainçois  fe- 
ront icelles  places  ouvertes  ft  ntoeut  Sei- 
gneur ,  &  fes  gens  y  feront  tefToités,  fivo- 
rifés ,  aidés  &  confortés  â  l'encontre  des 
ennemis  de  Monlieur  toutcsvoyes  que  be- 
foin^  y  lerâ ,  S»:  nôtredit  conlin  ,  ou  les  Gens 
&  Officiers,  en  feroicnt  reti.ils  excepte  contre 
les  defl^  nommés  comme  dit  ell.  £t  pareil- 
lement ne  ferft  decy  en  âvam  fait,  ne  porté 
niai ,  ne  dfiauige  quelconques  ft  nôtredit 
coiïfin ,  neâ fesnonunes  & fubjeAs,  terres, 
iwys  &  feignories,  fie6  ,  arrieres-fiefs ,  Se 
tardi-s,  ne  autres  lieux  ,  &  terres  qui  à  pré- 
lent  font  ou  feront  en  fon  jgouvetnemcnt, 
&  puiffance  par  nôtredit  Seij;neur  ,  ne  p;ir 
fes  hommes  fubjeds,  fcrvants,  au'.ams  ne 
de  fes  bonnes  villes ,  challcaux ,  fortereffes^ 
ne  kUk$  pays  &  feignories  en  quelque  oa- 
mecc  que  ce  foit,  &  anffi  n&tredtt  Sdgpenc 
ne  noms,  ne rédjpeconi,  fkvorifetoos,  con« 
forterons,  ne  aiderons  en  quelque  manière 
que  ce  foit  en  appert,  ne  en  rcquoy  aucuns 
quels  qti'ils  fuient  failantes  mal ,  ne  dômaige 
â  nôtredit  coulin  ainfi  que  du  ell ,  ne  autre- 
ment. ]Et^»'tl -avenoit  ce  que  Dieu  ne  veuille 
que  aucun  mal  ou  dômaige  fulTcnt  faits, 
ou  porté  â  nôtredit  coufin ,  ou  à  fes  hommes, 
iidHeâStinres,  pays  &  feignories,  ou  celles 
de  ion  gouvernement  par  ancitns  éês  hommes  ' 
fubjets,  ou  fervans  de  nôtredit  Seignair,& 
de  fes  bonnes  villes,  fortereffes,  pays  & 
feignories  nôtredit  Seigneur ,  ou  nous ,  fe- 
ront tenùs  de  réparer ,  ou  faire  réparer  & 
réftituer  ledit  dômaige  incontinent  la  choie 
venue  â  notre  connoiiTance ,  &  avec  ce  (au- 
cuns prenoient ,  ou  emmenoient  fes  biens 
de  nôtredit  coiàa  ou  de  &sfidMi£s,  nôtre* 
£t  Seigneur ,  on  tes  Geni  flc  Omeieft ,  fe- 
ront teniB  de  les  recouvrer,  BtclialBer  après 
ceuv  qui  les  emmeneroicnt ,  8f  en  faire  telle 
&  Icmlil  ible  diligence  comme  ils  pouroienc 
faire  pour  les  propres  biens  de  Monficur  ou 
de  (es  fubjets.  Et  pareillement  ferâ  tend 
nôtnsdît  coufin  de  le  âite  de  (on  côté ,  & 
aK^rawmBthtdiofedeffiiMitiicttoiis^^ 
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chands  ,  8f  autres  gens  de  quelque  eftat 
quelqu'ils  Ibicnt  des  terres  &  pays  de  nôtrc- 
dit  coulîn  fit  fes  fid))ets ,  Se  ceux  dont  il  il 
ou  aura  le  gouvernement  comme  dit  eil 
pouront  d'icy  en  ivant  aller ,  venir ,  con- 
veifer,  fiéquenter,  marchander  Se  befyimKt 
tt  bon  leun  femble  par  les  pays  de  lion-  - 
-  fieur,  &  de  fes  bonnes  villes  &  être  féjour- 
ner ,  &  retotuner  plainement  Se  palfiblcment 
toutesfois  qifil  leur  plaira  fans  quelconque 
empêchement  ou  détoubié.  Et  pareillement 
le  pouront  faire  les  fubjets  de  Monfieur,  & 
ceux  de  fes  pays ,  tenes  &  feignories ,  par 
toutes  les  bonnes  villes,  terres  &  feignories 
de  nôtredit  coufin.  item,  toutesfiiis  que  ice- 
luy  nôtre  coufin  venii  ou  fêTricedeMon»- 
fieur ,  &  il  en  ferâ  prié  &  requis ,  il  aurâ , 
8t  emportera  pour  l'eftat  de  (k  perfonne , 
pour  chafcun  mois  qu'il  lerj  an  (ervicc  de 
Monfieur  la  fomme  de  cinq  cent  francs  telle 
monoye  que  dertiis ,  &  cliacun  liomnies 
d'armes,  &  autres  gens  de  guerre  fouffilkm- 
neot  monté  &  annés  qn^  amènera  en  fii 
cpmpn^lûa ,  tml  8c  em{poicet&  quatie  fiuict . 
pour  chafon  mois,  8c  le  ferons  tenfts  ft  les 
devrons  défrayer  eux  citants  ou  fervice  de 
Monfieur ,  &  rendre  &  reftituer  A  nôtredit 
coulin  ,  &  à  feiJittes  getis  ,  toutes  pertes  Se 
dômaiges  quelconques  qu'ils  aiuoient  on 
poLiroient  âvotr  (ourteni'is  ou  enciunis  eux 
ellants  ou  fervice  de  Monfieur, &  àl'occa- 
fion  dicelluy  fervice ,  defquelles  dômaiges 
ils  feraient  deAmant  apparour  par  le  oeitiwat* 
de  nôtreditcoufin,  fr  tontes  cet diolès félon 
hufe  ft  ccnitume  defdits  pays  de  Bar  &  de 
Lorraine,  &  toutes  fans  mal  cng'ui.  Item, ne 
pourâ  mondit  Seigneur  ou  nous  prendre 
trêves,  ne  abllinence  â  aucuns  de  fes  enne- 
mis quell'qu'ils  loient,  contre  leiquels  nôtre- 
dit  coulin  auroit  fervi,  ou  nous  que  tous 
prifenoiecs  faucuns  en  y  ftvoic  n'endèoc 
te(^pi«mi« ,  &  avamtoiAt  omvK  fc  Mina 
dnvant  defihtces  trêves,  ne  ne  pouii  nôtreuic 
Seigneur  ne  nous  faire  paix  ne  accort  à  fef> 
dits  ennemis ,  ou  aucuns  d'eux  que  nôtredif 
coufin  n'ait  fon  accord, &  y  foit  comprins 
comme  nôtredit  Seigneur.  Toutes  lefquelles 
chofes  deffuldittes ,  ii:  une  chacune  d'icellcs , 
nous  pour  &  ou  nom  de  nôtredit  Seigneur 
avons  promis  &  promettons  loyalement  en 
bonne  ioy ,  fous  l'obligation  de  tous  les  biew 
de  nôtredit  Seigneur ,  &  des  tneiu  de  fes 
hommes ,  meubles ,  &  non  meubles  préfents 
&  advenir ,  tenir ,  antériner  Se  accomplir  de 
point  en  point  fans  nul  jamais  aller  à  l'en- 
contre, &  afin  que  les  chofes  deffufdittcs  foicnt 
tenues  fermes  Se  fiables  &  entérinées  de  point 
en  point ,  nous  avons  promis  &  promettons 
comme  delTus  les  faire  ratifier  &  confirmer 
par  nôtredit  Sdgpeur  j  mandontauffi  par  ces 
mêmes  ptéicntes  auxdits  Receveurs  gêné* 
raux  dCMÏlS  Duc  l^és  de  Bar  8f  de  Loraine, 
prélents  ft  advenir  ,  &:  â  un  chaciui  d'eux 
que  fur  tous  les  deniers  Je  leurs  rece|rres  lis 
payent ,  baillent  Se  délivrent  à  nôtredit  coulin 
ou  â  fon  certain  commendement  dorefnavant 
chacun  an  toute  fit  vie  durant  hditte  rente 
.de  JOO  fiancs  aux  (cnac*  ft  lieax ,  ft  pa< 
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1.1  manière  deffus  déclarée,  tt  <pi'il  ny  ak 
f,  m  te  ,  &  par  reportant  par  Pan  defifits  Re- 
CL-VL-urs  pour  une  fois  yiJinim  de  ces  pré- 
fenies  avec  chacun  an  qiutt.in^c  d  iceluy 
nôcre  coufm,  nous  voulons  ladute  l'omme 
cftie  èscoinptes  defdits  Receveurs,  &  dé- 
dnttcs  de  mucs  leceptes,  St  d'un  chacun 
d!'aucau  rwud  de  portkm,  par  nos  féaux 
ktGemde  b  OnedMe  des  Coopies  de 
Monfieur,  auxqueUes  aBindons  qiie  aônfi  le 
fâfTent  fans  contredit.  En  tétnoins  de  ce  nou* 
âvons  fiiii  mettre  nôtre  fcel  â  fes  prcl'entes. 
Donné  à  Neufchaftcl  le  21'.  joiu  de  No- 
vembre l'an  mil  quatre  cent  trante  &  un. 

PuMadaflulaDuchefle  cnfonConfeil, 
prtfents le  Seigneur  de  Boficnom,  Meffire 
rhïrljs  de  Haraucoutt,  Meffire  Ferry  de 
Liiul-s ,  Meflire  Guillaïune  de  Haraucourt, 
MclFire  I  ciry  de  Parroye ,  Meflire  Robert 
de  V^audrecourt,  Meilirc  (  .iiillaume  dcDamp 
martin  ,  Meflire  Ctnirroy  Pdlpcrgiiuo  ,  Je:m 
de  Saint-Loup ,  &  Rol^rt  de  Uatocoun. 
Ainfi  figpé,  AMTOiNB  DE  Dby. 

LXXXVL 
Lettres  de  créance  du  S*.  Cmàle  de  Bafle^ 

données  J  Nicoljs  Lami  fon  Amh^jpi- 
deur  auprès  du  Duc  di  Bourgoone. 

-5  Nov.  TJ  EQUIERT  le  St.  Concile  de  Bafle  à  très- 
Av  i^v  XV  noble  &  piiiflant  Prince  Monfgr.  le 
■  Duc  de  Bourgogne  ou  à  les  Commis,  les 

choies  qui  s'cnftiivcnt. 
njg*.  .  Prenuérement ,  que  comme  eetttîne  abf- 
tîaeaoe  de  guerre  ait  eflé  fintte  &  fer- 
née  entre  nmid.  Sgr.  de  Bourgogne  pour 
fes  Duché  Comté  de  Bourgogne ,  &  les 
Capitaines  des  Contés  &  P.iyr.  de  Ferrate, 
d'Auflay,  Sungaud ,  &  Brilgaud  appartcn. 
au  Duc  d'Autriche  {XMir  icelles  Conté  & 
Pays  commençant  à  la  ToulTaint  dcrrain. 
paflTée  ,  &  durant  juTques  à  la  .St.  Thomas  , 
ApoAre  proochain  ven.  &  le  Sgr.  de  Va- 
fenbon  ,  pour  &  à  anfe  des  querelles  de 
Mgr.  de  ViUers  ,  durant  le  teins  de  jcelle 
aboinance,  le  foit  transporté  en  la  Conté 
de  Ferrate  deff.  d.  oii  certaine  Compagnie 
de  gens  d'armes  de  par  lui  Ion  il  a  pris  x 
ou  xi)  Laboureurs ,  lefquels  il  tient  encore 
ptiToanieiS)  8c  £ut  plufieuis  grands  dom- 
mages firktfii^ett  de  lid.Omté,  tant  par 
iènque  «nuenieat,  tmt  en  rEglife  que 
debocs,  1  la  grand  chaige  de  mond.  Sgr. 
de  Bourgogne,  &  dont  lefdits  5>r'*»H"^ 
ont  efié  moult  irritez  &  mal  contens ,  en- 
tant que  ils  enflent  procédé  par  voye  de 
fait  &  contrevengerat.  fe  n  euft  efté  en  efpé- 
rance  de  réparation  adignc  avoir  à  l'indance 
&  pourfuite  dud.  St.  Concile ,  laquelle  con- 
trevenge  feroit  continuation  de  guerre  , 
au  giand  ps^udice  dud.  St.  Concile  &  to- 
tale diU^tion  d^jcellui ,  il  luy  plaife  pour 
rhonneur  &  révérence  de  Dieu ,  pour  la 
confervation  de  la  fov ,  de  l'univerfelle 
Eglife&  de  toute  la  Chrétienté  faire  faire, 
entretenir  lad.  abftinence  auxd.  Sers,  de 
Killen  &de  VanariK»,  leodie  MU  pch 


L'  H  I  S  T  O  I  R  E 
ionniecsAt  biens  nns  en  kd.  Conté  de  Fer* 
late  durant  rabnuenee  deff»  d»  tefleownt 

que  de  raifon  ,  lefd.  Capitaines,  fubjets  8c 
auues  de  Lad.  Conté,  fe  tiennent  pour  con- 
tens ,  &  que  ils  n'ayent  caufe  de  procéder  à 
rpccaûon  des  choies  deff".  d.  par  voyc  de 
&it  ,  à  contrevengc  &  continuation  de 

rire,  auMéjudice  8c  del1:n;£tion  dud. 
Concile  &  de  la  Chrétienté. 
SecondeaMOt,  quefoim  k  bonne  profé- 
cntîon  8k  entreteoement  dnd.Concik,  il  luy 
plaiCe  continuer  &  prorogier  lad.  abfUnence 
jufqiies  au  jour  de  la  Piuitfîcation  prochain 
cnhiievant  en  cfpérance  de  trêves  &  ablli- 
nences  plus  pleinicrcs ,  &  pour  tout  le  tcms 
de  y ceUui Concile, attendre  mefmement  que 
ad  ce  adomie  iba  confeotemcnt  k  Duc 
d'Antridie. 


Réponfe  du  Confeil  du  Duc  à  Dijon  ( 

précédentes  Lettres  de  créance, 

Crédence  ezpoTèe  en  la  prcfeoce  du  CooTeil  de 
MonC  d«  aonMOfoe,  Dijon  le  hV.  jow  de 
Nomdira,  au  ccee  &  xxxj.  par  moy  Nicole 

Lami ,  Ambafladcur  du  Saint  Concile.  N.  Ljmi. 

REVERENDrssi.MI  in  Chrifto  Patres  &  Do-  ifi  Novcm. 
mlni  noltti  fpecialiflimi ,  omniraodâ  Af.  1431. 
recommendatione  premilsà.  Novcrint  V.  R,  — — 
P.  nos  in  abfcntiâ  Domini  nollri  precarifllnd 
Cancellati) ,  Principis  illuflriïïimi  ât  DomiiU 
noftri  metuendiiSmî  Domni  Oucis  Burgund. 
veftras  ciedentie  litteras  (tatiolâs  eiden  Do» 
mino  Cancellario  dîrigen.  nobîs  per  fifore- 
tum  vinim,  M.ii;irtriim  Nîcolaum  Amici  ,  in 
hac  parte  Aml).i\i:iturem  veftriun  exhibita- 
nim  reverenter  rccL'piiîe,  eamdemq.  vcllram 
credentiam ,  nobis  ctiam  ab  eod.  Mngidro 
Nicolao  expofitam  in  abfentiâ  que  fuprà  , 
libentiiis  audiviflè.  Super  ipiibus ,  8c  ut  p»> 
titâ  ex  porte  veftri  pervenire  poflint  ad 
feâum  ut  optatis  in  nivorem  veftri  ac  Sacro- 
fanûi  Concilij ,  indilatè  habuimus  provide- 
rc,  in  quantiim  in  nobis  crat  ex  jv.rtc  & 
auttoritatc  prefati  Domini  Ducis  ,  ficut  ab 
codem  Magiftro  Nicolao  pleniiis  fi  placet 
fcire  potcritis,  cui  fupcr  hijs,  credulam  & 
indubiam  fidcm  noftra  parte  adhibcre  dign*. 
mini.  Reverendi  in  Chriilo  Patres,  I>onû> 
niq.  nolki  fpedalHBnû,  Altiflîmus  VOS  inco- 
lumes ,  prolperè  8(  loflgevèconfervare  digne- 
tur.  Scriptum  Divioni ,  die  xxvij».  menfis 
Nûvembris, anno  ,  &c. 

Rcverendlflîmis  in  Chrifto  Patrib.  &  Do- 
minis  Cardin.  Sti.  Angcli  Prefidentis  ,  Prcla- 
tiii^.  âtceteris  in  Sacro  generali  Bafdienfi  Con- 
dbo  COngrcgatis. 

Gentes  Conûlij  Rnoc^  iliuAtiffimi  Do- 
nûni  Duos  Bargnod.  Dmom  — — 
omnibus  veftri» 


LXXXVIL 
Lettre  du  Confeil  du  Duc  à  Difon  p  â 
Humhert  de  la  Roche ,  Seigneur  d» 
VilUrs-Sexdf  à  tà^emee  &  Coattle 

de  Bafic. 


TRÈs-honoré  Sgr.  le  St.  Coodle  de  Bafle 
a  pnéAmeneitt  eovoyié  deren 
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DE  B  O  U  R 
en  rabTence  de  noflie  très-cedoultté  Sgr. 
Monf.  le  Diic-  de  Boui^gogne ,  &  de  Mfs. 
les  Cluiiceljer&  Mardchal  honorable  hom- 
me M*.  Nicole  Lami,  qui  de  par  lecL  St. 
Concile ,  nous  a  dit  &  expofé  comment  à 
imc  occalîon  Su  querelle  ,  le  Sire  de  Varem- 
boti  ,  non  obftant  les  trêves  &  abdinences 
de  giurrc  qui  eftoient  de  par  noftred.  Sgr. 
prinlcs  avec  les  Capitaines  des  Contez  Ht 
Pays  de  Ferrâtes  tt  d'Auflay, entre  les  Pays 
de  Bourgogne  8c  lefd.  Conter  &  Pays  de 
Ferrâtes  &  d'Aiiflay  &  autres  h  plain ,  con- 
tenus &  déclare!  ez  Lettres  dtid.  trêves, 
duemcnt  publiées  &  fignifiécs,  a  cfté  depuis 
lad.  publication  d'jcclks  tre\  es  Se  abftinen- 
ces ,  &  en  les  enfralgiunt ,  luy  &  pluûeurs 

fens  de  guerre  de  fa  Compagnie,  courir  aixL 
lays  de  Ferrâtes,  où  ils  ont  boté  lesfêus, 
{mm  &  emmeaédix  ou  douze  Labourem, 
qui  encores  font  détenus  prifonniers ,  prirs 
auiîi  &:  emporté  •r.md  nombre  d'autres  biens  , 
&  tait  pluliciirs  autres  grands  dommages  lut 
les  Tubjets  d;;  lad.  Cuufé  de  l'crrates ,  tant 
par  feu  boté  que  autrement,  &  tant  en 
ulife  comme  dehors ,  &  ]eu|iielz  pcàiMi- 
mmdt  biens,  ont  efté  menez  &  eneoiet 
fimc  détenAs  en  voftre  puiiTance,  i  vdfae 
très-  grand  charge  de  au  gouid  contempt 
de  nolbed.  Sgr.  &  dont  encores  n*avez  fait, 
ne  vouii'ù  faire  rcndui;  ne  rcftitution  ,  nijia- 
rcillcment  deùl.  dommages  ;  j.ii,oit  ce  que 
de  par  led.  St.  Concile  ,  iv  inudnt  ment  par 
led.  M*.  Nicole  au  nom  d'jcelluy  St.  Con- 
cile en  ayez  plufieurs  fois  efté  requis  ;  & 
anfly  ^ue  de  par  noftred.  très^^oubté  Sgr. 
tOttS  ait  e&é  efcript  &  mandé  ùûie  lad.  ré- 
paration &  feftitutioa  par  Monf.  fon  Chan- 
celier ,  lui  eftant  ez  matéhes  de  par-deçà  , 

fur  quoy  led.  M*.  Nice  le  ,  an  ]ior.i  de 
par  led.  St.  Concile  ,  nous  a  reqtuie  provi- 
fion  à  rencontre  de  vous  ,  comme  au  cas 
appartient ,  difant  &  aiiirmant  icclluy  M*. 
Nicole  que  lefd.  Ca]Htaines  défaits  Pays  de 
Ferrâtes  &  d'Aidlay  fi  n'eoft  cfté  led.  Su 
Cogcile  qm  les  t  cntretenAs  &  entretientà 
non  procéder  par  contrevence  en  efpérancc 
de  réparation  condigne,  euÎTcnt  par  voye 
de  fait  procédé  &  procéderoient  a  ["encon- 
tre de  noftred.  Sgr.  &  de  vous  en  manière 
fjui  feroit  continuation  de  guerre  ,  préjudi- 
ce rrès-grand  aud.  St.  Concile, &  totale def- 
truûion  d'yccltuy.  Et  avec  ce  nous  a  dit, 
kd.  M*.  Nicole  ws  pcovifions  que  led.  St. 
'Concile  a  aérides  hkt  à  reoconire  ée 
▼ous,  fe  ne  faites  lad.  réparation  ,  qui  font 
moult  dures,  laquelle  chofe  rcdonderoit  A 
votre   très-i'rand  el'.arge  ,    dcsIi'j:in<.uT  & 
dommage ,  pour  laquelle  chofe ,  nous  avons 
oâioyé  &  donné  provifion  fur  cette  matie- 
le,  au  nom  de  noflred.  Sgr.  pour  la  ^ire 
mettre  à  exécution  à  rencontre  de  Tons, 
au  cas  one  plus  ferez  reAilant,  ne  délayant 
defàirelad.  rellttution  &  réparation.  Si  vous 
efcrifbnç  ces  chnfL-s  S:  voi;s  requérons  ,  & 
néantmtMT'.s  m;u".dons  de  par  nuiîred.  Sgr.  fur 
les  foy  ,  iernient  &  loyauté  qu'avez  li  pou- 
vez avoir  envers  luy,  &  fur  tant  ^le  vous 
potnrci  imQwwidtt  envers  bjr  dt  cacourit 


G  O  G  N  E.  cj 
fon  indîgnarion  jKtpétueile,  &  anffi  fiât 
peine  de  eonfifcadon  de  tous  vos  biens,  8c 

prions  de  par  nous  cefte  fois  pour  toutes , 
&  fans  plus  mettre  ne  tenir  la  chofe  en  dé- 
lay,  vous  rendez  &  reftitucz,  ou  faites  ren- 
dre St  reftituer,  &  mettre  à  pleine  délivrance 
lefdits  prifonniers  St  biens,  enfemble  tout 
lefd.dommages,enyfiulanttant8tfi  con- 
digne réparation,  que  led.  Sc  Concae,  no^ 
tied.  Sgr.  8e  tons  aaim  cndoyent  dhe  con> 
tents,&queraan^iitcauiê  de  procéder  par 
h  voye  rigorctife  à  l'cncontre  de  vous  ,  en 
refcripvantaud.  St.  Concile  &  femblablement 
à  nous,  voftre  volonté  fur  ce,  po\ir  y  fa'ure 
au  fiu-plus  ce  qu'il  appartiendra.  Très -ho- 
noré Sr.  le  St,  Efprit  vous  ait  en  fa  benoite 

Sirde.  EEcnpt  à  Dijon  le  xxvij'.  jour  de 
ovembre  mil  cccc.  znj. 
Les  Gens  dn  Confeii  de  MonC  le  Doc 
de  Bourgogne  eftans  à  IKion,  tous  vftties. 

A  iiûftre  très -honoré  Sr.  Meff.  Humbert 
Conte  de  la  Roche  &  Sgr.  de  VîUers-SexeL 

LXXXVIIL 

Lettre  des  ^au  du  Confeii  dit  Duc  à  Dt- 
jon,  ientu  à  la  fioUàtatton  éu  Con^ 

cile  de  Bajli  ,  à   Gt^  dtAluatlgU  » 

Bailly  d'Amont. 

Tlli.s-  cher  Sgr.  lïi  elpériil   ami,  vous  a  ^  No  verni 
avez  bien  Içeu  la  cyurle  &  les  dora-  As.  1451. 

mages  que  le  Sire  de  Vaxembon  ,  à  la  que-   

reUe  de  MefT.  Humbett  de  Vdlers  -  Sexel 
Conte  delà Roiche,a  nagMMsâlneciik 
Ctoo^  de  Pénates,  tant  en 


P***  de 

emmené  prifonnieis  8e  lâeni  «  comme  en 
feux  botez  en  Eglife  ft  antrenent ,  en  en- 

fraignant  les  trêves  &  abftinencc  de  guerre 
lors  eftans  &  qui  cticores  lont  prinlés  en- 
tre les  pays  de  Bourgogne  ûc  ceulx  dudit 
Ferrâtes,  d'Auffay  &  autres  déclairez  ezd. 
trieves ,  de  laquelle  matière  le  St.  Concile 
edant  préfentement  à  Bafle  ,  nous  a  fSsÔA 
&  pour  ycelle  a  envoyé  par  deçà  M*.  ]^ 
cote  Lami ,  qui  de  par  led.  St.  Concile  nous 
a  requis  poiu,  &  en  nom  de  noftre  très  re- 
double Sgr.  Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  , 
que  vonliiflions  fur  ce  poiu-s'eoir,  en  ma- 
nière que  par  led.  Conte  de  la  Hoche,  en 
cui  main  &  puiflance  lel'dits  prifonniers  & 
biens  avoiem  cfté  amenez ,  i^onlioo  8t 
(dilution  totale  en  fût  fiuOB,  avec  des 
anties  domouses  fidtt  par  Mb  de  Vaten- 
bon  fur  les  fubjets  dud.  CoiUd  de  Ferra- 
tes ,  tant  pour  ledit  feu  boté  que  autre- 
ment. Surquoy  nous  efcripvons  bien  acer- 
tes  aud.  Conte  de  la  Roiche  ,  &  luy  man- 
dons de  par  noflred.  Sgr.  faire  lad.  répara- 
tion &  rcftitution  totale;  mais  néantmoios 
pour  ce  que  ne  favons  s'il  obéira ,  8t  qu 
Moi^  kChancelke,  luy  eûant  detniésencBe 
en  cefte  ville,  nous  a  dit  que  denàfiircefle 
matière  ,  dez  fitofl  qu'elle  vint  à  la  cognoiA 
fance,  il  vous  efcnpvit  &  envoya  un  man- 
dement patent  de  noftred.  Sgr.  pour  contrain- 
dre led.  Conte  de  .la  Roiche,â  faire  ou  £ure 
£uiie  lad.  c^natnn  8fc 
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M  PREUVESDE 
mandement  nous  ne  frvont  lé  okoms  «ra 
mis  à  exécndon ,  aoakcinwyoas  pndevcn 
vous  \cd.  M*.  Nicole,     wm  itmmm , 

&  néantmoins  mandons,  coaumuMOas ,  & 
exprcflTément  enjoignons  de  par  notred,  Sgr. 
&  prions  de  par  nous ,  le  plus  aceites  que 
Éure  pouvons,  que  vous  vous  tranfportiet 
PBfdeVCTS  led.  Conte  de  la  Roiche ,  auquel 
nqamz  &  faites  cxprei  commandement 
deiMT  noftrcd.  Sgr.  fur  les  foy  &  loyauté 
on'il  Injr  doit  »  &  fiir  tut  qn'il  fepuet  mef- 
nire  en  coq»  &  en  biens  envcis  luy,  & 
qu'il  doubte  encourir  fon  indigDatîan  PBpé* 
tuelle ,  que  incontinent  &  fans  plns  de  dê- 
liy  il  rende  &  faffe  rendre  ,  reftitucr  & 
mettre  à  pleine  délivrance  tous  lefdits  pri- 
fouuers  «  Hens  ainfi  prins  par  le  Sire  de 
Vaiembon ,  à  la  caulc  Sr  occafion  de  iad. 
qneidle.  Et  avec  ce  rende  &  relbtui;  ou 
une  a  naiw  dud.  M\  GiUes .  bonne  & 
ftfiônt  cantion  deidHtneroli  u  appartien- 
dra tous  Icfd.  dommages  faits  par  led.  de 
Varcmbon  fes  gens  en  ycellui  Comté  de 
Feirates,  &  où  cas  qu'il  en  fera  reftifant  ou 
délayant,  contraigncr-le  ad  ce  par  la  vertu 
dndit  mandement ,  en  mettant  &  failknt 
«nettie  iceUui  à  exécution  contre  lui ,  Iclon 
In  teneur.  Et  jafoit  auc  n'euffiez  reçen  led. 
'mandenem  «nie  u  devez  avoir  comme 
I  a£t  ledit  Monf.  le  Cfaaneellier ,  néant- 
âu  cas  qui-  kd.  Conte  fera  reftifant, 
(è  vous  vc(jz  contraignei-lc  ad  ce  que  dit 
cft ,  en  prenant  &:  mettant  pour  ce  ,  tou- 
tes fes  terres,  places  &  poflcrfions réalement 
&  de  en  la  main  de  noArcd.  Sgr.  &  les 
gouvernez  ou  fiiitesgoiivemer  foui»  y  celle, 
aux  &ais  de  la  chow  Ans  Iny  en  finie  main» 
levéOt  joifement  Miectéaooe»ea  qnelaiie 
nasSere  que  ee  foît,  fe  n*eft  par  mande- 
ment patent  de  nnrtred.  <v;^r.  à  VOUS  par  ex- 
près fur  ce  ;;(lriiT.tnt  &  le  meftier  vouseft, 
n;:-js  vcn:>  en  haillcron',  un  mandement  au 
nom  de  noiked.  Sgr.  tel  &  en  telle  forme 

rvons  nefine  a^eiei  à  voftre  feurté , 
iroas  prions  de  lecfaef  très -cher  Sr.  & 
cfpédal  ami  »  que  adce  ne  venilles  fiûOir, 
awfinenentpoar  éviter  les  çnnds  inoonvé- 
lûensqni  s'en  poiirfoient  enfuir  fe  lad.  répa- 
ration n'eftoit  faittc ,  ou  au  moins  fe  incon- 
vénient en  advenoit  que  Dieu  ne  veuille 
qiiL'  n'en  r.'.uiroit  fait  devoir  ou  diligence 
du  codé  de  noAied.  Sgr-  autrement  nous 
noos  en  dédiargenons  6r  vont.  En  nous 
wlaiprant  ceqne  fiit  en  aurez ,  enfemble 
k  sépoofe  dna.  Conte  de  la  Roiche  qu'il 
vous  M  ira  fur  ce ,  avec  fe  chofes  voulez  que 
poiffions  &  nous  le  ferons  de  très-bon  mer. 
Très-cher  Sr.  &  cfpcclal  ami ,  nol'lre  Sgr. 
foii  garde  de  vous.  Eicript  à  Dijon  le  xxvj='. 
jour  de  Novembre  mi!  cccc.  xxxj. 

Les  Gens  du  Coniéil  de  Monf.  le  Duc  de 
Bourgogne  eftans  à  Dijon  ,  tous  vodres. 

A  mmre  très-cher  &  efpéciai  ami  MeflU 
Gny  Sgr.  d'Amanges,  Confeilkr&  Chandkl- 
hn  de  MooL  le  Dnc  de  Bowoogne  &iba 
Bûlty  d'Amont  du  Conté  de  Botikvogne  , 
&  en- fon  abfcncc  à  M%  Jdaul  SaiWMilbii 
mt-Géoéial. 
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LXXXIX. 
Lettre  du  Confeil  du  Duc  à  Dijon  ^  coni* 
cernant  la  garde  du  Duc  de  Btr^  Prif 

fonnier  au  ckâtenu  de  Brâcon. 

T|R£S-cher  &  efpécial  ami  ,  lantofl  à  ce  def«»>  No''. 
Toir  environ  bx  heures  de  nuit,  nous  A».  i4|«. 
font  venues  nouvelles  par  perlbnne  feure  ' 
&  fujettte  de  Monf.  qui  vient  de  devos  Bar* 
le-Ouc,  &  a  parlé  i  m  bonne  poctaot  k 
potance  de  Monf.  St.  Anthoine,  comme'Me^ 

l'user  t!"jcc!lc  Religion  qui  aime  bien  Monf. 
&  lui  d  dit  qu  il  avoit  Icù  pour  certaijl  que 
un  Alemcnt  qui  fût  prifonnier  de  Monf.  le 
.Marekhai  à  la  bataille  de  Bar ,  avoit  efté 
à  Salins ,  &  avoit  vu  Monf.  de  Bar,  &  quand 
l'on  le  trahit  de  la  faulnerie  «pour  le  n 
à  Bracon ,  lequel  Alement  difoit  &  fe 
toit  que  s'il  pouvoit  fioer  de  v*.  hoi 
d'armes ,  qu'il  ne  fiiifoit  point  de  donbte 
qu'il  ne  trahit  mond.  Sr.  de  Bar  dud.  Bra- 
con, &  qu'il  ne  le  rendit  de  dans  la  Ville 
de  Bar,  vù  la  garde  que  Ton  v  faifoit.  Et 
diioit  celui  qui  a  apporté  lefd."  nouvelles, 
que  déjà  MelT.  Robert  de  Baudricourt  avoit 
siffemblé  au  lieu  de  Gondrecourt,  environ 
îîj*.  bonnes  d'armes,  &  difoit  que  Icd.  Ale- 
mentavoitfiut  £Ute  deux  ou  trois  bâtonscha- 
cm  de  pied  ft  demi  de  long ,  du  gros  d'une 
Innce  ,  &  lefqr'.'lx  lir'itons  l'on  cnveloppoit 
par  petites  lidiei  de  parchemin  ou  de  pa- 
pier enroulccs  amour ,  &  yceux  bâtons  ainly 
couverts  ,  l'on  ccriroit  dcffus  l'cnrrcprilé  qu'd 
voidoit  faire  ,  &  puis  l'on  délioit  lefdits  ra- 
tons, &  envoyoït-onlefd.  liefTes  efcriines 
COBUniè  dit  cft,  li  où  Ton  vouloit ,  &  par  ce 
noycna'eft  homae  qm  pût  &voir  ^il  au- 
rMt  eicript  eid.  fieUès,  feil  ii'avoit  lepa* 
rcil  bâton,  comme  celuy  fur  cui  feroiont 
elK-  efcriptes  jcelles  lieffes.  f-i  f.iît  moult  à 
doubler  que  mond.  Sr.  de  I!  ir  n'a;t  le  pa- 
red  bâton,  &  qu'il  ne  fâche  cette  entrepril'e. 
Pour  ce,  VOUS  fàîfons  lavoir  ces  chofes, 
afin  one  voits  foyez  avifé  de  ee  fiut ,  de  Éure 
fiûre  bon  guet  &  bonne  garde  dud.  Dnc  de 
Bar&  dek  place,  teOe ^  vous fiivex qoll 
appartient,  affin  que  Dieu  ne  vetiilie  que 
leiB'  mauv.iife  enireprife  ne  vienne  .'i  cfTet, 
&  que  inconvénient  ne  s'en  piiilk-  enluir, 
&  le  led.  Muni,  de  Bar  auroit  point  de  pa- 
reil b.iton  que  delTiis  eft  dit ,  en  tenant  cette 
rmitiere  la  plus  l'ecrettc  que  vous  pourrez 
&  nous  figniâiant  de  la  réception  de  celles, 
ce  chofe  enfemble  vous  plaiil  que  puiâîons» 
8c  nous  le  fêtons  de  bon  cuer.  TrèMhee 
&  efpécial  ami,  noftre  Sgr.  fort  garde  de 
vous.  Efcrlpt  à  Dijon  le  dernier  jour  de 
Novembre,  environ  neuf  heures  de  nuit,  m. 
cccc.  xxxj. 

Charles ,  Evefque ,  Duc  de  Lcnfixes  ,  &  les 
autres  Gens  du  Confeil  de  M'.deBouigepH 
càans  à  Dijon,  tout  voAks. 

An  dos  eft  écript,  à  noftre  tris-^ier  & 
fpécuJ  amj  Girartl  de  Bourbon ,  BaîUi  4c 
M"^.  des  foires  de  Chàlon,  &'  en  fon  abftoce» 
;'t  ceux  qui  ont  k  ffsét  de  k  pcftôanedê 
Monf.  de  Bac, 
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Second  traitté  Je  trêves  &  abjlinanees  "be 
guerre  entre  Philipe  Duc  de  Bourg, 
&  Charles  de  Valoys  Roy  de  France. 

PHILIPE  par  la  crace  de  Dieu  Duc  de 
Bourgoingnc ,  oc  Loth.  de  Brabont  & 
de  Lembourg, Conte  de  Flandres,  d'Artoys, 
de  Bourgoingnc ,  l*alatin  de  Namur,  Mar- 
ouisdu  St.  &npire,  Sgr.  de  Salins  &  de  Ma- 
Unes ,  Bail ,  Mainbourg ,  Goirremeur  hé- 
ritier des  Pays  &  C^ntii  de  Haynau ,  Hol- 
lande ,  Zfcllaiidc  &  dv.'  Fril'c ,  ayant  aufli  le 
bail ,  gouvernement  &  adrniiilllraiioii  de  nos 
très  *  chiers  &  très-amcz  coiilin»  Charles  & 
JAin» Gonies  de  Nevers  fie  de  Rethel,  & 
leurs  pay3,ten«a&  Igrics.  à  tous  oeulx 
qui  ces  piéfellte»  Lettres  verront ,  îAsalU 
Comme  pour  &  en  entencion  de  parvenir 
à  la  paix  générale  de  ce  Royaume ,  ayent 
naguaires  entre  Ch  irlos,  Kiy  diiant  Roy  de 
France,  nortre  Advcn.ure  d  une  p:irt ,  &  au- 
cuns nos  Ambiixeiirs ,  Commis  &  Députez 
d'autre  part ,  cfté  prinfcs  &  accordées  cer- 
lùaec  trieves  aliAineoces  de  gucne  pouc 
nos  Mvs de  Bonnopie,  &  autres  dnpni^ 
&  oDM&nce  de  Monll  le  Roy,  Scdei 


avccqn  s  aurons  pan  de  l'obéMEuMag  de 
ncibed.  Advcrfaire  déclamez  ez  Lettres  fur 
ce  faites,  &  depuis  nouvellement  ait  yccl- 
luy  nortre  Adverlaire  cn\()yc  par  devers 
nous  certains  les  Ambaffeiirs  &  Commis, 
c'cft  aflkvoir  très-rcvcrend  Pcrc  en  Dieu 
rAicevefqiic  de  Reims  ,  QiriAophlc  de 
Hareconrt,  &  Maiftre  Adam  de  Ounbiay 
pour  lefd.  abffin.  ainplier ,  fermer  &  «A» 
rer ,  lerqiicls  nous  ont  &it  fur  ce  8c  auffi 
afin  de  paix  générale  en  ce  Royaume  cer- 
taines remonftrances  &  rcquefies  ,  favolr 
fkifons  que  nous,  t^ui  de  tout  noftre  cuer 
8c  penféc  avons  toujours  déliré  &  délirons 
lapairemcnt  général  de  cedit  Royaume ,  dont 
anffi  avons  elle  &  l'omnic^  requis,  tant  de 
parnofiieSt.  Pere  le  thipc ,  le  Saint-Concile 
eflant  méfenteaieiit  à  nlle,  comme  par  plu» 
fieun  rrinces.  Prélats  8c  autres  Sgrs.  Chref- 
tiens  en  grand  nombre  Si  par  plufîeurs  fois; 
avnns  pour  honneur  &  révérence,  principa- 
lement de  Dieu  noftre  Créateiu- ,  &  le  re- 
lievenent  du  pouvre  Peuple  de  cedit  Royau- 
me, qui  en  tous  états  a  tant  8c  fi  loiigue- 
iiient  ioufR»t  i  caufe  de  hgnene  «  &  afin 
de  tiiit  8fc  fi  avant  que  poflible  nous  cft 
àvancier  le  bkn  de  ladite  paix  générale 
8f  monftrcr  que  A  nous  ne  tienne  que  icel- 
luy  bien  de  paix  générale  n'avicgne  ,  prins, 
fermé  &  accordé  ,  prcnoas  ,  fermons  & 
accordons  ,  bonnes  trieves  âc  l'eiues  abf- 
tinenoes  de  guerre,  à  durer  depuis  la  date 
de  ces  préfentes,  jufques  à  Ax  ans  conti- 
imèb  ,à  cinq  ans  de  deldit  avecques  nolfared. 
Àdverfaïre ,  en  la  forme  8(  manière,  8c  foid» 
les  conditioas  cy  après  defclairées.  Premiè- 
rement, que  Icd.  Charles  nortre  Advcrfaire 
ne  odèndiii  par  lui ,  ne  fera  ofTcndre  par 
qndcoofw  pcrfiNme ,  8t  ne  fiNilGceia  pat 


COGNE.  cuj 
les  hommes  8c  fub jel>  on  ftnldoyen  ,  ne 
par  fes  fervans  ou  aliei  eftanspréfen- 

temcnt  en  ce  Royaume  ou  autres  qui  cy- 
a|)rez  pourroicnt  venir  en  fonfcrvice,  eure 
offerïdu  en  aucune  manière  publiquement  ne 
occultement ,  nous,  ne  nos  pays  ,  villes,  ci- 
tei,  forterefTes ,  terres  8f  Icigneurics  de  nof- 
tre feur  la  Cooteilè  de  Havnau ,  de  nolid. 
coufins  de  Ifemaflt.  de  Rpetel ,  ne  aum» 
quelxcoDqnes  que  aîiont  en  nttfitc  main  ou 
gouvememeitt ,  ne  anennn.  d^iedlca.  Ceft 
a<Tavoir  les  Ducic  ,  Contci ,  pays ,  terres  St 
feigries.  de  BourjJû|;iie  ,  Charolois,  Mafcon» 
nois,  Auxcrrois,  Njvernois,  Domiois,  Rho- 
tclois,  Tonnerrois,  les  villes,  chafttl  8c 
feigneurie  de  Bar -fur- Seine ,  enfumble  les 
villes ,  terres  âc  £îif|aeurics  de  nofdits  cour 
fins  de  Nevers  en  parties  de  Champaigiiey 
ks]>icfaiez.  Contai,  pm«  Msnndc  ie^^MH 
ries  de  LodL  Bnbint,  Lnnboiirg,  Flandres, 
Artois,  Boulenois,  Namur,  Hainau,  Hol- 
lande, Zeellande  8t  Frize.  Lci  villes, chaC> 
tcUcnies  ,  terres  &  prévoftez  de  Provins, 
Mondidicr  &  Roye-les-Conte  ,  &  fcipneu- 
ries  d'Etampcs  &  Dourd.in.  Les  villes  & 
chaAellenies  de  St.  Valéry ,  Crcvccuer  8c 
Ariens,  fit  touMs  aunes  à  nous  appotten. 
onqpie  nous  avons  en  noftre  main.  8c  no» 
Temement ,  ne  nos  fubjcts  ,  vaiinw  6k 
fouldoycrs ,  ne  aulE  les  fubjets  8c  habitans 
en  ycculx  nos  pays  8c  que  avons  en  gou- 
vernement ,  ains  y  ceffera  toute  guerre  Se 
voyc  de  fait ,  &  aufli  y  celTeront  tous  a(>- 
patiflèment  d'argent,  de  vivres  &  d'autres 
chofes ,  durant  le  temps  de  cefd.  abftin.  lei^ 
quelles  commenceront  avoir  leur  effet  au 
jour  de  la  puMicatioo  d'jcdles,  qpd  ië  £exa 
par-tout  où  il  appaitiendta,  d'un  eoAé  flc 
d'autre  en  dcdens  le  xv*.  jour  de  Janvier 
prouchain  venant ,  &  dureront  l'efpace  de 
lix  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  date  de 
celles  au  defdit  d'im  an  entier ,  toutes  & 
quantes  fois  que  bon  femblera  à  noftred. 
Advcrfaire  ou  à  nous ,  lequel  defdit  noticd. 
Adverîkirc  8c  nous  fe  defclire  les  voulons  8e 
cbaifcun  de  nons ,  où  defiUre  vouldra,  fe- 
lont  tenus  de  frite  nvov  par  nos  Lettres* 


 le  defilit  k  la  perfoone  l'un  de 

l'autre,  c'eft  affavoir  le  defdift  à  la  perfonne 
de  l'on  Adverfaïre  &  jcelles  Lettres  de 
defdit  &ire  prél'enter  par  detix  Héraults  ou 
poutC  d'amies  à  la  perfonne  de  fon  Advcr- 
làire ,  comme  dit  eft ,  qtii  fera  tenu  de  les 
recevoir  ou  faire  recevoir ,  depuis  laquelle 
Dféfentatioo  8c  réoeptioadefti.  Letttcs  ainfy 
faite ,  led.  an  de  dcfiitt  conwwnceni  flc  do- 
rant  ycelluy  an  ,  )uiS|Hef  enfin  fe  enticnen* 
dront  ces  préfentes  aUKn.  en  tous  leurs 
poins.  Item ,  8c  que  pareillement  diurant  led. 
temps  de  ces  préfentes  abftin.  noftred.  Ad- 
verlairc  par  lui,  les  hommes  8c  riilijeis  ou 
fouldoyen,  8c  auA  par  fes  dervans  &  alliez 
eihns  préiauenieat  en  ce  RoyanoM ,  ou  an- 
tres qui  cy-  apte?  ponnoiant  veoir^en  fon 
fervice ,  ne  offendra ,  fera  on  UJulinia  en 
aucune  manière  cftt  c  nffcndus  la  cité  deLen* 
grcs ,  ne  les  autres  villes ,  fortcreffia  ,  pajrs  , 
tfnei  Aç  jfejcneniiei  appaden.  i  rETêfipe, 
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Chapitre  &  Evefchié  de  Lengres,  ne  aiiffi 
les  Abbayes  de  Clugny,  Toiimus  Se  Veze- 
lay ,  ne  wa  villes ,  foner efles ,  pays ,  teires 
&  feignes.  appttCaa.  à  jcelles  Abbayes  ,  & 
femblablement  le»  viOet,  ferres,  pays  & 
Iclgnourk-s  de  St.  Jehanc;oiil,  le  Bois  Stt-. 
M.inc  &  Couches.  Le  villes,  places,  ter- 
res, pays  &  leigneurics  des  Evc1quei&  Chap- 
pitrcs  d  Ortun  ,  Malcoti  &  Ckilon  ,  &  de 
chafcun  d'eiilx ,  les  villes  de  Chaumont, 
BU'ùv-Auïx ,  'Waiây  &  les  pays  d  environ 
oa  BùUiage  de  Chauotont.  Lei  villes ,  pla- 
ces ,  tenes  &  i«igiioiines  de  Cbaibllon-(iir- 
Loii^,  8r  St.  Monfe-fiir-rEvefon  ,  ou  pays 
de  Gaftinois,  que  tient  McflT.  Lourrain  de 
Saligny  Chevalier  ,  les  places ,  terres  & 
feigneiiries  du  (  li.iftcr.ier  &  autres  elbins  ou 
paysdc  Charopaigne  ,que  tient  apréfcni  Meff. 
Antoine  de  Toulon jon  Chevalier,  nollrc  Ma-' 
sdchal ,  ne  les  iùbjets ,  manans  &  habitans 
éetLymat  tenes  8e  feigpries.  ainsy  ceffe> 
ront  toate  guene  &  voye  de  Ait ,  &  tous 
appadflemens  durant  led.  temps  de  ces  pré> 
fentes  iiîjftin.  It.  m  ,  Se  .iiifTi  durant  led.  temps 
de  ces  prilcntcs  aînlin.  noftred.  Adverfaire 
par  lui ,  Tes  liotriniLS  à  l'ubjets  ou  fouldoiers, 
Se  auffi  par  les  tervans  &  aliez  cAans  pré- 
fentement  en  ce  Ro3raume  ou  autres  qui  cy- 
après  pourroient  venir  en  fon  fervice ,  ne 
oSicndra,  fisra  ou  foufircra  en  aucune  oa- 
lùere  cfiie  offenducs  les  citet  St  villes  d'A- 
niens ,  Dourlens ,  Corbie,  Bray-fur-Sotnme, 
Picmiigny  ,  St.  Hiquier,  Noyon  ,  Channy , 
St. Quentin  &  Aî)h..'ville,  ne  les  pays  environ 
leld.  cite/.  &  villes  A  trois  lieues  à  la  ronde 
de  chaicune  d  jcellcs  citez  Se  villes,  ne  les 
{ubjeis,  manans  &  habitans  en  jccUes  ci- 
tes &  villes  &  ou  pays  d'environ,  à  la  dif- 
tuce  defiL  trois  beiMSS  à  la  ronde,  atnsy 
ceftn  toute  guerre  8i  voye  de  fait ,  8c  auffi 
flous  appstSlTeniens  tant  d'argent  ,  comme 
de  vivres  autres  chnCcs,  dnr  int  led.  temjvs 
de  ces  préicntes  abibn.  It (quelles  citex 
villes  d'Amiens,  Dourlens,  Corhij  ,  Brav- 
fur-Somme ,  Picqui^y ,  St.  Riquicr,  Noyon, 
Channy,  St.  Quentin  9t  Abnlle,  nous  à  la 
requeA'e  &  fui^lication  qui  nous  a  tût  ùùnt 
ûu  ce ,  de  par  jcelles  cîmk  II  viOes,  avons 
con^rinfes  &  coinprenons  en  ces  prtfentes 
abftin.  par  la  manière  que  dit  eft ,  faulf  toute 
voyes  que  fe  endcdens  le  vintiefme  jour 
Janvier  prochain  ven.  lerd.  citei  &  villes 
t)ii  nucimcs  il'jcclL's.,  ny  \  i.'ui!l/nt  elhe  com- 
prinfes  ,  6t  que  dedens  jcelliiy  vintielîne  jour 
le  Sire  de  Ste.  Severe  qui  (e  flOfDflK  Marif- 
fal  de  Bouflac ,  les  Goofimuein  de  ces 
présentes  abftin.  dn  00É6  de  ooAred.  Ad» 
vetiâtre  &  marches  de  Picardie,  les  Capi- 
taines de  Reims  &  de  Beauvais ,  leurs  Lieux- 
tcn.  ou  l'un  d'culx  en  foient  certifiez  par 
nos  Lettres- Patentes  dedens  led.  xx*.  jour 
de  Janvier,  en  ce  «s,  celles  dcl'd.  citez  & 
villes  qui  comprinl'es  ne  vouldront  cftre  en 
ces  préfentes  abftin.  enferable  les  pays 
d'environ  i  trois  lieuiis  à  la  rmide  ,  en  M> 
sont  9t  demoufiont  ddiois  depuis  le  jour 
OK  lad.  cerrifBcation  en  fera  préfentée  en 
m  aiMaimilcflilflt  Item,  &  avec  ce  dunuu 
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led.  temps  de  ces  préi'entes  abftin.  noUfcd. 
Adverikire  pat  lui,  fes  hommes  fltfidijefsou 
fouldoyers  &  aufti  par  fes  fervans  OU  fllîeB 
cflans  prt^j'entcment  en  ce  Royaume,  OU 
autres  qui  cy-aiirc',  pourroient  venir  en  fon 
fervice  ,  ne  orfi-n'lr.'  ,  ter.i  nu  fouffrera  en 
HHi  iine  manière  élire  otrendues  ,  les  autres 
citez,  villes,  places  S;  forterefTes,  ne  les 
pays  d'environ  chaicune  d'jcelles  citcrz  & 
villes  à  trois  lienës  à  la  ronde ,  ne  les  ma- 
nans &  habitans  en  jcelles  cites  ,  villes  Se 
pays  d'environ  A  bd.  diftance  qui  ont  tenn 
w  tiennent  noftre  pard ,  ne  les  habitans  dj- 
celles  St  dud.  pays  d'environ  à  lad.  diftance 
qui  ic  vùuldront  .idherer  &•  eltre  comprins 
en  CLs  ])relentes  abiUn.  &  dont  nous  certiî- 
fierons  led.  Sgr.  de  Ste.  Severe,  les  Confer» 
valeurs  de  ces  prtfentcs  abftin.  du  cofté  de 
noftred.  Adverfaire  ez  marches  de  Picardie^ 
les  Capitaines  de  Reims&  de  Beauvats  lewt 
fiemt-ten.  ou  l'un  deulx  par  nos  Lettres-Pla* 
tentes  que  ienbt  ou  à  Tun  deulx  envoyé» 
rons  de  dans  le  derrenier  jour  de  Janvier 
proiichaincment  venant  ,  &  aulTi  ne  effon- 
dra ,  tera  ou  loufFrera  offendre  comme  def- 
fus,&  durant  le  temps  dulTiild  nos  fervans, 
ne  les  villes  ,  places  fortereffes,  terres  & 
feigneuries  apparten.  i  nosfubjets,  vaftjuhc 
ou  fervans  cfbns  hors  de  nos  pays  &  tù^ 
gneuries,  &  que  avons  en  gouvernement  on 
non  fubjettes  i  noos,  ne  les  habitans  en 
jcelles  qui  vouldront  enre  comprins  8c  eulx 
adhérer  en  ces  jjrefLiites  abrtin.  &  dont  fem- 
blublement  nous  certiffierons  Uld.  Sire  de 
Ste.  Severe  ,  Confervatcurs  de  ces  prélentes 
abftin.  du  cofté  de  noftred.  Adverûire  ez 
marches  de  Picardie  ,  les  Capitaines  de 
Reims  &  de  Beauvais  leurs  Ueuxten.  ou  l'unr 
denlx  par  nos  Lettres-Patentes  que  envoie* 
tous  i  eubc  ouà  l'un  deulx  dedans  led.  dar* 
renier  }our  de  Janvier  prouchain  venant, 
aprei  I,!  préfentacion  dL'fquellcs  Lettres  de 
ecniiiîcation  fiitte  de  p;ir  nous,  comme  dit 
tll .  toutes  jcelles  citez  ,  villes  ,  places  ,  for- 
tereffes St  pays  environ  à  trois  lieues  à  la 
ronde  d'jcelles  villes  &  citez ,  &  auffi  no(> 
dits  fervans  &  leurs  places,  IbcteteA»,  ter- 
res &  feigneuries  dont  aurons  certifié  noi^ 
tred.Advet£iire  ou  fes  gens ,  comme  diteft. 
feront  dez  lors  comprinfes  en  ces  préfentes 
abftin.  &  y  ccflera  toute  guerre  it  voye  de 
fait  ,  &  aiiflî  tous  appatiflemens  comme  en 
nos  propres  piiys ,  terres  &  feigneuries  ,  &c 
feront  tenus  Icfd.  Sire  de  Ste.  >;vere,  Con- 
Arvateurs,  Capitaines  de  Reims  &  de  Beau» 
vais ,  on  celuy  deulx  auÇouels  faont  pré- 
fentéîes  nos  Lettres  de  certimcation ,  de  oud. 
cas  nous  envoier  leurs  Lettres-Patentes  Icelr 
Iccs  de  leurs  féaux ,  faifant  mention  de  la 
ré-ccption  des  noftrcs  &  comment  toutes  les 
pi'rfonnes  ,  citez,  villes,  fortereflTes,  terres 
&  Iciijries.  déclairées  en  nold.  I.jîtrcs  de  ccr- 
tiffication  ils  tiennent  pour  cftre  comprinfes 
ezd.  abftin.  &  de  lait  les  y  ooiiçiindent  pour 
k  temps  &  Mon  les  convenances  &.  pac- 
lions  contenues  en  ces  pséfisntet ,  pour  & 
ou  nom  de  noftred.  Advêrlâire,  letpielaoilà 
fera  tcn^  d'en  bailler  apris  fes  Lettres  dn 
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nttifleaâoa  &  ipprobatÛMi.  Item,  8c  que 
femblablement  noiune  offbndrons,ne  ferons 

ofl*etuIrc  par    quelconque  pcrfonnc  &  ne 
folirtVcrons  par  nos  hommes,  lubjets  ou  foul- 
doyers  eflre  o^fcndus  en  aucune  manière 
publiquement  ou  occultement  led,  Charles 
noflre  Adverfaire ,  ne  les  pays,  cites»  1^- 
Ics  &  forterelles,  iene$  &  Kipoiuiet  ten. 
(on  parti  &  eftms  en  (on  obéxflàncè  en  oe 
Royaume,  ne  Hiiiïi  le  pays  du  Dauphiné, 
ValcntinoLs ,  Dyois,  Moufon  &  autres  hors 
de  ce  Royaiirru.'  le  auciuis  en  y  a  eftans  en 
fa  main  âc  obéilTance ,  ne  les  fubjets ,  vaf- 
faulx  ou  Ibnldoiefs  &  fervans  de  noftredlt 
Adversaire  ne  aucuns  d'eidx ,  aiiis  y  ceflén 
toute  guerre  &  voye  de  £iît,  &  auffi  tons 
«tatilTeniens  d'ugeitt,  de  vivres  &  d'antm 
cnofes,  durant  ledit  temps  de  ces  ptéfeate» 
abflin.  Item  ,  &  que  aufll  des  citez ,  villes, 
places ,  torterelTes  &  pais  cy-defTiis  dé- 
chirées &  autres  qui  oi:t  tenu  &  tiennent 
noftre  part  y  ,  &  pareillement  des  villes  , 
places  Se  turicrclTcs  apparten,  1  OOt  fiibjets 
&  iêrvaiis,  eftans  demws  de  lu»  pays  & 
fôgnourtes ,  &qiie  avons  en  gouvernement, 
ou  non  fubgcttes  à  nous  &  aura  de  tous  nos 
fervans  qui  vouldront  eftrc  comprins  Se  cube 
adhérer  en  ces  prélentcs  abftinences  ,  &  dont 
nous  certiffiertins  par  nos  Lettres-Patentes  , 
comme  dit  c(l  dcUus,  ne  icra  taittc  guerre 
Â  noflred.  Adverlaire,  ne  aux  citez,  villes, 
places  ,  terres  &  fe^peanes  de  fon  obcil- 
iknce,  mais  v  ceflèia  toute  voye  de  £ut  & 
de  guerre ,  &  aiiflS  tous  apatiffcmens  dwant 
led.  temps  de  ci  s  préfcntes  abAin.  Item  ,  & 
que  au  reg  irt  de  nos  iubgets  ou  valTaulx 
ay^ms  villes  ,  t'ortereffcs  &  k'igrics.  en  ce 
Royaume,  non  l'ubjettes  à  nous  ,  &  aufll  de 
nos  fervans,  nous  ferons  noftre  loyal  de- 
voir &  les  induirons  de  tout  noftre  pouoir 
^e  ik  veuillent  cefler  de  faire  guerre  d'j- 
celles  leurs  villes ,  fortereflês  &  mgpeunes 
i  noftred.  AdvcrTaire,  &  enbc  adhérer  & 
comprendre  en  ces  préfentes  abftin.  &  de 
leur  voidenté  &  entencion  fur  ce  ccrtitHc- 
rons  ou  tirons  certiflîcr  noftred.  Adveri'airc 
ou  lei'd.  Sire  de  Ste.  Severe  ,  Confcrvatcurs 
de  fon  coté  de  ces  préfentes  abllin.  les  Ca- 
pitaines de  Reims  tt  Béarnais ,  leurs  Liemc» 
ten.  on  l'tan  deobc  dedens  le  vii)*.  jour  de 
Février  prouchain  venant,  8f  toutcsvoies 
fe  comprins  n'y  vouloient  eftre  ,  comme 
dit  cft  ,  ou  en  delTault  de  lad.  ccrtitJîcation, 
feront  hors  de  ces  préientes  abllin.  lel'd.  vil- 
les ,  places  ,  terres  &  feignes,  non  liibjettes 
à  nous ,  &  en  pourra  eure  faitte  guerre  k 
noftied.  Adverfaire,  pourveu  que  ceux  qui 
font  nos  fubjets  de  natinté  ,  tant  i  caufe  de 
nofil.  terres  8r  fgries.  comme  de  celles  que 

avops  et;  nouvernement ,  ne  Te  pourront  .ir- 
mer  en  leurs  perfonncs  durant  le  temps  deld. 
ahiVin.  &  auflî  que  au  furplus  culx  &  toutes 
les  places ,  terres  &  feignries.  qu'ils  ont  foubs 
août,  feront  &  demourront  comprinfes  en 
ces  piéfemes  abftm.  Item,  &  du  cofté  de 
no(faed.  Adverâire  enteiKlons  ftconfentons 
tHre  comprins  en  ces  préfentes  abftin.  la 
ville,  cité,  banlieue  &  Baillage  de  Tounay 
Ttm  IK 


R  G  O  6  N  E.  cv 

&  Tourvefer ,  Moufon  &  les  apparten.  & 
les  habitans  en  yceulx  à  lui  obéinans.  Et  pa- 
reillement de  noftrc  parti  comprenons  les 
fortercffcsj,  villes  &  places  de  NtortaigneSc 
St.  Amour  ,  enfamble  les  pays  d'environ  teo,: 
nolbe  iwrty  eftans  au  Baillage  de  Tourve» 
fer  &  les  habitans  en  jcelles  villes  &  pays, 
-  £uilf  &  rélêcvé  à  nous  lestiaîttié  &  promefo 
fes  que  ont  avecqnes  nous  les  Pkwofis  , 
Jurez ,  Efchevins  Se  Ellevardeurs  de  lad. 
ville  8f  cité  de  Toumay,  lequel  traittié  & 
proraeffes  demeurent  en  leur  force  &  vertu , 
&  feront  tenus  kfd.  de  Tournay  de  les  nous 
entretenir  &  accomplir  non  obuant  ces  pté- 
fentes  abftinances.  Item,  &auffi du ooÂé  de 
aoAtcd.  Adveffiûie  ft  è  h  reqnÊAe  defil. 
us  ,  voulons  &  confentons  oflbe 
S»  en  ces  préfentes  abllin.  les  Du- 
de  Bar&  de  Lorraine  apparten.  k  nof- 
tre  coufm  le  Duc  de  B;ir  ,  &  les  fubjets  & 
habitans  d  jeellcs  Duchicz,  par  ainfy  que 
les  traictiez  f.iis  par  cy-devant  entre  notted. 
couûn  de  Bar  ,  belle  coufme  de  Lomûne 
&  autres  de  leurs  gens  d'une  part,  dr  Icf 
Gens  de  noSta  Conleilennos  paysdeBoufk 
gogne  ,  pour  &  ou  nom  de  nous  d'autre 
part ,  demeurent  en  leur  force  8f  vertu ,  & 
ie  entretiennent  au  rcgart  &  entant  qu'if 
touche  les  villes  ,  tbrtereffcs  &  places  de 
Gondrecourt  St  de  ChalYillon ,  dont  en  yceufac 
traiaiez  eA  faitte  mention.  Item  ,  que  pen-> 
dant  &  durant  lefd.  inevet  8c  ahftiii.aiiouie 
deld.  Parties  par  lui  ou  par  «nne,  nenoon 
prendre,  gagner"  ne  conquérir  Pnne  fin- faiH 
tre  ,  auctme  place ,  ville  ou  fartcrcfTe  cora- 
prinfe  en  ces  prtfentcs  abftin.  publiquement 
ne  occidtement  par  engin  d'efeluelle,  d'em- 
blée ne  autrement  ,  &  pofé  ores  que  les 
Capiuincs  ,  Gardes  ou  Habitans  d'icelles 
villes,  places  ou  fortercfTes  ,  fe  veuliflêot 
rendre  &  tourner  de  leur  pUine  voulente 
de  l'un  parti  &  l'autre,  ils  n'y  feront ,  ne 
pourront  eftre  reçus ,  mais  feront  &  demour- 
ront  toutes  chofes  entant  qifil  touche  fait 
de  guerre  en  l'eftat  qu'elles  feront  au  temps 
de  la  publication  de  ces  préfentes  abftin.  flc 
ne  fe  pourra  par  quelque  manière  accToiibe 
l'une  defiL  Parties  fur  l'autre  cz  termes  de 
cefled.  trieve  &  abitin.  &  yceUe  durant, 
Ibubs  quelque  couletir  ne  foiditireté  que  ce 
foit.  Item  ,  que  pendant  &  durant  ycelles 
abftin.  chafam  pourra  labourer ,  8t  gens  de 
tous  cftasalcr,  venir  &•  liefi  -igncr,  chafcun 
cz  termes  de  fon  obeiiTanee  fans  ce  que 
l'autre  partie  il  puift  en  quelque  manière 
eftre donaigié  ne  empcfchié,&  fine  pourra 
aucun  defiL  Parties  faire  coutfes,  foumi- 
ges,  ne  mettre  à  patis  ex  termes  de  l'autre 
parti  depuis  la  publicadon  de  ces  préfentes, 
i'aulf  &  ri^Cervé  à  nous  le  traittié  que  avons 
à  ceidx  de  Toumay  comme  dit  eft.  Item  , 
&  que  les  lubjets  de  chalcune  F.irtie  pour- 
ront aier  &  venir  ez  pais  &  termes  de  l'un 
de  l^tre  parti  &  obéifTance  ,  par  h 
mailicte  qui  s'eofuyt.  Ceft  alTavoir  mar- 
ehans  Danhandenent ,  ft  auffi  Bourgeois 
&  autres  gens  de  Peuple ,  pour  leur  be&Mgpies 
&  affiùtes,  en  paftant  dun  lieu  en  — ^ 
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^àosfimlf-condult ,  pourveu  oue  ils  ne  faceot 
chofe  qiidcoiique  ou  préjudice  de  ces  pié- 
îentes  abftin.  ne  des  Pâmes  dénomnécs  en 
jcelles,  0Mtis  gens  de  guerre ,  ConfeOten  & 
Officiers  de  Princes  ou  de  bonnes  villes ,  les 
Cbieâ  6c  Gouverneurs  d'jceUts ,  n'y  j)oiir- 
toat  aller  ne  confcrver  le  non  par  iaulf- 
t»  dfua  ne  fera  prins  pour  chacunes 
tatâtl  Se  ercripture<{iie  vint 8c cinq 
B».«Bfto»»fiiffoftqii1iy  aîtply 
fiemt  gens  nooiiiies  en  iin((  fSnufeandiiit. 
Item,  que  toutes  gens  d'Eglifc  ,  Prélats  Cha- 
pitres ,  Al)baics  ,  Prêtres  ,  Convcns  &  autres 
dignités  eccléliailiques  demourans  &  eftans 
p^entemcnt  cz  termes ,  pays  &  lieux  com- 
.  prins  en  cefte  préfente  ablHn,  joiront  des 
prouffis  de  Iran  Bài<£ces  &  £gli^» 
que  part  mie  Ici  icvCBUl  Ibîent  ' 
nés  dcifula.  en  l'un  parti  &  en  iwvb» 
Cepté  des  fortereffes ,  lefqucUes  denKM 
«n  l'efbt  qu'elles  feront  au  temps  de 
blication  oie  ces  préfentes ,  &  aufli  que  en 
letirs  perfonnes  ils  ne  pourront  dcmourer, 
■1er  ne  venir  ez  lieux  qiù  ne  font  de  leur 
OMi  fin  tMjptdk  licence  fit  (kulfcoaduit. 
Itm*  qne  noAMd.  AdvMiâife  &  nous  pa- 
TeitlenKSit  tenm  chricon  defr  part  vuidcr 
toutes  gamifons  des  villes  &  places  eôans 
cz  frontières  des  marches  &  psys  contenus 
en  ccftc-  prcilntc  trcve  &  abuin.  preftement 
aprez  la  publication  d  jcclles  &  ny  demourra 
Imeinent  ,  que  les  Capitaines  &  gens  en 
nombre  modéré  &  fouttûnt ,  le  moindre 
«ue  fëre  Te  pom  pour  b  fédieté  &  prte 
defd.  villes  &  places,  qtu  ne  pomront 
{«ter ,  faire  courfes  fourrages  ne  prendrean- 
cuns  vivres,  ou  fere  quelque  dommage  fur 
les  fubjets  ez  terres  de  la  Partie  adverl'e  com- 
pîns  en  cefd.  tricves  &  ablVm.  Item  ,  &  que 
CCS  préfentes  abllin.  ainfy  que  defliis  ell 
dédaré,  conunenceront  avoir  leur  effet  au 
fOur  de  lamihlicarion  d'jcelles»  qui  lis  feia 
par-Kwl  on  3  appattien.  -d'un  coni  êc  d'an* 
tre  en  dedens  Icd.  xv*.  jour  de  Janvier  pro- 
chain, yen.  &  durant  lelpace  de  fix  ans, 
à  comi«tr  du  jour  de  la  tlatte  de  certes  ,  au 
dddit  d  un  an  entier  ,  toutes  &  quantes 
fois  que  bon  femblera  à  noftredit  Adverfaire 
ou  à  nous,  Umél  defdit,  nolb-cd.  Adver- 
fiuK  dt  nom  ttdefdire  les  voulons  &  chaA 
de  nous  ,  (pi  deldiie  voadia ,  fetooi 
I  de  h&n  uvoîr  par  nos  Lettrcs-Puoo» 


tes  de  defdit  à  la  ncribnnc  l'un  d  ■  l  autTf 
c'eft  aflavoir  le  déaifant  à  la  perionnc  de  ibn 
Adverfaire  ,&  jcelles  Leim-s  de  dculit  taire 
prélcnier  par  deux  Héraulx  ou  pouil'.  d'ar> 
mes  à  la  perfonne  de  fon  Advcrfaife»eeaM 
dit  eft,  qui  fera  tenu  de  les  recevoir  en 
iiùre  recevinr.  Depuis  laquelle  préfentation 
<lef«i.  Lettres  ainfy  fiûtte ,  led.  an  de  defilit 
commencera ,  &  duiant  led.  an  jufipies  en- 
fin *  fc  entretiendront  ces  préfentes  abilin. 
en  tous  leurs  points.  Item,  que  pour  greigncur 
feureté  de  cdte  prelente  trêve  &  abllin.  duc- 
ment  entretenir  les  Capitaines  de  chaame 
IVutie  ,  promettront  de  entretenir  pleine* 
■leiit&entiénnient  cefied.  ttieve  9t.  aUtin. 
«a  tons  icf  poiati    9x60»,  9t  beittenat 
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Lettres  licrellées  de  leurs  fcaulx.  Item,  9l 
entant  qu'il  touche  le  Duc  Frédéik  d'Anf» 
•ericheuiéde  noAiedit  Adverfaire  ,&  lequel 
nous  a  deffié  en  faveur  &  pour  la  querelle 
d'icellui  noftre  Adverfaire,  nous  confemons 

Ïu'il  foit  coraprins  en  ces  préfentes  abilin. 
comprins  y  oueft  eftre,poiuYeu  <|u'ilnous 
appere  de  (a  voulcnté ,  qu'il  y  veuille  eftre 
comprins  &  que  de  ce  foyomeetdfittytM 
aoftic  Moceictaal  de  BovDpMpw  fomuam, 
fÊT  BoAred.  Adverfidie  k  les  Lettres«Pfe> 
tentes  dedens  le  derrenier  jour  de  Février 
prochain  venant ,  aprez  laquelle  certiffica» 
tion  &  réception  de  Lettres  d'jcelluy  noftre 
Adverl'aire  ces  préfcntcs  abilin.  auront  leur 
effet ,  au  repart  dud.  Duc  d'Auteriche  &fes 

Eys  &  iiibjets,  te  joiia  dex  lots  du  béné> 
ed'icelles.  Et  pueîlleaient  an  nqgtttdee 
Boy*  de  Caftille  &  d'Elêore,  &  des  Ducs 
de  Snwte  &  de  Milkn  &  de  chafcundeubt» 
fnfanMt^  leurs  rubjcts ,  terres  &  feignories  , 
ils  feront  compnns  en  ces  prélcntcs  trêves  Se 
abrtin.  fe  compruvs  y  veuillent  eftre ,  dont 
nofiied.  Adveclaire  certifKera  par  fes  Lettres- 
POna  eu  nolbed.  Nlarefchal  de 
_  f  pour  BOflSy  dcdcwt  le  pceniiec 
|Our  d''Âoafl  prochain  vea.  aprea  kquélle 
certiffication  &  réception  des  Lettres  de 
noilrcd.  Adverlaue  ,  ces  préfentes  abftin. 
auront  leur  effet  au  regart  dcl'd.  Roys  & 
Ducs ,  leurs  fubjets ,  terres  &  l'eignories  ,  & 
foiront  dez  lors  du  bénéfice  d'jcelles.  Item  , 
qoefeporvoulenté  defbrdonnée  oucosment 
qne  ce  fiift  ancoDe  chofe  eAoit  &itie  on  ae- 
temptée  an  contraire  de  ces  préfentes  trêves 
8c  abfHn.  par  aucun  des  hommes ,  fubjets  , 
fouldoicrs  ,  fcrvitciirs  ou  allez  de  noftred. 
Adversaire,  ou  par  aucun  des  noftrcs,  jcel- 
les  trêves  St  abltin.  ne  (cront  pour  ce  rom- 
pues ,  ne  tenues  pour  enfraintcs  aucunement 
&  fe  entretiendront ,  ce  non-obflaat  tout 
le  tea^  defGis  dédaiiié.  Mais  oeos  quiaiiify 
fttont  on  attenptstont  an  oontiaire,  feiuat 
contraints  à  réparer  ce  que  attempté  auront 
&  fî  feront  pugnis  comme  infraâcurs  de 
trêves  &  fur  eitu  par  noftred.  Adverfaire  8c 
nous  &  chafcim  de  nous  de  fa  Partie  6t  par 
nos  Baillis,  Sénefchaulx  &  autres  Officiers 
^es  lieux  ou  tels  cas  avendront,  &  auffi 
par  les  Confervateurs  d'ycelles  cy- après 
sioaiaMa,&  i  cefiise  (cadiont  la  maindc 
ftront  leur  loyal  devoir  tons  les  Capitaines 
deffufd.  &  autres  Officiers  &  fubjets  au  parti 
de  eelluy  ou  ceulx  qui  ainfy  auront  offendu, 
Icfquels  oiTcndans  ot  délinquaivs  fe  réparer 
ne  veulent,  incontinent  eulx  fetir  &  deué- 
denKMuront  habandonnez  juf- 
ad  ce  qne  lad.  tépaïadon ,  refbtution 
pngailion  fisaipiûiieflKnt&  entièrement 
ftitte,£insce  «e  par  aucun  de  leur  paiti 
ils  pmf&nt  ne  dotent  en  riens  eflre  foûfle- 
nus ,  favorifez ,  confortez  ou  aidiez.  Item , 
q\ie  de  noflre  part ,  nous  confinns  à  plain 
des  loyauté,  puiffiince  &  btmne  dilitience  de 
nos  amei  &  féaulx  Meffire  Anthoine  de 
ThoiilonjonSgr.de  Traves,noftre  Marefchal 
de  fiooKOgne ,  Nf  efT.  Guy  de  la  Tremoille 
'  me  OS  Joigny  tic  Sgr.  Duchon»  flt  Meft 
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Jehsn  DentevîUe  Sgr.  Defchannct,  jceiilx 
&  chafcun  d'eulx,  faifons ,  ordonnons  Se 
commettons  Confcrvateurs  de  par  nous  & 
de  nofire  part  de  cefd.  tricvcs  {k  abllin.  et 
■niches  de  nos  pays  de  Bourgoigne  &  ez 
fm  d'environ^  &  pour  le  pays  de  Rhe- 
taoM  9c  les  marches  d'environ ,  noltre  ané 
fid  Chevalier  ,  Conièaier  &  Chanbelho, 
te  Sgr.  de  Lor  Gouvemenr  de  RbeldcHS, 
&  pour  nos  pays  de  Picardie  &  les  villes 
&  pays  d'environ ,  noftre  amé  &  féal  cou- 
fin  Meff.  Jehan  do  Luxembourg  Conte  de 
ljiiey&  Sgr.  de  Beauveoir,  ou  cas  qu'il  en 
mïddn  prendre  &  accepter  la  charge  &  aulli 
■M  MiWT  &  £iaulx  le  Sgr.  DoSemont  nof- 
tre  coufin,  k  Sire  de  Noyelle  Gouverneur 
de  Provins ,  &  iAeS.  Aiibcrt  %r.  de  Dtmy, 
auxquels  &  i  chafcun  d'eulx  s  i  leurs  Colnr 
mis  &  Députer  avons  donné  &  donnons 
par  ces  préfentes ,  plain  pouoir ,  auttorité 
&  mandement  efpccia!  du  cognoiibe  ,  déci- 
der,  déienniner  &  judicialement  ientcncier 
âc  ontonner  fonunerement  8c  de  plain,  de 
tout  attcmptas  &  novitez  qui  par  aucuns 
4e  noftce  part  pourroient  entrevenir  tou- 
chant rinfraâion  defd.  trieves  6t  abftio.  de 
pugnir  8f  corrigier  les  délinquans  fêkm  ICM» 
cence  des  cas  ,  &  tout  f'-re  rcp;!rcr,  comme 
ïls  verront  eftrc  à  faire  ,  ûru,  ce  que  de  leurd. 
ordonnance  &  fcntence  l'en  puiiTc  nppcUer 
en  quelque  manière  que  ce  loit ,  &  voulons 
&  confentons  que  à  tenir  Jcelles  leur  or- 
éoBO.  tt  fentences,  ils  puident  contraindre 
tonts  centx  qu'il  appartieodss  i  tant  par  Toye 
de  fait  fe  meftieis  cft,  que  antfeneoc  ptf 
toutes  voies  &  manières  en  tel  cas  acoouip 
tumé  ,  &'  aiiiT.  ;le  tlécîairer,  interpréter  tou- 
tes d  jubtcs  i  oceuhéï  qui  ez  choies  deiTufd. 
pourroient  ft^rvenir  pour  en  appointier  fom- 
ineremeiit  &  de  plain ,  &  tout  fans  fraude 
&  Si  donnons  en  mandement  par 

cet  vàam  préfentes,  auxdits  confcrvateurs , 
leufs  CoBHiw  &  Dépotet ,  &  à  tous  nos 
lufticiers  &  Officiels,  ou  i  leurs  Lieuxteo. 
&  à  chafcun  d'eulx  fur  ce  requis,  &  comme 
à  liiy  api)artiendra  ,  que  Icfd.  trieves  & 
gbftin.  fit  tout  le  contenu  en  ces  préfcritcs  , 
bceat  crier  &  publier  notablement  à  fon 
détrompe ,  en  &  par  tous  les  lieux  oit  l'en 
«  accouftuoié  de  nire  notables  écris  &  pu- 
Uicatioiis  8c  partout  ailleurs  là  oit  befoing 
fera,  en  fid&nt  expm  commandement  de 
par  nous ,  à  tous  nos  Vaflkiils,ClievaUers, 
Ekuiers,  hommes  ferviteurs  8c  foaldoiers, 
8î  à  tous  Cipitaines  de  gens  d'armes de 
de  trait ,  Si  généralement  à  tous  nos  iubicts 
aliet  quelconques  comprins  eid.  abltin. 
que  jceUes  trêves  &  abftin.  &  tout  le  con- 
tenu en cefiL  oréfintes ,  ils  gardent&  entre- 
tiemient,  8e  aoent  garder  Ac  cntteteur  de 
point  en  point  infiobUcBenr)  Se  £uu  en- 
fraindrc,  ne  fere  entreprendre  quelconque 
chofe  au  contraire ,  fotis  peine  Jeftre  pngnis 
comme  mtVackurs  des  trieves  &  feur  ellat, 
&  que  en  tel  cas  appartient  félon  l'exiçence 
des  cas,  &  quant  ad  ce  obéifTent  &  facent 
obéir  cbafcnn  en  droit  foi  entièrement  auxd. 
ConAmcem    à  len»  GMBBk  8c 


COGNE.  cvi) 
tez.  Car  ainfi  le  voulons,  &  avons  promis 
&  accordé  eftre  ùk.  En  tefmoin^  de  ce, 
nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  a  ces  pré- 
fentes. Donné  en  noftre  Ville  de  l'ille  le 
xii)''.  jour  de  Décembre,  l'an  de  ffCUBt  aûl 
quatre  cens  trente  &l  img. 

Par  Monl'eii;n.  le  Duc  en  fon  Goafdl  OU 
quel  VOUS  le  Mateiidial  de  Boutvogne,  les 
St$.  de  JonrcOe ,  de  Croy  j  de  Rouhus  8e 
de  Sa'mtes ,  MeiT.  Jehan  de  Croy ,  les  Srs. 
de  Chamey ,  de  Lille  -  Adam  &  de  Ligny  , 
Mc/T.  Guilleiin  de  Lanney ,  le  Sire  de  Tcr- 
nant,  Andry  de  Toulonjon  ,  Guy  de  Jau- 
court,  Guy  Guilbaut,  Maiftre  Phelipe  Mau- 
ear ,  &  plufieuis  autres  eiloient.  G.  D£  la 

MANDRB. 

REGNAULT  Archcvcfquc  de  Reims,  Per  Mm 
&  QianceUier  de  France ,  Chriftopitle 
de  Hueonrt ,  OmfeUler  6i  Chambellan  dn 
Roy  8c  Adam  de  Cambtay  Pléfident  en  Fnr* 
lement ,  envoyez  de  la  part  de  Otaries  de 
Valois  auprez  du  Dur  de  Buurr;r-.gnc  àTllIc, 
pour  traitter  en  Ion  nom  avec  luy  ,  des 
articles  de  trêve  ftipulcz  cy-delTus ,  ils  les 
aireftenc  pour  luy  avec  led.  Duc ,  &  «i 
donnent  leurs  Lettres  de  leur  côté  toutes 
pareilles,  mot  pour  mot,  i  celles  que  Ton 
voit  jcy  données  de  la  put  de  Pnuipe ,  à 
cela  prex  uniquement  «ne  pour  Cottiem.' 
teurs  defd.  trêves  8c  uxftinences,  ils  non* 
ment  pour  le  parti  de  Charles  letir  Roy  8e 
Ma°iftre,&  en  fon  nom  noble  &  puiffantSgr. 
Monf.  de  Lebrct,  le  Spr.  de  Sic.  Scverc, 
Marefchal  de  France  ,  le  Sire  de  Conflans  , 
Marefchal  de  Champaigne ,  le  Sire  de  Villars 
Bailli  de  Sens,  MelT.^  Denys  de  GhaiUy, 
Bailly  de  Meaux,  Meff.  Ymbert  de  Grodite 
BaiUy  de  Mafcon  &  Sénéchal  de  Lyon. 
McC  Theode  Sgr.  de  'Walpergnc  ,  8c  MeflT 
Galobie  Sgr.  de  Panneflàc ,  eu!v ,  tous  Se 
chacun  deulz  ou  letirs  Lieuten.  Commis  ou 
Députez  en  la  marche  oii  il  fera ,  &  cela 
par  vertu  de  leur  pouvoir ,  promettans  faire 
ratti£er  par  led.  Charles  leurfd.  Lettres  en 
datte  de  rUle,  13  Décembre  1431  >  fcellées 
de  lents  ièaux  8e  Smtt»  de  lenn  ieings  ma- 
nuels, ce  que  led.  Charles  ùit  par  aâe  feeUé 
de  fon  feau  en  Ton  Confcil,  Se  dalté  dedlî- 
non  le  18  Février  aud.  an ,  &  de  fon  rfignef 
l'an  dixieûne.  SigiU ,  BUDE. 

XCL 

Larrfs  par  lefyuelles  Us  Amhajfadeurs 
du  Roi  Charles  confcntai^  que  Paris, 
&c.  foient  compris  au  traîné  de  trêves 
&  iâfiinences  de  guerre,  fi  ces  viiUs 
le  veulent» 

Nous  Rcgnault,  par  la  grâce  de  Dieu,  «  D^m; 
Aicbe^que  &  Duc  de  Reims,  Chan-  An.  1431- 
celier  de  France,  Chriflophe  de  Harecourt,  ——7-- 
Confciller&  Chambellan duRoy  noftre  Sbre,  ^^^^^^^ 
&  Adam  de  (  mibray  Confciller  auffi  d*i-  Dijoa. 
celkiy  Sgr.  &  rrehJent  en  Ion  Parlement  île 
Poitiers,  failbns  favoir  &  certifiions  par  ces 
BffftniM.  qoe  oonne  nous  ayons  avjoucï 
^  Oij 
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cvl.j  PREUVES  DE 

<l'huy  pour  &  ou  nom  Ju  Roy  noflrcd.  Sgr. 
priiis  &  formé  certaines  irièves  &  abftin. 
<lc  guerre  avec  très-hault  fie  très-puiffant 
Prince  &  noftre  trè>-cedoubté  Sgr.  MonC  le 
Duc  de  Bourg,  de  Brabïmt  te  félon  la  founne 
«ondilkm  &  aaBieres  contenues  &  dèckirées 
As  LettKslnr  ce  faines  ezquelles  Lettres  foient 
«ati''autre$  chofcs  contenu  qiie  les  villes  d'A- 
mïens  ,  Noyon  ,  St.  Quentin ,  Abbc  viUc  , 
Corbic  &  autres  efpécialcmcnt  denomniécs 
cul.  Lettres  &  avec  ce  en  termes  génëraulx  , 
-^-^  '  ■ —  viOesqui  ont  tenu  fc  tien^ 
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que  par  lad.  claufe  gén^Ie  &  autres  villes 
qui  ont  tenu  &  tiennent  le  party  de  mond. 
Sjgr.  de  Bourg,  nous  avons  valu  fit  entendu  , 
voulons  &  entendons  cftre  comprinfes  en 
ycelles  treuves  &  abftin,  les  villes  de  Paris, 
St.  Denis,  Corbeil,  Meaux  &  Chartres  fe 
compriiifes  y  veulent  eilrc,  &  que  le  Roy 
aoftied.  Sfc  ou  fes  Gem  en  Soient  cotifies 
ftlon  le  ccuAe  defiL  Lettres  det  abftn»  En 
iefmoing  de  ce,  nous  avons  ces  préfentcs 
Lettres  fit  Déclaration  Agnées  de  nos  lâings 
manuels  le  xiij'.  jour  de  Décembre  l'an  mil 
cccc.  trente  &  ung.  Regnault  Archevcfque 
«le  Reims,  Qiaticellier  de  France,  Chkis- 

TOPHLEDE  HaRECOURT,Sc  DE  CaMBRAY. 

JLettres  par  UfejuelUs  Us  Ambajfadeurs 
du  Roy  Charles  de  V^alois  confenteiU 
'  la  réfen  e  faitte  par  le  Duc  de  Bourg, 
de  Jervir  les  Ducs  de  Bretaigne  Ù  de 
Bedfort  de  mil  lances ,  &  promettent 
Je  mre  rattij^  leur  confeatemau  par 
le  Koy, 

REGNAULT,  par  la  graoe  deDien,  Aice- 
vciinie  &  Duc  de  Reims  Pët  &  Chan- 
celier de  nuice,  Qtrillophle  de  Harecourt, 

Chambellan  ,  fit  Adam  de  Gimbray ,  Préfi- 
xent de  Parlement  à  Poitiers ,  Confeillcrs 
du  Roy  noftre  S.  à  tous  ceulx  qui  ces  ])rc- 
fentes  Lettres  verront  Se  orront  lalut.  Comme 
par  venu  du  pouvoir  du  Roy  noftred.  Sr. 
à  nous  par  lui  iur  ce  donné,  nous  aioasiinns 
Inittiéee  accordé  avacqnes  irb-haiilt  &  très- 
BUilEuit  Mnoe  &  noftre  très-redoubté  Sgr. 
MonC  le  Duc  de  Bourgoingne  8c  de  Brabant 
certaines  trêves  8c  abftmences  de  {;ucTre  dos 
Sgrs.  dcflTufd.  leurs  hommes,  vaflaulx,  liib- 
jcts,  foiiIJLiuTs ,  ((.rviteurs  fit  aliez  fie  leurs 
pays , villes, torterefles, terres  8c  fcigneuries, 
ainfy  fie  par  la  forme  fie  manière  qu'il  eft 
contenu  fie  déclairé  phis  à  dain  ci  lettres 
d'jcenes  abffinencesïtr  ce  fahtes,  données 
le  xiij*.  jour  du  préfent  mois  de  Décembre 
Fan  mil  cccc.  trente  8c  ung ,  &  il  loit  ainl'y 
qiiL-  czd.  Lettres  d'abftin.  foit  pr  exprez 
contenu  que  ycelluy  Monf.  de  Bourg,  par 
lui  fes  hommes,  vaflitulx,  Ad>gets,  foul- 
doyers,  fm  itcursSc  aliez  comprins  en  jceUes 
abuin.  depuis  la  publication  d'icelles  qui 
doivent  durer  l'effàce  de  lix  ans  coatiniieb 
i  coinpter  du  jour  de  la  date  de13.  Lettres 
gm  deltlit  d'un  an  entier,  rte  puiffc,  ne  doie 
fiire  guerre  au  Roy  noftrcd.  S.  ne  aux  pays 


L'  H  I  S  T  O  1  R  E 
terres  &:  Jcigncurics  à  lui  obéi/Tîms  Se  nous 
ait  efté  dit  fie  remonlbé ,  de  la  partie  de 
mond.  Sr.  de  Bourg,  que  par  certains  traie» 
tiez,  convenances  fit  aliances  faites  fie  paf- 
tbet  entre  linSelesDncs  deBreuigne&de 
Bedfort  en  la  ville  d'Amiens  huit  ans  i  ou 
environ,  jcellui  Monf.  de  Bourg,  foit  tenu 
8c  ait  promis  &  cnconvenancié  auld.  Ducs 
de  Bretaigne  Se  de  Bt-diort  &  à  clutcun  d'eulx 
de  les  fervir  ou  taire  lervir  de  mil  larices  ou 
hommes  d'armes ,  c'eft  aâavoir  à  chali:uns 
d'erixdecinq  cens  lances  ou  hommes  d'aiw 
■lea  «Mes  les  fois  que  îceulz  Oucsdecha<^ 
cnn  d'euh  Tea  reqnenoient,  fie  pour  ceUe 
caufe  ait  ycettni  inonf.  de  Bomg.  voulu  ré- 
ferver  ou  traittié  des  triéves  fit  abftin.  dcfTufd. 

Ïiieil  puift  fervir  ou  ferc  fervir  lefd.  Sgrs.  de 
retaigne  &  de  Bcdtbrt  defd.  mil  lances  ou 
hommes  d'armes  félon  le  contenu  des  Lettres, 
des  tra  irtiez,  convenances  fie  a  I  la  nces  entr'eulx 
faittes  &  jaMbet  and.  lieu  d'Amiens ,  vo- 
nobftant  les  coavemnees  &  paâions  eon- 
tenues  eid.  trêves  flr  abfUn.  &  fans  ce  que 
par  ce  l'en  puyft  ou  doye  dire  icclles  trieves 
fit  abftin.  cftre  par  luy  aucunement  cnfrainc- 
tes  ,  Inquelle  cliofe  Uiy  ayons  nccordc  :  (n- 
voir  faifons  que  nous  par  vertu  dudit  j)ou- 
voir  à  nous  donne  par  le  Roy  noftre  S. 
comme  dit  eft  deftiis,  fomcs  contcns  pour  le 
Roy  noAred.  S.  de  lad.  réfcrvation ,  8c  que 
tomes  éi  qnantcs  fuis  que  jcellui  MonC  de 
Bourç.  en  fera  rcciuis  par  lefd.  Ducs  de 
Bretaigne  fie  de  Becifort  fie  chafcun  d'eulx, 
il  en  ce  cas  les  puift  fervir,  ou  faire  fervir 
de  mil  Linces  ou  hommes  d'armes  ,c\ll  uffii- 
voir  chafcun  d'eulx  de  v    lances  ou  hommes 
d'armes  félon  le  contenu  defd.  Lettres  d')« 
cellui  traittiez  ,  convenances  &  aUaiices 
d'Amiens ,  noaibillattt  les  convenances ,  trait- 
tiex  &  paâionStConteinieseK  (rêves  fie  abfli- 
nances  avant  eûtes  fit  fins  ce  que  par  ce  le 
Roy  noftrcd.  S.  ne  aittre  puiffe,  (m  doie 
dire  ,  ne  maintenir  ycelles  ;i!>ftin.  eilre  à 
ccfte  caufe  ,  en  aucune  m;iniere  enfniintes 
de  la  part  de  mond.  Sgr.  de  Bourg,  âc  pro- 
mettons le  contenu  de  ces  préfentes  fkîre 
ladfier  par  le  Roy  noftred.  S.  8c  fur  ce  &iie 
bailler  à  mond.  S.  de  Bourg,  fes  Lettres-FlB- 
tentes  foeUées  de  fon  fcel ,  dedens  le  zv*. 
jour  de  Féviîer  prodiaîn  venant.  En  teGndng 
de  ce ,  nous  avnns  flellé  ces  préfentcs  de  nos 
féaux,  Si  fiunées  de  nostnings  manuels  Icd. 
xiij*.  jour  cfe  Décembre,  l  an  mil  cccc.  trente 
&  ung.  R  EGS  AULT  Arcevcfquc  Duc  de  Reims 
Pere  8c  Chancellier  de  France,  Chrkto* 

»Hu  OE  Hamcourt  .  fie  D£  Cambrât. 
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Lettre  de^  Gt-ns  du  Confeil&  des  Comptes 
du  Duc  à  Dijon ,  àla  Duc/iejfe  de  Bar 
&  de  Lorraine^  concernant  queltfues 
votes  de  fait  commifes  fur  les  pays  du 
Duc  de  Bourgogne  f  contre  Us  abfli- 
naues  firifu  emt'eux. 
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AUTF  8c  puiflantc  PrincclTe  5c  tri:s-re-  

doublée  Dame,  nous  nous  iccomaien» 
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D  E  B  O  U 
dons  i  vous  bien  humblement  &  vous  plaife 
Ikvoir  y  que  nous  avons  i'çû  par  la  complainte 
des  IfabUUls  des  villes  de  M»irey ,  Jmairey, 
Bdlbneourt,  Vaux  &  Colombey  en  la  tene 
de  CSioîfeui ,  que  façoit  ce  que  lefif.  villes 
foicnt  des  ficts  de  noftre  tris -rcd milite  S.;r. 
Monl'.  le  Duc  de  Bourg,  à  caule  de  loiiJ. 
Duchié  &  du  Reflbrt  de  fon  Bailluige  de 
Diion^  nonoblhuit  aiiâi  les  abllûiences  de 
(néne  ,  qui  font  prinfes  &  fermées  comme 
voiitiàvcsciitreksjnys&fubjeu  de  noûred, 
Sr.&cen]i  qui  Ibot  en  fil  garde  &  gouTcrae- 
acot  d\iae  put  en  vos  pays  de  Banois  8t 
de  Lofnine  d*nttre  part,  &  auffi  que  lefd. 
Habitans ,  dei  long-tenuà  foient  en  la  mition 
&  garde  de  noflred.  Ser.  enfemble  tous  les 
biens,  &  d'ancienneté  foient  toutribiiables 
avec  les  autres  Habitans  du  Duchié  de  Boiu^. 
COMne  ûànat  dud.  Duchié ,  ez  aydcs  qui 
ont  coati  «  me  Ton  lève  en  yceibii  Ou- 
dùé  pour  lefiut  de  noflred.  Sgr.  nénHMrins 

fmis  nagueres  &  en  enfiraignant  Icîd.  abftia. 
es  gens  &  fervans  de  MoM.  le  Duc  de  Bar 
&  Je  Lorraine  partans  &  rentrans  dedans 
vos  bonnes  villes  &  chaflcaulx ,  ont  couru, 
pillié  &  robi^  Ic-ki.Habitans,  &  encore  Jeudy 
dernier  paâii  Girard  deSeroncourt  &  autres 
de  vofdl  iîAjctS)  de  par  voftre  Bailly  du 
Bafligny  ,eomBie  Ton  dit  vinrent  courir  lad. 
Tille  de  Mairey  efiant  dud.  fief  8c  garde  de 
noflred.  Sgr.  comme  dit  cft,  auquel  Ueu  ils 
ont  bouté  le  feu  &  pareilkment  en  laditte 
ville  de  Colombey ,  &  dient  encore  qu'ils 
ardront  Sf  détniiront  du  tout  lad.  terre  de 
ChoiK-ul,  \'  It  ui.  HnSiitiins ,  foubs  umbre  de 
certaine  garnilbn  qui  cil  aud^  Chotleul ,  la- 
quelle fe  dit  efb-e  etkblie  de  par  le  Roy  de 
nance  &  d'An|{leiene,  dont  leUL  panvres 
Hdiiiana  n'ont  en  tiens  à  comparer,  &  à 

2loy  ils  ne  pourroient  remédier  ;  car  au/Iî 
d.  gamifbn ,  leur  fait  de  maux  &  de  dom- 
mages innumérablemuni  &  icrolt  grand  pitié, 
que  à  la  couleur  8f  occalion  de  lad.  garnifon, 
nd.  Habitans  fiiflent  ainfi  dertniis  St  perdus. 
Et  pour  ce  hauite  &  puiflàntc  PrincefTe  & 
très- redoublée  Dune  vous  efcrivotu  ces 
choies,  mcfincaïait  qnekfiL  Habituis  font 
8c  doivent  eftre  compris  ezd.  aliflîn.  en  vous 
leqiiérant  jwr  vertu  d'ycellcs  abftin  de  par 
noftrcd.  trcs-rcdoubté  Sgr.  &  priant  de  par 
nous,  qu'il  vous  plaife  faire  cclTcr  led.  de 
Seroncourt  Se  tous  autres  Officiers,  fervi- 
teurs,  fubjets  Se  alliez  dud.  Monf.  de  Bar 
&  de  vous ,  de  plus  faire  guerre  ne  telles 
œuvres  de  fait  à  rencontre  defd.  Habitans 
en  fiûûnt  6ke  f^ration  &  icfliitttion  ddTd. 
•atK(àitte»&:  dommages ,  comme  de  raifon 
appartient.  Et  au  furplns  bien  &  ducment 
entretenir  &  faire  entretenir  lefd.  abrtin. 
fins  les  loiilTnr  enrrainciri:  ,  ainù  que  du 
cofté  de  mond.  trcs  -  redoublé  Sgr.  I  on  les 
entretient  &  veult  entretenir ,  nous  (ignif- 
fiant  sll  vous  plaift  voflte  bonne  yc&ùtt 
fis  ce,  &  ce qtu  fiût  en  feia,  enfenUe  fe 
chofe  vous  plaift  que  puiilîons,  &  nous  le 
ferons  de  très-bon  cuer.  Haulte  &  puiflTante 
Princeffe  &  très-redoubtéc  Dame  le  Benoill 
fils  de  Dieu,  vous  oit  en  fa ikinte  gaide|âc 


R  G  O  G  N  E.  clx 
vous  doint  bonne  vie  &  longue.  Efcript  à 
i  Dijon ,  le  xx*.  jour  du  mots  de  Décembre 
mil  cccc.  xxxj. 

Vos  humbles  les  Gens  da  OMifeil  de 
Monfr.  le  Duc  de  Bonn,  eftans  i  Dijon. 

A  haulte  &  puiflTante  Princeffe  Madame  la 
DuchciTe  de  Bar  Se  de  Lorraine  &  Marchii'e, 
.Marqiiife  du  Pont  Osntcfle  de  Guyle. 

Idem  à  MclT.  Philibert  de  Brecey  Bailly 
de  Bafligny,  pour  Monf.  le  Duc  de  B:ir 
Sl  de  Loinine  ,  ttis>cfaer  Sr.  &  efpécial 
mi* 


XCIH. 

Lturcs  du  Duc  de  Bourgogne  au  Rty 
d'AngUtem,  ©le 

MON  très-redoubté  Sgr.  tant  &  fi  trè»* 
humblement  «le  pus  pois,  je  me  re- 
conmende  i  vous»  Mon  tits  ledoiibté  ^r. 
je  vous  ay  nouvellement  écris  par  mes  lettres 
comment  aucuns  de  mes  gens  avoient  ac- 
cordé certaines  trêves  &  abftuiences  de  guerre 
de  mes  pays  de  Bourg,  avec  vollre  ennemi 
&  adverl'aire  capital  &  le  micnfit  lescaulët 
bien  au  long  pour  lefquelles  j'cAois  con- 
trains de  pfenoie  8c  confentir  lefd.  triéves, 
en  oanc  comoieiit  pour  alTeurer  8e  amplier 
yodtes  Kîeves  fe  mmiers  eftoit ,  eAment  ve> 
nus  par  deci  aucims  Ambaffcurs  dud.  vo(îrc 
adveilàire  8c  le  mien ,  c'cfl  aflàvoir  l'Ârce- 
vefoue  de  Rheins,  Chnftophle  de  Harcourt 
&  M*.  Adam  de  Cambra  y  lefquels  dévoient 
prouchainement  venir  devers  moy  en  cefle 
ma  ville ,  &  aprez  que  ce  qui  li^roit  fùx 
9t  befiiigné  plus  avant  ou  fiiit  d'ycclles  abf- 
tincnccs  vous  figoiffieioie  8c  &rois  lavoir, 
ainfy  que  de  ces  cbofes  0  vous  a  peu  ap- 
paroir plus  à  plain  par  mefd.  lettres  que 
avez  reçeucs  comme  je  crois.  Or  eft-il  vray , 
mon  ircs-redouté  Sgr.  que  les  deflus  nommez 
Arabaxeiirs  ont  cy  efté  devers  moy  ,&  aprcz 
aucunes  ouvertures  faktcs  par  culx  de  paix 
générale  en  ce^  Rovaume  a  laquelle  ils  fe 
dient  cAre  oïdint  oc  difîiofex  pour  y  en- 
tendre aveoqnes  vont  &  aveeques  moy  8c 
principalement  afin  de  pwvenir  i  ycelle  pîx 
générale  ,  ay  accordé  8C  in^dié  avecques 
culx,  lefd.  tneves  &  abffin.  amfy  &  par  la 
forme  &  manière  qu'il  vous  pourra  apjia- 
roir  par  la  copie  des  Lettres  d'jcelles  abitin. 
que  vous  envoie  avecques  cèdes,  laquelle 
chofe ,  mon  trèKher  redoubté  Sgr.  j'ay  âutte 
principalement  afin  de  parvenir  a  yceUe  paix 
géntele  conme  dit  efl,8c  audiponrceqne 
requis  en  dlote  8(  fuys  par  les  trois  Emts 
de  mes  pays  &r  par  pUdeurs  vos  bonnes  villes 
&  que  ne  (vouvois  ne  puis  plus  lupporter  à 
mes  defpens  la  charge  de  la  guerre  pour 
laquelle  fuporter  ,ne  m'avez  aidié  ne  Iccouru 
comme  boToin  dbwt,     feit  ce  que  par 
plnfeuts  feis ,  vous  en  aya  fiiiis  prier  8c  re- 
quérir ,  ainly  que  plus  au  long  le  vont  ay 
écris  8c  figniffié  par  melil.  lettres.  Mon  très- 
redouté  5r.  toujours  vous  plaife  moy  figni& 
fier  vos  bons  plaifirs  &  commendcmcnj 
poux  les  accomplir  à  mon  pouvoir  ttdr 
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voloaticn  ée  très-bon  aieiir  à  l'aide  du 
benoît  St.  Eljjrit  qui  mon  trè-i-redouté  Sgr. 
TOUS  ait  en  fa  fainte  &  di^iiL-  ^jr.U- ,  &:doint 
liDDnc  vie  &  longue.  Llcript  en  ma  ville  de 
LHle  le  xzjx*.  jour  de  Décembre. 

VoAre  très-liiaiible  &  obéidant  coufin  le 
Doc  de  Boiiigngiie,deBrabaitt&{ieLeiD* 
bouig.  G.  I»  LA  Mamdre. 
An  do>«ftécnt,àinon  tii»«edou>éS£r. 

XCIV. 

Littfts  du  Roy  Charles  donnant  prœa- 

ration  à  fes  Arnhajf.nicurs  d'ci/Zer  né- 
atier  la  paix  enire  luy  ^  le  Duc  de 
iourgognt  &  rjtngktgrre, 

t  linvier.  TPVoNNi  par  copte  fotis  les  fceaiuc  &  fcings 
'***'4Jï-  J_y  manuels  de  nous  Regnault  par  la 
grâce  de  Dieu  Archever(pe&  Duc  de  Reims, 
premier  Pair  &  Chanoelher  de  France,  Chrif- 
tophe  de  HarcouityConlêillcr  &  ChambcUan 
du  R07  «ne  Sire,  Aâm  de  Cunbny 
Pk'éfideiit  en  fini  Pulesieiit  ce  qui  ^enlmr: 
Charlc  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France. 
A  tous  ceux  qiii  ces  préfentes  Lettres  ver- 
ront falut.  Comme  puis  n'agucrres  notre 
coufin  le  Duc  de  Bourgogne  ayt  envoyé 
deven  noiis  en  notre  ville  de  Oinon  au- 
cms  des  fiens ,  c'eA  à  fcavoir  notre  coi^ 
le  Sic  de  JonvcUe  &  Guyot  de  fcucourt , 
Eftayer»  lefipieb  entre  autre  cbcMfe  nous 
xyent  tonché  de  vouloir  entendre  i  la  paix 
genéralle  de  ce  Royaume  ,  &  fembl.iîik-ncnt 
en  ayons  en  ce  mefme  temps  eile  exhorté 
de  par  notre  St.  Pere  le  Pape,  lequel  a  pour 
ce  envoyé  en  légation  pardevcrs  nous  fit 
notre  adyerlaire  d  Angleterre, le  (Ordinal  de 
Ste.  Croix,  fur  quoy  pour  la  grandeur  de 
b  matiefe  ayt^  été  avifé  entre  nos  gens  & 
oeu  de  BOttêdit  coufin  de  Bourgogne  que 
pour  entrer  plus  avant  en  jcelle  matière , 
feroit  bien  convenable  que  de  par  nous 
fuflent  envoyez  aucuns  nos  Députez  par- 
»  devers  jccluy  notre  coulin  de  Bourgogne  , 
fcavoir  faifons  que  voulans  toujours  pour 
révérence  de  notre  S.  P.  6c  pour  éviter  l'ef- 
fufion  du  ùaa  hnnaia  emendce  au  bien  de 
imx  afin  mefinement  que  les  manx  &  jn- 
COm^niens  pour  cemconsi  la  défertion  du 
pauvre  peuple  &  de  la  chofe  publique  de 
notredit  Royaume  puiïTent  du  tout  ceffer 
confians  entièrement  des  grands  fens ,  pru- 
d'hommif ,  loyauté  &  notable  difcrétion  de 
nos  amés  &  féaux  Chanccllier  coulin  & 
Cbnfciller  rArchrvefquc  &  Duc  de  Reims 
Pair  de  France,  Chriftophe  de  Haicoatt  & 
Maiftre  AdanidéCtnibiar  Mfidentde  notre 
Fadenent  jceux  &  les  tleux  d'entre  eux  en 
raMeoee  de  Fautre  avons  de  notre  certaine 
fcience  commis  &  dL-[mtc  &  p.n  ces  pré- 
fentes  commettons  Se  députons  nos  Meflages 
&  Ambaxeurs  pour  aller  Se  eux  tranfpoiter 
de  par  nous  pour  la  caufe  que  deffus  &  en 
enfui  vantledit  appontnnentpardeven  ooti» 
dit  coifa  de  BoiBgope  on  qnll  foit  &  leur 

rcesmefiacspié; 
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fentes  plein  pouvoir ,  autorité  &  mandement 
efpécial  de  bcfogner  avec  luy  ou  avec  fes 
Commis  &  Députés  fitr  ce ,  &  aufly  avec  ■ 
les  MelTages ,  Commis  &  Députés  de  notiedk 
adverlâirc  s  aucuns  en  y  a  ayans  de  ce  pou- . 
voir  tant  ûirk  âù  de  trêves  géoéralles  entre 
notredit adver&îre&notreditcoufin  de  Bour- 
gogne que  nufîy  fur  le  fait  de  ladltte  paix 
générale  de  notredit  Royaume  de  prendre 
accepter ,  fermer  &  du  tout  accorder  au  nom 
de  nous  jcelles  trêves  généralles  en  telle 
forme  &  nunierre  Bc  julqu'i  tel  temps  quIJs 
verront  eftie  à  ftire  «u  bien  de  nous,  9c 
for  ce  bailler  leur  Lettres  convenables  par. 
venu  de  ce  prélént  pouvt^  lefqtielles  dè^ 
ttaintenant  pour -lors  nous  autorifons  Se 
touttefois  qiic  medii  r  fera  &  que  requis  en 
feront  fur  ce  rattiffieront  &  confirmeront 
par  les  nôtres  Lettres  fans  aller  ne  venir  au 
contraire  en  quelque  manière  que  ce  foit , 
&  ainfy  le  piOMcâuil  de  bonne  foy  &  en 

Sole  de  Roy  noria  Mnenr  de  fêfdittes  pté- 
Mi  ,  par  Mqudtes  donnons  aufly  &  i 
noiditi  Commis  &  aux  deux  comme  dit  eft 
intorité  &  pouvoir  de  faire  ouverture  telles 
que  bon  leur  femblera ,  &  qu'au  moyen  avec 
les  deflufdits  pour  parvenir  à  laditte  paix 
générallc,  de  fcavoir  au/Tv  qi:ant  à  ce  Pen- 
tcntion  de  Parties  adverles  fur-tout  pour 
parler ,  traitter,  chapitrer  &  appointer  avec 
lefditz  Députés  juiqu'à  conciufion  finale , 
laquelle  rdinvons  i  nous  pour  nous  eflte 
par  nofilits  Commis  rapportés  telle  que  advifé 
aura  été ,  enfembic  tout  ce  qu'au  fcit  &  be- 
fogne  auront  en  cette  matière  afin  d'y  avoif 
notre  avis  avec  ceux  de  notre  fang&  lignage 
&  .1  qui  la  chofe  plus  touchera  &  apr&  en 
ordonner  comme  verrons  eftre  à  faire  pour 
le  bien  de  nous  &  l'appaifement  de  notredit 
Royanine ,  en  tefinoins  de  ce  nom  evom 
hk  mettre  i  cefdittes  pimentes  notre  fceL 
Donné  i  Amboifc  le  premier  jour  d'Oâobre 
l'an  de  grâce  mil  cccc.  trcntc-im ,  &  de  notre 
règne  le  neuvième.  Ainfy  fignée  par  le  Roy 
en  fon  Confeil.  J.  LE  PiCARD.  Donné  à  l'ifle 
en  I  landrc  le  premier  joiu-  de  Janvier  l'an 
mil  quatre  cent  trente  &  un.  Signé  R£G- 
N  AULT ,  Arche  vefquc  &  Duc  de  Rcbis,  Mr 
ti  Chaocellier  de  Fonce.  CHMSTOniS  1» 
Haxcovrt.  a.  ob  Cambrât. 

xcv. 

Lettres  du  Roy  de  France  Charles  de 
V aloys  ,  par  Itf quelles ,  il  approuve  , 
6'  ratcijjic  deux  daufes  fecreties  Ju 
traîné  de  trêves  fait  entre  fes  Ambaf- 
fadeur»  &  k  Duc  de  Bem^^ne; 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  ,g  Février. 
France.  A  tous  ceulx  qui  ces  prcfcntes  An.  n-^i! 
Lettres  verront  âhit  Conune  par  nos  amex  ■ 
&  féaulx  fArcevefqne  de  Reims  Chancellier  <^t'«^M 
de  France,  Chriftophie  deHarecooctnoflie  mS** 
eoofin ,  ConlêiUer  &  Chambellan,  ft  MaiOm 
Adam  de  Ganbray  Ptéfident  en  noftre  Par- 
lement, lefquels  nous  avons  nagaires  en- 
.voyes  paideYCis  ooike  couiia  le  Duc  de 


Digitized  by  Google 


DE  B  O  U 
Booig.  lient  parvertndii  pouvoir  par  nous 
k  aÙK  fin  ce  donné  par  ikw  Lemes-Patcntes 
prias  &  aocoidè  ponr  mm  At  en  noilrc 
nom  avecques  noned.  coofin  àe  Boiu-g.  cer- 

tfimes  ttcvcs  ^  abftin.  de  guciri;  entre  noiis 
&  noilrcd.  coiuin  ,  nos  hommes,  VJlTiulx , 
fubgCfslc)Lildoiers,  l'crvitcLus &  alicî,  villes, 
fortereàcs,  pois,  tmes  &  reigneurte$&  les 
£eiines ,  ainfy  &  par  U  forme  qu'il  eft  coo- 
tom  &  décniré  plus  à  |riain  ex  Letiics  d1- 
cdles  MËn.  ht  ce  ûmts  Se.  données  te 
treifiefme  jour  du  mois  de  Décembre  dem. 
pafTé,  &  avec  ce  aient  nofd.  Ambaxeurs 
conlcnti  oultre  &  pardeffiu  lefd.  trêves  les 
claufes  qui  s'enfmvent,  c'ell  alTavoir  que 
pendant  te  temps  d'jcelles  trêves  &  abdLin. 
qui  doivent,  durer  l'efpacc  de  fix  ans  con- 
tmuds  i  compter  du  jour  de  Li  d«M  defiU 
Lettrest  an  dodit  d'un  an  eocier,  nous  ne 
fierons ,  ne  renouveDerons,  ne  ftrans  fiûre 
ne  renouvcUer  par  nous  ne  par  autre  publi- 
quement ou  occiiltemcîU  auciuis  traitiiez , 
alianccs  ou  appointcmcnt  mielxconques  pré- 
judiciables à  aoftred.  couûn  de  Boiu-g.  & 
ne  prendrons  ,  COnuMOcerons  ,  ne  ferons 
pKndre ,  commencer  aucuns  tels  oatiitiec  de 
aliances  préjudidiUes  i  jcelluy  noAre  eoofin 
avec  Prince ,  Communauké  ou  autre  per- 
fonne  quelconque  ne  n'y  entendrons  aucu- 
nement durant  le  temps  dcffufd.  *  &  q\ic 
pendant  &  durant  le  temps  deid.  trêves  & 
abftin.  &  fans  préjudice  d'jcelles  nolbedit 
coufin  de  Bourgongne  pourra  fecourir  noûre 
frère  le  Duc  de  Bretaigne  Se  le  Duc  de  Bet« 
And  de  mil  lances  chafcun  d'eulx  de  dnq 
cens  bnces,  ainfy  que  plui  à  ploin  eft  con» 
tenu  en  certain  traittié  fait  entre  noftrcd. 
coidîn  do  Bourg.  &  noftred.  frère  de  Bre- 
taigne le  Duc  de  Bedtbrt ,  iSc  de  ce  aient 
nold.  Ajnbaxeurs  baillé  leurs  Lettres  à  ycellui 
aoftre  coufin  de  Bourg,  efquelles  ces  choies 
iôatplusiplaindéckirées&contenues:fkvoir 
fijfims  que  nous  aians  agréable  tout  ce  que 
par  yceubc  nos  Ambaxeurs  a  cftè  fiut  debe* 
foingné  avecqucs  jcelluy  nofire  cotifin  de 
Bourg,  avons  les  cLudes  (Iciïiis  fnmfcriptes, 
&  ainiy  confcntics  que  dit  eft  par  nold.  Am« 
baxeurs ,  loées ,  grées ,  rattiffiécs ,  approu- 
»  vées  &  accordées ,  loons ,  gréons  ,  rattif- 
fions,  approveons  &  accordons  parcespré- 
lèntes,  &  voulons  que  lefd.  dauiès  foient 
dans  telle  force  valenr  flteAt,  conune  fê 
elles  efloiei»  contenues  &  efcriptcs  ou  trait- 
tié dcfd.  trêves  &  abflin.  &  czd.  Lettres  fur 
C'-  ;.i-[iLV,  E:i  [  i.-'.i;  . 'i-i  :        ._r  nous  avons 


•  Rcgnjul:  Evcquc  &  Duc  de  Reims,  Pair  &  Chan- 
celier Je  Frsncc  ,  r.îiriilo|ilile  île  H.ircourt  Ctum- 
bellan ,  &  Adam  de  Ciimbr^y  Prcfidcnt  <lu  Parlcm'. 
à  Poitiers,  Conl'eiilicrs  du  Roy ,  jyint  par  verni  du 
■Hipâl'  à  aux  donne  par  Charles  de  Valoys  conclu 
k  I]  DéoenlMe  1431  >  un  niué  de  trêves  avec  te 
Duc  de  Bow^  dcaaeoidèdL  ceolnii  ouIm  61 
dcdùi  led.  tnitié  cenÉiw  dnfe  flipalée  dans  nâe 
pi^nr  jiiiqu'ii  l'étoile  ci-de^us,au  nom  dud.  Roy* 
promettent  U  lui  faire  rattilfier  &c.  dans  le  i; 
▼rier  prochain.  De  quoy  tb  donnent  leurs  Letiret 
fcelliesde  Uun  <àiux  &  fignéei  de  leurs  mains  led. 
1 3  IXiembte  1411.  On  trmnre  aillaiis  kws  kims 
poKtc  l'autre  chai»  fti|mU»  Aaa  h  fiMone  onlCs 
cation. 
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fait  mettre  nofb-c  fcclà  ces  préfentes.  Donne 
en  nofbre  chaftel  de  Chinon ,  le  dix«huiliefine 
jour  de  Février  fan  de  fmee  mil  cccc  trente 
&  ung,  St  de nofbe  rame  le  dîifirfwr.  te 
le  Roy  en  fen  Conftil.  8voi. 

GUILLAUME  Sgr.  de  C3iafleauvilain ,  de  „  Février. 
Grancey  Se  de  Pierrepont  ayant  pro-  A»,  i^ja.' 
mis  à  la  requelle  de  Philipc  Duc  de  Bourg. 
de  comurendre  tes  villes,  places,  tencs  ql    „  . 
fgries.  de  Oiaftwiivilain  »  Gnucey,  Qmt 
hncey,Culenoyerdf  de  Villers-Monnoyer 
an  tiaitté  de  trêves  fait  avec  Charles  de 
Valoys,  &C.  durant  lix  ans  &  de  faire  vulJer 
les  gens  d'armes  &:  de  trait  qifd  avoii  en 
ces  places,  pourvii  qu'il  puifTe  ,  lui  qui  n'et 
toit  point  fujet  de  naiflance  dud.  Philipe, 
fiùegnefR  aux  fnwnis  de  fa  perfonne  & 
de  tontes  fês  antres  villes  &  places  qu'il 
aroit  hocs  de  h  Bourg,  ainfy  qu'il  paroit 
par  Taâe  qu'il  en  donne  fcellées  de  l'on  feau, 
daité  de  Dijon  le  12  Fév.  1431.  &  fii;né 
de  Cl  main ,  donne  des  nouvelles  Lettres  de 
même ,  &  le  même  jour ,  par  lelquelles  U 
promet  avec  ferment  que  toutes  &  quantea 
fois  qu'il  plaira  aud.  ûeur  Duc,  ou  en  iom 
abfence  à  MM.  fes  Chancelier  &  Marefclial 
OttàTun  d'cuXtqu'tt  cefle  de  hke  guerre  , 
ou  quH  vienne  au  fervke  dud.  Duc  ,  il  le 
fera  fans  délay  ,  tOUt  auf&tôt  qu'il  en  fera 
requis  feulement  par  les  lettres  de  l'un 
d  eux  ,  ainfy  qu'ils  lui  ordonneront.  De  plus 
de  dif]>ofeT  des  villes  &  places  qu'il  pourra 
conquérir  au  bon  plaîfi*  &  Ordonnance  dud. 
Duc ,  fauf  fon  droitau  iCfard  des  frais  &C 
qu'il  pourra  âire  en  les  conquérant  y  Îe  dt 
n'en  point  difpoiêr  autrement. 

Pareilles  Lettres  Je  racrijîcation  Jk  Iê 
parc  du  Duc  de  Bourgogne. 

PHIUPE  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  tt  Déceai; 
Bourg,  de  Loth.  de  Brabant  &  de  Lem-  Am.  14m 
bourg,  Conte  de  Flandres  ,  d'Artoys,  de 
Boui^.  Palatin  &  de  Namur ,  Marquis  du  St. 
Empire, Sgr.  de  Salins  &de  Malines^à  toue 
ceulz  ^  ces  préfentes  Lettres  venontfilnl^ 
Conmie  nona  aionspris  &  accordé  avecqnes 
très^évérend  Fere  en  iMeu  TArceveApie  de 
Reims  ,  Chriftdphlc  de  Harecourt  &  M*. 
Adam  de  Cambr.iy,  Confeillers  de  Ch^irles 
de  Valois  noilre  adverlaire  ,  MelTaigcs  & 
Ambaxeurs  de  noftred.  adverfaire  pour  ce 
par  lui  envoyez  par  devecs  nous  certaines 
trieves  &  abuin.  de  gnetie  entie  m^bed, 
adveiftttedc  nous , fes  nommes  vaflànx,  fub. 
iets  fouldoiers,  fervitews  &  allies,  villes, 
forterelTes,  pais ,  terres  &  feignonries  &  les 
noftres  ainli  &  par  la  forme  qu'il  eft  con- 
tenu iSf  décburié  plus  :\  plain  er.  Lettres  djcel- 
les  abilin.  fur  ce  faltteï  &  données  le  trei- 
lieme  jour  de  ce  préfent  mois  de  Décem- 
Jire,  an  mil  cccc  trente  &  ung.  Savoir  fat» 

fims  «ne  en  fiuiànt  &  traittant  leUd.  trievee 
4e  abmn.  &  oakre  &  par  deflîis  te  contem 
eid.  Lettres  fur  ce  faites ,  nous  avons  ac- 
cordé &  confenti  &  par  ces  préfentes  con- 
fcntons  auxd.  Ambaxeurs  de  noftred.  adver- 

fàite  k  clause  qui  feniilit.  CdlalIÂvoir  quct 
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pendant  le  temps  djcelles  tiievcs  lie  abftia. 

qui  doivent  durer  l'clpace  de  ûx  ans  conri- 
niicls  ;i  compter  du  init  dr  l;i  ditîe  clcfil. 
Lettres  au  dctclit  d'un  au  entier  ,  nous  ne 
ferons  ne  renouvellerons, ne  ferons  taire  ne 
renouveller  par  nous  ne  par  autres  publi- 
«lOMsat  00  occultemcnt  aucuns  traittîez  , 
aJlnnon  ou  appointeinens  quelxconques  pcé- 
}ii£ciables  àiiofti«d.  aidve«ire,& ne  pren- 
drons commencerons,  ne  ferons  prendre  ne 
commencer  aucuns  tels  traittiez  &  alliances 
pi éjiidiciables  à  jcellui  noftre  advcrfaire  avec 
Prince  ,  Communaulté  ou  autre  perfonne 
quelconque ,  ne  ne  y  entendrons  aucime- 
ment  durant  le  temps  defliifd.  &  pareillement 
ne  ièra  noftred.  adverlairc  diu^nt  ledit  temps. 
EcvtiiikMis  auelaid.claulè  (bit  dans  telle  force 
valetir  8t  emt,  comme  fidk  cAint  conte» 
nuë  &  écrire  ou  traittié  defd.  trié%'es  &  ab- 
ftin.  cià.  Lettres  fur  ce  faittes  8t  tout  fans 
fraude  ne  m;i!  eni;ui.  En  tefiu  îiii;de  ce  nous 
avons  t'ait  mettre  nolire  Iccl  à  ces  prihentcs 
données  en  noilre  \  ille  de  LjUe  led.  xii)*. 
jow  de  Décembre  l'an  de  grâce  mil  cccc. 
Mme  &  ung.  Par  MonT.  le  Duc  en  fon  Con- 
ièil  ooquel  vous  le  Marefchal  de  Boatgi,  les 
Srs.  Jonvelle ,  de  Qois ,  de  Roubais  Se  de 
Sautes,  MclT.  Jehan  de  Crois,  les  Srs.  de 
Charny  ,  de  Lille-Adam  de  Lugny  ,  MefT. 
Guillcmin  de  Liunoy  ,  le  Sr.  de  T ernant , 
Andry  de  Toulonjon ,  Guy  de  Jaucourt ,  Guy 
Guiibaut,  Maîftre  Philïpe  Maugard,&  pln- 
feurs  autres  crtoicnr.  G.  m  i  a  Mandre. 


XCVI. 

BuSe  du  Pape  Eugint  ÎV,  «n  faveur  ét 

Duc  Je  Bourgogne, 

Eue  EN  tus  Epifcopus  ,  fervus  Tervorum 
Dci ,  dileâo  fiUo  nobili  viro  Philippo 
Duà  BuqgoiidîStfiUatem&apoAalîeamM- 
'  nedtffionenu  Ciui  tîbî  Dens  ooiùpotens  nnd- 

tas  grnrijs  &  dr^:i:!  crmceSènt^  per  quac  in- 
tcT  c.uli  /lie;  is  l^rincipcs  magnus&  honoratus 
tniincs  ,  regiani  videlicet  chriftianiflimi  lan- 
giiiiiu  Fnuicia:  claribitcm ,  amplitudinem  do- 
miniorum,  magtntudinenque  potenti«c  ,  & 
OMiltipUGa  anîmi  mi  râtntes  heroîcas ,  nihil 
habet  F.iw;ellentk  tua  majns  &  predofiuseîf 
derotioiie  &  lide ,  quibiu  femper  er^  Dei 
Ecclefiam  chiuifti ,  propter  bas  primum  nos 
te  diligere  cepimiis ,  ciun  eflemus  in  mino- 
ribus  conftituti ,  deindc  divinà  favcnte  clc- 
mcntiùi  ad  apicem  fummi  Apoftolatus  afliim- 
pti ,  confiderantcs  quantiim  tua  nobiiitas  fuit 
lernper  &  efle  pollit  in  poftcriim  Ecclefis 
finâuoû*  de onuii  tuâ  potentîâ  &  magni- 
ttkEne Icânmr  in  Domino,  &  dominta  tua 
cunâa ,  qux  obtines ,  te  arhlîrumur  juftè  & 
cxnonicè  polFidere.  Te  itaqae  ,  fili  dilecle , 
jufium  &  catholicum  Frlnci[)em  hahemuv  3i 
intcndimus ,  &  peculiareni  noftriim  &  Eccle- 
fia:  filium  in  caritatis  noftra;  vifceribiis  con- 
fervarc  ,  &  quantum  cum  Dco  Se  honcAate 
nollra  potcrimus ,  gratiis  &l  favoribus  apof- 
tolicis  confovere.  Uode  Aiper  fingulis  prc» 
forte  tuftncAisacli^tîs,  «  quonim  teoo; 


E  L' HISTOIRE 

les  pnefentibiM  eanotari  fiscSauic  attkulis^ 
hoc  fit  noftnim  brève  qnidem  ,  (ed  efficax 

&  plénum  patcrnâ  ciirirate  refpcînfum,  quod 
t:iliter  annuente  Dunnno  ciuabimus  tua  vota 
dirigcre  contentiique  in  dittis  articulisadim- 
plerc ,  teqiie,  nec-non  hujul'modi  tua  do- 
minia  illorumquc  pcrl'onas  przc^lBt  gnuïîs 
prorcqui  ftudemnnis  ,  &  pollicemur  qu&d 
noflram  optimaai  vcdontatem  erga  te  &  tnoi 
perdefïderatos  recognoices  efièûus ,  tuaque 
propterea  ferventiiis  erga  nos  &  Romanam 
Ecclefiam  devotio  dc!)c:ir  excitari.  Ténor 
vcro  diâonim  articuloruni  lequiiur  &  eft 
talis. 

Ambaffiatorcs  miflî  &  dcllinati  pcr  illuf' 
fflffininni  Kncipem  Dnum.  Philippum  Dei 
HttitBiii;giiiidue,  LodMnngic,  BiabandB 
«  Limbingiie  Dncem  ,  Flandric ,  Ardxfii 

Burgimdix  Pal;!ttnum  ,  &  Namurcij  Comi- 
tem  ,  Marchioncmquc  iacri  Imperii ,  ac  Do- 
minimi  de  Salins  &  de  Maiclinia ,  ad  exhi- 
bendum  reverentiam  filialem  âc  devotam 
iànûiiGmo  Dno.  Eugenio  Papa;  quarto ,  ple> 
mriaiaque  &  totalem  obedientiam  in  Duca- 
tibiB  Cofllîtatibafque ,  &  aliis  quibufcumque 
ténia  dt  domimîs  luis  ceitis  ex  caufis  rario- 
nabilibas  veibo  exprânendis  fi  opus  fu ,  loco 
&■  tcmpore  juxta  tiki  injunOa  antcquam  pro- 
cédant ad  ulteriora,  petunt  &  volunt  cer- 
tiorari  &  clarifieri  fuper  fubfequentibus  ,  im- 
primis  li  Dominas  Papa  eumdem  Dnum. 
Duoem  habet  &  habere  uitendat  pro  iilio  & 
vero  catholiico  fiio  Ecdeûcque  iknâx  Dei, 
&  vemm  Dooiaimi  domiiûotwn  aua:  poflî- 
det,  &  fi  adveifantibtis  &  contradicentibus 
fibi,  maximè  hodiliter  aut  aliàs  machinan- 
tibus  in  ftatum  fiium  3c  domus  fua;  non  in- 
tendat  fàvere  nec  auxiliari  re,  verbis  nec 
litteris,  aut  nuntio  inpublico  nec  inocculto, 

Elufqiiam  fd>i,  &  ilquatenùs  juris  &  rationis 
oc  polhilaret  vcl  requirerct ,  caus&  ct^nîii 
&  IKUtibus  audkis^Md  tantùra  tenere  squi- 
libriam  in  ter  tpfum  &  adverlàrios  fiios  qui 
hodii  funt ,  ve!  in  fiininim  cfT.-  pnîTunt. 
Itenique  fi  inteiul.it  eiini  doinumque  luam 
traclare  &  ïioiHJi-iMe  dccenter  &  honeltè  lient 
Romani  Pontificesqui  pro  tempore  fuenint, 
eandem  donuim  fuam  pcogenitorefque  fiios 
traâavennt  &  hooonvenmt ,  fualiaue  pett- 
lianes  honeftas  &  fupplicationes  clementer 
redpere  &  habere  recommiflàs  in  votiva  ex- 
]>edidone  quantùm  cnm  Dco  &  honeftate 
fieri  poterit,  ficut  fuis  progenitoriSus  &  illis 
de  domo  fi:â  faâum  fuit  per  pra;dic>os  Ro- 
manos  Pontifices  qui  pro  tcmpore  tucriuit. 
Item,  quàd  in  Beneficiis&  Officiis  eccletïaf- 
ticis  maximè Picbtiiristenarum&  dominio- 
tiun  fiiomm,  cœtefartunqiie  ditioni  &  reg»< 
mini  fiio  commil&nun  non  prieficiat  perio* 
nas  alienx  nationis,nccoriginarlos  terramm 
&  dominiorum  advcrfariorum  (iiomm  pro- 
pter pericula  &  damna  qux  poifnu  fequi  & 
iiiferri ,  &  in  cafum  quod  inadvertcntcr  fie- 
ret ,  quod  per  tranfliitionem  vel  aliàs  dcbito 
modo  dcbeat  provideri  &  rcpararL  Item,  & 
pnefatns  Dommus  Dux  honoretur ,  fiipplicat 
Domino  noftro  pro  Gudinalibus  creuiifis, 
&  aliis  OffidMus  in  Ronuuiâ  Curiâ  lubeoffis. 
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qnemadmodum  ad  fupplicadonem  coetcru' 
mm  Priacipum  £iâuin  fuit.  Item ,  quod  pr£' 
fittut  IXMninu  DuxioidliptfiKumDcMiu* 
no  noftro,  &  idem  Domint»  nofier  cum  eo 
&  in  evcntiiTi  prsTnif1"i;nim  rcponet ,  idem 
I>otninus  nofter  didum  filmiu  fiium  prom- 
prum  &  paratum  ad  omnia  m.indat.i  S.inc- 
tiiatisfux  âcSanÛs  Scdis  Apoltolicx.  Djnim 
Roms  SOUS  SmChifli  Pui  uiii*  anno  Incar- 
natîoiùs  Ooraini  miUefimo  ijaidrii^enteâno 
tricefimoprioio,  ttctio  nomi  Maitiit  Pou* 
dficatus  noâri  anno  primo. 

Sigru.  A.  DE  Lenschis.  Sur  le  repli  eft 
écrit  :  Je  Curui  P.  de  Pirolpajfn.  Scellé  cn 
plomb,  ou  d'iin  côté  lont  reprcientés  les 
chefs  de  St.  Paid  &  de  St.  Pierre ,  avec  ces 
lettres  S.  PA.  S.  P£.  &  de  l'autre  côté  cette 
U0eade,£aycni»/'i9K  J7i/. 

•  XCVII. 
Lettres  de  promejfes  &  d'engagements 
Rend,  Duc  de  Bar  &  de  lamine , 
fût  tes  eut  Dm  de  Bourgi^u  pour fou 
ejlargijfement. 

6  Mm.  "D  ENÏ  fils  de  Roy  de  JéniAdcm  &  de 
Av.  i43f  m\.  Sicile ,  Duc  de  Bar  &  de  Lorraine  & 
■  Marquis  du  Pont  ContedeGaife.Acou(cedx 

GhHANjn  qui  ces  puélieates  Lettres  veinNit»&liit.Coaw 
me  A  la  pomfiiite  ,  reqiiefte  &  ailèâueufes 
prières  de  nous ,  de  noftre  belle-mere  la  Du- 
cheffc  de  Lorraine  ,  de  noftre  très-cher  & 
frès-amé  coufm  le  Duc  de  Savoyc ,  de 
noftre  très-cher  très-amé  coufin  le  Conte 
de  Genève  fon  fils ,  &  d'antrei  phfieuK  de 
noibe  fang  &  lignage  âe  de  nos  amis ,  noflre 
toès-cber  Sgr.  «  coufin  le  Duc  de  Bourg, 
&  de  Brabant,  de  qui  finUMs  prifomiier, 
aprez  remonAnuices  i  hn  ûàttea  de  ta  d£- 
folation  &  dt.-ftm£t;on  denoi  pays ,  (cignou- 
ries  &  iubjet-s  &  autres  inconvénients  ;ipp;i- 
lans  de  avenir  par  noftre  détention  Â:  a!>- 
fence  d'jcelles  nos  fcignourics ,  afin  de  jcelle 
défolation ,  deftruâion  &  incoirréuents 
chener^ak  de  lkdoafieuc&  ooortoifieco» 
Iciiti  d*cntefidfe  il  iiuAic  eflanuffliumt  9c 
nous  eflargir  &  mettre  en  refpit  «  rehxance 
de  prifon,  jufques  au  premier  jour  de  May 
mil  cccc.  trantc- trois  prouchain  venant  , 
parmi  &  moyenant  les  points  8f  conditions 
qui  s'enfuirent ,  c'eft  aflavoir  que  nous  pro- 
mettons pot  la  foy  &  ferment  de  noftre  bon- 
ncuF  (  de  enfit  premier  de  Ilifajf  nil  cccc» 
tnntfrttds  prouchain  venant  retonoMr  en 
celle  ià  vîlle  de  Dijon ,  en  IHoftel  de  noflie- 
dit  coufin  de  Bourg,  l'en  prifonnicr  cn  l'cf- 
tat  que  fotnmes  de  (iréiénc,  ou  pril'onnier 
de  fon  hoir  ])rin;-i[i,il  s'il  (.■doit  alé  de  vie  à 
trefpas,  &  de  non  cn  partir  fous  fon  congié  & 
fioence  ,  &  toutefvoies  s'il  plaifoit  à  noftred. 
coufin,  ou  jcelluy  fon  hoir,  changer  le  lieu 
de  noAre  priToiifCn  ce  eu,  nous  ferions 
tenfis  de  rentier  &  rentreroiuau  jour  de£ 
dît  en  telle  autre  de  fes  villes  ou  lortereflet 
de  fcs  Duché ,  Conté  ou  pnys  de  Bourg, 
que  lui  plairoic  &  qu'il  nous  feroit  iavoir 

par  fes  Lettres  Patentes  eo  noftie  ville  de 

Tmoc  ir. 


COGNE.  cxlil 
Nancy,  quinze  jours  avant  le  jour  deiT.  d* 

aue  devnooB  reotrer  comme  dit  eft,  &  que 
'jlec  ne  perdrions  iâns  fon  congé  & 
cence  comme  devant,  piotnettonsen  ouhrej 

Ïue  par  la  foy  &  feraient  de  noftre  corps , 
:  fur  noftre  hoimeur,  que  pendant  noftred. 
cflargilTemciit  &:  refpit  nous  ne  nous  arme- 
rions en  aucune  manière ,  ne  ferions ,  ou 
confcntirions  choie,  dont  peuflïons  eftre  em- 
pefcbez  ou  délayez,  de  tenir  noftre  foy  & 
acGOnqilir  noAie  ptomeAè  deffuid.  &  avea 
ce  ipift  pour  qnelconque  autre  fieurcté  que 
flonecKt  couun  de  Bourg,  preift  de  noos* 
foit  de  hoftage,  fcellez  ,  gnges  de  places  » 
ou  autres  feurcter  quelles  que  elles  loîent« 
nous  ne  delaiderions  de  temr  noftre  foy  & 
accomplir  noftred.  promefle  de  rentrer  pri- 
fonnier  aud.  jour  &  lieu ,  &  tenir  prifon  en 
la  manière  ditte.  Item  ,  &  que  avant  que 
Hèoffions  cllargis  comme  dit  eft,  nous  ferions 
venir  en  cefted.  ville  de  Dijon»  nos  deeot 
fils  comme  pour  faoftagcs  pour  nous  eftre 
&  demourcr  tous  deux  cn  jcelle  ville  de 
Dijon,  ou  ailleurs  oii  il  plairoii  ,i  noftredit 
coufin  de  Bourg.  &  que  s'il  advenait  que 
ne  rentriftions  au  jour  &  lieu  cpe  ordonné 
nous  ièvoit  jceux  nos  fils  hoflaigiers  feroient 
piîlbnmen  d'jcelluy  noftre  couûn  de  Bour- 
gogne pareillement  que  nous  le  fomiiies,&: 
néamBoinsdeniouienonsadesfon  priibnnier» 
làns  par  ce  eflre  ne  pouvoir  dire  ou  maintetiir 
avoir  cfté  ou  eftre  quitte  de  noftredit  foy 
aucunement ,  ains  ce  lefd.  hoftages  ,  ou  l'un 
<i'ciix  trcipuftbient  eulx  eftans  ez  mains  d'j- 
celluy noltre  couûn ,  pourtant  ne  ferions  pas 
quitte  de  noftredit  ray  promcATe ,  mais 
ferions  tenûs  de  rentier  ce  nonobfiant  aiulit 

I'our  &  lieu,  ou  autre  lieu  que  ordonné  nous 
èroît.  Jcem  de  oulne  phis  avant  noAredit 
eflaralTeraentfeîonsbaillerà  noftreditcoufin 
les  Icelleî  de  phifieurs  Gentilshommes  des 
plus  grands  féaux  &  fubjets  de  nos  pays  de 
Bar  &  de  Lorrauie  tels  que  il  voudroit  nom- 
mer, fcidTent  Contes,  Marquis,  Bacons,  Va* 
nalTeurs  ou  d'autrci  efillsj  par  lefifoelK  lUIeB 
ils  fie  dttfinin  d'eux, pmnîettraiaXfneiioas 

tat  que  fommes  ores  audit  jour  &  lieuànousaf- 
fignez  tendrions  lad.  prifon  &  nofd.  promeffes 
fournirions  &  accomplirions,  en  la  manière 
deftus  déclarée.  Et  ou  cas  que  ne  retournerions 
ainfy  prifonnier  &  ne  accompliftions  nofd. 
promeftes  aux  jour  &  lieu  &  en  la  manière 

Îue  dit  eft ,  ik  vendroient  en  perfonnes  eux 
E  cheicun  d'eux  tenir  prifi»  Ac  eulx  confit- 
tuer  prUoniuers  de  nonredh  coufin  de  Boin^ 
gagne  nu  t!c  fondit  hoir ,  audit  lieu  dc  Dijon, 
dedans  un  mois  apicz  ledit  prenuer  jour  de 
May  pafté,  ou  en  autre  tel  lieu  qu'il  luy 
plairoit  leur  aftigner  &  ordonner,  &  non  en 
partir ,  fans  fon  coof^  &  licence ,  combien 
&  nonobfiant  quepar  ce,  ne  lêrions  ras  quittes 
de  noftre  foy  &  promeflè  deffuld.  Ains  de> 
mourrions  ades  prifonnier,  obliges  &  tenât 
de  rentrer  comme  dit  eft.  Item  &  que  auffi 
avant  noftredit  cflargilTemcnt  ferions  réale- 
ment  &  de  fait  bailler  &  mettre  ez  mains 

de  ycdlnt  oeflit  c«Hfin  de  Botvgggne,  ea 
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de  fon  Commis ,  quatre  de  nos  plaee$  ft  _for- 
tereffes  de  nos  pays  de  Bar  &  de  Lorraine , 
c'eû  alTavoir  Clermont  en  Argonne,  Bour- 
mont ,  Chatillon-ûir-Soofhe  &  Qwrmes , 
avec  toute  l'artiUeric  cftant  en  ycelles  par 
bon  &  lovai  inventaire ,  pour  ycelles  places 
eflie  oaioMS  ét  par  nouredit  couiln  à  nos 
fiais  «lidpclMtaiiluttkttnpsdieiioAied. 
dhtltfèiiient,  ft;  nous  rendre  as  fiai  flic 
jour  i  nous  ainfy  ordonnez ,  les  reftituer  de- 
4US  tel  temps  aprez  que  avii'é  feroit ,  ou  lu 
■Oia  tn  jour  &  lieu  delT.  d.  ne  rentrions, en 
fiûe  &  ordonner  par  noÔredit  couiin  de 
Bourg(»ne  à  fon  phifir  fl£  volonté.  Jtem  & 

SoaUie  tout  ce ,  attendu  que  en  trait- 
damérement  ces  abâinences  de  guerre 
pour  ks  pavs ,  terres  &  filbjett  de  noflred. 
confia  de  Bourgogne  8t  les  nofttes,  entre 
le  Chancelier  &  Marefchnl  de  Rourgopnc  i 
aiures  du  Confeil  d'ycelluy  noftrc  cnulin 
d'une  part,  &  nous  &  nos  Gens  &  Commis 
à  ce  potu-  nous  d'autre  part ,  fut  traitté, 
Mçordé  &  pcOQU  anr'autres  chofes  pour 
DciAfc  putie  one  non»  ferions  à  noftiedit . 

ou  i  Ion  Conunïs  pour  luy,  bailler 
&  délivrer  pour  en  faire  à  fon  piaiîir  ^  les 
places  &  fortereffes  de  Vitiv  en  Partois  St 
de  PafTavant  on  en  lieu  diidit  Vitry ,  fe 
délivrer  ne  pouvions  ,  ferions  réalcment  & 
de  âit ,  mettre  en  la  main  d'ycelluy  noftre 
coufin,  la  place  de  Condrecourt,  pour  U 
eunler  de  par  ycellui  noftre  coufin ,  à  nos 
nnii  &  dcfpcm,  infiiiies  i  ce  que  br^  aisioiis 
lait  dâivrer  pléiiîerement  tadite  place  de 
Vitry.  Nous  avant  &  aprez  noftrcd.  eflargif- 
fement  fans  préjuditier ,  ou  déroger  audit 
tiaittc ,  niiiis  en  le  approuvant  &  t. onfimiant, 
promettrons  c  cmmc  devant,  que  les  abfti- 
nences  de  guerre ,  prifes  entre  Monier.  le 
Roi  d'une  part  &  noftredit  coufin  de  Bour- 
gogne d'antre,  Aillées  ^  on  rompues:  nous 
utoft  que  reqias  en-  lénons ,  ferions  i  ycellui 
noftre  coufin  délivrer  Icfd.  places  de  Vitiy 
&  PafEivant,  félon  la  teneur  du  trairté,  & 
en  feiweté  de  ce ,  baillerions  i  délivrerions 
ou  ferions  bailler  &  délivrera  ycellui  noftre 
couân.  qu  fon  Commis ,  ladite  place ,  c'eft 
a^miir  inSle  &  caAel  de  Goncfrecourt ,  au 
•ens  qp  noAtedit  re^  &  eOargiflement 
doitfiiilfir,  flic  k  îonrmefinedefiiif  déclarié 
que  devons  rentrer  &  retourner  prifonnier  de 
nortrttlit  i  ;  ufin  ,  &'  par  telle  manière  que 
ycellui  nollre  coiifm  ne  fera  point  tenû, 
aprez  que  ferons  rentré  &  retourné  fon  pri- 
fonnier comme  dit  eft ,  de  délivrer  nofdits 
cnfiiots  fes  hofbges ,  ne  auffi  reftituer  les 
ftfDflt  dtSËts  vingt  Gentilshommes,  ne  ks 
ailnf  qnttK  places  de<rus  nommées  que 
lid  devons  bduer,  jufques  à  ce  que  réue- 
mcnt  8r  de  fait ,  luy  aurions  fait  bailler  led. 
Condrecourt ,  que  il  gardera  &  fera  garder 
de  par  luy  à  nos  frais  lS:  Jcrpens,  &  le  tendra 
iufoues  à  ce  que  Icfd.  ablhncnccs  de  Monf. 
le  Roi  &  de  lui  finées  ou  ceffées ,  ferions  à 
hiy , ou  à  fon  G>nuni$,  bailler  &  délivrer 
ycelles  places  de  Vitry  8t  Phffitrant,  8c 
tout  ikns  fiaude ,  barat  ou  malen^n.  Savoir 
fiùfons  ^pie  nous  confidérans  la  grâce  & 
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bonté  que  nous  veult  faire  en  celle  partie 

notredit  coufin  de  Bourgogne,  avons  noftred. 
eilargiflement  8f  refpit,  pour  le  bien  de 
nous  &'  de  noldit?  pays,  fgries.  &  (uhjcts, 
accepté  &  acceptons  agréablement ,  fous  la 
forme ,  conditions ,  [voints  &  articles ,  dcfTus 
exj  rinicz,  défignei  &  déclarez,  lefquelx  & 
chacun  d'euix  pour  k  biea  que  dewu,  cA 
fiir  tout  bon  ivis  &  même  délibération  ét 
pluficurs  de  noftre  fang  &  de  noftre  Confeil, 
avons  loé ,  gréé ,  rattiffié  &  approuvé ,  louons, 
gréons,  rattitlions  &  approuvons  tous  en- 
(emble  &  chal'cun  par  ioy ,  &  par  la  foy  & 
ferment  de  noftre  corps,  en  parole  de  Pruice 
&  fur  noftre  honneur  les  promettons  flr  jii> 
rons  tenir ,  garder  8e  accomplir  entîa^ 
ment  de  pûnt  en  point  »  ikns  alkr  fiùre 
ou  foufiir  eftre  allé ,  on  fidre  aucunement 
à  rencontre ,  rcnonçans  à  allégation  ,  ou 
exception  de  non  eftre  en  noftre  tranchife , 
de  violente  de  prilon  ,  &  à  toutes  autres 
chofes  que  l'on  pourroit  pour  noftre  part, 
dire,  alléguer ,  ou  propoAr  au  contraire,  flc 
tont  ians  fraude ,  bontt  «n  malengin.  En 
tefinotng  de  ce ,  iMUS  avons  fait  mettre 
nolbe  leel  à  ces  préfentes.  Donné  en  ladite 
ville  de  Dijon,  le  fixiéme  jour  du  mois 
d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  trente 
&  ung ,  avant  Pafques.  Par  Monr|;r.  le  Duc  , 
préfcnts  Meff,  Jehan  de  HaATonville ,  Meff. 
Amoul  de  Sicrgues,  Meff".  Charles  ,  Meff. 
Gérard  de  Harancourt ,  MeftT.  Ferry  de  Per- 
loye,  Meff.  Ferry  de  Ludres»  Robert  de 
Ibraoeik  ft  M*.  Jehan  de  BnuDon,  de 

Lettres  par  lefqueUes  divers  Seigneurs 
de  Bar  &  de  Lorraine  s'établijfcnt 
caution  envers  U  Duc  de  Bourgogne^ 

pour  l'élargijpment  Je  leur  Souverain 
U  Dut  de  Bar  &  de  Lorraine. 

RorwLFE  jctme  Conte  de  linengcs  &  de 
Riche-court ,  Simon  Conte  de  Saulmes, 
Arnoul  de  Sicrgaics  Sgr.  de  Monsberg ,  Erard 
du  Chaftellet  Sgr.  de  Sereis,  Marefchal  de 
Lorraine ,  Ciievaliers ,  Jehan  Sgr.  d'Antcl  & 
d^Aljptemont  Ecuyer ,  Jehan  Sgr.  de  Fenef- 
tnmes,  Feiry  te.  de  Cbamhty»  JehanSgr. 
de  Hmloavilk,  Obiifes  flic  Geiaft  de  tfariHii- 
court,  Ferry  de  Perroye,  Ferry  de  Ludres, 
Philibert  de  Briffey,  Philippe  de  Conflans, 
Chevaliers  ,  Jehan  de  St.  Loup  ,  Arnoul  de 
Siergues ,  Guill.  de  Ligueville  ,  Jaques  de 
Ha(R>nvillc ,  Ferry  de  Savigny ,  Jehan  de 
Puligny ,  Tiedric  Bayer ,  Chevaliers ,  Simon 
des  Hennoifes,  Amoul  de  Ville ,  Bone  d'Ef- 
viMnlsyEcimcs,  Cakcd  dnSaidds,  GnlL 
deDoeunartm ,  Vany  de  FleiuBe,  Gieva- 

liers ,  Philibert  de  Cnaftellet  ,  rhili(ic  de 
Lennnc<mn  ,  Henry  Haie  iv  Huhen  de  Har- 
roiicili ,  Ecuycrs,  a  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
fentes Lettres  verront  :  falut.  Savoir  faifons 
que  comme  à  la  pourfoite ,  requêtes  &  »Scc- 
tuenlèsptiéres  de  noAre  trè»iedoubcé  Sgr. 
Monfl  k  Due  de  Bar  &  de  Lonatee,  de 
noftre  trti-fedoutée  Dame  Madame  la  Du- 
cbefle  de  Lomine  là  belk-mete,  de  Monf. 
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le  Duc  de  Savoye,  de  Monfer.  le  Conte  de 
Genève  fooSkyStwaatt  pluirs.Sgrs.defoii 
£mg&  lîgnage&  de  fes  amis,  il  ait  pleû  à 
très-hault  &  très-puiflant  Prince  ,  Monfgr. 

le  Duc  de  Bourgogne  Si  de  lir.iliunt  ,  aprez 
remontrances  à  luy  taittes  de  la  délulation 
&  deftruâioii  des  Pays,  l'gries.  &  fubjets  de 
noAredit  très-rcdouté  Sgr.  Monfgr.  de  Bnr,& 
autres  inconvénients  apparens  de  avenir  par 
ù.  détention  &alildiGe  ajceUes  lès  fei^fuies. 
afin  éeCL  défebtion ,  deAniâion  &  mcoii* 
véniens  efcliener  ,  eflargir  naguercs  ycettuî 
Monf.  de  liir  (on  prifonnier,  &  le  mettre 
en  refpit  &  relaxance  de  ia  prifon  julques 
au  premier  jour  de  Mai  mil  cccc.  trante-trois 

Eochain  venant  ;  pourquoy  mondit  Sgr.  de 
tr ,  recognoiflknt  la  grâce  &  bonté  de 
moodit  Sgr.  de  Bourgogne  en  ccftc  partie , 
ne  juré  &  promis  pu  k  £ay  &  fénnentde 
fbn  corps  en  parone  de  Prince  8c  inr  fbn 
honneur  de  audit  premier  de  May  mU  iiij*. 
xxxiij.  prochain  \  <jii:ini  rct(  urner  en  la  ville 
de  Dijon  en  l'HulKl  ti'\  cclhn  Monfgr.  de 
Bourgogne  (on  prii'onnicr  ,  en  l'eftat  qu'il 
eftoit  au  temsdudit  eflargi/Tcmcnt  ou  prifon- 
nier de  Ton  hoir  principal,  s'il  efloit  alé  de  vie 
i  treQxB,8i  de  non  en  patdr  (ans  fon  congé 
&  licence,  &  toutefvoyes s'il  plaifoità  mond. 
Sgr.  de  Bourgogne  ou  ycellui  fon  hoir, 
cl'.anger  le  lieu  de  ladite  priron  ,  mondit  Sgr. 
de  Bar  (croit  tcnii  de  rentrer,  &  rentreroit 
211  jour  delTiiid.  en  telle  autre  de  fes  villes 
ou  fortcrcffes  de  fes  pays,  Duché  &  Conté 
de  Bourgogne  qu  il  luy  pkiroit  &  feroit  fa- 
voîr  par  fes  lettres  à  ycellui  Monigr.  de  Bar 
en  ù.  ville  de  Nancey,  quinse  jours  avant 
le  jour  defld.  qu'il  doit  rentrer  comme  dit 
cft,  &  que  d'jlec  ne  partirott  fans  le  conpé 
&  licence,  comme  deffiis.  Et  en  oultre  que 
pendant  ledit  eflargiflcmcnt  &  re/pit,  mond. 
Sgr.  de  Bar  ne  fc  armera  en  aucuriL-  manière, 
ne  fera  ou  confentira  chofe ,  dont  il  puill  eAre 
cmpefchié  ou  délayé  de  tenir  fa  foy  &  ac- 
complir iâ  promené  devant  ditte ,  8t  avec 
ce  que  pour  quelconque  antre  ftnreté  que 
preigne  de  lui  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  foit 
de  hoftages  fellex ,  gages  de  places  ou  autres 
feiu"etez  quelles  qu'elles  foient,  mond.  Sgr. 
de  Bar  ne  laiflera  de  tenir  fa  foy  &  ac- 
complira fa  promefTc  de  rentrer  prifonnier 
and.  jour  &  lieu  ,  St  de  tenir  prifon  en  la 
manière  dittc,  aioify  que  ceschofes  Scmtltt, 
finit  plus  à  jnlain  dédaiécs  es  Lettm  par» 
tentes  d'yeeiltti  Monfgr.  de  Bir  que  vems 
.Tvons.  Nous  qui  ne  faifons  aucune  doute 
que  mond.  Sgr.  de  Bar  ne  veuille  &  doye 
loyalement  tenir  &  acquitter  ia  foy  &  ac- 
complir fadite  promeife ,  comme  il  a<fiert , 
avons  dUnndant  pour  plus  grand  feurté 
de  fon  caammdefflent  &  ordonnaïKC,  8c  de 
noflre  ISMiale  8c  fiaodie  volonié  aroînis  ft 
juré,  promettons  &  jurons  loyallencnt  à 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne  que  ycellui  Monf. 
de  Bar  retournera  &  rentrera  fon  prifon- 
nier ou  de  fond,  hoir ,  au  jour  &  lieu  dont 
devant  mention  eft  faite  &  fadite  prifon 
tendra  &  fefdites  promdTes  fournira  &  ac- 
conpliia  eo  la  aanioe  édS,  étdaée.  Et 
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sll  advenoit  que  Dien  ne  veuille  8k  que  ne 
fiiîie  à  croire  que  mond.  S|r.  de  Bar  nere» 
toumall  &  rentrait  prifonnier  de  mond.  Sgr. 

de  Bourgogne  ou  de  (on  hoir,  &  ne  accom* 
plill  fefdites  promeffes  aux  jour,  lieu  &  en 
la  man>ere  que  dit  eft ,  nous  en  ce  cas  jurons 
&  promettons  fur  les  foy  &  fermens  tic  nos 
corps  &  liir  nos  honneurs  alcr  en  nos  per» 
fonnes  tenir  piifon  &  nous  canftitlKr  pti* 
iboniers  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  ou  de 
ton  hokf  dwtaw  on  mois  aprez  ledit  pre- 
mier joor  de  May  paflTé ,  aud.  lieu  de  Dijon , 
on  en  auhre  tel  Ueu  qu'il  luy  plaira  nous 
aflîgner  ou  ordonner,  &  non  en  partir,  fans 
fon  congié  &  licence.  Combien  St  nonoblbint 

Sue  poiu^  ce ,  ycellui  Monfgr.  de  Bar  ne 
oyc  point  clbc  &-  ne  foit  quitte  de  lîl 
foy  &  promcffes  deif.  d.  ains  demeure  ton* 
dis  prifoonier,  obligé  8c  tenù  de  rentrer 
prifonnier  comme  dit  eft.  Et  ainfy  Pavons 
juré  &  prom'is,  jurons  &  promettons  fur 
les  foy  àt  fermens  de  nos  corps  &  fur  nos 
honneurs  comme  delTus,  renonçants;!  toutes 
exceptions ,  allégations  &  chofes  qiielxcon-' 
ques ,  que  l'on  pourroit  pour  noftrc  part  dire 
&  propofer  au  contraire, 8c  tout  fans  fraude, 
barat  ou  malengin.  Et  tontes  les  cfaofesdeft'. 
d.  8cclialaiae  d'jceUes ,  nous  &  un  cliafcun 
de  nous  en  droit  foy,  avons  juré  &  promis , 
jurons  &  promettons  par  ces  jireilntes,  fwr 
les  loy  &  ferments  de  nos  corps  St  fur  nos 
honneurs,  &  tous  I  tns  fraude,  barat  ou  mal- 
engin  ,  comme  delîus  eft  dit.  En  teiinoing  de 
ce ,  nous  avons  mis  nos  féaubc  A  ces  pcé* 
lêiues  qui  fiirent  fiuttes  le  fesiéme  joor  du 
mois  d'Avril,  Tan  mil  quatre  cent  tiaMe  9t 
un ,  avant  PafqiKS. 

Autres  Le t tris  de  prome^Jes  &  d'enga- 
eeme/u  de  René  Duc  de  Bar  &  de 
iMmÙM  f  faittts  au  Duc  de  Bour- 
pourjbft  éku^^ffimeiu  ùfadé- 
ttvraaee» 

RENi,filcde  Rmdefcmfilem  8ç de  Si- 
cile ,  Duc  de  Bar  &  de  Lorraine ,  & 
Marchis ,  Marquis  du  Pont ,  Conte  de  Guife, 
à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  ver- 
ront,  faiut.  Savoir  faifons,  que  nous  à  la 
pourfuite,  requcftes  &  affeilucufes  prières 
de  nous  &  de  noftre  bcUc-mere  la  DuchefTe 
.  de  Lorraine,  de  nodre  très -cher  &  très- 
amé  couûn  le  Ouc  de  Savoye.  de  noftte 
très^faer  coiilin  le  Corne  de  Genève  fbn  lOs, 
&  autres  plufieurs  de  noftre  fanp  &'  lignage, 
&  de  nos  amis ,  noftre  très-cher  Sgr.  &  coufm 
le  Duc  de  Bourgogne  &  de  Brab.int,  de  qui 
fommcs  prifonnier,  aprez  remonlh-ances  i 
layùSm»  de  la  défolation  &  deftniâion  de 
nos  pays,  (giies.  Se  fubjets ,  8c  autres  incoiH 
véaients  apparens  de  avenir  par  noftre  dé- 
tention 8c  abfence  d'jcelles  nos  feigries.  afin 
de  ycelles  défolation ,  dcftruûion ,  &  incon- 
vénients efchener ,  nous  ait  de  fa  douceur 
&  courtoifie  cflargi  &  mis  en  refpit  &  re- 
laxance  de  prifon,  du  jourd'huy,  jufqii'au 
premier  jour  de  May  mil  cccc.  trante  8c  trois 
prouda»  venant ,  nous  recognoifEu»  Ii 
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exv'i  PREUVESD 
graoe  &  bonté* «le  aonsâit  enceftepanie 
aoAicifit  couibi  cfe  Bourgogne ,  vonhiu  nfcr 

debonnc  foy  comm'il  appartient ,  jurons  & 
profflettons,  à  noftrcd.  coufin  de  Bourgoe. 
par  la  foy  &  i'erment  de  nolVrc  corps ,  en 
parole  de  Frincc  &  fur  noftre  honneur ,  de 
aiid.  jour  de  May  mil  cccc.  xxxiii.  prochain 
venant, retourner  en  celle  ville  de  Dijon  en 
nMAd  de  noAred.  couiin  de  Bourgne.  Ton 
prUbanier*  en  feâatque  fommes  de  ndènt, 
ou  wifiMiiiierdelbnhoir  principal ,  ril  efloit 
aléoe  viei  trefpas,  &:  Tum  en  patiir  ûns  le 
COnâé  fit  licence  d'jcelluv  nortrc  coufin  ou 
de  fond.  hoir.  Et  toutelvoyes  s'il  plail'oit 
à  nofhrcd.  couûn,  ou  ycelluy  fon  hoir, 
danger  le  lieu  de  noftre  prifbn ,  en  ce  cas 
nous  iètions  tenûs  de  rentrer  &  lentiertoas 
■nd.  iour  en  idle  autre  de  (es  prochainet 
bonnes  villes  ou  foitereflies  de  Tes  pays , 
Duché  ou  Conté  de  Bourjgne.  quil  luy  plai- 
rok,  &  qu'il  non',  icroit  (avoir  par  fes  lettres 
en  noftre  ville  de  Nancey ,  quitue  jours  avant 
le  jour  defllisdit ,  que  devons  rentrer  comme 
dit  eft,  &  que  d'ywc  ne  partirons  fans  fon 
ooq|^fltfioenoe,oonuneaevant.  Promettons 
&  iiuons  en  ootee,  per  bfoy  &  ferment  de 
noftre  corps.  Se  iïir  noftre  honneur,  que  pen- 
dant rindred.  edargifremcnt  &  refpit ,  nous 
ne  nous  armerons  en  aucune  manière,  ne 
ferons  ou  conicntirons  chol'c  ,  dont  puiflîons 
eftrc  cmpcichcz  ou  délayez  de  tenir  noftre 
foy,  &  accompUr  noftie  promefte  deftiifd. 
&  avec  ce  que  poiu-  quelqu'autre  (ùreté  que 
preignedenous,  nollred.  coufin  de  Bourgne. 
£»cde  oftagcstfcelle»,  gages  de  plKes.oa 
aunes  IQietex  <piefatconques ,  nous  ne  déniA 
ferons  de  tenir  noftre  foy  &  accomplir  noftred. 
promcft'e,  de  rentrer  priioiinier  aud.  jour  & 
heu  ,  &  tenir  prifon  en  la  manière  defl".  ditte, 
&i  ainfy  l'avons  promis  &  jiu-é ,  promettons 
&  jurons  inr  la  iby  de  noftre  cocps  fit  iûr 
noftre  honnev  eonune  deffiis,  lenonfus  i 
allégations  ou  exoepâon  de  non  eme  en 
nome  fianchife  »de  violence  de  prifon ,  &  à 
toutes  autres  choTes,  que  Ton  ne  pourroit 
pour  noftre  part,  dire  ,  allouuer  ou  nropofcr 
au  contraire ,  &  tout  fans  traude  ,  barat  ou 
malenj;in.  En  tcfmoing  de  ce ,  nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel  à  ces  préfentes.  Donné 
en  lad.  ville  de  Dijon,  le  fixiétne  jour  du 
mob  d'Avril ,  Tan  de  grâce  mil  qoatre  cent 
tnnte  8c  une.  avant  rafques.  Par  Monfgr. 
le  Duc  ,  préiens  McfT.  Arnoul  de  Sicrgues  , 
McfT.  Jehan  de  HaiTonviUe  ,  Mefl".  Charles 
&  Me(T.  Gérard  de  Haraucoiirt,  McfT.  Ferry 
de  Pcrroye ,  Meft.  Ferry  de  Brider ,  Robert 
de  HaroncibfieM*.  JdnadeBniiIlon,l.de 
Dify. 
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Pnyet  pour  la  paix  géninUe. 

S'ensuit  la  délibération  prinfe  par  MM. 
de  Savoye  &  de  Richcmont ,  avecques 
les  Gens  du  Confeil  de  Monf.  de  Bretaî^ie , 
pour  venir  à  coodu&OQ  de  k  paix  ja  longue- 
nem  pourpadfefifc  tiakiée,  dfaïque  à  ycelk 
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l'en  puifle  mieulx  venir  fie  accomplit  iPayde 
&  plaifir  de  Dieu ,  an  bien  fie  nonnenr  des 
Parties , au  prouffit  d'icellcs  &  de  k-;irs fiibjets. 

Et  premièrement,  a  efté  adviic  à  déli- 
béré que  attendu  &  confidéré  ceul\  du  fang 
du  Roy  &  maints  autres  vaillans  Proudhom- 
mes  ,  qui  eftoient  en  fon  hôtel  &  prcz  de 
lui ,  pour  le  confeiller  &  ayder,  fonttrefpaf- 
fez  Si  défaillis  les  aucuns  &  les  autres  font 
prifonnient  9>^'il  cft  expédient  fit  néod&ive 
que  Mon£  de  Bretatgne  fit  MonCife  Savoye 
enlamble ,  s'emploient  entièrement  en  leurs 
perfonncs  quant  ils  pourront ,  &  en  leur 
abl'ence  par  autres  vaillans  &  notables  Prou- 
(lommes  en  bon  &  fouffitânt  nombre  ,  Se  que 
le  Roy  prcigne  &  ait  avecques  lui  en  (hn 
boftdf  en  ton  Confeil  fit  pcex  de  luy  des 
Gens  de  nefd.  Sdgnemsde  Brea^e  fit  de 
Savoye  en  nondne  fiilBfant,  par  Icfquieulx 
&  les  autres  Gens  de  fon  Confeil  le  Roy 
fe  doiye  confeiller  &  par  l'advis  &  délibé- 
ration dcfquieulx  ,  les  affaires  &  belbigncs 
du  Roy  &  de  fon  Royaume  foient  déme- 
nées &  conduites  au  bien  de  lui  &  de  fondit 
Royaume ,  par  manière  que  au  plaiftr  Se  k 
l'aide  de  Dieu  iës  anciens  ennemis  foient 
débutetfit  dégitei  hors  d'ycelluy  Royaume. 

Item  ,  que  yceuLx  qui  feront  députer 
comme  deffus  ordonnez  &  mis  en  l'hoftel  & 
Confeil  du  Roy,  facent  ferment  de  l'irnSc 
loyalement  fervir  ,  conforter  ,  confeiller  & 
ayder  le  Roy  ,  Se  foy  employer  à  toute  leur 
puiflânce  bien  &  loyalement  an  bien ,  bon» 
neuf  fie  proufSt  du  Roy  fit  de  fon  Royanmev 
4e  que  auffi  mefiMment  fie  pamUement  ju- 
rent ftpronetientceube  qui  de  piélènt  font 
&  feront  au  ftrvice  fit  Cottfeil  du  Rioy  fie 

prev.  tic  lui. 

Item  ,  que  ycciJx  qui  feront  ordonner 
comme  deffus  d'eftre  au  Confeil  &  de  I  hof- 
tel  du  Roy ,  feront  tenus  de  iignilEer  &  faire 
iàv<Mr  à  mefii.  Se^neurs  les  Ducs,  les  déÛ- 
béntions  fit  adris  quUs  prendront  entre 
eulx ,  mdfinenent  fiv  le  fiut  de  la  guerre  , 
afin  qtic  ycetdx  MM.  puiffent  mieuk  pour> 
veoir  à  ce  qui  fera  néceftaire  pOOT le  MOlda 
Roy  Se  de  fon  Royaume. 

Item,  a  efté  advifé  &  délibéré  par  mefd. 
SeigneurSj  que  fur  les  articles  &  chapitres 
debdSte  paix ,  pourparlez ,  efcripts  &  baillez, 
tantà  Boiii|H»-Breyfle,  en  lapçéftnce  de 
Mon£  de  Savoie  ^  comme  pms  apsez  i 
Nantes  en  la  préfence  de  Monf.  de  Bretagne, 
mefd.  Seigneiu^  les  Ducs  aprcz  que  feront 
mis,  ordonnez  &  députez  leurfdits  (iens 
pour  eftre  &  demourcr  en  l'hoftel  Se  Con- 
ml  dn  Roy  comme  defliis  eft  dit,  ordon- 
neront ce  que  bon  leur  femblen  pour  le 
bien  de  lad.  paix,  en  adjonifaHit,dininiianc 
&  déclarant  ,  OU  antreient  comme  leur 
plaira ,  fur  yceufr  arddes ,  fit  fera  tenu  fit 
obfervéSt  mis  à  eva  ution,tontoeqiiepar 
eulx  fera  dit  &  ordoiuié. 


XCIX. 

ZjUtrtS  de  procuration  données  par  Plùlipe 
Due  de  Bourgogne  à  fes  Ambajfadtûn 
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y  nmtM\  •  fwr  aUer  à  Auxerre 
tfmutr  «s  jOiB  JMn  dt  la  paix  giné- 
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Chair-brc  t'cf 


PHILIPPF  psr  la  grâce  de  Dion  ,  Due  de 
Botir£;oif;iie  ,  Je  Loth,  de  Brabdiit  de 
Lcmbouri; ,  Conte  de  l  iandrcs,  d'Artoys  , 
de  Bourgogne  Palatin  &  de  Namur  ,  Mar- 
quis du  St.  Empire,  Seignear  de  Salins  &  de 
Malines  ,à  tous  ceulx  ({utoea  pcéfentes  Let- 
tres veiront,  ûlut.  CDBune  U  a  pleninof- 
tre  St.  Pece  le  Pape  envoyer  de  u  graceec 
«narches  de  France,  très-Révérent  Pcre  en 
Dieu,  le  Cardinal  de  Sainte-Croix  ,  Légat 
a[Miftolique  pour  mettre  appaifement  ci  di- 
vifions ,  diiïentions  &  guerres  de  ce  Royaume 
de  France  ,  lequel  Légat  après  qu  il  a  parié 
à  toutes  les  Parties  ait  oraonné  &  elleu  le 
lîeu  d*Aiicerre  &  aifi^  jouniée  au  viij*. 
|onr  de  Juillet  prochamement  venant ,  pouir 
y  eftre  fàitte  convention  &  trairtier  de  la 

faix  générale  d'jcelluy  Royaulme  entre  les 
.irtie-).  Savoir  taifons  que  nous  adcs  defi- 
rans  ledit  bien  de  paix  générale ,  &  nous  y 
mettre  en  tout  devoir ,  ayans  par  longue 
expérience  vnye  cognoiiTancedu  grant  fens, 
difcrétion  ,  {mideoce  ,  vertus  ,  mérites  & 
biens  de  nos  unet  &  féaulx  CoofeiUen 
Révérends  Plensm  Dira ,  l'Everque  8r  Due 
de  Lengns*  Per  de  France  noflre  coufm , 
rÈvefqne  de  Nevets ,  Mefl".  Nicolas  Rolin 
Chevalier,  Sr.  d'Anthume  nctrc  Chancelier, 
Révérend  Pere  en  Dieu  1  Abbé  de  Saint 
Seignc,  MeiT.  Loys  de  Chàlon,  Prince  d"C>- 
lange &  Sr.  d'Arlay ,  Mejr.  Guill.  de  Vienne, 
St.  de  St.  George  &  de  Ste.  Croix  nos  cou- 
fim,  MelL  Aatfaoine  de  Tholoojon  Sr.  de 
Tiaves,  noAre  Marefi:hal  de  Bourgoingne , 
MelT.  Anthoine  de  Vergey  Sr.  de  Ch;im])iite 
&  de  Rigncy  ,  Meff.  Jclian  de  la  Trcmoille , 
Sr.  de  Jonvelle ,  aufli  noscoufins  ,  les  .Srs  de 
Salienv,  de  Chalk-Uui  &  de  Villarno  Sa  M». 


Rïcnart  de  Qiancey ,  les  deflus  nommés 
nosConfetUers  confians  entièrement  de  km 
loysnlteB  9c  bonnes  diligences  avons  or« 
donnes  fltcofluniSy  &  pu  ces  ftéuuttê  or~ 
donnons  &  eoaunettons,  &  leur  donnons 
plain  pouvoir,  auttorité  nwndcmenr.  Se 
aux  xij.  xj.  X.  jx.  viij.  &  vij.  d  iceulx  ,  quels 
qu'ils  foient  de  pour  nous  &  en  noftre  nom 
comparoire ,  eftre  &  nous  leprétenter  aud. 
lieu  d'Aucerre  à  la  convention  &  Jouniée 
^pie  defliis  &  es  jouis  enfidvans.  De  oyr 
•ootce  qui  y  feni&t,  piopoft  mis  avant 
MMChant  la  matière  de  ud.  paix  générale ,  de 
y  pour  noftre  part  répliquer  &  refpondre  de 
pourparler  &  traitticr  d'icelle  paix  ,  &  y 
condefcendre ,  conlentir  &  laccepter , accor- 
der &  fermer ,  Ce  la  chofe  y  eft  difpofée , 
&  le  cas  fe  y  oSre  &  il  leur  femble  expé- 
dient de  Ûr  ce  &  les  dépend  bailler  leurs 
lettres  que  neftier  fen^cpie  voukws  ràkk 
comme  lè  de  nous  données  eftoient.  ProneN 

tons  par  les  noftres ,  les  ngî^réer  &  confer- 
mer  s'il  eft  i>eiomj;.  I  t  généralement  de  tout 
autant  taire  cz  choies  deffufd.  leurs  circoni- 
tances&  dépendances, que  nous  melmesfè- 
fioDiflv  pcMBSMoifiûie  Mpcéfns&y  cllîoai 
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en  perfonne ,  de  quoy  comme  devant  eft  dit  » 
donnons  à  nos  defliis  nommer  commis  &  aux 
sij.  ».z.jx.  vij.d*jceubc,  plain  pou- 
voir 8c  auttorité,  &  voulons  que  tout  ce 
que  par  eulx  ,  les  xij.  xj.  x.  jx.  viij.  &  vij. 
d'entrculx  quels  qu'ils  loient  tait  y  (cra  ,  foit 
dans  telle  force,  valeur  &  vertu,  comme 
fe  par  nous-mefmes  eftoit  fait.  Promenons 
de  le  avoir  a^éable,  &  le  tenir  &  fiufe 
teiMT»  prder  «  accomplir  de  noftre  peit 
eatiérement  par  le  fbv  &  ferment  de  nof- 
tre corps  &  foubs  Tobiigadon  de  tous  nos 
biens  ,  Se  des  biens  de  nos  ho'irs,  meuUes 
&  immeubles  préfens  &  à  venir ,  renonçans 
à  toutes  exceptions  Si  allégations  que  l'en 
pourroit  taire  au  contraire  ,  nonobftant  que 
la  chofe  ne  foit  en  celles  ,  affez  amplement 
déclarée,  &  que  par  avanturc  clic  rcqueift 
mandementplûsefpécial.  Fji  tefmoing  de  ce, 
nous  avons  sût  mettre  noflre  Icdà  cespré» 
fentes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Dijon  ,  le 
viij.  jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  trente-deux. 
Far  MonC  le  Duc  en  fon  Confeil.  UlBERTY. 


Treyes  entre  les  Ducs      Bourgogw  & 
d' Autriche ,  pour  jîx  ans, 

SACKO-Saiida  Bafilenfis  Synodus  Julianus 
Ciirdinalis  Sc  Wilhclmus  Bavaria:  Du\. 
Notum  facimus  univetiïs  per  prilcntes ,  quod 
iîcut  nuper  per  nos  praediâos  facrum  Concî* 
lium,&  JulianumLcgatum,pax&treuguxin- 
ter  illiiftrillîmos  Principes  &  Dominos ,  Domi- 
nitm  PlùUppimi  BmyindiaB,  Dominum  Fre- 
deiicmn  Attftriae  Dîices ,  eomm  adjutores , 
territoria  ,  domlnia  ,  vadlillos  &  fubdiios  , 
rni£lara;  ,  t'acia:  &  tiinclitï  fint  ,  fex  annis 
continuis  durarurae  ;  &  quia  ex  utraque  parte 
certa  geAa  funt  âc  pcraâa ,  ex  quibusquam- 
Ic  deneâus  &  aliquantulz  diffentiones  înttc 
diâas  Fïites  exortae  videntur,  undè  iacnua 
ConciOnm  pfo  pace  &  tranquIKctte  IknâtB 
catholicae  Ecclefix,  dominionim  &  gendum 
chriftanorum  congregatum  ,  impedimenta 
non  modica  fuftincre  polTct  &  pati ,  quod 
&  etiaro  eas  quae  inter  di£las  Partes  ex  pra> 
diâis  oriri  polTent  turbationes  ,  nos  fupra- 
didi  facro-ianâum  Conciliiun ,  Julianus  Car- 
dinalis,&  WiihebnilsDux,  pert>endimus ,  & 
adfiyïâ'diaajfiMBUiteudum,  de  fiaiu  Confr 
fiatiotum  fîutisntriufiine  ad  hoc  liotfie,  die 
videlicet  datx  prxfentium  vocatorum  d( 
congrcgatorum  ,  praefertim  ad  laudem  Do- 
miru  Dei  omnipotentis  ,  (ereniflimi  Princi- 
pis,  Romanorum  Imperatoris  ,  totiufque 
chriftianitatis  honorcm ,  terrarum  prxdiâa- 
rum  Sepentium  commodum  artemptavimus, 
ttaâavmius&  conchifimus,  quàd  iupra-diât 
fuis  adjutoribus,  tcrrito- 
I,  vaffidlis ,  gentîbus ,  &  fingu- 
Ca  eorum  fubdiâis  ev  luraque  parte  paccm 
8t  treugas  fervare  deberent,fex  annis  conti- 
niiis  priixime  port  datam  pracfentem  infta-. 
turis,Jn  omnibus cauâsintcreos  &  fuos  quo- 
rcoi&r 
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viflnodopertraâaÀ  u^qiicad  datant  prcfen- 
tem  fiddiier*  invioLibilicer  dolo  iiaudèqiic 
fccinfi*  in  illis  «MaueddEèâibiii»  quas  fe 

paÎTuros  Btirgundîte  Ditr  &  fin  eonqueritar 
recupcr.incJis  ,  Ainlrix  Dtix  fiJelitcrfc  cxhi- 
bebit.  F.t  it.i  in  cis  qi;s  Dux  Aurtria:  &•  iui 
conqucritur  ,  eodemmodo   le  cxhibcbit, 
quas  quidem  paccm  &  treugas  modo  fupra 
màpto  per  nos  traâatas ,  noftranim  diligen- 
tiinii  pnter&inftaittîimadaioattiorà  «le- 
quifitioius  f  booique  couiiniuBS  mmilii  ^  ut 
jifomittitur  fupra-di£K  Principes  anbo  & 
uterque  inienint ,  in  e'is  confentiendo.  In 
cujiis  tcftiraoniiim  hiirum  litteranim  fupra - 
diûis  pace  &  treiigiiis  due  conlîmlles  in 
fununa  confcflx  funt  &  Tigillata: ,  ciim  nof- 
tris  Juliani  Cardinalis  ,  nomine  fiipra-diâi 
iacri  Concilii  ,  &  U'ilhelmi  Dticis,&c.  im- 
pcdimentis  £giUis,  Et  dm  Fenliiuuidus  Aui» 
tn«,  8rc.  Dnx  fiMkhhtaum  ti  neofpmC' 
cioius  veritatcm  omnium  fupra-diâorum , 
nofque  ficiit  praemittitur  ad  preces  &  exhor- 
tationem  prxkTiptonim  ,  Se  prxcipuc  nd 
laudem  Dei  omnipotcntis  ,  illuibifTimi  Prin- 
cipis,  &c.  Romanorum  Imperatoris,  facro- 
fanâi  Concilii ,  confanguiiwt  noftri  pcaedi- 
leâi  Ducis  Wilhelmi ,  flttotitu  dviftiailita- 
ûs  lionofem&  Avoceni;  pNCtnîilà  omnût 
ttingnlm  weeepoSt  &  prcnnififle,  promit- 
tentes  etiam  per  prxfentem ,  &•  per  noftri 
Princîpants  dignitatem  &  honorcm ,  pro  no- 
bis  &  omnibus  noftris  f.unilianlmv ,  adjuto- 
ribu* ,  vafljillis ,  dominiis  ,  tcrritoriis ,  gcn- 
tibiis  &  fingulis  noftris  fubditts  fub  noftrâ 
poteftate  conftirutis,  fupra-diâas  pacem  & 
tneugas  pra^iiâis  fex  annis  6rmiter  obfervare 
mp.  fiipra-diâum  noOnmi  conianguineum 
Ducem  Rurgundix,  omnes  (nos  aojutores, 
familières,  daminij  ,  vaftallos,  territoria, 
gentL's  tii  omncs  conim  fubditos  ,  praîmiflis, 
nequc  per  nos  ,  vel  alios  occultù  iiec  mmi- 
iiene  contraveniendo ,  aut  ctiam  aliquem 
pemiMeodo^vd  aliciii firwndo  pernoAras 
Mnu,ciâni,oppîda,iiHinîcipît,  villuant 
^B]eKtinu]ii6  conbcâas  <|iiuivifiiiodo  contra 
pnemiflâ  opponere  ,  Ren  vel  artemptari  , 
unde  atteri  Parti  dampna  ,  rapinae ,  de|>rx- 
«luiones ,  aut  qtixaimqaie  confunilia  in  ho- 
minibus  ,  vel  bonis,  five  rébus,  quomodo- 
libet  inferannir,  dolo  &  fraude  <emper  fe- 
clufis.  In  cujus  ceftimonium  evidentius  fi- 
gillum  noftrum  proprium  prxfentibus  apud 
RevetemU  Patris,  &c.Doaiiiii  Auia,<- 
m,&c.  DodslVîllMlmicoiifiuinwidiioAn 
feeimus  appendi,  te.  Diaiiiiil,&e. 

Copia  traBatus  rreug.zrum  inwr  Dominos 
Duces  Burgundix  &  Aujlna. 

PHIUPPUS  Deigratia  Burpundiz,  Lotha- 
ringîae ,  Brabantis  &  Ludburgiic  Dux , 
Flandris ,  Arthefii ,  Burgundie  ndatiinig, 
&  NamurcU Cornes, liuTi  Impetii  Miidiio, 
ac  Dominas  de  Salins  &  de  Madina  ,  uni- 
fWtfii  fr  fingulis  pnefentes  Lîtteras  infpec- 
faUitem.  Cnni  cerTo  l^iplo  temporein- 
Caxolum  pro  Rege  Francia:  fe  gcrcntem, 

■       "     ,  liiofi|iie  fiitMlIkM, 


E  L'HISTOIRE 

provincias,  dominia  ,  fer>"itorcs,  adjutores 
&  adhsrentes  ex  una ,  ac  nos ,  noftrofijue 
fubditos,  novincias,  dominia  t  lîsmtofest 
adjutores  «  adhérentes ,  accctera  alk  do- 
minia &  territoria  in  manu  i-  g-.ihernatione 
noftris  cxirtcntia  ex  ahcris  p.irtilias,  certas 
trcugiix  abrtiiientiii;  gucrranim  hidi,  con- 
ditx  &  traâats  cxilbint,  duranira:  per  fex 
annos  continues  per  uniun  annum  rcvoca- 
tionis  modo  &  torma  in  Litteiis  defuper 
cottftâis  &  fi^illads ,  hinc  inde  laliàsdefcrip- 
tis&  OBfttÉtj^  vu  quibufouidem  treugis  & 
gnerranimabftîiienius ,  conianguineus  nofter 
Diiv  Fridericus  Auftriae  ejiifiîem  Karoli  ad- 
vcrlani  nortri  confoedcratiis,  &  quxrclaE  ftia: 
adscrliii  n-os  tormaliter  adhxrens  ;  ex  parte 
ejuldem  Karoli  lit  comprchenfus,  cafu  quo 
conprehendi  velit,  nobis  deliiâ  volunrate 
fiiper  his  litteiatoriè  certioiitis;  qui  Dus 
AnAcic  (t  m  hnjafiiiodi  treug^  &  enerra- 
niffl  abftinentiis  comptehendi  velle  ^lara- 
vit ,  prout  intclleximus.  Notum  igitur  faci- 
mus  ,  qiiôd  nos  treugis  &  abftinentiis  pier- 
rarum  prarJiâis  rcfpcdii  Domini  Auftria: 
Dm  ;s     iiu  iriun  ,  pro  nobis  8f  noftris  terri- 
tonis ,  dommiis ,  gentibus  ,  aftlftentibus,  ad> 
jiitoribus ,  il  eis  adiuerentiixu ,  ac  etiaffl  ooh 
nibus  &  fingulis  quoa  noftift  pio  paiM  ha- 
iulmodiguerfiinimmodo  qnomodolibetcon- 
tinpt,  applaudentes  eundem  Ducem  &  om- 
nes fuos,  nec-non  territoria  ,  dominia ,  gen- 
tes ,  aflift  entes ,  adjutores ,  &  eis  adhxrcntes  , 
in  iplis  treugis  &  abftinentiis  comprehenfos 
&  inclufos  vigore  Litteranim  praslcntium  te^ 
nemus  &  rcputamus ,  ac  etiam  in  âvoNm 
facro-fanûz  generalis  Synodi  ,  ni  cmdde  Bft* 
ûleenfiptaBièatialiter  congrMatc,  exjMUte 
cujus  fiatma  8c  fiunus ,  fuper  nis  inlbntiffine 
&  per  phires  vices  intcrpcllati  &  requîfiti, 
pro  omnibus  &  fingiilis  jliis  taufis,  quzre- 
lis  &  impLtitionihu.s  inter  l'rarfanini  Ducem 
Auftriz,&  nos  ulque  in  hodiernum  diem 
motis  aut  fufcitatis ,  nullo  pcnitus  exclufo  , 
fecocDofcinuts  &  con£temur  publicè ,  qii6d 
pNBiuâc  inperitiones  &  quxrela:  per  tem- 
pos fex  annorum  fupra  defcriptorum  ,ufmie 
ad  dîâum  annum  revocatîonis  juxta  przduc- 
tarnm  Litteranim  renorcm  in  confervationi- 
biis  &  treugis,  abihnentiis  Sctcminis  amica- 
bilibus  rHTlîlkTc  dcbeant  ,promittentes etiam 
prxmi/Ta  omnia  &  ftnguU  pro  nobis  &  om- 
nibus noftris  tcrritoriis ,  dominiis  &  genti- 
bus noUs  fiibjeôit  fub  digiutatibiis  Plriad- 
Mtus  &  honon  *  noftris  fii  iwitci  8t  siriola^ 
biSter  bonâ  fide ,  abfque  dolo  &  fraude  ob- 
Itrvare.  Infuper  non  volumus  ncc  debemus 
Cz  utraquc  parte  per  noftras  terras  &  do- 
minia ,  fi  contingant ,  &  contingcntia  con- 
fentire,  aut  rapinas  faciatfcu  inierat  aliquo- 
modo,  quin  imô  omnia  |)rxmifla  firmiter 
TOlumus  obfervare ,  &  aliis  fubditis ,  quan- 
nuB  b  nobis  eft,aiiique  dolo  &  fiandcpro- 
ambimus  oUènrarï  ;  prorifo  tamen  quAd 
prxiibatus  Dux  Audrix  pro  pirfe  fua  con- 
fimilcs  Littcras  (ims  ]);iri-ntcs  tr.ii]  it  Ct  expé- 
diât. In  cii|us  roi  tcilimf  jni.uTi  ptjîfeiites  Lif- 
teras noftras  tecimus  noftri  ligilii  munimine 
tofaoïari,  Ottoot  in  oppido  noflio  Dtn^ 
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J^eiUt  du  Pape  Eugène  au  Duc  de 
Sourgogne. 

mj M.1--         UGENlUsEpilcopus  Serviw  Scrvorum 
f4]i.     XL  Dà ,  diit&o  filio  nobili  viro  Plùlipo 
— Dttd  Burgpndie  lalutaD  &  apoAolican  he- 

chamiir»  ét%  nediâioaeni.  Minunnrpliiiiffliiin  &  dofemus 
thjoir'  ^'  ctim  dileâtu  filius  nofter  Nkolaus  ti- 
mli  Stc.  Cnici'.  in  Jc-nii'alcm  Prcsbitcr  Cardi- 
dirulis,  Apollolice  Sedis  Legatus,  ex  com- 
milTionc  n:jrtra  jiaccm  regni  Francie  tan- 
to  Studio  &  diligentia ,  tantoque  fue  perfonc 
inoomaMMlo  &  labore  ptooBavieritfc  procu- 
ret,  non  fuerit adluic liMi iotBr  eosFtin- 
cipes  quon»  oecettrim  cft  eonfealat  eon- 
cordanim  de  loco  in  quo  Orarores  partium 
pro  pacc  traâanda ,  apud  ipfum  Li-gamic 
debeant  convcnircqiic  diificiiltas  eligendi 
locitanu  efle  non  deberet,  cum  oullumprc- 
judicium  alicui  Parti  locus  poffit  afferre, 
maxime  preftia  fecuiitate  Oiatoribus  pet 
oportunof  (klvos  conduâus  ut  fieri  in  iili» 

bus  confuc-ttim  cA  ,  &  ^  CM  Tiofaltt, 

nîMl  niii  ]iLr|ienara  infemam lucnjcfln . Te 

yerà  fili  dilcilc  cum  [irc!  mnlris  niis  bciiiLs 
opcribuî  tlim  in  hoc  pkuinnuii  commcnda- 
musquod  ficut  per  liticras  pretati  Cjrdin^ilis 
accepitnus  tua  nobilitas  in  faâo  loci  parata 
cft  t^fequi  volunuti  Aie  &  ut  ita  fàcias  & 
omnino  difponas  anirniim  tuum  ad  pacem 
EKdIenârai  tncn  logumis,  ne  ex  loci  dif- 
crepantia  idiiiawwitar  pçâica  tanti  boni 
quod  eft  ntfle  ot  ngceflathm ,  non  (blurn 
regno  Francie ,  fed  univerfe  Reipublice  chrif- 
tianc.  Datiitn  Rome  apud  Sanftnm-Petrum  , 
anno  Incarn  uionis  Dominice  millefimoqua- 
dringeateûmo  tiiccfuno  lecundo.  Jd.  Maij , 
Pontifîcatns  noftii  anno  fieaaâo.  Jbw  111 
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JZ^MNM»  dotmée  par  Mtnjteur  à  Jehan 

Dttnoify ,  f^ir  potns  Je  l'inflruclion 
pwr  bty  apportée  à  mondit  Stigneur 
ét  p»  JÊn^ùur  &  ChanuStr, 

If  Joia.  I*.  T  L  ftnUe  que  à  b  ptouchaine  foiuv 
M3>>         1.  née  qui  fe  doit  tendie  du  cotté  de 
mondit  fieur  par  touttes  votes  Se  manières 

railonnablc!»  à  i>aix  généralle ,  ainfy  &  par  la 
manière  que  la  conclufion  en  hift  prife  à 
Dijon ,  en  la  préfence  des  Ambafleurs  du 
Daulphin  &  appointé  par  Monfieur  le  Car- 
dinal pour  les  raifons  contenues  ès  Lettres  i 
part  ifadit  Monfieur  le  Chancelier  le  auM» 
plufietifs  laifiMM,  fte. 

Item ,  l'en  doit  tenir  la  main  par  touttes 
voyes  &  manières  que  les  gens  du  Roy  ât 
de  Monfieur  le  Récent  ait  laut  conduit  du 
Daulphin  pour  venir  à  laditte  journée  «  & 
wtÊfy  conaiBt  tfii  cft  A  nAcf  iitf  ^  ftc» 
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Item  ,  que  ou  cas  que  les  gens  dnOaul- 

Ehin  parleront  à  la  jounuh:  de  la  mmt  dn 
>uc  d'OrUans ,  en  répondant  à  ce  que  les 
gens  du  Roy  pourroient  mettre  avant  de 
la  mort  de  feu  Monfieur  le  Duc  Jehan ,  8fc. 
fera  répondu  que  cette  maticrc  ne  doit  plus 
cftrc  répétée  ne  mifes  en  crefves  du  cofté 
du  Daulphin  pour  ce  que  paix  &  traittié  eft, 
ont  eftés  folempnellement  faits ,  &  ou  cas 
que  de  ce  ne  fe  votulroient  dteirtir  ne  efl» 
contens ,  y  ibic  répondu  le  dIbb  avant  que 
£ùre  le  pouna  à  I  honneur  flt  dédaige  de 
Monfieur  8t  de  fa  partie. 

Item  ,  ou  cas  que  les  ennemis  ne  vott* 
droient  donner  îdut  conduit  ,  ne  entendre 
à  p^iix  générale  comme  il  temble  par  delà, 
il  femble  à  Monfieur  que  l'en  ne  doit  point 
habandonner  la  matière,  mais  la  entretenir 
&  remettrei  une  auttejoumée^lbkàBnfle 
ou  ailleurs  propice ,  ièlOR  le  bon  plaifir  ét 
Monfieur  le  Cardinal. 

Item ,  femble  à  Monfieur  eftre  expédient 
que  on  doit  requérir  inflament  i  Monfieur 
le  Carduial  Lettres  tcfiimonialcs  des  dili» 
pences  tjictes  du  cofté  de  Monfieur,  &  du 
démené  de  toute  la  matière  le  plus  avant 

Ïc  faire  fc  pourra  à  l'honneur  8c  décharge 
Monfieur  ,&  par  aii^  mondit  fiôir  n'eft 
point  dâibéié  &  ne  Iny  fonble  pcnnt  fiu&bfe 
de  fe  bouter  pour  le  préfent  en  termes  nou- 
veaux de  paix  particulière  ,  mais  toujours 
tenir  la  main  à  paix  généralle  poiu  le  pklS 
expédient,  fans  autre  délibération. 

Item ,  en  tant  que  touche  la  provifion  de 
gens  d'acmes  pour  la  tuition  &  deffence  du 
pays  de  Bonîgoigne,  &  auITy  de  la  cité 
d'Auxene,  mondit  fieur  en  euipt  i  Mon- 
fieur le  Cmncelier ,  par  ted.  Jeban  Demoify , 
fa  volonté  &  la  manière  de  la  conduittedes 
cens  d'armci  if  de  tout  ce  qui  appartient  à 
la  matière  pour  le  préfent. 

Item,  que  Monfieiu' le  Chancelier  &  Mon- 
fieur le  Marefchal  veuillent  avifer  ou  bieB 
de  la  deffence  fit  gouvernement  de  fes  pays 
«kBoniwrigiie,  durant  le  temps  qu'il  fen 
oecupé  es  voysuns  de  Hollande  &  Zélande 
oit  ilbii  eftnéceffité  de  aller  présentement, 
celuy  retourné  fe  difpofera  de  fe  traitté  le 
plus  haftivement qu'il  poiura en  fefdits  |)ayis, 
pour  V  [«nirvoir  en  toutes  nianierev,  &c. 

Item  ,  par  ledit  Jehan  Demoily  Monlleur 
envoyé  Ion  mandement  jjour  poiu-veoir  au 
fiut  im  fieur  de  Château-vilain  &  de  Meffiie 
Jdnde  Vergy,&  «^encefintted.inan> 
denwnt  exécute  fans  ddlimulation,  &  encores 
plus  avant  y  foitpourv eu,  félon  ce  que  par 
delà  fera  par  MefTicurs  le  Chancelier  ,  Ma- 
refchal &  Confeil  auilé  au  bien  des  Payis 
de  Monfieur ,  lequel  prend  très-grant  dé- 
plaiûr  ès  manières  que  tieiment  yceux  de 
Château- vilain  &.de  Vergy. 

]ieni,icni  dit  auxdits  MdBewskChan- 
odier  &  MareTchal ,  que  Monfieur  éctîpc  Se 
requiert  Monfieiw  de  Savoye  fon  oncle,  que 
fes  gens  le  requerent  durant  ce  qud  fera 
occupé  en  fon  voyage  de  Hollande  &  Zé- 
lande, provifion»  aide  &  confort  pour  k 
prieftddfaifedc  teSL  peyiide  Bout- 
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soigne,  Q  fc  y  veuille  emidoycr  de  tonoe 
VL  puiilànce,  ainfy  que  tnonait  fieur  ron- 

droit  faire  pour  luy  en  cas  fcmblable ,  & 
que  mondit  fieur  y  a  parfaitte  confiance. 

Item,  mondit  fleur  a  ordonne  il  i-crirc  bien 
acertez  aux  Seigneurs  que  parlent  de  lan- 
gages eilmngeTS ,  font  aflèmblées  &  mur- 
mnrent ,  &  que  Us  fe  gouvernent  biei^loyaJ- 
'lenent  &  honorablement  comme  bons  vaf- 
jkuz  8e  fubgia  «l  Uea  de  Monfieur  &  de 
fes  payis,  comme  îb  Ibnt  tenus,  8c  fe  ils 
font  le  contraire ,  mondit  fieur  t  n  :u]ra  fou- 
vcnancc  Sf  y  pourvoira  comme  il  trouvera 
cftre  expédient  ,  &  feront  préfentés  &  h.ii\- 
liez  lettres  à  chacun  d'eux  par  pcribnncs 
notables  que  Moofieiir  y  envoyé ,  pour  par- 
ler plus  plainenent,  uujaeUe  penonoe  în 
de  place  en  place. 

mm ,  fera  montré  par  Monfieiv  le  Qian- 
celter,  fe  bon  luy  femble,  aux  gens  du 
Daulphin  la  coppie  des  Lettres  que  Meffire 
Thomas  Leyrio  a  (icrit  à  Monfieur  touchant 
la  reddition  de  Clermont ,  en  qiioy  mondit 
fieur  a  fait  touttes  diligences  Se  s'en  e(l  bien 
acouitté ,  &  envoyé  préfanmnent  fcs  eens 
ttua  lieu  de  Qenioiit  pour  avoir  la  dwk> 

item,  en  tant  que  touche  la  fortereffe  de 
Nodle  que  Monfieur  de  Croy  tient ,  &  celle 
de  Châtcl  en  Pourcien  que  Monfieur  de 
Ternant  tient  aulfy  ,  Monfieur  y  mettra 
telle  provifion  que  ils  ne  feront  point  guerre, 
au  cas  que  les  advcrfaires  cciTcront  de  ùùxt 
fimblabiement  guerre ,  &  par  mondit  fieur  ' 
ne  tenir  qiie  les  abftinences  ne  f oient  tenœt 
de  point  en  point ,  félon  la  teneur  dcsLe^ 
très  d'ycehiy ,  &c. 

Item ,  quant  à  Perrenet-GraiTet  qui  ne 
veut  point  tenir  les  ablbnenccs  à  la  joiu- 
néc  qui  fe  tendra  à  Auxerre,  mefdits  fieurs 
les  Qtancelicr  &  Marcfcbal  pounont  dire 


guerre  ,  &  qu  i 
voulfift  entretenir  lefdites  >il)llinences  & 
aulTy  les  diligences  qu'eux-melmes  en  ont 
fait  p:ir  delà  &  pour  le  préfen!  Monfieur  n'y 
puet  autre  chofc  faire,  mais  advifent  par 
«di  ancnne  bonne  voye ,  par  laquelle  on 
puet  tant  faire  qu^  veuille  cellier  taondit 
ticm  fe  y  employé»  très-volonfiefs  tt  y 
fera  toujours  fon  dcvo'u. 

Item ,  &  pour  ce  que  par  delà  l'en  puet 
avoir  rapporté  d'eflr;ingr  nouvelle  du  t.iit 
de  Gand ,  fera  dit  que  les  bcfoignes  y  font 
en  très-bons  termes ,  la  mercy  Dieu  >  &  y 
àkon  loy  &  juAice,  ainfy  ^tepanivant, 
8ty  eftoo  Uéii  patfiMemeat 

Mémoire  à  Jean  Demo  'ify  de  ce  <juil 
dira  à  Monfieur  ,  outre  U  COMtmt  M 

la  grande  Inflruclion. 
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PREMIEREMENT  ,  que  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Sainte-Croix  ,  après  qu'il  a  c 
les  Ambaflieurs  du  Daulphin  &  les  gens 
madh  Saigneor  à  Senw,  n  ûS&oi  fi» 
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apptrimamcot  de  ordomunoc  t  A  dtf  tom 
onveitenent,  en  leur  jxélënoey  i|ne  le 

Roy  ou  Monfieur  le  Régent  né  envoyent 
à  \d  journée  qu'il  a  ordonnée  à  Auxerre  au 
dernier  )  );ir  de  Septembre  prochain  venant  , 
que  en  leur  detàult  l'en  peut  doit  pro- 
céder à  paix  particulière  entre  mondit  Sei- 

Scur  &  le  Daulphin,  ^  4uoy  incontinaot 
y  fat.  répondu  par  ws  Qumpelier  &  gien 
de  aundit  fieur  ylleccjue ,  pui^ue  an  tt- 
gard  de laditte  paLv  particulière ,  ils  nVroient 
aucune  puilTance  de  mondit  ficur ,  &  pour 
ce  ne  acceptoient  du  conientoient  en  riens 
ce  que  dit  avoicnt ,  au  regard  de  ce  combien 
que  volenticrs  le  rapporteroient  &  figniffie- 
roient  à  mondit  fieur  pour  luy  en  faire  ré- 
ponce  à  laditte  journée,  telle  &  ainfy  qu'il 
plairoiti  mondit  fieur,  AdofSflModitMnr 
fe  Gtrdinal  fe  reprift  aucunement ,  diiiuK 
que  ce  que  dit  avoit  au  regard  de  ce  n'd^ 
toit  pas  par  manière  de  Sentence  ou  ap- 
pointement,  mais  qu'il  lui  en  fembloit  que 
ainfy  fe  devoit  faire  croire ,  en  le  lignif- 
fiant  premièrement  au  Roy  ou  i  mondit 
fieur  le  Récent ,  comme  il  avoit  cotencioa 
de  âire  ouc£  cas,  4t  de  laar  en  écrire  bien 
darenent  comne  fl  cft     ,    par  les  gens 
de  mondit  fieur,  luy  futrépliqtié&  dit  comme 
defliis  ,  que  au  regard  de  ladite  paix  parti- 
culière, il-"  n'a  voient  puilTance  que  de  rap- 
porter bien  cuidoicnt ,  tant  fcavoir  de  la 
bonne  volonté  de  mondit  fieur ,  que  toujours 
Ten  trouverai  enclin  de  Êure  a  partie  ea 
cane  natîeie  tout  ce  qall  poanoit  borner 
nwnt,  fauve  fon  hooiMar. 

Item ,  que  par  ce  8r  autrement  l'en  fènt 
alTez  de  rL-ntum  ion  i  volenté  dud.  Mon- 
fieur le  Cai'dinLil  qui  e(i  telle  que  delTus  eft 
déclaré,  c'eft  à  fcavoir  de  procéder  ou  cas 
deflîis  dit  &  fi  avant  qu'il  pourra  à  laditte 
paix  particulière  endroit  aucuns  qu'il  a  de 
ce  exprelTe  &  efpédalle  commiffion  de  nolbe 
Saint-Pere  le  Pape ,  8t  oomlnen  qull  foie  un 
tri»4M>n  prud'homme  &  notabk  Seigpaur  tk 
de  très-bonne  vie ,  &  quH  ièdefnMMitie  avec 
tris-grand  affefUon  &  amour  à  mondit  fieur  , 
touttes  tb'is  aucuns  font  doute  qu'il  ne  foit 
auaincment  aflFcftc  enclin  en  cette  p;»rtic 
au  fait  du  Dauphin  plus  que  à  celuy  du 
Roy  &  de  mondit  fieur. 

bem,  &nuoe  que  l'en  a  pût  fiendrdefd. 
Amlwiflfeuts  dn  Dauphin ,  8e  mefinement  de 
l'Archevefque  de  Rheims  &CriAophc  d'Har- 
court ,  auxquels  ont  parlés  aucuns  des  gens 
de  mondit  fieur,  à  part  l'entention  du  Dau- 
phin à  prél'ent  n'eft  pas  de  riens  baillier 
aux  Anglois  ,  &  encore  à  leurs  paroles 
femble  qu'ils  ne  veuillent  point  avoir  de 
paix  avec  eux,  &  fe  il  advient  que  ledit 
Dauphin  oâroye  le  (anf-condiiit  laqnis  poot 
les  gens  du  Roy ,  ce  feta  en  finreor  de 
mondit  ficur  &  pour  une  coleur  &  manière 
de  paix  ueiiérale  vcrballement ,  car  à  venir 
à  la  réalité  3.'  a  l'efied,  lemble  à  leurs  pa- 
roles qu'ils  ne  veuillent  point  de  paix  ,  & 


nal  de  Sainje-Ooix  ,  après  qu'il  a  ouv     leur  femble  chofc  impolHble  qu'elle  y  peut 
'  "  de     eûre,  dilant  outre  qu'ils  fçavent  bien  s'il 

que  k  Roy  envoyé  fes  gens  flc 
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AinlKifleurs  à  journée  d'Auxcrre,  qu'ils 
rnotcroient  plus  grand  débat  &  plus  grande 
divifion  entre  mondit  Aeur  &  le  l>auphin  que 
de  pidait  n'y  eft,  car  ib  dient  fpieks  Am^ 
iiameurs  ia  Roy  à  cette  fin  vondroient  mettre 
avant  !c  toirtie  fait  entre  feu  le  Roy  Charles, 
le  Roy  Henry  &  mondit  fieur,  &  pjirlcr  bien 
avant  de  hi  mort  de  feu  Moiifieiir  le  Duc 
}ehan queDicuabfoillc,  ôf  au  contraire  il  con- 
viendra que  du  cotté  du  Daulphin  ils  parlent 
de  la  mort  du  Duc  d'Oriàmc*  &  dient  plu- 
ficurs  chofcs  que  pourroieilt  cftce  d^laifans 
à  mondit  ficur»  Se  dont  pounoot  MMiedce 
plus  grande  ludne  &  plus  grand  rancune  que 
devant ,  qui  cft  la  fin  à  laquelle  les  Anglois 
tendent,  ;nniy  qu'ils  dient,  ât  d'autre  part 
au  regard  de  l'intéreft  particulier  de  mond. 
fieur  touchant  Champaicnes  &  lefdits  Arche- 
vcfquc  de  Rhcims  &OnAoplie  deHsucourt, 
ont  dit  plainement  aux  gens  de  mond.  iîent 

Îui  ont  parlé  à  eux,  <nie  riens  ne  s'en  lent 
:  que  Ten  ne  fi  attende  pcnot ,  8t  que  les 
gens  des  trois  états  du  Royaume  ne  le  veuille 
poiot  cwifeiitir. 

Eanuge  cft  écrit  foit  fceu  le  platfir  de 
Monfienr,  an  cas  qtie  à  la  journée  A  venir 

la  gens  du  D.iiil[>l:':n  par!'-nr  (!c  la  mnrt 
du Ijkic  d'Orléans  comment  il  voudra  que  len 
Icut  n^MMule» 

hea ,  ^  confidéré  les  manières  que  ont 
tenues  &  tiennent  ledit  Daulphin  &  (es  gens  ; 
prenûéiement ,  en  ce  que  ils  prennent  fermes 
nouveaux ,  en  voulant  délaiiîer  du  tout  i,i 
paix  çénéralle  &  eux  bouter  de  plain  bout 
en  paix  particulière  i  fecondcmcnt ,  en  ce 
que  au  rcgait  4erbltéMft  de  Monfieur  tou- 
cnant  Champaignc  ils  s*en  tendent  fi  pbine- 
sneitt  tt  ^en  départent  dutoni;tiercement, 
en  ce  que  nonoofiant  les  trêves  ,  ils  en  ont 
iâit  &  font  journellement  plus  forte  guerre 

Sue  devant,  &  fpécialcmcnt  is  mnrclK-s  de 
ourgogne  ,  &  dit  len  certainement  qu'ils 
ontcntention  d'y  faire  eheoir  Si  vcnir  cette 
faifon  toutes  leurs  puilTances  pour  conque^» 
ter  le  payis  s'ils  peuvent  an  iBoias  le  dé- 
tnnre;  &  quifteflMiiC  ,  entegttt  «uz  naittiés 
ntrdcafieis  qnlli  ont  ^tt  svec  Monfieur  le 
Pnince  d'Orange,  &  avec  M.  de  Châtel- 
villain  &  au/ly  que  len  dit  afTez  comment 
que  pUifi.nirs  des  Seigneurs  de  par  deçà 
vaflàux  &  l'iibgicz  de  mondit  fieur ,  &  qui 
font  affeOés  comme  lendit  à  aucuns  du  party 
de  par  delà  ont  tenu  âc  tiennent  aflin  fou- 
vent  confeil  particulier  cnfendile  ,  &  ont  dit 
alTez  publiquement  les  ancnas  d'eux  qu'il  ne 
fera  paix ,  qu'ils  fe  donneront  confèil  les  bons 
&  vniycs  iubgicz  &  fer\Mteurs  de  mondit 
fic?ur  eftans  par  deçà ,  font  moult  efmer- 
VL-illui  &  n'en  fcavent  que  juger  ne  que  dire, 
forsqueilsypréfumeplusdc  mal  que  de  bien 
dn  cofté  des  ennemis,  ce  que  au  mieulx  vous 
len  poonoit  préTumer  que  par  telles  nu- 
nieres  &  voyés  obliques  ,  lefdits  ennemis 
vetûllcat  coMnindre  mondit  fient  i  fiufe 
peizavee  eux  i  leur  plaifir. 
Itea.  &  femble  attendu  «ne  pafce  «e  dit 
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eft ,  &  ce  qui  eft  COflfcna  en  la  grande  inf- 
tmÙion ,  mondit  fieur  peut  eftre  afin  in* 
formé  delà  volonté  Se  conduite  deténne* 
mis  ,  il  lui  eft  néœfficé  de  préfentement  ptnu* 
voir  i  deux  choies  ;  la  première ,  comment 
il  luy  plait  que  fcs  g  -ns  &-  ,Vmbaffeurs  fe 
gouvernent  à  laditte  journée  ordonnée  de 
tenir  à  Aiixcrre  le  dernier  jour  de  Septembre 
touchant  le  fait  de  laditte  paix  particulière  , 
à  Liquelle  yceux  ennemis  contendent  &  que 
fur  ce  ils  en  mande  fon  bon  plaifir  par  le* 
dit  Jehan  Detnoify ,  &  alSn  que  mondit  fieuC 
vmûflê  «rifis  de  délibérer  phH  ftufeînent» 
wffit  Jehnt  Demotfy  l'y  porte  te  douUè 
collationné  k  rorij;inal  de  fnn  inftru£tiori 
qu'il  avoit  biffée  par  deçà  à  l'es  gens  & 
Amixi  (Teursp^ir  luy  ordonnés  d'aller  à  Auxerre 
]>our  lui  adjouter,  corriger  &  diminuer  à  fon 
plaifir  nar  l'advis  de  Meffieurs  de  fon  Con" 
Kil,  euans  de  par  delà  de  Lefly»  8l  iaa- 
Uevoit  expédient  ^'il  pleut  à  moiidk  fieuc 
envoyer  ^  ycelle  jouniee  ineanet  aotdilet 
pcrfonnes  Oerc  8t  Chevalieis  de  fes  prps 
de  par  delà  de  Flandre  &  d'Artois  à  tout 
l>onne  &  fouffifante  inftniûion  de  luy  des 
termes  St  manières  qu'il  voudra  que  l'on 
tienne  de  fi  partie  à  laditte  journée,  tant 
au  r^ard  de  ladite  paix  particulière  &  ce 
qui  «n  def^d  comme  de  la  généralle ,  dt 
anfly  du  iâit  des  tievei  8c  autrement ,  &  fis 
envoyer  ne  l'y  plaît  aocnns  de  par  delà 
que  a  tout  le  moins  fon  plaifir  fott  ne  mandée 
par  écriture  de  fa  propre  main  comment 
il  voudra  y  eftre  fait  &:  procédé  comme  dît 
eft ,  Se  nuimcmcat  du  tint  de  Champaicnc, 
&  car  autrement  fes  gens  &.  ferviteurs  euans 
par  deçà,  ne  feraient,  ne  vouidroicnt  eulx 
y  bouter  autrement  ne  plua  avant  qu'il  eft 
contenu  en  laditte  inftrntton  dont  on  luy^ 
envoyé  le  double. 

Item,  &  touttes  voyes  mondit  fieor 
le  Cardinal  entend  que  à  laditte  joiiniée 
d'Auxcrrc  les  gens  de  mondit  fieur  qui  y 
feront  doyent  eftre  \nci\  de  bcfoigncr ,  au- 
trement au  fait  de  lad:ttc  paix  foit  généralle 
ou  particulière ,  &  cuidoit  que  dès  mainte' 
nant  ils  euflènt  puiflànce  dy  befoigner,  9c 
à  cette  fin  a  dît  par  didÎMta  feb  an  di« 
vers  gens  de  mondit  mur  qui  demeurèrent 
à  Dijon ,  quant  mondît  fieur  parla  à  luy ,  il 
l'y  dift  que  l'uppofé  que  le  Roy  ne  voulfift 
tenir  de  fa  part  laditte  journée  d'Auxcrrc  ne 
y  envoyer  de  fes  gens ,  néanmoins  y  envoye- 
roit-il  les  fiens  ,  &  entend  mondit  fieur  le 
Cardinal  que  ce  foit  pour  befoigncr  coimne 
dit  eft,  pourqnoy  cé  nécefiilé  cp*e  mondit 
fienr  mande  par  deçi  fon  enientton  fiur  ce, 
S:  comment  il  luy  plaira  que  fês  gens  qui 
yron:  à  laditte  journée  fe  gouvernent  tou- 
chant les  chofes  dcilufd.  &  ce  qui  en  defpcnd. 

Item ,  &•  ou  cas  que  les  ennemis  ne  feront 
de  leurs  parts  ce  qui  a  efté  ordonné  par  mond. 
fieur  le  Cardinal  &  efpécial ,  fe  ils  ne  baillent 
le  fauf-condnit  à  eux  requis  pour  les  gensdtt 
Roy ,  &  crue  par  ainfy  laiL  ioiimée  d'Auaene 
ne  fe  puilfc  tenir,  à  fonowcn  quelle  étoA 
U  plaiia  à  nonUt  fienr  fne  len  fiille  après» 
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tt  quelles  ReqneAea  il  voudra  eftrc  iaittes 
de  |>ar  Iiiy  à  noadit  fienr  le  Cardinal^  foit 
de  non  afobandonner  la  matière ,  mais  h 

remettre  à  une  autre  journc-c  à  Balle  ou  ail- 
leiars ,  en  l'y  reqiuhrïint  Lettres  tclHmoniallcs 
dfi  tlilij;ences  &  devoirs  faits  en  cette  partie 
du  coA(^  de  mondit  fieu  ou  autrement,  ainii 
quH  plaira  à  monvlit  fieur  en  ordonner,  9t 
ipe  Ton  plaillr  Air  ce  il  mande ,  âc  hce  fea» 
voir  par  dcçn  à  fcs  gens  incoodiinit. 

Item,  &  l.t  iL^onle  chofe  à  laquelle  il 
convient  que  moiuia  ficur  pourvoye  préfen- 
mcnt  fi  cft  i\  la  deffence  de  fcs  payis  de  par 
deçà,  lefqueb  font  comme  abandonnés  & 
n'y  a  point  de  réfiftanct  à  l'enLontrc  des 
amemis  qui  joarnellement  y  courrcnt  & 
fcflt  guerre,  nonobftant  les  trêves  dont  les 
eniwinis  ne  tienneitf  compte  &  ne  les  gardent 
en  rien,  &  au  contraire ,  les  Seigneurs,  vaf- 
faux  8f  fubgiez  do  mondit  fieiir  qui  ont  leurs 
terres  &  frontières  n'y  rélillcnt  point ,  di- 
i  tiis  les  aucLi'is  qu'ils  font  a;>ouris  &  dcftruits 
&  n'ont  plus  comme  rien ,  les  autres  dient 
qalls  a'olënt  pour  doute  de  rompre  les 
trêves  ,  flc  que  on  les  charge  que  ils  veuil» 
lent  rccommancer  la  guerre ,  &  s*y  y  «a  a 
plufieurs  qui  ufent  de  bien  eftnôgiea  hii* 
gaiges ,  difant  qu'il  volfift  trop  mieux  fàire 
paix  ,  &c.  &  au  regard  des  Officiers  i!e  Mon- 
lieur,  ils  ne  fceurent  que  dire  bonnement 
ne  que  faire,  veti  l'ellat  en  quoy  mondit 
fieur  a  lailTé  fes  payis  de  par  deçà  au  rc- 

rt  de  la  finance ,  ainfy  que  dit  &  afferme 
Receveur-Général ,  &  quant  à  denuoder 
ayde  an  payis ,  le  peuple  eft  tant  deflnnt  8c 
tant  potire ,  que  plus  ne  peut  tt  encor  cette 
fois  y  fiir\'ient  très-grand  faultc  8t  chierté  de 
vivre  par  efpécial  de  bleds  &  de  vins,  par 
quoy  ell  chofe  comme  impofîible  d'avoir 
aide  d'eux ,  &  pour  conclulîon  n'y  voient  les 
cens  de  mondit  ficur  par  deçà  autre  ne  mcil- 
wure  remède ,  fors  qu  il  plaifc  à  mond.  fieur 
venir  par  deçà  haflivement  à  toute  gtande 
puifince  de  gens  d'armes  tt  de  trait  payés 
par  delà,  car  en  ce  faifant ,  il  rcboutera 
fes  ennemis  8t  pour  pugnir  &  faire  pug- 
nir  ces  larrons  &  pillars  infraftcurs  de 
trêves,  qui  ainfy  détruifent  fon  payis,  & 
fcavoir  à  quel  adveu  &  par  quel  comman- 
dement ils  font  ces  piÙeries  &  courfes» 
qui ,  à  proprement  parler,  doivent  prâlC 
eftre  réputés  fitits  de  goate ,  mais  vÎByea 
IttUeries  8t  roberies  &  chofo  de  grand  re- 
prouche ,  vues  les  trêves ,  &  auifi  par  ce 
moyen  ladirtc  journée  d'Auxerrc  vrayfem- 
blatlcment  en  devra  produire  nieilleure  et- 
feâ,  &  plus  H  l'honneur  de  Monfieur,&  au 
cas  que  autrement  advendroit  que  Dieu  ne 
veuille ,  lors  feroit-il  néccfTairc  plus  que  de- 
vant d'edrc  prcll  &  bien  puifTant  pour  rè- 
fifier  à  la  mak  volonté  deldits  ennemis, 
kfipub  comme  len  dit  tout  comment  ont 
Cnietition  après  ladittc  journée  d'Auxerre 
rompue ,  envahir  les  pays  de  par  deçà  &  y 
faire  dcfccndre  touttes  leurs  puilTiiues. 


L*  HISTOIRE 
&  bientôt,  &  fiippofé  que  la  dernière  jour> 

née  y  tiegne  au  dernier  de  Septembre  de  tant 
y  faudra-t-il  plus  de  vivre,  &  avec  ce  y 
conviendra  tenir  aux  tr;;is  c'e  M  .  nfieur  cer- 
tain nombre  de  gens  d'.irtiies  &:  de  trair  tant 
comme  la  journée  durera  ,  pour  tenir  1:!  Cité 
&  ceux  qui  y  font  en  feurté ,  &  roefmcmcnt 
que  les  ennemis  y  ont  Ibn  VttSl  ft  defire 
mouk  de  l'avoir  &  1  ont  comme  entOBréc 
de  tous  coflés ,  txtr  quoy  après  ycelle  jouilée 
tenue  comme  dès  maintenant  fi  elle  ne  s'y 
tient  en  très -grand  néceflîté ,  de  donner 
provifion  à  laditte  Cité,  laquelle  provifion 
ne  fe  peut  taire  bonnement  que  à  grand  puif- 
far.ce  de  gens  d'armes  &  de  trait ,  &  à  grands 
frais ,  confidéré  laditte  puiflânce  defdits  en- 
nemis ou  payis. 

Item,  &  combien  que  len  ait  mandé  les 
gens  des  trois  Etats  dk-  [i  i)T  r  par  deçà  an 
(hv-il'ptieme  jour  cîe  ee  mois ,  ainfy  qu'il 
eii  eoiitetiu  en  la  gnmdo  inftrutlion  ,  touttcf- 
fois  l'on  a  point  d'cfpérance  que  de  leurs 
parts  ils  y  doient  advifer  ne  faire  chofe  qui 
vaille,  &  quant  aux  gens  &  Officiers  de  mond. 
fieur  en  fon  abfence ,  &  en  attendant  ia 
bonne  provifion  &  ordonnance, Se fttemife 
fiur  les  chofes  deflufdittes,  ils  feront  tout  le 
mieux  qu'ils  pourrom ,  mais  pourconctnfion 
fi  mondit  ficur  n  abregc  fa  venue  par  deçà  & 
y  amené  |>ullTanee  de  gens  d'armes  comme 
dit  eft  ,  les  chotés  ("ont  en  difpofif  ion  de  ve- 
nir entres  eilranges  termes  au  grand  dom- 
maige  &  i^réjudice  de  mondit  fieur  &  de  fil 
reigneuiie  de  par  deçà* 

Item,  tt  qikntam  débats  d'entre k  fient 
de  ChâtelviUatn ,  Meffire  Sàao  ée  Vergy, 
ainfy  qu'il  ell  contenu  en  laditte  inftnic» 
tion,  ils  font  mandés  de  par  mondit  fieur 
de  venir  à  Dijon  audit  xvij"".  Aouft ,  &  cft 
l'entendon  des  gens  &  Oïliciers  de  mondit 
fieur  qui  font  A  ycelle  journée ,  de  eux  em- 
ployer de  tout  le  pouvoir  par  le  moyen  de 
pluneun  leun  pcouchains  parens  tt  amis  qui 
y  ibnt  anlS  mandes,  de  les  mettre  à  aoeords 
s'ils  peuvent ,  ou  au  moins  faire  cefTer  entre 
eux  la  voye  de  fait  le  plus  longuement  (^'ils 
pourront ,  &  A  tout  le  moins  jufqucs  a  la 
venue  de  mond.  (leur ,  &  femble  à  aucuns 
fc  culx  ou  l'un  d'eux  font  rcfufans  d'obéir 
à  ce  qu'il  leur  fera  ordonné  &  recommandé 
en  cette  partie  de  par  mondit  fieur,  que  lea 
«tevroit  en  «e  eu  procéder  de  par  aondit 
fieur,  coMK  celny  ou  ceux  qui ferotentre- 

fufans  d'obéir  le  plus  n^^^^r  q.ie  l'on  pour- 
roit ,  mefmement  à  mv-'ltr..-  r^a!lern;  nt  &  de 
fait  leiu'  terres  &  feii;neunL^  enrre  ],;  main 
de  mondit  ficur,  KMittelvoyes  l'en  différera 
d'y  rien  exécuter  de  fait  au  regard  de  laditte 
main-mife  iniques  len  faiche  la  volonté  de 
momtitfienr,  fur  ce  fi  plaift  1  mondit  fienr 
en  mander  fon  bon  plaifir. 

Item ,  &  ainfy  plaill  à  mondit  fienrmander 
ce  qui  luy  plaira  ertre  fait  touchant  Pcrrenet- 
rjraffet ,  dont  en  la  grande  inftniâion  ert 
fa  itte  mention. 


item ,  &  aiUfi  eft  de  nécefiicé  de  pourvoir  Et  qu'il  lui  plaife  biiefvement  expédia 
à  la  Cité  d'AmeiR,  qnCdk  foie  «vitailMe  leanDenoiiyl 
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DE    B  O  U  R 

■  Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  au  fieur 


De  par  1«  Duc  de  Bounsnc*  da  Bnlnm  8l  ie 

L«tnbourg ,  Comte  de  FlânSres ,  d^Artoîs .  de  Bour- 
gogne &  dù  N;;mrr. 

*S  npRLs-CHU-K  &  bien  amii ,  veuillei fcavoir 
X  que  l'ur  ce  que  demicrement  nous  i 
noftce  Patkment  de  I^jon  écnfifines  mz 
ChuiceBer  &  gei»  du  ConfeU  de  Mon- 
fieur  le  Roy  à  Paris ,  touchant  ce  qiie  fait 
&  befoigné  cftoit  audit  lieu  de  Dijon, avec 
très-Reverend  Pere  en  Dieu  le  Cardinal  de 
Ste.  Croix  ,  fur  le  fait  de  la  paix  générale 
&  de  la  journée  prifc  à  Auxerre  fur  cette 
madère ,  lefdits  Chancelier  &  gens  du  Con- 
fiai nous  ont  refcrit  que  beatt^MK  le  Ré- 
gent qui  ce  jour  mCilsfCçeiiieiit  nos  Lettres 
en  receuft  anfly  Lettres  dndît  Gudtiul,  & 
eux  ont  cette  chofc  fi^^iiiffiic  à  mond.  fieur 
Roy  en  fon  Royaume  li'Angleterre  pour  en 
ic.ivoir  fon  bon  plaifir ,  duquel  ils  n'ont  en- 
cores  eu  réponce ,  &  jufques  ils  aycnt  ycelles 
laquelle  ils  attendent  de  jour  en  jour ,  n'en 
pourra  ledit  beau^fiere  faire  faire  réponce 
8  yceluy  OwItHal  ,  toutefroyes  ycemc 
ChMifriiff  8t  gens  du  Confeil  nous  ontle» 
cfettemeitt  firït  fcavoir  de  bouche  par  Maître 

Jchm  Chappuis  noftre  Secrétaire  qui  puis 
trois  jours  cft  cy-arrivé  dcver;.  nous  ,  qu'ils 
ont  conclud  d'envoyer  à  ladltte  journée 
d' Auxerre  ce  que  vous  ficniffions ,  affin  que 
se  laifliés  point  que  n'y  ioyez  notablement 
pour  nous  &  cecy  tenes  (ecret,  &  au  ie> 
gnd  des  afiires  d'ycelle  journée,  fe  Téea 
que  la  pabc  généraUe  ne  fe  paille  aucune» 
ment  traittier ,  contendez  8t  mettez  en  termes 
que  Tcn  n:t  &  tnirn'e  trêves  &  abflinences 
générales  julqi:cs  à  r,r.  certain  temps  ,  le  plus 
au  lor.s;  &■  en  la  rr.êillei.re  forme  que  faire 
fe  poutra ,  &  vous  y  employer  de  tout  voftre 
povoir  &  air.ly  que  verro  qu'il  fe  pourra 
£ùre  félon  la  diliiodition  des  matières  &  pat^ 
ties,  en  nous  certifiant  de  dS^ence  de  ce 
que  fait  aura  efté, fur-tout très-chier& bien 
amé,  le  St.  Efprit  vous  ait  en  fafaintegarde. 
Ecrit  en  noftre  ville  de  Gand  le  xvj.  jour  de 
Juin.  Sigrù,  Philipf.  ;  &  plus  bas,  de  la 
MaNDRE. 

Audoselléctit'.à  noflre  très-cher  &  âal 
Cïevalier  &  Chancdîer  le  Sdgnenr  o'An- 

Owcelier  &  Marefchal  <ix  de  présent 
créés  lehan  DemnQr  de  ce  qu'il  vous  dira 
de  par  anoy  ooaune  aaov'oefiaes.  Ecrit  Se 
fignéde  nabonn*  &dieie  main.  A  Loih 
M  Sept,  vain  ,  le  iq*.  jour  de  s^tenbre.  Sig/Êi , 
MS»-  Fhiupe. 

An  dos»  an  Cliancefier  élc  MarefidiaL 

Lettre  tbt  Due  de  Boargi^ne, 

De  pir  le  Duc  de  Bourgogne  ,ét  Mnnt ,  de  Lcm- 

bourg ,  Comte  de  Flandres ,  SkmM,  de  Bourgogne 

&  de  Namur. 

Il  Oâob.  'nPjùs-CHiER  bien  amé, nousaTOOsreceu 
i4}s>     JL  vos  Lettres  que  par  voflie  ané  Kinfltr 
d'armes  Jehan  Lanéypocteur  de  cette»  cn- 


G  O  G  N  E.  ,  cniij 

voyés  nous  avés  enfemblc  certains 
moues  que  luy  avés  bailbea»  le  conieflB 
dd'quelles  Lettres  &  Mémoires  ,  avons  veu 

&  aufly  fi  bien  au  larp  ce  q^i'î!  f.ous  a  Jlt 
de  bouche  de  par  vousjur  quoy  luy  avons 
fait  réiioiue,  airify  qu'il  vous  rapportera, 
auquel  fon  rapport  adjoutés  plaine  fov  âc 
CTHMCe  coniiPie  à  nous-mefmes  &  par  mff 
que  avons  ordonné  retourner  devers  nous 
pour  certaines  canfokpluftot  que  lis  ponna, 
nous  fignifliez  de  Tenat  de  nos  payis  Se 
affaires  de  par  delà.  Très-cher  8c  bien  amé, 
noftre  Seigneiu'  vous  ait  en  ia  faintc  garde. 
Ecrit  en  noftre  ville  de  Bruges  le  xj".  jour 
d'Oâobre.  Signi,  PSIUPE  :  &  puS  Nf , 
Lamakdre. 

InftruSioa  vour   Mejfieurs  fEve/aue 
Due  de  Èano^res,  l'Evefyue  de  Ne- 

vtrs  ,  Mcffi^e  Nicolas  RolUn  ,  Che- 
valier ^  Seigneur  d'Authune,,  Chan- 
celier  de  Bourgoigne  ,  tAbbi  de  S'. 
Seigne ,  U  Prince  (t Arlay  ,  fieur 
d'Arlay  ,  le  fieur  de  S'.  George  &  de 
S".  Croix  ,  le  fieur  de  1  raves  , 
Maréchal  de  Bourgoigne  ,  Mèjftre 
Antoine  de  Versy  ,  Seigneur  de 
Champlite  Ù  de  îligney  ,  le  fieur  de 
Jonvelle  ,  le  fleur  de  Sfdt^^f,  le fmr 
de  Chattlus ,  le  /leur  de  VUamo  & 
M*,  Richard  de  Chancey  ,  les  xij. 
xf.  X.  ix,  viij.  w  vit,  £eture  eux 


(foi  de  part  ou  nom 

mis  à  ce  Je  Monfeigneur  U  DuC  de 
Bourgoigne ,  iront  à  la  Convention 
&  journée  ,  par  Monfieur  U  Cardinal 
de  S".  Croi:ç,  Légat  Apopoliqut , 
affignée  au  viij'.  Jour  de  Juillet  1432 
en  la  ville  tf  Auxerre ,  pour  le  traitté 
de  la  paix  géaéndie  du  Bayaxme  de 
France. 

PREMiéREMENT,  auTont  tefdits  Commis  g 
Lettres  de  povoir  de  mondit  Seigneur  i^ii, 
de  Bourgoigne  en  cette  partie  ,  comparront 
&  fc  préfenteront  pour  yceluy  Seigneur  de- 
vant mondit  Scigpeur  ,1e  Cardinal ,  &  dcld. 
Lettres ,  fecoittouenfion  &  foy  fe  iiieftier  cil, 
&  requenontvoirle  povoir  dcPartieadveile. 

Item,  &  orront  ce  que  par  mon£t  Sei» 
gneur  le  Cardinal  fera  propofé  ,  8t  dit  tou- 
tliaiit  liiditte  paix  généralle  de  ce  Royaume. 

Item,  &  auffy  orront  tout  ce  que  par  les 
Parties  d'un  cofté  &  d'autre  fera  répondu , 
répliqué,  dit ,  propofé  6c  mis  avut  Ottftil 
de  laditte  paix  généralle. 

item ,  &  que  fe  lefdits  Commis  cftoient 
pour  la  partie  du  Roy  par  lès  Amfaafla^ 
deurs,  requis  de  eux  joindre  avce  etoc  Ac 
leur  aidier  &  foutcnir  le  droit  de  la  Couronne 
de  France ,  yceiix  Coinmis  de  mondit  fieur 
de  Bourgogne  fc  adjoindront  avec  culx  & 
leur  aideront  à  le  démener  &  foutenir  ou 
cas  &  entent  que  lefdits  AmbafTadcurs  du 

Hoy  voudraient  fonder  yceluy  droit  fur  le 
'  Qij 
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tontcnii  ès  Lettres  chi  rruiriié  de  h  paix 
fiiullo  cl'cntrL'  ks  Koyiiumcs  de  France  & 
d'Angleterre ,  &  mclmemem  fur  ce  que  par 
yemty  traittc  le  Roy  Charles  à  qni  Dieu 
pardoint,  fift  Ton  héritier  (ta  Koy  HurV 
d'Angleterre,  atnfy  qu'il  eft  éèébué  plus  a 
pbàa  audit  traittié. 

'  Item ,  mais  fe  tefdiis  Ambaffadcurs  voii- 
loicnt  fonder  le  droit  du  Roy  fur  Tancicnnc 
querelle  d'Angbtefre,onanrrcmcnt  mie  par 
te  contenu  audit  traittié  de  ta  paix  hnalie , 
lefdits  Cooiinis  de  mondit  Seigneur  de  Bou^ 

i^ogiM  né  (e  y  adioiodrodt  aucuneffient^ne 
eitr  y  feront  qmeligK  aide  ou  âi&ftanoe. 
ains  s^en  rcfrairortt  Ot  lei  tn  tàiflboiit  corf- 
Venir  du  tout  n  leur  volonté. 

Item  ,  orront  anffy  Icklii')  Commis  de 
mondk  Seigneur  de  Rourj;<  igrie  les  offres  qiie 
fuittcs  feront  poiu:  la  Partie  advcrfe ,  pour 
la  réparation  du  cas  perpétré  en  h»  perfonnc 
de  fea  Monfàffueat  k  Doc  lehaa  de  Bout- 

Sogiie  &  h  faïUfaiBoB  dermiérdk  paràeaiier 
e  mondit  iieur  le  Duc  préfeAt. 
Item ,  5l  fc  Idtlittes  offres  n'eftoient  (buf- 
fîûiiî  ,  ït  11'!  jii  l'ententiort  de  mondit  Sei- 
gneur de  Boiirgoigne  ,  felilits  yccux  Commis 
fes  débateront  &  impugneront  tant  k  part 
comme  en  la  préfencc  de  mondit  Seigneur  le 
Cuitinal,  ât  par  ce  moyen  concendront  A  ob- 
iwiirMii»  lépnatioB  It  fiuiaââioBil'îaiien- 
tion  deffuftin». 

Item ,  &  s'il  plaift  i  Dieu  qiic  les  Parties 
viennent  k  appointement  de  laditte  paix 
çénérallc  ,  5f  que  h  Partie  adverfe  veuille 
uire  réparation  &  fatisfaûion  fonffiliuits  à 
mpofit  seigneur  de  Bourgogne  pour  ibnlit 
imêi^  MMtiHliar ,  iëfttts  Commis  en  ce 
cas  coafeatiiom  pour  hxy  i  ladine  paix  gé- 
n^falle ,  réparation  &  (ktisraûion ,  &  les  accep- 
teront 8r  fermeront  moyennant  bonnes  feu- 
retez  qui  fur  ce  feront  advilccs ,  &  en  bail- 
leront Iciu-s  Lettres  s'il  eft  meAier  ,  que 
mondit  Seigneur  de  Bourgogoa  latiMUt  8c 
con/innera  par  les  tiennes. 

Item ,  Si  s'il  advenoit  que  les  autres  Par- 
ties vinfent  à  aooonkr  le  iàit  «te  lad.  paix 
gènéfalfe,taiit  au  regard  delà  Couronne  qne 
autrement,  &  que  au  regard  de  la  réparation 
8c  intéreft  particulier  de  mondit  SeiL;tieLir  de 
Bourgogne,  Partie  adverfe  ne  voulfirt  faire 
ou  conientir  offre  raifonnable  ,  &  à  l'inten- 
tion de  mondit  Seigneur  ou  par  le  contraire 
fut  Partie  adverfe  d'accord  lur  yceOe  répa- 
tioa  6e  îitifreft  particulier  de  yceluî  mon- 
feîmiiPiff  de  Bourgogne,  &  non  fur  le  fait  de 
ta  Couronne  au  regard  de  la  partie  du  Roy , 
ou  que  Partie  adverfe  ne  offrit  chofe  raifon- 
nable au  Roy  &•  à  mondit  Seigneur ,  &  en 
ces  cas  Si  chacun  d'eiuc  Icfdits  Commis  de 
mondit  Seigneur  de  Boiu-gogne  ne  acceptc- 
rant  leur  appointement ,  ne  l'autre ,  ains  pren- 
dront retrait  &  délay  pour  fienifier  la  diofe  à 
y  cehiy  Seigneur ,  &  fcavoîr  litr  ce  fini  plaifir. 

Item,  &  ce  ainfy  cftoit  que  le  Roy  n'en- 
voyaft  point  à  ladite  journée  &  convention , 
&  que  la  Partie  adverfe  y  er.voyaft  ,  néant- 
aniOB  veut  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
^ua  Âiilits  Craunic  y  vtNTeitt  &  oynit  ce 
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Bonobrtant  l'ouverture  que  mondit  Seigneur 
le  Cardinal  voudcloit  iàirc  touchaac  l"«littp 
paix  eénéralle  &  les  ofl^»  &  ce.qMe  y 

■  vtniittom  direlesgensdehFWâeadrerff; 
ODOBt  auffy  yceiu  Commis  ks  oflires  qui 
ftittes  feront ,  &  fe  elles  ne  font  fufiËuwcs 
les  débatrnnf  Sf  contendront  p;tr  moyen  de 
mondit  Seigneur  le  Cardinal,  Si  autrement 
les  accroiftre  &  amener  à  Tintention  d'ycelui 
Monfeignr.  de  Bourgogne ,  touttefvoics  leiil. 
Conums  n'accepteront  rien  firat)lenKtit  fois 

rr  oMidiâon  de  parvetiir  à  poix  fiteàaUe, 
nes'eimeaiettrot  aocunemcRt  Si  âtaittîé 
ou  demene  de  laditte  paix  généralle  pour  y 
conclure ,  finon  avec  les  gens  du  Roy  &  en 
la  manière  que  dit  eft ,  &  auffy  n'accepteront 
lefdittes  offres  de  l'intéreft  particulier  fors& 
conditions  devant  dittes ,  c'eft  à  d'avoir  que 
tes  Parties  foient  d'accord  de  laditte  paix 
généfaKe ,  &  que  ycelles  offres  foient  ioud^ 
mantes  &  à  luiteation  de  mondit  Seigneur, 
Mats  Ken  pfemfront  cîurgede  tout  rappor- 
ter h  mondit  Seirrcur  de  IJûurjjoigne  ,  &  de 
retourner  à  une  autre  journée  fe  meffierclL 
Item,  &•  t|ne  les  autres  deux  Parties  ou 
l'une  d  ycel  les  pendant  le  temps  dudit  retrait 
ou  délay ,  &  en  attendant,  fcavoir  le  pÛ£r 
&  entention  chacun  de  fon  Se^goeur  pu  les 
matières ,  edoient  ou  cAmt  d'accord  de  ré- 
fider  aiufit  lieu  «TAuxcrre  ;  en  ce  cas ,  lefd. 
Connus  de  aidndit  Seigneur  de  Bourgogne 
le  feront  pareillement  s'il  leur  ièmUe  cme 
à  faire  pour  le  mieux. 

Item  ,  &  ou  cas  defful'dit  que  aucune  det 
Parties  deifaudroit  de  envoyer  à  lad.  joup- 
hée&  oonvemîaiit  on  9ie  touttes  y  aurakot 
envoyé,  msûs  ou  ne  pouffoh  £tie  veau  a 
appomtement  &  accord  ,  pourtant  ne  ûût 
pas  la  chofe  rompue  ou  abandonnée  comme 
dit  eft ,  ainfy  foit  par  mondit  Seigneur  le 
Cardinal  repris  &  aiîi<;iié  ,i!iire  jour  com- 
péunt  à  Baflc,  ou  en  mcfme  lieu  d'Auxcrre, 
ou  autre  lieu  convenable,  pour  remettre  la 
befoigne ,  fus  ce  y  £iire  ce  qu'il  appartien- 
dra ,  laquelle  aflignarion  de  ;our  &  de  Beit 
kfdits  Conuais  pourront  accepter  &  avoir 
agréoUe  pcntr&au  nom  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgoignc ,  s'il  leur  feml)le  expédient. 

Item  ,  &  que  lefdits  Commis  faecnt  dili- 
temniL-nt  fcavoir  à  mond.  Seigneur  l'eftat  des 
matières ,  &  luifigniffient  fouvcnt  tout  ce  qui 
lera  à  figniâier.  i>ignJ ,  Phiupe. 

Ces  préfentcs  in&ruâions  dirent  ordon- 
nées par  Monfeigneur  le  Duc  de  Bom^gogne 
en  fon  Confeil  en  fa  ville  de  Dijon ,  le  hui* 
tieme  jour  de  May  l'an  rail  quatre  cent  trente 
deux,  &  commandée  à  mettre  enf 
écrit  à  moy.  mg»*,  HlBERTl. 

ClIL 

Zetr'n  At  Ray  d'Angietare  &  de  France 
au  Duc  de  Bourooone ,  au  fujet  de  As 
faix.  A  Rouen ,  6'  Octobre  '4|X. 

De  par  le  Roy. 

TntS-CHîll  &  irts-amé  oncle,  ainfy  que  6  (X<)o]tre. 
n'aguierrc  vous  à  nous  efcrit  &  £ut  Ica-     143  a. 
voir  tite'Révérend  Père  ea  Dieu  noflie 
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Cibédal  any  le  Cardinal  de  Saintc-Cron, 
Cn  venu  de  pardcvcrs  nous ,  envoyé  de  par 
aoftre  Se  Pere  le  Pape  pour  noiu  cxhurtct 
m  hien  de  paix ,  comme  par  Tes  Bulles  à 
nous  envoyée ,  portans  créance  en  bi  per^ 
fiMme  dudit  Caroinal ,  nouseft  appaïUf  en 
oiwÊittik générale océstnce.dift  comment 
noticdit  St  Kte  noat  anroyoit  par  luy  fa 
bonédiûion  apoftolique  ,  Sf  nous  (idbitad- 
mttncrtcr  &  exhorter  ;uidit  bien  de  paix  ,  re* 
nontrans  les  grands  biens,  triats  &  douceurs 
qui  ca  peuvent  venir,  <ic  let  inminM^rables 
mm  f  périls  &  inconvéfùeitt  <|iii  à  l'occafion 
de  gnenes  diiconb  ibulent  venir,  &  oftam 
noanefit  St  tee  le  fiape  de  luy-mème  1 
MM—M  ,  tmvailler  &  eux  employer  pour  fi 
grand  bien,  diToir  outre  qu'il  avoir  eilé  de- 
vers noftre  adverfaire  &  le  vi  rtre  duquel  il 
avoit  fcnty  l'on  cntcntion ,  &  retjiiéroit  crue 
nous  le  voulfi£ion$remblablementde  la  noitre 
infonner ,  &  déclarer  fc  nous  eftions  difpofès 
M  bien  de  paix ,  auquel  fiânes  v^Modie  que 
DowfaaicidOM  dévoteauBenl  noBedit  St. 
Pete  de  û£tie  bénédîâion  qnll  nout  en- 
voyoit  &  des  offres  qu'il  nous  faifoit ,  & 
ledit  Cardinal  des  pcyncs  &  labeurs  qu'il 
prenoit  pour  fi  grand  bien ,  &  auffy  de  ce 
que  de  bonne  volonté  fe  offiroit  à  travailler , 
&  quant  à  la  matière  d'iceUe  paix ,  nous  y 
•urioos  notre  avis  ât  luy  ferons  Êùic  co> 
ponfe  à  lliolUMir  de  Dieu ,  dont  nom  9t 
Pve  ky  tout  te  aonde  ai  devoientpar 
laMbn  etfte  coia>fl(,ft4we  let  diHbérationt 
&  advis  de  nos  très -chers  &  tri^s-am^-. 
oncles  le  Duc  de  Bedfort ,  &  triik-lltvetend 
Perc  on  Dieu  le  Cardinal  d'Angleterre ,  & 
d'autres  de  notre  fang  &  lignage  &  Grand- 
Confeil ,  luy  fifmes  répondre  que  pour  révé- 
rence de  notre  Seigfieiit,évitation  de  XtA- 
iàfioo  dnâqglniitSiii«4t  reposé  tntnquât 
Iké dm  oMme  peuple,  notu  eftionsdetoiat 
f(4Mt  fi  comme  tDu)ourt  iwui  avons  eflé 
.picflt«  di^ofés  &  enclins  ï  tous  bons, 
anûaMes,  raifcm-ablci  honneiles  moyens 
de  paix  par  r..vi\,  conicil  îi  aiTontcmciu  de 
VOUS ,  faiM  lequel  ne  devons ,  ne  jwuvons  , 
ne  vtwt  lans  nous,  fielon  le  traitté  de  la 
nix  finale  de  nos  Royanmes  de  Fiance  fc 
aAngletene,  nntter  ne  ftire  paix  avec 
notiedit  adverfiûre  &  le  votre ,  &  pour  ce 
<|ue  aucuns  notables  hommes  de  notrcdit 
Confeil  lefqiiels  noiu  avions  renvoyez  cn 
petit  nombre  pardcvcrs  luy  pour  lencir  plus 
avant  de  fon  entention ,  il  ouvrit  pour  venir 
audk  bien  de  paix  le  moyen  de  trêve  & 
abffinence  de  guerre ,  &  demanda  fe  audit 
Moyen  nous  emons  dilpofés,  i  quoy  luy 
finies  répondre,  que  ainfy  que  eftïom  d^ 
poiiis  audit  bien  de  jjaix  fembtabtemrr.t  n  us 
le  eftions  à  tous  bons,  amiibles,  ra:K>n- 
nables  Schonni  ftes  moyens,  âr  mermena-nt 
au  moyen  de  abtiinencc  leurc  &  llabte  qui 
feroit  avifée  &  pratiquée  du  confeil,  avis 
&  confentement  de.  vous  &  d'antres  qu'il 
appaitiennt,  de  nolipielles  réponies  il  fe  eft 
noatré  eftie  it^  jnycin  .  fc  picnd  préfen- 
lemcMt  fin  ehiMin  pudeMM  Aous,  pour 
fembhbkBWtt  ftavoir  fv  cène  numcne 
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votre  intention  ,  laquelle  fccue  envoyera  fi 
connue  il  dit  ou  retoiirut'r.i  devers  Icd.  ad* 
veriiiirc  &  en  temps  compétam ,  nous  fera 
fcavoir  lieu  &  four  fulfilàns  &  raisonnables 
pour  convenir,  nos  gens,  les  vôtres  fcccitt 
diidit  advcriàircjà  laiin  depmkmerfcttaii^ 
ter  ledit  moyen  de  (Rve  &  abffiiieoce  de 
guerre ,  lefquelles  cliolês ,  tiis^ber  &  tris^ 
amé  oncle,  nous  vous  lîgr.ifi.jns  pour  nous 
acquitter  &  faire  notre  devoir ,  que  aucuns 
choie  n  entendons  appoinrer  cn  la  matière, 
ibit  par  paix  ouablUnencc  généralle  ou  parti- 
culière que  ne  foit  par  votre  bon  avis  fc 
«oofemeaKm.  Très-cher  fc  très^mé  onde. 
Mue  Sai^ieur  tmis  avt  en  ik-ftinte  undei 
Donné  en  notre  ville  de  Rouen  foubs  notre 
fignet,  le  vij*.  jour  d'Oâobre.  SigiU^  Ri vEu 

Au  dos  eft  écrit,  à  notre  cher  &  très- 
amé  oncle  le  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lothr. 
de  Brabant,  de  Lemboutt ,  Comté  de  Flan* 
dces»  d'Artois,  de  Bonq^osne  &  Namnr. 


CIV. 

Cy-aprh  i' enfuit  U  créance  que  Jehan 
Laihéj  Huijfier  d'armes  de  Monjèb- 
gneurle  Duc  Je  Bourgoiene,  a  à  dire 
de  par  mondit  ficur  «  Vue  à  Mon- 
feur  U  Chancelier  de  Bourgogne  ^  par 
vertu  des  Lettres  de  erianees  de  mmuik 
Jieur,  UujUêtU  U  a  £t  à  mondit  fieHr 
le  Cluincelier  en  la  ville  de  Semur-en- 
Auxois  U  xxviij*,  jour  d'OSoire 

ET  premièrement,  mande  mondit  fieur  le  ^7 O^obre 
Duc  à  Monfieur  le  Chancelier ,  qu'il 
cft  bien  cornent  de  la  manière  que  on  t 
tenue  touchant  la  journée  d'Auxerre  de  fa 
partie  ,  &  auffy  des  infiruâions  qui  ont  eflé 
baiUiées  à  M*.  Louis  Maulin  ,  Sccrefaire  de 
Monfieur  le  Qirdinal  de  Sainte -Croix  ,  & 
j>atci!Iemfni  de  !'.ip]>ainicmcnt  pris  avecq 
I  rançois  Larragotuiois ,  pour  au  nom  de 
Perrenec-Gtedàtt 

Iieai,  OMUide  OMadit  fieiir  le  Duc  i 
Monfienr  k  Qmcdîer  ipie  Tan  befo^e 
avec  ledit  Perrenet-GrefTart  ,  foit  que  les 
abftinenccs  fe  tiennent,  foit  qu'elles  ne  fe 
tiennent  point ,  car  mondit  ficur  vcult  que 
on  s'aide  de  luy  à  b  confervation  de  fes" 
payis  &  feigneiirics  à  l'enconfre  defcs  enne- 
mis, comme  plus  à  plain  MonfieturdeChar- 
ny  doit  dire  A  mondit  fieiir  le  Chancelier. 

Item ,  fc  en  tant  mi'il  touche  k  venue  de* 
mondit  fleur  de  pa  r  (leçn ,  monditfietlr  nttiidti 
à  mondit  fieur  Chancelier ,  que  rcntenrioit 
de  mondit  Seigneur  ert  au  plaifir  de  noftre 
SL-giiLur  de  tenir  i'a  telle  de  St.  André  en 
(es  payis  de  Flandres  ou  de  Brabans ,  & 
tnntort  ycellc  tenue  de  foy  difpofer  de  ve- 
nir &  marcher  de  par  deçà  &  ati  plus  tard, 
lui  mande  qull  y  ttia  tantofl  api«9  Noël  - 
Item ,  nondk  fient  mande  à  moa^  fienf 
le  Cnanceuef  ^ne 

d'AuMiw  qu'il  y  fiMC  fc  bcfeigne  Mut 
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fclon  le  contenu  que  lui  a  mandù  &  écrit 
par  Jean  Dcmoify- 

Item ,  &  au  regard  d'aucuns  des  vaflàux 
à:  par  deçà  qiii  déjà  ont  pris  Hl  ont  en- 
tcntion  de  prendre  abftinences  particulières 
avec  les  ennemis ,  niondit  lieur  mande  à 
mondit  fieiur  le  Chancelier  qu'il  n'en  ell  [w$ 
content  Se  qu'il  y  pourvoye  félon  les  pro- 
vifions  qu'il  liiy  envoyé. 

Item  ,  mandé  mondit  fieiir  le  Duc  à 
mondit  fiiur  le  Chancelier  que  pour  le 
prélent  il  n'envoycra  milles  gens  de  trait 
ès  marches  de  par  deçà  ,  tant  pour  fa 
venue  qui  eft  bncvc ,  comme  pour  ce  qu'il 
luy  fcmbic  qu'il  n'y  auroit  guerres  d'ex- 
ploits &  en  venant  defpcndroieni  im  grand 
argent  &  feroient  en  aventure  d'eftre  dé- 
trouffés ,  &  au  regard  des  vingt-quatre  Ar- 
chers que  Monfieur  le  Ch;uicelier  requiert 
pour  la  fcureté  de  fa  perlonne ,  mondit  fieur 
luy  mande  qu'il  preignc  gens  de  par  deçà 
en  bon  nombre ,  tellement  que  fa  perfonne 
foit  feure  ,  car  il  U;i  dcplairoit  s'il  avoit  au- 
cun mal  ou  empêchement.  Ht  qu'il  preigne 
du  nombre  des  gens  d'armes  cllablis  es  fron- 
tières. 

Item ,  &  en  tant  qu'il  touche  In  finance 
pour  l'entretencment  des  frontières  la  plus 
grant  diligence  que  l'en  en  peut  8c  en  a  fait 
finablement  mondit  fieur  mande  à  mondit 
fieur  le  Chancelier  qu'il  écript  à  Mathieu 
RegnauU  fwiu  fa  dépencc,  &  qu'il  fcaitbien 
que  ledit  .Mathieu  Regnaut  y  fera  le  mieux 
qu'il  pourra,  &  qu'il  n'y  aura  point  de 
laulte. 

Item,  mondit  fieur  mande  à  mondit  fieur 
fon  Chancelier  qu'il  a  reçeu  les  Lettres  qu'il 
hiy  a  écrittes  &  en  tant  qu'il  touche  le  fait 
de  Philipe  Jofleqiiin  ,  luy  mande  qu'il 
«ft  bon  qu'il  le  faiie  venir  devers  luy  pour 
fcavoir  de  fa  volonté  ,  car  de  fa  part  il  ne  le 
mandera  point. 

Item ,  luy  mande  mie  l'en  befoignc  dili- 
gemment ou  fait  de  Freignot  &  de  la  fuc- 
ceflion  de  feu  Jehan  Choufat. 

Item  ,  luy  mande  que  après  qu'il  a  fceu 
le  trépas  de  feu  Monfieur  le  Marcfchal,  ciii 
Dieu  pardoint,  qu'il  a  ordonné  Monfieur  de 
Chamcy  ou  fait  de  la  guerre  ,  comme  il  ap- 
pert par  fes  Lettres ,  &  qu'il  le  conforte  en 
tout  ce  qu'il  aura  à  faire.  - 

Item  ,  mondit  Seigneur  mande  à  Menfieur 
le  Chancelier  que  au  regard  du  Comte  de  Par- 
driai  fc  Moniteur  de  Savoye  en  fait  fca- 
voir aucune  chofe  pour  entendre  a  appoin- 
tement  que  mondit  fjcur  le  Chancelier  en- 
voyé devers  ledit  Moniteur  de  Savoye,  Se 
ou  cas  qu'il  n'en  feroit  fcavoir  ou  mande- 
roit  aucune  choie,  ce  qiiL'  ledit  de  Pardri;U 
entraft  ès  payis  de  mondit  fieur  que  on  ré- 
lifte contre  luy,  &c. 

En  outre  s'enfuit  la  créance  que  Madame 
la  Duchcfl'e  a  chargié  Ik  commandé  audit 
Jehan  Labbé  de  dire  à  mondit  fieur  le  Chan- 
celier de  par  elle  fur  les  Lettres  de  créance 
qu'elle  luy  a  envoyées. 

Premièrement ,  madittc  Dame  la  Duchcffe 
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mande  à  mondit  ûcur  le  Chancelier  en  luy 
requérant  qu'il  ait  toujours  les  afiaires  ol 
beloigncs  de  mondit  fieur ,  &  d'elle  &  de 
leurs  payis  pour  recommandez ,  &  qu'il  s'y 
employé,  ainfy  que  mondit  fieur ,  &  elle 
eii  ont  en  luy  parfàitte  fiance. 

Item ,  touchant  Philippe  JoATcquin  ,  luy 
mande  qu'il  luy  femble  qu'il  feroit  bon  que 
mondit  ficur  le  Chancelier  le  mandaft  hors 
des  payis  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
pour  parler  à  luy  ,  fur-tout  car  de  le  faire 
venir  és  payis  de  mondit  ûeiir  luy  femble 
que  ce  ne  feroit  pas  l'honneur  de  Monfei- 
gneur ,  veu  ce  que  l'en  dit  Se  publie  dudit 
Philippe ,  Si  s'il  fe  vouloit  foubmettrc  Se  con- 
dcfcendre  fur  le  Jugement  des  trois  Etats 
des  |>ayis  de  mondit  fieur  &  qu'il  y  voulfift 
prendre  droit ,  il  femble  à  maditte  Dame  que 
ce  feroit  mieiut  l'honneur  de  mondit  fieur , 
que  auttement.  Signt ,  Isabelle. 

Lettre  de  la  Duchejfe  de  Bourgogne  au 
ficur  d'Anthume ,  Chancelier. 

De  par  II  DuchciTc  d«  Botirgoigne  &  de  Lemboure, 
ConiieiTc  de  FUndr»,  d'Artois  ,  de  Bourgogae  Se 
de  Namur. 

TRÈS-CHIER  &  bien  amé ,  nous  avons  oy  >3  Oâoh; 
bien  au  long  noftre  bien  amé  Jean  Labbé, 
Huiflïer  d'armes  de  mon  très-redouté  Sei- 
gneur ,  en  tout  ce  que  nous  a  voulu  dire& 
expofer  de  par  vous,&  en  tant  que  touchoit 
fes  mémoires  Se  inftruâions,  auquel  avons 
en  ce  déclarié ,  &  fur  tous  les  finguliers  points 
noftre  entention  &  volonté  ,  &  l'avons  char- 
gié de  fur  ycelles  vous  accertener  de  par 
nous,  fi  voulans  que  en  ce  que  pour  cette 
fois  vous  dira  de  par  nous  vous  à  luy  ad- 
joutée  plaine  foy  comme  à  nous-melmes , 
&  au  uirplus  en  rous  les  affaires  de  mondit 
fieur  &  les  payis  nous  vouliei  aidier,  ad- 
vifer  Se  avertir ,  car  en  tout  noftre  pouvoir 
avons  defir  nous  y  employer  Se  faire  tout 
le  mieux  que  pourrions.  "Très-cher  &  bien 
amé ,  noftre  Seigneur  vous  ait  en  (à  garde. 
Ecrit  en  noftre  ville  de  l'Exclufe  le  treizième 
jour  d'Oâobre.  .(i^i»  ISABEL  :&  plus  bas, 
Tronson. 

Au  dos  eft  écrit ,  à  noftre  très  -  cher  & 
bien  amé  le  Seigneur  d'Authune ,  Chancelier 
de  Monfieur. 

Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  au  fuur 
d'Anthume  fon  Chancelier. 

De  pir  le  Duc  de  Boiireoigne ,  de  Brabani  &  de 
Lcmbourg,  Comte  de  Flandres,  d'Artois >  Bour- 
goigne  &  de  N'amur. 


TRàs<HlER  &  bien  amé,  après  ce  que 
nous  avons  fceu  le  trefpas  de  feu  Mef- 
fire  Antoine  de  Toulongeon  en  fon  vuiant 
noftre  Marefchal ,  nous  par  grant  délibération 
de  Conleil  afin  de  prélentement  pourvo'tr  à 
la  garde  &  deffence  de  nos  payis  de  Bour- 
goigne ,  avons  noftre  amé  à  fàtl  Cheva- 
lier ,  ConfeiUer  &  Chambellan  Melfirc  Pierre 
de  Boutli-emont ,  Seigneur  de  Charny  &  de 
Molinot ,  pour  l'expérience  que  nous  avons 


I)  Oâob. 
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de  (es  fens,  loyauté  &  vaînancet  fiit, 
ordonné  &  établv  Gouverneur  &  Capitaine- 
Général  de  nofmts  payis  de  Bourgoigne  , 

Ch.'iroîois ,  Mulconnols  &  Auxcrrois  ,  vou- 
lons (iii  il  loit  obéi  &:  jniiifle  des  gages  & 
droits  de  M  irclchal  autres  droits ,  [irout- 
fits ,  honneurs  ,  prc^cminenccs ,  tcU  &  tout 
ainfy  que  taifoit  ledit  feu  Meinre  Antoine 
de  Toulongeon ,  lec^  Sire  de  Chamy  pour 
foy  employé  on  fiut  de  &  charge  Bt  corn- 
aulHon  ,  fera  prouchaincmcnt  par  delà.  SI 
vous  mandons  très-acertés  qu'en  tonttes 
chofcs  touchant  &  concernants  le  fuit  do  la 
guerre  Si  la  garde  &  defTence  de  nos  payis 
defllifdits ,  vous  luy  ferés  &  ferés  faire  con- 
fort ,  aide  8c  af&Hance ,  ainfy  qu'il  appar- 
tient ,  &  fur  ce  créés  noffare  amé  Huiilîer 
dTarmes  Jehan  Lafabé »  pocteur  de  oeAe,de 
ce  qiill  TOUS  en  Ara  cette  fois  de  nooee 
part  ,  fans  y  faire  fudtc.  Tris-chicr  Stlnen 
ainë  ,  nortre  Seigneur  vous  ait  eu  l'a  faiute 
gard  ■.  Ecrit  en  noftre  ville  dr  i  l'Ax  lufe  le 
ueizicme  jour  d'OÛobre.  ^igrù^  FhujPPE: 
ftpHns  bas,  Lamandrb. 

Au  f!o5  cft  écrit,  à  nollre  tr^-chicr  & 
féal  Chevalier  &  Chancelier  le  Seigneur 
d'Audmne. 


CV. 

IaHuc  de  Nicolas  Albergat ,  Cardinal, 
du  titre  de  SamU-Croix  ,  Légat  du 
Saint  Si^ ,  au  Due  PhSipe'U- 
Bon. 


\\  D^c.  Ti-LUSTRissiME  Princcps  & 
i4}s.  X  Domine  dignum  cxidimavimus  &  con- 
Ba>U  i»  M  6''""'"  •  Celfitudini  Veftrx  ca  littcris  noftris 
^•ItaiMci.  manifciVi  facere,qnxin  tra£latuhujus pads 
Galliamm  prcicclTerunt.  Ft  fi  longum  effet 
ac  forte  inconveniens  A  pnmordijs  eju(dc;!i 
exordiri,  ca  tatnen  pcrllringcnda  cotnplcc- 
teanr ,  quz  narrationi  neceSaria  funt.  Fui- 
nitt  enint  fupcfiori  anno  apyd  «aatdem 
Gdfitudinem ,  exhortando,  iadncendo ,  ad- 
moncndo,  pro  p  rte  fumiaî  Pootîfieis  Do- 
mini  nollri ad  eamdcm  pacem  profequendam, 
pcrl'cqucndijm ,  compleâendam  ,  &  eis-ce 
exhortationibiis  confentaneam  eadem  pracf- 
titit  Cclfmido  i  imo  adminibUiquodainailtfllî 
ardore  &  incredibili  confiandâ  de  pace  lo- 
ciita  ,  omnia  pofl  âciem,  nt  r^o  Fran> 
ciz  chrifHaniifimo  &  populis  ^us  affliÛiffi- 
mis  pax  donaretur  optata.  Vennim  pofl  hcc 
fuit  Ht  cùm  de  locis  ineonds  pacis  apcretur, 
&  nulla  |)offet  inter  fereniflimos  Principes 
Reges  contendcntes ,  in  eis  eligendis  effc  con- 
cordia ,  folâ  Celfirudinis  V'ertrjc  virtute  & 
inArintiâ  in  unum  locum  venire  datum  eft. 
Fecit  infuper  eadem  Ceifitudo,  quôd  hnic 
operi  maximo  adjumento  fiùt ,  elegit  làni 
fpeftatUfimos  V-.ro?,  mi!Enific-os&  excellentes 
Dominos .  tanroquc  nepotio  convcnicntif- 
fimos  ,  qui  oinni  diligentià  ,  llmlio ,  ind'.if- 
triâ,  folhcitiidinc  hoc  admirabile  negotium 
profecuri  funt.  Pofferous  enim  non  nds  dip 
cere ,  continua  ftndi»,  feeqiiMttei  dilifenti»»» 


COGNE.  cjfTvij 
obfeqiientiffimam  nobit  voluntatem  ad  eain 
pwftqiiçiidam.  Fnetunt  enim  in  die  conAt> 
tuta  AndiEodoiî ,  !i>âava  Julij  primi  proce» 

dentés  ad  iter,  tios  v  ^c.intes  ,  nos  fociantei 
ut  pariter  proi.  j<l^  rem  as  ad  locum,  fed  ac- 
ccJit  ut  divina  pt  ij\  iLl._atià  diiponentc  in  via 
gravi  «gritudine  tcnercmur ,  iu  ut  in  Sine- 
murotantummodo  concedere  datum  fit.  Pro- 
ceflinus  Antiffiodorum,  pariter  ut  conveta* 
tum  eiat  ,  fed  de  pericuUs  dubitatum  eft 
non  modioè  &  judâ  ratione ,  fed  fpontè  Ora« 
tores  ïëreneffimi  Régis  CaroU ,  ad  Slnemu* 
mm  profe£li  funt ,  nam  Oratores  fcrcniffimi 
Régis  Hcnnci  in  ca  dicla  convenire  morati 
funt,  nam  Iklvas  condiictus  ab  eis  tardé 

S ftulatos ,  nondum  acceperant,  &  in  eâ 
_  la  ubi  fiouil  convenimus  ,  multa  &  plu* 
rima  ab  Oratoribus  CeUitudinis  Veftrx  diâa  , 
atque  pro  pace  tnâaca  funt,  fed  cùm  pats 
altéra  dccffet  prima  huic  tanto  ncgotio 
neceflaria  opportunè  aâum  eft  ,  ut  hac 
in  dicm  ultlrnam  Oâobris  tradanda  ditfer- 
rcntiir  quod  <jmnes  partes  coneorditer  com" 
pleva;  iiint.  Ad  hanc  autem  diem  Celfirudinis 
V'cftrae  Oratores  confuetâ  diligentiâ  &  inde» 
f^nb  Iludio,  unâ  nobifcum  contenderunt  » 
&  inpuoâo  non  dcfiiifent.  nifi  aiimoni»- 
nm  coodttéfau  necefllutns  uni  fbneKcB  uni 
eos  dïes  feciffet  tantùmmodô  tardiorcs.  Ad» 
fuerunt  ergà  opportuni ,  ac  tcmpeftivi  trao- 
tandifque  ncgotiis  paratiffuni.  Pra:cefferant 
autem  nos  pra:fati  fereniffimi  Domini  Régis 
Hcnrici  Oratores  die  unà,  fcd  fercniiTmiî 
Domini  Régis  Caroli  Oratores  ,  nondum 
advenerant,  morati  enim  fuerunt  iifque  in 
XKvij.  diem  Novembris.  Venerunt  pourem^ 
étaabxua  mofam  légitimé ,  eîfqne  conceC' 
fuffl  eft,  &  fine  morà  ad  pacis  traOatum  par- 
tes dcvenenuit;  non  poft  multa  apparucnint 
fcopidi  difficiUimi  rerum  traftandarum.  Natn 
prims  partium  fuerc  difiicultates  maximac, 
quia  alterutnimfibiregniun  poftulabant  Ora« 
tores ,  poft  haec  nobis  partes  ac  noftrx  fidei 
committentes,propiu(Tua  quxdam  ma^paci 
média  «penieninty  fed  Impc  noflrejudicio  tan- 
tiim  difobant  ab  mvioem ,  ut  iraDa  pci  fpes 
rclinqiKTcnir.  Veriira  Oratores praïtati  Regis 
Caroli  quali  t  onlidendo  bono  pacis  petive» 
nmt  ut  Doinini  tle  domo  Francia:  captivî 
in  Anglia  ducercntur  extrà  mare  ad  locum 
ubi  cum  eis  coUoquentM  pO&M  eocumcoOp 
filio  ac  auxilio  de  pace  agere ,  quorum 
tmndiràintererat,  hoofue  medio  maximam 
ad  pacem  fpem  pollictti  funt ,  &  quia  hâte 
Oratorilms  prxfàti  Régis  Henrici ,  Se  Celfi> 
tudinis  Veftra:  fatis  vifa  funt  c,:infenrtnea 
rationi ,  licct  primiim  peti  debuilTcnt ,  dixc- 
runt  Oratores  prxl'ati  Rcgis  fe  ad  liiuin  Do- 
minum  relaturos ,  &  cimi  anguftia  tcmporis 
4[  dîdiciiltas  rerum  ab  iis  nos  profequendis 


fntufi  iil  locis  CoiboÛi  &  Mdedwit;! 

Rcx  Carolus  approbaverit,  licèt  Oratores. 
fui  haec  loca  nominavcrint ,  licct  etiam  alia 
plura  loca  nominata  fuerint  per  Oratores 
Celiltudinis  Vcftra; ,  &  alias  partes,  de  qui» 
bus  crcdimus ,  quôd  magnificus  Dominus 
CanceUahus  ilhiftriiliiBaa  DomiiHTionfm 
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Vedum  facict  certiorem ,  fecit  enim  ipfe 
oun  oHeris.Ontoritn»  veAiis  in  hoc  looo 
omwia  <10^eiid>m  ad  aedia  inTenienda, 

trafhindo,  exhortando,  provocando  &  in- 
duccndo  partes  ut  in  pace  ilta  paritcr  co.;- 
vcnirent ,  fed  nondiim  vcnit  hora.  Pro  treugis 
etiam  generalibus  ,  Oatores  Régis  Hcniici 
plurimum  in/Utenint  ,  fcd  Oratores  Reps 
Caroli,  nullo  pâo  praeftiterunt  aflenfum. 
Oblecramus  igicur  Ccmtudinem  Vcftram  ut 
fuis  optimis  phncipiis  fuccefliimjmfletblàc 
paci  profequendjc ,  iicut  rperanns  ft  eoofi- 
dimiu  jiivantc  Dco,  qui  caindcm  (îiii  feUcem 
protegere  ibù  mileratione  dignctur.  Ex  Sine- 
muro  Edueniis  Diœcefis ,  die  xv.  Dcceml)rLi 
sa.  cccc  xxxii.  N.  Caroimaus  SANCTiE 
Qtvas,  ApoAolicc  Se& 


CVI. 

Traité  entre  le  Roi  Charles  VU,  & 
GuUhame  de  Ciâteatt-vUaîn. 

ij  Fvvriw  OaicHFNT  tint  que  nous  Jean  de  Mon- 
<4}v  ^  bdiard,  Prêtre, &  Nicolas  Aubnot,Ta- 
lidlicNiSMyiniz  en  la  Prévofté  de  ChaaiDont, 
STOos  tHmea  &  laies  &  diligefluiient  Tifi> 
téct  de  mot  en  mot  unes  Lettres  iknnes  & 
caiieres  ,  en  fcel  &  en  efcritiires  defquelles 
la  teneur  v'cnluit.  Charles,  par  h  grâce  de 
Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tcxxs  ceux  qui  ces 
préfentes  Lettres  verront  :  ùlnu  Comme  notre 
amé  &  fibl  couiin  GuiUatnne,  Seigneur  de 
ChAteau-vilain ,  de  Grancey  &  de  Pierre- 
Fout ,  dtiaifle  &  rejette  toutes  oocdkMis  des 
frtiélif^  &  diviuoos  qui  par  cy^^evant 
ont  eflé  élt  cneofc  font  en  notre  Ro3rinme, 
&COnnotfIàntquep:u  dovoirdc  namre  a  nous 
comme  i  fon  Roy  naturel  i  i'cuivcrain  Sei- 
gneur il  efl  tenu  de  obéir  ,  loit  iiréi'eiuemeiit 
venu  pardcvcrs  nous&  nous  ait  lait  les  foy 
flchoflunage  lige  que  tenu  nous  cdoit  de  faire 
de  toutes  les  TUle$,chaâeaux ,  fortere&s  , 
tencs  &  lagoeories  &  poffeifions  qu'il  deat 
de  non^tant  cnnotieGoaté  de  Oiampagne  » 
coaune  ,aiitre  part  en  notre  Royaume ,  en 
foy  demonûiant  notre  bon  &  loyal  vallàl 
&fubgiez,  oflfrant  &  voubnt  nous  fcrvir 
tant  ai;  fût  de  la  guerre  comme  autrement, 
&  faire  en  touttcs  chofcs  vers  nous  tout  de- 
voir ,  à  quoy  nous  layons  libénllement 


teçeu ,  &  foit  aiofy  que  il  nous  cyt 
blement  fupplîé  &  reouls,  que  comneil 
Ibît  andetueinent  iffu  des  Maifons  de  Bour- 
gogne 9t  de  Flandre  ,  &  ayt  efié  nourry 
j  _•  temps  en  laditte  Maifon  de 


BOIBC 


lourgogne,  &  tiennent  phdicurs  terres  & 
poflcllions  en  fî;.'f  du  Duc  de  Bourgogne 
notre  coufin ,  pourquoy  il  doit  eftre  meu, 
&  foit  tent  de  y  avoir  aiTcûion  qu'il  nous 
plaife  Invpeciatîixe  &oâroy«r  de  non iby 
araier,  âve  gnene  ft  porter  donuoage  de 
fil  pcnbnne  8c  de  fes  places  à  jceluy  notre 
coufin  de  Bourgogne  ne  à  fes  pays ,  Icavoir 
faifoiis  que  nous  confidcrans  Se  connoifliins 
le  bon  &  entier  vouloir  dudit  fieur  de  Châtel- 
vilain  &  qu'il  nous  puft  grandement  férvir 
(k  iby  employer  ailleuis  ou&UdekguesM 


L'  H  1  S  T  O  I  R  E 
&  autrement  à  jceluy  par  l'aris  de 
ConièU,  de  notre  certaine  (cience,  avons 
oâroyé  &  accordé ,  oâroyons  &  accordons 

par  ces  préfentes ,  que  il  ne  foit  piiilTc  ne 
doit  eftre  tenu  ne  eontr.sint  de  taire  guerre 
ou  porter  dommage  à  norrcdit  couliii  de 
Bourgogne,  ne  à  feldits  pays  s'il  ne  luy 
plaift.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
mêmes  ptéiientes  à  tons  nos  LieoleniBSfCoiH 
neftables,  Marédnax,  MaiAce  des  Aibalet^ 
tien,  Q^itaiBesScautfes  Che&  de  nos  guer- 
res, &i  tous  nos  Juflicjers  &  Officiers  qui 
font  ou  pour  le  temps  advenir  feront  &  à 
chacun  cf'cux  fi  comme  à  hi y  appartiendra, 
que  de  nos  prcri^iilts  volentc  i  uiuroy,  fa- 
cent ,  foufircnt  &  laiilent  ledit  iicur  de  Châ- 
teau-vilain jouir  Se  afisr  plainement  &  paip 
fiblemeni  par  la  naaiere  deflufiUtte,  uns 


hiy  fiûre  ntilMe-^  an  contraire,  ores  ne 
pour  le  tca^aveBir,carainfy  l'avons  voulu 
&  oâroyé  par  ces  pr^entes ,  nonobibnt  lef< 

dites  foy  &  hommaige  &  touttcs  autres 
chofcs  quelconques  k  ce  contraires  ,  aux- 
quelles Lettres  en  témoing  de  ce  nous  avons 
nit  mettre  notre  fceL  Donné  à  Amboife  le 
zvj*.  jour  de  Février,  fan  de  grâce  rail  quatre 
ceat  xnii.  &  de  aotia  HMoe  le  xi%&:  def* 
IbaStparielUyyca&BGDBfisL  Anifij%Ml 
Malliere.  En  témmn^  de  laqudle  coofe 
nous  Tabellions  defliifdits  avons  ligné  ces 
préfcntes  de  nos  feings  manuels ,  cy  mis  le 
pénultième  jour  de  Mars  l'an  mil  cccc. 

xxxij.  siffdf  hvmUamwaUkBo  9l  Aii^ 

BRVOT. 

JE  Guillaume, Seianear de  Chfttel-vîUÛB,  n.MiLi 
de  (^ancey  &  de  Pierre-Pbnt ,  fins  fca- 
iroir  à  vous  Melîlre  Antoine  de  Vergy, 
fieur  de  Champlitte  Se  de  Rigney  ,  que 
vos  gens  que  depuis  k  prinfc  du  Ixillard 
de  Vergey ,  vous  avez  mis  en  ma  maifon 
de  Fontoite  &  ou  moulier  deflbus  fc  qui 
te  dient  &  avouent  k  vous ,  ont  couni 
fr  courent  au  chacun  jour  en  ma  terre  de 
Qiâtel-vilain  ou  a  eAé  à  une  loisGaillaunie 
de  Saint-Seyne  &  le  jour  dlikr  eoururent 
ma  ville  de  Lcuvignon  ,  qui  eft  à  moy  &  de 
ma  feigneurie  de  Grancey  ,  &  d'icelle  ville 
en  ont  mener  plufieurs  corps  d'hommes , 
belles  &  biens  dont  je  ne  pourrois  cibe 
content ,  &  me  feKMt  dure  cbofei  l'endurer, 
fi  vous  ûgniiîe  par  ces  préfentes  que  je  m'ea 
réeompm'eray  fur  vous  &  fur  vos  uEes  Ac 
fervans ,  ou  je  pouiray  mieux  &  ne  vous 
en  penfe  plus  reciire  que  cefdittes  préfentes, 
dclquellcs  j'ay  retenu  copie  pour  y  fauver 
mon  honneur  &  m'en  ayder  qii  en  temps  & 
lieu  fera.  Donné  en  mu  ville  de  Châtel-vil- 
lain  fous  mon  fcel  le  xj".  Jour  de  May  ,  l'an 
alcccc  nâ^  èMffipU  LfiSNTOr. 

JE  Antoine  de  "Vergey*  Seigneur  de  Cbam-  ttlbL 
plitte,  fais  fca  voir  à  vous  Mcflirc  Guil-  MSI» 
laume  de  Chàtel-villain ,  Seigneur  de  Gran- 
cey ,  que  l'a)'  aujourd'Iuiy  à  heure  de 
Vcipres  rcceues  de  vous  Lettres  de  finances  , 
(cellées  de  votre  fcel  &  fignées  de  Notaire , 
cfsittes  audit  Qûtel-vilai|i  le  uniieme  jour 
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de  ce  pr<5fent  mois  de  May  ,  qui  ne  cchcrra 
jn(qu  a  Lundy  prochain ,  par  lerquelles  me 
écrivez  que  mes  gens  depuis  la  prii'e  du 
BoAudde  Vergeyque  je  ay  nus  en  la  Mai- 
fi»  deFaotakiies,  lamiclle  ^tteseflre  à  vous 
&  aoiîy  on  Mouffier-Deffoye  qui  fe  avouent 
i  moy  y  ont  couru  &  coivcnt  au  chacun  jour 
la  ville  de  Loiivignon,  que  diitcs  eftre  à  vous 
&  de  votre  Seii^iieurie  en  ont  mcnci  plulicurs 
corps  d'hommes,  beftcs  &  biens  dont  vous 
nepouiriez  content  &  vous  feroit  dure  choie 
à  lavenir,  Se  pour  ce  me  lignifiez  que  vous 
TOUS  en  fécompeafem  fur  moy  «  fur  mes 
allies  &  ferraiu  ou  TOUS  poorrez,  &  que  ne 
m'en  penfez  plus  à  écrire ,  fur  quoy  veuil- 
lez fcavoir  que  de  toutes  les  chofes  defliif- 
dirtcs  ,  je  ne  croys  rifn,ne  niilTy  que  Guil- 
laume de  St.  Seyne  qui  eft  à  moy,  ne  les 
autres  gens  dudit  Baftatd  qui  font  audit  Fon- 
toittes ,  vous  ayent  fait  aucun  doounage,  & 
s'ils  Tavoient  tait ,  ce  que  non^ceœ  Ittoit 
démon  fcou ,  confentement ouaveaioait 
puifque  je  vois  que  VOUS  avez  Tolonté  de 
jnoy  porter  dommage ,  veuillez  fcavoir  qtic 
j'en  luis  tout  reconforté,  &  me  faudra  bien 
voir  tout  ce  que  voudriez,  fnirc ,  car  en  cas 
piireil  je  vous  feray ,  &  quant  à  ce  que 
dittes  que  ledit  Fontoittes  eft  votre ,  il  n'en 
eA  rien ,  mais  cil  iccluy  audit  BaÛard  par  bon 
titre  que  j'ay  pardeveTsmoy,&  de  ces  pré- 
fentes je  retiens  la  ccnpk, pour  h  atoMier 
en  temps  &  enfieuoh  u  apporaendia.  Donné 
audit  Chiimplittcfous  mon  fcel ,  le  Vcrulredy 
xvtij'^.  jour  de  May  l'an  mil  cccc.  xxAiij. 

CVIL 

LttttV        Prieur  Je  Sr.  Innocent  aU 
Ckcatcelter  de  Bourgogne, 

teAvra    CpecTabilis  &  magnifiée  Domine  mi 

«3  plurimùm honorande,  obfequiali  recoin- 
Chwnbr»  An  "''^"'T^'*'"'^  preambità ,  noventi»  qiiod  dum 
Cum|ii«.  de  Ambalîlitores  Regum  ac  illuftriflimi  Domint 
mei  Biugundic  Ducis  invicem  convenerunt 
in  prefentia  reverendi/fimi  Domini  mei  Cir- 
dinalis  in  qnodam  villagio  inhahitahili  intec 
Coriwliiim  &  Mclugdunum  ot  ad  tmâatnn 
pacis  procédèrent ,  &  poft  pauca  pars  Ré- 
gis K.  dicît  le  non  hal>eTe  in  mandatis  ad  ulte- 
riora  {jrûLêdenJi,  nili  primo  Domini  Francie 
captivi  in  Anglia  adduceretur  ad  [wrtes  Fran- 
àe,  citcà  Rothomagum ,  parte  altéra  fina- 
Ltcr  volente  ipfos  adduci  Éicere  ufque  Ca- 
Icfinum,  &  ibi  conduci  facere  fecurc  Âin^ 
baziatores  {wetâti  Re^  K.  nnâcuni  Domino 
meo  Cardinali,  ut  potTent  cutn  eiifdem  Do- 
nîflîs  captivi»;  commanicarc  rrnftandn.  Ul- 
tr6qiie  fl  tr;i<J.itus  haîjeret  h;:i;i,:!n  proiecu- 
tionem,  fe  offcrel»  u  eo$  ;id.!uclores  ad  loca 
pcopinquiora  »  aut  fi  veliet  ipla  pars  Re^is  K. 
cfigoe  locumadtiaâandnminPiicaniia  vel 
în  confinibus  ,  illos  etiam  inde  appropinqn»' 
rent  quantum  conunodè  fieri  pofl'et,&  nol- 
lateniis  voluit  iplk pars  Rcjp*  K.  principiaie 
traâatum ,  ni(i  ut  fiiprà  diSum  eft  illis  Do- 
minis  primù  adduiîis  &  fie  réintégra  rcma- 
ncntcd)  invicem  dicdTerunuquod  ^cèferens 
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prelàtus  Donunus  meus  Cardinalis  volens  fi 
poflît  non  parcendo  laboribus  &  expenfis 
iHCcurrcre  miferiis  hujus  Regni  ,  difpofuit 
aocedere  ad  prefatum  Regem  K.  vilùnis  6 
oind  boni  poterit  operari ,  &  ut  credo  iier 
nium  arripiet  die  fecundâ  vcl  tertiii  poft 
Pafcha,  credo  bene  noviilis  qui  Ambaflia- 
tores  vcnerunt  de  Anglia  ,  &  qui  ex  parte 
Domini  mei  Burgundie,  nam  de  Anglia  venit 
fol  us  Dominus  Epifcopus  RofTenfis,  unus 
Miles  fit  unus  Doàor  adhuc  venturi  funt  Ut 
dicitur,ex  prte  Domini  mei  Burgundie» 
Doomns  AUms  Sanâi  Dyoniûi  in  Franda». 
Doonus  Johannes  de  Precy,  Miles,  Ma- 

filler  Johannes  Lulier ,  &  Magifter  Johannes 
■ourtier,&  ut  percipcre  potui,  non  placuit 

parti  vcftrc  advede  à:  mul.itione  

Amballiiite  Dominus  autem  per  fuam  mife^ 
ricordiam  illuminct  mentes  eorum  quorum 
intereft  ad  conclufionem  pacis  optate,  qui 
vos  veAratefque  confervare  dignetur  oua 
votivis  6t  61icibttcincrementis.  tx  Corbolio, 
die  dedflM  menfii  Aprilis ,  ante  Pafcha. 

Vcfteridquod  eft  G.  de 
PlOZACO ,  Pnor  San£U 
Innocentii,  Auditor,  dcCk 
Ita  fi  placet  noteffis  cocnnimicare  Do 
mino  neo  Plrcfidend.  AQas  precor  teneantnr 
fecreta. 

Au  dos  cft  6cript:  Spcâabili  ac  magnifico 
Domino  Rolini ,  Domino  Ainhumie&:  Bur-" 
gundie,  Cancellario,  Domino  meo  ipecia^ 
uffimo. 

Ltttre  dm  Cardinal  de  Sahue-Cnux  au 

Chancelier  de  Bourcrocrne. 

SALUTEM  primam  ,  magnifiée  &  fpeâa* 
bilis  Miles,  amice  noAer  honotande, 
mîttimt»  ad  Maffiiilîcentiam  V.  littoas  quas 
icribimns  illdbmbno Domino  Diici(&  ea- 
rum  copiam  mittimus  prefentïbut  inclufâm  , 
ut  vidcre  polHs  eanim  tenorera.  Scribimus 
N.  narrando  veritatcm  faâi ,  parati  femper 
nd  omnia  Magnificentie  veure  grata.  Ec 
Sincmuro ,  ^  xv»  Deccofaris ,  m*,  cooc^* 
xxxij". 

Au  dos  eft  ècript:  Rfopiifieb  &  fpeOabili 

Millti  Domino  V.  de  Antiiima ,  dncellario 
Domini  Ducis  Burgundie ,  &  quam  amico 
noftro  honorando. 

N.  Cardinalis  Sangle  Cruels,  Âpollolice 
Sedâ  UgBtDS. 


CVIII. 

Accord  entre  Philipe  de  BourgoffU  & 
Jaquette  Je  Btnme, 

Dhilipe  par  la  grtoe  de  Dieu,  Duc  de  ijAvfâ 
I;    Bourgoingne,  de  Loth.  de  Brab  tut  &  i^j^. 
de- Lembourg ,  CMie  de  Flandres,  d'Ar  


i{  DiccinS 

CtMtmbrt  ffes 
ConpMt  èà 


t03rs,  de  Bouradiignei  Palatin  &  de  Na"  ciu»iir«  <i<« 
mur,  Marquis  At  ».  Empire, Sgr.  de  Salins  S-ST* 

&  de  Mabnes ,  Gouverneur  &  néritier  des 
p;i)'s  &  contez  de  Haynau ,  de  Hollande ,  de 
Zeellande  8t  de  Frife,  &  Jaques  par  la  grâce 
de  Dieuj  DuchelTe  en  Bavière,  Cosueilq 
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ll^jceulx  pays  Je  H;ivnau  .  de  HoUancio  ,  de 
2eeUuiide,  de  Ponthicn ,  &  Dame  de  Frife; 
Avoir  £ûfel>S  à  tous  prélens&  à  venir,  que 
mua  Jaques  DuchelTe  en  Bavière ,  conûdé- 
jaa»  qne  nofl.  pays  de  Haynau ,  de  Hol» 
lande,  de  Zeellande  &  de  Frife  font  grands 
pays  &  pui/Iiins ,  aflis  les  aucuns  d'eulx  (ur 
mer  &  voyfins  à  pliifieurs  grans  pays  & 
feignoiiries,&  que  nous,  qui  iommes  Icmme, 
n'y  fommes  pas  crainte ,  ne  obéic  ù  bien 
qu'il  appartient.  Se  yceulx  nos  pays ,  ou  a 
erant  multitude  de  mUes  &  de  peuple»  qni 
de  moult  long-tems  ont  eAé  en  trés-gtut 
isaidalité  tt  dnrifion  les  uns  contre  letantics, 
ne  pouvons  fi  bien  entretenir ,  régir  &  gou- 
verner en  bonne  paix ,  union  ,  éouité  St 
tr.rnqinllitii  que  vuiildrions  &  bien  Lcloing 
leroit,ne  aiilTi  iesdéchargier  de  grans  charges 
&  debtes  dont  ils  font  chargiez  &  endebtez , 
&  vcons  clerement  que  pour  yceulx  eftre 
defchargiez,  afianchiz  &  gouvernez  au  bien 
dekcbofe  ptiMiqiie.en bonne  juftice ,  paix, 
éqnitex  &  union ,  eft  très-grant  néceflité, & 
choie  convenable,  qu'ils  Ibient  ez  mains  d'im 
Scigr.  puiffant  (Srdcgrant  pnidence,  autorité 
&:  conduite  ,  À  qiioy  ne  favons  &  ne  cognoif- 
fons  point  de  Prince  8c  Sgr.  plus  propice  & 
aggréable ,  que  nofire  tr*b<ner  &  tres-ami 
frère  le  DtK  de  Boui:gne.  defliis  nommé, 
qui  cofftant  le  wuuK  &  condidoti  defdits 
pays  &  peuple ,  &  à  pliilieurs  des  pays  & 
fgries.  confrontansflc  marchiflans  fur  yceulx , 
&  dont  les  habitans  &  fubjets  convcricnt  Se 
communiquent  joiimellement  avecques  les 
h.ibiranv  S:  liibjcts  de  nos  pays  &  contez 
defful'dits,  tant  en  fait  de  niarchandifes , 
comme  autrement,  mefmcmcnt  auffi  ,  que 
iroelluy  nofb-e  frète  ,  eft  m^re  nay  hoir, 
nérider  &  plus  proncfaiin  fimet  tvons  pour 

ces  caufcs  ainfy  pefées  en  noftre  cuer ,  & 
pour  la  trèi-fingulicre  affcûion  ,  amoiu-  na- 
turelle que  avons  à  noftred.  frère  le  Duc  de 
Bourgoingne  ,  &  dont  par  proximité  de  li- 
gnage fommc  albainte  &  tenue  à  luy ,  plus 
que  à  nul  autre  anjourd'huy,  donné,  cédé 
&  tranfporté  pour  nous,  nos  hoirs  &  fuccef- 
ioin,  &  fnr  la  teneur  de  cesiwéfauesyde 
noftre  certaine  fclence,  libérale  &  fiandie 
voulcnte,  fans  contniinre,  féduclion ,  ne 
circonvention  aucune  ,  donnons ,  cédons  & 
tranfportons  par  don  irrévocable  tau  entre- 
vit, nuement,  plainement  &  entièrement 
i  aoftce  avant  At  firere  le  Duc  Philipe  de 
Boorgnew  &  i  Tes  hoia  làptîffles  inoimée» 
de  ton  corps,  toutes  les  iaeries.  lindtes  , 
moyennes  &  baffes,  pays,  bonnes  villes  , 
fortercffes,  offices  &  fubjets  de  nos  comtez 
&  pays  du  Riinau  ,  Hollande  ,  Zccllandc  & 
de  Frife,  enfamblctoushommaiges,  feaultez, 
jufticcs,  franchifes,  libcrtez,  rentes,  reve- 
nues ,  drois ,  proffis ,  émolumeos  ,  aydes  , 
fubventions,  confifcations ,  doosdecfaofes 
&bicnsd'Eglifeâcteeipoiels,fc  toutes  autres 
lenrs  apparten.  âfls  nen  en  excepter ,  ainfy 
&  par  toutes  formes  8f  manières  qu'ils  nous 
font  efcheus  St  advenus  par  le  dccez  de  feux 
noOrc  trèvcher  S^r.  &  pere  le  Duc  Guiil. 

&  de  aoÙK  a^ii^iKt  Se  très-amé  onde  le 
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Duc  Jehan  de  Bavière  ,  ai;fqiie!s  Dieu  fice 
mercy ,  &  d'yceulx  pays ,  comtez ,  fanes. 
bOMtMS  villes ,  fortereUes  &  apparten.  deHufdw 
nous  nous  deveAons»  défaiffiffont & dahé- 
ritons  poaraous  8e  nofifits  hon  ft  fiicceC> 
lenis,8E  en,fldreflbas,  failHfbns  &  adhéii- 
tons  réalemént  &  de  (kit  par  ces  meimes 
préfentes  noftred.  frère  &  fefA  hoirs  &  lé- 
gitimes de  fon  corps,  &  les  en  faifons  Se 
conllituons  Contes  &  Sgrs.  pour  par  ycellui 
noftre  frère  &  fes  hoirs  légitimes  de  fon 
corps  delTuld.  les  avoir,  temr,  poflSder  flc 
en  joir  héritabicment  Si  i  toujotnrs ,  comme 
de  leurs  propres  pays ,  terres  &  fgries.  8t 
par  la  manière  cy-a{>rez  déclalrée.  Et  poiur 
ce  commettons  &  abfolvons  toutes  gens 
d'Eglife,  Nobles,  Clievaliers,  Efcuiers,  Ca- 
pitaines ,  Officiers  ,  Communautez  de  bonnes 
villes ,  Châtellains ,  hommes  de  fiefs  &  autres 
des  pays  devant  dis,  de  tous  les  fermens 
&  feaultex,  qnlls  noos  ontfàiz  comme  Dtune 
d'yceulx  ^eys.  Voulons  anffi  &  ocdoaooM 
&néanffloms  commandons  auOits  gens  d*E* 
glife,  Nobles,  Capitaines ,  Officiers ,  Com- 
munautez de  bonnes  villes ,  ChâtcUenies  , 
hommes  de  fiefs  iSt  autres  ,  que  noftredit 
frère  reçoivent  en  leur  Ser.  &  defd.  pays, 
&  lui  facent  toos  tà$9c  lemMaMes  lêniiens 
&  promefles  que  {wr  odevuic  ib  ont  fait 
à  nom,  enâinble tome  telle  obéliknce  que 
bons,  vrays  Se  loyaux  fubjets  doivent  & 
font  tenus  de  faire  à  leur  Sgr.  héritier  & 
naturel.  Et  pour  greeneur  feurté  de  noftre 
avantd.  frère ,  annulions  de  fait  &  mettons 
au  néant  par  ceftes  ,  toutes  telles  Lettres 
&  fcellez  ,  que  par  ci-devant  nous  ont  bait 
liez  les  Nobles ,  Commimaultez  ,  boones 
villes ,  Châtellains  de  fortereflés,  &  tnCKB 
defd.  pays,  par  lefquetles  Qs  ont  prOaûsSc 
juré  nous  tenir  poiu'  vraie  héritière  3c  Dame 
des  paysSc  non  aultrcs.  Dcfqucis  fcrmensSt 
proraeffcs ,  aufli  les  quittons,  &  promettons 
ycelles  Lettres  &  fcellez,  caftces  &  chan- 
cellées,  mettre  &  bailler  cz  mains  de  noftred. 
frère  pour  en  faire  (a  voulente.  Et  nous  Pfai> 
lipe  Duc  de  Bourgne.  delT.  nommé ,  ayant 
«rârdila  bonne  voulenté&aftffion,qiie 
iiollre£t  fenrla  DucbefTe  demonftre  par  e& 
fet  avoir  envers  nous,  à  ycelle  noftre  fuer 
pour  l'amour  naturciK-,  que  pareillement 
avons  à  elle,  veiullan:»  comme  bien  raifon 
eft ,  recognoiftre  le  grant  plaifir  que  fi  libé- 
ralement elle  nous  fait ,  avons  pour  nous , 
nos  iioin  &  fucceffeuts,  rendu,  leboillié, 
donné  8c  dâaîffi ,  rendons ,  rebaUions  , 
donnons  St  dâaifTons  par  ces  préfentes  par 
don  irrévocable  fait  entre-vifs  pour  elle  Se 
fes  hoirs  de  fon  corps  toutes  les  feigneuries 
haultes  ,  moyennes  &  baffes,  pays,  fubjets, 
villes ,  villages ,  fortereffes  ,  tonlieux  ,  vi- 
nages,  rentes,  revenues,  droits,  prouffis, 
émolumens,  aides,  confifcadoos,  dons  de 
chofis,  fie  bkm  d'Eglife  &  tempoiels,  en- 
fàfflbie  toos  domaiges  ,  feaultez ,  juftices  , 
ofHccs  ,  franchifes,  lihcrti;/,  toutes  :tiitres 
leur  apparten.  &  en  telle  manière  qu'elle  a 
defué  &  voulu  avoir  &  choifir  ez  defl".  des 

pays  ile  Haynau,  Hollande,  Zeellande  flc 


Digitized  by  Google 


DE  B  O  U 
Frifc,  St  qwc  cy-aprez  font  fp<iciffic/.  & 
décla!rcz,&  d'yceiilx  nous  nos  deveftons, 
délâifiiTons  &  déshéritons  pour  nous,  nos 
hoirs  St  fucGetTetiis,  &  en  advdlons .  ùêïû^ 
ûuo  8t  adhériions  par  ccAes  noAreo.  liier 
la  Duchefle ,  &  feid.  hoirs  de  fon  corj» , 
pour  par  ycelle  noftre  fuer  &  feTd.  hoirs 
de  fon  corps,  les  avoir,  tenir  Se  pofliïder, 
&  en  jnlr  héritablcment  &  à  toujours , 
&  aulTi  de  certaines  autres  chofes  parties, 
ainfy  &  par  telles  manières  ,  &  fous 
telles  conaitions  que  elle  &  nous  fonunes 
d'accoid,  eniunbw  &  que  ci-apcex  font 
<wfi|iitéct.  Plfenuérement^  donnons  nous  Duc 
de  Bourgne.  à  noftred.  fucr  la  Diichenb, 
&  nous  DiichefTc  recevons  d'ycellui  noftre 
fircrc  le  Duc  les  parties  qui  s'enfuivcr.t ,  c'clî 
aflavoir  les  pays  de  Voime ,  enfàmble  la 
Bricle  &  Weftevoime  &  leur  apparten.  & 
de  ce  contenterons  &  fatisferons  nous  Due 
de  Bourgogne  noftre  très-chiere  &  ttfa  emée 
tante  la  Ducbeflê  de  Baviet*  6t  de  Luxem- 
bourg, qui  leiBites  parties  tient  en  douaire, 
&  auiïi  r;ich;itcrons ,  nettoierons  ,  defchar- 
gerons  St  atfranchirons  k's  offices  d'ycculx 
p^jys.  ItL-m  ,  Rcymcli  alc  &  lc(ioes,avecqucs 
le  pays  de  ZunibevelentiSi  les  appartenances, 
enfamblc  les  rantes  de  Qavendich,  oultre 
&  jpardeftiis  les  rentes  qui  annuellement  en 
yifent  &  vont  hors  &  ce  qui  y  denonnSt 

fiaidraat  ooas  Ducbeflê  dÏMnn  ast 

ce  le<  irilles  8e  pays  du  Tote  Scfaalêeifee  & 

Porbllet,  enfamble  les  a])parten.  Item,  les 
tonliciix  de  Gornichem  &  de  Schrtmovc 
grans  ât  petis,  cniamblc  toutes  les  gardes  Si 
apparten.  &  quant  aud.  lieu  de  Gornichem, 
nous  Ducheile  le  pourrons  mettre  &  aftcoir 
là  où  il  nous  plaira  entour  Gornichem  ou 
Voudrachem ,  &  les  Fermiers  d'ycellui  ton- 
lieu  pourfievTontJes  draits,  debtes  &  fbrfiû- 
tures ,  Se  tendra  led.  tonfien  fa  fianchife  en 
la  manière  comme  il  eft  accouftum/- ,  S.-  ne 
pourrons  nous  Duc  mettre  ne  affcoir  aucun 
nouveau  tonlieu  lA  erit'jur  q\ii  puilTe  grever 
ou  deniagier  ledit  tonlieu  d'ycelle  noftre 
fuer,  iauf  que  dyediui  tonlieu  len  ufera 
ainfy  qu'il  eft  accouimné»  £uis  y  prendre 
ou  flaettre  fi»  aucoa  nonvd  ou  plus  grant 
droit  qu'il  appartient  &  qu'il  y  a  préiente- 
ment.  Item,  la  maifon  &  tonueu  de  Yer- 
fickcroirt,  enfamblc  les  apparten.  Item,  les 
ville  &  forterefle  de  Leyderdain  avec  les 

Eys  de  la  Lccdc  &  de  Scrodervocrdc  & 
I  apparteo.  ainfy  que  le  $gr.  de  Egmond 
les  tient  engdge,ki|adteir  deEgnioiid» 
nooi  Duc  contentcvoM,  on  Saom  cometet 
de  ce  qu'il  y  a  deflïM.  Et  nettoierons 
franchiixjns  de  lui  lefd.  parties,  &  de  ces 
quatre  parties  ,  nous  Duc  dcfchiirgerons  les 
offices  &  tonlicux  qui  eil  à  entendre  ,  au 
regart  de  noftre  trcs-chicrc  &  tris-amcc 
tante  Dame  Marguerite  de  Bourgne.  Du- 
chefle  en  Bavière ,  Comtefle  de  Haynau ,  &c. 
.douBÏgiere ,  &  dû  chaf|es  cpie  iur  yceulz 
offices  &  tonlieux,  ont  eué  Si  font  mifes  de- 
puis le  temps  de  noftre  Gouvonement ,  & 
«uffi  de  Simoa  Fiédésie  8c  de  li»  ceiiipa< 
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gnons,  de  ce  qui  leur  pourra  eftre  deid> 
d'arrérages.  Item ,  le  Nibourg ,  enfamblc  les 

.  villages  ,  feignories,  rentes  St  droits  y  ap- 
parten.  8l  Schermer  tt  UtiTein  avec  ka 
elcldès  fie  apparten.  ajnfir  que  Meflf.  Robnd 
Diintkcrke  les  a  tenus,  wiMel  McfC.  Roland 
rendra  &  délivrera  à  nous  Duchcffe,  tmites 
les  Lettres  qu'il  en  a  &•  y  fera  ce  qu'il  a;v- 
partiendra  ,  mais  U  pourra  faire  emporter  6c 
emmener  dud.  lieu  de  Niboures  tousfes  biens 
&  cateulx  qu'il  y  a  &  lui  appartiennent  qui 
ne  ikmient  point  à  fer  ne  à  dcu.  Item  , 
inmos  oeus  Ducbeflê  après  lamoit  &  tn^ 
pas  de  noftre  très-redoiibtéeDame  &  mers 
TeflTel ,  Wiernige  ,  Tevlingen ,  Noirtvidl, 
"U'inch ,  &  Vcvervincn ,  enfamblc  les  ap* 
parten,  &  revenues  que  noftred.  Darne  & 
mere  tient  &  poft°ede  de  préfent  en  douaire  , 
excepté  Seronhove,  &  les  apparten.  Et  en 
oultre  aurons  nous  tous  les  biens,  meubles, 
toyaulx  &  cateulx  que  yccUe  noftre  Dame 
«mete  latflina  apcex  fon  décei.  ft  parmi 
ce  ferons  tenue  de  paier  tontes  les  debtes 

de  nnrtred.  Dame  &  mere.  Item  ,  tendrons 
nous  Du.  hcire  &  nos  hoirs  de  nortrc  corps , 
les  pays  i^v'  leipries.  ^illes&  villages,  forte- 
reffes ,  tonlicux  &  autres  choies  &t  parties 
cy-deft'us  récitées  en  foy  &  honui^  de 
nofiied.  ficere  le  Duc  &  fefd.  hoirs  légitimes 
de  feu  corps, corne  Contes  &  ^rs.  des  pays 
4e  Hnrnni,  de  MMIaodei  de  ZeeUande  Se. 
de  Prîle,  8c  les  recevrons  d'enlx  comme 
fiefs  de  paruige,  fans  le  confifquer  envers 
noftred.  frcre  ne  fefd.  héritiers ,  fe  nous  ou 
nofd.  hoirs  de  nnlire  corps  ne  faifons  ou 
^ifons  &ire  guerre  à  ycellui  noftre  trere, 
à  ftfiL  hi^  wg^liaies  de  fon  corps,  ou  à 
leur  pays,  ou  que  nous  ou  nofd.  hoirs  de 
noftre  coq»  fiùfions 8c prenions  aliancesoit 
traîttiez  avecques  Princes,  Sgrs.  Commn- 
naultez ,  ou  aux  ennemis  de  noftred.  fircre 
c!e  fefd.  hoirs  légitimes  procréez  de  fon 
corps  ou  préjudice  d'culx  ou  de  leur  pays, 
dont  il  apparuft  dciiemcnt  &  véritablement, 
lefquelspays  ,  fcignouries  ,  villes,  villages  , 
fortercflcs  ,  tonlieux  &  autres  chofes  St  par- 
ties defliifd.  nous  Duchellie  &  nofd.  hoirs  de 
Bofte  corps,  aurons  8c  tendrons  en  toute 
juftice ,  haulte ,  moyenne  &  baffe,  fans  que 
noftredL  frcre,  ne  fes  hoirs  dcfTufd.  s'en  aient 
à  mcflcr ,  fauf  &  réfervé  toutefvoies  ,  ledit 
hommaige ,  Se.  les  cas  Se  conditions  ci-dc(Tus 
en  ccft  article  exprime!.  Item,  aurons  nous 
DuchelTe  les  trois  pais  des  aydes  qui  fe 
kvcfontdr  nqreront  ex  pays ,  terres  &  fçries. 
qui  nous  demeurent  par  ce  ptéfent  ttaittié, 
tootefbïs  qtie  le  commun  pays  fera  ayde  i 
noftred.  frcre  &:  h  fes  hoirs  légitimes  de  fon 
coq)s,  &  nous  Duc  &  nofd.  hoirs  légitimes 
d.'  noftre  corps,  aurous  le  quart  d'yceulx 
aides,  la  vie  de  noftred.  fucr  durant.  Se 
aprcz  le  trefpas  d'icelle  noftre  fuer ,  fe  elle 
laiffe  hoir  fon  corps  apcet  elle,  nous  nos 
hoirs  légitimes  deflufiL  aurons  &  percevrons 
la  moitié  defd.  avdcs  ex  pays  de  noflxed. 
fuer.  Item ,  s'il  aovenoît  par  ta  penaifion 
divine  que  mus  Oucheffe  alifTions  de  vie 
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à  trcipas  £ms  hoirs  de  noflie  coq»  avant 
aoùted.  freie.  tous  les  ptys,  fgries.  villes, 
fbRereflres,lomieiBi,&  autres  cbofes  &  paràes 

àeffus  déclairées  qui  nous  demenrent,  le- 
vicndront  à  noftrcd.  firere  &  k  MA.  hoirs 
légitimes  de  fon  corps;  &  fcniblablement,(e 
ar  la  permiflîonde  noftre  S.  nous  Duc  alioiu 
!e  vie  à  trcfpas  fans  hoirs  lé^times  de  noftre 
corps  par  avant  yccUe  nourc  fuer,  tous  ks 
pay  s ,  contez ,  fgnes.  de  Hainau ,  de  HoUaade^ 
de  ZeeUaiide&  de  ¥àk  ddDilii.(etinMMfOfit 
incontinent  à  nofired.  fiier  la  Dodiedè  &  i 
fcs  hoirs.  Item ,  ne  pourrons  nous  Duc  & 
DnchefTe  amenuier,  diminuer  ne  aliéner  les 
pays,  tLms,  fcigrics.  8f  parties  deffiis  dé- 
clairées ,  c  eft  alTavoir  nous  Duc  Icfd.  pays 
de  Hainau,  de  Hollande,  de  Zeellande  & 
de  Fiife ,  &  nous  Duchefle ,  les  pays,  terres, 
iêjpks.  tonlieiux  &  autres  pâmes  qui  nous 
dtemeurent ,  fans  le  gré  &  confentemeot  de 
nous  deux.  Item  ,  ne  pourrons  nous  Duc  , 
changicr,  ne  cpgagier  aucunes  iles  forte- 
reffes  des  pays  de  Hainaii,  Hollande,  Zeel- 
lande Se  rrilc,  mais  ks  tendrons  St  laifle- 
rons  iianches  &  nettes.  Et  l'emblablement 
nom  DncfacAë,  ne  poonoos auffi daapa, 
ne  engagkr  ancuneidetliMtiereflei  des  pays 
oue  nousfctenons,  ains  les  tendions  «lai^ 
ferons  franches  &  nettes.  Item,  que  tontes 
teles  debtesque  noftre  très-chier  &  amé  cou- 
fin  le  Duc  <lc  Gelres  doit  à  la  t  onié  igrie. 
de  Hollande ,  i'eront  &  appartiendront  à  nous 
Duc  &  Duchefle ,  moitié  à  moitié  par  égale 
portion ,  &  tous  les  fiais  &  miffions  qu'il 
conviendra  fiùic  en  h  pouinte  d*ycelles 
debces.  fe  ittoat  aux  def^ienscoaminsie 
Bons  a£iw«  Item,  ftfons  nous  Dndwffe  plei- 
nement payée ,  contentée  de  tous  les  arré- 
rages qui  nous  font  5:  peuvent  eftre  dcubs, 
tant  de  nos  pcnfions,  comme  du-  nos  aydes. 
Item,  quant  aux  douze  mille  &  cinq  cens 
dinqnars  que  nous  Duchcftl-  devons  avoir 
icfrendw  a  aides  de  Hollande  &  de  2eel> 
lande,  à  préfait  ûuis  coms  »  nous  les  au- 
rons, prendrons  &:  petoevroos  en  &  fur 
les  pays ,  terres  &fgries.  qui  nous  demeurent 
&  non  autre  part,  fuppofé  qu'il  y  ait  plus 
ou  moins.  Item  ,  nous  Duchefle  nous  nom- 
merons 6c  clcriprons  dorefnavant  en  noftre 
tiltre,  Japies  Ducluffc  en  Bavure,  dt  Hol- 
Ltndt ,  Comuffe  tTOjUrnant.  Item,  avecqiies 
le  tiluedefliïiEdit,  nous  Duc,  diDoocMis  à  nor< 
txed.  (lier  pour  eUe  9c  fes  lioin  de  fon  corps 
héritablcmcnt  &  a  toujoitrs  la  fomme  de 
cinq  cens  clinci;s  par  nn  ,  laquelle  affignons 
bien  feurcmcnt  à  elle  &  A  hoirs ,  prendre 
&  avoir  de  &  fur  les  rentes  &  revenues  de 
lad.  comtez  d'Qfletnant,  par  ainfy  Icfd. 
tentes  &  revenues  pourront  tant  valoir,  & 
fe  elles  ne  valent  tant,  nous  les  affignecons 
fiur  le  Receveur  général  de  Hainau,  qui  i 
préfimt  eft  8t  pour  le  temps  fera.  Item , 
pourrons  nous  Uiichenealcr  chacler&  voler 
en  &  par  t-nis  les  pays  de  Hainau,  Hol- 
lande, Zeellande  &  Frife,  &  par  tous  les 
autres  pays  de  noftred.  firere,  toutes  & 
«pnntes  Mis  ^'il  mus  phiia  pour  nol 
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plaifuâr  déduit.  Item,  commeenlapèîxpSéea 
iiiitle  entienous  deux  ,fbtt  coMcnn  oue  nous 
Duc  devom  avoir  le  gouvenement  oes  pays 
nous  au  regard  des  pajrs,  (enes  8c  fei^s. 

!|ui  a  noftred.  fuer  demeurent  par  ce  pré- 
ent  traittié  ,  lui  en  laiftbns  mefmes  avoir 
le  gouvernement  &  adminiftration.  Item  , 
que  tous  &  quelxconqucs  dons  par  nous 
Duc  &  Duchefl°e  fais  &  confcrmez  cz  pays 
de  nous  deux  aux  conl'eillers ,  fàmiSeis, 
domeftiques,  iÎKviteias  &  amis  de  nous 
deux ,  nous  &  cbalcun  de  nous  an  regard 
des  fiens,  rendrons  &  ferons  tenir  viilalilcs 
fans  rompre ,  félon  le  contenu  des  Lettres 
liu-  ce  taittes.  Item  ,  pour  ce  que  nous  D\ic 
&  Duchefle  fommc-s  préfentement  en  Hol- 
lande ,  nousyrons  enfamble  cz  bonnes  villes 
des  pays  de  Hollande,  Zeellande  &  Frile 
<m*il  appartiendra ,  &  yllec  ferons  nous  Du» 
coefTe  parles  nobks,  vafTaulx,  conununau- 
tezd*ycelles bonnes  villes ,  capitaines,  chaf- 
tellains,  officiers  &  autres  fuDjcts  des  pays 
ycelluy  noftre  frère  ,  pour  lui  fes  hoirs  lé- 
gitimes de  fon  corps  ,  recevoir  en  Sgr.  defd. 
pays  &  par  eulx  lui  faire  faire  les  fermens 
requis  &accouffaunez  en  réception  de  nomrd 
Sgr.  &  au  regard  dn  pays  oe  Hatnan,  ou 
cas  que  n'y  pourrions  akr,  avec  noAredit 
fiere  pour  auili  le  y  Élire  recevoir ,  nous 
voulons  que  ycelluy  noftre  frère  pour  lui 
&  fefdits  hoirs  légitimes  de  fon  corps ,  y 
fojt  reçeu  comme  Sgr,  héritier  &  naturel  du 

fiays ,  &  les  fermens  requis  à  luy  fais  par 
es  nobles,  vallaulx,  capitabes,  chauel- 
lains ,  officiers ,  communautez  de  bofloet 
villes  &  autres  fubjets  da£t  p*)rs,  tout 
ainfy  que  (ê  nous  y  cffions  avecqnes  hû 
en  noffre  perfonne,  &  mandons  &  com- 
mandons par  ceftes  k  yceulx  nobles  ,  vaf- 
faulx,  capitaines,  cli.iftellains ,  officiers, 
communautez  de  bonnes  villes  &  autres 
fubjets  que  ainfy  le  fàcent  en  noftre  ablèoce» 
iàns  difficulté,  auxquels  quittons  dez  maliH 
tenant  parceAes  les  fermens  qu'ils  avoienc 
à  nous  comie  à  leur  Dame  ,  &  leur  en 
baiOerOitt  mot  Lettres,  fe  meftiers  eft.  Item, 
nous  DnCy  COmanderons  <à  tous  nr^bles , 
capitaines,  ofRcîers,  8f  autres  des  ^jays  de 
Hainau,  Hollande  ,  Zeellande  8f  Frile, qu'ils 
baillent  leurs  Lettres  &c  l'cellez  à  noftred. 
fuer,  par  lefijucUcs  ils  promettent  s'il  adve- 
nott  que  noos  Duc  aliuons  de  vie  à  tiefp 
pas&ns  hoir  légitime  de  noftre  corps  avant 
nofhed.  fuer ,  que  en  ce  cas  ils  recevront 
ycelle  noftre  fuer  &  fes  hoirs  pour  Dame  ou 
3grs.  defilpiivs  de  Hainau,  HolLmJe,  Zeel- 
lande &L  Frile ,  Se  leur  fera  ferment  Se  obéif^ 
fancc,ainfy  qu'il  appartiendra.Item,  nous  Duc 
garderons  &  denfenderons  de  tout  noflie 
pouvoir  noftred.  fuer  envers  8c  contre  toui 

r*  lui  Toudroient  faire  force  ou  inolence» 
porter  ^ef  ou  domaige  4  elle  on  à  les 
pays  ,  ainly  que  bon  frère  doibt  &  eft  tenu 
de  faire  à  la  chère  fuer,  &  le  femblable  fe- 
rons noas  Duclieffe  à  noftredii  frère  de  noftre 
pouvoir.  Item,  afin  de  toujours  nourrir  & 
'  '  boa  imoar,  «nitié  4c  bienveU* 
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iance  entre  nous  Due  tt  Dudieflb,  &  le» 
pays  de  run  Fautte»  nons  faon  alliance 
mutuelle  eafimiUe  |Mr  11  meilkitre  &  plus 
feure  forme  &  laaiuete  que  6ire  fe  pourra, 
&  que  par  nous  &  nos  confaulx  fera  avHe 
en  renonçam  par  nous  DiichefTe  à  toutes 
autres  antres  alianccs  &  traittiez  que  par 
cy  -  devant  pui/Iîons  avoir  fHit  avccqiics 
^lelxconqoes  autres  Priaces  &  Seign.  que 
«veoipei,aoAied»ficw  ^  m  coanm  lie 
ceftei  POUTf  oient  contrarier  en  aDcme 
lùeie.  Tous  lefquelx  point,  atddes^profneflëa 
flc  aunes  chofes  cy-deC.  eCcriptes  8c  contenues, 
&  chafcune  d'jcdlcs ,  nous  Duc  &  Duchefle 
Si  chafcuii  de  nous  en  tant  qu  il  lui  peut  tou- 
cher, promettons  &  jurons  corporélement 

Ear  noftre  foy  chrétienne  &  parollc,  &  fur 
onnciir  de  nince  6t  Princefie,  garder,  en- 
tériner &  accomplir,  &  faire  garaer ,  enté» 
iiiKt&  accomplir  pleineamc  <e  caiMfiemcnt 
tout  amfy  &  par  la  forme  &  manière  que 
dcffiis  (ont  exprimer,  fans  les  enfraindre, ne 
venir ,  ne  faire  ou  ibuffrir  venir  au  con- 
traire en  quelque  manière ,  tailiblement  ne 
en  appert ,  ikns  fraude  ou  m  ik-ngin  ,  (k  rc- 
nonçont quant  ad  ce  i  toutes  exceptions, 
cavnbdons,  privilèges  .  fianchiiiBS,  &  i 
tontes  autres  âwfes  quracconques,  tant  de 
droit  que  de  âtt  que  pourrions  propofer  & 
alléguer .  &  dont  nous  vouUrions  ou  pcmr- 
rions  aucunement  aider  au  gré  ou  au  droit, 
<liiant  générale  renonciation  non  valoij-  fe 
refptcialc  ne  précède.  Si  donnons  en  man- 
dement à  tous  nos  vafTaulx,  féaulx,  capi- 
taines, chaftell.iins ,  jufticiers  ,  officiers  & 
fidijett,  on  i  leun  lieutenans  &  à  ctaaicnn 
d'entc  en  dioit  foy»  &  &  conrae  1  Un  ap< 
partiendni ,  que  tout  le  contenu  en  ces  pré- 
fentes  ils  gardent  &  entretiengnentSc  iâcent 
garder  &  entretenir  de  point  en  point  fans 
enfiraindre ,  ne  Éùre  aler  ou  venir ,  ne  fouf- 
frir,  faire  aller  ou  venir  aucunement  au 
contraire.  £t  mandons  en  oultre  par  ces 
pcé&ntes  nous  Duc  &  Ducheile  deiTus  nom- 
nesàtom  noUes  ,  vallàulx,  barons,  die» 
ralien ,  efcuicrs ,  capitaines ,  cliaflellains, 
communautci  de  bonnes  villes  defd.  pays 
t!e  Hainau,  Hollande,  Zeellande  Se  Fri(e , 
que  tons  k-s  poins  &  articles  ,  pranit-fTei  & 
autres  chofes  ci-dcflus  dcclairées  &  chafcune 
d'ycelles,  ils  Se  chafcun  d'eux  apprcuvent 
&  rattifHcnt  &  nous  en  baillent  &  à  chacun 
de  nous  leurs  Lettres  &  icellez  de  iMfg 
jbuiix ,  èfquelles  cet  piéfentes  foient  encor- 
poréesde  mot  à  mot  quant  requis  en  feront. 
Et  afin  que  ce  foit  ferme  chofc  &  cftable 
à  toujours  mais ,  nous  Duc  &  DuchelTe , 
avons  ces  prcfentes  Lettres  defquelles  en 
font  fautes  qiutre ,  deux  en  Thiays  ,  & 
deux  en  Francoys ,  dont  nous  Duc  en  avon<> 
deux,  &  pofeiUement  nous  Duchefle  deux 
lignées  de  nos  propres  mains,  &  à  ycelles 
§Ut  mettre  nos  feauIx.  Donné  en  la  Haye 
en  HoUande ,  le  xij.  du  mois  d'Avril ,  l'an 
de  grâce  mil  cccc.  xxxiij.  joiu-  de  Palqiies. 
Par  Monf.  le  Duc ,  G.  i>F.  la  MA.NDRt.  Et 
par  Madame  la  DuchefTc  A.  VaNDEmAb. 
rHEuPE.  Jaques  oe  Bavure. 
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Zettre  du  Cardinal  de  S".  CrOiX  M 
Chancelier  Raliiu 

MAGNincE  ne  IpefiabiSs  Domine.amice 
noftcr  honorande  ,  falutem.Non  liabco 
milita  que  fcribam  D.  V.  <le  irtotradatu,  nifi 

SkI  niihi  videtiir  rem  macss  pendere  ad 
blutionem ,  qium  aliquod  bonum  fuaiîoae 
tamen  &  rogatio  iftorum  Dominomni ,  ouac 
me  ad  Regem  Cuoltun  confeio,  ut  temptem 
&  videamfi  poffit  boni  aliqnidiîeri  fiiman» 
&  occafio  quare  nihil  fiataut  pcocedainrui 
rc  Ida ,  eft  de  reduÛione  Ulorum  Domino- 
rum  Francic  citri  mare ,  que  huciil'quc  q(' 
feâum  non  habuit.  Alia  non  occurrunt.  Rc- 
conunitto  me  D.  V.  &  quoad  poflim  offero. 
£x  Corbolio  PaiiiienûDijoceiis.  xiiij".  Api^ 
1m  M3Î- 

Et  au  dos  efl  efcript  :  magnifico  ac  fpec> 
tabili  Domino  N.  Rolini ,  Domino  Anthu- 
mi ,  ill.  Domini  Ducis  Burgundie  &  Bra- 
bamie  Cancellaiio ,  anico  noftto  bono- 
rando. 

CudinaQi  SnaeOiKis,  Apoftdke  Sed» 

Lcgatus. 

ex. 

Lettres  par  UfquelUs  Jaques  de  Bavière 
donne  avLt  au  Pape  quelle  s'ejl  def~ 
f ai  fie  de  fes  pays ,  &c,  en  faveur  At 
Duc  PkUipe. 

SERENissiMO  Domino  noftro,  facroCinâe  dem.  JuiL 
Romane  ac  Univeriâlis  Ecclefie , fnmmo  143). 
Pontifici,  Domino  mco  bcatiflimo.  Jacoba  Du-  ■ 
chifla  in  Bavaria  ,  de  HoUandla  ,  humillima,  ^cïïJjî-'iî 
dcvotiïïimaq.  V.  S.  filia  cordis  hiunilioris,  D^gf/ 
recommcndationcs  affeâuolas  cum  defiderio 
poffe  tenus  famulandi.  Juûura  arbitror  &  cen* 
Heo  faiftuofiMB  in  aidui*  muàmk  Dooiiio- 
nm  mentes        renm  jeAaram  lêriem  in* 
formari ,  ne  quicquam  vcritati  devium  ad 
e<jruni  audientiam  fuggerat  fama  loquax. 
Verum  cft  igitur  ,  clemcniilTime  Domine, 
quod  crebris  meditationibus  in  animo  revo- 
lutis ,  dominia  Hannoniz,  Hollandic ,  Zeel* 
landie ,  ac  Frifie  que  nuper  poffidcbam  co- 
pioft  noIriUum  potîsntia,  nec-non  popuk* 
rinm  numerolk  multitudine  habundare  ,  ac 
înter  eos  retroaâistemporibns  viguilTe  ,  mo- 
demifque  vigere  diebus  Ziianiarum  fatore 
jacente  difcordias,  fiinultatcs ,  inimicitiai  & 
partiaiit arum  ,  gncrninimque  incentivum  pef- 
tifenun,  débita  delibefationepenikvi,ac  in 
me  cognovi  luce  dariflinà  fiaylitrti  bàkuA 
lèxiis,  BÛnns  «leHf"  icvcieniflm«  tuBoreni 
ae  obediemiam  i  fubditii  eddberi.  Unde 
tantis  cladibus  flivràte  noo  valebam.  Nec 
vcni  juAitia ,  pace,ttanquillitate  ac  iinione 
dominia  fupra  diâa  regcrcut  optabam&de- 
ccbat.  Sed  ad  rcdimenda  onera  gravllfima  & 
delutanon  modjcaquibus  miiltiplicitcr  aHî- 
ciaotur  dominÎA  bûjiifiBodi,  comperi  me 
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niîtiiiTn'  difficerc.  Ynio  cotidic  cum  conjdà 
anatîffimo  ioiote  puUulace  cemebam  in- 
oonvententia  fabocta,  &  onen  oneribus 
fuperaddi ,  ut  ipfa  dominia  que  pridem  labî 
ceperant,  probabilitcrviderenturdc  pronmo 
nutura.  Quapropter  beatifTime  Pater  arden- 
tilTimc  cupiens ,  ego  tanto  dil'crimini  mcdcri, 
attendens  quèd  ad  rclevamcn  patriarum 
prediaaruni,fkutj?aci,tianqiiillit:iti  &  luiioni 
rcAituantUTyftlfUMnr  ab  onenbus  &  debitis 
eidauis,  ae  tcgwtnrmiediante  )uftitta>  opus 
crat  Ht  In  manu  fortiori  PriocipiSf  ftificec 
exccllcnr:".  -.n.itrjrir:itls  &  potcnticponerentur, 
Conhdt'rans  itaquc  aiitoriiatem  Ôt  potcn- 
tiam  pcrmaximam  illullrilTiml  Se  potentiffimi 
Prinqpis  Domini  Philippi  Burgundie  Duris 
&  fiatris  mâ  prccarifTimi ,  qui  noms  cft  atq. 
gâtas  in  paitibus  unde  à  latcre  geniciicis 
traxit  originem,  &  cujus  nomen  amabile 
leveiendmnqitie  liabetuc  in  ds  qui  novit 

&  conditionem  ad  quomm  pacificationcm 
&  rcgimen  'jam  non  modicum  iniudavit  8c 
h;il:ct  diilis  partibus  Hannunie ,  HoUandic  , 
Zeellandic  ac Frifie,  vicenta  dominia  quorum 
incole  hinc  indc  mercantialitcr  &  aliàs  mu- 
tilé iè  ooliint  &  fréquentant.  Preâcum  Do- 
maam  PUIbutn  Bmgnndîe  DooemfiatFem 
meum  amatîmsium  qui  meus  eft  yen»  pu» 
tadviis  hères  &  fanguinis  attinentia  pfOxi> 
mior  cuiq.  pre  ceterls  vivcntium  Principium 
rcputo  me  jiiftis  nitiombus  cbligatam,  clegi 
confiderationibiis  prcmillis  Dominnm  &  Priii- 
cipem  jpatriarum  &  dominionim  Hanonie, 
tuDuiaie,  Zeellandic  ac  Fnfic  fepe  diûo- 
mm  tM^am  ad  hoc  pre  cunâis  morta- 
libns ,  aptpoi  utilem ,  &  ydoneum ,  ipfique 
Miilipo  Diici  fratri  mco,  non  coaAa ,  l'ed 
jpontanea  âr  libéra  voluntatc  non  fedufta  , 
feu  circumventa  ,  Icd  natuia  lepiiis  preha- 
bira  dc-libcratione  benè  advilata  &  conlulta, 
ccrtaque  fcicntia  &  motii  proprio  Icto  corde, 
pro  bono  mei  &  dominiorum  prelibatorum 
ac  ut  libcriùs  fcdata  confcicntia  vivcre  va- 
leam ,  dédit  ttanlhili ,  cel&&  reliqui  pro  ft, 
ittîfqae  lieréffibi»  legitimïs,  ab  eo  procfca- 
ti$  aut  procreandis  in  pcipcnmm  ,  ditlas  jw- 
trias,  comitams  ,  terr;is  doniuna  U.monie, 
Hollandic ,  Zélande  ac  1  iiiie  ,  &  de  cildcm  ad 
ipûus  Htilitaîem  me  exui,  deleffivi&  exhcTC- 
a>vi,ac  pcrlonas  ecclefiafticas,  nobii.sc  ;ni- 
munitates ,  villanim  juftitiarios ,  officiarios  de 
fiibditos  patrianim  eanimd.  à  juramentis, 
fidelitatibus ,  promiflionibiis  &  aib-iâioni- 
Imis  ,  quibus  erga  me  Dominam  tgiebantur 
abffîlwndo ,  tcci  conllitïiiq.  fratrcm  mciim 
prcnor\iiiiaiiim  pro  le  .  luiiq.  lurreiiilws  hu- 
juimodi ,  Comi.-i  n  \-  Dominum  patriarum, 
comitatuum  ,  tcrrarum  &  dominiorum  pr^ 
taâorum ,  tradcndb  vnam ,  rcalcm  &  eotpo- 
ialeinpolê£Sonemeonmidem, &in  metiiiK- 
lêntia  lien  precipiendo  perdifttf  eccle* 
jiafHcasperfotias,noDilcs,conuniniitates,vil- 
lanim  officiarios  &  alios  fubdiros ,  homagia , 
fidclit.itcs,  juramenta  promilTlonefquc  in  ta- 
libiis  i<ilii.i>  pertinentes,  tanquam  fuo 
r*nncipi  &  Domino  direûo,  hercditario  & 
naturali,  retentis  tanen,  ac  niihi  lefervatis 
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ifiâannintii8niBi,com:tatiinm  &  domiaîo* 
mm  cecttt  poctionUius  &  pardhus  ad  opdo* 
ndn  &  HMliiiTi  mctvn  f  de  (pubnc  cdntcntor 
&  poieroineumflatiim  opnlenter  ac  honori> 
ficefu^ntare.  PromifTa  ver6  lânôiifime  Pater 
ac  Domine  mi  bcati/Timc  affeâans  in  noti- 
tiatn  vellfi  cunéîorumq.  Dommonim  pro 
iinceritate  ncgotii  dcvcnirc.  Idcirc6  Sanôi- 
tati  Vedre  inûnuo  per  hcc  fcripta ,  ut  indè 
lux  ûmplicis  nierâ{.  veritatii  |>atefiat,  ac 
fi  relatus  in  contnuîumTel  aUtcr  faâa  fiierint , 
▼d  fiierintmovelitislidem  ipils  aualîtefcnai» 
que  adhibere.  Ut  autem  ccrtititdo  iplîus  rei 
lucidiiLS  conftare  valeat,  prefentibus  mihi 
fidcliter  cvpofitis ,  ne  primiim  aliU  iimilis 
iubflantie  m  ydiomate  materno  vilis  atque 
pcricâis,  meum  nomen  manu  propria  fub£> 
cripii  ac  eildem  ieci  meum  afiîgi  figillum. 
Datura  in  villa  meâ  de  Briclis ,  anno  Do» 
mini  milldhno  quukÏM^entefiiBO  tricefimo 
tenîo,  die  nlrina  menw  Jdîi.  Jaque  de 
Bavière  ,  A.  Vendrée. 
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Zettr»  tbt  Rai  au  Due  de  Bou/gogrui 

De  par  le  Roy. 

TRb-CHCR  &  ttès-amé  onde,  nous  «4Ai)Ai 
tenons  TOUS  avoir  alTés  en  mémoire  âe  *4}}« 

autrefois  vous  fcllmes  Icavoir  comment  feu 
nortre  Saini-I'crc  le  Pape  Martin  nous  ex- 
horta &  fit  exhorter  par  trOs-Réverend-Pere 
en  Dieu  noftrc  très-cher  &  ttès-amé  oncle 
le  Cardinal  ttAfiffUtmt  m  bien  de  paix, 
depuis  «avoya  pwlevers  nous ,  qui  km 
eftions  en  noAre  viUe  de  Rouen ,  tris-Ré> 
vérend-Perc  en  Dieu  le  Cardinal  de  Sainte- 
Croix  ,  Légat  apoftolique  ,  pour  ycelle 
mefme  matierre ,  auquel  nous  cnvoyartcs  vos 
Lettres  par  lesquelles  nous  requerriez  & 
fuppliés  que  feilTlons  vatquer  &  entendre 
au  DÏen  de  la  paix  deiTuiditic  ,  ainfy  que 
depuis  par  pluueurs  fois  nous  en  avés  roili- 
dté.iné&icqiiisà  ftande  inihnee  &  &it 
démêlement  remonter  en  cefluy  noAre 
Royaume  par  noftre  amé  &  féal  le  Sire  de 
Santés  noilie  Confciller  &  le  vortre  ,  les 
grills  maux  6c  inconvéniens  que  chacun  jour 
adviennent  en  noftre  Royaume  de  France 
à  Toccafion  de  la  guerre ,  en  nous  OOIlfeO* 
laat»  pliant &fuppliant  de  rechiefcnieponr 
fimc  ceflër  liditte  guêtre,  &  nette  le  poine 
Peuple  en  repos  &  tranquilité,  nous  voulfil^ 
fions  iàiie  entendre  à  ladfitte  paix  ou  à  trieve 
généralle  fe  paix  pnur  le  prc-fent,  (in  ne 
povoit ,  très-chier  Se  trés-amé  oncle ,  touttes 
&  chacunnes  foi*  que  noftre  Saint- l\  rt  le 
Pa|>e,  vous  ou  autres  Princes  &  Seigneurs 
éclcfiaftiqucs  ou  féculiers,  nous  ont  «  adét 
exboités&  requis  d'entendre  i  pus,  nous 
avons  répondus  que  eftbm,  fi  commes  en> 
cores  fomracs  preft  d'y  faire  entendre  eftc- 
tuclicment  par  tous  bons,  honneftes,  amiables 
&  raifonnables  moyens  ,  &.  [>oiir  exécuter 
l'elFct  de  noftre  réponce  &  voulcnté ,  avons 
envoyé ,  tant  à  Auxerre  comme  à  Corbcuil , 
&  autie  part ,  nos  Gens  &  Ambaffadcug 
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gamis  de  povoir  &  infbnâioai  pour  par- 
renir  audit  bien  de  paix  ood.  tneve  ^énè> 
nUe,  auquel  lieu  de  Corbeuil  avant  japa- 
nviitt  dté  en  pcifoone  pour  lad.  matiete 
pginlevBiit  ledit  Gndhnl  de  Stinte-Groiz 
noftro  très-cher  3^-  très-amé  oncle.  Duc 
de  Bedtbrt,  auxquels  lieux,  &  nonobftant 
le  devoir  oii  nous  nous  ibmmes  mis  de 
nofbe  part ,  ne  s'en  cft  enluivi  le  thiit  que 
avons  deftré  &  defirons,  mais  ont  les  Am- 
baÂdeiiis  du  Daulphin  noilre  adv«riâire 
&  le  voAre  âut  réponce  frivoUe  8t  îouâle» 
èt  difliiié  le  temps  de  jow  en  jour  «Dame 
par  Lettres  y  &  le  rapport  de  vos  Gens  Bc 
AmbafTideiirs  que  avés  envoyez  auxdits 
lieux  avec  les  noftrcs,  avci  put  élire  in- 
formé ,  &  d'autre  part ,  pour  ce  que  les  gens 
de  mondit  adved'airc  avoient  requis  nolidits 
Gens  &  Ambaffadeurs ,  les  voftrês  préfcns , 
^pieles  SeùgaclirsprifolUliefspw  deca  fîiflent 
nenés  dm  h  mer  ver*  h  fti  de  Man» 
pour  av<Mr  leur  confell  &  confentetnent  en 
ladite  matière  de  paix  ,  auquel  temps  dé- 
voient venir  de  par  led.  Dauphin  pour  bc- 
foigner  en  la  matière  ;  mais  nonobftant  que 
depuis  environ  Pafques  julqucs  nfTez.  prtd 
de  la  Saint  Jehan-Baptille  dernièrement  paf- 
féc ,  nos  très-chiers  &  très-amés  oncles  de 
Bedfort ,  de  Gkmceftie,  &  Cardinal  d'An- 
gleterre, nofChaiiceBeiade  Fnmoeftd'An- 
gletcrrc ,  fit  plufieurs  Prélats ,  Comtes ,  Ba- 
rons &  autres  notables  perfonnes  de  nofd. 
Royaumes  aient  efté  cnlcmble  audit  Calais, 
&  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon  à 
Douvre  ,  prouchain  port  de  mer  de  Ci  lais, 
par  l'efpace  d'un  mois,  &  que  ces  choies 
foient  afliès  venues  à  la  cognoiflance  dudit 
adretiàire  ,  car  de  ce  avoit  eAé  adverti  & 
acertenexfonfifrfUBent  par  ledit  Cardinal 
de  Sainte-Croix  par  phifietics  jouis ,  devant 
néantmoins  quelconques  perfonnes  ne  fe  e<l 
companie  de  pat  nitilted.  adved'alre ,  ne 
réponce  donnée  par  luy  au  regard  deldus 
prifonnicrs ,  &  touttcvoies  pourtant  ne  laif- 
ibns  ,  ne  laiHerons  que  pour  parvenir  aud. 
bien ,  nous  ne  fàcions  pour  révéretice  de 
noilTe  Seioieux  »  &  le  lelevcnent  9t  tepoa 
du  poure  miple  tout  devoir  à  nous  ^oC- 
fiblc ,  pourquoy  nous  eue  confidératlon  aux 
confeil  &  advis ,  rcqueftc  lupplications 
qtic  fouvcnt  novis  avés  taitte  en  cette  ma- 
tière >  &  que  nous  avons  eue  de  nouvelle 
coignoiffimce  que  ledit  Duc  d'Orléans  defire 
par  bons,  honofablcs  &  aimables  moyens, 
iby  employer  efleduellement  au  bien  de 
laoitte  paiz,&  voulons  confcntir  qu'il  voiTe 
à  Calais  en  (k  perfonne ,  &  que  devers  au- 
cuns Seigneurs  de  noibe  l'ang  &  lit^r  6c 
devers  luy  viengnent  yllcc  environ  le  quin- 
■/.lernc  jour  d'Oâobre  proiicli.un  Mii.iiit, 
certains  Seigneurs  Tes  parens,  amis  <Sc  autres  , 
tant  du  COM^  dudk  Daulphin  comme  du 
fien,  noua  avoM  confèo^  &  accordé;  que 
loiinièe  de  oonventMHi  foit  tenue  and.  d- 
OM  en  cette  matière ,  environ  led.  xv*.  jour 
dWiobre  prochain  venant ,  ledit  Duc  d  Or- 
léans qui  a  envoyé  aucuns  de  l'es  gens  de- 
vers les  deffulid.  pour  cette  caufc  ,  ceitifficra 
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de  leur  voionté,  iur  ce  nous  Si?  iioCire  trcs- 
chier  &  féal  couiin  &  Chancelier  de  France 
rEvefipie  de  Tcfonennc  ,  lemiel  noftrc 
«onfin  Towi  fera  fcavoir  â  lefa.  gens  de 
Rutie  advetfe  vendront  audit  Calab  ou  non  , 
afin  que  toujours  foyés  advertis  &  acertenés 
au  vray  de  la  chofe , &  ces  chofes ,  très-cher 
&  trcs^méonctc,  nous  vous  (iuni  fFi.  comme 
à  celuy  que  fcavons  vouloir  &  ckiircr  noflre 
bien  et  honneur  .  Se  la  bonne  &  iruc^ueufe 
conclulion  de  paix  ,  en  vous  priant  &  re* 
quérant  aue  fe  par  quelconque  voye  il  VOUS 
cil  pcflaUe  d'eure  à  Calais  en  voAre  per* 
hane  aud.  temps ,  vous  y  veuillex  ycnir  » 
tant  pour  l'honneur  &  bien  de  nous,&  de 
vous  comme  de  laditte  matierre ,  ou  au  moins 
renvoyer  notables  gens  de  par  vous  fe  tel- 
lement efticz  occupci  <^ue  bonaenient  n  y 
pcuflic7. ,  ou  cas  que  Une/  eerfiffiés  par 
noAiedit  couûn,  q/îe  les  deâiifdits  de  Partie 
advetfe  y  -viendHiat  on  cnvoyeront,  car 
aud*  temps»  oud.  cas ,  y  feront  de  par  nous 
aucuns  de  noAre  &ng  &  lienaige ,  &  gens 
de  nos  Confeils  de  France  ot  d'Angleterre» 
&  led.  Duc  d  Orléaii!.  en  (k perfonne,  &  fcm* 
blablement  lîgniffions  ce  que  dit  eft  à  nortre 
très-cher  &  très-amé  oncle  le  Duc  de  Brc- 
taigne,  par  fcs  Gens  &  Amba  (Fadeurs  qui 
prifentement  font  pardevers  nous.  Très-chiec 
SE  tcès-amè  oncle, noftre  Seigneur  foit  garde 
de  vous.  Donné  en  noAse  Filais  de  Weflin 
le  xiiij".  jour  d'Aonft. 

Zettrt  Je  Guillaume  O'dhaUe ,  Chevtt- 
lier  ,  &c.  au  fieur  Quattin  MffUn, 
Prevofi  de  S'.  Omcr. 

TRÈs-HmoRiSie,  jemeieconauude 
à  vous,  tant  comme  je  pois  &  YOOt 
plaife  Icavoir  que  j'ay  reçen  vos  Lettres 

que  écritte  m'avés  ,  &  bien  entendu  le  con- 
tenu d "ycelle  ,  &  quant  au  fait  de  la  con- 
\  ention  de  la  journée  qiie  devoir  cftre  en 
cette  ville  au  xvj*.  jour  de  ce  prefent  mois, 
à  laquelle  dévoient  eitc  plufieurs  Seigneurs, 
U  n'y  a  encor  aucun  venu  pordcça ,  ne  n  a  y 
ouy  nulles  nouvelles  poor  le  fait  de  lao. 
journée ,  fors  feuknent  ipe  Metcredy  der- 
nier paffé  poia-  aller  en  wigletenre ,  un  des 
yens  de  Monfieur  d'Orls^ans  ,  lequel  va  par- 
devers le  Roy  iSc  Monlieur  le  Hègent,avcc 
les  Lettres  à  eux  addreffant  de  la  caufe 
pourquoy  laditte  journée  n'a  efté  entrete- 
nue ,  de  laquelle  caule  je  me  enquis  par- 
devers led.  Meflàger  de  Mooficur  d'Orléans, 
mais  il  ne  m*en  fient  oncqnes  rien  dire , 
ibcs  que  laditte  journée  ne  fe  tendroit  point 
devant  Noël,  &  aufly  il  iuppfiloit  que  les 
Seigneurs  voudroicnt  avoir  ycelle  journée 
en  une  autre  place  que  en  cette  ville ,  & 
quant  au  fait  des  Lettres  mie  écrivcx  à 
Monfieur  le  Cardinal ,  à  MM.  cie  'Vl^uarrevick 
&deSnsfiMd,lefiinwm'avétenvoyée$pout 
envoyer  pardeven  mdd.  Sàgpews,  fay 
entention,  à  la  grâce  de  aoAie  Se^^iev , 
de  pafTcr  Lundy  ou  Maidy  eo  Aneleterre, 
&  moy  arrivé  par  delà  moy-mefine  pré- 
(énreray  toutes  lefd.  Lettres ,  &  pareillement 
celles  que  les  Ambaileuis  du  Roy  e(lant  à. 
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Biillc  vous  ont  baillées  ,  ainlj'  que  m'efcri- 
VC2,  &  Iclquclics  m'avei  envoyées ,  Se  au 
SKard  des  Lettres  que  ckrivcs  à  Monficur  le 
Cnuicelicf -de  France* ,  &  aux  gens  du  Coni'cii 
<ln  Roy  en  France ,  ordonnés  pour  cftre  à 
iaditce  }oumce ,  IdqueUes  m'avés  pueille- 
ment  envoyée  pour  iniOer  oh  eavoyer  k 
mdH.  Ikurs  ,  Je  les  vous  renvoyé  par  cet 
Porteur  »  pcHir  caufe  qu'il  n'y  a  nul  Mefla- 
ger  par  deçà  qui  les  portaft  pardevers  mond. 
fieiir  le  Chancelier ,  &  me  femblc  que  vous 
trouvères  pluftoft  meflàge  pour  eovoyer 
k-rd.  Lettres  que  je  ne  pmirrois  faire, car, 
ainfy  que  j'ay  entendu ,  mondit  Seigneur  le 
Oiaiiceliar  eft  de  prëTent  à  Paris  ou  i 
Mante ,  nais  iè  vona  vonlés  ciwfe  que  je 
paiffe  faire  pour  vons  en  cette  ville  ou  en 
Angleterre ,  fiiitte-Ie  moyfcavoir  avant  mon 
dcp.irtemcnt ,  Se  je  m'enploycriy  cic  l'ac- 
complir de  tout  mon  povoir.  Par  le  plaiâr 
de  noftre  Seigneur  qui  vous  :iit  en  {.i  lainte 
garde.  Ecrit  à  Cakiis  le  dernier  jour  d'Oc- 
ftobre,  vigile  de  Tonflànitt.  Et  piw  bu:  k 
tout  Toftie  GiniXAUME  (koHAtu,  Che- 
vaBer ,  lientenant  de  C^hii  fr  des  Marches. 
Environ  plus  bas  :  à  mon  très-honoré  Sire 
Quentin  Menart ,  Prevoft  de  St.  Onicr  iSc 
Cbnfcillcr  de  Monfienr  le  Doc  de  Bour- 
gogne. 

Littre  de.  GuiUaume  Menart  ^  Prevojl 
de  S*.  Onur^  au  Due  de  Bourg, 

5  KoMm.  Ik^ON  très-redouté  Seigneur ,  je  me  rc- 
Mîî-  XV X  commande  à  vous ,  tant  &:  fi  très- 
humblement  je  puis  plus,  &  vous  plaifc 
icavoir,  mon  très-redouté  Seigneur,  que 
en  obfiffant  à  voftre  commandement  comme 
tenu  fnb ,  }e  fuis  venu  par  de^  le  plnfloll 
oue  fay  peu,  &  moy  arrivé  en  vome ville 
Oe  wiixcilc ,  ai  efcript  par  un  Chcvaucheur 

re  voftre  Chancelier  de  Rnihant  rac  fîft 
livrer  à  Calais  devers  Monfieur  le  Car- 
dinal d'Angleterre  &  Meflleurs  les  Comtes 
de  Wuarrcvick  &  de  Susfort ,  en  leur  lignif- 
fiant  que  fitoft  qu'aviés  reçcu  les  Lettres  du 
Roy  qin  fut  le  ii)"^.  jour  d'Oâobre,  vous 
cibuit  aa  Cfaaibl  d'Epoifle  prez  du  fiege 
que  fàitte  tenir  devant  voftre  ville  d'Ava- 
lon  ,  vous  aviez  ordonne  de  mVnvoyer  par 
deçà,  pour  avec  aucuns  de  N'efficurs  de 
voftre  Conieil  aler  à  l.i  ]iuirnee  de  con- 
vention qui  fe  dcvoit  tenir  audit  lieu  de 
Calais ,  ainly  que  le  Roy  vous  avok  figm^ 
^  par  fes  dernières  Lettres ,  &poarce^[ne 
je  av(Ms  entendu  fur  le  chemin  que  laditte 
jomée  ne  icnoit  point  enoone,  je  lenr 
daifois  bien  an  long  tes  choTes  à  ce  qnll 

lew  apprit  de  la  diligence  cju'avcs  fiiitte, 
&  du  bon  vouloir  que  ,i\  es  au  bien  de  la 
matière ,  en  leur  priJint  quil  leur  plciift 
par  led.  Chcvaucheur  me  fignifîier  fc  lad. 
journée  fe  tenoit  ovi  non  en  celle  mefmc 
manière,  écrit  à  Monfieur  le  Guncelier  «te 
Fiance  &  à  Mcffieurs  du  GMd^de  Fiance 
Ofdooné  eftre  k  laditte  journée ,  &  aulTy  me 
doiitans  qne  lefd.  Seigneurs  ne  fufTent  point 
audit  lieu  de  Calais,  veu  que  ycclle  journée 
oc  y  l'eroit  point  ,  je  éeript  &  fignijSay  ce 
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que  dit  eft  au  Lieutenant  de  Calais,  lequel 
m'a  tiiit  réponcc  par  fes  Lettres  dont  VOUS 
app;uoitra  s'il  vous  plait  par  la  copie  des 
Lettres  cy-dedans  enclofes,  &  venu 
ycy  ay  communiqué  cette  matiemhtjlr  MeC- 
fieun  de  RoubaLs  &  Archcdiacre  ,  en  hail- 
fant  andit  Monfieur  de  Roubais  vos  Lettres, 
l-  l'rpïclsont  cfté  bien  joyeux  do  la  diligence 
qm  a  efté  en  ce  faittc ,  &  s'il  advient  que 
journée  fe  tiegne  ,  fera  de  voftre  part  5c  en 
voftre  nom ,  fait  au  plaifu-  de  Dieu  i  voArê 
intention  le  mieux  mte  len  ponmt»  &  de 
tout  ferés  deunent  &  plainemenc  oeitiflKi; 
fay  envoyé  à  MelBews  à  qui  avés  écrit  en 
cette  matière  les  Lettres  à  eux  adrclTans, 
eacepté  A  Monfieur  de  Santés  qui  eft  en  vos 
p^iys  d'Hollande  ou  de  Zélande,  ptnirdet- 
f.iiit  de  mefl'age ,  mais  le  pluftoft  que  je  ea 
trouveray  je  les  luy  cnvoycray  ,  Se  écii- 
ray  qu'il  fe  veuille  tenir  préft  é.  tellement 
diipofer  vos  affaires  de  p;tr  delà ,  que 
jouméeeft  a%née  andit  Calais  ou  adleurs 
il  y  veidae  eflre,  car  entre  tous  autres,  c'eft 
▼oftre  plaifir  Si  defircs  fingulicrcment  qu'il 
y  foit;  mon  très-redouté  Seigneur,  aucuns 
ym.igincnt  que  ceux  de  la  Partie  advcrfe 
ont  laiffc  aller  laditte  journée  vague  de 
certain  propos.  Premièrement,  pour  voit 
comment  volbe  fiege  d'Avakw  &  vos  af- 
iaires  de  par  deh  R  porteront  ;  fêconde- 
ment ,  pour  ce  que  leur  Seigneur ,  comme 
len  dît*  doit  eftre  à  Lyon ,  duquel  lieu  ils 
entendent  ciïiiyer  s'ils  pourront  par  quel- 

Sie  fubtilite  vous  entamer  ou  par  voyc  de 
it ,  ou  autres  moyens  vous  bouter  en 
traittié  particulier ,  ainl'y  que  pluûeurs  fois 
ils  ont  cuidié  faire  ce  que  toujours  avés 
rebouté;  mon  tris-iedouté  Semneur,  je 
écript  n'a  guerres  1  Moofienr  vonre  Cnan> 
cclicr ,  qu  il  lui  pleuft  vous  advcrtir  d'avoir 
advts  s'il  fcroit  bon  ,  ptiifque  l'Empereur  eft 
preft  (le  Vous  ,  d'as'oir  communication  avec 
luy  en  .nicun  lien  feur  pour  vous,  car  puct 
cftrc  cyic  l  î  litte  communication  vous  feroit 
très-prouffi table,  tant  pour  vos  pays  de  Bra» 
bant  &  de  Lemboug  »  comme  pour  Luxem- 
bourg, &  mefinenent  «dly,affin  d'empè» 
cliier  qne  TAdverfiiite  ne  aminble  avec  luy , 
car  il  me  fcmble  par  les  parolles  que  je  oy 
de  luyavantmon|>artement  de  H.iftc.que  qui 
le  vou.lra  bien  conduire  en  luy  tailiint  quel- 
que plaifir  ,  ou  en  fera  ce  que  on  s  ouldra  ,  le(^ 
quelles  chofcs,  mon  très-redouté  Seigneur, 
je  vous  écript  rudement ,  en  vous  fuppliant 

re  il  vous  plaife  les  prendre  en  bonne  part 
■interprétation,  car  loyauté  &  bonne  VD> 
fonté  me  ynduît  de  le  faire  :  mon  trèHe« 
douté  Seigneur,  je  vni-s  (uppllc  me  (igiliC> 
fies  vos  bcns  plaiùs  li  C(jrnmL-ntli.-nient  pour 
les  humbli-ment accomplir  comme  raifon  eft, 
&  tenu  fuis  priant  au  benoift  St.  Flprit  qu'il 
vous  ait  en  fa  fainte  gartle  &  donne  bonne 
vie  &  longue.  Ecrit  en  voftre  ville  de  Lifle 
le  cinquième  jour  de  Novembre.  Plus  bas 
eft  écrit  :  voftre  très-humble  &  obéi/Tant 
fubgicz  le  ferviteur,  Q.  Men art,  Prevoft 
de  St.  Orner. 
Au  dos  eft  écrit  :  à  mon  uès- redouté 

Seigneur 
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Seigneur  Monficur  le  Duc  de  Bourgogne, 

de  Br.ibint  &  de  Lembourg,  Comte  de 
Flandre  ,  d  Artci-. ,  de  Bourgogne  ,  de  Hay- 
jiaiit,  de  Hollande,  de  Zeliindc  &  de  Namur. 

CXII. 

Leur*  du  Roy  d'Angleterre  OU  Duc 
de  Bourgogne, 

De  par  1*  Roy. 

»f  Die»  'T'nLS-crt:;;^  &  trcs-amé  onde  ,  pour  ce? 
1433.      A.  quenoluitenonicertainemcntquegrand 


pont 


plaifir  vous  eâ  Touvent  oir  nouvelles  de  nos 
o«bn^4n  eflais  ^  £u}|é.  NoiB  VOUS  B^^bam  que  à 
D^a^      la  âi&iice  de  oeftes  ^  non  ohoos  en  très* 

bonne  profjwrité  de  noAre  perfonne,  grâces 
à  noftre  Sur.  qui  par  fon  bcnoilt  plaifir  vous 
veuille  le  leniljlable  o^lroier,  &  cjuc  lembla- 
blement  nous  ibmmcs  deârans  d  oir  bonnes 
nouvelles  de  vortre  eftat,  vous  prions  affec- 
taenfement  St  de  cueur  que  bien  fouvent 
n  finguller  ptai&r  nous  en  veuil- 
lendte  cettain*t  ttès-cbier  4c  oèi-amé 
oncle,  notn  avons  reçeu  Lettre*  de  trb»* 
R6vcrend-Pcrc  en  Dicii  le  Cardinal  de  Stc. 
Crfîiv  ,  par  le  PriLur  de  St.  Innocent  fon 
Auditeur,  p.ir  la  rcLition  duquel  &  la  te- 
neur deld.  Lettres  nous  a  feu  favoir  ledit 
Cardinal ,  aucun  empellhcmcnt  de  maladie 
tf  LÛ  lui  eftoit  l'urvenuc  fur  le  chemin  ,  &  que 
lui  retourné  à  ùnté ,  &  Icenë  nofire  inten- 
tion fur  la  journée  de  oonviair  pourtnut* 
tié  de  paix ,  il  lè  initmt  devcfs  rartie  ad* 

vcrfc  a  ccfte  fin.  Auquel  avons  ci'cript  & 
fait  dire  à  fond.  Auditeur,  que  ainly  que 
autrefois  avons  rcfpondu  en  celle  matière, 
encores  lui  refpondions- nous  par  ycclles 
no»  Letues»  ^  toiqotts  avons  efié,  fi 
coaiiiieibainie>Atfiaai»ni«a$  de  entendre 
«flèândiegient  àtousainiules ,  tûToonables 
konneftes  moiens  de  paix ,  eus  tontefvoies 
les  confeils,  ad  vis  &  anentement  de  vous& 
de  nos  autres  oncles ,  &  quand  à  prendre  3c 
accepter  journée  &  lieu  pour  convenir  quel- 
conque jour  que  Icd.  Cardinal  vcrroit  eflrc 
expédient  depuis  le  premier  jour  de  Mars 
|>rouchaincmcnt  veiunt,  jufau'au  viij<.  jour 
inclus  dVceln/  nais,  nous  te acccptoi»  tt 
fenblablenent  potv  Geu,  la  cité  de  dm- 
bray ,  ou  autres  lieux  voifins  d'ycelle  cité, 
autrefois  déclaif  ei  audit  Cardinal ,  par  ainfy 
toutesvoies  que  Paitic  adverfe  le  voudra 
faire  femblablement  &  pendant  ce  tems ,  & 
jufques  à  ce  que  en  matière  de  paix  ou  dç 
tiiéve  autrement  foit  advifé,  nous  n'enten- 
dons point  défifter  de  nos  envtes  &  entre* 
piîfes  en  commencées,  mais  fisRWieayGdfcs 
continuer,  ainfy  q^uc  JXea  nom  adnûm£> 
trcra ,  &  nous  conleillcrons  ceul.v  de  nofbre 
fang  &  lignaige.  Ft  afin  que  ledit  Card;n;il 
ait  en  mémoire  &  fouvenance  les  lieu.v  que 
autrefois  lui  avons  déclaircz  ,  nous  avons 
fait  baUlcr  par  efcript  à  fond.  Auditeur, 
fe  lad.  cité  de  CanuMay  ne  femble  elbees* 
pédienti  icelayCardinu,nousfiMBniespfeAs 
de  accepter  quelconque  aiitre  lieu  conve- 
nable ane  led.  Cardinal  voudra  eflire,  ez, 
Tmi  IF, 
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pays  de  Haynauk,  Btafaant,  Flandre»  oa 
Artoys ,  ponrveu  qne  IHirtie  adverfe  le 

veuille  femblablement  ront.iitir.  Et  oes 
chofes,  très-chicr  &  très-anié  otule,  VOU* 
fignihons  afin  que  difpofcz  8c  «irdonnez  au- 
cuns notables  pcrfonnes  de  par  vous  i>ovtf 
cftrc  avec  les  noftres  aux  jours  Se  lieux  deC 
d.  pour  V  faire ,  k  la  louanse  de  Dieu  , 
bonneur  de  nous  âc  devons,  le  tranquillité 
du  peuple  dttâka,  tout  ce  qui  lors  lën 
avîH  à  fine  en  h  matière  ,  &  ce  ane 
nous  fera  favoir  ledit  Cardinal  toucliant  I  in- 
tention en  celle  p.irtle  du  Uaulphin  ,  vous 
clcriprons  &  figruficrons  en  toute  halle.  En 
oultre ,  irès-cluer  iSc  très-amé  oncle ,  nous 
avons  de  nouvel  cfté  exhortés,  de  par  très- 
Révérend-Pere  en  Dieu  le  Cardinal  de  SlU 
Angele ,  Légat  Apoftoliqne  k  PrMdent  ou 
Concile  général  de  Bafle ,  &  auilï  de  par  les 
Prélats  &  autres  cfians  oud.  Concile,  afin 
de  envoyer  de  par  nous  &  nos  Royaumes 
de  France  .Se  d'Anjjlctcrre  aucunes  notables 
&  folcmiieles  perlonnes,  ce  que  ja  aVQllS 
conclu  de  faire.  Et  pour  ce  qu'il  fera  bien 
expédient,  nécefiaire ,  honnorable ,  &  prouf- 
fitable  que  nos  Ambafliuieua  &  les  voflres 
procèdent  dW  commua  accord,  en  ce  qu'il 
pourra  touchicr  l'eftat  &  honneur  de  nous 
St  de  vous,  &  nos  af&ire$&  les  franchifes, 
lihurtcz  Jk  prééminences  de  ceftuy  noilre 
Kovaume,  vous  prions  bien  acertes,  que 
ordonnez  à  ceulx  que  y  envoyer»  de  paii 
vous  que  cl  choies  ded.  d.  ils.fc  joîngnent 
flcnnient  avec  ceulx  que  y  envoyecoils»& 
one  conoocdablement  ils  ptocntenc  &  dé- 
tendent les  eftats,  tionneurs  8t  csufés  de 

nous  &  dr  A-niis  ,  car  nrnis  ordonneroi-s  à 
nold.  ^Liis  que  y  envoycrons,  que  l'cmbla- 
blenient  (e  joignent  &:  unient  avec  les  vof- 
tres  aux  fins  acSL  d.  Très-chicr  &c  très-amé 
oncle,  noftre  Seigneur  vous  ait  en  la  iamce 
garde.  Donné  en  noftte  ville  de  Paris  le 
jour  de  Décembre.  RiheIm 

Et  au  dos  ert  efcript  :  à  noftre  très-chiet 
&  très-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoingne, 
de  Lotli.  de  Brabant  &•  de  Lembourg,  Comte 
de  Flandres,  d'Anois,  de  Bourgogne  &  de 
Kunnr. 

cxin. 

înflrucl'ion  pour  Me(fire  Girard  Rollin  , 
Chevalier  ,  Conjeiller  &  CkmhelLn 
de  Monfeigneur  de  Bourgogne , 
Capitaine  ae  Pierrefons  ,  de  ce  qu'il 
aura  à  dire  à  l'Evefque  de  Therouenncy 
Cianeelier  de  France  ,  &  aux  autres 
gens  du  Grani-Cot^U  du  Roy  nojlre 
oire  à  Paris ,  divers  Ufijuels  mondu 
feur  de  Bourgpffie  leavoy*  prifen* 
temem. 

PRIMO ,  en  préfefllant  aux  deffufdîts  les  d(ri.Fàv« 
Lettres  de  créancetpe  mondic  fieur  de 
Bourgoigne  leur  écrit  .jcehû  fim  les  ûlu-  •^i;;^ 
tarions  appartcnans ,  &  en  après  dira  pour  o,bç,„. 
ladite  créance  conunent  naguiere  quant  Smnut 
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MonHeur  le  Duc  de  Bar  Ah  devers  l.i  Royne 
de  Secllc  (a  mere,  &  en  paff.int  devoir  voir 
leDjulphin,  il  preint  (on  cliemin  devers 
Monf.  de  Boiu^oigne ,  ce  dit  à  mond.  ûcur 
comment  il  s'en  alloit  par  delà ,  &  parla  à 
loi  du  £iit  de  la  DBizw  Fiance,  &  juide- 
iHMidg  (judle  ToIoMé  il  «ivoit  d*eiiwndre  i 
yoeUe  paix  y  aumicl  Monfictir  de  Bard 
mondh  Seigneur  de  Bourgogne  répondit 
que  toujours  il  avoir  eu  &  encore  .tvoit 
bonne  volonté  à  la  ^>aix  généralle  de  ce 
Royaume ,  mais  en  ce  d  ne  vouloit  entendre 
ou  beToigner,  Tenon  avec  le  Roy  ou  Tes  gens 
à  ce  commis  de  par  luy  tout  conjointement, 
ât  qu'il  «voit  Ken  que  le  Roy*  Aionficyr 
le  St  les  autres  gens  ia  Gonfèil  «ht 

Roy  e(îoicnt  bien  dcrircux  à  Litlite  pai\  gé- 
néral; e ,  &  au  regard  de  mondit  Seigneur, 
comme  dit  ert,  il  y  cftoit  auffy  &  avoir 
toujours  cHé  bien  enclin  ,  6c  Tavoit  dcâré 
&  defirott  de  tout  Ton  cœur ,  ce  plut  que 
choiê  mondaine.  &  i  luv  ne  tendroit  pas 
qndle  ne  advdoR  de  n'eut  Isd.  fieur  de  Bud , 
m  regard  de  cette  matière ,  autre  réponce 
de  luy  &  s'en  alla  outre  en  fon  voyage. 

Item,  que  depuis  mondit  ficur  cie  Bard 
eftant  par  deçà ,  envoya  devers  mond.  lîeur, 
lors  citant  en  la  ville  de  Dijon ,  un  de  les 
ConfeiUers,  par  lequel  il  fiouffioit  à  mond. 
fieur  comment  ii  avmt  mi^  devecs  Mk 
Daulphin,  &  requérait  mondit  lienr  pour 
le  bien  de  ladite  paix,  il  mndfift  baiffierSe 
envoyer  fon  fku^conduit  pour  ^Arcbe^'cfcJue 
de  Rb  cims ,  le  Baftard  d'Orléan,s ,  Chrif- 
tophe  de  Harrecourt ,  &  autres  du  pnys  de 
par  deçà,  pour  venir  devers  mondit  Seigr. 
de  Bourgogne  l'iir  ia  matière  de  laditte  paix, 
leouel  uui-conduit  mondit  fieur  ne  voiik 
bailler  ft  ii^KMidit  comme  deAis,  qui  cette 
flntiefe  ne  vouloit  aucunement  entendre 
fins  le  Roy  ou  ceux  de  fon  Confeil ,  en 
remontrant  comment  plufieurs  &  diverfes 
journées  avoient  pour  yLellc  matière  efté 
tenues  par  le  moyen  de  Moni.  le  Cardinal 
de  Ste.  QoLx  ,  Légat  de  nollre  Saint-Pere 
le  Vtptf  en  la  ville  d'Aiixcrre,  &  autte 
pmt,  anuiieUes  iownées  ffloadit  fieur  en- 
tnit  qnll  nnr  tonchnt,  avoit  notaMement 
envoyé  Ar  nitibn  devoir,  &  d'autre  part, 
avoit  aufly  reçeu  Lettres  du  Roy,  par  lef- 
quelles  lc  Roy  luy  avoit  figniffié  comment, 
par  le  moyen  duî^uc  d'Orléans,  prifonjiier 
en  Angleterre ,  il  avoit  accordé  certaine  jour- 
née eltre  tenue  au  lieu  de  Calais,  fiv  k 
fait  de  la  paix  générale  de  ce  Royaume  « 
à  laquelle  dévoient  efloe  aucuns  SejgBeBit 
^FlRnce,penau  8r  anus dn£t  Diw  fOr- 
léans,  &  aufly  auajns  Seigneurs  du  ("ing  du 
Roy,  fit  autres  de  fon  Conleii  de  France 
8c  d'Angleterre ,  &  à  yccllc  journée  avoit 
mondit  Seigneur ,  à  la  requelle  du  Roy  , 
envoyé  de  (es  gens ,  &  attendoit  à  en  avoir 
nouvelles  bien  brief,&  pourtant  fe  excufit 
de  conférer  avcc^  les  deflÛdits,  ne  de 
tenir  journée  particulière  fiir  ce  &  mefme- 
nent,  affin  que  l'en  ne  puifTe  dire  ou'il 
voulfift  rompre  ou  empèchier  en  rien  lad. 
ouméc  de  Calais,  ne  auiTy  les  auttes  jour- 
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nées  tenues  par  ledit  Monfïeur  le  Cardinal 
de  Ste.  Croix ,  &  pour  ces  chofes ,  rcfufa 
de  bailler  le  fauf-condiiit  ,  &  en  ce  point 
s'en  retourna  ledit  mef&Ke  iâns  avoir  led. 
fauf-condoit ,  ae  aiMie  s^ouoe  «hd,  MooC 
de  BoufflWie. 

Iten,  enta  en  wprts  comment  mond. fient 
de  Bourgogne  a  atk  a^BKtea  aux  nopccs 
de  Monfleur  le  Conte  de  Genève,  fils  de 
.Monfieiu-  le  Duc  de  Savoy« ,  &  de  la  fille 
du  Roy  de  Chipres ,  qui  le  font,  tenues  au 
lieu  de  Chamberry  en  Savoye  l  pour  faire 
hoimeur  audit  Monfieur  de  Savoye  foa 
oncle,  &  y  a  trouvé  ledit  Monfieur  de  Bted 
&  Oin^bpiie  de  Haiieconit,  le<queUeomme 
mondit  fieur  a  lèeu  par  ledit  Monfieur  de 
Savoye  ,  &  aufTy  par  calx  ,  avoient  charge 
de  l'autre  partie  de  parler  i  veeluy  Monfieur 
de  SiiV'jye  ,  touchant  le  tint  de  laditte  paix' 
généralle ,  &  luy  en  avoit  ja  parlé  avant 
la  venue  de  mondit  fieur  de  Bourgogie 
audit  lieu  de  Chamberry,  difims  en  akt 

Îi'ils  elloient  bien  di^iofét  de  leur  partie 
entendre  à  laditte  poix  gâiénUe  ce  ce 
Royaume  par  le  moyen  dudit  Monfieur  de 
Savoye  ,  &  auffy  dudit  Monfieur  de  Bard , 
&  de  joumoycr  fur  ce  pardevant  mondit 
fieur  de  Savoye ,  en  aucim  lieu  de  fon 
pays  de  Brefie,  fur  quoy ,  à  leur  requefte, 
comme  il  eft  1  croire ,  mondit  fieur  de  Sa- 
voye  paila  1  mondit  fieur  de  Bourpigne 
pour  eniicayonr  là  volonté,  lequel  répondit 
qu'il  avoit  par  cy-devant  trouvé  le  Roy, 
Monfieiir  le  Régent  &  le  Confeil  du  Roy 
preft  &  enclin  d'entendre  à  laditte  paix  gé- 
néralle ,  au  regard  de  luy  auffy  l'elioit-iî  Se. 
avoit  toujours  cfté,  &  feioit  toudis  prcft 
d'y  entendre ,  quant  le  Roy  le  voudroit  fei» 
blabicment  faire  de  fon  CoAé»  fie  voulen- 
tiers  le  fiç;nifieroit  an  RjOjr  pour  en  Icavosc 
foa  h  on  plauir,  aifind'en  aecettener  mond» 
ficiu'  de  Savoye  ,  lequel  dcz-Iors  fe  con- 
cluy  d'en  écrire  audit  Monfieur  le  Régent 
par  les  Lettres  que  p'jrte  ledit  MeiTire  Gi- 
rard p>our  les  prefenter  à  yceluy  .Moniieuc 
le  Régent  s'il  ed  à  Paiis.ouauxdits  Chan- 
celier &  cens  du  Conlol,  pour  les  ouviit 
en  fi»  aUenoe  tt  bon  leur  fimible,  ou  ka 
luy  envoyer,  &  ces  chofi»  moniUt  fieur 
de  Bourgogne  figmflîe  auxdits  Chancelier  & 
gens  du  Confeil,  affin  qu'en  toutte  diligence. 
Se  le  plutoft  que  faire  fe  poiura  bonnement, 
le  figniffient  au  Roy,  audit  Monfieiur  le 
RégeiU,  &  aux  autres  du  Confeil  du  Roy 
eftant  devers  hiy  pour  en  fcavoir  fon  en» 
motion ,  &  s'il  voudroit  point  fiBrcenendie 
ne  accepter  jownée  avec  lefiL  Moofenr  de 
Savoye  &  Duc  de  Bard ,  &  que  inconti- 
nent la  rè{K)nce  du  Roy  liic  la  figniffieit 
préfentement  à  mondit  .Seigneur  ,  enfemble 
auffy  la  réponce  &  advis  d'culx  pour  en 
acertcner  mondit  fieur  de  Savoye ,  car  ycelui 
Monfieur  de  Savoye  a  fott  preffé  mondit 
Seigneur  de  Bourgo^  de  acce]>tcr  jour- 
née, ma'is  mondit  Seigneur  s'en  a  rien  vouht 
faire  (ans  en  fcavoir  premièrement  le  bon 
plaifv  &  voulonté  du  Roy. 
Item,  remooftteni  au  déffufdit  Chancelier 
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ift  Kiis  dn  Confeil,  qii'il  fcmBIc  bon  Se.  ex- 
rpéifietit  que  le  Roy  àtddpoÇi  àladittepaiz 
génétalle,  afin  que  on  ne  loi  pmfle  donner 

charge  qu'il  tieyiie  à  luy  ,  mcfnu'mciit  que 
ceux  du  côté  de  Partie  aûvxTk-  ion:  pulïhcr 
qu'il  no  tiendra  point  à  eux  ne  ;i  leur  party, 
&  rec^ueria  auxdits  Chancelier  &  gens  du 
Confeil  du  Roy  à  Paris ,  que  l'ur-tout  ce  ib 
écrivent  &  facent  ftavoir  i  laoadit  Seigc 
de  Bourgogne  tncondiieiit  te  diligemment 
-irâr  réponcc  &  bon  advîs,  &  aii/Ty  des 
nouvelles  de  laditte  journée  de  Calais,  Te 
clic  a  cftc  tenue  ou  Te  elle  fe  tendra  ,  & 
quelle  efpérance  ou  apparence  l'en  a  tlV 
bcfoigncT,  &  fur  quels  termes  &  par  quels 
moyens  les  chofes  font  préparées  ou  dti'p»- 
fées,  d'y  befoigner  ,  &  quels  fins,  &  tout 
le  plus  avant  qu'ils  en  icevent  on  ùmom 
le  ngnifier  à  mondit  Seigneur. 

Item,  fo  Icfdits  Chancelier  &  gens  de 
Confeil  du  Roy,  demandent  audit  Mcffirc 
Ciinird  Rii'in  l'advis  dudit  Monfieur  de 
Bourgoigne ,  de  U  réponce  que  luy  femblc 
que  l'on  doye  faire  audit  Munfieiu  de  Sa- 
voye  ,  ledit  Meffire  Girard  pourra  dire  que 
raovia  en  cette  matière  doit  venir  &  pro- 
céder presuéreneat  de  b  pactie  tht  Roy , 
&  tommVoïes  pour  ce  qae  en  lel  cas  Ton 

ne  doit  point  garder  les  folcmnitez  ,  con- 
fideié  que  la  nwtiere  ell  ù.  bonne  ,  utile  i; 
nécelTaire ,  que  chacun  s'y  doit  enifiloyer 
de  fon  povoir  &  y  doit  len  procéder  tran- 
chement  &  plainement  (lins  loy  arrefter  à 
telles  folenmitez  ;  il  femblc  à  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgoigne  de  prime  face ,  oite 
on  cas  que  la  joumâe  de  Calais  dont  demis 
eft  touché ,  n'ait  efté  tenue  ou  ne  fè  tiendra, 
ou  qu'il  ne  foit  efpérance  ou  apparence 
grant  quelle  le  doye  tenir ,  afin  que  Icn 
ne  puiUe  donner  charge  au  Roy  ne  A  mnnd. 
Seigneur,  que  on  ne  devroit  point  rcfuler 
de  «ccepMr  joiméedeviitt  mondit  fieur  de 
Saroyef  pwurvm  ine  en  entretenant  ce  qui 
■  efté  commandé  ne  pv  nofiie  Sdne-Pere 
le  Pape  &  par  MonÎQenr  le  Cardinal  de 
Ste.  Croix  ,  yceUiy  MonT.  le  Cardinal  feuft 
requis  d'y  dire  tle  par  noftrcJit  Saint-l'cre, 
&  aufi"y  qu'il  fut  requis  ou  au  moins  fignif- 
fié  à  ceux  du  St.  Concile  de  Bade  ,  d'y  cn- 
VOjrer  de  MI  eulx  un  Cardinal  ou  autres 
Sràata  fi  bon  leur  fembloit. 

Item ,  dira  en  outre  ledit.  MeiSre  Girard 
RoÛn  que  jacoit  ce  que  le  Roy  &  mondit 
Seigneur  de  Bourgoigne  foient  bien  difpofds 
&  enclins  au  bien  de  laditte  paix  généralle , 
tl  que  à  eux  ne  tiendra  point  que  I  ctfet  ne 
sTenfuive  ,  touttesfois  il  cft  à  douter  veues 
les  nanicRS  <{oe  les  ennemis  ont  par  cy> 
devant  tenues  &  tiennent  coufhuniérement 
nwTiidlës  &  perveifes ,  &  que  Teffet  ne 
^enfUm  point  fi  brief  que  le  Roy  &  mond. 
fienr  de  Bourgoingne  défirent ,  &  pour  ce 
limble  chnfe  nccefTaire  liins  foi  attendre 
du toutà laditte  paix,  \  non  point  pour  l'em- 
pefcher  ou  délayer,  mais  afin  de  l'avancier 
que  len  ùce  fon  devoir ,  d'avifer  à  la  con- 
mittM  de  b  guette  pour  cette  laifon  pron- 
dnine  ,  melncmenr  qa*il  «ft  conunuiie  ie> 
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nommée  que  lefiiitt  enneinis  fc  y  jprépoxent 
très-fort ,  &  pourtant  que  mono,  ficur  a  en- 
tendu que  le  Roy  a  tenu  fon  Parlement  gé- 
n.  nd  en  Ani:lctcrrc  ,  &  que  y  ont  cftc  pris 
plulieius  appointemens  6:  conchifions  au 
regart  du  fait  de  ta  gtierre,  lefquciles  ne 
font  point  venues  à  la  connoiflancc  de 
mond.  Seigneur  de  Bourgoigne  ;  dira  ledit 
Meffite  Girard  auxdit»  Oanceliér  &  genf 
dn  Confeil ,  que  mondit  fleur  de  Bourgogne 
lein-  requiert  qu'ils  lui  en  vemllent  figni^er 
la  vérité,  &  auffy  eux  employer  pardc\'crs 
le  Roy,  mondit  fieur  le  Réi',cnt  S>'  autres 
qu'il  appartiendra ,  à  ce  que  la  prouchainc 
faif'on  ,  le  pluftoft  que  faire  (e  pourra  de 
lapait  du  Roy  y  foit  mifes  fus  fon  armée 
i  toute  puiflance  t  ce  dont  foit  baillée  à 
nondit  neur  une  gnnde^  partie  &  jufques 
an  nombre  de  quatre  nul  combattans,  da 
moins  pour  Ves  cmpIrîyiT  c!e  la  part  au  re- 
boiitement  des  emiemis  ,  &  avecque  ce  que 
le  Roy  lui  aide  de  finance  le  plus  avant 
qu'il  pourra ,  à  tout  le  moins  fur  ce  oui  lui 
puct  eftre d«ib ycomne untrefeis Ului a fiit 
remonftrer. 

Item ,  à  ces  fins  femottrera  ledit  Meflîre 
Girard  Rolin  comment  mondit  fieur  s'cft 
employé  au  fait  de  la  guerre  la  (aifon 
pa(u'e  ,  &  fait  encore  journellement  ,&•  les 
exploits  de  guerre  qu'il  a  ta  t ,  A:  les  grands 
charges  qu'il  en  a  foutenucs  du  ûen  prL^pre 
fans  l'aide  dudit  Roy ,  Se  qu  il  (ércit  hicn 
dur  à  mondit  fietu'  ae  Bourgoigne  ,  de  plus 
fupporter  les  charges  ès  marches  de  Bour» 
goigne ,  ne  auffy  es  marches  de  Picardie  s'il 
n'avoit  lècours  tt  aida  dn  Roy»  &  qu'il 
femble  expédient  de  fiiîre  afTembler  pour  le 
bien  dn  Roy  ,  que  une  partie  de  l'armée  du 
Roy  foit  baillée  à  montait  fieur  pour  les 

Î;ens  du  Roy  ,  &  ceux  de  mondit  fieur  à 
aditte  faifon  prouchaine  joindre  cruemble, 
à  la  cmiduitte  de  laditte  guerre  &  reboute- 
ment  dm  erniemis,  que  aulTy  à  mondit 
licnrfoit  fait  de  la  port  du  Roy  aide  d'ar» 
gcnt  &  de  finance,  comme  dit  eft,  pooc 
fupporter  les  charges  defdittes  années  en  la 
filKm  avenir,  en  remonlîr.int  romnient  s'il 
plaift  au  Roy  le  faire  auUy,  &  loy  élargir 
efiiéciallement  envers  mondit  Seigneur  de 
Bourgoigne  de  bon  nombre  de  gens  &  d'une 
bonne  fomme  d'argent;  il  eft  vraylemblable 
que ,  à  l'aide  de  Dieu,  &  par  le  moyen  du 
bon  vDultMT  que  nondit  fieur  a ,  lequel  y 
veut  mettre  tout  ce  qu'il  pouna  Iwnne- 
mcnt ,  que  en  laditte  prochaine  faifon  len 
pourra  mieux  cxploitier  &  beioigner  au  bien 
du  Roy  &  de  fon  Royaume  de  France  ;  û 
requerra  led,  Mcflïre  Girard  Rolin  en  con- 
cliûion  dcfcavoir  fur  tourtes  ces  cbcjfes  l  en- 
tention  du  Roy&defd.  Chancelier  &  gens 
du  Confeil,  flc  enquerrera  ledit  Meffiie  Gi- 
rard Rolin  tonttes  nouvelles  &  tout  ce  qu'il 
pourra  fcavoir ,  enf'cmblc  fa  réponce  fignif- 
fiera  à  mondit  Seigniiir  diligemment  &  le 
pluftoft  qu'il  pourra  .  jimy  qu'il  luyaeflé 
commandé  par  mondit  fieur. 

Cetteinfiniâion  fut  commandée  par  Mooc 
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fiavle  Dnc  de  Bourgogne  ea  (on  CoaCél 
«n  (a^Ue  de  Chàlon-fur-Saone,  le  dentier 
jour  de  Février  mil  quatre  cent  txeme-trais. 

Inflrt^^mu  à  part  pour  Mejpre  Girard 

RoUn,  Chevalier^  ConfeiUer  &  Ch^m- 
hellan  de  Alonjînur  le  Duc  de  Bour- 
gognt  y  Capitaine  de  Pierrefons ,  de 
ce  qu  U  aura  à  faire  avec  U  Chan- 
celier de  France  &  gens  du  Conjeil 
du  Roy ,  &  autres  &  par  mMdUS'* 
de  Bour^O!'_^e. 

IHd.  Drimo,  quant  Mcfllrc  Giiard  Rolin  fera 
X  à  Paris  pour  ce  que  touchant  le  fait 
du  MmU  -  Saint  -  Vincent ,  n'aj;uiere$  pris 
aar  les  ennemis ,  il  fcait  Li  manière  cumment 
lelilits  ennemis  le  prirent  &  te  deAindre  par 
anciins  jours ,  &  aufly  comment  îk  FaMian- 
donncrcnc  un  loir  bien  tard  ,  &  comment 
apr^  leur  (Ji'-piirtenient  le  lencler.uui  bien 
matin  les  i;ci-.s  ilo  Mimllcur  qui  cftoicnt 
logiez  à  une  Ueue  près  ou  environ  y  en- 
trèrent «  &  avec  ce  conunent  queilion  eft 
pordevant  Monâeur,  an  i^ud  da  biens- 
neublcs  que  les  get»  de  Monfieiir,  après 
airils  y  furent  entrés ,  y  trouvèrent  i  cny 
ils  doivent  élire ,  car  les  ^ens  d'armes  qui 
entrèrent  les  client  &  miuntiennent  à  eux 
appartenir  comme  biens  gaç^nés  lur  les  cnnt;- 
mis,  les  bonnes  gens  &  Hdbitans  dudit  lieu 
a  cuy  cftoicnt  yceux  biens  les  dient  cftre 
"à  euDt»  &  que  on  les  leur  doit  dé!ai(rer,& 
le  ProcTurear  de  Moniieur  ks  dit  câre  & 
appartenir  à  nondit  fieur  conme  imiis  1»> 
bàuidonnës  jpar  les  emwtnîs,  ledit  Meffire 
Girard  qui  icet  Fadvenne  du  cas  &  tout  le 
f.:it  demandé  &  enquicrre  à  P. iris,  comment 
&  en  tel  cas  len  a  nccoutnm<S  d'uler,  ielon 
ks  droits  d'armes  &  (elon  que  len  a  accou- 
tumé de  juger  à  !a  table  de  M.frhre  A  Paris 
pardevant  les  Comieftables  &  ?il.acich;uix 
de  France ,  &  l'caichent  fur  ce  kuts  advis 
&  opinions  du  Sire  de  lille-Adan,  &  antres 
Chevaliers  &  Ecuiers,  &  d'.  iitres  qui  en 
fcauront  à  parler  ,  &  le  figniifier  à  mondit 
ficiir  le  plultùll  qu'il  jxjurra. 

Item ,  &L  parlera  ledit  Meflire  Girard  auxd. 
Chancelier  &  gens  du  Roy  du  fait  de  l'E- 
veftnie  de  Chàlon ,  touclunt  le  ferment  de 
feuuté  que  ledit  Evcfquc  doit  faire  au  Roy 
accaaCe  do  tenporel  de  fon  E^lit'e ,  &  dîn 
comment  ledit  Evcfqtic  pomr  les  cmpSdie- 
mcns  &  occupations  qu'il  a  eu  en  fervice 
<le  mondit  fuur  depuis  qu'il  eft  venu  à  lad. 
Evefchié,  r;int  au  St.  Concile  de  Bafle  où  il 
a  eôé  par  long-temps  en  ambaffadc ,  &  aufly 
â  Rome  devers  nofbe  St.  Piere  le  Pape  de 
por  mondit  fiearcotiiineaiilKOKiu,&an^ 
pour  les  périls  &  dai^ers  des  dwaiins,  wa. 
pu  £ute  ion  devoir  envers  le  Roy ,  &  pour 
cette  caufe  mondit  fieur  a  par  plnfieurs  & 
<îiv.-r(es  t'ois  écrit,  prié  &  naquis  au  Roy, 
à  M  nfienr  le  Régent  ik  auxdiis  Chancelier 
&  pcnsi:  ■  C  jni'cil,  que  attendu  lefditsem- 

Êêcliemcns  le  Roy  voulM  commettre  fon 
ailly  de  St.  Jangon  pour  &  au  nom  du 
&oy«  &  de  par  luycecevotf  dudit  Evdque 
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kd.  ferment  de  feaulté ,  ou  finon  donner  SC: 
oâioycr  and.  £vel«|ne  ioufiuce  de  fiun 
ledit  ftmunt  îidqnes  i  un  bon  terme,  mais 

touttesfois  led.  Evefque  n'a  ]ni  obtenir  que 
fouffrance  de  dcmy  an  en  demy  ,in  ,  qui  a 
cfté  &  eft  un  grand  daii>;ier  grande  charge 
pour  led,  Evefque  ,  veu  les  périls  des  che- 
mins &  la  difiance  des  lieux ,  &  pour  ce 
fera  requis  de  par  mondit  fieur  auxo.  Oas^ 
celier  &  gens  ou  Confeil ,  que  confidéré  le 
ttnps  de  la  pierre  &  lefdits  dangers  &  pé- 
rils des  chemins  ,  &  aufly  les  empefcne- 
mcns  &  occupations  qu'il  a  eu ,  comme  dit 
cil ,  &  a  continuellement  efté  au  fer\  ice  de 
niond.  fieur, &  prefenremcnt  cft  de  p:ir  mont!. 
Aeiu-  aud.  Su  Concile  de  Bafle  ,  oii  il  cft  re- 
tourné du  voyage  de  Rome  ou  mondit  fieur 
l'a  envoyé  avec  autres  devers  nofire  St.  Pere 
le  Pape  pour  le  requérir  de  voul<nr  adhérer 
aud.  St.  Concile ,  yccux  Chancelier  8t  gens  du 
Confeil  veuillent  bailler  Lettres  de  Commif- 
fions  de  par  le  Roy  ,  adreffantes  aud.  Bailly 
de  St.  Jeangon ,  pour  recevoir ,  au  nom  du 
Roy  &  de  par  luy  dudit  Evefque ,  le  ferment 
de  feaulté  dcfTufdit ,  ou  à  tout  le  moins 
veuillent  audit  Evefque  donner  termes  flc 
iibuftaace  de  iâire  led.  ferment  iufques  à 
deux  on  tiaîs  ans ,  pendant  Icfquels  yceluy 
Evefque  paiHb  âke  Iba  devoir  cnveci  » 
Roy. 

CetMinflmÛion  fut  commndéc  par  Mon» 
feienenr  le  Duc  de  Bourgoigne  en  fon  Con- 
feil en  ÙL  ville  de  Châlon  kd.  jour  de  Fé- 
vrier 1433. 


CXIV. 

Leurc  du  Ray  d'Angleterre  au  Duc  de 
Baargttpte, 

De  par  le  Roy. 

TR£s-CHi£R  &  très-ané  onde,  pour  ce  it  JUn. 
que  de  long-temps  (cavons  &  encotre  i4]4» 

de  prOient  par  l.i  relation  à  nous  faitte  par 
nos  tres-ctiicrs  &  iiicn  amés  le  Sire  de  Creve- 
Cœur,  &  Maiilro  Quentin  Mcn  ut ,  Prcvoft 
de  St.  Omcr  vos  Chambellan  &  Confeiller» 
qiK  pour  la  vraye  amour  &  grand  loyauté 

21e  avés  à  nous ,  eftes  continuellement  de> 
ans  d'élire  lueitenés  en  bien  de  nofire  état 
&  lîuilé»  nous  vous  figniffions,  ttès-diier 
&  très-amé  oncle  ,  que  k  la  ftifance  de 
cettes ,  nous  cftions ,  loué  foit  Dieu,  en 
bonne  profpcrité  de  noilre  perlonnc,  defi- 
r;mt  de  favoir  de  voilre  état  pourquoy  ,  très- 
chier  &  très-amé  onck  ,  nous  en  vcuiliiex 
pour  noftce  fingidiBK  confoktion  &  léeflb 
fouvent  acenener,  car  touttes  les  fois  que 
ainfy  le  ferez,  nous  y  prendrons  natnit 
plaifir  &  votis  en  fcauront  très-grand  gré , 
très-chier  &  très-amé  oncle,  nous  avons  ouy 
la  créance  que  de  par  vous  nous  ont  nota- 
blement expoféc  vofdits  Chambellan  &  Con- 
fciller,  fur  laquelle  eu  grand  advis  meure 
délibération  avec  plufieurs  de  noftre  fang 
&  lignaige  &  gens  de  noftre  Confeil ,  avons 
6U  gépoace   yceUc  taillée pat  éctitàToia. 
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D  E  B  O  U 
ChaAibellaii  6t  CootaBet  pour  vons  en 

înf^irmcT  de  par  nous  bien  à  plain ,  très-chier 
&'  trihi-a;né  oncle,  veuillez  nous  tliiro  adcs 
fc.ivûir  p.ir  Ijs  venans  par  deçà  dc  VOS  nou- 
velles qui  feront  à  écnrc  ,  8r  toujours  vous 
flt  VOS  afiàires  aurons  en  cfpéciale  dilcdion. 
Donné  en  nofire  PakU  de  WiwAin  le  xj% 
jour  de  hna. 

Au  dos  eft  écrit:  à  noftre  très-chier  & 
très-amé  oncle  le  Duc  de  fioiugogne  &  d* 
Bnbaitt ,  &g. 

Ce/l  la  réponce  donnée  par  le  Roy 

nojlrt  Sire  &  fon  Confcil  en  Angle- 
terre y  à  la  créance  date  &  expofée 
par  U  Seigneur  de  Creve-Caury  & 
Maùre  Quentin  Menart ,  Pre^'ojl  Je 
S'.  Orner  ,  ylmbaffadeuri  envoyés 
d.y^a  U  Roy  nojtn  Ségneur^  par 
Monfi:ur  de  Bourgogne. 

PREMIÈREMENT,  Ic  Rojr  eft  bien  fou- 
veoant  comme  en  laditte  créance  eft 
conteim  plus  i  plain ,  qae  Tannée  paffîe 
nondit  fieur  deBontgogne  luy  fit  reaionirer 
par  Meffire  Hue  de  Lsiunoy»  Seigneur  de 
Santés ,  &  le  Tréforier  de  Boulenois ,  le  petit 
&  piteux  état  de  Ion  Royaume  de  France  , 
en  lui  fnpliant  S:  délirant  que  par  paix  ou 
lon<;ue  abftincncc  générale  ,  ou  pi-rlaii mt 
telle  &  ii  t'ortc  guerre  par  laquelle  l'orgeuil 
des  ennemis  pûtcftreabhMu,&pwcecoa- 
tiaint  à  venir  à  ladime  i»iz  oa  abftioence , 
il  votdÎBft  pourvoir  «n  înconvfaiens  &  al- 
flîfiions  que  fouffioit  le  peiqde  de  fondit 
Royaume  de  France,  deiquds  advettiffemcns 
&  conlaulx  le  Roy  remercia  lors  trés-cor- 
dialement  le  ficur  de  Bourgoigne  fon  l>el 
oncle ,  &  fi  le  remercie  le  Roy  de  tout  fon 
cœtir  des  advls  &  confaulx  qu  il  luy  donne 
de  préTent  touchant  l'apailement  dc  fondit 
Rx^umie  de  France ,  qui  eft  la  diofemoo- 
daine  que  le  Roy  plus  defiie ,  fi  comme 
niondit  ficur  de  Bourgogne  en  peut  avoir 
connoiflance ,  &  mci'mcment  par  la  réponce 
que  le  Roy  fit  alors  faire  &  declairer  bien 
au  long ,  &  bailler  par  écrit  auxdits  Meffire 
Hue  le  Tréforier  de  Boulenois  ,  en  laquelle 
cftoit  £ùt  mention  des  notables  &  grand 
diligence  que  le  Roy  &  nondit  fieur  de 
Bourgoigne  avoient  en  ce  fiiittes,  ezquelles 
iU  ont  perfévéré  continuellement,  Juiqu'à 
ce  que  le  Cardinal  de  Ste.  Crobc  feparti 
dud.. Royaume  de  ['rance  pour  aller  au  St. 
Concile  de  Bafle  ,  &  depuis  communication 
eue  fur  une  journée  qui  dcvoit  eftre  tenue 
i  Cdais,  !  qnoy  le  Roy  a  efté  bien  enclin 
pour  toujoiuspouifuîvre  laditte  matière  dc 
paix,  laquelle  journée  ftit  par  luy  figni- 
née  à  mondit  fieur  de  Bourgogne ,  il  a  fait 
remonftrer  l'eftat  de  fon  Royaume  de  France 
à  ceux  des  trois  Etats  de  fon  Royaiune  d'An- 
gleterre,  eftant  adoncporde  vers  luy,  &  com- 
oicn  qu  ycelle  journée  ne  ait  ou  défaut  de 
ladvcrfe  Partie forti  aucun efièt , néanmoins 
par  l'avis  prins  à  raflèmUée  dolits  Etats , 
le  Roy  fouU  efpénuoe  que  aucno  6iik  & 
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bien  de  paix  fe  deubft  enfuir  ar  pôor  tou* 

jours ,  l"  y  irottre  c  i  devoir  donner  ûuf- 
cotidii.l  .1  tvu\  (le  Fadverle  Partie,  tOUtle» 
loi",  qui  requis  t  n  a  elle  ,  depuis  l'oilroy 
defqiiels  &  mclinemcnt  de  ceux  que  par 
deiLY  fois  a  dernièrement  donné ,  il  n'en  à 
eu  auame  réponce  iielon  Tentention  ,  en 
dfeô  pourquoy  tk  ont  efté  donnés ,  &  pour 
ce  «  oiffibè  efiie  «ucane  chofe  k  mondic 
fienr  de  Bonrgo^  touchant  ycelle  ma^ 
tiere,  ors  ert  ainly  que  pendant  ce  que  les 
gens  du  Roy      clc  mondit  f^iir  du  Buiir- 

fjogne  eftotenf  devers  ledit  Cardinal ,  pmir 
a  jwiirfuirtc  dVccliiy  bien  de  paix,  le  St» 
Concile  de  Bafle  envoya  par  deux  fois  no- 
tables Ambaflkdeurs  devers  le  Roy  &  fey 
envoya  l'Empereur  «  en  Iny  oriant,  exhor* 
tant  &  requérant  qu^il  voolM  envoyer  and» 
Concile  Ambaflade  notable,  ayant  niftrac- 
tiition  bonne  &  fouffifante  de  par  luy  ,  pour 
befoigner  illec  fur  les  matières  pour  Icf» 
qiiel:  :s  Ldit  Concile  eftoit  &  eft  alTemblés» 
&  mcfmcmcnt  fur  te  fait  de  laditte  paix, 
&  pour  ce  que  le  Roy  ne  vooloitne  nclny 
Ibnbloit  chofe  honnefteneconvenable  entre 
raouire  les  diligence*  Ion  eomfliancée  en 
ycelle  matiè  re  r!e  par  ledit  Cardinal  dc  Ste. 
Croix,  le  Roy  Hft  répondre  auvdits  Ama-« 
l)av>.urs&  récrivit  audit  Concile,  &-  pareil- 
lement à  l  Empereur,  que  au  regard  de  lad* 
matière  de  p.iix  elle  eftoit  adoncque  en 
traittic  par  le  moyen  d'yceluy  Cardinal  , 
qui  par  lonMemjw  fi  eftoit  employé ,  du  la* 
beur  duqud  on  efpéroit  &  attendoit  len 
bonne  8c  finânede  conclufion ,  en  vSffOf 
tant  que  ou  cas  que  ainfy  ne  fc  fcroit ,  le 
Roy  envoyeroit  audit  Concile  fes  Ambafla- 
deurs  ,  tellement  inftruits  en  j  celle  matic-rc 
de  paix, que  ledit  Concile  S;  tout  le  monde 
appcrccvroicnt  que  au  Roy  ne  tiendroit 

Sue  on  ne  parvint  à  la  fin  d'yceluy  bien 
e  paix ,  ce  que  pour  ce  que  par  la  média- 
tion d'yceluy  Cardinal  n'eft  enûiy  en  lad. 
matière  telle  conclufion  que  on  elpéroit  , 
qui  ne  a  pas  tenu  au  Roy  ne  aux  nens,  fi 
comme  <e  beauv  oncles  Monfieur  le  Gou- 
vernant 8c  Regent  de  France  ,  Duc  de 
Bedl'ort,  eftant  alors  en  France,  pour  luy 
mondit  fieur  de  Bourgoigne ,  le  Duc  de  Bre- 
taigpe,  ne  à  ceux  du  Confcil  du  Roy  en 
tout  Kl  deux  Royaiunes ,  il  en  accomplif' 
lânt  ce  que  écrit  en  avoit  auxdits  GuKÎle  Ac 
Empereur ,  envoyé  préfentement  and.  Con^ 
cilc  Tes  AmbaflTadeuni,  inftniits  entre  autre 
cliofe  en  laditte  matière  de  paix,  pourquoy 
prie  &  rcqui.Tt  à  non, ht  ("u'ur  cij  BLUir- 
goigne  qu'il  veuille  ordonner  &  chongier 
aux  fiens  cftam  audit  C<meile»  que  en  con- 
tinuant en  leur  bon  &  loyal  propos  ,  ainiy 
que  dcsja  en  eux  acqnmant  pxnderaent^ 
ont  fait  &  commancé  moult  honorablement, 
dont  le  Roy  remercie  de  bon  ciier  mondit 
fieur  de  Bourgogne  S;  eux  ,  ils  communiquent 
&  afiiftent  avec  ceux  du  Roy  non  mie  ieiH 
lement  en  ycelle  matière  de  paix ,  mais  en 
touttes  autres  chofes  touchant  l'Eglife  ,  le 
Roy  &  fes  Royaumes  &  Seigneuries  ,  & 
qne  d'in  coBumn 
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y  j>roccdciU&  befoignenC*  kfipels  Ambal- 
fiidcurs  du  Roy  ont  chaffie  ei^effe  de  par 
luy  de  communiquer  hum»  matiefes  avec 

ceux  de  mondit  fieurdc  Bourgogne.  . 

Et  ai!  regard  de  ce  qu'il  a  plu  à  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne ,  en  démoiiftrant  tou- 
ÎOiirs  les  grands  amours  &  loyauté  qu  il  a 
«tt  &a  envers  le  Roy  ,  le  advenir  des  ma- 
ticRsquelesennemisom  c  nte  ic  i  f' ■  mettre 
avant  oudit  Concile, conu  n  J  :  a  l  t  ndrc  le 
droit  qu'il  a  en  fa  Couronne  tleFrancei  leRov 
en  mercic  t;mt  qu'il  |>etit  mondit  fietir  « 
Bourg.  Ion  oncle  ,  &  parle  bon  adv'is,  aide  & 
aiTillànce  deluy,  moyennant  le  bon  droit  & 
iufte  tiltre  que  le  Roy  a  en  laditte  Cou- 
ronne, fera  tellement  pourvoir ,  »  il  plan  a 
Dieu,  que  la  malice  d'ycens  enneaiit  as 
ihniia  aucun  tSéSt. 

Et  quant  eft  à  ce  qui  en  laditte  créance 
conceme  le  fait  de  la  guerre  fie  en  elbé- 
cial  les  grands  trais  &  miles  que  niondit 
ficur  de  liourgogne  a  fait  l'année  pafféc,  en 
couduiùnt  ycelle  audit  Royaume  de  France 
contte  te  ennemis  du  Roy  &  les  fiens  ,  le 
Roy  en  a  bien  la  connoirtance  non  mie  feu- 
lement par  la  relation  de  fefdits  Ambaffa- 
deius.maiaaufly  par  k commune  voix ,  les 
Stands  «t  honorables  exploift  par  hiy  faits 
comme  prlfes  de  pluficurs  places  fortes  fie 
notables  villes  &  places  occupées  des  enne- 
mis par  luy  réduits  à  l  oiiéifTince  ,  8f  autre- 
ment ea  divers  manières  au  prand  bien  du 
Roy  &  de  mondit  fieiu- de  Bourgogne  acroi- 
feoient  de  fon  honneiur  &  renommée,  &  à 
&  reboutemeni  defdiis  ennenûs 
dont  le  Roy  a  efté  moub  resjoy ,  fie  Cet* 
toujours  de  ce  qt«e  à  fondit  bd-oncle  pourra 
dbe  &  venir  a  bien  &  honneur  efqu^ 
exploits  ,  &  auffy  de  ce  qu'il  plaitàmond. 
fieur  de  Bourgogne,  toujours  periévénini  en 
ion  bon  fie  notable  propos ,  figmfficr  au  Roy 

Ë"il  dft  ^vifé  de  mettre  fus  les  champs  cette 
Km,  tant  en  Picardie  que  Bourgogne , 
beOe  fi^  ootaMe  armée  ,1e  Roy  à  grant  caufe 
<lc  kn  remercier,  ainfy  qu'il  ÊUt  de  toution 
mer,  it  de  le  reconnoître  comme  «apaj- 
faitte  entcntion  &  voulenté  de  le  taire, & 
pareillement  le  Roy,  outre  le  grant  nombre 
de  gens  qu'il  tient  ès  gamilbns  pour  la  garde 
des  places  de  fon  Royaume  de  France  ,  tant 
en  Nonnandie  que  ailleurs ,  il  a  mis  de  Ion 
cAté  &  ordonné  fur  les  champs  le  Conte 
Darondelle,  d\me  part,  fie  le  Seigneur  de 
Talbot,  d'autre,  &-  les  Seigneurs  de  Scalea 
&  de  \l  illevy  ,  d'un  autre  côté ,  notable- 
ment accnmpaj;aés,kr«{uels,lou6  l'oit  Dieu, 
fe  font  employés  &  employcnt  au  fait  de  la 
guerre  bien  &  honorablement ,  &  encor  de 
plient  le  Roy  noftredit  Seigneur  y  envoyé 
vne  antre  bdle  fit  notable  année  pour  l'em- 
ployer à  rencontre  defdits  ennemis,  lefoucls 
comme  des  picca  a  cfté-  figniffiée  au  Roy, 
&  de  préfcnt  par  mondit  Seigneur  de  Boiu:- 
gogne ,  fe  mettent  liis  ;i  la  plus  grande  puif- 
fance  qu'ils  peuvent,  auxquels  &  à  leurs 
malicieufetes  &  damnahle  entreprifes ,  fera  , 
moyennant  la  grâce  &  aide  denoftre  Créa- 
teur, fit  les  bonnes  diligenc» 
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lefdittcs  années  du  Roy  &  de  mondit  ficur 
de  Bourgogne  &  leur  bienveillance ,  &  au/Ty 
au  reficnncment  du  peuple,  &  combien  que 
veu  fie  confidéié  comaent  mondit  Seigneur 
de  Boiugoigne  s'eft  acquitté  envers  k  Roy 
de  tourtes  parts ,  fie  eocor  £dt  de  jour  en 
jour ,  auffy  bien  en  laditte  matière  de  paix 
en  l  ii^Lulle  il  s'cft  toujours  bien  &  honora- 
bk-ment  gouverné  comme  ou  fiit  de  la  guerre, 
à  fa  grant  charge  fit  dépence,  le  Roy  doit 
bien  vouloir  mettre  la  main  à  l'aide  d'yce- 
faiy  Monfieur  de  Bourgogne ,  comme  a  ce 
fàure  il  a  très-bonne  votentLtaûttefvoies  pour 
la  grande  poureté  &  néceiîté  du  Royaume 
de  France ,  auquel  il  a  convenu  fccourir  , 
il  a  depuis  un  an  en  ça  cxpolc  &  delpcndu 
des  deniers  d'Angleterre  en  fokio\-  ik  gens 
commis  à  la  garde  des  places  &  autrement, 
comme  ès  armées  qu'il  y  a  envoyés  &  eo- 
owde  pcélatt,nne  très-grande  fie  eweffive 
finance,  9t  a  Tolomé  fie  propos  de  fiiire  d»* 
refnavant  de  te^^»  en  tenq»  pour  la  coti- 
iervation  &  entretenement  de  faditte  Sei- 
gneurie &  Couronne  de  France  qui  lui  vient 
&  audit  Royaume  d'Angleterre,  à  fi  grief  frais 
&  charge,  que  poiu-  le  préfeni  il  ne  peut 
bonnement  accomplir  le  defu*  qu'il  a  d'en» 
voyer  aide  de  gens  à  mondit  lieur  de  Bouf* 
foune,  ainfy  qu'il  k  requiert ,  dont  en 
vÀné  le  Roy  eft  très-déplaiânt,  mais  fon  en^ 
tention  eft  que  s'il  advient  que  lefdits  enne- 
mis s'afTemblent  en  puiiTanco  pour  donner 
bataille,  à  lenconire  dj  les  gens  ou  de 
mondit  fieur  de  Bourgoigne  ou  des  fiens, 
que  en  ce  cas  lefifittes  armées  fe  ioignent 
enfcmble  pour  d'un  commun  accora  réfifter 
anaditt  ennemis  Se  fccourir  l'un  l'autre , 
comme  en  ce  cas  le  Roy  à  plusàplainiàit 
expofer  fa  voknté  i  moodit  fienrkRécent 
fon  oncle,  &  notiiSées  à  fi»  Cooftii  en 
France. 

En  tant  que  touche  les  quatre  mil  frans 
de  rente  que  on  demande  pour  le  Comté 
d'Hainault  fur  la  recette  de  Vermandois,  avec 
ksanr^gesd'ycelle  rente  données  par  mond. 
fieur  de  Bourgogne  à  bbdame  k  DiKhcffe 
fa  femme ,  !e  Roy  a  chargié  bien  exprcffé- 
mcnt  à  mondit  fieur  le  Régent  fon  oncle  que 
luy  retourne  en  Fnnce  il  communique  cette 
matière  au  Confeil  du  Roy  par  delà ,  pour 
fur  ce  pourvoir  le  plus  favonhlement  que 
par  raiion  faire  fe  pourra. 

A  la  requeftc  fàitte  par  les  Evefqucs  de 
Châlon  fit  de  Nevers ,  le  pl.iifir  du  Roy- 
s'eft  qu'en  fkvcitrfie  contemplation  de  moni 
fieur  de  Bourgogne  fon  onck\  &  des  bons 

agréables  fervices  que  Iculits  Fvefques 
ont  Vaits  Ci:  tbnt  au  Roy  à  luy ,  ils  ayent 
refpit  ou  fouârance  de  faire  le  ferment  de 
féaulté  au  Roy ,  tant  qulls  feront  audit 
Concik  fie  jufifiies  à  on  an  après,  ce 
qu'ils  en  feiont  dépatds  pour  cas  en  re- 
tourner. 

Et  aux  requêtes  faittes  par  les  Seigneurs  de 
Croy,  &  A  MciTire  Louis  noiirncl ,  !e  Roy 
ne  peut  ny  eib-e  informe  à  plam  inr  les 
faits  defdittes  requertes ,  &  lauf  fur  ce 
parler  à  fon  Conl'eil  de  fiance,  poiuquoy 
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les  remet  à  mondlt  fieur  le  Gouvernaot  & 


Ragent  fon  oncle  &  nidît  Coniisil  pour  y 
ponrToir  mondic  fieur  leloaniè  en  nanoe» 


M3f. 


aafy  qu'ils  venant  8t  «viicnMt  «Aie 

fbnnable  à  faire. 

Ita  refponfio  data  ftùt  Condoni  in  pleno 
ConcîliiO  pcasTente  R«e  ,Doimms  Bedfocd, 
GloeeAre  Gndimle.&cetetis  DominisR^ 
ffiîs  Confiliaxiis,  unwcilM  die  Jiinu,aniio 
Rcgis  duodccimo ,  Ambaffiitoribns  Doninî 
Ducts  Burgundie  prefcripti ,  &  annoDoBÎIlï 
mil  quatre  cent  trente-quatre. 

CXV. 

Lettres  Je  procuration  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  pMT  trmtur  à  BaJU  ou 
ailleurs  avec  les  Ambajfadeurs  du 
Dauphin  ,  touchant  la  paix  g/biUaU 
du  Kjoyauma  ,  &€, 

PHILIPUS,  Dei  gratla,  RiirpiinJur ,  Lo- 
tharingie ,Brabantie  &£  Limbiircie  £>ux« 
Fhndrie,  Arthefii,  Burgimdie  PallatiflUS, 
lianooie,  Holkndie,  Zelandie  &  Namiirei 
Cornes,  Sacri  Imparti  Marchio  ac  Domi- 
niis  Frifie ,  Salinis  &  Machlinie  :  umvcifil 
prefentcs  Litteras  infpefturis  falutem.  Notum 
t;K-imiis  quod  nos  de  fi:!.  Htatc  .  li.-f;;i!if,ue 
&indullna  diledorumfv  hdeUum  C"nii!.:;rn> 
ramnôèrorumrcvcrendinimi  revcrcr,d(;nim- 
qoe  in  Chrifto  Patnim  Archiepilcopi  Ro- 
tBoaiagenris  &  Epifcoporum  Conftancienfis, 
CdHlloncnfis,  &  Nivemeofis»  ac  Abbatis 
dUcrcienfis ,  néoiion  Doflâli  fchannis  Co- 
miiis  Fn!)nrg.nAs&  Novi-Caflri,confangui- 
neiniiibi ,  Giiillermi  Dominide  Hoochberg, 
Marchi on-.s  de  Rutheling&  de  Zuncmberc , & 
Magiftri  Johannis  de  Frujno,Decani  Ecklie 
Kfiintineilfiï,  ad  plénum  confidentes  tplos 
Goofilimis  aolbos, ant  Mem  ,  fez ,  quin- 
qiie,qnatnorYeltfeseoRUD3eaeoiiiai^in^ 
ordinavimiis  8t  dcputavimus ,  conunittinnil^ 

?iie  ,  ordinamus  &  deptitamus  per  préfaces 
rocuratorcs  &  Ambaxiatores  noftros  Spé- 
ciales &  générales  dantes  eifdem  feu  ipfo- 
lamfeptcm.fex  ,quinquc  ,  qu.ui-.or  .iut  tribus 
quorum  tamenalterprctàtotum  Eiiiicoporura 
GlUlonenfiS  &  Nivemedfis,  ac  Connus  Fn- 
bnrgenfis  fit  femper  mus  omnimodam  & 
plenariam  pcteAatem ,  authoritalem  atcpie 
nundatiim  fpeciale  &  générale  piefenCiiim 
tenore ,  vice  &  nomine  noftris  ac  pro  nomi 
conveniendi  &  congregandi  cum  Ambnxia- 
toribus  feu  DepuUtis  Delphini  adverlarii 
noAri,  tam  coram  ûcrofanfto  Concilio  Ba- 
filienfi,  Wam  alibi  in  loco  &ililienii,  ubi 
■dvifâtum  fberit,  fuper  matcria  pacis  uni- 
vctfdlis  totiiis  Regm  Francie  aBdiendi,  & 
nobis  referandi  ea  que  pro  parte^  attTCm 
ad  finera  Se  pro  hono  pacis  hujufmodi  apcta, 
prolocuta  «  declarata  fiicrent  ,  &  niKl- 
oininus  traâandi  &  concluendi  nomine  nof- 
tro,  &  pro  nobis,  dum  &  quando  opiis 
ftierit,  8c  eis  expedue  videbitiir  in  Se  fupra 
fifiodiâe  pacis  genetalis  intimandique  & 
notàficandi  pco  patte  noflra  nos  pacem  ip- 
jjungenenlnn  Kmper  defideiaflèatque  de* 
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femper  fuifle  &  adhuc 
pûatos  6c  ad  nos  non  tenuiflê 
netpe  tuttumm  quin  ipfa  pax  genc-> 
ralis  cvcniatdiem  quoque  &locum  aptos  & 
congrues  ad  mxterie  pacis  |enenilis  prcdiâe 
intendendum,  &  in  ea  ultenus  proccdcndiim 
û  expedicns  vii'um  fiierit,  &  res  id  exigent, 
aviiândi,  captandi,  accepcandi,  determinandi 
'&O0Ociudendi  abftinentiasncc-nonfineccira» 
fiODes  guerre  générales  totius  Regni  Francie 
fi»  paniciilates  de  patnis  &  dominiis  nof- 
tns  cum  diâo  adi^cffiino  nofbro  ft  domtnils 
êf  patriis  fiie  obediencie  taies  quales  congrue 
viJcbunnir ,  ac  eis  modo  &  forma  quiuus 
mclius ,  nuius ,  efficatius  &  decentius  fiert 
potcrtmi ,  componetuii ,  firmandi ,  traâandi 
&  concludendi ,  &  nos  abftinentias  ipfaâ 
fie  conclufas  &  firmatas  aprobaturos  ,  ten» 
tuios  &  obfervaturos  promittendi ,  &  de  hoc 
pio  nobis  le  ftutri  ntoB^j  ic  Jittenu  inas 
oefiiper  confictendi  8r  tradendi  8t  pattit 

advcrio  litteras  ruffic i-:;ntcs ,  bor\as&  validas 
libi  danCSi  tradi  uoltulaudi  obtinendi  pro- 
mittcrent  bona  ndc ,  ac  in  verbo  Principis , 
nos  rata ,  grata ,  llabilia  atmie  fima  habete  St 
habituros  queaunquc  perttfiosdoArM  Cil»> 
filiariosaucperlèpêen,  fe]c,qumqne>qBttiloc 
vd  ttes  eomaMem ,  dommodo  tamea  aher 
Epifeopotuni  Cabil'onctifis&  Mivemenfis,ae 
ConûfisFrilnirgenûs  prediftornm  fuerit  fem- 
perunius,ut  prcmittltur  in  prcmitns.notiro  no- 
mine &  pro  nobis  intimata,  inlinuat.i,  avii'ata  , 
determinata  &  concliila  fuerlntim  cujus  rei 
teftimoniumprefentesLittcrasf-gilli  noftri  fc- 
cimiis  munimine  toborari.  Datum  in  ville 
no(ba  de  Divione ,  menfis  Decembria,  die 
vicefima-fepttma , 
quadringentefimo  trccinto-quarto. 

Et  fur  reply  :  per  Dominum  Duceoi  i 

BONESSEAU. 

Et  deiTus  eft  éctic:LaâaiA  jemtaU  Co»> 
gregatione  ,  die  Veneiia  Tigefirin-lnds 
UmU  m',  iiijo.  nxv«. 

CXVI. 

Âmbajfaie  du  Duc  de  Sruagne» 

^  1  Nsi  (T  la  créance  expofée  à  très-lunilt 
^  &  ucs-puiiTant  Prince  Monfieur  de 
Bourgoigne,  par  Révérend- Pere  en  Dieu 
l'Evei^  de  Tiefguier ,  les  Abbés  de  iu 
McÂune  9t  de  Biâtoy ,  Mcflirc  Jehan  Ftc- 
gent,  Archcdiacre,  Diacre  ^  Doâeor  en 
Droit  canon  &  civil ,  8r  MaitK  GwUauntt 
fierguet ,  Cbanoine  de  Nantes»  de  b  fut 
de  Monfieur  de  Bretagne. 

Premier,  ont  cxpofé  le  defir  que  mondit 
fieur  de  Bretaigne  a  au  bien  de  paix  gcné- 
flÉUe,&  que  pour  y  parvenir ,  mondit  fieur 
rtmt  iwffloyes  de  U  ^edoone  U.  eiqpafee 
fes  biens  par  tonttet  vviies  convenables. . 

Item  ,  &  que  pour  le  biendehdiaepeilc, 
mondu  licur  de  Bretaigne  avoit  envojwn'a- 

gicrcs  de  les  gens  en  Angleterre  devers  !e 
oy  &  fon  roivleil  ,  qui  rapportèrent  qutz 
i  b  teqitefte  de  Monfieur  d'Ourléans,  con- 

Tention  devoit  eûce  £iiae  à  Calais  entre 
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pliificiirs  dLS  Seigneurs  d'une  S:  autre  part , 
pour  bdbigner  en  laditte  nuticre ,  quelle 
COnreotion  n'a  pas  tenu. 

Item ,  que  depuis  le  Roy  Charles  a  en- 
rayé  éevea  mooiàx  fieur  de  Bretaigne,le 
Comte  de  Vendofine  &  autMS  de  fes  «ns, 
liiy  faiiknt  fcavoîr  qne  it  ivoh  defir  &  en<- 
tention  d'entendre  à  liiJitre  paiv  gcncr.Ue. 

Item  que  niondit  heur  de  Uietajjne  avoit 
chargé  ledit  Comte  liiy  tairo  l'cavoir  par 
Lettre  du  Roy  Charles ,  les  nio)'cn5  par  quoy 
ddirok  befoigncr  en  laditte  matière  de  pabc 
flc  iiragneU  fentthés  de  la  tenir»  fur  qnoy 
nVnroit  eu  au  temps  don  partir  deffl.  A»- 
bafladeurs  aucune  réponce. 

Item ,  mic  leî  aucuns  des  Seigneurs  & 
Habitans  des  bonrK">  villes  de  robéiflTancc 
dudit  Roy  Charles,  ont  t'ait  fcavoir  à  Mond. 
fieur  de  Bretagne  qu'ils  délirent  fe  adhérer 
i  lujr  au  bien  de  laditte  paix  ,  parle  moyen 


Jtan,  ane  mondit  fieur  de  Bretaigne 
«Rvoye  de  fes  gens  en  Angleterre  devén 

le  Roy  X-  fon  Conl'eil  pour  le  bien  de  lad. 
paix  ,  par  le  moyen  de  mond.  lieur  d'Aiirc- 
li.ins ,  pour  y  beloipner  au  plaifir  de  Dieu, 
comme  plus  à  plain  ont  déclare  lelidits  Am- 


em,  ft  iqne  mondit  fienr  de  Bretaigne 
*qiii  rien  ne  vouldroit  befoigner  en  cette 
matière  ne  aulnrcs  hautes  fans  le  motifier 
A  mondit  fieur  de  Bourgoigne ,  luy  f  ait  fca-" 

voir  cette  choCe  ,  en  le  priant  que  en  per- 
févénint  en  la  bonne  amour  &  alliance 
quell  entre  eux,  il  veuille  de  fa  part  tenir 
la  main  &  fe  adhérer  à  tout  ce  qui  fera  bo- 
taigpé  en  la  matière  de  paix  par  le  moyen 
tpe  deffus,  &  mefme  que  fi  [ûr  antre  voy« 
mondit  fieur  de  Bourgoigne  eftoit  m^fà» 
de  beToigoer  en  laditte  matière  de  pauc, 
qui!  luy  plaifc  le  faire  fcavoir  fcablemcnt 
a  mondit  fieur  de  Bretaigne,  ny  faire  au- 
cune conclufion  fans  luy  ,  ainfv  que  mond. 
ficiu  de  Bretagne  y  a  la  confiance  ,  &  que 
de  ù.  paît  autrement  ne  le  voudroicnt 

mit. 

Item  ,  ont  exhorté  lefdits  Ambafiëars 
mondit  fieur  de  Bourgoigne  an  biend\imon 

entre  noftre  St.  Pcre  le  Pape  &  le  St.  Con- 
cile ,  en  luy  recommandant  la  perfonne  de 
noflre  St.  Pae  le  Pape»  fon  honneur  &  ù. 
Juflice. 

Item,  ont  prié  mondit  Sgr.  de  Bourgogne 
hiunblement  d'ordonner  lordre  de  fitua- 
tion  entre  fes  Ambaffadeurs  Se  les  Amlnf- 
Ûdemde  Bretagne,  k  l'honneur  de  lui  & 
de  mondit  Setgr.de  Bretagne,  tellement  qne 
lefd,  AnibalTadeurs  n'ayent  caufc  d'avoir 
aucunes  difpences ,  mais  touttes  perfévé- 
I  en  imiion. 


CXVIL 

JoamU  de  Nevert  ûtt  moix  de  Fiwkt, 
Mîî'  T)0UR  parvenir  au  plaifir  de  nofte  Sgr.  i 
±     paix  générallc  &  finalle  &  ofter  tous 
débis  &  divifions  cftan'.  en  ce  Royaume  , 
,  a  elié  pourparlé  entre  tiès-hault  &l  puilliuit 


EL'  HISTOIRE 

Prince  nos  triis-redouics  Seigrs.  MonCteDnC 
de  Bourgogne,  d'iuic  part,  &  Meilîeurs  les 
Ducs  de  Bourbon  &  Comte  de  Richemont , 
d'autre  part,  pcèfentés  de  la  partie  defdits 
MeffieundeBonilMHi&deRidiemont,  Ré- 
v^éiend'-Pere  en  Diea  Monfieur  rEvcfquc 
de  Rheims  &  noble  fieur  Chriftophe  de 
Harrccoiut,  &  le  Seigneur  de  la  Fayette, 
avec  Monfieur  Jehan  de  CroilTy  ,  &  de  la 
part  dudit  Monficur  d.  U  ur[;ogne  nobles 
ueurs  le  Seigneur  d'Authiuiie ,  Chevalier , 
•  les  fictirs  de  Qoy  ik  de  Chamy ,  de  Bauâi- 
goax  &  de  Tetoant,  &  le  Prevoft  de  !'£>- 
efife  de  St  Orner ,  Gonfeiller  de  mondit 
uetir  de  Bourgoingne ,  en  k  forme  &  ftloa 
ce  que  cy-aprex  eft  écrit. 

Premièrement,  pour  parvenir  à  rcffeâ  de 
laditte  paix  générallc  Se  nnalle,  eft  expédient 
de  tenu-  joiunée  à  laquelle  foient  les  Am- 
bafTeurs  de*  Parties  cotmne  cy-après  fera 
déclaré,  &  à  laquelle  journée  de  la  part 
du  Roy  Charles  feront  iàittes  ofTics  raabiK 
nables  au  Roy  Henry  &  à  la  jinriye  d*An- 
ClMerre ,  &  telles  que  par  raifon  ils  eti 
doivent  eftre  contens,  &  s'il  avient  qu'ds 
en  foient  contents,  comme  len  d  Jit  cipé- 
rer ,  en  ce  cas ,  mondit  ficiu  de  Bourgogne 
entant  que  toucher  lui  puet  fera  content 
pour  fes  intérêts  des  choies  demandées  fur 
ce  pourparlé  &  efcrittes ,  &  par  ce  moyen , 
a'enfiùn  ïékSL  de  kditie  paix  g^raUeft 
linalle; 

Item,  &r  ou  cas  que  du  cofté  du  Roy 
&  de  Li  part  d  Angleterre  l'on  ne  voudroit 
entendre  a  paix  ne  accepter  les  offres  rai- 
fonnablcs  que  leur  feront  faittcs  comme  dit 
eft,  mondit  Sgr.  de  Bourgogne,  au  défaut 
de  ce  qne  dit  eft,  fiera  &  a  part  àTapai» 
iètnent  de  ce  Royaume  ttmt  ce  que  ,  uuf 
fon  honneur,  it  pourra  8c  devra  hue ,  fi 
tellement  qtie  beloin  apperccvra  derement 
qu'il  en  fera  alTcs. 

item  ,  &  ou  cas  qu'au  defùut  dudit  Roy 
Henry  mondit  lieur  de  Bourgogne  ,  fon 
honneur  gardant, &  pour  appauer  &  réunir 
ce  Roy;nime,  fé  lUpaitiia  dudit  Roy  Henry 
&  fe  vem  audit  Rioy  Charles ,  en  ce  cas, 

Eour  confidércr  des  charges  que  vrayiêm- 
lablement  mondit  "^[;r.  pouvoir  avoir  k 
cette  caille  ès  pays  feigneiuics  qu'il  a, 
tant  en  ce  Royaume  comme  dehors ,  voifins 
& confrontans  audit  Royaume  d'Angleterre, 
&  aux  places  &  lieux  que  tient  ledit  Henry; 
ledit  Roy  Charles ,  en  outre  ledit  prenuer 
traittié ,  tranlporiera  &  délailTera  à  momfit' 
Sgr.  pour  Iny  &  les  fiens  à  toujours ,  touttes 
les  cités ,  vflles,  terres  &  feignetiries  appar- 
tenantes k  la  Couronne  de  France  ,  3c  nir  la 
rivière  de  Sôme  d'un  côté  d:  d'autre  ,  cn- 
fcmble  la  Comte  de  Poniicu  ,  Monftcrcuil 
fur  la  mer,  d  Ourlcns ,  St.  Reignier,  &  touttes 
autres  places  mû  peuvent  appartenir  à  lad. 
Couronne  de  rrance  de  ladine  rivière  de 
Sâme  dncoflé  d'Artois  fle  de  Fhmdres,  tant 
du  Royaume  que  de  TEmpire ,  pour  en 
jouir  par  mondit  Sgr.  de.  Bourgoigne  &  les 
fiens  en  tous  prouflîts  &  revenus,  tant  de 
domaines  comme  des  aides,  ordonnés  pour 
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h  gucne.  Se  aufTy  tailles»  émolusieos  auel- 
conques  &  fans  y  retenir  de  la  part  omSt 

Roy  Charles ,  finnn  Ic".  foy  &  himrtiages, 
r«m>rt  &  fouverainctés ,  &  l^-quc-l  traniport 
&  délaliTcDicnt  fe  fera  au  rachapt  do  la  (Vjmme 
de  quatre  cent  mil  écus  d'or  viel  de  Ixiiij  au 
VtticdeTcojre.flc  dPaloy  à  xxiii)  karas  un 
qnart  de  letnede,  on  autres  monnoye  d'or 
courant  à  h  value ,  duquel  rachapt  de  la 
pntîe  dudtt  Monf.  de  Boiirgoigpe  feront 
baillée  Lettres  &  feuretés  raiTomnMes  ou 
cas  detrufdit ,  c'eft  à  fcavoir  que  touttcs  & 
quantcsfois  qu'il  plaira aud.  Roy  Charles, 
ouauv  ûens,  taire  Icd.  rachiipt,  mond.  fieur 
de  Bourgogne  &  les  ficns  feront  tenus  , 
en  recevant  laditte  fomme  d*or ,  de  rendre 
«uL  Roy  Charles  &  aux  fient  touttes  lefd. 
cités»TÎlles  te  feitndGs,&e.  fitencoce  fera 
content  mondit  liciv  de  Booisokpe  de  n- 
ccvoir  le  payement  dudh  or  a  detuc  fois , 
c'eft  à  fcavoir  à  chacunne  fois  la  moitié , 
'pourveu  que  il  ne  fera  tenu  de  rendre  Icld. 

<  Cités ,  villes  &  fortereffes  ne  aucunnes  d'y- 

celles  jufques  le  payement  foit  accomply, 
&  cependant  fisn  les  fermes  fiem,iauitde 
donauMS  ctHDnie  d'aides,  fans  eu  rien  n- 
Ixtttre  ne  déduiie  du  principal, & eft  i  en* 
tendre  qu'oudit  tranfport  &  débiflifBicnt  ne 
feront  point  compris  la  cité  de  Toumay  & 
Bailliage  de  Toumcfis ,  excepté  Montaigne 
qui  y  fera  compris ,  &  combien  que  Tour- 
nay  &  Toumefis  doycnt  demeurer  ès  mains 
du  Roy  Charles, touttefois  mondit  ficur  de 
BontgOCne  and.  cas  réi'ervcra  l'urgent  à  luy 
accorde  par  cens  de  laditte  ville  de  Tour- 
nay ,  par  eettain  tiatnîé  tptû  a  arec  eu  i 
certain  temps. 

.  -  Item ,  &  que  pour  la  feurté  &  bon  en- 

t-Lteiiemcnt  de  laditte  paix,  feront  advifés 
les  meilleures  &  plus  amples  i'curetés  que  len 
pourra,  &ycclles  (en  tenu  ledit  Roy  Charles 
accorder  s  bailler  à  mond.  fieur  de  Bour- 
gogne, &  à  ceux  de  ce  Ro^'aume  qui  Font 
cnuiy  &  enfiiirant,  &  pareillement  fera  fait 
par  mondit  fienr  de  Boiu-eognede  fa  part. 

Item,  &  a  cfté  pourparlé  entre  lefd.  fieurs 
du  mariage  de  Monficur  de  CharoIloLs  5.: 
d'une  des  filles  du  Roy  Charles,  iV  d'aiieuns 
autres  mariages  particuliers  qui  pourront  eilre 
iBonk  prouihtables  au  bien  de  ce  Royaume. 

Item,  eft  advifé  que  pour  parveràr  à  l'exé- 
cution des  chofes  demifdites,  eft  expédient 
de  tenir  journée  en  la  ville  (TAnas  le  ni»* 
mier  jour  de  Juilkt  prodûi  tenurt,  ih- 
quellc  journée  foont  de  la  part  dud.  Roy 
Charles  Monficiir  de  Botnbon  &  de  Richc- 
iTini-.î  ,  &  autres  qu'il  luy  plaira  y  envoyer 
liiiiîJâmmcnt  de  par  luy  ,  pour  raire  &  ac- 
coo^iGf  les  chofes  defliudittes  qui  fieront  ad. 
viîSes  pour  le  bien  de  laditte  paix,  &  à  l'é- 
gard du  Roy  Hèory,  mondit  fieur  de  Botv- 
^Ogne  lui  fignlffiera ,  &  fera  fcavoir  laditte 
|Oumée  afin  qu'il  y  envoyé  des  Seigneurs 
tic  fon  fang  &  autres  notables  fiifHfamment 
*  fondés  de  par  luy  comme  deffiis ,  &  à  cette 

finluy  fera  faire  les  remcntrantc  i  requelîes 
telles  que  bon  luy  lèmblera  &  qu'il  appar- 
tiendra ou  bien  de  h  aatien ,  &  au  tentd 
,      Toau  IK 
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de  luy,  illm  en pesfonne à biditce  journée 
preft  de  û  part  de  entendre  par  eflfbâ  au  t 

befoin  de  Liuitte  paiv  ,  &  de  trav  iiUcr  à 
moyener  devers  lel'dus  Roy  &  leurs  gens, 
&  efp^cialcment  devers  led.  Roy  Henry 
&  fes  gens  à  fin  daditapaifemcnt,  &  s'il  ad* 
venoit  que  Dieu  ne  veuille  que  de  la  part 
dudit  Roy  Henry  l'on  ne  voulfift  entendre 
audit  apail'ement,ou  que  de  la  part  fiiÎTent 
tefilliées  lasoftascaifoonables  qui  lui  feront 
fàittes  de  h  p«t  dndit Roy  Charles, comme 
dit  cft,  en  ce  cas,  mondit  fieur  de  Bour- 
goietie  montrera  par  etTeâ  le  deplailir  qu'il 
a  de  la  deftrutlion  \-  dél'olation  de  ce 
Royaume,  &  oudit  cas,  entendra  ;\  laditte 
réunion  &  apaifement  avec  ledit  Roy  Chai^ 
les,  fi  avant  mie  luy  fera  poffible  fon  hoa> 
neur ,  làuf  ft  lâlement  que  Dieu  tt  le  monde 
en  foknt  eoatens,  &€oiuioitacliaicnnqu1l 
en  aura  alTes  fait. 

Item,  fera  requis  noftrc  St.  Pere  ,  tant 
par  ledit  Roy  t  harles  ,  que  [>ar  mond.  fieiu- 
de  Bourgogne  qu  i  1  hiy  piaifc  venir  à  laditte 
journée,  ou  y  envoyer  Meflieiurs  les  Car- 
dinaux de  Ste.  Croix  &  d'Arle  à  povoir 
fùdifiins  pour  aidier  à  conduire  &  moyener 
hditte  paix,  & vcelle appuier adnrer,  &€. 
&  auffy  qu'il  plaife  à  mond.  St.  Pere  ^rire 
and.  Roy  Henry,  en  l'exhortant  qu'il  ne 
délaiffe  point  de  cnvt^rer  ibditte  foomée» 
comme  dit  eft. 

Item ,  pareillement  fera  requis  au  Saint 
Concile  qu'ils  y  cnvoyent  Meilleurs  les 
Cardinaux  de  Chipre  &c  de  St.  Pere  &  autres  » 
&  aufly  diaivenc  au  Roy  Henry»  &c. 
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Lettres  Je  Charles  ,  Duc  de  Bourbon , 
ùc,  au  figa  des  trêves  ù  ahjlinencts 
de  guem  €ntn  bty  &  le  Due  de 
BoargogiUt 

CHAULES  Duc  de  BouiboniMMS  te  d'Ào^  i  FUrdcr 
vergne.  Comte  de  Qermont  &  de  Mjf 

Forez,  Pair  Chambrier  de  France,  & 
Lieutenant  de  Monfieur  le  Roy  éfdits  pays 
&  es  pays  de  Lionnois  ,  Maconucis  &  )ui- 
ques  a  la  Cbarité-fur-Loire  inclule  ;  à  tous 
ceux  <pii  ces  prélêntes  Lettres  verront,  falut: 
comme  n'apienesenlte  noflre  très-chier  &  ^ 
très-honoK  frère  le  Duc  de  Bourgogne  & 
de  Brabant ,  tant  ai  ion  nom  comme  ayant 
le  bail ,  gouvernement  &  adminiftration  de 
noftre  très  -  chier  &  très  -  amez  ncpveux 
Charles  &  Jehan ,  Comtes  de  Ncvers  &  de 
Rethel ,  &  de  leurs  terres,  p;iys  &  leigneu- 
rics ,  d'une  part ,  &  nous  au  nom  que  dcf- 
fiis ,  d'autre  part ,  ayeilt  cAé  prifes  feureté 
&  abfiinencea  de  psene  «a  la  manière  & 
comme  eft  eontenn  ès  Lentes  dm  ce  dont 
la  teneur  s'enfuit. 

Charles  Duc  de  Bourbonnoîs  &  d*Ai1- 
vergne  ,  Comte  de  Clcrrtiont  &  de  Foreft , 
Seigneur  de  Beaujeu  ,  Pair  &  Chambrier  de 
France,  &  Lieutenant  de  Moiilieur  le  Roy 
èfd.  pays  &  ès  pays  de  Lionuois  âc  MaiLxin- 
noîa ,  tt  jnî^Hes  i  la  Charité -fiar-Loise 
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inclufc;  à  tous  cciix  qui  ces  prà'entes  Lettres 
verront ,  lâlut  :  comme  dàs  long-Ce]ii|M  & 
dqMiis  les  plteuies  &  douloureiuès  guerres 
&  divifions  qui  loifgnement  ont  régné,  & 
«ncOR  font  à  préfcnt  en  ce  Royaume  ,  aient 
«Aé  advifëes,  faittes  &  prifes  certaines  Icu- 
letés  &al>ftinenccs  de  guerre  entre  noipays 
de  Bourbonnois,  Forez  Se  Beaujculois ,  Chîi- 
tel-chinon  Si  G^inbraiUe ,  d'une  part,&le$ 
ys,  Duchié  &  Comté  de  Bourgogne  & 
la  Comté  de  Charolois,  d'autre  part, 
iwar  le  bien  &  confcrvation  defiitis  ptm 
cooifiniiiéaient ,  lerquelles  aMBneocet  de 
guerre  par  aucuns  temps  aient  eflé  ifBs  bien 
&  conveniiblcment  entretenues  8t  par  aucuns 
temps  lion  ,  mais  ayent  fjits  d'un  code  & 
d'autre  p!iifi-urs  atteraptas,  au  contraire, 
ponraiiuy  elles  aient  e&é  par  plidîcurs  fois 
rquiies  ,  modérées  «  continuées  &  ampliées, 
&  3  Ibk  mify  que  dernièrement  &  depuis 
«ucun  teoqw  en  fa,  Idiiittes  aHîlinences 
aient  efté  teflenwnt  etifiaintes  par  i^me  de 
place  &  antres  exploits  de  en  pliifieurs  ma- 
tières qu'elles  foicnt  du  tout  demourée  en 
rupture  pleint  rriL'nt ,  fans  quelque  entrete- 
nement  ne  conti-ontation  dont  à  cette  caul'e 
&  autrement  grande  guerres,  débats  &  dif- 
conb  fe  font  engencués,  meus  8c  cncom- 
aiencies,  entre  noftre  ftere  le  Duc  de  Bour- 
fofpae  te  de  Bnbeitt,le>  niya,fiibfMa  tt 
«itKS  déchirés  ifdittes  abftineneet  de  & 
part,  5f  nous  tiolclits  pays  &  i'ubjcts  &  autres 
compris  i  dctiairés  de  nollre  part  èlJittes 
abftinc-nres,  &:  d'autre  part  aulîy  entre 
nollredit  trere,  &  nous  le  loient  meus  & 
commanciez  autres  débats  &c  difcords ,  tant 
accaufe  du  aief  Se.  hommage  de  la  yiUe  de 
Belleville,  Tifly ,  Ferreux,  &  d'aimés  places 
&  tenes  de  la  Baronnie  de  Beaujenlois, 
comme  de  plufieurs  autres  chofes  que  Aous 
dcmandoit  nollredit  frerc,  &  pareillement 
demandions      qucrrellions  à  noftrcd.  frère 
plulicurs  chùlcs  de  noftre  part ,  fur  lefquellcs 
demandes  &  querelles  d'une  part  &  d'autre , 
afin.detenédier  en  tut  qnll  cft  poUible 
ma  gnutds  maux  ft  inçonvéniens  qnedéjà 
font  enfuis  &  aucuns  àces  canfes,  &  <Avier 
3t  ce  qull  eft  apparent  d'en  advenir  Si  en- 
filir  eneor  plus  grands  poiu  la  continuation 
de  lad.  guerre ,  fe  briefvement  n'y  eftoit 
pourveu  pourl'honneurSt  révérence  de  Dieu 
principalement,  &  pour  confid^tion de  la 

S and  proximité  de  fang  &  lignage ,  &  auffy 
!  raffinité  qui  eft  entre  nollre  Irere  St 
nous  qui  avons  époufé  U  ûmm  staaùne, 
de  laquelle,  grâce  à  Dieu ,  nous  avons  de 
beaux  enfans  qui  font  fcs  ncpveuv  &  nièce, 
8t  aufly  de  la  proximité  de  noid.  pays  de 
Bourbonnois,  Forez,  B;nijui;lois  &  Chàtel- 
chinon,  &  de  ceux  de  noilred.  frère  & 
des  fubgez  d'yceioc  qui  font  &  convient 
qu'ils  foient  &  deneincnt  vtnfins,  &  pour 
le  bien ,  prodSt  9t  préfervatkm  defd.  pays 
«t  fubgez,  8e  pour  le  pourc  peuple  defdjts 

Eys  des  grands  griefs ,  dommajies,  opprcf- 
lU  qu'ils  ont  fouff.-rt  pour  le  fait  &  occa- 
fiod  defd.  guerres  &  empelchcmens ,  autres 
iaconvémeiis& donuiiaBet  inininénbles  qui 
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fcroient  en  voie  de  s'enfuir  pour  ledit  £ut 
de  guî»re,  ayons  pour  bonne  8t  meure  dé- 
libâanon  de  OmimU,  à  plufieurs  jour- 
nées fiir  ce  tenues  entre  les  gens  &  Am- 
baxeurs  de  nnllrcdit  f'rcre  ks  nurtres, 
par  le  moyen  des  ytini  vSc  Ambaxeurs  de 
noftre  très-cher  &  très -orné  oncle  le  Duc  de 
Savoye ,  &  de  noftrc  très-cher  &  trè»4mé 
coufm  le  Firînoe  de  Piedmont ,  Gouvemenc 
de  Savoye,  qui  y  ont  prefiés  8e  eu  coip 
ployés  en  ces  matières  comme  m6fiateuR, 
COnfcnty,  padè  fie  arrêté  certains  appuln- 
temens,  traittés  8t  accords ,  enfcmble  dcilarcs 
plus  à  plain  ls  Lettres -p  jtentes  fur  ce  faittes  , 
&  entre  autres  i.  nul  es  que  pour  le  tcmpsà  venir 
leîLi  :i[  tLtmerouî  entre  noljredit  frereà 
nous  bonnes  &  fcurcs  abftinences  à  defdic 
de  certain  temps  par  tonnes  les  meilleures 
8e  plus  feures  fluuùeres  que  1^  ftaiiroit 
advifer ,  fcavoïr£dlbiis,8Êc.  fidoononsen 
«andementi  tous  les  fénéchaux ,  baillis ,  juf- 
ficiers ,  officiers  8f  fidigiez  de  mond.  Seigneur 
le  Roy  &  aux  nollres,  ou  à  leurs  lieutenans 
iSc  à  chacun  d'eux,  li  comme  à  lui  apparte- 
nans,  que  ces  préfentes  Lettres  ils  publient 
&  faccnt  publier  ,  notablement  à  fon  de 
trompe  &c  autrement,  touttes  les  fois  que 
meâier  feia  par  tous  la  Ueat  acoounimés, 
defiM  cm  &  publications  ès  termes  de 
leurs  ^offices,  &  tout  le  contenu  en  -y-ttUrs , 
entérinent  &  accompUlTent  &  facénr  en- 
tériner &  accomplir  pourtant  que  touchicT 
les  pourra  fans  rien  taire  ne  foufïrir  eflre 
fait  au  contraire  ;  en  tefmoing  de  ce  noot 
avons  fait  mettre  noftre  fcd  à  oes  nràêatei; 
Donné  à  Nevers  le  vj*.  jour  de  Rvrierran 
de  grâce  mil  quatre  cent  trente-quatre.  Sipîé^ 
DebaRD.  Sur  le  reply ,  par  Monfcigneur  le 
Duc  &  lieutenant.  •Hignd,  Debaro. 

Au  dos  eft  écxiti  Lettres  données  levi*. 
Février  I4}4,  pour  lelqudies  Monâenr  de 

Bourbon  met  en  TablKnence  de  guerre  par- 
avant  traitté  au  POnt-de-Velle,  Chàtelncuf, 
Ceu^noms,  St.Piene>leiJliontier8ela  Feat^ 

Chauderon. 


CXIX. 

Lettre  à  PEmpereur par  les  j4miaiïj  Jeun 
ti'Aag^aem  au  Concile  de  Éajle. 

SEUamnm    csKellentifllme  Prioceps,    .  „ 
8c  iw^aifiMtCteikr,  poil:  hnnuUimaa 
recommendatiaoea  8t  paratifTunos  aniraos 
adin/unfta.  Quamquam   veflrac  celfitudini  Communi,..* 
im[)eriali  non  multls  retroaftis  diebus  de  ^  naM** 
miximà  veftrâ  benignitatis  gratià  confifi ,  uj^k, 
cum  omni  humilitate  fcripferimus,  quantam 
ejuidem  iërenitatis  diflidationis  littcras  ad  il- 
Ittiliîffiimiai  Dominum  Ducem  Burgundic  , 
tune  veiba  ut  difpofuit  fiiUimitas  tianfinii- 
tende  Ecclefic,  fcamUo  ,  rupturz  Sacti 
Conciîi! ,      r  :r':;i5  Alemania:  turbationi  Se 
inquieriuiim ,  ac   veftnc   imperiali  glorise, 
quod  nullo  pacto  vcllcm.is .  o.Larioiiem  nof- 
tro  judicio  darent.  Quia  tamcnex  rcverendi 
pattis  Oooiiù  EpiftopilailiKenlif  Tclte 
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rcnifntîs  Oratoris  fententils,  qiiantîim  con- 
jt'cliir.iri  valiiimits  ,  verbo  &  exteriori  judi- 
cio  [Mtius  qiiàm  eflïcaci  renim  opcrc,  hanc 
(cribcndam  putabamus.  Niinc  aiitem  iii  certô 
comperimus,  bas  ipl'as  vcflrccclfitudinisdif- 
fidentue  litteras  ad  maïuis  prxtati  iUtjibiflnu 
Doniiii  Daàs  cfle  cirni  eSeOu  6c  reaUtn 
libenMas»  nec  fine  falteni  animi  oomiiio» 
done  ab  eodem  receptas ,  fupereft  ut  veluri 
ejuTi-lem  veflri  impcrialis  ciilminis  fcrvltores 
hiimiliimi  6c  oratores,  pacilcjiie  &  Ecclefijc 
chriitiani  popiili  zelatorcs,  chrilliani(rimique 
Principisac  percariffimi  iiatris  veûri  Oomini 
aofld  fii^mi  Nimtii  &  Fidèles ,  qui  tam 
rdBnB  wigMftali»  imineitri» ,  quàm  cariffimi 
coidiiuiiiinei  Ac  vaffidB  fiiî  pnefiiti  Domiiii 
Ducis  nonorem  &  proQieritateoi  avidiffimo 
&  iinccriffinio  animo  tn  dies  zebri  &  proie- 
qui  non  omittit ,  prcccs  fundamus  ,  &  quod 
ad  nos  attinet  non  omittentes  qiiafi  avifando 
zelantium  more  itcrum  atquc  itfnim  nos  ut 
oiedios  l'uplices  in  médium  ofieramiis ,  depre- 
cantes  ut  ab  ulteriori  opaalkMÛs  exercitio 
& realis  eSeùa  aÛMMiB  ïamfBÙt,  tpàm 
per  fnos  fnperfedeic  ac  ddMeie  Tclit  veftni 
benignitas  ac  cicmentia  imperialis.  Ad  hune 
etiam  efTeâtim  prxfato  illufiriiSmo  Domino 
ctLim  fcribirruis  in  prcfcnti  ;  fatis  enim ,  uti- 
nam  non  Aipra  ,  ferenifllme  Princeps  ,  gucr- 
ranun  &  bellonim  tiirbinibus  mundus  ifte 
plenus ,  eo  abfquc  quod  nov-a  ingruant , 
tnrbatus  &  agitatus  videtur ,  &  quLi  ut  vel- 
t»  nu^eftati  ouper  iater  aUa  nos  ùàfMe 
recolîtnus,  venine  hic  ad  noAnm  infhntiam 
Oratnrc"ipra:fati  illuftrilîxmi  Principis  Domi- 
ri  Diicis  Burgundi.T  ,  cum  plenà  &  fuiEcienti 
potefhite  ad  plenariè  traiiandum  etiamcum 
Ambaffiatoribus  ac  CotnmiiTariis  l'eu  Dcpu- 
tis  veftrc  celtitudinis  in  omnibus  qua:  ne- 
«daînier  veftmn  fcrenitatem  &  prxfktum 
DotnÎJinai  Dhcoq  mota  aut  depeodentia 
concemuiit,  MC  «HMbn  iatelligere  poffii» 
mus  ultra  hane  cmUMcm  Bafileenfem  fin» 
Oratores  aut  Nuntios  pro  traflatu  aut  pacis 
medio  habendo  przfatus  ilhilVriflîmas  Do- 
minus  Diix  dertinare  aut  tranlmitterc  dllpo- 
iîti»  c(l ,  veftram  imperialcm  majelbitem  re- 
plicatis  vicibus  humUlimè  exoramus  otpcfr- 
lentibus  hic  veAnefoenitatis  Onnmbns  ant 
alîis  qnibas  veftne  cdfini&d  Dhctierit,  po- 
teftatem ,  commiUloncm  &  authoritatcm  fuf- 
ficicntem  in  hoc  negotio  traâandi  &  fînaliter 
concordandi  date  Sf  tranfmitterc  velit  veftra 
impcrialis  facra  Majeftas ,  quam  ad  fœlix  or- 
bis  repmen  confervet  fuccefTu  prorpero  Re- 
cum  Doaùm»  Jefiis-Chrifhis.  Saiptum  bû* 
Me  qiûnto  die  Mardi. 

cxx. 

Lettré  des  Ambaffadeurs  d'Angleterre  au 
Coneile  de  SajU  au  Duc  de  Bour- 
gogne. 


TKES-H  AUT ,  très-puiflknt  Piioce  »  noAte 
t(è94«doubté  Seigneur,  nous  nous  re- 

r.txt,  com-  commendons  à  vous  très  -  humblement ,  & 
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Seigneur  que  nous  avons  reçues  vos  Lct-* 
très,  par  [eiquellcs  nous  fignitie*  de  votre 
Wnigmré  [)liili^-iirs  cliolcs .  (!oiu  vous  remer- 
cions le  ]>'iis  que  pouvons.  El  premiers  tbat 
mention  icclics  vos  Lettres ,  des  défenlès  i 
vous  envoyées  &  figniâées  de  |)ar  TEmpe' 
Rur.dontnous  tous  &  autres  ptuticurs  efans 
par  deçà  avons  été  &  Commes  été  dolents, 
qu'il  a  linfi  été  petitement  confèîllé  pour 

plufieurs  inconvénicns ,  qui  de  ce  peuvent 
ï'ourdre,  fi  par  la  douce  milerieoràe  &  pitié 
de  nollrc  Seigneur,  n'y  eft  briet'  mis  appai- 
fcmcnt  ,  fie  yceiles  nouvelles  dudit  exploit 
venuiis  à  noftie  cognoiflance  ;  nous  qui  de 
tous  nos  petits  pouvoirs  fonunes  prefts  à 
fiûre  le  mieux  que  fçaurons.  Tommes  allez 
Te»  FEvêque  de  Lubicenfe  ,  Confeiller  & 
AmbeilEideur  en  ce  St.  Concile  pour  led.  Em^ 
pereur ,  &  l'y  avons  rcmonflré  les  choies  & 
points  qu'il  nous  avoit  uiiiretois  touchés  de 
par  led.  Empereur  ,  &  lu  v  olonté  qu'il  le 
difoit  avoir  a  mettre  bon  appallement  à  la 
bcibigne  ,  &  jrar  le  moyen  du  Roy  noilns 
Sice  «  de  fes  gens  eftants  par  de<ça  ,  ou  de 
ceux  qu'il  lui  phiroit  envoyer;  &  que  cette 
défiance  ne  feroit  pas  réalc  mais  verbale  , 
iiins  procéder  à  ftit ,  &  en  remonitrant  auffi 
les  irconvcniens  aunes  philieiiis,  tant  au* 
regard  du  St.  Concile  ,  comme  autrement , 
&  que  à  vous  ne  tenoit  noftrc  très-redoubté 
Seigneur ,  ne  tiendroit  ^ue  ne  fiifiez  &  tuiliez 
prêt  de  faire  tout  devOK  de  vOftre  part ,  Se 
iat  ce  aviex  bien  pourvu  aprez  que  les  du>* 
fes  delinfd.  vous  avoient  été  écriptes ,  lequel 
nous  a  dit ,  que  dudit  fitit  &  tout  le  cli  m.  ni* 
cftoit  trcwlolent ,  &  ciloit  jKtitcnent  !a;t, 
&  qiic  incontinent  la  chofe  vcnui;  à  fa  cog- 
noiuance  ly  &  les  autres  eftant  icy  pour 
led.  Empereur,  luy  avoient  reicript  lesin« 
convénients  qui  peuvent  enfuir  de  cette  be» 
foigne,  &  qu'il  cefle  de  toute  voye  de  fiût 
&  auffi  a-t-on  fur  ce  envoyé  and.  Empereiic 
tne(&ke  &  écript  de  par  le  St.  Concile  i 
dit  aulfi  qu'il  avoit  écript  ,  que  iceluy  Em- 
pereur veuille  entendre  à  bon  trairte  pour 
fou  Ln.  n  i  luiiineur.  Nous  dit  oulirc  que 
ledit  Empereur,  auiii  les  Elil'curs  &  autres 
Princes  de  l'Enquiene  fioitt  ataiée,  ni  ftan 
Uant  de  âiie  guerre  pour  cette  occafioa 
de  défiance.  Et  nous  dit  qu'il  étoit  expé- 
dient que  encore  l'y  écrivimons  comme  par- 
avant  avions  fait  fur  lad.  matière,  laquelle 
chofe  avons  faitte  incontinent  que  avons 
parlé  à  yccluy  Evêque  en  la  forme  conte- 
nue en  ia  copie  cy  enclofe.  En  oultre  no^ 
trc  trèscedouté  Seigneur  nous  écrivez  de 
Tappailinieot  du  Duc  de  Bourbon ,  &  des 
lionflHges  &  devoirs  fiùis  par  (on  tecoaài 
fils  des  terres  &  feigneuries  qu'il  tient  de 
vous  ,  &  des  abrtinences  prifes  entre  vous 
&  luy,3d  que  aiitFy  les  Comte  de  Riche- 
mont,  Are!icvé<;iie  de  Rheims  ,  Clirillofltf 
de  Uarcourt  &  autres  ont  étés  vers  vous, 
8c  filit  flMntion  de  la  paix  générale  dU 
Royaume,  .«..du  Roy  &  du  vodrcAquey 
lour  avez  répondu ,  que  en  vous  ne  otnt  « 
ne  tiendra  ,  &  que  la  deftrer  noihe 


m!  LthmiT'  '^^^  P^^^  içavoir  noilre  uès  -  icdonbté    tiès-redoubté  Seigneur ,  le  ^lus  grand  mént« 
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que  ciiidont  que  Prince  pnift  avoir  que  en 

Mi  employer  en  tel  tant  nécêffiûre. 

AnfTi  |>lii^  grand  fervice  au  Roy,  m  pins 
granJ  jîrotfii  A  fon  Peuple  ne  peut-on  faire, 
que  pcmrchafTer  &  faire  icclle  paix ,  la- 
quelle nollrc  trcv-redoutc  Seigneur  comme 
avei  dit  audit  de  Richemont ....  le  Roy 
nofire  Sire ,  a  toujours  voulu,  defué  &  of- 
ferte ,  &  élit  qnerir  par  toutes  voyes  ni" 
Ibonadiles.  Etqmndaa  ce ,  nous  rdcripves 
noflre  iii84edoBbté  Seignéor  fe  par  vertu 
du  pouvoir  &•  charge  à  nous  donné  de  par 
le  Roy  ,  en  cas  que  l'advcrfaire  fera  con- 
tent do  accepter  la  journée  advil'èc  Se  pour- 
parlii^e ,  lî  de  par  le  Roy  nous  pourrions 
faire  forts  d'icelles,  &  accepter  de  par  luy 
icelle  journée  ;  il  eft  vray  ,  noftre  très  -  re- 
doubté  Seigneur,  que  1  article  &  inûruc- 
don  à  nous  baillée  touchant  icelle  nadeie 
de  paix ,  &  les  moyens  que  avons  â  tenir 
&  répondre,  avons  baillé  à  vos  AmbafTa- 
dctirs  par  deçà  pour  les  vous  envoyer  îi:  .\ 
voftre  Confeil.  Par  la  teneur  dciqii',ls  nmis 
fembic  que  nous  n'avons  pouvoir  d'entendre 
à  traitté  de  paix  OU  aUhiieiiee  de  gueite, 
lie  de  élire  on  fecevfw  «Kttnejownèe  pour 
ieefles  madères  tnùtterfi'aVft  par  k  moien 
du  Si.  Concile ,  ouquel  ne  fommes  encore 
ouis  &  reçus  comme  raifon  eft,  &  aprez 
fulTions  rociuis  ,  nous  pourrions  &  ferions 
prêts ,  félon  la  forme  de  nofd.  inftniâions , 
procéder  avec  vos  gens  aux  points  touchés 
en  nold.  infiruâions.  Mais  nous  prnfons 
que  vou  de  ce  ayet  refcript  au  Roy  en 
An^etecre  ft  à  Monfeigneur  le  R^^ent  ou 
fon  Confeil  en  France,  de  llntention  deA 
queK  pourrez  être  informé  fur  icelle  matiè- 
re. Nous  a»(Ty  y  rofcrivonv  à  cette  inten- 
tion,  &  tout  ce  que  nodi  in.iiiderons  à  fai- 
re, vous  le  récrirons  <k  accomplirons  très- 
dSIteement,  très-haut,  très-puiaant  Prince, 
aome  trè^iedouté  Seigneur.  Commande»» 
nous  vos  bons  plaifirs  pour  lefquek  accom- 
plir félon  noftre  pouvoir  ferons  toujours 
prêts  &  de  bon  cœur  à  l'ayde  de  noûre 
Seigneur  qui  vous  ait  en  fa  fiintcgarde» 
cript  à  Bâle  le  1 1    jour  de  Mars. 

Vos  très-humbles  Chapelains, 
les  Ambaflâdeurs  du  Roy 
noftre  Sire  cAansà  Bâle. 
An  dos  eft  éctipt  :  A  trèS"  hauk  &  très- 
pinflànt  Rtince  noore  très-redooté  Seigneur 
Monfif^nepr  k  Dqe  de  Bowgtpit, 

CXXL 

Ofvtio  R.  P.  Epifeopi  EiergeatC 
Dominîs  CardinalUius  de  Sancla  Cruce 
&  de  Cipro  habita.  Attrebati  die  i6 
JtiSi  anni  I4S^. 

REVERENDissiMi  in  Ch ri flo  Patres  &  Do- 
mini  fublimes  Ecclefie  Columpne  prc- 
clara  fapiencie  &  fcicncic  himinaria  ootnis 
probitatis  &  virtutis  infigniti  fplendore  ad 
Chriflianiffiiiii  ntindpis  Dumini  noAri  Régis 
a  quo  venimns  qoem  inditomin  Fnncie 
&Ai^pîe  wgnoriua  ficM  ^^^t^  g^tiâ 


E  L' HISTOIRE 
divinâ  perorMfltîîmpttni 
nem  qu&d  Saoââûnus  Doninis  Engeniut 
nofter  indnbiotus  Chrifll  Vicarius  pacem 
todus  orbis  fcïens ,  &  maxime  Principum  à 
quorum  pace  dependet  pax  ,  St  qui  t  s  lubdi- 
torum  eonimque  difcordias  vitare  latagcns 
&  prefertim  iUamque  ex  inde  fe^uitur  nor- 
rendam  Si  iacrimabilem  humam  fangiitnis 
elIii&Miem,adfacrum  pariter  Bafilkus,  Coil> 
cilîun  nnivaiidem  FxTtrfiam  MxdÎMtMN 
i^feaibas  condolens  anîmabus  CmîlB  ûn- 
guine  redemptis  quas  gu.Tninirn  f.-v.i  cnide- 
litas  &  dira  vorago  cotidiams  duioiciintur 
involvere  peruulis  in  unam  prolequende 
pacis  lentcnciam  convenerunt  eatenus  quod 
non  hoc  folo  contenu  quod  tum  Litterar. 
quas  folempnium  Ambaffiatonun  fuonina 
tranfmiâione  regiam  celfitudinem  ad  am- 
pkzuat  incis  &  prefends  convencionis  ad 
noc  avifate  viis  &  modis  invitaverint  |am 
ad  pacem  inter  eundem  Dominum  noftnim 
Rcgem  perpotentemque  Principem  canfli- 
tiuim  avuncuJum  fuum  Dominum  Ducem 
Burgundieex  parte  unà,  &  eorum  utriufque 
•dvetfirinm  Regem  Francie  fe  nominantem 
ex  alierl  perttmapdam  veftias  reverendiA 
fimas  paternitates  laiii|»des  aelo  pacis  fnc» 
cinfas  &  ardentes  aliofque  venerabilcs  Pa- 
tres &  Dominos  ad  hanc  dietam  cenfuerunt 
delcgandos  quà  de  re  quj  foti  terrarum  orbi 
merito  débet  elfe  gratiliima  rcgia  celfitudo, 
dum  &  quam  citius  fibi  primum  innotuit 
fèftine  jucunditatis  &  leticie  mox  prodtjtin 
applaunim  fpà  fiaûtate  concepta  quod  dum 
totius  «cbit  temmm  îUe  ptunas  &  p*.  8c 
cnnâorum  Chriffî  fidelium  findam  regens 
Ecclefiam  fcilicet  in  facro  cu'nis  memini  (!on- 
cilio  djfignatam  fuos  quos  tam  ample  digni- 
tatis  &  devocionls  habent  lilios ,  tranquille 
pacis  fubalis  fatagent  congreg^trc ,  non  dee- 
rit  fidntaribus  eorum  mouitis  quorum  omni 
jure  venecacioni  deferendum  eft  &  honoii 
iwaut  ùaâtÊÈ  xffequeadi  veiifimilen  ce> 
terotnm  nulli  putarentur  annucnda  quin 
3irniino  pro  fîliabus  devoclonis  d..-bito  cre- 
diiur  elle  futurum  &  eorum  intervcntu  vcl 
opéra  fopitis ,  vel  ad  minus  attenuatis  dif- 
cordiariim  tenebris  defideratc  pac'is  cxoptata 
dies  iUufceflTet  in  eum  modiim  quod  ob  hoc 
ipfum  tante  pictatis  opus  venict  merito  dO- 
cend.  O  fielix  Pafior  &  DnicL  ffe^  Gul^ 
tos  quem  commiffimm  ovinm  fie  cura  folli* 
citât  ut  pcr  dcferta  rancoris  &  odlj  difper- 
fas  &  à  fe  procul  non  origine  vel  natura  fed 
affe£lu  dillantes  ad  ovilc  pacis  &  concordie 
omni  paterne  devocionis  ftudio  reduccre  fa- 
tagat  ,  &  invitare  &  rurfum  !  O  felices  lâcti 
Cmcilu  Patres  qû  pads  optate  draginam  îant 
in  indiiis  Fnnde  Se  Anglie  regnls  per  ton- 
pIGaa  tempontm  curricula  deperditam  in- 
ter ipfam  capitalium  inimiciantm  obruta  re- 
quirere  dignum  cenfent  minirtcrlo  fcilicet 
&  opère  talium  &  tantarum  lucernarum  vef- 
tranim  fcilicet  patcrnitatum  revcrcndanim, 
quas  divine  muntfîccncic  largitas  notiilîme 
circumfpcâionis  Se  providentic  lumine  pabffl 
eflë  inujnivit  !  O  ReverendilBiiit  Reveren- 
d^uB  nim  flc  Doniat  oami  fit  finguli. 
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DE  BOVl 
^nosad  extingiieiktutMlanniflaiiiinis  li- 
aimi  &  dirigendos  in  riain  pacn  diffiden- 

cium  aiiimos  ,  Apofîolica  fcilicet  &:  Sacri 
Concilii  julîio  tratcincqucc  ititatis  ncxiilon- 
ga  per  iiiner.i  muît;  ii([uu  j)LT  l.iborcs  liucuf- 
que  produxit  quibus  proptcr  moritonim  prc- 
mia  ab  autore  pacls  indc  conicquenda  dcbi- 
tiffimum  repiitat  Regia  Majeilas  quôd  refer- 
I8t  ficut  refert ,  ûœeà&mà  ex  toto  corde 

Ecîarum  aâiones  ad  eonim  igitur  explican- 
laudes  non  ocairrit  verbum  quod  con- 
gruencius  aptcm  qium  illiid  Apoftoliad  Ro- 
manes X.  t^iiam  ipeciofi  |)ede$  Evangcliziin- 
cium  paccm  ciim  cnim  pacis  aiitor  &  amator 
X>eus  eatenus  non  verbo  folum  l'ed  faâo  ma- 
gis  innotucrit  Gbi  cumit  efle  pacis  bonum 
m  i  iboinà  coriofom  afoe  nnigiâiitnm  fi^^ 
ûmm  nâtttrec  in  mondiun  neifiuorein  Dei 

&  hominum  qui  in  affumpta  fi bi  carre  imma- 
culati  Uii  (anguinis  precio  violate  !)jcis  fé- 
déra rcpararet  icrnim  lcIû  ,fcrvos  Dcmiao  , 
opus  opifici  hominemque  Creatori mirum  re- 
concîliaret  in  modum.  Ad  Coloceniêsp*.  cap. 
Paiam  eft  inedimabUe  quid  &  magniun  exiT- 
terc  pads  donum ,  verbts  aflumpti  themads 
fuiim  attolîens  opificem.  Qiiam  (peciofi  pedes 
Evagcli/anciura  pacem  quorum  verbonim 
Veritas  triplici  colliginir  ao  cffcftu  ncmpe  fi 
confiJoratlonis  attente  revocctur  ad  intuitum. 
Quanta  fit  pacis  uiilit.is  V  \y.A\  digtiitas , 
quanta  pacis  &  quanta  fit  ipfuis  pacis  fuavi- 
dtS  latCfe  MOd  potuit  ipAu.s  hec  intuends 
mentu  aciem.  Quiia  fpecioû  pedes  ,  &c. 
pacis  utîque  dîgiutas  <pio  ad  priflinra  exîiide 
ooflWcoMtur  quod  tantus  eft  pacis  ritulus  ut 
pro  Ali  dignltate  divinîs  accumiiletur  nomini- 
Diiscum  eterni  Patris  filîiis  non  iiitllgnum  fibi 
putavit  quod  Rcx  paciticiis  ,  quod  Frinceps 

Eicis,  in  uno quod  abllraâius  ipfa  pax  apcl- 
retur.  Ad  Epbef.  z».  cap°.  ubi  fie  inquit 
Apoftobis.  Jhx  noftra  fiàlilcet  Chrifhis  fecit 
umjae  inam  »  qui  etiam  de  fecundiffimo 
Patns  finn  etemâ  generadone  prodiens  per 
clauftrnm  f  iicL-m  virpinalis  uteri  ex  tempore 
vcniens  m  mut;dum  ,  pdds  quam  hominibus 
dare  venir  ritulum  &  nomen  abJicare  fibi 
notuit ,  fcd  afcribere  potius  ab  cffuân  qncm 
Angelice  vocis  organo  roodidari  difpofuit 
fub  hiîs  yetbis.  In  terrà  pax  hominibtis  bonc 
VOlunCatis.  Luc  l^.  Qijus  itaque  pacis  dig- 

nitas  ut  eo  naniftftïor  wvt  &  hnmanuni  gc- 
tms  ob  hoc  avîdius  ejns  Ciureret  in  amplexus , 

quo  nfifum  f iceret  fe  proptcr  hanc  hujid- 
raodi  dilfyeniandaiTi  terris  advenilTe  innotuit, 
Luc.  l  ^  Quod  venerit  illuminare  hiis  mu 
în  tenebhs  &  in  umbrâ  mortis  fedent  ad  oi- 
rigendo^  pedes  nofbros  in  viam  pads,  &ob 
hoceoruoifilonilB  linguas  Difcipulorum  em- 
dire  Tolent  ut  omni  quaque  pacis  jus  eruc- 
tarent  dignitatcm  Sr  fnigranciam  &  eadcm 
p""-  jacercnt  &  coUocarunt  vcluti  comn)i(Tc 
fibi  legationis  fundamcntum  ammonnendo 
prcccpit  eis  quod  fcrdiitur  Math.  x°.  in  quâ- 
cumque  domum  iittiaveritk,  &c.  Quomodo 
verà  non  pntetur  admodum  di^  put  fiâ- 
licet  teaponlis  8t  kunu  &  ejos  tempoia 
fKatiffima  quam  ex  etemo  fui  beneplaciti 
Decreto  Deus  nali;:eiuio  fibi  ddegit ,  dutn 


l  G  O  G  N  £.  edis 
non  legitur,  aut  iurenitiir  or betn  tetnnun 

à  fm  cunabuCs  tam  diffidk  tamqne  dintuttu 

pacis  gravifum  amenitatc ,  quanta  nafeente 
Chrirto  fucrat  l\û>  Augufto  potitus ,  catcniis 
ut  p!enitudine  pacis  &  vocatione  belloriim 
impletum  tune  vidcretiir  illud  prophcticum 
yfi.  1".  Conflabunt  gladios  fiios  in  vomcret 
Se  Unceas  fuas  in  fàkes.  Iftius  infuper  pacis 
dignitas  omnibus  &  maxime  Principibus  tSc 
popidoinilll  Rcâoribus  advertenda  cxinde 
vw  maxime  colligi  potcft  evidcnterque  tam 
regalis  graiia  cctcranim  omnium  Jignitatnm 
&  tcciiis  humane  policie  omnlumqiK-  Lcuum 
humananim  finis  intcntus  qui  non  infcrior 
vvl  indignior ,  immà  mclior  cil  hiis  que  funt 
ad  finem  cft  qnîes  8c  confervacio  civilis  fo' 
cietaiis  mm  non  aiiud  edie  dizetim  niû 
pacem.  Notât  hoc  lolamies  in  meicuriaSbiis 
m  régula  Juris,  pofleffbr  maie  fidei ,  Se  aper- 
cius  Augiiftinus  de  Civitatc  xix"  xiij".  Ôc 
xiiij".  c.  diffiniens  pacem  de  qua  jam  nobis 
cft  i'ermo ,  humanam  dico  &  temporalem  in 
hune  modum.  Pax  eft  hominum  ordinata 
concordia ,  St  miia  dixit  ordinata  addit  quod 
eft  parium  dilpariumque  fin  cuique  loca 
tribnens  dî^fitio  ;  fi  ergo  pro  quia  quidigni» 
tatum  ordo  eorumque  difh-ibudo  fmgulls  un 
loca  dll'poncns  fincm  habct  pacem  quo  non 
pax  ad  quam  li  proptcr  quam  funt  ipfas 
qiiafcumque  dignitates  prcrogativa  majori-* 
tatis  &  excellcncie  fuperat  &  antecedit  ^ 
omnis  enim  nt  îllic  intus  inquit  Auguftinui 
tetapondiiun  remm  afiviefintur  ad  fniâua 
paos  tettene  in  dvttate  tttrena  ex  hac  igitur 
ouam  pretuli  pacts  exceUentîa  &  dignitate 
thematis  afTumpd  fidi  infero  veritatem.Quaai 
fpccioîi  [)cdes ,  &c.  Pacis  vero  fniâiis  vel 
udHtav  quam  ad  thematis  aflTumpti  verifica- 
tioncm  intuh  pro  k-cundo  qualis  &  quanta 
fit  noa  ucetur.  Job.  xxij".  ubi  ûc  habeto 
paoem  &  per  haiic  habebis  fmâus  optimos  » 
rtifn        omne  ha*"!""  hooûms ,  dla.  tri^ 
menbris  &  vnlgata  ditenCHo  eompleâatnr 
qu:i  ficri  folct  prediÛiim  clTc  gênas  hominum 
triplici  bono  ,  nature  (cilicct ,  fortune  & 
gracie  ad  triplex  hujurmi  "-ii  bonum  hominî 
vel  habendiira  ,  vei  ampliandiim  ,  vel  con- 
fervandum  ,  nulium  reor  aprius  inveniri 
pofle  médium  quim  miituam  fuppofitor» 
hiimani  geneiïs  concordium  five  pacem  qua 
fit  ut  ju(h  natutalis  juris  régulas  oniibus  ho- 
mincm  homini  infidiari  nephas  eft  ut  altc 
riiis  difpendlo  vel  natura  j  '.âura  locnplctaiî 
hominum  vita  ,  res  3f  pcrfonc  ab  omni  lefio- 
nis  &  injurie  temeritate  fmt  &  mancant 
in  tuto  dum  defiderate  pacis  vinculo  çujus 
meminit  Apoftolusad  Ephcs:  îiij*.  Solliciti» 
inquit, finvare  ^mlrat^  fpintns  in  TÎaculo 
pacB  colubente  fea  Ugante  cnjnfqne  menten 
&  maniun  ab  i'i  cïis  non  eft  aut  reperitur 
qui  five  metu  Lcj;uni  machinetur  vel  ponat 
infidias  proximo  cjui  prcdetur ,  qui  diripiat, 
qui  luolict,  qui_  mvadit ,  qui  terreat ,  qui 
tempiet  alientim  inprobc ,  temerarie  thorum 
<ptt  con}iig|diem«  qui  vidualem  aut  virgina- 
lem  prefimat  intrepidus  expugnare  pudici' 
tiam  vcl  qui  quov'w  alio  modo  vim  inférât 
ikltem  atque  prompta  dignaque  Legiua 
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feveritate  &  cafllgatioiic  r|iii'  hn  mctu  alios 
abinde  retrahit  &  coinpcicat ,  ne  qui  molef- 
tat  aiit  qui  vetct  aliquem  uti,  triii  vcl  luis 
raudcrejpoffefltonibus  ad  intcgram  jjcrcep- 
tioiwin  fniûutun,  agris  ad  liberuin  culture 
«xcràcittai  U  ceteris  dodbus  five  bonis  ^fxa- 
BUù  iàpn  nemîm  pio  fin  liiMto  &  aibitrio 
voluntatis  nd  pocis  leta  conditio ,  lez  &  na- 
tanvohintt  exigunt  &  requinint  qae  def- 
cribi  videntiir  &  declarari  partîm  plctlfque 
ScnptUR  Sacre  locls  à  quibus  lutficiat  nunc 
aanoiace  duo  imiun  Levit.  xxvj".  c.  ubi  ik 
DooiiiBi:  fi  afllbulaveritis ,  &c.  dabo  [lacein 
infiiubusTefixis^ejurdem  pacis  condiciones 
&  commoda  mox  fubjuqgens  donnietis  & 
Bon  erit  qiii  exterrcat,  an&nun  à  vobis  ma- 
las  bcdi.is ,  L;!.itlius  non  tranfibit  tcrminos 
vcdros  &■  ]5,uicis  iiuerpofitis ,  crefcerc  vos 
fadani  &  iiiiil[ii^lii:a1)iniini,&:  tcriam  pa£tum 
meum  vobii'cum ,  comedetis  vctiiftiiEma  ve- 
•  tennO  &  vctera  novis  hiiicrvenientibus 
«opcietis  &  riurûiin  Machab.  xitij^de 
PO|niloliida  icribttiirinlniiiciBodiim:iumf- 
quififue  colebat  terram  fuam  cum  pace ,  Se 
terra  Juda  dabat  fmùus  fuos  St  ligna  compor. 
fnifhim  fiHim ,  feniores  inplateis  fedebant 
ficomnes  de  bonis  terre  traftabant ,  &  juvencs 
induobant  ù-  glnn.in  ^.  eu  iiaiibus  tribucbat 
3uda$  alimoniaj  &  contruebat  cas  ut  effent 
vaÙL  flMoiâoiùs  &  ufquc  ad  extremun  terre 
ftcât|Ncem  8e  letatus  eft  IbtùSL  leàtia  magot, 
a  Mk  nnafqiiifque  fvù»  vite  fin  &  fiib 
ficulnca ,  nec  erat  qui  cos  tcrrcrct  hujus 
nempe  pacis  beneficio  dum  |>otitiir  negocia- 
rur  Pcrcgriniis  aut  aliiis  qiiiciimque  Viator 
Icto  liberoqiie  greflTu  itincris  arrepti  fiiiem 
fruâum  &  affcàum  pertingit  ad  optatiim 
hujus  animati  Hducia  qui  litterarutn  (hidiis 
înliftunt  &  amoie  ïcicntie  propriis  exulant 
i  finibiis  liberos  aUque  metu  iuos  habentes 
■lûmos  qui  non  aliter  nifi  qnielcendo  Cipien- 
tcs  efîîciiinriir  &:  prudentes  ampliflîmcs  f:i- 
pieiuiiE  &  Icicnnc  thciauros  mm  iîbi  (cd 
Reipublici  magis  profutiiros  accumulant 
quorum  fcicntia  mundus  illuminatur  &  inibr- 
matur  VÏta  Aibjeâorum  ad  obediendum  Deo 
Bl  Flànc^ilNis  Dei  Miniftris ,  Auten".  ha- 
bita cro**.  ne  filins  pro  pâtre  hujus  pro- 
teâtione  munici  hii  qui  per  ordinis  £icri  vel 
înferioris  aiTumptionem  fe  divinîs  mancipa- 
nint  obfequiis  vel  qui  folempnis  cmiflîoiie 
profeflîonis  Rcligioncm  ingrcm  relidis  omni- 
bus fccuti  Aint  Dominum  liberis  &  trattquillis 
mcntibus  alternando  fibi  vices  nunc  orando, 
nunclcgendo, nunc  mcditando  dulcibusob- 
iêquiis  &  ampicxibus  inhiaot  &  inhérent 
Otêatoris  qu  iram  patrocînîis  énfli  hecfinnt 

tcrr.i  letiitur,  Heipublica  proficit ,  m-:;!!  .irL;r, 
crcicit  jdctcntlicijr  &  tueturab  liollibus  m.-n- 
tis  &  corporis.  O  dulcis  ,  ô  dign  f ,  o  hi  -.n.i 
pax  !  quibus  te  laudibus  ad  condignum  ctfcnim 
nefcio  quarum  tibi  debitarum  ta  lis  &  tanta 
dinofcitur  efTe  veritas  ut  cxplicandis  his  in- 
fiflerc  michi  volenti  deficeret  à  muldtadine 
meniona,  deficeret  paritcr  &  dicendi.  copia 
earum  tnmintuîtn  non  indignum  reputo  quod 
verba  premifll  t'nematis  replicem.  Qiinmfpe- 
cioli ,  &c.  pacis  veto  luavitas  cujus  iupra  me- 
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ininnnii$,&  quamutinam  doguftaro  aliquando 
valeamus  dequa  juxta  [ireniilTe  divilîonis  le- 
riu!.!  :  'C[iiendum  noi)!s  cilci  licct  ex  hiisque 
prxtati  lumus  iiuis  liquerc  videatur  ât  olk-ndi. 
Exiiide  tamfoftaflis  apud  nonmillos  clarior 
dScieturfiguenanuB  nnMiritndinem  amariffi- 
fflam,  con£tiones  8t  incooimoda  paeî  con- 
traria libcat  intucri,  qtna  vîdclicet  oppofito- 
nim  cadem  de  difcipiina  ,  juxta  illud  vetiis 
tritiimque  proverbium:  ndlit  .■mare  diilcia 
qui  non  gulbivit  amara,  ad  quorum  delcrij)- 
tionem  non  opus  effe  crcditur  verterc  llilum 
ad  ilia  toti  terrarum  orbi  vulgatiffima  prifco- 
rum  temporum  ^lerras  &  bella  lupra  Troiai* 
nnm  tt  tria  majora  punica  vel  limilia  diun 
ad  hec  incommoda  nobis  imotefcencb  pInP 
quam  fuffii  iunt  iHa  noviflîma  nodrorum  ex- 
périmenta temporumque  propter  hii  flebi- 
ieiiiorbl  notoriftatem  cxpretTione  ditfutii  non 
atul  imus  indigere,ubi  jamhcc  ip(a  proclamant 
&  proteftantur  ad  oculum  irDndationesple* 
biiun^pericula  populorum^lanâus  viduarun, 
lamenta  virgimim ,  capdvorum  gemitus  9c . 
nlulatus  orpnanorum ,  depopidatio  civita^ 
mm ,  viilanim  &  oppidorum,  fterilitas,  otio- 
fitiis  &  vacuiras  patriarum ,  terrarum  Se  agro- 
nini ,  Ecclefiarum ,  urbium  &  locorum  in- 
lîgniuni  t.im  liicrorum  quiim  nliorum  qu^ 
pacis  amenitas ,  integritas  &  ubertas  dudum 
conftnixcrat  jam  dcfolatio  flcbilis  cafus  fie 
ruina  &  fequitur  hec  omnia  infèlix  imma- 
tara  quidem  8r  feva  mmia  mon  hoadmiat 
&  infiniti  quafi  chrifliani  fafiMnii  éSuSo, 
non  minor  ut  creditur,  ymmo  rortal&$ma|or 
quam  )lla  pnpuli  Dci  pecuiiaris  quam  in 
plalmo  deplanxerat  Propheta  dicens ,  cffu- 
dcnmt  fanguinem  conim  tanquam  aquam  , 
&c.  que  ûmilia  nefcio  cujus  vel  laxeum 
cor  non  infleâerent  ad  intime  compaflionit 
lacrimas  enoliieiK  qnîbus  ^ecraimn  a- 
lamitatibus  veftranim  pia  folKcitudhie  pater- 

nitatum  ficut  firma  l'iicsS:  nicd'cr:  c^"'nrcnpat 
&•  (Kcurri  l>eatitîcal)iintur  ui  jHjpuSis  uîen  qui 
vos portaverunt  S;  uberaque  luxirtis,  quorum 
videlicet  (kcro  minilkri  )  timc  fiet  ut  bcati- 
tndinis  gloriam  conl'equcnt^ir  innumeri  vel 
perituri  ftonidum  illud.  Aug.  de  Cvimte 
Dei  xix*.  &  ziiu*.  nbt  fie;  Deai  natnrantoi 
omnium  fapienttmmttsCondîtor&  jufticimus 
Ordinator  qui  terrenonim  omamentorum 
maximum  inftiîuii  niortale  gcnus  humanum, 
dédit  homninibus  quedam  bona  huic  vite 
conenia  ,  id-eft  ,  pacem  temporalem  prn 
raodulo  mortalis  vite  in  ipfa  falutc  &  inco- 
lumitate  ac  Tocietate  fui  generis  &  qucque 
hiic  pati  tuende  vel  .iecuperande  neceflâiix 
fnnt  eo  pado  eqnilltmo  m  qui  mortalis  vite 
bonis  pnci  mortalium  accomnodiitis  rcflc 
utils  tiierit  ,  accipiat  ampliora  &  meiiora 
ipiamque  murtalitatis  [Kicem  cique  convc- 
nientem  eloriam  &  honorem  in  vitam  ctej-- 
nam  ad  fruendum  Deo  &  proximo  in  Deo 
cnjiH  glorie  V.  P.  Reverendiâimas  &  ceteros 
Dominos  pacis  pro  qua  tam  ao^nenda 
oiiam  ptofequenda  ttanuntfit  nos  Dominus 
nofter  Kex  patemornm  in  pacîs  dileOîone 
veftigiomm  cmulafor  ,  Mediatorcs  &  Minif- 
tros  eâicere  dignetur  participes  omiuum 
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pads  non  ciit  finit.  Aneo. 


CXXIL 

Examen  de  la  quejlion  Jl  le  Duc  de 
Baurfftgsnt  pourroU  faire  Ja  paix 
partiemen  avec  le  &oy  de  Frcmeem 

3  Sett       T^isis  coitTcntioiiibiu  flc  concotdsM  mtv 

V   condam  recolendcme  Dominum  Ka- 

■43  V 


rolum  Rcgcm  Francie  ,  ac  recolcndeme 
Tmt»  in  Dominum  Henricum  Rcgem  Anglie ,  quc- 
ritur  de  efficatia  tt  valitudine  illarum  St  liib- 
fequenter  quid  de  conventionibus  coït-* 
cordatis  iater  prefatum  Dominum  Henii* 
cum  &  illufirem  Frincipem  Donîmni  Flû* 
Upaam  Ducem  Burgundie. 

lèfii-ChrilB  ejufque  gloriofiflnie  Matrii 
Virginis  Marie  totitiif'qiic  Curie  rriiimphantis 
•  nomimbus  invocatis,  cum  de  grandi  &  ardua 
tnateria  aginir  ,  majorcm  animi  qiiictcm 
copiamque  librorum  ipià  res  pofccret  ut  tiim 
voti5  Reverendiififfli  ntris  «  Donim  net 
predantiffimiùdsfâciun ,  tat^am  bcevdSme 
ali^  que  mihi  de  prefenti  ocaitruat  & 
quid  mihi  de  jiire  dicendum  videatur  enlî* 
cxbo ,  primo  ,  allemande  rationes  que  vioeiH 
tlir  faccrc  pro  oîilcrvuntiiJ  ipfjnim  convcn- 
cioniim  &  coniysrdator.tm  ,  k-cmidu,  r.uicnes 
&  motiva  que  in  contrarium  tiiCLrc  v)clcn- 
nir ,  &  juh  divino  &  poûtivo  magis  con- 
fonancia. 

Primo  qitidem,  ^ood  convenriones  ipTe 
&  Goncoraata  fervan  delteaat  hàt  oiia  ju- 
ramentis  pardum  robotata  &  vallatt  iiiemnt 

6c  jure  divino  &  poiitivo  nan  mudilran  eft 
■  vinciilum  jiiramcnti  cum  nliaï  niilla  &  inva- 
lida juramento  ftabi]aintur  &  hrrn.intur.  De 
jurejurandu ,  &c.  cum  cnntuigat  Je  pac.  q. 
vis  lib.  vj".  in  Authentica  Sacramcnta  puber. 
C  fi  advert.  ven.  &  eo  ma  gis  cum  inter 
najor^  pramiffioiies  &  jucamesia  ipfa  pref<. 
lîta  liieniilt  in  C.  fient  noftris.  de  )ureju> 
tando  ex  xl.  di.  Homo  ChriHianus. 

Secundo ,  quia  pro  bono  pacis  Rcgnonim 
Francie  &  Anglie  dicuntur  conventiones  irte 
fiiifle  conclui'e ,  &  cum  in  ipfis  infcrta  plifTima 
&  juri  divino  ac  polîtivo  conformis  ,  pro- 
batur  ex  hiisque  habcntiir  &  notantur  de 
i^endi.  ad  aplice.  11.  vj.  de  trev.  &  pa.  io 
Cj.  &  if.  dL  C  L  &c.  icuttod.  ttffi 
fiitvaudc  fimt  nt  inotnntBr  m  jarilMn  pal- 
lantis  &  fecit  quod  habetur  de  pac.  ti.  ].  8c 
x*.  Q>11.  de  pacc  tencn.  in  L.  hac  cdiÛali. 

Tertio  ,  quia  régula  eil  quod  ubicumque 
jiuïuncntum  rcrvari  poteftûne  intcritti  ûilutis 
Cteme  iervandimi  eft  in  C  fi  Vtto  de  jure- 
jurando  &  diâo  C  cum  contîngat  ac  iftud 
videtur  poiïe  fervari  ergo ,  &c. 

Quarto,  iftud ooofiinaliir  «nia  pradiâa' 
pam  Se  conventiones  videntnr  nrffi!  onOnaa 
&  compofita  in  Concilio,  ergo  cum  magna 
niaturitate  vidcntur  tui(Tc  faâa  &  robur  ha- 
buiffe  ar.  cor.  qui  habentur  in  O  j.  &  C. 
novit  De  us  ej.  fi.  Aprela. 
Huapoiiiohflwiiîbiit  ia  cuBltariuip  cktctnr 


(x  u  b  N  E.  cil 
vêtit»  ndonilNis  inlcriptis  U  primo  quod 
diâe  convendonet     concordata  non  va< 

Icant  probarur,  quia  per  Icges  jura  fU'gni 
ill:bata  li  in  llatu  (tio  conlerviiri  dcbciu  , 
Ut  cil  tex.  no.  &  ibi  iniio,  Jo.  An.  &  uIq. 
in  C.  intelleâo  de  jurcjunindo  arch.  &  glo. 
no.  in  C  grandi  de  fupplen.  negli.  perla. 
1.  vj.  ubi  bonus  textus.  Si  quidem  prmlli^ 
tus  eft  Rex  alicnarc  jura  Regni  ft  piolwnm 
es  noft.  in  locis  preallatis  qnanto  magïs 
cenfetur  prolulnla  alîenatîo  tolîns  Regni  & 
tranilacionem  vel  de  transfcrendo  conven- 
tiones 8f  pafta  iiiccre  per  quo  Rcgnum  ipfum 
in  alium  cransteratur  ar.  L.  multo  magis  eau. 
de  facrofanc.  Ec.  &C  auid.  no.  glo.  in  C  in 
cunâis  in  principio  de  elec. 

Secundo  pcobatur.  Reges  tempore  eotO" 
nalkniit  jnnint  jwa  Regni  iUibata  manu  te* 
pe»,  ut  ptobttur  ta  «fiûo  C.  inteUeâo  fie 
intelii^  exconfiietudine  ita  fervari  in  Regno 
Francie  ,  ut  Reges  tempore  coronationis 
preftcnt  talcjuramennim.  Difla  ergo  con- 
concordia,  conventiones  iSc  prellatiO  jnra- 
mcnti  in  quantum  agitur  de  pbtelVate  & 
iloaiiaio  ne§û  transferendo  funt  contn 
prinum  jiuameutuan  &  confuetudinem  ft» 
diâaoi  joieetiam  anpotum^ut  difloC 
ii»elkâo,ftc.gtaiH&eigo  illidta  &  injuAi 
ac  reproba  &  non  folum  conventiones  fed 
iplum  jiiramentiim  no.  hofli.  in  C.  cum  con- 
tmgaf  de  jurejurando  &  glo.  Jo.  An.  in  C.  mu- 
liercs  ,  e.  ti.  li.  vj.  attant.  e.  tu  c.  e  im.  te 
&  G  .intclledo  &  in  auâ.  de  non  aliéna. 
$.  fiwâiffimas.  Coll.  ix. 

Terdo  aJlegatur,  nam  exploratiflimuxn 
eft  in  jure  Regem  non  pofle  fibi  cligere 
rncceflbrem  in  Regno  ,  (td  ad  primo* 
genituffl  jure  primoçeninire  defotur  Rcg- 
num tam  de  jure  divino  quam  cnnllicri:- 
dinario  ,  jure  canonico  etiam  approhaio  ,  CSt 
de  hoc  jure  primogcniture  habetur  vi).  q.  i. 
quam  periciilol'um  &  per  Jo.  An.  no.  in  C 
licet  de  voto  ubi  fendt.  dare  quod  Reçnun 
devolvitur  ad  prinugeuinan  jure  divino 
confiwtudinario  flr  canonico  quod  appcob»* 
tur  auâoritadbus  Vetcris  Teftamenii  Se  aliis 
jtiribus ,  &  facit  quod  n".  Archi.  &  hino.  in 
diâo  C.  j;r;indi.  &  ibi  Joh.  An.  ubi  notabili- 
ter  dicunt  quod  û  Rex  filios  non  lialjcret, 
tune  ad  cognatum  proximiorem  ipedaret 
Regnum  ,  &  pro  ifto  diâo  videtur  tex, 
no<.  in  diâo  C.  grandi.  &  facit  tex.  tn<Sâo 
C  k.  i«dnotoiiuia  Aiit  &  eft  pcefàtum  qiKMi- 
éam  Donnninn  Karohnn  fifiâm ,  ac  agnalos 
plurimos  ac  illuftres  habuiflfe  ,  ergo ,  &c. 

Quarto.  Lex  improbat  paûum  cum  agitur 
de  i'ucceiîione  v  is  eiuls  3c  etiam  juntmentiim 
tanquam  contra  bonos  mores  preftitum  cum 
videatur  agi  de  hereditarc  viventis  in  L. 
paâtun  qd.  dotale  C.  depaûit  &  L.  hcreditas 
C  de  paâis  convcnt.  &  L.  fliplo.  hoc 
modo  coocepta.  S.  de  ver.  oh.  u  quidcn 
non  valet  padttm&  iuramennin  fuper  heie- 
dirate  \'!vcntis  qui  alias  habet  polertatem  & 
dominuim  bonorum  fuorum  &  libcram  tù- 
cultaiem  de  illis  diiponcndi  prout  libi  placet 
intervivos  multominus  débet  valerc  ubi  per 
puâa&  «onveatiolies  agtur  de  fnccedendo 
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in  Recno  inquo  mtoocem  &  Untain  habet 
ftcultuen  oc  diOo  C  imdbâo  &  C 

grandi. 

Quinto.  Illi  qui  foUSàû  f«nt  de  dignitate 
vlvL-nfis  obtini.-nJ.!  fiinqiiam  ambicinfi  ?c 
ciipicii  repellondi  liint,  &:  cxcoininuiucaiidi 
&  dignitaïf  privandi ,  acriulijuc  piinicndi  ij. 
q.  I.  in  primis  vij.  q.  i.  non  herint  in  C.  i.de 
conceffiooib.  praien.  U.  vj.  &  confemientcr 
«■dmMÎo  ét  pnyviûo  fiihfroiii  ïavuida  & 
onlhoeafetv  lit  pnÂattv  ex  qne  faaben- 
tur  m  jinîbiis  ptedUalis. 

Sexto.  Ubi  jt»  deicendentibus  aut  agnabs 
debetur  exprovifione  majonim  &  alio  jure 
confuetiidinario  vclcommiini,  ccrtiflimum  eft 
quod  genltor  deCccndcntes  aut  agnatos  hoc 
îure  privare  non  pofllint,  quia  hocjiu prin- 
cipaliter  ab  ipTo  pâtre  non  deicendit ,  wd  i 
majoribiis  {iia  conluetudine  hoc  introducente, 
er|;o  jus  taie  per  patrem  filiis  aut  aliis  agna> 
tis  jaro  quefitum  aufeiri  non  potelL  in  L. 
quod  dicitur  patrem.  C  de  ver.  ob.  Se  quod 
noj.  in  5-  t^i  ^ui  jiiftc  de  morte  ftipn.  il  L. 
fi  potl  moitcm  in  ^  fi.  £  de  contretabL  ia 
C  ab  eo.  de  «lec  fi.  t}.  b  d&  coo^ 
c  ti. 

Septimo.  Predicb  confirmantur  auâori» 
tate  Joh.  An.  Afdii.  &  lano.  in  {iicablD 
C  grandi,  ubi  noofaifiter  dkant  quod  &fi 
fiÛus  delinqueret&piopter  deliôum  dcberet 
privari  jure  poiTemonis  Regni ,  ipfe  tamen 
Rex  vivciis  non  habct  faciiltatem  ipfum  fi- 
lium  privandi  fucceflione  Regni ,  l'ed  débet 
agi  coram  fupcriori  ipiius  patris ,  &  fi  alium 
fuperiorem  non  habet,  recurrat  ad  Papam 
M  quem  fpeâabit  cognitio  an  caufe  fint 
fiifficicntes  ad  privaciooem  illius.  Alkgtt 
diâaa  Capitulum ,  lîeet  devo.  fli  fiicit  tex. 
kl  iSâo  C.  grandi  &  xv.  q.  v).  alius&tex. 
in  C.  ad  aplice.  de  re.  mdi.  li.  vj.  &  per 
hoc  rcfpondctiir  &  tollitiir  quod  dicitur  in 
xnd). Ode  Karolopro  Delphine  Vicnncn. 
fegeren.  quia  cum  nlius  KaroU  fueritprout 
pro  tali hooetur »  tenetur  &  reputatur,  non 
potuît  per  patrem  privari  jure  iiicceffimos . 
fed  coram  fupcriorc  agendum  erat,  St  fi 
potuiflet  privari ,  qiiod  negabatur  per  ipfiini 
Regetn, aevoliu  io  Regni  fjjcd^abai  ad  proxi- 
miorem  agnatum ,  lit  hipra  probatum  cft. 

Oâavo.  Dicitur  manifeftum  fiiilTe  &  no- 
torium  quod  Rex  Karolus  tempore  quo  dï&c 
convencioncs  fkûc  fiicnint  non  erat  in  po- 
teftaie  fua,  (ëd  in  ^teâaie  tpfin»  Re|j»H. 
die  fie  Don  Toliincane  fed  nctn  pocns 
cenlentur  ,  <{uod  tempore  dirarum  oon- 
▼encîonum  &  poftea  ntuquam  fiiit  in  po> 
tcftatc  fua  fcd  liib  p<itcflatc  ipfui!)  H.  non 
valent  ergo  dide  convenciones  &  fedcra 
quia  licet  dicatur  quod  fedcra  tacia  metu 
teneant ,  fed  poffunt  refcindi  per  fuperiorem 
^.  no*,  in  C.  quod  me  Can.  &  in  L.  ne» 
tuB  $.  fed  quod  Pretor  ait  £  qui  ow  ca. 
tnm  ubi  agitur  de  deffione  ReSons  fiieienda 
pro  r^^nc  caflri  vel  civitatis  ex  qua  jii- 
rifHicciO  transfertur,  fi  metus  intervenerit 
cenfetur  nullum  quod  agitur  no'.  l!ar  in 
Ttaâatuluaiuii  iij.  q.  iUa.  led  fi  ponas  quod 
ctvitts  vd  caOrani  habeu  jut  oigendi  «0. 


:    L*  H  I  s  T  O  I  R  E 
1.  ij.  ff.  de  judi.  &  glo.  no.  in  L.  fimulict- 
in  $.  fi  dos  S.  quod  metus.  Ca.  facit  de 
ctocbone,  &ûquideffl  metus  iplieanauUat 
'ete^onem  Redoris  ad  civiiatetn  vec  caf-  ' 
trum  mctu  fnftam  qiianto  forcius  ubi  cleccio 
vel  traiifaccio  juris  luiius  Repnl  per  mctiim 
ficret ,  dclx-'t  cenferl  nuîla.  at.  L.  rriukornagis 
C.  de  facrofanâa  Ec.  &  quod  metus  prefu- 
matur  intervenifTe  fiicit,  quia  non  cfi  vcri- 
fimile  quod  tantus  Rex  in  tali  regno  fuc- 
ceffinem  fibi  feciflct ,  fi  in  Ubertate  fua  fiii^ 
fi»,  &  nuime  R^gem  H.  qui  inimicus  ce- 
pit^dis  finis  fiierat ,  &  filtum  finim  aliofqne 
ai^natos  exclufiflct.  Nam  iîcirca  renunciatio- 
nem  unlus  beneficli  fimplicis  jus  non  pre- 
fumit  quod  vohmtarie  renonciet  &  fiât  ut 
in  C  fuper  hoc  de  renunci.  in  Ca.  quia  non 
cft  vcrifimile  de  prefump.  in  L.  cum  de  ixi- 
debito  C  de  proba.  munominus  prefumen- 
dum  eft  in  tanto  &  tali  Regno  volnmas  li- 
béra eztitifle  tt  maxime  cum  tanto  hoaoce 
de  commodo  inimici  capitaUs  &cum  JaQun 
graviflima  honoris  pnprii  ac  fui  difpendio 
&  fuorum  lacit  de  rclli.  fpo.  folicite  &  c. 
item  cum  quis. 

Nono.  Adducitur  notorietas  infirmitatiSf 
demencie  flc  finoris  enftentis  in  perfonâ  Ré- 
gis KuolL  ncîoae  cofos^nAa  fiintpet 
cum  cewipiitiir  onOn  dk  invafidt  tn^utn 
fi:nru  &  voluntatc  carentem.  In  C  majores 
de  Baptis.  ymo.  dictmt  notabilitcr  Jtmo. 
Archi.  li  Jo.  An.  in  diâo  C.  grandi,  quôd 
liante  egretitudinc  in  Rege  ipfo  jure  ad 
proximum  agnatum  ipfuis  Régis  defcrtur  cura 
&  potcftas  rcgiminLs  &  adminiûracionis  Regnt 
ouod  eft  notandum  ad  cafum  nollrum  unde 
uante  wefitto  impedioiento  &  de&âu  jure 
adnùmflncionis  in  alimn  devolmo  nonvi- 
lucnmt  convencioncs  &  conclufa  prediâa 
fafla  per  ipfum  quondam  Dorainum  Ka- 
ruluni, 

Decimo.  Advertendum  cft  quod  conven- 
ciones que  fiunt  per  partes  etiam  juramento 
frmitate  habenc  tacitam  condicionem,  fi  per 
pertes  ipâs  fiierint  peâa  &  consenti  ler» 
vata;  &  fiquidemper  altonapertemftnrni 
non  fiierint ,  attera  pars  minimè  ièrvarete> 
fWtur,  ut  crt  tov.  no'-  in  C.  pcrvcnit  le  s', 
de  jurejurando  facit  Lex.  nil.  fi  convenerit 
ff.  pro  focio  ,  &  t.  cum  pcrionnas  C.  de  pac. 
fed  dicitur  roichi  in  (àùo  quod  ipfe  Rex  H. 
concordata  in  primo  &$<>.€.&  xxxj.  mi- 
nimè ferva^,  ergo  mantinnadaltaconcori 
data  non  tenebatur  Rex  Ksrolns  nec  ejta 
vous  fiioceflbr  ipfi  H.  conventa  fiwafc 
jure  prealatis ,  &  qudd  non  fcrvaverit  eon> 
venta  &  concordata  ipk-  Rex  H.  patct  ex 
C.  xxiiij.  ubi  promiliit  viventc  Rege  Karolo 
fe  nominare  nec  fcribcrc  Regem  r  rancic, 
cujus  tamen  contrarium  fecit  ut  manifeftum 
apparet,  quia  fe  Rc^cm  Francic  nomina- 
VU  de  Icnpfit ,  &  noo-fohm  noffline ,  fed  po- 
tentiaft  exmenâa  icaUterde  de  fiiûo  iêlte- 
gem  nominavtt  9l  fèripfit  Doinioo  KaNdo 
Rcgc  vivente. 

L  ndccimo.  Confidir.imîum  eflquodintcr 
alia  capiu  convincionum  prediâarum  eft  ca- 
pdtidiin  ndj.  inordine  qnàd  in  fis  impie- 

latem 


Digitized  by  Google 


D  E  R  O  U 
latem  Se  iniqultatem  magnntr'  Lonimcn.-  vi- 
detnc  ex  quo  poteft  comprchcndi  manifellè 
^pKtd  îpfeRex  Kuolas  non  erat  tune  tem- 
poris  Uieflientif  CQmpos,diiiB  mlk  capiuik 
fct  eandem  concordata  fiallie  dmotiir»  ihi 
nuBqne  dicitur  qaod  nos  nec  filius  nofter 
'H.  n«c  PhUipus  Dux  Burgundie  cum  Del- 
phino  Viencnfîaliquem  tiaâatum  pacis  intvit 
rec  ladet ,  nifi  cum  confenfu  noflro ,  &c. 
Qaintùm  impictatis  articuliis  Ulc  Cû.nfitict , 
quôd  pater  cum  fflio  pacem  non  quenit  nili 
conlcnlLi  iiâmià  ipfius  fïlii.  S.  H.  Régis  ac- 
cède} £t  Clin  qno  Delphioo  filio  fiioaulk 
▼en  ^KfeordBaciatdequftcoaflai«t,ftcoiH 
tra  vinculiim  caritatis  maximum,  S.  pater- 
niim  qui  ergo  filius  conliievit  majorl  pictate 
duci  non  cxafperari  de  preliunp.  C.  afferte. 
Nam  Sf  cum  omnibus  pax  habcnda  non  pro- 
hibcnda  feu  cartanda  juxta  dovlrinam  RuiU 
Apoftoli  inquientis  fi  ficii  poteil  quantum 
91  vdIhs  eftcam  omnibus  hominibus  pacem 
Inbenrcs  trnnfnmptivè  habcatuT  ïn  C  imet 
verba  v|.  q.  u).  &■  prohitittt  «ft  dilbonfia  8c 
bi'lhiTi  L  O  magis  convalcfcendllBl  snnis  ira- 
piacatiis  terendum  commititiir,  iitînquitB. 
Aug.  xjciij.  <j.  I.  quid  culpatur.  Diftum  crgo 
caplcn.  ad  f  omentuni  difcordie  videtui  po- 
fitum  &  contra  legem  diviMm&  poétivun^ 
&  contra  caritatisDcit  tex,  xn).  q.  ïiij.  qui 
Snâo ,  &c.  Jnno.  $.  ex  ea  <piod  ver  vel 
cam  iniaiGO  ad  paçea  non  rêdiie  &  $.  ie> 
<niCR.  nec  fervanda  font  jtnamenta  S.  ob- 
lervacionis  rali  preftita  ymo.  tevtus  dîcic 
in  àitto  C.  qiiod  ci-'lcrircr  ad  carit.i ttm  fcf- 
tinan.  (.  pcr  paccn  Je  pace  qucrcnJa  eft 
&  fniSu  ejus  &  malis  que  ex  bcliis  8t  dilcor- 
diis  provcniunt  vide  no'  glo,  jo.  Au.  in  c. 
ad  aplice.  de  ic;  judi.  li.  vj.  etkun  diâum 
capu  vidctnr  contra  pcohenium  &  pccfiKio» 
■em  diâomm  capoilocum  in  quo  pfohenûo 
dîcitur  quôd  convenciones  que  rumêcunnir 
fiunt  pro  re  intégra ndâ  pace  regnorum  Fran- 
cie  &  Anglie  qui  Iccundum  lUiid  capitiilum 
pociui  fdùe  fiienint  ad  impcdimentum  Se  ar- 
tandiun  pacem  ut  experiencia  preteritonun 
naniftAavit  &  fie  in  lië  videtur  continerc 
KfmgwuKta*  &  confcquemer  nulla  ftint  de 
le  jur.  L.  libi  rcpugnancïa  cum  fy.  &  per 
hoc  per  quod  diifle  convenciones  &  concor- 
data intcr  prefatos  S.  Rogcs  Karolum  Fran- 
conim  &  H.  Anglie  ex  n\idiiplici  capite  & 
racionibus  pluribus  invalida  &  mdla  fuerunt 
&  funt. 

Quetebatiir  fccundo  loco  de  proniiffiom» 
bus  Bl  convencionibus  &âis  înter  pr^tum 
Domîmini  H.  &  io.  Princîpem  Dominum 
Docem  Borgnndie  &  breviter  ex  fupra  dic- 
tis  ,  in  primo  qut-fito  vidctiir  infcrcndiim  & 
concluendum  quod  pretatus  Domuius  Plii- 
lipas  non  conftringarur  convencionibus  pcr 
cum  iàdls  vel  quantum  tendunt  ad  impe- 
dkodam  pacem  ciun  Domino  Karolo  quod 
caatn  firaiem  popriam  &  promilGs  ac  ju- 
mnentiifli  pfcftiia  fbenuit ,  nam  Salvator 
noAer  Dominas  nofter  Jefiis-Chriflui  tOBe 
fiens  ex  hoc  mundo  ad  patrem  tcftamcntum 
condens,  ait  Difcipulis  fuis  pacem  n.e  itvi 
relinquo  vobis.  Non  crit  crgo  hères  m,  qu^ 


COGNE.  clili 
pacom  cius  tcftamento  reliâam  noluit  imi- 
tari  ut  oicit  Jo.  An.  in  diâo  C.  ad  aplice^ 
&  maxime  Princ^es  lenentur  illam  fequl  & 
haberc  xxiij.  q.  l.  noli  xu.  di.  c  1.  &c. 
floddm.  nmt  qui  obftîo 

nanti  pacem  habere  noluerunt  in  C.  placnic 
e.  g.  principium  C.  cum  &  di.  &  cura  om- 
nibus habenda  &  frequentanda  eft  fccutidura 
aplm.  C.  jure  verba  xj.  q.  iij.  beati  erunc 
pacifici,  dicit  Dominus,  quia  fil ii  Dei  vo- 
cabuntur.  xx.  q.  i.  m.  $.  eilo.  Diâe  ergo 
convenciones  &  juramentum  ciun  cedatt 
m  difpendium  Êdutis  eteme ,  &  coiun  pte> 
eeptnm  Dïvinum ,  Se  ApolloUcum  &  Cuo- 
nicum  non  funt  fervandc  nec  xxij.  q. 

iiij.  quia  pcr  tonim  &  inde  fequantur  tex. 
in  C  qui  Sando  ubi  inftanter  loquitiu-  de 
btigante  qui  juravit  cum  aliquo  non  vcnire 
ad  pacem  ^uia  dcclaratur  juramentum  noo 
CkUlgatc  qui  contra  caritatis  vinculum  |tfc£> 
tkum  liibocns  tex  quod  non  ob  diâo  |uaH 
flwoio  celeiitet  débet  feftinarc  ad  pwen 
pondéra  veAum  celeriter  pieuti  quidem 
magne  8c  commcndation.  David.  Régi  af- 
criLitur  qui  juravcrai  imptum  &  ftultum  oc- 
cidere&  pacificatui  non  pCK^lODj'é^ iiij* 
David,  &c.  li  tortc. 

Secundo,  quod  non  obligent  diâe  con- 
yenciones  J.  Principem  Etominum  Phili- 
pum  facit  mÔA  convenciones  ipfe  habite 
fm  ii^fiuàDoaùnuaa  H. 8cD.it  principalii» 
ter  ifaeniiit  fiiâe  ut  conventa  ft  concordata 
cum  Domino  Karo!o  ,  ccîcriiis  &  eflicacius 
obArvarcnnir  ut  patet  in  [irinvjpio  diftamm 
convcntionum  &  in  v.  qu  id  cam.  ibi  ur  co 
celehus,  libehus  &  commodius,  &c.  Caulk 
îgitur  j^nAtuiSjaat»  gi  originalis  eft  obrervancia 
^>«^fTOW  convencioniim  &  concordatorum 
ipfius  Dondni  H.  &  D.  ff.  jprobatur^  ex  quo 
prohemio  caulâ  finalis  dilpoficiooii  COBêf 
gitur,  itt  eft  Lex  no^  in  L.  fi.  IF.  de  ber.  inft. 
&  L.  fî.  I.  I.  in  fi.  flF.  de  orlg.  jur.  cumque 
diihi  conventa  cum  prefeto  Domino  Rarolo 
&  Domino  H.  ex  multiplici  capite  fiiit  luilta 
ut  fupra  probatun  eft  confequentcr  &  con- 
venciones pollea  fubfecuie  tanquam  acce^ 
ibcie  6c  pcopter  nimas  &  occafione  illarum 
iêcirte  daMBttjaficari  nnOe  in  z*-  accorunu 
de  re  jur.  in  ^  in  L  noa  dnbtani  infi.  c 

de  Legi. 

Têrii' \  PcMii-erandum  eft  quCKl  diftïs  con- 
vencionibus intcr  Dominum  F.  &  Dominum 
H.  adeft  clam  fequens  videlicet  fidelitate  qua 
tenenuir  ad  metuendiiltmum  Dominum 
gem  &  patrem  Dominum  Karolum  FnnDO- 
rum  Regem  I>onttmun  noAmm  fiipNanni 
quamdihvixerit(ëmper&hra.Sed  cnm  prime 
convenciones  h&e  cum  DominoKarolo  fue- 
runt fade  contni  honorem ,  dignitatcm  &  fta- 
tumcjus  &  contra  conructiid:ni.-s  Regnl 2>:  jura 
pro  quibus  confervandis  feudatarij  tcncntur 
&  dobcnt  Dominos  principales  deù  ndere  &: 
eis  auxilium  preAare  ne_  iUa.  que  liunt  in 
dampnum  principalïs  doflûflS  &  conita  pro* 
peritatem  luamexecuttonemhabeant&  pro» 
greflum  ut  xj.  coll.  de  for.  fidcn.  C.  I.  &  eo 
magis  ubi  in  touveru  uniibiis  ne:  (i.ljlequcn- 

tibus  unquain  Itauû  cooluetudini  âc  junbus 


dîv  PREUVESDE 
Regm  coattanis  afabwaecaftring^wetiani 
ponderairtia      mu  dam  in  me  diâanm 

convencioniim  ,ippo(îta  diim  dicitiir  qiiod 
non  veiiict  Dominiis  Dux  CLuura  premifTa 
diim  primus  pacis  traQ.itiu  fîn.Tlcm  &  d'.li- 
deratum  forciatiir  effcdura.  Sed  quefo  conf- 

Ïiciant  habitatores  flt  iocok  Regni  Francie 
:  fefpoodeuit  fi  ex  priaûs  comrenckMiîbiis 
aiiterfectHidisfiiHlit&  defideratns  eHêâus 
pacis  lit  fubfeaitus  ,  proh  dolor  !  lunque 
quot  incendia  opidonun,  callrorum  &  vil- 
larum  defolacioncs  civitatum  interius  po- 
puli  innumerabilis  Tecuta  fucnint  &  con- 
tiime  magîs  in  dcfolacionem  totalcm  mi- 
ntm  deveniet  Regnum  ipAim  qiiod  &  clo- 
riofius ,  &  preftancius  ceteris  Regnis  (ok- 
bat  exiftcfe  nfi  «eauedio  pocîs  fucomatur 
8c  vero  dlAa  ctatn  in  fine  pofim  cum  magna 
pniJencia  &  notarfcr  fint  oppofita  proptcr 
quam  (okim  .irbitror.  Clariflimc  abique  tre- 
pidiicione  aliqu.i  le.  l'rincipcm  Diicem  Biir- 
juodie  poilquain  trudiis  pacis  defideratus 
aon  ftquiMr  flcdBâis  convcncionibub  (Icbcre 
qnmfc  oinnem  viam  fit»  poffibilon  pacifi« 
candi  Regnum  ipfum  nttaatis  aialifl&  peri- 
euiis  continue  occnrentibus  &  innumôaln* 
libus  cedibus  hominum  &  devaftacionibns 
tcrranim  pie  fuccxirri  valeat  ut  eflîci  valeat 
herés  xti.  pacem  in  tcftamcnto  ftio  reliâam 
qwcrcndo  &•  tanto  nuigis  qiuindo  &  jura- 
nento  fidclitatis  à  conl'crvacioncm  jurium 
Regni  Francie  honoris  &  Corone  illins  oblî- 
pgatSLaùnafftuc  Ncc  pretenaittenduoiefi 
qoia  videndom  fatet  airt  ipfe  Rex  H.  pro- 
mifla  fit  convcnta  ipfi  Domino  Dixi  fi  (Vr- 
vaverit,  qiièd  fi  fervata  non  tiitiunt  ur  ai- 
telligO  &'  indiibitnntcr  rcptri  rccii)rnto  prc- 
iàtus  Dominu&  Rex  non  artaretur  etiamfi 
a&s  fiiîfient  ^Mmîfla  licita  propter  tadtam 
condicîonem  ui  praniifionibus  &  juramends 
fitbintelleflam ,  fc.  fi  ab  altéra  pardtim  pre- 
fldflk  iltibata  fermatat  ut  diâo  c.  pervenit 
de  furejurando  &  di£h  L.  cum  proponas. 
Itiam  advertondiim  eft  qiiod  cum  diâe  con- 
vcncioncs  fattc  par  Dominutn  J.  Duccm 
Buipindie  fuerint  fkâe  ut  Dominiis  H.  con- 
veociones  &  oincordata  cum  Domino  Ka- 
ttHo  Tecurius  &  celcrius  fervarentur  ut  in 
comrencMMubiii  Don^ni  Ducis  cj^ninitxir  » 
ieà  cnm  tpfe  Domîmn  H.  £fia'  concordjita 
&  converti  nr•■^  Tita-  r>  ■; -r  Dnmino  Karolo 
Utquocirc!  pr'i::i:i  ijujUta  ditlum  luit  &  pro- 
batiir  c\  miihi'.  q  jr  in  contrarium  gcllaîk  fiîc- 
ta  fuerunt  tic  maxime  circa  c.  primum  &  Ce- 
CUadnB4txaiuj.diâorum  capitiilorum  etiam 
|dam  caj^tttla  coittenta  in  diâis  concorda- 
tis  ut  b)".  infio.  dicinir  non  fiiemnt  pec 
ipTum  Dominnm  H.  obfervate.  Ex  quibus  in- 
lertur  clare  qiiod  ne  Dominus  Dux  Burgtm-  ^ 
die  teneariir  promininncs  faQas  ijifi  I>omino 
H.  obicrvare  quia  obliaatîo  Domini  Ducis 
&  promiflio  fua  fuit  UiÙh  princlpalitcr  ut 
fervarentur  diâa  concordata  cum  Domino 
Xardo  ^pdlms  non  fequtis  &  deficiendbas 
non  oblîgKtur  Dominus  Dm  proptcc 
tacHam  convencionem ,  condidonem  fimin- 
tellei^am ,  ut  Aipra  di\i. 
Pofiremo.  Si  conventa  intet  Dominiua 


U HISTOIRE 

I>ucem& Diwiimim       proffifflà  non  pof 

fimt  («cran  abique  dîfpemuo  lâlnds  eteme 

cLim  ut  experiencia  docct  velus  gucrris  & 
d.kDrdiis  malu  intînita  &  innumerabilia  con- 
tinue proveniunt  ,  quis  dubitat  quod  non 
obllan.  promii&onibus  &  juramentis  débet 
povideri  &  ftcGiiiii»  ac  tafllis  periculis  & 
malis  futucis  occtmcK»  Nam  ctHn  nomîffio* 
nés  tt  f  niamenia  tendant  ad  nonam  Ae  ma* 
los  «dtnsjwodaciint  non  debent  obTenraii. 
xxiî.  q.  iii).  C  fi  forte  &  fequen.  in  C. 
quemadmodum  qucrendum  de  jurejurant. 
in  C.  liiggelhim  de  deci  in  (imilibus  &  quia 
magis  parendum  eft  Juri  Canonico  &  Divi* 
no  quam  proprias  convenciones  feqiii ,  xj,' 
q.  iij.  qui  refillit.  Sec.  Juliamis  nec  prcter-* 
miiendum  eft  quod  cnn  diâe  confcderacio- 
neainste  inter  prefâtos  dnos,  colligacionesSc 
Ibcictatcs  nuncupate  ,  quia  cas  lie  Bar.  apc!- 
lat  in  ex'  ad  rcprimjndum  in  v.  occulte 
ibi  prophcncas  &  taies  focietates,  &'c.  & 
contra  felicera  littum  Regni  Francie  fafli 
fuerunt  ut  experiencia  docuit  &  regulariter 
ftuu  pfohibtte  ut  xj.  colL  de  paoe  ten«  S. 
oonVenticulas  &  no**  Bar.  in  ei^ad  tepn« 
mendnm  in  v«>  occulte  &  no«-  &  fàcit  tex. 
in  I.  nec  pretermittendum  fT.  pro  focio  etiamfi 
ex  honefta  &  julla  caiifa  fiii3c  fuifTeni  con- 
tra£lu  ipfe  (ocictatis  Icu  ipla  locietas  morte 
iplius  qi;od.im  Domini  }{.  non  tranût  in 
ejus  hcrcdcm  quia  morte  Domini  H»  extiflâa 
fuitipCa  focietascontraâacumDofllînoDtaoe 
fiucgitndie,  vel  llnea  prinn  Se  L  nemopot,  » 
&  L  mdla  S.  pro  Ib.  «  bec  ratio  rr.  fiicere 
quod  cum  extinfta  fuerit  ipfo  jure  focietas 
St  rcfpcifhi  liituor.  apendor.  &  pacis  nunc 
traâandc  lierez  infuis  Donimi  H.  ii;s  non 
dicatur  conlequenter  non  fiiiiTe  neceiTe  vi- 
gorediâanunconvenciotumi  ipfum  requirere 
lupcr  traâatu  pacis  fiitnre  propter  fodetai* 
tem  extinâam  ex  morte  patris ,  venuttanen 
ad  omne  dubium  tollendum  &  uti  cunâis  xti« 
fidelibus  manifedetur  quantum  p«tx  ipfîus 
Kegni  apud  J.  Principcm  Dominnm  Diicem 
Burgundic  dcfiderata  fuerit  &  cum  omnibus 
Principibus  pacem  ipfani  pcroptarct  requi- 
fitusfuit  fpecialitcr  J.  Princcps  Dominus  Rex 
AngUe  modemus  ic  conveniret  iiiper  traâa» 
tibttt  pacis  meundis  &  fiendis  Se  Andnffiap 
tores  preâti  Donûnt  Régis  in  temun.  advc 
nii-nres .  couiUBCenMS  plura  média  pacis  eis 
obi  ua  &  (alubrie  renuanmt  acceptare  &  à 
fniclat-bus  pacis  alienos  &  cxtrancos  fe  fa- 
cientcs  recelTerunt ,  cjuis  ergo  dubitabit  quod 
fiedeia  pacis  cum  aliis  Principibus  &  Doou* 
nîs  regni  Francie  illam  affeâuoJe  queientir 
bus  J.  Princeps  Dominus  Dux  Buifliindie  , 

e'ifltme  &  ianâifitme  agens  &  preceptîs 
omini  noftri  Jefns-Chriffi  &  rcguUs  evan- 
gelisij  fe  conformans,  pacem  ipfara  [Kiflît, 
dobeat  &  tcneatiir  de  nccefTitate  falr.tis 
qui  &  ufque  ad  (ânguinem  procurarc  ut 
hères  Chnfti  effici  valeat  &  mandatorum 
&  prcccptomm  ejus  imitator  fapientie  gui» 
dem  &  pietatifinnoie  afcnbendwm  cenleo, 
non  in  fidefitati  tantis  cahmitatibiis  regni 

nr  lu''!!'.',  ?>•  d< ■^  il1acion:h;i<;  civitatum,  oppi- 

doium  &  calkorum  opprclIiond;uï ,  bomi- 
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cuV'.'i'i  Se  incendlîs  profpîcere  &  occurrcre 
pcr  mcdiiim  paci$  &  tranquillitatis  tamdiu 
c.vojxatc ,  ut  tam  gloiiofo  ccfno  fâlubnier 
providcatur. 

AUegationes  pirefentes  &ûe  fùeruxit  per 
me  Ludovicum  de  Garoiis ,  minimum  inter 
Doâores  Colegii  Bonon.  ne^tem  recolen- 
dilSmi  Donûni  Gi.  de  Caldennis ,  ad  cxhor* 
tacionem  pacîs  fbture  in  regno  Fiancie  inter 
illuih'es  Principes  &;  metiienJiflîmos  Domi- 
nos Rcgcm  Karolum  Franeic  Rcgem,  Do- 
minum  Philiputn  BurgLindie  Ducetn  ,  &c.  ad 
reqiùlitionem  rcvcrcndiirimt  in  Chrilio  patris 
&  Domini  mei  fingulariâuni  Domini  Cardi- 
nlis  Sonâe  Cnicis  ^.  put  Deo  dncepoAea 
ftcuta  fiih  AltilSiinif  rai  pietate  9t  nàtéA' 
cordia  citm  fucceflu  gloriolb  Se  felici  rcgni 
i^fîus  &  Dominorum  predidorum  exalta- 
Cionc,  eam  confcrvarc  i!i{;nftiir. 

Et  coni'iietiido  antiqua  légitime  prefcripta 
cuju!>  inicii  memoria  hominum  non  cxittit  in 
^gno  Peifanim  quod  dignitas  regia  defertur 
per  jlNOeffionem  primogenito  Régis,  fi  iii- 
pâfity  aut  alteri  propin(puan&linea  mnl- 
cuEna  venienti,  &  prout  teftalnr  Gregurius 
in  OmcH.  fiipcr  Evangelio  Epiphanie  ^ 
îdem  eft  in  rcgno  Francoriim. 

Item  ,  propter  hujiiimodi  fucccflioncm 
habetur  de  confuctudine  in  diûo  regno 
quod  cette  fpeciales  cérémonie,  honores  & 
leverencie  primogenito  Rcgis  tanquam  Régi 
fbtaro  fiduMatur  tam  per  patrem  ipAus  qui 
ci  fupeme  menti  afliirgat  quod  nulU  alii 
folet  fàcere  qnafi  în  poibna  ipfuis  primo- 
geniti  futuram  dignitatemregina  m  \  ;  n  t  r  i  n  d  o , 
qiiîa  ctiam  per  Pnnci|>es  &  M,ij^[i.!ies  ipiius 
regni  qui  antcquam  ipfi  prlmi  tgcnito  appro- 
pinquent  l'oliti  l'unt  &  coniuenmt  uenua  flec- 
lere  trina  vice,  etiamfi  fint  fflaHegis vM- 
mogenîd,  vel  alter  quifcumque  qusntum- 
cme  ipfi  Régi  tnm  &  ejus  primogenito  Régi 
nituro  fàcere  conAierunt. 

Item,  primogcnitiis  Rcgis  de  jure  fibi  fpe- 
ciali  queuto  eft  &;  ciTe  débet  Dux  Galilée 
îta  quod  nulkis  alius  potcft  ipAim  Diicatiim 
habere  ,  nifi  prlmogenitus  Régis  Rex  lutu- 
lus  f  qui  quiucm  Ducatus  eft  extra  diilric- 
ttUB  Kffà  Periânim. 

Ittm,  DOvilGiiie  accidit  in.  diâo  Regmo 
^lod  DarinsRev  Pferifonmi  qui  tone  tempo» 
ns  regnabat  &  rcgnum  pcr  fucct/Tioncm 
primogenitorumobtimierat  jiixta  conluetudi- 
num  ante  diciam  unicnni  habuit  fîlium  no- 
mine  AïTiierum ,  etatis  xv.  annorum,  ve 
cnca  flc  propna  conjugs  cmflmie  lefftiifto 
fflatrimoaio  vico  &  uaote  cohabitaatilNtt» 
natiim  &  procreatum  unaonn  plmttiis  fiBs- 
bus  &  nepotibus  ex  firatre  &  fîliabus  aliiri|ue 
propin^ius  ex  linea  mafculina  &  fcmimna 
progemtis. 

Item  prcdiâus  AfTuerus  unicus  Régis  fi- 
lins habitiis  fuit ,  tentus  &  reputatus  vcnis  S: 
l^;itimu$  hcrcs  &  fucceffor  di£te  Régie  dig- 
lûtatis  tam  pcr  patrem  ipAus  que  fibi  tan- 
<]uam  futuro  Régi  affurgebat,  tjuia  per  alios 
ipfuis  regni  proceies  five  Principes  &  porif- 
lune  per  illum  mapnum  Principcm  de  qiio 
iutcrius  diceiur  qui  confuctos  futuro  Kc^i 
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ceremonias,  honores  &  revcrencias  eidcm 
cxibiienmt  &  tanquam  primoj;enitus  Kcgls 
&  t'ucurus  Rex  fuit  intiiiiLitiis  in  Diicaru 
Galiice  palam  &  publiée  appcllatus  eft  & 
fuper  premiâis  fuit  in  poifeiBone  pubtioi 
«Mque  opiMfirione  vel  ccotradittone  fo»* 
ciunque,  palam,  publke  &  ncxorie  faabitiis, 
tentas  &  reputatus  tanquam  nioiogiemliM 
Régis  8t  yen»  Rex  fiiturus ,  ao  ipfo  Dario 
Rege  omniburque  Optimatibus  ut  IncoGf 
regni  Perl'arum  neminc  conrradiccntc. 

Item  premiflis  fie  extantibus  aliquibusd© 
cauâs  de  quibus  aliquid  inferius  tangetur, 
orta ,  eft  gnivis  difcordia ,  diccnfio  &  odium 
inter  prediûum  Ducem  Afliierum ,  Re^ 
piimogeiûtum  ,  Se  quemdam  ipfius  regni 
magnum  Principem ,  Ducem  vidclicct  Sama- 
rie  Régis  conlanguiticum  ,  vaffallum  tamen 
&  hominem  ligeum.* 

Item  propter  hujufmodi  odium  quod  in- 
ter iplbs  vigebat  prediâus  magnus  Princcpi 
per  quofdam  honxines  &  valTallos  regni  & 
Régis  fuit  interftâus  prefente  &  tit  preten- 
ditur  confenciente  pFCÊUO  AflueiO 

primogenito ,  licet  ui  minore  etate  conm- 
tuto. 

Itcmeidem  magno  Princlpi  intcrfefto  (uc- 
ceffit  unus  ejus  filius  hères  &  i.icccfTor 
omnium  dignitatum  &  bonnrum  luorum  ^uxta 
ipfuis  regni  confuctiKlmem  ,  qid  qnidem 
nlius  propter  paaù  fui  occifioman  pr^tum 
AfTuenim  excâiim  habnit  odfo  capitali  p»» 
blice&  notorie. 

Item  predldam  intcrfeâioncm  feu  occî- 
fionem  dlcli  magni  Principis ,  Daritis  Rex 
Pcrlanim  antedicuis  ad  iiijiirinm  fibi  rcpu- 
tavit  ,  t|ii!a  iii  éjus  [ircjudii-ium  &  dampimm 
taâam  &  attcmptatam  licct  ipfc  AfTucrus 
primoeenitus  nanquam  kibucit  intencio' 
nem  idiqiud  ftceie  eonna  flann  vel  pecfo- 
nun  patris  fui  ante  difiî. 

Item  occafiooe  iUîns  interfeâiotûs  Rex 
ipfe  indignatus  citari  mandavit  diOiim  Af- 
(iicriim  primogcnitum  fuum,  ad  videndiim 
ie  exhcredkari ,  nec  jure  quod  fibi  in  reg- 
niim  t<)m|)etcre  poterat  ])rivari,  8fc.  &  hoc 
ad  civitatem  EdiiTam  populofam  &  in  capi- 
taie  Ot&un  primogenitiexercitatamîa 
m  tàm  nue  cnt  filius  illius  m^ni  Prin- 
cipis tntcffèfii  cnm  grandi  exercitii  cuius  po- 
tencia  idem  primngenittis  merito  pernorreA 
cere  putcrat.  Que  qiiidcm  citati;)  ad  prefeiH 
tiam  ipfius  AlTii-ri  [irimoeeniti  niiiumcper- 
venit  pro  co  quod  providcbatur  quod  ad 
euD  non  patèbat  tutus  accetrus ,  fca  in  locis 
ftmotia  tanquam  tudcnibus  fuit  exécuta  ad 
eeitnm  diem  pro  ut  in  ea  continebatur. 

Item  advenîente  termino  phtfibns  &  di^ 
verfis  faftis  &  agitatis  proceffibuS  tandem 
pretatus  Rev  fedens  pro  tribunal!  predlftuin 
Affiierum  Ilium  primoeenitum  hcct  abfen- 
tcm  tanquam  uuim  fibi  rebellem  & 

ingratuffl  ac  reoffl  Leie-Majeflatis  pronuu- 
ciavit ,  jwfieai^ ,  decbuavit  &  rcpmayit, 
ipfumque  omni  jure  quod  fil»  COOipeKcS 
potcrat  in  regia  dignitate  fentencialiter  pn- 
vavit  ,  exheredavit  ac  penitus  denudavit , 
fuppicndo  omnes  defedus  ^  <jui  intervene? 
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rint  de  plcmtudine  RegW  poteftatis  l'cntcn- 
âua  ùam  hii;ufniodi  mandans  débite  exe- 
ciidoaî  deinandari  în  iotïïau 

ItoB  poft  modum  pcdatt»  Dtrius  Rex 
Pedârnm  aecerfivk  fen  acceifiri  ftcit  Pha- 
monem  Regem  Egipti ,  qui  tune  crat  &  effe 
reputabntur  atquL-  t  jnebatur  publiée  &  noto- 
rie  hoftis  antiquis  &■  Uimmiis  t-;i;)'.t:ilis  ipluis 
Régis  &  rcgni  Perfarum  plureique  dicli  Ré- 
gis ncnotes  coofiiagûneos,  propinquosvafr 
£mos«incoIas  tegiû  io&a  diflriûum  regni 
Snterfècerat,  capiuvcnt,  «tque  ternu&  ci* 
vitales  ipfms  regni  tune  in  (wediencia  Ré- 
gis publiée  permanentes  hoftiliterinvaferat, 
ceperat ,  ignc  Se  fcrro  confumpferat,  &  in 
diao  rcgno  publiée  gnerram  faeieb.it ,  qui- 
bus  non  obllantibiis  prediûus  Darius  Rex 
Pedammcumconfilio  filii  diâi  magni  Princi- 
fit  înterfi^  &  aliorum  fibi  adhcrencimn  \ 
^pgnâMmSÙMmûùmyvpueaïààmo  «ai* 
imn  tnfifit'  in  nxorem  emnqiie  in  aUimi 
adoptavit  acvoluit,  ftatuit  St  ordinavit  qiiod 
idem  Pharao  poft  ipfura  regnarct  &  dignitas 
regLa  ad  cundem  ut  filium  ejus,  &  difta  filia 
fua  nafcitunim  deferretur  port  tamcn  obinim 
ipfillS  Régis  Perfarum  ,  &  non  ante  ,  citra 
feunen  coni'eoûim  ftipca  diûi  Afliieri  primo- 
defidente,  ac  premiiik 
omnia  nulla  fiiilTe  &  efle  pretendcnte. 

Item  fuccedcntc  tempore  prediÔus  Pha- 
rao  Rex  Egypti  obiit  rclifto  filio  parvulo 
ex  didi  Darii  filia  légitime  proereato  ipfo 
Dario  fupervi vente. 

Item  poA  aliquanti  temporis  intervallatiim 
îpfe  Oajriiis  Rex  Perfarum ,  dicm  fuum  cbu- 
m  evtremum  fuperftite  AlTuero  filio  fiionat 
eu  per  ipfum  ,  ut  premittitur,  edimdatQ 
&  ncpote  ex  filia,  &  Pfaanoae  per  îpfim 

adoptato  Sf  procurato. 

Item  ipfo  D.trjo  Rege  Perfarum  ut  pre- 
fèitur  Aiblato  de  medio  AfTuerus  primo  çe- 
nitus  fuus  ante  diâus  tanquam  proiMiupuor 
jneiendens  fanenciam  de  qua  Tupra  contra 
ipfum  latam  per  potrem  ipfius  nuliani  fiiiffe, 
regni  gtibemacionem  rulce{nt  ,  feciue  pto 
Rege  ge/St  qui  etiam  in  loco  debito  &  con- 
fueto  &  [)er  illos  ad  quos  fpeâat  feamdum 
conluenidinem  &c  ftatuta  regni  ex  liquore 
fpeeiali  quo  foliti  funt  Reges  confecrari  , 
ïnunâus  mit  &  confecratiu  atque  folemniter 
cm  cenaaoniji  ddiitis  &  oonfuetis  introni- 
xatitt  cofomtuaffiAente  &  coofeniiente 
fibiacobediente  Principum,  Piroeemin,nre- 
latonmi,  Clcri  &  Populi  multitudine  copiofa. 

Item  contra  ipfum  Affiicmm  fe  opponit 
fupra  diâiis  Pharaonis  filius  ,  dicens  &;  af- 
lens  prefatum  Afluerum  in  re^o  nullum 
jus  habere  obftante  fentencia  pnvactonîs  & 
cxeredationis  per  patrem  ipfius  lata  ex  caufis 
iiipn  didii.  Sed  ad  ipfiim  Pharaonis  filium 
^wftaiie  &  perdnere  vigore  adopcionis  fta- 
tnâ  &  ocdnacionis  ipnus  Régis  dcfimâi, 
Ctii  PhailiOllis  filio  &•  contra  diclam  AfTucrum 
adhefit  8c  adheretpredifliislilins  illms  magni 
Pnni  ijus  cum  magna  &  copiofa  Principum 
Nobilium,  Gvitatum,  Prelatorum,  Qeri  & 
PopuG  caterva ,  propter  que  du»  de  intoUe» 
nlMlisgMeEnimier  jpfiMOKnetn  cna  ior 
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gcnti  tocius  Regni  ,  Ecclefianim,  Pupillo- 
rum ,  Vidiiarum ,  Paupenim  ,  Qeri  6l  Populi 
detnmento,  mina,  deftruccioneaniiiiannBy 
periculo  &  fcandak»  phirimomip,  ex  qidbus 
premîflSs  preAippofitis  in  fâdo  orinntiir  de 
jure  dubia  que  leqiiuntur. 

Et  primo  utrum  confuetudo  illa  que  ha- 
bet  quod  dignitas  Rtps  defeiatur  per  fuc 
ceilionem ,  valeat. 

Iten  pcefuppofito  quod  confuetudo  illa. 
valeat,  an  ex  caulis  prédit  Rex  Periàmiii 
potuerit  prîvare  filium  Ibun  jure  fiiccedaidî 
fibi  in  regno,  ipTumque  exheredare. 

Item  utrum  potuerit  adoptare  Pharaonetn 
in  filium  ipfumc^uc  fibi  conftituere  fuccef- 
(orem  in  prejudicium  filij  fui ,  vcl  aliorum 
prupinquorum  qui  ju.vta  regni  eonfiietlldÎMni 
cidem  Régi  debent  fucccdcrc. 

Item  utrum  &ltem  per  médium  filio  Re- 
||is  Peiiànitn  que  data  fuit  eidem  Pharaoni 
m  nxorem  ,  potuerat  aliquid  juris  adquiri 
ipfi  Pharaoni  vdcjus  filio  ex  iplk  fiUapco» 

creato. 

Item  ^-n  c  onfenfus  Principum  ,  Prclatorum 
&  aliorum  Regni  Incolarum  quicquampre^ 
tct  fuifragi]  ad  hoc  ut  pfCOifiin  Phano 
vel  ejus  âius  poffit  habere  jus  in  regno. 

Iton  &  preduAus  Pharao  non  habet  jus  in 
regno, utrum  iautores  lîii  St  feqnaces  peo* 
cerit  it>  foro  conlcienne. 

Item  qua  peuvcaiiut  paokwfi  în  fiito 

contentiofo. 

Ad  primum  dubium  brcvlter  refpondetur 

3uod  confuetudo  illa  que  habet  quod  regnum 
cfcratur  per  fucceffionem,  valet  &  tenet  Se 
eft  oUêfvanda  ut  vi}.  q.  I.  c  denique  léi 
de  hoc  în  principio  nec  obftat  quod  Re^es 
qui  ordinati  funt  pro  utilitate  Rcipublice 
habcnt  fieri  per  clcccioncm  non  per  fueeef' 
fionem  iit  pr.  in  eo  quod  legitur  8e  noa. 
in  C.  Moyfes.  viij.  q.  I.  ouia  illud  capitu- 
lum  &  fimilia  procedimt  oe  rigOW  jinil  ciai 
eft  derogatum  in  plenTqne  regnis  per  con» 
trariam  confuetuduiem  dîudiii  oMervatam, 
quia  Mncipea  &  illi  ad  quos  pertinebat 
«eâio  Icivemnt  &  tolecavenint  ,  atque 
fcicndo  &  tanto  ipfo  tolcrando  approbave- 
runt  &  caufa  introduccionis  illius  confuetii- 
dinis  Riit ,  quLi  prefiimebatur  quoil  pater  ob 
favorem  filij  jura  reeni  melius  confervaret , 
ouam  fi  regnum  ad  sliam  gencalogiam  tranf- 
Ktetur,  9t  hoc  cji^refle  notât  Aichidiadio- 
nus  in  C  grandi  fiiper  v.  fiieeedetent  de 
fupplcn.  ncgli.  prela.  li.  vj.  ad  qui  in  C.  licct 
de  voto.  Cum  ibi  non  hiiic  eti;ira  ii;tro- 
duceioni  confuctudinis  potuit  cam  im  pre- 
bere  ,  videUcet  evitacio  difcenfionum  Se 
fciimatttm  que  propter  eleccionem  Rc^ 
pofliEntcoiMii^|ere,ut  inele.  neneRonan. 

ceierum  di  elee.  8c  talcs  diffendonea 
maxime  in  tanto  Principatu  funt  valde  peri- 
culofe,  nam  piavis  acabits  additum  prépa- 
rant rancores  &  odia  fufcitant  &  illielbus 
motibus  aufum  prebcnt  ut  in  etc.  dudum  §. 
nec  ignoiamus  de  fepul.  ad  hoc.  C.  de  jucu. 
L.  properandum  in  principio  proptcrea  débet 
tolU  difcordic  facultas  ut  in  diâa  ete.  ne 
Ronani  ad  hoc  in  C  iadcmpnifarihos  ^ 
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ivt  autem  de  etcc.  1.  vj.  ex  quibus  concludt' 

tiir  quod  confuctudo  illa  ranquam  rationa- 
bilis  &  jiiri  confona  cft  obfervanda  ut  in  C. 
fi.  de  confue.  cum,  ubi  no»-  &  fic  pl.  irf- 
poafio  ad  primum  dubium. 

Ad  ffrnt^"**  dulûum  refpondetur  quod 
Rex  non  potuit  privare  iilium  fuum  jure 
fucccdendi  fiW  m  Regno  propter  mortem 
illius  magni  Principis ,  nec  ipfum  exberedate 
&  icntcncii;  (irivacionis  five  exheredadoms 
per  iplum  lit!  non  valait,  nequc  tcnuit, 
quod  probatur  illo  modo  ,  nam  aut  hoc  fe- 
OtCUMIiiaffl  pater  aut  tanquam  Princeps; 
fi  tanquam  pater  ^  hoc  facere  non  potuit, 
quia  Ucet  pater  ob  caufkm  ingiatitudmia  vd 
jjropter  aUas  caufas  in  jure  expreffas  que 
cnuraenuitur  in  A"-  ut  cum  de  appell.  cog. 

caulas  vcl  uni  poflit  exhcredare  fiiium 
wum  in  fuo  tcftamento  aliumque  fibi  hcrc- 
^nt  prefcribere  ,  hoc  tamen  non  poteft  fa- 
CCK  judicialitcr  per  Icntenciam ,  quia  pater 
aonhabet  tantam  jurifdiÛionem  fuper  filium , 
nec  potdl  tiflê  Judex  in  cadii  propria ,  fed 
modicam  habet  jurifdiâionem  pater  in  fi- 
lium ,  ad  b.  ff.  <\:  fur.  1.  rcfpiciend,  C  de 
parti  pot.  q'  per  totum  C.  de  emendi. 
propm.  L.  una.  Si  vcro  hoc  fcccrit  tanquam 
jhîncepSf  hoc  etiam  facere  non  potuit  fi- 
finmfinuB  ponire  tanquam  Princeps  fidxli- 
tum  pena  capitaU  fi  merwflet ,  non  tamen 
potuit  eirni  ptîvtre  jure  fibi  fucccdcndi, 
omifla  ordinaria  pena ,  <|iik  fient  ipfi  Régi 
in  regno  crat  jus  qucfitum  ad  rtm,  qaod 
qiiidcm  jus  non  pendet  ex  voluntate  vcl 
ordinacione  patris  fuut  in  privata  perfona 
que  poteft  fibi  inrtituere  hcrcdcm  exrraneum 
Xeliâo  légitime  fillo ,  fed  tonim  rcgnum  ei 
twiquaffî  primogenito  defcrtur  légitima ,  quia 
regnum  &  jtu  uidivifibile  quod  non  poteft 
in  plurcs  partirl,  proBt  tenet  Innoc.  in  diâo 
C  licet  de  v".  &  ibl  pro  elo.  fi.  &  hoc  dl 
/pecialc  in  rcgnis  que  dcfcruntur  |>er  fuc- 
ccifioiiem  quoJ  Rcgcs  non  poffent  privare 
nedum  filios  kd  nec  fratres  nec  alios  con- 
Iknguineos  ex  linea  patema  defccndentes 
jute  fiiccedendi  in  reeno  pro  fua  volun- 
tate. Sed  fi  fubfit  caula  deponenU  COt  kœ 
habet  fieri  p«  fuperiorem,  &  fi  non  lecog- 
Bofcunt  fuperiorem ,  Papa  éft  adenndus ,  qui 
in  ifto  cafu  propter  d'jfcLlum  altcriiis  fupe- 
rioris  &  Judex  compctcns  hoc  exprcffe 
tenent  Inno.  &  Archi.  port.  Inno.  in  dido 
C.  grandi  iû>i  fuccedcnt ,  &  fuj>er  V.  affump- 
tU  de  fimplen.  neg.  I.  vj.  ad  hoc  optime 
ficît  qnoanio^  lono.  inC  lioet  ex fuicepto 
fiiper  Tedw  vacatite  imperio  de  foro  conC 
ubi  tenet  expreffe  qiiod  licet  in  multis  fint 
disjundla ,  diftinûa  officia  &  reglmina  mun- 
di  ,  tamen  quandocumquc  nccefTe  cft  ad 
Panam  eft  recuircndum  five  fit  necelRtas 
îuns  qûa  dias  non  rcperitur  Judex  fupe- 
nor  ut  in  cdh  noftro  ,  five  faâi  ,  quia 
non  de  fiÂo  tninores  Ju<Uces  non  poilunt 
fiias  fentencias  exequt  vd  nolnot  ut  debe- 
rent  exercere  ymo  eâim  fiipcr  Jndkos, 
Paracenos  ,  Gcniilcs  8t  Scifinaticos  poteft 
aliquam  exercere  jurifdiâiooenprout  idem 
aoYÎtlnno.  incquodS.  R.  i^.  pio  defen. 


G  O  G  N  E.  clri} 
de  TO.  nec  ebflatCper  venenbilem  vi- 

debatur  in  fi.  û  funt  legi.  ubi  dicitur  quod 
Rex  Francie  qui  non  recognofcit  Supcnorem 
in  temporahbus ,  potuit  legitimare  filioi  fiios, 
non  tanquam  pater ,  fed  tanquam  Princeps  « 
quia  ibi  tcxtus  non  loquitur  aflertive  fed  du* 
bitative ,  fie  lieet  Rex  forte  potuerit  îeciti* 
mare  filios  fuos  tanquam  Princeps  fubtutoe 
9c  fiiccederent  aliis  non  tamen  ut  fuccedeo 
rent  fibi  ^neauâoritatem  videattn-  prefiare 
in  faûo  proprio  ,  contra  illud  quod  habetuf 
&  no=-  in  C.  ultimo  de  Jufti.  ii  C  per  nof- 
trasdc  jure  pairo.  ai!  hoc.  ff.  <lc  offi.  Procon* 
fuL  ncc  quicquam  &  hoc  expreffe  tenet  glo» 
in  diâo  c  per  Vencrabilem  fupcr  V.  Régi 
gram.4t  propter  et  Rex  habuitreciurfionad 
Papam  &  habetur  îliiden  ex  qua  tacîone 
poteft  aperte  concludi  quod  quamvis  Rex 
potuit  punire  filium  fuum  tanquam  Princeps 
fubditum  ,  non  tamen  poteft  ipi'um  privare 
jure  fuccedendi  ùbi  ipii  nec  ctiam  Ducat» 
Galilée  ,  qui  eft  extra  regn*  diftriâum^ 
quia  extra  territorium  jus  dicenti  non  pare* 
tur  impune.  De  Confti.  C.  ij.  li.  vj.  n.  de 
jure  om.  Judic.  L.  ultL  ad  liée  optime  fàcic 
ele.  paftoral.  ImperatiAî  de  re  judic.  cum 
no*"  nam  prout  fuperius  dlxi ,  fi  ipfi  Régi 
erat  jus  quefitiun  in  re  ,  ita  &  filio  erat  jus 
quefitum  ad  rem  quo  jure  non  poteft  cum 
pater  privare  quia  non  habet  ab  ipfo  patte 
fed  à  confuetudine  regain  fient  Bénéficiâtes 


habet  jus  quefitnminie,  non  poteft pitvasc 
expeâantem  qui  habet  jus  ad  lem»  ad  hee 

facient  que  habentur  Se  no>-  in  C.  idlL  de 
conccff.  preben.  li.  vj".  &  per  Bef.  &  Inno. 
in  C.  cum  ddeâiis  de  Off.  Lcgi.  ficutetiam 
videmus  in  F.cclefiis  in  quibus  eft  confuctudo 
quod  antiqumi  cs  Cunonicl  poffint  gradatim 
meliorcs  oj)tare  prebendas  ,  non  poteft  fa- 
cere Canonicus  Prebendicus  vivens  &  me» 
fiocem  habeos  piebendam  qiu  in  antiqiiior 
Ecdefie  filn  fiicoedat  in  prebenda  8t  hoc  ope* 
ratur  confuerudo  localis  cul  Legiflator  non 
intendit  prcjudicare ,  ut  in  C  cum  in  nia 
de  confu.  &  in  C.  i.  de  confti.  U.  vj.  fie 
in  propofito  Rex  qui  regnum  habuit,  non 
pottft  contra  ipfam  conluctudincm  propin- 
qnîori  de  pecentela  infucceffione  regnipte* 


CXXIIL 

Accord  filt  entre  le  Duc  de  Bourgogne 
€f  U  Comte  de  St.  Fol,  eut  fiaet  des 
Dvehis  BniMt  f  LodutrifLu^ 
tmirg* 

PHiLiPE,  parla  grâce  de  Dieu,  Ihic  de 
Bourgogne ,  &c.  &  Loys  de  Luxem- 
bourg, Comte  de  St.  Pol,  de  Couverlcn  ,  de 
Brienne,  fcavoir  failbns  à  tous  prcfcns  &: 
à  venir ,  que  comme  par  le  trépas  &  moyen 
de  deffiant  de  bonne  méoioire  le  Duc  Phi- 
lipe  de  Biabent,  de  Lodiier  &  de  Limbourg, 
&  Comte  de  St.  Pol,  auquel  Dieu  doit  «M- 
fcricors ,  foient  fuccédés  Se  écheus*  c*«ftaflb« 
vdr  à  BOUi  D«e  de  Booigogne  kfiQiiDih 


t'eurci  . 
Von.  F.  Se 
D.  AubK' 
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chés  de  Lothier ,  de  Brabint  &  de  Limbourg , 
Marchione  du  St.  Empire,  iplufieurs  autres 
terres,  feigneuries  &  poffeflions  comme  à 
fon  pins  pcochain  boit  da  côté  de  deffiuu 
de  aoUe  mSaoî»  le  Duc  Antoine  notre 
onde  fon  père,  &  du  Duc  Jehan  de  Bta- 
bant  notre  coiifin  fon  frère  qui  Dieu  par- 
doint ,  &  à  nous  Loys  de  Luxembourg  , 
Comte  dcflus  dit  par  le  moyen  de  feu  noire 
très-cher  Sei|netir  &  pcre  Mellire  Pierre  de 
LuxcmbouK  en  fa  vie  Comte  de  St.  Pol, 
de  Coitrerlen  &  de  Brienne,  doM  Dieu  ait 
l'une,  ladite  Comté  de  St.  avec  «met 
terres  8t  feigneuries  appartenans  audit  fta 
Duc  Philipc  an  j  xir  âv  l'on  m'-pas  ,  venant 
du  côté  de  IImi  n.Hrc  tri:s-cher  Scigiu-iir  & 
grand-oncle  \\  aioraii.  Comte  de  St.  Pol,& 
suffi  nous  foicnt  iuccédi^  &  echeuz  à  celle 
chofe  tous  les  hiens-meubles ,  cacheux  & 
dettes  nw  ledit  fea  Phillpe  de  Biabant , 
Coiue  oe  St.  Pol,  Moit  &  qui  hû  étoient 
denes  &  appartenoicnt  loriqu'il  fina  vk 
l»r  mort  ,  en  quelque  lieu  que  kOttS 
biens  fiiffcnt  &  par  qui  ,  &:  à  quelque  caufe 
que  Iclciifes  dette*  tairent  deues ,  à  la  charge 
de  payer  &•  aquiter  toutes  (ev  dettes  pour 
telle  piatt  &  ponion  que  à  chacun  de  nous 
Doc  de  Bourgogne  &  Comte  de  St.  Pol  de» 
voiettt  appartenu  félon  laiibn  &  les  coa- 
traies  iles  pays  j|;ardées  «n  tel  cas  pour 
raifon  ,  Se  a  c.uile  (K-lqucK  hicns-meumcs , 
cacheux  &  dettes  noui  Duc  &  Comte  def- 
fus  dit  eulFion-;  eu  aucun  dirterent  en  voye 
de  quellion  l'un  envers  Tautrc  ,  pour  ce  de 
la  pirt  de  nous  Duc  de  Bourgogne ,  étoit 
ttaintena  Cooite  de  St.  Pol ,  étions  tenus  & 
àatfjts  de  la  jufte  moîdé  dlcdles  dettes  par 
lacoutiUBe  &  n&ge  du  pays  de  BiabantA: 
de  la  vitle  de  Louvain ,  ou  ledit  Dnc  Pln> 
lipc  alla  de  vie  à  trépas,  à  laquelle  cou- 
tume on  fe  de  volt  régler  en  ce  cas,  ou  quel- 
que lieu  que  lelilittci  dettes  tiiffcnt  accrues, 
conftituées  ou  dues,  tant  au  pays  de  Bra- 
bant  que  dehors ,  &  de  la  part  de  nous 
Comte  de  St.  Pol  étott  maintenu  que  noua 
ne  pouvions  ne  devions  2tre  chargiés  de 
raKon.  ton  i  quantité  &  portion  de  telle 
fiicceraon  cpù  étoit  cciuie  aud.  feu  noHre 
Uèf  cher  Sciçr.  Se  pere,  qui  n'étoit  pas  ù 
grande  que  iefdics  Duchés  de  Lothier,  de 
Brabant  &  Limbourg ,  &  les  autres  terres 
&  feignories  venans  de  ce  côté.  Et  pour  en 
ladite  queftion  &  différent  trouver  aucun 
bonaM^ren  ayent  prinl«s&  tenues  plufieuts 
loumées  de  nos  gens  &  Confeillers,  tant 
de  l'un  côté  com:ne  de  l'autre  ,  qui  ont 
dïicnté  cette  b.-lon^ne  .1  ptani  î:  meure  dé- 
libération ,  &  iiir  ce  ont  .:;.nvert  aucunes 
voyes  de  modération  poiu-  y  trouver  trai- 
tié  dont  ils  nons  ont  fait  rapport  par  cfiatity 

&  finablenentaousDucdeBoutfogneooo* 
fidérant  la  hanteflè  8c  valeur  de  noA«dite 
fucceflion,  8c  que  la  plus  giant  partie  d'i- 
celle  dette  en  quoi  écoit  tenu  tceUni  Duc 

Philipc  à  fon  tré|>as  venoicnt  de  l'es  pré- 
décelTeurs  &  de  lui-même ,  comme  Duc  de 
Brab  mt  &  do  Limbourg,  &  fes  autres  terres 

&  pays  vcnaos  de  ce  càU  flc  pouc  les  af- 
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faires  d'icelles  ,  &  mjmcmcnt  qu''il  loift 
mieux  en  bonne  équité  &  pour  la  décharge 
des  ames  de  feu  nofdits  prédiceAm  Docs 
de  Btabant  &  de  Limbourg  ,  qne  nous 
ayons  k  chaive  d'aquiter  les  oettts  de  en 
coté,  que  nul  antre  8c  parcâleneot  nous 
Comte  de  St.  Pol  foyons  8c  demoivons 
chargés  de  ce  qui  vient  du  lot  d.'  notredite 
fucce/Tion  ,  avec  plulicurs  autres  conlidé- 
retions  &  caufes  raifonnables  à  ce  nous 
mouvans,  eue  fur  ce  grande  &  mure  dé- 
libération avons  été  &  tommes  d'accord,  en- 
feinble  iiu  le  &it  deldiis  biens-neublcs  8c 
cactwnx,  8c  anlB  fur  le  hSt  de  Icelles  de- 
mources  du  décc/,  dudit  Dur  Phi!i;if  de 
Hrabant,  &:  qui  avoient  regird  à  lui  au  )our 
de  fon  trépas,  tant  celles  qu'il  de  voit  que 
comme  celles  ^e  on  lui  devoit  lors  à  quel- 
que cauiê  ou  titre  que  ce  fut  par  oUigatioB 
ou  autrement ,  par  la  manière  contenue  en 
une  cédulle  fur  ce  advifêe  par  les  gens  da 
Gonfeil  d'un  c6té  8c  d'autre  ,  8c  par  nous 
accordée,  de  laquelle  céduUe  la  teneur  s'en- 
fuit. 

Sur  les  queftions  &  dilTérents  qui  peuvent 
être  entre  .Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne, d'une  part,  &  M.  le  Comte  de  St, 
l'ol,  d'autre  part,  pour  les  biens-meiiblei 
8c  dettes  demourées  du  décex  de  £eu  NLon- 
Ingneur  le  Duc  Philîpe  de  Brabant  dernier 
trépaiTé  ,  en  fon  vivant  Comte  de  Sr,  Pol  , 
il  puct  (embler  en  la  bonne  correclioii  Se 
en  la  féance  de  meldits  Seigneurs  &  de  clia- 
ctm  d'eux  &  non  autrement,  que  l'appoin- 
tement  fi  peut  trouver  parmi  ce  que  mond. 
Seigneur  le  Duc  aura ,  oc  lui  demourronten* 
tiérement  tous  les  meubles  demourea  aprèa 
le  décez  dudit  Duc  Philipe  is  pays  de  Bra> 
bant ,  avec  le  droit  k  la  Duché  de  Luxetn- 
b'Mirg,  tel  que  y  avoit  fen  le  Duc  Antoine, 
&  tout  ce  généralement  qui  lui  étoit  deueii 
Brabant  lorlqu  il  trépafTa ,  à  la  cliarge  de 
payer  toutes  les  dettes  des  Duc?  &  Ducheflcs 
dudit  Brabant ,  prédécelTeurs  dudit  Duc 
Philipe,  8c  de  lui-même: réfervé celles  qui 
ftroient  aiq;nées  hors  des  pays  de  mondic 
Seigneur  le  Duc  que  ledit  Comte  St.  Pol 
feroit  tenu  de  payer  :  &  mondit  Seigneur 
de  St.  Pol  aura  femblablement  tous  les  biens- 
meubles  &•  dettes  que  en  devoit  audit  Duc 
Philipe  ce  qu'il  a  en  fa  Comté  de  St.  Pol  , 
Châtellenie  de  Lifle  en  franche  Flandres, 
Candxcfis  8t  autres  lieux,  terres  8c  feigno- 
ties  vcnan  du  côté  dudit  St.  Pol,  à  k 
charge  des  dettes  81:  acquit  du  teftament  des 

Comtes  Sf  ComtefTes  de  St.  Pol  de  celui 
du  Duc  l'hi'iipe,  même  du  temps  qu'il  a  été 
fimplemcnt  Cutnt.'  de  St.  Pul,  &  de  celles 
qu'il  avoit  en  fon  vivant  iàit  &  a/Tignécs 
hors  des  pays  de  nondic  Sdgneur  le  Duc 
fur  les  tenes  qui  finent  ans  Comtes  de  St. 
Pbl  :  8c  partant  Monfeigneur  le  Duc  de- 
mourra  quitte  envers  mondit  Seigneur  le 
Comte  de  toutes  dettes  ,  affignations  8f  de- 
mandes, en  quoi  mondit  Seigneur  le  Duc 
pourroit  être  tenu  envers  mondit  S.-igneur 
le  Comte  à  caufe  d'icelui  feu  Duc  Philipc , 
en  ceadaot  toutes  lettres  8i  obltgatioos  aua 
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DE  B  O  U 
cM  Se  Autre  qtic  chaainc  dcfd.  Parties 
jpovroiaitt  avoir  1  une  Cur  l'autre ,  &  bailler 
ipiîtfiinf*  Tun  à  l'autre ,  &  s'il  avcnoit  que 
poiir  ooôfion  des  chofes  defluiclites  ou  des 
aucunes  dTkdle*  ancun  adteft,  main-mifc , 
defloûriNer  ,  cnpfidKnentt  pominite  ou 
demande  ftift  ou  reoflèm  ftites  fur  &  i  ren- 
contre de  bcau-coufin  Loys  Comte  de  St. 
Pol  dclTus  nommé, fes  biens,  terre  &  (Vi- 
enories,  &  de  fes  hoir$&  ayant  caule ,  nous 
Duc  Tommes  &  feront  tenus  incontinent 
fommés  ou  requis  en  devons  Ten  gnandr^ 
diâivzer  flt  dépêcher  du  tout  à  not  fto^n» 
fia»,  fliiflions  8e  dépens,  &  Fen  mt  tenir 
quitte  &  naifible ,  &  générallcment  tout  le 
fien  ,  fes  hoirs  &  ayans  caufe,  &  pareille- 
ment nous  Conte  ac  St.  Pol,  fommes,  fe- 
rons &  demourons  tenu  de  le  ainfi  faire  de 
notre  part  à  notre  très -redouté  Seigneur 
Monïfeigncur  le  Duc  de  Bourgogne  cy-de- 
vant  nommé,  &  à  fes  lioas&  ayans  caufe , 
lefquels  points  &  attidea  contenu»  en  kuL 
cédulle  cv-defliis  tianfcrite,  &  autres  décla- 
rées cy-dcvant  &  chacun  d'iceux  ,  nous  & 
chacun  de  nous  en  droit  foy  promettons  en 
bonne  foi ,  &  fous  robliç.ition  de  tous  nos 
biens-meubles  &  héritages  prcfens  &  à  venir 
IfÊlStf^On^KS  &  de  nos  hoirs,  tenir,  en- 
tvelenîr  Âc  aoconralir ,  &  faire  entretenir  & 
lecoopfir  famolabicmcnt  tout  félon  leur 
fimie  8c  teneur ,  fans  faire  ne  foiiârir  faire 
ne  aller  à  rencontre  en  quelque  manière 
que  ce  foit  ou  puilTe  être,  &  tout  fans 
toaude ,  barat ,  déception  ou  maiengin.  En 
ténuiing  defquels  nous  avons  tiiit  mettre  nos 
iceaux  aces  préfentes.  Faites  &  données  en 
h  ville  de  Lille  le  l".  jour  de  Février  1436. 
Atnli  par  Monfei^ur  le  Duc,  T. 
BoVBSSEAV.  Vat  Monfetgneur  le  Comte, 
B.  Chrétien. 


CXXIV. 

Traiitié  de  eonfhUration  $f  tPa^mtts 
entre  les  Duche^,  &c.  Je  Bourgogne  ^ 
ceux  de  Bar  &  de  Lorraine. 

7  Février         ^        ^  atâcles  fiiks  &  poiirparlez 

i45f  par  les  gens  du  Confeil  du  Roy  de 

  Scelle,  d'une  part,  &  les  gens  du  Confeil 

Oiambn  dt»  „^p,t,  trci-rL' J.niîjlL-  S, t.  ^to^t^r.  le  Duc 
ConmMt  <l«  1     n  ,.         "  °        .,  . 

Oyaa,       de  Bourgogne  ,  d  autre  part ,  pour  taure 

unes  alliances  afin  de  mettre  8e  nourrir  bonne 

paix,  union  8fc  ooncoide  entre  les  pays  de 

MT    Locraine  dVin  cofté ,  8c  les  pays  des 

Duché  &  Comté  de  Bourgogne ,  d'autre  cofté. 

Premièrement ,  eft  à  entendre  &  à  préfun- 

pofer  que  toutes  les  convenances  &  choies 

accordées  &  promifes  par  le  traittié  de  la 

délivrance  dud.  Roy  de  Sedle  déclarées  à 

^       pbîn  droit  ex  Letnes^tentes  fcellées  de 

UMi  Icel  font  8c  demeurent,  feront  8c  de> 

mourront  en  leur  force,  valetu  &  vigueur, 

8lc  (ans  en  feire  aucune  innovation  par  ces 

préfentes  alliances. 

Item  ,  au  furplus  le  Roy  de  Sicile  jiu-cra 

&-  promettra  que  pendant  le  temps  de  ces 

alliances  il  ne  £na  ne  leufirin  de  lès  pays 


G  O  G  N  E,  cUx 
&  feigneuries  des  DucMé  Me  Bar  8e  de 
Lorraine  ,  ne  par  fes  honunes  9t  filiets,  ne 
autres  y<Êins  ne  rentrans  deliL  pays ,  nie£ 
faire  ou  fouffitir  mefiiie  en  quelque  ma- 
nière que  ce  fiMt  fur  Monf.  de  Boureoignc, 
fat  StS  pys  8t  feignories  des  Duchicx  & 
Conté  de  Bourgogne,  ne  fur  les  vaflaul*. 
hommes,  &  fubicts,  ne  autres  eftans  eu 
yceulx  pays,  fîefs,  arrlcre-fiefs  &  gardes. 

Item  ,  8c  pareillement  fit  en  parciroia  le 
fera  mond.  Sr.  de  Bourgoigne  que  fes  pays 
9i  fgries.  des  Duchié  &  Comté  de  Bourg, 
ne  par  fes  honunes  âc  fubjets,  ne  autres 
yflàns ,  ne  rentrans  defd.  pys ,  il  ne  fera 
ne  fouflrera  porter  domm.içe  ,  ne  fouffrir 
meffaire  aud.  Roy  de  Seci  le  a  Tes  pays  St 
fgries.  des  Duchié  de  Bar  &  de  Lorraine, 
ne  à  fes  va  (Taux,  hommes  &  fubjets,  ne 
autres  eftans  en  yceuls  pays  »  &Â,ainew* 
fiefs  8c  gardes. 

Item,  pourront  les  lîjUctt  de  KhêCrim 
àtùL  pays.lôient  gens  d'alité,  nobles  ou 
antres  converièr  fiC  communiquer  Fun  avec 
l'autre  &r  ou  pays  de  l'autre  m.uch.  tidcment 
&  autrement,  plamement  &  furement  fans 
metfaire. 

Item  ,  &  s'il  advcnoit  que  aucuns  des 
fubjets  ou  autres  yifans  rentrans  d'aucnii 
defd.  pays,  fiffent  le  contraire, 8c  donna* 
geafient  fur  loutre,  fnft  quHs emmenaflènc 

Erifonniers ,  marchandifes  ,  beAail,  ou  autres 
iens ,  8c  ii  advenoit  qtie  ceulx  du  pays 
dommagiez,  chaffafTctit  aprcz  les  délinquants 
&  leur  fuft  befoing  entrer  &  paffer  par  les 
pays  du  Sgr.  dont  fcroit  parti ,  8t  où  fe  re» 
trairoit  celuy  (jui  le  dommage  auroit  feit, 
faire  le  pourroient  feurement,  8c  feroienc 
tenus  les  Officiers  du  Sgr.  ou  la  clnoe 
feroh  joindre  avec  toute  pniftnce  8C  dffi« 
gence  pour  faire  la  Kfixidb  &  icAtattioa 
du  dommage. 

Item  ,  s'il  advenoit  que  recoufTe  ou  ré- 
paration n'en  itift  incontinent  faittc  ,  la 
partie  blelTée  ou  le  Bailly  ou  autre  Oflkiec 
foubs  qui  il  feroit  demourant,  (croit  tenu 
de  requérir  incontinent  au  Bailly  on  autre 
Oflicier.  Ibubs  lequel  kfiL  délinquants  fe- 
roient  cfemomans  ou  retiais,  lequel  fcroic 
oiui.  cas  tern'i  d'en  faire  Élire  recréancs 
détiens  hr.it  jours  aprez  lad.  requefte. 

Item ,  à  s'il  advenoit  que  aprer.  lefdîtes 
rcqucftcs ,  ainfy  faittes ,  la  partie  bleflièe 
ne  fufl  relliciiée ,  elle  pourra  làire  appeller 
les  délinqmnts  devant  les  «onfervateun  de 
ces'aÛianœs  à  certain  8lr  compétent  jour  9c 
pardevant  lefqnels  il  feroit  tenu  de  com- 
paroir 8c  en  pourront  yceulx  confervateurs , 
cognoillre  ,  dire,  jugier,  fentencier  &  dé- 
terminer fommaiiement  8c  de  plain,  fans 
longueur  de  procez ,  8c  les  SenteiKes  qui 
par  eulx ,  OU  les  trois  d'eulx ,  ou  par  le 
tiers&  pardeABd'eulx,qui  fe  pourra  prendre 
8e  eilire,  comme  cy-delloubs  eft  touchié  fe* 
ront  données,  le  Sgr,  de  celui ,  contre  qui 
Sentence  feroit  donnée,  ou  fan  Bailly  ou 
autre  Officier  foubs  qui  led.  condamne  fera 
demourant  ou  retrait ,  fera  tenu  de  faire 

mettre  à  caéctoioa  éeuii  ielon  ià  teneur. 
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Item,  &  s'il  advcnoit  qiu-  a\--:c/.  iLiditcs 
Sentences  ou  appointement  ainly  doiini^, 
îl  iiiil  nécdEté  &  befoing  k  nm.  d»iits 
Spx.  oniincnnde  lèsOfficictSfaTQtrMde 
AconlbR  deraime  Sjr.  pour  6uc  les  con* 
trainte  &  exécution  i^elks  Sentence  on 
appolnteinent ,  le  Sp.  on  iês  Officias  qui 
oud.  cas  {croient  prie/  ou  requis  duëment 
par  l  autre ,  (croient  tenus  de  leur  aler  ay- 
dier  Se  bailler  force  à  toute  puiflànce,  à  ce 

rt  yccllc  exécution  fuA  faittc  aux  lirais 
defpeas  du  Sgr.  qui  requerra  l'ayde. 
beOLa&ld'entretenir  lei'd.  alliances  famé* 
&  v«hble>,  &  les  pays  &  fubjcts  defdifs 
Sgrs.  en  bonne  paix  Se  tianCquillité  les  uns 
avec  les  autres  &  toutes  voyes  de  fait  cef- 
fccs  &  arriert's-mifcs ,  feront  ordonnez  par 
kfd.  Sgrs.  quatre  confer\  ateiu-s  gens  notables 
d'auttorité  &  puKTance ,  c'eft  ailàvotr  de 
la  part  de  duTcun  Sgr.  deux ,  qui  coonoif- 
iroitt  tt  litenmiMiont  de  toutes  etitre&tes, 
&  attempta»  4|iiî  pourroient  de  ce  jour  en 
avant  furvedr  entre  lefd.  pays  &  les  fubjets 
d'yceubc  comme  ja  ikfTus  cft  dit.  Et  s'il 
aclvcnoit  que  leld.  quatre  confervateurs  ou 
les  trois  d'ycculx  ,  ne  peuilent  eftrc  d'accord 
enfeniblc  pour  jugicr  ou  appointier  des 
débas  &  auetlions  venues  nardevant  eulx  à 
la  canfe  deffurd.  les  S^iont  d'accoid  que 
iML  Thidnult,  Sgr. de  Nenfchaltel  &  de 
Qiaftel-fillwMeKllc  foit  le  cinquicfmc ,  pour 
avec  les  autres  quatre  confervateurs  ordonner 
de  tous  lefd.  desbais.  'f  on? lI\  oycs  fc  il  y 
avoit,  ou  furv'enoit  quelKon  tfc  chofe  qui 
le  touchall,  il  ne  pourroit  s'en  entremettre. 
Mais  en  ce  cas ,  les  autres  ^piatre  conferva- 
teurs ciliroicnt  ung  autre  CitM|llieaie  en  eus 
de  diffîrent  entr'cux  ,  mais  en  traenchaiies 
qnt  ne  fêroient  jKnat  le  fait  ou  caufednd. 
Sgr.  de  Neufchaftcl  ,  en  cis  ih  différent  ou 
difforde  entre  leld.  qu  atre  conllrryatciirs  , 
il  iera  toiij'jurs  le  cinquième  copair.'j  dit  cft. 

Item ,  cognoillront  &  détermineront  aiilîi 
les  confervateurs  defll  dis,  de  tous  dommages 
&  entrefiûttes  qui  font  furveouës  depuis  dix 
ans  cnça,  entre  les  pays  ddfld  dis  &  let 
lîifc^ts  dVceulx ,  &  |>ourra  femblablement 
en  cas  oe  difcorde  juj^ier  ou  appointier, 
clhe  pris,  nommé  &  clkii  un  tiers,  &  par- 
delTus  tel  qui  cognoillni ,  jugera  ou  ap- 
pointera, comme  dcffin  eftdecfanié 
cèdent  article. 


onpté" 


fient,  8f  au  regard  des  querelles   

fubjets  deidiis  Sas,  voudront  £ure  contre 
yeeulx  Sga ,  c'dl  affiivw  des  querelles  qne 
les  inl^etl  de  mondit  fieur  de  Roiirgngne 
voudront  feire  aud.  Roy  de  Secde,  à  caufe 
defd.  Duchier  de  Bar  &'  de  Lorr  une  ,  pa- 
leiUcmem  des  querellcb  que  les  fiihjeis  dud. 
JRoy  de  Secile  voudront  f  lire  à  mond.  Sr. 
de  Bourgome  à  caul'c  de  lefd.  Duchté  St 
Comté  deBoureogne,  accordé  eft  que  au 
legard  des  quemlestonchant  debtes ,  rentes , 
ou  autres  femblables  chofes,  dont  il  ap()crra 
par  lettres ,  tcfnioings  ou  autrement  fouf- 
filemment  leld.confcTvateurs  en  cognoiftront 
&  ordonneront  parties  oyes,  ainiy  que  raifon 
/devra,  nuis  entant  qu'il  toucbe  qumUea 
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procédans  de  courfcs ,  piHcries ,'  ro)>eriet 
ou  fcmblablcs  cntictaines  dont  les  fuijjen 
de  l'un  deld.  Sgrs.  vouldroiciu  faire  pour* 
fuite  contre  Fautre  Sgr.  eft  appointié  qne 
istà,  oonfin  vateuis  s*en  ntfennflteiit  pertet 
looings  &  autrement ,  bien  &  duenent  i 
la  requefle  de  la  partie  complaignant ,  fie 
les  intormatioru  qui  fur  ce  feront  l'aittesqui 
vauldront  enquelte,  feront  gardées  fans  y 

f>rocédcr  plus  avant  au  terme  de  cinq  ans 
ors ,  &  Â  la  fin  d'ycetilx  cinq  ans  Icfdits 
Sgrs.  feront  fur  ce  tenir  tuie  journée  par 
leurs  fens  d'un  coflé  &  d'aiiixe,pax  kfifuels 
inenês  lefd.  înfenaations  &  o^  fespaities 
fe  mcftiers  eft,  en  fera  lors  déter-ii  u  & 
appointié  félon  qu'ils  trouveront  dire  a  taure 
en  bonne  jullice ,  ou  aviferont  &.  conclur- 
ront  enfemble  comment  au  futplus  y  devra 
eftre  £iit  &  procédé ,  âns  ce  que  le  lape 
de  tems  liir  ce  entrevcnu  porte  pour  ce 
péjudioe  i  aucune  defiL  Parties. 

ueni,  ea  tant  quil  pouneit  fiinrenîr  an» 
cen  dmt  ou  quolion  entre  les  aucuns  des 
fubjcts  defdits  pays  pour  matière  &  caufcs 
réelles,  comme  de  nefs  &  autres  héritages 
que  kldits  fubjets  de  l'un  des  pays  pour- 
roient demander  à  l'autre ,  &  auiTy  des 
fervitudcs  &  charges  réelles  ou  mixtes  qui 
dépendroient  à  caufe  deid.  héritages.  Se. 
aum  de  connanlz  fins  entre  bourgeois  po« 
pulaires  &  autres,  que  Princes,  nobles  Se 
fréquentans  la  guerre ,  lefd.  confervateurs 
ne  cognoiftront ,  ne  prendront  aucune  cog- 
noiffanee  aincors  en  cognoiftrunt  les  Juges 
ordinaires  de  chalcun  des  pays,  à  cui  la 
coçnoifTance  en  devra  appartenir.  Toutef» 
voies  fc  lefd.  Juges  ordinaires  eftoient  re* 
fiiians  ou  délayans  d'yceUes  aâions  réellei^ 
perfenndies  on  mixtes  fiure  drnt;  en  cas 
de  relTus  ou  deflays  defraifonnables ,  fc  la 
Partie  demandreffc  le  requiert ,  lefd.  con- 
lérvateurs ,  ou  le  tiers  &  pardeffus  en  la 
manière  devant  ditte ,  pourront  cognoiftre 
8t  déterminer  à  fin  due. 

Item,  lefd.  confervateurs  pour  feite  leurs 
adjoumemenscometuontgenseotel  nombre 
qu'ils  aviferont  comme  iêtaens  auxquels  lefiL 
confervateurs  les  tr^s,  ks  dettx,  ou  l'tm 
d'culx  ,  bailleront  leurs  commifTions  pour 
faire  leurld.  adjoumemens  ,  cSi  lelquels  con- 
fervateurs feront  tenus  d'eidx  alTemblcr  & 
tenir  leurs  auditoires  de  trois  mois  en  trois 
mois,  te  ks  ded»ts  &  queftions  oui  feront 
meus  pndevaat  culz  à  Tune  deulits  audt- 
ttûres,  décider  fie  d^twmînfr  à  fin  deuë, 
dedens  le  temsde  t^uine  «ndieiice  prochain 

cnfuivant. 

Item ,  pour  tenir  la  jurifdiflion  &  fiegc  deCàm 
confervateurs,  cft  advifc  que  les  lieux  de 
Jonvelie  &  de  Qiaftillon-fur-Soone  font 
affez  convenables  pour  aftembler  les  Parties, 
&  oue  en  yceulx  ils  fe  affembleront  & 
tendront  leur  fiege  &  audience  »  ç'eft  affib> 
voir  que  quand  îb  auront  elleZ:  une  ûii» 
aflemblei  &  tenir  leurs  jours  à  Jonvelie  , 
l'autre  aprez  ils  conviendront  ir  fc  aflem- 
bleront  à  Chaftillon,  Si  illec  tendront  leur 
Ikfe,  &  ainfy  delà  ea  avant  quand  ils  au- 
ront 
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tcnc  cilv  en  l'un  dcfJ.  Henx  ,  ils  yront  aprcz 
en  l'autre.  Lt  Icra  tenu  le  Sgr.  en  cui  pays 
faudience  &  fiegc  fc  tiendra  die  tenir  l'on  pays 
feiir  durant  le  neee  &  auditoire ,  &  fe  aucun 
donmage  cependant  eftoit  fait  aux  alans 
&  venans  aud.  fiege  fit  audicoo^lcieftitatt 
aux  domtnaigcs. 

Item ,  s'il  advenoit  que  l'un  defd.  con- 
fcrvateurs  alaft  de  vie  à  trefp.iff'cmi.-nt ,  le 
Sgr.d'ycclluy  coniL-t  x  ;it;  iir  ir.:  lp  ifTé  pourra 
OU  lieu  d'yccUu y  trclpaffc  lubroçcr  6t  ordon- 
ner nng  autre  notable  ydoitie  &  louffifant ,  & 
faceilieneat  fe  l'un  d'yceulx  oooicrvateur 
cAo'tt  empefeliié  pat  niah^  on  antre  cas 
de  néccffité ,  i!  pourri  en  fon  lieu  durant 
fon  empefchemtnt  mettre  un  autre  à  ce 
ydoine  &  convenable ,  &  feront  Icfdits  con- 
fervateius,  &  auiH  le  tiers  pardefiiis,  ù- 
lariez  de  leurs  peines  &  labeurs  am  de^ 
pens  de  la  Partie  qui  aura  tort. 

Item  «  que  les  hommes  &  fubjcts  de 
chafcun  des  Sgrs.  de£  dit,  de  quelques lems 
autres  pa)'s  qu'ils  (btent,  pomiont  aler, 
venir  ,  confervcr  &  reparier  marihanik- 
ment  &  autrement  ,  ieiireœent  &  pailiblc- 
mcnt  par  les^  pays  d'ycculz  SgR»  en  fgptttt 
les  devoirs  accou/liimez. 

Item  ,  dureront  &  Teront  valables  ces 

Eéfentes  alliances  les  vies  defdits  deux  Sgrs. 
ung  an  aprez  le  trefpas  du  ' 
int  oeubc 


cxxv. 

DUîhinuion  du  Conflit  M»  U  Due, 

pour  ohlii^^r  les  nouvfai/x  noMes  à 
payer  Us  marcs  &  autres  charges ,  &c. 
dont  leurs  a^aot  fvomtxanpts  ,s'iU 
fuivent  les  amttt  nobUs  ^o» 
rigine. 

%aMum    T  ^  p(Jnultieme  jour  de  Mars  l'an  1437, 
L  avant  Pal'qucs,  en  l'Hoftcl  de  M.  le 
— —  Cltanceber  à  Dijon  ,  ou  illec  eftoit  affemblé 
Oumbrc  M*  le  Couleil  en  grand  nombre  ;  c'eft  à  l'avoir 
Comp<«  d«  Révérend-Pere  en  Dieu  M.  l'£vef<me  de 
Kc^Li-  Châlon,mond.fieivkCluuxelier,leGomte 
«Tait.  '  de  Fribouig, Gouverneur  de  Bourgogne, 
M.  l'Abbé  de  Sc  Bénigne  de  IHjon,  M**. 
Guy  Gelinicr,  Pierre  Brandin  ,  Giiill  inme 
Courtot,  Jean  Develery,  Jehan  Guemot , 
ÎJicolas  Bai^iLT  .  Jehan  Dernlivcs,Guv  Rer- 
innd  &  Guillaume  Bourrellieri  &  a  elté  mis 
CB  terme  le  fait  de  plufieun  periboMS  » 
tant  Offiden de  monot  fieur^comme  d*a» 
très,  qm  fc  veolMtt  dire  fiancs  &  exempts 
des  marcs  dus  chacun  an  k  mondiâ  fieur 
par  les  Habltans  en  fa  ville  de  Dijon ,  & 
les  impofjtions  de  douze  deniers  pour  livre, 
fous  ombre  de  ce  que  ils  Ce  diont  eftre  an- 
noUïs,  les  aucuns  par  le  Rov  ,  les  autres 

CflKmdit  fieur.  11  a  eilé  déubéré  par  tous 
deffnfdiâs,  que  lefdits  nobles  anooblis 
payeront  &  feront  tenin  de  payer  defilkl 
marcs  &  impofitions ,  maïs  leurs  enfàns 
pourl'aivcnt  les  arnr./s  ,  ponr  ce  c'.i  ils  font 
nobles  d'origine,  nen  payetuiu  point,  & 
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a  efté  ordonné  de  fàiré  Contraindre  lefditls 
annohiis  à  payer  lefdifls  m  ires  &  irnpoli- 
tions ,  &  au  rcg.irJ  que  en  aucun;  •=  deA'. 
Lettres  d'annobliiTement  ,  meimenu  nt  dv 
celles  de  mondift  fieur,  eft  contenu  auo 
Jefdiâs  annoUis  pqretoat  les  rentes  &  de- 
Yoifs  qolb  doivent  fiir  ks  h^tages  qu'ils 
tiennent,  OU  quils  tiendront  ou  temps  à 
venir  ,  il  fe  entend  &  doit  entendre ,  ti  & 
entent  que  les  héritaigcs ,  ou  aucims  d'iceubc 
foient  chargiei  &  affeftez  particulièrement 
&  erpécialement  envers  mondiâ  ficxu  d'au- 
cunes rentes  ou  cenfes  ,  &  nommément  au 
regard  defd.  marcs.  Item,  au£B  a  efté  àSS^ 
béré  que  1m  gendre*  <pii  demomeront  aTce 
les  pères  &  merei  de  leurs  femmes ,  ou  dW 
cun  (l'icculx,  payeront  defdiâs  marcs,  & 
autretuis  feuft  amfi  délibéré  au  regard  def- 
di£ls  mares ,  par  le  Confeil  de  Monfieur  au 
Parlement  à  Pans,  comme  plus  amplement 
eft  cootena  cjr-dévint»  fidio  107. 

CXXVI. 

Lettres  du  Duc  de  Bourgogne  au  fujet 
dk  la  tami  ét  Fortement  de  JSeaune, 

PHILIPE  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  6  Sept; 
Bourg.  &c.  i  tous  nos  Baillits  de  nof- 
ired.  Duchîé  de  Bourg.  &  Comté  de  Cha- 
rolois ,  ou  à  leurs Lieratten.  fidat  Savoir  ▼ous  f^,^' 
faiibns  que  pour  ce  qu'il  a  long-tems  que  «.c«i.ft> 
ne  t'eilrnes  tenir  nos  Parlcmens  de  Beauiie  & 
de  St.  Latu-ens  ,  &  pour  le  bien  de  jufliee, 
nom  avons  ordonné  Hl  conclu  de  taire  te- 
nir nofd.  Parlemens,  &  voulons  &  ordon- 
nons les  préfentations  d'yceulx  commcnciec 
le  fécond  jour  de  Janvier  prouchain  venant, 
&  durer  iufques  au  hnitiieaie  jour  d^celluv; 
mois  par  tout  le  jour.  Etleledemam  nenp» 
vicfme  jour  dud.  mois  de  Janvier  ,  voulons 
lefd.  Parlemens  commencicr  à  fcoir.  Si  vous 
mandons  &  très-cxpreffément  coramendons 
en  commettant  fe  meilicr  eÛ  &  à  chacun  de 
vous  en  droit  iôy,  &  fi  comme  à  luy  ap- 
pattiendia,  que  le  contenu  en  ces  préfentes 
vous  lattes  publier  par  tous  les  lieux  de  vos 
Baillâmes  accoufhum  de  îùat  ot»  &  pu^ 
biications  ,  afin  que  chafcun  qni  aura  à  ne» 
loigncr  defd.  nos  Parlemens  en  Toit  a\  erris  , 
&  qu'il  n'en  pu'ift  alléguer  eauie  (i  i^noi  .uice. 
Cir  ainl'v  le  voulons  ii:  noaç  plaid  élire  fait. 
Et  de  ce  foire  vous  doimons  pouvoir.  Donné 
en  nollre  ville  de  Bfoaxdfcs  le  v").  fourde 
Septefldxe ,  l'an  de  gnoe  mil  occc.  trente-, 
biac.  nrMonCleDnc,N.DoiixssANT. 

Rcfon  d'ajatnumeia  fait  au  Parlement 
de  Beanaêf  &c, 

A Mon  très-redoubtc  Si;r.  Monf.  le  Duc  14  OSiaUl 
de  Bourg.  Jehan  Pugtaut ,  demour.  ou  mjS. 

Krouch.  de  St.  Marcel-lc7.-Châlon ,  voftre   ■ 
ujnblc Seiïcnt  &  Serviteur , s'il  vous  plaift ,  jS*^»^ 
honneur ,  ^rvice  &  révérance ,  avec  toute  v.HÎ.4i,ta 
humble  obéiiTance.  Mon  trè»«edoubté  S^* 
plailc  vçus  fayotr  que  par  veitn  9n 

le 
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de  vos  Lettres  d'apel  auxquelles  ceftc  moy 
préfente  retcription  cft  attachée  foubs  mon 
propre  féel  &  a  la  requefte  d'Eâienne  Le- 
gout,  nommé  en  yoeUes  A|>ellant,  fay 
adjoumé  en  caufe  d*apel  i  Bemme  parae- 
vant  voin ,  à  voftrc  premier  &  prouchain 
Parlement  diuJ.  Beaiinu  &  de  St.  Laurcns  , 
qui  auxc!.  lieux  ilr,»  tenu  ^iprc/-  !a  date  de 
ces  prél'cntes,  honorable  homme  Guillaume 
Marclcli.ll  vo^lrc  Proc.  en  voftrc  Baîlbfey 
nommé  auffiezd.Lettre5àiâperfoniie,paiir 
fsoçèàu  en  ludStt  Gnife  d'apel  avec  ledit 
Appellant  &  aler  avant  (elon  raifaa  *  &  ay 
intimé  &  &it  ûvoir  à  noble  honme  &iaige 
Ginirt  de  Bourbon ,  Sgr.  de  la  Bouloye , 
voftre  Bailly  deCliâlon,  qu'il  foità  voftred. 

Gouchain  Parlement  fc  il  Itiy  fcmbic  que 
m  foit  y  &  que  en  riens  lad.  Caufe  d'apel 
luy  toudie  ou  mpaitiengnef  &  liû  ayfiite* 
les  iolAttioas  &  deftofo  oonceongi  ea 
TofiL  LettRtf  8c  tout  iUon  h  ^Mvieflc  te- 
neur d'ycelluy.  Et  ce,  mon  très-rcdonlitc- 
Sgr.  je  vous  ccrtiflîc  eftrc  vray  ,  ibus  mond. 
propre  fècl,  duquel  je  ufe  en  mon  office 
de  Sergcntie,  faifant  mis  A  cefte  moye  pré- 
fintc  refcription ,  faitte  &  donnée  le  xitij*. 
jour  d  Oûobre ,  l'an  mil  quatre  cent  nxviij. 

Led.  Jehan  Pugeaul  donne  pareilles  Let- 
tres le  xiiij.  Décembre  aud.  an  en  faveur 
de  noble  borne  Amey  du  Saix  ,  Efcuyer. 


CXXVIL 

Lettrts  Jtajoumement  en  cas  JCofftL^ 
en  faveur  d'Aymi  du  Saix ,  Ecuyer. 

11  Sept  naïuPB^parlanace  deDieu,  Due  de 
Jr  Bourgogne ,  &c.  an  pienier  Hinffier 

T,  1  <i«.  noftrc  Parlement  de  Bcaunc ,  ou  autre 
Cbta!  co't  nos  Sergens  eftans  en  noftred.  DiKhié 
de  Bourgogne  &  rc(T)rt  <Ie  St.  Luirent, lur 
ce  requis ,  lalut.  Noftrc  araé  &  féal  Elcuyer 
Araé  du  Saix ,  Lieutenant  de  noftre Châtelain 
de  Cuifery ,  fe  dit  duement  avoir  appeiié 
à  nous  &  à  la  Court  &  audiance  de  nonred. 
ftiriemewt  de  Beaune  9c  dud.  Se  Laurent 
4e  certaîns  intèrefls,  &  dénilbnnables  ap- 

S>intemens  qui  emporte  Sentence  &  force 
àdjiigii^  aificnatlon  de  joirrn.  rcffiis  devez 
de  droit  &  de  plufiL-uis  autres  tors  S;  fncfs 
à  luy  fais,  inférez  &  partbrcier.  faire  contre 
IttfiMI  en  fon  grand  préjudice  8e  dommage 
comme  U  dit  par  noftre  JfaiUy  de  Châlon 
on  ton  Ijculcn»  au  potuchas  éc  vequede  ou 
înftance  de  nollre  amé  Proc.  au  Baillage 
dudit  ChAIon ,  Gtiill.  Marcfchal ,  tout  A  dé- 
clarer plus  à  plain  en  tems  Se  en  lieu  deuz 
quant  mefticrs  fera.  Si  te  mandons  que  à 
la  requefte  d'yccUiiy  appellant  tu  adjoumes 
en  cas  d'appel  à  Beaune  pardevant  nous , 
i  noftre  premier  St  proudiain  Parlement  dud. 
Beavoe  &  de  St.  Laurent  qui  aud.  lieu  fera 
tenu  aprez  h  datte  de  ces  préfentes  le^ 
noftre  Proc.  aud.  Baillage  &  autres  que  re- 
quis (eras  ,  pour  prendre  &  aler  avant  avec 
Icd.  Appcll.Mit  &  proccz  de  la  Caulc  dndlt 

appel  par  tant  91c  de  laifeo  feia.  Sx  tm 
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favoir  aud.  Bailly  ,  ou  à  fond.  Lieutenant , 
qu'ils  foient  à  noftredit  prouchain  Parle- 
ment fe  il  leur  femble  que  bon  fut,  &  que 
en  riens  lad.  Gmfe  d*a{iel  kur  tooche .  on 
appartienne  anxqnelb  ou  Plutie  adverfe  8c 
•T  tous  autres  qu'il  appartien.  fais  de  par 
nous  uihibition  &  dcffenle,  que  contre  Icd. 
Appellant ,  lad.  Caulc  d'appel  pendant  en 
noAred.  Parlement  rien  ne  tacent  ou  attemp- 
tent  dé  nouvel,  qu'il  foit  contre ,  ne  ou  pré- 
jwBoe  dud.  AppieUant ,  ne  de  ùd.  Caufe 
dVip|Miy  nan  lè  rient  y  trouve  efce  6ît 
attempté,  on  innové  de  nouvel  fe  le  re- 
mets ,  on  fais  remettre  incontinent  8e  fans 
délay  au  premier  eftat  &  deu.  en  nous  cer- 
tifiant competement  de  tout  ce  que  fais  en 
auras.  Donné  foiibs  le  fcéel  de  noftre  Par- 
lement, le  xxij*.  jour  de  Septembre  Tan  de 
gncenul  ccccnanK  &  lHut.G.MARGOTBT. 

Le  même  jour  il  en  donne  de  pareilles 
mot  pour  mot,  en  âveur  d'Efiienne  Gout» 
Proc.  8c  Reoevent  ai  b  Cliiidlcme 
Cuifery. 

CXXVIIL 

Ma/uUmeiu  contre  U  Prince  d'O- 
ranges, €rc, 

PHiuPE,  par  la  giace  de  Dieu,  Duc  de  10  Février 
Bou(gpgne,8(c.  aupranier  Huiffierde 

nos  Failemeni  de  Beaime  8c  de  St  Laurens,   ~ 

ou  autre  noftre  Sergoit  qtù  fur  ce  fera  re-  «.,'^0»,°^ 
(]uis  ,  fâlnt.  Pour  plufieurs  entreprinfes ,  *.  mi.  17. 
cxcez  &  abus  de  jurtice  ,  commis  &  |>erpé- 
trei  contre  nos  droits , prérogatives,  fgncs. 
8c  fouveraineté  par  nos  amez  &  féaidx  le 
Prince  d'Orcnges ,  le  Sgr.  de  St.  George,  • 
le  Sgr.  de  Coulches  ,  le  Sgr.  de  Paigney- 
nOi»Coufin»,  le  Sgr.  de  la  Cueille  Si  de 
Verdun  en  partie,  &  le  Sa.  de  Brangcs, 
dcfquels  noftre  amé  8c  fsd  Conièiller  & 
Proc.  fîlcal  en  nofd.  Parlemens  de  Beaune 
&  de  St.  Laurcns,  fe  dit  eftre  fouffifam- 
meiit  informé,  nous  te  mandons  que  à  la 
requefte  de  noftred.  Proc.  fifcal,  tu  adjoume 
en  noftredit  Parlement  de  Sc  Laurent,  no« 
nobffaint  qui  ki  pardevant  nos  âmes  & 
fcauix  ConfeiUen  les aeds  taamjcàkiy  n 
xxv'.  jour  de  ce  proent  mois  de  Ftviier» 
ks  dêff.  nommez  Princes  d'Oranges ,  Sgr. 
de  St.  George,  de  Coulches,  de  Paignev, 
de  l.i  Cueille  &  de  Branges,  pour  ré[X)nipe 
à  nollrcd.  Proc.  fikai  fur  lefd.  intreprinfes, 
CXCC7. ,  abus  de  juftice,&  autre  choies  que 
demender  leur  voudra  ,  à  tel»  fins  8(  conchH 
fions  qull  vooldia,  affilé.  Ptoeéder  cu  odtre 
&  aler  avant  félon  railbn,  9l  certifie  com- 
petement nofd.  ConfeiUen  de  ce  cpte  fais 
en  aur.is.  Donné  à  Beaune  fous  le  féel  de 
la  Court  de  nofd.  l'arlcmcns,  le  xx'.  jour 
dud.  mois  de  Février,  l'an  de  grâce  mil 
qiiatre  cent  trente-4mit.  Par  la  Court,  G. 
Margotbt. 

Leraport  dud.  adjoumement  eft  de  même 
datte.  Il  ne  regarde  que  les  autres  S^rs.  Le 

Prince  d'oninL^^LS  fut  adjoumé  Je  xy  dudic  • 
mois  enputieuUer. 
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CXXIX. 


Comi(jion   ionnie   aux  AnJfojfadeurs 
pour  le  C&ngrit  d§  GnardaieM, 

7  Avril  H  ARLES,  p;ir  1.1  grâce  de  Dieu  Roi  de 

Ï4J9-  \^  France  ,  à  tous  cciilx  qui  ces  prèfcn- 
tes  Lettres  verront  fahit  :  comme  par  le 
jBC^en  de  notre  très<htere&  très-amée  l'œur 
&  coufine  la  DucheAéde  Bouigoglie  ait  été 
pownulé  &  avift  entre  certuni  non  Aa- 
taflSideiin  pour  aotre  poR  Ac  mndenoiDB 
advcrûire  d'Angleterre  pour  fa  paît  aa-llloys 
«le  Février  darrain  paffé  entre  Gravdingitts 
&  Clins,  line  convcncion  erre  tenue  dcf- 
dits  deux  Parties  à  Cherbourg  ou  ès  parties 
de  Picardie  Air  les  marches  diidit  Cilais, 
pour  traiter  de  paix  final  entre  les  deux 
Royaumes  de  Fronce  &  d'Angleterre  «  fe  à 
nous  &  i  notre  adveriàiie  pbiibtt  &  que 
en  fiiflions  content  tt  (oit  atnlèi  qui  nom 
qui  toujours  avons  déliré  paix  pour  révé- 
rence de  notre  Seigneur  &  elchever  l'efTii- 
lion  de  (ang  humain  &  les  autres  irrépara- 
bles mauk  qui^r  fait  de  guerre  font  ad- 
venui  &  pourroient  advenir  fi  remède  ny 
éloit  iiùs  f  aiomcoofiBiti  &  accordé  ladite 
coii?endon  efifitts  nunches  de  Picardie  & 
que  envoyeions  nous  lôknels  ijnbaffii- 
deurs ,  fçavoir  fàlTons  que  nous  ces  chofes 
confidérées,  difpolcz  comme  toujours  avons 
etez  d'entendre  à  ladite  paix  fin^l  entre  lel- 
ditsdeux  Royaulmes  ,  par  tous  bons,  hono- 
rables &  rail'onnables  moyens ,  voulons  met- 
tre Dieu  &  raifon  de  notre  p;irt ,  conlîans  à 
nUio  entièrement  des  perfonnes  âf  de  la 
feoyaidté  &  prondomie  «  de  grans  ièas  » 
prudence  &  atfcrecion  &  bonne  diligence 
de  notre  très-chicr  &  très-amé  frère  &  cou- 
lin  Philipc  Duc  de  Bourgoignc  &  de  nous 
très-chiers  Sf  fcaulx  Loys  de  Boiu-bon  , 
Comte  de  Vandofme  notre  coufin  ,  grand- 
Maiftrc  d'Oftcl  ,  Rcgnault  Archevêque  & 
Duc  de  Reims ,  Chancchcr  ,  Jean  Harcourt 
Acdievéqne  de  Narfoonoe,  &  Jean  Baûard 
d'Orléans  ,  Cttevalier  ,  giant  Chambellafl  , 
nous  coufîns  Adam  Je  Cambray  Chevalier, 
primicr  Prcl'ideut  en  notre  Court  de  Parle- 
ment ,  Jacques  de  Chaftellon  Chevalier, 
Seigneur  de  Dampicrre,  Regnaud  Girard, 
Seigneur  de  Bafoges,  Chevalier  ,  Maillre 
d'(wel,  Maître  Robert  MaiUete  ,  Maître  de 
nous  Comptes,  Gonleillen,  tt  Mailfae  An- 
dré du  Beuff,  Secrétaire ,  iceubt  avons  faits, 
crdoimez  ,  commis  &  députés  ,  fàifons, 
commcttoni; ,  ordonnons  &  députons  par  ces 
préfenies ,  nous  AmbaiTcurs  &  CommilTaires 
&  certains  Procureurs  &  MeiTagiers  efpé- 
ciaulx  aufquels  &  à  mielconqucs  huit ,  ou 
î  quelconque  fept  deffurdits  ou  aux  fixdl" 
ceubt»  c*eu  à  (cavoir  à  noufditt  6ere  &  con- 
fins les  Ducs  de  Bourgogne  8c  Comte  de 
Vandofme,  Rcgnault  Chancelier  ,  Arche- 
vêque de  Sarboune,  Baftard  dOrlc.ms  & 
Ad  im  de  Cambray  &  en  l'ablence  il'un  des 
fix  ddTufdits  ,  à  Maître  Jean  Turdet  Eûeu 
confenne  de  FEglife  de  ChUons  «row 


COGNE.  cixiii 
donné  &  donnons  jax  ces  préfentes  plaine 
pinffiuKe,  «nitorite  tt  OHUidement  efpécial 

ËiurnonsfccA  notie  nom eulz  tfanlponec^ 
dites  parties  de  Picardie  mr  Iciditea  auuH 
chesde  Calais,  &  d'ouvoirou  aller  les  au- 
cuns d*eulx  audit  lieu  de  Calais ,  voler  fie 
vifiter  notre  très-chier  &  très  amé  frère  Sd. 
coufm  le  Duc  d'Orléans  prilonncr  de  notrey 
dit  adverfaire  &  traiticr  qu'il  foit  préfent  en 
ladite  convencion  &  à  toutes  les  journées 
&  afTembiées  d'icelles ,  a£n  que  par  ton  advic 
&coafeil  foit  procédé  de  mAie  Mit  àlad. 
entière  de  paix,  de  erfi  repréienter  pour 
noas  convenir  &  affembler  avecques&  cn- 
lèmble  les  Ambaffadeurs  ,  (  immiffaires , 
Procureurs  &c  melTage ,  de  notredn  Adver- 
ikire,  de  traiticr ,  appointer ,  prendre  &  ac- 
cepter avecques  iceiux  )ours  «  lîea  fiûo  9t 
convenable  pour  ladite  conveiicioQ,coanie 
ih  vcnont  «ne  expédient ,  &  que  «■■ftiriMB 
pounomt  convenir  de  eftre  &  affiliés  k  lad. 
convencion,  enfemble  lefdtts  Ambaâàdeuts 
&  Commiiïaires  de  notre  Adveriaire,  ayans 
de  lui  bon  &  luffi(ans  povotren  cette  partie, 
&  aux  jour*.  i>L  lieuv  pnns  iSr  acceptez  pour 
ladite  convencion  &  autres  jours  enfuivans 
durant ieele,  de  perler,  communiquer  de 
befoiener  avec  IcMiti  Comnidàifet  &  An»* 
bafladeurs  de  noftredit  Advetfiûre  8c  de<l>' 
dits  deux  Royaulmes ,  8c  que  îcelle  paix 
concerneront  9t  r^rderont  pour  nous  4 
nos  hoirs  &  fucccMours  &  fubjets  quel-^ 
conques,  de  traitier  &  appointer,  tranfij^itr,' 
paiTcr  &  accorder,  terminer  &  conclure  fï-A 
nablcmcnt  ès  chofes  delTus  dites,  &  furtousT 
contencions,  queftions,  caufes,  querelles,; 
aâioas,  tant  réaks  qne  peribiuiaies,  peti-' 
tiens ,  oontrovecfes,  demandes  8c  débat  quel-f 
connues,  avec  leurs  circonftanccs  &  dé-f 
penoances  entre  nous  &  noibedit  Adverfaire 
pendens,  commencés  ,  mcucs  ou  à  movoir, 
avec  Icidits  AmbaiTadeurs  &  Commiflaires 
de  la  partie  d'Eneleterre ,  ainfi  comme  entre 
eux  ,  enfemble  &  chacune  partie  fera  OOlH 
venu,  traidé  &  accordé  de  traiâier  '^ftk 
8c  accorder  8c  appointer  avec  lefdits  AmboiV 
liulenfS  de  noftrat  Adverfaire,  ou  aultien 
quelconque?  perfonnes  ayans  fuSifans  povoir 
en  cette  partie  de  &r  fur  la  délivrance  totale  & 
clargicion  de  nollrc  coufin  &  Duc  d'Orléans,' 
prifonner  de  noitredit  Adverfaire ,  &  géné- 
ralement de  fiiire  ordonner  &  conduire  en 
ladite  &  tontes  aunes  choies  de£ydites,8c 
ès  appendaaces  d'iceUei  *  8lc  de  dncme  d^ 
celle,  tout  ce  qn'ib  venont  être  nécelTaire 
8c  convenable  comme  en  notre  perfonnc , 
faire  pourrons  fi  prcfens  étions ,  jiiçoit  ce 
que  la  choie  requit  mandement  plus  efpé- 
cial,de  jurer  &  promettre,  pour  nous  âcen 
notre  nom  ,  les  appointemens ,  traitiez^' 
accord ,  promeiTes ,  faiz  &  conclufions 
par  eulx  auioient  été  âites,  paffées ,  aocor* 
dées  8c  condnez  en  ladite  jpaix  en  b  ma- 
tière d'icelle  autre  chofes  devant  dites,  & 
fur-tout  bailler  leurs  Lettres  en  forme  deuc 
&  ji  Hiffifant ,  &  au  cas  nccc/Taire  &  appar- 
ten.  lefquelles  nous  voulons  avoir  pareil  & 
\  QKt  de  vifncWf  comme  fil 
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en  noftre  pcrfonne  les  faifions  &  odroicrons , 
lî  promcttaos  en  bonne  foy  li:  en  parole  de 
Roy  kfiÛta  Lettres  de  nous  diz  coufîns  & 
Ainw&ileun  ft  Meffiig^  des  huit  &  des 
fis  d'keulx  en  la  aniiieie  devant  dite ,  M- 
quels  en  tous  cas  voulons  être  prélens  &  con- 
ientans,  &  tout  ce  que  ès  mancres&  chofes 
deffus  dites ,  &  en  chacune  d'icelles  fera 
ainfi  par  eulx  traitié ,  appointé  ,  accordé  , 
promis,  tranfigé,  fait,  terminé  &  conclud 
aroîr  apélble&  approuver,  ratifier  &  con- 
fimer  nr  nout  Lmtes,  &  teok  ftnne  & 
ellable  a  tonfouR  &  non  venre  en  comicre, 
&•  ttnit  fan";  trnutîc  Se  malengin.  En  témoing 
de  ce  nous  avons  tait  mettre  notre  féel 
ordinaire  en  l'ublcnce  du  grant  à  ces  prc- 
iëntes.  Donné  à  Kcinu  le  feptieme  jour 
d'Avril,  Tan  «le  grâce  1 439 ,  spScèi  Flapies, 
4c  de  ootie  ttgoft  Je  17*. 


cxxx. 

Xmrts  Ju  Duc  Philipt  touchant  la. 
dot  de  Madame  la  Comujfe  de  JUr 
«kaatmt, 

f  Jria     A  Tow  ceuh  qoi  ces  préfentes  Lettres 
M)9.    J\.  venont  on  ocraot.  jciaii  Fbclione, 
Boumis  de  Monflemil ,  à  préfent  Garde 
du  (tà  royal  de  la  Ballie  d'Anuens,  eftabS 

en  la  ville  &  prevofté  de  Monfteren]  pour 

féeller  &  confermer  les  contrats,  convenan- 
ces, marchiez  ,  obligations  rccognoiflTanccs 
qui  feront  faittes,  recogneues  &  païTées  ez 
mettes  de  lad.  Prcvofté  entre  Parties  ,  fahit. 
Sacent  tout  que pardevant  Colart  de  Guifnes 
tt  Colart  Danel ,  Auditeius  du  Roy  noAre 
Sire ,  manans  i  Monftereul ,  mis  tt  eflalifis 
par  Monfgr.  le  Bailly  d'Amiens  pour  &  ou 
nom  du  Roi ,  noftred.  Sgr.  ad  ce  oir.  Com- 
parut en  fa  pcrfonne  M  '.  Jcli  in  Gillct  an  nom 
&  comme  Procureur  de  haulx  &  piiiflans 
Prince  &  PrincelTe  Mgr.  Artur,  iîls  de  Duc 
de  Bretagne,  Conte  de  Richemont  &  S^. 
de  Parthenay,  Connelbble  de  France,  8c 
de  Madame  Marguerite  de  Bourgogne,  Du- 
chefle  de Guîenne , ConteiTe  de  Richemont, 
&  Dame  diulit  P  trthcnay  ,  la  compagne  , 
fonde  foiidiliimmcnt  par  Lettres  féellces  en 
cire  vermeil  &  double  queue  &;  lignée  des 
feings  manuels  defd.  Sgr.  &  Dame ,  laines 
At  eatieies  en  feaiLV  ,  feings  &  écriture , 
fi  comne  par  rinfpeâion  d'yceiles  eft  ap- 
perû  anxfC  Auditeurs  defi|netles  la  teneur 
s'enfuit ,  8f  eft  telle.  Artur ,  fils  de  Duc  de  Bre- 
tagne, &c.&  Marguerite  de  Bourgogne,  tic. 
fa  femme,  jadis  fille,  &c.  yoyi[  aiUturs 
Itfd.  Ltllrts  dt  procuration  ,  elUs  font  du  x. 
Mars  i4jS.  Lequel  Procureur,  par  vertu  def- 
dites  Lettres  &  prociuation  deffiis  tranf- 
chptcs  &  du  pouvoir  à  luy  doimé  par 
ycelles ,  &  teoogneu  &  afStné  911e  pour 
Md.  Sgr.  &  Dame,  &  par  vertu  defifittes 
Lettres,  il  s'eft  tranfporté  &  eft  venu  par- 
deverstrès-hault  &•  très-puiltint  Prince,  & 
noftre  trjs-rcdoiibté  Sk;r.  Moiifgr.  le  Duc 
de  Bourgogne,  Conte  de  Flandres ,  d'Anoys 
Ce  de  Boulogne,  &  de  par  euk  liqr  a  ler 


L'  H  I  S  T  O  I  R  E 
quis  qui  luy  plcuft  leur  filre  &  bailler  la 
perfedion  de  fix  mil  livres  toiim.  de  rente 
par  an ,  baillei  par  mond.  Sgr.  de  Bourgogne 
a  mad.  Dune  de  Guyenne  (a  fœur  pour 
(ou  partage  par  le  traitté  du  mariage  de 
mono.  Sgr.  le  Conneflable  &  d'elle,  fek» 
le  contenu  d'ycellui  traitté  avec  la  récon»- 
penfation  des  Conté  &  terres  de  Tonnerre, 
qui  à  ycelle  avoient  cfte  bjillees  avec  autres 
terres  &  fgries.en  raffiette  deld.  vj.  mil  liv, 
toum.  de  levetnes,  lefquelles  Conte  terre 
de  Tonneire  oomuiie  dit  eft,  led.MS  Jehan 
CSkt,  Procureur  defl*.  dfo.  Dame  Jebanae 
de  Chàlon  ,  foi-difant  Contefle  dudit  Conté 
de  Tonnerre ,  avoit  reprifes  Si  k  y  eftoit 
boutée  Je  lait  Jez  il  a  environ  trois  ans, 
par  vertu  du  traitté  de  la  {wix  faitte  à  Arras 
entre  le  Roi  noftre  Sire  ,  &  noftred.  tris- 
redoubté  Sgr.  Monfgr.  de  Bourgoene,  9c 
depuis  lors  n'en  n'avoient  joy  IcfJ.  Mgr. 
le  ConneAable  .  ne  mad.  Dame  £1  cook 
paigne ,  &  avoit  en  oiiltre  demandé  &  re> 
quis  ,  led.  Procureur  à  Mond,  Sgr.  de  Boui^ 
gnpnc  ,  récompcniation  àc  paiement  des 
aircrapes  de  la  valeur  dckl.  Conté  &  terres 
de  Tonnerre  pour  lefd.  trois  années  der- 
nières paff&es  que  lefd.  Sgr.  &  Dame  n'en 
ont  pomt  joy,  eofemble  les  arrérages  du 
temps  pofle  de  ce  qu^  difok  que  toutes 
les  terres  baillées  pour  raflignal  defd.  vj. 
mil  liv.  de  retenues  par  an ,  avoient  moins 
valu  defd,  fix  mil  livres  depuis  le  bail  & 
tranfport  qui  en  avoit  efté  fait.  Tous  lef- 

3uelx  arrérages  il  eilimoit  monter  à  la  Ibmme 
e  trante  mil  fraas,  ou  environ,  &r  que 
aprez  plufieurs  remontrances  audit  M*^.  Jehan 
Gillet  faites  de  la  partie  de  mond.  Sgr.  de 
Bourgogne,  difans  que  hd.  afBette  deO. 
fix  mil  livres  avoit  efté  autrefois  bien  & 
deuémcnt  faitte  ,  &  depuis  encores  ampliée, 
tellement  que  lefd,  Mgr.  le  Conneftable  & 
Madame  de  Guyenne  fa  compaigne  s'en 
eftoient  tends  pour  contens ,  &  en  avoient 
boillié  leur  quittance  comme  de  raifon  eftoit , 
par  quoy  il  n'eftoit  aucuneneat  tenA  dezd. 
arrérages,  ne  i  Aûre  antre  pesftâkNi  de 
lad.  afiiette.  Se  auffi  n*eftoit  tenA  de  ré- 
compenfer  leftL  Monfgr.  le  Conneftable  Se 
Madame  fa  compaigne  de  lad.  Conté  &  terres 
de  Tonnerre ,  &  mefmement  fe  lefd.  Mgr. 
le  Conneftable  &  mad.  Dame  fa  compaigne, 
ne  reflituoient  premièrement  à  mond.  9§C^ 
de  Bonnogne ,  lad.  Conté  Se  terres  que 
baillées  Mur  aTott ,  aVrec  plufieurs  argument 
&  raifons  mifcs  avant  à  ces  fais  de  la  partie 
de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  toutevois  fina- 
blement  leiî.  M'".  Jehan  Gillet  ou  nom  Se 
comme  Procureur  defttifd.  contcffa  avoir 
traitté ,  compole,  paciiiié  &  accordé  avec 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne  de  &  fur  ce  que 
dit  eft,  en  la  forme  &  manière  &  tout  abuV 
que  contenu  eft  ès  Lettres-patentes  de  mono. 
Sgr.  de  Bourgogne  ,  defquellef  la  teneur 
s'enfuit.  Philipe,  par  la  Kracc  Dieu,  Duc 
de  Bourgogne,  &c.  lavoir  t liions,  que 
comme  pinir  la  partie  de  noftre  tr.;s-cher 
&  tràs-amé  frère  le  Conte  de  Richemont , 
Sff,  de  Fictheiuiy,  &c  Ftyti  eUlun  ttfJ, 
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t  y  tUes  fini  "iatùs ,  Je  U  viU$ 
Jt  St.  OmtTt  le  pinult.  May  i^j^.  Let 
qaelles  Lettres-patentes  de  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogne  cy-deflus  tranfcriptcs  ,  led.  M'. 
Jehan  Gillet ,  Procureur ,  &  ou  nom  de  Pro- 
Ctireur  de  nofd.  Sgr.  &  Dame  de  Richement 
&  les  leurs  comme  leur  Procureur  ,  quitté 
8c  quitte  perpétucUement  mond.  Sgr.  de 
Bourgogne fes  héritiers,  fuccefreur5& ajran^ 
csufe  defd.  fix  mil  liv.  tournois  de  rente  OU 
revenue  par  an ,  de  la  récompenlàdon  Aefi. 
Conté  &  terres  (k-  Tonnerre,  &  perfeftion 
&  accomplifleraent  de  lad.  afFiette  d  j  cellcs 
vj.  mil. liv.  de  revenue,  comme  bicn,deiie- 
inent  6c  fuffifemment  fditte ,  entérinée  & 
•coompliet  enfemble  de  tous  Icfd.  arrérages 
8t  autres  chofes ,  qiùi  i'occafion  de  ce,  l'ea 
luy  pourroit  quereller  ne  demander,  &  a 
promis  &  promet  led.  M*.  Jehan  Gillet  , 
Procureur  que  defliis  de  mond.  Sgr.  de 
Bourgogne,  faire  avoir  d'abondant  avec  cef- 
tes,  ratification  d'ycelles ,  &  quittance  nou- 
velle de  mond.  Sgr.  le  Conneftable  &  de 
mad.  Dame  de  Guienne  (a  compaigne ,  avec 
là  Lettre  de  ceffion  &  tranfport  du  droit 
ai*il>  cvoknc  ft:  pomraknt  mvoic  odiit 
ViOnte  ce  telles  oe  i  oiuieire,  oecniees  eio* 
Lettres  de  mond.  Sr.  de  Botu-gogne  cy-de- 
vant  incorporées  ,  félon  que  contenu  eft  en 
y  celles  ,  pour  les  quereller  &  pourfuivreau 

EroutEt  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne ,  fe 
cfoin  lui  fcmblc,  le  tout  dedens  le  jour 
de  la  St.  Rémi  ptoucfaainemcnt  venant.  Et 
en  oultre  a  recogneu  &  confelTé  Icd.  M'. 
Jehan  Gillet ,  avoir  rcçeu  de  mond.  Si|r.  de 
Boureogne  une  obligation  qui!  avott  de 
mond.  Sgr.  le  Conncrablc  de  la  femme  de 
mil  philipus  d'or,  appeliez  Ridres ,  dont 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne  avoit  rel'pondû  & 
s'eftoit  obligé  pour  Lois-Bonnore  (Jlivier  , 
Mafdiand,  dont  il  l'a  acquitté  envers  led. 
Bonnoie  Olivier,  oultre  &  par  defliit  les 
iranfportt  &  chofes  deflTofiL  ét  de  fii  cobf- 
toifie  &  libéralité  a  rendu  à  mond.  Sgr.  le 
Connefiable  fad.  obligation,  qu'il  en  avoit 
de  Uiy  ,  laquelle  ycelluy  M*.  Jehan  Gillet 
promet  rendre  &  bailler  à  ycellui  Mgr.  le 
Conneftable  comme  acquitté ,  cafTé  &  nulle; 
toutes  &  chacunes  dcfquelles  chofes ,  ledit 
M*.  Jehan  Gillet,  au  nom  que  deffus,  a 
ponis tenir,  fniveoir  &  aooonqilir,  iiua 
jamais  aler  au  eotitiaiie ,  (bobs  les  m^es 

obligations  &  renonciations  déclarécï  cxd. 
lettres  de  procuration  delTus  trantcrijjtes. 
Et  de  tout  ce  que  deiTus  cil  dit  tenir  Se 
parvenir  par  la  manière  ditte ,  a  ledit  Pro- 
cureur ,  au  nom  deTd.  %r.  4t  Dame  en  fit 
perlbnne  deld.  Andhenn ,  reçeu  le  com- 
mandement dn  tboy  noAre  Sire»  Tout  ce 
nous  ont  lefd.  Auditeurs  tcfmoigné  cftre 
vray  par  leurs  féaux  ,  &  nous  à  leur  tefmoi- 
gnagcs ,  avons  mis  à  ces  Lettres  ledit  féel 
royal,  fauf  les  droits  du  Roy  noftredit  Sgr. 
&  d'autres  en  toutes  choies.  Ce  fut  fait, 
recogneu  &  paffé  en  l'an  de  grace  mil  quatre 
cent  &  trente-neuf,  le  dmjfojefne  jour  da 
mois  de  Jiûiig,'PBS*oa. 
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Confcnument  des  Ambaffadoirs  François 
pour  tAffaéUte  àGrw^nes, 

Lovs  de  Bourbon ,  Comte  de  Vandofme ,   30  Juin. 
grand-Maitre  d'CXlell  de  France,  Rq}-  M39- 
nauli.  Archevêque  &  Due  4e  Kfadflu, 
Cbancdier  de  France  ,  &  Jeu  Biibrd 

d'Orfëans,  Comte  de  Dunoîs ,  grandOnm- 

berlan  de  France,  Ambaffadeur  du  Roy  de  '  - 

France  notre  fouverain  Seigneur ,  fur  la 
matière  <le  la  paix  général  des  Royaumes  de 
France  &  de  Angleterre,  à  tous  ceux  qui 
ces  pnéAmet  Lettres  venont  ,iklnt.  Savoir 
Êûlbns  que  «njourdlmy  nous  tt  dHoande 
nom  avons  fiut  certain  Iblerapnd  ferment 
felonc  la  forme  que  s'enfuit.  Nous  Loys  de 
Bourbon,  Comte  de  Vandofme,  Regnault , 
Archevêque  &  Duc  de  Reims,  Chancellicr, 
&  Jean  Ballard  d'Orl«ians ,  Comte  de  Du- 
noys,  jurons  &  promettons,  c'eft  à  favoît 
nous  Loys  de  Bourbon,  Comte  de  Van* 
dofme  delTusdit ,  par  la  foy  de  noftre  corps 
fit  fur  notre  bonneur,  fttgruniltfAicbevIqae 
de  Reims ,  par  nos  ordres  &  en  patote  dn 

Prêtre  &  Prélat ,  &  Jean  Raftard  tTOdéanS, 
Comte  de  Dunoys,  par  la  foy  de  notre 
coq)s&  fur  notre  honneur  que  loubz  iiuibre 
ou  couleur,  ou  par  le  moyen  de  l'apjMjin- 
tement  ftît  au  regard  de  la  convencion  n'a- 
pieres  conclute,  &  ordonne  ,  de  l'accord  de 
confentement  du  Roy  notredit  Seigneur  àc 
de  Ibndit  Adveiiâire  d'Angleterre ,  cftre  te- 
nue en  certaine  place  entre  Calais  &  Gra- 
velincs ,  pour  eftrc  &  cnfcmblcr  illec  les 
AmbalTadcius  &  Commis  du  Roy  notredit 
Seigneur  &  de  fondit  Advcrfairc ,  afin  de 
vaquer  ,  entendre,  appointer  &,  par  la 
grace  de  Dieu ,  conclure  finablemcnt  la  ma- 
tière de  la  paix  générai  des  Royaulmes  de 
Rance  &  «TAngKtette,  ne  de  rexécnâoa 
d'iccUuy  appointement  ou  autrement ,  nous 
ne  ferons ,  pourehafferons ,  machinerons  ou 
propoferons ,  ne  permcttcrons  ou  f^udrerons 
a  notre  povoir  eftre  fait  pourchafl'e  ,  ma- 
chinée ou  opjiofée  quelconque  chofe  de 
6aude ,  dol ,  dommage  ,  mal  ou  iQCOnvé- 
nient  en  rencontre  des  MefTages  &  Amba^ 
Adeotf  dodit  Advedâire ,  ne  de  lenta  giens, 
fervitnus  ou  ftmilliers  qui  les  accompagne- 
rons en  aient  &  en  demourant  à  lad.  con- 
vencion ,  on  retournant  d'icelle  ,  ne  à  aul- 
cun  ,  mais  ccflans  routes  fraudes,  décep- 
tions, dol  &  roalengins,  bien  &  léaulmcnt 
giuderons  flclàrans  garder  aux  dciTnid.  tous 
appoiiitemens  coficemans ,  touchans  &  re- 
garda» bd.  convencion  &  exécodon  dl* 
celle ,  &  anffi  (onces  lèurtés  deues ,  conve- 
nables &  requilês,flc  en  oultre  que  pendant 
ladite  convencion  &  par  tout  le  temps  d'i- 
celle, nous  baillerons  &  ferons  bailler  auf- 
dtts  Meflàgiers  &  AmbafTailours  dud.  Ad- 
vetfiÏLte  tout  poffible,  aide  &  yceulx  dé- 
fendeioM  3t  fecoureions  félon  notre  povoir 
\it  cootte  «outts  petfones  qni  kf 
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vouldroîent  affailllr ,  grever  ou  luiyer  fur 
couleur  &  à  Taccafion  ou  p.ir  le  moyen 
dlcelle  ea  quelle  nianicrc  que  ce  (bit  ou 
pnec  itK,  EoteTmoine  derquelles  chofes  nous 
avons  mis  nos  Cemilxk  ces  prdentes.  Doaaé 
à  Cdui  le  denier  de  Juii%  1439. 

cxxxu. 

Prtmma  ojpts  des  AmhaffaJékrs 
François^ 

lbrtm>  YyMnLnuveair,  par  ia  gnoe  de  Dieu, 
1  fààoL  finie  enue  les  Royaulmes  de 
France  &  d'Angleterre  fembleqiie  an  Rov 

d'Angleterre  devroient  être  délaifRs&!  bail- 
lés au  Royaulme  de  France  tels  &:  tels  terres 
&  feigneuries ,  p^tr  la  manière  &  loiibs  les 
conditions  que  i'enluit.  La  première  condi- 
tion que  de  la  part  du  Roy  d  Angieterre  foit 
SCOmiciéfouffiuunment  &  a  toujours  au  droit 
Sctilie  nù  pcèiefit  i  la  Corone&  ez  Armes  de 
Raiioe.Sëcimdeiiient,quc  ledit  Roy  d'An» 

Î;letcrre  délaiffe  au  Roy  toutes  les  villes, 
brtereffes,  terres  &  feigneiuies  qu'il  tient  & 
occupe  iiu  Royaulme  de  France  ,  &  rcnuncié 
du  tout  au  droit  qu'il  y  prétend  5c  en  toutes 
addCt  oudit  Royaulme  à  quelque  titre  ou 
caufe  que  ce  foit ,  cxcepcé  ieulenieat  au  re^ 
card  de  celles  dont  len  fia  d'accoid  lut 
délaifler  &  bailler.  Tietoenent,fueaa  fe- 
gard  de  celle  dont  kn  fera  accord ,  lui 
délaiffé  &  baillé ,  il  les  tendra  du  Roy  & 
de  la  C'orone  de  1  rance  ,  en  foy  &  hom- 
mz^c  liçc  ,  refTart  St  fouvcraineté ,  &  em- 
périe  comme  les  autres  Pères  de  France. 
Quartement,  que  toutes  gens  d'Eglife  & 
Sewaeu»  ficulicfs ,  &  autres  de  quelque  état 
ffuw  fiiient ,  retonmeront  &  fttont  reçeos 
i  leurs  béndices  &  à  leurs  cités,  villes, 
fbrterefles,  terres,  feigneurics  &  poflëffions 
immuables  quelconques,  &l  en  foient  paifi- 
blcment  è$  pays ,  terres  &  feigneurics  que 
len  fera  d'accord  de  lailTer  &  bailler  audit 
Roy  d'Angleterre,  comme  ils  faifoient  avant 
Toccupation  &  empêchement  fait  i  culx  <ni 
à  lents  Hédécefl'curs  à  roocaûon  desgaerres , 
nonobunt  pr efcription  ou  laps  de  temps , 
&  antres  chofcs  à  ce  contraires.  Et  chuinte- 
ment ,  que  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  prilonnier 
dud.  Roy  d'Angleterre,  foit  quitte  de  fa 
foy  &  prifon,  «  mis  à  pla'me  délivrance 
fans  rançon  ,  dépcnces  ou  autres  firais  ,  Se 
j>ar  ces  moens  f«roit  paix  général,  final  & 
perpétuelle  entre  lesRoys  ScRoyanlmesde 
France  &  d'Angletefis. 

Et  pour  ce  que  les  Ainbal&dents  d'An- 
gleterre font  difficulté  de  renuncier  préfe:!- 
tement  à  la  Corone  de  Franire,  &•  lulTi  Ac 
prendre  &  accepter  terres  &  leipiionci  au 
Koyaulme  de  France  en  lubjeccionSc  hom- 
mage ,  reffort  tt  fouveraineté ,  ains  le  défirent 
avoir  de  tenir  fiwichemeitt  ians  ^elcmique 
iMMuigeyieflort,  (ouveiaxnelé  ott  autre 
îeccion  du  Roy ,  ce  que  le  Roy  ne  confen- 
tiroit  jamais ,  8c  auilî  par  raifon  faire  ne  le 
pourroîr,  femble  que  len  dcvroit  advifer 

aucua  temps  tailoaoablc,  comme  de  xxx. 
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XX.  ou  XV.  ans,  du  moins  pendant  &  durant 
lequel  iufTcnt  tenus  en  état  &  furféance  lad. 
renunciation ,  &  aufTi  l'hommage  &  fecog« 
noifTancc  des  rclTorts  &  lbuverainet£s  dont 
deffus  eft  £itt  mention ,  de  durant  icelut 
temps  fe  abftiendioît ledit  Roy  d'Angleterre 
du  titre  de  h  Corone  de  France,  &  de  fc 
nommer  ou  eiertre  en  (es  Lettres  ne  au- 
trement Roy  de  France  ,  mais  au  (urplus  , 
dès  maintenant  de  la  j>art  dudtt  Roy  d'An- 
gleterre feroient  délailTés  &  baillés  an  Roy 
toutes  les  cités ,  villes,  ibtteteilês,  tencsK 
feigneuries  qnll  dentdc  occope  au  Royaulme 
de  France ,  excepté  celles  que  len  fera  d'ac- 
cord de  lui  délaifTcr,  &  aufli  confcntlra 
leHit  Roy  (rAiiglcicrre  que  toutes  gens  d'E- 
ghle     Seigneurs  Icciiliers,  &  autres  de  quel- 
que état  qu'ils  foient  ,  retournent  &  foient 
receuz  à  leurs  bénéfices  &  à  leurs  cités  , 
villes,  forte reffes ,  terres,  feigneurics,  pof- 
ièâioQS ,  immciihlfs  quelconques ,  &  en  joif- 
fent  paiiliblefflent  ès  p^s,  terres  &  feignetH 
ries  que  len  fera  d'accord  de  laiffer  nudit 
Roy  d'Angleterre  comme  defTus  cil  déclaré, 
&  avec  ce  fera  dès  maintenant  moud,  Sei- 
gneur le  Duc  d'Orléans  délivré  piaulement 
de  prinfon  de  quitte  de  fa  foy  fans  rançon, 
delpance  ou  aultres  fiais ,  &  en  la  fin  dudit 
temps  pendant  lemiel  ledit  Roy  d'AngleCerce 
fin  pus qu'il  n'eft  i piiéttat,&  pouna 
étwttx  plus  au  plain  &  avoir  bon  cenfeil 
fur  lefdites  renunei  itions  ,  hi;:iim,ij;e  &  re- 
cognoidance  ,  le  Roy  de  \.\  pan  en  crt  & 
fera  d'accord  dès  mjmte;iant  pour-lors  ,  8c 
dès-lors  pour  maintenant ,  &  y  entendra 
par  effet ,  &  par  ce  mocn  fera  entre  eubc 
de  les  Royaulmes  de  France  8(  d'Angleterre 
paix  finale,  certaine  &  perpétuelle,  autre- 
ment chacune  des  Parties  fera  en  la  fin  dudic 
temps  entière  en  fes  droits  8î  querelles 
comme  de  préfent ,     aii/Ti  les  gens  d'Ej;rii'c 
&  Seigneurs  ieculicrs  Se  autres  de  quelque 
èrat  qu'ils  loient  qui  feront  retournei  à  leurs 
bénéhces  &à  leurs  cités,  villes,  forterefTes, 
teires ,  feigneuries  Se  pofTeillons,  immeuble^ 
comoie  deiOiis  eft  déclaré,  feront  quitte* 
duiKt  cas  des  fonunes  &  promefTes  par  enix 
faits  audit  Roy  d'Angleterre  le  fervir  comme 
davant ,  8t  pourront  ce  nonobftant  retourner 
devers  le  Roy  &  le  fervir  comme  davant, 
&  néanmoins  pendant  &  durant  ledit  temps 
de  trente,  vingt  ou  quinze  ans,  du  moins 
lèta  de  démonta  entre  les  Roys  &  Royaulmes 
de  Fiance  fie  d'Angleterre  bonne  paix  gcné- 
ralefeure,  moyenunt  leschofès  oefliiulitcs, 
&  fera  chacune  des  Parties  contente  de  t»- 
nir  8c  pofTéder ,  cependant  c'eft  k  fcavoir 
de  la  part  d'Angleterre  ce  que  len  fera  d'ac- 
cord de  lui  laidcr,  &  de  la  part   du  Roy 
tout  le  dcmourant  &  laqifelle  paix  combien 
que  à  proprement  parlée  foit  temporale 
julqiiesà  la  fin  du  temps  defTufdit ,  toutes» 
voies  fi  il  pilait  audit  Roy  d'Angleterre  eUe 
fera  perpétuelle ,  &  fera  lors  en  fon  choix 
&  élecaon  d'avoir  paix  à  toujours  &  re- 
nuncier à  la  guerre.  Dieu  par  la  grâce  and. 

ca£  luy  doiot  conTeii  &  voulenté  de  paix. 
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DE    B  O  U  R 
Protefiacion  des  j4ngloU  contre  les  offres 
JeffufJits, 

NOS  Johamws  Aichiepifcopus  Ebor. 
Thomas  Nevenen.  Se  Thomas  Ner- 

vîcnn.  Epifcopi  Hnmfiidu»  SrnfF.  &-  J 'li  in- 
nes  Oxon.  Comités  ,  Hennciis  Don.iiui>> 
de  Bourgehicr,  '^'altcnis  Dominiivtli.-  Him- 
jrctbrd  ,  Se  alij  AmbaiHatores  chrillianif- 
mi  Principîs  Domini  nollri  Fnincorum  & 
Anglie  Régis,  hicprefentes  in  hac parte  fufB- 
cienter  &  T^time  deputati  vice  &  nomine 
prefati  Domini  noftri  Re^  &  nofiro  protef- 
tamiirp;tlam,  publice,  &  in  hiis  fcriptis  quod 
nec  voliimus  ncc  intcndimus  perallqiia  per 
nos  aut  aliqiicm  noilrum  in  fene  (eu  dcduc- 
tione  prclcntis  trathitus  apperienda ,  dicen- 
da  feu  <îenda  quovifmodo  prejudicare  juri 
prefati  Domini  noffai  Régis ,  neqoe  ab.eo- 
«lem  jure  aut  ab  aliqoa  petitioniun  per  dos 
fââanim  reoedere.  Sed  jus  ipfius  Donrîni 
noAii  Régis  in  omnibus  &  per  omnia  ille- 
fum  fervare ,  nifi  videlicet  eatenus  &  in 
qiuinrum  in  dcduccionc  c-jufdcra  traâatiis 
per  nos  appiinâuari ,  concludi  &  concordari 
contigerit ,  ita  videlicet  quod  hujufniodi  per 
nos  aperienda ,  dicenda  vcl  ficnda  quantum 
ad  preiudicuini  aliquod  prei'ato  Domino 
DoAro  tU^^puandum  feu  infeiendum  nul- 
lins  emitt  emcacîe  vel  momend  hîîs  que  in 
hujufmodi  appunfluamento  fueu  appuntîua- 
mentis  (icut  prcfcrtur  ficndo  Icii  fiendis 
Lontinebuntur  duntaxat  cxcptis.  Protelb- 
mur  infupcr  per  cxpreffum  in  hiis  fcriptis 
quod  fi  prcfatus  Dominus  noftcr  Rex  aii- 
fpiid  de  )ure  fuo  feu  de  petitis  per  eum  vel 
per  nos  vice  &  nomine  ejns  ofludine  veik  , 
&  parte  fuorum  juriuin  cOBtenliri  hoc  po< 
tiilmic  &  principatiter  fkdet  ad  honorem  & 
comp'anccnci:ini  Creatoris  Ecclefie  S.!ni!}c 
ftabilimentuni ,  fiùci  ciitholice  exaltacioncm 
Se  provcdum  rcpnorumque  Fraiicie  &  An- 
cjUe  trinquillitatcm  Hc  paccm  ,  &  chriiliani 
UUmuinis  cvitandam  eflijfionematqueiince- 
nm  dikâioaem  intcr  Principes  &  Populo* 
uteCttmuugi  regnonim  pariendam,nutrien« 
âaai  &  fïrmandam. 

Copie  latine  des  offres 

VniSTlfR  pro  providendo  per  gratlam 
Dci  dcp:icf  tir..il;  infer  Fnmcie  Se  An- 
glle  rcgna  quod  Rugi  Anglic  dcbcrcnt  di- 
mitti  atque  tradi  in  regno  Francic  talcs  & 
taies  terre  &  dominia  ,  &c.  modo  &  iub 
OOluEdoilibllS  fequcntibus.  Prima  condicio 
OHod  ptO  ptMe  R^is  Anglic  fit  fufficicntcr 
&  in  peijicuium  titiik»  at^e  juri  quod  i|>fc 
în  corona  &  armis  Francie,  &c.  VO)rexles 
Françoifes  cy-devant ...  Pour  parveoir  par 
h  g^ace  de  Dieu,  &C. 

CXXXIII. 
Dtnderts  offres  des  Amiaffadeurs  Fran- 
çois au  Congrès  dî  Grareiims. 

POUR  ce  que  en  la  matière  de  la  poix 
tant  néceflàire  edtie  la  Royaulmesde 
France  &  d'AocIcwa»  tenue  les  Fuâti 
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moult  dilcordans  &  oontreiies  elpèàdeiMac 
en  deux  point*  l'un  touchant  b  tennnda- 
tionqneles  Ambaxeursdu  Roy  d'Angleterre 

au  droit  &  titre  qu'il  prétend  à  la  CouroDiie 
de  France;  &  l'autre  point ,  que  au  regard 
(les  pais ,  terres  &  fcigneuries  que  l'en  fe- 
roit  d'accord  de  laiffer  &  bailler  audit 
Roi  d'Angletcrte  par  le  moyen  de  la  paix, 
il  les  tint  du  Roy  &  de  la  Couronne  d0 
France,  en  foy  &  noaunage  lige ,  reflbtt  9c 
Souveraineté  &  en  Pairie  comme  les  autres 
Pères  de  France  ,.  ce  que  les  AmhalTcurs 
dudit  Roy  d'Angleterre  ont  contredit  plei- 
nement ,  difant  &  protetlant  au  contraire  en 
clpécial  que  tout  ce  que  ledit  Roy  d'Angle* 
terre  tient  &  tiendra  au  Roy^um*c  de  Fran» 
ce ,  il  le  veut  &  entend  tenir  franchement 
6m  qudcoaqne  hommage ,  reiToft^  ÙtUfO' 
ftineté  on  autre  fubjccion  du  Roy&d*antrs 
part,au<Ti  frint  les  ouvertures  St  oflFircs  fki« 
tes  par  leitlits  An)b;i\ciirs  tant  de  France 
comme  d'Angleterre ,  niolt  différentes  les 
unes  des  autres ,  &  telement  que  la  choie 
étoit  en  voyc  de  rupture  :  pour  ces  caufcs  ^ 
haulx  &  piiilTans  Prince  &  Riinceflè  M',  le 
Duc  d'Orléans  &  Madame  la  Dadadk  de 
&HirKokne  defirans  de  tous  leurs  eernsob* 
vîer  a  radite  rupture  ,  comme  Médîatnrt 
en  cette  matière ,  ont  advifce  &  ouvert  les 
moyens  qui  s'enAiivent  ,  comme  les  plus 
prot  hcns  coiu  cn.ibles  &  ralfonables moyens, 
vcucs  les  extrémités  &  contrariétés  dcffuf- 
dites  pour  par\'enir  au  bon  cfîVil  de  paix 
entre  les  Roys  &  Royaumes  de  France  de 
d'Angleterre. 

C'eft  aflkvoir  que  durant  le  temps  & 
efpace  de  xxx  ,  zx  ou  xv.  ans  dii  moins 
fûicnt  tenus  en  état  &  (eurancc  de  ladite 
rénunciation  &  aufli  l'hommage  &  recog- 
noiffance  des  refforts  &  fouverainctés  dont 
deiïus  eû  fait  mendon)  Se  auffi  que  du» 
rant  iccliuy  tcraps  fe  abftiegne  le  Roy 
d'Angleterre  de  noaunaronefianie  en  lès 
Lettre*  ne  RuhrementRoy  de  Fianee.$ecofi- 
dément  cpie  toutes  gens  oEglife  &•  Seigneurs 
féculiers  &  autres  de  quclqu'eil  i  qu  ils 
foient ,  rctoiuTicnt  &  foicnt  receiiz  en  leurs 
bénéfices  &  à  leurs  cités  ,  villes ,  fbrteref- 
fes ,  terres ,  Seigneuries  &  po/TeiTions  ,  im- 
meubles quelconques ,  &  en  JoiiTant  paifi- 
blement  ès  pais  ,  tenes  &  fcigneuries  cy 
après  déclares  ^'ilfemUe  aiidit  Médiateun 
que  l'on  ponrrottfr  devroit  dâdflèr  &  bul» 
1er  audit  Roy  d'Angleterre  par  le  moyen 
de  cette  paix  ,  comme  ils  faiibient  avant 
l'occupacion  &  cmpefchemeni  fait  à  eulx  ou 
à  leurs  prédéceffeurs  ,  à  l'occafion  des  guer- 
res nonobftant  prefcription  ou  laps  de  temps 
&  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  &  pareil» 
lement  Ibit  làît  au  regard  de  ceulx  qui  ont 
tenu  &  tiennent  la  partie  du  Roy  d  Angle- 
terre, au  regard  des  bénéfices  ,  terres  & 
feignories  à  eulx  appartenans  en  ce  Royaul- 
me  ès  pais  de  lobéiflance  du  Roy,  &  tier- 
cernent  que  ledit  M''.  d'Orléans  prifonnier 
du  Roy  d'Angleterre  foit  quitte  oe  ûl  foy 
&  priion  4e  mis  i  plaine  défivnnoe  fiuw 
(■ycf  pHiçoB  M  mines  fiimiws  cicptév 
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ddpens  raifonnables  moyennant  lefqudies 

choies  &  foubz  les  trois  condicions  &  nio- 
dificiitioii  dclTuid.  lenible  audit  M^  d  Or- 
léam  &  Madame  de  Ikiurgogne  que  pour 
bien  de  paix  le  Roy  de  ia  paît  dcvroit 
vtrc  content  que  au  Roy  d'Angleterre  foit 
&  demeure  tout  ce  qu'il  dememc  &  tient 
&poflêdedepti£fancii  h  Duché  de  Guyeit> 
ne.  Item,  la  Duchié  de  Normandie  avec 
toutes  fes  apartenances  &  appendanccs  ré- 
fervcs  le  Mont  Saint-Mitlicl  Se  l'otnage  de 
Bre  agne,  k'qnfl  homnge  les  Am!)a(Tadciir$ 
du  Roy  dietu  cItl-  tenu  (k-  l.i  (Couronne  de 
France  ,  en  laquelle  Duché  de  Normandie 
.  lefiiits  Mont  dKMteu  &  Mad'.  ^e  Bour^ 

emgBe  let  terres  &  feigneunes  qui 

KHit  an  Roy  de  Nevarre ,  Icrquelles  terres 
&  fèîgncnries  qui  font  de  grant  valeur  le 
Roy  Charles  oartenicr  trépaffc  acquift  du 
Pv  '\  (I.-  Navarre,  aufli  darrcnier  trcpa(ré,& 
pour  icciles  hii  bailla  la  Diichic  de  Nemours 
&  autres  terres  en  France  &  en  Champai- 
gne,&  aui&  grant  fommc  de  deniers  pour 
une  fcn$f  ailkvoir  tout  le  droit  que  le  noy 
a  puet  avoir  de  prélent  en  icellestenei 
&  feignenries.  Ttem ,  les  villes  &  chSleaux 
de  Calais  &  Gin  cnne  ,  &  autres  fectCceAi» 
que  les  Roys  d'Angleterre  ont  tenu  &  oc- 
cupe de  l(!ni;-temps  en  la  marche  dudit  Ca- 
lais, c'cl\  a{f<ivoir  ce  qui  eft  endemaine  en 
demuinc  &  ce  quidlenfief  en  £ef  èspayi 
defluldits. 

Et  en  h£n  dudit  temps  de  tcxk.  xx,ou 
jcv.  ans  du  moins  ou  plutoil ,  s'il  plaift  au 
Roy  d'Angleterre  faire  &c  accomplir  Icfdites 

ren\inciation5 ,  homapes  &  recognoilTance , 
il  k>miile  que  le  Roy  de  ia  part  doit  être 
content  de  le  y  recevoir,  par  ce  moyen 
feroii  entre  eiUx  &  les  Royaulmes  de  FraïKC 
te  d'Aneletcrre  paix  unie  générale  & 
peipétudie,  nourven  auffi  que  le  Roy 
d'AÂgleterre  lîit  &  foit  content  de  tenir 
&  poflëder  ce  que  dit  eft,  &  que  avec- 
ladite  rcnunciacion  ilrcnimciat  lors  à  toutes 
autres  (cigneiitiLS  en  ce  Royaulme ,  e(- 
ciuelles  i!  p^uû  qucrclcr  Ou  prétendre  au- 
crn  (11.  il,  Si  à  toutes  autres  querelles  & 
aaioiis  qu'il  peut  8f  pourroit  demander  au 
Roy,  autrement  chalcune  des  Parties  fe- 
•loit  en  k  fin  dudit  temos  de  xxx.  n.  on 
XV.  ans  entieTe  en  lès  «oit»  Ôt  querelles 
comme  de  préfent,  &r  niifli  les  gens  dT.- 
glife  Se  Seigneurs  l'eciiîieis  &  autres  de 
quelque  cftai  qu'ils  loient  qui  leroicnt  re- 
tournes à  leurs  bcnéiîce^&  à  leurs  cites  , 
villes,  fortereflès,  tertet,  fe^neurics  & 
poflêfEons ,  immeublas  ccniaw  defliis  eft 
dédacé  is  pays  délaiâèx  wu3k  Roy  d'An- 
^etetie  on  i  fes  9iîc^,&  pourroient  ce 
noilobibnt  retourner  devers  le  Roy  &  le 
ièrvtr  corne  devant  en  délailTant  leurs  places , 
terres  Sr  ieigneurie"»  qu'il  leur  auroient  étei 
ri  lîirnez  p;irccdit  traiilié  es  pays  delTuldits, 
&  par»,  illcment  pourroient  faire  ceux  du  parti 
d'AnL;ieterre  en  cas  femblable,  &  néamuoinc 
pendant  &  durant  ledit  teays  iie  XXX.  xx. 
<ni  XV.  ans  du  moins  fatot  &  deaoutoit 

entre  leliiits  Rojrs  &  RÔjnmliiies  de  Fnno» 
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8e  d'Angleterre  ,  bonne  pact  gjfiéralle, 

ferme  &  l'cure  par  mer  ^  par  terre  &  pour- 
roient,  toutes  manières  de  gens,  tant  d'F.- 
glife, nobles  que  autres quelconqn es ,  jiaifi- 
blement  &  ieurement  comme  bons  amis 
moyennant  les  cbofes  deflîifdites ,  &  feroit 
chefcnne  des  Parties  oontenae  de  tenir  & 
poffider,  cependant  c'eftaAvoîr  delà  pautie 
d'Angleterre  ce  qxie  dcffus  eft  déclaré, &  de 
de  la  part  du  Roy  tout  le  demourant,  & 
en  exécutant  ceci  de  la  part  du  Roy  d'An- 
gleterre ,  devroient  être  baillées  5f  délivrées 
au  Roy  toutes  les  villes,  cités  ou  fortereffes 
&  terres  par  lui  ou  par  liens  tenus  Se  occu- 
piez en  préfent  en  ce  Royaulme  ou  dehors 
de  la  Dudbié  de  Notniandie,flc  decemill 
tient  en  la  Dndné  de  Gayenne  8c  en  ladite 
marche  de  Calais,  auiii  de  la  part  du 
Roy ,  devroit  eiru  dulLiilTe  &  baillé  aud.  Roy 
d'Angleterre  les  v;lles,  places  &  tbrtereffcs 

Ear  luy  ou  les  Tiens ,  occupés  de  prélent  en 
idite  Duchie  de  Nonnanine«  cxeepté  ledit 
Mont-Saim-Michel,  &c. 

Quant  à  la  doubte  que  font  aucun  delà 
partie  d'Angleterre  que  ceux  de  parti  du 
Roy  qui  feroient  reftitués  à  leurs  places, 
terres  &  feigneurics  ,  pourroient  cy-aprez 
fjirc  guerre  jicelles  places  ,  terres  &  fei- 
gnenries, &c.  leldiis  M.  d  C>rléan$&  Mad'. 
de  Bourgoigne  ont  advii'é  au  regard  de  ce 
que  fi  il  y  aancnnes  notables  places  &  dan* 
nreufes  apparten.  à  ceulx  de  la  partie  du 
Roy ,  elles  pomrtMent  démonter  es  nminB 
duJit  Roy  d'Angleterre ,  lequel  y  ponrra 
mettre  toulx  Capitaines  qu'il  leur  plaira  aux 
gaiges  anciens,  toulx  comme  d'ancienneté 
len  a  accouftumé  de  bailler  aux  Capitaines 
d'ycclles  places ,  lefquelles  gaiges  fe  paie- 
ront des  fruits  Sk'  revenus  des  terres  d'icellcs 

£ laces,  ^  entendent  lefifici  M.  d'Orléans 
:  Madame  de  Bouxg^gne  que  «n  ladite  paix 
tous  les  alliez  d\uie  puâe  8r  d'autre  iment 
compr's  qui  comprins  y  vouldront  être. 

Et  auxi  que  durant  ledit  temps,  lefdits 
i;oys  ne  ibiitFreront  être  laite  guerre  direc- 
tement ou  indireftement  par  leur  fubgiciou 
préjudice  l'un  de  l'antre. 

'Tontes  lefouelles  cfaolès  deffiis  déclairées 
lefditz  AL  d^ôilfan  &  Kfadame  de  Bour« 
gogne  ont  remontré  premîtoneM  à  très- 
Révérend-Pere  en  Dieu  hnit  8c  piuffant 
.Sei<;neur  M.  le  Cardinal  d*Anglet.  comme 
médiateur  de  cette  paix  de  la  part  d'Angle- 
terre ,  p  ireil!'-  mv:nt  que  le  font  lefditz  M. 
d  Orléiins  &  Madame  de  BourgOKpe  pour 
la  part  de  fStance ,  te  après  par  ion  adyis 
les  ont  remontré  ès  Ambadndeurs  des  parties 
de  Irince  &  d'Angleterre ,  lefquels  Ambal^ 
fadairs  fc  font  chargez  chacun  de  le  fiçni/îer 
chacun  à  fon  Seigneur  pour  en  favow  Ibn 
bon  iiLiifir,  &t  de  leur  conientement  a  efté 
appointé  que  une  partie  dcinoiu-ra  par  deva  , 
ceft  à  fcavoir  ceux  de  France  à  St.  Orner, 
&  ceux  d'Angleterre  à  Calais,  &  l'autre 
partie  ira  devers  lefdits  Roys  pour  lenr 
faire  telacion  deschofes  defliildiies,& rap- 
porter leurs  réponces  &  vouleutéavec  pni^ 
Auwe  SoaSÉm»  de  condive  ès  chofes 

dsfliifdits 
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tle/Tufc!.  fi  leur  plaifir  eft  de  y  entendre ,  & 
aulTi  de  prtKéder  en  ccft  cas  à  l'exécution 
de  cctlc  matière  fans  plus  de  rctniit  ,&  re- 
tournerons  k-idits  Amballadeurs  de  une  cofté 
&  (Tiutre,  tous  inftruits  de  la  voulenté  de 
letusS^gneurs  flc  garnis  de  puiflancc  comme 
dit  cft,  an  liên  de  la  convention  accordé 
(byant  oye  entre  Giavelinges  &  Calais, 
de  vendredy  prochea  en  cinq  femaines, 
^piifera  le  venaredy  iiij*.  jour  de  Si  ptcmbrc 
prochen  venant,  ou  au  plus  tard  dud.  ven- 
dredy xj'"'.  jeur  dudit  moys  de  Septembre 

SrocKen  ,  pendant  lequel  temps  ledit  très- 
.éTérend-Pcre  en  Dieu  M.  le  Cardinal  de 
AofjkuvK,  Se  suffi  monditûeur  d'Orléans, 
ftroot  &  tt  tendiom  andk  lieo  de  Calais 
&  ès  marches  d'cnràoii  fias  psflèr  ddà  h 


mer. 


Fait  &  appolnilé  à  la  convcncion  les  A 
Calais,  en  l.iquelle  cil  ledit  très-Révérend- 
Pera  en  Dieu  M.  le  Cardinal  d'Angleterre, 
lel'dits  M.  d'Orléans  &  Madame  de  Bour- 
goigne  ,  &  les  AmbalTadcur!»  des  Parties ,  le 
 Ijr  xzix°.  jour  de  Juillet,  l'an  ail 


occc.  xxm. 

Et  combien  que  Iciîit  terme  de  xxx.  xx. 
ou  XV.  ans  tut  p.iHé  ,  néanmoins  entendent 
mondit  fieur  d'(.)rléans  &  Madame  de  Uour- 
goigne  que  c'eft  prêtent  appointement  de 
paix  foit  loyaulmeiit  entretenu  &  continué 
]alqiies  i  on  an  après  ce  que  Tune  Partie 
aura  fig;iûlié  i  l'autre ,  qu'eUe  ne  vult  plus 
cittMlenir  ledit  apimimement  devant  la  fin 
duquel  an  ne  fera  faite  de  une  cofté  &r  d'antre 
guerre  nuyftncc  ne  dommage  par  aucune 
d'icelles  Parties.  Fait  &  appointe  comme 
uffi,ainfi  fy^,  Jo.  Deriysl. 


Chonbce 


ex  XX IV. 

Tnùtté  Je  mariage  de  Charles  Duc 
^■ùfUans  gvee  Marie  Geves,  tUeee 

du  Duc  de  Bourgogne 
^ui  pi^ffic  led-  trattté  avec  ,  &c. 

SUR  la  Rcqueile  faitte  de  la  partie  de 
Monf.  le  Duc  d'Orléans ,  a£n  d  avoir  î 
_  fenme  &  efpoufe  DamoifeUe  Marie  de 
ia  Qeves,  lùepce  de  Monf.  le  Duc  de  Bow- 
'  **  gpgpe,  ont  efté  pourparlez  &  finablement 
accordez  les  poins  &  articles  qui  s'cnfuivent 
entre  mond.  S^  de  Bourgogne  en  fonnom, 
&  pour  lad.  Damoilelle  fa  nicpce ,  d'une 

fart ,  très-Révércnds-Pcres  en  Dieu  Monf. 
Archevefque  de  Reims,  Chancellier  de 
Fiance»  &  Monf.  rArchevefque  de  Nar- 
bonnef  Guillaume  Bellier,  ConlèiUer  de 
mond.  S*.  d'Orléans,  fur  le  faix  de  fes  fi- 
nancci>,  pour  &•  ou  nom  de  mond.  S'.  d'Or- 
léans, d'autre  part.  Premièrement ,  que  led. 
Monf.  d'Orléans  prendra  à  femme  &  efpeufe 
lad.  Damolfellc  Marie ,  &  en  fera  le  mariage 
folemniz.é  en  âce  de  Ste.  Eglife,le  pbtoft 
que  faite  fe  pourra  bonnement ,  après  09 
'  qnll  feia  venu  deçà  la  mer  ez  pays  &  fei- 
gnovnes  de  inond.  S',  de  Bourgogne,  & 


avant  qull  fe  parte  d'jceulx  pays  &  fei- 


GOGNE.  cfaù< 

gnouries.  Item,  que  en  feveur  ^  l  ontem- 

Elation  dud.  mariage  pour  le  dot  de  ladite 
>amoifelle,  mond.  S^  de  Bourgogne  don- 
nera à  ycelle  Damoifelle  fa  nicpce  la  Ibmme 
de  cent  mille  faliu  d'or  qui  valent  cin^* 
quante  mil  nobles  d'Angleterre,  &  dont 
le  payement  fera  fait  à  ycelle  Oamoilèlle 
&  à  mond.  $^  d'Odéans  ion  Sgr.  &  macy 
pour  &  on  nom  d'elle  en  la  maïuere  qui 
s'enfuit.  Ccft  alTavoir  qiiatre-vins-cinc  mille 
&  fix  ceas  faUis,  tantoft  aprez  que  ledit 
mariage  fera  folcmuize  &  conhimnié  ,  &  la 
rcfte  montant  quatorze  mille  quatre  cens 
falits  dedens  tel  jour  &  terme  que  lefilks 
MonC  d'Orléans  &  Mon£  de  fioucgoan 
accorderont  enfimble  i  la  fbleauiiatMMi 
d'ycelluy  mariage.  Item,  9c.  delquels  cent 
nul  falus  d'or,  les  quatre-iûu  miBe  fidus 
fortiront  nature  de  héritage ,  pour  &  an 
proffit  d'yeelle  Damoifelle  &  de  fes  hoirs, 
&  en  les  recevant  par  mond.  S''.  d'Orléans, 
il  fera  tenu  de  les  afTeoir  &  affiuncr  cfpé- 
cialment  en  &  fur  fa  conté ,  chauel  &  fei» 
gnourie  de  Soiffons,  fes  ville  »  cha(tel,ln- 
tonie,  terre  &  feignomie  de  Conty  &  fi 
ville  ,  chaftel ,  terre  &  feignourle  de  la  FetS 
en  Tardenois  avec  toutes  les  apparten.  fie 
généralement  en  &  fur  tomes  fes  autres 
terres  &  feignourics  quclxconques  ,  en  telle 
manière  que  ycelle  EÛmoifelle  &  fes  hoirs 
ou  cas  de  la  diffohititm  dud.  mariage  âc 
quant  reflitution  de  dot  ailia  lieu ,  auront , 
&  tendront  comme  leur  propre  héritage 
&  eipédal aflènne ,  lefii  conté, villes, chaf' 
tea u IX ,  terres  &  feignouries  de  S  Ifînp.s, 
Conty  &  Fere  &  leurs  apparten.  quell  e  ni- 
ques ,  en  l'extimacion  de  huit  mJ  'l^r:.■s 
tourn.  monnoye  royal  de  rente  &  revenue 

rir  an ,  &  dont  aâîette  fera  iàitte  ouditca* 
lad.  Damoifelle  &  à  fes  hoirs ,  &  en  je 
ront  &  ferotisles  fruis  leurs,  (ans  à  ced 
caufis  déduire  ne  rabattre  nena  de  h  jprin- 
cipale  fbmme  defd.  quitre-vîns  nulle  talus, 
&  fins  comprendre  aucunement  en  l'aflîette 
les  chafteaulx  ,  maiîbas  &  édilBces  ,  &  pat 
telle  condition  que  lad.  aJIiette  faitte  fe  ez 
conté ,  baronie,  terres  âc  feignouries  detfufd. 
eft  trouvé  avoir  plus  de  revenue  par  an  , 
que  lefil.  buit  mille  livres  tcunioîs,oequi 
excédera  8t  iêta  en  onhre,  deaioam  à 
mond.  S'.  d'Orléans  &  à  fes  boin,  &  ce 
moins  y  eft  trouvé ,  mond.  S".  d'Orléans  Se 
fes  hoirs  feront  tenus  de  fournir  &  accom- 
plit ce  qui  en  relleroit  en  &  fur  leurs  plus 
proucliaincs  terres  ,  &  aufTi  prmi  &  foid» 
telle  condition  que  toutes  &  quantes  fois 
que  mond.  S'.  d'Orléans  ou  fes  hoirs  rcfti- 
tueront  &  bailleront  à  ycelle  Damoifelle, 
on  i  iês  hoirs, apm  Ibn décez, lad.  (brame 
de  quatre-vins  milU-  filu'-  en  d.-niers  comp»- 
tans,  ycelle  Damoilelle  &  leid.  hoirs  feront 
tenus  de  leur  délaiifier,  bailler  &  reftituer 
lefd.  terres  iSc  feignouries,  &  pareillement 
fe  la  moitié  de  lad.  fomme  de  quatre-viiu;» 
aûUe  filus,  c'eft  affavoir  quarante  mille  ta- 
ins, leur  eftoit  reftituée  &  baillée ,  ils  fe« 
roient  tenus  de  dékitTer ,  bailler  &  retUtuer 
k  moitié  d'ycdles  testes  &  feignounes. 


cin  PREUVESDe 
kaud  tadnt  poBtront  frise  tnondit  S'. 
d'Orléans  8r  fes  hmn  par  la  muùue  ^tM 

&  non  autrement ,  perplétuelement  &  à  touf- 
jouK  ,  nonof)ftani  quelconque  prefcription 
<ni  )  de  rcnips.  ItiTn  ,  &  lel'qucls  qiiatrc- 
vios  miile  iklus  &  ldd.comtcz,  baronie,  terres 
flc  Ù^pOuAes  qui  font  &  lieront  bailldcs 
pour  aflème  e^iécial  d'yoeUe  fomme ,  re- 
niât &  denuiHaroot  propre  héritage  de  kd. 
Dainoifelle,oooiiBediteft,&  defolKWS 
foyent  maflcs  ou  femelles  qui  yflroitt  dnd. 
rn.irt.i^e.  Fr  s'i!  a Jveaoit  que  lad.  Damoifelle 
alall  de  vie  à  treipaflemcnt  ("ans  hoirs  ou  hoir 
de  fon  corps  procrée  en  loyal  marùige ,  ou 
Icfd.  hoirs  de  l'on  corps,  uns  avoir  hoirs 
de  leurs  corps ,  en  ce  cas ,  lefd.  conté ,  b«- 
xonie,  viUes.chaAeaulx,  teries& liâaDOn^ 
deSbiflbns,  Conty  &  Fere,  «rac  ieun  ap- 
poRen.  en  lad.  extimacion  de  huit  mille 
uvres  tourn.  de  revenue  par  an ,  à  la  charge 
du  rachat  poiu-  lel'd.  quatrc-vins  mille  u- 
1ns ,  â;  en  cas  de  rachat ,  yceulx  qnatrc- 
vins  mille  falus  retourneront,  feront  iS;  ap- 
partiendront lancement  &  de  plain  droit 
and.  MonC  1«  Duc  de  BourgMne  &  à  fes 
iKHfs,  âat  ee  que  ML  mSaC  d'Odéaos, 
ne  lad.  Dammlelle,  oa  leurs  htnrs,  le 
puilTent  contredire  ou  empcfchicr ,  ou  en 
làire  ou  confentir  au  contraire  .aucunes  ven- 
ditions ,  tranfpors  ou  ari<iiiations  ,  Iclquels 
ce  fait  clloient ,  font  &  Icront  dès  mainte- 
nant pour-lors,  &  dès4ois,  pour  mainte- 
nanttenus  &  répntex  pour  nul»  &  de  nulle 
valeur.  Item,  &  au  reprd  des  vingt  mille 
falus  refbns  defd.  cent  mille  ùia$,  ils  ièront 
&  demourront  en  la  difpofition  de  mond. 
S'.  d'Orléans  pour  en  faire  à  fon  plaifir  & 
voulenté ,  &  fans  ce  qu'ils  doycnt  cheoir 
ou  venir  en  rellitution.  Item  ,  &.  que  lad. 
Damoifelle  fera  veftue  ou  enjoucllée,  ainfy 
qu'il  femblera  bon  à  mond.  S',  de  Bourgogne 
&  ^  M  idane  k  Ducheifis  de  Bourgogne  là 
couipai^^ne.  Et  lên6iitelaiblemnîlé  des  noces 
aux  {thu  Se  defpens  munil.  S"',  de  Bour- 
gogne, en  l'une  de  fes  villes  de  St.  Orner 
ou  dWrras.  Item,  quant  au  douaire  de  lad. 
Damoifelle sH  advient  qu'elle  furvive  mond. 
fieur  d'Orlâu»,&  que  par  ainf^  douaire  ait 
lieu  pour  ce  que  de  la  JP^iM  des  deffus 
nommex  pour  mond.  S'.  oOiléttu  an  der- 
renier ,  a  efté  offerte  &  confentie  pour  led. 
douaire  la  Tomme  de  lix  mille  livres  tournois 
feiik  mcnt  de  revenue  par  an  durant  la  vie  de 
lad.  Damoil'ellc.  Kt  que  mond.  S^  de  Bourg, 
pour  fad.  niepcc  a  tait  demander  plus  grand 
fomme ,  &  au  derrcnier  s'ell  arrellé  à  huit 
mille  livres  tournois  de  revenue  par  an,  ac- 
cordé a  efté  que  led.  diffisend,  qui  eft  de 
deux  mUfe  livres  tonmots  de  revenue  par 
an,  demourra  en  la  difpofitidn  de  mond. 
S'.  d'Orléans  pour  en  dire  &  declairier  fon 

f»lailir  à  la  folemni/  itum  dudit  mariage, 
tem  ,  8f  lequel  douaire  Ibit  de  fix  ,  de  fept 
ou  de  huit  mille  livres  toiunois  de  revemia 
par  an  ,  fera  alQgné  i  lad.  Damoifelle,  en 
&  liir  la  Dnchié  de  Valois  &  lès  amarten. 
&  fur  les  autres  terres  de  mond.  S',  d  Orléans 
plus  proucbaiaes  d^ylecqoes  CQflune  £fp9ir<; 


L'  K  I  S  T  O  I  R  E 
nay  &  Sedans  &  leurs  apparten.  ou  cas  qu'il 
plaira  ou  Roy  le  confcntu  ,  &  que  mondit 
S''.  d'Orléans  pourra  fur  ce  av'.'ir  obtenir 
Lettres  du  Roy  de  confenteracnt  en  fourme 
deue  &  valable,  &  vérifiées  comme  il  ap- 

ftartieni ,  pour  ce  que  lad.  Duchié  d.-  Va- 
ois  &  lelcL  terres  d'Efpan«y&  de  Sedans, 
mond.  S^  d'Orléans  tient  en  appanaige  de 
France  ;  pour  lequel  douaire  «  affiliation 
d'yceluy ,  iécont  oud.  cas  baillées  &  défi*- 
vnks  1  lad.  Damoirelle  les  villes  &  cbaf» 
tiaulx  de  la  Ferté,  Milon  &  de  Nully-Saint- 
Front,  fims  aucunement  comprendre  en  af- 
fictte  les  maîlorT)  édirîices.  Et  au  furplus, 
fera  faitte  alliette  en  bonnes  rentes  &  reve- 
nues à  prendre  &  avoir  par  les  mains  de 
lad.  Damoifdle  8c  de  les  Officiers,  juiipxs 
i  lad.  fonne  de  fix  nuille  liv.  toonuparan, 
ou  plus  avant  jufques  à  \nàt  mille  livres 
tourn.  fe  plus  avant  mond.  S'.  d'Orléans 
en  difpofe  czd.  terres  de  la  Ferté ,  Milon , 
Saint-Front,  &  au  plus  prcz  d'ycclles  en 
lad.  Duchié  de  Valois  û  avant  quelle  pourra 
fournir.  Et  le  demourant,  fe  reAey  aezd. 
chaftellenies  d'EQwmay  fie  Sedans,  sautres 
plitt  pBOucfaaines  anarten.  A  mondit  S'. 
dX)rKans.  ftem,  &  fe  de  la  oart  de  mond. 
S'.  d'Orléans,  ne  povoit  cftre  obtenu  le 
conl'entement  du  Roy  tel  qu'il  appartient 
touchant  ledit  daiili.j;ri.- ,  en  ce  cas,  fera 
faitte  alIîgnation&aUierte  dycelluy  douhaire 
de  tele  lommc  &  en  la  manière  que  delTuS 
eft  dit  en  la  conté  de  Bloys,  céfervé  que  la 
ville  &  chaftel  de  Bloys  ne  feront  poiiie 
baillez  à  ycelle  Damoifelle ,  mais  le  chaftel 
des  Montiez,  fie  le  chaftel  de  Qiambont 
avec  leurs  aparten.  fans  comprendre  les 
maifons  &  édiffices  en  alîîerte ,  comme  dit 
eft.  Et  au  furplus  fera  faitte  aflîetre  d'yceltiy 
douliairc,  en  toutes  les  plus  prouchaines 
rentes  &  revenues  defd.  lieux  appancn.  X 
mond.  S'.  d'Orléans  en  lad.  conté  de  liloys  , 
jnlqnes  ans  ibmnes  deffiis  déchirées  de  re- 
venue par  an.  Irom ,  &  que  Icd.  mariaii;e 
fera  lait  fél  on  la  couftume  générale  clu 
Royaume  de  France  ,  gardée  entre  les 
nobles,  &  mcfmemcnt  entre  les  Princes, 
c'eft  alTavoir  que  les  conîoios  par  matîage 
font  fit  doivent  eftre  communs  en  biens  , 
mediles  fie  en  acquifiâons  immeubles  fiiittes 
diuant  fie  confiant  le  mariage.  Et  en  cefte 
manière ,  le  feront  lefd,  MonC  d*Orléans  fie 
lad.  Damoifelle  ,  nonoblttnt  quclxconques 
coulhimes  locales  au  contraire.  Item ,  s'il 
avient  que  lad.  Damoifelle  furvit  mond.  S'. 
d'Orléans ,  eft  accordé  en  oultre  qu'elle  aura 
8c  comportera  firanccmcnt  &  avant  tous  par» 
taîges  fie  fiu»  qnekpie  chatge  de  debtts  , 
tontes  lès  robes  fiit  tous  fes  joyaulz  d'or  9t, 
d'argent  &  de  pterrerie,cnlainliile  tons  Ics 
habillemens  de  fon  corpl. 
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DE   B  O  U  R 

Lettres  de  ieffi  k  luy  addreffies  dt 

par  ie  Bajid/d  de  Tonnerre. 

A4  Juillet  TTaut  &  piiifTant  Prince  le  Duc  de  Sa- 
■  XJ.  voye ,  aprez  tout  honneur  deu.  Ja 
^  par  deux  paires  de  mes  Lettres ,  je  vous  ay 
dt  lupplié  &  requis,  qu'il  vous  pknift  inojr 
boiUer  &  £ùte  débvrec  les  fiuitt  &  lerf* 
miM  dnuK  aimée  de  la  teice  «  &  ehaftef- 
fcnïe  4e  Bon-Repos,  leiqoek  lont  eAé  re- 
f  eus ,  cneillis  &  levez  par  vos  gens  &  com- 
mis. Et  depuis  yceiix  fniis  ont       par  vous 
adjugez  h  Madame  de  Bon-Repos,  comme 
appert  par  vos  Sentences  fur  ce  données , 
laquelle  tnad.  Dame  les  ma  tranfpoctez, 
pour  aucnne  fimnine  d'argent  qu'clk  me 
defoic»  cosme  inffi  cft  plus  i  pkb  con- 
tenâ  en  ineliL  Lettres  &  tous  envoyées , 

efquelks  m'avez  fait  réponfe  ,  que  ne  les  me 
pouvC7.  di.-!ivrcr  ians  offcndre  (uftice  ,  pi)iir 
ce  que  plaidoirie  en  eft  p,irdcv;;nt  vos  gens, 
dont  je  me  donne  grand  mer>  eiUe ,  car  aprez 
Sentence ,  plaidoirie  de  droit  ne  peut  eftre, 
ftoon  qu'eue  ioitouiiëpar  ^tpeiladon^dooc 
s'ancune  en  a  eAé  éaufe*  nàd  Daiae  n'en 
n'a  point  efté  acertenée ,  pour  par  moy  vous 
requiers  de  rechief  &  une  fois  pour  toutes , 
que  ycculx  fniis,  ou  ta  valeur  de  mille 
irans,  vous  plaii'e  moy  en  faire  contenter 
&  payer.  Et  en  faute  de  ce  voub  fais  ùivoir 
que  le  pranray  du  voftrc  &  de  celui  de 
▼os  nd))els»)uG|a'à  ce  que  je  foie  leffitué, 
&  de  SMS  doflranges  &  imérefls  que  poiur 
occafioB  de  ce  foitflSrir  pourray  avoir  & 
Soutenir.  Et  par  ces préTentesycateods  avoir 
acquitté  mon  honneur  envers  vous  &  tous 
autres  à  qui  elles  pourroient  toucher.  Dei- 
qucllcs  j'ay  retenu  le  double  poiu'  en  tiiirc 
toy  en  tcms  &  en  lieu  ,  quant  ou  mellicrs 
(m.  Donné  foubs  le  fcel  de  mes  armes,  & 
le  fcing  de  ma  main  ,  le  xiui)*.  jour  de 
Juillet  y  Fan  m'tl  cccc.  &  xlj. 

Jehan   de  Ghallon  ,  Baftard 
de  Tonerrc  ,  Chev.  .Seigneur 
'  de  Ligny-lc-CliaAcl,  Capitain 
de  gens  d'armes  pOw  le  Hoy 
nome  S.  âcc. 

Lettres  de  deffi.  deff.  dittei. 


•CSipib  'T^RBS^EXS &  très-^léciaiat  ainit,  Ul 
M.  nemné  lean  Satiaun  de  BtenBcsns  ^ 
ponant  les  armes  de  noflre  très-cher  &  très* 
nonoré  coulin  le  Duc  de  Bourgoîgne,  eft 

aujourdhuy  arrivé  cv  p.irdevcTs  ndu'i,  qui 
aprci  la  recommendation  ,  qu'il  nous  a  fait 
de  par  no(bcd.  Coiifin,  nous  a  baillées  les 
Lettres  defquelles  vous  envoyons  Ja  copie 
.  ci-dcdcns  encleufc,  apm  IclqueUes  avoir 
vetws,  n'avons  pû  cioiret  ne  eiaofls  qall 
Ibk  à  noAred.  coiiân,flî  venùdé  fiMKak 
$i  l'avons  fait  intcrrogucr  du  qui 
dément  il  eft  venù,&  qui  luy  a  baUtileO. 
Lettres,  lequel  a  refpondû  q-.i'il  eft  vem'i  de 
voflre  commandement,  &  que  fiailard  de 
Tonnerre  eftant  à  Dijmi,ltty  a  baillées  kf- 
dittes  Lettres,  &  car  nous  lie  cracas  p^nt 
quilfoità  nonced. confia  &  veaù  de  vound. 


G  OG  NEi  <lf]4 
coaunaiideflMnt»  pont  ce  le  faifoiu  honneî' 
tement  détenir,  jnfqii'à  ce  |qiie  foyons  in^ 

informé  de  la  vérité.  Et  ce  figniffions  A 
noftrtt'.it  coufui,  &  à  vousauffi,  phanttrès» 
aiTeitueufement  que  par  ceile  porteur,  le» 
quel  pour  ccûc  caufe  envoyons  par  delà  ^ 
vous  veuillez  refcrire  fc  Icd.  Jean  Sanazin 
eft  i  noûred.  confia,  &  s'il  eft  venu  de 
voflred.  commandement  ou ndrt,  cariCa eft 
à  luy,  nous  fommes  prefts  de  le  vous  re- 
mettre ,  pour  nous  en  faire  la  jufticc  que  le 
cas  requiert ,  laquelle  euffîons  fait  fans  au- 
cun délay ,  s'il  ne  fuft  pour  honneur  des 
armes  de  noftrcd.  coufm ,  à  qui  en  toutes 
chofes  à  nous  pof&bles  vouldiions  complatte» 
Tzès-chers  &  très-e^iécîans  amis,  tonjonn 
onmd  cliofes  voudrez  que  puilHons»  nous  la 
ferons  trts-^ontiers,  k  laydc  de  noflre 
Sgr.  qui  vous  ait  en  fk  fainte  garde.  Ficript 
à  Chambéry  ie  xxvj'.  jour  de  Septembre 
mil  cecc.  id].  Le  Dvc  i»  Satotb. 

Au  dos  cft  écript  :  à  nos  trcs-chcrs  & 
efpéciaulx  amis  les  gens  du  Conlcil  de  nofire 
tres<her  &  trè^s-honoré  coidîn  le  Dnc  de 
Bourgogne  cftant  à  Dijon. 

Réponce  des  gens  du  Confeil  à  DyoA 
à  la.  Lettre  dcjf.  d. 

HAULT  &  pulfTant  Prince  &  très-rcdoubté  prem,  Oâ» 
Seigneur,  très-humblement  nous  nous  ^ 
lecommendons  à  vous,  St  vous  plaife  ûvoîr» 
bant  &  puiflànt  prince,  que  noos  avons  te' 
çeuës  vos  gracienlés  LeOies,  quepar  voflre 
Meflkgier ,  portenr  deeefles  envoyées  nous 
avez  eferiptes  à  Chamhcry  le  x>. .  j''.  jour 
de  Sepremhrc  dernier  paffe ,  eni.imble  la 
copie  d'une  Lettre  de  detîiance  que  U-  B;if- 
tard  de  Toniuuxe  vous  a  nouvellement  en- 
voyée parunnOflUnéJ^n  Sarrazin  de  Blct- 
tcfans,  pottant  les  armes  de  noftre  trèU 
redonbtt  5gr«  MonTgr.  le  Duc  de  Iknii^ 

i;ogne ,  félon  que  plus  à  plain  vofd.  Lettres 
e  contieiment ,  par  leCquelles  mefmement 
que  led,  Sarrazin  de  par  vous  interrogué, 
a  refpondû  qu'il  avoit  porté  le(d.  Lettres 
de  deffiance  de  noftre  commandement ,  & 

Ïie  led.  Baftard  les  luy  avoit  baillées  à 
ijoo.  Nous  efcripvez  vous  refcrire  fe  ycel- 
IttySanaùn  eftinoAied.très-fedoubieSgr» 
Ac  fe  par  noflre  commandement  il  vous  a  7 
'porté  lef;l.  Lettres  de  defRance,  Sic.  fur 
quoy,  hault  &  puifl'ant  Prince,  vous  piaile 
lavoir  &  vous  aJSrmonJ  vérit;i;ilemcnt  que 
dud.  Sârrazin  ,  n'avons  aucune  cognoift'ancc 
&  ne  fkvons  qui  il  cft ,  &  que  de  toute  lad. 
matière  ne  fceufmes  oncques  riens,  finpn 
que  parce  qu'il  vous  en  a  pieu  nous  cfdiie 
par  vofd.  Lenet,  dont  vofd.  Leme» 
venês,  avons  efté  moult  étnervetllez  8c  en 

avons  en  ,  comme  cncorcs  en  i'vtins  très- 
grand  delpUil.iiK 'J  ,  car  poiu  tiens  ne  voul- 
drions  telle  choie  conlentir,  melmement  îl 
rencontre  de  vous.  Hault  &  puifl'ant  Prince 
&  très-redoubté  Sdgneur,  nous  prions  au 
benoift  St.  Elprit  qu'il  vous  ait  en  fkfiùnte 
garde,  &  voM  ésm  boone  vie  4e  loiifMb 
0-  yi) 
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Efaipt  à  IX  joA  le  preaiier  jour  JXJStdbn 
sdl  cccc.  xlj. 


A  hault  &  piiiflàjit 
BàKe  &  irifrredouté 
5{§ir.  Moii%r.  le  Duc 
deSavoyc. 

£mns  du  Duc  de 


Vos  humbles  les 

1;ens  dnCominl  ileM. 
e  Duc  de  Bonrj^. 

cflans  à  Dijon. 

S:ivQ\c  au  Duc  de 


Bourgogne  à  ce  Jujet. 

34  OMh  npiRÈs-CllER  4:  très-bonoré  coufin ,  pour 

BU,  M.  le  très-fing'iîitT  &•  [wrfait  defir  que 
toujoiirs  ay  de  icavoir  voftrc  bon  eftat  & 
fantL-,  lequel  noftrc  Si;r.  par  l'on  benoit  plaifîr 
toul'dis  veuille  maintenir  de  bien  en  mieulx 
lUon  ToAre  boo  defir,  i'écns  préfcntctncut 
n  vont,  pnint  que  d'yceluy  par  les 

 de  par  oeça,  toufdis  vous  plaife 

mov  en  fidre  ûvoîr  voAre  bon  pbinr,  it 
aum  de  vos  bonnes  nouvelles  pour  ma  très- 
finpulicre  confoiatinn  &  plaii'aiicrj.  Et  te 
voflre  plaiiir  eft  ,  très-cher  ii.  tri.-)-lioi:orc 
coufin ,  d  eftrc  informé  de  l'eftat  de  par  deçà  ; 
VOUS  plaife  lavoir  que  à  la  façon  des  pvé* 
lotte*,  i*cÂ(^  en  bonne  dlfpofition  &finté 
de  me  Bafimne, fnce  i  aoftre  Créateur, 
qu  le  tembhble  toulilis  vo«  -veuille  ooc 
troyer,  comme  pour  moi-mefme  le  pourroie 
fbuKaiter.  En  oultre ,  très-cher  &  tr«Jionoré 
coufin,  maintenant,  eft  cy-arrivé  ]).irL]e\ ers 
moy  M".  Jean  de  Vandeneffe  vollre  Con- 
Iciller  ,  à  tous  les  [.étires  de  voftre  Marefchal 
de  Bourgogne  touchant  la  délivrance  de  Tua 
de  vos  lubjets  qui  fe  difi)it  cAie  voûre  che- 
vuaclieur,  &  portoit  vos  armes,  leiqueto 
veo» ,  &  anm  oin  k  Rcqucftc  que  voflied. 
Confeiller  m'en  a  faitte  de  voftre  part ,  & 
oultre  confidéré  le  contenu  des  Lettres  que 
dcsjà  m'en  avez  efcriptes  ,  yceliiy  détenil 
ay  fait  incontinent  délivrera  voftred.  Con« 
feiller  en  cellui  inefme  ellat  qu'il  fxit  pris  & 
anefié.  Vous  requérant  très-affedueufement 
qaH  vous  plaife  en  faire  faire  telle  raifon 
que  es  aunes  en  ibit  exemple.  Très-cher  & 
très-honoré  coufin,  toujours  quand  vous 
plaira  que  aucune  chofe  que  "je  puifTe  ,  la 
vous  plaife  moi  lîgniffier  pour  la  faire  de 
très-bon  ciier ,  comme  u  et  le  bcnoit  fils  de 
Dieu,  qui  vous  ait  en  fa  fainte  garde,  & 
doint  très4>oflne  vie  &  longue.  Efcript  à 
Cbambeiy,  le  xnij%  jour  de  Novembre 
nul  cccc>  xQ.  Voflre  coufin  le  Duc  de 
Savote. 

A  mon  très-honoré  coufin  le 
Ducde  Bourgogne,  de  1 
baat&de  Lembouig. 


lo  Jnilict 

BibLduRov.  ^  LouU  Duc  de  Savoye  ,  en 

M.  S.  4.        renouvellement  êaUionet  avec  U  Duc 

Me.  n».  0484.        1.  D 

(1).  riiKi  ù        -o  ourirogne. 
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d«  T         Duc  de  Savoye,  i  Cooi  ceuxqw 
1  <•  Lj  ce»  préSèatcs  Lettres  veiront ,  fiilut 
Cpinme  aujomid'hm  entre  notre  très  cher  & 
Eo  imfjma.  ttwhonpw  oonfiii  le  Duc  de  Bourgongnc, 


E  L*  HISTOIRE 
d'une  put,  &  nous,  d'antre,  ayent  etlé  re- 
fermés nos  alliances  en  la  tonne  qui  s'en- 
fuit. Phclipe  l>uc  de  Bourgogne  ,  &  Louis 
Duc  de  Savoye  ,  à  tous  ceux  qui  ces  Lettres 
verront  :  fçavoir  fa:lons  que  pour  toujours 
continuer  &  de  bien  en  mieux  entretenir  les 
anciennes  amour,  ettiîlé»  &  alliances  qui 
ibnt  &  ja  fi  loi^guement  ont  efté  entre  nos 
nnceftrcs  pais  8c  fa^nenrîes ,  Se  principale- 
ment pour  la  deffenic,  fcitrcté  conlbrva- 
don  oe  nos  peri'onnes ,  états ,  pais  &  fei- 
gncuries,  &  à  réliller  es  entreprifes,  confpi» 
rations  ik  mauvailes  volontés  des  rottiers  , 
Çcns  de  compagnie  &  autres  qui  de  fiit  ft 
fans  juAes  caufcs  vouldicùent  invayr,  fouler 
ou  oprimer  nous  ou  l'ung  de  nous  qui  Ibnùnes 
couâiis-gennains,  efbnt  aftraint,  enfemble 
avons  promis  Tm  à  l'autre  en  ferment  & 

rrolle  de  Prince  &  fur  nos  honneurs  que 
toujours,  mais  tant  que  nous  ferons  vi- 
vais,  nous  maintendrons  &  conierveron* 
fracernellement  enfemble ,  haiderons  &  fe- 
courerons  l'un  Fautre  à  toute  puU&uoe  de 
corps  de  chevunoes  fims  rien  cTpaimier, 
toutes  les  fins  le  cas  adviendra,  sTui 
par  l'autre  requis  en  fera  envers  &  contre 
tous  rottiers  ,  gens  de  compaL^me-;  ov:  autres 

Îui  de  fait  &  con.'rf  railoii  jrtenleroient 
e  invahir  ,  fouler  ou  oprimer  les  perfonnes» 
eibts  &  pais  fubjcâs  ou  feipctmes  dé  noim 
oa_  de  l'un  de  nous,  tout  amû  que  fe  nous 
edions  fieres  geiiiHinis&  en  bien  communs, 
fCnHUms  toutefois  au  furplus  en  leur  effae 
&  vigueur  nos  précédcns  alliances  ,  & 
donixant  l'un  à  l'autTc  l'ur  ce  (on  fcel  fecret 
figné  de  fa  main.  A  CJiciion-fur-Soonc  le  lO*» 
ioiir  de  Jullet  1443.  ^V*^*  Pheuppl 

Scavoir  f^itfons  que  en  fa-fiint  &  réfor- 
mant lefd.  alliances  a  efté  par  la  partie  de 
noflrcd.  coulin  le  Duc  de  Bourgogne  expref. 
fémcnt  rei'ervé  Se  mis ,  hors  le  tait  de  l'E- 
glife,  c  efl  que  par  icellcs  alliances  noflie 
coufin  n'entend  foy  départir  en  rien  de 
l'obéiflànce  en  laquelle  lui,  fes  pais,  fub» 
jeât  ont  eflé  &  font  à  pràlênt,  ne  préju- 
dicier  ancuoement  i  icelte  ob^ance  en 
laqiK-'le  i!  veult  &  entend  demourcr  comme 
il  a  lait  jufques  à  oures  ,  nonobflant  lefd. 
all;.iiK  ,s  ,  laquelle  rellrvation  lui  a  efté  faite 
de  notre  conleiUement  par  noflredit  coufin 
le  Duc  de  Bourgongne ,  tefmoin  cette  notre 
Lettre,  fcellée  de  notre  fines  feoet.  Se 
gnée  de  notre  mûn.  Donne  à  Oiâlon^i»- 
Soone  le  to*.  jour  de  Juillet ,  Tan  de  ) 
1443.  Signé,  Louis. 


Dt}ait. 


CXXXVIL 

Traité  tTalUance  entre  Louis  Due  de 
Bavière  &  Philipt  Duc  de  Bourg. 

y  UDovicus.Dei  grada.  Cornes  F^ti-  "  Oâok 
nus .  Reni  Sacri  Romani  Imperii  Afchi- 

~  "    '       n"-^  Dux,  TTTTT" 

,.  ,  1kL.I.iIii  Roy. 

conlidcran-  m.s.  duBi- 


daptfer ,  Mneeps  Elefior  &  Bava 
notnm  nicîmns  unîverfis,  &  nos  ci 

tes  finçiiinis  proximitatem  &  mutuam  amici 
tiiunqusuueiPtincipemiliuAcemDomiaum  â« 
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D  E  B  O  U 
ndlipoBl  Duoea  Buigundi» ,  Lotharinriar , 
Brabancîe  &IJiiil»irgix ,  Comitera  Fhnons, 

Arch:;!u\iftcr  Riirgiindia: ,  l'iilninum  H  in- 
nonix ,  Hollandix,  Zelandije  ,  &  N;i;nurci 
Sacriqne  Impcrii ,  M^irquiont-m  I  riTn  ,  Sa- 
lînis ,  Se  Mdchliniae  Dominum ,  conlan^ui- 
newn  noftrum  carinîmum ,  ejufque  donuoia 
ac  nos  &  dominia  nofba  ab  antiquo  tem- 
poie  extttenint,  trtriufciue  noftnim  honoris 
Ile  commodi  incremento ,  iitilitati  quoque 
iiibdkonim  fidelium  &  Dominis  pluriimim 
eafdemque  inanten  obrcrv  arc ,  fidoquc  anirno 
continuare  cupientcs  ,  promittinuis  &  jura- 
mu"!  bona  fide  &  in  verbo  Principis  omni- 
fflodo  Deo  auxiliante  eundem  Dominum 
FUlippum  confangniiieun  noflntm  amabi- 
ams  &  curabuni»  oommi  quaqueft  ntîlitt» 
tem  ijp^  proamlniiii»,  émmm  fea  na- 
lum  îfli  nmlatenus  inferemus ,  fed  fîdeliter 
îuvta  poffe  repeltemiis  qnatenuscum  honore 
ac  jure  noftro  l'alvo  fieri  jxJtcrit ,  &fidara- 
num  malum  aiit  molclliam  prxfato  I>oinino 
Philippo  conlanguineo  no<lroinfcrri,procn- 
nri  aut  concepi  fencerimiis  pro  poffe  iape» 
dieutlis  y  &  û  impediri  nequiveriinus,  ftmm 
8l  iSko  cariffino  pradiâo  confanguinco 
noilro  diOigeiifer  nodfleare  curabimiu ,  de- 
niquc  Ihidebimus  toro  conatii  lal>oraturi 
quantum  in  nobis  fuerii  ut  négocia  &  agenda 
cjuliiim  confanguinei  noftri  per  &  fecundùm 
rationem  &  sequit^itein  ac  utiliori  modo 
ouo  commodius  fieri  poterit ,  tniâentur  Se 
wdiioiiiaiir  ab  ouiniburque  oppreffionibus 
grawiiUtiB*  flc  rkiatm  ijux  ipfi  conrangni» 
neo  noftro  Domino  Phil^tpo  quis  velit  icu 
conaretur  tnfSnre  eundem  Dominum  Phi- 
lipum  quantum  per  honnorem  &  rationem 
fieri  potctit  prefervabimus  8f  protegemus  , 
fdciemus  quoqnc  priKurabimiis  cum  ef- 
(s&a  difpor«urique  memorati  Domini  Phi- 
lippi  confangoinei  noAri  Scrv  itores  &  Sub* 
dxti  noAnsjKitrias  &  dominia  yto  ieis  oeF- 
cni1&  ac  lidtis  agcntis  pacifiée  incitare  & 
incedcre  volentes  ab  omni  vinlt  nria  &  pra- 
vamine  prscfcrvcnttir&  defTcniLinuir.HC  inibi 
favorabilitcr  &  pacifice  habcantiu-  &  trac- 
tenturin  peifonis  &  bonis,  jufticia  mediante, 
Mont  fieri  poffet  &  debôet  in  Aiaram  re» 
fidencianim  patriis,  dominiis  atque  lods, 
qiue  prxmtfla  omnia  &  fiagnh  ut  pccoinl» 
tatt  nos  Liidovicns  Cornes  Paladnns  pns- 
fitns  promifimus  &  juravimus,  promittunus 
flir  juramus  firma  8:  ftabilia  quandiu  impe- 
rimus  inviolabiliicr  habere  &  inconcune 
obfenMrc  frautle  &c  âulo  [K.Tiitii',  ccflantibiis, 
fub  noftri  apenfionc  figilli  teftimonio  litte- 
rarum.  Datum  in  caftro  noftro  Heidelbcrg , 
dieundectnameofis  Oâobris>  aono  Domini 
1444. 


CXXXVIII. 

InJlru3ionj  &  Mémoires  ^  de  par  M",  les 
PriSÀent  &  gens  du  Co^eU  de  Monf, 
U  ÛuC  de  Bourgownf  ^umt  à  Dijon  , 
de  ee  fu*il  efl  à  faire  ptmr  U  fait  de 
mond»  Seigneur  j  &  dnu  U  efi  nUef- 


G  O  G  N  E.  dnuf 

faire  que  mefi.  Seigneurs  Us  PrifidetU 
&  gens  du  Confeil  foient  informels  »  ^ 
l'information  renvoyée  paraevers  etdx 
and.  lieu  de  Dijon  ,  en  forme  authen- 
tique &  telle  aue  foy  y  doye  ejîre 
adjoutée  dans  le  dermerjotir  de  Dé- 
cembre mil  cccc.xliia.  &  pour  lefquelles 
chofes  faire  &  defpefcher  dans  ledit 
temps  y  mefd.  Seignem^  ks  Pr^detu 
&  gens  du  Confeil  emnvent  pardever* 
les  Officiers  principaux  %  k  Proeumtr 
du  Bailliage  d'Amont  ,  Mongin-la- 
Come  y  apn  que  avec  eux  ,  &  un 
chefatn  en  droit  foy ,  ils  s^employent 
à  rexécution  det  ckojks  &  maderts 
qui  s  enfuivent. 

PREMIÈREMENT,  poiuTC  quc  fouventc-  Dicanbrc 
fols  l'on  a  fait  plainte,  tant  à  mon  très-  1444É 
redouté  Sei^eur  Monfîciir  le  Duc ,  comme 
à  mefd.  Seigneurs  du  Confeil,  des courfes 
fiittes  &  prufei  dlioaunes  &  de  befbanx 
parceab  de  la  gamifon  de  Oamev  an- 
tres gens  du  Ro^,  &  du  Roi  de  Sicile  en 
la  terre  de  Luxeml  &  en  celle  de  Faucoigney, 
&  de  ce  qu'ils  tiennent  prifonniers ,  comme 
hoftaiges  Of  rclpondans  ,  ainfy  qu'ils  dient, 
huit  hommes  de  lad.  terre  de  Luxcul  pour 
la  fomme  de  huit  florins ,  à  quoy  ils  aient 
lefd.  de  Luxeul  eux  eftre  coinpofez  &  mis 
1  lançon,  de  combien  que  le  Roy  advetri 
de  h  cbott  ait  ordonne  qnUs  finiflfent  dâi- 
vrer.,  rien  n'en  n'a  été  fait,  pourquoy  efl 
néceflaire  que  mond.  fieur  foii  bien  à  plain 
informe  &  au  vray  du  contunu  aud.  article, 
&  mcimcmcnt  pour  ce  que  les  cens  du  Roy 
dient  que  les  courtes  dont  on  (c  plaint, fii-. 
rent  ûittà,  &  les  beftiaux  prins  autre  part 
qne  ex  teires  de  Luxeid  &  de  Faucoicney, 
au  flioins  pour  la  plus  ipuide  partie, &^ie 
h  rançon  des  vij;.  flonns  fîin  fàitte  llenr 
requcfte  ,  &  les  hoflnccî  baillez  di-  leur 
volonté,  l'oit  fçue  la  venté  de  lout  le  lait, 
&  en  loit  apportée  ou  envoyée  bonne  flC 
fouffifant  information  à  lad.  journée. 

Item  ,  des  garnifons  que  le  Roy ,  le  Roy 
de  Sicile,  &  Monfieur  le  Dauphin  tiennent 
en  phifieucs  places  à  feniriioa  des jxQrsde 
Bourgogne,  qui  courent  &  appariBent  y- 
ceulx  pays  &  les  fubjets  un  cmlcun  jour  , 
pareillement  à  lad.  journée  foit  apportée  ou 
envoyée  bonne  intormation  touchant  toutes 
les  entrepril'es  t'aittcs  par  leld.  jjarniions, 
avec  bonne  &  ample  déclaration  des  dom- 
mages qu'ils  ont  faits  et  pays  de  Moula-. 
gneur&  fur  fes  fubjets. 

hem ,  pour  ce  que  lefiL  dommages  ont 
eflé  faits  en  divers  lieux  cz  marches  dudit 
ftlilliage  d  Amont  ,  foient  envoyez  gens 
fouffifants  &  ydoines  pour  ce  faire  par  tous 
les  lieux  où  Icid.  Officiers  &  Mongin  ne 
pOUnooC  akr  pour  la  brièveté  du  temps  6c 
pour  empierir&  culx  informer  des  choti» 
■fane  dîtes,  par  tefinoings,  lettres  de  lèo^ 
té  ,  appatifTemens ,  brcvcz  envoyez,  &  par 
toutes  les  manières  que  le  pourront  &fi^ 


dniv  PREUVES  DE 

roM  ûÔKt  ^  ^  t'**''  iCBvoyé  pardeven 
ndS.  Sàgnem  les  Fiéfident  &  Gens  du 
Confeil  à  lad.  jonniée,  Ctt  Ibane  4aB  4t 

autentiqae. 

Item,  8i  pour  ce  qiic  M'.  Robert  des 
RcMchct&  fon  compagnon, eitlx  difonsGjm- 
miflaires  du  Roy  en  ccrte  |janie ,  ont  voulu 
9c  veulent  de  fait  lever  k-<>  aydcs  tk  tailles, 
flcaniRS  l'ubfides  de  par  le  koy  en  certai- 
nei  mes  &  places  de  la  ville  oe  FontÛM- 
Fimçoife,  lêrqaelles  mes  8c  plices  iônt  du 
Conté  de  Boulogne ,  &  nV  doit  avoir  le 
Roy  aucune  coenotflance ,  (oit  pareillement 
fur  ce  faioc  information  au  vray  fit  envoyé 
à  lad,  journée  &  mefmcment  cies  exploits 
&  entremifcs  que  les  Officiers  du  Roy  ont 
frittes  ezd.  villes  &  places  eftans  dud.  Conté 
deBowgogne. 

ftem»  &  iieinblabicaieitt  des  exploits  & 
tntres  chofes  que  lefiL  CommUGures  ont 
Aines  en  la  ville  de  PeriTey-Ic-grand  ,  qui 
eft  notoirement  du  Conté  de  Bourgogne,  & 
en  fûii  faitte  intormatlon  bien  à  plein  8t 
renvoyé  à  lad.  journée ,  &  aufli  de  ce  & 
comment  ledit  Perfley-le-grand  eft  not<Mre- 
ment  dud.  Conté  de  Bourgoene ,  &  de  quel 
êettc  idRxc  eft  leifit  Perffty-le-gnnd, 
avec  de  toutes  autres  chofes  adcepcouffi- 
tdiles  fc  appartenantes. 

Item,  fcmblablcmcnt ,  foit  fait  des  rues 
&  place»,  dudit  Fontainc-Françoilo ,  de  ce 
qui  cii  .!uJ.  Conté  de  Bourgogne,  &  aufii 
touchant  le  iatt  de  Champlitre  &  de  toutes 
les  autres  terres  d'oultre  Toolhe  ,  coflnne 
Jufley ,  Jonvelle ,  Aubrey  ,  Ray ,  Morey , 
Rup  &  autres  eftuisde^ilariyietedeSoofne, 
]efi{uelles  veult  le  Roy  maintenir  &  à  loy 
appartenir  en  Souveraineté ,  en  foit  fçue 
&  enquift  la  véricé  ,  combien  qu'il  n'eft 
point  de  double,  &  l'oient  envoyées  à  la 
journée  bonnes ....  &  inftniâions  fur  ces 
matières,  avec  tout  ce  que  l'on  pouna  trou- 
ver ^e  y  poiura  fervir  &  prooflber,  &fiv 
ce  foit  £utie  très^nae  dilageoce. 

Etpour  en  nienz  Avoir  la  vérité, foient 
OÙiès  oui  Bailliage  d'Amont  tontes  mé- 
moires que  les  Officiers  de  mond.  licur  en 
en  peuvent  avoir ,  &  mefmement  les  plus 
anciens  regiftrcs  que  l'on  pourra  trouver , 
par  lefquclx  il  pourra  apparoir  du  reflbrt 
defd.  lieux  ,  &  en  foient  faits  extraits  aux- 
^els  l'on  pnflbadjoutcr  foy  ,&  auffi  fc  les 
Officiels  tiounat  nuls  anciens  dénombce- 
flMns  &  déclaïadons  des  feft  du  Comé  de 
Bourgogne ,  qu'ils  cnvoycnt  le  double  du 
tout  dans  ladite  journée  ,  figné  &  fcellé 
dueraent. 

item,  &  fetnblablement  facent  lefd.  Of- 
ficîen,  toutes  diligence;,  de  chercher  &  en- 
metir  des  6e&  Se  reffors  de  la  Villeneuve, 
nagejr  flc  de  St  Loup,  &  de  tout  ce  qulb  . 
CD  pouBCot  tiotiver  en  la  maaiece  avantd* 
en  cernent  meTd.  Seigneurs  les  Préfidens 
&  geni  du  Coni'cit,  à  laditte  journée. 

Itéra  ,  ibicnt  taittcs  informations  &  en- 
voyées à  lad.  journée  des  dommages  & 
courl'es  que  ceux  dud.  St.  Loup  avoient 
fiîteKjnys    fis  ksMiets  de  Monfeifoew 


a  es 


L'  H  I  S  T  G  I  R  E  ^ 
avant  que  lad.  maifon  fuit  «flé  tûtt  cn  la 
main  'de  moud.  Seigneur* 

item ,  feit  lêmblablefflent  envoyé  le  dou- 
ille des  informations  &  procez  de  teu  Vaul- 
therin  de  Thieiillieres  ,  &  des  dommages 
qu'il  avoit  lais  eid.  pays  de  mondu  Seigneur 
&  fur  fcs  ùibjets ,  &  auffi  toutes  certiflica- 
tions  &  enl'eignemcns  que  l'on  pourra  avoir 
touchant  fon  tait ,  &  meûncment  foient  acer» 
tenea  mefiL  Seigneurs  le  Préûdem&Gcns 
dn  Coolbi]  au  vray ,  lepitis  avant  que  fiire 
fe  pourra  &  par  information  deue ,  fc  led. 
Vautherin  fut  prins  ex  pays  du  Roy  ,  & 
auffi  fe  le  Roy  ou  ia  Officiers  ont  fait  au- 
cune rcquefte  aux  Officiers  de  mond.  Sei- 
gneur pour  la  rendue ,  délivrance  &  re£&> 
tutiofl  dud.  Vautherin,  &  le  plus  avant  que 
fiiire  fe  pouna  de  fon  procez  &  de  ion 
6it  que  l'on  en  ùtte  aamxckà  lad.  iois- 
née ,  &  tout  en  Ibroie  dene  aatentique , 
le  plus  que  l'on  pourra. 

Item  ,  cfue  leld.  Officiers  cnvoycnt  à  lad. 
jouniùe  la  copie  aiucntiquc  de  tous  en- 
feigncmcns  qu  ils  pourroient  avoir  ne  trou- 
ver de  tous  les  fiefe  dt  riere 
icaufe  de  fon  Conlé  de 
ftft  de  Bar  fle  de  Lonaioe 
pqrs  de  ChuagagM  %  comme  de  Poîk-i- 
Modron,de  OemoMen  Baâigny  &  de  'Vigno* 
rv-  &  de  tous  autres,  dont  ils  pourront  elbe 
advenis,  Ibit  par  regiftres  ,  mémoires  ou 
autres  dehus  enfeignemens  ,  &  le  HpwMff 
du  tout  envoyé  à  lad.  Journée. 

Item ,  &  fur  les  choMS.  dedKL  &  chafcune 
d'icelles ,  avec  de  toutes  autres  diofies  8c 
enfireprifesque  les  Officiers  du  Roy,  ft dn 
Roi  de  Sicile ,  à  caufe  du  Duchcz  de  Bar 
&  de  Lorraine ,  ou  les  gens  de  mond.  Sei- 

S;nem  le  Dauphin  ont  tait  8f  font  joumel- 
emcnt  fur  les  lîays  &  lubjetsde  mond.  Sei- 
gneur À  caul'e  de  fon  Conté  de  Bourgogne 
&  aud.  Bailliage  d'Amont ,  &  dcfquelx  ki^ 
dits  Officiers  (e  pourront  douloir  &  con- 
plaindre ,  foient  fiùttes  mémoiies  les  pilâ 
amples  mie  Ton  pouna  fidre,&  fivce  qui 
fera  en  tait ,  que  Ton  en  fafle  information 
le  plus  avant  que  l'on  pourra  &  le  plus  di- 
ligemment, &  le  tout  renvoyé  à  lad.  journée. 

Item,  fera  ordonné  âc  mandé  au  Tréfo- 
rierde  Vcfoul,  que  pour  les  frais  néccflâires 
à  faire  les  informations,  inquifitioiu&  au» 
très  chofes  avantd.  il  foumifie  ksâab  pour 
la  d^enft  lailbmiaUe,  telle  que  le  Lien» 
tenaiit^TénM  Se  antres  Ofllders  dud.  Bail» 

liage  verront  cftrc  néccfTaire  à  faire  ,  &  fur 
ce  l'on  luy  en  baillera  acquit  ûnillilant. 

Item,  que  (ur  toutes  les  chofes  avantd.' 
foient  envoyées  &  rapportées^  led.  Mon* 
fia.  ks  mttnoîres,  cettiffications  fcioÂii- 
nations,  A:  tout  ce  que  fon  en  poonaÊi- 
voir  &  trouver  au  vray  pour  en  acertener 
monditScigaenr^  &  tous  autres  auxquels  il 
conviendra  befeigner  des  matières  avant 
dittCS.  Et  cn  ce  ne  l'oit  f  lirte  aucune  ftulte 
en  certiffiant  leld.  Preiident  &  Gens  du 
Confeil  de  la  réception  de  ces  préfenteSy  flc 
de  tout  ceque  lait  y  fera. 

Fab  &adnlèpaci — ' 
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fident  &  Gens  du  Cottdàl,  <nuL  Conieil  à 
Di)on ,  le  v*.  jour  de  Oéeenbe^Vu  mil 

CGCC.  xliiii. 

Ces  prcfcns  ùiftramens  ont  efté  baillex  à 
MoRsin  la  Corne  ,  avec  les  Lettres  clofes 
des  Abbez  de  Beze  St  de  Neuilley ,  le  viije. 
ioor  de  Dépenbie,  r«i  deAiflEt. 


CXXXIX. 

L^ntflion  à  ceulx  qui  de  par  Monf.  U 
Due  de  Bourgogne  y ront  à  la  joumU 
de  Reims  ,  3d  ce  ijuils  auront  à  dire  ^ 
répondre  f  arguer  &  remonfirer  fur  Us 
oracles  des  iMaxcts ,  it  demamUs 
dernièrement  faittes  de  par  le  Roy 
par  jet  gens  Ù  Ambaxeurs ,  Ù  baillées 
par  efeript  à  mond.  Jteur^  &  pareilU' 
ment  touchant  les  complaintes  &  do- 
léances Jaates  de  la  part  de  mondit 
fieur,      baillées  par  efeript  à  y  ceulx 
Ambaxeurs  du  R  'y  ,   o*  auj/l  des 
jiiu  auxquelles  mond.  fleur  vueult  que 
ftfL  Ambaxturt  eontendent^  fait  par 
voyt  de  droit  ou  d'expédient  y  &  à 
toy  U  vuetdt  au'ils  fis  arreflent  fur 
conteim  de  cmafam  de/d,  artieks* 

*****  Premièrement  ,  touchant  le  premier 
*****  MT  article  des  doléances  de  mondit  fieur, 
Chndm  4w  ^'"'^  mention  des  appatis  que  l'en  vuelt 
Coi^M  <t  Bicndre&  leverenftspejrs&iur  f«s  fiijett, 
dunnt  les  Ocres  d'entre  Fniwe  &  Ende- 
tcrre  ,  &c.  pour  advcrtiflcment  kfiL  Âm^ 
baxeiirs  porteront  avec  eulx  la  copie  des 
Lettres  defd,  trêves  faites  &  conclûtes  en  la 
cité  de  Tours,  &  pareillement  la  copie  des 
LettICS  contenant  la  manière  de  relever  lefcl. 
appads  t  faite  en  la  ville  de  Rouen  par  le 
Seigneur  de  la  Varenne  pour  ta  partie  du 
Roy  St  par  le  Comte  de  Suffblk  »  pour  la 
part  du  Roy  dTngleterre ,  &  Air  cdl  article 
<i')ri)nt  S-  remonftreront  lefd.  Ambaxeurs  que 
de  r.iilun  l'en  ne  puct  ou  doit  <ur  les  pays 
&  ia'j^'.\  de  moiulu  ûcin  relever  lefd.  appa- 
tis ,  car  ce  feroit  notoirement  contre  le  traic- 
té  de  la  çaix  ,à  tout  le  aKuna  fecdevcr  on 
les  vouloit,  que  ce  ne  fut  au  proufit  de 
flioïkBt  fieur,  mefinenent  ^'U  a  toi^oun 
fuporté  8c  foudenu  A  fes  fiais  &  defpeiis,& 
encores  fait  la  charge  de  la  frontière,  & 
contcndront  par  ces  moyens  &  autres  1er- 
vans  au  propos  qui  furent  déclarez  bien  au 
long  en  la  ville  de  Brouxclles  aufd.  Am- 
baxeiusdu  Roy  &  encores  feront  déclarez, 
le  meftier  eft ,  aud.  lieu  de  Reims  aux  gens 
qui  y  feront  de  parle  Ro^t  afin  que  feCd, 
pays  &  fubjets  en  feient  tenus  quittes  & 
paifibics ,  ou  À  ront  le  moins  fe  on  ne  fe 
vouloit  départir  qu'ils  ne  inicnt  relevez  , 
qu'ils  ioient  8t  demeurein  au  prontit  Je 
mondit  fieur ,  auquel  il  convient  avoir  & 
ibnftenir  la  charge  de  la  firootiere,  comme 
dit  eft, car  il  neo  vcult  aucune  chofe  avoir 
i  fin  fingidicr  proufiit ,  &  fin* 
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Ueuient  poorvenùr  ircq)édient,ieinieulx 
ne  peuvent  obtenir  ^  contendroMque,  le(d> 
fiibjets  8c  pays  de  mond.  fieur  en  foient  te- 
nus en  fuiféance ,  jufoues  à  la  fin  defd.  trê- 
ves ,  comme  ils  ont  ewé  jiifques  à  ores. 

Item ,  au  fécond  article  touchant  la  prife 
8t  occupation  des  villes  &  places  de  Maire 
&  antres  ou  pays  de  Luxetabourg  fiiitespar 
let  gens  du  Roy ,  8cc.  reauetiom  8r  potir* 
fiaviOBt  lefd.  Aaibaxeiirs  a  toute  inftence  , 
comme  Fen  a  fiii  iufques  cy  ,  que  lefd. 
gamifons  vuident  &  fc  départent  du  tout, 
8t  que  rcftitution  &  réparation  folt  f.iirtc 
des  domaiges  qii'ils  y  ont  faits  ,  en  rcmonf- 
trant  en  celle  hn  ,  que  par  le  traitrié  de  la 
paix  le  Roy  ne  le  doit  ou  peut  faire;  car 
combien  que  ledit  pays  de  Luxembouig  ne 
foit  Ol  appartiensne  à  nond.  finir,  toutes* 
voies  eft«il  en  a  anin  &  en  a  le  gou- 
vemeraent  de  par  Madame  de  Bavière  St 
de  Luxembourg  fi  tante.  S.'  pir  k\l.  traitté 
de  la  paix  asec  les  pays  de  mond.  fieur  y 
font  &  doivent  eftre  compris  &  entendus 
ceulx  qu'il  a  ou  pourroit  avoir  en  fa  main 
&  gouvernement  auflî  autreffois  ,  aprcz  la 
doléance  fiir  ce  fiutte  de  la  part  de  mond. 
fieur ,  a  elté  accordé  Si  dit  par  exprcz  par 
les  gens  &  Ambaxeurs  du  Roy  en  cip^e  al 
par  led.  fieur  de  la  Varenne  que  1  en  t'eroit 
du  tout  vuider  &  départir  lc(d.  garnifons, 
ce  que  l'en  n'a  mie  accompli ,  par  quoy  con- 
tcndront à  toutes  fins  lefd.  Ambaxeurs ,  que 
lefd.  garnirons  foient  vuidées,  &  que  le 
Rov  les  âced^Notirpar  eAt,  9t  deoeM 
fe  dépattwmt aucunement:  mais  au  reeud 
de  h  reflkution  &  réparation  des  domatges 
fais  par  ycelles  gens  au  Roy ,  confcnnr  :nt 
lefd.  Anujaxeurs  fe  mietilv  ne  pcn\  cnt  ob- 
tenir,  que  l:i  chuie  hnt  ni;l'e  en  dél.i y  ,  pouf 
en  appointier  tout  enfemble  à  Une  ibis^ 
avec  les  autres  entrefaittes  dont  eà  6hte 
complainte  tant  de  la  part  du  Roy  »  comune 
de  mond.  fieur. 

Item  ,  au  tiers  article  defd.  doléances  , 
fiilànt  mention  des  courfes  &  domaiges  fais 
par  ceulx  de  la  garml  )n  de  Darney  à  au- 
tres gens  du  Roy,  -i:  du  Roy  de  Séciie  en 
la  terre  de  Luxeul  Ci  celle  de  l  aucongney  , 
&  des  hofta^es  qu'ils  tiennent  nour  vij^. 
florins  de  Rai ,  &c.  requerront  lefd.  Am- 
baxem»  comme  deffiisqne  répaiatioii  dtrei^ 
titution  en  lôit  fiutte ,  mefinoneitt  que  lefd. 
hodaiges  foient  du  tout  &  à  plaln  mis  au 
délivré ,  5c  lefd.  chevaulx  &  autres  biens 
pris  efd.  coiu-fcs  ,  rendus  &l  rcftituez ,  &  fe 
l'en  vouloit  dire  que  lefd,  de  la  terre  de 
Luxeul  de  leur  voulenté  fe  foient  compofez 
8c  appatis  auxd.  vij<.  florins ,  fera  refpondu 
que  à  la  vérité  Ten  trouvera  le  contraire  , 
ainfjr  4pe  bien  i  plein  6»  lenoiiAré  aud. 
Seigneur  de  la  Varenne  9e  antres  Ambaxeurs 

du  Roy  ,  quant  ils  furent  dernièrement  de- 
vers mond.  fieur  &  de  celle  matière  &i  des 
raifons  qui  à  ce  pourront  fervir,  pourront' 
plus  amplement  parler  les  gens  de  mond. 
fieur  venans  de  fes  pais  de  Bourgogne  qui 
iënmt&laditte  ioaméc ,  &  pour  1  expédient 
d»  cet  «rikle  un  requis  &  poutTuy  a  touM 
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înftance ,  qiie  lefd.  hoibigcs  ioicnt  du  tout 
quittes  éc  fiancheinent  mis  au  délivré  ,  au 
moins  ellarei  &  rdaxex  juli|iies  à  un^loiig- 
temps,  Se  du  fur]dns  des  Umt  pnsft  icelle« 
courlcv  s'en  ne  peut  obtenir  que  reftitution 
en  l'oit  faitte  ,  que  la  chofe  foit  mife  en 
dêlay ,  pour  en  appoiaiMr  coame  fwt- 
ticle  précédent. 

Item,  au  iii)*.  article,  faifant  mention 
des  garnirons  ,  que  le  Roy  de  Sécile , 
&  Monûeur  le  Dauphin  tîeniient  «o  phi- 
fieius  places  i  l'eiivicoii  des  piys  de  Boup> 
gogne  remonftreront  leO.  Anbaxeurs  au 
mieulx  qu'ils  pourront  que  il  ne  le  doit 
ainfy  faire,  &  l'emble  que  ce  loi:  clirctfle- 
ment  contre  le  traiitic  de  la  paiji:  ,  melme- 
flMnt  qa'iï  n'y  a  aucune  caufc  niifbnable  de 
ce  &ire,  veu  que  ce  n'eft  pas  frontière  d'en- 
nemis, &  ftir  cefl  article  feioataiiffi  idbiiitt 
plut  «Tant  pac  les  gens  de  inond.  fienr  Ven* 
de  Bourgogne  ,  pour  répliquer  à  ce  que  les 

rus  da  Roy  vouidront  dire  au  contraire , 
eontendrunt  à  mutes  fins  yceiilx  Am- 
baxeursde  mond.  fieur,  que  le  Roy  &  mond. 
lîeur  le  Dauphin  facent  vuidcr  &  départir 
dn  tout  lefd.  gamifons  avec  réparation  des 
dOBunages  qu  ils  y  ont  fais ,  fans  culx  dé- 
{teter  que  lad.  vuidange  ne  le  âce*  car  U 
eft  trop  cler  que  tant  qu'elles  y  demeurent; 
ils  n'entrcprcignent  nu  fjccnt  des  clomiîpcs 
fur  les  pays&  luhj'jlsdi.-  miiiul.  licnr  ,  au 
dcrrenier  touchant  la  rLlbtiunui  Jcs  ilo- 
maigcs,  pafTc  comme  ezartieles  preecdents. 

Item ,  au  v',  articie  faiiant  mention  des 
coupables  de  la  mort,  &c.  leTd.  Ajnfaaxeurs 
le  fôiiffuivTont  diligenunem,en  remonftnuit 
ip»  par  led.  ttaittié  de  paix,  le  Roy  efl 
tenn  8t  oMi^  de  le  ûàn  ,  dont  rien  n'a 
eftc  fiiir  ,  alncors  au  contraire ,  puis  led. 
traittie  ycculx  coupables  qui  par  les  Lettres- 
Patentes  de  mond.  ficiu-  ont  cfté  nommez 
&  déclairez  au  Rov ,  au  moins  les  aucuns 
d'eulx  ont  «ié  ft  Mot  pht  avancez  entour 
le  Roy  que  panvant,  &  i  tout  le  owiiis 
oue  le  Ror  les  âce  prendie  8t  détenir  rai-  * 
loniùen  oie  kurs  perfonnes  poiu  en  faire 
félon  led.  tiaitié  <le  paix ,  &  à  ce  fc  arrcfte- 
jront  lefd.  Ambaxeurs  tonchimt  cell  article. 

Item  ,  auvj*.  article  toueliam  les  fonda- 
tions <}iie  le  Roy  cft  tenu  &  a  promis  de 
faire  à  Monllreaû  &  ailleurs  par  led.  trait- 
tié ,  femblablemeut  en  feront  lefd.  Ambaxeurs 
deue  diligence,  à  ce  qii'dles  fbient  ùàxte» 
it  aceomplics ,  &  ce  au  contraire  de  la  part 

duRO]^  eftoit  que  d  jl  iy  de  cc  faire,  pour 
les  autres  çrans  aliaircs  qu'il  a  en  autre  ma- 
nière, y  lera  reipondu  que  mond.  ficur  a 
doulcement  attendu  tant  qu'il  a  peu ,  mais 
pour  l'acquit  de  fa  conicience  ,  &  qui! 
touche  le  falut  de  l'ane  de  feu  Monfeigneur 
fin  peie&  antres  trefpaflitx  ,U  nepeut)^ 
déhyar  »  &  y  feront  yceulx  Ambaxeurs 
tout  !e  iiùenx  qu'il  leur  fera  pofrd)!e ,  à  ce 

S|ue  fans  plus  mettre  la  chofe  cndélay  ,  lefd. 
ondations  foient  commencées  &  continuées 
jufques  à  la  perfc£Vion  d'icelles,  &  à  ce  fc 
arrêteront  comme  devant,  &  toutesvoies 
fe  tmywiokuetfnçKa»  matimandâBy, 
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de  la  part  du  Roy  ,  lefd.  Ambaxetuï  fe  ez 
autres  choies  ils  treuvent  les  matières  bien 
difpofi&es  ne  les  rebouteront  point,  aincots 
le  léroot  tswir  i  mond.  fieor. 

Item  ,  au  vij.  article  tpuchant  le  paie- 
ment des  XXXV'"'  el'cus  viez  deuz  par  le  Roy 
à  mond.  ficur,  aufTi  le  pourfuivront  lefd.  Am- 
baxeurs &L  y  feront  du  mieulx  qu'ils  pour- 
ront ,  à  ce  qua  mond.  Heur  en  foit  payé 
comme  de  laifoo  eA ,  &  fc  de  la  part  du 
Roy  on  vonkit  mettre  la  chofe  en  délay , 
ils  en  feront  comme  il  ctt  dédaté  en  la  fin 
de  Fartide  précédent. 

Item,  au  viij"^.  article  touchant  les  ftx 
mille  écus  deus  à  la  veuve  de  feu  mefl".  An- 
thoinedc  Verge)  ,  .1  jïrcfeni  femme  de  Ncuf- 
chaûel ,  lefd.  Ambaxeurs  en  feront  le  meil- 
letir  devoir  qu'ils  pourront  à  ce  qu'ils  fblent 
pÉÂea  ou  a%nez  Klon  k  contenu  dTicduy 
article» 

Item,  au  ix*.  article  fài£int  mention  des 
ville,  chaftel  ,  terre  &  apparten.  de  Gyen- 
fiir-Lo'ue,  &c.  !cid.  Ambaxeurs  en  feront 
tout  le  meilleur  devoir  qu'ils  poiuront ,  à 
ce  qu'ils  foient  délivrci  à  MefTjcurs  les 
Comtes  de  Nevers  &  d'Eâampes  ,  félon  le 
contenu  dud.  traittié  de  p^iz  ,  &  &  cefie 
lio  ponecont  klcU  AmhaTftm»  avec  enbt  les 
vîdmms  des  Lettres  flc  titres  ftrvans  i.  la 

matière  ,  5:  ou  cas  que  l'on  vouldroit  dire 
que  de  la  [)ari!c  de  mefd.  fieurs  de  Nevcrs 
&  d'Eftampes  n'anmit  efté  fjittc  diligence 
dedens  l'an  aprez  led.  traittié ,  de  monf- 
trer  lefd.  titres  &  enfeignemens  félon  que 
faire  fe  devoit  par  led.  tiaittié ,  à  ce  ref- 
pondront  en  junïftant  fiv  ce  ladL.  diligence 
par  les  enfeignemens  &  ceitiffications  qu'ils 
en  ont  efcriptes  &  enré^fbées  an  dos  defd. 
Lettres  &  titres ,  &  en  feront  tOUt  fe  npik 
leur  devoir  qu'ils  pourront. 

Item ,  au  x"^.  article  faifant  mention  des 
xxxij  "  elcus  vici  deus  par  le  Roy  à  mdd. 
Seigneurs  de  Nevers  &  a*EAampes»fiatdlil- 
blcment  le  pourfuivront  St  en  feroot  tonte 
la  meilietir  diligence  qu'ils  pourroot ,  ii  ce 
qu'ils  en  foient  paiei. 

Item,  aux  xj.  xij.  xllj. &  xliij.  articles  de 
doléances  de  mond.  fieur  ,  touchant  Char- 
lieu  ,  ChaAelnuef  &  autres  terres  qui  font 
de  la  Comté  de  Màcon ,  &  aufll  ce  que  le 
Sénefclial  de  Lyon  fe  nomme  Bailly  de 
Mafcon,  &  l'abolition  du  grenier  de  Mar- 
agay^kti,  Âobaxenrs  les  pourfuivront  & 
y  teroat  totrt  le  nùenht  qu'ils  pourront ,  & 

a  eeile  fin  &  pour  micuîx  ertrc  advertis  des 
choies, &  remontrer  i  jurtitîler  en  cele  bon 
droit  de  mondit  fieur  ,  portent  avec  culx 
aucunes  Lettres,  mémoires  &  enfeignemens 
fer  vans  .1  ces  matières.  Se  aufli  en  feront 
phis  amplement  informez  par  M<.  Eflienne 
Armenier,  Préfident  des  PaHemens  de  Bon^ 
gogne ,  Se  le  Bailly  de  Dijon  que  mond. 
fieur  a  mendei  venir  vers  lui  pour  aler  A 
lad.  journée  de  Reims,  8f  contcndront  à  ce 
que  le  Roy  feutfire  &  laiffe  joir  mond.  fieur 
çe  fes  droits,  &  ou  cas  que  à  cc  on  ne 
poutroit  parvenir ,  &  que  de  la  fart  des  n 
ffmttAai»xemiûVlay,SB€âtn»  avant 
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eft  beToing  d'en  taiie  plus  avant  infor- 
mation ,  fera  pourfuy  que  du  bon  pkifir 
du  Roy  &  du  conTentement  de  mond.  lieur 
iêfont  commis  gens  notabIes&  non  rufpccls, 
pour  entendre  à  t'.iire  &  parfaire  li-Ul.  in- 
forr.iations  &  enqiiclk's  ,  appeliez  ceulx  qiii 
feront  à  appeller,  afin  que  le  droit  d'un  cha- 
cun fuit  fçeu  &  que  amiablcment»  conune 
faire  fe  doit ,  la  coo&patft  eflxc  ajppoôidée 
&  déterminée. 

_  Item,foientauffiIefiLAaibaie«sadver- 

ds  de  parler  de  ce  que  le  Baillî  de  Sens  fe 
nomme  Bailly  d*Ai)ccrrc ,  qui  cft  nouvelleté 
&  contre  led.  traittié ,  &  requerront  qw  le 
Roy  l'en  face  ceffer  &  déporter. 

Item,  ;ui  w"^^.  article,  faifant  mention 
des  enclavemcns  en  I  Election  de  Lengres  , 
ou  les  gens  du  Roy  font  de  grands  empef- 
cbemens  à  mond.  lîeur  paraUement  leid. 
Ambaxeun  &  des  FaU<Hu6iâiitpoi|iriiioiid. 
fieur  à  ceft  article ,  fcfont  plus  amplement 
informez  par  tes  gens  de  mond.  fieur  qui 
vendront  de  Bourgogne  ,  qui  doivent  avoir 
devers  eulx  les  informations  fiu-  ce  faittes, 
figures  &  autres  cnfeigncmens  pour  juftilfier 
du  droit  de  mond.  iieur  avec  autres  ioAmc- 
tions&  mémoiies^  leur  ont  efléfailfa 
pur  deça,&  oncisqiM  obtenir  ne  pourront 
le  plain  eflfet  diufit  attide  ,  pour  ce  qu'il 
cft  vraifemblable  quil  y  ait  aucuns  lieux 
contentieux,  dont  veues  lefd.  informations 
&  figures  ,  l'en  ne  fera  point  de  double 
qu'ils  ne  doivent  eftrc  réputet  enclaver 
eii  Bourgogne  ,  &  peut-eure  aufli  d'au- 
cuns lieux  au  contraire,  lefdits  Ambaxeuts 
ooateodfont  à  ce  que  des  UeiK  ,  dont  les 
Ambaxeurs  du  Roy  &  eulx  fe  pounootao» 
corder  eniëmble»  ie  (kce  promtement  décla- 
ration »  &  de  ce  tfvà  demourra  en  débat, 
ùnt  tout  ou  partie,  contcndront  à  ce  que 
les  clenicrî  qui  (eront  relevez  des  aydes  & 
i.ulks  ezd.  lieux  qui  deniourroiii  en  dehat , 
loient  mis  en  main  féqucftrc  juiitjues  à  ce 

Îu'il  foit  fçcu  à  qui  ils  devront  appartenir, 
:  gens  non  fufpeâs  commis  ad  ce ,  fek» 
que  autrefois  a  eAé  accordé  &  coofenti, 
ou  s'ils  ayment  mieulx  que  cependant ,  & 
jufques  déclaration  fint  nitte ,  le  Roy  & 
mond.  fieur  reçoivent  &  aient  chacun  k 
moitié  de  ce  qui  fera  cueil!)'  &  levé  des 
gardes,  &  cueille  czd.  lieux  contentieux, 
leld.  Ambaxeurs  le  conlentuonldeparniond. 
lieur  ,  Ik  atin  de  plutoll  parvenir  à  la  décla- 
ration du  droit ,  requerront  i|ue  du  bon 
plaifir  duRoy  &duoonfenteoientde  mond. 
fienr,  f<Ment  commis  tt  députez  Commit- 
(aires  non  logeât,  pour  (aire  &  parfaire  les 
informations  &  enquedes  en  cède  partie  , 
afin  que  amiablement  en  \nùi\  eftre  ap- 
pointie  &  déterminé  comme  en  l'article  pré- 
cétlent. 

Item  ,  [)arei!lemcnt  parleront  des  grants 
nouvclietez  faittes  par  les  ComniifCiires  du 
Roy  en  k  Comté  aAuceire,  fekmks  llil^ 
menés  qui  leur  ont  efté  baillées. 

Item,  aux  xvj.  xvij.  &  xviij"-'.  articles, 
filants  mention  des  cntreprifes  taitcs  par  les 
gens  du  Roy  fur  aucunes  tmes&liinix  dn 
Tome  JK 
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Comté  de  Rourg.  lefd.  Ambaxeurs  pourfiii» 
TTont  à  tonte  iiwence ,  que  le  Roy  face  dti 
toiu  cclTer  &  déporter  feld.  Ofiiciers  defd. 
entrcprifes ,  &  réparer  ce  que  fait  a  efté  au 
contniire.  &  dont  de  ccfte  matière  lefd. 
Afnbaxeuis  (eront  bien  intbrtnez  par  le(J. 
gens  veii.  lie  liourt;.  en  remonllnint  par 
eulx  que  mond.  ficur  fe  donne  merveille 
des  manières  que  en  ce  ont  tenues  Retiennent 
leld.  gens  &  Offidets  du  Roy ,  veu  qne  lefiL 
tetresfontnotoirementdwLCoatéde  Bourg. 
9t  me(inefnent  k  longue  flc  paiiïble  jouyi^ 
lance  que  mond.  fieur  &  fes  prédécelTeurs 
en  on!  eu  ,  dont  il  n'ert  mémoire  «le  homme 
du  contraire,  aiiiH  que  tu  lemblables  ma- 
nières cm  t  :iii:(ient  les  limites  du  Royaume 
&c  de  1  Empire,  confidéré  kdittc  iouiiiànce 
paifd)le ,  len  n'a  pas  accooAumé  oe  prodé» 
der  par  gaigements ,  ne  femUables  voyes 
rigoreufcs  ,  par  voyes  amiaUes  &  par  loy 
iiuormerd'un  codé  Sl  d'autre  du  droit  on 
l'une  &  l'autre  partie.  Et  pour  ce  tendront 
leid.  Ambixeiirs  .ifin  q^ic  le  Roy  foit  con- 
tent de  i  un  des  deux  expéJiens.  Le  premier, 
attendu  h  longue  &  paifihle  joyii^incc  que 
mond.  lieur  âc  fes  prédéccïîcurs  en  ont  eu , 
qu'il  lut  pki(ë  de  encores  furfeoir  &  iailTct 
kd.  madère ,  en  tel  eftat  au  die  a  câé  juf- 
ques à  ores,  fans  y  fimflnr  mitreptendre, 
ne  riens  £iire  de  nouvel ,  &  l'autre  ou  cas 
que  on  ne  pourra  à  ce  parvenir ,  que  à  tout 
le  moins  il  (oit  content  de  tenir  journée  en 
marche  ,  auiiy  qu'il  cft  de  couftume  faire 
en  tel  eus,  d.-  eonmecrj  &  ordonner  du 
(<es  gens ,  &  mond.  fieitr  y  en  commettra  8c 
Otdonneca  de  fa  part  pour  y  par  eulx  8c 
conjointement  aler  fur  les  lieux  &  eulx  tn- 
ferawr  du  droit  de  chactm,  afin  de  en  ap* 
poîntitr  amiaMement»  4e  étendant 
tout»  chofes  foient  tenuSs  en  eftat  de  la 
part  du  Roy,  fuis  ce  que  par  fes  i. 
Ofuciers  l'oit  plus  avant  procède  .i  aiuiui 
gaigement,  exécution,  ou  autre  ciintr:;iiHe, 
mau  que  mond.  ficur  demeure  cependant 
en  <k  poflëffion  &  )ouiflànee,e6inmetaifiMi 
eft. 

Item,  au  zjx*.  article,  £ii£uu  mention 
du  grenier  &  des  aydes  &  tailles  de  Bar- 
fur-5  cine  que  les  Officiers  du  Roy  foulent 
empefchcr  eftre  releM^es  par  les  OiFieiers 
de  mond,  fieiu  ,  leld.  Amlxixei  rs  poi.rlui- 
vront  a\i  mieulx  qu'ils  pourront  que  le  Roy 
face  ceffer  lefd.  cmpefthemens ,  »k  que  len 
ki/Te  mond.  ficur  joir  de  fes  droits }  8c  en 
coDclnfion  le  ik  ne  le  peuvent  obtenir',  que 
i  tout  le  fflobis  contmidiont  quelen  uuiie 
dcfd.  empefchemens ,  &  qne  o^cndmtt  nac 
les  gens  du  Roy  &  de  mond.  fieur  foit  fhitte 
information  poui  lavoir  fj.il  y  :ii;r.i  in.illeiir 
droit,  &  c^iie  len  LiilTe  mondit  iiciir  en  la 
poil'eUloii  j.ilques  à  ce  qu'il  en  l'en  appcintié 
amiablement  comme  et  articles  précedens 
des  cas  ftmblablcs. 

Item^n  leg^  du  xx*.  article ,  touchant 
Mon£  rEvftqne  de  Lengtes ,  ou  cas  que  de 
fa  part  lefd.  Ambaxeurs  en  ftront  requis,  ib 
ie  pourdiivnmt  &  non  autrement. 

Item,  au  xxj*.  wfkk,  £ùûnt  nentian 
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des  amenrifiM  que  s'efixcent  de  £ùie  ks 
Bsâllis  de  Se»  &  Fimdb  de  Vilkneiifs- 
le-Roy,  en  pnMmkcopwifllncedeva» 
d'ufum  &  antres  excez  a  délits  oonuns 
en  la  Duché  de  Bourgogne ,  fi  avant  que 
leurs  Offices  s  extendent  oud.  Duchié  ,  iîcc. 
Icfd.  AmlKixcnrs  lo  [touriaivroiit  à  tourc 
inftence,  en  remontrant  que  ce  Ibnt  nou- 
vdktei  »  que  ce  (ont  contre  laifon  &  en 
ttfiniMiit  le  droit  de  %tk.  de  nond.  âeur, 
TCD  que  de  Mot  teae  à  Im&ifetOfficien 
en  «pportient  la  cognotffiuice  &  à  ccfe 
fin  portent  la  copie  de  llmpétration  der- 
nière baillée  oudit  cas  |),irticulier  ,  Sf  au/Ty 
en  feront  plus  avant  intonnez  |xir  les  i;cns 
de  Bourgogne  &  contendront  ;i  loutes  hns, 
que  le  Roy  tace  du  tout  ceâcr  bc  mettre 
jîis  lefd.  nouvcllete/. ,  &  orddmier  &  def- 
ftndie  que  plus  ne  Ce  6uce. 

bem,  pafeiOenieiit  tonchaiit  les  xxi).  8t 
xmf.  articles ,  au  fait  des  gjardes  einenks 
que  Ixiillent  indifféremment  lefd.  Gkiillis  de 
Sens  &  Prcvod  de  1:^  V'illeneuvCjlc  Builly 
de  Mafcon  &  autres  Oiîiciers  royaulx  en  l.i 
Duchié  de  Bourgogne,  &  antres  ['.lys  d<j 
mond.  ficur ,  &  du  grant  nombre  de  Sergcns, 
Notaires  Si  Auditeurs  royaulx  qui  demewenl 
es  bd.  Duchié,  lefiL.  Andiueiirs  Icspou»* 
iîtmont.  leinoitAmn  que  ce  kut  gnnde 
durges  Sl  nouvclletez  &  contre  droit  & 
nùfon,  &  pour  foul^raire  toute  la  Jurifdic- 
tion  de  mond.  liciu  pardevant  les  gens  & 
Officiers  du  Roy ,  en  y  adjouAant  toutes 
les  couleurs  &  perfuafions  dont  ils  fe  fau- 
ront  .n  illr ,  &  dont  plus  amplement  pour- 
ront dire  aJvertis  par  lefd.  gens  &  OoiH 
feillers  de  mood.  fieur  vea  de  BounMne, 
&  y  feront  tout  lenueubt  que  poffiblelenr 
fera ,  à  ce  que  lefd.  nouvelletet  foient  oftées 
&  mifes  an  néant ,  &  que  mond.  fieur  puill 
joir  de  fes  droits  Se  prcrocatives  comme  tés 
prédéceneurs  ont  fait ,  &  que  de  raifon  tiiire 
le  doit ,  à  tout  le  moins  que  aucun  boo 
expédient  y  foit  trouvé. 

Item,  au  xxiiij*.  article,  faiiànt  mention 
de  la  momnoie  die  Dijon,  &  de  ce  que  ks 
Ofickis  dn  Roy,  fur  le  ^  de  fts  mon— 
noies,  (oubs  umbrc  de  certain  mandement 
royal  par  eulx  impéiré,  ont  voulu  entre- 
prendre le  jugement  des  Boirtes ,  &c.  ks 
devant  dis  Ambaxenrs  feront  bonne  dili- 
gence de  le  pourfiiir ,  &  i>orteront  ycenlx 
Ambaxeurs  avec  eulx  la  copie  du  mande- 
nent  du  Roy  ,  dont  mond.  fieur  fe  plaint, 
en  tenondrant  le  bon  droit  de  mono,  fion 
en  cefle  partie,  &  comment  de  tout  tenu 
lui  8c  fes  prédéceffcurs  en  ont  joy  paifible- 
mcnt  &  fans  deftourbler ,  Se  que  c'ert  nou- 
velleté  qui  n'a  point  efté  taittc  ne  u(ée 
par  cy-devant ,  &  tendront  afin  que  le  Roy 
face  rappeller  &  ceflcr  tous  lefd.  troubles  & 
einpcfchemcnt ,  &  de  cefte  matière  fcauront 
mieulx ,  &  plus  amplement  parler  les  gens 
de  nond.  lienr  ven.  de  Bomgagae ,  qui  en 
infonneront  &  advotiront  lefd.  autres  Am* 
baxetirs ,  &  en  In  fin  contendront  à  ce  que 
le  Roy  laifle  paifiblc  mond.  fieur  toudiant 
iid.  nomnie  de  Dijon,  de  fe  d^pvtir  ne 
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s*en  veulent, au  moins  que  durant  la  qnd- 
tioa  &  iufqnes  à  ce  que  la  chofe  fin 
cidée,  le  Roy  hùÊk  moud,  fieur  en  fedite 
pofleffion. 

Item  ,  au  vsv'.  article  ,  faifant  mention 
des  monnoies  de  Mafcon ,  Auxerre ,  Amiens 
&  St.  Quentin,  femblablcment  en  feront 
pouriuitc  lefd.  Ambaxeu»  &  porteront  avec 
eulx  h  copie  des  Letties  royaulx  de  décla- 
ration que  mond.  âeurenaobtenuiisdn  Ri^, 
en  tenontrant  comment  par  ledit  tiaittié  de 

r'x ,  les  Officiers  defd.  monnotes  font  à 
nomination  de  mond.  ficiu- ,  St  lui  appar- 
ticnnrnl  tous  les  proutîis  d'vcelles,  &  par 
conlcqueiu  le  jugement  des  Boifles  &  audi- 
tion des  Comptes,  &  pouriuiront  que  le 
Roy  laifle  &  leu&e  mond.  fieur  joir  de  fon 
droit  en  cefte  partie,  félon  le  contenu  dud. 
tiailté  de  paix  &  la  déclanitinn  avant  dite, 
tut  en  jwdkalwre  des  Boiltes  8c  pronflit 
d'fceOes,coffime  en  l'audition  defd.  Comptes 
defd.  monnoies,  en  réfervant  au  Roy  fon 
refTort  8f  fouveraineié  en  cas  d'appel,  & 
pour  oftcr  tous  argumens ,  offreront  que 
Monf.  fera  content  que  les  généraulx-maimes 
de^es  ntonnoies  toieut^^  celle  partie^à 

Se  conmis  depw  leRo7,powvrâqneks 
douées  des  BoiAes,& tons  autres  prcmfllts, 

foient  &  demeurent  à  mond.  fieur ,  en 
conclufion  tendront  à  ce  que  le  Roy  talTe 
ceffer  du  tout  lefd.  cmpefchemens ,  &  en 
cas  de  délay  ,  jufques  déclaration  foit  iiir  ce 
tditte ,  que  Monf.  demetue  en  fon  cftat  & 
jouiffance ,  félon  le  contenu  oud.  tiaittié  de 
paix,  &  aEd.Leaies  du  Roy,  fur  OC  depuis 
obtennës* 

htm  ,  an  xxtf.  aitide,  fix&ntmention 

du  Bailly  d'Amiens  que  le  Roy  a  commis 
par-delà  la  rivière  de  Somme,  il  en  fcni  faltte 
pourfuitc  par  lefd.  Ambaxcuts,  &:  remonrtré 
quec'ell  le  dommage  clcr  &  évident  du  Boy, 
&  auffi  le  grant  intérêt  &  dommage  de  la 
ville  d'Amiens,  qui  par  les  guerres  de  ce 
Reyanne,  eft  très-mt  sçouvne ,  &  bqndle 
cy*aprex  en  certain  cas  peut  letouiuet  a 
mains  du  Roy ,  avec  tontes  antres  bonnes 

laîibnsqni'  '■•■^  Anilîifxriirs  verront  fervir  à 
ce  propos ,  meUnemeut  qiio  fans  c.uile  l'en 
n'a  pas  laiflié  la  chuù-  en  tel  eliat  depuis  le 
traittié  de  la  paix  en  efpécial,  que  lad.  ville 
par  le  reffort  qui  y  eiroit  fe  refufoit  auct»> 
neoent,  &  en  prenoit  le  Roy  les  prouffii 
fens  aucune  charge  de  gages  aOfficien,an 
Rftit  de  ce  qui  eftoit  de  lad.  rivière,  8e 
perfiiadetont  que  le  plaifir  dn  Roy  foit  de 
lai/fier  la  choie  comme  elle  eiloit  avant  lad. 
n(>uvcl!eté,&'  à  tout  le  moins, fe  autrement 
taire  ne  lui  pl.iiii ,  que  pour  la  différence  des 
reffors,  led.  Bailly  n'ait  pas  nom  Bailly 
d'Amiens ,  mais  Bailly  d'Amiennms  par-dda 
lad.  rivière  de  Somme. 

Item,  au  xxvi)^  article,  faifant  mention 
des  bénéfices  vaquans  en  régale  en  {"Eglift 
de  Therouenne,  &;c.  lefits  Ambaxenrs  en 
faccnt  pourfuite  ,  &  tout  le  meilleur  devoir 
qu'ils  pourront ,  en  remontrant  que  l'cmpcl- 
awinent  que  Im  âUà  inond.  ficnrenoefte 
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patûtf  eft  contre  le  trainié  de  la  paix ,  & 
ie  Ion  vouloit  dire  de  la  part  du  Roy  que 
la  collation  delcl.  bénéfices  ibit  du  l'acre  , 
&  qu'il  ne  la  peu:  l'éparcr  ne  ortcr  tic  ù  Cou- 
ronne «à  ce  fera  répondii  que  fauve  l.i  grâce 
des  diâm  *  &  qu'il  la  peut  bien  taire ,  mef- 
fiiement  que  tant  nu  Roys  comme  an 
Fkîooes  9t  antics  peavcnt  de  couAume  u- 
cwme  epflftsnif  teb  drcritt  de  fépdei  en 
EgiUès  cathédrales  &  autres,  &  pour  exemple 

ri  lad.  chofe  ne  <lépend  point  du  (acre 
Roy ,  eft  vrjy  cjue  au  tcms  que  tcu  le 
Roy  Jehan  fut  priionnicr  en  Enj;leterre  , 
dorant  là  prifon,  Ton  lîls  le  Duc  de  Nor- 
inaidie  rcgent  le  Royaume  de  France, 
donnoit  les  bénéfices  qui  vaqiioieiit  eo  ce 
tenu,  Sl  adrint  que  kd,  Roy  Jdm  m 
doma  tdB  aucuns  qui  avoient  efté  donnes 

5»ar  led.  Régent,  dont  procci  &  quertion 
c  meut  en  la  Court  de  Parlement,  mais 
il  fut  juçi  j  ]).ir  Arrert  que  la  collation  dud. 
Régent  Icroit  tenue ,  &  non  celle  dud.  Roy 
Jehan,  par  quoy  par  plus  forte  raifon  ,  le 
Roy  m  peu  hateoient  tnofiioiler  «ud.tiaic> 
tié  de  pahc  la  coUatkm  éeSS.  bénéfices  i 
nond,  fieur  au  moins  le  fruit  dVcelle  col- 
lation ,  qui  eft  la  nomination.  Et  en  con- 
clufion  ,qui  mieulx  ne  pourra  obtenir,  fera 
content  d'avoir  feulement  la  nomination 
defd.  bénéfices ,  &  que  le  Roy  les  confère 
i  iàd.  nomination,  ce  que  le  Roy  ne  peut 
tcfidér  comme  il  femble ,  attendu  que  par 
le  aiogren  de  ik  collation  font  fauvez  touts 
les  droki  loyiwk  que  Ton  pourroit  allé- 
flner  de  aaettfe  avant,  taitt  à  caufe  de  fon 
facre  que  autrement ,  &  i  ce  fe  arrefteront 
lefd.  Aînbaxeurs.  Toutefvoies  pour  expé- 
dient fc  l'en  eftoit  content  de  la  nomination 
de  raond.  fieur  pour  le  tems  avenir ,  ce  qu'il 
femble  que  l'en  ne  peut  refîifer  au  regard 
dn  tems  palB  depms  le  traittié  de  p«ùx  , 
ponr  ce  que  aucun*  aireAs  en  ont  pcononcieE 
«n  Parlement ,  comme  Ten  ^ ,  fon  poo^ 
roit  fur  ce  difltmuler,  &  fe  meftiefS  oloit» 
confcntir  que  ceulx  qui  en  ont  coUadondn 
Roy  y  (lom  nirafTent  paifibles ,  fc  meiUeilt 
cxpctlieni  n'y  pouvoit  eftre  trouvé. 

Item ,  quand  au  xxviii'.  aftide  T^fhinf 
St.  Quentin,  il  eft  expédié. 

Item ,  au  xxjx".  article ,  foiiant  mention 
du  mandeaMat  donné  fonba  le  du  Roy , 
«jifen  nomme  mond.  fieur,  foi-dt^nt 

des  villes  &  chaftellenies  de  l  llle ,  Douay 
&  d*OTchics,  &c.  lefd.  Amb:ixcurs  portent 
avec  eulx  led.  iiundeineiil,  avec  plulicurs 
copies  des  Lettres  &  titres  que  mond.  fieur 
a  londiant  leSL  Sgries.  &  fera  contendu , 
afit  que  k  Rogrcn  fice  déclaiatkMi,ainfy 
«pie  led.  aidde  le  eontiene. 

Item,  pareillement  pourfuîvront  lefdîts 
Ambaxeurs  l'effet  &  exécution  du  xxx*.  art. 
fîifant  mention  du  droit  que  l'en  veult  pren- 
dre du  féel  des  Lettres  royaulx  plus  grand 
qu'il  n'eft  accouftumé  d'ancienneté,  &  qu'il 
plaife  au  Roy  de  bailler  k-<>  Lettres-patentes 
a  TAndiancier  &  Controlleur  de  fon  A»> 
dience»  par  lefifielles  leur  foit  deffendu  que 
ils  ne  prenieat  eu  exigent  des  fubjeti  de 
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mond.  fieur  pour  led.  droit  de  fccl,  fors  le 
droit  ancien,  &  félon  qu'il  ert  accouftumé 
d'ancienneté. 

Item ,  feront  auflî  pourfuite  touchant  le 
xxxj".  article,  au  fait  des  iii).  nu  livres  de 
rentes ,  deucs  à  mond.  fieur  à  caufe  de  la 
Comté  d'Oftrenant ,  &  des  atreraiges  qui 
deus  en  font  dqmisle  naîoié  de  k  paix, 
dont  des  titres  &  droits  de  mond.  fieur  en 
cefte  partie  lefc!.  .\mba.\'ciirs  feront  plus  à 
plain  advcrtis  par  C.odefroy  Cl.iuiet ,  Cun- 
feiller  de  mond.  fieur,  lequel  pour  cefte 
matière,  &  autres  touchant  le  paysdeHeyn*- 
nau ,  eft  ordonné  pour  aler  à  ud.  jouméie 
de  Reims,  &  porte  avec  ly  les  copies  dek 
Lettres  &  titres  fervans  à  ce  proposa 

Item ,  &anffi  pourfittvraacreiétdu  xni]*. 
article  des  demandes  de  ntmd.  fieur  tou-^ 
chant  le  payement  de  iij^  Ix.  livres  tourn. 
à  hiy  deucs  fur  les  receptes  de  Meaubï  & 
de  Laigny ,  afiji  que  mond.  ficur  en  puift 
eûre  payé  avccques  des  arrcraiges  qui  en 
fimt  dOBtdont  ils  portent  avecqucs  eulx 


une  citnnc  de  k  Oiambie  des  Comptes  à 
Pans,  tk  Y  fisont  dn  nueulx  qu'ils  pour- 


ront. 


Commandé  &  ordonné  par  Monf.  le  Duc 
de  Bourgogne  en  fon  Confeil  en  fa  ville  de 
Brouxelles  le  iiii'^.  jour  de  Mars ,  l'an  mil 
cccc.  quarante  «  qnalie,  à  aaoïy.  P.  de  la, 
Manorb. 


TKÈs-CHEAs  &  honorez  Seigneurs,  nous  jSciAyiA 
nom  recommandons  i  vous  tant  que  >44S* 
pouvons  &  vous  plaife  favoir,quele$EJtit 
j>our  le  Roy  noftrc  Sire  en  réleâion  de 
Toiuierre  ont  nouvellement  impole  i  cer- 
taine fomme  de  deniers,  les  babitans  de 
Buffon  &  Quincerot  pour  «fde  que  le  Roy 
âit  lever  en  (on  Royanae»  qui  nous  a 
ûaoiblé  &  fenUe  ttole  likn  étrange,  con- 
fidéeé  qne  lefd.  villes  font  Duché  de  Bottr 


gogne  at  du  refl'ort  de  Montbard ,  &  ont 
accoutumé  payer  des  ayJes  dud.  Duché  les 
hiibitans  d'ycelles  villes.  Et  pour  ce  que  la 
chofe  eftoit  hative,  &  que  lef:i.  Elùs  ont 
mandé  czd.  habitans  qu'ils  les  cnvoycrotent 
incontinent  exécuter  s  ils  ne  payent  tantôt 
it  bm  dékv  kucs  ki|mfts,  avons  baiUîé 
mandement  de  tf.k  BdIlvd'Amoisad^bfe& 
fant  au  Prévôt  dud.  M:inrt),irc!  &•  au  premier 
Serpent  de  noftred.  trés-rcdoiibte  Sgr.  Monf. 
de  Duc  (le  Bourgogne,  pour  prendre  ceux 
qui  viendroient  exécuter  leld.  habitans  par 
auttorité  defd.  Eliis ,  &  avec  ce  avons  écript 
au  Froc,  de  noftred.  Sçr.  en  la  Çhâtelleoifc 
de  Crufy ,  que  dudit  unpoft  il  appelk  au 
Parlement  du  Rm  noflre  Sire  à  Paris  ^  an 
cas  que  lefd.  EIAs  ne  le  voudroient  révo- 
quer &  mettre  au  néant  lefd.  impofts,  aux- 
quels en  avons  efcript  fi  vous  notifions  ces 
chofes  pour  y  avoir  vos  bons  avis ,  &  nous 
mander  fi  led.  mandement  ferons  mettre  à 
aécutkn  ou  non  :  car  encore  n'ont  été  exé* 
entes  lefiL  Habitans,  &  ce  que  aufurplus 
y  dental  ftke  ce  «me  de  km  coenc 
'  Z  5 
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accompliront  Très  -  chm  &  très  -  honorer 
Sgrs,  nous  prion'.  an  bcnoirt  fils  de  Dieu, 
t|uil  voiii  ait  en  i"i  ûiiite  garde.  Ecript  à 
Seinur  k  vij''.  jour  d  Avril  aprez  Pâques. 

Les  gens  du  Coid^  de 
Mgr.  le  Duc  de  Bourg, 
au  Bailliage  d'Auxois , 
cûans  à  Seour  f  tou 

voftres. 

A  ROi  très-chers  &  honorez  Sgrs.  MeiTgrs. 
les  gens  du  Comlial  de  ttff,  le  ImcdeBotag. 

à  Dijon. 

TR£S-CBERS  &  honmez  Sgrs.  nous  ooot 
recommandons  i  vous  tant  que  fou- 
▼ons ,  &  vous  plaîie  fâyoir  que  ooiis  avons 
reçeii  les  Lettres  que  les  gens  8t  Officiers 
de  noftrc  très-rcdoubté  Sgr.  Mgr.  le  Duc , 
au  lieu  de  Semur,  nous  ont  efcriptcs  & 
envoyées  ccjourd'huy ,  leiqiicllcs  vous  en- 
voyons endores  en  ces  prélentes  poureftte 
avertis  du  oomeofteaycellcs.  Si  vousprions 
tute-eeertee,  ail  veu  fbàk  avoar  vos 
boH  evb  fut  la  aietï^  coutemic  adkes 
LltlMs4t  vfidre  mettn  pwvifion  le  plutôt 
que  pbISbIe  vous  fm  ;  car ,  comme  vous 
pouvez  voir  par  lefd.  Lettres ,  la  chofe  re- 
quiert grande  célérité.  Très-chers  &  honorez 
9grs.  autre  chofe  ne  Tcavons  par-deça  qui 
à  écrire  vous  hSe  de  prèfent ,  fors  que  s'il 
cft  chofe  qu'il  vous  plaife  Boaséciire,iious 
raccxmplîrons  de  tr»boii  cner.Ce  Içak  le 
benoiil  St.  Efprit  qui  voua  ait  «a  fi  fiinte 
garde.  Ecript  à  Dijon  le  viij*.  jonrd'Anil 
1445  *  aprez  Pâques. 

Les  gens  du  Cbnfôl  de  Mgr. 

le  Duc  de  Bourg,  cftans  à 
Dijon,  tous  voftres. 

COMTAVLT. 

A  am  très-chers  &  honorez  Sgrs.  M*. 
Etienne  Armenier,  Préfident  dcsParlemcns 

de  Bourgogne ,  &  Phllipc-  de  CourfcUcs  , 
Baiily  de  Dijon,  &  à  chacun  d'eux  à 
Rheuns. 


CXLL 

J^tioAv.  T^«-A  très-redoiibiéefclôuverBÎneDanie, 
*44î'  iVx  fi  très-humblement  que  plus  puis,  je 
me  recommende  à  vous ,  &  vous  plaile  la- 
voir ,  ma  trcs-rcdoubtéc  D.ime ,  que  nou- 
VcUernciit  mon  très-rcdmiîjté  &  K>uvera:n 
Sgr.  NU)nl".  le  Duc  a  cfcript  aux  gens  de 
ÛM  Confeil  i  Dijon  &  Auxois,  que  fou- 
Tenlesfbîs  l'on  vous  fit  favoir  les  entrepril'cs 
81  domnays  que  font  joumeUemeat  les 
Rentiers  en  vos  pays  de  par-deça.  Ma  tris- 
rcdoub;ét>  Dime.  ce  l'croit  forte  chofe  de 
yoav  en  écrire  la  lomnie  ,  car  journellement 
iU  y  en  font  tant  que  c'ell  une  merveille, 
«n  efpécial  ceux  dé  Montbcliard  ;  car  en 
chacun  jour  courent  en  vos  pays,  prennent 
bétiiil,  corps  d'hommes,  bonttent  feux  & 
finit  tons  autres  maux  qu'ils  peuvent;  d'antre 
oAeé,  tous  les  Rontiers  qui  ellotent  en  Alle- 
magne finit  de  piéient  logez  en  ceAe  vollre 
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Comté  de  Bourgogne  ez  marches  de  Jonvelle 
&  de  Jufley ,  &  y  font  beaucoup  de  maux. 
Ils  (e  lo"e:u  fi  entciii!.!e  &  aulTi  avant  les 
clkamps,  vont  fi  fcrrei&  en  li  grande  crainte 

Îue  à  grand  peine  leur  poiu-roit-on  porter 
ommages.  Toutefois  je  les  poiufuis  le  mieux 
que  je  puis ,  &  ay  bien  volonté  de ,  au 
pkifir  de  Dku,  y  fiire  le  miens  <|ue  puis 
en  dépendant  vo(&e  pays.  Matrès-redouixée 
Dame,  plaifo  vn;is  lavoir  que  mon  frerc 
le  Sgr.  (le  Montagu  &  le  Sire  d'Elpiry , 
m'ont  fait  favoir  la  bonne  volonté  que  de 
jnoy  Ibutenir  aux  charges  que  Mgr.  le  Dau> 
phtnnw  ftit  bailler.  Ma  très-redoubtéeDaaK^ 
je  vooa  lemeide  fi  très-humblement,  que 
pins  vous  ioppliant  qu^  vous  plaife  de  votre 
gtace  toujours  avoir  mon  fait  pour  recom- 
mandé ,  car  en  bonne  foy  je  n'ay  fait  ne 
voudrois  faire  chofe  qui  ne  fût  au  liion  c!e 
mond,  très-redouirté  Sgr.  de  vous  &  de  vos 

Eays ,  &  me  fait  donner  charge  ,  mond.  Sgr. 
t  Dauphin  de  plufieurs  choies  que  oncques 
ne  fis ,  &  le  fcait  bien  led.  Sire  d'Elpiry, 
auquel  j'ay  chargé  de  vous  dire  les  tetnea 
que  ayteiiAs.  D^nttre«ut,maCrès4«doiibtée 
Dame,  plaife  vous  Icavoir  que  j'ay  rcçeu 
vos  Lettres  &  celles  de  mond.  firere,  par 
lefquellcs  il  m'écript  ce  qu'il  vous  plaiA  que 
je  taire,&  à  la  réception  d'ycelles  eiloit 

Ià  retourné  devers  moy.  Salins  le  Héraut, 
cquci  j'avois  envoyé  devers  les  Capitaines 
dcfd.  Rontiers,  eux  figntflier  les  Lettres 
du  Roi,  &  «ne  en  optempénuit  i  ycellea 
ils  ne  vodfinent  ancimeaieiit  entrer  en  vos 
pays ,  dont  ils  ne  tinrent  comptes ,  mais  in- 
continent aprez  y  font  venus  loger ,  & 
comme  j'ay  fcû  p;ir  un  homme  qui  l'calt 
afTez  leur  commine ,  &  qui  vondroit  bien 
le  bien  de  mond.  Sgr.  Se  de  vous ,  le  Roy 
&  Monl^.  le  Daii|Miin  ont  mandé  fecrette* 
vent  aux  Rontiers,  qu'ils  vé<|utflent  en 
Bourgogne,  jnli|n'i  ce  que  la  loumée  de 
Rheîms  fiit  tenue,  &  qu'il  demeura  ijc. 
lances  k  Montbjliard,  &  qu'ils  fifTent  tant, 

a lie  1  on  fc  plai<;nit  dculx  ,  que  ils  fc  pLiin- 
ilTeiit  de  choie  que  l'on  leur  fit  par-deça. 
Toutefois  ils  ne  Ion  voulu  demourer  que 
environ  iiijt.  lances.  Guyot  de  Bedinne  qui 
a  apoorté  Lettres  de  par  le  Roi',  aux  nns 
de  votre  Gonlêil  à  Dijon,  n'a  point  été  de- 
vers moi ,  &  pourtant  je  n'ay  point  écris 
au  Roy  :  mais  lefd.  gens  du"  Confeil  ont 
rcfcript  en  obtcmf>crant  à  ce  ouc  le  Roi 
rcquert  quand  le  Sgr.  d'OrA'al  efl  paffé  [wr 
ce  pays,  j'ai  envoyé  devers  lui,  luy  offrant 
de  faire  plaifir  à  mon  pouvoir  pour  l'ho»- 
neiir  du  Roi  qui  en  avoit  écript  pour  Ûm 
paflSige,  &  ne  luy  ai  fiit  aucnn  dommage» 
Je  me  fuis  tenft  ici ,  cmdant  que  ceux  de 
MontheliarJ  deuffent  partir,  mais  comme 
j'entends,  ne  partiront  pas  encore,  pour- 
t  in)  ]c  me  parts  &  m'en  tire  aprez  LlJ. 
Rontiers,  pour  y  £tire,au  plaifir  de  Dieu, 
le  mieux  ipie  pouttay.  Ma  trè»4edoiibtée 
St  finiveraaie  Dame,  loajoun plaife  vous 
moi  comtiiander  vos  bons  pbîdrs  pour  les 
accompagner  de  mon  pouvoir  A  l'ayde  de 
noilie  Sgr.  ^ui  vous  ait  en  fa  £iinte  &  digne 


Digitized  by  Google 


I 


DE   B  O  U 

gaidcËcript  àRougeaiont  le  ix«.  jour  d'Avnl 


VU. 


Voftrc  très -humble  &  très- 
obéiâànt  fcrviteur  »  T.  j>£ 
NSUiCBATBU 

A  mn  très-re'Joubfce  vS,-  l'ouvcr.iinc  Darac 
Madame  la  Duchcde  de  Bourgogne  âc  de 
Bnbaob 
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JXScr.  ie  ne 


n  Dieu  &  honoré 
,  Scr.  fb  ne  recommende  à  vous,  & 
voittpbuft  (kroir  que  Ton  m'a  fâît  iàvMr  que 

Monigr.  !i-  Dauphin  me  flùt  donner  de 
grandes  charge; ,  tjiii  eft  bien  lar.s  c.iii(e,car 
en  vcritu  je  n'ay  rien  tait  que  par  l  avis  des 

Îjens  du  Conieil  de  mon  très-rcdoubté  & 
ouveraiii  Sgr.  Monfgr.  le  Duc,  ne  aet 
ou  fus  beaucoup  de  choies  ^e  je  ne  lu. 
ne  ne  fit  oncquîes  fiûie;  Etfi  |e  a'euffeteoA 
lei  termes  <pie  ay  tenû ,  les  fays  de  mond. 

enflt^nt  encore  été  rcnûs  par  mond.  Sgr. 
le  Dauphin  les  gens,  piiil'que  le  Sgr.  de 
Ternant  vmt  à  Scmur  devers  les  gens  dud. 
Conl'ei!  cIj  mond.  Sgr.  qui  y  cftions  avertis 
de  la  venue  de  Monfgr.  le  Dauphin,  Tay 
envoyé  le  S^r.  d'Eipiry  par  dâà  ^  en 
dl  du  tout  bien  inlbuit ,  &  pour  vous  aver- 
tir auffi  dea  tennes  qu'ay  tenu ,  quand  j  ay 
Iceu  que  les  Rontien  vouloient  poiTer  par 
Bourgogne  ,  &  des  dommages  qu'ils  y  ont 
fait  &r  tbnt  un  chacun  jour,  plaife  vous  fa- 
voir  que  jay  envoyé  Salins  le  Héraut  à 
tous  le5  vidimus  des  Lettres  du  Roy  &  de 
Mon/j^,  le  Dauphin, par  lefquelles  iisdef- 
fiodencà  leurs  gèm  qu'Os  ne  entrent  point 
cz  pays  de  Bourgogne,  ne  qne  ils  v  né' 
fiicent  aucunement ,  &  leur  a  rah  leo.  Sa- 
lins la  lc£lurc  defd.  Lettres  ,  leur  requérant 
€iue  ils  ne  voullîflcnt  point  entrer ,  dont 
ils  n'ont  point  tenu  compte  :  mais  inconti- 
nent y  lont  venus  loger,  &  font  tous  les 
tnaux  qu'ils  peuvent ,  d'autre  côté ,  le  Roy 
a  écript  aux  gens  du  Confeil  de  Monfgr. 
.  à  Dijon ,  que  l'on  ne  leur  baillit  point  de 

riago ,  &  crois  que  de  eâre  bien  avertis, 
en  optempératit  au  bon  pbâfir  du  Roi  & 
en  dcffend.int  les  piv-.  de  Mond.  Sgr.  ainfi 
que  il  veut ,  je  ay  rehllé  le  mieux  qiiej'ay 
peu  S;  m;'  travaille  de  jour  en  jour  <lc  le 
nire.  U  ell  demeuré  à  Montbeltard  encore 
grolTe  gamifon,<iiiîeoatent  cfaacnn  jonres 

rys  de  Monfgr.  Y  prennent  corps  d'hommes 
de  femmes,  bétail,  &  le  rançonnent, 
boutent  feu  &  font  tous  les  maux  qu'ils 
peuvent,  &  ce  brief  contr'eux  n'eft  remé> 
aié ,  Us  détruiront  une  grande  partie  des  pays 
de  Monfgr.  Je  vous  prie  ,  Révérend-l'ero 
CM  Dieu  ,  Se  honciré  Sgr.  que  au  regard  des 
charges  que  Monfgr.  le  Dauphin  me  veut 
dooer,  fae  3  vous  jAaS£e  non  Ait  uvmr 
pour  recommandé,  car  vous  pouvez  fie> 
voir  fe  je  n'enflTe  point  été  Offiaer  de  mond. 
S^.  que  Monfgr.  le  Dauphin  ne  me  tcnit 
point  en  fa  mâle  grâce.  Les  Ronfiers  font 
logez  ez  m;irches  de  Jtrfley  &  de  Jonvclle, 
&  dit  on  qu'ils  tirent  par  la  Duché  de  Bout* 
gogne&iontenaoabte  dTenviicaîi^.ciie- 


R  G  O  G  N  E.  dm} 
vaux  fous  les  Marefcbaux  de  France  te 
Sgrs.  de  Culant,  dXJTval,  Mefl*.  Gilei  «le 
St.  Simon,  &  otux  cAoîent  aa  Val  de 
Metz ,  &  ne  lire  «qonrfhin  fin-  lent  cof- 
tiére  pour  touiours  garder  les  pays  de  NIgr. 
le  mieux  que  pourray.  Révérend-Pere  en 
Dieu  &  honore  Sgr.  je  vous  prie  qu'il  vous 
plaife  moi  figniffier  de  vos  nouvelles.  F.n- 
lemblc  fe  choii:  voulez  que  pour  vous  faire 
puiffe ,  &  volontiers  k  fetav  k  l'ayde  de 
nofire  Sgr.  qui  vous  ût  en  la  âinte  pxàe. 
Ecript  i  Rougemont  le  ix*.  tour  d'Avril.  Le 
S^.  DE  Blammont  ,  Marcfcbal  de  Bourg, 
voftre. 

A  Révérend  Pece  en  Dieu,  di  lioaoïé 
S'.  l'Evcquede  Verdun,  &autres  Ambaxenrs 

de  mon  très-redoubté  &  fouverain  Seigneur 
Monigr.  le  Duc  de  Bourgogne,  elUiu  à 


TRES«CHERs  &  lionoces  Sgrs.  nous  ton 
recommendons  k  vous  tant  que  pMw 
vons,  &  vous  plaife  lavoir  que  nous  avons 
le^  les  Lenics  ckMCès  que  les  gens  &  0& 
ficiers  de  noftre  trts-redoubté  Sgr.  Monfgr. 
le  Duc  ,  au  lieu  l'j  riiàtilIon-rur-Seine,  nous 
ont  ecnp:cs  &  envoyées  ,  leiquellcs  vous 
cnvoN  wns  enclofes  en  ces  prélentcs,  poiur 
du  conienii  en  ycelles  eftre  avertis  &  y  faire 
au  furplus  ce  que  verrez  eftre  expédient 
&  nécâTaise  pour  le  bien  de  noftred.  Sgr* 
&  de  cens  dont  font  neodonld'd.  Lentes, 
&  aunes  flonvdks  n'avons  par  deçà  pont 
le  préfèitt  fors  que  Ton  dit  que  les  Rontiers 
q-ii  eiloicnt  en  Allc-'iagiic  ,  font  cftez  logez 
à  Porl-iur-ScoIr-.c  ,  li  ont  à  Ivur  département 
lir:ilc  vingt  plus  grande  partie  du  village 
dud.  Port,  &  auflî  ont  Lrùlé  un  village  que 
nous  ne  fçavons  encores  qui  cil  de  Nloi^ra 
de  Neufchâtel ,  &  font  lefd.  RontieiS  es  paya 
&  fur  les  fujets  de  noftred.  Sgr.  tons  les  maux  ' 
&  dommages  qu'ils  peuvent  fit  fe  vantent 
u'ils  pafferont  par  Bourgogne.  Très-chcrs 
honorez  Sgrs.  nous  vous  prions  de  nous 
écrire  de  vos  nouvelles,  s'aueunes  en  font 
di^jnes  d'écrire  ,  Lnicmble  s'il  eft  chofe 
que  vous  plaife  que  pour  vous  faire  puil^ 
fions  poiu-  l'accomplir  de  très-bon  cuer.  Ce 
(cait  le  St.  Efprit  qui  vous  ait  en  iâ  ikinte 
garde.  Ecript  à  Dijon  le  z*.  ïour  d'Avril 

apcex  Pâques. 

Les  Gens  du  Confeil  &  des 
Comptes  de  Monfgr.  le  Duc 
à  Dijon ,  tout  voftrcs. 

A  nos  très-chet»  flit  Innorez  Sgrs.  M'. 
Etienne  '.\rmenicr,  Préfident  des  Parlcmens 
de  Bourgogne ,  &  Filipe  de  Courcelles ,  Bailly 
de  Dijon&à  cbicun d'cnlz,à  Rbdns. 

CXLII. 

NMtrc  très-redoublée  Dwne,  tant  &  ^ 
{ï  très-humblement  que  pouvons,  nous  Avril  1445. 

nous  recommendons  à  vous  ,  &  vous  plaife  &  7. 
favoir,  ma  très-rcdoubrée  Dar^e,que  nous 
avons  Içù  que  les  Rontiers  &  gens  de 
{lueiie  flû  citoîeflccs  natclKS  d'Alliaaagne 
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&  à  Montbcliard  fe  font  deflogez  ,  cïcepté 
environ  viij'.  qui  font  Jk-mourei  audit 
Montbelianl  &  wnt  paffez  devers  Jonvelie 
BU  nomltfed'einûon  nj".  lefi|uelx  font  eftéi 
Joges  deux  jows  i  BotdMaae  fie  yllec  en- 
«ron,  &  de  préfent  font  logez  i  Ptecey- 
Ic-gr.inil,  ÎV-rcey-lc-pk'tit,  Liiiey ,  &  yllec 
environ  au  pays  de  Monrl"su[con,  &  la  nuit 
palTéc  les  aucuns  dV-iix  ont  couru  Norgcs, 
Ruffey ,  Efchirey,  B<ire ,  Vaifvrone ,  Vief- 
^gnes,  Pàques-Defroy,  &  en  phifieurs  au- 
tres villages  à  l'entoiir  de  cette  ville  de 
Dijon,  &  y  «nt  prie  tout  oe^'ils  ont  jpA 
prendre  &  emporter ,  &  avec  ce  ont  brûlé 
trois  maiffins  aud.  Viefvignes  ,  8f  en  ont 
mené-:  doux  hommes  diid.  RuiFcv  &  d'Ef- 
chircy  prilbnnier,  &  encore  les  détiennent, 
&  nous  a  écript  &  fait  favoir  le  Sgr,  de 
Micebel  qu'hier  ils  furent  courir  devant  fa 
ville  de  Mircbel  s'y  gapcyent  guetes, 
pour  ce  qu'ils  tnnnwiciit  riat)  on  tièt* 
peu ,  &  ont  ionsm»  lefiL  Rooâen  ipi  ont 
atTaillis  l.i  plaoB  dc  Bcaumont-fur-VingeniMi, 
en  failam  lefd.  coilffes  d'eux  venir  logera 
Bczc-rAbkiye  &  ailleurs  ci  pays  de  par- 
deça ,  &  y  raire  comme  Ton  dit  tons  les 
a»UC  &  dommages  qu'ils  |)ourront ,  ainfi 
qoe  «tdbtt  ils  ont  fait ,  &  ces  chofes , 
aoflic  trèwedoabtée  Dame  ,  vous  écrivons 
pour  en  efîre  avertie  &  avoir  voâre  «vis 
fur  ycelles ,  pour  y  faire  8t  pourremraînfi  ' 
que  verrez  cftre  expédient  &  nccciTaire 
pour  le  bien  do  vos  P'^)  •>  ^'  'ii)i-'t^  de  par- 
du(j;i.  Nortrc  ltvs-reduiil;tL\-  DniTii-,  nous 
vous  fupplions  trèi-humblemcnt  de  nous 
snnder  K  comuMdrr  vos  bons  vouloir  flt 
plufir  pour  yœnx  accomplir  de  nos  pon- 
'Voits,  comme nifon  eft.  Ce  eftant,  le  be> 
noift  fik  de  Dieu  qui,noflre  tris4edoubtée 
Dame,  par  fa  grâce,  vous  ait  en  iâ  (âinte 
garde  &  doint  bonne  vie  &  longue.  Ecript 
en  voilrc  ville  de  Dijon  le  xj'.  jour  d'Avrd 
i44),ipco  Piqua. 

Voftrcs  humbles  ?l'  trci-oliéil- 
lâns  lujets  i:  lervitcurs  les 
gens  oc  voftrc  Conftil  à 

Dijon.  CONTAULT. 

A  ma  trè»«edoubtée  Dame  la  DuchdTe 
de  Boaigogne  8e  de 


LESDiTS  gens  du  Confeil  8c  des  Comptes 
écrivirent  le  mcmcjour  de  paieillesLet- 
trcs  mot  pour  mot,  à  Etienne  Amwaier, 
Puéâdent  des  Platlemens  de  Boofgogne,  & 
Fhlfipe  de  Conrcelks,  Confëiller  de  Duc, 
& fon  Bailly  de  Dijon  ,  qui  pour-!ors  eftoient 
à  Rheims ,  &  leur  Lettre  portoit  cela  de 
différent,  &  déplus,  qu'iU  en  ccrivoient  & 
donnoicnt  parcdlcmcnt  avis  au  Duc  leur 
Maître,  les  priant  de  leur  faire  part  des 
nouvelles  qu'ds  ^voient  s'il  y  enavoitqui 
fidèot  iSgMs  de  quelqa'r'*--*-^ 


TRES<HER5  &  très-liomorez  Sgrs.  nous 
nous  rccommendons  à  vous  tant  que 
pouvons ,  &  vous  plailc  iiivoir  que  depuis 
qiie  demieieBent  vous  avoos  iaiptyiioiis 


E  L'  H  I  S  T  O  I  R  E 
avons  Içeu  par  Monfgr.  le  Marefchal  de  Bour- 
gogne que  JOBChim  de  Rouault  à  tout  deux 
cent  lances  retourne  i  Montbeliaid  pour  le 
temr  avec  eeuc  qui  y  font  demeura,  en 
truelle  intention  noos  ne  Avons  &  chacun 
jour  ceux  qui  font  demeureE  '  audit  Mont- 
beliard ,  courent  au  Comté  de  Bourgogne , 
&  y  font  tous  les  maux  qu'ils  peuvent,  & 
autres  nouvelles  ne  favons  par  deçà  que  à 
écrire  vous  falTe  ,  que  nous  vous  meicions 
de  vos  bonnes  nouvelles  que  nous  avez 
4aipiet  par  Pèlerin  le  poinfuivant,  en  vous 
priant  de  nous  toujours  f^niffier  &  efaïre 
s'aucune  chofc  vous  plaift  que  pour  vous 
faire  puilfions,  8t  nous  l'accomplirons  de 
trcs-bon  ciier  au  plaifir  de  noftrc  Sgr,  que  , 
très-chers  ii:  ires-honorcs  Sgrs.  vous  ait  en 
fa  faintc  &  benoîte  garder  EiClità  Ofioa  le 
jotvij*.  jour  d'Avril 

Les  Gens  du  Coofèil  8c  dea 
CcNiptes  de  Monfgr.  le  Duc 

dtUS  à  IXjon  ,  tous  voftreik 
tONTAULT. 

A  nos  très-chers  &  rrès-honorez  Sgrs.  M«. 
Etienne  Armcnier,  Préfidentdes  Parlemens 
de  Bourgogne  &  Chef  du  Confeil  de  Mgr. 
le  Duc  en  fond,  pays ,  &  à  Philipe  de  Cour- 
celles,  Con&ilkr,  Ecuyer-Trendiant  de 
moii^Sgr.  ft^oBailly  deDiian&àcha. 

TTKs-CHERS  &  ef[>éxiaux  amis ,  tant  que 
je  puis  je  me  recommende  à  vous  , 
8e  vous  plaifc  favoir  que  prél'cntcment  m'a 
mandé  M\  le  Coonétablc  aller  devers  lui 
i  Châtîlloo^avSofiie  pour  le  bien  des  pays 
de  mon  très-redoubté  8t  fouverain  Sgr. 
Monfgr.  le  Duc  comme  il  dit ,  &  pour  l'a- 
voir ce  qui  fera  (on  plaifir  de  moi  dire  ou 
Jaire  dire  ,  me  tire  aujourd'hui  au  plaifir  de 
Dieu  à  Jonvelie  ,  dez  là  jufqu'aud.  Chàtiiion 
n'a  que  demie  lieuë.  Très-chets  8t  ^éctaux 
amis  ,  ces  chofes  je  VOUS  fi^ûffie ,  afin 
que  ne  foyez  mal  contents  de  œ  que  je  ne 
puis  eflre  à  Dtion ,  ainfi  que  m'avez  écript, 
&  me  femble  a  voftre  corrcftion  que  ce 
foit  pour  le  mieux  que  fi  M',  de  Belançon, 
M',  de  Ch'ilnn  ne  font  à  Dijon  que  vous 
leur  écrividie?.  y  cftre  A  brief  \oxa  &  moi 
tilre  retourné  devers  W.  le  Connétable , 
m'y  tirerai  incontinent ,  afin  que  Ton  ait 
ans  cz  afTaircs  du  pays  des  nouvelles  de 
nr.deça,  le  Roy»  la  Reine,  Monfgr.  le 
Dauphni  8c  Madame  la  Dzuphine  font  partis 
de  Nancy  &  ont  firi-  contre  Bar-Ie-Duc.  Il 
n'y  a  phis  de  gens  d'armes  proche  des  pays 
de  Monf  de  par-deça ,  finon  Joahim  Kouaidt 
qui  doit  retourner  à  Montbeliard  à  tout 
deux  cents  lances  comme  l'oil  fit,  oeuz  de 
Montbeliard  courent  toujours  es  paya  de 
Monfgr.  prennent  prifonniers  8c  font  les 
mUBL  qui»  ont  acoonffamié  de  faire.  Très- 
dieni  8c  iri»e^iéciainc  amis ,  d'autre  chofe 
de  préfent  ne  vous  fçay  que  écrire.  Se 
chofe  vous  plaill  que  je  puifTe ,  je  le  feray 
de  boa  cuer.  NofbeSgr.  VOUS  ait  en  fil  gâtde. 


tu. 
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DE  BOL 

Ecript  à  Luxeus  k  Tij*.  jour  de  May.  Le 
S^.  DE  BtAMMONT,  Manfelttl  de  Bour- 

gOi;ne ,  tout  voftre. 

A  mes  trè»<hers  &  dpéciaux  amis  les  gens 
du  Confeit  de  MonTgr.  le  Doc  cflaiu  à 

Dijon. 

CXUIL 

Pùvr  appmaur  &  eoneùtm  fur  Us 

matières ,  points  &  articles  qui  fon 
ejlé  pourparU[  &  dibatu^ ,  &  fur  lef 
Metx  n*a  eneeres  riens  efli  conclut  à 
ta  convention  orifauanent  faine  en 
eejle  cité  de  CnâJmts  en  Champagne  y 
par  le  RoynoftreSire  avecques  Mil- 
dame  la  iDuâufft  de  Bourff>au  Ù 
de  Brabantf  &c,  mad.  Dame  ut  Du- 
cheffe  fait  riponfe  au  Roy ,  &  attM 
fur  les  requefles  ù  remontrances  quil 
a  fait  à  mad.  Dame ,  toiteiau  le 
fait  du  Roy  de  Sicile  en  la  manière 
qui  s'enfuit  ,  en  fuppliaut  &  priant 
au  Roy  qu  il  luy  plaifcy  moyennant 
cejle  riponfe ,  appointier  &  conclurre 
Ufd.  matières  ^  en  la  manière  &  félon 
le  eoauHÛ  en  fiç/&  priftau  cidme* 

ET  prcmiércmcnr  ,  cft  aflavoir  qiic  pour 
ce  que  miulut.  D.ime  a  conneii  que 

le  Rov  u'.ivûit  pus  l>K'n  peur  .ii:i:rc.il)lo  le 

traitté  que  miid.  Dame  avoir  offert  de  par 
tnonJ.  Soigneur  touchant  le  Ëiit  dud.  Roy 
de  Sicik,comlMen  que  autiefois  led.  traitté 
en  h  feniie  que  ond.  Dame  l'a  déclaré  au 
Roi,  avoit  été  requis  à  mond.  Seigneur  de 
Bourgogne,  de  là  part  du  Roy  ,  &  auffi 
poursuivi  par  les  gens  &  Amliaflciirs  dud. 
Roy  de  Sicile,  ayans  inftruflion  expreffc  de 
rcqucrir  &  tiourUiivre  led.  traitié  en  la  for- 
me que  mad.  Dame  la  ouvert  &  déclaré  au 
Roy  t  peur  quoy  mond.  Seigneur  avoit  donné 
pouvoirà  nHuLOamede  y  entendreâc  be- 
«>i«ier ,  coiBiiieiit  ce  qu'il  tenoit  que  le  Roy, 
&  led.  Roy  de  Sicile  en  feroient  conteps, 
attendu  qu'ils  lavoicnt  requis  &  pourfnivîs 
comme  dit  eft,  toutevoies  mad.  Dame, la- 
quelle de  tout  fon  pouvoir  fc  vouidroit  em- 
ployer à  l'entretenement  de  la  bonne  amour 
&  union  qui  doit  eftre  entre  le  Roy  &  fes 
parens  &  fubjets,  •  CBVOyé  haftivement  de- 
vers Monfetgneuc,  ponr  avait  pouvoir  de 
befo'igner  plus  avant  on  fiH  duo.  Roy  de 
Sicile. 

Item,  comliien  que  la  requeftc  que  fait 
le  Roy  à  mond.  fi^tir  le  Duc  ,  pour  quitter 
led.  Roy  de  SicUe  ,  des  fommes  en  quoy 
il  e(l  tenu  à  mond.  Seigneur  le  Duc ,  pour 
le  traitté  de  la  délivrance ,  &  de  luy  ren- 
dre &  remettre  en  fcs  mains  tes  places  de 
Neufchailel  en  Lonaîae  &  de  Oennoiit» 
avecques  les  fceUez  des  pleiges ,  Ste,  Ibît 
hien  grind^-  &:  d.:  grandes  fommes, cnr  pre- 
mièrement ,  ionc  deuts  à  mond.  Seigneur 

par  led.  Roy  de  Sicile  les  foauaesdeîiijp^ 


R  G  O  G  N  E.  Clxxkîi} 
mille&vj.  cens  écus  d'or  vîea  de  pois  »dEc. 
avecques  les  peines ,  qni  moMent  i  ptez 
de  Ix"-  écus  d'une  paît,  8c  d'autre  part,  la 
fommede  i)'^  mille  viez  écus  tels  que  defliu 
pour  le  fait  du  Royaume  ,  &c.  qui  montent 
en  tout  iiij<^-  xx"'- &t  v]^-  écus  ou  environ; 
mad.  Dame,  par  le  ])ouv<)ir  &  bon  plaifir 
de  mond.  Seigneur,  iéra  contente  &  d'ac-» 
cort  pour  l'honneur  du  Roy ,  Se  pour  com- 
plaire au  Roy  de  Sicile ,  que  leo.  Roy  de 
Skâle,  {oit  luy  &  fes  plnees,  entîéreéient 

Sittes  deTd.  fommes  ,  &  U:fdittcs  places  & 
lez  à  luy  vendus ,  fonbs  les  conditions  , 
&  moyennant  que  les  chofes  cy  aprer  d- 
criptes  &  déclarées  ,  &  chafcune  d'ycelles 
foient  faittcs  &  i  " 
non  autrement. 

Ceft  aflàvoir  que  premièrement  &  avant 
tDitleaeuvTe,let(aitc6dB  la  paix  qui  fitc 
fiûtieà  Anas,  entre  le  Roy  ie  nond.  Sri* 
gnenr  ,  foit  entiéiemem  juré  &  promis  à 
tenir  &  garder  à  toujours  par  led.  Roi  de 
Sicile,  Monfeigneur  le  Dauphin,  Monf.  de 
Calabre  ,  Monf.  Charles  d'Anjou  Conte  du 
Maine  ,  Monf.  le  Conte  de  Folx  &  autres* 
qiie  l'en  advifera ,  &  que  les  dcff.  nommez 
6i  chai'cun  d'culx  en  bâillent  leurs  Lettres- 
Patentes  foubs  leun  féauU  en  forme  deue 


icune  dyceUi 
acoonplies,  i 


Item,  8c  avecques  ce  que  led.  Roy  de 
Sicile  confermera  ,  approuviera  Se  rattiffiera 
exprefTément  toutes  &  chafcune  les  chofes 
accordées  &  promifes  par  led.  Roi  de  Sicile 
ati  traitté  de  fi  délivrance  ,  &  lefquelles& 
chafcune  d'icelles  feront  Ôc  demourront  va* 
kUe»,  fètmes  Se  eAables  à  toujours  ,  &ns 
ce  que  jamais  l'en  puifis  dire,  alléguer  iw 
pooniiivR  an  contraire,  en  promettant  que 
jaaais  ne  lé  feront  ou  feront  &ire  aucunes 
requeftes  ou  pourfuites  au  contraire,  foit 
par  voye  amiable  ,  rigoureufe  ne  autrement, 
en  quelque  manière ,  ne  par  quelconque 
perfonne  que  ce  ibit,  &  de  ce  baillera  led. 
Roi  de  Sicile  fcs  Lettres  &  fellés  en  forme 
deue,  les  meilleurs  &  les  plus  fùres  que 
l'en  poomavilër  ,  8c  lefipielles  ii  fera  con- 
6nnei  8c  approuver,  en  manière  que  la 
cbofe  fiût  8c demeure  enpcfpétuelle  fëurté. 

Item,  moyennant  anfli  que  led.  Roy  de 
Sicile  ,  avant  la  délivrance  defd.  places, 
rendra  ou  fera  rendre  à  mond.  Seigneur  <, 
fon  fellé  qu'il  a  baillé  à  l'Arccvefque  de 
Trêves ,  de  non  mettre  hors  de  fes  main.s 
lad.  place  de  Neutchartcl,  jufqu'.^  ce  que 
led.  Roy  de  Sicile  euik  contenté  led.  Ar* 
eevefqne  de  la  fonme  de  i^éem,  8k.  jk 
moyennant  aulfi  que  ledit  Roi  de  Sicile 
payera  les  Capitaines  qni  ont  eu  charçes 
deicl.  places,  de  ce  qui  leur  pourra  cilire 
deue  pour  la  garde  d'icelles  ,  jufqucs  au 
jour  qu'elles  feront  délivrées  &  rendues ,  & 
fera  auffi  content  le  Beneftru  de  ChalTan  f 
de  ce  qoî  loi  eft  denb. 

ltem,8t  aMmonantce,  laplace  de  Moftt* 
heliart  iêra  mife  9t  dëânie  réalement  8c  de 
fait ,  en  la  main  de  mond.  Sf.r.  ou  des  Sgrs. 
de  Virtembetg  Contes  dudit  Montbcliard , 
fiittoeqne  kRoy  ne  mond.  Sigcle~ 


dxxxiv  PREUVES  D 

[)hln  la  pniffent  reprendre  on  ranettre  en 
eurs  mntns ,  fc  n'eft  pas  le  oonfeotenent 

&  volonic  cvprclTe  de  mond.  Sgr.  &  fe  tant 
eft  que  lad.  pince  de  Montbeliard  foit  niife 
ez  mains  de  mond.  Sgr.  elle  ne  kra  point 
par  mond.  Sgr.  mile  hors  do  Icid.  mnins  , 
^ufipies  à  ce  qu'il  ait  recouvré  le  l'ctilé 
due  mond.  Seigr.  le  Dauphin  a  baillé  aiixd. 
Sgrs.  Contes  de  Montbeliard ,  enfcmble  quit- 
tance d'euibc,  telle  comme  il  appartiendra , 
8c  pour  les  rendie  A  mond.  Ser.  le  Dauphin, 
Julqucs  à  ce  que  lad.  place  de  Montbeliard 
foit  mile  cz  mains  de  mond.  Sgr.  ou  defd. 
Contes  ,  l'en  fera  vuiiier  &  départir  les 
gens  d'armes  &  de  guerre,  qui  iont  en  lad. 
place  de  Montbclliart ,  &  n'y  tiendra  len 
nulle  garnifon  à  puiffancc  ,  &  mad.  Dame 
fera  conduire  l'artillerie  du  Roy  qui  eft  and. 
Montfaelliart ,  jufipies  en  la  ville  de  Lengres 
on  de  Châlon-{ur-l*-^Soofne ,  lequel  qu'il 
pl  i  ira  au  Roy ,  Se  avec  ce ,  jufques  à  ce  que 
1.1  J.  place  de  Mondwliart  fera  r{-alement& 
de  r.iii  mite  ei  mains  de  mond.  Sgr.  ou 
de(d.  Contes  de  Montbcliarf ,  comme  du  eft , 
leld.  places  de  Neufchaftcl  ^  df  (  lercmont, 
enfemble  les  fêliez  dud,  Roy  de  Sicile  Si  de 
fcfd.  picigcs  denottltont  &  feront  tenus  en 
la  main  de  mond.  Sp.  aux  fiais  &  charge 
dnd.  Roy  de  Sicile ,  &  tout  par  ta  fenne 
&  m.in:crc  diid,  rniitté  fur  ce  iàiC)ihd^ 
livraiice  dud.  Roy  de  Sicile. 

Item  ,  &'  mo\'cnnant  ce  ,  le  fait  de  Flan- 
dres fera  appointié  en  la  manière  qui  s'cn- 

fiiit ,  &c. 

Item,  &  fcmblableroent  le  fait  des  appatis 
cne  Ton  veuk  lever  durant  les  trêves  de 
Fiancefc  d'Angtetene  ,lièta  apprâitîé  en  la 
manière  qui  s'enluit,  8rc. 

Item  ,  &  que  toutes  les  n-.irrcs  chfifes  & 
articles  qui  (ont  efté  pour|)arler.  &  deb.itiis 
avec  ks  cens  du  Confcil  du  Koy  par  les 
Amban'cuis  de  mond.  Sgr.  eftans  avec  mad. 
Dame  ,  feront  expédiez  &  dépefchez,  ainfy 
Qu'ils  ont  été  conclus  &  avilez,  &  le  tout 
um  n^udkîer  an  tmitté  de  la  paix  d'Ar- 
ias» lequd  »  CO  «mt  flc  partout ,  fera  & 
defflotmra  en  fii  force  8c  vîgueiu-,  fans  y 

rien  changer  ou  innover. 

Ces  réponfes  turent  donri-jes  ;<u  Roy  par 
la  DucliefTe  à  S:ivrey  le  wiii)"^.  jour  i!e 
Juin  m.  cccc.  xlv.  jour  de  Fefte  St.  Jeh.m- 
Baptiile,  pour  parvenir  à  h  confommation 
des  affaires  concernant  le  Roy  de  Sicile,  à 
jiucr  Se  conduiK  h  paix»  vuider  Mont> 
beliaidf&c. 


CXLIV. 

Négociationt  i  CkêJonffiir-Meai», 

^iai^Sa^  l)ouR  appointer  &  conclure  fur  les  ma- 
nia, éi  tieres ,  points  &  articles  pourparlers 
&  dcbatus ,  &  lur  lefqucis  n'a  encore  rien 
été  conclu  à  la  convention  pcéfenlonent 
tenue  en  eelte  cité  de  Qiaalons  parle  Roi 
notre  Sire,  &  M',  la  rXicheffe  de  Bour- 
gogne, &  aufli  fur  les  Requêtes  &  rcmon- 
Aites  àM'.  deBmiisogne  tonchont 


E   L' HISTOIRE 

le  fiiit  de  Sicile ,  comme  le  fiiit  de  Flandres,' 
madite  Dame  la  Dndiellê ,  en  la  manière 

cy-ajKez  déclarée,  a  fait  réponce  au  Roi , 
en  lui  fupplîant  qu^l  lui  plaife  moyennant 
cette  ré|)i>[ice,  appointier  Ci;  conclure  lefd. 
matières  K-!on  le  contenu  en  cette  céJule. 

Et  premiL-rement ,  eft  aftTavoir  que  |>our 
ce  que  madne  D.ime  a  connu  qtie  le 
Roi  n'avott  pas  bien  agléaUe  l'ouverture 
cme  fiutte  lui  avoit  de  pur  mondit  ûeur  le 
poc  tonehant  le  fait  dudit  Roi  de  Sicile 
jafoitquc  autrefois  icclle  ouverture  en  la 
forme  que  madite  Dame  Ta  déclarée  au  Roi 
eut  été  requiie  ,i  mondit  (ieur  le  Duc  de  la 
jxift  du  Roi  ik-  aiiifi  pourfuis  par  les  gens 
&  Ambalîadcurs  dudit  Roi  de  Sicile  , ayant 
inûruâion  exprcffc  de  la  requérir  &  pour- 
Itrite  en  ladite  forme  que  madtie  Dame  Ytt 
•  ouvert  & déclaié  an  Rot,  par  quoi  mondit 
ileur  le  Duc  avoit  donné  pouvoir  i  madite 
Dame  de  y  befoigner  &  entendre  comme 
ce  qu'il  tenoit  que  le  Roi  &  ledit  Roi  de 
Sicile  en  feroient  contenus ,  accordé  qu'ils 
l'auroient  requis  &  pouriuis ,  comme  dit  eft, 
tonnes  voyes  madite  Dame  ,  qui  de  tout 
fon  pouvoir  fc  voudroit  employer  à  l'en- 
lictenement  de  la  bonne  amour  &  union 

S' doit  être  entre  le  Roi  &  fes  païens  & 
jets,  a  envoyé  hâtivement  devers  mo» 
dit  ficur  le  Duc,  pour  avoir  pouvoir  de 
befoingner  plus  avant  audit  fait  du  lioi  de 
Sicile. 

Item ,  combien  que  la  rcquC'tc  que  fait 
le  Roi  à  mondit  ûeur  le  Duc  de  quitter 
ledit  Roi  de  Sicile  des  fommes  en  quoi  il 
eft  tenu  à  mondit  fieur  le  Duc  par  le  traité 
de  la  délivrance,  &  de  lui  iendre&  le* 
mettre  en  fes  mains  les  places  de  Neucha- 
tel  en  Lorraine  ,  &  de  Clermont  en  ;\r- 
connc  avec  les  felles  de  fes  pièges  foient 
bien  grandes  &  de  prandes  fommes ,  &  pre- 
mièrement font  dus  à  mondit  fieur  par  ledit 
Roi  do  Sicile  les  fommes  de  80600  écus 
d'or  avec  les  peines  qui  en  peurcnt  mon- 
ter i  4000  écus  &  plus, d'une  part,&d'ati> 
tre,  laibnme  de  xoooo  écus  d'or  tek  que 
defliis  pour  le  fitit  de  fon  Royaume  île  Si- 
cile, qui  montent  en  tout  à  310600  écus 
ou  environ ,  madite  Dame  par  le  pouvoir 
5f  how  plaifir  de  mondit  lîcur  le  Duc,  fera 
contente  &  d'accord  pour  l'honneur  du  Roi 
&  potir  complaire  audit  Roi  de  Sicile  ,  que 
ledit  Roi  de  Sicile ,  foient  lui  &  fes  pleigcs 
entièrement  quites  defdires  fommes ,  &  fef- 
ditcs  i^bces  &  fbellé  à  hu  lendnz  fous  les 
conditions  &  moyennant  qne  les  chofês 
cy  après  écrites  &  déclarées  ,  &  chacune 
dicclle  foient  taitcs  &  entièrement  accom- 
plies. 

Ccft  aft;«voir,  que  premièrement  &  avant 
toute  œuvre  le  traité  de  la  paix  fait  à  Ai^ 
ras  entre  le  Roi  &  mondit  fieur  le  Duc 
fait  juré  par  Monfeigr.  le  Ihiuphin ,  le  Roi 
de  Sicile  ,  Mr.  de  Calaloe  ,  Mr.  Charles 
d'Anjou,  Comte  du  Maine,  Mr.  le  Comte 
d'Angouleme  ,  Mr.  le  Comte  de  Foix  &  au- 
tres Seigneurs  ,  tant  du  iang  royal  que  au- 
tNsdeoeRoyauae,&  qneksdemi 


Digitized  by  Google 


» 


D  E  B  O  U 

més  Sj  chacun  d'eux  en  cloiinent  L'iirs  Let- 
tics-i^dtcntcs  rouhs  leurs  fccaiix  en  tormc 

Item ,  &  avec  ce  que  ledit  Roi  de  Sicile 
confèfmeni*  aprouveia  &  ratiffiera  exprcf- 
fémeitt  toutes  &  chacunes  les  chofia  par  lui 
accordées  &  promires  au  traité  de  (à  délU 

vrancc,  &  Iciqucllcs  &  chiennes  d'ifi'Ilcs 
feront  &  demoiirroiit  val.ib'.cs  &  RritKs  A 
toujours,  i.ins  ce  que  j.im  iis  on  piiilTc  liire, 
alléguer  ,  ne  pourfuirc  au  contrnirc.  Lt  de 
ce  baillera  ledit  Roi  de  Sicile  Tes  Lettres 

*  &  fcellés  ,  en  Ibrmc  dene,  ks  meilleurs  & 
plus  feures  que  l'on  pourra  avifer,  &  lef* 
quelles  il  tera  confermer  &  approuver  en 
manière  que  I»  chofe  foit  &  aemcure  en 
perpétuelle  fciircté. 

hem  ,  qua  I;dit  Roi  de  Sicile ,  avint  la 
délivrance  derdites  places ,  rendra  ou  tera 
rendre  à  raondit  fieur  le  Duc ,  fon  l'cellé 
^ill  s  baillé  à  TArchevêque  de  Trêves  de 
non  mettre  hors  de  f'cs  mams  ladite  phce 
de  Keochatel ,  jufqu'à  ce  que  ledit  Roi  de 
Sicile  auroit  contente  lu-Ju  Arclu  vcquc  de 
la  ibmme  de  i  oooo  cens ,  qn  il  a  payé  pour 
lui  comme  ion  pli-ge,  pour  la  dclivrance 
du  fils  du  Seigneur  de  Rodemach. 

Item,  en  tant  qull  touche  la  maâerede 
Flandres*  ainfi  oue  ja  autrefois  a  été  ro- 
montré  &  réponan  mut  Gens  du  Conlèil  du 
Roi ,  mondit  fieur  de  Bourgogne  ne  vou- 
droit  aucunement  empêcher  le  rcITort  des 
caulês  nailTins  des  Parties  demour  uis ,  & 
chofes  étans  en  ce  Royaitmo  Jcc  k!i,-ls  en  la 
Oiambre  du  O^nll'il  à  Gand  ,  mais  pour  en 
briet  aucunement  advertir  que  des  Senten- 
ces &  Jugcmcns  qui  le  donnent  par  les 
Lois  du  pays  de  Flandres,  l'on  n'ell: jpas 
sccontomé  d'appeller ,  &  n'ell  pas  pomble 
qAie  des  appel!  liions  qui  s'en  feroicnt,  la 
Cour  de"  Parlement  peut  liiffilaminent  con- 
noitre  |>our  la  manière  &  divcrlité  des  pro- 
cès qui  (e  y  i\>nt ,  remontre  madite  Dame 
<pie  radie  pays  de  Flandres,  a  toute  autre 
nanieic  de  connoitre  &  juger  des  caufes 

a'  fe  meuvent  &  traitent  devant  k>  Loiz 
«  pays .  qu^il  n'a  ès  autres  payi  leniii 
en  propre  de  ce  Royaimie,  car  de  toute 
anciennetés  en  toutes  les  villes  &  places 
d'iccliii  |)ays,  la  Judicnture  des  caufes  qui 
fe  meuvent  &  déc  nient  tlcvani  les  Loix  a'i- 
celles,  fe  traitent  lommierement  Se  (ans  quef- 
iBon,  Oïdie  ou  figure  de  Jugement*  & 
îngent  par  oeulx  qui  foiu  ordonnex  augpii- 
vememcnt ,  certain  nombrede  perfonnes  du 
Peuple  d.'i  lires  Loix  ,  &  leiqiicls  ,  pour 
éviter  contulion  ,  fi)nt  par  le  Comte  de  Flan- 
dres, commis  Sl'  ordonnez  que  Ton  ap[)elle 
Echeviivs,  qui,  à  la  k-moncc  des  Olliciers 
1  ri  iee,  jugent  èfdites  quedions,  ce  qui 
leur  femble  être  de  raifon ,  félon  les  Loix, 
coutumes  Scvùùg/»  de  chacune  place  pour 
Idqndks  f|ueftion>  manier  ils  ont  (liie  & 
certaine  coutume  ayans  regard  k  la  manière 
&•  Ordre  qu'iU  doivent  tenir  en  leurs  procès 

•  feulement ,  auquel  ftile ,  entre  autre  cholls 
eftcomprisquc  l'on  y  plaide  Icûlits  qnelVions 
de  vhre  voix ,  ùms  apr^  en  bailkt  aucuns 

Tmt  m 
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ccnii:re  i!v  une  gmnt  partie  d'icelles  quel- 
tions  en  plufieurs  places  dudit  pays ,  l'on 
cd  accoutumé  de  décider  par  le  (êrment 
du  Deffenfeur,  nonobftant  quelconques  té' 
moins  que  le  E^andeur  voudroit  pvediûn 
de  l'un  cùrc.  î'r  è>.  :  uifes. 
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Trairté  fait  é  pa^é  entre  L  Duché ffé 
de  Bourgade  tf  k  JRov  Su-tle  ^ 
au  fujet  des  dtnundes  de  ce  Pnnct, 

SVK  la  requcfte ,  qui  par  diverlès  f<Àa   6  /aiOct 
été  faitte  par  le  Roy  noftre  Sire  &  le  '44Î- 
Sire  Roy  de  Sicile  à  Monl.  le  Duc  de  Wmx-      '  ^  ^ 
pogne  &  de  I3f aban;  ,  afin  que  mcnd.  lieur   i  ,',7,  l'j  M 
voulfit  quitter  entièrement  aud.  Koy  de  Si-  t**!"»- 
cile  la  fomme  iiij"- mille  vj'-  écus  d'or  ,  qu'il 
lui  devoit  de  relie  de  la  fomme  de  \f-  mil 
écus  «me  led.  fieur  Roy  deSidle  luy  avoit 
accordé  paver  fiuis  oonditioa  ponr  le  fiiit  de 
iâ  rançon  «  finance  ,  enfentole  les  peines 

de  XX  écus  p:!r  j'Mir  encminiés  par  (!v  Haut 
de  p  lyemcnt ,  Iciquelies  peines  montoicnià 
plus  de  xI-  écus,  &£  auili  qu'il  luy  vouîlill 

Suittcr  les  ii'-  mil  écius  proni's  par  led.  Roy 
e  Sicile  ,  de  payer  à  mond.  lieur  de  Bour- 
gogne ,  ou  cas  <iu'il  parviendruit  &  feroit 
rcçeu  par  luy  on  antre  à  la  poOTeflion  du 
Royaume  de  Sicile  ou  à  la  plupart  d'yccllui, 
Sf  en  ce  failant,  luy  rendre  or  reftituer  fes 
villes  &  Chaileaux  de  Neufch  itti  en  Lor- 
riHio,  &  Clermont  en  Arçonne,  qui  pour 
i:ireté  du  payement  i.îes  l'o.iuncs  delTd.  tf- 
toient  S:  ibnt  ez  mains  de  mond.  ficur  de 
Bourgogne  avecqucs  ce  quitter  led.  Sgr. 
Roy ,  Meir.  Colart  du  Saulcis ,  &  Jehan  de 
Chambley  des  obligations  &  ferments  par 
culx  &  cnafcun  d'eulx  faits  A  mond.  fieur  de 
Bourgogne,  de  mettre  en  l'es  mains,  quand 
requis  en  icroient  les  places  de  Prlgm  v  & 
Longvy,  que  led.  fieur  Roy  de  Sicile  avoit 
obligez  pour  fureté  du  paiement  des  fom- 
mes  deud.  &  auffi  de  luy  rendre  &  rclti- 
tner  toids  lesfiMUez  des  Seigneurs  &G«it> 
tibhoames  des  pays  d'Anjou,  de  Bar,  ds 
Lorraine  ,  de  Provence  &  du  Maine  &  au' 
très  ,  qui  à  fa  requefte  avoient  fcellé  pour 
fureté  dudlt  payement  comme  acquitter 
par  Madame  la  Ducheffe  de  Hourgoi;ne  , 
par  le  pLiifu-  du  Roy  noftred.  Sire,  &  pat 
vertu  du  (louvoir  à  elle  donné  par  mond. 
fieur  de  Bourgogne ,  efté  tnitté  ,  appointié, 
accordé  &  conclu  avec  led.  fieur  Roy  d« 

Sicile,  on  li  manière  qui  s'enfuit. 

Et  premiers ,  que  led.  fieur  Roy  de  Sicile 
baillera  à  n\'  vu!,  fieur  de  Bourgogne  fes  Let- 
tres de  confirmation  ,  rattUfication  &  ap- 
probation de  toutes  &  Itngulieres  les  choies 
par  luy  promilcs ,  palTécs  &  accordées  au 
jour  &  par  le  traîné  de  fa  délivrance  en  la 
manière  contenu!:  es  Lettres  fur  ce  fiiittes^ 
lefqiielles  feront  incorporées  ezd.  Lettres  dtf 
rattifîcntion  en  plus  feiire  forme  Oue  £ûre 
fe  pourra  ,  excepté  des  chofes  ,  dont  par 
ce  préfent  appointement  il  demeure  quitte, 
dttfqui;U«$  cy  apcei  iitfa  tkittc  mention ,  la- 
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qiicHv.-  approbation  &  Mttltficatlon  il  fera 
consentir  par  Moiil'.  le  Duc  de  CaUbce  Ibn 
iîls  aiCné ,  en  manière  que  les  cholct  <!•• 
meurent  en  perpéruelle  feurcté. 

hem ,  qiie  led.  fieur  Roy  payera  &  con- 
tentera les  CaptiMntt  qui  ont-eik  &  ontk 
garde  defd.  places  de  Nenfchaftel&  éeCtet^ 
mont ,  (.le  ronr  ce  qui  Icurlcra  dcu,  à  caufe 
de  la  garde  d  iccHw  placer ,  jufqiies  au  joiir 

2ue  par  defcharge  &  ordonnance  de  mond. 
cur  de  Bourgogne ,  ils  les  rendront  &  met- 
tront hors  de  leurs  tnain^,  &  lefquels  Capi- 
taines &  les  Gensdc guerre  &  compapics 
cftus  ecd.  places  avec  tous  leurs  bwns» 
led.  fieur  Roy  de  Sicile  à  leur  département 
éeCL  places,  Tera  tenu  de  faire  conduire 
feuienicnt  par  Gens  not  iblcs ,  jufqucs  ez 
pays  dfi  mond.  fieur  de  Bourgogne  en  pre- 
nant vîTiescaîfoiioaMeieo  paiEutt  ffuiUCL 
pays. 

Item,  &  moyennant  ces  chofes  &  jcelles 
&  chaicune  d'iceiles,  laitues  &  accomplies, 
&  aprez  ce  que  les  villes  &  diaAea  de 

Montbcllart  feront  b.iillocs  Sr  mifes ez  mains 
de  Monf.  le  Cunre  de  Sr.  Pol  fclon  le  traitté 
fur  ci.'la;t,  icid.  pl.ices  de  Neiifchatcl  & 
de  Clermoni  Icront  i>aillées  &  mifes  reale- 
mcnt  &  de  fait  ex  mains  de  Monf.  le  Conte 
de  St.  Pol  on  de  fes  commis,  pour  les  gar- 
der au  nom  de  de  par  mond.  fieur  de  Bout- 
Bogne,  aux  fiais  «  dépens  dud.  f:eur  Roy 
ce  Sicile  ,  &  auffi  feront  lors  env  o)  cz.  par 
mond.  fleur  de  Bourgogne ,  &  baillez  ez 
mains  de  mond.  ficiir  de  St.  Pol ,  tous  les 
fcjlk'z  &  obligations  qifil  a  des  pleigcs, 
qui  avoicnt  fccUcz  pour  led.  fieur  Roy  de 
Sicile ,  touchant  le  payement  des  chofespar 
luy  pronuiês  &  accordées  jKHir  la  nnçoii 
&  antres  dépendances  d'Icetfes  femmes,  tant 
celles  pour  lefquellcs  Icfd.  places  efloicnt 
cngaigé,  que  autres,  comme  calTécs,  nulles 
&  bien  acquittées,  &  aiiifi  lettre  de  quittance 
pour  lui  &  fefd.  pleiges  &  pour  i  Hcquit  des 

Sromeffes  faittcsparlei'd.  M.Cul  m  diiSiuiIcy 
l  Jehan  de  Chambley  touchant  Prigney  à 
Longvy,  en  la  meilleur  &  plus  ample  t'or- 
ne que  fiùre  fe  pourront ,  félon  la  minute 
liaillée  &  fignée  d  un  codé  &  d'autre. 

Item  ,  &  ne  pourra  mond,  fieur  de  St. 
Pol  mettre  hors  de  fcs  mains,  ne  délivrer, 
ne  fouffrir  délivrer  aiid.  Roy  de  Sicile  ,  ne 
autre  perfonne  qucU  mque  lefd.  places  de 
NtfiifcRatd  &  de  Clermont  ,  ne  aufli  lefd. 
Icdlez  ,  jnfqnes  ad  ce  que  led.  fieur  Roy 
de  Sicile ,  ou  de  mond.  fieînr  de  St.  Pol  auront 
rendu  8f  délivré  à  mond.  fieur  de  Bourgogne, 
fon  fccllé  qu'il  a  baillié  à  Monf.  l'Arcevof- 
que  de  Trêves  ,  touchant  les  dix  mille  éciis 
qu'il  a  payé  pour  la  rançon  du  fils  de  feu 
le  Sgr.  de  Rodem  tch ,  &  au  cas  que  led. 
Arcevefque  fur  ce  fouffifenunent  fommé  & 
tequis  de  la  paît  dud.  fieur  Roy  de  Sicile, 
ne  Toudtmt  rendre  led.  Icetlé  en  recevant 
lefd.  dix  mille  écus ,  en  ce  cas  &  en  appor- 
tant a  mond.  funir  de  Rriiirpogne  certillica- 
tion  ou  inftniment  loudilant  de  ce  ,  i!  rece- 
vra leld.  dix  nulle  écits  pour  acquitter  Se 
recouvrer  ibnd.  icellé  ,  lequel  fcellé  led. 
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ficur  Roy  de  Si -  ile  feni  tenu  d'avoir  recou- 
vré' dud.  Arceveique  ce  Trêves  &  l'avoir 
rendu  à  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  ,  ou  luy 
paye  lad.  fonune  de  dix  mille  éciis  par  la 
manière  defld.  dedans  un  mois  aprez  Noët 

rtRcMn  vaiaiit,8cce  £iic  Staccoofly^ 
que  mond.  Sfjt,  de  Bourgogne  en  anrs 

ccrtiffié  fouffifemnient  !cd.  Monf.de  St.Pol 
&.  aulfi  le  Bcnctni  de  Cii.ufan  payé  &  con- 
tenté premièrement  par  led.  Sgr.  Roy  de 

Sicile,  de  la  fommc  des  deux  éciîs 

d'or,  feloa  le  fccllé  qu'il  en  a  dud.  Sgr. 
Roy ,  leld.  ......  oie  Ncufchatcl  &  de 

Clermont,  enfemble  TaitiUerie  &  biens..  .• 
qui  efioient  en  icdles  ,  8t  qui  furent  délï* 
vrcz  auxdits  Ca{ntaines...polêilion  leur  en  fiit 

baillée  ,  feront  remifes  &  rendues  d. 

Seigneur  de  St.  Pol ,  ou  les  gens  réalemcnt 
&  Je  fait  ez  mains  dud.  Sj^r.  Roi  de  Sicile  ou 
de  fcs  commis ,  &  pareilictnent  touts  fefd. 

 comme  bien  acquittes. 

Ceft  traitté  te  amointement  aété  £ût» 
pafli  ft  accordé  du  bon  plaifir  du  Roy 
notre  Sire  pnr  K-  K  w  ('e  Sicile  &  les  Gens 
de  fon  Conleil  ellans  iez  luy  d'une  part , Si 
Madame  la  Duclielfe  &  les  Gens  du  Con- 
leil de  Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  &  de 
Brabant,  au  nom  Si  de  par  mond.  ficur d!VuiP 
trc,  en  la  ville  de  Chaalonsen  Champagne^ 
le  vj*.  jour  de  Juillet ,  l'an  mil  quatre  cent 
quarante  &  cinq ,  lequel  traitté  te  apptun- 
tement ,  noiu  Refilé ,  Roy  de  Jérulalemâc 
de  Sicile  dcffd.  avons  accorde  Se  paffé  par 
la  manière  cy-deffus  S:  le  promis  &  juré 
loyalement  en  b;u'.;ie  loy  &  en  parole  de 
Roy  tenir  &  entretenir  de  point  en  point  ^ 
de  nous  Yfabeau  Duchelfe  de  Bourgogne 
deffiu  nommée  avons  Juré  te  pcoouSf  ju» 
tons  3c  promettons  lolement  en'bomie 
foySr  en  parollc  de  PrincclTc  ycelluy  traitté 
accord  li  appoirtement  ,  félon  le:»  impies 
cy  dciTus  ,  ^airc  ,  nittitîier  ,  approuver  & 
promettre  tenir  par  Monf.  Hl  d  en  bailler 
fes  Lettres  aud.  Sgr.  Roy  de  Sicile ,  dedans 
la  fin  de  ce  prêtent  mots  de  Juilkt.  T^* 
moing  le  fignë  de  nos  nuûns  cy  mis  Fan 
&  jour  deOid.  R£MÉ  YSABO.  J.  MSRUM.L* 
DOMESSENT. 


CXLVL 

j4ppointement  fait  entre  le  Roy  nofîrt 
Sire^  d'une  pan  ,  &  Madame  la  Du- 
tfuOe  &  les  gens  Ju  Confeil  Je  Mmfi 
le  Une  de  Bourgogne  ,  cflans  le^  elle 
pour  &  au  nom  de  mondit  fietir^  d'autre 
parti  tottckaiu  la piau  dit  Mmtût^uiru 

C'est affavoir que  Joacfaim  Rouhault  &  ^  Mllst 
autres  Caffitaines  &  Gens  de  guerre  1445. 
eftans  de  piéfent  en  gamifoit  aud.  Mont-  — 
beltatd  de  par  le  Roy ,  feront  &  demour-  c  .mi.r«  te 
ront  pour  tout  ce  mois  de  Juillet  en  gimi-  i),^^'" 
fon  nud.  lieu  de  Monr'T  .  I.  trd  ,  Iclqui.  is  pen- 
dant led.  tems  ,  ne  ferui'.i  ou  p  uirr-jut  faire 
aucunes  caufes  ,  dommages  ou  ap;),it:7  lur  les 
pays  ficiûbjets  de  momi.  ficux  Bourgo^pe. 
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Item ,  &  en  la  fin  de  ce  mois ,  Ceia  mife 
la  place  de  Montbeliard  en  la  main  6c  garde 
de  ikioilC  le  Conte  de  Su  Pol ,  comme  main- 
tierce  pour  le  Roi»  pour  ycelle  tenir  & 
garder  |ufques  en  la  m  de  Septtmbie  pn^ 

chaiii  vcnnnt  ,  aux  frais  &  dépêlIS  de moad. 
fiLMir  de  Bourgogne. 

Item  ,  &  pareillement  fera  mettre  mond. 
fieur  de  Bourgogne  ràilemcnt  &  de  fait  de- 
dans la  fin  de  cedit  mois,  en  la  main  de 
nondit  fieur  de  Se  Pol, les  places  de  Neul^ 
cMtel  &  de  Oermom  en  Argonne,  en 
payant  toutefois  par  le  Roy  de  Sicile,  on 
de  par  lui  les  Qipitaincs  qui  ont  la  garde 
defd.  places,  ainfi  qu'il  a  edé  appointé,  en 
ayant  fur  ce  les  fcelle/.  Se  promefTes  dud. 
Monf.  de  St.  Pol,  &  en  rattifliant  par  ledit 
Roy  de  Sicile  le  traittc*  qui  fiîu  fait  i  la 
délivrance  ,  b  iillant  fur  ce  prèakUeilient 
As  mains  de  mond.  fieur  de  Boiif|pgae  ou 
de  6s  CoBoiit ,  fes  Lettres,  en  la  forme 
dont  les  gens  de  Monf.  de  Bourgogne  ont 
baillé  la  minute  ,  &  pendant  ccd.  préfent 
noîs  de  Juillet ,  cculx  qui  ont  &  auront  la 
gude  defd.  places  de  Neutchàtel  &  Cler- 
mont ,  ne  feront  aucunes  conrfes  ou  malé- 
fices ,  cz  pays  dud.  Roy  de  Sicile ,  &  fera- 
blablement  en  baillant  lad.  Lettre  de  ratti- 
ficatioa»  ièiont  rendues  par  mond.  fieur  de 
Bougogne  ou  fcs  gens  and.  monf.  de  St.  Pol, 
tous  les  feeliex  &  obligations  q\i"il  a  des 
pteigcs  dud.  Roy  de  Sicile,  touch,int  les 
femmes  par  lui  proinii'es  &  accordées  pour 
fi  rançon  &  quittance  fur  ce  de  mondit 
fieur  le  Duc ,  avec  les  fcellez  de  Meff.  Co- 
lart  de  Saulcy ,  &.  de  Jehan  de  Chambly  , 
touchant  la  garde  des  places  de  Preigney  8c 
de  Longvy  qu'ils  gardoient  pour  mOndït 
fienr  de  Bourgogne ,  pour  par  moluL  fieur 
de  St.  Pol  les  rendre  ;uii!.  P.  >y  de  Sicile 
au  jour  qu  il  luy  dolivrtr.i  ivld.  places. 

Item,  au  cas  qiieleS^r.  de  M' >ntl)eli;ud  , 
lequel  pendant  kd.  teiiu»  le  Rny  téra  requé- 
rir &  fommercommeil appartient  de  prendre 
fa  place  dud.  MontlKliard ,  te  rendre  les 
fcellez  &  promefles  en  deâàtit  de  Û  »  le  Roy 
feia  bailler  &  délivrer  réalement  Bl  de  £ut 
lad.  place  de  Montbeliard  entre  les  mains 
du  fieur  (11'  Crequy  dedans  la  fin  du  mois 
de  SL'ptcmbrc  prochai»  venant,  lequel  pro- 
mettra ,  ]Lircri  &  s'c'WigL-ra  au  Roy,  en- 
femblc  deux  ou  trois  Chevaliers  Se  ^grs.de 
laThoifon  d  ur  de  garder  Inen  &  loyale- 
ment lad.  place  de  Mootbeliacdt  au aom& 
pour  le  Roy  fle  ne  la  bailler, ne  tnnfporter 
a  perfoone  du  monde  fans  le  oonfé  du  Roy , 
fe  cen'eftau  Sgr.  dudit  Montbeliard,  en  re- 
couvrant &  rendant  au  Roy  les  IccUez  & 
promefTes  deffidd.  &  quittance  foufiiiaiis.  Et 
ne  pourra  le  Roy  norfrc  Sire  requérir  auxd. 
Mçm.  de  St.  P"l  &  Mnnl'.  de  Crequy  de  re- 
mabie  lad.  placL  en  Tes  mains  ,  ne  de  quel- 
qaonnwi  autres  focs  des  Seigr*.  dHd.MiMit- 
oéfiaia,  on  de  Fira  d'eabt,  «n  ifcOMfViant 
leftL  fcellé  &  promefle  de  MooC  h  OanpUn 
avec  lad.  quittance. 

Item,  a  été  dit  &  accordé  que  incontinent 
que  led.  S^.  de  Crequy  aura  lad.  place  de 
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Montbeliard ,  ou  qu  elle  fera  rendue  ea  mauu 
dud.  Sgr.  de  Montbeliard  les  places  de  Neu^ 
chàtcl  Se  Clermont,  efians  lors  ez  mains  de 
mond.  fieur  de  St.  Pd,  feront  réalement 
&  de  fint  baillées  Br  rendues  au  Roy  de 

SiÔle  ou  à  fes  Commis  ,  pourvu  que  ledit 
Roy  de  Sicile  rendra  ou  tera  rendre  a  mond. 
fieur  de  Bourgogne  fon  fcellé  que  l'Arche- 
vefque  deTréve&a  pour  la  fommc  de  Xnt.  écua 
d'or,  on  lad.  fomme  de  x".  écûs,  avec  cei^ 
dffioitîon  ou  infiniment  |»r  lequel  il  ap^ 
parra,  que  le  Roy  de  Sicde,  ou  de  parlni 
ana  été  ofiiërt  &  préfenté  de  ùit  aud.  Ar« 
tJieretque  de  Trêves ,  de  ladite  fomme  de 
x"".  éciYs,  &•  requis  avoir  led.  fcellé,  &  quet 
de  ce ,  led.  Archevefque  euft  efté  refufant , 
&  aufli  fera  tenu  led.  Roy  de  Sicile  de  payer 
&  contenter  avant  que  Icfd.  places  lui  foienc 
dâîvrées  le  Bénétru  de  Challan ,  de  la  fomma 
de  deux  aùUe  écûs,  ainfy  qu'il  a  efié  ap* 
pointé. 

Item,  St  a  promu  &  promet  le  Roy  nof^ 
tred.  Sire  ,  que  par  lui ,  fes  gens ,  fitjets  8c 
ferviteurs,  ne  par  les  gens ,  Uijcts  jk  lérvi- 
teurs  du  Roy  de  Sicile,  ne  fera  fait  fraude^ 
barat,ne  malengin  à  l'encontrc  de  la  place 
de  Montbeliard ,  ne  à  Monf.  de  St.  Pol  , 
ne  à  fes  gens,  cui  auront  en  garde  ladite 
place,  ne  aud.  Iieur  de  Crequy  , ne  fès  f/eim 
ayant  lad.  place  en  garde. 

Itéra  ,  &  pareillement  a  promis  &  promet 
mad.  Dame  de  Bourgogne  ,  les  Clicvaliers 
&  gens  de  Ion  Confeil ,  pour  &•  au  nom  de 
raund.  fieur  de  Bourgogne,  que  par  lui ,  fes 
gens ,  fujets  &  ferviteurs ,  ne  iéra  fait  fi-aude, 
barat ,  ne  malengin  à  l'cncontre  de  ladite 
place  de  Montbeliard, defil.Sgn.de  St.  Pol, 
&  de  Crequy, ne  leurs gena,  ayantlagarde 
de  lad.  place. 

Item ,  &  au  casque  les  Alemands,  Suiffcs," 
ou  les  Savoyens  voudront  faire  force ,  mal 
ou  inconvénient  ;\  l'encontre  de  lad.  place 
de  Montbeliard ,  ne  à  mcfd.  fieurs  de  St. 
Pol  &  de  Crequy,  ne  à  leurs  gens  ayant 
la  garde  de  lad.  place  de  Montl>eliard ,  mond. 
fieur  de  Bourgogne  Uur  donnera  tout  le  lb> 
cours,  CMéon Et  ayde  i  luy  poffible,  pour 
obvier  au  mal  Se  inconvénient  qui  pourrait 
advenir  ;\  rencontre  de  lad.  place  dckl.  Conte 
de  St.  Pol  &  Sgr.  de  Crequy  ,  ou  leurs  gens 
eltins  à  la  garde  d'ycelle. 

Item ,  Si  s'il  advcnoit  que  par  fortune  ou 
autrement  que  Dieu  ne  veuile  ,  qaa  IwGte 
place  de  Montbeliard  Bt  prife  par  aucuna 
Alemans,  Suiffes  on  Savc^ens  pendant  le 
tems  qu'elle  fcroit  ez  mains  Aefa.  Sgrs.  de 
St.  Pol  8c  de  Crequy,  toutesfois  ce  ne  porte- 
roit  aucun  préjudice  au  fait  du  Roy  de  Si- 
cile, &  ne  laifferoit  on  pour  ce  à  luy  bailler 
Se  relVituer  (bld.  deux  places,  en  accomplif- 
fant  lefd.  chofcs  par  luy  prifes  touchant 
lefd.  deux  places. 

Item,  &  fera  tenu  mond.  Sgr.  de  Boui^ 
gogne  baifler  &  prefler  i  mefd.  Seigneurs  de 
St.  Pol  8c  de  Crequy  artillerie  pour  garder 
lad.  place  pendant  qu'elle  fera  ezdites  mains 
tierces,  laquelle  il  pourra  recouvrer,  en 
rendant  lad.  place  au  Seigneur. 

"Aa  tj 
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htm^  fen  mondL  fienr  de  Bourgogne, 
ou  fes  gens  &  Officiers,  mener  &  conduiie 
fiîremcnt  excepré  des  gens  du  Roy ,  l'aitil* 

lerie  du  Roy  qiii  cft  à  préfen:  dnd.  Mont- 
beliard,  en  ce  compris  «ne  bombarde  qu'cft 
en  Bourgogne  juiqucs  à  Troye,  à  fes  def- 
pens ,  &  le  Roy  fera  biiiller  homme  propre 
pour  faire  charger  St  voir  condidie  hôte 
anillerte  jufques  audit  Troyei. 

ftrât ,  &  quand  les  gens  de  gnerre  ét 
préTent  eftant  en  garnilon  de  par  le  Roy 
ez  ville  &  place  audit  Montbeliard  parti- 
ront d'yccllc  ville  &:  place  ,  ils  pourront  fù- 
remeht  venir  par  les  p;iys  de  mond.  fieur 
de  Bourgogne  vivant  railoiinablL-ment  8f. 
leur  ièra  bailler  mond.  ûeur  de  Bouigogpe 
Chevalier,  ou  autre  homme  notable  poor 
les  coodoice  ji^qu'i  ce  qu'ils  foient  es  ftyt 
du  Roy. 

Item ,  Sr  prîrcillement quand  les  Cipiraincs, 
gens  de  guerre  &  compagnons  ellans  de  par 
Monf.  de  Bourgogne  eid.  places  de  Ncuf- 
chàtel  &  de  Clermont  rendront  ycelles  places 
&  s'en  départiront ,  led.  Roy  de  Sicile  fera 
tenu  de  la  fiiire  conduire  (ïirement  par  gens 
notaUeff  eofenble  leurs  biens  &  gages  juf- 
quM  es  |im  denood.  fieur  de  Bouiaoéne, 
vnnuu  nifoimableoient  par  les  pays  du  Roy 
&  du  Roy  de  Sicile ,  tant  leur  chemin. 

Lefqueltes  cliofesdeflustranfcripfcs,  nous 
Charles,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  clo  France, 
avons  promis  &  promettons  en  bonnnc  foy 
Ar  en  parolle  de  Roy  tenir  9c  accomplir  de 
point  en  point,  ûns  aucunement  venir  i 
rencontre^  Et  nous  Tfabeau ,  Dncheflis  de 
Bourgogne ,  promettons  femblablement  les 
diofes  deffus  dittes  &  chacunes  d'ycclles 
entretenir ,  garder  Si  faire  ratcliTîer  &  con- 
fcrmcr ,  par  mond.  fieur  le  Duc  ,&  en  bail- 
ler fes  Lettres  en  forme  due ,  dedans  la  fin 
de  ce  préfent  mois  de  Juillet.  Fait  à  Châlons 
le  vi*.  }OBr  dnd.  mois,  l'an  de  fffice  nul 
matie  cenr  qniente  &  cinq.  CHASUS, 
TSABBAV,  DE  LA  LOERE,  DOMCSSENT. 

Mandtmeru  des  gens  des  Comptes  de 

umau  d^us  dit, 

Naidi.liiiL  T  ES  gens  du  Confcil  &  des  Comptes  de 
(44V  J-^  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  réfidens  à 
au.    IK|on,  i  Mon  de  Wen,  Conreiller  de 

de  noÂred.  Sgr.  &  fon  Receveur  général  de 
Bourgogne  &  des  Aydes,  oilroyez  à  yccl- 
liil  Sgr.  czd.  pays ,  falut.  Pour  ce  que  par 
lappointcment  n'agucn-cs  fait  à  Chàlons 
entre  le  Roy  noftre  Sire ,  &  noftre  très-re- 
«bubtée  Dame  Madame  la  Duchcffe  de 
Bonigo^  &  les  gens  du  Coniieil  de  noftred. 
fienr,  eflans  lois  avec  die.  touchant  les 
ville,  ehafteanx  &  forterefle  de  Mondie- 
lfiud,a  cfté  n'agueres  appointé  que  yceulx 
ville,  chafteau  de  Monitjeliard  fcroientmis 
en  la  main  de  noble  &  piutlint  Sgr.  Mgr.  le 
Conte  de  St.  Pol,  dedans  la  fin  de  ce  pré- 
fent  mois  de  Juillet ,  en  déchargeant  Joeonm 
ftouault,  de  les  gens  de  fMcne  9>i y  fim 
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de  préfent ,  &  pour  cefte  caufe  le  Roy  a 
baillé  k$  Lettres  de  pouvoir  aud.  Monf.  le 
Conte  de  St.  Pol,  par  rertn  defquelles  ycef- 

lui  Monf,  le  Conte  a  commis  Sf  ordjnnécn 
fon  lieu  pour  avoir  la  garde  defd.  ville  & 
chifteau  de  Montbeliard ,  noble  Sgr.  MefT. 
Gauvain  dOremiaulx,  Chevalier,  Sgr.  de 
BaïUent  &  de  Annettes ,  qui  préfentement 
s'enva  aud.  Montbeliatd  à  tout  le  nonlirs 
de  gens  de  guerre,  dont  faupointement  a 
efté  fait  par  noAred.  très-reaoubtée  Dame 
avec  Icd.  Monf.  le  Conte  de  trente  hommes 
d'armes  &  foivante  Archers ,  à  dùii/.e  frans 
pour  pii yc  &  À  loixante  frans  par  mois  pour 
VclVat  dii  Capitaine,  pour  eltre  entretenAs 
ezd.  ville  Ht  chafleau  de  Montbeliard  ,  aux 
frais  &  dépens  de  nollred.  Sgr.  par  les  mois 
d'Août  de  Septenlue  prochain  venant,  fclon 
h  forme  dud.  traitté  &  appointement ,  le» 
quel  Mefl".  Gauvain  cft  venu  devers  nous 
éc  nous  a  préfenté  &  baillié  les  Lettres  que 
led.  Moiii.  le  Conte  nous  a  fur  ce  elcriptes, 

Four  tairepayeraentaud.  Meff. Gauvain  pour 
entrctenement  du  nombre  des  gens  d'armes 
&  de  trait  deff.  dits ,  St  pour  fon  e(Ut  comme 
Capitain  d'yoeidz  pour  les  deux  mois  defll 
d.  eut  eft  le  leraw  «pointé,  oie  led.  Modl 
le  Conte  doit  avoir  «  temr  enres  mains  lefd. 
ville  &  chaftcau  de  Montbeliard,  &  ainfi  le 
nous  a  requis  led.  MefT.  Gauvain  qui  nous 
a  fait  foy  du  pouvoir  à  lui  fur  ce  donné 
par  mond.  ûeur  le  Conte,  difant  que  s'il  n'a^ 
voit  fon  payement  ou  appointement  pbor 
led.  tems ,  il  s'en  retoumeroit  &  s'en  vou- 
droit  tenir  Monf.  le  Conte  pour  defchargé 
de  ÛL  promefle  de  appointement  fur  ce  hit 
avec  noftred.  très-redoidKée  Dame ,  nous 
confidérans  le  dommage  &c  inconvénient 
qu'il  pourroit  advenir,  s'il  avoir  roupiiire 
audit  ap|)u internent ,  avons  conclud  &  dé- 
libéré cnlemble ,  que  l'on  feroit  prefl  &  paye- 
ment aud.  MeC  Gauvain  de  la  fomme  de 
deux  cents  frans,  fiv  &  en  déduâion  du 
payement  desgaeesde  hn  &  des  gens  d'armes 
oc  de  trait  deflus  <uts  qu'ils  devront  avoir  pour 
lefd.  deux  mois  ,  ou  pour  tel  tems  qu'ils 
feront  entretenus  aud.  Montbeliard.  Si  vous 
mandons  de  par  noftred.  Sgr.  que  des  de- 
niers de  voftre  recepte  foit  de  l'ordinaire 
ou  defd.  aydc,  vous  payer,  baillez &dé- 
livrez  aud.  MeiF.  Gauvain  ,  iiir  &  en  déduc» 
tîon  que  deffus ,  lad.  fooune  de  deux  cents 
fians,  &  par  rapportant  ces  prélentes,  avec 
vidimtts ,  ou  copie  de  pouvoir  dud.  M.  fT. 
Gauvain  ,  fignées  du  fcing  de  Notaire  de 
fond,  poiivoir  ,  enfemble  copie  dudit  traitté 
ou  appointement  princiral  dud.  Montbeliard 
&  quittance  dud.  Mefl*.  Gauvain ,  lad.  ibnune 
de  deux  cenu  fians  vous  fera  allouée  par 
la  manière  qull  appardendra  en  la  dépeniè 
de  vos  courtes  oefilits  aydes,  par-  noua 
lefdîts  comptes  fans  contredit  on  difficulté. 
Donné  à  Dijon  foiibs  le  féel  ordonné  au- 
dit Confcil ,  &  les  figncts  de  nous  lefdits 

Î;ens  des  Comptes,  le  pénultième  jour  de 
uillet,  l'an  mil  quatre  cent  quarcnte  Se. 
cinq. 

MOMTAVUr. 
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Mémoires  baillés  à  GatUaiau  de  Troyes  ^ 
Receveur  i' Auxerre  ;  ce  furent  les 
gens  du  Confeil  du  Duc  de  Bourgogne 
audit  Auxerre  ,  <]ui  chargent  &dtt 
Gu'dl.  de  Troyes  de  cette  cornmij/îon. 
Il  partit  à  cet  effet  dud.  Auxerre  U 
i  Août  t44i  }  pour  aller  à  Moiu  eh. 
Haynau  vers  moni.  JUur ,  qui  pour" 
lors  y  efioit^  &  luy  repréfema^fuivant 
qii  il  en porti  énorué  dans  le  pré- 
fou  MtmMrtf  MU  lu  gens  du  Roy 
MM&jiMMr  amùr  les  appms ,  &  Jaire 
emwâMêr  Us  Habitants  des  villes  6' 
viBagu  enclavez  enla  Conté  S  Auxerre 
à  payer  tttiUes  &viytts  pour  Us  gami- 
fons  des  gens  de  guerre  mis  à  Joigny^ 
Tonnerre  ,  &c.  que  U  Sgr,  i'EfgreviUe 
avait  fait  tenté  d'introduire  certain 
nombre  de  gens  d'armes  dans  Cravaiu^ 
&e.  à  /on  préjudice  &  de  U  Cathédrale 
dud,  Auxerre  de  qui  il  ds!pendoit ,  &C. 
&  revint  de  fad.  comrmjpon  le  premier 
Septembre fuiv.  Extrait  d'un  certifficat 
de  Jean  Brifat  ,  Lieuten.  du  Balli 
d Auxerre  f  iati  du  i8  Sept.  144^. 
Pour  remonjlrer  è.  nojlre  très-reiôtÀti 
Sgr,  Mgr,  le  Duc  de  Bourgogne  & 
â  fon  Confeil,  certains  exploite  Ù 
entreprifes  nom^eUenientfaittes  par  &e 
gens  du  Ray, 

PREMliREMENT,  dira  &  remonftrcra  à 
  M  ond.  Sgr.  <juc  les  gens  du  Roy  & 

Chambre  <!«  gens  de  guerre,  jufqu'au  nombre  de  viij. 
Ç«nrt«i  cens  à  mil  chevaux ,  efiaiis  an  gouveme- 
ment  de  Potuin ,  ont  efté  refpace  de  cinq 
femaines  fit  mieux  log'ee  en  la  COoté  d*Au- 
xerre  fur  les  Cubjets  demond.fiair  &de  fes 
féaulx  ,  &  n'y  1  vlll  ige  quel  qu'il  foit  où 
ils  ne  ayent  l'uccclîivcment  pendant  ledit 
tenis  logici  à  la  trè&-gr.»nJLl).lr;.'C  des  pouvrcs 
cens ,  qui  à  cefte  caule  iont  deAiaits  &  dé- 
fcrts ,  &  ea  tel  eftat  finon  pire  epe  quant 
ils  y  viniait  aonvdleineiit; 

tten,  8c  s  conmù  ez  geiis  des  bonnet 
villes  de  lad.  Conté ,  porter  grands  frais  & 
miflîonsjpour  rachepter  leurs  maifons  qui 
eftoicnt  au  village,  &  leur  bcftail.  Envoyer 
ezd.  gens  de  guerre  journellement  pain,  vin, 
pitance ,  pour  cuider ,  iauver  leurs  maifons 
&  manoirs, &  pour  les  préferver  d'cibcdé- 
(èrts  &  mis  i  ddblation. 

hem,  &  ce  nonobûaot  les  curialitex  9t . 
bienfaits  qtie  cettx  desbonnes  vSDes&villages 
leurs  ont  t  ilts ,  i!s  nnr  f'uiché  5f  moiflTonnc 
la  plupart  ti.'s  troments  &  avoine"^ ,  &  remis 
le  pays  en  tel  cdat  que  la  dcsblcure  des 
grains  &  ibins  demeure  inutile  pour  celle 
taobê  oui,  pays  d'Auxerrois. 
bem  KBioaticni  kd.  Rfioeveac,  qnede* 
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puis  le  ttainié  de  la  pûx  fait  à  Arras  t 
inond.  fieur,  pat  k  mmnm  du  tranfport  i 
luy  fait  par  le  Roy  nonre  Sire ,  a  joui  d« 

lad.  Conté  &•  des  terres  enclavée';  en  ycelle 
&'  nommément  de  la  ville  de  Gravant  ap* 
partoii.  à  V,\\.  chi  Cha pitre «PAlimiefpaî^ 
fiblement&  (ans  contredit. 

Item ,  &  jufques  en  cefte  année  préfentift 
gue  environ  Noël ,  M*.  Robect  de  Roche* 
loy  -  dilànt  Cominfian  dn  Ro^  en  teAe 
poitk»  a  difliait  ancmes  vîlks  &  villages 
enclavées  en  lad.  Conté,  Bc  efquels  il  adef'^ 
fendù  ez  Officiers  de  mond.  fieur  toute 
cognoilTance  àcertainesS:  gruffcs  peines, &c» 
8c  a  voulii  appliquer  les  proflits  Se  revenue» 
d'yccllcsdcs  aydes  ordonnées  par  la  guerre» 
&  autres  droits  toymÛX  déppendans  de  U 
fouveraineté  »  tant  en  aydes,  en  domaine  » 
au  prolRt  du  Roy  noftre  Sâte.  comme  plus 
à  plain  a  efté  baiUié  par  nénojM  i  M'H* 
Bailly  d'Auxerre. 

Item  ,  &  depuis  le  parlement  dud.  Bailly  ^ 
Madame  eftant  au  lieu  de  Chàlon  a  efté 
fi^niffié  k  mad.  Dame ,  que  Jehan  d'Efgre* 
ville,  Sgr.  de  St.  Veran,  &  Jehan  Girait* 
eftoient  ci  marches  de  par-de$a  ,  leHqbel* 
fe  parfocçoient  de  mettre  fens  en  pmdtitt 
par  l'Ordonnance  dn  Roy ,  comme  Q»  £•> 
îbient ,  ci  bonnes  villes  de  l'élcOion  de 
Tonnerre ,  en  laquelle  par  le  moyen  des 
exploits  faits  par  ledit  M'.  Robert,  ja  piéçà 
en  lad,  ville  de  Cravant& autre  part  ez  places 
enclavées  en  lad.  Conte,  en  laquelle  élec- 
tion Us  veuillent  comprendre  lad.  ville  de 
Cravant,  requérants  iur  ce  avoir  pfovtfioni 

Item ,  &  que  mad.  Dame  duiânent  ateitie^ 
tfiircereTcnpt  par-deça,  que  de  cette  madère 
elleavertiroit  m<  .nci.  ficiir ,  &•  ce  que  en  cefte 
matière  feroit  conchid  &  advllic  ,  le  fcrolt 
(avoir  par-deça  ,  {nnu  tiir  ce  fe  y  couvcrner 
félon  fon  bon  plaifir  &  vouloir.  Et  que  ce- 
pendant on  délayaft  tt  di^iiaft  de  recevoir 
lefd.  omiifoiis ,  le  plus  avant  que  bonneaeni 
&ire  le  pourroit. 

Item,  &  que  en  eefiavant  TOrdcnnance 
&  bon  plaifîr  de  mad.  Dame ,  combien  que 
par  left!.  CommifTaires  les  Habitanv  dos  villes 
enclavées  en  celle  dittc  Conté,  mclmement 
de  lad.  ville  c'o  Cravant  ,  ayent  lIu-  tort 
prefTez  ,  requis  &  admoncftcz,  neantmoins 
on  a  toujours  délayé  &  difiFéré  jurqu'à  pré* 
ient.& fur oe  plubieuis  ficiis  a  efté  eiSaipt, 
lan  a  nn4  Dune  que  and.  Balli  d'Anxcne, 
pour  avoir  fur  ce  provifion  &  Ordonnance 
de  mond.  fieur,  laquelle  jufqua  préfent  n'eft 
venue  à  la  notice  &  cognoilTance  des  gens 
Officiers  de  Monf.  de  par-deça,  ne  des 
Habitans  des  villes  qui  ce  regarde ,  St  lef* 
quelles  font  enclavées  en  lad.  Comté. 

Item,  &  de  nouvel,  le  Dymenche  pre- 
mier jour  de  ce  présent  niotsd'Aouft,  Jehan 
dïrgrevîHe ,  Coranyffirâe  ,&c.  accompagndr 

de  ccrî.un  nnrr.hre  de  gens  de  guerre  eft 
venu  devant  lad.  ville  ac  Cravant  requérir 
de  par  le  Roy  avoir  entrée  en  ycelle  poiu: 
y  mettre  &  afleoii  là  deux  lances  qui  coni' 
pregnent  dooie  pcdbanc»  ou  dooâe  àts* 
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lieBl*  &  lefd.  de  Gravant ,  aucunement 
avertis  de  fa  venue ,  &  qu'ils  n  eftoient 
inftruits  ne  avertis  quelle  relponle  ils  poud- 
roient faire ,  &  meûnement  qu  ib  font  finplct 
gens,  peu  cognoilGuis m  tdle»  matïéfes  , 
eurent  avis  qu'ils  ftnneroient  leurs  portes 
&  que  nul  d'eulx  ne  comparroit  pour  aoubte 
qu'ils  ne  ntefpriirent  ne  diflènt  choie  qui  leur 
nit  à  charge  ,  &  dont  ils  puffent  ou  duflcnt 
avoir  reproche. 

Item,  &  que  s'il  convenoit  parler  audit 
Jehan  d'EQpevilfe ,  Ole  le  Lieuten.  du  Bourg 
deJardmcoMawniOttfaii«aent&  s'eicufe» 
rote  ponr  Falinnce  ée  fon  Mùftie, ftlèroit 
refponfe  q\n'  il  .wa'xx  par  Ordonnance  de  ne 
mettre  en  l  iditc  ville  juiques  à  fa  venue  , 
nul  qu'il  iull ,  jj.irce  que  pour  -  lors  il  tftoit 
abreiit  ,  requcrroit  qu'il  leur  plcuft  loi 
dépoiter  &  attendre  la  venuti  de  fondit 
lifaître,  car  il  ne  Toferoit  ne  vouldroit  au- 
trement  fidic 

iMn,  6e  «pie  ieloo  lefid.  avis  &  délibéra- 
tion, ImL  Liôiteii.  fit&  rerponfe  aod  Jehan 

d'ElgrevilIe  ,  de  laquelle  il  ne  (V  tint  pour 
content,  mnis  rrv;s-indiunc  [).ir  un  Sergent 
d'armes  qui  prcie  u  Lilîit  avec  liiy  pour  le 
reâiis ,  fit  adjoiurncr  led.  l.ieuten.  &  tous  les 
HUiitans  de  la  ville  à  là  pcribnne ,  à  com- 
paroir perfonnellemeiu  devant  le  Roy,  quel- 
le part  qu'il  fiit,  le  quimiefine  jour  de 
ce  praent  mois  dTAouft ,  à  peine  de  coufiT- 
cation  de  corps  &  de  biens ,  en  mettant  en 
oultre  les  biens  defd.  Habitans,  le  temporel 
de  lad,  E^lifc  foubs  &  parmi  la  mam  du 
Roy ,  dcffcndant  le  jouiflTcment ,  Sec. 

item  y  &  pour  les  reflfiis  &  contradiâion 
^ne  deffus ,  Icd.  Sergent  d'armes  ietta  fa 
vetge  en  iigne  de  nucUimi,  par  «ffiis  b 
porte  dudit  Sen  de  Chmmt ,  AififlC  tout 
d^loit  que  veoient  cdre  ;\  leur  pioffic  9l  à 
la  confunon  defd.  de  Gravant. 

Item.  Si  a  eiVu  entendu  par  aucuns  qui 
eftoient  ùu-  les  murs  de  lad.  ville,  que  les 
gens  de  guerre  en  leur  départant  mcnafToient 
tort  les"  Habitans  de  lad.  villle  ,  pour  les 
prendre  en  corps  &  en  biens,  pour  l'occa- 
fioo  dud.  mAu,  Et  i  ceib  cauïê  les  Habi- 
tads  dyceOe  n'ofent  partir  de  leur  ville  « 
BOUT  recuillir  leurs  biens ,  ne  mettre  leur 
bétail  aux  champs  ,  ^'  (iemcnrent  en  tel  dan- 
gier  font  en  voye  délire  dcierts  Sf  def- 
truits,  &  qii'il  ne  leur  convienne  ûicccffi- 
vemcnt  laifler  le  lieu  &  abandonner  la  place, 
fi  provifion  n'y  eft  mife  &  brief ,  car  ils 
ne  poimoient,nefauroient  longuement  du- 
ler  en  ceft  edat,  &  fince  knr  eft,  &  ftia 
de  tout  abandonner. 

Item  ,  &  led.  exploit  fait  par  la  manière 
que  dit  eft ,  turent  ileputez  un  des  (Cha- 
noines de  TEgliie  ,  &  \\  .  Germain  Trové, 
pour  aller  parler  audit  Jehan  d  ElgrcvUle 
pour  attetnperer  &  nodàer  cette  matière , 
&  hù  requérir  de  par  mondit  fieur  qu'il 
vonllift  défifler  des  requeftet  ft  oonnande- 
mens  par  luy  faits,  à  tout  le  moins  fuHëoir 
4c  Iby  déporter  &  délayer  dudit  adjour- 
Mtncnt ,  juiques  à  certain  terme  compétent 
ami  mou  ou  de  zv.  jours  plus  avant. 
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jKndant  lequel  tems ,  on  peuft  lîgniflier  A 
mond.  fieur  ledit  exploit  &  la  volonté  qu'il 
dWMt  que  le  Roy  avoit  en  cefle  matière , 
pont  y  quéfir  la  pcovifion  telle  qu'il  ap> 
panSendroit  par  le  moyen  de  mono,  fieur, 
qui  de  ce  faire  n'a  rflé  content,  ne  volu 
obtempérer  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
non  mie  délayer  feulement  ledit  adjoume- 
ment  de  viij.  jours,  &  à  ^uelmic  requefle 
que  en  celle  qualité  luy  att  eflé  faite ,  il 
n'a  voulù  entendre ,  mats  à  intention  de  per- 
fôvérer  &  continuer  à  la  charge  defd.  Ha- 
bitans T  &  en  pc^udtce  de  MonC  en  £ù- 
fant  la  condition  bonne  pour  le  R07  &  C9E> 
ploirtant  fa  commiflkm  wlonipe  manilélny 
cil ,  comm'il  dit. 

Item,  &  eft  alTezà  connoître  que  l'in- 
tention 6t  volomé  de  ceulx  qui  fe  mcdent 
pour  le  Roy  en  celle  befoignc ,  qui  ne 
quierenf  que  mutes  &  avoir  couleur  de 
pofTeflion  en  lad.  ville  de  Gravant,  pour  la 
didraire  &  mettre  hors  de  la  Conté  «fiiaDene 
en  tous  profRts ,  &  tant  en  Jurifdiâîafi  ordi- 
naire ,  que  au  regard  de  Tcxtraordinaife  Sf 
des  aydes ,  &  cil  à  doubter  que  à  celle 
cnufc ,  &  pour  mouvoir  lefd.  Hahitans  qui 
ne  leur  fafTent  des  opprefBoiUi  &  moiclles , 
8c  làflènt  faire  par  gens  de  gnme  flt  d'antre 
part  par  perfuafions&UHmeoaifluintoires^ 
comme  ja  M*.  Robert  de  Rodies  s'eft  tnïs 
en  devoir  de  refcrire,  tendant  afin  qu'ils 
obéilTcnt  &  reçoivent  lefd.  gens  de  guerre, 
&  fi  fe  fentent  à  trop  grevez  du  nombre  , 
il  le  fera  modérer  tant  avant  qu'ils  feront 
contents,  St  A  leur  bon  pli'.ifir.  Et  en  bre( 
toute  la  fin  fi  cil  que  Icid.  Habitans  foilent 
figne,  par  quoy  ils  l'oient  difhuits  &  rèdiùtt 
en  toute  itibjetttoii,  &  ternis  &  incomoreE 
en  aydes  &  cnieAMt  de  Jnffice  du  Ric^  , 
fans  moyen  &  Moit  de  h  fidqeâion  de 

Monf. 

Si  foit  bien  remonrtré  par  led.  Receveur 
le  bon  vouloir  que  lefd.  Habitans  ont  eu  , 
&  le  dangier  à  quoy  ils  fe  font  mis  poiu: 
l'onncur  de  Monl".  fk  lequel  ils  fuportent 
pademment  &  feront  tant  qu'ils  pounoot, 
mais  il  n'^  pas  poffible  de  loMuement 
perfuader  en  ceft  eftat  vûs  les  affiraltt  qu'ils 
ont  joumcllement. 

Si  fait  requis  provifion  cftrc  mile  par 
mond.  fieur  bncfve,  pardevers  les  c;ens  du 
Roy,  afin  de  faire  celTer  fcs  entrepruifes 
dorefnavani ,  &  paâfier  leur  fait  &  mettre 
bois  du  danger  en  quoy  ils  font  pour  l'oc- 
cafion  dud,  reflbs,  pour  lequel  iK  tunt  en 
voye  d'eftre  à  totale  perdition  ,  fi  requièrent 
avoir  provifion  &  bricfve  ,  &  lupplient 
trvs4uiml)lement  y  cllrc  entendu  diligem- 
ment ,  ou  autrement  leldits  Habitans  font 
perdAsSc  détruits. 


CXLVIIL 


Accord  &  tramé  fait  entre  la  DucheSt 
de  Bourgogne  &  René,  Roy  de  Ji- 
rufaUm  &  de  Sicile  ,  au  fujet  Je  e* 
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ijae  ce  Prince  doit  de  refle  au  Duc 
de  Bourgogne  ^  mari  de  ladite  Prin- 
ce^ f  touenant  fa  rançon ,  &  Lettres 
dudtt  Duc  de  Bour^o^rne  ,  données 
en  confé^uence  en  Javeur  du  même 

Ray* 

PHiuPE  par  la  grâce  de  Dieii,  DiK  de 
^omgàfffutf  de  Loth.  de  Brabant  &  de 
OmoAm  4c*  Lembouig ,  Conte  de  Flandres  ,  d'Artoys , 

*  de  Bourgogne  ,  Palatin  de  Haynauc  ,  de 
Hollande ,  de  Zellando  &  de  Nuroiir ,  Mar- 
quis du  St.  Empire ,  Seigneur  de  Frile  ,  de 
Salins  &  de  Maltnes,  à  tous  qui  ces  pré- 
fintet Lettres  verront,  falut. Comme  j,^  piéç^t 
tu  jour  de  la  délivnnce,  &  quitaoce  de 
prifon  de  noftre  très-cher  Seîgr.  &  confin, 
René,  Roy  'le  Jénif:i!iTn  ."V'  de  Sicile,  Duc 
d'Anjou,  de  liar  &  de  Lorraine,  qui  lors 
cftoit  nortre  prilunnier,  il  nous  cuft  hallUé 
&  délivré  l'es  Lettres-patentes ,  touchant  les 

Joints  &  articles  par  luy  promis  &  accordez, 
fa  délivrance  aexquelles  Li  teneur  de  mot 
i  mot  s'enAiit.  Rcni^par  la  grau  di  Ditu^ 
RagfdkJtrMmÇf  dtSiàU^&u  Foyeji^Mlleurst 
etsLuutt  foatdattlesdtLi/te ,  xxvUJ.  Janvier 
i^jô".  Etil  foitain(y  que  puis  n'agucre?  MonC 
le  Roy ,  &  auflï  nollred.  Spr.  âj  coulin  le  Roy 
de  Sicile,  nous  ayent  f.ut  imlemment  prier 
&  requérir  que  de  nodrc  grâce  &  courtoiûe 
luy  voulfilHons  donner ,  cjuitter  &  remettre 
le  refte  de  la  finance  qu'd  nous  devoir  de 
fa  rançon  ,c*eft  aflâvoir  qnatre-TÎaeti  mille 
fix  cens  écâs  d'or,  rellans  à  payer  des  deux 
cens  mille  écfis  d*or ,  que  promis  nous  avoit 
de  p.iyer  Amplement  &  ians  condition  ,  & 
deux  cens  mil  éciis  d'or  ,  que  pareillement 
promis  nous  avoit,  au  cas  qu'il  parvien- 
droit  &  feroit  reçcu  par  luy  ou  autre  ,  à  la 
poreffion&  jouif&nce  de  londit  Royaume 
de  Sicile  &de  la  |ilus  grand  partie  d'ycel- 
lity ,  arec  le*  peines  de  vingt  écAs  d'or 
p:ir  jour,  en  deSàtlt  de  p-iycmcnt  de(liites 
l'ommcs,  Icfqncllcs  pcinjs  |Hinvoient  bien 
monter  à  qu-irenrc  i^iil  ci.,  s  d  or,  ou  plus. 
Et  que  en  ce  taitant  de  nolbrcd.  grâce  & 
libéralité  luy  vouiliflions  faire  rendre  &  ref- 
tituer  1»  iceikx  des  Sâgneuis  &  Gentils» 
hoflunes  qui  iè  Ibnt  obligez ,  &  conftiiueB 
&  principaux  payeurs  &  envers  nous  dcfd. 
fommcs.  Et  aulîi  que  ces  villes  &  charteaux 
de  Neufchafttl  en  Lorr.ilne  &  de  Clermont 
en  Argoime,  qui  pour  reurté  de  ]î.ivement 
deld.raninles,  nous  avoient  p<ir  lui  ellé  mifes 
en  main,  pour  les  garder  à  fes  frais  &  dcf-. 
pens  ,  jtifques  au  parpaiement  d'yccUes 
fommcs ,  luy  voulfiffions  rendre  &  r^uituer» 
&  pareillement  luy  voulfiflions  reflituer  les 
Icellez  &  obi  ications  de  MefT.  Colart  de 
Saulcy  &  de  Jelian  de  Ch.imbly,  qu'ils  nous 
ont  baiUié  par  le  commandement  Je  nof- 
tred.  Sgr.  Si  coufin  ,  par  lelquelx  ils  confd- 
fent  tenir  de  nous  fes  |dace*  &  fbrtetcflès  de 
Preeny  St  de  Longvy,  poiur  les  mettre  » 
baiUer  &  rendre  en  nos  maîns,  en  delEinlt 
de  payement  deffl.  premiers  deux  cens  mil 
4cm.  Savoir  laUons  que  noiu  voidans  & 
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dciiians  complaire  en  ccÀe  partie  à  mond; 
fieiv  le  Roy ,  en  faveur  aiiffi  &  po-.ir  i"a- 
lOOur  que  avons  aud.  Roy  de  Sicile,  con- 
fidérans  la  proximité  de  lignage  d  entre  luy 
&  nous,  avons  pour  nous,  nos  hoirs,  fuc- 
ceffeurs  &c  d-yans  caufe  de  grâce  cfpécial  Se 
de  noftre  franche  &ltbénUe  volonté,  moyen- 
nant  la  lattifficatkMi  que  nolbred.  Seip.  & 
coufin  nous  a  fiûtte  par  fes  Lettres-patentes 
de  toutes  &  chafcimes  les  niirres  chofes 
contenues  &  déclarées  cz  Lettres  dnd.  trait- 
tié  de  fad.  délivrance  cy-d^  ifiis  i  i  .  rporées 
Si  ycelles  accomplies  par  ctfet ,  en  demou-. 
tans  en  leur  force,  vigueur  &  veittt&noa 
autrement ,  &  iàns  en  &ire  aucune  inno^ 
vation ,  &  moyennant  auffi  TtKet  &  accom^ 
pliflèoieot  de  ùl  part  de  tous  &  chafcun  les 
articles  content'is  en  la  c^tUe  de  Pappointe- 
ment  dernièrement  fait  en  la  cité  de  Cha- 
lons  entre  luy  &  noilre  très-chere  5c  très- 
amée  compagne  la  DuchelTe,  de  laquelle 
cédide  la  teneur  eil  incorporée  &  tranf- 
ccîpte  en  h  fin  de  ces  prénsntes  ,  quitté  & 
quittons  plainemcnt,  purement  &  ablbli^ 
ment  pour  toujours  par  bonne  &  irréyo^ 
cable  quittance  par  ces  préfentes ,  noftttd. 
Sgr.  &  coufin  le  Roy  de  SicUe  pour  luy  , 
fes  hoirs ,  luccL (leurs  &  ayans  caufe,defd. 
fommes  de  quatre-vingts  mdle  fix  cens  écùs  , 
rcftans  dcfd.  deux  cens  md  écùs,  que  payer 
nous  devoir  fans  condition  &  defd.  deux 
cens  mil  ccils  que  payer  nous  dcvoit  au 
cas  ou'il  paryiendroit  Si  Jêroit*reçeu  à  la 
pofeinon  &  jouiflànce  de  fond.  Royaume 
de  Sicile  ou  de  la  plus  grand  partie  ci'ycel- 
luy  ,  avec  defd.  peines  de  vingt  écùs  d'or 
par  jour,  enc(Àirucs  par  dcffaiit  de  p  iyc- 
ment  defd.  fommes ,  enlemble  de  tous  dom» 
mages,  intéreib,  miflions,  frais  &  defpens* 
que  nous  pourrions  avoir  eiis  &  encourus  à 
cette  oocafion,  &  avec  ce  avons  quitté  8e 
«ûnom  par  la  manière  ^ue  deflVis  tous  flë 
cnafcun  les  Sgrs.  hommes,  vaflàux  &  fubjets 
de  noftrcd.  Sgr.  &  coufin  ,  qui  pour  lui  s'ef- 
toient  obligiez  &  envers  nous  ,  tant  ceulx 
de  fes  pays  tFAnjou  ,  du  .M  iinc,  de  Pro- 
vence ,  de  Barrois  ôc  de  Lorraine  ,  qui 
avoient  baillic  leurs  fcelkz  pour  fcurcié 
du  jpayement  deûL  ibounea  »  comme  lefdi. 
Mefl*.  cobrt  du  Sanlds  8c  Mon  de  Cbambly, 
qui  s'eftoient  envers  nous  obligez  de  nous 
rendre  &  mettre  en  nos  mains  lefd.  places 
de  Pregny  S:  de  Longvy  ,  lefquelles  places 
&  aufli  lefd.  villes  &  chaftcaux  de  Ncuf- 
chaftel  en  Lortaine  &  de  Clermont  en  Ar- 

rnne ,  moiennant  la  rattiffication  avant  ditte 
racootnplifl'cment  par  effet  de  toutes  Si 
chafcunes  les  chofes  contenues  en  ycelle 
rattllfication  ,  &  atiilî  en  la  cédule  mcor- 
porec  en  1 1  fin  de  ces  preientes,  nous  avons 
rcmifes  &  rendues  à  nollred.  S  gr.  Si  coufin 
franches ,  quittes  &  dèchatgées  envers  nous 
des  loycns&  obligations  dcITufdit.s,  fansce 
que  nous ,  ou  nofd.  hoirs  Se  ayans  canfis' 
puiffions  Gunais  iàire  aucune  aâion,  pow 
Alite  ou  demande,  ne  y  prétendre  aucrat 
droit,  à  rncc.ifiiin  [li't'd.  IbmmL.s  de  deniers. 
Et  aiuft  avons  quitte  6^  quittons,  tous  <lic 
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ch.'.lciinle'iTî.i'./ii.in'.  il^'Â'..  \  illcs  &  c!i;uloaiiIx 
de  NeutchnlK  i,t.k'imc)nt,l'n^n\'  i  l.oiu-.vy 
de  tous  les  llrments  &  promcfi'L-s  qu'ils  unt 
&  peuvent  avoir  à  nous ,  no»  ^ens  &  Com- 
mis ,  en  les  remettant  &  relliniant  en  la 
iiiléiité,  obéiffittioe  &  fiancbife  de  noftred. 
Sgr.  &  coofin,  conufle  ib  efloient  aupua* 
vant  du  bail  dcfd.  phc«s.  Et  auflî  avons 
à  noftretl.  Sgr.  &  confin  rendît  &  délivré 
loiits  les  (cciici ,  I.ettrcî  &  oblii;;itions  que 
nous  avions  pardevcrs  nous  dculits  Sgrs.  Ik 
Gentilshommes  ,  qui  avoicnt  Iccllc  pour  la 
feiireté  du  payement  del'dlts  deux  cens  mil 
écùs,  que  payer  devoit  Tans  condition,  & 
des  autres  deux  cens  mil  écîis  s'il  nurvenoit 
à  la  poCeflion  de  fond.  Royaume  de  Siôle, 
comme  dit  eft.  Et  pareillement  ceux  que 
nous  avions  liai] lié  lefd.  Meff.  Coinrt  du 
Saulcy  ât  Jehan  de  Chambly  pour  lei'dircs 
places  de  IVigney  &  de  Longvy,commccalTe7 
&  de  nulle  valeur.  Toutes  Idl^oelics  chofes 
&  cbafome  d'ycelles,  leun  dscâmAances  8l 
dépendances,  nous,  pour  MNU&nofiLlKNn 
&  fuccefTairs ,  avons  ]\aé  8c  promis,  jurant 
&  promettons  par  la  toy  &  ferment  de  noftre 
corps,  en  parole  de  Prince  &  fur  noftre 
honneur ,  tenir ,  entretenir  inviolablement  à 
tou/ours  noftred.  Sgr.  &  confm ,  (eù!.  hoirs 
&  ayans  caufe ,  &  envers  t'cl'd.  pieigcs»leurs 
hoin  de  dnfcnn  d'cnlx  ùm  jamais  y  con- 
ttefoàtp  pnr  nous  ne  par  antre,  par  voye 
direOe  ou  publique,  ne  autrement,  <àns 
aucune  fraiiil.-,  ':  >rat ,  il  ..op:  on  on  mal- 
engin  quelxconqiiL  s.  l-.iULj'moing  Je  ce  nous 
avons  (iiit  mettre  nollrc  li^el  à  ces  préicntcs. 
Donne  en  nolhrc  ville  de  Middelbourg  le 
xxviij*.  jour  d'OAobre ,  l'an  de  grâce  mil 
atre  cent  qtWBUite  &  cinq.  Par  Mon^. 
Dnc ,  G.  DE  LA  Mandée. 

S'entuic  la  teneur  de  la  cédille  »  dO0l  de^ 

fus  eii  iaitie  mention. 

SUR  la  Requefte  qui  par  diverses  fois  a 
été  faitte  par  le  Roy  noilrc  Sire  ,  &  le 
Sgr.  Roy  de  Sicile  i  MonC  le  Duc  de 
Bourgogne  &  de  Brabant,  afin  ({ue  mond. 
fienr  vonlM  quitter  entiérenent  aud.  Rov 
de  Sicile  la  fomme  de  îiijn.  mil  vjc.  édis 
d"or  qu'il  hiy  devoir  de  rcilo  de  l,i  Inm  — ;.• 
de  deux  cens  mil  éciis,  que  L;l;t  lloy  de 
Sicile  luy  avoit  accordé  payer  fans  condi- 
tion pour  le  fait  de  fa  rançon  de  finance , 
enfismbte  les  peines  de  yingit  écAs  par  jour 
encourues  par  de&ut  de  payement ,  l«f- 
ouelles  peines  momoient  à  plus  de  xK  éciis , 
&  itiffi  qu'il  liiy  voulfift  quitter  les  Vf.  mil 
écfls  prunus  jxir  ledit  Roy  de  Sicile,  de 
pjiyer  .'i  mond.  fieiu'  de  Bourgogne ,  ou  cas 
qu'il  p;;rviendroit  &  feroit  reçeu  par  luy  ou 
autre  à  la  pole/fion  du  Royaume  de  Sicile  , 
ou  à  la  plus  grand  partie  dVcclUiy ,  &  en 
ce  faifint  luy  rendre  &  reftituer  fcs  villes 
&  chafteaux  de  Ncufchaftcl  en  Lonaine  & 
Oermont  en  Argonnc ,  qui  pour  feurté  du 
payement  des  fomm^  s  defl".  d.  eftoient  & 
fontez  mains  de  mond.  fieurde  Bourgogne, 
avec  ce  quitter  led.  fieur  Roy  ,  Mefl".  Oslart 
du  Saulcy  Se  Jehan  d«  Chambly  des  obU« 
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gation>i  &;  ll  rmens  par  eulv  &  chafciin  d'eux 
lais  à  nioiui.  ficur  de  B  uirgogne  de  mctrrc 
en  les  mains  ,  quanil  requis  en  leroiL-nt,  les 
places  de  Prjgney  &  Longvy  que  led.  Sgr. 
KOy  de  Sicile  avoit  obligéjjpour  feurté  du 

Kyement  des  fonuses  ddL  d.  &  auffi  de 
/  rendre  &  reftituer  tous  les  tcékx  des 
Sgis.  &  Gentibbonooies  des  pays  d'Anjou  , 
de  Bar  &  de  Lorraine,  de  Provence  &  du 
Maine  ,  &  autres  qui  à  fa  requefte  avoirnt 
iceilè  pour  l'eurctù  duel,  payement,  comme 
acquitte  i  à  par  Madame  la  Diicheflc  de 
Bourgogne ,  par  le  piaiiir  du  Roy  noftred. 
Sgr.  &  par  vertu  du  pouvoir  à  elle  donné 
par  mond.Sp'.  de  Bourgogne  efté  tnîtté  » 
appointé,  accordé di:  conclnd  avec  led.  Sgr. 
Roy  de  Sicile  en  la  manière  qui  s'enfuit. 
Et  premiers ,  que  led.  Sgr.  Roy  de  Sicile 
baillera  à  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  fes  Lettres 
de  confirmation ,  ratriffication&  apjnrobation 
de  toutes  &  lîngidieres  les  choAs  ^r  luy 
pcomiiiës,  padiies  &  accordées  au  tour  Se 
par  It  Inuné  de  ùt  déiinaaee  en  h  raa- 
mkt  «oaMmië  a  Lettres  fiir  ce  faittes 
lefqneOes  feront  incorporées  cid.  Lettres 
de  ruaiffu- ation  en  plus  feure  forme  que 
taire  fe  ooumi  ,  excepté  feulement  des 
chofes ,  aont  par  ce  préfent  ap|>ointement 
•1  demeure  quitte ,  deiquelles  cy-aprei  fera 
faille  mention.  Liquellc  approbation  &  rat- 
tiffication  il  fin  confentir  nir  MonC  Je 
Duc  de  ûlabre  (bn  fils  ttfiié  ,  en  ma- 
nière que  choîes  demeurent  à  perpétuelle 
feurté.  hem,  que  led.  Sgr.  Roy  paiera  Se 
content.^ra  les  Cipitaincs  qui  ont  eii  &  ont 
la  ganlc  del"d.  places  de  Ncufchaftcl  Se  de 
Clermont ,  de  tout  ce  qui  leur  fera  deub , 
à  caille  de  la  garde  d'ycelles  places  julqiiee 
an  jour  qae  par  deiomrge  &  Ordonnance 
de  mond.  fieur  de  Bourgogne  ils  les  ren- 
dront 8c  mettront  hors  de  leurs  mains.  Et 
lefquels  Capitaines  S:  les  cet»  de  guerre 
&  compagnies  eHins  ezd.  places  avec  tous 
leurs  biens,  led.  Sgr.  Roy  de  Sicile  à  leur 
département  defii.  places ,  fera  tenu  de  faire 
condiâre  iéurement  par  gens  notables,  juA 
ques  ou  pays  de  nondit  fieur  de  Bour* 
gogiie ,  en  preiuuit  vivres  ntfonnablefltent 
en  pafTant  par  lefd.  pays.  Item  ,  5c  mo)  en- 
nant  ces  chofes  &  ycelles  &  chaieune  d  élies 
f  littes  &  accomplies ,  &  aprei  ce  que  les 
ville  &:  chaik-1  de  Montbeliard  feront  bail- 
lez &  mis  ez  mains  de  Monf.  le  Conte  de 
St.  Pol ,  fclon  le  traité  fiir  ce  fait,  leld.  placée 
de  Neid'chafiel  8c  de  aermont  fenmt  bail- 
lées de  milês  réalemcnt  &  de  fiùt  ex  mains 
de  Monf.  le  Conte  de  St.  Pol  ou  de  fes 
Commis  ,  pour  les  garder  ou  nom  &  de 
par  mond.  Sgr.  de  Bourgogne ,  aux  frais  & 
(Icfjx'ns  dud.  Sr.  Roy  Je  Sicile,  &  auflî 
feront  envoyez  par  mond.  Sgr.  de  Bour-« 
gogne,  &  baillez  cz  mains  de  mond.  lîeur 
de  St.  Pol ,  tous  les  fcellez  &  obliçitions 
'  qull  a  des  piciges  qui  avoîent  (celiez  pour 
led.  Roy  de  Sicile,  tourliant  V-  pavement 
des  fommes  par  luy  prn  ..s  ateordees 
pour  fa  rançon  &  autres  d.  jifK-nd.  d'v>;elles 

iioamsSf  tant  celles  pour  kfijudlcs  Idditcs 
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places  eftoknt  en  |sige  que  autres,  «omne 
caStes  ,  nulles  &  bien  acquittées.  Et  âuffi 
hettxes  de  quittance  poivliiy  te  fefd.  places 

&  pour  l'acquit  des  promcffcs  faines  par 
lefd.  Meff.  Colart  de  Saulcv  &  Jehan  de 
Chambly  ,  touchant  Pri|;ni.  y  5.-  Longvy  , 
«n  la  meilleure  &  plus  ample  iorme  que  Étire 
fe  pourront ,  &  Iclnn  la  minute  hllHfr  9t 
êffubedun  co&é  Sl  d'autre.  Iteai,&  neponns 
nond.  fieiir  «le  St  Pol ,  mettre  hors  ét  fcs 
anaÎDS,  ne  délivrer  ne  fouâ'rir  délivrer  and. 
Roy  de  Sicile,  ne  autre  pcrfonnc  quelcon- 
que, lefd.  places  de  Neiifchaftel  de  Cler- 
mont ,  ne  autli  leTd.  fcellcz ,  julqucs  à  ce 

3ue  led.  Sgr.  Roy  de  Sicile  ou  mond.  fieur 
e  St.  Pol  auront  rendû  &  ddivré  à  mond. 
Scr.  de  Bourgogne  Ton  Tellé  qu'il  a  baillié  à 
MonC  l'Aicnevelque  de  Trêves,  touchant 
les  x".  écûsqu'î]  a  payez  pour  la  rançon  du 
fils  de  feu  le  Sgr.  ik-  Rodcmach.  Et  ou  cas 
gue  ledit  Archevcfquc  fur  ce  fuffifemment 
iotnmt-  &:  requis  de  la  part  dudit  Roy  de 
$icile  ne  voudroit  rendre  led,  fellé  ,  en  re- 
cevant lefd.  écûs ,  en  ce  cas  &  en  ap- 
porttnt  i  mond.  Sgr.  de  Bovgo^,  certi^ 
«cation  oa  idAmaent  loaffûnt  de  ce,  3 
recevra  lefd,  z".  écûs  pour  acquitter  &  re- 
couvrer fond,  fellé ,  lequel  feUé  led.  Sgr.  Roy 
de  Sit  ilc  fera  tenu  d'avoir  recouvrer  dudit 
Archevelque  de  Trêves  &  l'avoir  rendu  à 
mond.  Scr.  de  Bourgogne,  ou  lui  payer  lad. 
fonunc  de  x"".  éciis  par  la  manière  defliifd. 
dedens  un  mois  aprei  VaSSL  proncliaîa  ve- 
nant .  &  ce  fait  &  accompli  «Se  «ne mond. 
Sgr.  de  Bourgogne  en  ayant  ceituBé  IbalS- 
led.  Monf.  de  St.  Pol ,  8f  aufli  le 
Benecru  de  ChafTanjpayé  &  contenté,  pre- 
mièrement, par  lcd.  Spr.  Roy  de  Sicile  de 
la  fommc  de  deux  mille  éciis  d'or  félon 
le  fellé  qu'il  en  a  dud.  Sgr.  Roy,  lefd.placcs 
de  Neuichaftel  &c  de  Clermont,  eniemble 
Fartillerie  Se  biens-meubles  qui  eAoicnt  en 
âcelles  &  qui  furent  délivrez  auxd.  Capi- 
taines ,  au  joiu-  que  la  poféffion  leur  en  ntt 
baillée,  feront  remifes  &  rendues  par  mond. 
Sgr.  dz  St.  Pol  ou  fes  gens ,  réalement  &  de 
fait  CI  mains  dud.  Sgr.  Roy  de  Sicile  ou 
«le  lès  Commis,  &  pareillement  tous  fefd. 
£dk^  COflUne  bien  acauittcz.  Ccd  accort  & 
appointenent  aeAé  nhppaffé  &  accordé 
on  Don  plaifir  du  Roy  notre  Sire ,  par  le  Roy 
de  Sicile  &  les  gens  de  fon  Confeil  eftans 
Ici  lui  d'une  part,  8c  .Madame  la  Ducheffe 
&  les  Gens  du  Confeil  de  Monf.  le  Duc  de 
Bourgogne  &  de  Brabant ,  ou  nom  &  de 
nvmond.  Sgr.  d autre, en  la  v'dlede  Chaa- 
Ions  en  Champagne ,  le  vj*.  jour  de  Juillet, 
l'an  mil  quatre  cens  quanudje-ânq.  Lequel 
mitté  &  appointenent ,  nous  René  Roy 
de  lerufdeui  &  de  Soie  defll  d.  avons  ac- 
cordé palTé  par  la  manière  cy-<le(rus  & 
promis  &  piré  loyalement  en  bonne  foy  Se 
en  parole  de  Roy  ,  tenir  &c  eiurctenir  do- 
point  en  point.  Et  nous  Yi'abeaii  DiichcfTe 
deBow^oj|iie  delTus  nommée,  avims  juré 
^  paomis,  furons  tt  promettons  loyalement 
«n  bamw  foy  &  en  parole  de  Frinceflë  ycd- 
lui  traltté,  accort  &  appaint«nwot.  fidon. 


G  o  G  N  £.  I»ca) 
les  aitides  cy-deOis,  Gdce  ntdtfer,  ap- 
prouver &  promettre  tenir  par  Monf.  & 
d'en  bailler  les  Lettres  aud.  Sçr.  Roy  de 

Sicile ,  ùedans  la  fin  de  ce  préient  mois  de 
Juillet.  Tefmoing  le  fignct  de  nos  mains  cy- 
mis  ,  Tan  &:  jour  deffufdits.  ReNÉ.  YSABIl* 

J.  Merlin.  L.  Domessant. 


CXLIX. 

Tranfaction  entre  Philippe  Duc  Je 
Bougogne  &  Jean  de  Bourgogne^ 
Cornu  d'EJlampes» 

PHOIPPE  par  la  grâce  de  I)iea,I>ne      ii  Jùillâ 
Bouigogne ,  de  Loth.  de  Brabant  &  de  i44<S- 

Lemboofg ,  Comte  de  Flandres ,  d'Artois ,   * 

de  Bourgogne  ,  Palatin  de  Hainault  ,  de  ^^rt. 
Hollande ,  de  Zélande  ft  de  Namur ,  Mar'- 
<^uis  du  St.  Empire,  Seigr.  de  Fri/c,  de  Sa-  t**'* 
hns  &  de  Malincs.  Sçavoir  faifons  à  tous 
preléris  &  advenir  ,  que  comme  de  la  partie 
de  nortrc  tr6»<hier  i  très  amc  nepveu  Jehan 
de  Bourgogne ,  COmte  d'EAampes  ,  Seigr. 
deDaardatt,noasait  cAé  remontré  que  puis 
attcnn  temps  en  çà  ,  nonsenlBons  baillé ,  cédé 
&  tranfporté  à  icelluy  noAre  nepveu  nos 
villes ,  chafteaulx ,  prevoftez ,  chahellcnies , 
terres  &  fcigneuries  de  Péronnc  ,  Mondidier 
&  Roye ,  pour  les  tenir  &  en  joyr  par  lui 
ou  de  par  lui  &  en  fon  nom ,  en  tous  prouf 
fits  &  revenues,  tant  en  demaines  comme 
en  aydes,  &  y  commettre  O/ficiers  tels  que 
bon  lui  fèmoleroic,  avec  la  collation  des 
bénéfices ,  le  terme  &  eiince  de  quinze  ans 
continu  as  ,  fommençans  le  premier  .Inn\  iec 
lan  14)8,  à  la  charge  de  de«i\  ni:'!e  \Aw, 
de  revenue  par  an ,  jufques  au  rembourle- 
ment  de  la  femme  de  vinçt  mille  falus  que 
oofired.  nepveu  nous  avoit  baillées, &  que 
avons  ^t  prendre  de  lut  à  dtver&s  foisAf 
en  plufieurs  parties  de  demcia  de  ton,  mf 
riaige ,  &  auffi  en  payement  &  ao^pdft  de 
vingt  mille  fiant  que  icelluy  noflre  nepvetl 
nous  demandoit  à  caufe  des  chofcs  mobi- 
liaires  de  défunile  Dame  Bonne  noftre  très- 
chierc  compaigne  jadis  fa  mere,  que  Dieux 
abfoille  ,  &  pour  autres  pluûcurs  inté- 
rêts &  demandes  qu'il  nous  &ifoit  &  dont 
il  reqiiéroit  par  noas  eAre  técompanft,  de£> 

Îuels  vingt  mille  fians  8t  antres  parties  fie 
emandes  par  ce  moicn  ferions  &  edions 
demoure/.  quittes  5t  defchargez  envers  nof- 
fred.  nepveu  &  les  fiens, comme  ces  lIioIIs 
font  contcnui^  &  declairées  plus  plain  è» 
Lettres  fiir  ce  f;iiâes ,  &  toutefvoycs  lefd. 
terres  jufques  à  préfent  a»  lui  oat  pmnt 
vallu  par  chacun  an  de  net ,  le  fort  portant 
le  foible ,  le  plus  de  trois  mÛle  fians  ou  en.^ 
viron ,  en  auoy  il  a  efté  fit  eft  UMult  in^ 
rcfTc  &.'  en Jommagié  ,  St  d'autre  part ,  au 
traiflié  du  m  liri  iii;e  de  noftred.  nepveu  ,  fit 
en  t'.iveur  d'iv-vlliiy  lui  eufTions  donné  la 
fomme  de  fix  mille  livres  parifts  de  revenue 

Er  an ,  &  puis  d'icelle  fomme  le  afîignec 
m  &  foUmanuBentr.aflavoir  trois  mille 
livres  de  quarante  groa^  nonnoye  de  noC< 
tied.  pays  de  Flandras.  la  livrer  èsmandies 
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'  parifi";  en  Bourgogne,  &  néantmoings  poiir 
l'ailignation  tl";ccllc  Ibmmcde  fix  mille  livres 
parifis  de  revenuL'  par  an,  nous  hii  avons 
donné  &  baillé  par  nos  Lettres  la  cité,  comté 
0c  lëîgrie.  d'Aucerre  i>our  en  jo'iiir  en  tous 
proiinci,  tout  ainû  &  par  la  forme  &  aof 
nim  que  par  M.  k  Roy  nous  avoit  &  a  cAé 
tnnfportépor  le  tniâé  de  la  paix  £uâ  entre 
lui  &  nous,  dontnoftred.  nepveu  eftoitlon 
contents ,  évidant  icelle  Comté  cftrc  de 
vallcur  fouâifante,  mais  elle  ne  lui  a  point 
vallu ,  ne  vault  préfentement  en  tous  prouf- 
fits  quelconques  de  trois  OU  quatre  cens 
ftans  par  an  ou  environ ,  &  encores  par 
cfaaciia  jour  Ce  diminue  la  revenue  d'icelle 
CoflMé  de  plm  en  plus ,  &  tant  que  en  neuf 
aw  qu'il  l'a  tenue  ne  lui  vallu  que  environ 
quatre  mil  cinq  cens  quarante -neuf  livres 
quinz.c  lois  un  denier  do  quarante  gros, 
monnoye  de  noAred.  pais  de  Flandres ,  qui 
eft  peu  de  diofe  ou  fCfud  defd.  fix  mole 
Jtnes  de  rantis  que  pouioit  monter  pour 
bfiL  neuf  ai»  i  cinquante-quatre  mil  livres , 
aioanoye  dite ,  &  dont  les  aniéraiges  dl- 
cefles  fix  mille  livres  de  rente  pour  ce  temps, 
monta ns ,  rabatu  ce  qui  en  a  cllé  reçeu,i1i 
ouarante-neuf  mille  trois  cens  livres  quatre 
lois  un  denier  ditte  fflonnoyet  ou  environ , 
lui  font  par  nous  deuit  &  d'aiUre  part, 
M.  le  Roy  ne  hû  a  rmuki  ne  veult  con- 
iërver  ko.  don  par  nous  ainfi  à  lui  faiâ 
dicefle  Comté  quelque  diligence  qui  de  par 
nous  &  noibred.  nepveu  en  ait  été  faicle, 
laquelle  confirmation  toutclVoycs  avons  pro- 
mis procurer  &  hure  avoir  à  noftred.  nep- 
veu ,  par  quoy  icelluy  noftrc  nepveu  a  efté 
&  e(i  grandement  intérefTé  ou  faiâ  de  fad. 
aiSgoatioa  de  dix  mille  livres  de  renie,  & 
aoascnc  requis  ft  fiût  cequérir  en  humâité 
que  yneillons  avoir  regard  à  fon  eftat  je 
des  chofes  deffufd.  lui  faire  récompenfation 
convenable  &  raifonnablc ,  pour  ce  ell-il 
que  nous  ces  chofes  conûdétées  la  prou- 
chainâé  de  lang  &  lignage  cftans  entre  nous 
^  lui ,  &  eu  auffi  regatd  auxjgiands,  no- 
tables ,  agréables  &  continuds  Krnoes.qn'U 
nous  a  £us  en  plufieus  nos  AcBnées ,  au  bien , 
préfêrvadon  &  relèvement  de  ncw  pais  & 
fubgez ,  autrement  en  plufieurs  &  divcrfos 
manières  laid  chatun  jour,  &  clpcrons  que 
encore  vucille  faire  &  face  en  temps  advenir, 
&  pour  auffi  la  naturelle  &  vraye  amour  Se 
bonne  aiTeÛion  que  avons  à  Ùl  peifiinde 
^aulMenâc  proi^iinté  de fim  eftttcaauBe 
diSVDM  &  loDBies  teniB,  Eo  fitr-toat  bon 
éi  meut  advis  &  délibération  de  Confcil  à 
Icelluy  noftre  nepveu  le  Comte  d'Eftampes , 
voul!an<.  &  defirans  qu'il  foit  bien  &  dcuc- 
ment  récompenfé,  avons  pourâc  en  récom- 
penfation des  chofes  &  intérefts  de^Tus  dé- 
clarez f  &  mefinenent  de  lad.  a^gnation 
moitu  feaAfiunflutt  ûSut  do  iiic  nùUe  liv. 
vanfis  de  ffoie  par  an  qne  i  ton  nariadge 
donncK  hd  avons  8i  pour  laquelle  h»  avons 
tranfporté  lad.  Gté  ,  Comté  &  seigneurie 
d'Aucerre ,  comme  dit  eft,  &  des  arréraiges 
qui  naiDtieut  à  M  CD  dbe  dente  dn  tcp» 


L' HISTOIRE 
paiTi ,  baille ,  cède  8c  tranfporté ,  S  de  noflre 

certaine  fciencc  baillons  ,  cédons  &  tranf- 
portons  par  la  teneur  de  ces  pn-fcnrcs  les 
devantd.  villes ,  chailca'.ilx  ,  prcvoflcz ,  chaf- 
tellcrics,  terres  &  feigneuries  de  Péronoe, 
Mondidierfic  Roye  q|Be  lui  avons  tranfporti 
pour  c|uinze  ans,  oonmedh  eft,àiesttnv 
«  en  w'ùir  par  lui  &  As  iiODS  héréifittlile- 
ment  &  i  teujoun  ea  tous  proulfiâs ,  rentes 
&  revenues  quelconques ,  tant  en  demaines 
comme  en  aydes,  &  tout  ainli  &  par  la 
mefme  forme  &  manière  que  par  Icd.  traic- 
tié  de  paix  d'entre  mond.  Seigneur  le  Roy, 
&  nous  les  povoos  &  devons  tenir  &  en 
joiiir,  &  que  par  keDinr  ttaiâié  mond«  Seb 
gpeur  les  uom  a  bulle  iianQx>rté  mt 
telle  eondicion  que  advenoh  qne  leC> 
dittes  villes,  chnflcaiilx,  prevoftci  &  fei- 
gneuries  de  Peronne  ,  Mondidier  8c  Roye 
cheuflcnt  en  reilitation  envers  M.  le  Roy  , 
nous  Se  nos  hoirs  en  ce  cas  feront  te- 
OUS  de  affigner  ,  fournir  &  faire  valloir 
bonne,  valbUe  &  bien  folvable  à  no(b:ed. 
nepveu  dïftnupetftà  fad.  campaigne  pour 
eulx  &  leurs  hoirs  lefd.  deux  mille  fahis 
d'or  de  rente  pour  lefd«  vingt  mille  falus 
dont  defliis  en  fàiâe  mention ,  fans  aucun 
dcchiet  &  diminution  fur  nos  terres,  fei- 
gneuries&  demaine  de  noftre  Comté  d'Artois, 
e  en  obligeons  dàs  maintenant,  pour-lors 
dedors,  pour  maintenant  envers notred. 
nepveu,  iÏKbte  coopaigM  &  leun  hoin, 
juiques  à  ce  que  noui  on  nofd.  hoirs  ou 
ayans  caufe  aurons  tadiapté  icelle  rente , 
lequel  rachapt  toutes  4  qiiantes  fois  qu'il 
nous  plait  pour  femblable  fomme  de  vingt 
mdle  lalus  d  or,  de  dix  au  marc  de  Troyes, 
à  vingt-trois  karats  &  trois  quarts ,  laquelle 
le  voulions  Êiiie  ledit rachapt, ferons tenni 
nous  8l  nofiL  hoirs  &  ajrans  caufe  d*eii 
bailler  tonte  enfèmble  &  i  une  fois,  &fiuis 
pour  la  perception  des  fruits  &  levie  de 
lad.  rente  ,  déduire  ou  rabattre  aucune  chofe 
du  principal  defd.  vingt  mille  falus,  &  ce 
félon  la  forme  &  teneur  de  cert  uncs  nos 
autres  Lettres-patentes  que  nollrcd.  nepveu 
a  liir  ce  de  nous,  &  avec  ce  pour  plus 
aai|ile  récompenfation  £ùne  à  noftred.  nep- 
veu d'Eftampes,  &  affn  qu'il  foîf  mieux 
content  de  nous,  à  icelluy  noftre  nepveu 
avons  donné ,  ceddé  &  tranfporté  ,  &  de 
noilre  certaine  l'ciencc  donnons,  ceddons  Se 
Iranfportons  par  ces  préfentes  dès  mainte- 
nant, pour-lors  &  deflors,  pour  maintenant 
pour  ui  &  fes  hoirs  mafles  procréez  de 
UMi  corps  en  loyal  mariage  toutes  nos 
villes ,  terres  &  feiraienries  &  pais  de  Voibne,' 
Oife ,  Boi^me ,  la  Brielle  Si  toutes  autres  que 
feue  notre  trcs-chiere  &  très-améc  feur  Dame 
Jacques,  DucheflTe  en  Bavière  &  ComtefTe 
d'Oftrenant ,  cui  Dieu  pardoint ,  en  fon  vivant 
donna  &  délailTa  à  noftre  très-chier  8t  amé 
coufm  Mcilirc  Francque  de  BorfcUcs ,  Comte 
dOftrenan  fon  naii,  en  douaire  fit  vie  du- 
rant ,  &  lequel  don  nous  avons  depuis  con- 
fermé  par  nos  Lettres  à  icelluy  MefTtre 
Francque  de  BoriisUes,  Comte  d'Oftienan  , 
k  fionade  Ik  vie,  pour  d'iedlci  villes,  ter» 
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D  E  B  O  U  R 
fltfti||nes.  Sf  pai:>  de  Bocrnc  Se  OITe,  Boërne, 
h  Bnelle  &  autres  (IdTufd.  les.apçréhender, 
lenjr  &  en  joïi  pu  Iih  (k  kHS^houi ,  mades 
pcocréex  de  fon  oofps  en  kval  aftari^e, 
tantoft  aptis  le  trefpû  dad.  Meffire  Flrane- 
qiie  ,  en  tOU$  fntaSiz  &  revenues ,  &  tout 
ainfi  &  par  la  forme  &  manière  que  ledit 
Meflïre  Francqiie  en  joiiift  &  doit  joir  par 
les  don  &  coniîriitation  que  defTus,  faut' 
&  réfervé  à  nous  &  à  nos  hoirs  &  rucccl- 
feun  en  tout  &  par-CO«t,  le  fief,  reflbrt& 
fouvmineté ,  pourveu  que  s'il  avenoit  que 
noAred.  nepven  d^Eilampes  allaft  de  riei 
trcfpas  ,  (ans  hoir  tnaile  procréé  de  fon 
corps  en  loyal  mariage ,  toutes icelles  villes, 
terres  &  feis^ries.  &  pai.<!  revendroit  à  nous 
&  à  nos  hylrs  &  (ucccffeiirs,  &  moyennant 
led.  don  par  nous  ùùt  i  noibedit  nepvcu 
defiLviOcs,  taicidi|MkdeVeërne&  Oift 
VoSme,  &  les  antzes  tecuMBoaiiktioiiu  def^ 
JùfiL  nonre  nepveu  fin»  temi  de  ntms  rendre 
&  nous  rendra  lefd.  cité,  comté  &  feigne. 
d*Aucerre  &  les  remettra  en  nos  mains,  pour 
Bar  nous  &  nos  hoirs  les  tenir  &  en  joiiir 
félon  ledit  traidié  de  p^iix  d'entre  M.  le 
Roy  &  nous ,  toutcfvoyes  nous  voulons  8c 
avons  confenti  &  confentons  à  noibedit 
nepvcu  par  celles  ente  durant  la  vie  dudit 
Meffiie  rancqne,  «  hilques  il  aura  la  oof- 
/effon  &  foyflance  plenîere  8r  paifibk  defd. 

•eftesqnc  tient  Ut!.  MefTirc  Francque,icelluy 
noftre  nepveii  jo^ra  toujours  defd.  cité, 
comte  &  leigrie.  d  Aucerre,  Se  fera  les  truis 
liens  comme  il  a  faiâ  jiifques  à  orres  &  luit 
préfentement.  Et  parmi  ces  chofes  àufCi 
noAred.  nepvcu  quittera  Se  defchargera ,  & 
dès  maintenant  quitte  &  defchargc  nous , 
no*  hein  &  ùtecatem»  defd.  fix  mille  liv. 
narifis  de  rente  par  nous  à  lui  promifes  8c 
données  an  trai£\lc  de  fond,  mariaige ,  comme 
deHiis  eû  touchié,  &  de  tous  les  arréraiges 
^ui  lui  en  font  ou  povent  cftre  deus ,  en- 
ienible  des  demandes  qu'il  nous  peut  ou 
poumit  faire ,  tant  à  caufe  defd.  vingt  miUtf 
fiai»  pour  les  chofie*  mobilttim  de  feue  la 
Dudwflè  Dame  tioime  noftie  compaigne 
îadb  &  mcre ,  comme  pour  autres  intérefts, 
dommages,  gaige^  ou  ftlairesque  demander 
nous  pourroit  k  caul'e  des  iervices  par  lui 
i  nous  tais  jufques  à  préfent,  &  i'cront  & 
demourront  les  Lettres  qu'il  a  de  nous,  tant 
dlidh  don  de  ftx  mille  livres  pariûs  de  rente  ^ 
comne  defdits  vingt  nulle  frans  pour  kt 
dM&s  molMliaifes  &  feuë  facUtte  mère  fat 
ce  caflte  tmllesAr  de  mille  valleur  flceflêâ, 
&  nous  Se  nofd.  hoirs  &  fucccffcurs  en  fe- 
rons par  ce  moyen  du  tout  quittes  Se  def- 
chargci  envers  mulrcd.  ne;>\tu  d'Eftampes 
èc  autres  qiieloi  nqucs.  Si  donnons  en  man- 
^dement  à  nos  trcs-i-liers  3f  féauz  Chancellier 
&  gens  de  noûre  GcantO>nfeil ,  eftans  les 
nous,  nos  amex  ft  ièauLr  les  gens  ée  noe 
Comptes  à  llfle ,  les  gens  de  nos  Comptes 
&  de  noftre  Confeil  en  Hollande,  à  toutes 
nos  gens  de  finance  ,  do  Juillce  &  de  re- 
cepte ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Ot- 
/îcicTs  quelcon({ues,  préléns  &  advenir,  ou 
â  leigs  I  jffitenaiwquelconyies,  que  k$  doo> 


G  O  G  N  E,  cïcV 
•bail ,  ceffion  8c  tranfpott ,  ic  autres  chofes 
delTufd.  &  chacunes  d'icdlea  ils  fpr^^  Se 
entretiennent  8c  facent  garder  de  eaÉretenirv 
iàns  enfiaindre  ne  aller  ûin  ou  venir  on 
Ibnftir  eftre  allé  fait  on  venu  an  contraire , 
ou  à  noftre  avant  dit  nepvcu  d'Ertames  on 
à  fes  hoirs ,  mettre  ou  donner  deftourbicr 
ou  cmpcfchement  aucun  ,  car  ainfi  nous 
plaift-il ,  nonobftant  qiielxques  Ordonnances 
par  nous  faites  ou  à  faire  ùu-  le  don ,  alié- 
nation ou  féparationde.nofirc  demaineiM^ 

Îuelles  Ordonnances  ,  foobs  quelque  fymt 
e  pacolle  qu'elles  foient  ou  ptii/tcnt  eftre 
niîaes,  ne  voulons  quant  ou  cas  prèfent 
aiilcunement  defrougucr  à  icelluy  noftre 
nepvcu  d'Eftampes,  ne  au  don  &  tranfport 
par  nous  à  lui  taiz  en  cefte  parde  ains  d*^ 
celle  Ordonnance,  combien  que  en  cefteK 
ne  en  fuit  ùite  mention ,  récitation  ou  dd^ 
daiatioA  afTez  ample,  eniianble  ûfi  des 
promeflcs ,  obligatioiw  8t  aAnftîoiis  de  fer» 

mens  que  nos  OflIcieiS  defTufd.  ou  autres 
peuvent  ou  pourroient  avoir  au  contraire  ^ 
avons  tenus,  tenons,  tendrons  Scierons  te- 
nir en  ce  cas ,  &  en  nous  obéi/Tant  en  icelluy 
quittés  &  d^hargées,  &  abfols ,  &  noal»> 
tant  audî  quelconques  atitres  OmMUMocei^ 
niandemens  ou  deffences  à  os  «ontniict^ 
&  afin  que  ce  foit  chofe  £enne  flc  eftable  à 
tousjours ,  nous  avoos  fiiît  mettre  noftre  fcd 
i\  ces  préfentes ,  fauf  en  autres  chofes  noftre 
droit  &  l'autnii  en  toutes.  Donné  en  noftre 
ville  de  Brouxelle  le  li'.  jour  du  mois  de 
Juillet,  l'an  de  grâce  1446.  Par  M.  le  Duc  » 
vous  lïvefque  de  Toumay  &  auttes  flof' 
fieurs  préfens.  G.  de  la  MandrEi 

Par  Lettres  en  datte  dud.  an  5  Oclobre, 
fîgnécs  FiERABRAS.  Les  gens  des  Comptes 
à  l'Ifle  mettent  leur  attache  auxd.  Lettres. 
Le  premier  Juillet  1448  la  Chambre  des 
Comptes  à  la  Haye,  y  met  U  fieniie. 


CL. 

Lettres  du  Due  à  fon  Marefiiai  de 

BourgogJUf  ponant  ordre  d'envoyer 
du  fccours  à  la  ganUfon  de  Luxem.' 
bourg  e&ture  k  Due  de  Saxe ,  6rct 

De  par  le  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabani  &  de 
Limbourg  ,  GoKe  de  Fiandret .  d'Aiwy»»  de  fiour- 

t.daZcjhndedtde 


Limuoure  ,  V»Me  OC  t 

fogne ,  de  HlilMU,  ét 
iatnur. 


TRàs-CHiER  &  fialconfin,  drtrll9<liièrs 
&  bien  amei,  pour  les  nouvelles  que 
avons  eues  du  Duc  Guill.  de  Zaeire  oui  cil 
nagueres  venu  &  eft  préfentement  en  f'aydé 
de  l'Arcevcfquc  de  Cologne  en  très-grand 
nombre  8c  puift'ance  de  gens  d'armes  9l  de 
trait,  i  rencontre  de  nos  trèxhiers  &  amet 
dtn  ic  neveu  lë  Duc  ^Qéyee  flc  lean  de 
Clévcs  fon  ainfné  fils ,  8c  lequel  Duc  de  Zaeflé  j 
félon  que  Ton  nous  a  rapporté,  a  intention 
de  fjy  traire  en  nos  pays,  fgries.  &  mefme- 
nicment  ou  pays  de  Luxembourg ,  pour  y 
6ùte  tous  maux  8c  dommages  que  ennemis 
pauVeniâirey  à  quoy  cft  befoiiu  &  defitonf- 
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ocvi  PREUVES  Dl 

de  poBrvecîr  Se  néfifler  à  Tsyde  de  noftie 

Sgr.  &  de  nos  fubjets  &  amis.  Nous  avons 
advilédc  bailler,  à  nollrc  amc  &  féal  Eciiyer 
&  Gouverneur  de  Luxembourg,  Cornilie  , 
Bàtaid  de  Bourgogne ,  julijues  au  nombre 
de  quatre-vingt  &  doq  nnmmn  d'armes  de 
nos  jmy$  de  Bourgogne ,  pour  eftre  en  fil 
COfltpeciâe  fle  eulx  employer  avec  luy  »  i 
la  garae  Si  dcffcnfc  dudit  pays  de  Luxem- 
bourg ,  &  à  la  rcfillance  ddd.  de  ZaciTc. 
Et  pour  cette  caufe  ,  nous  écrivons  |)réfen- 
lement  à  nos  amez  &  féaux  les  Sgrs.  de 
FeËBOtSt  de  Rap ,  de  Soyc,  Meff.  Didier 
de  Gcoos  6t  Jehan  de  at.  Sebe,  en  Uax 
nnudant  qnUfe  uefMntfas  «ntmieschft- 
ctin  à  certaine  quantité  de  gens,  juTqiies 
aud.  nombre  de  quatre-vingt-cinq  hommes , 
ainli  qu'il  apaira  plus  à  piainpar  les  Lcrrrcs 
que  furce  elcript  ledit  Bâtard  à  vous  Ma- 
lefchal.  Pour  laquelle  chofc ,  nou^  écrivons 
{Méfeatement  pwdevcn  noue  »  &  voulons, 
Yo«B  mandons ,  coonnuidom  flc  ei  N'efl'é- 
ment  enjoignons ,  que  en  toute  hafte  4c 
diligence ,  voiu  Mareichal  faittes  (avoir  aux 
deC  dits,  que  en  accomplilTant  le  conrenû 
en  nofd.  Lettres ,  ils  fe  mettent  fus  pour 
eftre  prefts  de  partir  &  venir  au  fervice  dud. 
Bâtard  ,  au  jour  8t  lieu  ^i  par  hiy  fera 
oiandé,  &  aui&  que  led.  Bâtard  vous  fera 
ÛToir  pw  lès  htam  annel  jour  fit  toi 
ironlons  que  vom  Marefclun  alet  on  envoyez 

aïK  un  tie  par  vous  pour  les  recevoir  S:  pafTer 
,  à  monilrcs.  Et  au  regard  de  leurs  payemens 
8c  foldées  que  voulon>  leurs  élire  fait  pour 
un  mois  entier,  à  commencer  au  jour  de  leur 
fortement  du  Ûeu  où  lefd.  monibes  fe- 
font,  81  pour  cbafcune  paye  dooae  fitoi 
Scan  fianc  pour  Teftat,  nom  voulonsft  votif 
rr.iindons,  le  plus  accrtes  que  faire  pouvons, 
que  par  emprunt,  ou  mieulx  recouvrer  le 
pourrez  ,  à  reprendre  cÎjs  jjn  niiers  deniers 
des  aydcs  à  nous  dernieTemcnt  octroyez  en 
nos  pa^s  de  Bourgogne,  vous  trouvez  ma- 
nière d  avoir  argent, et  ce  que  à  cefle  caufe 
fera  ainfy  paye  ,  vonlons  efbre  pafTé  &  al' 
'  loué  en  b  defpenfe  des  comptes  de  ccluy 
des  Receveurs  qui  payé  l'aura  &  luy  en 
eftre  baillic  par  vous  l'acquit  tel  qu'il  ap- 
partiendra ,  pour  fa  dcfcharge.  Et  en  ce  , 
VOUS  employez,  &  faites  telle  diligence  que 
parvofire  niilte  la  chofe  ne  fok  aucnne- 
qiû  potirrok  hâte  le  grand 
deiilOlUieur  &  dommage  de  nous  &  de  nos 
paysSr  fgries.  que  Dieu  ne  veuille,  ou  nous 
prendrions  frès-t^rand  déplailîr.  Trez-cher 
3f  féal  coufin,  &  très-chcrs  &  bien  amez, 
le  St.  Efprit  vous  ait  en  fa  benoifte  gaide. 
Eicript  es  noAre  ville  de  Gand,  le  li*.  jour 
de  JuilleLPRnjn,  os  MotBSMSS. 

Au  dos  cft  écript  ;  à  nos  amcz  &  féaux  le 
Sgr.  de  Blammmont,  noftre  coufin  &  Ma- 
refchal  de  Bourgogne,  &  les  autres  gens 
de  noffae  Confeil  &  de  nos  Cooptes  ididens 
en  noOrei^e  de  Dijon. 

CLL 
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L'  H  1  S  T  O  l  R  £ 
JtAmun ,  tpuchatu  Ua         réélu  ^ 
&c.  par  le  Procureur  du  Koy  &  û 

Duc  de  Bourbon. 

KAROLU^  Dei  cratiâ  Franconim  Rex,  »8/uin 
Ballivis  de  Sti.  Pétri  Monafterio  Bi-  '44:/- 
tuicen.  MonàifcnaiM&,  Matifeonen.  Seoef-  -  .    .  j 
ealloq.  Lugdunen.  aut  cor.  loca  tenen.  neo-  cmi««m  4* 

non  primo  Parlamenri  noftri  Hoftiario  aut 
Servjenti  noflro  qui  fuper  h<K  requirend. 
falutem.  Procurator  nofter  Generalis,  nec- 
non  dileâus  confanguincusnofter  Dux  Bour- 
bon. &  Alvemic.  Cornes,  Claromon.  &  Foren. 
&  Dominus  Bellijoci  &  de  Caftro-Caaiiio» 
nobis  expoTuenint  qnod  licet  jurifdiAioni 
eccteiiaftice  de  contriôibus  intcr  pcrfonas, 
jurifdiâioni  temporali  fubditas  &  fuper  rcbus 
de  qu.bus  C'  pi.rio  ad  nos,  &  di£)um  con- 
fanguineum  noftrum ,  Judiceiq.  noftros  &  ip- 
fius  confangulnei  noÀri  feu  aliosfeculares ,  & 
ad  jurifdiàionem  temporalem  nec-noo  flt 
r  .-flbrtum  ad  nos  &  Judices  noftros  ipeâat 
filb  fifjllis  &  curiis  noAris,  vel  aliis  fca»> 
laiib.  fàdts  &  paflat.  de  ceniibus ,  redditibb 
arreragiis,  aliiiq.  jurib.  &  aâionib.  realib. 
mixtis  &  realitatem  tangcntib.  in  petitorio, 
feu  pofeflTorio ,  conftitutiones  fynodales  vel 
alias  ordinationes  contra  mere  laïcos  &  in 
prejudiciuro  jurifdiâionis  temporalis  juriumq. 
noftror.  &  confei^gMinei  noftii  ftatuere  & 
excqiu  facere  mimmè  pertînett.  Et  nichîlo- 
minus  dilcfli  8:  fid.:!cs  Confil-arii  noftri  Ar- 
chiepileopi  Lugdun.n.  Bturicen,  Epifeopi 
Claramont.  Eduen.  Lcmovicem.  Niverncn, 
Sti.  Flori ,  vel  Vicarii  officiales  &  alii  Ju- 
dices  ecckfiaftici  di£kor.  Archiepifeoponim 
&  Epifeopor,  in  eomm  DioceC  de  dis  ia 
£em  de  prédit  affionlb.  lealik  KaEta->' 
temo.  tangentib.  tam  agendo ,  quam  defifen- 
denno  in  pctiforio  &  pofefforio  ac  aliis  non 
obftantib.  inhibitionib.  fi:)i  jam  St  diii  ex  parte 
noftrà  taâis  cognofcere  &  aliquas  conftito- 
tiones  vel  alias  ordination,  contra  diâos  merè 
lakoe  fiatoeie  fie  ad  amendas  utiles  &  alias 
penas  Slot  eondennare  &  compellere ,  plu- 
refque  alîos  abufus,  exceffus  i  interprifias 
alias  miris  modis  loco  &  temporc  declaran- 
dis  in  jurifdiQionis  tcmporalls  prejudicium 
iàcere  &  committere  nituncur  &  latagiuit 
qnod  cedit  in  maximum  contemptum  juiti- 
am  fit  pirium  temporalium  giande  prejadt* 
ciun  fie  gravamen ,  plufqne  cedere  poffeC 
nifi  per  nos  ptovideretur ,  protit  decet  ju» 
rifdiàionem  temporalem  fervare  illefam  pre- 
diilofq.  jurifdiclioni  temporali  fubditos,  i 
talib.  prefervari  abuûbus ,  diâafq.  ecclefiaf« 
ticas  gcntcs  ,  ab  hujufmodi  in  tcmporalih.' 
jufifdiâion.  uAirpatione  ceflàie  inteipiifiît 
Tobb  fit  veAmm  coilibet  tenore  prefetidnn 
conmiîtdmus  fie  mandamus ,  qu^tenus  prefa- 
tîs  Aicflkpifcopis  &  Epifcopis ,  eonimque 
Vicariis  ofîîcialib.  Promoiorio.  Prociiratorib. 
&  aliis  quib.  fuerit  inhibendum ,  &  de  quib. 
rcquiremini  ex  parte  noftra  &  diéti  confiai* 
guinei  noftri  fub  centum  marchamra  argemi 
peoft  nobis  «ppBcaiidft  inUbeatis  fie  defei- 
oatis,  ne  i  ceteco  in  foro  ecelefiaftico  de 
diiftis  GootRttibua  «mer  perionas  ^niditioik 
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tempoiafi  iMk.  &  tapet  tA.  de  qinik 

cogiiitio  ad  nos  Jiidicefque  noftros  feu  alios 
fccularcs  &  ad  jiirtfdiâionem  temporalcm 
fpectat  fub  fi^illis  &  curiis  noifais  vel  allis  l'c- 
ailaritib.  fiQis  &  paflatis  cenûb.  reddib.  arre- 
tagmttSatqé  aâtonib. mlib.  mbttis &  rea^ 
Bmem  tallgentib.  in  pctitorio  vel  pofdTorio 
copofeert  prefinuuit»  rteque  cognofcant, 
quin  ymô  r:iliH.  nec-non  obedienciam  Se 
execuiiont- m  d.âarum  conftitiitioniim  &ordi- 
nationum  ûiarum  contra  dlûos  mere  laicos, 
aliiCq,  abuiîbiu  &  interprifiis  in  temporalib» 
juriduCkNL  pfejudiciiun  &  diâc  Rcipublice 
cdfent  peoitMs  &  defiflent»  «tiâofti.  Confi» 
fiariostioAtos  cuiunw  \icstv>$  oncBleS) 
Proairatores  ,  Promotores  vcl  alios  Judices 
ecclelîarticos  &  quolcumq.  alios  propter  hoc 


compc 


jtione  &:  Jeicntionc  in  manu 


noma  cor.  temporalitat.  ac  oiiuiib.  aliis  viis 
ftiliodis  quib.  fiai  poterit  virilherSc  rinde 
cmApelIendo.  Et  in  caiii  Ofipofitioii.  difiigii 
lên  contraditioii.  ddfenfioib  &  iabibitioa* 

predid.  in  connn  robore  tangent.  &  duratUTi 
diâos  Confiliariolnoftroseontmquc  Vicarios 
officiâtes,  Procuratorcs  &  alios  i)p[)oni.'ntes 
fi  qui  fii^rint,  adjournetis ,  aut  vos  Ballivi  & 
Senefcalli ,  feu  veftr.  locum  tenentes,  vel 
primitt  veftnixn  qui  liiper  hoc  tequirenir 
lidjonuri  £KiaDS  ad  certain  &  conpeteatem 
dicm  ordinaiîam  vd  extnocdiiiujifli  noAn 
proximi  futuri  Parlanentî  Piniffîs  non  ob^ 
tantib.  quoJ  partis  de  dlebiis,  de  quibiis 
tune  litigabitur  fortitam  non  exillant  Ciiufam 
Hnnint  oppofitionum  diâur.  &  allegatiir.  ex' 
ponent.  (uper  diâis  abuilbus  ,  exceffib.  Ac 
interprifiis  «  corumq.  circonftantiis  8c  dep» 
pendeittiif  nboiOSat,  &  ulteriùs  bûm.  & 
pocefTnri  ut  merit  iMÎoms  de  ad)oAntiMiiU> 
hiijufmodi  &  aliis  que  ftiâa  fiicnint  in  pre- 
miinsjdilecHsSf  fiddes  gentes noftras ,  que 
cliâum  noftnim  tune  tencbunt  Parlamcntum 
ftd  diâani  diem  dcbitc  ccrtiAcando ,  quibiis 
nandamus  quatenus  partibus  auditis  minir* 
tienc  CNderit  juftitie  conmlenientii»  :  ib 
ontnibds  antenl  Juftîtitfiîs  «  fnb£tis  noUris 
vobis  8f  veftnim  cuilihet ,  à  vobi?;  feu  vcflrij 
locum  ten.  dt'iiutand.  m  hac  parte  parcri 
Tolumus  efficaciter  &  ju!K>mus.  Datum  Pa- 
(ifiis  vkefimâ  oâavâ  die  Junii ,  anno  Do- 
iiûai'  ouUefiiDO  qnadringentefimo  quadiage^ 
ûmo  non,  ftrapiino&i  vioefioio  fefwino» 
fee  Confibai.  VAtCNGELlnL 

CLII. 

Latrts  ttu  Roy  de  France  Charles  mi 
Duc  de  Bourgogne  ,  MucAonr  an 
4^Kgt  fiûàfin  Parkmenté 

€û$Ub.  HARLES  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy 
i4fo.  de  France,  à  noftre  très-cher  &  très- 

—  amé  trcrc  &  coufin  le  Duc  Je  Bourgogne, 
Fer  de  France,  falut  &  dileûion,  Conune 
Jean  Buret ,  Marchand ,  demeurant  i  I^Od. 
ie  die  duëoieat  avoir  appdJé  i  nom  on  à 
■oftre  Cooft  de  VufenKM  ds  âsi'Uuw 
commiflîon  donnée  par  M*.  Efticnne  Ar- 
raenier,  Gouverneur  de  voftie  Chancellerie 


R  G  O  G  N  £.  citt'^ 
éa  Duché  de  Bourgogne,  de  la prlnfe  ,  cm^ 
prifonnement  &  «Ictt-ntion  de  la  pcrli'nnc 
dud.  Appellant  faiti  par  vertu  de  l.id.  coti- 
milTion  par  Pierre  Dimint,  Sergent  du  Maire 
dud.  lieu  de  Dijon ,  &  autres  exploits ,  torts 
&  f^A  à  Iny  faits  &  à  déclarer  plus  A 
|ilaio  en  teas  &  en  lieu,  à  b  ret^uneott 
mftuice  de  vosIVocnrear  Ar  Receveur  oti 
Bailliage  de  Dijon  ,  &  pour  la  fomme  de  Ix. 
liv,  tourn.  qu'ils  veulent  exiger  de  lui  à  tort 
&  contre  raii'on ,  ou  autrement  comme  de 
nulle ,  ou  nulles ,  &  s'aucun  ou  aucuns  ef» 
toient  comme  de  âulfe  ou  mauvaife,  £udbt 
on  mauvais  torconniers  &  defiai£MUnblet^ 
nous  vous  ajournons  aux  jours  onimtairet 
de  Sens  3t  de  Champagne  de  noftre  Parle- 
ment prochain  venant ,  i-  vous  enjoignons 

SIC  vous  ayez  avec  vous  auxd.  jours,  le 
ouvemcur  de  voilrc  Chancellerie  &  autres 

Îue  bon  vous  femblera ,  pour  finitenir  & 
efiêndre  les  commiffion ,  ninie,einpttlbil» 
nement,  détention  i  explois,  ton  tt  grieft 
deff.  d.  yceux  veoir  corriger ,  réparer  fit 
mettre  au  néant  &  par  raifon  y  doivent 
eftre  misSe  procéder  en  oulrrc  (:.  l on  raiion. 
Et  vous  défendons  que  pendant  la  Caufc 
dud.  appel,  contre  ne  ou  préjudice d'ycelle 
ne  dud.  Appellant  vous  ne  attempteret)  ne 
foitcs  ou  fouftei  par  led*  GuuvciiMntf  dê 
voftie  CtaanceUeiie,  ne  autres  attentef  oit 
innover  en  aucune  manière,  mais  ce  qui  fe* 
roit  fait,  attempté  ou  innové  an  contraire j 
ramenez  ou  faites  ramener  5f  mettre  fans 
délay  au  premier  eftat  &  deu.  Donné  à 
Paris  le  fixicfmc  jour  d'Oâobre ,  l'an  de  grâce 
tail  cccc.  &  cinquante ,  &  de  noftre  tegnt  • 
le  xxviij'^.  Par  le  Confcil,  J.  LESCOT. 
I  ■       ■  -  > 

CLIIL 

Injlruaion  à  MM.  tAreevefjUt  dt 
Rkeims,  le  Sire  de  Gaucourt  ^  Pre* 
tnier  Chambellan  ,  M*.  Guy  Bet' 
nardf  Maijlre  des  Reautjles  de  tHi» 
tetf  M**  Jehan  Dam$tm  Prmuretu* 
Général,  ConfôBen  du  Roy  hoflre  S* 
envoyfi  Je  par  led.  fiear  par  devers 
Monf.  ie  Vue  de  Bourgogne  de  te 
^uils  auront  A  £re  &  propofen 

PREMiéREMENT  aptCZ  tèi  ftloWiOll»  tt  A*rili4f« 
préfentadons  de  Lettm  aocoutwaéeB»  km  Mf» 

diront  ce  qui  s'enfuit.  '    '  ' 

Ccft  afiiivoir  que  aprei  ce  que  le  Roy 
a  vcu  ce  que  mond.  fleur  de  Bourgogne  ium  .  wt 
loi  a  n'agiiaires  elcript  &  oui  les  chofcs  que  W 
fa  gens  St  Confeiilcrs  lui  ont  dit  &  propofé 
de  pÉr  led.  fieur  le  Roy,  a  eu  advis  & 
pleine  délibération  fin  ycdles  avec  MM. 
de  fon  Grant-Confeil  ,  &  a  défibéré  & 
ordonné  envoyer  devers  mond.  finir  de 
Bourgogne ,  mond.  fieur  l  ArcevcIque  & 
autres  Confeillers  deff.  d.  auxquels  il  a  baillé 
chatge  de  parler  à  mond.  fieur  de  Bow>< 
gpgne,  iibetûîpkBt  Inr  trois  poioii  prin^ 

pMMiAiaMiit ,  de  Ëùrc  f^on^ 
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propofcz  pnr  Icfd.  AmbaxaJcurs  qui  con- 
tiennent onic  article. 

kem ,  Secondement ,  de  faire  aucunes  rc- 
awiunnces  à  nonii.  fieiir  de  Bourgogne  fur 
ceitaiMS  entrcprilès  dt  ocez  £uts  par  kt 
gens  &  Oflicim  de  MooC  1  l'eaeoatr»^ 
droits  du  Roy. 

Item ,  tiercement ,  ont  charge  les  aucuns 
d'eux  ,  c'ert  aflavoir  Monf.  de  Rhcims  & 
le  Pioc  de  bdbii^er  (itr  le  tait  de  Flandres 
ùloa  l«  «ppojoceaeiii  de  Paris. 

Et  pour  venir  au  point  priocîpal,  qui 
cft  de  répondre  aux  chofts  prepouet  par 
lefiL  Anbaxadenrs«  8t  premièrement  à  ce 
oue  touche  le  ikit  de  TArreft  donné  au  pro- 
fit du  ficur  de  Torfy  ,  à  l'encontre  du  ueur 
de  Saveuze ,  qui  cft  le  premier  defd.  articles 

Sar  cuLx  propofez  ,  fur  quoi  lefd,  Ambaxa- 
eurs  ont  requis  que  veu  que  kd.  Aneft 
toubhe  le  trsutté  (f  Anas  dont  îk  dicot  que 
laCoitttde  Pulemeot  ne  peot  oognoiflse, 
^'il  pkife  an  Roy  fike  ceiTer  du  tout 
1  éxecution  dud.  Arreft ,  Sf  itnpofer  filence 
aux  héritiers  dud.  feu  fieiir  de  Torly  ou 
autrement  le  mettre  en  furleance  jnCqu  à  au- 
cun temps  avenir  ,  comme  de  trois  ans,  fous 
«fpérance  dVucan  appointement  ,  &c.  & 
BBteiOaaiHtt  ont  lequis  qn'ilplaife  au  Kav 
^nrc  odBér  le  piocez  enconuiiencé  en  hoa 
Court  de  Parlement  ,  à  la  requête  des  Re- 
ligieux, Abbé  &  Couvent  de  Felcamp  ,  contre 
led.  fieur  de  Saveufc  ,  &c. 

Diront  que  le  Roy  a  toujours  entretenu 
Se  fait  entretenir  le  traitté  d'Anas  ùas  cn- 
fiaiodie»diiekpie  chofe  qui  ait  été  lappMtée 
à  mond.  neur  de  Boulogne ,  &  n'en  point 
de  doubte  s'il  eft  queftion  s'aucune  chofe 
doibt  cftre  comprifc  oud.  traittié  ou  non  , 
q'.ie  la  copnoifHince  ou  dt-clararion  ne  appar- 
tiengne  a  lad.  Court  de  Parlement,  &  ne 
doîtle  Roy  raifonnablement  etnpefcher  l'exé- 
cntionducL  Aneft,  car  il  fèioit  tort  i  Partie. 
Et  sH  ftnUe  and.  fienr  de  Savenfe  qull  y 
ait  eu  erreur  ou  jugement  dud.  •  procez ,  d 
peut  propofer  erreitf  félon  la  forme  accou- 
tiunée.  Et  au  regard  du  procez  des  Reli- 
gieux ,  Abbé  &  Couvent  de  Fcfcamp ,  le 
Roy  ne  fcet  leurs  demandes ,  requedes ,  & 
refcrira  volontiers  le  Roy ,  &  mandera  i 
lad.  Court  de  Parlement  que  elle  £ice  bonne 
tailbn  &  julHce  aux  Pattiest  âu»  lien  inno- 
ver dud.  traitté  d'Arras. 

Item ,  au  Iccond  article,  &  par  lequel  lefd. 
Amhaxadeurs  requièrent  que  toutes  Lettres, 
ajourncmens  &  procci  faits  à  In  rcqucftc  de 
Monf.  de  Gaucourt  &  de  Monf.  le  Chan* 
ceOier  de  France  contre  le  Comte  de  Joi- 
■qr  »  pont  k  prinfe  de  Ro^erlrainf  Anglois, 
lolent  anaoBees ,  attendu  que  la  prinfe  dud. 
Anglois  a  efté  faittc  contre  &  ou  préjudice 
du  iiireftat,  touchant  la  marchandife  dentre 
Flandres  &  Angleterre  renouvellée  du  fçeu, 
coniêntement  &  volonté  du  Roy ,  en  rc- 
quéiant  nouvelles  Lettres-patentes  du  Roy , 
noor  entretenir  led.fiir-eftatdelaniaidian* 
«fe,atc. 

Diront  que  le  Rov  eft  tenu  de  faire  & 
■dminiftrcr  juiUcc  àics  fubjets,  &  ne  peut 
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ne  doit  raifonnablement  empefcher  que  fefd. 
fubjets  ne  pourfuivent  leurs  qucftions  & 
demandes  pardevant  iès  Juges ,  &  ii  les  De* 
mandcurs  font  demandée  &aifonnables ,  ils 
en  feront  déboutez  comme  tailbn  eft.  Et  fi 
led.  Conte  de  Joignya  bonnei  deftnAc,il 
les  pourra  foire  propofer.  Et  le  Roy  man- 
dera à  la  Court  de  Parlement  qu'elle  lui  face 
bonne  îk  brietVe  expédition  de  juftice.  Et 
autrefois  le  Roy  en  faveur  de  Monf.  de 
Bourg,  a  foit  lever  fimaiMnife  des  biens  dud. 
Conte  de  |oiginr,maitpuiaifon  &  juftice 
il  ne  peut,  ne  mt  oflerle  droit  6t  intéteft 
des  Fardes.  Et  au  rqpud  du  confentement 
du  Roy,  furie  renouvellement  dud.  cours 
de  la  marchandife,  le  Roy  n'en  n'ert  [)riint 
mémoratif.  Et  requerront  lefd.  Ambaxadeurs 
à  mond.  fieur  de  Bourgogne ,  que  cellui  ou 
fcs  eens  ont  fiir  ce  aucunes  Lettres  du  Roy  , 
quw  les  leur  inonftrent ,  &  lefd.  AmbanuS 
y  donneront  la  provifion,  telle  qu'ils  venoaC 
cftre  i  fiure  par  raiTon  félon  lefd.  Lettres. 

Item ,  ât  au  rcgartl  du  tiers-art.  touchant  la 
batcure  faitie  en  la  perlonne  de  M*.  Thi- 
baut de  la  Haye ,  fur  quoy  lefd.  Ambaxa- 
deiu-s  ont  requis  qu'il  plaifc  au  Roy  mander 
à  la  Court  de  Parlement,  qu'elle  renvoyé 
la  Cattfe& tout  le  procès  pardevant  les  Juges 
8c  Qflkiers  de  mond.  fiew  de  Bourgogne , 
8f  avec  ce,  qu'il  plaife  au  Roy  taire  repa- 
rer &  mander  à  mond.  fieur  de  Roureojînc 
les  excei  faits  par  M  .  f'hi'ipcs  Braque,  en 
fkilans  certains  commandemens  &  dcffenfes  , 
à.hperfonne  de  mond.  fieur  de  BoofCOgnie 
eu  préjudice  de  Teienptioa  de  la  pcifiMoe 
de  nond.  fienr  de  BouMome. 

Lefd.  Ambaxadeurs  du  Roy  répondront 
que  la  batcure  faitte  en  la  perlonne  dudit 
M'.  Thibaut  fut  fait  en  aj^uet,  a  jv^nlé  &  en 
lieu  publique  à  Arras  en  la  peience  des 
Oâiciers  de  mond. fieur  de  Bourgogne, oui 
ont  été  nageas  &  remis  de  prendre  les 
malâittetas  9t  en  ùSk  jaftice,  &  fi  eAoic 
led.  M*.  Thibaut  en  la  fiinve<|jude  du  Roy. 
Et  avec  ce  leban  Delrine,  qui  eft  le  prin- 
cipal des  malfaitteurs ,  a  obtenu  du  Royré- 
miifion  du  cas ,  laquelle  rémiffion  il  a  pré- 
fentée  à  la  Court  de  PaïkflAent ,  &  par  ces 
caufcs  apert  derement  cpie  la  cognoiftance 
dudit  cas  doit  appartenir  à  lad.  Court ,  Se 
Ct  le  Proc.  de  mond.  fieur  de  Bourgogne 
voit  qu'il  en  doive  demender  le  renvoyé, 
il  le  peut  faire  en  lad.  Cour,  ainfy  qu'il 
eft  accoutumé ,  &  lad.  Court  lui  fera  fur  ce 
bonne  &  briefve  expédition.  Et  quant  à 
l'exécution  fiutte  par  M'.  Philipe  Braque  « 
lad.  exécndon  touche  la  Juftice  de  mond. 
fieur ,  &  non  en  lien  ùl  petfonne  ne  foa 
exemtion.  Et  ce  que  fit  led.  M*.  Philipe.... 
à  la  perfonnc  de  mond.  fieur  le  Roy  ,  a  en- 
tendu que  ce  fut  entièrement  à  la  promotion 
d'iceluy  fieur  qni  envoya  quérir  led.  M*. 
Phihpe,  lequel  avoit  intention]  de  faire  fon 
exploit  aux  peifonnes  des  Officiers  de  mond. 
finir  de  Rounoœ  iaileamat .  «—«»  «mm» 
ce  qu'il  ts  trouva  en  ta  préfasee  de  nond. 

Ccur  qui  lui  demanda  qui  le  menoit,  il  s'a* 
yaaf^  de  faire  iood,  eicploït  à-  la  peifonnn  ^ 
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de  nood.  6eur,  penfant  que  mond,  fieur  n'y 
deut  prendre  aucun  dcfplaifu'. 

Item ,  il  au  quart  point  &  article ,  par 
kquel  Icfd.  Ambaxadeurs  Te  font  plaints  de 
la  Court  de  Parlement ,  en  difant  qu'ils  tien- 
aait  i  mood.  fieur  termes  étranges,  &  que 
phifiem  de  ceux  cpii  eftoient  du  Parlement 
de  Poiders  n'ont  pas  encores  leur  courages 
lapaifcz  des  dl%''ifioas  pafTées  &■  qu'ils  ont 
dit  qu'ils  ne  furent  oncqucs  à  taire  le  trait- 
bé  d'Arras  &  qu'il  y  a  aucuns  articles  dud. 
traittié  que  le  Roy  n'a  point  accordé  ne 

SaiTé,  en  requérant  qu'il  phife  au  Roy 
'aviler  i  la  léfonnadoB  défit  Jnûkc  &  die 
hd.  Court  de  Parlement. 

Lefd.  Ambaxadeurs  répondront  que  le 
Roy  a  efté  advertis  que  mond.  ficiir  de  Bour- 

Sogne  &  fes  fubjets  en  toutes  leurs  caufes 
i  expéditions,  tant  de  audiances,  plaidoi- 
ntt»  JlgWBaw  de  proccz ,  que  autres  quelx- 
eouifm,  CM  eùé  auffi  favocaUemenC  tiaic» 
des  en  hd.  Court ,  plus  que  nuls  des  antres 
Pkînces  &  fubjets  de  ce  Royaume  &  ne  vould 
pas  le  Roy  que  autrement  fe  tiû.  tt  n'a  ja- 
mais fceu  ne  oui  que  aucuns  de  fefd,  Con- 
feiUers  aient  autre  volonté  &  affeâion  que 
bonne  envea  nood»  liear  de  Bourgogne  de 
te$  «fiùxes  ne  auttencnt  parlé  i  rencootie 
dod.  tnittié,  &  quant  ib  Teuffent  fth,  le 
Roy  n'en  n'euft  été ,  ne  fcroit  content.  Et 
a  bien  le  Roy  intention  ,  aprcz  l'cxpédi- 
lion  de  les  grands  befoignes ,  de  mettre  bon 
ordreenlaJu(lice&  Police  de  fon  Royaume, 
Se  tellement  que  mond.  fieur  de  Bourgogne 
&  tous  les  autres  Princes  &  iubjets  «  loa 
RxnmnM  en  devtuot  cftre  bieii  contents. 

uem*  au  cinquième  article  touchant  le 
£iit  &  uffiites  &  enclaves  de  Bourgogne , 
fur  quoy  mond.  fieur  de  Bourgogne  requiert 
que  les  appointemeos  de  Paris  fur  ce  fais  lui 
Mient  «atretenus,  &  que  Us  CtwnmïlEdrw 
qn  befojgneiont  en  cettt  natiefe  mywi 
niiHMnOt  wenuéidneiitit  amnt  font  oeuvre 
«COmoiure  des  nouvelletez  &  attempta;, 
(k  les  ntre  repaffer ,  &  que  cependant  mond. 
fie»  joiflë  oe  ce  que  aocoidé  Iny  a  cflé, 
ftc. 

Sok  té^onda  que  le  Roy  avoit  ordonné 
fes  Conuniflidres  ^  eftoient  prefis  deputir 
pour  y  aler  befoigner  ou  mois  de  Kuivier 
dem.  paiTé,  mais  quand  on  a  fceu  la  venue 
derArabaffadede  Monf.  de  Bourgogne ,  leur 
partement  a  efté  différé  ,  &  font  leid,  Com- 
tmilâires  tout  preib  d'y  alerbefoig|ner,gar- 
nis  de  bonne  puiffance ,  Ac  appoiNMoac 
lefd.  Ambaxadencs  du  temps  <^  on  y  yift 
befoigner. 

Item,  au  fixieme  &  fcptîeme  articles, 
Êùlant  mention  du  fel  de  Mâcon  &  du  gre- 
nier de  Miircigny. 

Soit  répondu  que  le  Roy ,  félon  Tappoia- 
tement  de  Pam ,  a  envoyé  lêsOnBfflimûres 
aux  journées  enticprifes  pour  v  belbigiier, 
mais  les  ComniiSutes  de  Mon£  de  Bcnng. 
ne  fe  y  font  point  trouvez,  &  pour  &  en 
leur  dëlay  &  négligence  lefd.  Commiffaires 
du  Roy  ont  remis  te  fait  dud.  fel  de  Màcon 
&  du  grenier  de  Marcigny  en  l'eâat  qu'ils 
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eftoient  par  avant  les  guerres ,  &  n'y  ont 
rien  fait  ou  préjudice  du  traitté  d'Arras.  Et 
s'il  eft  adviié  que  en  ce  y  convienne  be- 
foigner ,  le  Roy  fera  toujours  preft  d'y  en- 
voyer les  Commifl'airesgânis  de  bonne  mût' 
laiice  de  appoiaieaMiit  kfiL  Ambamamw 
du  temps  comme  defliis. 

Item,  au  Indtieme  article,  làilànt  men- 
tion  des  aydcs  de  Han. 

Soit  répondu  ,  que  le  Roy  a  eftc  informé 
véritablement  que  en  Tappointement  fait  à 
Paris,  a  en  touchant  cet  article  erreur  ma- 
nifefte ,  car  avant  Tappointement  de  Paris, 
le  Roy  prenoit  &  levoitiefditesaydesaiid. 
Ueu  de  Han ,  ne  jamais  n*en  avoir  efté  qttef* 
tion.  Se  quant  Icd.  appointement  de  Paris 
fut  fait,  les  gens  du  Roy  n'eftoicnt  point 
advertis  de  la  vérité  de  la  chofc,  ainty  que 
ce  a  eftépluûeuts  fois  remonftré  à  mond. 
fienr  de  BooigogM  8c  à  fes  gens  &  Oifi- 
cim»  par  quoy  mond.  fienr  nfa  calife  de 
Ibydoidoirfdto'cdl  pasFiatiçntiondnRoy' 
veu  ledit  «nenr     inanifeibd*  dS* 

partir. 

Au  neuvième  ailide,  feîfen>  Mcadott  du 
Sgr.  d'Antring. 

Soit  répondu  que  dem.  a  efté  faitte  ré- 
ponfe  à  M*.  Jehan  de  Mokûnes ,  de  laquelle 
réponde  mond.  fienr  de  Bourgogne  devrait 
bien  eftrc  content.  Et  ne  contient  point  lad* 
réponle  que  la  terre  de  Bruyelle  ioit  tenue 
du  Conte  d'Aloft  ,  que  lefd.  Ambaxadeurs 
de  mond.  Seigr.  de  Bourgogne  ait  dit  0C 
propoië. 

Item,  an  dixième  article»  touchant  llm*' 
poft  de  XX.  £  eonm.  nouveUement  nus  lus 

par  le  Roy  fur  chacune  queue  de  vin  yffant 
de  Bourgogne ,  lecpicl  impoli  ils  ont  requis 
eftre  mis  au  néant  ,  ou  au  moins  c:\  taire 
tenir  ^ns  ceu.x  du  Duché  de  Bourgogne» 
ifltt  tcigprd  des  vins  venans  dud.  Duché  de 
Bourgogne,  &  de  ce  oâroyer  fes  Lettres 
convenàudes ,  &  avec  ce  oôroyer  i  mondé 
fieur  de  Bourgogne  fes  Lettres ,  par  lefauelles 
il  puilfe  demeurer  franc  de  tous  aydes  & 
crevs  qui  ibnt  &  feront  mis  fus  en  ce 
Royaume ,  &  telemeot  que  à  rencontre  de 
fa^ftanchife,  nowdleia  ne  hd  Ibient  plns 

Soit  répondu  qne  le  Roy  pour  {nbventf 

A  fes  grands  aflaires  qui  font  tous  noto'ves , 
a  eu  befoin  de  quérir  8c  trouver  plufieurs 
voyes  &  manières  d'avoir  finances  ,  ce  qu'il 
a  rait  à  la  moindre  charge  de  fon  peuple 
qu'il  a  peu ,  &  entre  autres  manières  de  faire 
a  efté  mea  de  mettre,  fus  led.  impoft  qui 
n'eft  pas  fort  grevable  au  peuple  ce  qn'il  a 
peu  faire  licitement.  Ët  a  oien  intention  le 
Roy ,  le  plutoft  que  poffible  lui  fera ,  de 
relever  fon  peuple  des  charges  qu'ils  ooC 
eu  à  fupporter  &  fupportent  pour  les  grands 
nécefStez  &  adàires  de  lui  &  de  fon 
Royaume.  Et  au  regard  des  Lettres  de  fian^ 
cUfe  que  requiert  mondit  fieur  de  Boof^ 
gogne ,  Sic.  le  Roy  n'a  point  fceu  qne  en 
aucunes  chofcs  qui  ayent  efté  poiw  luy ,  ne 
pour  la  provlfion  de  la  maifon,  lui  ne  (es 

gens  ayent  efté  contraints  à  payer  aucune 
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impofts  ou  tribufî ,  &  ne  voiidroit  polni  le 
Roy  qu'il  y  tut  contraint,  ne  que  on  lui 
•fit  en  ce  aucune  nouvelleté.  Et  quant  en 
aucun  cas ,  il  en  feroit  averty  ,  il  y  donne- 
toit  TokMitien  bonne  proviiton ,  &  devioit 
ttond.  fienr  de  Bourgogne  pourveoir  que 
foiibs  ombre  Je  lui  ne  îc  fiffent  aucuns  al>iis  , 
car  aucuns  s'en  font  plainw.  Et  fur  ce  feront 
déclare!  les  cas  particuliers. 

Item,  à  l'oniiemc  article,  faifant  men- 
^nda  procez  encommcucê  par  Monf.  d'Eu , 
A  l'encootEe  de  Meff.  Jehan  Baibut  de  Ranqr 
à  canfe  de  itj».  lait»  pour  le  fiùt  dn  Grk 
toy  ,  fur  quoy  lefd.  Ambaxadeurs  ont  requis 
qu'il  plaife  au  Roy  faire  mettre  ledit  procez 
au  néant,  &  faire  tenir  led.  BaAart  auitte 
de  lad.  fommc  ,  en  impoiunt  fur  ce  iiicnce 
i  mond,  fieiir  d'Eu ,  &c. 

Soit  répondu  que  le  Aoy  a  fait  parler 
i,  Monf.  le  Comte  d*Eu ,  lequel  maintient 
bd.  fornae  Ira  eflre  loyalement  deuë  par 
Jed.  Baftart  de  Renty ,  pour  ce  que  par  fed. 
Monf.  d'Eu  fut  la  place  du  Crotoy  afliégée , 
où  il  avoit  certains  moyens  d  icelle  réduire 
de  brief  en  l'obéiffance  du  Roy.  Quant  à 
la  Re(|uefte  de  mond.  iieur  de  Bourgogne, 
il  dâadBt  h  rédution  à  fes  gens  ,  lefauels 
«VMS  legart  aux  frais  desja  £us  par  ledit 
Monf.  dTu,  fe  obligèrent  pour  bd.  canfe, 
à  la  fomme  dcfl".  il.  par  quoy  fcmble  que  le 
Roy  ne  peut  raiionnablemcnt  empcicher  lad. 
demande. 

Item,  &pour  venir  au  fécond  point  prin- 
cipal ,  qui  eft  dks  lenonftrer  à  mond.  fieur 
de  Bourgogne  les  enttepôfes  &  excex  ù,i$ 
par  fes  gens  &  OflîcïefS  ft  Fencontre  des 

tiroirs  (lu  Roy,  diront  que  le  Roy  a  cfté 
adverty  que  par  les  gens  &  OtSciers  de 
mond.  Iieur  de  Bourj;oj;ni:  ont  efté  fais  & 
donnez  pluâeurs  cmpelchemens  &  contra- 
dâiollS  a  rencontre  de  plufieurs  Arre(^s  Sc 
appointeaieiis  de  k  Court  de  Parlement  & 
de  phifienrs  Mandemens  royaux,  &  ont  eAé 
les  exécuteurs  defd.  Arrefts  8c  Mandemens 
les  aucuns  prins  &  emprifonnei  ,  &  les 
autres  menacei  telletneiu  ,  que  l'.-ld.  Arrcrts 
&  Mandemens  font  demourc;.  fans  exécu- 
tion. Et  fur  ce  dédatcfont  lefd.  Ambaxa- 
deutt  les  cas  pwtiailiets  ,  fek>n  les  mé- 
moires &  informations  qa%  ont  devers 

Item,  rcmonftrcront  les  lUurpatîoilS 8f  en- 
trcprifcs  &  la  cocnoiffancc  que  les  gens  & 
Officiers  de  mond.  fieiir  de  Bourgogne  lé 
foot  efibrcé  &c  efforcent  chacun  jour  en- 
treprendre de  &iiiir  les  droits  &  cas  roraulx 
&  privilégiez ,  &  en  oftent  h  cognoulànce 
au  Roy  Se  à  fes  ^-ns  &  OlKciers.  Et  fur 
ce  déclareront  les  cas  particuliers  félon 
leurfd.  mémoires  &  int.Kmations. 

Item,  <|ue  combien  que  au  Roy  feul  , 
comme  Pnnce  &  Sgr.  fiMvcnin ,  apMtieniie 
de  donner  réraiffioos*  f^evenient»  notn- 
litations  &  adnoftiflisiiieas ,  8c  antres  diofes 
de  grâce ,  néannKûns  mond.  fieur  de  Bour- 
gogne donne  indifiéremraent  aux  fubjets  & 
habitans  ez  pays  &  fgries.  qu'il  tient  ou 

Royaume  lcf(,l.  lémiflions,  ceUevemeot}  no-. 
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biliations,  admortilTemcns  8t  autres  Let- 
tres de  grâce  en  grant  entnprinlV  Se  prè» 
judice  du  Roy  &  de  fon  autorité. 

Item,  reoMMUeront  que  le  Rojr  a  efli 
advertis  qne  mond.  fieur  deBoiirgogiieca 
•fo  pays  èt  fgries.  du  Royaume,  a  de  non» 
Tel  &  de  fon  auttorité  exigé  &  mis  fus 
plufieurs  tributs  8t  péages ,  tant  pir  e  au  que 
par  terre,  fur  vins,  blés  &  autres  dirirées 
&  marchandifes  ,  eu  entreprenant  grande^ 
ment  contre  l'autorité  du  Roy  ,  &  ou  pré- 
judice de  la  marchandife  de  «le  la  cnofe 
publitfue.  Et  fur  ce  dèdaieiunt  les  en 
frricîdieis  felon  leurs  mémoires  6c  infbt^ 
mations. 

Item  ,  que  mond.  lienr  de  Boluvognc  a 

fiait  ordonn.  &  eftabliffement  fvi  Te  cours 
des  monnovcs,  &  fur  ce  a  donné  &:  fait 
publier  fes  Mandemens  en  Flandres,  en  Pi- 
cardie &  Artoys,  qui  eft  ciurepfendre  contre 

Tauttorité  du  Roy. 

Item,  que  les  gens  8f  Officiers  de  montU 
ficur  de  Bourgogne  ont  dcffcndu  &  enipef- 
chc  en  général  &  en  particulier  aux  fubjets 
&  habitans  de  fes  pays  &  fgries.  qu'ils  ne 
pourfuiviffent  les  appellations  inteffet^et 
de  fes  Juges  St  Oflicicrs  en  h  Court  oePir' 
lement  ne  ailleuss.  Et  pour  ce  que  aucons 
deld.  fubjets  8c  habitans  s'efforcent  de  pour- 
fuir  leurfd.  appellations  &•  procez.  en  la  Court 
de  Parlement  &  ailleurs  pardcvant  les  Juges 
&  Officiers  du  Roy,  ils  ont  cîlcr.  empri- 
fonnei St  les  aucuns  tranibortcz  en  la  Comté 
de  Bourgogne  8e  aiflews  Mors  du  Royaume, 
■&lesoatcoQdafluiesettfltaifliss  «geendes  de 
cootiaiiitesé  edxdéfifterde  (eimpoorfuites, 

J[ui  eft  directcmi-nt  empefcher  le  reflTort  & 
ouveralnett;  du  Roy.  Et  fur  ce  foicnt  dé- 
clarez les  cas  particuliers  ,  félon  les  mémoires 
&  informations  qiu  font  paidevers  lefd,  Am- 
baxadeurs. 

Item,  que  les  Officiets  de  mond.  iieur 
-deBoof^.  en  Bourgogne  ^efibrcent  ofiirper 
&  cmpclchcr  bourgeoises  &  autres  droits 
que  le  Roy  a  de  toute  ancienneté  ou  Bail- 
lage  de  Sens ,  &  fur  ce  déclareront  les  par* 
ticularitez ,  félon  leurs  mémoires. 

Item ,  parleront  de  qui  fitt 

penda  i  Beamie,  pur  les  gens  &  Gmciers 
de  mond.  fietir  de  Boiugognc,  nonobAant 
qu'il  eut  rémiflîon  du  Roy  du  meiirtrc  par 
lui  &  autres  fes  complices  commis  en  la  ville 
d'Avalon  en  la  perfonnc  d'un  nommé  Mal- 
qiiin  ,  &  qu'il  fut  en  procez  pour  l'entéri- 
nement de  lad.  réminîon  pardevant  le  Bail» 
ly  de  Sens  auquel  elle  s'adreffoxt ,  &  qull 
nt  tay  auxd.  Ofliciers  de  mond.  fieur  de 
Bourgogne  de  lad.  miflion  &  des  U&CS  8l 
apointemens  dud.  Baillv  de  SCIIS.  qiu  cft 

i>ne  graodecntrcprilêi  rencontre  denifoi* 
veraineté  du  Roy, 

item^  remontreront  comment  en  l'an  nul  a».  1444. 
iiij*.  xtùii.  on  environ.  Jaques  Poinfot,TlU^ 
hant  de  fa  Chapelle  8t  Jehan  Perrinot  ,0& 
liciers  de  mond.  fieur  de  Bourgogne  ou 
Comté  de  Bourgogne ,  abatirent  &  odcrent 
les  penonceaulx  &Dâtons  rovaulv  quiavoicnt 
elU  mis  8t  apolëz  fut  la  moUon  &  habitation 

d'un 
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d'un  nommé  Jehan  Rebour»,  homme  &  bour- 
geois du  Roy  ,  lefdites  maifon  &  habitation 
aflîfcs  à  Viuijoiicoiirt  on  Baillagc  de  Giau- 
mont  &  prlnrcnt  tous  les  biens  qu'ils  trou- 
vèrent aud.  HoOcl,  &  Cfliprifonnercnt  kd. 
Rcboius  Sl  foo  fik,  St  leur  ârent  ptnliaifi 
grands  iiinoc  &  enodions,  noaobAant  qu'Os 
apellaffent  en  Parlement ,  Si  depuis  par  les 
menaces  dcfd.  Oincicrs  ont  efté  contraints  à 
renoncer  à  leurfdittes  appeliatioas  Se  i)rocez. 

Item»  que  trois  ans  a  ou  environ  klilits 
Officiers  on  Conte  de  Bourgogne  pria^rcnt 
au  liai  de  Gny-fur-Soibe,  k  Lieutenant  du 
Mf .  des  ports  &  paffiiges  Ai  Bailliage  de 
Oiaumoittavec  deuxSetgents  royaux,  &  les 
menèrent  prîfonnicfs  à  Chaftitlon-le-Duc , 
où  ils  les  teinrent  par  long-terri',  in  grand 
milorc  &  captivité,  ou  contemps  de  ce  que 
lefd,  Lieuten.  &:  Sergents  avoient  prins  & 
levé  leurs  droits  des^uls  palEiges  apanen. 
au  Roy,  ainfy  quli  «ft  accoiitiiliiéde£«e 
^tomeanciepneté. 

Itetn,  remonftreront  sue  combien  que  k 
Comte  d'Ou^lernant  enclavée  en  la  Comté 
d  j  Haysiaut  loit  tenue  du  Roy  Se  de  la  Cou- 
ronne de  France  de  tente  ancienneté  ,  & 
que  elle  doye  &  ait  accoutumé  de  refTortir 
&  anfli  les  fubjets  &  lubitans  d'ycclle  par- 
^eraotkBaiUy  de  Vermandoys  iiondegie 
de  St.  QnenHn ,  Se  que  d'ancienneté  on  euft 
accoutumé  de  cxploitter  &  exécuter  audit 
Comté  d'Oufternant  tous  Mandemens royaux 
auxquels  ertolent  obéy  fans  difficulté ,  iiéani- 
noins  de  prélcnt  CSc  d'aflci  long-tems  les  Of- 
ficiers de  Hcnau  ont  lU'urpé  Se  entreprins 
kd.  Conté  d'Oilemant  &  la  Juftice  fie  reffoct 
dlcelluy. 

Item ,  te  parcillenent  ont  entreprins  Se 
ufurpé  Se  voulu  appliquer  aud.  Comté  de 
Haynaii  la  terre  ae  Remignys  &  la  terre 
&  Cgrle.  dw-  Mande ,  enclavées  oud.  pays  de 
Haynau  ,  lefqnclles  font  tenues  du  Chaftel 
«le  Maire  ,  Se  avoient  uccouftumé  de  toute 
ancienneté  de  reiToriir  &  obéir  en  toute  ju- 
rifdiftion  pardevam  k  Bailly  de  Touméfis 
â  foo  fiege  de  Maire. 

Item,  que  combien  que  toiue  la  rivière 
de  l'Eicau  raarchilTent  au  pays  de  Haynau 
entre  Toumay  Se  Valenciennes ,  paflànt  par 
Mortat^ne ,  (oit  au  Roy ,  fans  ce  que  le 
Cooué  de  Haynau  y  ait  mic  veoir  ne  que 
conoiûre  i  n^nmouisks  Oificicrs  ou  Conté 
dk  Haynaut  y  font  cbacon  jours  plufieuis 
exploits  Se  entreprifet ,  &  fur  ce  déckcennt 
les  cas  particuhers. 

hem  ,  que  led.  Monf.  de  Bourgogne  Se 
fes  gens  i  Olficiers  entreprennent  &  s'ct- 
fixeent  de  entreprendre  la  garde ,  la  cog- 
noiffimce ,  Juftke  &  teflbrt  de  pltifious 
Eglifes  quiïont  de  findbaiom  royale ,  &  iiir 
ce  déclareront  les  cas  pwticulien,  fidon 
leurfd.  mémoires. 

Item,  de  parier  de  Guichirt  Bourncl. 

Item ,  parleront  de  l'cmpefchement  donné 
à  Madame  de  la  TrimoiUe  fit  i  fes  en£uu 
des  terres  &  fgrics.  qu'elle  a  en  k  Comté 
de  Bourgogne,  félon  les  mémmres  fis  ce 
.  Item  y  parleront  du  Êùt  de  Jdian  de  Son- 
Tomt  IK 
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nain  fujet  du  Roy,  à  caufc  de  fa  fgric.  de 
Mouzon,  des  erapi^ichemens,  défolienîiinces 
&  excez  tais  ;i  l'ciicontre  de  l'exécution  de 
l'ArreA  du  Roy  &  de  fon  Grand- Cotùéii» 
obtenu  par  kd.  de  SonuiniiecMa»  iS»  RMtiei 
advetfes. 

Item,  reraofiftreroBtks  mitres  oAupations, 

entreprifes  &  excez  commis  &  perpétrez 
par  les  gens  de  mond.  fiew  de  Bourgogne 
a  rencontre  du  Roy  &  de  fes  droits  ,  dont 
lefd.  Ambaxeurs  ont  pUifieuis  mémoires  St, 
îafocmatiQM  pnrdevers  enk. 

Itcflif  fcmonflraiont  en  booc  tenues  8c 
par  bonnes  .latfoRs  k  gnvilé  deCL  excès 
&  entreprifes  ou  préjudice  du  Roy&  deiès 
droits ,  &  que  le  Roy  a  chargé  fefd.  Aaw 
kueurs  de  les  lui  leanaAMT»  ifioqiill  ki 
face  réparer. 

Item ,  Se  fur  ce  point  remonftreront  fort  en 
bons,  grands  &  hoonorables  termes  l'autto- 
lité  nyal,  &  kt  droits,  dignités,  préémi- 
nences fit  prérogatives  de  la  Couronne  de 
France ,  &  que  l'honneur  d'yceulx  qui  en 
font  y/Tus ,  ert  de  les  maintinir  i  garder 
ûn*  rien  entreprendre  au  contraire  ic  au  pré- 
judice d'iceulx,  &  de  tant  qu'ils  font  plus 
grands  &  plus  proiKhains,  ils  y  font  plus  te- 
nus &  obligez  avecques  toutes  autres  Donnes 
aaxoks  à  cefte fin, dont  kfiL  AmlwTadeuri 
UMit  bienadveitis. 

Item ,  diront  que  le  Roy  a  bien  *oulu 
que  toutes  ces  cnofcs  aient  été  remontrées 
à  mond.  fieur  de  Bour!;oune  ,  car  il  ne  croit 
pas  nue  fe  il  en  eull  ctc  diiément  advertis  , 
il  eiitt  foufiiert  icelics  avoir  ellé  iUltes,  & 
a  bonne  efpénuice  k  Roy,  que  puiApi'il 
en  eft  adveiti,  il  y  mettia  teaâedetel  qnll 
apparnenti 

Item,  &  communioueront  lefd.  Ambaxa- 
deurs,  avec  les  gens  de  mond.  fieurde  Bour- 
pogne  fur  les  voyes  &  manières  de  faire 
lefl.  réparations ,  &  y  befoigneront  par  ef- 
^et  au  mieuix  que  ikire  pourront ,  &  ce  qui 
reftera  laaocleiolit  au  Roy. 

Item,  &  pour  ce  que  M*.  Jdiaa deDd* 
drieche,  Anmaffeur,  en  propofimt  devantk 
Roy ,  a  dit  de  par  Monf.  de  Roiirgocne  que 
le  iraittié  fait  à  Arras  ne  lui  cltoit  jxjint 
cntietcna ,  &  qu'il  voudroit  bien  lavoir 
cornent  doreinavant  il  a  à  vivre  foubs  le 
Roy,  Se  cornent  il  s'y  pourra  fier  ,  diront 
que  k  Roy  s'eft  donné  giaod  nerveilk  da 
ces  paroks,  car  de  fit  part  kd.  tnûttié  n'a 
point  efté  cnfraint,  &  n'a  fait  ne  foufiert 
faire  aiuime  chofe  au  contraire.  Aincors 
depuis  tr.iittle  a  eomjtleu  .'i  mond,  fieur 
de  Bourgogne  &  foufiiert  Se  toléré  pluficurs 
excez  &  cntreprinfi»  £ùs  par  fes  gens  & 
Offisiem  conlie  de  on  préjudice  de  Vautto- 
^  dn  Roy  &  de  fes  dnuis  A  fenvataioeté» 
qu'il  a  doulcement  pafts  fli  kl  aucuns  re- 
mis &  pardonnez ,  St  y  a  plus  fiiît  pour  lut 
complaire  ,  qu'il  n'a  fait  ;\  tous  les  autres 
Princes  Se  Seigneurs  de  fon  limg ,  ainfy  que 
le  Roy  croit  qu'il  eft  bien  recors,  &  comme 
ft  c'eft  iioo  plîufir,  kfAts  Ambaxeua  pwti- 
cnfilraMntiuyponicoRt  dédaMr,lfcnrce 
a'aMgaf.dcBoiB|ogQ^Gaiife,iieoonBOikdb 
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£ufe  doubte  aucune  ,  qu'il  ne  doive  &  puHTc 
«voir  pleine  &  bonne  fîencc  au  Roy ,  auffi 
k  Rojr  ne  pas  doubtc  ^ue  moiuL  fieur 
de  Bourgognen'akv<Hik>ir &inMiition<rcAR 
&  faire  toujoiits  envcis  lid ,  camineiiMi  bon 
&  obéiflant  parent. 

Itein,  &  au(Ti  |Kiiir  et-  que  par  la  bouche 
'dud.  Deltlriechc  ,i  (.  fte  liit  qii  il  y  a  entour 
le  Roy  des  gt-ns  de  ion  Conieil  qui  n'ont 

Kl  Mn  (es  affaires  pour  reconuncndécs  & 
t  coitakes  k  lui  8c  k  toosiëfd.  aSùm» 
de  ifioy  le  Roy  pareUlement  s*eft  BOnk 
Éfmerveillé ,  car  oncques  il  M  ^cat|»  w 
n'apperçcut  que  autour  de  Um  eOK  hoflune 
de  quelqu'eftat  qu'il  (bit ,  qu'il  eoA  COTers 
IBOod.  fieur  autre  voulcnté  que  bonne ,  & 
qni  ne  vouliift  y  entretenir  tous  termes  de 
bon  anour  &  de  bonne  paix.  Et  cfuaat  il 
cnft  eogneu  que  autrement  fcuA,  il  n'en 
n'euft  pas  efté  content  8e  y  euftdrônéMO* 
vifîon  &  fetoit  toujours  quand  le  cas  K  y 
offreroit. 

Item ,  &  pareillement  s'eCmcr^  eillc  le  Roy 
de  ce  que  Icd.  M°.  Jehan  Deldrieche  a  dit 
&  ptopoCé  que  mond.  fieur  croyoit  que  les 
leproches  autrefois  taiitcs  &  baillées  par  le 
Confeil  A  M*.  Jefaan  de  Molelmcs ,  ne  pro- 
cddtrient  p«a  dn  f<;ea  dn  Roy ,  car  ce  n'eft 
diofe  qiii  (c  doic  dire  ne  penfer,  ((ue  le 
Confcil  du  Roy  voulfift  ne  ofaft  faire  une 
tcHc  taiiltc  ,  &  ne  s'aiHTçenll  oncques  le 
Roy  que  fi  avant  voulûffcnt  entreprendre. 

Item ,  Sf  au  tiers  point  principal ,  touchant 
4e  iàit  de  Flandres,  diront  &  remonOreront 
ft  OHmi.  fieur  de  Bourgojgnc  le  contenn  det 
inflinaioas  pvticulieictbBr  ce  fiût. 
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Ordonnanee  du  Confeil  du  Roy^  faine 
au  projjit  dt  Sa  Majejli  &  du  Duc 
de  JBourgf^Uf  tonetnuuu  leur  Jum 
nf£8ien.  um/m^  amtn  les  uurt' 
frifis  des  geiu  J^E^e» 

9  AoAt  /^HARLi  s,  p.ir  I;i  grâce  dcD:eii,Roy  de 
^>-^  ^r,^r!cc,au^  BadlisdeSens,  dcTroyes 
'  &  de  M  ii^on,  Sénéchal  de  Lyon»  de  St. 
Onmbra  du  Pieiie-k-Mouftier«  &  à  tow  ooa  auties  Juf' 
^  ââeis  on  leocs  Lieuxten.  6hit.  Nolbe  Pro- 
cnreur-Général  &  aulGle  Procureurde  noftre 
très-cher  &  très-am'é  frère  &  condfin  le  Duc 
de  Bourgogne ,  nous  ont  fait  expofer  que  jà 
Ibit  ce  que  lolon  raifon ,  &  aufli  par  Ordon- 
noces  royaux  ne  compette,  ne  appartienne 
i  autres  Jngies  ecrl^ftkpies  de  cognoiftre 
ou  ordonner,  en  quelque  manière  que  ce 
ibit,  des  contrau  faits  entre  des  penbooes 
lûcs  &  fubjettcs  de  la  JiuifHiAîon  tempo- 
vdle»  aiclmenicnt  des  contrats  pafTcz  lotis 
les  feaul\  de  nous  ou  de  nos  Cours  ,  ou 
autres  Juges  féculiers,  ne  fetnblablement  des 
cens ,  rentes  &  autres  droits  &  aâioiu  i^l- 
Icf  y  OUXteson  defcendans  de  réalité»  feit 
en  pctiloire  ou  pofTeflbire,  ne  faire  aucnm 
fiatnts  Amodaux  contre  ne  au  préjudice  de 
Jh  IwâMftioa  tBOVQfldle»  ne  ycdie»  pu. 
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blier,  ne  taire  (iiiMier.  Ces  chofes  nonobf- 
tant  nos  amez&  féaux  Giofeillers les  Arche' 
vcfques  de  Lyon,  de  Bowgesfitde'Vienney 
&  les  Evefques  de  Leims,  de  Tmyes, 
d*Anxerre,  aAntun^  de  Mâeon  flc  de  Ne* 
vers  &  autres  leurs  Vicaires ,  Officiaux  , 
Chancelliers  ,  leurs  Prociu^urs  ,  plufieurs 
Abbez  &  Chapitres  ,  Prieurs  &  autres  Juges 
eccIéiialUqucs  conlérvateius  des  privilèges 
ezd.  Diocews  ,  fe  (bat  eflbrcés  &  cfTorcent 
chafcun  jour  de  oogpoiftre  ,  décider  &  dé- 
tefflûner,  tant  en  demandant  que  en  defien- 
dantySc  tattenpéliloiie  quecttpoffefliMre» 
defd.  contrats ,  aâions  redies ,  mixtes  Se 
fcntant  réalité,  &  dont  la  cognoiflTanoe  ap- 
partient i  la  Jurildiâ-ion  temporelle  ,  &  qui 
plus  eft  ,  non  comens  de  ce,  pour  toujours 
ufurpcr  les  droits  de  lad.  Juiildiâion  tem- 
porelle &  au  préjudice  d*yceUe  ,  ont  fait 
de  éditte*.  de  jour  en  jour  font  nhi- 
Hews  confticiitions  Bt  ordonnances  finodiles^  ■ 

&  autrement  contre  &  ait  préjudice  de  la 
Jurifdi^ion  temporelle,  &  les  font  publier 
&  mandent  les  garder  &  obferver  ilir  cer- 
taines peines,  mulclcs  &  amendes  pécunicles, 
laquelle  chofe  ils  ne  peuvent,  ne  doivent 
iâiie  de  laifba.  Et  avecmies  ce  ont  fiut  & 
Ibnt  ctiafijuH  plufieurs  abns,  excès  en~ 
treprinfes  indues ,  contre  &  au  grand  pré- 
juttice  de  lad.  Jurifdiâion  temporelle,  6^  des 
droits  de  nous  &  de  noftred.  frère  5:  coiifin  , 
&  plus  pourroient  faire,  fe  par  nous  n'y 
cfloit  pourvu  de  bon  &  convenable  remède  y 
comme  dient  lefd.  expofkns  ,  requérant  hum- 
blement icelluy,  pourquoy  nous  ce  que  die 
eft  confidéré ,  dcurants  les  droits  de  la  Ju> 
nfili6Mon  temporelle  eflre  gardez ,  préfervez' 
dt  obvier  ainfi  que  tenus  y  lomnics ,  ttutts 
abus  &  entrcprinfes ,  vous  nuindor.s  & 
à  chafcun  de  vous  qui  requis  en  fera ,  en 
commettant  fe  meftiers  eft ,  que  fe  par  in- 
formation fur  ce  fditte  OU  a  nnie  .  .  .  .  • 
Inen  &  denëment,  ilvonsnmeitdece  qne 
(fit  eft ,  00  de  tant  que  fouSnre  doie  auid. 
ArchevefqueSjEvefques,  leurs  Vicaires ,  Offi- 
ciaux ,  Abbez  ,  Prieitfs  &  Procureurs  ,  Pro- 
moteiu^  &  aiures  qu'il  apparticndr  i ,  dont 
vous  leret  requis,  vous  faites  ou  faites  faire 
inhibinon  flc  «mlfe  de  par  nous ,  foubs  la 
peine  de  cent  nMBGS  d'anent  à  nous  à  ap> 
pliquer ,  que  doiefiMTant  ib  ne  prdgnent  , 
ne  riennent  court  ne  cocnoifTancc  aucune 
deiU.  ^oiitrads  taits  &  partez  entre  pirfonnes 
Lues  comme  defTas,  ne  del'd.  aitions  réelles, 
mixtes ,  ou  autrement  dépendant  ou  fentant 
réalké,  foit  en  pétitoire ,  &  en  pofTeiToire 
dîieûienient  ou  indiredement  ne  d'autre 
dont  h  Conr  a  cognoifllknce ,  compette  & 
appartienne  aux  Juges  de  nous  &  de  noftied* 
frère  &  coufin ,  ou  d'autres  Cours  f%cuBeres 
&  Jurildiftions  temporelles  &  non  i\  autres. 
Et  oultre  qu'ils  fe  défiftcnt  doreliiavant  de 
faire  &  publier  leurfd.  Ordonnances  &  cottf« 
titutions  contre  &  au  préjudice  de  lad.  Ju- 
rifdiâion temporelle  &  defd.fnbfeis  de  nous 
&de  noflred.  frète  &  coufin,  en  contraignant 
i  ce  lefd.  Aichevefque  de  Evefques ,  leut* 
Qficianx  &(MBdeia,Abbez&autresqp«..» 
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i^ront  i  eonCntwlK  par  prinle  &  exploita- 
tion de  leurs  temporels  en  noAre  nam ,  9t 
par  toutes  vyycs  &  manières  deuë»  8t  taî- 

fonnable<ï,  &  en  cas  d  oppofuion  ,  rcfu';  ou 
délay,  lefd.  inhibitions  ou  dctfcnk's  tcnans , 
'  '    ;  oppofitionsou  appellations  quel- 

 ...  fiutes  ajourner  les  oppofans , 

int,oucoatredi£u»  i  certain  &  com- 
pétent jour  onlioaiie  oa  cadiaundina^de 
noftre  préfent  Parlement  naoofanut 

Ju'il  fiéi-',  fi  bonnement  fe  peut  faire,fillOtt 
B  nollre  prouchain  Parlement  avenir,  no- 
nobftaRt  que  par  aventure  les  l\utlc5  ne 
ioient J>a$....des  jours.  Ion  plaidera  lors 
pour  due  lot  caufes  de  leur  oppofiâon^re- 
S»  on  delay  &  oir  tdies  danendeSyfMpief* 

tes  que  lefd  oppoiaiB  8r  cfniëan  éTtiât 

vomiront  fiiire  pour  &  à  i'occafion  des  chofes 
defful'd,  leurs  circonllances  &  dépendances , 
procéder  &  aller  avant ....  félon  rallbn.  En 
certiffiant  fouflifemment  aud.  jour  nos  amez 
&  féaux  Conleillcrs  les  gens  tcnans  ou  qui 
âeodiofit  noftied.  Parlement  de  toat  oe  que 
Ait  aura  eflé  fiv  ce ,  auxquels  nom  man- 
dons,  S:  pour  ce  que  cède  matière  touche 
nos  droits ,  &  auffi  que  noftrcd.  frère  & 

coufin  de  l'airie  ,  n'cft  tenu  de  plaider 

ailleurs  que  en  nolbred.  Cour  de  Parlement 
Al  ne  plaift.  Commandons  &  enjoignons 
qiie....fiiites  bon  &  brief  droit.  Car  ainfi 
noni  friûft-îl  cflre  fait  de  grâce  efpédal  , 
nonobftant  comme  defltis  &  qnelxconques 
Lettres  fubreptices  impéttées  ou  à  impétrcr 
à  ce  contraires.  Donne  A  Paris  ,  le  vijf .  jour 
d'Aouft  l'an  de  grâce  mil  cccc.  Ij.  &  de  noflre 
rcgnc  le  xxix'^. 

Par  le  Conlcil,  J.  GaI'.fnvë, 


CLV. 

Riponfe  du  Roy  faine  aax  ieumdei 

du  Duc  de  Bourgogne  ,  au  fujei  de 
ceux  de  Gand  préfemées  par  fes 
Amht^aiam  k  zà  Jenmr  14^1, 

«o  Fênier   A   CE  que  Ouyot  Pot,  Ecnyer, 

<4t>«  Nicolas  le  Bourguignon,  ont  dit  & 

'        '■  ezpoTé  au  Roy  de  par  Monf.  de  Bourgogne , 

^Mf. queceux  Je  Li  ville  de  Gand,  depuiinagucres, 
luie  ,  n».  ont  tenu  étranges  manières  envers  mondit 
W  ^eur  de  Bourgogne ,  &  par  divers  moyens 
ont  grandement  entrepris  fur  &  contre  (k 
Peigne.  &  en  venant  contre  leurs  privilèges , 
ont  print  &  emprifoonet  phifieius  notuiles 
perfonnes ,  les  ont  gehennez  &  <âit  exécuter 
à  mort ,  fans  caufc  &•  contre  raifon ,  fans 
Seigr.  fans  Loy  S:  fans  ordre  de  Jitfticc , 
fur  quoy  les  dcflT.  d.  Guyot  Pot  &  M*^.  Ni- 
cole ont  fuplié  &  reqius  au  Roy  de  par 
nond.  iicur  de  Bourgogne,  en  futvant  les 
leqnelles  autrefois  Sot  ce  £uiea ,  qpt'il  plaife 
au  Roy  que  on  cas  que  lefiL  de  Gand  fe 
trairoicnt  nu  envoycroicnt  devers  lui  pour 
Impétrcr  aucun  conton  ;i  l'cncontrc  de  mond. 
fieur  de  Bourgogne  par  leur  finirtre  rap- 
port, que  le  Roy  ne  leur  en  veuille  point 
oailler,  flc  que  moud,  finir  de  Boncgope 
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a  intention ,  à  l'aide  lié  noAved.  S.  &  de  6» 
loyaux  fubj^ts ,  de  y  |iourveoir  telhiaent 
pMr  voye  nHofunUe  i  ta  confervarion  de 

\'  ll;rie.  &  toujours  fous  la  vraye  obéiffancc 
du  Roy ,  que  l'onncurdu  Roy,  comme  fon 
Souverain  ,&  celluy  de  mondtfieurdeBoiir* 
gogne  y  fera  gardé ,  &c. 

A  efté  répondu  que  le  Ro]r  ne  vondtok 
a  nem  foutenir ,  fàvonfi»,  ne  conforter 
kfiL  de  Gand  en  chofis  dénilbnnaldec  » 
mais  les  voudrmt  réprimer ,  en  gardant  les 
droits  &  prérogatives  defâfouvenineté,  & 
auffi  les  droits  de  mond.  fieur  de  Bourgogne 
&  de  fa  fçrie.  quand  Icfd.  de  Gand  yroicnt 
au  contraire.  Et  fe  lefd.  de  Gand  viennent 
devers  le  Roy,  il  fera  bien  adverti  de  ne 
leur  oâbroyer  Lettres ,  proviiions,  «  antres 
chofes  dont  les  dcnis  8t  antMcités  du  Roy 
&  la  fgrie.  de  mond.  fienr  de  Bourgogne 
en  foient  ne  puiflent  eftre  amoindris  ne  di- 
minuez, mais  y  fera  le  Roy  à  la  conl'er- 
vation  de  fefd.  droits  &  fouveraincté ,  & 
auffi  des  droits  &  fei^rie.  de  mond.  iieur  de 
Bourgogne, par  amucM  quTil  ea  dem pae 
saifbo  cAre  content. 


CLVI. 

Ltmt  iu  Gtmms  au  Ray  de 
France 

TR£$-e<c£LLEKT,  tcès-lniit  8c  tièt'  14  Mat 
puiilknt  Prince  ,  noire  trts'-eher  Sire  mï». 

&  fouverain  Seigneur  nom  nous  recomman 
dons  à  votre  royale  Majefté  ,  tant  &  fi  très- 
humblement  que  félon  nature  pouvons ,  &  . 
vous  figniitons,  très-excellent,  trirs-hault  &  JÎZ^ji,'* 
très-puiflant  Prince ,  notre  très-cher  Sire  Se 
fonvetain  Seigneur  qui  iîur  toitts  aultres  de- 
vez être  véritablement  8c  pleinement  mfefmft 
du  gouvernement  de  ce  p;iys  de  Flandres, 
enfemble  de  l  ellat ,  atFaircs  &  dil'pofitions 
de  cette  ville,  comment  nous  iS:  les  autres 
inhabitans  d'icelui  pays  de  Flandres ,  avons 
loiiguflseiitAéyemflcchMgéiett  plufieurs 
dim»  nianiesei,àlanroir  par  Tendition  de 
prefa  de  BdUages  8c  anliésOfices,  lefqnels 
pour  ce  ont  étés  mis  ez  mains  des  plus 
offrans ,  fans  avoir  eu  regard  aux  perfonnes 
y  commis  ne  au  bien  de  Jullicc  ,  iccllâ 
Juflice  aufii  diflbulant  &  mettant  arrière.' 
Après  ce  par  augmentation  de  viels  touliemC 
&  inftitution  dt  nouveaux ,  Se  les  tenir  i 
faire  cueillir  te  ntevck  outre  les  temetf 
confeniies  8c  accordées,  8e  contre  la  pro-^ 
mefle  8c  fcellé  de  notre  très-redoubté  Set»' 
gneur  Sd  Prince  Monfgr.  le  Duc  de  Bour- 
goigne ,  Comte  de  Flandres ,  auflî  par  tailles 
que  au  commencement  les  a  par  doulceui! 
&  amiablcté  obtenus,  &  depuis  par  fubtilité^ 
fraude  &  malice ,  &  enfin  mis  force  de  leS 
obtenir  violemement  &  par  rigueur  ,  atee 
ce  par  malvaîx  gouverneurs  de  Loy  en  tfette 

dite  ville,  ui'jns  notoirement  publique- 
ment d'j  vonlmté,  haine  \  av.ince,  donnant 
&  dilcern.ii't  d'une  leule  manière,  rendre  en 
fes  Sentences  abu&vcs  Se  contrariant  l'un 
Faotte.  devant  deux  Parties ,  dont  dW 
C«ii    .  ^ 
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!  ne  puet  que  l'une  d'icelle  avoir  droit, 
is  les  pensOficttCnccRc  dite  ville, 
Â  fMoiM  «lîfeiit  betiicoim  de  fois  des  deux 
Partiesquiavoiettè  luveoems  eulz  i  Loy , 
rapinant  &  pîlhiit  pu  fau^rité  de  lâir 
gouvernement  de  toutes  parts  ce  qu'ils  ont 
peu ,  tant  les  biens  deccflc  difle  ville,  comme 
aultceoieat,  iâm  rien  cfpargnier  &  Tans  honte, 
aeeenfacquiétoient  povres  à  l'entrée  de  leur 
fonveneoMM  fnbâtemient^ainfi  cnrichans  & 
ddaiflant  ks  dbroîtt,  privilèges ,  franchises 
&  libéré  on  très-grand  grief  &  ceffion  de 
ydBce  de  nous  tous  &  de  plufieurs  autres 
dud.  pays  (de  Handrcs),  &  malvaix  gou- 
vernement vk  griefs ,  charges  &  pluficurs 
autres,  defoiiels  l'en  fera  bien  répétition 
en  temps  &  lieu  quant  befoing  ieta  râr  nous 
longoement  endurées  &  lbaflates,«  troare 
moyen  que  tels  malvaix  KouvenwMBltaîait 
été  débourfez  &  privez  dud.  gouvernement, 
il  a  pieu  à  notre  dit  trcs-rcdouié  Seigneur 
&  Prince,  culx  &  leurs  adhérans  ,  rLccvoir 
devers  lui  &  les  faire  nommer  en  une  genc- 
rale  congrégation  de  fes  trois  Etats  dudit 
fou  pays  de  Flandres ,  mandés  deveis  lui 
en  ùk  ville  de  Malines  £e$  efpécixulxtaus, 
&  nons  remontrer  fon  indiniation ,  &  par 
leur  advertifTement  ofter  fes  Baillis  &  aultres 
Officiers ,  nous  dclaiffant  &  abandonnant  fans 
ïuftice  fepi  mois  ou  environ  ,  8c  (ans  nous 
vouloir  recevoir  en  fa  grâce  ne  à  une  excu* 
firion  t  iptdqaa  humbles  fapUcadons  , 
nrieies  8t  iconeAes  que  lui  avons  fiir  ce 
aire  par  plufieurs  8t  diveifts 
fois ,  &  ne  pufmes  oncqiics  aultres  chofcs 
obtenir  que  feulement  Icid.  Baillis  &  Offi- 
ciers qui  nous  furent  renvoyés  par  provi- 
fion.  Et  quant  nous  cuildamcs  iccluy  juftice 
«Aie  £dte  &  adminifirée  à  ung  chacun 
fins  exception  de  perfonnes,  ainfi  qu'il 
appartenoit,  &  quw  par  nous  requis  ils 
le  refuferent  par  charge  limitée  qiHls  fe 
dirent  avoir  de  notre  dit  très-redoobté  Sei- 
gneur &  Prince  de  non  procéder  au  pré- 
judice de  fon  Gouverneur,  Ainfi  n'étoit<e 
que  une  fîclion  &  umbre  de  juAice  pour 
contenter  le  monde,  aue  plus  eft,  très-excel- 
lent ,  tris-hault  8c  tres-puiflànt  Prince  notre 
tiè»<her  Sire  &  fouverain  Seigneur ,  les 
malvaix  Gouverneurs  &  leurs  adherens , 
ayant  grant  crédence  devers  notre  très-re- 
doubté  Seigneur  &  Prince,  ont  depuis  tout 
ce  envoyé  en  cette  dite  ville  quatre  malvaix 

garçons,  &  lestelement  quilsavoient 

en  propoft  de  y  faire  de  nuit  ung  cry  par 
culz  adn£i  pom  tuer  knn  advetfiùres  â( 
obtbuent  leiaits  nulvaix  Gouverneurs  de 
notrcdit  très-redouté  Seigneur  &  Prince  que 
iceulx  malvaix  garçons  eubrent  fes  Lettres 
patentes  ibus  fon  fcel  de  fecret ,  contenant 
laulve-garde  de  leurs  pcri'onnes ,  &  charge 
de  dire  &  propofer  devant  fon  peuple  cei» 
taines  chofts  au  préjudice  de  notabbs  pei^ 
<bimes  de  ceAe  Aie  ville ,  ce  qu'ils  fèirent 

en  générale  congrégation  de  peuple  que  nous 
appelions.  fe  advancerent  de  jour  & 
de  nuit  en  ce  &  en  plufieurs  autres  chofcs 
de  émouvoir  ledit  peuple    deôniiie  cefte 
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dite  ville  fe  ils  enflent  peu  &  fceu  leur  per- 
verle  inique  &  malucrlc  voulentc  de  iaire 
le  mal  dont  deffus  cft  touchié.  Les  deux  des 
quatre  Ibfcnt  pnns  &  par  l'aUbice  defiiits 
Baillis  &  Officiers  qui  ne  vouloyententendie 
à  l'exécution  d'iceulx ,  mais  le  partirent 
pour  ce  de  celle  ville  (  de  Gand  )  exami- 
nez ,  &  depuis  publiquement  recognoiflkns 
Icivs  mauvaifettez,  âc  dénommant  ceulx  qui 
leurs  en  avoietit  donné  la  chaioe  »  décaniteiy 
&  lefdits  Bailfis  &  Officiers  ie  l'ont  depin» 
continuellement  tenuz  abfens ,  &  notre  tr^s- 
redoubté  Seigneur  &  Prince  nous  a  délai/liez 
fans  juftice  &  de  tout  abandonne/. ,  auquel 
état  lorames  encore.  Jaçois  ce  que  depuis 
nous  avons  envoyé  notables  Ambaflàdes 
des  trois  Etats  de  fond,  pays  de  Flandres  ^ 
flc  aultres  devers  lui  pour  être  mis  en  ù 

rae  jk  en  joBùce,  à  laquelle  caufe  à  la  fin 
MUr  les  defroys ,  roberies ,  pilleries , 
enforcemcns  de  femmes  &  aultres  malvaifes 
opérations  deshordonnées  ,  qui  lans  crainte 
cuflent  peu  fourdrc  &  multiplier  en  ccftc 
dite  vile ,  veu  que  multitude  de  peuple  ne 
pnet  tee  conduite  ne  gouvernée  ùm  jof* 
tke»  on  au  moins  lâns  cfainte.  U  nons  s 
convenu  par  grande  néceffité  pour  être  en 
crainte  &  gouverné  efllre  cnieretaignes  , 
lefquels  prenans  les  tenues  de  juftice  au  plus 
droiturccment  qu'ils  ont  peu,&  l'elon  leurs 
confciences,  ont  conduit  &  encore  con* 
dnilêntled.  peuple,  &  ont  fait  &  fonti 
Buieies  d'exécutions  coeporeUes  &  i 
Et  condnen  i|ne  toutes  extasiions,  ibrcesy 
violences ,  griefs  &  exaâions ,  nous  avons 
patiamcnt  fouffertes  cuidans  par  ce  con- 
vaincre ,  il  a  enfin  pieu  à  notre  dit  trcs-re- 
doubté  Seigneur  &  Prince,  pour  nous  totale^ 
ment  détruire ,  faire  publier  fes  Mandemem 
deguerre,  affembler  fon  PeufJe... mettre 
gamifon  en  plufieurs  de  fts  villes  enfond. 
pays  de  Flandres  8t  dote  les  pafTagcs  par 
eaue,  par  lefquels  nous  font  accoutumés 
eftrc  menés  bleds  &  aultres  vivres,  âe  ainfi 
fommes  en  plaine  guerre  &  noftredit  très- 
redoubté  Seigneur  Se  Prince ,  nous  par  lelSL 
malvaix  Gouverneurs  &  leurs  adhérans, la» 

auelle  guerre  jaçoit  ce  quelle  nous  efl  moulC 
ure  griefve  &  dcfplailant,  plus  qae  quel> 
conque  aultres  que  pourvicunes  avoir  comme 
raifon  eft.  Car  tous  vrays  naturek  fujets 
doivent  fiu-  toutes  chofes  bien  comprendre 
&  doloir  la  rigueur  &  indignation  de  leur 
naturel  Prince ,  nous  avons  entention ,  par 
Taide  8t  grâce  de  Dieu ,  fouftenir  ,  puilV 
que  par  néceffité  &  les  nimbas  defliis  tou- 
cnées ,  le  nous  convient  làîre  à  la  confer- 
vation  de  notre  dit  droit  &  de  nos  privi- 
lèges ,  franchiies  ,  libertez  ,  coutufmcs  & 
u(aj;es ,  defquelz  vous  ,  comme  notre  dit 
fouverain  Seigneur,  e&és  gardien  &  confer- 
Tateur  an  nkiDE  que  pour  vous,  &  nous  à 
«e  appGqntt  de  eofps  dievance  &  de  tout 
notre  poavw ,  en  vous  fuppliant ,  très- 
evccllent  ,  très-hauît  5r  puiliant  Prince  , 
notre  trés-chcr  Sire  <i  louvcrain  SLi:;neur 
en  toute  humilité,  que  île  vorre  tres-noble 

&  bénigne  grâce  vousplaileenccûe  nuticre 
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vous  SgBÔ&ons ,  ainty  que  natureHonenc 
tenus  &  obligez  y  fonuncs ,  &  laquelle  tous 
eiif&ons  dcfpiecha  figniffide  ,  fe  n'edSons 
épareigné  de  faire  complainte  de  notre  dit 
très-tedoubté  Seigneur  &  Prince ,  &  cfpcre 
qu*il  ie  deuH  avoir  ravid  Je  nous  conduire 
CD  iaftke  &  recevoir  en  (a  grâce  remédier 
pcaaat  votre  haulteur  &  fouvcraineté , 
■infi  que  à  vous  &  votre  très-noble  Confiai 
femblera  pertinent  &  expédient ,  &t  nont 
par  ce  porteur  fur  ce  lignifier  votre  très- 
noble  reCponrce,  &  icelui  porteur  brief  ex- 
pédier, veu  que  le  cas  requiert  célérité , 
afin  que  nous  fccu  par  icellc  votre  réponce 
ce  qu  il  vous  en  plaira  faire ,  nous  piiiHionf 
çondake  &  ordonner  ièloo  tpe  befoio  nous 
tacÊt  Au  furplus,  trl»«nidlent«  très-liaalt, 
Irèf^paiflant  Prir.cc  ,  noUre  tr^s-cher  Sire 
8r  fouverain  Seigneur  ,  vous  rendrons  trés- 
humbli-frnjnt  de  la  bonne  franche  amour  à 
nous  remonllrée  par  ceux  de  votre  cité  de 
Toumay  en  Eikima  enk  ptdblies  à  notte 
taoufit  contenant  défimoe  que  Uni  dévoue 
m  dté,  AednToBRiefit,  ne  nous  ftflè  gtief» 
ni  guerre  en  aidcune  manière,  &  pireillc- 
oient  de  leurs  très-amiables  Lettres  depuis 
à  nous  envoyées,  &  fechofe  vous  piaift 
nous  commander ,  nous  nous  offirons  prêts 
(fc  appciUer  de  raccomplir  de  bon  loyal 
CMC  à  notre  oouvmt  ,  ainfy  qoe  vrays  fujeis 
doîveat  &  font  tenus  de  faire.  Ce  le  St. 
EfpriC  «pii  votre  très-exoellente ,  très-haute 
8c  trte-noble  peribnne  ait  en  fa  làinte  garde  « 
8£VOUsdoint  bonne,  \itlorieufe  vie  &  longue 
&  accomplirtement  de  tous  vos  bons&  très- 
nobles  dcfu's.  Ecript  en  la  ville  de  Gand  le 
24".  jour  du  raoys  de  May  l'an  52.  Soufligné 
vos  très  -  humbles  Sl  obéiflans  fujcts  les 
Quevetaines  Echevins  des  deux  faust  deux 
DoyensO)nimktt&  tootehOMBUnniuié 
de  b  ville  de  Gand* 

CLVIL 

Lettre  de*  AaAt^adeurs  de  Fnmee  tu 
Roy  y  umeAaiu  la  paix  avec  ceux  d» 

Gand, 

NOTRE  fouverain  Seigneur ,  nous  nous 
recomm;indons  à  votre  bonne  grâce, 
^.  ^     "  tant  &  û  très-humblement  que  plus  pouvons, 
MT.  TOW pUfefiafOir,  notre  fouverain Sei- 

i""  '  iV'  '  ^  ^  «fTompliffant  la  diane  qu'il 
t'Vii.  a      me  donner  &  oonuie&e,  en 

tirant  notre  chemin  arrivafmes  Dimanche 
eut  huit  jours  à  St.  Amand ,  qui  eft  à  quatre 
lieues  près  Tournay  ,  auquel  lieu  Monfieur 
de  St.  Pol  vint  devers  nous  &  lui  préfen- 
tafraes  vos  Lettres  dolés ,  &  lui  montrafmes 
&  comninniniwfiiics  nos  inftinâioaa  &  co- 
nuflions,  &  dâibéndhies  lorfque  le  lende- 
main vrions  à  Toumay  pour  cacpofer  à 
ceux  oe  la  ville  le  fait  de  la  comifnon  que 
nous  avez  baillée  en  ladite  ville  ,  &  que 
eiiaipvons  à  Monfieur  de  Bourgogne  notre 
Venue  afin  qull  nous  mandaft  ,  ou  nous 
poumons  trouver  vers  lui  pour  lui  pré> 
îcnier  voi  Lenia      Ini  eipoftv  noti* 
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C  O  G  N  m 
aéaaee ,  lequel  Monfienlr  de  fioorgogné 
eftoit  lors  fort  en  ù  guerre  contre  ceulx  de 
Gand  &  eftoit  k  fuire  entrée  en  une  forte 

contrée  du  pays  de  FLiiulrCi ,  apj)ellcc  le 
pays  de  Vaft ,  qui  eft  tout  clos  de  rivière 
&  de  grans  folTés ,  &  à  ladite  entrée  y  a  ed 
de  grans  lyutes  entre  les  gens  de  Monfgri 
de  Bourgogne  &  ceulx  de  Gand ,  ainfi  que. 
cadicdexvj.  zviij.  cens,  &  la  mourut  lê 
Biflnt  Cbnille  qui  eft  fort  plein,  car  oit 
dit  qu'il  étoit  bien  homme  de  façon ,  8f  dudlt 
lieu  de  St.  Amand  Lundi  derrenier  eut  huit 
jours  purritmes  &  nous  ennllalmes  and.  lieu 
de  Toumay,  accompagnez  de  vos  Officiers. 
oullailhg|edeToumefis&  duGrant-Doyeni 
&  aucuns  «ttMi  de  laditte  vïUe  de  Tom>- 
nay  qui  eftoient  venus  tm  nous  8t  noni 
arrive/  en  ladite  ville,  nous  enquifmcs  & 
informafmes  de  la  difpofition  d'icelle  &  trou- 
vafmcs  qu'elle  eftoit  St  eft  encore  fort  <li- 
vifée,  &  que  les  Mécaniques  de  ladite  ville 
ont  voulu  &  veulent  entreprendre  toute 
rauaocité  d'icelle ,  &  que  k*  Doyens  Se 
fouln-Doyens  des  MelSers  qui  ont  ed  li 
commime  entre  mains ,  ont  voulu  faire  une 
Ordonnance  que  chacun  deuLx  pcuft  porter 
les  bannières  delclif.  Metlier.s  fur  le  nuirthié 
de  ladite  ville  &  eulx  armer  (ans  repré' 
hention,  &  que  plufienrs  de  ladite  ville  ont 
uft  de  méchans  paroles ,  difiuis  ipie  foui 
ttitàm.  que  leur  ganfien  ,  8e  que  en  vont 
payant  les  fixcens  francs  qu'ils  vous  payent» 
vous  n'avez  que  leur  demander  8t  leroient 
ccidx  de  ladite  commune  de  Tournay  bien 
joyeux  que  ceulx  de  Gand  puiflent  bien 
fuSjuguer  Monfieur  de  Bourgogne  pour  faire 
comme  eulx  &  y  a  grant  entendement  entre 
9c  6iomes  avis  avec  vofd.  Officiers  & 
B  notables  de  ladite  ville  qu'il  eftoit 

nr  rabatffer  le  courage  de  lad* 
eur  remontrer  en  bons  termes 
votre  auûorité  ,  6c  commant  vous  eftes 
vra^  Seigneur  naturel  direi.!  &  fouverain  de 
ladite  ville  &  que  donnez  faculté  à  chacun 
de  povoir  defpioycf  leldites  bannicies  8c  toy 
amer  eftoit  ntutt  entrodidis  conne  votre 
àoàorité  8c  touvcrainerf  8t  non  eftoit  be-> 
foing,  &  fi  eftoit  chofe  de  nauvaiCe  con-i 
féquence  aufli  de  ufer  de  telles  p;.i  les ,  ne 
dire  que  n'cftiez  que  gifrJien  Je  lad.  ville, 
eftoit  grant  erreur  &  cometre  envers  vous 
aine  w  kxe-majefté ,  lefqndks  dnfes  non» 
avons  teuoncrées  en  bons  ternes  aux  quatre 
Confiittlx  de  lad.  ville  avec  la  charge  que. 
nous  avez  donnée  de  bcfoigner  en  laditte 
ville,  &  leur  avons  fait  deffenfe  de  |»af 
vous  fur  peine  de  confiication  de  ccrps  St 
de  biens  que  nul  ne  feuft  û  hardi  fans  l'af" 
fcntement  de  tous  les  quatre  Conikulx  de 
déplayet  baUniacs»  ne  foi  armer  ne  crier 
alarme  en  ladite  ville ,  ne  ufer  d'ancnngs 
langaiges  contre  votre  auâorité  &  feigneu- 
rie  ,  &  leurs  avons  cnchargié  de  mettre  à 
point  leurs  bcfoignes  pour  befongner  à  notre 
retour  d'iceUiy  en  la  réformation  ,  acquit 
&  décharge  de  laditte  ville ,  &  en  vérité. 
Sire  ,  oe  n'eft  pas  peu  de  cholé  ,  mais 
aoiis  y  faons  tout  la  "  '  
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pourront.  Mcfcredî  eut  huit  jour  Monfieiir 
de  Bourgogne  nous  cicripvit  que  il  eftoit 
fort  occupé  au  fait  de  la  guère ,  &  que  nous 
tirri/Sons  i  Bruxelles  par  les  gens  de  fon 
Confeil  auxquels  nous  poiions  djre&  com- 
muniquer le  nit  de  notre'duttgB  8t  Ainbaf- 
ikde,  &  le  Jeudi  -enfiiite  nous  tn^jauàûutt 
éudtt  Heu  deToumay&anmfmes  Vendredy- 
derrenier  au  foir  à  Bnixellc;,  auquel  lieu 
avons  trouvé  le  Chancelier  de  Bourgogne  , 
l'Evêque  de  Tournay  &  aucuns  autres  t;on- 
feillcrs  de  mondit  ficur  de  Boiu-gogne ,  Ici- 
quels  font  venus  devers  nous  &  nous  ont 
necpis  de  par  mond.  Heur  âe  leur  expofet 
notre  charge,  à  mioy  leur  avons  refpaadn 
en  termes  eénéraulx ,  que  notre  dite  charge 
contenoit  deux  points  princifxndx,  dont  l'un 
eftoit  pour  la  p;icifiL:iiic>n  île  la  guerre  & 
voyc  de  fait  d'entre  moncL  fieur  de  Bour- 
togiK  &  ceux  de  Gand ,  mais  que  la  ma- 
fine  leqnéMMt  de  parler  à  la  pofoane  de 
mondk  fieiir  die  Bourgogne  &  hit  expofer 
notre  dite  charge  Si  errances,  &  feufines 
confcillers  par  mondit  fieur  de  St.  Pol,vea 
la  dilpofilion  en  quoi  cftoit  mo:u!it  fieur 
de  Boiugognc  de  ne  mettre  pour  le  pré- 
fenten  avant  le  fait  des  terres  de  Picardie, 
&  qui  y  rctouxneriorts  mietilx  après  que 
aurions  praâiqué  le  fait  de  la  guerre  de 
nandres ,  &  après  aucunes  génétalles  paroles 
eues  entre  ledit  Chancelier  de  Bourgogne 
&  Evcque  de  Tournay  !v  nous,  &:  qu'ils 
vous  eurent  dit  &  dcclairé  plufieurs  choies 
pour  nous  avertir  du  tort  qu'ils  difoient 
que  ceulx  de  Gand  avoient ,  nous  dilrent 
mi'ik  looient  i  tatroit  à  mondL  fieur  de 
Bonqmne  -aoue  venue»  '&  oe  «pe  leur 
avions  (Ut  qne  definons  paner 'à  fil  perfonne , 
&  pareillement  l'efcripvimcs  à  mondit  Sgr. 
ic  Lundi  dcrrcnicr  mondit  fieur  de  Iknir- 
gogne  nous  cfcripvit  &  feift  dire  par  Ion 
Chancelier  que  veniflions  en  celle  ville  de 
Teiremonde  &  que  apcès  pourrions  tirer 
yen  hii,  &  avons  icy  leçeu  vos  Lettres 
qui!  nous  a  pieu  vous  eicripre  par  Jean 
Gentil ,  Chevaucheur  de  votre  cfcuieric  , 
cnfemble  la  copie  <Il-s  Lettres  que  ceiLX  de 
tîand  vous  ont  cicri;)tes  &  de  celles  que 
vous  leur  avcx  efcriptes  par  Icd.  Chevau- 
cheur ,  &  avons  efté  vers  mondit  fiear  de 
Bougiogne  en  ung  -nllaige  appeUé  Vaft , 
mûflie  audit  pays  de  Vét  Mr  h  rmm 
^  Donne  &  le  ctouvafines  en  limes ,  ac- 
cofi^tagné  de  Monfieur  de  Charolloys ,  de 
Moimenr  de  Cleves,  de  Meflîre  Jean  de 
ïourg^nc,  de  M',  de  Croy  &l  autres  plu- 
lienrs  Qïevâliers  &  Efcuiers  ,  &  ny  vint 
point  ce  jour  fbn  Chancelier  ne  autres  de 
tbaCooftili  ft  liû  expofames  notre  créance, 
dSûau  qa'we  contenoit  deux  points  dont 
fKnV'IoR  ne  lui  parlerions  que  de  VUn , 
aftrnchi  fon  occupation  &  la  difpofition  en 
quoi  il  ertoit ,  &  après  que  cufmcs  parlé  du 
f  ut  de  la  pacification  de  ladite  guerre  de 
Flandres  ic  remontré  les  inconvéniens  qui 
en  ponvoient  enfuir  avec  autres  chofes  con- 
tenues en  nofilites  infbuâionsau  mieulx  & 
Je  jim  doiiceiMot  qnt  avons  peu,  ledif 
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Monfieur  de  Bourgogne,  (ans  déiStiération 
de  Confeil ,  nous  rcl{)ondit  que  Icfdits  dé 
Gand  eftoient  les  chefs  de  toute  rébellion, 
&  qu'ils  lui  avoient  fait  les  plus  grands  ou- 
trages du  monde ,  âc  qu'il  edoit  befoing  d'en 
faire  telle  punition  que  ce  feuft  exemple  à 
jamais,  fie  qnH  avait  enteotion,  i  Faide 
de  Dieu,  de  leur  rementrer  teUenent  leur 
oultrage  que  ce  feroit  à  l'onncur  de  tous 
Princes  Chrétiens ,  &  qu'il  ne  cuidoit  pas 
que  \-ous  bien  averti  de  l'cftaî  de  la  choli; 
&  des  termes  qu'ils  ont  tenuz,  ne  fuffiex 
bien  content  cie  faii  hâÊK  ^ut  ÙOt  lui 
£ùre  pader  de  paix,  en  nous  pnmt  que 
nous  en  vralfiflions déporter,  8t  difoitqn^ 
cognoîfToit  bien  que  vous  elles  fouver.iin 
du  Comté  de  Flandres,  Se  qu'il  vous  void- 
droit  obéir  &  complaire  en  tout  ce  qu'il 
pourroit  avec  autres  bonnes  paroles  en  grand 
honnear'ft-iéviéfieace  de  vous  &  en  oon- 
dufion,  après  plnfienis  paroles  nous  dit  que 
le  lendemain  noasftrott|ilus  ample  réponce, 
&  ledit  'lendemain  qui  fin  le  jour  oe  hier 
retoumafines  devers  lui  &y  vindrent  pareil- 
lement fon  Chancelier  8f  lEvcqtic  cie  Tour- 
nay ,  &  par  b  bquche  de  fondit  Cliancciier 
nous  fei(t  faire  rcponce  &  remontrer  bien 
au  long  les  grans  oiTences  que  kfdits  de 
Gand  avoient  fiiites  &  commÎMS  à  l'encontre 
de  mond.  Seigneur  de  BoUMMne,  &  que 
par  le  moyen  des  députés  jfes  nations  étran- 
ges étans  àBniges,  &  des  trois  autres  prin- 
cipaulx  membres  de  Flandres  ,  y  avoit  eu  au- 
cuns ouverture  d'appoinâement ,  &  que  lefd, 
de  Gand  avoient  eflé  content  que  mond.  fieut 
de  Onrolloys  &  led.  Monf.  Jean  de  Boiir* 
cogne  fuficnt  midiateacs  ,  &  mondit  fieur 
de  Bourgogne  remercîoh  le  Roi  du  bon 

vouloir  qu'il  avoit  à  lui ,  &  qu'il  feroit  con- 
tent que  nons  enploffions  à  r,ippnircntent 
de  ladite  gtierre  par  voye  aitnablc ,  .ipelle 
avecquenous  mond.  ficûr  de  CharoUoy$-& 
lal.  MonC  de  BounKwne  de  lefiL  dentés» 
&  parce  que  nous  difmet  que  notre 
étott  d'aller  à  Gand  pour  dire  &  exp^Ter 
i  ceulx  d*illec  notre  créance  pour  le  bien  de 
la  befongne,  ledit  Cbanceher  nous  dit  c;ue 
ce  ne  feroit  pas  homieur  ne  feureic  à  nous 
d"y  aller  ,  à  quoy  refpondiûncs  que  de 
bcfongner  en  ladite  pacification  avec  au- 
tres ,  ce  ne  feroit  pu  1>ien  garde  votie 
honnenr  de  auâatsié,  fit  auflî  que  n'aurions 
pas  pnidance  ny  chuge  de  ce  fiiire,  &  que 
neleporions,  oferionsnc  vonidrions  faire, 
;ai  regard  de  aller  à  Gand,  nous  n'y  voyons 
point  de  deshonneur  ne  de  double,  mcf- 
mcmeiit  qne  nous  ne  faifioas  point  de  double 
que  mondit  Seigneur  de  Hourçogne  ne  voul- 
woit  fouiltir  que  on  nous  feift  Ou  tkmna 
aucun  defioarbier  ne  enpêcbemant,  &  lui 
rcfquines  fort  qu'il  lit  ceflèr  la  voye  de 
fait  tant  que  ferions  audit  lieu  de  Gand  ,  & 
tant  que  traiâcrions  ladite  pacification ,  Se 
après  ces  paroles,  mondit  fieur  de  Bour- 

Egne  nous  dit  que  fon  Chancelier  &  ceulx 
fen  Confeil  feroient  aujotad^fany  ici  avec 
nons,  8c  commnniquerioia  encore  enfemble 
fiv  hflMiùnedepiôcédeveBlad.  pacification 
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&  tu  notre  dite  aléc  à  Gand ,  &  aujourd'hui 
y  «vont  eAé  M',  de  St.  Pol  &  nous  tout  le 
jour,  &  V  a  ea  pfaJean  gwids  argument 
l>our  cuîJer  rompre  noM  oitt  comifiom  & 
empêcher  notre  alée  and.  fieo  deGood,  naii 
en  conclufion  fc  font  affei  conddcendrei 
que  y  befoignons  amiablement ,  en  nous 
aydant  de  mondit  fieur  d'Echanot  &  des 
autres,  &  que  allons  audit  lieu  de  Gand 
■OW  wnKHT  de  leur  entention  ,  &  demain 
mam  en  |iwtirww     Dieu  pUift  pour  aller 
aud.  Geude  Gand,  &  fekm  la  difpofition 
en  <]\\cv  trouverons  ceux  dud.  lieu  de  Gand, 
manderons  Monfieur  de  St.  Pol  pour  y  ve- 
nir, &  ferons  au  furpius  tout  le  mieulx  que 
poiEble  nous  fera ,  Se  en  vérité  fîre  cefte 
matière  eft  bien  grande  &  dangcreufe  &  dif- 
ficile à  manyer ,  &  eft  guerre  bien  dure  , 
car  on  n'y  prend  honune  à  meicy  &  fe 
brûlent  villes  &  villaiges  &  font  gians  do- 
maîgcs,tant  d'une  part  que  d'aultre , toute- 
fois ceu'.x  do  Gand  ont  toujours  eu  du  pire 
julques  icy ,  &  à  cclk  occalion  Monfieur  de 
Bourgogne  eft  fort  diue  &  difficile  ,  dit-on 
^'il  doit  venir  des  Anglois  à  Gand  à  quoy 
nous  poorveroiu  fe  nous  pouvons ,  &  be- 
foignerons  en  tout  le  plus  diligpm'gnt^que 
poroas ,  &  toujours  vous  ferons  fearoir  da 
nos  nouvelles.  Notre  iouvendn  Seigneur  , 
mandez-nom  &  commandei-nous  vos  bons 
pkifirs  pour  les  ,uc  emplir  de  tout  notre 
pouvoir  ou  plaifu- ,  notre  Seignei»  qui  vous 
doint  accompliffcment  des  vos  très-haultx 
4c  noUes  dents.  Ecrit  à  Tetremoode  le  22 
Jofat  I4f  

MESsEiGNEims ,  depuis  ces  Lettres  ef- 
criptes  arrivaCmes  hier  au  foir  en 
«efte  ville  de  Gand,  &  vmdrcnt  au  devant 
de  nous  à  une  lieue  loing  de  la  ville  plu- 
fieuts  Ecbevins  Se  Bourgeois  d'icelle  ville 
€8  pam  »pareil,8c  ncasfiMntUcn  ftande 
ticnàoa  &  honneiu^ ,  en  BOBlnnit  qu'ils 
eftoient  tant  joyeux  que  tnerveîllés  de  notre 
venue  ,  &  parlcreiit  à  n  n  s  rn  fi  grande 
honneur  ,  révérence  ii;  luuiKhtc  du  Roy  , 
que  plus  on  ne  porroit,  &:  anjourd  huy  au 
matin  font  venus  vers  nous  en  grand  nombre 
&|lcur  avons  pré&nté  1||  lettres  clofes  du 
RoynKMuLSeignenr&expoiferiiooecréaac^ 
&aprè$nous  ontdit  aa^astenerdentleRoy 
tjis-humWcment  du  bon  mémoire  qu'il  a  eu 
dVulx  ,  <S>:  de  la  bonne  affeflion  qu'il  a  à 
eux ,  &  à  la  ]>acitîcation  de  leurs  débats  & 
différeos,  &  qu'ils  en  font  très-joyculx  Se 
defir  &  affeâion  à  ladite  paciâca- 

 leilsdient,  &  ont  pris  délay  pif- 

qnes  i  denain  pour  parler  enfemble ,  4c 
«Mveat  letoamer  devers  nous  denain  ne- 
tin  pour  nous  advertir  &  infermer  de  leurs 
matières  ,  &  à  la  vérité ,  Mefficurs ,  nous 
femble  que  l'appaifement  cil  necertaire ,  Dieu 
veuille  que  le  y  puilfions  trouver,  earnous 
veons  les  choies  bien  difficiles  &  dan^e- 
lenfea.  Nous  prions  le  benoil^  dh  de  Difltt 

£*ib  TOUS  doint  accomplifliepient  de  -vos 
lia.  Ecript  i  Gand  «e  jour  Sb  laM 
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CLVIII, 

Zettre  de  Lotus  de  Luxembourg  ^  U 
Sénéchal  de  PoiSou  ,  ôc  aux  Gan^ 
tois ,  touchant  leur  paix  avae  k  JDue 

de  Bourgogne, 

TRÈs-CHiEns  &  efpéciauk  amis,  nous 
MuiraooBnndaaià  von&  vueillez 
icavoir  que  nous  evoni  leçeu  vos  Lettres 
dofis  qui  detméfcnMnt  avet  cferiptes  par 
vos  dépotés ,  enfemble  vos  Lettres-patentes 
de  ftibn^flîon  8c  confentement ,  &  nous 
ekxipvcz  que  avez,  advilé  &:  conclu  ,  que 
pareillement  devez  avoir  nos  Lettres  conte- 
nant que  ladite  fubmirtion  fera  ,  faut  vos  pri- 
vilèges ,  franchifes ,  libertés ,  coutumes  & 
ufeigeS)  de  que  famende  fera  pécuniable  8e 
non  autre,  &  que  le  tiailié  fe  fine  o« 
Royaume ,  auflî  que  fe  cette  yoye  amiable 
ne  fortiffbit  bon  cffl-t ,  votre  dite  fubmiïïion 
fcuft  réputée  nulle  &  comme  non  faite,  St 
quel  ne  vous  portera  aucun  préjudice  en 
aucune  manière.  Si  eft  vray  que  nous  avons 
veu  &  vifité  vos  dites  Lettres  de  fubmiflion, 
Irfqiiellff  ne  nnue  ont  femblé  en  bonne 
Arme  pour  Ici  canfes  que  avons  dédatrécs 
à  vofd.  députés ,  &  depuis  avons  conféré  8t 
communiqué  fur  ce  avec  les  gens  de  mond. 
fieur  de  Bourgogne  auxquels  il  a  pareille- 
ment femblé,  &  i  cefte  caufe  avons  fait 
une  minute  d'une  autre  forme  de  Lettre  en 
laquelle  n'a  rien  chan^  ne  mis  de  l'effet 
de  niUbnce  de  la  pcenuete  Lettre ,  &  aflU' 
d'abféper  la  befengw  avons  efté  pardevcn 
mond.  Seigneur  de  Bontgogne    lid  avons 
communiqué  ladite  minute ,  enfemble  les 
articles ,  &  en  conclufion  fut  hier  au  loir 
advifé  que  les  aucuns  de  vofd.  députés  s'en 
yroient  devers  vous  &  les  autres  vendroienc 
icy  pour  vous  rapporter  la  condnfion , 
nons  femble  que  oevez  réformer  votre  dite 
Lettre  de  febmifion  fdon  la  ninnte  que 
vous  envoyons ,  &  b  nous  envoyer  dili- 
gemment par  aucuns  vos  députés ,  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne  &  fon  Confeil  de- 
mandoicnt  bien  ladite  Lettte  plus  ample- 
ment que  ladite  minute ,  mais  nous  l'avons 
<}/^iatiif  4  noue  pouvoir  ,  &  eftxipcons  que 
en  (cnvoyanshAte  Lettre  nous  trouveront 
moien  de  obtenir  abftinence  de  Bneiie»ctHn> 
bien  que  mond.  Seigneur  y  foit  Mit  «fifficile, 
&  i  l'aide  notre  Seigneur  nous  parviendrons 
à  bonne  conclufion  de  paix  feurs  que  nous 
y  employcrons ,  toujours  en  gardant  à  notre 
povou-  vos  droits»  privilèges,  franchifes, 
confiumes  &  ufiûges,  &  fpant  eft  de  voitt 
envoyés  la  Lettre  que  voua  demandei  »  il 
ne  nous  feoible  pas  que  ce  fiift  funnene 

du  Roy  ne  le  notre,  pour  les  oanfes  ^18 
avons  déclairées  à  vofdits  AnbaflkdeniS  tt 
Députes  ;  mais  nous  vous  certifions  &  vous 
povez  tenir  feurs  que  nous  ne  ferons  ne 

loufi&erons  que  aucun  grief  

ou  deûaifonnable  vous  foit  iàit,_&  avons 
dpérance  que  nous  y 


9  Juillet 
145Î. 

BiU.4iiaar. 
Mf.  4a  K- 

lutt  ,  n'. 
,i75  (*). 
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manière  que  en  concluiioa  vous  en  de\Tez 
^re  bien  comens,  &  fe  nous  ne  pouvons 
tronver  moyen  de  foivenir  à  bonne  con- 
clulion  de  paix ,  nouB  vous  icndMos  voCM 
dite  Lettre  «k  fubMilion  8r  ferez  ùaA  & 
en  votre  entier  pour  faire  vos  bonnes  pour- 
fuites  ,  ainli  que  bon  vous  femblera ,  &  ne 
vous  portera  ladite  Lettre  aucun  préjudice. 
Tl^'iliirn  6c  elpcciaulx  amis ,  nous  prions 
le  benoift  fili  de  Di^u  qui  vous  ait  en  (à 
•ùâmt  gvde.  Ecriptà  Tencmonde  Ie9*.de 
JvSÊet.  Signi,  LOUIS  DE  LinCEMBOVftG , 

IXSiNÉCHAL  DE  POITOU  ,  L'ARCHimA.C»E 

DE  Tours,  ue.  premier  Général  du  Roy. 

&]r le  dos:  à  nos  ltt»dâefs  acdpédenlbE 

amis  les  Echevins ,  ConfeUle»,  Dl^CllS  dt 
Coflununauté  de  Gand. 


CLIX. 

Lmre  du  Gantois  «tt  Rm, 

»6 Juillet  T^RÈs-HAULT,  excellent  Prince,  notre 
■  451-      X  très-cher  Sire  &  Souvenin  Seigneur, 
■         ■  fi  très  imableroent  &  cocdialcmmrqiie  ftton 
w.'dei^  mtim  paimi»  &  ikircNW*iioiB  nous  re> 

15,' fi.  vous  ,  tr^-hault,  très-exceiknt  &(  trcs-puif- 
£int  Prince  notre  trc-i-thicr  S.rcic  foiiveraiti 
Seigneur,  reniLrci'.rit  c;i  toute  humilité  & 
afleâton  de  ce  qu'il  vous  a  pieu  de  votre 
beni^^ulA  pu  avant  que  vous  efcrivifmes 
nos  piéfemet  iHïiïies  â  votre  nèsiciioelleiiiie 
&  lnè^uwlfit  peiibni 
Seigneurs  vos  Ambiflkdenrs  par  deçà  fur 
îcclles  garnis  &  chargez  de  l)onne  puiflknce, 
aulTi  (hi  grand  devoir  que  ccuLx  vos  Am- 
baiTadeurs  ont  en  ce  fait  par  grant  labeur 
&  diligence ,  télement  que  nous ,  pour  la 
grande  confiance  que  evonspoor  voiieioysl 
Majefté,  de  eodi  esTofite  AndjoAdaus, 
jrinciipeleaeat  pour  honneur  de  vous  & 
VOns  obâr  ce  que  en  toutes  chofes  à  nous 
poffible  defuxins  faire  notre  fouve- 

rain  Seigneur,  ainfi  que  bien  raifon  eft  , 
nous  fommes  foubmis  en  eulx  pour  pacifier 
les  diâerens  &  çuefiions  clic  entre  notre 
très-rcdoubté  Sagnear  &  Prince  Monteigr. 
le  DiK  de  Bourgogne ,  Comte  de  Flandres, 
d*nne  part ,  &  nous ,  d'autre  ,  par  voye 
amiable  fe  ils  peuvent ,  en  manière  que  no- 
nobftani  iccUc  fubmilBon  entre  autres  choies 
pourjMrli-os  nous  fommes  entir  d'eftre,  ou 
en  nos  excuiations ,  delfenfes ,  julhfkations 
8e  tout  ce  que  voufilront  dire  &  propofer, 
on  6ire  dlire  &  pcopofer  fervant  i  ncNie 
natiere,  oourqnoy ,  trè»ciodIent ,  très- 
Iwilt  &  tres-puiflant  Prince  notre  très-cher 
Sure  &  fouverain  Seigneur ,  que  devez  de 
tout  eftre  advcrti.  Nous  vos  très-hiimhlcs 
&  obcdians  lubjets  atans  iesdétaultes 
à  nous  faites  par  notredit  très-redoubcé  Sei- 
neur  St  Prince  qui  font  pilleurs  Se  en 
dÏTCifts  manières ,  faire  déclairer  fie  pro- 
paAr  tonti.  plain,  fiun  rien  efpargner  de- 
*  *  "  '      eftafocj  &  û- 


L'  H  I  S  T  O  I  R  E 
gnifierde  cette  matière  &  guiander, 
auâi  ladite  grant  confidence  que  avons  en 
TOtteditenyyakMqeAé  iisveullenc 
noui  dl  DO*  éeoSa  en  votre  nom  &  votre 
feavcieineié  en  ce  phifieurs  &  gardent  phi- 
iteurs  fongneufement ,  &  fc  appoifer  ne 
peuvent  nolditt  différcns  par  voye  amyable 
que  par  la  voye  de  jiiftice,  nous  veuillenr 
pourveoir  Se  de  toute  voye  de  feit 

Er  votre  pouvoir  &  auâorité ,  ainfi  que 
»  iàiceiautont,  &  au  furplus  adex  nont 
conender  vos  très-nobles  commandeoten» 
8c  plalrs,  Idqudtvoulauiers&deboncuer 
accompliront  à  notre  petit  povoir,  comme 
bons  tk  obéiiEins  fubjetx  doivent  &  font  te- 
nus. Ce  fcet  notre  Seigneur  qui  votre  très- 
cxccliente  5i  liauke  perfonnc  ait  L-ti  ù  fjinte 
garde  St  douit  bonne  ,  longue  ,  viflorieufe 
vie  St  accompliflemens  de  vos  très-noblei 
delirs.  Elcript  le  16".  jour  de  Juillet  Fan  J2. 

Vos  très-humbles  &  obéi/Ians  fubjecs  les 
Cqiinines,  Echevins,  Doyens  de  toute  h 

Communauté  de  Gand. 


CLX. 

Lettre  de  Loy$  de  LuxenAmurg^  le 

Sénéchal  de  Poitou  ,  &c.  aux  Gan- 
tois f  touchant  leur  paix  avec  U  Duc 
de  Bourgogne. 

TRis-GBIElS  &  efpéciaidx  amis,  nons  jo  Aodt 
floni  fwowmnmions  i  voui  fanais  que  mt*- 


nous  svooB  nos    vosPépntés  onldtéicîiionstyonscontMHié- 

lement  travaillé  on  ftitde  U  paci£cation  des 
mieftions  &  diflSrences  d'entre  mond.  Sgr.  i^ii  n-, 
de  Bourgogne  &  vous,  St  pour  votre  part  ''"jiff" 
ont  vofdits  Députés  fait  très-bon  devoir 
&  bonne  diligence  en  remontrant  votre  fait, 
tant  au  rM^rd  du  principal  des  matières, 

2iedn  fiucdet  Trêves,  flecaclpéraocede 
r  ce  parvenir  i  «ucnne  bone  findecon- 
clufion ,  leur  avons  toujours  confeiflé  de  de^ 
mmircr  icy  jiifqties  à  préfent ,  &  pour  ce 

que  n'avons  peu  trouver  ne  avoir  

avec  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ne  les 
gens  de  Ton  Conl'eil ,  la  conclufion  &  ifTue 
des  matières  tellcAque  la  defiroiu  au  bien 
de  k  befongne  de  ou  gié  de  vous  ,  de  que 
b  fin  des  trêves  s'approche,  vofilits  Dépu- 
tés s'en  rcfcurncnt  novcr>.  vous.  Ft  pour 
taire  aucun  de\>nr  fclon  la  ch:ir;;c  cjue  !e 
Roy  nous  a  ordonnée  ,  vous  a\ oivs  t  iit  dct- 
fendre  es  perfonnes  de  vofdits  Députés  de 
non  procéder  par  armes  ne  par  voye  de 
fiic,&  avons  rais  toute  ladite  voye  de  âic 
en  la  nnin  du  Roy,  &  avec  ce  vous  avons 
aâlgné  jour  à  oyr  préfent  appointementtd 
qtie  le  pourront  prononcer  fur  les  alléga- 
tions, rcqueftes  &  conclufion  faites  &  pro- 
pofés  pardevant  nous,  tant  de  la  pan  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  que  de  la 
votre  à  demain  ou  Vendredy ,  &  pour  oyr 
notredit  apptnntement  ou  fcavoir  le  nous 
pourrons  trouver  aujounriuiy  ou  demain 
aucune  bonne  conduuoa  avecques  mondk 
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S«!gneur  de  Bourgogne ,  tant  fur  !c  prin- 
cipal des  matières  que  fur  les  trêves ,  avons 
prié-  &'  conicilic  à  voidits  Députés  liiiffcr 
aucunes  des  vôtres  icy  pour  vous  advertir 
de  toot  ce  qià  fera  nit,  &  vota  ponva 
tenir  lèi»  f|ne  nous  y  inom  tonioïifs  psr 
maïuere  que  par  nàùm  en  devra  oien  être 
contens ,  6c  poiuvoierons  envers  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne  au  regard  de  la  voyc 
de  Êut  ainfi  que  devrons  ,  &  au  cas  que 
par  la  voye  amiable  que  avons  pratiquée 
jufques  icy ,  les  matières  ne  pouroyent 
prendre  la  concUiûon  cpie  toujoiuï  avons 
défirée ,  il  nous  iemble  que  vous  devés  cftre 
advertis  &  avok  en  voue  mânoire  te  ^ 
plufienn  fois  avons  dk  &  reraontré  i  vOns 
Se  à  vos  Députés ,  c'cft  à  fcavolr  que  pour 
vous  préferver  de  toutes  oppreSlons,  griefs, 
violences ,  vous  ne  pouvez  miculx  faire  ne 
^usfùrement  pourveoir  k  votre  fait,  que 
wavoir  recours  au  Roy  notre  fouvenîa 
iSeigMur*qù  a  bien  le  vouloir  de  vous  j 
donner  remède  &  provifion,  &  eftla  drcnte 
voyc  que  devez  tenir;  ;iu  furplus ,  très-chiers 
8f  crpcci.iiilv  amis ,  vous  ferez  plas  à  plain 
informés  p:ir  voldits  Députez  de  tout  ce 
qui  a  été  fait  &  bcfoigné  par  de^,  parquoy 
nom  déportons  de  plus  mua  Vous  en  ef- 
crire,  &  tt  cbofe  voulei  qiie  pniffions  fi- 
gnifiex-le-nons  9l  nous  le  ferons  de  bon 
cuer  au  plaifir  de  notre  Seigneur  qui  vous 
ait  en  fa  (ainte  garde.  Efcript  à  Lifle  le 
le  pénultième  jour  d'Aoïift.  ■'iignê  ,  LoYS 
DE  LUXEM  BOUG,  LE  SÉNÉCHAL  UEPOITOU, 

l'Archidiacre  de  Tointssru  numiBR 

GÉNÉRAL  DU  ROV. 

Sur  le  dos  :  â  nos  très-chers  Se  eipéciaulx 
amis  le  EdwvinsyDojreiisdc'^ — 
de  Gand. 
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Zettru  des  Gens  de  ùand  att  Roy 

SI  Scp«.  npRÉs-CHiER  Sire  &  ibaverain  Seigneur 
1451.      X    fi  très-humblemcnt  &  aflèâueufement 
que  félon  nature  pouvons ,  nous  nous  re- 


^^"'d*^  commandons  à  votre  royale  Majeftc,  en 
luie  ,  n*.  remerciant  icelle  de  ce  qu'il  vous  a  pieu, 
m  iî6?'  ^'^  8""'  bénignité ,  en  viaye  affeûion 
&  intention,  nous  envoyer  avant  la  récep- 
lion  de  nos  pteaûercs  Lettres  les  Sdgnenrs 
de  votre  Amlrâflàde  pour  n  pnaifcr  les  guerres , 
quefiions  &  différences,  eltaiis  entre  notre 
frès-redoubté  Seignciu-  &  Prince  naturel 
Monfeignew  le  Duc  de  Bourgogne ,  Comte 
de  Flandres,  &  nous  d^autre,  par  voyeamia- 
ble  fe  faire  fe  peuft,  oufe  non  par  voye  de 
juftice»  gardaàs  nos  droits  8t  nHbns  aiirii 
que  phifieurs  vos  amiables  Lettres ,  dont  Tune 
contient  crédencc  fur  iceulx  vos  Ambafla- 
deurs,  les  deux  &  chacun  d  aix  font  plei- 
nement mention  ,  lefquels  de  prirac  face 
s'employèrent  en  tant  que  peuunes  apper- 
cevoir  de  6ttre  votre  tr^-noble  plaîfir 
imentiiMi,  fi  que  par  ce  &  te  contemi  en 
7«M  /r. 
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vofdites  amiables  Lcttfes^  hous  ainfi  qutf 

faire  devions  meifmes  en  culx  pleine  &  ert' 
tiere  confidence ,  culx  communiquant  tous 
nos  affaires  fanscéler  fur  laquelle  confidence 
&  certaines  promefles  que  en  générale 
oii  il  &  multitude  de  peuple  nous  feifl  MaifWô 
Jean  Damlet  votre  Procîireur-Général ,  bieil 
auâorifié  de  crédertce  à  canfe  de  fon  Officé 
&  par  vofdites  Lettres ,  avec  ce  fur  le  con-* 
tenti  d'une  ecthilc  cfcripte  &  fitin^e  de  fa 
m, lin  ï  iccllccî  de  fon  fcel ,  par  laquelle  il 
piinilh  les  paroles  dites  &  contenues  en  lad. 

i>rome/re,  entretenir  &  faire  accoinplir^nouA 
ui  baiUaûnes  à  borme  foy  nos  Lettres  d0 
fiibmiflîoii  telles  que  lui  &  les  âuites  vos 
Anibaflàdeai^lés  âvoient  Voulu  ;idviieir,ciitti6 
lefqnellc?  promelTcs  l'une  contient  quedol 
appolntcment  ne  iernit  par  eulx 
que  premiers  rte  le  l'aurions  tel  cjn'il  Jevroit 
être,  pour  le  accepter  fo  bon  nous  l'emblaft 
On  le  lefufer ,  &  fe  nous  ne  le  acceptions» 
que  Aotte  fiibnuflion  nous  Toit  tendues 
Depuis  ditenti  nos  Dépittei,  eftants  de' 
vers  eulx  à  Lille  pour  befoigner  en  la  ma- 
tière ,  que  s'ils  en  donnalTent  aucun  appoin- 
tement, qu'il  fcroit  tel  que  n'aurions  caufc 
d'en  eftre  mal  content ,  &  le  nous  efaip- 
virent  par  Lettres  qu'ils  nous  envoyèrent 
par  notdits  D^tés,  leuis  noms  mis  def- 
ibdzdela  piopie  nain  d*tm  chacnud'enfaE.' 
&  paiavant  ces  promeffes  nous  avoient  paf 
autres  Lettres  leurs  noms  pare'dlcmcnt  tnis 
defTonlv  de  leur  main  écript  ,  que  n'culTions 
que  difidcnce  d'culx,  &  que  leur  vouliffionS 
envoyer  nos  Lettres  de  (ubmiflîon ,  félon  le 
Contenu  de  la  cédule  par  eulx  advifée  Se 
concetptéc,  ils  nÛOS  gttderoient  en  noz 
droits,  priviU;^,  contâmes  &  idâiges,  & 
le  par  voye  aîniaole  ne  nous  peuflent  ap- 
paifer ,  ils  nous  rendroient  nofd.  Lettres  de 
fubmiflion ,  nous  advertiffans  pour  ce  que 
requifmes  d'avoir  leurs  contre  -  Lettres  de 
certains  points  que  rélervafmes  &  exàpiafme^ 
en  la  gioiéfaliB  de  b£te  fidimiffion,  qnâ 
en  ce  te^iérant»  nons  vous  remontrâmes 
petit  honneur ,  &  i  eulx  aufli  envoyez  dâ 
par  vous,  ainfi  que  par  les  coppl  s  cy-de- 
dans  enclofes  vous  pourra  ajipannr,  nean- 
m:iins  tiHit  ce  nonobllant  votreditc  fubmif- 
fton  ainfi  obtenue ,  vos  Ambailadcurs  ont 
fait  tout  au  contraire,  mettant  ariete  &dé- 
laiflànt  kuridites  pcomeffes  ,  car  après  lé 
Battement  de  nos  tHaià» de  lifle, &  fimg 
ta  préfence  d'aucun  a  iceulx  ou  autre  ayant 
pouvoir ,  à  ce  ont  prononcé  un  très-rigou- 
reux &  malvais  appointemcnt  contre  nous, 
contre  nos  droits  &  nos  privilèges,  fran- 
dâlès,  libertés,  coutumes  &  ulâiges,  8e 
que  plus  eil  nous  ont  condampnez  en  au- 
cuns poinâs  qui  ne  fafent  oncques  prcwo- 
fés  ez  doléances  de  notre  tris-redovdîté  Sei-> 
gneur ,  &  fur  nos  doléances  de  la  longue 
taiilte  de  juftice&  plufieurs  autres  évldens, 
&  plainement  remontrés  pardevant  eulx  qui 
défirent,  à  tous  ceulx  qui  aymcnt  juftice, 
provifion  &  remède,  ne  ont-ils  baillée  quel- 
que provifion  ne  appointement  pour  nous  « 
que  tovnvoies  ils  en  aient  piinlk 
Dd 
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entièrement  la  cognoiflknce ,  d'en  o}t  les 
propofitions  refponctTCS,  répliques  &  du- 
pliques, fans  ce  que  de  h  part  de  notN 

très-redoubtc  Sciizncnr  ,  i^e  de  lanotretSUt 
efté  foiuenu  cjuclquc-  declmatoire,  &  que 
par  plufieurs  lois  ont  par  nos  Députés  eftd 
reaius  qu'ils  voidûfTcnc  concipier  ,  fur-tout 
cnienbie  bon  appointements  flc  à  enbc  le 
doiuier  à  cognoitre  afin  qu'ils  nousenpeuflènt 
£iire  rapport  paravant  le  prOMoaceiaeBt» 
félon  le  contenu  defdites  promcrtes  .  OU  bont 
renvoyer  devant  vous  &  votre  trw-noble 
Conleil ,  ainfi  que  faire  le  dévoient  ou  au- 
trement ils  nous  feraient  tort  &  délaiffe- 
n  tant  nos  duigiL-r;»  &  en  plus  grand  " 
Jàons  paravant.  Auffi  quelques  pour- 
!  ft  requelles  que  nofdks  IMputés  leurs 
aient  fait  par  plufieurs  fois  de  a.  joiâànce 
des  trêves  par  eulx  obtenues,  onques  ne 
firent  tant  que  plaincmcnt  en  avons  peu  , 
foit  félon  leur  contenu ,  ne  que  la  détente 
de  voye  de  fait  par  eulx  faite  en  votre  nom 
i  notredit  très-redoubté  Seigneur ,  ait  fortie 
fofl  efet»  car  noooUbot  icelle  défencc, 
nottedîttrès-redoubté  Seigneur  a  depuis  adez 
ûât  tenir  &  encore  tient  clos  les  pafTages , 
par  lefqiieh  vivres  &  autres  marchandilcs 
nous  font  accoutumés  cftre  amenez ,  qui  eft 
la  plus  grande  &  griefve  voye  fait  que 
£ùie  nous  peut ,  &  de  fouffert  que  de  fes 
gens  nos  Bourgeois  ayent  cflé  ftimBt  vtr 
vra ,  i  laquclk  occauon  ne  pouvons  con- 
duire nos  gens  qu'ils  ne  fàilènt  suffi  voye 
de  fait ,  veu  que  aultrcmcnt  nous  ferions 
enclos   en  griindc  angoifie        néceflîté , 
fans  avoir  vivres   Se  dellruits   &  ruinez 
qui  n'ell  à  foulîirir,  Se  en  vérité  toute  la 
voye  &  ouverture  amiable  par  eulx  faite  à 
nos  D^tés ,  a  eilé  feulement  de  demander 
combien  d'argent  Ton  voadroit  donner  tt 
ramentenoicnt  fouvcnt  l'apjKiintement  de 
ceux  de  Bruges  (ans  avoir  regard  à  noz 
délites ,  ne  nous  faire  quelque  aultre  ou- 
verture qu'ils  puiflisnt  ou  {xjurront  donner, 
&  pour  ce,  tlCxUerSeigneiu:  &  fouvcrain 
ScMnenr  que  tontes  ces  chofes  font  très» 
nuJTaifes,  Inudttleufes  contre  votre viajre 
intention  Si  le  contenu  de  vofdites  Lettres, 
&  aufli  contre  nos  droits ,  privilèges ,  fran- 
chifes  ,  libertés  ,  coutumes  Stufaiges,  8f  par 
ce  à  rebouter  par  toutes  forces  &  defqueiles 
nom  nous  cumplaignuns  très-rigoiireulcmcnt 
à  votre  royale  Majeâé  conme  nùfon  eft, 
les  notiffiotui  icelle  votre  royale  Biaiedc, 
&  envoyons  ledit  appoiniement ,  &•  fupplions 
en  toute  humilité  qu'il  vous  plai(c  les  dé- 
linquans  C'  irriuer  &  èldites  fautes  remédier 
&  pourveoir ,  ainii  que  à  votre  tràs-noble 
diicretion  ,  ftmbhblf  eq^Mient  fc  des  voies 
de  âit  de  nOlpEn  coté  mas  avoir  pour  esc» 
fet,  confidéims  les  raifons  defliu toiKh^, 
&  fur  ce  nous  fignifier  votre  bonne  &  noble 
rdponce  par  ce  porteur  &  expédier ,  afin 
que  félon  icelle  nous  nous puifllonsoï  klunner 
&  conduire ,  car  en  tel  eilat  ne  pouvons 
plus  longuement  demourer  cnfimole,  vos 
nobles  plaifiis  &  commandemcns  pour  les 
Mcoopur  caoune  boos  ûijets ,  avons  pou^ 
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voir  comme  tenues  y  fommcs ,  ce  fcen  Dieu 
qui  votre  irès-haultc  &  très-noble  pcifonne 
veotlte  garder  en  bonne  vie  &  prolpérilé  8c 
vîâoîre.  Ecript  à  Gand  le  1 1  Septembre  1452. 
Sign/,  les  Capitaines,  Echevins  des  deux 
bans  ,  deux  Doyens  &;  ronl'eiîlcrs ,  ou  nom 
d'eulx  &  de  toute  la  Communauté  de  la  ville 
de  Gand. 
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Inflrucîlon  à  Mejf.  Gui'!.  Je  Monipeux, 
Chevalier  &  ChamhciicLn  du  Roy 
noftrt  5.  M*.  GtàU.  Je  Vie ,  Confetl' 
Ur  dud.  S\  en  fa  Court  de  Parlement  ^ 
&  M*.  Jean  de  S'.  Romain  ^  Générai- 
Confe'dler  fur  le  faà  Je  la  Jufliu 
des  Aydes  ,  de  ce  qu'ils  ont  à  dire 
de  far  le  Roy ,  notred.  5o  à  mond. 
S".  Je  Bourgogne ,  &à€eubeJe  Gand* 

PREMIEREMENT ,  fe ttaÎTont  devcTS  mo»  <o  Diceiw 


dit  ûeurde  fioureogne,  après  la  pré- 
fcntation  des  Lettres  ou  Roy  &  làlutacions 

ac.  outumécs  ,  lui  diront  que  le  Roy  tantoll 
aprcï  qu'il  a  reçeu  fes  Lettres  par  Melfire 
GuilL  de  Vaudré  &  W.  Pierre  de  Gooz 
fes  Confcillcrs  &  oy  leur  créance ,  a  reçeu 
Lettres  de  ceux  de  la  ville  de  Gand  ,  par 
tcfquclles  ils  fe  plaignent  des  torts  &  griefs 
à  eulx  fais,  par  Tappointement  donné  par 
Monleigr.  de  Sr.  Pc;!,  Mell'.  Loys  de  Reau- 
mont,  SéneicluI  de  Ponto  ,  M''.  Guy  Ber- 
nard, Mairtrc  des  Requelles  de  rHelIcI  du 
Roy,  &  M'.  Jehan  Dauii.t ,  premier  G é- 
néial  8c  Confeiller  dudit  S^r.  lefquels  ont 
efié  en  Flandres  pour  Tappaifement  des  dif» 
ftrences  d'entre  mond.  S^.  de  Bourgogne 
&  eulx ,  en  eulx  emifiae  des  voyes  de 

fait,  &c. 

I;em ,  que  cntr'autres  plaintes  que  font 
lefdits  de  Gand,  ont  dit  que  les  defT.  d. 
Confeillers  du  Roy  en  donnant  leurd.  ap- 

Sintonent,  ont  excédé  les  termes  de  k 
Hnîffion  i  enbr  baillée  par  ycculx  de  Gand 
en  pliilieurs  manières ,  aitify  qu'ils  offrent  à 
monftrer  en  temps  &  en  lieux ,  en  rcqué» 
rant  au  Roy  liir  ce  provifion  &  remède  , 
comme  i  leur  Prince  &  Seigneur  fou- 
verain. 

Item,  que  k  Roy  qui  eft  foaveiain  de 

doit  ju/tioe  i  tous  ks  fubjets ,  &  ne  leur 

puet  ou  doit  denier  audience ,  avant  que 
donner  provilion  auvd.  de  Gand,  a  déli- 
béré de  envoyer  vers  eulv  pour  l'avoir  les 
.caufcs  de  leurs  doléances ,  &  qui  les  a  meus 
9c  muet  à  non  obtempérer  ttd.  appointe* 
ment,  6l  i  £uce  lefii  vmres  de  fiiit  que 
on  dit  par  eobt  avoir  dœ  fiiittes,  car  te 
Roy  feroit  bien  jo\-C!iv  qu'ils  réduiriffent 
envers  mond.  Sgr.  de  Boarj;ogne  ,  &:  le  gou- 
vemalTent  envers  lui  comme  bons  fujets 
doivent  taire  envers  leur  naturel  Seigneur. 

Item ,  remonArtrOnt  en  oultrc  à  mondit 
Sgr.  de  Bourgogne  ^e  le  Roy  xaifonnable- 
nent  ne  peut  ne  doibc  aufil.  de  Gand,  ne 
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autres  fcsfubjets  refiifer  ou  dén\  er  jurt.ce, 

Îuand  ils  la  lui  requièrent ,  &  que  veu  que  lelid. 
eGand  fe  plaignent  diid.  appointcmcnt ,  le 
Roy  ne  peut  ne  doit  refiifer  a  les  ovr ,  aàâfy 

3u'il  a  fait  dire  plus  i  idain  aoxd.  ComàSkn 
e  mond.  St.  de  Bourgt^ne. 
Item,  lut  diront  que  le  Roy  a  voulu  que 
ceux  qu'il  envoycToit  à  (.anJ  fe  tiraffent 
devers  luy  pour  luy  nottitHer  lad.  alée  & 
favoir  de  lui  s'il  les  vouloit  d'aucime  dloià 
informer  touchant  lad.  matière. 

Item ,  diront  à  mond.  Sr.  de  BoiR|^>giM 
que  le  Kay  a  ea  phificim  phintes  d'aucuns 
Muduuira  ft  flvtreSt  tant  aePtois ,  Troyes, 
Langres  &  d'ailleurs ,  difans  que  les  Anglois 
très-fouvcnt  font  dcrtrouffc;  fur  lefd.  Mar- 
chands iS.-  iubjets  (iu  Rov  ,  Se  en  ce  faifant 
yceulx  Anglois,  quand  bon  leur  fcmblc  , 
paffent  &  repaiTent  avec  leurs  deftrouflès , 
lapies  &  priibnniers  par  les  paysdemoiuL 
Sgr.  ie  Bourgogne  fans  y  trouTcr  aacini 
cmpcrrhement ,  dont  le  Roy  fe  donne  grant 
mcrvciile  ,  en  lui  dilant  que  fur  ce  il  vcuUc 
mettre  provifion  telle  que  lefd.  Marchands 
Sl  Iubjets  du  Roy  puilTent  dorelhavaat  feu> 
lemenit  alcr  &  pafter  pat  kl  pays  àa  Roy 
tt  de  aioad.  Sr.  de  Boaigognet  pour  fiùn 
lenca  imiclniidH'ei  &  autres  bdToigiies; 

ICeiB ,  8c  quand  ils  auront  remontré  ces 
chofes  a  mond.  Sgr.  de  Bourgogne,  yront 
en  lad.  ville  de  Gand,  Se  aprei  ce  qu'ils 
auront  préicntc  les  Lettres  du  Roy ,  &  fait 
les  lalutations  accoutiunées ,  leur  diront 
comment  le  Roy  a  reçeu  leurs  Lettres  qu'ils 
luy  ont  envoyées  par  un  Rdi^eux  Corde- 
lier  depuis  led.  appointemeot  domé  par 
fefd.  Confeillers,  par  lefquelles  Lettres  ib 
fc  pliiignent  de  pluiieurs  tors  &  griefs  à 
eulx  faits  par  lefd.  Oificicrs  &  autres  ,  en 
requérant  fur  ce  provifioo  génâale,  IklIS 
dt-clarer  quelle 

Item ,  leur  diront  que  le  Roy  eft  déplai- 
iânt  de  ce  <pi'aucua  boa  appmateoieitt  6c 
appaifement  des  dijfêreaces  &  queftioas 
d  entre  mont!,  Sr.  t!e  Rourgogne  &  eulx  ne 
s'cft  trouvé  &  ilefiré  bien  le  Roy,  que  les 
voyes  do  fait  cafraffent  pour  les  maux  & 
înconvétùents  qui  en  advieiuient  &  peuvent 
advenir. 

Item,  lent  tcflKMttreront  que  au  Royqni 
Cft  fotivefain  en  ce  Royaume ,  appanieat 

donner  toutes  provifions  convenables  pour 
faire  celTer  yccllcs  voycs  de  fait ,  afin  de 
éviter  etuifion  de  fang  humain  ,  dellriiâion 
de  pays  &  autres  inconvénients  qui  peuvent 
adveoiti  l'occafion  de  ce. 

Item,  que  le  Roy  envo3re  veiseiUE  pont 
Ikroîr  les  caufes  de  leurs  doléances  8l  des 
torts  &  griefs  qu'ib  difent  que  lefd.  Con- 
seillers leur  ont  fait ,  &  qui  les  a  meus  de 
fitife  les  voye^  Je  fait  que  on  dit  qu'ils 
Ont  Êiittes  puis  led.  appointement  donné , 
&  auffi  pour  favoir  quelle  provifion  ils  de- 
mandent, potir  ce  que  fax  leurs  Lettres, 
qu'ib  luy  ont  dctiptes ,  ils  ne  demandent 
ptoviûoR  que  en  termes  géoéranlx. 

Item ,  &  aprex  ce  les  ezhortefont  le  sùeulz 
çiepofible  leur  faade  oefo  les  Toyes 
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de  fait,  en  leur  difant  que  le  Roy  cil  tou- 
jours preft  de  Iciu^  bailler  provifion  en  iuf- 
tice ,  en  leur  remonlhant  que  c'eft  le  che- 
min &  voye  qu'ils  doivent  prendre ,  &  met- 
tront pcync  de  favoir  la  provifion  par- 
ticidiere  qu'ils  demandent  ,  aâia  ^ue  le 
Roy  leur  raille  telle  qu'il  devra  fiîre  paf 
raifon. 

Item,  le  Icid.  de  Gand  requièrent  adjour-» 
neraent  en  cas  d  appel ,  ou  autre  [)rovifiûn 
particulière  en  julhcc ,  les  dcif.  d.  envoyé-* 
font  incontinent  devers  le  Roy  lui  nottiincr, 
aîËi  que  le  Roy  leur  oâroye  itir  ce  Lettres 
conveneM^ 

bem,  remontreront  à  mond.  fieur  de 
Bourgogne  les  maux  &  dommages  qui  ont 
cûé  faits  &  font  chacun  jour  Tes  gens  fur 
les  f iibjets  du  Roy ,  &  par  efpccial  ou  pays 
de  Tournées,  dont  yccux  Confeillers  fe 
informeront  en  pafTant  par  ledit  pays ,  Se 
fat  ce  requerront  provinon  &  réparation» 
Fait  k  Molitts  en  Bourbonnois  le  -x'f.  jour 
de  Décembre  l'an  mil  occc.  cinquante  Sl  deuxi 
Charles  -  Chaugavlt. 


CLXIII. 

A3e  de  quiuance  contenant  la  manière 
comment  Thibaut  de  Neufchajfel^ 

Marefchal  de  Bourgogne  ,  pacifa 
Us  trouhlet  Befanjon  v  en  arrêta  le 
courtt. 

THIBAOT  de  NenfcliaAel,  Sfit,  de  ttam-  f^^-  ^iit* 
mont,  Marefchal  de  Boureogne,  fa- 
voir  feifons  que  comme  il  ait  plû  à  noflrc 

très-rcdoubté  Sgr.  Monfgr.  de  Bourgogne  ,  c.  mi^ic»  M 
nous  ordonner  &  commettre  poiu-  appaifer  '^'i*»- 
par  juilice  ou  autrement  les  féditions  & 
différends  qui  eftoient  en  la  Cité  &  entre 
les  Citoyens  de  Befànçon,  en  compagnie  de 
M'.Efhenne  Aemnuer ,  Piréfident  des  Parie» 
mens  de  Bourgogne ,  Mefll  leban  Jouart , 

M'^.  Jaques  Je  rhcfTcv  &  plul'ieurs  autres 
«les  j;eni;  Ju  Conleil  cfe  noftrcd.  Sgr.  nous 
tiralmcs  en  la  ville  Je  Gray  ou  que  mandimcs 
les  adoncques  abfcns  de  lad.  Cité,  &  auifi 
ceux  que  pour-lors  fe  difilient  Gouvemeuts^ 
Apcex  pluâeuis  joamées  tennesaud.  Gny^, 
on  que  pour  cette  caufe  demouralines  huit 

i'ours ,  i  p!us  pour  les  cuiJer,appaifer  amia- 
•lement  ce  que  nous  peuimcs,  du  confen- 
tcmcnt  des  Parties  flt  à  leurs  requêtes ,[K)iu- 
mieux  pouvoir  procéder  à  l'appail'ement 
defl.  Mitions  &  différends,  OOUS  tianfpoib 
tafines  en  lad.  Gté,  aocooipagnié  de  plii^ 
fiems  Chevaliers  &  Ecuyefs ,  ;ufqiies  an 
nombre  de  cent  chevaux ,  &  au/H  defdits 
Préfident  MeflT.  Jehan  Jouart,  des  Procureurs 
de  noftred.  J)pr.  en  fes  Bailliages  d'Amont , 
d'Aval  Si  de  Dôle,  fit  phifieurs  autres  da 
fon  Confcil, &  remontraunes  auxd.  Citoyens 
aoAce  commilSon  qu'avions  de  noftredrt 
Seigneur,  laquelle  ils  acceptèrent  &  eurent 

Sur  aggréaole.  Et  aprez  fïbnes  en  kdke 
té  demourans  fix  jours ,  les  cuidans  ami»' 
MailiWt  appiifery  ce  que  ne  pufmcs  fiÛfSji 
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laiis  ondonnafmes  autres  jours ,  pour  pro- 
céder en  la  naciére  fekm  juftioe,  en  ap- 
p(rintaitt  que  lei  Rôties  peoMat  partir ,  en- 
trer &  demourer  fiuceoient  en  lad.  Gté,  & 
&  que  nulles  ceuvrcs  de  fait  ne  empefche- 
meiit  n'y  tcuflFcnt  faits ,  &  en  dein.inderent 
les  Parties  adcs  de  Court.  Ce  nonobftant  Itrfd. 
Gtoyens  &  Icditieux  par  grand  afTembUey 
à  fon  de  doicbes  âc  en  armes  i  nofbe  pe^ 
tenent ,  tronvafinesi  la  porte  de  Chaiiinont, 
&  lA  en  direftement  venant  à  rencontre  de 
nollrcd.  appointcmcnt  voulcirent  pranre  an- 
Cuns  des  Citoyens,  qui  avec  nous  s'en  vou- 
loient  partir  &  de  fait  ils  mirent  mains ,  & 
pour  ce  que  nos  gens  ne  wnllirent  pas  fouf- 
fiir,  ié  travaillèrent  de  arreAer  flt  mettre 
asint  i  nous  fit  i  nos  gens.  Ces  chofes  ainfi 
^nes ,  âmes  {avoir  par  Antoine  de  Lain» 
ron,  Ecuyer  à  notrcd.  Sgr.  en  Flandres. 
Nous  renvoya  fes  Lettres  de  commiffion  plus 
amples ,  mefmemem  pour  pranre  par  force 
&  armes  lad.  Cité ,  fe  à  juftice  ne  vouloir 
obéir,  pugnir  &  corriger  les  féditienz.  Pour 
ce  avons  afGfné  plnfieins  jonméet  cid.  Q- 
toyens  &  fénitieiix ,  tant  i  Gncv ,  coaune 
à  Chaftillon-le-Duc ,  ezcpielles  fumes  tou- 
jours été  accompagnez  de  plulkurs  des  gens 
duConfeil  de  noilred.  Sgr,  &  piufieurs  autres 
Chevaliers,  Ecuyers  &  noâbles  gens.  Et 
ancez  piufieurs  journées ,  fut  advifé  par  led. 
Réfident,  Bailly  de  Dijon,  MtS.  Jean  Jouart 
&  autres  gens  du  Confeil  de  nodredL  S», 
que  pour  ce  que  ne  trouvions  point  IcfiGts 
eulx  difans  Gouverneurs ,  ne  les  populaires 
&  gens  dud.  Befançon  difpofez  à  vouloir 
entendre  aud.  appailément  amiublement  ne 
par  juftice ,  mais  évidemment  le  dénionf- 
tr<Ment  par  lenrsIeMages&  autrement  avoir 
de  bien  é(iMi§esvnlontei,  qui  efloitchofe 
néceflàîre  qne  trouvîffions  manière  de  nous 
pouvoir  traire  en  lad.  Cité  de  Befançon  à 
grand  puiffancc  de  gens  d'armes ,  afin  de 
mettre  en  l.id.  Cite  Hc  entre  les  Gtoyens 
juftice  &  raiion,  pugnir  8c  corriger  lefdits 
fed-.iieux,  &  poiu-  ce  nundil'mes  led.  Bailly 
de  Dijon ,  les  Baiitys  de  Châlon,  de  Mâcoa 
6t  de  la  Montagne  que  4e  tiraflent  devers 
nous  à  certain  jour  ad  ce  qui  pourroient 
de  gens  d'armes  ,  ainfui  le  firent.  AiiflTy 
mandilmes  piufieurs  Chevaliers  Ecuyers, 
où  quepenfions  les  avoir  plus  pref^ement, 
lant  en  Bourgogne ,  Allemagne ,  comme  en 
Locnûoe.  Et  pour  £iire  lad.  aà'emblée  de 
gens  d'!anBes  flc  les  avoir  phis  prellement, 
envoyafmes  en  piufieurs  &  divers  lieux 
Jacot  de  Blammont ,  Liébaut  de  Voiicy  , 
Etienne  de  Rofiére,  Thibaud  de  Leffey, 
Simon  d'OuiTans  ,  Etienne  Cheneviére  & 
piufieurs  autres  Gentilshommes  de  nos  gens, 
nefinenent  les  envoyafines  piufieurs  fois 
ai  lad.  Gté,  |iour  veoir  ft  fitvob  les  cou- 
rages &  commines  des  (iMitieux  ,  pour  gar- 
der 8c  compranre  les  manières  8r  termes  que 
nous  pourrions  tenir  pour  la  plus  grand 
feiirté ,  fifmes  telle  diligence  &  à  grands 
frais  &  dcfpens,  tant  de  don  que  autrement 
que  '^^1^^^^  *  environ  feize 
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femblc  lefd.  gens  de  guerre ,  &  accompagné 
de  plufietus  des  gens  duCooftii  de  aotred. 
Ser.  c*eft  af&votrdnlVéfident,  le  BdDy  de 

Kjon ,  le  Bailly  de  Châlon  ,  le  Bailly  de 
Maçon ,  le  Bailly  de  la  Monragnc ,  MelT. 
Jehan  Jouart,  M  .  Jaques  de  ChefTey ,  M*. 
Jehan  Chappuis  ,  M'.  Jehan  RuiTy,  M*. 
Martin  Gaulthiot,  M".  Guill.  Bourrelier , 
le  Procureur  du  Bailliage  dTAmoiit,  le  Pto- 
cnrenr  du  BaiHiage  d'Aval ,  M*.  GmOamae 
Thevenet,  Mongin  Coniault,  Se  aufli  Jehan 
Nardin ,  fiit  lors  adviié  par  les  deff".  d.  gens 
du  Conleil  de  notred.  Seii^nenr ,  que  r.int 
pour  les  injures  à  nous  faites,  lelquelles 
noftred.  Sgr.  voidt  par  fefd.  Letnesde  coai> 
mifiion ,  qu'elles  nous  fiïiait  amandéet, 
comme  pour  les  fiais  0e  nuCoos  qu'il  fid- 
Icht  foutenir  pour  lad.  matière ,  l'on  pran- 
roit  fur  les  amendes  à  quoy  feroient  con- 
damnez Icfd.  féditieux  la  lomme  de  huit 
mille  livres  elleven.  qui  nous  feront  bail- 
lées &.  délivrées  pour  les  partir  &  portion- 
ner  pour  les  vaccations  Se  defpens  i  cent  à 
coi  il  appartiendra ,  ainfin  nous  traitafines 
'  en  lad.  Cité  oit  il  avcrittrès  grand  peftilence 
8t  mortalité.  Lots  meimes  &  reftituafmes  par 
noftre  Sentence,  les  Gouverneurs  en  leurs 
déchus  eftats ,  primes  pluûeurs  féditieux  , 
fimes  les  Lois,  Statuts,  Ordonnances  Se  ap 
pointemens  que  trouvafmes  eilre  à  faire  par 

iulHce  Se  par  raifon.  Aulfi  lors  fut  fàrtte 
'affociation,  par  laguelle  ooftiedSgr.  aies 
droits  ft  fgries.  qui!  a  en  lad.  Gté  de  Be- 
fançon ,  aprez  ce  que  eufmes  demeuré  en 
lad.  Cité  huit  jours,  nous  retournafmes  à 
Gray,  cniemblc  toutes  les  gens  du  Confeil 
de  nolh-ed.  Sgr.  defll^  d.  feumes  les  procez 
des  prifonniers  faire, &  fidte  les  exécutions 
d'aucuns,  &  les  aun^  condanuiet,  ainfia 
qu'il  peut  apparoir  par  les  Sentences  ,  8c 
pour  ce  dcmcurafmes  audit  lieu  de  Gray 
grand  ctpace  de  tems.  ,A,uffi  envoyaimes  plu- 
fiairs  fois  Antoine  de  la  Voiron  &  autres 
vers  noftred.  Sgr.  tant  pour  ravoir  fes  Let- 
tres de  iMttffication  de  ce  que  pourhiy  avîow 
ùitf  «I  r^ud  de  lad.  aEbaatkMi,  oommB 
pour  antres  diofes  fervant  à  la  matière. 
Pourquoy  nous  certilHons  par  ces  préfentes 
que  led.  Guill.  Thevenet,  Commis, 
apr  jz  ce  que  k•^  amendes  furent  jugées, de 
les  recevoir ,  &  Jehan  Nardin  ,  Gouvcm. 
de  la  Prévofté  de  Gray,  commis  à  l'exécu- 
tion d'icelles  amendes»  ont  baillié  tant  à 
nous  comme  nar  ooflre  Ot^Minanoe,  cid. 
Préfident ,  Baillis  &  autres  gens  du  Confeil 
de  noftred,  Scigr.  cy-deffus  nommez ,  comme 
auflî  aud.  Jacot  de  Blammont,  Liébaut  de 
Boifey,  Simon  DouJTans ,  Antoine  de  La- 
viron,  Thibaud  de  Leffey,  Etienne  de  Ro- 
fiére, Etienne  Cheneviére ,  led.  M».  Guill. 
Thevenet,  Jèui  Nudin  &  Baimrille  &  Pè- 
lerin pounuivans,  &  lefqiielx  Fderaia  fc 
BainviUe  ont  €ùt  piufieurs  ajoumemens  ezd. 
Citoyens  St  autres  voyages  &  vaccations 
pour  la  matière ,  &  Lainbert  Avarichier  qui 
a  efcript  tous  lefd.  procez  defd.  prifonniers, 
&Nicolas  Humbertquia  fiitt phifieurs Man- 
denensAc  Lettres,  àM*.  Jebaade  UMma$, 
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DE  BOUR 
&  IM*.  Abft  de k Porte,  Secictaim  de 

noftrcd.  Sgr.  qu'ils  ont  efcriptes  les  Lettres 
«le  commilliijn  ,  de  rattiffication  ,  de  l  ailb- 
ciemeiu  8c  pluûeurs  autres,  lad.  lomrae  de 
hui»  mille  livieStPOiir  leurs  vaccations,  & 
pour  les  fiais  k  dd^ns  qu'ils  ont  eûs  & 
Ibûtenûs ,  k  pNT  oci  pcÉfaïues  de^dils  huit 
mille  livres  nous  tenons  tnen  contenf  St  en 
faifons  bonne  quittance  à  tous  ceux  à  cui 
bonne  quittance  appartient.  En  teCmoing  de 
ce,  avons  figné  ces  préfentes,  du  leing  de 
noftre  main  ,  &  ycelles  fkit  fcellcr  de  nolh-c 
féci ,  qui  furent  iaittes  fit  données ,  le  pénult. 
jour  du  mois  de  Fèvtier,  Tan.  noàte  Sei^ 
couranc,  mil  quam  cent  dnquante-tioii. 

T.  in  NnncHAsm. 


CLXIV. 

Articles  préliminaires  de  p.iix  entre  les 
pays  dt  Bourgogne  ,  ùc.  &  ceux  de 
Ferrâtes ,  &  les  Officiers  des  Duca 
de  Bourgogne  &  d'Autriche. 

POUR  le  bien  &  appaiferaent  des  pays 
&  leigncnries  de  Bourgogne ,  3f  au/Ti  des 
ç^ei  de  pays  Ht  leigneuhes  de  Ferwtes  &  d'Auxay , 
«{ipaitenans  à  trÈ9-]iaiihs  &  puilTans  Princes 
mes  ttès^edoubtez  Seigneurs,  Philipe  »Dnc 
&  Conte  de  Bourgogne ,  8c  Anbeit,  Dnc 
d'Ofteriche ,  ont  èfté  avifées  pouiparlées 
entre  nobles  &  pui/Tans  Seigneurs  Mefll 
Thibaudde  Nenf-Ch.'itel ,  Seigneur  de  Blam- 
inont,  Marefchal  de  Boiu-gogne,  avec  lui 
Me£  Jehan,  Seigneur  de  Rup,  Bailly  d'A- 
mont, au  Conté  de  Bourgogne  i  Philippe 
de  Couroelles,  Seigneur  de  PoUan,  Bailiy 
de  Dijon ,  6t  autres  du  Confeil  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne,  d'une  part;  &  Meff. 
Pierre ,  Seigneur  de  Morimont,  Raiilydefd, 
pays  de  Ferrattcs  &  d'Auxay  ,  &  .ivec  luy 
none  Sngneur  Rodol  de  Ramillain ,  Sei- 
r  de  Guillembez  ;  Mcfl".  Jehan ,  Seigtieut 
'  UKul ,  &  Jehan  Henry  Décape, 
\  put,  les  chofes  qui  s'eniiiivcnt. 
Pitenuéiencnt ,  que  leld.  pays  de  Bour- 
gogne ,  de  CharoUois  &  Mâconnois ,  de  Fer- 
rattcs &  d'Auxay ,  Bufcol ,  la  Force-Noire, 
la  Conté  de  Hohmuberghe  &  le  pals  du 
Rin ,  &  les  fubjets  d'iceulx  Princes ,  tant 
Noblet,  Ifaichands,  comme  autres,  jpour- 
tontlaii«flNM,fc6iasen  a  voir  autre  Murté 
communiquer  ,  connreiiêr 
flt  maidundcr  par  tous  leldits  pays  ci-def- 
fva  déclariez  ,  les  uns  avec  les  autres,  &  y 
vivre  en  bonne  p;ii\'  5i:  amour ,  ainfi  ^06 
boas  &  loyaux  voifias  doivent  Ëiire. 

bem ,  fi  aucuns  defd.  pojrSt  de  quclqu  ef- 
tat  «p'ils  lÎMeitt  ,  veuUoit  niciiiie  cWe  que- 
teUer,  ou  deoMnderrm  à  rautie ,  foit  pour 
dehres  ou  fommesde  deniers,  ou  pour  coiir- 
fes,  dommages  ou  autres  entret'aittes  qui 
iVnent  de  ce  jour  en  arriéres  cfté  faittes 
uns  ez  autres ,  ou  que  dores  en  avant  fe  fe- 
xont,  ce  que  Vkn  ne  veuille ,  ilsfoontte- 
nas  de  met  peidevea  les  Gouvemaut, 
Maidchils  ,  IttUii  on  aatifi  ^  «et  drfU. 
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Sd^ncDR,  ks  Pitincn  vonAnot  ctt  leunl* 

pays  bailler  la  charge  &  conmîlBon ,  c'eft 

allavou*  des  fubjets  de  mond.  Seigneur  de 
Bourgogne ,  di;vcrsceluy  que  mond.  Seigncnr 
aura  ainlîn  ordonné ,  &  les  fubjets  de  mond. 
Seigneur  d'Ofteiiche,  pareillement  devers 
.  jceÛui  qui  auta  ordonné  St  expofé  la  que- 
fdle&pétiâon  ^'ilTOudra faire,  &prefte- 
ment  cetay  à  cui  fea  âitte  ladite  expofi- 
tion,  refcrtra  à  l'autre  qui  aura  la  charge  de 
l'autre  pays  ,  qu'il  affignc  une  journée  au 
lieu  de  Montbcliard  a  laquelle  journée  cinq 

Êerfonnesde  tel  eftat  qu'ils  verront  elbe  a 
lire ,  félon  les  parties  &:  la  qualité  de  la 
caufe,  que  parceulxqui  auront  la  charge, 
fmm  dépnteit  c*eft  auavoir  pour  la  partie 
dtt  Denauidenr  deux ,  St  pour  la  partie  du 
Défendeur  trois;  lefmielx  aront  pulfTances 
de  cognoiftre  de  lad.  caufe  ou  querelle  , 
culx  cftans  d'ung  mcfmc  accort,  ou  la  plus 
grande  partie  d'yceux ,  pourvu  que  en  kd. 
plus  grand  partie,  en  y  ait  toujours  ung  ou 
deux  de  "f^a^^»»*  ddfd.  Parties  en  fouten- 
ciexflt  détemunex  toft  que  faire  le  pourront, 
&  feront  tenus  les  Parties  de  amener  un 
chafcun  ceulx  qui  leur  (cront  députe/.  &  à 
leurs  dépens ,  jui'ques  à  la  fin  d'jcelle  caufe; 
&  aloa  celle  qui  aura  tort ,  fera  tenue  dft 
rendre  tous  dépens ,  ainfy  que  par  leiil.  dé- 

rm  {ta.  oidonoé ,  &  tenir  la  mmn  mifit, 
s'olEnr  tcelle  cAre  mife  i  'W^A^'wrl0l^  prt* 
cifc ,  fans  quelconque  voye  OU  iMMdc  pOtt> 
voir  aller  au  contraire. 

Item ,  s'il  advenoit  que  aucun  des  fubjett 
de  l'un  defd.  pays  fut  prins  ou  rué  jus,  en 
l'autre  pa]rs,  le  Prince  d'ycclluy  pays&fes 
Officiers  iinont  tenus  de  faire  leur  1^1  pou- 
voir &  devoir  de  £ine  réparer  &  reftituer 
le  dommage  qui  aront  été  prins  ou  rué  jns. 

Item ,  s  il  advenoit  que  aucuns  eftrangcrs 
fe  vouhîlTent  travaJler,  ou  entremettre  de 
palTcr  par  l'un  defd.  pays ,  pour  aller  courre 
ou  faire  dommages  en  l'autre  pays ,  les  Of- 
ficiers du  Prince  du  pays ,  dat  ou  l'en  vou- 
-dttMC  ainfi  pgffer ,  Se  les  fubjets  dud.  paya 
feiont  tenu  de  faire  kur  liai  pouvoir  te 
devoir  de  empefcher,  deAotiil>er  &  arref^ 
terceuv  qui  ninfi  voudroient  courre  &  dom- 
magier,  &  s  ils  avoicnt  aucune  choie  prins 
ou  fait  dommage  ,  de  le  réparer  ,  &  ce  qu'ils 
en  pourront  recouvrer ,  de  le  bailler  ez 
Officiers  du  Prince  du  pays  qui  feroit  don» 
mngié,  pour  k  rendre  oii  il  appartiendra; 
en  onnrele  aucuns  des  fubjets  du  pays  par 
où  le  pafTige  aiiroit  efté  fait,  avoir  c{\é 
prins  préfent  a  taire  courfcs  ou  dommagiei 
ou  qu'il  en  fut  coupables ,  il  en  feroit  pugnis 
&  corrigiez  fi  avant  qu'il  devra  fuffire  par 
raifofk 

Item,  kt  Princes bailkioat  4  ceulx  qn^i]* 
voudront  ordonner  9i  bailkr  k  charge  de 

ce  que  dit  eft,  leurs  lettres  de  pouvoir, 
pour  faire  &  conduire  les  chofes  deflTufd. 

Itiiai  ,  Ton  n'entend  en  rien  par  ce  |)ré- 
fent  appointement  à  toucher  ou  prcjudicicr 
es  dwks  ou  querelles  que  les  deflT.  dits 
Prine»  opt  8e  peuvent  avojt  ks  uns  avec 
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Item  ,  ces  prcfentes  mémoires  fontftîtles 
fouhs  le  bon  pLiifir  &  correÛion  defd.  Prin- 
xes ,  &  pour  durer  jcelluy  appointement 
îulqiiet  ad  ce  que  eux,  ouf  un  deulz 
VOcnien  par  fcs  Lettres-Patentes. 

^eni,moilt  tenus  kl'd.  Bailiis  de  Fer- 
rate^  &  autres  Confeiltec*  de  noftted.  Sei- 
gnciir  d'Ofteriche,  faire  (inçoir  Mefilldian 
le  Mainne  ,  de  la  potirrnite  qu'il  fait  à  ren- 
contre des  Marchands  de  Balle  ,  pièges  des 
Itorchiinds  de  Bourgogne ,  jufques  ad  ce  que 
par  mond.  Seigneur  de  Bourgogne  foitcoe- 
neu  de  la  querelle  dud.  Mefll  Jenn.fUooli 
ferme  de  »  fiibmidîoa. 

Ces  articles  fineot  envoy  ez  par  Monfieur 
le  Marcfclial ,  le  xxiiij.  jow  de  Février 
in.cccc.luj. 

CLXV. 

«s Sspt.  itirIs-cher  &  honové  fiece ,  je  me  re- 
M54*     X  commande  i  vous ,  tant  &  de  fi  bon 

cucr  que  fcrc  puis.  Tai  fçn  par  mes  Ambaf- 
feurs  ,  que  j'ay  envoyé  pardcvers  vous , 
poiu-  le  traittié  de  mariage  de  mon  très-cher 
fif  trci-amé  nepveu,  le  Conte  de  Charroi- 
lois  à  belle  fille  Tfabcau ,  qui  après  olufieurs 
-  chofes  dittes  &  pourporlées  en  voArepré- 
iènce ,  leur  avons  fiut  dire  en  eondnwM, 
que  je  veuille  bailler  8t  tranfporter  pour  le 
dot  en  mariaee  de  belle-fille,  ma  Baronîe 
&  Seigneurie  de  Chaftelchinon,  .ivcc  obliga- 
tion de  guarantaige,  pour  la  leureté  du  bail 
8e  tranfport,  &  avec  ce  cent  mil  e(cii5,  ou 
je  baille  mes  terres  &  fcigneuries  de 
nbes  ,  qui  font  en  la  BrelTe ,  &  tout  ce 
j'ay  hors  le  Royauaw  de  Is  ciykfedie 
ne,  avec  lad.  fomme  de  eentndleicfa, 
&  très<hier& honoré  frcre,  depuis  nagucrcs 
que  fuis  venu  en  ma  Ville  de  Molins ,  j'ay 
été  averti  par  ceux  de  mon  Conleil  ,  que  je 
ne  puis  bailler,  ne  tranfpourter  à  fille  que 
î'aje ,  mad.  (agnenrie  de  Chaftekhignon , 
psrffaifietti  cenÏM  que  TOUS  sjr  £iit  dire& 
yemonftrerpar  tadm  AnbaÂeurs,  &  par 
ainfi  voyez  que  je  ne  la  puis  bailler  aucu- 
nement a  mon  honneur,  &  ne  vous  vou- 
droye  décevoir  ,  ni  bailler  chofe  tjui  fût 
caule  de  grands  troubles  &  débats  au  temps 
à  venir  :  &  au  regard  de  mefiL  tectCf  W 

Uvalu»  &  de  lalkelle,  celôatles  pnnci- 
panx  nentiies  de  U  Bamaie  de  ftaujeu, 

laquelle  Baronie  j'ay  n'agiieres  baillé  par 
appanage  à  mon  fils  Pierre ,  à  la  requefte  de 
nion  très-cher  &  honoré  coufm  le  Ducd'Or- 
liens,  qui.  à  cedc  caufe  luy  doit  donner 
teoes  «  idgnenries,  &  largement  de  fes 
InenMnetililea  pour  Tavancement  dud.  en- 
&nt,  comme  vous  lavez ,  &  ne  feroit  pas 
dmle  eonvenabte  de  démembrer  lad.  fia- 
rortnie  de  Beaujeu,  des  meilleurs  de  fes 
membres,  8f  en  fortclorre  ledit  enflmt.  Si 
vous  prie  tant  &  fi  affeftueurement  que 
je  puis  d'avoir  regard  aux  grands  charges 
que  j'ay  à  l'upportcr  ,  tant  à  caufe  du  nom- 
bre des  enfans  que  j'ay  &  autrement,  deA 
quelx  enfants  êtes  oncle  &  P**«» 
plaie,  &  qu'il  vous plaife  vous  pawt  dTaveit 


que  je  i 
Donbes 
ope 

Mne 


L'  HISTOIRE 
hd.  tene  &  fôgpeioie  de  CIttiddiiiiOii ,  ft 

auiTt  lefdL  tenes  de  Dombc*,  &  cm'ilvottS 

plaife  d'cftre  content  de  td  8c  femblable  ma- 
riage que  j'ay  doimé  à  ma  fille  de  (1  il  ihrc  , 
qui  Dieu  pardoint ,  c'eft  aflàvoir  cent  cin- 
quante mil  écHS,  &  fe  n'eftes  content  de  ce, 
-&  que  veuillez  avoir  terre  pour  mftd.  fiOe» 
œ  que  jamais  ne  futfaitàfiUede  bBIsiibB 
deBontlMxiiie  vous  |>rie  qnefvfeiCoalHK 
d'avoir  les  terres  que  j'ai  eues  de  b  ftœce^ 
fion  de  ma  tante  de  Villars ,  c'eft  aflavoir 
les  villes ,  chafteaux , chaftellenies  &  feigneu- 
ries  de  Rinerieu,  le  Bois ,  6e  RociUon  ,  avec 
le  droit  de  la  rente  que  j'ay  fur  le  tron  de 
la  boete  aux  Lombars  &  René  de  Mafcon , 
Chaloo-fiii^ooûie ,  St.  Jean  de  Loihe  & 
aîlleuts,  oh  ted.  treueftei^St  levé,  qi^ 
m'a  efté  haillié  pour  mille  livres  de  iCnieV 
&  avec  letd.  terres,  lad.  fommc  de  cent  mil 
écus ,  car  ,  à  la  vérité,  je  n'ay  antres  ter- 
res qui  foient  en  ma  faculté  de  bailler  8t 
traniporter  &  fur  ma  foy  ,  en  ce,  je  m'ef- 
force &  avance  de  £ure  plusqiie  je  ne  pois, 
pour  le  très-grand  defir  &  aiaiKon  ^Ot^l^ 
a  l'accompliflement  dud.  ntiUÎage  \  coamd^ 
rant  le  grand  honneur  que  m'avez  fiùt  8e 
faites  d'y  entendre  ,  &  auflï  le  grand  bien 
qui  par  vous  peut  avenir  à  mes  enfants  & 
îucceflktDS,  Se  à  mes  pays  &  fubjets,  & 
VOUS  prie  die  rechief  ,  tant  &  fi  afieâueufe» 
ment  comne  je  puis,  très  -  cher  8c  honoié 
frère,  qu'il  vouspbife  fcftie  comentdece 
que  dit  eft  ,  en  ayant  toujours  regard  &  mes 
grands  charges  &  affaires  que  j'ai  à  fuppor- 
ter ,  Se  cftre  toujours  oncle  &  pere  de  meld. 
eniànts,  lefquelx  à  ce  befoing  vous  recom- 
nande  tant  comme  je  pms,  car  vous  voyez 
0e  cognoMBg  cler  ce  qui  me  demeure,  pour 
les  apparans,  qui  eft  û  peu  que  j'en  av  gtand 
deuil,  &  fur  ma  foy  ,  très  -  cher  8t1ionoré 
frère ,  fi  je  poiivois  bailler  ledit  Chaftel- 
chinon  ,  je  le  baillcrois  très-volontiers.  Très- 
cher  &  honoré  frère  ,  s'il  eft  chofe  que  |>our 
vous  fere  puiffe ,  fuitcs-la  moi  à  (avoir ,  & 
je  la  feray  de  très-bon  cuer  &  voloatiecià 
mon  pouvoir,  fuppUant  noftre  Srâneurqm» 
vous  dointhooneviie  8c  longue,  âcrqit  ea 
ma  ville  de  Mofins  le  n*.  jour  de  Sep- 
tembre. 

Monfeîgiiear mon  fiere*  fiir  mafoy^  je 
ne  vous  puis  écrire  ni  ligner  de  ma  fliauiy 
puisqu'il  plait  à  Dieu. 

Votre  irere  le  Duc  de  BouriNHmoii 

&  d'Auvergne.  MlLUT. 

Au  dos  eftefcript.à  mon  très-cher  8c  ho* 
noré  fiere le  Doc  deBoorgogne,  deLoth, 

de  Brabant  &  de  Lîmbourg,  Conte  de  Flan- 
dres ,  d'Artoys  &  de  Bourgogne  ,  Palatin  , 
de  Haynau  ,  de  Hollande  ,  de  Zellandc  8c 
de  Namur ,  Marquis  du  St.  Empire ,  Seigneur 
de  Frise,  de  Salint  fie  de  Miline*. 

CLXVI. 

Lmrt  du  Roy   Charles ,  par  laquelle 
U  pwma»  Ducdelevtr  U  Sjoan* 
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fithl.  du  Ro 
Ml.  d 
Aiiii'»^ ,  vol. 
6,  p.  lltb. 


DE  B  O  U  R 
&  du  troupes  pour  faire  la  giutrs 
au  Turc, 

CHARLES ,  par  h  fftot  de  Dieu,  Roi 
de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  prt- 

fentes  Lettres  verront,  falut  ;  notre  1res  cher 
pomr  &  trè$-anié  frère  Si  coulin  le  Duc  Ce  Bour- 
t»  '  K'^S"^  noi\s  a  tait  n'a^m-  rrC)  remontrer  que 
pour  la  défenfe  de  la  loi  catholique ,  &  pour 
réfifter  i  fon  pouvoir ,  aux  dainnables  en- 
trepnfes  du  Turc  ennemi  de  ladite  £oi,  il 
a  entention  Sl  propos  dâibére  de  1m  met- 
tre fus  en  arme* ,  k  l'encontre  d'ice'ui  Tiirq, 
&  que  pour  ce  lairc,  lui  ell  beluiii  avoir 
certain  nombre  de  gens  de  guerre  ,  qu'il 
entend ,  fous  notre  bon  plaiûr ,  prendre  des 
fubjeis  &  habitans  ès  terres  &  feignenries 
qu'u  tienc  su  dedans  de  ooto  Royaume, 
pour  la  conduite  defquels  8t  reniretene- 
ment  de  fondit  voyiigc  ,  lui  eil  iiL-ceiTité  de 
faire  lever  un  dixième  entier  odroyé  par 
N.  S.  le  Pape  fur  les  gens  d'Eglile  defditcs 
terres  &  leigDorieSy  fur  les  lubjets&  ha- 
bitans d'icelles,cectaîn  ayde,  &  que  fe  es- 
«Btcs  chofiss  oa  aucunes  d'iceUes  lui  étoit 
mis  du  donné  auam  deAoucfaier  ou  etnpé- 
chemetit,  ce  [imirroit  être  la  rompture  ou 
retardement  de  londit  voyage  ,  requérant 
fur  ce  notre  bonne  grâce  &  proviûon.  Pour- 
quoi ,  nous  ayans  conhdêriuiun  à  la  bonne 
&  louable  cntreprife  de  notredit  frère  & 
ooufiut  &  4|ue  de  toute  notre  affeâion  dé* 
firontle  fonuaiement  du  pet^e  chrétien  en 
la  louange  de  Dieu  8i  exaltation  de  la  ibi 
catholique  à  icelui  notre  frcre  &  couiin , 
pour  les  caufesdcfl\isdites&  autres  à  ce  nous 
Biouvans ,  &  auilî  en  faveur  &  contempla- 
tion de  fa  perl'onne ,  avons,  de  notre  grâce 
e^iécial,  donné  &  oâroyé,  &  par  ces  pré» 
lentct  donnoas  &  oâroyons  pouvoir ,  auc- 
torité  ,  congié  &  licence  de  mettre  ou  âirc 
mettre  fus  ladite  armée ,  &  pour  ce  faire , 
de  aflcmbler  &  mettre  fus  par  toutes 

lei'dites  terres  &  leigneiuries  qu'il  tient  au  de- 
dans de  notredit  Royaume ,  les  nobles  Se 

rns  de  guerre  qui  le  voudront  accompagner 
fervir  audit  voyage ,  &  pour  Fentiete- 
nemens  d'icelui  delilttes  gens  de  guerre  atnfi 
par  lui  prins  efdites  terres  Se  feigneuries,  de 
faire  cueillir  &  lever  ledit  dixième  en  la  for- 
me &  manière  oâroyée  par  notredit  St. 
Pere ,  fur  les  gens  d'Eglife  defdites  terres  & 
feigneuries,  &  comme  nous  tt  nosprédécef- 
ièiin  Rois  de  France  avons  accoutumé ,  9t 
«a  oode  de  faire affeoir  flclever  fur  lesfub- 
jets  dlceOes  terres  &  feipetuies  tel  aide  que 
{X'.r  les  gens  dudit  pays  lui  fera  accordé  pour 
fondit  voyage  &  rcntrctcnement  d'icelui. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
féaulx  Confcillers  les  gens  tenans  notre  Par* 
lement ,  à  nos  Baillifs  de  Vcrmandois ,  d'A* 
uiens,  de  Sens,  de  Vitri»  de  Toumay  & 
Tonnièfis,de  St.  Pierre-le-MoulHer  te  de 
Màcon ,  &  à  tous  nos  autres  Juilicicrs  ou 
â  leurs  Lieutenans  &  à  chaam  d'eux ,  ainfî 
tjue  à  eux  appartiendra ,  que  de  notredite 
Stace,  coooeffion &  oâroy, ils  £icent,  fou£> 
fine  &  fioiifin&fi$ 


G  O  G  N  E.  ccxT 

Ens ,  Officiers  &  commis ,  pour  &  au  non 
loi  jouir  &  ufer  paiiiblement,&  fans  coii» 
tredieon  empteheâtent  quelconque ,  &  que 

nofdits  Baillis  &  tous  nos  autres  Jullicicrs  ou 
leurs  Lieutenans  contraignent  fe  métier  cfl 
oufaeer.i  C  Mitraindre  de  p.ir  nous  tous  ceux  , 
qui  pour  ce  ferontà  commander ,  par  toutes 
voyes  Se  manières  dettes  ic  railonnables , 
nonobflant  oppefitiom  ouappeUatioos  quel* 
conques,  &  pour  ce  que  de  nofdîtespré- 
iëntes  Lettres  notredit  frère  &  c  idin  ,  ou 
le*  çens.  Officiers  ou  commis, pourront  avoir 
affaire  en  plufieurs  Ht  divers  licu.x  ,  nous 
voulons  qu'au  vidimus  fait  foubz  feaulx 
ro^aidx  ou  antres  authenti<[ues,  plaine  foi 
Ibtt  «îoulée  comme  à  Foriginal,  car  aînfi 
nous  |dait-0  &  ▼onlons  être  fait  En  té« 
moing  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  notre 
fcel  à  ces  préfentes.  Donné  à  Mehun-lur- 
Yeure ,  le  j  Mars  I4f4,  8c  de  notre  r^ne 
ie  33*. 


CLXVIL 

Zen»  du- Duc  de  Bourg^nt  m 

Roi. 


MON  très -redoubté  Seigneur,  tant  &   lo  Avril 
fi  tiis*  humblement,  comme  je  puis  , 
je  me  recommande  à  votre  bonne  grâce ,  __,  ^  _  ' 
b  nm  plaîfe  mon  très  -  ledoubtf  S«  - 
gneur ,  que  j'envoye  préfentemcnt  devers  '  ' 


TOUS,  mon  amé  &  féal  Conleiilcr  &  Hoi 
d'armes  Toifon  d'or,  auquel  j'ay  ordonné 
&  chargé  de  vous  dire  &  rapporter  en  toute 
humilité  ,  aucunes  chofes  de  par  moy  ,  |ef> 
quelles  |  ay  bien  à  cuer  ,  fi  vous  fiiphe  mon 
tvè»4edoubté  Sdgneur,  tant  humblement 
comme  ie  puis ,  que  ledit  Toifon  d'or  il 
vous  pnûle  bénignement  oir  &  croire  ce 
qu'il  vous  dira  ccfte  fois  de  pir  moy,  lui 
adjouter  plaine  foi&  créance,  en  moy  ayea 
mandant  &  commandant  tous  vos  bonspkU 
firs  &  commandemenst  k^ieis  fiiïs  ntât 
d'accomplir  à  mon  léal  pouvov,  tris  volen* 
tiez  &  de  bon  cuer ,  comme  rajlbn  eft  8t 
tenu  y  fuis  ,  priant  le  benoît  fils  de  Dieu , 
que  mon  très-redouhté  Seigneur  il  vous  ait 
&  maintienne  en  la  très-fainte  garde ,  &  vous 
doint  bonne  vie  &  longue,  avec  accoaiplif- 
fement  de  vos  très  -  hauts  Si  nobles  defirs* 
Efcrmt  à  Noferoy  le  x*.  jour  d'Avril  I5f4* 
SouiTigné  Pmilipe,  &  plus  bas. 

Efcript  furie  dos,  à  mon  très*redoub^ 
Sàgneur,  MonfeigiienrleRoy. 

CLXVIIL 

Lettre  d'Affu[  de  Bourb»n,  écrite  à 
fon  frère  le  Due  dk.  ....... 

au  jujet  du  mariage  éu  CoMU  &  dê 

la.  Comte  If  g  de  CharoRoîs. 

MON  très-chier  Seigneur  &  frère,  je  me  — — ■ 
recommende  humblement  à  vous  ,  Oi»«fcr«  cin 
plaife  vous  iàvoir  <{ue  j'av  reçeu  vos  let*  s^** 
ttes»tantccBctdf  Aiwtéde'kLicre,cgiM> 
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deBonâanle«&  007  tout  ceqne  ledit  Bon- 
dault  m'a  dit  de  par  vous.  Tay  tout  dit  de 
monftré  A  Monfieur  ,  &  aprct  il  a  voidn 
Ouyr  au  long  lu  créance  diidit  Bondanlt ,  Se 
pour  abréger  ,  mondl.  ert  content  &  voulen- 
Ciers  a  accordé  les  chofes  que  demandez , 
conune  plus  à  plain  verrez  par  refcript.Cet 
e&cipt  commence  par  ces  mots  ,  Moujt^ntur 

le  troirre  aîDetirs ,  qiie  led.  BotHhnh  yent 

porte  (igné  de  hi  main  demond.  fieurSc  de 
la  mienne  ;  aulTi  &  pour  ce  Monlîeur  me 
fambic  que  iiii  devez  tenir  bons  termes  & 
douls,  &  de  laifficr  &  oblier  toute  rancune 
flc  mérencolie  que  pourriés  avoir  eue  ûir  lui 
IDObC.  DBiiijiie  ainfi  cft  que  je  tiens  la  chofe 
pour  raîle ,  fe  voiis  fuplie  que  le  plus  brief 
que  vous  pourrez  fe  facent  ces  noires ,  tou- 
teiTois  que  ce  ne  ("oit  pas  fans  moy  ,  ainfy 
que  le  m'.ivi;/.  promis,  &  aulTy  vous  en  prie 
très-fort  Madame  Jchanne  ;  MonC.  je  prie  à 
IXen  qny  vous  doint  fe  que  dciircz.  Efcript 
de  in  min,  la  toute voftre  humiile  feur 
Agnez.  An  dos  eft  éetit;  à  oton  trè»«liier 


CLXIZ. 

infiruËions  aux  Ambajfudeurs  JuKay^ 

aHants  vers  le  Duc  Je  Bourgogne  , 
au  Jujet  du  voyage  contre  le  Turc. 

preffliérement,  aprez  la  préfeitaÀm 

X_i  de  leurs  lettres  &  Tiittes  les  {alutations 


toiyAKfwà-  appartenans,  diront  à  mond.  Seigneur  de 
g,  Mf.  u  Bourgogne,  comment  au  mois  dj  Diccm- 
^^7»  jjfg  <{ernier  pa(ré,il  envoya  devers  le  Roy 
MeC  Simon  de  Lalaing,  Ton  ConfeiUer  « 
Serviteur,  qui  bien  iàgeiaent  &  notablement 
8c  expo&  les  ioumées  &  aflcmblées  qui 
avoient  efté  tenues  en  ccrnines  villes  eflsûw 
en  Allemaigne ,  afin  de  réfiilor  aux  cntre- 
pri(cs  du  Turc,  perfécuteur  3c  cniijmy  ties 
Chrétiens,  &  les  conclulîons  qui  en  la  der- 
nière afiSniUée  ^tte  en  h  Vffle  de  Franc- 
fort» y  ont  e(M  pciiês ,  avec  ce  le  baultde 
noble  TOoloirque  mond.  Seigneur  de  Boni^ 
eotgne  a  de  foy  y  employer  &  y  expofcr 
la  peribnne  avec  grand  nombre  de  fesfub- 
à  quny  ,  par  le  commandement  duRoy, 
Monleigneur  le  Chancelier  de  France  lui 
fîft  réponTe  telle  que  par  led.  Me(f.  Simon 
il  a  pu  fiivoir.  Item,  apiès  diront  les  deiTd. 
que  aprez  que  led.  Mefl*.  Simon  euft  expofé 
au  Roy  les  chofes  deiTd.  dit  oultre  plus  com- 
ment mond.  Seigneur  de  Bourg,  pour  four- 
nir ez  dertcL  délibérations  prifcs  à  Francfort, 
avoir  intention  de  mettre  fus  &  mener  des 
terres  qu'il  tient  en  ce  Royaume ,  un  cer- 
tain nombre  de  gens ,  tant  nobles  que  au- 
tres ,  Se  que  pour  le  fouidoy  d*jceuu  &ire  , 
que  foioate  ftux  ièront  un  homme  d'ar- 
mes ,  8c  trente  feux  un  homme  de  trait  pour 
ccrfriin  temps,  avec  ce  que  noftrc  St.  Perc, 
pour  luiaydier  à  fuporter  les  frais  que  en 
ce  l  ov  iipe  lui  conviendroit  faire  ,  aoâroyé 
un  dixicline  fur  tous  ks  gens  d'Eglife,  tant 
Fkébci  que  autics  flftuitt  en  iëi  ddU.  pays. 


EU  HISTOIRE 
repérant  led.  MeflU  Simon  de  par  nond. 
Sdigpeur  de  BoiBgoigne  auRov,  qoe  fi» 
bon  plaifir  fntde  mander  à  Mefleîgneiinde 

{a  Court  de  Parlement ,  que  fi  aucuns  Sei- 
gneius  ^eiis  d'Eglife,  nobles  ou  autres,  fur 

S lui  ledit  dixiefme  &  autres  aydi-s  l:ir  Icï 
eux  defT.  touchiez ,  vouloient  eAie  ceâufans 
de  payer ,  &  pour  ce  en  appdkr,ne  fed^ 
fent  en  lad.  Court  ne  ailleurs  aucunement 
reçeus,  auxquelles  requeftes  le  Roy  pou» 
lors  fit  taire  réponfc  aud.  MciT.  Simon  qu'il 
envoyeroif  de  fes  gens  vers  Monleigneur  de 
Bourgogne  ,  par  lefquellcs  lui  feroit  lavoir 
fur  ce  fon  bon  plaiiir.  Item ,  diront  après 
que  Monl".  le  Duc  d'Orléans  a  efté  de  re» 
tour  de  la  Charité  où  il  a  ailieniblé  avec 
Meflieigiienn  les  ETeTqnet  ée  Châlon  & 
Chancelier  de  Bourgogne  ,  &  qu'il  ciift  dit 
au  Roy  cornent  Me(l.  Simon  il  lui  avoit  fait 
requérir.  Le  Roy  fit  alTembIcr  en  Confeil 
Monfeigncur  le  Duc  d'Orléans  de  Meirci- 
eneurs  deibniâng.  Prélats  8i  autres  nota- 
bles homes ,  pour  aélib^r  aux  deC  d.  re- 
tnieftes,  efqucllcs  y  a  eu  fiiittes  de  grands 
oiâicuitez  &  doubles  pour  les  caufes&raî- 
fons  cy  apret  déclarées.  Et  premièrement, 
comme  il  foit  ainfy  que  le  Roy  foit  Em- 
pereur en  fon  Royaume ,  &  ne  foit  aucu- 
nement tenut  de  foy  incliner  ne  aflifter  à 
aucunes  délibérations  prifes  ez  AUemaignet 
ne  autres  régions  ,  pour  qiiclxconques  cau- 
lès  ie  il  ne  lui  plait,  pourroic  l'embler  que 
attendu  que  ce  préfent  voyage  ouquel  mond. 
Seigneur  de  Bourgogne  a  voulcnté  (l'aller, 
a  erté  conclu  &  déhi)éré  aud.  pays  d'Ale- 
magne,  auquel  voyage  grand  partye  de  la 
Nobleffe  de  ce  Royaume ,  &  autres  gens  de 
guerre  ^e  mond.  Seigneur  de  Boiu-gon^ne 
a  intentioa  de  nener,  qui  ne  fe  fera  uns 
groffes  8t  exceflîves  miles,  quelle  chofeeft 
grand  afîo!b!iiï'ement&'  décroiffance  de  force 
&  de  chevance  de  ced.  Royaume,  le  Roy 
qui  cil  Souverain  &  pere  de  la  chofe  pu- 
blique d'|celuy,  a  bien  caufe  dey  avoir  re- 
gard ,  &  bien  pefer  lad.  matierê  iC  fonw 
de  ^ire  pour  les  confégnenca»  on  icm*  i 
venir,  que  les  Einpérenrs  pourroient  ifire 
8c  allouer,  que  autrefois  le  Roy  de  France 
a  obtempéré  aux  délibérations  prifes  en  fon 
Empire;  i  au  r<.'_:ari!  du  dixiefme  ,  ainlî 
qifil  eft  tout  notoire,  noftre  St.  Pere,  de 
raifon,  ne  doit  mettre,  ne  alTeoir  aucune 
ayde  Sus  Eglife  de  France ,  fans  le  vouloir 
8c  confenieinent  du  Roy,  8c  en  powroic 
eftre  la  conféquencc  périlleufe  pour  l'auto- 
rité royale  ;  mais  nonobftant  les  raifons  , 
doiibtes  &  difficulté!  defT.  touchées,  le  Roy 
qui  eft  le  Prince  appellé  très-chrétien  ,  pour 
honneur  8c  révérence  de  Dieu  8f  le  dcfirâc 
aflèâion  qu'il  a  à  la  deffenfe  du  Peuple 
chrétien ,  aulii  pour  fanutur  8^  faveur  de 
mond.  Sgr.  de  Bourgogone ,  cognoiflant  le 
hault  &  faint  propos  où  il  eft,  voulant  ex- 
pofcr en  fi  digne  oeuvre  ft  perfonne ,  no- 
blefTe  &  chevanec,  &  lequel  ])ropos  redonde 
à  l'honneur  &  grande  exhakatinn  de  la  Mai- 
fon  de  France  dont  il  eft  ddceodu  ,  eft 
content  y  8k«  Iieniy  ^Bnwt  ks  didC  d«  8c 
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tonunentle  lloy  advife  moud.  Sgr.  de  Bour- 
fjOgtif  que  gnod  partie  des  pays  qull  lient , 
connontewt  St  Mot  proncnniu  des  enne- 
nnt  antiens  du  Royaume  les  Anglois,  il 
Veuille  avant  Ton  partement  bien  pourveoir 
à  la  ieureté  &  ganie  d'jcculx,  par  manière 
que  inconvénient  n'en  puiffe  advenir  au 
Royannietnc  à  lui.  Aprei  lesdeff.  à.  diront 
comment  mond.  Sgr.  d'Orléans  a  récité  au 
Roy  ce  qui  a  eAé  bel'ongné  &  fàit  au  lieu 
de  la  Charité, od  dloiott  devcnliû,  tuetdL 
Sgrs.  les  EVefquei  de  ChUon  &  CliûccBer' 
de  Bourgogne ,  aufqucls  Evefque  fie  Qian* 
celier  a  femblc ,  que  pour  prendre  bonne 
concluiion  lur  les  chofe»  partécsâc  ouvertes, 
il  feroit  belbing  que  des  gens  de  mond.  Sgr. 
de  Bourgogne  venliilcnt  deren  le  Roy  ou 
as  «pie  ièroit  foa  bonplaiir  de  ipay  û  eft 
Inen  content, Âc  feroat  tes lne»-vemsoeiilir 
que  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  y  vondn  «h 
voyer.  Item ,  au  regard  de  ce  que  tefdits 
EvclquLi  (k-  Oàlon,  &  Chancelier  de  Bour- 
gogne, ont  requis  qu'il  plailéau  Roy  faire 
advertir  mond.  Sgr.  de  Bourg,  de  ce  qui  ieru 
Ait  i  raflbmblée  des  Sgrs.  Prélats,  gens 
cTE^e  &  autres,  qui  iclon  qu'on  leur  a 
rapporté  fe  dmt  Ëiire  à  Bour|ei,aTec  lAff. 
le  Cardinal  d'Eftouteville ,  diront  lefd.  Am- 
baffid.  que  encorcs  n'y  a  quelques  jour- 
nées entrepriie*  ne  choie  faitte  ,  ain(y  que 
les  gens  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne ,  s'ils 
viennent  devers  led.  Sgr.  pourront  l'avoir. 
Item ,  &  quant  k  ce  que  «uffi  ils  ont  requis 

Su'il  pleuu  au  Roy  taire  avotiraiond. 
e  Bourgogne  de  ce  que  le  SiiedeFniaui^ 
berge  a  befoigné  devers  le  Roy ,  fca  dit 
par  leld.  AmbalTad.  que  led.  Sgr.  de  Faucam- 
bCTge,  qui  cft  priionnier  à  la  requeftc,cft 
venu  devers  le  Roy  ,  de  lui-mermes  a 
Sût  jMînm  bonnes  ouvertures ,  touchant 
mcnns  boM  noyens  d'appaifSenent  entre  les 
deux  RoyanBOi  En  quoy  encoces  quel- 
que choie  cité  befeigoé.  Et  quant  il  auroit 
quelque  chul'e  qui  toncheroit  le  bien  du 
Royaume,  le  Roy  en  voudroit  toujours  bien 
advertir  mond.  Sgr.  de  lioiu-gogne. 


CL  XX. 

Intrusions  à  nobU  homme  Mejf.  Jehan 
le  Bourfier  ^  Sgr,  d'OJIernay ,  Con- 
feitler  &  Chambellan  au  Roy  nojlre 
S.  Maifire  de  fes  Comptes  ô  Général 
de  fes  Finances  y  &  Jehan  ,  Sgr.  d'A- 
mander,  aujft  Conseiller  dud.  S,  de  ce 
qu'ils  auront  à  dire  &  remonjlrer  de 
par  Ud,  Sgr,  à  Meilfag^»  U  Duc  de 
Bourgoffie  ,  toM  pour  fiire  réponfe 
aux  remontranus  &  requtttes  foutes 
d  ycJtbçf  Sgr,  par  Mejf.  Simon  de 
Ladaln ,  nagmta  aamyi  devers  lui 
de  la  partie  de  mond,  $gr.  de  Bour^ 
*4W-        gogne ,  que  fur  autres  ckc^es  dont 
«ai  ^Ko; .     f^yofrès  fera  parU. 
ta^u  B.-  i^REMititEMENT ,  pcéfenteront  à  moodit 
S«7J-'(«-)  '  Ël    SB.<^e:  Bourgogne  les  LetiRf  do^ 
Tomt  ly. 
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de  créance  que  le  Roy  lui  eftric  avM  leStfa- 
lutatiotu»  accoutumées. 

Item ,  &  après  ce  diront  &  temonilreroat 
comme  le  Roy  abien  ont&  entendu  ce  que 
par  led.  de  Lahîn,  kn  fut  dit  &  remonttré 
quand  il  fut  dernièrement  p.ircîuvers  lui, 
touchant  le  bon  vouloir  &  delîr  que  l'fcra- 
percur  &  les  autres  Ro>  s.  Ducs ,  Comtes, 
Marquis ,  Princes  &  Seigneurs  de  l'Empire, 
&  mclmetnent  mond.  Sgr.  de  Bourgogne 
ont  au  bien  de  la  Crétiemé,  à  la  défimfe 
de  la  Foy  catholique ,  pour  râfifterauzdam- 
nables  entreprifes  du  Turq ,  &  recouvrer 
ce  qui  par  lui  a  efté  print  &  ufurpé  au 
préiiKlice  de  b  Foy  chrétienne ,  auffi  les 
journées  &  ufremblées  qui  ont  par  eulx 
fur  ce  efté  tenues,  tant  à  Rainsbowg  , 
comme  à  Francfort ,  dont  &  de  ce  oie 
mond.  Seigr.  de  Bourgogne  lui  CD  a  raît 
lavoir,  le  Roy  en  a  eltétr^-lnen  content. 

Item ,  &  que  aulïî  le  Roy  a  bien  entendu 
la  conclufion  prinlé  à  Frinciort ,  |wr  laquelle 
tous  les  Princes  de  l'Empire  doivent  lournir 
&  mettre  lus  chalcun  d'eulx  tel  nombre  8t 
quantité  de  gens  qu'il  a  efté  advil'é,  félon 
ce  que  les  terres  &  fgries.  quHs  tieiuient  en 
l'Empire ,  i>e(iveiu&doiventiaifonnablenien> 
porter  ,  laauelle  condnflon  eft  très-bonne 
&  honoorable.  En  rcmonftrant  auflî  que 
moud.  Sgr.  de  Bourgogne  fait  très-bien  fit 
louablcment  de  fc  employer  de  l'a  part, 3c 
d'avoir  libéralement  accepté  ce  qui  lui  a 
efté  requis  &  demendé  pour  les  terres  qirïl 
tient  à  l'Empire,  foubs  lequel  U  a  de  mont 
bdlea  &  notables  fgries.  &  qui  font  de  très- 
grande  valeur  &  revenue. 

Item,  &  quand  à  ce  que  mond.  Sgr.  de 
Bourgogne  eft,  comme  dit  led.  de  Lalain, 
dil'polé  de  entreprendre  le  voj'^ge  &  y  aler 
à  ^laifir  Dieu  en  fa  perfonnc  ,  avec  l'aratée 
qu'il  entend  avoir.&auffitouctaant  le  dixième 
oûroyé  par  nofire  Sc.  Ptee  Bt  aiifites  fiib- 
ventiotts ,  pour  lefijuèUes  lever  fin»  empef- 
chement  on  contredit  ez  pays,  terres  & 
fgries.  que  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  tient 
en  ce  Royaume,  if  a  fait  requérir  au  Roy 
fes  Lettres  de  provifion ,  diront  lefd.  Am- 
baxadeurs  que  le  Roy  feroit  très-joy eulx  que 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne  quand  il  yra,  mft 
fi  honnorablement  accompagné  &  fi  lûeil 
IMurvcu,  qu'il  appartient,  &  que  cn  ces 
matières  qui  (ent  li  honorables  meimement , 
Ciir  l'onneur  de  lui  reviendroit  à  la  Maitun 
de  France  ,  dont  i!  eft  yffu  icmble  bien  au 
Roy  ,  que  1  cntrcprife  &  le  vouloir  qu'il  a 
de  ce  faire ,  eft  trés-honnorable  8c  dSgpede 
grande  recommcndatîoa,coflibiea  quecon» 
ndéré  le  grand  prix  &  anttotité  de  6  per- 
fonne ,  qu'il  eft  ii  prouchain  parent  du  Roy 
&  l'un  des  Princes  de  ce  Royaume,  qui  t)cut 
fervir  ik  s'employer  à  la  deffeufe  de  la  chofe 
publique.  Ion  abfence  Sr  efloipncment ,  mc"l- 
jnefinent  en  fi  loingtaine  région,  feroit  de 
bien  gRUide  difficulté,  fin'efioit  k  erandeur 
de  h  niatiete,&  leavreqmeftfintvoiable 
que  plus  ne  peut. 

Item ,  &  pour  ce  quant  i  la  matière  pré^ 
fente    à  k  leqneOeftitte  par  mond.  Sigr; 

Ec 
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de  Bourgogne  ,  de  foy  aider  des  terres  & 
fgrics.  qu'il  tient  dans  ce  Royaume,  pour 
plus  ailémcnt  conduire  ce  qui  lui  a  re- 
quis 0c  demandé  à  lad.  journée  de  Franc- 
Mrtylefd.  Ambaxadcurs  diront  que  le  Ruv 
en  toqtes  chofes  qui  toucheroient  le  bien  oc 
liomiear  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne ,  & 
mermement  en  cefte  matière ,  lui  voudroit 
complaire  à  donner  toute  faveur  comme  dit 
eft. 

Item,&  d'autre  part  diront  Icfd.  Ambaxa- 
denrs,  que  coniidéré  que  la  conclufion  dud. 
voyage  a  efté  prinfe  a  Francfort  par  TEm- 
pereitr&par  le  Confeilde  rEmiHre,&coiiune 
dncm  icet  le  Roy  eft  Empereur  en  iba 
Royaume  &  n'eft  tenu  iby  incliner  &  con- 
fcntir:\  aucunes  délibérations  prinlês  ez  A!e 
magnes  ne  autres  régions  eftranges ,  pour 
quelque  CiUiie  qxic  ce  loit ,  s'A  ne  lui  pl.till 
quant  telles  conclulïons  ou  femblables  ie- 
nrient  exécutées  en  ion  Royaume ,  fans  fon 
aniafîté,  ce  feroit  dérogucr  à  Tes  droits 
loyiulK  &  tmpéiiaubt  qtii  lui  appartiennent 
àcnife  de  la  Coiuonnc  do  France,  laquelle 
chofc  le  Roy  (cet  certainement  que  mond. 
Ss^r.  de  Bourgogne,  qui  eft  yffii  de  la  Mai- 
Jbn  ,  ne  voudroit  pourchalTcr ,  mais  le  vou- 
droit emperchier  a  fon  pouvoir,  car  uuili 
feroit-ce  ou  préjudice  de  lui  &  de  tous  les 
antres  Flriaces  &  Subjets  de  ce  Royauoiè. 

Item,  pourront  en  outre  les  Ambafladeuis 
deflr.  d.  aire  &  remonflrer  à  mond.  Sgr.  de 
BoiiTuoune  qiK-  fond,  voyage  fera  grand 
afbiblilîemeiu  de  la  Noblcflc  de  ce  Royaume, 
&  diminution  de  la  chevance  d'iceluy,  en 
quoy  le  Roy  qui  eft  fouverain  &  pcrc  de 
h  cnofe  publique  de  tout  ccd.  Royaume , 
a  bien  giant  intéteft  6t  doit  bien  avoir 
gard. 

Item ,  &  néantmoins  afin  que  par  faulte 
deTayde  que  mond.  Sgr.de  Bourgogne  veult 
avoir  tant  de  gens  quedear^i  nt  lur  les  inb- 
jecs  &  habitans  ez  terres  &  fgries.  qu'il  tient 
au  dedans  de  ce  Royaume  ^  &  bonne  flc 
louable  t^ttganSt  nt£ok  aucunemeitt  in- 
tertompuë  on  retardée  anffi  en  faveur  de 

mond.  Spr.  tir  lîin;ri:nE;nr  ,  !o  Rny ,  lîb-^ni- 
Icment  &  de  lu  j;racc  criiixijl,a  lIoi'jil- & 
oéh-oyé  k  mond.  .Scigr.  de  li^>uri;^J^^^■  pui:- 
voir,  congié  fie  licence  de  metue  ou  taire 
mettre  fus  pude  de  lad.  armée  es  terres 
&  lagrîes.  que  mond.  Seigneur  tient  en  ce 
Rovaume,  Oc  de  y  prendre  8e  aflêfflUer  les 
Nobles  9c  autres  gens  de  guerre  qui  le  vou- 
'droot  accompagner  8f  fervir  en  ce  voyage, 
&pour  h  conduite  &  entrcteneracnt  d'iceulx 
voyages  &  armée ,  taire  impofer  &  lever 
fur  les  gens  d'Eglifc  defd.  terres  &  fgries. 
led.  -dixième ,  en  la  forme  &  manière  que 
noftrcd.  St.  Pere  l'a  oaroyé ,  8c  ainfy  que 
le  Roy  8c  fes  prédéceffeurs  Roys  de  France 
ont  accoufhimé ,  6c  auflï  l'nydc  que  par  les 
gens  diul.  [1 1  ys  lui  fera  accordé  ,  &  pour  ce 
laire  accomplir  &  entériner  nonobibmt  op- 
pofitions  ou  appellations  quelfconqucs ,  led. 
Sgr.  a  commandé  fes  Lettres-patentes  adref- 
fans  à  fa  Court  de  nsdement  &  à  plufieurs 
BatUift  royanlx  8c  tous  antres  Judidecs  du 
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Roy  o:i  À  leurs  Lieuvten.  S,-  cl  afcuns  d'cjlx, 
lefquelx  yceulx  Amba<î.idcurs  preictiicront 
à  mond.  Sgr.  de  Moup^ogne. 

Item ,  &  aurti  diront  ik  remonftreront  Icfd. 
ArT]!),i\adcurs  à  mond.  Sgr.  de  Bourgogne 
qu'il  doit  bien  advifer  de  tellement  pour» 
veoir  à  la  gaide  8lefenretié  defilltes  terres  8c 
fgries.  qulftient  en  ce  Royaume,  lefquelles 
comme  cliafcun  fcet ,  font  en  prochaine 
frontière  &  à  la  veue  des  Anglois,  que  par 
faute  de  bonne  provilion  &  (éure  garde 
aucun  inconvénient  n'en  doive  advenir. 

Item,  âc  d'autre  part  lefdits  AmbaOàdeufS 
diront  8t  remonftreront  comme  Monfeigr. 
d'Orléans  aprex  ibo  retour  de  Nevers ,  au- 
quel lien  lui  Se  mond.  Sgr.  de  Bourgogne 
s'efloient  trouvez  enfemble,  vint  devers  le 
Roy  noftred.  S.  &  lui  dit  Sf  rapporta  le  bon 
&  grand  vouloir  &  affeftion  que  morul.  Sur. 
de  Bourgogne  avoit  d'obéir  &  complaire  au 
Roy ,  &  fe  enploycc  de  OOipt  8t  de  biens 
en  fon  (ervice,  tant  au  rcconvrement  de  fa 
^ne.^ie  autrement  par  tontes  manières  i 
lui  pombles,  dont  &  de  fa  bonne  volcnté 
&  affeâi<in ,  le  Roy  a  cfté  &  eft  trés-con- 
tent ,  &  ils  1  1  [laii  toujours  bon  vouloir 
&  inient  ion  de  traittcr  en  toute  faveur  mond. 
Sgr.  de  Bourgogne  conme  fiNi  bon  paient 
8c  ûibjet. 

Item,  temonflruont  en  oultre  comme 
mond.  Sgr.  d'Orléans  puis  n'agneres  8c  aprez 
fon  retour  de  la  Charité ,  eft  de  rechief  venu 
de\  ers  le  Roy  ,  &  lui  a  dit  8c  rapporté  les 
ouvertures  d'aucunes  matières  ,  qui  illec 
ont  efté  t'aittes  entre  lui  8c  Jehan,  Seigneur 
d'Amancie,  d'unepait,  8c  MonC  l'Evefqae 
de  Châlon  8lt  le  Cnance&er  de  Bongogne, 
d'autre. 

Item,  que  par  lelH.  Evefque  de  Châlon 
Se  Chancelier  de  Bourgogne,  a  cfté  dit  que 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne  &  eulx  defire- 
n  iient  bien  favoir  fi  le  bon  plailir  du  Roy 
feroit  que  eulx  ou  autres  de  la  partie  de 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne  venKTeiit  devers 
Imponr  plus  i  plain  tiaitier  8c  piendre  bonne 
conclnfion  fur  lefiL  matières,  dont  onvtr- 
turc  a  eflé  fiittc  aud.  lieu  de  la  Ch.irité. 

ltcm,&  fur  q;ioy  lefd.  AmbafFaiL-urs  di- 
ron:  .t  miinti.  Spr.  de  Bourgogne  que  le  l'on 
bon  plailir  elt  d  envoya  devers  le  Roy 
les  defiis  dits  ,  ou  antres  teb  qu'y  lui 
plaira  pour  nhtt  i  piain  communimxr,  tnût- 
ter  &  pcencve  bonne  conclnfion  inr  leCcfites 
matières  ouvertes  aud.  lieu  de  la  Charité , 
le  Roy  de  fa  p  trt  en  fera  bien  content  Se 
les  verra  très-volontiers. 

Item,  &  au  regard  de  ce  que  l'Evefque 
de  Châlon  8c  Chancelier  de  Bourgogne,  ont 
requis  qu'il  plaife  au  Roy  faire  advertir 
mond.  Sgr.  Bouigogne  de  ce  cpûfeia  ^tà 
l'affemblée  des  ^rs.  Prélats,  gens  d'Eglifc 
&  autres  qui  félon  que  l'on  leur  a  raporté, 
fe  d'Jit  f::rc  à  Bourgcs  avec  M.  le  C.irdi- 
nal  d'Ertouteville ,  diront  leld.  Ambaxadeurs 
que  encore  n'y  a  t-il  quelque  journée  en- 
treprinfe,  ne  chofe  faitte,  ainfy  que  les 
gens  de  mond.  Sgr.  de  Boulogne ,  s'iu  lôeib; 
nent  devm  le  Roy ,  pouoroot  lavoir. 
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DE  B  QUR 
iKm ,  &  quant  ^     que  anflî  ils  ont  r» 

quîs  qu'il  pU't  att  Roy  «ire  adveitîr  mond. 
St.  de  Boiiriiogne  de  ce  que  le  Sire  de  Fau- 
cambergc  a  bdbigné  devers  le  Roy,  fera 
dit  par  lefd.  AalJMadcurs  que  led.  Ser.  de 
Fannmbeçee,  qû  eft  prifonnkr  i  £i  re- 
qnefte»  dfvenudCTwk  Rof^ac  dalu- 
melmc  a  fait  plufieurs  bonnes  ouverture» 
touchant  aucuns  bons  moyens  d "appointe- 
ment  entre  les  deux  Royaumes,  en  quoy 
na  encorcs  quelque  choïe  elle  befoignée. 
Et  quand  il  y  auroit  quelque  chofe  qui 
toncbooit  le  bien  éu  Royaume ,  le  Roy  en 
vondioit  tonfeanliiett  aowftir  moud.  Sgr. 
de  Bourjoirnc. 

CLXXL 

S*€f^àv€nt  les  rtponfes  fautes  &  haillées 
de  par  le  Roy  à  Mcfjirt  CLmcelier 
Je  Bourgogne  &  de  Croy  ,  Ambdxad. 
de  par  Monfeier.  de  Bourgogne  à 
Bourges,  aux  Kesjuêtes par  eulx faites 
en  ce  mois  d'Aoujl  ml  quatre  cent  citir 

14JJ.  A  Uprcmierarticle,contenanttroUpoint5, 
j\.  le  premier,  touchant  le  proumt  des 
gabeles  du  fel  de  Pecays  qui  le  lieve  de 
toute  ancienneté  au  Pont  St.  Efperit,a  cRé 
répondu ,  que  veu  flc  confidéré  one  dudH 
prâuffit  de  gabelles,  nncooes  choies  ne  fe 
fiere  ne  n*e  aeeonftuflié  eflie  levée  par  le 
Roy  en  la  Comté ,  ne  ou  pays  de  Malcon- 
nois,  Monlgr.  de  Bourgogne,  pur  le  trait- 
tié  d'Arras,  ne  peut  en  ycelhiy  proulîitdc 
gabelles ,  riens  prétendre  ne  demander. 

Au  fécond  pmnt ,  qui  eft  de  Tulage  du 
fel  de  Salins,  que  nond.  S^.  de  Bourgogne 
requiert  par  pro^^fions-aTOir  cours  en  lad. 
C^jfnté  5f  p  »ys  de  Mafconnois ,  led.  fel  de 
PctMV.  ,  pabclle  aud.  Pont  St.  Eiprit  ,  a 
efté  Jit  &  r'?[ionilu  que  t  onfulL-ro  !a  diligence 
des  CommllTiircs  du  Roy,  taitte  de  leur 
part  pour  entendre  &  befoigner  en  laditte 
matière ,  la  n^igence  &  refus  des  Com- 
mÊbàKS  dnd.MQn£  de  Bourgogne  de  y 
entendre  &  befoigner,  &  que  tant  par  les 
Ordonnances  anciennes  faittes  fur  l'ufage 
dud.  fel  de  Pecays  ou  pays  de  Lyonnois , 
Comté  &  pays  de  Maiconnois ,  St  autres 
plufieurs  lettres  &  extnnts  des  re^fbes, 
que  par  plufieurs  tefmoingi  Of»  St  enmi- 
MK  par  lefd.  Conunffiûces  dn  Roy  en  Fab- 
iènce  &  de(Giidt  ou  contumace  des  Com- 
nùllaires  dud.  Monf.  de  Bourgogne ,  appert 
clerement  aac  [laravant  les  guerres  &  di- 
vifions  ,  led.  kl  de  Salins  n'avoit,  ne  avoir 
devoit  aucun  cours  e/.dits  Comté  &  pays 
de  .Mafconnois.  Ladite  provifjon  requife  par 
Monfgr.  ne  doit  avoir  lieu,  &  que  l'inter- 
ditton  dud.  fel  de  Salins  Êiittc  par  Icldits 
CoinniJIUces  dtt  Riiqr  <a  lad.  Cooué  &  pays 
de  Ma&oiiaois,  doit  tenir  &  ibctîr  un 

An  fiers  point ,  faifant  mention  du  ^e- 
4  iël  que  Mon^,  de  Bourgo^'  dk 


6  O  G  N  E.  caùt 
tmm  efté  à  Maic^gnV  oudt  pays  de  Ma^ 
comois,  &  requiert  emereoûs  (us,  nonobi' 

tant  l'abolition  d'icelluy  &itte  pr  les  Com* 
miftaires  du  Roy ,  &  a  efté  répondu ,  que 
dud.  lieu  de  Marcigny  n'a  aucun  autre  j^e* 
nier  ancien.  Bien  peut-cilre  que  l'an  mil 
cccc  &  une.  fiit  ae  fait  mife  fus  certaine 
chambre  i  m  aud.  lieu  de  Marcigny,mais 
pour  ce  que  c'eltoit  ou  préiudice  dudit  fel 
de  Pecays ,  gabelle  au  Pont  St.  Efprit ,  &  des 
Ordonnances  faittes  fur  ycclluy,  lad.  chambre 
à  fel  fut  tantoft  aprci  &  oiid.  an  nicfma 
mil  cccc.  &  ung ,  alMjln;  par  le  Roy  &  du 
tout  mile  au  néant  ,  ne  onqiies  puis  ,  n'y 
euft  grenier,  ne  chiimbre  à  lel.  Et  fe  du- 
rant les  guerres  &  divifions  >  lad.  chambre 
avoit  cflédc  rechief  mis  fus*  lâns  TOrdon» 
nance  dn  Roy,  c'eft  bien  raifon  que  ce  qvâ 
avoit  eftéattemptc'  fur  ce  ait  efté  aboly  pat 
leld,  Comraiflaires ,  car  telles  choies  fautes 
durant  lefd.  guerres  &  divifions  ne  doivent 
eftre  traittes  à  conféquenoe.  Lefquelles  ref-^ 
ponfts  ikitles  and.  picaùer  article  &  auxd* 
tiots  peins  eontenns  en  yceUny  les  Aan 
baadews  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  n'ont 
pas  voulu  accepter  8f  ne  les  acceptent  point» 
parce  que  ils  dient  que  c'ell  contre  les  ap* 
pointemens  lliis  a  rAffcmbléc  de  Paris  ,  à 
quoy  leur  a  ellé  répondu  ,  que  vett  ce  que 
dit  eil  deffus,  il  n'y  a  riens  contM  lenka 
appointemens.  Et  en  conclufion*  ont  dis 
wils  en  lëfOM  leur  rapport  i  nond.  Sgr*- 
oeBouMC^ne. 

Au  ij*.  article ,  touchant  les  fiefs  &  ren- 
fort de  Bcaujoloys  de  l'orert  ,  &  les 
chailellenies  de  Charleu,  &c,  advile  eftque 
le  Roy  Icra  content  que  l'en  y  bcfoigne 
félon  les  appointemens  de  Paris,  &  pout 
y  vacquer  &  befoigner  y  feront  conunifl 
de  par  le  Roy,  M*.  André  Porte,  Lieute-^ 
Kint-général  dn  Sénefchal  de  Lyon  ,  fie 
M*^.  Cuichnrt  Baftier,  Juge-mage  ,  &  de  la 
part  de  inonil.  Sgr.  de  Bourgogne  y  feront 
commis  .M  .  Gcrard  de  Pl.ùiie  &  M"=.Jelian 
Jaquelin.  Et  fe  alïembleront  tous  leld.  Com* 
miuàires  au  lieu  de  Villefiranche  le 
jour  de  Février  nrouchain  venant,  pour 
cnlx  ttanfpoiter  la  ob  bcibing  fera. 


le  fiiit  de  leur 


pou* 


n. 


Au  iij*.  article,  touchant  les  douze  vil- 
Liges  de  St.  Germain  &  autres,  &:c.  advifé 
c«  comme  deffus ,  &  au  rcgart  de  la  joyf- 
lànce  defd.  villages ,  fera  mandé  au  Lieu- 
tenant-général m  Sénefchal  de  Lyon ,  qu'il 
le  renferme,      de^à^^ne  l'a  nit, 


Se  le 
ris. 

Au  lii]*".  article,  touchant  les  enclaves  des 
Duché  de  Bourg.  &  Comté  d'Auxcrre ,  Se 
les  limites  du  Comté  de  Bourgogne  ,  &c. 
advifé  eft  que  les  CommilTaires  du  Roy  , 
c'eil  alEivoir  M*.  Jehan  Baillet  &  M«.  Idnn 
Fromont,  &  oenbide  MooCde  6oiii|ofnn* 
c'eft  allkvoir  M*.  Gérard  de  Plaine, au  liea 
de  feu  M*.  Eftiennc  Armenii  r  &  Phelipes 
de  Courcelles,  Bailly  de  Diy:n\,  k-  alïem- 
bleront a  ChaltiUon-fur-Seinc  ,  ;iu  \v''.  jour 

d'Avril  prouphaincmçot  venant  mil  cccc.  lvj« 
£e  ij 


PREUVES  D 
pour  ncqner  &  befoigHr  m  &it  d«  leur 
coflunifSon,  8c  y  procéderont  fèion  ce  qui 

leur  eft  mandé  par  Icfd.  appointcmens  de 
Paris.  Et  cependant  &  julqiies  à  ce  que  par 
lefd.  Commifïkires  en  foit  autrement  or- 
donné ,  les  provifions  contenues  ezd.  ap- 
pointemens  de  Fuk»  faroitt  entretenus  par 
•ftt  ièlon  leur  teneur.  Et  ce  qui  a  efté  fiiit 
sn  contra  tre  teCi.  Coonis  ftront  réparer  , 
ainfi  qu'il  appartiendra. 

Au  V.  &  vj'.  articles  ,  fall'ant  mention 
des  gardes  &  débitis ,  cas  non  privilégiez  , 
bou^eoifies  &  appellations  oue  ceulx  de 
Sens  reçoivent  »  &c.  &  dont  lut  fkitte  corn- 
fhims  i  h  jouniée  de  Fkiis,  fur  <poy  fat 
■ppoinâé  qae  le  Roy  eniendolt  Ion  prou- 
cnainement  venir  en  fa  ville  de  Paris ,  pour 
donner  bon  ordre  à  la  Juftice  &  y  mander 
les  Princes  &  Prélats  de  ion  Royaume,  & 
entre  les  autres,  mond.  Sgr.  de  Bourgogne, 
oue  mond.  Sr.  potirroit  lors  par  fcs  gens 
nice  remontrance  fur  les  chofes  demifd. 

Sleftnieix  ois  y  feroit  teUenent  pourveu  , 
u  en  devroit  eftre  content.  Et  desplon 
mandé  aux  Baillis  royauk  ,  queoepeii* 
dant  8c  jufqiies  à  ce  que  par  le  Roy  en  fui 
ordonné  comme  dit  eu ,  qu'ils  ie  abuenifTent 
de  bailler  gardes  générales  &  efpéciales  aux 
fubjets  de  mond.  Sgr,  de  Bourgogne ,  fe  ce 
n'eftoit  à  perfonnes  privik^iées,  8c  auffi 
qu'ils  ccflallnit  de  bailler  garaes  c^péciriet 
prédfet  fans  oppofition.  Et  ftnd)! 


fendilaMenient 

fut  mandé  auxdits  Baillis  5f  nuv  Prevofts, 
qu'ils  feurcifTent  de  entreprendre  la  cognoif- 
hnci:  dcld.  cas  non  privilégiez.  Et  au  re- 
gard des  boui]geoifie$  &  appellations ,  iiift 
auffi  mandé  maaà.  Baillis  &  Prevofti,  fue 
ikte  y  gOMvemaffent  fi  doukemenc,  «ne 
nKMuL  Sgr.  de  Bourgogne  en  denft  eflte 
content.  Et  pour  ce  que  le  Roy  a  cfté  oc- 
cupé en  autres  les  grands  atFairos ,  &  qu'il 
n"a  pii  vacq-.ier  en  ce  que  dit  ert  ,  advilé 
cft  qu'il  cnvoyera  aucuns  de  fes  gens  Se 
Confeillers  en  fa  ville  de  Paris  an  nj*.  jour 
du  mois  de  Mars  pcochain  venant  Ceft 
aflimrir  M',  te  nMriwdK  d'Anliodie,  Evel^ 
que  de  Poutiers ,  l'Arcevefque  de  Reims  , 
revefque  de  Paris  ,  Jehan  le  Bourfier ,  Sgr. 
d"Eftarnay  ,  M'.  Helyes  de  Torrettes  ,  Guil. 
Cotin ,  Eftionne  le  Fevre  &  Jehan  Dameret, 
auxquels  jour  &  lieu  ,  mond.  Sr.  de  Bour- 
gMne  envoyera  de  fes  gens  &  ConfeillerB, 
K^oels  feront  remontrance  Axd.  gens  du 
R«y  ,  fur  les  chofes  delfufd.  fur  loquelles 
fera  a|^intié ,  ainfy  qu'il  appartiendra  par 
raifon.  Et  cependant ,  Se  jufques  à  ce  que 
autrement  en  foit  ordonné  comme  dit  eîl  , 
les  provifions  âe  autres  chofes  contenues 
ezd,  appoimemetts  feront  entretenues  félon 
knr  nînieSctenair.  Et  pour  ce  que  mond. 
Sr.  de  Bourgoew  denit  de  i^ulieurs  abus 
8c  eoneiitions  nittes  pat  les  Officiers  du 
Roy  ou  Baillage  de  Sens  en  fes  pais  de 
Bounçognc  &  fur  fes  fujets  le  Roy  baillera 
Mandement  à  la  rcquefte  de  fon  Procureur, 
addrelTant  au  premier  Uuiffier  de  Parlement 
fur  ce  requis  pour  ftireinfimnation  fur  lefd. 
Mbits  &  conontions,  mgpiA  Uniffier  fim 


fi  L'HISTOIRE 
■ondé  «tlsjoataer  les  coupabka  i  t 
en  perfiMuv  «ud.  xi)^  joqr  deMusfPlafîs 

p.irrfevant  lefd.  gens  8i  Confeillers  du  Roy, 
pour  relpondre  aud.  Procureur  du  Roy  lur 
lefd.  abus  8c  concucions  ,  &  auffi  au  Procu» 
revu  de  oiood.  Sr.  de  Bourgogne ,  fe  partie 
fe  vneb  6in  nour  ùm  intéreft ,  lefqueltet 
t  ttnat  iwortées  i  lad.  jonr» 


née,  ft  fflife  es  mams  dclSL  nns  du  ftova 

pour  y  elVe  fait  Se  ocdowiéf  tkfy  fBlb 

verront  cftre  à  taire. 

Au  vij^.  article ,  faifimt  mention  de  Ham 
en  Vermandois  Se  de  Bouhaing,  8(C.  aeâé 
répondu  que  fur  le  contenu  oudtlMideyn 
antrefins  eflé  fùxtc  refponfe  «uz  «ns  ds 
mond. Sr.  de  Bourgogne,  8r  en  on&e  leur 
B  efté  dit  que  M'.  'ïvcs  Phelipes  efleu  furie 
fait  des  Aydes  à  Noyon  ,  &  autres  Officiers 
du  Roy  de  par  delà,  ont  tait  appointerrH-rit 
avec  les  gens  Se  Officiers  de  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  fur  la  queflion  deld.  bcux  Se 
autres  villages  dont  il  eftoit  débat  enct'eulx, 
par  lequel  appointement  la  iouifiaee  defil» 
lieux  de  Ham  8c  de  Bouhainc,  doit  de> 
meurer  au  Roy.  Et  que  ûins  phts  à  pktn 
ûvoir  la  vérité  ,  Se  la  forme  iludit  appoin- 
tement ,  le  Roy  ne  leur  pourroit  bonnement 
faire  autre  réponce  qn  int  à  préfcnt ,  laquelle 
réponfe  lefd.  Ambailhdeiurs  n'acceptent  point, 
pour  ce  qu'ils  dicnt  que  c'eft  contre  les 
appointemens ftis  à  l'aflemblée  de  Paris, à 
quoy  leur  a  dié  répondu ,  que  vcu  ce 
dit  cft  deffus  f  Û  n'y  a 
appointemcns. 

Au  vuj'^.  article ,  fiilant  mcodondei 
tieres  de  Flandres,  Sec.  advifé  eft ,  que  ton» 
chant  lefd.  matières  du  Roy,  ortionne  à 
deux  des  gens  de  fon  Confeu  tels  que  boa 
hd  ftmblera ,  sens  notaMes,  auxquels  ^lonC 
baillez  les  vidimtis  ou  copies  de  toutes  les 
Chartres,  Lettres ,  Arrefts ,  appointemcns  & 
autres  cnfeigncmoas  faifans  au  proiîit  du 
Roy ,  Se  dont  fon  Procureur  fe  vuelt  aidier 
touchant  les  appellations,  rcfTort  Se  fouve- 
laineté  dud.  nay«  de  Flandres.  Et  feaUa- 
blemenc  mono.  Sgt.  de  Bourgogne  ordon* 
nera  detuc  de  fon  Confeil,  ez  mains  def- 
mielx  il  fera  bailler  les  vidlmiis  ou  copies 
(les  Chartres  ,  Lettres  &  autres  enfeignc- 
mens  dont  fon  Procureur  fe  vouldra  aidier 
en  celle  partie.  Lefquelx  quatre  Commis 
yrom  &  fe  tranfporteroot  enfamble  oudit 
pa3rs  de  Flandres ,  communiqueront  les  uns 
aux  autres  leCI.  vidimus  8t  copies, 8c  tè Uh 
formeront  fur  les  lieux  de  la  manière  defd. 
reflTort  8c  fniveriineté  ,  8f  comment  len  en 
a  ufé  le  temps  paiTé ,  tant  par  dépofition  de 
tefmoings ,  comme  par  les  privilèges ,  Lettres 
8c  regidres  anciens ,  dont  ils  pourroient  fîner» 
Et  à  celle  fin,  manderont  Se  feront  venir 
pardevers  eulz ,  eniàmble  ou  particulière* 
ment  les  Députez  des  quatre  membres  dud. 
[);ivs  (le  Flmdres  &  autres  d'iccluy  pays 
que  bon  leur  l'emblera,  pour  les  interroglier, 
cnqiiL-rir  &  favoir  d'euix  des  chofes  fervans 
à  U  matière ,  le  plus  avant  qu'ils  pour- 
ront ,  8c  le  tout  mettront  Se  lédieeront  par 
«fiaâpc  Et  9gm  adviferant,  cnmible  ta 
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tfftiiiiutt  UHoa  Unt  avis  &  opiaioat  9l  y 
npointeroiiit  d\n  coaunun  acoord  fe  fidre 

K  pUfit  Et  Te  leTd.  quatre  Commis  ne  peu- 
rent  appointer  eniâmole  les  chofcs  dciruld. 
d'un  commun  accord  ,  les  Commis  du  Roy 
hu  rapporteront  ce  que  fait  &  trouvé  en 
auront,  pour  y  eftre  au  furpluî  ordonné  & 
4ppomtié,aiafy^ll»ppirti«iMlsi.  Ld^i^elf 
natre  GMDaiitturet  feaflêmMcrcataahen 
oe  Lille  k  pranier  jonr  de  May  prouchain 
veitant ,  8t  dama  bd.  commilEon  deux  ans , 
à  compter  dud,  premier  jour  de  May  ,  pour 
durant  led.  terme  bel'oigner  ou  fait  de  leurd. 
commiffion  &  y  mettre  iîii  8c  concluûon, 
&  cependant  &  jufques  i  ce  que  pourveu 
y  (bit  comme  dit  eu,  advifé  éft  que  Yen 
furcéeia  de  lecevoîr  appellations  ez  chofes 
touchant  Marchands  eurangiers ,  poiO  qu'il 
n'y  ait  que  Tune  des  Parties  Marchant  eftran- 
gier ,  Sf  des  autres  chofes  déclarées  ez  Lettres- 
patentes  du  Roy  de  ce  failànt  mention. 

Au  ix'.  arttde,  £uiatit  mention  de  laa^ 
Déralité  de  qù  a  «Aé  àk  &  Vami 
mdtiL 

An  af*  attkle,  MBmt tutaàon  éaiUlét 

^CCM»  que  l'on  a  baillié  cours  ez  enclaves 
dud.  ïWfcé  de  Bourgogne  ,  advifé  tjue  le 
Roy  commettra  deux  gens  notables  Je  fon 
Confcil,  tk  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  (en* 
blablement  deux  de  Ion  Confeil ,  Icfquds 
infotnueGat  tooclant  led.  article  &  y  ap* 
pointeront  dedau  ung  an ,  i  compter  de  la 
datte  des  Lettres.  Et  cependant  tout  ce  qui 
a  cfté  feit  jpar  les  Commiflaircs  fera  tenu 
en  eftat  &  Atrcéance. 

Au  x)*'.  article ,  faifant  mention  des  en* 
treprinfes  faittcs  par  les  Efleus  de  Lyon 
on  Duché  de  Bourgogne ,  advifé  ell ,  que  le 
Roy  mandera  i  Biiainre  Guichard  Baftier» 
Ju^e-maj[e  de  Lyon ,  fe  informer  des  entre* 
pnfes  faines  par  les  Eflens  de  Lyon  tou- 
chani  le  contenu  oud.  article ,  appeliez  les 
Procureurs  du  Roy  de  Monf.  de  Bour- 
gogne fur  les  intermt  &  articles  que  chaf- 
cun  dcfd.  Procureurs  voudra  bailler  &  rc' 
cevn  toutes  Lettres  &  Regiftres  &  exami- 
nera tous  telrnoings  que  ils  lui  voudront 
adnumftrer,  Se  rapportera  devets  le  Roy 
l'information  dedans  le  jour  de  la  Saint 
André  prouchainement  venant,  pour  au 
furplus  en  ordonner  ainfy  <|nll  appar^* 

tiendra. 

Au  xij*.  article ,  touchant  JonvcUe ,  &c. 
avift  cil  que  le  Roy  maïukra  i  £i  Cbutt 
de  Fulement ,  qu*ale  ibtcée  h  Gnife  d'ap» 

peltouch;int  ledit  Jonvclle,  fans  y  procéder 
jufquà  la  St.  Jehan-Baptifte  prouchain  ve- 
nant. Et  le  dedans  la  St.  Martin  d'hj^'cr 
prouchain  venant,  Monf.  de  Bourgogne 
oédarera  (e$  Gonuniflaires  &  leur  baillera 
puifince  de  bcibigAer  touchant  le  £ut  dud. 
Joiivdle,6km  les app<»iitemeiis  de Patis , 
fe  bon  lui  ièmble,  &  ou  cas  qiie  dedans  la 
St.  Martin  d'hyvcr ,  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
ne  fera  lad.  déclaration  ,  la  fiiriemce  del- 
fufd,  fera  &  demourra  nulle.  Et  néantmoins 
led.  appointcmcnt  de  Paris  demourra  en  fa 
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le  Chancelier  de  BûurMpe  &  MooC  de 
Croy ,  que  mond.  Sr.  de  Boiirgogne  n*entend 

point,  que  ce  qui  a  cftc  fait  en  ceik-  par- 
tic  ,  loit  ancunement  ou  piéjudice  du  Roy, 
comme  f^iirc  ne  vouldroit. 

Au  xii}"^.  article  ,  touchant  St.  Loiq>^  Sca 
le  Roy  eavoyera  le  iiij'.  jour  de  Novnahié 
Prochain  venant,  en  la  vÛle  de  Luxeu ,  gens 
de  la  part ,  &  efcripra  au  Roy  de  Sicile  qu'il 

Ï envoyé  de  fes  gens  &  Officiers ,  &  lem* 
lablement  y  feront  les  gens  8f  Officiers  de 
Monf.  de  Bourgogne ,  tous  fournis  &  garnis 
de  Lettres, inurumens,  &  antres inflnunens 
dont  les  deiTuliL  fe  vouldront  aidier  en 
cefte  partie,pour  appointier  enfamhlf  auia» 
Mènent  nite  le  puet ,  &  on  cas  qnllÉ 
ne  pourront  appointier  «  le  rapporteront  » 
aflavoir  les  gens  du  Roy  au  Roy ,  &  les 
gens  du  Roy  de  Sicille  au  Roy  de  Sicille, 
&  les  gens  de  Monf.  de  Bourgogne  à  Monf» 
de  Bourgogne ,  pour  y  eftre  fiiit  9l  ordonné 
ainfy  qu'il  appartiendra. 

Au  xiiij'^.  &c  x\'.  articles,  t'^iilaiiS  flieik* 
tàaa  de  Bu-tai-Sàot,  ell  advift  qne  M 
Roy  e&rira  aux  GInétaabt  fiir  le  âkdela 
juftice ,  qu'ils  lui  efcripvcnt  que  les  à  mcuz 
à  faire  le  contenu  auxd.  articles ,  pour  au 
furplus  en  eilre  fait  es  qu'il  appartiendra. 
Et  au  regard  des  Officiers  qui  ont  ellé  fuf' 
pendus  en  Êiveur  de  mond.  Sr.  de  Bour* 
fogne,  ils  feront  reftablis  en  leurs  Offices» 
Et  mandera  le  Roy  auxd.  Génàaniztmlla 
les  laifTent  )oir  de  Icudd*  QSws,  nonntbaC 
lad.  fufpcnfion. 

Au  x\'j'".  article  ,  faifant  mention  de  la 
cognoiflàncc  de  tout  cas  reaulx  par  k  Bailiy 
d'Aucene,  &c.  advifé  eft,  que  cenh^  qui 
yront  à  Paris  k  la  journée  du  quinuemtf 
]our  de  Mars ,  fe  informeront  de  la  aumieM 
de  Fuiance.  Et  à  ycelle  journée  y  fera  pour* 
ven ,  ainfi  qu'il  appartiendra. 

Au  xviij*.  article,  touchant  ICîpaysdé 
Haynau ,  advifé  cft ,  que  le  Roy  efcnpia  aux 
Baillis  &  autres  Officiers  de  Vermandois , 

Ïue  ils  fe  informent  du  contenu  oud.  art» 
:  en  cfcripvent  att  Roy  la  vérité,  poutf 
au  fuiplus  y  câze  pooiven,  ainfy  qu'il  ap* 
partîendra. 

Au  xviiij-.  article  ,  touchant  l'impofition 
foraine  d'Arras,  Sec,  advifé  eft,  que  le  Roy 
efcrira  à  M"".  Jehan  Picart  &  aux  Généraulx 
de  la  Juftice  à  Paris ,  qu'ils  facent  venir  par- 
dcvcrs  eulx  cculx  de  la  ville  d'Arras ,  les  Fer- 
mien  de  rimpofitio»  fonînc  &  autresmUs 
adf  ifeiont ,  pour  trouver  uns  bonexpédienC 

fur  la  manière  des  certiffications ,  dont  led. 
art.  fait  mention.  Et  ou  cas  que  trouver  ne  le 
pourront ,  les  Commiflaircs  du  Roy  qui 
yront  à  la  journée  du  x'v'^.  jour  de  Mars 
a  Paris  ,  verront  ce  qui  aura  cfté  ouvert 
par  les  dclTufd.  afin  de  ordonner  fur  led» 
article, ainfy  qu'il  appaidendra* 

Au  xix'.  article ,  touchant  les  empefche< 
mens  que  le  M«.  des  haulx  pafTages  ^it 
aux  Nobles  du  Comté  de  Bourgogne  ,  &c, 
ad  vile  ell,  que  le  Roy  efcrira  au  Rnilli  de 
Chaumnnt  OU  fon  Lieutenant ,  que  il  le  in- 

imm  ^  M  ii9#Bpe  de  riifeoee» k «• 
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Îu'il  en  aura  trouvé  aiixJ.  Commiffaires  du 
loy,  aud.  xv'.  jour  de  Mars  à  Paris  ,afin 
d'en  ordonner  ainfy  qu'il  appartiendra. 

An  zz*.  article,  il  en  a  efté  appointé 
«ree  le  iSj*.  aftick  pMdent,  fii&iit  aen- 
tion  des  limites. 

Au  xxi*.  article ,  touchant  les  Bomgeemu 
de  la  Comté  de  Bourgogne ,  ndvifc  cft  ,  que 
le  Roi  ercrira  fur  ce  aux  liaillits  de  Sens  & 
de  OutuaMMit,  8c  la  yiâtk  keui  y  ponr- 
voieia. 

Au  xxij*.  article  ,  tondant  OoiSf , 

uichil. 

Au  xxiij*.  article ,  toodiaiit  CnSff  » 
Leynes  &  GrUdk"; ,  advifé  eft  ,  cjue  en  en- 
fuivant  les  appointcmcris  de  Pans ,  MonC 
de  Bourgogne  fera  Rcqucik-  à  la  Conitds 
Parlement  pour  y  avoir  provifion. 

Au  xxiiij'.  article  ,  touchant  Perreoot 
Lefrolc ,  advift  «ft,  4iM  attendu  que  il  a 
y»  comparu  phifiens  tob  en  h  Cmit,  il 
fera  rcçcu  par  Procureur  tfuonfqut^  9k. 

Au  x\v'.  article,  touchant  Jehan  Couf- 
taui,  adviw-  cil ,  que  le  Roy  cfcrira  Lettres 
à  la  Court  de  Parlement  pour  l'abréviation 
duHOoexi 

An  mf,  aitide,  toucbant  Moof  d'An- 
dioing,  advïft  eft,  que  attendu  que  il  cft 
ancien  Chevalier  bien  recevant ,  &  ne  pour- 
roit  bonnement  aler  à  Paris ,  fans  grevance 
de  fa  perfonnc  comme  len  dit,  la  Court  en- 
voient pardevers  lui  à  fes  defpens,  l'un 
des  Comeillers  en  icelle  pour  le  mterroguer 
iùr  les  cas&  charges  contenues  ez  informa- 
tions &  antreraent ,  ainfy  que  le  Commif- 
£uie  y  trouvera  la  ma^oe  dU|>ofée.  Et  ùl 
confeffion  rapportera  à  la  0>iût,  pour  an 
fiuplusen  ordonner,  ainfy  qu'il  ap})artien- 
dra.  Et  cependant  furcera  fa  comparution 
pcrfonclle ,  jufqu'au  premier  jour  du  mois 
de  May  pfotKhainemem  venant.  J.  LE 
Boursier,  P.  DaRIOLE  ,  J.  DaVHET  flc 

tE  FEVRE. 
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IJSkétrîMmo  &  exeelUnùJJîmo  Princlpi 
Pfuupo  ,  Duci  BurgunJue  ,  confan- 
guineo  &  amieo  nojbo  cari^mo ,  Al' 
phonfus  Dei  gratia  Rex  Jvn^imum, 
utriufjue  Sicilm  i  faboein  &  profpe- 
rum  juccejj'um. 

PROVOCAVIT  nos  dudum  ilUiftn(îlmc  & 
exccUcntiffimc  Princcps  efferata  rabies , 

 inunanitas  atque  crudelitas  nephandiâîmi  & 

J!^  fpttrflkimi  Mahoniete  Teorcamm  nadau, 
tm.  rHift.  Ut  contra  cjusipfosconattts  arma  moveremtis, 
cM<  i*"*"  afpeaavinius  dhitttis  &  fortafTe  quant 
opportun  fi  aliquis  ex  Cliriftianonim  Rctîi- 
bus  idipfum  adoriret  ,fed  caat.i  jam  blcntiio 
Conlliintinopolitana  lube  pcrdomita  ,  paulo- 
poft  provincia  quam  Serviam  votamus  ac- 
cepta infupcr  non  abfque  nodrorum  militum 
Ibâgis  înaudita&pene  inctedibilicladeâre- 
nni  Geoini  Caflmii  Scandetfacrch  Arenue 
pcocadioUca  fidepnimitïiin  dOBÎds  ftî^f* 


t)  Novcm. 
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fore  omnibus  cgei  maris  infulis  non  ampliin 
cun£landumcenfimus,  ut  jwtius  alionim  pcr- 
diras  &  afïliilas  fortunas  quam  Italie  limites 
tucrcmur,  ex  quo  pro  facultatibus  nolbis 
tante  Chriltianorum  ignominie  &  noflie  fidei 
&  ndigionis  dedecon  cnpientes  ooeaneie, 
fictituBiBain  Qwcen  nnacnn  nuuinieralnB* 
bus  fubditorum  noftronim  acccpimu";  fubi- 
t\iri  bcllum  felici  aufpicio  in  deffcnrioncm 
Clinlli  iiominis  &  cxitium  Barbarorum,& 
cum  in  hoc  de  republica  univeri'e  chrillia- 
tgatur ,  fupervacaneum  putamus  velle 
yam  ad  banc  rem  cohortari ,  cum  po^' 
iioî  habeamus  omnes  chrt^nos  Plinâ> 
pes  ad  hoc  gloriofiiOmum  chriftiane  ukio» 
nis  fàcimus  ,  ita  ardentes  8r  animatos  eflè 
ut  potius  excitent  &  inflamment  alios  quam 
aliquu  cxhortari  patiantur ,  &  ut  animi  nof- 
tri  ardorem  clarius  cognofcere  poffitis ,  mitti- 
mus  imprefcntiarum  nobikm  vinun  SiciJîam 
atmorum  Regem  fiunlîaraB ,  fildem  ntiC- 
tnm  dileôum  a  quo  appatatum  &  eeteia 
omnia  pcrcipere  poteiîtis  8c  enndein  cujri- 
mus  a  vobls  in  vellro  tcrritorio  hitmiino  fiif- 
cipi  beniçncque  traâari.  Datum  in  Gillcllo 
novo  civitatis  noftre  Ncapolis  die  5.  mcnlis 
Novembris,  anno  Domini  145  j.  Sic  ûgnatum 
Rex  AtraoNsnn. 
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Comrrv.fp.on  donnîc  par  Phdipes  Duc 
de  Eourgosne  ,  &C,  à  Gérard  de 
Plaine  Jon  Confedler ,  &  Jean  Jao^ 
queiiity  Maître  des  Reauêtes  de  fon 
nôteif  pour  fe  trouver  à  ViUefranche 
dvee  Us  Commis  &  Députe^^  m  Roy^ 

pour  traiiter  tnfemble  ,  &C. 

PHILll'E  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  7  Jwnrier 
Bourgoingne  ,  de  Loth.  de  iirabant  8t  Mli» 
&  de  Lembourg ,  Conte  de  Flandres ,  d'Ar- 
tois ,  de  Botvgogne ,  Palatin  de  Haynau , 
de  Hollande  ,  de  Zcllande  8f  de  Namur  , 
Marquis  du  St.  Empire  ,  Seigneur  de  Frile, 
de  Salins  &  de  Mali.nes  ,  à  nos  amcz  & 
feaulx  Conreii!jr\  .Mes.  Gérard  de  Plaine, 
Préfideni  de  nos  Parlemens  de  Bourgogne, 
8c  Jehan  Jacquelin,  M*,  des  Requeftes  de 
noftre  Hbftd,  fidnt.  Conune  i  certaine 
journée  &  comrcntion  tenue  en  la  ville  de 
Paris  ,  en  l'an  mîl  qtiatre  cens  qiurente- 
hîiit  ,  entre  les  gens  &  Députei  de  Monf. 
le  Roy  d'une  part ,  &  nos  gens  &  députez 
en  grant  &  notable  nombre  d'autre  part, 
euft  efté  de  noftre  part  entre  autres  cnofes 
fiûtte  complainte  Sl  doléance ,  touchans  les 
fie6  ét  reffors  du  Beanjolois  8c  de  Foreft, 
de  Velers  en  Dombes,  de  St,  Chaumont, 
de  St.  Prict  &  de  plulicurs  autres  fcigneu- 
ries  ,  reffors,  tiillfi  &  aydes  defd.  pays, 
auffi  touchant  \x  &  (Lliaftellenie  de 

Cherlieu  ,  de  St.  SypIioritn-le-Chartel ,  la 
maille  dor  ,  la  cire  appartenant  aud.  Chaf- 
tel  ,  de  iaChaftellenie  de  Poilly  &  de  plu- 
lienn  autres  vilks  nommées  en  l'appointe- 
fiircefiût  mmL  lien  de  Puis,  wii|Hei-. 
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ks  cliofes  nous  demandons ,  comme  ;\  nous 
;ipi>artcnans ,  à  cauTe  &  par  le  moyen  du 
traittic  de  la  paix  Êût  entre  mond.  ficiir  le 
Roy  &  lloiu,&  d'autre  part anffi touchaot 
la  douze  Vîlhges  de$  apparten.  «le  CheAel* 
Nuef  en  MafconnoLs,  qui  par  raifon  nous 
appartiennent  &  doivent  apjxirtenir  par  le 
jnovcn  que  dit  eft ,  en  quoy  les  gens  & 
Oiiiciers  de  mond.  S^  le  Roy ,  noiis  ont  mis 
&  mettent  empcfchcmcnt ,  &  fut  lefquelles 
doUenoes  &  complaintes  euft  lors  aud.  lieu 
és  Far»  eAé  appcnndé,  que  de  la  part  de 
mond.  S',  le  Roy  feroient  oonunîs  deux  de 
fcs  Confeillers ,  &  de  noftre  part  feroient 
auflî  commis  deux  de  nos  Conlcillers  ,  Icf- 
quels  quatre  ainiy  commis,  fe  tranfporte- 
floient  à  certain  jour,  lors  en  fuivant  ,  au 
lieu  de  ViUefianche,  pour  ampointer,  & 
iàie  touchant  les  dioMs  demwL  ainfy  8c 
par  la  manière  que  plus  à  phin  cft  contenu 
&  décbréezd.  appointemensfurce  fait  and. 
]Ueu  de  Paris ,  8c  cz  Lettres  -  Patentes  de 
inond.  S',  le  Roy ,  de  la  date  du  xxvii  j*. 
jour  de  Janvier  ouil.  an  m.  cccc.  xlviij.  lel- 
quelles  Lettres  font  en  la  Chambre  de  nos 
Ompies  à  IXjoa,  tt  pour  ce  oue  en  ces 
mttfKSf  oa  cBcoRs  cilié  nîfs  fiOf  m 
conchliort ,  nos  ttis-dders  8e  fi»iibc  le  S^. 
d'Anthufme  noftre  Chancelier,  &  le  S',  de 
Croy  noftre  coufm  &  premier  Chambellan, 
qui  naguaircs  ont  cÛé  parclevers  Monûeur 
le  Roy  pour  aucunes  nos  affaires ,  ont  en- 
tre autres  choies ,  fait  remontrance ,  com- 
{dainte  &  doléance  des  choies  deiMd.  re- 
quénos  y  cftrc  pourveu ,  tellement  que 
bonne  fin     conclufion  y  'oit  niife;  (urqiiny 
ou  mois  d'Aouil  dcrricr  palTé  ,  d  elle  cl:t  î: 
accordé  par  mond.  S^  le  Roy  à  noicf.  Cli;in- 
cdlier  &  premier  Chambellan ,  que  en  en- 
suivant leid.  appointemens  de  Raris,  il  eftoit 
«cotent  de  y  oefoingncr  &  v&iie  befi^gner 
&  entendre,  ùSoa  &  par  la  ferme  &  mU'* 
niere  que  lefd.  appointemens  de  Paris  le  con- 
tiennent ,  8f  pour  y  vacqucr  &  lieCoigner , 
y   ont  d-:  la  part  efté  nommez  S;  commis, 
M'.  André  Porte,  Lieutenant  -  Général  du 
Sénédial  de  Lyon ,  &  M'.  Guichart  Baftier , 
Jiige-Magc  en  lad.  Sénéchaufllèe ,  &  de  nof- 
tre pait,  avons  ordonné  que  vous  deux  y 
feriez  commis  de  par  nous,  poury  befoingner 
&  entendre,  félon  lefd.  appointemens  de 
Paris ,  avec  lefd  commis  i!e  mond.  S^  le 
Roy,  8f  au  regard  de  la  joilTance  dcidits 
douze  \  :li.iges  ,  a  efté  appointé  qu'il  feroit 
mandé  de  par  mond.  S',  le  Roy  ,  au  Lieu- 
tenant-Général du  Sénéchal  de  Lyon ,  qu'il 
fe  informe ,  fedéià  ne  l'a  £iit,  de  âceainAr 
qne  !e  contiennent  leO.  appointemens  oe 
Paris,  comme  ces  chofes  apparent  plus  à 
plain  par  les  réponCes  ,  qui  en  ont  efté  fait- 
tes  &  baillées  par  cfcript  de  par  mond.  S*^. 
le  Roy  à  noÙïts  ChanccUier  &  premier 
jCfaafflbeihn,  oodic  mois  d'Aotift.  Savoir 
fiifons»  que  nous  votdans,  de  noAre  part, 
lâti-sfaire  à  ce  qne  <fit  eft ,  confiant  entière- 
ment en   vos  l'cns,  difcrétion  ,  loyauté, 
preudomic  &  bonne  diligence ,  nous  avons 
&  comcttoos  par  ces  -piélêntes. 
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pour  de  par  nous  cftrc  &  comparoir  aud. 
lieu  de  V  illefranche,  le  xv.  jour  dud.  moys 
de  Février  prouchainemcnt  venant ,  auxquels 
lieu  &  jour  doivent  eftre  auffi ,  &  eulx  com- 
paioirles  coma»  de  mond.  S',  le  Roy 
defl'us  nommes  ,  oonr ,  avec  culx ,  vous 
tranlporter  là  on  Delbing  fera ,  &  tiour ,  & 
en  nom  de  nous,  vacqucr  ,  cntencfre  &  bc- 
foigner  touchant  les  chole-i  dclTufc!.  ce 

a m  en  ilepenj  ,  félon  la  forme  iv:  Itiicur 
eld.  appointemens  de  Paris  i  car  ainiy  nous 
plait-il  eAte  ftit.  Efc  de  ce  fiûve  &  les  dé* 
pendances,  vous  doonoos  pbîn  pouvoir, 
poifTance ,  auttorité  it  mandement  efpécial 
par  cefd.  préfentes.  Donné  en  noftreHofte! 
a  la  Haye  en  Hollande,  le  vij*.  jour  de 
Janvier  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  cin- 
quante &  cinq.  Par  Monûeur  le  Duc.  De 
MOUSMBS. 
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JLes  Commis  Jépuiei  Je  par  le  Duc  de 
Bourgogne  fe  trouvent  le  jour  mar- 
iai à  Villefranche ,  pour  traitter  avet 
ceux  il;/  Bny  J,'  Fr.i.nce  ,  Icftjueh  ne 
cvmparoijjc/u  point  ,  us  prennent  a3e  ■ 
de  leur  deffiuot  &  *n  dnffeiu  proce^- 
verbal. 

EN  nom  de  noftre  Scîgnctu-,  amen.  Sa-  \\  F^ler 
chent  tous,  que  comme  pour  vacquer  MSi* 
&  beibigner  iîur  Im  diffirenis  ôii  ont  cflédc 
font  entre  teRot  notreS.  flr  ttes^xcellentdE 

puifTant  Prince  Monf.  leDuc  de  Bourgogne, 
touchant  les  ficts  &  refTorts  de  Beatijollois 
&  de  Forez,  iy  les  ("ihailcllenics  de  (ihaf- 
telneuf  &  autres  choies  ouvertes ,  déhatucs 
&  appointiez  à  la  journée  de  Paris  ,  tou- 
chant la  Comté  &  Baillajgie  deMâcon&  de 
St.  Gengonl  «fekmh  IbfneddditB  app(rin- 
temens  faits  à  lad.  journée,  &  depuis  par 
le  Roy  ait  été  accordé  &  appointié  aux 
j>erfonnes  de  Moni!  d'Anthiune,  Chancel- 
licr,  &  de  Monf.  de  Cray  ....  Chambel- 
lan de  Monlîeur  de  Bourgogne  ,  que  pour 
befoigner  félon  la  forme  oefd.  appomte- 
mens  fàisà  Paris  ,  foient  commis  cm  aflâ- 
voir  de  par  le  Roy  noftre  S.  M*.  André 
Porte ,  Lacutenant-Général  de  Monf.  le  Sé- 
nefchal  de  Lyon  ,  &  M'.  Guichart  Baftier, 
Juge-Mage  ;  St  de  la  part  de  mond.  fieur 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  Mes.  Girard  de 
Plaine,  Préfident  ez  Parlemens  de  mond. 
fieur  le  Duc  &  Jehan ,  Jamielin ,  Confeiller 
dt  M*,  des  Requeftes  de  rhoftel  de  mondit 
-fieur  ét  Bonrgogne,  &  ak efié  ordonné  que 
lefd.  Commiflaires  fe  aflembleroient  tous 
cnferobles  au  lieu  de  Villefranche  ,  le  quin- 
zième joiu-  de  ce  préfent  mois  de  Février  , 
l'an  nul  quatre  cens  cinquante-cinq  ,  pour 
befoigner ,  vacquer  &  entendre  ezd.  matiè- 
res, 8c  euûttai^otter  làoil  bdbing  leroit 
pour  le  fiit  de  1  eur  commiflton ,  ponr  co 
eft-il ,  que  aujourd'hui  quinzième  jour  dud. 
mois  de  Février,  l'an  que  dcftus ,  lefd.  Com- 
miffiiees  conuois  8c  dépntcE  de  la  part  de 
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mond.  Htm  le  Dac  dhnt  vree  enlz,  «fif- 

crettc  [KM  l'.Jiiiie  Pliilibert  Touillon ,  Subllitiit 
du  Pnjcurciir  de  mondit  lîeur  le  Duc  au 
llcM  de  Malcon,  appelle aiiilinv ce  cidv  pour 
Notaire,  mo y  Anthoino  Guichari ,  Clerc, 
Notaire  Se  hité  de  la  Court  de  Monf.  le 
Bailly,  &  Juge  royal  de  Mafcon  ,  fe  font 
tnulponez  tud.  lieu  de  VUlefiancne,  pdidc 
le  6m  de  lenrd.  coouniifion ,  8e  apm  ce 
que  lefîl.  Cbauniflaires  de  mond.  fieur  le 
Duc  ont  efté  arrivei  aiid.  lieu  de  Ville- 
fhinche ,  Tan  &  jour  que  deffus ,  ont  or- 
donné en  ma  prélence  aud.  Procureur  Subl- 
titut,  qu'il  enquift  en  lad.  ville  de  Ville* 
tranche  ez  bonellericsoiiroa  a  acconftiuié 

•  de  iaifer  A;  lecevoit  nat  têiaagtt»  &  ail» 
Jeun  en  tai.  yille ,  w  lefd.  Goomiflàites 
du  Roy  nofîrt.-  5.  ou  !e  Proairetr  di:  Roy 
ou  lieu  de  Lyon  clioient  mie  afrivci  jud. 
lieu  de  \  illetranche ,  pour  leur  tiiirc  liivoir 
la  venue  deld.  CommifEiires  dad.  Monl',  le 
Duc  defliis  nommez ,  ie  anffi  que  jceulx 
Cofflfluflàifcs  «floienc  venus  and.  lieu  & 
jour,  aoivfiitiafàifet  de  h  part  de  aond. 
fieur  le  Duc,  auzdia  appMitenens,  &  be» 
Ibinier,  vacquerSc  entendre  en  leuid.  corn* 
miifion  ,  lequel  Procureur,  Subllitut  diidit 
MonC  le  Duc  ,  apre£  ce  que  ieid.  MM.  les 
Comniflâires  lu'  ont  orduoné  de  faire ,  ce 
que  dit  cft,en  la  préfencede  moyied, No- 
taire, de  Denis  Cbcvillard,  Clerc  -  Noâke» 
&de£fkieiiiieElcataefALCaUec  deoMEiiiant 

'  9c  tenant  lioftellerie  aud.  lieu  de  Vîtleftan- 
chc,  en  renfcigne  du  lyon  d'argent,  en  la- 
quelle font  loi^ici  leld.  MM.  ks  C  ommif- 
l.iir^s  de  monn.  fieur  le  Dite  ,  s  ert  tranl- 

t>orti:  par  lad.  viUc  de  Villefrancbe  ,  de 
oips  en  loieis.  Se  de  hoAelktieen  hoûel- 
Jene,  èiqueuc  &èfqueUetronaacouftumé 
•àe  loig^  9t  lecevoir  gua  cfbai^ets  &  , 
«aC  enhflttîibn  de  Tabitacion  de  Humbcn 
de  la  Baffie  ,  Bourgeois  de  Villefranche , 
mari  de  l'une  des  filles  dud.  Mcff.  Giiichart 
Baflier ,  en  laquelle  maifon  c'eA  accoufhimé 
de  loigicr  Icd.  Mcff.  Guichait  Baltier, quant 
il  vient  aud.  lieu  de  Villcfiranche  en  quebi 
lieux  8c  en  charcun  d'eulx  led.  Procureur, 
Subftitut  dud.  Monf.  le  Due  a  denuuidéSc 

3uis ,  fe  lefd.  Commiflàires  du  Roy  noftie 
.  dertiis  nommez, ou  le  Procureur  du  Roy, 
au  lieu  de  Lyon  ,  ou  aucuns  d'eubc  cftoient 
mie  loigiez  ou  arrivez  ezd.  lieux,  auquel 
Proaireur-Subllitut  a  efté  répondu  par  tous 
lefd.  lieux ,  que  non ,  combien  que  le  Hls 
«kid.  MeS,  Guichart  Baflier  nommé  Géof- 
fioy  BalBer ,  lequel  ced.  jour  eflôît  aud. 
lieu  de  Villefranche ,  ait  efté  intorrogué  en 
raa  préfence  &  en  la  prcfencc  dud.  Procu- 
reiu-Subftitut ,  fe  led.  .Meff.  Guichard  Baf- 
tier  elloit  mie  aud.  lieu  de  Villefranche» 
âtsll  fçavoit  point  qu'il  v  deuft  venir  pour 
vaoncr  &beii3i|ner  Iwle  £ntdelad.coap> 
iniBou,  lequd  GéoÊmj  a  dit  &  c^ondu 
à  fflefiL  fiôifs  les  Commiflàires  de  ownd. 
lïeur  le  Duc ,  que  led.  MciT.  Guichafd  Bai- 
ller fon  perc  n'eftoii  mie  pour  le  préfcnt  aud. 
lieu  de  Villefranche,  mais  elloit  au  Ueude 
Lyon,  oàU  ftit  &éuniemnXf  ftnelçiP 
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vek  nie  que  led.  MeC  Gtnclnrtiùft  d'en» 
tencion  de  venir  pvéfentement  audit  lieu 
de  Villefranche ,  &  njantmoings ,  le  limdy 

fuypant ,  ili/ieme  jour  dud.  mois,  heure 
de  prime  ou  environ ,  Icd.  Procureur-Subfti- 
tut  de  mond.  lîcur  le  Duc,  par  Tordonn. 
de  MM.  les  Commiflàires  dudit  Monficiir  le 
Duc» en  la  préfcnce  de  moy  led.  Notaire, 
Denvs  CbeviUard^  8c  Ane  EliMaw, >A1. 
Caillet ,  iîls  dud.  Efhenne  Cfconie ,  teTtROUigs 
à   ce  apjwUez  &  requis  ,  de  rcchicf  s'eft 
tranfporté  au.x  lieux  deffuldi;.,       en  ung 
chakun  d'eulx,  pour  fçavolr  fe  lefd.  MM. 
les  Commiflàires  &  le  Picocureur  du  Roy  au 
lieu  de  Lyon  cftoient  mie  loisks»  arrivez 
ou  hofpitelez  eid.  lieux  o«  eu  aueuns  d')* 
ceux,  ce  failant  led.  Procnreur'SaUlitni,, 
afin  de  leur  ftgnifîer  comme  defltis  la  venuë 
de  mefd.  fieurs  les  Commiffaircs  dud.  MoiiC 
le  Duc,  qu'ils  eftoient  aud.  lieu  de  Vil- 
lefranche loi^icz  &  hofpitelez  ,  &  loiits 
prez  de  befoigner  en  Icurd.  commiilion 
comme  deffm  ,  aucpicl  Procureur  •  Subf» 
titut  a  efté  répondu  ezd.  lieux ,  comme  def- 
fus, c'eft  aflavtûr  que  lefd.  MM.  les  Com- 
nùÉiires  du  Roy  noftre  S.  ne  le  Procureur 
du  Roy  aud.  lieu  de  Lyon  ,  lefquclx  ils 
cognoifToient  bien  ,  n'ertoient  mie  loigez  , 
hofpitclez,  ne  arrivez  aufd.  lieux,  laquelle 
chofe  confidérant  led.  Procureur-Subftitut  , 
apcczces  choies  par  Tordonn.de  mefd.Srs.  les 
Gommiflâires  de  mond.  fieur  le  Duc,  s'cft 
tranlpoité  ced.  jour  an  lien  de  Lyon  ofalm 
Conimiffalres  du  Roy  noftre  S.  delTufd.  font 
leur  reûdance  continuelle ,  je ,  Notaire  def- 
fufd.  eftant  avec  ly,  pour  leur  lignifficr  la 
venue  de  mefd.  fieurs  les  Cx>mmifrairesdud» 
Monf.  le  Duc  elhms  &  les  attendausand. 
lieu  de  'VtUefianche  &  autres  choies  cv  apicc 
efcxiptes ,  &  premi^remeot  en  la  mmlbn  de 
l'abiucion  dud.  Maiftre  André  Potte,  Lieu- 
tenant-Général dud.  Monf.  le  Sénefchal  de 
Lyon  ,  en  laquelle  maifon ,  led.  Procureur- 
Subftitut  a  demandé  led.  Monf.  le  Lieute- 
nant -  Général ,  la  femme  duquel  Monf.  le 
Lieutenant  lui  a  dit  &  refpondu  ,  que  led. 
Monf.  le  Lieutenant  n'eftoit  aùe  en  ladite 
inlle  de  Lyon  ,  ains  eftoit  allé  en  commif- 
fiou  ou  pays  de  Brefle  ou  de  Savoye ,  lef- 
quelles  chofes  oycs  par  Icd.  Procureur-Subfr 
titut ,  ycelluy  Procureur-Subftituta  demandé 
à  lad.  femme  dud.  Monf.  le  Lieutenant, 
quant  led.  Monf.  le  Lieutenant  ala  oud. 
pays  de  Bidlb  ou  de  Savoye ,  &  quant  il 
devoit  retoiaer,  lamieUe  lui  t^randit  qu'il 
y  alafimedy  demittement  paflë  ,  &  qui  ne 
devoit  mie  retomer  dans  ung  mois  ou  quin- 
ze jours ,  lefquelles  chofes  oyes  par  led. 
Proaireur  Subftitut ,  ycelluy  Procureur-Subf- 
titut  en  la  préfencc  de  moy  led.  Notaire ,  de 
Denis  Chevillard,  Martin  Vigeault  8t  Yut- 
cent  Penaud,  tefmoings  à  ce  appellex  de 
requis ,  s'eft  tni^MMté  en  la  mùfon  de  rabi* 
tacion  dud.  MelC  Guichard  Baftier,  &  à  fa 
propre  perfonnc ,  auquel  led.  Procurcur-Subf- 
titut  a  dit  &:  cxpofc  &  auflî  notifié  ,  qu'il 
eftoit  vray  que  led.  M'.  André  Porte,  Lieu- 
MuuttpGQiâal  dud.  MonC  le  Sénefchal  de 

Lyon 
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Lyon,  &  yccllui  Monl'  Guichart  BaAier, 
Jugc-M.ipu,  eftoietuSc  dévoient  eflre  com- 
mis &  députez  de  la  part  du  Roy  noftrc  S. 
&  Id'd.  Aies.  Girard  de  Plaine  âc  Jehan  Ja- 
qudnitt  de  I»  pwt  dud.  MonC  le  Duc  de 
Boivgoflne,  à'vaeqnec  &  bdbigDer  ûu  les 
dittrenosy    lâchant  les  fififi  Se  reH^i  de 
Beauiollois  &  de  Forez ,  &  les  challellcnies 
de  Cnarleu ,  &c.  &  autres  chofes  déclairées 
ez  appointemens  tais  à  Paris  entre  les  Am- 
ba/Teurs  du  Roy  Se  de  mond.  fieur  ,  &  qu'il 
avoit  eùé  ordonné  que  leld.  MM.  les  Com- 
miflaires ,  tous  cnfemble ,  fe  aHemblcroient 
aud.  lieu  de  Villefiranche ,  le  quinzicrmc 
four  de  ce  préfent  mois  de  FéviieTf  qu'il 
fiit  hier,  pour  befoigner  &  entendre ezd.  ina- 
tiéres,  &  ctilv  tr.i.ifportcr  là  oii  bon  biir 
fembleroit ,  pour  le  tait  de  leur  cornmiirion, 
&  que  leld.  MM.  les  C^loramiiraircs  dudit 
Monl'.  le  Duc  de  Oour|;ogne ,  depuis  yer  , 
eftoient  aud.  lieu  de  Vdlefranchc  ,  ouqucl 
lieu  ils  atteadoieut  lefiL  MM.  ks  Comnif- 
Citres  dn  Roy  noftre  S.  qu'ils  illec  cedît 
jour  (c  c!';vo:!.-nt  aflemblcr  pour  hutoigncr, 
comme  liii  ciK      eiilx  iratnjjouLr  !.i  un 
belbing  Icroi' ]>oLir  le  t  jit  de  leur;!,  eummii- 
fion  t  le  requérant  qu'il  le  voulût  trampor- 
ter  aud.  lîeu  de  Villefranchc ,  ou  foy  dé- 
clarer en  quel  lieu  il  fevouldroit  tiaïupor- 
ter  pour  te  ûàt  4e  li&te  commiffion,  & 
que  Wd.  MM.  les  Commiffaires  dud.  MonC 
le  Duc  eftoient  pretz  de  eulz  tranfporter 
là  où  bon  fembleroit  auxd.  MM.  les  Com- 
midàires  du  Roy  noftre  S.  pour  le  t'ait  de 
lad.  commiffion ,  &  afin  que  MefT.  (itiichart 
Baftier  n'euil  caufe  d'ignorance  des  choit» 
dcfliifd.  icclluy  Procurciu-Subdicut  ly  fit 
cafhibttioti  deVaitide  touchant  cefie  na* 
tiére,  efcrîpt  ez  tefponfesfidtl!es&  baiOées 
par  le  Roy  noftre  S.  à  MM.  les  Chancelier 
de  Bourgogne  &  de  Croy  ,  Ambafliadcurs 
de  jwr  mond.  fieur  de  Bourgogne  à  Bour- 
ses, aux  recjueftes  par  eulx  taittes ,  comme 
Ton  dit ,  OU  mois  d'Àouft  dariérement  paifé, 
auqnd  Pkociiteur*SubAitut  de  noûred.  âeur 
le  Due,  led.  MrfC  Guidait  Baffier  a  ret 
pondu  en  effets  fubftance,  qu'il  n'a  voit 
conuniffion  ,  mandement ,  commandemennt 
ne  ordonna. 'u  e  de  par  le  Roy  nollre  -S.  de 
vacquer  à  cefte  beloigne ,  &  que  de  ce  au- 
tre chofe  ne  favoit ,  en  foy  déclarant  &  of> 
tant  que  toutts  &  quantes  fois  qu'il  anioit 
en  mandcBiBiit,  conaiandenient  on  ofdon- 
nance  de  par  le  Roy  noftre  S.  de  vacquer 
ou  befoigner  au  fait  de  cefte  commiffion  , 
que  très  voloinicrs  il  y  entcndroit ,  vac- 
queroit,&  beloigneroit,  de  laquelle  rel'ponle 
ycellui  Mefl".  Guichart  ma  requis  inftamcnt, 
&  le  maidy  fuivant ,  dix-feptieme  jour  dud. 
mois  de  Février,  led.  Procureur-Siibftitutde 
naAted.  fieur  le  Duc  ,  s'cft  tranfponé  au 
lieu  de  Roémie,où  l'on  a  acoutuméde  te- 
nir la  Court  du  Roy  noftre  S.  au  lieu  de 
Lyon  ,  heure  de  tierce  diidii  jour  ,  &  en  la 
chambre  du  Confeil  du  Roy  noftre  S.  aud. 
lieu,  en  laquelle  Chambre  lors  eftoient ho- 
norables &  faiges  Maiftres  Viesn  Vorakr, 
.Vîcefévent  dud.  MooC  le  UeutênaoiHGàifr* 
T«mttK 
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ral,  Guill.  BefTey  Licencié  cn  Lois,  Pn>- 
curcur,  noble  homme  Himbault  de  BIcteran, 
Receveur  du  Roy  noftre  S.  aud.  Lyon , 
Efticnne  Coillet ,  Anthoine  Gromont,Qers- 
Notaires,  Scribes  de  lad.  Court  de  la  Séne^* 
chakie  tk  phifieurs  autres,  en  h  préfiance 
ddqnelz  èe  de  noy  ,  ledit  Kotaiie,  led. 
Procurenr-Subftitut  de  mond.  ficur  le  Duc 
de  Bourgogne  a  dit,  cxpofé  &  fiî;nifié 
aulJ.  \'icelpérunt  &:  l'rociircLit  ,  les  clioles 
par  lui  delTuld.  e.xpofees  &  ligniHées  aud. 
Meir.  Guichart  Baftier ,  lefquelxont  répondu 
audit  Procureur  -  Subftitut  par  la  forme  & 
manière  que  led.  Meff.  Guidiatt  Balber, 
c'eft  adavoÎTi^ie  ils  ne  fçavoiem  tien*  de 
celte  fliadere,  &  qu'ils  n'en  n'avoient  au- 
cune ordonnance,  mandement  ne  comman- 
dement du  Roy  noftre  S.  ne  d'autre  &  ne 
croyaient  mie,  que  led.  Monl.  le  Lieute- 
nant-Général en  euft  aucune  commiffioo, 
mandement ,  commandement  ou  ordonnance 
du  Roy  noftte  S.  eulx  ofians  &  d^laiana 
que  eulx  &  durfcun  d'enlz ,  toutes  &  quan- 
tes fois  qu'ils  auroient  cn  ordonnance ,  man- 
dement ou  commandement  de  par  le  Roy 
noftre  S.  de  vacquer  &  belbigner  en  cefte 
matière  ,  que  très-volontiers  ils  &  chai'cun 
d'eulx  en  tant  cpii  leur  toucheroit  &  auffi  led. 
Mefl*.  le  Lieutenant  -  Général ,  conune  îb 
croyoient ,  ils  vacqueroient ,  hefoighetoîent 
&  entendraient  volontiers,  de  laquelle  ref- 
ponfe  lefd.  Viccfgérensfc  Procureur  du  Roy 
noftre  S.  ont  demandé  aâe  &  inftnunent 
aud.  Anthoine  Gromont ,  &  à  moy  auffi, 
defquelles  chofes ,  &  d'une  chafcunc  d*jce^ 
les  le  Procureur  -  Subftitut  de  mond.  lieut 
le  Duc  m'a  inftcmment  requis  inftrument  ung 
ou  phiC  lewelfe  kor  ay  oâroyécn  cefle 
fbrme.  Ainly  ont  eAé  di&es  ,  remiifes  fit  de- 
mendées  les  chofes  deft"ufd,  en  la  préfcnce 
des  deft'ufd.  &  de  moi  Not.  cydelTous  ei'cript 
U  s  an  &  jour  deffufd.  tefmoing 
manuel  cy  mis.  A.  IRCHARDI. 


CLXXV. 

Comiai^n  donnée  par  U  Duc  de  Bour- 
gogne Philipe  à  Jean  de  SaUiu  fon 
Confeiller  ,  au  lieu  &  plate  de  Gerart 
fon  Prijîdem  ,  &c.  pour  aller  en  fon 
nom  traiiter  de  fu  diffiretts  avec  U 
Roy  ,  au  fujet  de  la  vUk  &  «kafitl' 
lenie  de  Ciuu^eu ,  &€* 

PHILIPE,  par  la  gracc  de  Dieu  ,  Duc  de  5  Pivriet 
Bourgoigne,  de  Loth.  de  Brabant  &  de  Mjf 
Lembourg ,  Comte  de  Flandres  ,  d'Anois ,  ■ 
de  Boittgpingne  ,  Pala^  de  Haynau,  de  ^^l^l^^g 
Hollande,  de  Zellande  «  de  Namur ,  Mar-  Dijan. 
quis  du  St.  Empu-e ,  Seigneur  de  Frife ,  de 
5»alins  &  de  Malines,  à  tous  ceulx  qui  ces 
jwéfentes  Lettres  verront  ,  falut.  (  omme 
pour  l'appoiienicnt  des  diftiérens  eftans  entre 
MonC  le  R07&  nous  &  fes  Officiers, &  les 
noOres.  tanti  caufie  delà  yiUe  &  ciiaâel-. 
Ff 
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Icnie  de  ("Viarlieu  ,  &  autres  chaftcUcnics 
cllaiij  d'ancienneté  du  Bailluigc  dj  M<»fcon, 
du  reffort  &  a  y -les ,  &  aiifii  des  ¥wt\  de 
Forefts  &  de  Bt.auj?ulo.s ,  comme  des  douze 
viUagesdeb  chaAeUenie  de  Chdlk'linKi'.du 
fremcc  à  Sdde  Mzrcigny,  &  auffi  de  U 
glbàlt  du  fcldè  mer  ,  appeUé  fel  Pecc.^ ye , 

r*  ib  vent  &  diÛribue  ei  viUcs  &:  b  tillagcs 
Mafcon  &  St.  Kngoui ,  &  autrei  choies 
contentieul'es  edans  ez  marches  de  Malcon- 
nois,ait  eA*ipie(a  appointi*^  entre  les  Dé- 
puta de  MowL  S',  le  Roy  &  les  noAres, 
tamea  k  convention  de  Paris ,  comme  de- 
mns  à  Bontgea  ,  que  par  }celuy  MenC  le 
Roy,  feroicnt  commis  &  onlonnex  deux 
de  l'es  Confeillers  notables,  pour  avec  deux, 
qui  de  noftrc  part  ("eruient  lur  ce  fcmbl.ible- 
ment  commis  ,  eulx  informer  d»  choies 
«Ufllifd.  &  autres  contentieufcs  ,  &  félon 

S'ils  trouveront  y  appointer  Se  ordonner 
n  connmil  iccofd  ,  oa  fe  apointier  n'y 
pouvoient  renvoyer  le  tout  pardevers  mono. 
y.  le  Roy  Scfon  Confeil  ,  &  auffi  pardeven 
nous  ,  puur  en  cftrc  fait  Si  ordonné  par 
nond.       le  Roy  &  ^lous ,  &:  de  commun 
accord,  ainfy  qu'il  ippiirtKniiroit.  En  cnfui- 
vant  lequel appoiniement,  mond.  SMelloy 
ait  commis  &  départ  aucuns  de  les  CoiifeU> 
kn  MlnMetf  pour  vacwier  &  beibingDer 
caee  que  dk  cA,  ftilêfm>laMeiDcnt<fenoA' 
Ire  part  ayons  fur  ce  commis  nos  amez  4 
feaiîlx  M  '.Creiart  de  Plaine  ,  Chiet*  de  nof- 
tre  Confeil  &  l'refident  de  nos  Parlements 
de  Bourgogne  ,  &  M*^.  Jetun  Jacquellin , 
noftre  Confeiller  &  M*,  des  Requeftes  de 
mAk  KoAel  4  9l  ilMbit  ainfy  qi»  àbâuxt 
roocnpatkMi  que  a  de  prélêul  entour  noitt 
en  nos  pais  de  paiwleçi  led.  M*.  Gerart 
de  Plaine ,  noftre  Préfident ,  il  ne  lui  foit 
pas  pofUbie  de  pour  le  préfent  entendre , 
ne  vaquer  ez  chofes  delTuld,  par  quoy  foit 
befoing  de  en  fon  lieu  &  en  fon  ablence , 
fubroguer  &  commettre  ung  autre,  pour* 
avec  ledit  M*^.  Jehan  Jaquelui ,  vacquer  & 
befbiiigner  avec  les  commis  en  ccte  partie» 
per  nond.  S',  fe  Roy.  Savoir  fiifbns,  que 
nous  confîans  entièrement  de  fens  ,  pru- 
dence ,  difcrétion  &  fouffifance ,  que  içavons 
eftrc  en  la  perfonne  de  nollrc  amé  &  féal 
CoofdUer  M'.  Jehan  de  Salins,  jcelui  M'. 
Jehan  avons  ûktegÊi  8c  oonums  ,  fiifaco- 
^pioiofi  je  cQflidtsttOBs       CCS  pvitclicss  y 
oa  fies  4t  en  rabfence  dnd.  M'.Getatt  de 
Phîne,  noftre  Préfident,  pour,  avec  led. 
M*.  Jehan  Jatjuelin,  comparoir  aux  jours  & 
lieux  ordonnez.  A:  jllec  vacqiier  ,  befoigner 
&  entendre  avec  les  gens  &  commis  de 
mond.  S'.  le  Roy  à  l'ap{»iremenr  defd,  dif- 
liiients ,  &  y  faire  tout  ainfy  &  par  la  ma* 
wiÊtt  que  led.  M^  Gérard  de  Plaine,  £ure 
pounoit  fe  il  y  eftoit  en  (à  perfonne ,  par 
vertu  de  la  commiilîon  que  lui  8c  led.  M«, 
Jehan  Jaquclin  ont  fur  ce  de  nous.  En  tef- 
moing  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
fcel  à  ces  préfentes.  Donné  en  noftre  ville 
de  Brouxelles,  le  v*.  jour  de  Février,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  cinquante  fix»  Pu 

MooLkDaci»  Gros. 
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CLXXVI. 

Lettre  du  Dttc  au  Roi  f  touchant  U 
Dmhi  de  LuxenAourg. 

MON  trèsredoobté  ffignriir  ,  Mt  9t  fi 
trb-faumblemenc  ,  connepltti  pois, 
ne  fecoimwande  A  Totte  bowie  gnce  s  & 

vous  plaife  fa  voir  mon  très -redoubté  Sei- 
gneur que  j'ay  rcçeu  vos  Lettres  par  Raou- 
un  Regnault,  votre  Ecuycr d  cicuieric  , por- 
teur de  celles  ,  par  lefqiielles  vous  a  pieu 
moi  fignifîcr  comment  vous  avex  prias  en 
votre  garde  la  ville  de  Thionville,  le  Seî> 
gncur  de  Rodanach  8t  fe>  phces ,  avec 
toutes  les  places,  terres  &  feigneuries,  les 
gens  d'Eglife,  &  tous  autres  au  pays  de 
Luxembourg,  eni'cmblc  leurs  biens  quelx- 
conques  qui  ctoient  en  l'obéiflance  de  feu 
mon  très-chier  Seigneur  &  coufm  le  Roy 
de  Uoi^erie  &  de  Behaingne  eue  Dieu  ab- 
finUe»  Combien  que  vous  ne  emendex  pas 
rtmm  caniknnent  vofd.  Leares  «e  an 
mobsdevoffeditte  exrde  lefflHs  obraCrnsà 
feu  mon  très-chier  Seigneur  &  coufin,  cn- 
treprengnent  aucunement  fur  moy  ne  fur 
ceux  qui  font  en  mon  obéilTancc  audit  pav  s 
de  Luxembourg,  &  ne  requérez  oue  fem- 
hle  les  miens  ne  enwpiengnent  lur  eulx 
aucune  chofe.  Sur  quoy  mou  uès-  redouté 
Seigneur ,  vous  foit  plaiiïr  de  Ibavoir,  que 
aclcndu  la  réponce  que  j'avoye  fâitte  à  vos 
AmbafTadcurs  ,  qui  de  premièrement  fiircnt 
devers  moy  touchant  femblable  matière  , 
lefqucls  m'en  parlèrent  bien  en  autre  façon, 
&  auffi  touchant  mon  droit  que  fiv 
led.  pays  de  Li«emhoMi:|^,  &  avec  ce  ipie 
pour  celle  même  caofe,  ^ai  n'qpiene  en» 
vové  devers  vous  le  Roi  d'armes  de  moa 
ordre  de  h  Toifon  d^or ,  qui  cft  encore  par 
deU,&  cette  maticre  m'cft  bien  étraingue 
&  concroix  bien  qu'elle  eft  de  grand  poix 
&  im[K)rtance,  &  touche  grandement  mon 
honneur ,  pourquoy  je  y  vucil  mûrement 
délibéter»  &  par  bon  confeil  vous  en  écii- 
ny  9l  ftéijr  Kavoir  cy-après  plus  ample- 
ment aii  phifir  de  notre  Seigneur ,  auquel  je 
prie  qu'il  vous ,  mon  très-redoubté  Seigr. 
ait  en  fa  très-fainfte  &  digne  garde  ,  doint 
bonne  vie  &  longu  ■  avec  accomplift'emcnt 
de  tous  vos  trés-haulx  &  très-nobles  defirs. 
EcripC  i  Bnwcs  le  premier  jour  de  Février, 
Tan  14)7.  Si^dt  Phiupe.  Et  plus  bM, 
Fëvmt. 

Sur  le  dos  :  à  mon  tfèeeedoublé 

Monfeij^ncur  !c  Roi. 


CLXX  VII. 

Riponfes  fautes  par  le  Duc  Guillaume 
de  Saxe  y  à  ce  jue  noble  homme 
Thierry  de  Lenoncourt  ,  BcùUy  de 
Vury  ,  Ù  M'.  Jehan  de  Veroil , 
Cmifeiller  du  Roy  ,  s'y  ont  nagutrts 
€Kml  avec  Us  Lettres  de  créance  dm 


t  Février 

Mf.  <USU 
lui*  ,  n*. 
»*7»  (») 
$• 
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DE  B  O  U 
Roy,  par  /e/quelles  appert  ajfe^  ré' 
ponfe  à  ce  que  U  Duc  de  BoiPWi^i* 
a  /uumeres  alUgué  aux  Aaé^^meirt 
du  Roy  touchant  U  rachoft  du  Du- 
e&té  de  Luxembourg. 

US7'     IPt  premiers  ledit  Duc  Guill.  ou  nom  de 

"1   J_j  lui  &:  de  lui  Diicheffj  fa  femme ,  rc- 

Mf.^d»^Si-  PO"''  H"  boluic  mémoire  &  fouvenance 
luxe  ,  D\  de  toutes  les  promeffcs  par  culx  fàittes  au 
»*7;  («)■  Roy  touchant  le  tranTport  du  Duché  de 
Lucembourg ,  des  Comtex  de  Chini  &  de 
la.  Aocfae  ea  Aidennest  &  emant  <{u'il  les 
tondie ,  auront  (oajours  pour  aggrêable , 
ferme  &  cftable  ,  &:  entrctenront  foublL-- 
mcnt  ce  qui  par  culx  a  ellé  promis  ,  &i. 
qui  eft  coaiau  »  Lettres  diMiit  tnof- 
port. 

A  ce  qui  fy'  a  efté  ii^ifié ,  comment  le 
Roy  a  envoyé  MonCde  Confianoes  9l 
antres  Ambaxadei»  devers  Monf.  de  Bout- 

gognc  ,  par  lef(]iie!s  le  :i  fiiit  fommer  &  re- 
quérir qu'il  rendit  au  Roy  leld.  pays  ,  &C  fe 
le  Roy ,  comme  Propriétaire  d'icculx ,  cikut 
tenu  en  aucune  fomme  de  deniers  envers 
lui ,  Il  ea  vtHàak6âie  et  qui  ferait  de  droit 
&  rdilon. 

Répond  que  il  a  cflé  en  h  puiffimce  8f 
bon  plaifir  du  Roy,  de  garder  laditte  ma- 
nière ou  autre  pour  le  recouvrement  dcfd. 
pays,  &  (eroit  bien  jtn  eux  led.  Duc  que 
par  celle  manière  ou  autre,  il  pût  recou- 
vrer yceulx  |>ays. 

A  ce  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne  a  voulu 
&  veult  dire  que  le  Roy  ne  tait  à  recevoir 
4  demendcr  lefd.  pays  oe  la  main  de  moud. 
Sr.  de  Bourgogne.  Et  pour  fondement  piin- 
cipal  de  {on  intention,  dit  5c  maintient  que 
lefd.  pays  de  Luecmhourg ,  &c.  Ibnt  mem- 
bres Je  la  ("ouronne  de  Behaisine  à  elle 
joingts,unis  &  annexez  iniiérarablemeni , 
&  lad.  union  confermée  de  Fauttorité  de 
l'Einpereur  &  du  confentement  des  Eati 
du  Royaume  de  Behaignc. 

U  lonblc  aud.  Duc  Cuill.  que  fc  ledit 
fbodement  eft  rompu  &  diiî'jki  &  monliré 
nul,  tout  ce  qui  eft  fondé  &  édiffié  defl". 
fera  pareillement  nul.  Et  pour  monibet  lad. 
nullité ,  led.  Duc  Guill.  ne  veult  jm  ré- 
pondre par  poroUes  feulement ,  mais  par 
Lettres  &  madères  fermes  tt  vafldto.  Et 
peor  ce  requiert  au  Roy,  qu'il  ly  plaife 
rahe  veotr,  lire  Se  relire  la  copie  de  la 
Bulle,  création  de  la  Duché  de  Lucem- 
bourg ,  &  cornent  elle  fut  érigée  de  Comté 
en  Duché ,  laquelle  copie  fera  trouvée  ez 
vidimus  &  tranfcripts  pieça  envoyez  au  Roy 
par  led.  Duc,  &  là  il  verra  s"U  eft  vray 
queliuLDuciiea&lesComteK  de  Chini  & 
aie  la  Roche,  font  luiis  &:  annexez  à  la  Co- 
ronne  de  Behalgne  par  la  manière  que  le 
prcpofe  ied.  Duc  de  Boiugogne,  L'on  pour- 
roit  HÎIègucr  piulieurs  raifuns  très -fermes 
pour  élider  l'intention  dud.  Duc  de  Bourg, 
mais  puifque  par  efcript  aiitentique  y  ap- 
pert aiTez  reiponfe,  il  iëmble  qu'elle  doit 
eftre  perfede  aiis  fimples  ^uûllet  dndh 
Duc. 


R  G  O  G  N  E.  _  ccxKvlj 

A  la  féconde  allégation  dud.  Duc  de  Bour- 

Î|Ogne,  en  laquelle  il  dit  que  fci  prédécef- 
eurs ,  defquels  il  a  cnfe  dcfdits  pays  de 
Lucembourg,  ont  pramb  par  leurs  Lettres 
it  fteanz,  non  tendre  lefiL  pavs  i  quel- 
conque petfonne  qui  les  Voulnft  lacnetelr 
autre  que  le  Roy  o:  Bchaingne. 

Répond  led.  Duc  Guill.  que  telle  obli- 
gation ne  puct  ou  doit  valoir  ou  préjudice 
des  vrays  héritiers  dcfd.  pays  de  Lucem* 
bourg  comme  chacun  ayant  oiceffion,  peut 
entendre  &  pour  ce  fe  palTe  de  kgïer  dey 
plus  am^kowat  tj^anan,- 

A  latiereeatlégM3on,contenaiitqueSgrt 
George  de  Conftat  eft  tenu  &  réputé  pour 
Roy  de  Behaingne ,  duquel  il  a  été  rcçeu 
en  fié  &  homage  par  l'Empereur,  &  en  fa 
réception  a  fait  porter  devant  lui  la  Ban- 
nière de  Lucembourg,  pour  montrer  que 
c'eftoit  un  membre  de  la  Cotone  de  Be* 
haingue. 

Repond  led.  Duc  Guill.  que  il  ne  s'en- 
fuit p;"^  pourtant  fe  lad.  bannière  y  eft  por- 
tée ,  que  led.  Duché  loit  uni  à  la  Corone 
de  Behiùngiie ,  car  il  eft  tout  commun  en 
l'Empire  que  chacun  Mnoe»  tfÂ  reprent  Se, 
fait  nomûe  i  l'Empereur  ou  au  Roy  des 
Romains,  il  ne  porte  pas  lèulemeAtOttfttC 
porter  les  bannières  des  {ffàes.  qnll  tient  St 
po<rede  paiûblement ,  mais  anm  de  tontes 
celles  eaqaelles  il  pitend en  tfym  «voie 

droit. 

Et  eft  vraifemblable  c|ue  led.  Roy  George 

Ë>urrojt  prétendre  avonr  aucun  droit  aud. 
uché  de  Lucembourg,  puifqifil  eft  Roy 
de  Behaingne ,  mais  qui  en  ferche  le  fon- 
dement, il  appert  plus  cler  que  le  jour  qu'il 
n'crt  pas  du  iang  des  Ducs  de  Lucembourg, 
&  par  conféquent  n'en  peut  eilre  héritier , 
car  par  la  (cu!e  adeption  du  Roy  de  Be- 
haingne ,  n'eli  baillé  aucun  droit  à  l'héritage 
de  uicembourg  ,  mais  feulement  outantqun 
aucun  du  fang  6t  ligne  des  Ducs  de  Luceoi* 
bourg  cA  ftiitSt  CTti  Roy  de  Belwîiyie» 
car  en  ce  c:is  tel  eftant  du  iiun|  fc  iHpWy 
eft  héritier  de  Lucembourg  St  Roy  de  Be- 
haingne ce  lémble.  Et  à  ce  que  une;  Roy 
de  Behaingne  foit  héritier  &  Duc  cTe  Lu- 
eemboon,  deux  chofes  y  font  néceiTaires  } 
h  prenwre,  qu'il  foit  Roy}  la  féconde, 
qn^^  du  fang  desDucsde  Luceabomip, 
comme  ces  choâi  font  detement  nuMmmt 
en  lad.  Bulle. 

Item  ,  telle  réception  à  l'homage  n'eft  pas 
préjudiciable  à  luie  pofelTeur  ayant  viay 
titre  ou  couleur  en  fon  droit ,  mais  ce  celui 
qui  eft  ainfy  rcçeu  en  homage  vouloit  con- 
venir le  pofeflTeur  du  nays  dont  il  a  replis 
porderant  le  Sgc  du  né,  &  celui  ini  a  re- 
ptids  ne  ferott  reçen  en  Tomm^  dud.  lié-, 
il  pourroit  prier  &  révoquer  au  Sgr.  du 
fié  ,  que  pour  l'on  droit  il  le  voulfift  rece- 
voir ,  ce  cjue  le  Sgr.  du  fié  ferolt,  du  moins 
devroit  faire  de  droit,  &  fc  le  Sgr.  du  fié 
refiifoit  le  vaiTal  jpardcvant  les  ninces  de 
ItsofiK  qui  tout  ie$  Pers,  il  pouzroit  ofalc» 
inr  cnre  teçeu  en  foy  &  homage  avant  ce 
qpll  &t.iewi  de  i^oodre  ifonadveimien 

Ff  ij 
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toi  telle  manicTC  que  en  la  poiirfirite  de  la 
caufe  du  ûé  touchant  la  poieffitm  civile  aa 
tel  avantage  quant  à  liMmuige  fiiit  euft  run 
que  l'antre.  Et  ne  le  contraindroit-OH  point 
à  rijpjndre  à  l'on  adverfaire,  fe  premier  il 
n'éftoit  reçcu  en  foy  &  homa^e  comme 
fond,  adverfaire.  Parquoy  s'enfuit  &  appCrt 
clerement  que  la  délation  de  lad.  bannière 
n'a  baillié  ou  baille  aucun  droit  aud.  Roy 
tveorge  touchant  led.  pays  de  Lucembouig, 
on  préjudice  du  vny  bentierioaiMMbir 
dldéliuy  pays. 

A  la  quarte  allégation  ,  contenant  que 
le  Duc  Guil!.  $1  la  Dticheffc  fi  femme  fca- 
vent  &  voient  led.  Sr.  George  le  porter  pour 
Roy  dcBebaingne,  le  retiennent  St  reputent 
td,  &  que  ooraiM  M  firent  l'omage  di»fit 
Roynme  ou  d^aucun  membie  «ficâny  de- 
Vas  FEmpereur  après  k  ttefpU  éa  ftu  Roy 
Lanceiot ,  qui  cftoit  tenu  &  réputé  à  fort 
vivant  vray  Roy  de  Bchaingne ,  &  ont 
lefd.  Duc  5c  Diichcffe  fait  mariage  do  l'un 
de  leurs  enfans  avec  lun  d«  enlaiis  dud. 
Roy  Cieorj^e. 

Répond  led.  Duc  GuilL  que  lui  &  la  Du- 
cheflê  fil  femne  tieiiMM  réputent  le  Roy 
George  pour  Roy  &  ont  comaînt  afinité 
avec  hii ,  mais  ce  ne  empefche  en  tient  tu 
regard  de  l'hérédité  du  Duché  de  Lucem- 
bourg ,  pour  les  raifons  deffus  touchées  & 
tefponies  précédentes,  pour  la  fondation 
du  contenu  en  CCS  pcoens  articles,  mais 
pour  rcfpaindie  i  C9  que  ^  en  fait ,  c'eft 

aâavoir  <me  onofaei  ne  requirent  à  FEm- 
ucieiu  enré  tcçens  en  fyy  flt  lioinage  du 

Royaume  de  Behaingne  ou  d'aucuns  mem- 
bres d'iceluy ,  ja  foit  ce  que  ne  ferve  de 
riens  en  cas  de  préfent ,  pour  ce  que  il  ne 
confieflè  point  que  led.  Duché  de  Lucem- 
bopig  Sait  nembre  de  la  Corone  de  Be- 
Bainpei  tomefm  yéâté  eft,  que  aprez  le 
trebn  da  £eu  Riojr  Lanedot  le  plutoftque 
leld.  Oœ  &  Dwnefle  penrent  bonnement, 
ils  envoyèrent  ïenrs  Confeillers  &  Ambaxa- 
deurs  devers  l'Empereiu-,  &  l'y  firent  fup- 
plier  &  requérir  qu'il  les  voulM admettre, 
recevoir  &  inféoder  conune  plus  prochains 
héritiers  dudit  feu  Roy  Lanedot  i  canle 
de  lad.  Ducheflè  ,  non  pas  fealeoMitt  dn 
Ri^raume  de  Behaingne  avec  les  j^spattcn* 
nances ,  mais  nvec  ce  de  la  Corone  de 
Hongrie,  l.iquellc  l'Empereur  tient  en  fcs 
mains,  &  généralement  de  tonte  la  fuccef- 
fion  &  hérédité  délaiffée  par  led.  feu  Roy 
Lanceiot,  tant  en  génénl  comme  en  parti» 
culier ,  &  que  il  leur  rendit  Se  reftituaa  bd. 
Corone  de  Hongne,  kmid  Empereur  ne 
les  reAi&  pas  lênieneiit  de  ce  ftire ,  mats 
fc  conrtitua  &  fit  partie  formelle  contre 
«nlx,  comme  il  a  démontré  de  fait,  car  il 
a  ufurpé  a  I  ))  la  Corone  de  Hongrie  &  s'en 
efcript  Roy ,  en  quoy  Icfdits  Duc  &  Du- 
chelfe  réputent  grandement  injuriex&  avoir 
efté  &  eûre  fort  préjudioea  en  leur  boa 
droite 

Se  oonuie  aînTjr  (bit  que  l'Empereur  n'ait 
poiat  de  Souverain  auquel  en  ce  cas  ils 
pnjfliHit  vnk  ttbi§s,  ût  ont  adtedSi  leor 
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fuplication  ert  ccd.  cas  devers  noAred.  S< 
Pere  le  Pape,  laquelle  ils  enflent  pourfuye, 
ce  cependant  les  guêtre»  ne  les  euBTeattrotH 
blex  &  enuefchia  en  kw  pays  de  tontea 
parts ,  &  n  eulTent  point  fût  moins  de  pour- 
luite  de  cftre  rcçcus  en  foy  &  homage  dud. 
Duché  de  Lwcembonre  &  des  Comtez  qui 
y  apparoennent ,  ^e  n  euft  été  le  contrat  & 
traitté  £us  entre  le  Roy  8c  eulx  toudmit 
Içfd.  DkKhes  dt  Comm,  car  iecofac  eftînW 
detnonnas  eoew  Us  SoM  ib  s'ont  «t  caife 
de  ceffer ,  8t  ne  leur  euft  éxi  foSte  une 
préjudicier  audit  contraft  8t  traittié ,  &  fem* 
bl^blementeuffent  faitau  regard  du  Royaume 
de  Bchaingne  fc  traitté  &  accord  n'euft^lé 
fait  entre  le  Roy  George  &  eulx. 

A  la  cinquième  aH^tion ,  conten.tnt  qntf 
le  Roy  Geotge  a  requis  le  Duc  de  Bout* 

Îogne  par  Lettres  qu'd  luy  voidfift  rendre 
E  rcflituer  le  Duché  de  Lneariboaig,  de 
les  Comtez  deff.  d. 

Répond  !cd.  Duc  Gnill.  qu'il  puet  ciîre 
&  non  eûre ,  toutefois  il  tient  &  croit  que 
le  led.  Roy  George  fentoit  qu'il  put  acqué- 
rir lefd.  Duché  &  Comtez  à  foy  &  i  la 
Corone  de  Behaingne  par  Lettres  &  refcrip- 
tions  fe  une  ne  povoit  fooffire,  il  en  en^ 
▼oyeroit  volonders  plufienrs. 

A  la  illation  Se  conféquence  que  a  yovia 
&  veult  former  le  Duc  de  Bourgogne  des 
cuncUdions  précédentes  par  lui  alléguées, 
en  voulant  démonftrer  que  par  fon  propos 
le  Duc  Guill.  &  la  Ducheffe  la  femme  n'oaC 
aucun  droit  an  Duché  de  Leoanboui^, 
pnis  ib  ne  fontRoy»8tRoyne  deBdaingne, 
&  par  conféqiicnt  n'en  n'ont  pft  avoir  tranf- 
port  au  Roy,  par  quoy  ne  tait  à  recevoir. 
Sec. 

Répond  led.  Duc  Guill.  que  ceainfyeft 
&  oy  corne  il  appert  ci-dcfu  qne  fc  fMdê* 
memlurmwled,DucdeBoar|wpefaiJe 
lefd.  coodnnons  eft  md  «  il  sfenBut  nécd^' 

lâirement  que  auffi  font  icelles  cotKlufioas 
&  par  ainfy ,  puifqu'il  elt  &  fera  aclerfy 
&  vériflîé  que  les  Duché  de  Liu  t^mbourg  3e 
Comtei  defl".  d,  8c  qui  y  aparnenent ,  ne 
font  point  annexez  à  la  Corone  de  Betutn» 
gne  corne  allègue  led.  Duc  de  Bourgogne, 
mus  eft  vérité  qtie  lefd.  Duché  &  Comtez 
doivent  à  celui  Roy  de  Behaingne,  qui  eft 
ou  lèroit  du  fang  de  Lticembourg ,  ce  qui 
n'eft  pas  led.  Roy  George,  il  ert  plus  cler 
que  le  )or  que  bd.  illation  eft  nidlc  &  de 
nulle  valeur. 

Et  à  ce  que  dit  led.  Doc  de  Bourgogne 
que  fe  aucune  diflblution  on  démemn»'' 
ment  du  Dodié  de  Lucemhoutg  de  deiap- 

Earten.  a  efté  ftit  de  h  Cocone  de  Be- 
ain?',ne  ,  &  deut  avoir  efté  iàitte  à  aufB 
grande  folcmnité  comme  avoit  été  faitte 
l'union. 

Répond  ledit  Duc  Guill.  que  ce  feroit 
vérité  fe  ainfy  eftnc  qoefl  y  eut  en  union 
£ùtte  par  la  maïUeR  que  propofe  &  ihaii»* 
tient  led.  Due  de  Bourgogne  ,  mais  pnif- 

que  ainfy  efl  que  l'union  qtii  a  efté  fairtî , 
le  luion  doit  cftre  appeilec ,  ce  que  ne 
conftde  poîot  led  Duc  GuiU.  ne  la  Du- 
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dwflc  ùi  ttuMt  )  fliifoit  cAé  8c  Icioit  tcHs 

&  feubs  cette  conditio!i  que  le  Rov  de  Be- 
Iningnc  eflant  du  lang  6c  ligne  cfcs  Duc* 
de  Lucemboui^  devroit  de  droit  hériter  ou J. 
Duché  de  Lucembourg  :  or ,  eft  aial'y  <{ue 
leRoy  Geocgen'dipattel,  aflkvoir  éaâ. 
Aflg  &  lifM,  Pnqnoy  i^enfiiit  qnc  potf» 
m  lidÎM  oomitioii  deébnt,  tfA  flAott 
b  Ttaye  amfe  pour  laquelle  il  pouiroit 
eu  i^nk  avoir  laditte  hérédité  de  Lu> 
ccmbourg,  s'enfuit  que  il  ne  puet  aToir 
icellc  hérédité ,  &  que  de  droit  &  raifon , 
le  plus  {nrouchain  héritier  du  feu  Roy  Lan- 
cdot  doit  eftre  admis  &  reçeu  aud.  Duché» 

a'  eft  devant  tous,  la  DucheiTe  fenun« 
GnUL  iisar  aifiiée  diid.  Hm  Roy  laa- 
ceiot,8clcd.  DitcGiiffl.o«  non&àcidc 
d'eUe. 

A  ce  que  dit  lei  Duc  de  Bourgogne  que 
ce  y  veoit  &  appcrccvoit  que  i<j  le  Roy 
fit  raifonnablement  à  reck^voir,  il  k  prêté- 
reroit  volontiers  à  tous  les  hoBUMS  Tivantt» 
nais  fe  il  k  iùtoitt  'û  yvKok  coous  les 
pronedcs  &  ftdtes  de  fts  prédéeeAèm, 

préjudicierott  au  Roy  Si  à  la  Couronne  de 
Bcbaingne ,  &  pourroit  delplau^e  à  rLmj>e- 
reur.  Sic. 

Répond  led.  Duc  Guill.  que  lui  femble 
que  led.  Duc  de  Eourgogne  paift  bien  le 
Roy  de  paroles ,  &  eft  Ton  allégation  obf> 
cure  &  nulle,  cône  il  apert  par  les  raifons 
deC  d.  9c  €acnt  mieulx  led.  Duc  de  Bo«r> 
gogne  fe  en  enfuivant  droit  &  raifon  natu- 
relle ,  il  bailloit  &  laifToit  à  un  cbafcun  ce 
qui  doit  cftrc  ficn  ,  &  reconnoiflbit  pour 
Tiay  héritier  ddd.  Duché  &  Comtez  cellui 

Îi*Â  icet  eftre  defceodu  du  ikng  &  ligne 
ioeulz. 

Et  an  ceofeil  que  baille  an  Roy  ledit 
Duc  de  Bourgogne  qu'il  l'y  femble  que  i« 

il  defire  d'avoir  led.  pays ,  il  feroit  nécef- 
fité  que  préalablement  l'Empereur  ,  le  Roy 
de  Bchamgne  ,  i  li  s  Etats  dud.  Royaume 
louafTent  &  approuvaffent  le  transport  fait 
au  Roy,  que  les  Lettres  baillées  par  les 
pcédécefièufs  dnd.  Duc  de  Btmgpam  lui 
Affent  ccadoëi  &tiaitiiée>,  tttt  fiftil  A 
mettroit  en  tel  devoir  fue  Is  Eoy  éenmt 
eftre  content. 

Répond  led.  Duc  GuilI.  que  confidéré  que 
l'Empiereur  s'eft  conftitué  &  démonftré  partie 
Amodie  coatw  lui  &  la  DucheffeAftaunt, 
que  apcez  ce  que  led.  R07  Geoige  a  cfli 
cfleu  en  Roy  de  Bdaû^ae,  il  n'a  pas 
fouflert  ou  permis  auxd.  Duc  Guill.  &  ù. 
femme  aprénender  la  fucceflion  du  feti  Ro^ 
Lancelot  au  regart  dud.  Royaume-,  rti.iis  la 
applic^é  à  luy  &  le  Duc  de  Bourgogne  s'ef- 

forçoit  de  fubjuguer  defd.  Duché  & 

Comtez  de  Lucembourg,  qui  eftoit  demeuré 
foubs  l'obéiflànce  du  droiturier  &  naturel  Sp< 
kd.  Duc  GuilL  &  fit  hauae  oot  eAé  coo- 
tniMs  de  recourir  au  Roy  corne  i  leur  fin- 
gulier  reffuge  en  ce  cas ,  &  ont  tnitté  & 
convenu  avec  lui  par  la  manière  contenue 
ei  I.ettrt  i  fur  ce  faittcs.  Et  n'cft  befoing  que 
l'Empereur  ou  le  Roy  de  Behaingne  appcen- 


GOGNE.  ccixût 
veiitioiis,  mais  foudSiinit ,  attendu  qu'ils  ont 
efté  célébrez  à  fi  grande  foleranité. 

Et  fe  il  plaifoit  au  Roy  requérir  à  l'Em* 

pereur  qui!  voulfift  revenir  defd.  Duché  8t 
Comtez  Monf.  Charles  fon  fik ,  fe  TEmpe- 
teur  l'accordoit  fe  feroit  bien  fait ,  Sile  'û 
le  refiifoit  ,  lad.  rcqiàûtion  fouftiroit ,  no« 
nobfiant  le  reffiui,&  par  ^elle  manière  fe 
devroit  foire  icdUe  .ieniiteoa  An  hiendè> 
clarée  de  la  paît  dnd.  Dnc  GutD.  corne  antre» 
fois  il  a  efte  ouvert  &c  tourlii-  aud.  Bailly 
de  Vitry  &  M'.  Jehan  de  VeroU  fon  Lieu- 


CLXXVllI, 
Extrait   de  harran^uc  cUs  Dcpuie^  du 

Duc  de  Bourgof^  ven  U  K/ry  pour 

le  D-i:  X Alancon. 

NOSTRE  fouverain  Seigneur ,  combien   14  Sept, 
que  voftre  tr^s-humhlc  &  ttèS'Obétf-  I4{S. 

iant  iervitenc  M.le  Duc  de  Boui|gogne  co  ' 

gn<»fl'e  YoAre  bonté  tant  nicfinée  à  grâce ,  ''"  Kon 
que  nul  befoing  ne  foit  de  l'excircr  ou  ef-  (ij^ 
mouvoir  :  toutesfob  il  lui  a  femblé  qu'il  ne 
fe  acquitteroit  pas  envers  Monf  d'Alençon, 
duquel  il  eft  jwocbe  patent ,  fe  il  ne  s'em- 
ploioit  à  ce  qjgu»  voine  iBMncorde  lui  fut 
impactie  ,  itc  ponr  Tenir  an  point  pdnd' 
pal  dn  BoAn  caatge,  il  fcnUe  i  Monf.de 
Bourgogne  que  pouvez  eftre  meu  à  faire 
grâce  lux  MonL  d'Alençon  ,  pour  quatre 
confidérations.  La  première,  poiu-  l'excel- 
lence de  l'eliat  de  vollre  Majcfté  royal  j  la 
féconde, pour  la  proximité  dufang  qui  eft 
entre  vous  ,  Sire ,  &  Moniunir  d'Alençon  } 
h  troifieme,  pour  les  bons  ièmceséus  i 
VOUS  &  à  vos  prédéceflèurs,  par  ceux  dud. 
ff'.  élt  la  quatrième,  pour  b  perfenne  même 
dud.  fieur  d'Alençon ,  au  fait  duquel  il  y  a 
plus  de  firaplicité  que  de  malice ,  &c.  Les 
Députe/,  du  Duc  de  Bourgogne  fur  ces  qua- 
tre chieâ  .  tâchèrent  de  perfuader ,  &  por- 
tèrent le  Roy  i  Aiie  grâce  aud.  ficiir  d'A- 
lençon, en  seftbiçant  de  Je  convainac  de 
ibn  obligation  en  cela ,  étendans  ces  pro- 
poiitions  &  les  appuyants  de  divers  nafTa^ 
ges  de  l'Ecriture  lainte ,  &  de  la  traclition 
des  Auteurs  profanes  &  des  Loix  despeu- 

£ies  de  toutes  nations.  Cependant  la  réponfe 
leur  harangue  rendue  le  14  Septembre 
1458 «par  la  bouche  de  M',  de  Conftancea 
à  Veidofines,  en  lapréfcnce  de  MM.  dé 
Bourbon ,  d'Auvergne,  de  Foix,  de  Dunois* 
de  la  Marche,  &c.  fut  qu'au  regard  du  pre- 
mier point,  pour  la  même  raifon,  il  crt  tenu 
de  faire  juftice ,  car  par  jufticc  régnent  les 
Roys  ,  &c.  au  regard  du  fécond ,  que  M. 
d'Alençon  en  eft  d'autant  plus  coupable, 

rnfqu'étant  fon  {Mirat,  il  étoît  plus  tenii 
luy  fitàti»  Royana>e,.A  quant  aux  fer^ 
vices  de  fes  devanciers.  M'.  d'Alençon  ne 
les  pas  enfuis  ,  St  ne  doit  point  proffiter  pa^ 
conféquent  de  leurs  bénéhces.  Sec.  que  pour 
la  pcnonnedud.  Aleiiçon  ,  ion  adiur.  àf:n 
procex  Ait  en  conlequence,  font  bien  voir 
qftHn'eft  ptt  fifitnûs  tfè»fkni  de  «m* 
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lice  ail  coàttàK,  &  pu  confiquent  cligne 
des  peines  «me  kLoyTCuk  (c  ordonne 
fpi'anÀfiè  H  fera  tant  en  confidécaiion' de 
M.  de  Bourgogne ,  &c.  quHamlieufttoitt 
le  monde  d'ei&e  content. 


CLXXIX. 

Ce  font  les  riponfu  fcàttes  du  Koy  aux 
chojes  que  VOUS  Meffire  Jenan  de 
Croy  j  Sgr.  de  Cimay  ^  le  Sire  Je 
Loaaay  ,  Gouverneur  de  Hollande , 
&  Tkoijon  itOr ,  ConfeiBert  ù  jim- 
haxadeurs  de  Monfcigr.  de  B^Vgm 
avez  dites  au  Roy  de  par  Morfgr* 
de  Bourgogne. 

ET  premièrement ,  à  ce  aue  vous  avex 
dit  qne  par  les  léponies  qui  derniè- 
rement finent  fiktes  i  Vandofmc ,  aux  gens 
Si  Amba.vadeurt  de  inond.  lietir  de  Bour- 
gogne ,  fur  ce  qu'ils  avoient  dit  &  cxpofé 
en  la  prifcnce  du  Roy,mond.fieur  de  Bour- 
gogne a  trouvé  que  iVldits  Ambaxadeurs 
avoient  bien  peu  proiuliié. 
Le  Rcy  vous  £ut  dire ,  qne  les  réponfes 
r-  qui  Icrs  leur  furent  bittes  de  par  le  Roy, 
^  hirent  faittcs  par  Tavis  &  délibération  de 
MM.  du  fang,  &  autres  notables  gens  du 
C:  nfjil ,  eltanslors  à  Vandofme,  &  cl\oiont 
<!v  «ont  bonnes  &  taifonnables,  &  telles  que 
m  o  t'.d .  ûenr  de  Bouigi^iie  en  dmt  .dbe  buâe 
content. 

t^S  (rfjT"  .  Et  à  ce  me  vous  avez  dit ,  que  le  Pro- 
«eureur-Général  du  Rov  en  la  pcdénce  des 
Princes  8c  Seignenn  mi  fitng  &  autres,  a 

chnrgt^  mcnd.  (leur  de  Bourgogne  de  plu- 
ficurs  délobcilTances,  oultre  plus  a  dit  que 
en  quinze  jours  on  n'amoic  pas  tédié  lei 
ddobéifliances. 

Le.  Roy  eftolt  adverty ,  que  en  plufieurs 
cesMitïaUiefs,  les  AireÂsde  là  Court  de 
Perteffleat,  fts  mandemens  &  fes  Ofliders, 
ii'avoient  pas  été  obéys  «  terres  Se  feigneu- 
ries  que  mond.  ficur  de  Bourgogne  tient  & 
pofTede  en  fon  Royaume,  &  pour  cefte 
caufe,  le  Roy  fit  dire  &  rcmonftrcr  auxd. 
Ambaxadeurs  en  fon  Confeil ,  par  fon  Pro- 
cureur-Général aucun  defd.  cas  ,  afin  d'en 
itdverttr  mond.  fieur  de  Bourgogne  ,  pour 
y  donner  &  faire  donner  par  fes  gens  &  Of- 
fiders  ,  ohéyflance  telle  qu'il  appartient,  8f 
qu'il  cft  tt'nii  Je  r.iirc. 

Et  au  ri't;;ird  de  ce  que  voas  avei  dit 
touchant  la  ni.ititre  de  l  i  paix,  c'eft  aflà- 
voir  que  mond.  fieur  de  Bourgogne  n'a  pas 
i  ce  efté  contraint ,  ne  meu  par  néceiEté  , 
nuis  le  fift  par  honneur  8e  iiévérence  de 
Dien,  noflre  Créateur, pour  l'aniow  aufli 
naturelle ,  qu'il  avoit  à  la  très^ble  Mai- 
fon  de  France ,  dont  il  eftoit  party ,  &  pour 
pitié  Si  compaffion  du  pouvre  peuple  ,  qui 
tant  avoit  eu  à  fouftir»  &  de  laquelle  ma- 
tière de  ptus  font  veiins  an  Roy  tant  de 
-  biens. 

Le  Roy  fcait  bien  .ft  cognoit  les  grands 
bkos  <jfù  en  Mit  foyanmes  &  " 


Mtdcli  BftI. 
de  S'.  Getm. 
4n  Prci ,  n. 
■4-?».  Catf- 
hla. 

latotre  <!* 
«t<mcc  iicf- 
dSa  AmM- 
ttltm  «Il 
Duc  cfloit 
imit  <1(' 
Moiu  en 
Kivnau  ,  8 

Bib.  ia  Rov, 
Mr.  dt  Ba- 


t  L"  H  I  S  T  O  1  R  Ë 
adviennent  par  le  moyen  de  paix ,  pour  la-^ 
quelle  caule  &  ronnetu  ne  vienne  de 
ueu,  le  ibulagement  auffi  du  peuple  ,  Se 
éviter  les  inconvéniens  qui  communénient 
adviennent  par  faits  de  guerre ,  mefmement 

rnd  les  fubjets  &:  ceux  qui  font  defcendus 
Maifon  royal  ,  font  divifc/.  Ôc  féparcz 
de  leur  Chief  ,  qiunt  l'ouverture  de  lad. 
paix  lui  fiit  (àitte  libéialement ,  à  ce  fe  con- 
defcendit  eftans  bois  de  fa  mémoire, tontes 
les  diofes  du  temps  paHc ,  &  fans  riens  y 
vouloir  efpargner  du  fien ,  j'açoit  ce  que 
ou  temps  que  le  traitté  tiill  entre  le  Roy 
&  mond.  fieur  de  Bourgot^n.' ,  le  Roy  cuft 
ja  ne  couvert  grant  p  utie  de  (j  l'eigiieune  , 
&  avoit  bien  confience  en  Dieu  de  recou- 
vrer le  demourant ,  ainfy  que  grâces  à  noA 
tu  Seigneur  il  a  depuis  £ut,&  n'eftottpas 
le  Roy  en  néeeÊbté  de  ce  mre,  car  dezjà 
avoit  recouvert  grant  partie  des  citez ,  vil- 
les, terres  &  feigneuries  de  fes  payside 
France ) Brie,  Champagne,  Bcauvoyfis,  Pi- 
cardie &  autres,  que  au  temps  qu'il  vint  à  la 
Couronne ,  eAoit  en  la  main  de  usa  cnnenùs* 
ainfy  que  chacun  fcet. 
-  Et  quand  aux  ferviccs  que  vous  dites  qué 
mond.  fieur  deBoui^|0|gneM  anRoy  ùiuat 
guerre  i  Tes  ennénus. 

Le  Roy  avoit  bien  confiance  en  mond. 
jfieur  de  Bourgogne  âpre/  le  traitté  &  ap- 
pointement  fait  entre  eidx  ,  que  comme 
ion  bon  parent  il  le  deuft  aider,  fervir  & 
confefiter  à  rencontre  de  fes  ennemis,  ain^ 
que  tons  les  Seigneuisde  (on  iàng  font  te* 
tms  de  ftiie. 

Et  quant  au  caç  contenu  en  l'article ,  c'efl 
aflavoir  de  la  unerre  qu'il  fift  par  mer  &  pat 
terre  ,  contre  les  Ani;l'>is. 

Le  Roy  ell  bien  ibuvcnant  de  l'armée 
qne  mond.  fieur  de  Boui^ogne  SA  pour  lé 
temps  de  lors,  &  s'il  enft  connnuniqné  en 
Roy  fon  intendon  de  ce  qiû  VonlcNtftke, 
le  Roy  l'euft  adverty  de  bon  cueur  de  ce 
qui  luy  euft  femblé  plus  utile  &  proufitable 
en  lad.  matière,  &  de  f i  p;i rf  fc  yfeufttel- 
lement  employé ,  tant  de  gens  que  de  ia 
perfonnc ,  fi  befoing  en  euu  été ,  qu^  en 
euft  peu  enfuivre  grant  bien  au  royaume. 

Et  au  regart  de  ce  que  vous  dites ,  que  ht 
ville  de  Paris  a  eAé,  baillée  &  mife  ez  mains 
du  Roy ,  par  mond.  fieur  de  Bourgogne  fit 
fes  gens  fuuldoyez  de  fes  deniers  y  8c  £uis 
la  charge  ne  defpenfe  du  Roy. 

Il  ert  tout  notoire  qtic  Monf.  le  Connd- 
table  ,  que  Dieu  abfoille ,  &  Monf.  de  Du- 
noLs  eHoient  Qiieis,  commis  &  ordonnez 
de  parle  Roy,  pour lefiùc  de  l'enDteprinfo 
qui  fiitfkitte  pour  kd.  caufe,  8c  leur  com* 
pagnic  eiV'iint  plufieurs  .iiitres  notables 
Seigneurs  .(  .jpitjuics  &  Chiets  de  guerre  en 
gr^îiit  nomiire  puiifance  de  gens  d  .irmev  , 
jufques  an  nombre  de  quatre  à  cinq  mille 
combatans  ou  plus ,  aux  dcfpens  du  Roys 
8t  par  le  plaifir  de  Dieu  9l  la  bonne 'con- 
duite de  cenfac  nu  là  eAnent,  &  kfinwnr 
des  gens  de  lad.  ville,  qui  avment  bon 
vouloir  de  retourner  en  VobéyiGuice  du 
Roy  knrSoBvenin  8e  natnsd  Seigneur  y  bd. 
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inUe  fut  r£dnhte  «nlbn  obéUiuice,  &  le» 
châteaux  de  la  Baftille  &  du  Louvre  rendus 
depuis  àmond.fieurleConne<bble,au  nom 

du  Roy ,  bien  eft  vray  que  !c  Soigneur  de 
Lifle-Adam  ,  le  Sire  de  Ternan  ,  Meflire 
Symon  de  Lalain  &  autres  des  gens  de 
Monf.  de  Bourgogne,  jnfqiiesau  noobrede 
vj.  à  vijc.  coinbatans  fùrrâti  finie  les  cbo- 
feideffiifd.de  pxrmond.  fieur  de  Bourgogne 
&  à  lès  defpens ,  &qui  bien  &  honnorable- 
ment  fe  y  portèrent ,  dont  le  Roy  fut  bien 
content ,  &  dis  paravant  le  Roy  avoir  re- 
couvert les  principales  places  d'entour  Paris 
&  les  clefs  des  rivières  defTus  &  deflirabs  « 
&  y  tenoit  grant  nombre  de  gens  de  gneire 

reAoienti  ta  ilépem,  rci'ervésiâfent 
mond.  fieur  de  Bourgogne»  dont  m&a 
efl  faitte  mention  ,  qui  cfloient  dediitt  li 
ville  de  Pontoifc. 

Touchant  les  autres  bonnes  villes  &  pla- 
ces, que  mond.  fieur  de  Bourgogne  dit  avoir 
elle  réduiites  par  fon  moyen  ,  en  l'obéyl^ 
ûflce  du  Roy.At  nufi»  hors  des  mains  de 
foeanenis. 

Il  efl  vray  que  en  ^ifant  led.  traittié  en- 
tre le  Roy  &  Monf.  de  Bourgogne ,  il  fut 
dit  que  ch.iCLiiie  Jes  l'jrties  de  voit  taire  vui- 
der  Tes  gens  des  places  &  des  fonereffes  qui 
apaartenoient  à  1  antre  Partie ,  ou  aux  fieiu, 
leierfé  celles  que  le  Roy  laiflbit  à  mond. 
fieur  de  Botugogne ,  félon  la  forme  ducUt 
tnùttié,  laqueUe  chofe  le  Roy  a  fait  &  ac- 
comply  de  fit  part,  ainfy  qu'il  appanenoit 
ikns  ce  qtic  mond.  fieur  de  Bourgogne  ne 
les  liens  aient  eu  aucxmc  peine  ou  defpenfe 
pour  recouvrer  les  places  qui  leur  apparte- 
noicnt ,  au  moins  qui  foit  venu  A  la  coii£- 
noiffiince  du  Roy  ;  mais  ainfy  n  a  pas  «lé 
fine  de  la  pan  de  mond.  fieur  deBouqmpne, 
car  excepté  h  vîDe  de  Noyon  St  de  &îf- 
for.s,  il  y  n  cli  peu  pLiccs  nppartenans 
au  Roy  ijf  aux  iicm  ,  tenues  &  occupées 

Ear  les  gens  de  Monl.  <le  Bourgogne  que  le 
,oy  ou  les  ûeas  aient  peu  avoir ,  fmon  les 
«ncuuet  à  gnmdi  finis  «  deviens  &  les  au- 
tres par  |tais  fimune*  d'argent .  baillées  à 
ceidz  qui  les  teuoient  &  partie  d'jcellcs , 
loiis-tems  aprez  led.  traittié. 

Et  quant  aux  ferviccsquc  vous  dites  que 
les  Nobles ,  Vaflaulx  &  Sul)jets  de  Bour- 
gogne ont  fait  au  Roy  en  fa  conquefte  de 
Normandie. 

Le  Roy  a'eftpointmémontif  aneanie» 
CQufieiueiU  du  pays  de  Nonnaïu&e  il  veiH 
fift  aucuns  gens  de  guerre  de  par  mond. 
fieur  de  Bourgogne ,  mais  bien  eft  vray  que 
en  la  compagnie  de  Monf.  le  Comte  d'Eu 
&  Monl.  le  Comte  de  St.  Pol  ,  parens, 
fubjets  Si  ft  rviteurs  du  Roy,  vindrent  ou 
fervice  dudit  fieur ,  &  à  fes  gaiges  &  fouldes 
i.  lad.  recouvrauce  deNbrtinnme,  plufieurs 
Chevaliers ,  Efcuyers  St  autres  Suojets  du 
Roy ,  tant  des  pays  de  Picardie  que  aultres 
qui  s'y  gouvernèrent  bien,  &  hyunnoura- 
blement ,  &  dont  ledit  Seigneur  tut  l)ien 
content. 

Et  au  regard  de  ce  que  mond.  fieur  de 
BooiBogoe  a.fidt  dâecn>oiihie  pw  vous. 
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«ne  deala  paixfitttie,  OiédâiberaSt  con- 
clut de  chérir  le  Roy,  amer,  ferv-r,  li  mi- 
norer &  obeyT,îv  (uplic  au  Roy  qui  vin.:llc 
cognoilbo  que  ciicon,-,  cl\  il  td  ,  &•  k-ra 
julques  à  la  mort,  fe  par  tort  évident  il 
n'eA  contraint  au  coottahe,  que  EKenne 
veuille. 

Le  Roy  icet  bien  &  cognoit  l'amear, 
dMniè,  icrviee ,  honneur  &  obeyfTance  que 
mond.  fieur  de  Bourgogne  8r  les  autres  Sei- 
gneurs du  fang  doivent  avoir  envers  lui , 
&  auffi  le  Roy  n'a  jamais  voulu ,  ne  voul- 
droit  taire  chofe  par  quoy  mond.  fieur  de 
Bourgogne  ait  raifonnaoleinent  caufe  d'à» 
voir  autre  voukatéeflnreis  hûqae  o^qni 
doit  avoir. 

Et  h  ce  qnVndtre  pins  ▼oasarezdît,  que 
flioadit  fieur  de  Bourgogne  eft  adverty  que 
le  Roy  eft  induit  &  preffé  par  les  Heyneux 
de  prendre  &  quérir  aliances  &  confédéra- 
tions à  rencontre  de  luy  &  en  les  particu- 
huilant  ,  parlez  des  aliances  de  Danne- 
naiche,  Liège»  Berne, da  Roy  Lancelot, 
de  rCmpéretir  St  à»  Princes  «  defteurs 
de  FEmpire  &  autres  Seigneurs  d'Alemagne, 
&  auflî  que  le  Roy  quiort  faire  trêves  gé- 
nérales avec  les  Angluix  ,  pour  nuyiC  ft 
grever  mond.  fieur  de  Bourgogne. 

Le  Roy  eft  bien  efmcrveiSé  de  cenx  qiu 
ainfy  contre  vérité  ont  adverty  mond.  fient 
deBourgogne  deschoTesdeflUâ.  catcooune 
vous  povez  fçavoir,  toutes  bonnes  aliances 
8c  confédérations  font  bien  requifes  entre 
les  Roys  St  Princes  Ibuverains  pour  le  bien 
deubt ,  de  leurs  Royaumes  &  de  leurs  fub- 
jets ,  &  pour  entrer  ez  cas  particuliers  ,  eft 
viay  que  dez  le  temps  du  feu  Roy  de  Dan- 
neflûtcb,  qne  IXeu  abfoille ,  fMr  le  moyen 
dVnicwis  niaces  d'Alemaigne,  prondiams 
parents  du  Roy,  dnd.  Roy  de  Danne- 
march,  fut  ouvert  do  faire  aliance  entre 
lefd.  deux  Roy»;,  &  aprez  le  dccet  duquel 
Roy  de  D.inn.MMrjh  ,  Il  m.itioio  s'tjll  con- 
tini.ée  entre  le  Roy  noftre  touverain  Sgr, 
&  le  Roy  de  D.innemarch ,  qui  i  piéfent 
eft,  &  par  leurs  Conunis  Amoaaeus,  ont 
eflé  lefit  riiances  finttes  entre  icenfar  Roys 
pour  eulx ,  leurs  Royaumes  &  fubjets ,  & 
ne  fera  pas  trouvé  que  en  toutes  lefdites 
aliances  1  oit  laittc  mention  d'aucune  chofe 
contre  Monf.  de  Bourgogne  ne  en  fon  pré- 
)udice ,  aincors  corne  prouchain  parent  8e 
rubjet  du  Ro^ ,  peuvent  eftre  lefd.  aliances 
à  no  avantaige ,  conune  des  autres  Sgrs.  8c 
Princes  du  ^g  du  Roy  ,  8c  d<Mt  eftre  chofe. 
bien  agréable  à  tous  leR).  Srs.  du  fang  8c 
autres  du  Royaume  de  veoir  joint  par 
aliances  ung  tel  &  fi  puiflànt  Prince  conune 
le  Roy  de  Danneiaaidi,auR6ynoft(ie  6m- 
verain  Sgr. 

Et  au  regard  de  ce  que  vous  avex  parlé 
loudnnt  l'alée  du  Prcvoft  des  Mareichaulx 
au  pab  du  Liège ,  8c  des  aUahCeï  qbC  le 
Roy  a  contendu  y  trouver  oontré  mondït 
Sgr.  de  Bourgogne. 

Il  ne  llr:i  pas  trous'é  que  Icd.  Prcvoft 
des  Marefchaulx  cuft  oncqucs  charge  d« 
par  le  Roy ,  de  bdbtgner  avec  cenlk  dud. 
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pays  du  Licge  pour  ladite  maticri:  ,  mais 
y  clloit  allé  Dour  aucunes  chofes  qui  tou- 
choient  fait  ue  'yaûke  &  l'omiieur  du  Ro^ 
à  caufe  de  cectùnei  pafoles  ^'on  diTou 
avoir  dlé  dittes  &  fenèes  par  te  fieur  de 
Cinris ,  Anglois ,  qui  lors  cftoîr  aud.  pays 
du  Licpe.  Et  iiufli  n'eftoit  befoing  <pe  le 
Roy  envoya  pu  delà,  pour  faire  alianccs 
avec  culx ,  car  toujours  les  Liegois  ont  eu 
le  Roy  &  la  Couronne  de  France  en  grant 
honneur ,  aoMur  &  révérence ,  &  ofiert 

f>luiieun  lots  de  le  fervir  à  rencontre  de 
es  ennemis ,  par  quoy  le  Roy  ks A&doit 
bien  avoir  en  Ton  efpéciale  tecommen- 
dation. 

T.t  quant  au  fait  de  ceux  de  Ikrnc,  le 
Roy  u  bien  vonlu  les  avoir  &  recevoir  en 
bonne  amour  &  intelligence  avecqucs  lui, 
en  quoy  (ont  comprins  tous  fes  fubjets , 
anis  St  alks»  &  n'y  a  eu  fiûoe  chofe 
prOjiidiciable  entre  mond.  Seigr.  de  Bour- 
gogne. 

Touchant  lefd.  alianccs,  il  n'en  n'a  elle 
aucunes  taittes  entre  le  Koy  le  Roy 
Lancelot ,  Roy  de  Hongrie  &  de  U.ihiiigne , 
ne  auffi  nen  eftoit-il  ia  befoing,  car  de 
nuide  anckiifieté,  &  aex  le  temps  du  Roy 
Jdnm  flt  du  Roy  de  Bahaignet  qui  lors 
eftoit,  les  aliances  perpétuelles  fiirent  fkittes 
entre  les  Roys  &  les  Roynes  de  France 
&  de  Bahaigne  ,  tant  pour  eulx  que  pour  leurs 
fuccefleurs,  ezqucUes  aliances  tut  comprins 
nommécment  teu  Monf.  Philipe  Duc  de 
Bourgogne,  ayeul  de  Moni'.  de  Bour- 
Bogpe»  «gni  à  préfent  eft,  &  fes  fiicoe^ 

Toncbaiit  les  aliances  qoe  mond.  Sr.  de 

EiHirgogne  dit  qL:c  le  Roy  avoir  prtnles 
contre  lui  avucqiu  s  le  Roy  Lancelot,  & 
aidE  le  ni.iridgi-  qu'il  .ivoit  accordé  de  Ma- 
dame Magdeleinc  avecqucs  lui ,  nonobftaiu 
qB*il  fiift  cnoemy  d'icelluy  Monf.  de  Bour- 
gogne, mie  de  lad.  inimitié  il  euft  âit 
advertir  te  Roy. 

Et  quant  au  mariage ,  chacun  fcet  qu'il 
n'cft  pas  défendu  entre  Princes  chrétiens  de 
traittier  les  mariaiges  de  leurs  entans  les 
uns  avecques  les  autres ,  car  par  le  moicn 
defiL  fliariages  en  adneoDeilt  Muvente^is 
ptufiem  biens,  &  nV  a  aucune  diofe  ou 
tiaittié  fiiit  entre  le  Roy  &:  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  qui  emoefirhe  le  Roy,  que  amfi 
ne  le  puiffe  faire  ae  MM".  &  Dames  fes 
enfans ,  &  comme  il  eft  tout  notoire  ,  Ma- 
dame Magdeleine  eftoit  dei-lors  en  aage 
de  marier ,  &  entre  les  Princes  chrétiens , 
n'y  avoit  pour  led,  temps  plus  grand  ma- 
riage que  dnd.  Roy  de  Hongrie  &  de  Ba- 
luMIiie,  St  dont  vraifemblulement  pcufl 
ennur  pl»  de  liien  9c  heaneuia,  &  mef- 
roemeni:  i  h  défiaife  9t  enltatimi  de  la 

foy. 

Et  aux  iniinltic?  que  mond.  Sr.  de  Bour- 

Sogne  fe  dilbit  avoir  à  l'encontre  dud.  Roy 
c  Hongrie  &  de  Bahdgoe,    ikat  ilavott 
fiùt  advertir  le  Roy. 

Le  Roy  ne  fceut  oncques  qu'il  y  enft 
piditiqHei  ininiitiez  cotre  k  Roy  it  Ba- 
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hitigno  mond.  Sr.  de  Bourgogne  ,  &  auflî 
n'avoit-il  aucune  caufc  de  le  penfer ,  ains 
tout  le  contraire ,  attendu  la  ptouchaincté 
de  lignaige,  dont  ils  fe  attenoient  l'un  à 
Fautre ,  &  les  idianees  delt  d.  jàîtfes  entre 
les  Maifons  de  France  &  de  Bahaignc,  eu 
quelles  eft  comprins  mond.  Sr.  de  Bour- 
gogne ,  comme  dit  cft,  &  avec  ce  ,  qu'il 
eftoit  tout  notoire  que  mond.  Sr.  de  Bour- 
gogne avoit  fait  o£ur  par  fes  Ambaxadeuts 
de  aler  en  la  compagnie  &  foubs  la  con- 
duite dud.  Roy  de  Imogrie  &  de  Bahaigne 
à  rencontre  du  Turq ,  &  pour  la  défcnfe 
de  la  fby.  Et  fi  on  vouloir  dire  qu'il  y  eut 
aucuns  différends  entre  eulx ,  à  caulc  de 
la  Uuclic  de  Luxembourg,  le  Roy  ne  te- 
noit  pas  que  pourtant  led.  Roy  de  Hon- 
grie &  de  Bahaignc  tiit  enncmy  de  mond. 
Sr.  de  Bourgogne ,  attendu  que  le  Roy  étant 
à  Lyon,  led.  Roy  de  Uoi^gne,  pour  appai- 
Ûer  leSi.  Affibenis,  envoya  devcRle  Roy, 
i  iTiant  s'en  foiibmcttrc  à  lui  &  tenir  Ton 
Oiklonnance ,  pourveu  que  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  le  ml  pareillement ,  de  laquelle 
choie  le  Roy  Ait  advertir  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  par  fes  Amtwnadew»,  ee  qnll 
ne  voulut  accqpier. 

Au  fric  des  aliajices  que  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  dit  que  le  Roy  qtiicrt  avecques 
les  Princes  Eleâeurs  de  I  Empire  &  autres 
Princes  d'Alemai^e  à  l'encontre  de  lui. 

Mond.  Sgr.  de  Bourgogne  peut  bien  fa- 
voir ,  que  de  tous  tems  il  y  a  aliances  entre 
les  Empereurs  &  tes  Rtnrs  de  Ftance  ,  9c. 
à  celle  caufe  en  tontes  tes  alianoes  qne  le 
Roy £ûc avecques  autres  Princes,  il  excepte 
oomméement  l'Empereur,  &  pareillement 
s'il  fait  paix  ou  trêves  avecques  fes  enne- 
mis, il  comprent  T  Empereur  comme  l'on 
allié,  &  au  reprt  des  Eleâeurs  de  l'Em- 
pire &  autres  Pnnccs  d'Alemaigne,  plufieurs 
d'yceidx  font  defpiécà  aliez  avecques  le 
Roy ,  mais  euL  aliance  n'a  eAé  faitte  chofe 
oti  préjudice  de  motld.  Sr.  de  Bourgogne. 

Quant  à  ce  que  vous  dites  qu-  moaJ. 
Sr.  de  Boiu-gogne  dit  eftre  adverty  que 
le  R  iy  quiert  taire  trêves  générales  avec- 
ques les  Anglois  pour  lui  miyre  &  grever. 

Mond.  Sr.  de  Bourgogne  peut  avoir  afTez 
Ibuvcoance  des  bons  tetmes  qiu  lui  lurent 
tentH  par  te  Roy  ex  trêves  qiie  dernière* 
ment  il  fîft  avecques  les  Anglois,  là  oiifè» 
gens  &  Ambaxeurs  furent  préfens  &  affif- 
tans ,  &  czquellci  mand.  Sr.  de  Bourgogne 
tut  nommécment  comprins  conune  les  autres 
Sgrs.  du  l'ang.  Et  quant  aux  parolles  qui 
font  de  prêtent  de  lad.  madete,  te  Roy 
n'a  point  quis ,  ne  quiert  tieves  avecques 
les  Anglois  ,  car  Dieu  mercy  ,  il  n'a  ras 
néceffité  de  le  faire ,  mais  pour  ce  qu'il  a 
efté  par  plufieurs  fois  exhorté  par  uuftre 
St.  Pcrc  &  par  fes  Légats  qui  font  venus 
en  France ,  de  vouloir  entendre  à  paix  ou 
trêves  avecques  les  Anglois  en  &veur  de  la 
défimfe  de  la  foy,  le  Rov  quant  on  lui  en 
a  parié, a  toujours  répondu,  qne  pour  Foop 
imr  de  iMen ,  priocipatenenc  en  la  £i> 
veut  que  defli»  »  il  eOmt  content  de  y 

entendre 
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A  ce  qiic  mond.  Sr.  de  Bourgogne  dit 
que  aucuns  lui  ont  donné  connoilbc  que 
le  Roy  cil  mnl  content  de  hii  ,  pour  ce 
que  Monf.  le  Dauphin  s'ell  retrait  ^rdevers 
M,  8cfe  tient  en  &a  paya  &  feisnct.  &  ca 
ûry  «séduit  iiir  ce,  dit  que  »d  «  nçca 
tnond.  Sr.  le  Dauphin ,  il  luy  eft  «vk  ^11 
a  fait  honneur  au  Roy  ,  &  fi  autrement  1  eut 
fait ,  ce  lui  ctift  efté ,  &  feroit  reprouchc 
iflc  blafiite  à  jamais. 

Autrefois  a  cl\é  fait  réponl'e  à  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  touchant  cette  matiete. 
que  le  Roy  a  bien  cognoiflànoe.»  que  a 
mond.  Sr.  le  Dauphin  eft^  bien  dea  eftte 
fkit  honneur  &  bon  recueil  par  mond.  Sr. 
deBourK.&  autres  Princes  de  ce  Royaume , 
quant  us  iauroient  &  cognoiflroicnt  que 
mond.  Sr.  le  Dauphin  fc  mainticndroit  en- 
vers le  Roy  fon  pere  ,  comme  bon  &  obéif- 
iiuit  fils  doit  faire ,  &  autrement  ne  fe  doit 
£ûie  par  raiibn  ;  car  Tonneur  qui  kii  eftdca 
ilépend  du  Roy  fon  pere  St  fon  Seigr. 

Et  combien  que  untoft  aprez  que  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  eiift  tait  dire  au  Roy  p.ir 
fcs  gens  &t  Anibaxeurs ,  que  ce  c  eftnit  Ion 
plaiûr  il  s'emploicroit  voulcntiers  à  réduire 
Sr.  le  Dauphin  à  la  bonne  grâce  & 
dce  da  Roy ,  ainiy  que  fils  doit  eftre 
Ibn  peia»  dont  le  Roy  fat  bien  con- 
tent &  en  flMsdac  mood.  Sr.  de  Bourgogne , 
en  le  priant  que  ainfy  le  voulfift  faire  & 
foy  y  employer  comme  il  vonldroit  qu'il 
fift  pour  lui  &  en  cas  pareil  ,  &  avoit  bien 
le  Roy  fiance ,  que  aucun  bon  fruit  en  deuù 
eniiiir.  Néantmoins  &  que  mond.  Sr.  le 
Daulphin  ait  tùè  par  )ong-tem$  ez  maiiu 
de  nond.  Sr.  de  Bourgppe ,  le  Roy  ne  s'eft 
pomt  afipei{ea  qall  en  Mit  enliii  aucnn  boa 

effet. 

Quant  à  l'excufation  de  mond.  Sr.  de 
Bourgogne ,  prétend  à  caufe  des  trêves  par 
lui  Mmes  à  certain  temps  &  trois  mois  de 
dcmt  arac  les  Anglois,  anciens  ennemis 
fcadmiàiretde  ce  Royaume,  pour  aucun» 
de  fts  t^nrit  ibubs  umbre  que  auains  Ca- 
pitaines St  gens  de  guerre  du  pays  du  Roy 
ciloient  lors  entrez  en  les  pays,8d  que  trop 
grant  charge  cuil  elle  à  mond.  Sr.  de  Bour- 
gogne de  faire  guerre  auxd.  Anglois^fll  aaffi 
aToir  à  £tire  aux  gens  du  Roy. 

Mond.  Sr.  de  Bourgogne  peut  lûenlkvoif 
que  à  caufe  delà  diverwé  de  ki  guerre, les 
gens  d  armes  pour  le  temps  de  lors  eftoienc 
en  grand  délbrJre ,  faii'oicnt  plufieius  maulx 
&  excez  CI  divers  lieux  en  ce  Royaume , 
tant  ei  pays  qui  lont  nuement  au  Roy  , 
que  en  tous  les  autres  dud.  Royaume,  dont 
le  Roy  efloit  bien  defplaifant ,  Si  ùto(i  qu'il 
laia  efté  poflible.  ily  a  mis  &  donné  l'ordre 
âr  leniede  que  cînlcun  a  veu ,  &  fuppofé 
que  aucuns  e.vcez  [Mrticullers  euffent  eflé 
faits  cz  pays  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
par  leùl.  gens  de  guerre  ,  .limy  qu'ils  fai- 
ioient  ei  autres  pays,  û  u'eftoit-cc  pas  caufe 
IbA&nte  ne  raifonn  tbie  pour  prendre  tiavei 
aTecqfMsleseaitemisduRoy&daRoyaan^ 
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Et  au  regard  de^  autres  trieves  lonoBeS»  8c 
qui  encores  durent ,  que  mond.  Sr.  oeBoin>- 
gogne  a  prinfcs  avtcques  les  AngIois,pour 
tous  les  pays  à  ung  a  de  defdit,  foubs  cou- 
leur du  mariage  tait  de  ta  fille  du  Roy  de 
Soeile  avec  le  Roy  d'Aiwletene ,  &  aufi 
iks  advenilKaiens  qu'il  dit  avoir  ent,  que 
'par  le  moyen  dud.  mariage ,  on  devoit  ti* 
compenfcr  les  Angiois  des  pays  de  Hollande 
&  Zcllande  pour  les  pays  de  Normandie , 
&  les  autres  terres  &  feieries.  mouvans  de 
la  Couronne ,  dévoient  acmourer  an  Roy^ 
&  ipe  le  .mplus  des  terres  &  fgries.  dfs 
mond.  Sr.  ifte  Bourgogne  fe  dcs'roit  conquÂ' 
rîr  par  commune  main  du  Roy  &  des  An» 
glois ,  ce  qui  tendoit  par  ce  moien  à  del^ 
tniire  entièrement  mond.  Sr.  de  Rourgogne* 

11  efl  vrai  que  en  trairtant  kd.  mariage^ 
ne  fut  oncques  parlé  des  choies  delT.  d.  dont 
mond.  Sr.  de  Bourgogne  doit  avoir  eflé  ad^ 
ytitf ,  &  fe  efmerveille  îott  le  Roy  com- 
ment  mond.  Sr.  de  Bourgogne  a  û  l^iére' 
ment  ajoufté  fby  &  fi  longuement  perievéré 
à  telles  chofes  ainfy  contenues  Ciintrc  vé- 
rité ,  &  s'il  cuti  tait  aucun  double ,  il  dcufl 
avoir  envoyé  devers  le  Roy,  pour  etlrc 
informé  de  la  ■vérité ,  &  non  pas  prendre 
lefd.  trêves  qui  font  préjudiciables  au  Roy 
&  i  la  choie  puUiqne  de  ion  Royaumej 
Et  auilt  par  expérience  il  a  depuis  bienpen 
venir  &:  cogiioif?re  tout  le  contraire  des 
(ivertilTemens  qii  il  dit  lui  avoir  efté  fiiis  , 
&  néantmoins  il  a  continué  encores  en 
icelles  trêves ,  jaçoit  ce  qu'il  ne  loife  à  lui 
ne  à  autre  Prince  de  ce  Royaume  fiùre  trêves 
ou  abftinances  de  cuene  avecqnes  les  enne- 
mis ,  ikns  Iç  conf^fkconlentenent  du  Roy, 
comme  dit  eft. 

Et  A  ce  que  mond.  fieur  de  Bourgogne 
dit  que  aucuns  .-lient  que  la  caulé  du  mal, 
contentement  du  Roy  ell  pour  les  délohéyf. 
lances  faittes  &  quon  fait  ci.  pays  de  mond. 
Sr.  de  Boun{Ogne  au  Roy  &  à  la  Court  de 
Ruiement.  Et  pour  fon  exeulittion ,  requiert 
qlie  les  charges  dont  le  Procureur-général 
ra  dttrgé  en  préfence  des  Seigrs.  qui  eftoient 
à  Vandofme,  &  toutes  les  .lutres  charges 
qu'il  lui  volt  impofcr ,  lui  l'oient  bailices  par 
efcript ,  &  que  au  piaiiir  de  Dieu  il  répondra 
à  tout,  tellement  que  le  Roy,  les  Princes , 
en  la  ptdènce  dejqueb  il  a  dnigé ,  & 
cfaaicuii  verra  qu'il  a  efté  char^  par  kd. 
Procureur  fans  canTe  ft  faiis  ration. 

Mond.  Sr.  de  Bourgogne  fçait  bien ,  que 
le  Roy  doibt  âf  ell  tenu  taire  juftice  à  fes 
l'ubjets  &  de  faire  exécuter  les  Arrefts  &  Ju- 
gemcns  de  la  Court  de  Parlement ,  oui  eft 
fa  Court  fouveraine  ,  8c  ainfy  Ta  jaré  «  pfO> 
nûs  à  ion  iàcre  &  oonronnement ,  &  poti^ 
ce  qull  a  en  da  glands  plaintes ,  qne  plu-* 
fienrs  Arrefls  de  nd.  Conr:  lés  Mandc- 
mens  n'ont  pas  efté  bien  oScys  ez  pays  de 
mond.  Sr.  de  Boiir|^;i;i'?ie  ,  \  que  le  Roy 
eitant  à  Vandofme ,  vmdrent  aucunes  defd. 
i^iÎBtes  perdévers  lui  pour  ceite  caufe,  il 
Sft  w>BB<her  pt  i<M  Procureur-fétiéial 


teinir  PREOVCS  D£ 

aux  gens  &  Ambaxeurs  de  mond.  St.  de 
Bourgogne,  &  que  le  Roy  eftant  à  Van- 
dofine,  vindrcnt  aucunes  deldites  plaintes 
pardevers  lui  pour  cefte  caufe,  il  fill  re- 
monftrer  par  fon  Procureur-général  aux  gens 
&  Anbaaetifs  de  mondit  Sr.  de  Boin^^ogne 
les  cw  puÛBiiSimf  dont  les  plaintes  adonc 
luy  eÂoient  venues  à  ce  qu'ils  en  adrertif- 
fent  mond.  Sr.  de  Boareo^e,  çour  y  £ure 
donner  l'obéilTance  tf/Tû  appirlieilt  «c  qu'il 
cft  tenu  de  h'itc. 

Et  quant  à  ce  que  mond.  Sr.  de  Bout- 
ngne  tequkrt  que  tous  les  cas  dont  le 
Rrocureur-général  du  Roy  le  vouidra  char- 
fer,  lujr  foieiit  bailles  pour  y  lefpondic. 

Le  Roy  par  dt  verfes  fois  a  nit  temonlfacr 
à  mond.  Sr.  de  Bourpngne  &  à  fes  gens  & 
Ambaxadcurs,  pluheursplaiates  &  doléances 
que  Ton  avoit  fait  au  Roy  touchant  les 
cnofes  dcflufd.  efpérant  que  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  y  deut  donner  provifion,  ce  (joi 
B*a  enéfiiit,  maisiiéuitinoiiis  le  Roy  écnm 
tfonPlfociiiw-gfaéial,  quH  fÎKe  ififigeiice 
de  recueillir  toutes  les  plaintes  &  doléances 
gu'il  a  touchant  Icfd.  matières ,  &  les  fera 
(avoir  a  wiond.  Sr.  de  Boureognc  par  fes 
gens  qu'il  envoyera  devers  lui  pour  cefte 

An  icgut  de  oe  qoe  aïoiid.  Sr.  de  Bout* 
«pe  fe  plaine  de  la  Court  de  Fademenc, 

dlfiint  quelle  ne  veult  entendre  à  vuider 
chofe  qui  foit  pour  lui,  ne  pour  ceulx  oui 
font  à  lui,  mais  font  les  caules  &  celles  des 
ficns  immortelles,  fanon  quelles  feraient 
contre  lui  &  les  ficns. 

Ueft  l»eii  viay  «pie  le  Roy  efiaAt  à  Van- 
dofne,  il  paib  de  cetie  mariere  aux  ^ens 
de  fad.  Court  de  Parlement,  lefquels  Uu af- 
fermèrent qu'il  a  eu  autant  8f  plus  de  canfet 
ex[>C(.!iées  en  lad.  Court  de  Parlement  des 
pays  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne  &  de  fes 
liibjets ,  que  de  nul  autre  pays  ou  contrée 
de  ce  Royaume*  mais  néantmoins  le  Roy 
de  rechief  naooera  ▼olentiers  à  (ad.  Court 
qu'elle  &ce  ex  caufes  de  mond.  Sr.  de  Bour- 

Îogne  8t  des  (icns,  boime  St  biefve  expé- 
ition  de  juftice. 
Et  quant  à  ce  que  vous  dites,  que  fes 
plaintes  &  doléances  doivent  cilre  ouvertes 
ou  defclairées ,  mond.  Sr.  de  Bourgogne  a 
mieidx  caufe  de  foy  douloir  que  niu  autre, 
de  que  k  tnittié  dAnas  n'a  pas «AftCaunii 
ne  accompty. 

0  lèinble  au  Roy  que  mond.  Sr,  de  Rour- 

Îjogne  n'a  caufe  ae  faire  plaintes  ou  do- 
é[inc<-s  à  rorciifion  dtid.  tr.ùrtie  ,  comme 
chal'cun  peut  aflez  (avoir  &  cognoiftre ,  6c 
n'a  le  Roy  aucime  chofe  fait  au  contraire  , 
nak  advitt  mond.  Sr.  de  Bowgngnefe  de 
£k  paît  3  a  eflé  bien  eiuretemi ,  deoft 
bien  avoir  mond.  Sr.  de  Bourgogne  mémoire 
des  paroles  qui  furent  dittes  en  traittant  les 
paroles  de  feue- .Madame  Katherine  de  FnUK* 
&  de  Monf  de  Charrolois  fon  (ils. 

Et  au  regart  d'aucunes  autres  plaintes  que 
puukL  Sr.  de  Bourgonie  bit  oe  «maiiitt 
injures  ,  mTA  dit  ayo»  «Aé  fidHM  tut  à 
lu  91e  i  fes  gpM  par  manne  de  defiifion. 


L'  H  'I  S  T  O  I  R  E 

Telles  cliofes  &  femblahles  doivent  eRic 
defplailknsà  tous  Princes,  &  quant  il  vient 
i  leur  cognoiflfancc  ,  en  dLvroit  laire  juig- 
ni(fion,  mais  pour  ce  que  communément 
elles  fe  dient  &  font  par  gens  de  inianyailè 
votdenté  Ac  petite  r^utatioii,iaçoit  ce  que 
bien  laigement  en  «yt  eAé  mtcûkcoatn 
la  perfonne  du  Roy ,  &  de  plus  griefvcs  & 
énonnes  chofes,  neantrooirts  il  fe  déporte  de 
plus  avant  en  parler  pour  le  préfent. 

Et  finablement  à  ce  que  mond.  Sr.  de 
Bourgoene  fupplie  an  Roy ,  que  fon  plaifir 
foit  de  l'avoir  en  (à  bonne  grâce,  &  le  tenir 
&lui  £ûre  comne  à  fon  patent  8t  ftn^tenr  : 
êL  que  au  plaifir  de  Dieu  il  le  trouvera  tou- 
jours bon,  vray,  franc  &  loyal ,  humble 
&  obéiflant. 

Mond.  Sr.  de  Boiugoene  peut  avoir  alTcx 
veu  &  cogneu  par  expérience ,  ^e  depuis 
le  traittié  fait  entre  le  Roy  8c  lui ,  le  Roy 
M  a  tenu  termes  bons  &  laifonnables  » 
comme  il  appartient  fitire  cnyecs  fon  bon 
parent  6c  ferviteur,  &  fétoit  le  Roy  bien 
joyeux  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne  fe  gou- 
vernad  toujours  tellement  envers  lui,  qu'il 
evA  caufe  de  continuer  flt  de  fayoÎT  8c  teak 
en  (a  bonne  grâce. 

La  réponfe  deffufd.  a  été  faitte  de  par  le 
R107  en  la  wèGnxe  amcdils  Afflbaxadenit,  ou 
eflnent  MeC  les  Ducs  d'Oilëans,  de  Ére- 
taligne,  le  Comte  du  M  linc  ,  &  .nitres  Sgn;. 
du  fang ,  Prélats  &  gens  du  Graiit-CoiifeU 
du  Roy  ,  à  Montbazon,  le  yijf.  joor  de 
Mars  mil  uij'.  Iviij. 

Aprez  lefquelles  réponfes  fiûttes  auxdits 
AinhaffadcBrs,ran  &  jour  one.deffiis,  le 
lendemaui,  qiu  tst  hidtieiiic  fonat  de  Man, 
ils  envoyèrent  par  Toifon  d'Or  l'un  d'ïceulx 
Ambaxadcurs  certaine  fcédulc ,  laquelle  il 
préfenta  de  par  lefd.  Amb.ixadeurs  à  MM.  du 
Confeil  du  Roy ,  &  à  laquelle  par  l'Ordoiw 
nanoe  dn  Roy  acAéiépondu  enboHuneie 
qni  s'enfuit. 

Depuis  la  réponfe  ^ttedeparleRoyk 
en  fa  préfence  a  vous  MM.  lenan  de  Croy , 
Sr.  de  Cimay ,  Meft  Jehan  de  Launoy,  Gou- 
verneur de  Hollande  &  Thoifon  d'Or  , 
Confeillers  &  Ambaxadeurs  de  Monf.  de 
Bourgogne ,  vous  avei  baillié  au  Confeil 
du  Roy  une  fcédule ,  par  laquelle  dittes  que 
vous  avez  été  envoyés  deven  le  Roy  pour 
àaapeimitwa,  pour  ouvertement  de  de- 
rement  lui  fidre  deelairer  quel  a  eftémond. 
Sr.  quel  il  eft ,  &  quel  il  veut  demourer  en- 
vers le  Roy  ;  l'autre  ,  pour  fcavoir  ce  le 
Roy  eft  indijzni:  ou  mal  cont'.nt  de  mond. 
St.  de  Bourgogne,  &  les  caufes  pourquoy 
dt  que  fe  le  Roy  a  aucune  choie  en  fon 
oonnr  qnî  le  tneuve  à  e(lre  mal  content  de 
mond.  fi*,  de  Bora^ogne ,  que  fon  plaifir 
fait  le  dccliirer  &  le  lui  figniffier  ,  8f  ditteiî 
que  auxcl.  deux  poins  qui  font  la  principale 
caul'e  de  voftrc  venue ,  n'a  riens  efte  ré- 
pondu ,  parquoy  fupliez  au  Roy  que  ùir  ce 
vous  peuïïlei  favoir  Ibn  vouloir  &  bonplaiiir. 

Pour  répondre  à  laquelle  fcédule ,  le 
Roy  vous  bit  die  aue  par  les  réponfcs  çui 
vont  ont  eflé  baUlécs,  voui  poinra  «en 
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Veoif  &  comoifice  ijne  i  chafcun  dd3i(s 
deux  poins  dont  vous  parlez ,  &  i  tons  les 
articles  que  vous  hvc?  baillez  parefcript, 
a  efté  bien  &  louiTnamraent  répondu  de  par 
le  Roy  ,  &  ncantmoins  parce  que  requérez 
avoir  plus  ample  déclaratioa ,  lur  k  contenu 
CO  voftrcd.  fcédule ,  le  Roy  envoyera  de- 
TOf  nond.  Sr.  de  BotOBOgiie  aucuns  de  fia 
Confeilien  pour  Ini  £ure  aiâvoir  Inr  oe 
fon  vouloir  i:  cntcncion ,  Sf  pour  cognolflre 
fc  niond.  Sr.  Je  Bourgogne  eft  &  vuelt  eftre 
par  ctfcr  cn\L'r5  le  Roy  tel  que  vous  .ivcz 
dit  &  baïUie  par  cCcript.  Fait  à  Montbazon 
le  xj'.  jour  de  Mars ,  Tan  oui  n^.  Iviij. 

Le  ix*.  Février  aud.  an,  qoi  edoit  un 
Vendiedy,  lefd.  AtnbalGideiirs  dn  Doc  de 
Bourgogne  furent  admis  à  l'Audiance  du 
Roy ,  préfent  fon  Grand-Confeil  en  la  for- 
tcrefTe  de  Montbazon  ,  &  lui  firent  leur 
harangue  commençant  en  cette  Ibrte.  iire , 
vefire  uis-kumblt  &  iiii*«itifim  finfbeur  & 
pmm  Mof^>  dt  BoiagogM  a  vtu  lu  ripmfu 
fut  fiitiu  aux  poins  &  ardeUt.  dtm 
vous  ont  parU  â  Vtuulofm*  fis  gens  ér 
iaxears  ,  &  trouvé  par  iulhs  qu'ils  ont  Nen 
ptu  prpffitJ ,  &c.  Le  refte  des  articles  de 
cette  liarangue  eû  contenu  dans  les  réponles 
piéoédentes» 

Extrait  de  la  propofitlon  fritte  devant 
Mff^.  U  Dauphin  par  L'Evefque  de 
Cotttanee ,  Amiaffadettr  du  Roy ,  en 
pr^tnce  de  Mgr.  de  Bourgogne ,  &c. 

■  Harmgite  faitte  au  Dauphin  en  14^8 
par  Mbit  du  Royt 

9m>  17  T  tiercoftent  pour  ce  «Ipà  Moil^^r.  de 
Jl«  Boiurgogne  vous  atdcnc  «n  pionchaiji 
de  lignage,  &  eft  vïïu  de  la  tt6-(tigoe  & 

très-cnreticnnc  Mailon  de  France ,  lequel  de 
fa  grand  humanité  a  pUifieurs  fois  recogneu 
par  les  AmlxilTadeiirs ,  en  la  préfence  du 
koy  &  ailleurs,  que  les  grands  biens  & 
honneurs  que  Dieu  lui  a  donné  en  terre , 
.dont  il  eft  digne  de  greigneiirs ,  il  les  cognoit 
avoir  eus  d'icelle  ,  par  quoy  eft  à  prëi'umer , 
-  prttfumpùontjuiis  &  dt  jure  ,  que  u  veuk  & 
defirè  de  tout  fon  cueur  le  bien  ,  Fonneur  8t 
fiabilité  de  b  très-digne  Coronne  &  Mailbn 
de  France ,  &  par  conlcqucnt  le  bien  du 
Roy  &  le  vôtre ,  comme  votre  prouchain 
parent ,  car  à  ce  Tobli^  droit  naturel  , 
ooaune  dit  St.  Thomat  :  In  prima  paruy  In 
atliu  f  iaquitf  partnaïut,  incluJitur  culius 
mumum  confanguineomm ,  â'  conJU/tguinci  ex 
to£eunrur ,  ex  eif.l.  po-rentib,  &  Jan^uineis 
proctjfnun!.  lecunduu»  Philof.  viij.  Ethicoriun- 
Pour  Iclqucllcs  rail'ons  le  Roy  a  juftement 
voulu  que  mond.  Sr.  de  fiourg.  fuft  prélent 
à  ra^édiâon  de  noftte  CBéaooe,  fltC4  iKA 

CLXX3L 

**iî2*  -^"^  ^  touchàni 

fes  Enx'oyés  A  la  Cour  de  France. 

■JJr'jJ'^:  très-redoubté  Seigneur ,  tant  &  fi 

lutr  ,  n\  IVl  trcs-hurablemcnt  comme  je  puis,  je 
9^  •  i^)  me  reconunande  à  votre  bonne  giace  &  V0119 
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plaife  (avoir ,  non  ttèMcdouM  Seigneur^ 
que  par  mon  très-cfaier  &  flhil  coufin  St 
premier  Chambellan  le  Seigneur  de  Croy  , 
/'ay  fceu  les  gratieufes  &  cordiales  de  v  iles 
que  de  votre  bénigne  grâce  il  vous  a  pieu 
avoir  avec  lui  touchant  ma  perfonne  ,  dé- 
montrant l'entière  aifeaioa  &  bon  vouloir 
que  aval  ven  iiiO]r&  me»  afiires  dont  j'ai 
dié  «  fins  très-joyenx ,  &  vous  en  retner-i 
cie  de  tout  non  cuer.  Et  au  regard  de  ce 
que  hû  aver  touché  entres  autres  chofes 
que  Ion  vnus  a  rappon.- ,  qu-  je  du:s  .-;v,;:r 
rcUript  â  Beaucouiin  de  Bretaigne  certaines 
Lettres  qui  vous  peuvent  préjudicieTi  on  n« 
trouvera  pas  à  la  vérité  que  ainfy  fott  &  & 
votie  bon  plaîlir  étoit  de  ordonner  à  eenlx 
qui  ont  6it  ledit  rapport  qu'ils  feifîent  a[>- 
paiOÎr  defdites  Lettres,  j'eipoir  que  les  trou- 
verez avoir  failly ,  fi  vous  liipplie  tri-s-hum- 
blement,  mon  trcs-redoubté  Seigneur,  que 
à  tels  rapports  ijui  par  adventure  font  fiio 
par  ceulx  auiquels  vient  à  déplaifir  la  bonne 
anoour  que  me  montrez^  qnî  la  trouble^ 
■oient  voiikntiers  fe  ils  povoient  ne  veuil^ 
tet  ad|oaterfi>y,  car  foyez  feur  que  pour 
chofe  qui  me  peuft  advenir,  fe  ne  vouldroit 
faire  ne  pcnlér  chofe  qui  vous  deuft  tourner 
à  domaige  ou  delplaifu-.  En  oultre,  montfièi^ 
redoubté  Seigneur ,  j  ay  été  adveiti  par  mon 
cou&F  &  ClianibHlin  MdEie  Jean  de  OÔy 
tt  autres  mes  gens,  ipe  naguaire  avoit  en- 
voyé vers  vous  4  de  ce  qui  a  efté  befongné 
touchant  les  matières  dont  je  les  avois  char- 
gés, toutefvoies  obftant  que  leltl.  matières 
n  ont  pas  du  tout  efté  e,v])eclic-e5 ,  &  que 
pour  icclles  pachever  félon  les  conclufions 
par  vous  prinfes  au  partement  de  œefdits 
gens ,  aucuns  d'eulx  ioot  denoum  par  JfiA 
qui  encore  ne  an  ont  rien  dit  ftavoir  de 
leur  qyédition ,  je  n'ai  préfcntcment  peu 
prendre  conclufion  èfdites  matières  ,  mais 
preftement  que  mefdits  gens  feront  retournés 
&  que  leray  informé  de  ce  qu'ils  auront 
beloigné,  je  vous  feray  très*hrief  téponce 
fur  chacim  des  points  )&d^nuùntenantlaUrè 
fait  fe  ne  fenA  qne  je  attends  le  retour  dé 
ndilits         Mon  tres-redoid>té  Seigneur, 

I^hife  vous  moy  toujours  avoir  en  votre 
)onne  grâce ,  &  me  ntander  &  commander 
vos  bons  plaiflrs  pour  les  faire  &  accomplir 
à  mon  léal  pouvoir  ,  très-voulentiers ,  de 
bon  cucr  ,  comme  raifon  eft,  &  bien  tenu 
y  fins ,  priant  le  benoit  fils  de  Dieu  qull 
vous  ait  &  maintienne  en  ia  faînte  ït  digne 
garde ,  &  vous  doint  bonne  vie  &  lougiie  & 
accompliffcment  de  vos  tris-nobles  &  bons 
defirs.  Ecript  en  mon  chàtel  de  Genc[)i)e  le 
11',  jour  de  Juillet.  Sii^m ,  l'HlLIPE.  Et  plus 

bas,  LE  Bourguignon.  Sur  ledoseftécript: 
A  Monfeijwnrie  Roy. 


CLXXXL 

Réjhàittons  Drifcs  au  ConfeU  du  Rây 

contre  le  Duc  de  Bourgo^t^  H<* 

Ou  Confeil  tenîi  par  l'Ordonnance  du  BiM.duli^, 
Roy  à  Villetranche  en  Berry  en  Mf.  dtB»- 
i'HoÛel  de  Monfgr.  le  Clomte  du  Maine  Xj-W*' 
Gf  ^ 
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lei  xxvj  &  xzviîi*.  ioucs  de  Juillet  14^0, 
otupiel  mond.  Sgr.  du  Mayne,  Mofl£  le 
CjOmtc  de  1,1  Mirche,  Monf.  de  Lochac , 
MaTefchal  de  France,  MonC  de Dammartin  , 
M".  Eltienne ,  Cher.  &  niHEBe  dXMole,  ftc* 
dloient. 

Fut  par  mond.  Sr.  du  Maync  mis  en  dé- 
libânttioa ,  ce  q|a'il  fembloit  qu'on  devoU 
confeiller  au  Roy  fiir  ce  qu'il  vmk  k  ùkt 
cette  préfente  limée  *^**f^  MooC  de 

Bourgogne. 

Sur  quoy  la  matière  bien  débattue  ,  & 
pUifieurs  roifons  alléguées  d'un  coAé  & 
d  autre,  vcuës  les  défoDéiilances  qui  par  cy- 
devaitt  fe  (ont  faittes  &  Ce  font  coacuii  jour 
par  mond.  Sgr.  de  Boursogne ,  0c  en  les 
pays  crtans  ou  Royaume  de  France,  cfquels 
pays  les  Lettres  ,  Mandemens  ou  Ordon- 
nances du  Roy  ,  lc5  Arrefts  de  la  Cour  tlo 
Parlement  ne  lont  aucunement  obéys  ,  8c 
ne  veiilt  mond.  Sr.  de  Bourgogne  loutfrir 
6iie  auenas  exploits,  par  rauttorité  de  la 
Inflice  d^odhiy  Sr.  mais  entreprend  de  jom 
en  jour  plufieurs  grands  chofes  ou  préjudice 
de  la  Souveraineté ,  laquelle  le  Roy ,  tant 
par  le  Icrmcnt  tait  en  fon  (acre  &  coiyon- 
oement  que  autrement ,  ell  tenu  &  obligé 
de  garder  &  deflèndre. 

Coofidérées  auffi  les  Grèves  prinles  par 
mond.  Sgr.  de  Boniçonie  ikns  le  congié  du 
Roy  avecks  Angloisfes  anciens  ennemis, 
la  nvetir  donnée  auxd.  Anglois  fous  cou- 
leur defd.  trêves ,  Si  le  ^rand  préjudice  Se 
domagc  qui  en  eft  par  cy-devant  advenu, 
advient  chacun  jour ,  &  peut  encores  adve- 
nir aux  Aibjets  du  Roy  à  fcs  pays  &  à  la 
diofe  publique ,  lefquelx  led.  Sr.  conune 
I^ince  Touverain,  eftiieaa&  obligé degi»- 
der  &  dellêndre ,  &  nefinement  entre  autres 
chofes  eft  tenu  &  obligé  de  faire  par  tout 
fon  Royaume  avoir  juflicc  à  tous  fes  lub- 
jets,  &  iccllc  garder  &  entretenir  des  luis 
aux  autres  quant  les  cas  le  requièrent. 

Attendu  avec  ce  que  par  quelque  com- 
mandement qui  par  cy-devaim  aîeat  itk 
fiûts ,  foit  par  Commiflaires  de  k  Court  de 
Parlement  tni  .'lutres  OiTicier'»  dud.  Sr.  Fon 
n'v  a  v(Mi!u  obéir  ne  obtemjK'rer  en  quel- 
que f.i.iiiierc  ,  ainct:rs  v  ont  elle  faites  plu- 
sieurs rébellions  &  délobéiflanccs ,  par  quoy 
les  Arrefts  &  Jugemens  de  la  Court  font 
demeurez  illulbices,  aérant  auffi  rqgut  que 
le  Roy  a  procédé  bien  fit  roenrement  i 
faire  enquérir  &  favoir ,  tant  en  fa  Court 
de  Parlement  que  ailleurs ,  la  vérité  defd. 
défobèiiTances  &  fiirprinl'es ,  &  par  plufieurs 
fois  le  temps  iialfé,  Hc  encores  n'agueres 
par  fes  Ambaxadcurs  en  a  fait  ad  venir  mond. 
$r.  de  Bourgogne ,  lâns  ce  que  toutefois  att> 
omeprovinon  y  ait  été  donnée. 

A  femblé  <pe  le  Roy  s'eft  mis  en  fon  de- 
voir ,  &  que  il  a  matière  fufHfante  &  jufte 
caufe  de  |)rocéder  ])ar  voye  de  fait  &  puif- 
fànce  d'armes  pour  faire  obéir  par  touts  les 

Eiys  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne  eftans  ou 
oyaiune ,  aux  Lettres ,  Mandemens  & 
Ordonnances  dud,  Sr.  comme  Souverain  , 
anx  Amfts  qui  ont  été  donnât  par  A  Court 
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de  Rvlement  &  les  contraindre  à  foufiir 

tons  les  exploits  tt  exécutions  ordonnées  i 

faire  par  Tauttorité  de  fa  Juftice ,  ainfy  foire 
réparer  toutes  les  chofes  faittes  ou  préju- 
dice ,  contemps  lie  melpris  du  Roy  ,  de  fil 
Souveraineté  &  de  lad.  chofe  publique. 

£t  pour  mieulx  procéder  à  l'exécution 
de  ce  aiie.diteft«a  lienblé  moe  le  R«^doit 
prédablement  donner  provtiSon  à  la  garde 
de  les  pays,  tant  de  Guicnne  que  autres 
cil  il  piiei  choir  danger  eu  maticre  qifils 
foient  en  fi  bonne  leurté ,  que  aucun  incon- 
vénient ne  puiffe  venir,  par  quoy  led.  Sr. 
foit  retardé  ou  enpeldiéde  venira  lin  ddd. 
cboiès. 

Avec  ce  doit  kelhiy  Sr.  en  toiite  difi- 

pence,  avifer  de  qiieîv  gens  de  fnn  CVrdon- 
nance  il  le  pourra  ayder,  <k  q.icl  nombre 
d'autres  gens  il  fera  mettre  lus,  aulTi  faire 
apprcfler  fon  artillerie  ,  &  toutes  autres 
cnofes  néccflaircs  pour  le  fait  de  la  guerre, 
&que  Ied.Sr.  ait  telle  &  fi  bonne  poilTance, 
qu'il  puiflèraettfeiexécnti(mlbnentre|Mife, 
quelque  réfiAance  que  y  voulfift  ou  put 
mettre  mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  cat  autre- 
ment la  foule  en  demourroit  fur  lo  Roy  & 
feroit  contraint  de  cheoir  en  guerre  géné> 
raie ,  laquelle  ne  fcmble  pas  eftre  pminiMl 
pour  led.  fieur  né  pour  ion  Royaume  pour 
plufieursgrandsinoonvénientsqaicnpeavent 
adveiiir. 

CLXXXIL 

Accord  entre  U  Duc  de  Bourmgnt  & 
les  gens  des  trois  Etats  dit  Ùuché. 

EN  non  de  noAie  Sei|near,  amen.  L'an  Aif.i4Ab 
de  rincamation  d'ÎMluy  courant  ' 

le  Z7  Aouft.  Nous  FrcreGuy  d'Oftun  Abbé  ''^l.;!'^;"^ 
de  Cifteaulx  ,  Jehan  de  St.  Pierre  Abbé  de  ?;hji^.  de» 
la  Ferté-fur-Grofne,  Hugues  de  Monconnis 
Abbé  de  St.  Bénigne  de  Dijon ,  Jehan  Petit- 
jehan  Abbé  de  St.  Martin  d'CNhm  ,  Pierre 
de  Pommes  Abbé  de  St.  Seigne-en-Attxms, 
GnOlanme  Chann  Gnnd-nieur  Procureur 
desReli|ieux  Abbé&  Couvent  du  Monaftere 
de  St.  Pierre  de  Châlon  ,  Bernard  de  Bour- 
bon Abbé  de  Flavigny  ,  Gir.ird  M  'r:;i:j-ruri 
Abbé  de  .Mailieres,  Guillaume  .Margucron 
Abbé  de  Stc.  Marguerite ,  Anthoine  de  Roye 
Doyen  de  la  Chapelle  de  Monfeigr.  le  Duc 
de  Bourgogne  à  Dijon,  pour  moy  &  pour 
le  Chapitre  de  laditte  ChappcUe,  Ferrey  de 
Clugny  Officiai ,  &  Guillaume  Maffy  Clia- 
noine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  St.  Ladre 
d'Olîun ,  pour  nous  &  pour  les  Doyen  & 
Chapitre  dudit  St.  Ladre.  HemydeSdini 
Doyen ,  &  Jehan  Bourgeois  Cbanoine* pour 
nous  &  pour  le  Chappitre  de  FEglife  Ccd- 
légale  de  NoAre-Dame  de  Beaunc  ;  Anié 
BonlIêanITréforîer,  Girard  Paiffeau  &  Jehan 
Guedon  Chanoines ,  pour  nous  &  pour  les 
Doyen  &  Chap|)itre  de  St.  Vincent  de 
Chalon ,  Jehan  de  V'andeneifc  Doyen ,  & 
Jehan  Bourgeois  Chanoine  ,  pour  nous  & 
pont  le  Quppitre  de  St.  Denys  de  VcTgcy, 
tous  cepiéicnians  l'Etat  de  rEgiife.  Et  nota 


V 


DE    B  O  U  R 
Pierre  de  Befiroymont  Comte  de  Charny-^ 
Jehan  de  CbâlooSe^nair  de  Vitend ,  Jehaa 
de  BeflreymoiH  Sâgnenr  de  Mùrebel ,  Gnil» 

laume  de  Rcffroymont  Seigneiir  de  Sèche  Se 
de  Son-.bcrnon  ,  Jehan  Seigneur  de  Chafti.'au- 
vill.iin,  fi'.-  Gnntcy  de  Thil  ,  Claude 
Seigneur  de  CJiaileÛus,  Jehan  Seigneur  de 
ViuH^la-Faye  ,  Guillaïune  de  Pontallier 
Sdgneur  de  Thakmey  ,  Charles  de  Merlo 
Seigneur  de  St  BrisflicBoiiMneoiitre ,  Ferry 
de  Cuiance  Seigneur  de  Bcivoir,  Claude  de 
Dinteville  Seigneur  de  Commarrien,  Jehan 
de  Tenarre  Seigneur  de  Tanley ,  Thibault 
de  Plcnen  Seigneur  de  Chevigny  ,  Qaude 
&  Triflan  de  Thoidoneeon  ,  Ettienne  de 
Mailly  Seigneur  de  Maûeres,  d^Arceaulx  & 
d'Afcelot,  Antboine  Seigneur  de  Rochefort, 
Jacquet  fiotoo  Seigneur  de  Courberon  ,  Gi> 
itrt-Poiaoeot  Seigneur  d'ETguilly  ,  Amblart 

■de  NeafVi]le«  Jenan  Perron ,  Seigneur  de 
Mypont,  Jehan  de  MafiHy  Seigneur  de 
Rouflày  ,  Claude  de  Gicllan  Seijjneur  de 
Mailly ,  Girard  de  RoflîUon  Seigneur  de 
Cloniot ,  Ar.thoine  du  Bois  Seigneur  de 
Ponfenge»,  Jehan  de  Fontettes  Seigneur  de 
Verrey,  Jacques  Regnart  Seigneur  de  h 
Cliaume,  Jacques  de  I)ufy  Seigneur  d'Oye , 
Eilienne  de  Siilins  Seigneur  de  Corrabeuf , 
&  Amcy  Seigneur  de  Tiinlcy ,  tous  rcpré- 
fentans  l'Etat  de  la  Nobleffe.  Monin  d'Efche- 
non  Majetir ,  &  Jehan  Rabuilel  Procurew 
des  Efcbevins  &  Habitans  de  la  ville  & 
CXMnmnne  de  Dijon,  Jehan  Barbet  Bachelier 
en  Loix,  Philibert  Hrunner,  Habitans  & 
Procureurs  des  autres  ifal  itar.s  féculiersde 
la  ville  du  chalkl  d'Ûituii,  Jehan  Maac,  & 
Jûffiroy  Anthouari  Habitans  &  Prcxureurs 
des  autres  Habitans  féculiers  de  la  ville  de 
Maichouken  la  dté  dudit  Oftun»  Jehan- 
Geofge-Cfamde  Pkiget  Ucentié  en  L^,  & 
Idnui  Pillot  Efchevins  &  Procureurs  des 
Habitans  de  U  ville  &  cité  de  Chàlon,  Jehan 
do  May  Majeur,  &  Pierre  Ramual,  [wur 
nous  tk  Procureurs  des  Echevins  &  Habitans 
de  la  ville  &  commune  de  Beatihie,|ehMi 
le  Gonz  &  Hi^uenin  Quandii ,  pour  ooiv 
&  ProciBeuisdtt  autres  Habitan  de  fai  ville 
de  Nnis,  EAieime  Katherine  Se  Guillaume 
Mauboignié,  pour  nous  &  Procureurs  des 
autres  Habitans  de  St.  Jehan -de- Looine, 
Simon  le  Goux ,  Eftierwe  JoflFroy  &  Nicolas 

,  de  Cirilly ,  pour  nous  &  Procureurs  des 
autres  Habitans  du  bourg  de  la  ville  de  Chal- 
tillon-fiir6ebe,  Jehannui  Dehors,  pour  moy 
&  Procureur  des  autres  Habitans  de  la  rue 
de  Chaumont  dudit  Chailillon ,  Jehan  Poil- 
lènay ,  Jehan  Grignart  Licentié  en  Loix, 
&  Alexandre  Bolet ,  pour  nous  &  Procureurs 
des  autres  Habitans  de  la  ville  Se  commune 
de  Semur-en-Auxois ,  Guyot  Chadeliain , 
Jehan  Martenoc,  Jacot  de  Han  &  Jehan 
Bnty  »  pour  nons  St  Procnreii»  des  autres 
BJwtans  d'Avaloa,  Jefatn  ChiAit,paiirmoy 
de  Procureur  des  autres  Habitans  de  Mont- 
bart, Jehan  RoufTet  &  Jehan  Birot,  pour 
euix  &  Procureurs  des  autres  Habitans  de 
Flavigny, Jehan  Ribaudet,  pour  moy  & 
Procureur  des  antres  Habitans  deOuirNes, 


G  O  G  N  E.  ccxnvii 
PUlibcrt  Thiebault,  alias  Choppart,  pour 
moy  &  Procureur  des  antres  Ifabîians  de 
Thoulon-fnr-Atrou,  8e  Damas  Rouffeanl, 

tant  poiu-  moy  comme  Procureur  des  autres 
Habitans  de  Parey-le-Monnial ,  tous  repré- 
fentant  l'Elbt  des  bo  ;nes  villes  des  Duché 
de  Bourgogne  tk  Comté  de  Charrolois  ;  8t 
nar  ainly  nous  tous  enfemble ,  tant  d'Eglifes» 
Nobles,  que  defdittes  bonnes  villes,  repréfim- 
tant  les  gens  de  tous  Eftats  defdits  Duché 
de  Bourgogne  &  Comté  de  Charrolois  aiïï  m 
blés  en  cette  ville  de  Dijon  pour  le  bien 
&  la  chofe  publitjue  dei-lits  pays.  Scavoir 
failbns  à  tous  prélens  Ik  advenir  que  comme 
n'aguiercsàia  trè's-grand  fupplication ,  prière 
&  requelle  qui  de  voftre  part  a  efié  faittc 
à  nolo-c  trèsHredoubté  Seigneur  Monfeienenr 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  icelluy  nofb-cdit 
Seigneur  ait  ordonné  ruitiefmc  fur  le  vin 
vendu  en  détail,"  &  les  imposions  de  douze 
deniers  poiu^  livre  fur  toutes  denrées  qui  fc 
vendront  éfdits  Duché  de  Bourgogne  Se 
&  Comte  de  Charrolois ,  ceflTent  du  toutfir 
n  ayent  aucun  cours  en  iceulx  Duché  6e 
Comté,  le  tout  tant  &  &  longuement  qu'il 
pbtra  a  notredtt  Seigneur ,  moyennant  les 
offres,  récompcnfations  &'  foubs  les  condi- 
tions, modihcations  &  déclarations  fur  ce 
faites,  &  dont' plus  à  plain  eft  faite  mendon 
es  Lettres-patentes  de  notredit  Seigneur  que 
fur  ce  il  lui  a  pieu  faire,  baiflerde  eqiéaicc 
i  nos  Commis  &  Députés  pour  oe  envoyés 
devers  hiy.  Et  il  foit  ainfy  que  à  celle  caulê 
&  par  nul  ir;  i!  rrouaigcs  &  rouaiges  que 
nous  Icfdiis  lies  bonnes  villes  prenons  Se 
votilyons  à  de/,  prendre  &  recevoir  fur  lef- 
dits  gens  d'Egliie  &  fur  leurs  hommes  & 
fubjets  pour  la  fortification  &  pavement  del- 
dites  bonnes  villes,^  ainfi  que  iaifions  de 
avions  accooftiAné  mire  par  ^-devant  avant 
l'abolition  ainfi  fàittc  defdiis  huitiefme  , 
vingtiefme  ,  &  impofuions  par  notredit  Sei- 
gneiu',  comme  dit  eft,  plufieurs  différens 
fe  foient  mehui  Se  ayent  ei\é  entre  nous 
lefdits  d'^life  &  des  Nobles,  dW  paît,  de 
nous  lefdites  bonnes  villes,  d'autre  part  , 
pour  l'appoifeaient  deiquels  dilHiens  nous 
tons  enfemble  d'im  commun  accord  &  con- 
fentement ,  avons  traitté  Se  accordé  ,  trait- 
tons  &  accordons  par  certes  de  &  fur  lefd. 
différons  en  la  forme  &  manière  qui  s'en- 
luit. 

Premièrement,  que  lefd.  des  bonnes  villes 
dorcfnavant  ne  recevront ,  en  quelque  tna»- 
niere  que  ce  fok  ,  le  denier  pour  ulignon 
de  fel  qu^ils  ont  accoulinmé  de  prendre  Se 

recevoir  fur  le  fel  qui  fc  vend  efdites  villes, 
mais  demeurera  ledit  denier  au  proffit  de 
mondit  Seigneur  le  Duc  pour  en  récompen- 
lation  des  impohtions  des  vingtieûite  &-hui- 
liefme  que  mondit  Seignenr  k  Duc  a  coo» 
fentn  euie  mis  iiis  de  moyennant  céoom- 
pcnâtîon  fbffiTante,  8c  ce  qui  tvS  a  dlé 
accordé  par  lefJits  dos  trois  Eftats.  Item  , 
que  dorefiiavant  nuls  treux  ne  feront  ira- 
pétrez  par  lefdites  bonnes  villes  ne  aucunes 
d'icelles  eûre  prins  St  levé  fur  le  fel  pour 
qoe^pe  caufe  ou  raifi»  que  ce  SoôL  mmp. 
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feront  mis  fus  &  att  néant  tout  qtnrs ,  loyers 
fie  cenfes  finainei,  rami^  &  cntiaiges^  de 
viUec ,  que  lefiL  des  borâies  villes  auroient 
tnifis  fus  fiv  les  hommes  &  fubjets  defilits 
gens  iTEgtife,  Nobles  &  autres,  quand  ilt 
anicnoieni  vendre  Ixjis  ,  charbon  ,  blé  & 
autres  marc  lia  ndilcs  cldittcs  bonnes  villes. 
Item  ,  que  durclnavant  par  lefdittcs  bonnes 
viUes  ne  feront  mis  fus  Icfdits  rouaiges  , 
treulx,  quars,  loyers,  cens  foraines,  & 
autres  lonblables  tat  lelidiz  gens  d'Eglife  & 
Nobles,  &  fur  !efdîzlionunes& fubjets,  ne 
aultres  venans  &  mcnans  marchandire  cid. 
iKinncs  villes,  fauf  &  réiervc  touttestbis eld. 
des  bonnes  villes  que  pour  le  fait  de  la  for- 
tification d'icelles bonnes  villes,  réparations 
'6c  pavetnens  dIceUes ,  mondit  Seigneur  leur 
poDin  donner  trouaiges  fur  les  vins  étran- 
gers qui  entreront  eunttes  bonnes  villes  8c 
qui  ne  Icront  du  crcu  defdîtes  bonnes  villes 
&  delilits  gens  d"Ei;life  &  Nobles  qui  auront 
niiilon  efdittes  bonnes  villes,  hem  ,  pourront 
impétrcr  de  mondit  Seigneur  treux  fur  les 
vins  qui  fe  vendrunt  en  gros  Se  cn  menn 
efilittes  bonnes  villes ,  delquels  trenz  fuy^ 
ront  lefdits  gensd'EgUre  fit  Nobles  dâ  vins 

3u*ils  vendront  &  diltribucront  en  icelles  en 
ét;«il  &  qui  ne  feront  de  leur  creu  ;  8t  au 
regard  des  paveniens  defdittcs  bonnes  villes 
chacun  &  droit  foy  ,  Ibit  d'Eglife,  Noble  ou 
autre  ayant  maifon  ou  héritage  efdittes 
bonnes  villes ,  fera  tenu  de  paver  devant 
ik  maxlba  i  fes  fais  &  de  la  niainteiw,8c 
à  ce  touttes  manières  de  gens  feront  con- 
traints par  les  Juftices  dcfciits  lieux.  Item  , 
quand  lel'dits  des  bonnes  villes  feront  gierz 
fur  culx  pour  le  fait  de  ladirte  foriiifieation 
&  réparation  ,  lefdits  gens  d'Eglife  Hc  Nobles 
y  feront  contribuables  félon  la  valeur  des 
maifons  ,  rentes  &  héritages  qu'ils  auront 
cfi&ttes  bonnes  villes  &  fimxbouigs  dlceUet 
stls  n'ont  privilège  on  traittiés  an  contiaire 
dont.ils  f  )yert  ifiyfiins,  &  feront  lefdits  gens 
d'Eglife  &  Nobles  appelles  à  voix  de  criée 
pour  voir  &  ayder  à  faire  lelllits  gielis ,  Se 
aufli  pour  voir  rendre  le  compte  d  iceulx 
giefts  &  impofts  fi  bon  leur  femblc  &  dire 
y  veuillent.  Item  «  «A  aecoodé  par  leldits 
trc^  Eflats  que  sll  advenoit  que  mondit 
Seigneur  le  Duc  ou  fes  fucccfleurs  Ducs  tic 
Bourgogne  &  Comtes  de  Ch.trrulois  remil- 
fent  fus  k-ldlis  huitième ,  vintiefme  &  im- 
pofttions  efdiz  pays ,  cn  délaiifant  la  creuc 
du  fel,  chacun  dmits  £(ht$  demeurera  en 
tel  dnàc,  eflat  »  polliiiioo ,  joyflknce  Bl 
Vbeiti  qnll  étoit  avant  la  datte  de  celles, 
laibiiellcs  chofes  delTufdlnes  &  chacune  d"i- 
celfes,  nous  d'un  commun  accord  &  con- 
lentement  afTenibles  rcpréfentans  les  gens 
des  trois  Eliats  defdits  Duché  de  Bour- 

Songne  &  Comté  de  Charrolois  ,  comme 
it  eft ,  pour  nous  &  les  autres  ddd.  Eflats 
afadèos ,  promettons  par  noa  ftnnens  pour 
ce  donnés,  les  mainlevées  aux  ûints, gar- 
der ,  obferver  &  entretenir  de  point  en  point 
entièrement  en  la  forme  &  manière  que 
cy<defl°us  eâ  dit  &  déclaré,  fans  aucune- 
ncoit  âke ,  dite  ne  lUsr  i  rencontre  en 
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quelque  manière  que  ce  foit.  En  renonçant 
par  nofdits  fermens  à  toutes  chofes  à  ce 
contraires ,  mefmement  au  droit  difant  gé- 
nénle  renonciation  non  valoir  il  Tefpéciai 
ne  précède.  En  te&iràig  defquelles  cbolès 
nous  tous  cnfcmble  avons  requis  &  obtenu 
le  fcel  de  la  G^urt  de  notrcdit  Seigneur 
MurJeigneur  le  Due,  eftfe  mis  à  ces  pré- 
fentes  Lettres  faittes  ,  données  &  partécs 
au  Réfeâenr  du  Monaftere  de  St.  EHienne 
de  Dijon  )  oniqudi  nous  defdits  trois  Eûats 
defli»  nommés  eftions  pour  ce  fidre  aflënK 
blés  pardevant  Girart  Sappel ,  Oeic-Notaire 
publique  juré  de  la  Court  de  noftredît  Sei- 

Î;neur  ,  prékns  honnorables  Iwmmes  & 
aigcs  Maiftre  Pierre  Baudot,  demeurant  à 
Dijon,  Jehan Grignart,  demeurant  à  Beaune- 
tous Licenciés  en  Loix ,  Maillres  Pierre  Ton, 
deor, Pierre  Varnicr,  Secrétaires  de  noftred. 
Seigneur,  Pierre  Prevod,  Jehan  Gueneaul, 
Eftiennc  Chambelbn  ,  Oigier  Nandin ,  de* 
meurans  à  Dijon  ,  &  plithcurç  autres  tcf- 
moings  à  ce  appelles  &  fpcxialemcnt  re- 
quis nn  ft  joqr  ddiis  ifits.         G.  SAmt. 


CLXXXIIL 

Lettre  du  Roy  Louis  XL  en  faveur  du 
Duc  de  îiourgogne ,  au  Jujet  du 
Aydes  de  Bar-fur-Seine  ,  o'c. 

Lovis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  t  Oèdbtû 
France,  eut  Baillis  0c  Efleus  de  Sens  <4<i- 

&  de  Troyes,  ou  à  leurs  Lieuxten.  &  à  ~ —  ' 

chafcun  d*eulx,  faltit.  Comme  entre  les  autres  c^«^o''i^ 
matières  ouvertes,  &  qui  par  noftre  trt's-  Dij«i. 
chier  très-amé  oncle  le  Duc  de  Bour- 
goienc  nous  ont  efté  remonftrécs  depuis 
nuicrc  venue  ,  ^ue  nouvellement  avons 
fàitte  en  noftce  ville  de  Paris,  certaine re- 
nonflxanoe  nous  ait  eflé  faitte  de  la  paît 
de  noftred.  oncle,  que  combien  par  le  traie- 

tié  de  paix  faitte  .à  Atras,  entre  f  n  r,  'rre 
trés-chier  Sgr.  &  pere  que  Dieu  abloille  , 
&  noftred.  oncle,  tous  les  proiirtiis  des  Aydes, 
tant  du  grenier  à  fel,  quatrième  de  vin  ven- 
dus à  détail ,  impofidons  de  toutes  denrées, 
tailles, fouaiges ,  &  autres  aydes  &  iîibveiH 
tions  qndfconques  qui  ont  «  auront  conrs, 
&•  (iint  <.i:\  feront  impofez  cn  la  ville  & 
charteilenie  de  Bar  fur  Seine,  &  ez  villes 
&  villages  luljjets  &  rellurtiffans  en  tcelle 
chartellenie ,  ayent  enl-e  autres  chofes  efté 
tranlportées  &  baillées  par  noflred.  feu  Sgr. 
&  pere  i  noftred.  oncle»  ^ur  lui  &  cewi 
de  fes  hoirs  auqnd  il  déladiba  aprex  fon 
décès  la  fgrie.  dud.  Bar-fur-Scine  ,  félon  la 
forme  dud.  traittié  de  paix ,  ncantmoins 
vous  Efleus  &  nos  Grenetiers  &  autres  Of- 
ficiers à  Troyes ,  Muffi-l'Evcque  &  Langres 
fe  font  efforciez  flc  efibrcent  par  plufieurs 
&  divers  moyens,  de  vouloir  abolir  âc 
mettre  au  néant  le  Grenier  à  fel  dnd.Bap' 
fur-Seine ,  en  diihayant  plufieurs  villes  8t 
villages ,  tant  de  la  chaftelienie  dud.  Bar  que 
autres  qui  d'ancienneté  avoient  &  ont  ac- 
coutumé, Sl  qui  fclon  les  Ordonnances 
loyaulx  doivent  piendie  ièl  «Nid.  Graner 
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de  Bar,  comme  plus  proucbiin  d'euLv ,  & 
les  ont  contraints  &  contraignent  à  aier 
prendR  ta  a  greniers ,  tant  dtid.  MuiQ  , 
de  IVcnres',  que  ailleurs.  Et  avsc  ce  ont 
copeicDé  flc  empe&hent  noAred.  onde  9b 
iès  Oflicien  eud.  Bar-fur-Seine  de  lever  les 
tailles  &  aydes  en  pluûeurs  des  vUIes  & 
lieux  de  lad.  chaAellcnic  de  Bar,  conune 
à  VLllcy  ,  Entrode ,  Bretignelles ,  les  Am- 
blans  de  Maignans ,  Fraiguignct ,  Maroles , 
firenon  &  Libères ,  eÛant  du  fief,  guait  & 
garde  &  retrait  dud.  Bar-fur^eine,  leh{uelles 
cboliès  ÙM  oa  ttès-fcud  préjodice  &  doni» 
Sttge  de  noflied.  onde  8r  de  fes  droits, Si 
plus  ferolcnt  ce  par  nous ,  ne  lui  cftoit  fur 
ce  pourveu  fi  comme  dit-il.  Pour  ce  eil-11, 
oue  nous  confidéré  ce  que  dit  ell,  &  que 
oeûrons  de  tout  noftre  pouvoir,  kd.  traittié 
de  paix  dbe  gardé ,  entvaeiiiii  &  acoam" 
pfift  voataHUMo»  AtciMMMttoiMfvr  cm 
ftéuntes  <|ae  TOUS  votB  informez  oa  fiices 
informer  bien  8c  diligemment  de  &  fur  les 
chofes  delTuld.  &  mefmement  de  l'ancien 
ufage,  &  de  ce  que  dit  efl  deffus  par  la 
manière  que  trouverez  que  l'on  a  ûté  de 
toute  ancienneté  ,  faites ,  luuffrez  9c  Uftz 
joir  &  ufer  noAicd.  onde  ou  ftt  gen 
Officiers  pour  Injr,  car  ainiy  nous  jMà-ii 
eftre  fait,  nonolmant  quelxconques  Lettres 
fubreptices  impétrées  ou  à  uupétrcr  à  ce 
contraires.  Donné  à  Tours  le  premier  jour 
d'Oâobre  l'an  de  grâce  mil  cccc.  foixante 
&  ung,  &  de  noftre  legne  le  premier.  Par 
le  R07  •  i  la  lelation  dee  gem  de  fim 
Gnod^Confial.  Jl  Casicl. 


CLXXXIV. 

Lettre  de  Louis ,  Roy  de  France  ,  au 
fiqet  de  certaiaes  dimcuhe^  quilayou 
fOÊtrla  Comté  de  Mujcon,  &e,  Mec 
U  Due  it  Bou^ppit» 

Oôob.  -r  oVTS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
\_t  Fiance,  i  nos  amez  &  féaulx,  &c. 
liilut  &  dileâion.  Comme  entre  les  autres 
Camftu  de  matières  ouvertes ,  &  qui  nous  ont  edé 
remonftrées  depuis  nodre  venue ,  que  nou- 
vellement avons  fait  en  noAre  viUe  de  Pa- 
ris, de  la  partie  de  noftre  très  ehier&ttè»- 
amé  oode  le  Duc  de  Bourgogne,  &  par  les 
gens  de  fon  Gmd-Confeil  eflans  kz  lui 
certaine  rcmonftrance  nous  ait  efté  ^tte 
du  couilé  de  noftred,  oncle,  que  combien 
oue  par  le  traitté  de  paix  fait  à  Arras  entre 
reu  noftre  très-chicr  Sgr.  St  pere  cui  Dieu 
pardoint ,  &  nollred.  oncle,  la  citéflc  COmté 
•  de  Mafcon,  cnfemble  toutes  lea  vÛIce» 
villages ,  terres ,  cenfes ,  rentes  8c  fvremiës 
qucLxconques ,  qui  eftoient  ou  appartenoicnt 
ou  dévoient  compcter  &  appartenir  en  de- 
maine  à  noftred.  feu  Sgr.  &  pere  &  A  la 
Couronne  de  France,  en  &  par  tous  les 
Bailliages  royamc  de  Mafcon  It  4a  &»  Ja» 
goul  &  ez  mettes  dlcenbc  avec  toutes  ks- 
apparten.  &  append.  d^îodle  Goutté  de 
MaliGoa'&  auliGS  îgàa»  que  lenmt  dt  de» 
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voit  tenir  noftred.  feu  Sgr.  &  pere  en  de- 
nuine  6l  de  demainc  en  &  par-tout  lefd^ 
Baillages  de  Mafcon  &  1^-  sc.  Gcngoul,8t 
tant  en  fieb,  arriete-fiets ,  confixatUMi,pa-> 
nouages  dTgfifes,  eollatious  de  béuéfieet» 
conoie  en  autres  droits»  pronfits  &  émo- 
lumens  quelxconques  <am  y  riens  retenir 
de  la  prt  de  nollred.  feu  Sgr.  &  pere  de 
ce  qui  touche  &r  puel  toucher  le  domaine  de 
la  Igrie.  &  jurlfJiûion  ordinaire  des  Comté 
&  lieux  dciT.  d.  fauf  &  réfervé  à  noftred. 
feu  Sp.  &  pere  &  à  fes  liioodleurs  RoyS 
de  Fiance  le  fief  <c  iMounaga  des  cbolea 
deff  d.  le  reflbit  flt  fouvetaincté ,  eaTemble 
la  garde  &  fouveraineté  des  Eglifes  &  lu- 
jets  d'icelle  de  fondation  royal  cftans  ez 
mettes  defd.  Baillages  ou  enclavées,  &  le 
droit  de  régale  où  U  a  lieu ,  &  autres  droits 
fO]rauba|ipactett.  d'ancienneté  à  la  Couronne 
d«  Inuee  ex  Baillaget  dcff.  d.  ayent  cfté 
éBtùÊBn.  &  avec  ce  bailles  flt  tnuîiportec  à 
noftred.  oncle  de  Bourgogne ,  pour  lui  U. 
fes  hoirs,  procréez  de  fon  corps  &  les  hoir» 
de  fes  hoirs  en  dcfcendant  toujoiir,  ti^  di- 
reâe  ligne  foient  maHes  ou  femelles,  pour 
de  lad.  cité  &  comté  de  Maicon  ,  cnicnible 
les  villages ,  tenes  &  demaines  ddl.  d.  \*Ht 
fit  nier  par  noftred.  onde  de  Boureoene  9t 
ML  Imus  à  tomouis  fie  les  tenir  à  foy  & 
homage  de  b  Couronne  de  France  &  en 
pairie,  foubs  le  re  (Tort  de  nous  &  dcnortre 
Court  de  Parlement  làns  moyen  pareilk- 
ment  &  en  telles  franchifes ,  droits  &  pré- 
rogatives comme  les  autres  pers  de  Fraocej 
nântmoins  depuis  Icd.  traittié  de  |MfaE« 
noÛnd.  ondeos  Boingogaen'aeAcotieen» 
ne  peut  avoir  la  jtMflimce  &  déGvnnce  det 

vHMSy  chaftellenies  ,  juftices ,  jurifdiûions  , 
Igrîes.  fiefs  ,  arriere-ticfs  &  demainc ,  ainfy 
à  luy  baillez  &  tran{portez  cid.  Baillages 
de  Mafcon  &  de  St.  Gengoul ,  mefinement 
de  ce  qui  eft  dehors  de  bd.  Comté  de 
Mafcon  en  fon  trè»fiand  grief*  préjudice 
dommage.  Et  plus  feioit  fe  par  nous  ne 
lui  eftoit  fur  ce  pourveu.  Pour  ce  efl-il  que 
nous  ces  chofes  confidérées ,  vouhuis  5»-  dc- 
(irans  led.  traittic  de  p^):x  8c  tout  le  con- 
tcnù  en  ycelluy  eftre  entretenu,  gardé  Hc 
^Kcoii^pty  de  noéit  part ,  vous  mandons 
&  conwienonsparceepcéfigites,  qnevous 
vous  infennex,  ou  Aitts  informer  Inen  St 
diligemment  de  &  fur  les  chofes  defT.  d.  te 
avec  ce  querez  &  cherchiez ,  tant  en  la 
Chambre  de  nos  Comptes  à  Paris ,  comme 
ailleurs  ou  befoing  fera  ,  fe  elles  font  con- 
tenues &  comprimes  oud.  traittié  d' Arras  , 
&  tout  ce  que  trouverez  à  la  vérité,  avec 
Toftte  avis  fur  ce,  nous  envoyai  nable- 
ment  doz  &  fceilez ,  ou  à  nos  auwa  4it 
féaulx  les  gens  de  noftre  Grand -Conibil 
cftans  lez  nous,  pour  au  furplus,  le  tout  veu 
y  cftre  appointii:  &  fait  ainfy  qu'il  appar- 
tiendra par  raifon  ,  car  ainly  nmis  plait-il 
eftre  fait.  Donné  à  Tours  le  premier  jour 
d'Oâobre  l'an  de  grâce  mil  cccc.  foixante  !c 
nnc,&:denoftre  emme  te  ueflûer.  Parle  Roy» 
rSidatioii  desfnideftB  Gkai^^M^ 
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Joyeufe  entrée  faitu  à  Bruges  par  k 
Duc  Pkdipe  ù  Madame  ae  Bourbon 
Jk  four ,  le  jour  dt  Carefme  prenant 
t4€t ,  â  loûueUe  fiirtiu  pâts  Us 
perfonàgesy  jeux  &  autnt  jcytH^tU* 
^ui  s'enfiùvtat, 

àa».\4fi*-  'nuBKiiittBtftiit,  les  BouseoSf  &  Ai* 

'   Jt    bitans  de  Bruges  envoyèrent  leur  Mcf- 

-        u  nommé  Ardcnt-Dcfir  &  Bon- Vouloir 

au  devant  de  mondit  Sr.  le  Duc  jiiiqu'.m 
Dam ,  qui  ell  à  une  liciie  dudit  Bruges ,  & 
par  ledit  Meflagier  lui  firent  fignifier  l  ardent 
rfe&  &  bon  vouloir  K^'ù/t  «voient  à  mond^ 
Seigr.  &  à  fa  joyeufe  venue,  ft  étok  icelui 
Meflagier  dans  un  petit  batteau  fait  &  clos 
en  manicTS  d  un  petit  jardin  ,  on  il  y  avoit 
plufieurs  arbres ,  &  y  avoit  plulieurs  ma- 
nières de  violiers ,  tant  romains ,  roficrs , 
que  autres  moult  gemement  éloft  &  bien 
plufiuil  à  veoir. 

Iieiii ,  que  plufieurs  des  nations  autres  qtte 
des  pays  èc  moadit  Seigpenr  demeurans 
andîtBniiget',  lui  furent  tu  aevant  jtifqu'atid. 
Dam  en  l),ur•-^^^l!y  ,  moult  richement  étoffes 
âc  en  grant  nombre  de  gens  &  autres  ,  y 
étoieni  ceux  des  Nations  qui  s' enfui  vent. 

C'eft  affavoir  les  Florentins ,  en  deux 
battcaux ,  de  drap  tiffu  d'or  de  plufiem 
«oHleurs  aierveiUaifeflieat  riches,  irmoyei 
de  lews  ermes  St  gmis  de  leurs  luniueies. 

l.esOrtrelirn  ,  en  deux  brutcuux  Couverts 
de  dr.ip  (II-  Lune  rouge,  armoyez  des  armes 
de  l'b.mpirt-  Ht  garnis  de  bannières. 

Les  Pomigalois ,  en  deux  autres  batteaux, 
À  châteaox  couverts  de  drap  de  kine  nokt 
9t  ▼cit,  dont  l'un  ètoit  garnis  de  paniz 
tout  1  reotour ,  armoyez  &  garnis  de  huw 
nieres  de»  armes  d'Efpagnc. 

Les  Ecouflbis ,  en  un  batteau  couvert 
deoioult  riche  t.ipifTcric  ,  armnyéc  aux  armes 
d'Ecofl'e  &  IcmbUblement  garni  de  ban- 


Les  Geeevols ,  tm  autre  batteau ,  blanchi 
femà  de  Croix  rouges,  &  }^  a  voit  un  homme 
•eut  armé,  tout  abbain ,  figni&uit  St.  Georges, 
A;  tontceux  qui  étotent  audit  batteau,  étoient 
vétiis  de  chemifes  oji  il  y  aroicGnMitiOi^ 
devant  Sr  derrière. 

■  Plufieurs  des  Bourgeois  dudit  Bruges  en 
deux  batteaux ,  couverts  de  moult  riches 
tapiflenes ,  armoyez  des  armes  de  la  Villei 
Tous  ceux  qui  condniroient  leâtits  bM- 
temir,  en  diactin  de(qae1s  avoir  douze  ou 
quinze  rames,  étoient  vêtus  de  ro!>es  de 
livrées  toutes  neuves,  chacun  fclon  les  cou- 
vertures &  gnrnifons  de  leurs  I)  itte.uix ,  & 
tous  lelidia  batteaux  avoit  trompettes,  clé- 
lencAricrs  &  tabourins  qui  joiiDieRt 
Hemmenat  &  les  Sufoit  moult  bon  oyr.' 
Bn  ieeulz  batteaux  avmt  canons  &  van- 
glaivcs  à  quoy  Ton  jctroit  die  grand  fufées 
de  feu ,  &  I^eu  fcet  quel  tooaene  il  y  avoit 
 oa  les  iettoit. 
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Ch.Hun  derdin  batteaux  étntt  chargé  de 
torches  tout  à  l'untour  en  grand  nombre. 

Et  dès  ledit  Dam  accompagnèrent  mond. 
Seigneur  le  lefilites  Dames  &  Damoifelles 
jufques  an  Pont  St.  Jean ,  ou  mond.  Sei- 
gneur &  Icfdites  Dames  &  Damoîfelksde^ 
cendirent  de  leurs  batteaux  &  allèrent 
pied  jui'ques  en  l'Hoftel  de  mondit  Sei- 
gneur oii  il  a  un  bon  grant  chemin ,  6c 
furent  convoyés  par  ccuz  dsfiliB  bnftÎBMBt 
i  tous  leurs  tçrcbcs. 

Les  gens  d'Eglife  liirent  en  proceffionm 
devant  de  mond.  Sgr.  jufques  hors  la  porto 
en  moult  grant  nombre ,  y  avoit  plus  de 
80  Croix. 

Le  premier  pont  de  bois  qu'eft  près  de 
la  pjirto  au  coûte  devers  le  D.im ,  ctoit 
couvert  de  drap  de  laine  pers  &  blanc ,  & 
y  étoient  les  armes  de  mondit  S|r.  &  ceUe 
de  la  ville,  &  écoit  chargié  kelui  pont  d« 
grand  noomre  de  torches  tout  du  long. 

Affez  près  d'illec  avoit  un  cchaflTaua  en 
un  batteau  bien  pentcment  fait,  oi\  étoient 
les  fept  vertus  de  belles  filles  bien  riche- 
ment habillées  de  robes  toutes  neuves  qui 
fembloient  âtre  de  dsap  d'or  &  d  iramt. 

i^cès  étoit  un  grand  batteau ,  le  jardin 
d'Anoor ,  bien  proprement  fait,  &  y  avoiC 
une  grolTc  tour  oîi  d  y  avoit  dix  ou  douze 
belles  filles  richement  habillées  qui  étoient 
és  craneaux ,  âc  au  plus  haut  étoit  Dame 
Vénus  moult  pompeufement  habillée  & 
étoieut  aflOiillis  par  petits  enfans  qui  fou- 
vent  tomboicnt  en  l'eau  &  incontinent 
étoient  dehors,  &  qtand  mondit  Seie;neur 
fut  à  l'endroit  d'elles,  elles  defccndirenC 
par  une  petite  planche  faite  en  manière  de 
de  pont-levis  que  l'on  avala  fur  le  batteau 
de  mondit  Seigneur  ,  entrèrent  en  icelui , 
alerent  faire  la  révérence  à  mondit  Seigneur, 
lequel  rendit aitt  Dames,  &  fut  joycufc 
chofe  i  voir. 

Apfis  avoit  en  un  bottesoi  un  écha&ud 
o&  étoient  figurés  Paris  fr  les  trois  Déeffes* 

Sur  la  place  dite  la  Bource  avo!t  un  cchaf- 
faud  oii  il  avoit  un  Lion  tenant  une  ban- 
U'jrete  armoyée  dos  armes  de  mondit  Seigr, 

Devant  l'Hitel  des  Prifoniers,  fur  le  grant 
marchié ,  avoit  huit  ou  dix  çtandi  fan 

Elus  de  80  tocches  qui  étoient  tontes  dn 
ir^  Sr  du  haut  en  bas  du  fiont  devant 
ladiK'  miHon  ;irrtnL;ci:'i  Fime  fur  l'autre.  & 
fur  le  toii  d-j  LiJitc  nur.oii  avoit  gens  tenans 
autres  torches. 

AlTez  pràs  d  illec  avoit  un  échaffaud  où 
étoh  %uré  le  perfonaige  de  Saorfim  lefert* 
que  Dame  pigpioic  en  ftm  pvoit  ponlf 
Fendomîr. 

Devant  l'HAcd  de  mondit  Seigneur  avoit 
deux  échatfauds,  8t  fur  l'un  étoit  figuré  le 
Myftere  de  N.  D.  de  Conlblation  ,  &  fur 
l'autre  étoient  figurés  M',  de  Charolois, 
M',  le  BiCMd  de  tooigagpe.  M*.  Adolf , 
flc  Bimes  Seigneun»  _ 
-  A  deux  des  fenCiret  de  lllfttd  de  mond. 
Seigr.  avoient  de  belles  filles  qui  ehantoîenC 
merveilleufement  bien  &  moult  méfodieufo' 


Depuis 
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D  E  B  OU 
Depuis  ladite  porte  au  côté  du  Dam  jûf> 
^ues  en  THutcl  de  mondit  Seigpeur,  la 
'  tues  &  les  fenêtres  des  tmiibas^Mkttttnc 
pfaûnes  lie  gens ,  que  c^étoitmwdiofeiiKr- 
veiUeufe  à  voir  «'  étoient  les  mes  parées 
detapifferies&  les  maifbns  garnies  de  trouf- 
fes,  iklots  5c  lanternes  en  moult  grant  nombre 
&  fi  avoit  grand  quantité  de  torches  le  long 
la  rivière  par  où  mond.  Seigneur  paflà, de- 
puis lad.  porte  jufqu'an  pont  St.  Jean. 

Plufieurspeifonnes  ont  eftimé  qu'il  y  avok 
bien  200000  perfonnes  à  ladite  entrée,  &a 
été  priûé  le  tout  avoir  coûté  plus  de  6000 
francs,  c'étoit  une  choie  de  moult  grand 
triomphe  impoflible  à  croire  à  gens  qui  ne 
l'ont  veue. 

Mondit  Seigneur  le  Duc  arriva  i  la  por- 
terie dudit  Bruges  entre  cinq  ou  fix  heures 
apiès  oiidi,  nais  il  na  &t  en  ion  lltel 
^*eaM  &pî  m  bnit  faenres  de  mât 

CLXXXVI. 

Larre  du  Cornu  de  Charolols. 

toMai    nPKÈs-CHiER  &  très-amé  oncle,  je  me 
recommande  à  vous ,  j'ay  par  ce  por» 


lu 


H^^l^^  teur  reçeu  vos  Lettres  taitànt  nentioii  de  la 
Mr.  é»  lu  '  courfe  que  les  Anglois  de  Calais  ont  non- 
'  "  ■  (*)■  ûile  ès  marchés  de  par  dêfà  doot 

n.  5.-  lœ  advettiJIèz  pour  y  donner  provifion 
comme  Lieutenant  de  Monfeigneur  le  Roi, 
fur  quoy  ,  tnis-chier  Si  tris-amé  oncle,  en 
vérité  je  luis  bien  déplaçant  de  lad.  courfe; 
fc  amander  le  pou  vois ,  mais  le  pouvoir  due 
i  avois  de  mondit  Seiçneur  k  Roy  étoïC  à 
temps,  lequel  eft  expiré.  KuquOy, comme 
Lieutenant,  je  n'y  puis  bonnement  pourvoir, 
&£s  denoy  je  y  vouloyc  d  ■Timer  provihori, 
fe  ne  le  pourrois  bonnemjnt  tairj  ,  m  iis 
fàudroit  que  la  provilion  vint  de  mon  très- 
redoubté  Seu^neur ,  &  puis  pour  pluûcius 
caufes  &  niifons,  lefqnelles  je  votu  diroye 
bien  ^  bouche  fi  je  puloye  i  vous,  mais 
poitf  nite  que  en  cette  oMiere  flt  toutes 
^ntm  i  inoy  poflibles  je  fuis  celui  qui  me 
Sroiddroit  travailler  &  employer  de  tout  mon 
pouvoir  au  bien  de  mond.  Seigneur  le  Roi 
&  de  fon  Royaume  comme  fiure  le  dois  & 
bien  tenu  y  fuis.  TrésHcher&ttte-WBé  Ottcle, 
^gnifiez-moy  quant  chofe  aucune  voul- 
dm  que  je  piufle  pour  le  fàiie  de  bon 
cner*  à  l'aide  du  St  Efprit  qui  vous  ait  en 
ttfiinie  0wde;  Eoipt  à  Bruges  le  20  May 
1463.  «Kvn/,  votie  oepvcn  k  GOMn  M 
CHahomb, 

CLXXKVIL 

Lettre  du  Duc  Philipe  au  Roy  tow 
chant  Us  Amkt([adeurs  d'Angleterre, 


%4  Aoât 


MON  tris-redoubté  &  fouverain  Seigr. 
tant  &  le  tièf-humblement  comme 
Sibi.  du  Rov ,  plus  puis ,  je  me  recommande  i  votre  bonne 
"«t*      P"*^^  *        'o"  Plaifir  de  fiavdr,  mon 
jÈtt',  (»)  très-redoubté  &  fouverain  Seigneur,  que 
>*        ;  ay  reçeu  vos  Lettres  écriptes  à  Dourdan 


R  G  O  G  N  E.  cçal)- 
k  19*.  jour  de  ce  mois,  fiùiant  ««wifi^^n 
de  H  léceptïoa  de  mes  LettnsqnenagneNtf 
pnmnt  je  vous  iToii  envoyées  ,  vont 
MveMiflîat  de  ltv«nnèdeliliieyne  d'A»- 
glecene  en  ma  ville  de  l'Eclufe ,  du  defir 
^*dte  avoit  &  a  de  jwrkr  à  moy,  comment 
je  avois  envoyedevcrs  elle  M  ".Philippe  Pot 
mon  Chambellan,  &  comment  il  avoit  bcfoi- 
gné  avec  elle;  mais  que  mon  intention  n'eftoit 
point  de  l'attendre  en  nad.  vilk  de  St.  Orner  , 
ains  elle  pounoit  venir  en  odbnHivîne  de 
Bouloi^e  ou  à  Hefdin.  Ce  que  vous  a  femblé 
eftre  bien  prins,  &  pr  M".  Etienne  Che- 
vaher  me  récrive!  bien  au  Ion  &  finablc- 
ment  me  mandez  vous  £iire  Icavoir  fou* 
vent  de  mes  noiivdlei  ft  de  h  journée  de 
St.  Omer,  comme  contiementvolditesLet» 
très  defquellcs  en  toute  humilité  je  vous  le^ 
■eick,  de  quant  à  M".  Eftienne  il  me 
Mn  irèt<J»en  venu ,  8c  je  defire  bien  de 
teoevoir  vos  Lettres  qu'il  m'apporte.  Au 
fuiplus,  touchant  mes  nouvelles,  il  eft  vray, 
mon  trè.s-redoubté  6t  fouverain  Sei^eur, 
que  les  Ambafliideurs  d'Angleterre  font  arri- 
vez à  Citais  de  Dimanche  environ  vefprss, 
&  aujouid'huy  eft  icy  venu  devers  moy 
Medne  de  weulor,  Chevalier,  ung  des 
Ambafladcurs ,  qui  m'a  adverti  de  leur  ve- 
nue 3t  des  perfonnes  des  AmbalTadeurs,  & 
entre  Hurrcs  chofes ,  il  m'a  mu  avant  de 
grands  doubles  que  lui  &  les  autres  Ambaf- 
udeurs  &ifoient  &  fi  arrcftoit  fort ,  toute-» 
voye  je  hii  ai  répondu  de  dit  que  je  les 
tiendroye  finns  vcnuis  de  retoumans  de' 
leur  en  tépoodoye  de  mon  corps  &  de 
mes  biens,  en  les  allouant  que  votre  vou- 
loir &  plaifir  eftoit  tel  de  vuilrc  collé  ,  & 
au  regard  du  mien,  ils  n'en  dévoient  taire 
quelque  double.  Et  je  leur  ay  accordé  de 
leur  envoyer  au  devant  Dimanche  prochaia 
de  mes  gens  pour  kscoovoier.  Se  je  mande 
au  ûenc  de  Lano^  won  Gouverneur  de 
Lilk  &  au  fieur  de  Rabondenachc  mon 
Bailli  de  St.  Omer,  qu'ils  y  voilent  &  loient 
à  avoir  Dimanche  prathain  de  bonne  heure 
pour  d'illec  leur  faire  Icavoir'leur  venit^ 
afin  de  leur  être  au  devant  en  tout 
Lmdi  matin ,  &  d'aller  les  convoyer  & 
unener  juliqiiei  ea  maditte  viOe  de  St.  Omer  , 
-nob  îb  ont  intendon  d'enté  Lundi  prochain 
au  glfte ,  &  par  ces  moyens  je  lai  appaile  de 
ffs  douptes.  Au  luqiliis,  mon  trei-rfJuubté 
&  louverain  Seigneur,  lelon  les  devifesdud. 
M"^'.  Jean  Weulot,  me  femble  que  les  Am- 
bafledeurs  d'Angkterre  ou  voulenté  de  be- 
Ibtgper  doulcement  &  libéralement  à  In 
joatnée  ;  prquoy  j'efpere  que  quelque  bon 
fiuit  s'en  enluivra  pour  la  profpérité ,  ce 
que  Dieu  veuille ,  &  à  ce  je  me  employeray. 
&  travailicray  au  mieux  que  je  pourray, 
aufli  feront  ceux  de  mon  Confeil  avec  moi, 
lefquelles  chofes,  mon  trèMedonié  dtibii- 
verain  Seigi^puc,  je  vous  efcript  pour  tous 
en  advenir,  ft  ann  que  iélonoe  voua  pinf> 
fiex  ordonner  &  envoyer  de  vos  gens ,  ceux 
ft  aîtifi  que  votre  tris -noble  plaifir  fera 
poiulc  bien  de  la  matière ,  mon  tres-redoubté 
&  fouveiaio  Seigneur  ,  plaiie  vous  toujousa 


moi  mancîet  vos  nobles  Voiilolrsarplaifirs, 
aulquels  je  defire  obéir  à  mon  pouvoir  de 
trè$-bdn  cuer  comme  raifon  cft  8f  tenu  je 
iîiis,  priant  la  benoîlt  Als  de  Dieu  qu  il 
VOUS  ait  &  tnainiienAe  en  fa  ùànte  garde  & 
VOUS  dmiu  boiia*  viA  ât  loogue  &  accoiû- 

ÎtGflèaiém  de  ro»  très'teiihs  &  noblts  de^ 
irs.  Ecrlpl  en  ma  ville  de  Bouloigne-fur- 
Mer  le  24*.  jour  du  mois  d'Aouft  l'an  63. 

Êcràt  l^le  (Imï  ânontriMBdoiHè  Sri* 
fMV  Monfngneiir  le  RoL 

Vorro  tri<;-hiimblc ,  Src.  Philipe. 

CLXXXVIIL 

Réponfes  du  Procureur  du  Roy  au  Bail' 
liage  de  Sens  ,  rotich^nt  les  points 
&  articles  Jur  icjqueU  ies  Députe:^  du 
Due  de  Mourg^ne  requièrent  avoir 
apointemtnt  outre  Us  chofes  ^  dont 
mention  ejl  Jaitte  en  certains  avis 
fùu  à  Xu^Jm  Fa»  mi  iigf,  bày, 

Am.  t4&}.  D  REMIÉREMEVT ,  à  ce  que  lefd.  de  Bour- 
■  Jr    gogne  requièrent  avoir  a|>ointement 


î'-  toiKhant  les  cirdcs  générales  &  elpéciales, 
dt  Puis  .  &  aum  que  les  débitis  que  tes  Omcier! 
loirdeFicu.  royanh  ond.  Baillzge  de  Sens  tadHent Jour- 


8»,'    n^aent  on  Duchi  di 
•lA        fiippofent  que  a_ 

par  le  Roy,  toutes lbiile«Oflicieaioy»ibt 

en  ont  appellé. 

Répond  k'd.  Procureur  da  ROT«  qM  de 
toute  anciennetc-,  le  Baitly  de  SOS  Se  £es 
ont  accoutumé  de  bûOer  ftf 


cfieojvans  (ubjets  dud.  BaiUy  «NM>  coàh 
diilBoM  ccMiceiiMiits  dcotfs  de  suuvmincté» 

Ceft  aflavoir  gardes  générales,  eipéciales  & 
débitis ,  par  vertu  deufiielles  gardes  généra- 
les ,  ycculx  fubjets  font  comprins  en  la  pro- 
teûion  &  fnuve-garde  du  Roy,  &  le  peu- 
vent faire  maintenir  4  garder  en  leurs  iuf- 
tes  poffeâions  St  fàifines ,  &  par  vertu  defd. 
gardes  efpéciales  ez  poiTeflîons  &  fii^Eaei  dé> 
daréescn  iodle» ,  qû  tout  dioitt  de  Sou> 
venùneté. 

Item  ,  &  de  pouvoir  o^Vroyer  lefd.  gardes 
générallcs  &  cfi>éciailcs  par  led.  Bailly  de 
Sens  &  feCd.  Ueuxtenans  n'eft  point  de  dif- 
ficulté, car,eontiiie  il  eft  notoire  au  Roy 
fenldcpoiirleioMt.apiitieinbaiDer  oïdei 
8l  comptcndit  «att  uave-garde  cei&^ic. 
dé  nrïfim  &  pur  tndonn.  royatilx  j  daSvent 
eftre  comprins ,  &  ,to  regard  des  mainte- 
nues &  complaintes  faines  par  vertu  dd'd. 
gardes  générales  &  efpéci.ilos ,  par  préven- 
tion, la  cognoilTancc  en  apppartient  notoi- 
sement  aux  Oificicrs  r^yanlx. 

bem,  &  pir  vertu  defiL  lettres  de  dâu- 
ds  ,  les  fubiets  dnd.  BaîDage  foMadjonmeK 
ffardeyant  led.  Bainy  lî  -  Sifns,m3lsfe  c'cft 
en  adion  perfonn.-llc  5;  .1  U  journée  affignéa 
ou  avant  Iiti5:ontî"."l.irion  ,  radjoiirné  & 
Sgr.  loubs  qui  led.  adjourné  eAdimouraot, 
requièrent  le  renvoy  de  lad.  caufe  ptrffr- 
VMt  le  Jt^e  dud.  lieu,  lad.  caufe  lèn 


t  Vh  i  s  T'OIRE 

Voyée,  &  fe  c'eft  eo  aÛion  réelle ,  il  rooâît 
que  le  Sgr.  requiert  led.  renvoy  pardevant 

fon  Juge,  &  lui  cft  oftroyé  fans  difficulté. 

Item  ,  &  fe  donne  grand  mervt^Ule  led. 
ProcLirciir  du  Rciyd  iriL-  tclli;  thofe  qui  eft 
fi  notoire ,  qu'elle  ne  gourroit  plus  oud4 
Bn0.coiiiiiMotlefil,Oaciersde  Bourg.  I  onK 
àft  M  ofent  iBeitre  en  avant  pour  la  vou-' 
loir  nfivper  fiir  le  Roy ,  &  nmementqiie 
les  Baillis  du  Duchié  de  Boin^ogne  eftans 
dud.  ijaill.  de  Sens  qui  font  du  relTort  de 
lad.  Villen.  en  joifTent  notoirement  chalcun 
en  leur  Baill.&  les  baillent  de  jour  en  joue 
aux  fubjets  de  leurfdits  Baill.  jaçoit  ceipllt 
M  k  doivent  pas  faire  par  elpécial  m  k» 
gnd  des  gardes  générales. 

Item ,  &  fe  confelTent  a(Tez  lefdits  OlBden 
de  Bourgogne,  oud.  apointcmentde  HeOin 
fait  en  CXlobre  l'an  mil  iîijc.  Ixiij.  qu'ils 
baillent  lefdites  lettres  de  complainte ,  parce 
que  oudit  apointenent,  ilsontdïtenu  pro- 
viiion  du  Roy  ,  tellement ,  que  nonobftailC 
les  appellations  interjetées  de  l'exécutioa 
d]p:lles ,  lefditei  ***T**'"***  ^ooiic  fbm- 
mes  ^ujrt ,  Sic, 

Item,  &;  fe  on  ne  vouloit  tenir  les  cho- 
fcs  di;ffidditcs  pour  notoires ,  ledit  Procureur 
du  Roy  offre  d'informer  tant  par  témoins, 
regiiires  anciens  &  nouveaux  ,  aâes  ,  ex- 
ploits &  autrement ,  que  ledit  BaïUydeSCM 
a  tOBÎDim  joy  de  bailler  &  oâroyer  oudit 
'Dadué  de  Bourgogne  lefdites  gardes  géné- 
rales ,  efpccialcs  &  débitis ,  tant  du  temps  du 
Duc  Philipe ,  du  Duc  Jehan  ,  comme  de 
Monl.  le  Duc  qui  cil  à  préfcnt. 

Item ,  &  mefmement  quand  la  ville  de  Sens 
tenoit  le  party  du  Roy ,  &  que  Meff.Guy" 
.  de  Bal,  Bailly  de  Sam^pour  leRoy  d'An» 
dettRe,  tenoit  lini  fi^  an  lïea  de  Vew« 
iay,  pour  les  Anglois ,  ledit  Bailly  oâroyoit 
&  bailloit ,  notoirement  lefdites  gardes  gé- 
nérales ,  efpéciales  &  débitis ,  pir  tout  le 
Duché  de  Bourgogne  eâant  dudit  Bailliage, 
6c  Y  obéiïToient  Idilia  de  Bourgogne  uns 
difficulté,  6l  toujours  y  oat  obéi  jufqu'aa 
tnittd  d*Alias,  &  depgôs  ledk  traitté  ,  juC* 
qnnâoeqnepuis  peu  detentps ,  ils  fe  (ont 
advUëz  pour  eulx  cuider  ,  exempter  dudit 
Baill.  d'y  mettre  empelchemcnt. 

Item,  fe  puis  nagutrcj»  par  importunité , 
ou  par  faux  donné  à  entendre  ,  Moni'.  de 
Bourgo^e  avoit  obtenu  lettres  du  Roy  de 
non  bailler  par  ledit  Eailly  de  Sens  ou  fes 
Lietltenaitt,lefd.  gardes  &  débit'u  audit  Du* 
ciné  de  Bourgogne ,  ce  auroit  eâé  en  Tab- 
fcn"c  dudit  Procureur  du  Roy,  &  eo  non 
auiiuo  nec  vocato  ,  &  en  auroit  appellé, 
comme  le  confeffent  encores  d^  préfcnt  lef- 
dits de  Bourgogne ,  &  tellement  qu'elles 
n'auroient  pomt  efté  entérinées,  païqnoy 
pendant  ledit  appel,  le  Roy  w  doit  point 
eftre ,  nedemonrer  derpmué  de  ik  podRrf» 
fion ,  &  mefmement  des  droits  deiî".  dits. 

Itom,  ce  nonobllant  lefd.  Bailly  d'Auxois, 
de  Mjntbir,  dj  Ciiaftillon  ,  de  S'jyersSc 
des  autres  Ville*  du  Duchié  de  Bourgogae 
aftans  dudit  Baill.  de  Snis  en  leurs  aâiies , 
ontdcffendu  à  tousleuis  lùbjetsdeid.  Baill. 
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à  peine  d'amende  arbitraire,  de  prifon  8c 
autres  gr.iB[îcv  peines  qu'ils  ne  priiiieiu  ou 
s'aida/Tcnt  dureinavant  de  gardes  générales, 
ffpéciiiles,  ne  débtds  du  Bailly  de  Sens,  8c 
su  yen  s  eii  d'mcunt  <{iiis*ea  fiMentvoahi 
iydier,  ils  &  les  Sergents  qui  les  ont  voidd 
mettre  à  exécution ,  ont  ené  emprilbimez , 
tenus  par  long  tems  en  leurs  priions ,  & 
jul"qi:cs  à  ce  qu'ils  ayent  renonclé  aiixd. 
gardes  Se  débiiis,  tellement  qu  il  n'y  a  de 
préfcnt  fubiet  oudit  Ducliié  qui  en  oiàt  im- 
pétrer,neSetgent  royal  qui  les  o(aft  exé- 
cuter, &  de  ce  en  monfirera  fe  neftierell 
&  pRMiiMinenc  des  cas  ininis  pu  iiiroiw 
tions  qui  en  ont  cAé  (àittes. 

Et  quand  au  regard  (!c  l'article  faifant 
mention  de  la  congnoifTince  des  cas,  cxcer 
&  délits  commis  en  la  Diichc  de  Bourgogne, 
dont  les  Bailly  de  Sens  ,  de  MaTcon  ,  Pré- 
voit de  ViPeneuvie-le-lloy,  &  autres  Of- 
fiden  rayinls  «nttepKnatnt  aller  oudk 
DacUi.  ^ 

Répond  ledit  Procureur  du  Roy  que  au 
iloy  noftre  S.  8f  à  fes  Baillis,  Prévofts  8c 
Officiers  ôudit  Bailiinge  de  Sv:ns ,  appartient 
la  cognoiffance,  puemtion  &  corrcciion  de 
tous  cas  &  crimes  Je  leie-Majefté,  &  l'in- 
6aâion  de  Tauve- gardes  du  Roy  noftre 
Sire,  des  forgemens  de  £niflè  nMnnoye, 
de  poit  dTacaMt,  te  aunes  eu  piîvilégiez , 
êc  <tts  cas  8e  délits  comims  en  del&uit  & 
négligence  des  Seigneur»  Iwulx  jufticiers , 
8f  de  leurs  Juges ,  ou  des  Baillis  du  Duché 
de  Bourgogne  en  leurs  Bail!.  Si  a'mi'y  en 
ïoift  tout  notoirement  oud.  Bail,  de  Sens. 

Item ,  &  à  cefte  caufe  a  accoutumé  d'an- 
«aennwé  k  Ptévoft  de  la  Vllleneuve-le-Ro^ 
decherandier  &  Vtéfotté  8c  d'enquérir  deo. 
cas  ,  8c  d'avoir  fon  Lieutenant  ez  pays  de 
Bourgogne ,  pour  garder  les  droits  du  Roy 
&  dudit  Baill.  &  ce  eft  tout  notoire  oudit 
Duché  &  par  tout  le  rcHort  de  lad.  Ville- 
neuve. 

item ,  8e  aînfy  én  joift  tout  notoirement 
k  PltefToft  de  Sens  par  tout  le  Duché  de 
Lengres  ,  Comté  de  Mont&ujon ,  Duché  de 
Bar .  8e  autres  prez  eftans  dudit  Bailû^e  8e 

refTort  de  Sens  fans  quelconque  difficulté, 
&  à  celle  caulé  font  tenus  lefdits  Lieutenans 
d'eulx  présenter  à  chacune  aflll'e  avec  ledit 
Prévoft  de  Sens,  c'eft  aflQivoir  k  Lieutenant 
dndit  Pïévod  ez  parties  de  Bourgogne  &  le 
Lieutenant  dudit  Prévoft  cz  parties  de  Len- 
gres  ,  de  Barroys  &  Champagne ,  &  autres 
Lleuxtenanv  en  autres  parties  dudit  Baill. 
toujours  a  eftc  notoirement  gardé  &  cn- 
Cores  e&. 

Item ,  ma'is  depuis  peu  de  temps,  lefdits 
OlEcicrs  de  Bourgogne  fe  font  efforcez  d'em- 
«eiclierlePlcévou  cb  la  VilIcneufve-le-Roy 
«e  exécuter  ûi  Ptévofté ,  ainfy  que  d'an- 
tienneté  il  a  accoutumé ,  &  pour  y  parve- 
lâr ,  ont  emprifonné  d'auains  des  Prévolls , 
les  aiiirei  ont  menacé  de  mener  hors  du 
Royaume  ,  comme  ils  ont  fait  de  phifieurs 
Sergens  &  Officiers  dudit  Baill.  dont  ks  au- 
cuns y  ont  Élit  mourir  de  mort  8e  jener  ea 
hS«iMe,Ie»«ntm  détcoaijprifciiiiiBiper 
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Fefpace  de  deux  ou  trois  ans ,  8e  autres  par 
long  tcms ,  en  fortes  prifons  &  hors  dii 
Royaume ,  tellement  qu'il  a  fallu  qu'ils  fe 
foient  iettez  du  plus  hault  des  tours  &  des 
flunailles  i  bas  ,  où  ilseuffent  efté  le  len- 
demain ,  ou  tou  aptes  liiocts  &  jéttez  dé 
dans  la  Soone ,  8e  encores  en  y  a  <iiù  en 
font  boitteux  &  blelTez ,  8c  le  feront  touté 
leur  vie. 

Item  ,  &  n'ont  pas  féullcmenf  cmpefché 
&  empefchent  ledit  Prévoft  de  la  Villeneuve 
de  exercer  f(în  Office  en  ladite  Prévofté  ; 
ÀHÛs  par  tels  moyens  8c  voies  de  fait 
«UM^ient  kt  l.i«tnifHinM»  de  Monfieuc 
le  Bailly  d'erorcer  leurs  offices  8t  d'enché- 
rir dcfciits  crimes  S:  délits  our!it  Duchie  de 
Bourgogne,  par  Ici  menaces  dont  ils  ulent, 
&  on  l'a  afl'ci  veu  par  la  prlnlo  <le  Moni. 
le  Lieutenant  du  Bailly  de  Sens  qui  a  efté 
prins  à  Talmet,  qui  eft  notoirement  dti 
BailL  de  Sens,  8e  mené  à  Grey*(ur-Sofiie, 
8e  plufieiirs  antres  giànds  cas  qui  lieroienf 
trôp  longs  à  réciter  ,  &  dont  il  àppeita  daû* 
rement  jwr  les  int'ormations  qui  en  ont  efté 
faittes  ,  &  sellcmcnt  que  le  Prévoft  de  la 
Villeneuve  ne  s'oferoit  trouver  oudit  Duché 
de  Bowgogne,  poiir  f  «nrcer  iadîce  Pké- 
vofté.. 

Item  ,  8t  par  ces  molens  la  PrévoAé  delà 
Villcneuve-le-Roy  ,  qui  foulloît  eflre  dé 
grand  prouffit  au  Roy  8e  A  fa  receptëdeSèna 

&  valoit  de  cinq  à  Cix  cent  livres  pOilÇ  dctut 
ans  ,  ne  vault  iws  Ix.  de  préfent. 

Et  quand  à  l'article  failant  mention  de  la 
cognoifTance  que  les  Baillis  &  OfRciers 
royaulx  entreprennent  des  caules  d'appel 

Ecédans  dUnt  Ducbié  de  Bouisogne,  8c 
rélévemena  en  éas  d'appel,  3b  en  bail* 
lent  tout  aînii  que  &  ladite  Sildié  étnt  dé 
leur  reffort. 

Répond  ledit  Prociu-cur  du  Roy  qti'il  eft 
tout  notoire  que  la  plupart  de  ladite  Duché 
de  Bourgogne  ,  c'eft  aflavoir  le  Bailliagé 
de  la  Montante  ,  là  vitk  de  Dijon,  8c  U 
plupart  du  Bufl.  dndit  Ikn  ,  les  Bailliages 
dTAuxoîs,  d'Avalon  Se  Montbar,de  Sawti 
8c  autres  terres  8e  feigneuries  dudit  Du- 
chié ,  font  notoirement  du  Baillage  de  Sens 
&  ancien  reffort  de  la  Villencuvc-le-Roy  , 
Se  n'cft  chofe  plus  notoire  oudit  Duchlé. 

Item,  &  fe  doncques  lefd.  lieux  &  Bail- 
lages  font  du  Baillage  de  Sens,  relTert  dé 
ladite  Villeneuve,  il  convient  <ûre  oue.ké 
fub^  défîtes  Vîlki  fiiàt  reffofâlHnts  i 
ladite  Villeneuve  ,  8e  qw  les  appc:!ulv  ven. 
defd.  Baill.  y  doivent  «flortir  &  fe  peuvent 
relever  naracvant  ledit  Bailly  de  Sen;,  A  i'  ii 
Siège  de  ladite  Villeneuve ,  ou  autrement 
Icfdites  villes  ne  feioient  pas  da  leflbit  .de 
ladite  Villeneuve. 

Item ,  8c  peuvent  les  fubjets  detaits  BiaiD; 
terres  Se  feigneuries  ,  toutes  &  qnantesfois 
qu'ils  fe  fentent  grevez  de  leurs  Seigneurs 
ou  de  leurs  Officiers,  appellcr  d'eulx ,  re- 
lever leurs  appeaulx  pardevant  ledit  Bailly 
de  Sens  i  fon  Siège  de  la  Villeneuve ,  &  en 
ont  fois  les  fubiets  dudit  BaiU.  8e  auffi  ont 
«ccanfciméles  MDi»  de  Sens  8e  leurs Ijea»; 

Hh  ij 
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leiuns  de  toute  anciennctc  ,  de  bailler  & 
OâtOjrcr  IIUC  Appellans  concevons  SciéviO* 
'  éii  fff  ^giggd^  en  la  aufiicfe  ae- 
ie,txât  coffKnfin  ie&ts  eu  and. 
Sicgc  &  reffort  de  ladite  Villeneuve. 

Ircm  ,  &  ert  une  choie  toute  notoire  qui 
fe  prouveroit  pjr  plus  de  cinq  ceas  té- 
moins, le  bclbin  cftoit ,  &  par  les  rcglArcs 
du  Bailly  de  Sèos.  &  auffi  par  let  Anefts 
de  PuwDtatf  jcoannaatife  desSaottocés  dy 
ftuUy  de  Seos ,  touchant  les  appellatîons 
venant  des  Juges  Se  des  Sièges  du  mond.  S"", 
de  Bourgogne,  dont  le  h.nWy  de  Sens  a  l'on 
Siège  de  la  Villencuve-le-Roy ,  a  tooloivi 
COiincu  fans  aucune  difficulté. 

kem  ,  &  en  ce  r.Vd  point  grevée  hPkt- 
He  de  mond.  licur  de  Bourgogne ,  car  par 
<Moanances  royaulx,  &  par  le  ftille  du 
ÈailL  de  Sens ,  quàiic  nne  appellation  dont 
la  caufc  principale  touche  en  première  inf- 
tince  Ij  Perrle  ic  le  Detnaine  &  intéreft 
dudit  Seigneur ,  ou  que  le  Procureur  dudit 
fieur  eft  en  procez  en  la  cauCe  dont  dil-pend 
ledit  appel ,  ladite  caufe  d  appel  doit  «ûre 
teuToyée  fe  le  renvoy  en  eft  lequis,  8c  me 
ce  fe  mondit  finir  de  Bourgogne  requiert 
ledit  renvoy  de  hdïte  catde  en  Parlemeat^' 
ledit  renvoy  fera  fait  &  a  l'en  accoulliimé 
de  le  faire  ians  aiRune  difficiilré  ,  Se  trou- 
vera l'en  plufiLiir';  renvoys  avoir  ainfy  efté 
£us  ex  regtfties  dudit  BoilL  &  ainfy  le  fait- 
on,  <|liaot  le  cas  yeidîeet 

uen,  flcipiaiic  ladîceGaidêiie  toncheen 
neo  faute  Ferrie,  mond.  fienr  de  Bonrgogne 
ll*eft'eil  lien  tenu  fe  bon  ne  lui  femble  de 
Ibnftenîr,  ne  de  procéder,  que  le  Procu- 
reur ou  Baill.  deSei.s,  mais  voit- on  fou- 
ventefois  que  la  Partie  intimée ,  au  proiEt 
de  laquelle  la  Sentence  cil  donnée ,  prend 
k  cmSè  pour  le  Juge ,  &  demoutent  par 
ee  ièideaiient  les  Plames  principales  en  pro- 
cez,  &  le  n'eft  )a  mie  mondit  ûeur  de  Bour- 

Î;ognc  adjoiu'né  en  cas  d'apel ,  mais  eft  feu- 
eraent  intimé  à  la  pcrfonnc  de  f  >n  Procu- 
reur ,  au  lieu  où  la  Sentence  a  efté  donnée. 

Item  ,  &  ncft  pas  de  merveilles  fe  ledit 
Bailly  de  Sens  connoift  &  peut  connoillrc 
débites  caiifes  d^appd  ven.  des  Juges  de 
fadiMDnchédeBoitfgogne ,  &  s'il  ba&le  re- 
fievenenten  cas  d'appel ,  car,  par  tout  le 
Duché  de  Langres  qui  du  B;ii!I.  de  Sens  te- 
nu de  t  nite  nncicm-.eté  en  Perrie  ,&  PEvef- 
qiio  de  L.ingres  ,  Dac  &  Pcr  de  France, 
comme  cl)  mondit  iieur  de  Bourgogne ,  ledit 
Bailly  de  Sens  &  fcs  Lieutenants  ont  toujours 
notoirement  iotn  &  ufé  ,  de  bailler  &  oe-' 
troyer  par  tout  ledit  Dudiè ,  rdiévcment 
en  cas  d  appel  des  ftîntenccs,  appointcmcns, 
8c  exploits  venus  des  Baillis,  Prévofts  ,Ser- 
gcns  èc  Officiers  de  mondit  fieur  de  Lingres , 
6f  de  congnoiftre  des  caufes  d'apel ,  tk  ainfy 
en  jouilTent  tout  notoirement  fans  difficulté^ 
Item ,  &  auffi  Te  ledit  Bailly  de  Sens  ne 
cognoiflbit  defiUtas  caufes  d*ape1  dudit  Da- 
ché  de  BoivaoBie.  &  qu'il  ne  puft  bailler 
comnûffion  en  cas  d'apel,  gardes  générales, 
fijéciales,  ne  dchkis,  ainfy  que  le  préten- 
dent iefdits  Officiers  de  Bourgogne  ,  il  ne 
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faudroit  plus  de  Si^pne  de  reâbrt  à  ladite 
Villeneuve  qni  fiiddt  efoe  le  plus  beau 
cedbrt  daRoyamuib 
bem  ,  &  ne  6it  riens  fe  leTditsdeltoar* 
ognc  vonloient  dire  que  en  baillant  parled* 
ailly  &  les  Lieiitenans  ,  tels  relicvcmcnt 
en  cas  d'apel ,  c  eft  le  grant  dommage  du 
Roy ,  parce  que  les  Appellans  relievcroicnt 
dircûement  en  Parlement ,  &  payeroient 
foixante  livres  paris,  pour  le  fol  apel ,  où 
ils  ne  payent  que  Ix.  fols  par.  quant  iisre* 
lievcntà  Sens  où  à  la  Villeneuve ,  &c.  car 
fe  ledit  appel  eft  relevé  pardcvant  le  Bailly 
de  Sens,  le  pont  l'Appellant  ou  la  Partie  in- 
timée ,  appeller  oudit  Bailly  de  Sens  tant 
ab  iaurlocuiotia  comme  tUffimtiva  en  la  Court 
de  Parlement ,  &  par  ce  en  peut  avoir  le  Roy 
deux  prouftits  tant  à  fon  Siège  royal,  COOM 
finabi  oment  en  fadïte  Court  de  Pariement* 
Item ,  &  quant  il  feroit  ainfy ,  que  fe  fe- 
roit  le  prvuffit  feulement  des  fabjets  du  Du- 
ché de  Bourgogne,  li  voyons  nous  que  par 
les  (Ordonnances  royaulx,  &  parce  que  l'on 
garde  notoirement  en  ladite  Court  de  Parle- 
ment ,  le  Roy  n'a  point  de  regart  au  prou^ 
fit  feulemeot  de  l'amende  de  Ix.  livres  par* 
maisaai&tre,  &  ion  principal  regard  eft 
de  donner  bonne  &r  briet's  e  julTxv  i\  fes 
iubjets  &  au  ioulapement  d'eulx  ,  car  fans 
duiîciilté  les  appellations  St  de  fiiBo ,  rele- 
vées en  la  Court  de  Parlement ,  il  veult 
qu'elles  foient  renvoyées  ai  immcdiatum 
jMnewMys'il  n'ya  canfe  fouffi^ant^menfiB 
h  Cmntpoor  en  retenir  la  cognoiflànce. 

Item  ,  de  ne  feit  riens  fe  letdits  de  Bour- 
gogne vouloient  dire  qu'en  l  an  ij^  iiij"- 
xij.  Monf.  de  Bourgogne  S:  Monf.  de  Lan- 
gres obtinrent  lettres  du  Roy  pour  delTen- 
drc  au  Bailly  de  Sens ,  que  p|as  Ht  falDbft 
relievcmentt  en  cas  d'apdi  ceux  on  appd^ 
loient  des  Ju|es  &  OfficiflMT  defiKts  se^jneina 
en  leurs  Pemes,  car  s'aucunes  lettres  furent 
obtenues,  fe  fera  il  trouve  que  le  Proaireuf 
ou  Baill.de  Sens  s'oppofa,&  depuis  le  B;:illy 
de  Sens ,  l'Advocat ,  &  le  Procureur  du 
Roy  ,  qui  lors  cftoicnt ,  &  les  Avocats  Pro- 
cureur &  Confeiller  en  la  Ville  de  Par'is , 
pardevant  Monff.  M*.  Ananlt  de  Corbye; 
lors  ChancelUer  de  Fcaoce,  lefqudks 
Partyesoyes,  tant  dVmcolK  comme  d'au- 
tre ,  fut  dit  &  délibéré  ,  que  le  Roy  tlcmour- 
roit  en  la  pufTeflion  ,  en  laquelle  il  eiluit 
nonobftant  lefdites  lettres. 

item ,  &  depuis  ledit  tems ,  ledit  Bailly 
de  Sens  a  toujours  baillé  &  oâroyéleiidites 
oommiffions  &  rdievcmens  en  cas  d'a^pd, 
tant  au  Duché  de  Bourgogne  ,  comme  au 
Duché  de  Lmgres,  &  cogne-.i  dcl-litcs  cau- 
fes d'apel  fans  aucune  diiliculté,  tout  ainli 
comme  il  iaiiolt  paravant,  &  tant  du  temps 
des  Angloys  julques  audit  traitté  d'Arras  ^ 
oomme  depuis ,  o(  comme  il  pourra  appa- 
roir pw  replhas  ,  a(k^  fie  ei^lpitt  d^lifi 
rainâge  fie  antremeot,  fe  meftier  eft. 

Item  ,  &  ce  nonobftint  les  OlKcicrs  de 
Bourgogne  depuis  nagueres,  mefmement  de- 
puis ravénement  du  Roy  .'i  la  couronne, 
ont  empelché  &  empefchent  de  préfcnt  Icf 
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DE    B  O  U  R 
dîw  COflunîi&ons  en  cas  d'appel  duditBail- 
ly  de  Sens ,  &  quant  les  Sergens  les  veullent 
mettre  à  exécution ,  !e  Procwenr  de  Monf. 

de  Bourgogne  en  appelle.  Se  fe  aprex  fon 
appel  leVdits  Sergenb  proci^dent  ,  ils  font  in- 
continent cmpriibnnez ,  menez  &  tranlportet 
hors  du  Royaume  ,  èsqiiellcs  prifons  ils 
font  longuement  tenus ,  &  les  aucuns  y  ont 
Ind  miférablement  leurs  joua,  COBune  ces 
diofes  (ont  bien  notices, an  SBOyen  des- 
quelles voyes  de  £ùt  Foii  ne  noavcOiU 
cieis  qui  oCent  ncdce  i  fécotkiii  kfifites 
COOuniÎBons. 

Item  ,  fit  fe  d'avanture  IdHîlS  rclicve- 
aois  en  cas  d'apel  font  mis  i  caécution , 
IdHits  Officiers  de  Bonrgopie  coatraioMiit. 
les  Appellans  %  lenosicer,  tant  par  piiloii^ 
menafles,  comme  autrement ,  &  pliifienn 
en  y  a  de  cns  particulier'; ,  dom  le  Procu- 
reur du  Roy  cû  prcl^  mtoniiL-r  prompte- 
ment ,  mais  ils  fcroicnt  nop  longs  &  HOp 
prolixes  i  réciter  <juant  à  prclcnt. 

Et  quant  à  l'article  faifani  mention  des 
boutgeoifiesroyalles,  èlquelles  les  Officiels  < 
royaulx  par  elpécïal  de  Sens  reçoivent  les 
fubjets  du  Duché  de  Bourgogne ,  contre  la 
forme  des  Ordonnances  royaulxfur  ce  faittes, 
au  me  ven  defqucllcs  bourgeoifies ,  Icidits 
Bourgeois  fe  veullent  exempter  delà  juril- 
diûion  de  mondit  fieur  de  Bouraogne. 

Répond  ledit  Procuteur  du  Roy  que  le 
1toyBoAreS.icaiifede  &  Couronne  &de 
l'on  Demaine  a  fes  Bourgeois  &  Bourgeoi* 
fes  oudk  Duché  de  Boiu-gognc  ,  Icl'quels  ne 
font  tenu*  de  refpondrc  p,udcv3nr  les  Juges 
des  lieux  ,  ûnon  en  aâions  réelles  Scpour  les 
droits  fcigncuriaux  des  Srs,  ne  aum  en  cas 
de  délit,  ânon  que  le  délit  foie  commis  de- 
dans les  tiois  mois  avant  la  bourgeoifieob' 
temii  »  pqucveu  que  lefdits  Bouigems  8e 
Bourgeoifes  ne  feront  point  de  ferve  condi- 
tion envers  aucun  Seigneur ,  &:  en  payant 
chacun  Bourgeois  ou  Hourgeoiie  au  Roy, 
V.  i.  [Mr.  priir  i.-nfrrO  &  xi),  d.  par.  J>onr 
chacun  comparant  &  taitant  le  devoir  de 
bourgeoifie  ,  fclon  les  Ordonnances  ûàxxti 
nar  le  Rovi  Philise»le-Bel,  en  l'an  mil  iijc. 
fit  deux,  flc  demis  confirmées  par  Je  Roy 
Jehan  ,  l'an  mil  iijc.  Iv.  &  ainG  qu'ilcftao> 
coulhimé  de  toute  ancienneté. 

Item,  IlI^iil-Hl-s  boni ^coiiics  fe  baillent 
à  ferme  d'ancienneté  pour  le  Koy  à  laditte 
Villeneuve,  &  ont  efté  le  tcms  paffé ,  de 
pant  {KonStau  Roy ,  &  eft  tenu  le  Rece> 
vcnrotduiaifc  de  Sois  tcodce  compte  con* 
ine  il  vpert  ez  comptes  anciens  &  nou> 
veaulz  de  la  rcccpte  de  Sens  ou  Qiapitre 
de  Demairtc  rinublL'  à  la  \"iilencuve-k-Roy , 
&  en  a  toujours  le  Roy  Joy  &  ufé,  notoi- 
rement  ou  BailL  de  Sens  «Duché  deBonr» 
gogne. 

Item,  &  n  eft  pas  de  merveille  fe  le  Roy 
en  joift  fur  ks  fubjets  Hu  Baillage  de  Sens, 
car  Monfienr  de  Bourgogne  en  joit  bien  fur 
les  Srs.  qui  font  en  fon  Duché ,  &  comme 
maintiennent  lefdits  Srs.  Se  fes  Officiers  un 
fubjet  d'aucun  hault  Jiiftîcîer,  fe  puelt  ad- 
vouec  Bourgeois  de  mondit  fieur  de  Bout: 


COGNE.  ccxlv 
go^e,  &  déftvoacr  de  fon  Sgr.  &de  fiuc 
en  joift  mondit  finir  de  Bourgogne  en  fon- 
dit Duché. 

Item ,  que  ce  nonobftant  lefdits  Officiers 
de  Bourgogne  en  leurs  ,i (Tires  S.-  en  autres 
lieux  particuliers ,  ont  deircndu  aux  fiibjcîs 
dudit  Duché  ,  cptUs  ne  tulT^nt  fi  hardys 
deulx  faire  BouigiMMsduRoy ,  6cqueModi^ 
de  Bourgogne  ne  vonloit  aucuns  on  Con 
JPndié,  oui  ne  fèuflêntfes  fiibjets  ou  au- 
trelueilt  iefdits  Ofilciers  les  fëroîent  partyr 
hors  du  pays,  ou  les  feroient  mener  hors 
du  Royaume  ,  s'ils  ne  renonçoyent  leurs 
bourgeoifies. 

Item ,  &  de  iàit  lefdits  Officiers  de  Bour- 
go|;ne  ont  fait  venir  devers  eidx  tous  cetilx 
quils  fçavoient  fBt  eflolem  Bourgeois  du 
Roy,  le*  ont  contrainte  par  priions ,  mena- 
ces, ou  autrement  de  leurs  bailler  leurs  let- 
tres de  bourgeoiliis  &  d'y  renoncer,  &  ceulx 

Sii  ne  vouloieut  renoncer,  les  aucuns  ont 
it  tranfporter  hors  du  Royaume  ,  les  au- 
tres ont  détenu  long-tcms  en  leurs  prifons , 
flc  dont  ledit  Procureur  du  Roy.^  pn^ 
dinfbrmer  promptement  Se  teOenent,  que 
de  préfent  il  n'y  a  pas  un  Bourgeois  du 
Roy  oudit  Diichié  de  Bourgogne,  ne  pcr- 
fonne  qui  le  olc  dire  ,  ne  nommer  tel. 

Et  quant  à  l'autre  article  ,  failant  men- 
tion de  plufieurs  villes  &  villages  roynbt  f 
Sl  enclavées  oudit  Dudùé  de  Boufogne. 
conune  Vcie  >  lHOuftel,  &  antres  tnudP 
portées  par  le  tiaîttié  d*Arra$  en  tous  prouf- 
nts ,  &c.  lelquds  les  Officiers  du  Roy  font 
contribuer  aux  aydcs*  ft  uiër  àtHoata  , 
gabelle.  Sic. 

Répond  ledit  Procureur  du  RoyqueleicL 
villes  de  Beze  ,  lal-Chaftel,  ne  font  aucu- 
nement cndavees  oodic  Dudué  de  Bour- 

Kgne ,  nuis  tons  les  villages  qui  font  à 
nviron  deiiUts  Uetne ,  au  moins  la  plupart 
font  du  Duchié  de  Langres .  contribuables  , 
aux  aydes  du  Roy  ,  &  ne  fcet  point  ledit 
Procureur  du  Roy  qu'il  y  ait  autres  villa- 
ges qui  foicnt  enclos,  &  quant  lefdits  Offi- 
ciers de  Bourpgnelesnootmifont,  on  leur 
répondra  pertmemmentt 

Quant  au  regard  de  raitiele  itiiSmt  men- 
tion des  évocations  que  ks  Baillis  de  Sens , 
de  Mafcon  &  Prévoft  de  la  Vîlleneuve-le- 
Roy  ,  l'ont  des  caufes  pendant  pardevant  les 
Juges  de  Monfieur  de  Bourgogne  ,  en  fon 
Duché ,  en  tous  cas  &  à  tous  propos. 

Répond  ledit  Procureur  du  Roy  que  ledit 
AdUy  de  Sens,  ne  le  Ptévoft  delà  ViUe- 
neuve-le-Roy  n'en  n'ont  aucunes  bittes, 
&  fe  aucunes  en  font  trouvées,  foicnt  arrcf- 
tées,  car  elles  ne  font  point  émanées  de  la 
Court  dud.  Baillagc  ,  ne  de  ladite  Prévollé. 

Quand  à  l'autre  article  taifar.t  mention 
de  plufieurs  villes  fie  vilLiges  eftants  mië- 
ment  de  la  Comté  d'Auxerre ,  que  les  Of- 
ficien  loyanbc  à  Sens  8t  à  tV»nct«  ont 
diftiaitdndit  Comté  d'Auxeire ,  en  les  fid- 

fant  rcITortir  czdits  lici:x  de  Sens  &  de 
Tonnerre  ,  tant  en  Demainev  &  .ivdes  que 
en  jufticc. 
Répond  ledit  Procureur  du  Roy  qu'il  ne 
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fçaii  point  &  fans  dcclairer  lefditcs  villes 
&  villages  qiie  Icldits  de  ll  nirgogae  main- 
tieniiienT  de  ladite  Comté  d'Auxcrrc ,  il  n'y 
Içanrok  réptiddfe  »  <liais  ta  contraire ,  les 
Ûdictefs  d'Aunnc  ufinpf  nt  fur  le  Aoy  la 
^nlle  de  Cravant&  antres tencs  qui  ne  loot 
point  de  ladite  Comté  d'AuMOtt)  US  Ctt» 
clavées  en  ladite  Comté. 

Et  entant  que  touche  Inrlicle  fjifant  men- 
tion du  droit  des  haulx  partages  aue  les  Of- 
ficiers du  Roy  à  Langres  fe  partorcent  dc 
lever  fur  les  fiiojets  du  Comté  de  BouifOgne 
à  aiaft  de  leun  héritages  qu'ils  ont  on 
Royaume. 

Répond  le  Procureur  du  Roy  que  le  fîcur 
d'Argilliers  Sf  autre;  ont  tait  touchant  led. 
article  queftion  &  procex  à  rencontre  des 
tennieik  des  hauts  pafTages ,  qui  maintïen- 
not  le  conttaite  par  pkiûeuis  moyens  &  fe 
fsporte  ledit  Ptocmeiir  du  Roy,  a  droit 

vctiJ'i  les  Ordonninccs  royaulx. 
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îddrttdi^  Canne  de  CharoUo'is  au  Confàl 
de  la  ville  de  Gand. 

tsMMS  nPRÈs-CMiERS  &  bien  amez,  vous  favex 
Mf f     X  comment ,  grâce  à  Dieu ,  mon  tcès- 
■  redoublé  Seigneur  dt  pete  a  baulteoent  » 
S&  *s  2-  longuement  S  grandement  régné  en  (eU 

hiM  ,  ■•.  gneurie  ,  tellement  que  par  le  moyen  des 
pjï.*toi.     nobles  &grandesvertus  qui  ont  été  de  font  en 
fa  pcrfonne  ,  ilami(c&  élevé  celle  M.nlon 
imp.  dan*  de  Bourgognc  dont  il  eil  le  Chief  trcs-nublc 
en  plus  haut  degré  qu'elle  ne  fut  des  mé- 
moires des  hommes  du  temps  de  fes  pré- 
décelTeurf  que  Dieu  abfbOe ,  et  combien  que 
de  préfciit  à  caufe  de  fin  ,in;  un  nage  ,  il 
foit  t'oible  de  fa  pcrionne      iiavaillé  des 
maladies ,  toutefois  fe  ait  toujours  comme 
nous  cognoiiïons,  vouloir  &  intention,  & 
suffi  de  bons  &  grands  moyens  de  contip 
auer  d'entretenir  là  ftigneurie  &  maintenir 
'fiîs  bons  filets  deh^  enmietilxeniuMce, 
paix  &  ttanquilité ,  &  ne  veorn  &  appcr- 
cevoilS  chofe  aucune  qui  ait  donné  empé- 
■         chenient,  fors  la  frauldc  &  dampnable  dé- 
ception du  Sire  de  Croy  &l  des  fiens,  qui 
par  ambition  extrême ,  convoitife  ,  &  pour 
leur  fingulier  proffit ,  veullent  enbcaffer  le 
Gouvernement  des  pays  &  fisigneuries  de 
mondit  S«gneur  &  pere,  tant  coaune  U 
vivra  &  comme  ingrats  âpres  Ibn  décès,  les 
mener  &  faire  venir  A  totallc  ruine  &  per- 
dition pour  haine  de  nous  que  de  notre 
enfTance  ils  ont  conceuc  à  Fcncontre  de 
nous  telle  &  ù  grande  que  dez  qu'ils  ont 
peu  Temr  que  femmes  parvenus  en  aage 
de  cognoîfince  il  ont  de  tout  leur  povoir 
lalwnré  &  rendu  tonte  peine  i  euht  poflîbles 
par  faulx  Sr  véritables  r'pports  de  nous 
mettre  en  Tindignation  à:  malle  grâce  de 
mond.  Seigneur  &  pcre  comme  vous  &  les 
états  de  fes  pays  avez  par  nous  été  &  ctcs 
«fe  hifbnnés  &  adveriiS|  eabc fanant  que 
par  ce  moyen  ne  pouvoient  encore  pu^ 
venir  plainenent  à  leuis  fins  &  huentiom 
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ont  travaillé  de  quérir  aultrcs  voyes  pour 
nous  grever,  deft'airc  &  dOtnfire  s'il  eût  été 
en  leur  puilfance,  car  Monfeigncur  le  Roy 
étant  pnr-deça  encore  Danlphui ,  ils  fe  tra- 
vaillèrent de  £iire  mettre  main  à  nous,  oit 
de  nous  fiûre  conlBtuer  prifonier,  ainfy  que 
mond.  Seigneur  le  Roy  depuis  lian  coaroft» 
ncment ,  nous  a  de  fa  grâce  certiffié  de  & 
propre  bouche ,  dont  &  de  la  iîngulicre 
amoiu  il  nous  démontra,  nous  nous  tenons 
&  tiendrons  à  toujours  a-nus  &  cbltu-js  A  lui 
&  depuis  led.  couronnement  pour  le  grant 
deTplaiffir  qu'ils  avoient  &  preooient  de  en 
que  moniut  Seigneur  le  Roy  nous  tenoit 
bons  termes     nous  avoit  (toujours)  en  fit 
pracc  ,  ils  n'-mt  jamais  t-efté  jufques  à  CC 
qu'Us  ont  trouve  taçon  ùf  manière  de  nous 
mettre  hors  de  fadite  grâce  ,  6^-  du  tout 
nous  efloigncr  d'icelle  &  à  leur  moyen  fes 
Aobâilkdeurs  en  la  préfcnce  de  mondit 
S^pMor  &  pere  lut  eûant  n'aguetet  ai  fit 
vilk  de  Dde,  nous  ont  publiquement  in- 
pofé  grandes  charges  COflUne  vous  avez  peu 
fcavoir  ,  &  ont  ledit  de  Ooy  &  les  liens 
offerts  &  préfenté  à  mondit  Seigneur  le  Roy 
de  le  fcrvir  à  l'encontre  de  noi.s  après  le 
décis  de  mond.  Seigneur  &  pcre  en  cas 
que  grever  &  guerroyer  nous  vouldrons, 
ce  que  ne  pourrions  croire  que  faire  voul- 
fit ,  car  nous  n'avons  (ait  ni  ne  ferons  ,  fi 
Dieu  plaît ,  chofe  qui  le  doye  i  ce  mou- 
voir ,  &  fc  font  vantei  de  nous  faire  guerre 
des  places  8f  fortereffos  de  Boulogne ,  Na- 
mur ,  Luxembourg  8c  autres  qu'ils  tenoicnt 
entre  leurs  mains  ,  icelles  mettre  en  autres 
mains  que  de  momfit  Seigneur  &  pere  & 
de  nous.  D'aotie  partv  kfdits  de  Cnnr  ont 
par  iàulx  &  mauvais  lappocta  inotre  onrge 
meu  &  incité  mondit  Seigneur  k  Roy  i 
rachapter  les  terres  royalles  que  mondit 
Seigneur  &  pere  avoit  engaç  - ,  vS;  jMrcc  que 
mondit  Seigneur  &  pere  y  taiioitdifîicultéflc 
jl'efioit  guercs  enclin  d'y  entendteporce  qun 
mondit  Seisneur  le  Roi  requérott  avoir  quit' 
tance  ,  défibuice,  anutt  toaune  qui  fe  de- 
voit  porter  en  fidnnt  ledit  ladupt ,  ledit 
Seigneiu-  de  Croy  lut  dît  8r  lui  fiùt  dire  yie 
mondit  Seigneur  le  Roy  lui  la'tnMt  IcfdlteS 
terres  &  qu'il  en  juiroit  fa  vie  durant ,  no- 
nobâant  icelui  rachapt ,  dont  toutefois  led. 
de  Gcoy  bvmt  bien  te  contraire ,  ainâ  qu'il 
ell  notoire.  D'mitre  part,  pour  cncofe  par 
aultrcs  voycs  vouloir  &  cuider  ^  nSTCT  & 
adomaiger  les  pays  &  ieigr.eurics  oemotuL 
Seigneur  &  pere,  &  non  .tufTi  ledit  SeigT. 
de  C-roy  &  les  fiens  ont  de  tout  leur  pou- 
voir favorifé,  foutenii  i<i  aide  A  l'encontre 
de  nous  le  Comte  de  Nevers  notre  coufin, 
jaçoit  ce  qu'ils  Aiflcnt  &  foicnt  bien  adverds 
de  ce  qu'entieprins  avoit  été  «ootie  notre 
pcrlbnne,  &  comment  notredît  conlin  dfi 
Nevers  s'étoit  vanté  que  motidit  Seigneur 
le  Roy  lui  avt'it  promis  de  bailler  quatre 
cens  lances ,  avec  laidr  dis  Liégeois,  pour 
entrer  en  ce  pays  de  Brebant  ,  s'en  faire 
Seigneur  apràs  le  trépas  de  nondit  Seigneur 
&  pere,  ét  par  ce  moieo  nom  en  débouter, 
déchaflér  &  deshériter.  Et  pow  lû  baillée 
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plus  de  puilGuice  dé  pouvoir  âôe  dwmigr 
aux  pays  &  fnbjcts  de  mondit  Stigam  Ac 
peie  &  à  nous ,  icelui  Seigneur  de  Ctoy  km 
Elit  avoir  le  don  de  Capitaine- général  & 
Lieutenant  de  raondit  Soigneur  le  Roy  efd. 
terres  rachaptées,  lequel  oifice  en  befon- 
gnant  au  fait  dudit  desgaigucment ,  il  s'é- 
tok  fait  donner  »  moyennaot  ce  notredh 
confin  de  Nemt  lui  a  traiiiporté  une  Ba- 
lonnic  nommée  Rofay  ii&£t  eo  BelidON,  dc 
dit-on  publiquement  aue  lui  &  les  fiens  «Mit 
alliez  par  ferment  (celez  &  promafie  à  ren- 
contre de  nous  ,  &  combien  que  puis  n'a- 
gueres  de  temps  aucims  des  Serviteurs  de 
mondit  Sei|gDeur  &pere  defirans  le  radief- 
fenent  dudit  $àgpfeat  de  Ooy  envers  nous , 
9t  Mtte  tmHBnaM  «ma  lui  de  leafieas 
1  cette  lin  pwdeveis  nous  ^  de 
iquc  pour  honneur  Se  révér.incc  de  Dieu 
notre  créateur ,  audeur  de  paiv  &:  de  mond. 
Seigneur  &  pere,  fans  avoir  requis  aux  graru 
injures  ,  perfccutions ,  dommaiges  &  dé- 
plailir  à  nous  f'aiz  par  iceluy  Seigneur  de 
Croy  de  les  liens,  nous  fiiffions  condef- 
cenou!  i  oâioyer  ft  de  fik  enffioM  fik 
o^âdier  «piitbuice  cédule  iignée  de  notre 
nain,  contenant  en  effet  que  quant  ledit 
Seigneur  de  Croy  nous  feroit  aucuns  fer- 
vices,  nous  l'aurions  &  tendrions  pour 
agréable  &  n*en  ferions  pas  ingrats  envers 
lui ,  &  que  fi  à  caufé  defilits  lervices  qu'il 
nous  feroit,  aucun  doouige  ou  inconvé- 
nient M  avenott,  noui  en  ce  eu  lui  por- 
teriMis  dt  fouftiendrions  envers  &  °eoatnî 
tous,  fi  avant  que  pur  raifon  faire  le  pour- 
rions &  devrions ,  toutefois  iceluy  Seigneur 
de  ClOy  ne  tint  oncqiics  compte  du  con- 
tenu en  ladiltte  céduUe.  Ains  a  tooiours  de» 
puis  peiftvété  de  ami  en  pit  à  rencontre 
de  iious  ;iBfc  quttt  qn  ku  •  wonipé  qnll 
fe  devoit  mettre  eiiVeis  nont  en  lis  de- 
voirs .nitrcmcnt  qu'il  n'avoit  fait  par  cy- 
devant ,  &  que  les  places  qu'il  tenoit  de 
taiondit  Seigneur  &  perc  n'ertoit  pas  f  ia 
héritaige  ;  il  a  pleinement  répondu  que 
mondit  Seigneur  les  lui  avoit  donné  à  là 
vie  de  M  &  de  Ces  enâos ,  de  ^'il  avoit 
bSen  întefitKMi  (pie  lêfiL  enftas  let  iîen> 
droient  après  lui ,  inèmcs  lefdites  places  de 
Namur,  Boulogne  &  Luxembourg,  &  (ieft 
vray  que  par  cy-dcvant  il  s'eft  par  force 
d'avoir  le  don  ae  mondit  Seigneur  &  pere 
aucun  gouvernement  fors  autant  &  fi  avant 
«ue  l'on  plaifir  feia  amis  en  bailler.  En  leur 
aédairant  (nie  pour  ooes  mieux  employer 
î  le  fervir  &  ooéir  conune  bon  dcobéinui 
fils  eft  tenu  de  faire ,  notre  intendon  eft 
de  continuclemcnt  nous  tenir  dorcfnavant 
Tinprés  lui  &  en  fon  Hôtel ,  fans  foufiirir  à 
notre  pouvoir  que  iceluy  Seigneur  de  Croy 
ne  les  liens,  lefquels  tenons  &  réputons 
■pour  HOC  ennemis ,  ayent  plus  de  gouverne- 
Beat  CBpekt  lui  en  ibndit  Hôtel  ne  en  fet 
pays  comme  tb  ont  eue  par  cy-devant  jul^ 
(pics  à  préfent,  leur  déclarant  aufli  queau 
regard  des  autres  bons&loyaulx  Officiers, 
ConfeiUers,  ferviteurs  Stfubje:s  de  mondit 
Seigneur  dt  pete,  nous  ks  tenons  de  n^ur 
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tons  tous  noa  boni  eiiâs  te  les  aimons  de 
chériffou  eOHune  ks  nôtres  pcopies,  Se 
(jue  lé  le  terni»  paSé  ils  ont  bien  &  loyau- 
lement  fervi ,  ils  veulent  continuer  &  peri'é- 
vérer  de  bien  en  mieux  au  bien  de  lui  Se 
de  fefdits  pays ,  &  de  notre  part  entendrons 
libérallement ,  fongneufement  Se  de  bon 
cneur  à  faire  &  exécuter  tout  ce  «pi'il  lut 
plaira  par  bons  avis  It  ctmlèil ,  nous  com^ 
mander  de  ocdooner  pour  le  bien ,  feureté 
dit  deflènfe  de  lèrdits  pays  &  feigneuries  j 
en  leur  requérant  que  tous  vouUilftnt  avoir 
regard  fit  confulération  à  notre  bon,  loyal 
&  entier  vouloir,  fa  ns  dorcfnavant  porter, 
aimer  fouftenir  ne  ^vorifer  en  aucune  mà- 
niere  ledit  Seigneur  de  Cnj  ne  lek  fiens , 
lefquelz,  conUlie  dit  eft,  nooflneni dit  im- 
putons nocenaetaii;  Ains  non*  aydenték 
confortent  en  tout  ce  que  pourrions  avoir 
à  faire  pour  la  garde,  detîence  Se  prtfcr- 
vation  Jcfdits  pays  de  mondit  Seigneur  Se 
pere ,  laauelle  notre  reqtiefle  tous  ceux  qui 
eiloient  a  l'affemblce  dcilufdiÛe  eut  libéta- 
lement  accofdée  &  oûroyée.  DepmS  cet 
chofcs  le  Seigneur  de  Quievnin ,  nepved 
dudit  Seigneur  de  Croy ,  s'ell  party  de  cède 
ville  dont  mondit  Seigneur  &  pcrc  a  cfté 
mal  content,  &  c'cft  a  cède  caufe  aucune- 
ment meu  6e  troublé  à  rencontre  de  nous: 
mais  au  plaifir  de  notre  Seigneur  Se  à  l'aydé 
'  &  bonne  tffmontrance  de  fes  bons  &  loyadlt 
ConfeiUm,  mm  c^ons  tellement  ftitd 
ou'il  fe  contemaa  dt  apoaifen ,  de  toutes 
Mqnefletdiplcs,  très^^liiert  dclrien  aimez; 
vont  advertidons  par  ces  préfentes  commë 
nos  bons  St  loyaulx  amis,  auxquels  nous 
voulons  &  defirons  plainement  ouvrir  9t 
manifcfler  le  fccret  de  notre  penfée ,  8t 
afin  que  fâchez  la  piure  vétild  «ft  dlOtte« 
«infi  qu'elles  font  adveanei,  von*  prient 
de  reqiiéant  trtMcertes  afMhieufement  dé 
de  cueur  que  vous  ne  vou'.ier  recevoir  ne 
donner  faveur  aufdits  de  Croy  ne  à  leurs 
alite/.,  tenans  «e  qui  tiendront  leur  parti, 
amçois  en  hiûes  comme  des  ennemis  de 
nous  de  de  mondit  Seignonr  dt  pere  ,  de  qnd 
ne  veoilliez  ajouter  (ay  mm  rapports j  ktttct 
ae  dctîtures  qu'on  vous  poimoit  feoe  ià 
ooMiaire  des  cho&s  deAufdites ,  car  notis 
vwdons  de  defirons  de  tout  notre  sueur  ades 
fcrvlr ,  obéir  &  honorer  mon  avant  dit  Sei- 
gneur &  pere.  Se  en  toutes  façons  &  ma- 
nières à  nous  polfible  ,  ainfi  ({ue  tenu  y 
fommes  de  n'avons  fiiit  jufques  à  ores  i  ét 
ja  ne  fittont  fe  Dieu  pkit  çhofe  aucune; 
donc  pet  ndfen  il  ait .  ae  doive  anroir  caufe 
dttre  mal  cOatent  ae  nom;  ainçou  fani 

entrej)rendre  fin-  fa  pcrfonne ,  fur  fa  fei- 
gneurie  ne  liir  le  gouvernement  d'icelIenouS 
employeron'.  de  tout  notre  cucr  &  povoir 
en  corps  &  en  biens  à  la  boiue  garde, feu- 
reté de  confetva^n  de  feAlits  pays  de  ùàf' 
jet!  envets  dk.  oootre  font,  que  par  forcer 
on  advenfer  fe  votddboient,  de  les  grever, 
fouler ,  invadcr  ou  domaiger  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit ,  à  quoi  vous  prions  auffi 
&  requcr  ins  tré:>-cordialement  nous  vouloir 
fervir,  aider  &  adiâer  au  mieutt  <pK  pof* 
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iUe  Toislète  fe  méder  en  avons,  comme 
nom  y  avons  poittâc  &  entia* 

Très-chers  &  bien  amés  le  St. 
ayt  en  fa  banoite  garde.  Efcript  i 
)c  1 1'.  jour  de  Man  l'an  I4&4.  Aiofij^» 
Charles  &  Gros. 

Sur  le  dos  :  à  nos  très-chiers  &  bien  amez 
les  Préfidens  &  gens  de  la  Cfaambie  de 
^nfel  en  Flambe,  rtfdaas  an  la  viUe  da 


cxc 

SufioHtê  des  procei  &  difirouts  ton- 
eenUUU  Ut  limùts  du  Royaume  & 
Â  t£min^  08rovée  par  U  Roy 
Lmàt  JÙ*  Iê  Wr  mmuu     Dw  de 

\  Ûâobre  T  ovis,  par  la  grâce  de  Diea,  HojT  de 
•  46^      I  1  France:  A  nos  amer  Sr  féaux  Confcil- 
lers  les  gens  de  notre  Parlement ,  aux  Baillis 
Tiy  Ht*nîi'  de  Verrnandois ,  d'Amiens,  Toninxy  &  Tout- 
r. ,  Piocur.  neûs,  Chaumont , Sens,  Vidyft delialàNI» 
Séndchal  de  Lyon  *  <c  i  «ou  mm  autiaa 

lésion.  Notre  très-cher  &  très-amé  oncle 
&  coulin  le  Duc  de  Bourgogne  nous  a  feiû 
remooftrer  que  par  cy-devant  &  du  temps 
■e  nocce  très-cnier  Seignciu  &  pere,  eut 
DiCB  patdoint,  Te  font  mexa.  plufieurs  pro- 
«ec ,  quei^oas  &  défaett  ,  &  aufi  depiiîf 
entre  nous  8c  nos  OlBeien,  d'une  put, 8c 
notred.  oncle ,  fes  gens  8t  Officiers,  d'autre 
part ,  tant  poiu'  occafion  des  limites  d'entre 
notre  Royaume  8f  les  pats  de  l'Empire ,  le 
Comte  d'Alod,  Waize,  Teuremonae  Hai- 
nant,  CHlrenant  &  autres  lieux  ckconvoi- 
fins ,  tant  deçà  nue  delà  l'eftant,  auffi  des 
limites  d'entre  nomed.  Royaulme ,  la  Conté 
de  Bourgogne  appartenant  à  noti^  oncle, 
9l  d'aucuns  villages  eftarts  des  limites  d'entre 
liofired.  Royaume  &  led.  Comté  de  Bour- 
gogne ,  plus  à  plain  dt^clarcz     proce/.  qui 
ont  clic  mcuz  à  caul'e  deld.  limites,  comme 
pour  occalion  du  cours  du  l'cl  de  la  (aune» 
rie  de  SaUns ,  edans  en  marches  du  CoBtsé 
«le  Chacobis  &  Banmie  de  Fencer  «t 
Brienoois,  &  antra  natches  lOee  envîien 

Sue  noftred.  onde  diâ  eflrc  du  Duché  de 
lourgogne.  Se  femblablemcut  pour  aucunes 
terres  cllans  (ur  la  rivière  de  S.ione  ,  & 
autres  déclarées  ès  procès,  fur  lefqucUcs 
/outieres  ait  eAé  par  cy-devant  proceddé 
0n  divecfes  inflances ,  tant  par  encpieftes, 
Mounianwns  ,  qu'autrement ,  8c  pardevant 
divers  Jl^,tant  en  notre  Cour  de  Phirle- 
*  ment  que  paidevant  aucuns  CommifTairci  à 
ce  commis  8r  dcpputez.  de  pnr  nous  &  notred. 
oncle  ,  fans  ce  que  en  aucunes  defdites  ma- 
tières y  ait  edé  mife  fin  ne  conclufîon,  & 
A  cefte  caufe  par  nous  âc  nos  Officiers  ont 
cAè  8c  font  encore  pluûeim  terres ,  béti- 
tages,  poiEdliona  8c  biens  appartenans  à  piu- 
fîewv  des  iid^eâs  de  noflrâd.  oncle ,  pnns, 
•lïlilis  8e  mis  en  notre  main  ,  &  combien  que 
povinettre  fiacld.  maticies,  pluùeurs  Com< 
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miflaiies  aiant  ellé  ordonnez,  une  de  notre 
paît  qne  de  cdle  de  notred.  oncle,  nànt» 
pour  ce  qae  cefiikes  matieces  font 
8c  de  grande  importance,  n'y  a 
guaires  elté  procMé ,  ains  eft  befoing  ft 
néceflaire  d'y  ordonner  encores  Commif- 
faires  ,  tant  de  notre  part  que  de  celle  de 
notred.  oncle ,  ce  que  avons  ordonné  faire 
&  commettre  de  notre  part ,  pour  aller  fitr 
les  lieux  defd.  limites  avec  ceux  qui  y  iè- 
foot  nommez  de  par  notred.  oncle, ^  pout 
6ire  II  inftniire  les  ptocez  deliîl.  limites 
félon  les  commillions  autrefois  fur  ce  Ofdon» 
nées  par  notrcdit  t'en  Seigneur  &  père.  Par 
nuoy  la  conclulion  dcfd.  umites  elt  envoyé 
de  prendre  long  trait,  ainl'y  que  notredit 
oncle  nous  a  faiû  remonArer,  en  nous  re- 
qnénnt  que  lefd.  matières  voulfillions  faire 
teoir  en  cAtt  8c  fnr^ce  julques  i  dow» 
ans',  feavoir  fàîfons  que  nom  ouye  la  re> 

quedc  de  notred.  oncle  ,  voulans  3c  defi- 
rans  Ici  matières  de!Vui>  dites,  &  autres  qui 
fe  pourroient  mouvoir  entre  nou"; ,  nos  (jf- 
ficiers  &  luy  &  les  liens,  eftre  conduits 
4k  traitez  par  doulces  Yoyn ,  aTOOS  pooT 
cas  caufes  8c  autres  k  ce  nous  nonvan*  , 
Voidn  8t  ordonné,  voulons  8t  ordonnons 
par  ces  préfentes ,  que  tous  les  prccc?  ,  dé- 
nats  &  différends  meiiz  entre  nous  &  nos 
Officiers ,  (ubjccls  &  notred.  onde,  fes  Of- 
ficiers ,  fubjeâs ,  pour  raifon  &  occafion 
des  cbofes  deffirfiL  8e  Imki  deppendances 
an  quelconques  manieRS  que  ce  ibit,  t^ 
MM  en  eftat  8c  foifllanee    "vit  dorant  de 
ttotied.  oncle,  fans  que  cependant  par  nous 
8c  no{3.  Officiers  foit  aucune  choie  fkîde  « 
intentée  ou  innovée  ailencontre  de  notred. 
oncle,  fes  Officiers  St  fubjcûs,  pourraifon 
8c  occafion  des  chofes  defTufd.  &  leurs  dep- 
pendances ,  &  que  led.  terni»  durant ,  les 
CommifTaires  fur  ce  ordonnés ,  tant  de  notre 
part  que  de  celle  de  notred.  oncle,  £icent 
8t  infmiifent  lefd.  procez,(ans  tontefvoyes 
proccddcr  en  aucun  Jugement  ou  appoinc- 
tement  pendant  icelui  temps ,  &  en  oultre 
voulons  &  oftroyons  par  ces  préfentes  que 
notre  main-mife  St  appofée  ès  terres  &  hé- 
ritées âc  biens  quelconoiies  defii.  Officiers 
8t  ubjets  de  notred.  oncM,  pour faifoo des 
diofes  deflnfîl.  8c  leurs  deppendances ,  ioit 
oflée  8t  levée ,  &  laquelle  nous  oftons  & 
levons  par  ces  préfenies  durant  la  vie  de 
notred.  oncle.  Sy  vous  mandons  8f  à  cha- 
cun de  vous  fi  comme  à  lui  appartiendra 
que  de  nos  préfent  eflat  &  furlcancc ,  cn- 
ieoble  de  notred.  flnio4evée,  vous  âUâes 
fonfiir  &  laiffia  fdàk  Se  ufer  notred.  oncle, 
fes  OfBciers  8t  fubjefis  jrieinenent  8e  paifr- 
blement ,  fans  leur  faire  ou  donner,  neToof 
frir  cftre  fiiiâ  ou  donné  aucun  dcAoutbier 
ou  empei'chement  au  contraire ,  pourveu 
toutcfvoycs  que  fe  par  notred.  oncle  Ott 
fcfd.  Offi^ciers  aucune  main-mife  a  cAé  £uâe 
fur  nofd.  fubjcûs  on  leurs  biens  à  roccefioa 
defliiid.  me  premkfcflent  8k  avant  ttuta 
oeuvre  elfe  fera  fimdifabiement  oAée  9t  It- 
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nous  &  de  nos  lucccHcius ,  &  des  dn^Ss 
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«  notred.  oncle  Se  des  ficns.  Car  ainfi  le 
Voulions  &  nous  plaiA  dire  faiâ.  Donné  A 
'Abbevillc  le  5*.  jour  d'Oftobre  l'an  de  grâce 
1464,  &  de  notre  règne  le  quart.  Far  le 
Roy ,  rAmiral ,  le  Grand  Séneicoal,  U$  Skes 
de  fiazogest  UHoytue  &  aulies  préftiis. 
ROLAMT. 

CXCI. 

JLeare  du  Sire  de  Launoy  au  Roy,  tou- 
ehaattim  âes  Aag^it. 


»î  o;ir,!  u  ^111  le  plus  humblement  que  je  puis  tnC 
^^f'-i-     k3  recommande  à  votre  grâce,  je  vous 

— — —  envoie  les  Lettres  que  je  reccw  mer  an 
M(  A  foir  de  Mcflàe  Jehan  Wanclot,  pctr  coy 
.  «*■  .veiés  de  Telfatt  des  Enlgés  que  Dieu  non- 

^^%y^'  ■>  f"'^  vcrrcï  les  grans  bourdes  que 
Ion  leur  a  eicrit ,  d'a\itrc  part.  Sire,  l'on 
dit  qiif  Monl'c'iizni'uc  de  Cjroloyv  doit  ctre 
brief  par  deçà  ,  nuis  que  le  procès  du  Bà- 
tart  de  Rubëtnpré  foit  £ùt,)e  ne  fay  che 
que  fera.  Dieu  fcet  coaunent  Ton  parle 
dienu  fiir  Monfienr  mon  onde,  &  iur  inoy , 
&  quelle  chofe  l'on  dit  de  nous  par-tout  ; 
y  faut  avoir  paflîenfe  ou  tout  ghâtcr  &:  foy 
attendre  à  \\\  vériti'.  Sire,  touxjoure  vou"; 
plaile  moy  avoir  pour  recommande,  &  je 
prie  à  notre  Seigneur  qu'il  vous  doint  bonne 
vie  &  loR|he  ,  &  tous  vos  hauits  &  nobles 
defiis  veuille  accomplir.  Ecrit  à  lifle  le 
I4\ioutd^Oâobre  1464.  Votre  tràs-humble 
&  tttKkigibat  fubjet ,  Jeuak  de  Launoy. 

CXCII. 

Te  fonr  les  points  que  le  Seigneur  de 
Charrolou  met  &  impofe  au  Seigneur 
de  Cny. 

Ak,  I4fi4.  T7  ^  P'''^'"'^''eoiei«.  ^  ledit  Sgr.  de  Char- 

■  XL  rolois,  qu«  IduS^.  deOoy  s'cll  ct- 

WUUétl^oy,  forcé  &  efforce  tOUtles  loun;  de  mettre  led. 

jj*  ^  ^  Sgr.  de  Carrolo»  en  nalveiUance  de  mond. 

tht't')'  Sgf-  Boulogne  (on  perc,  &  de  le  fiaire 
deftnure  fe  Ion  pouvoir  eftoit  de  ce  (aire. 

Item  ,  dit  Icd.  Sgr.  de  Charrolois  que  le 
Sgr.  de  Croy  ,  le  Roy  eftant  Dauphin  , 
travailla  &  poiirl'uyt  avec  le  Roy  de  le  tiiira 
coniHtuer  prifonnicr ,  aiuly  que  le  Roy  , 
depuis  fon  )oyeulx  advcncmcnt  en  fon 
Royaume ,  lui  a  dit. 

Item ,  dit  ledit  Sgr.  de  Charrolois  que  de- 
puis que  le  Roy  cft  Roy ,  led.  Sgr.  de  Croy 
sert  dTorcé  de  mettre  hayne  &  malveillance 
entre  le  Roy  &  led.  Sgr.  de  Charrolois,  la- 
quelle jamais  ne  fut. 

bem,  dît  led.  Sgr.  de  Charrolois  oue  led. 
Sgt,  de  Croy  &  les  fiens  en  la  ville  ae  Lafle, 
comme  Amwflàdeui»  du  Roy,  mirent  & 
impoTerent  grandes  charges  fur  led.  Sgr.  de 
Charrolois ,  &  que  led.  de  Croy  Se  les  ficns 
ont  préienté  &  olfert  de  fervir  le  Roy  à 
rencontre  dud.  Sjjr.  de  Charrolois  aprez 
la  mort  de  Monleioieur  de  Bourgogne, 
ou  cas  qjue  k  Roy  fifl  gnene  aud.  Sgr.  de 
Charrolois. 


COGNE.  tafîrf 

Itern  ,  dit  leJ.  Sgr.  de  Ch.trrril-)iç  que  Icd. 
Sgr.  de  Croy  s'eft  \  antc  de  l:u  t.ure  guerre 
aux  places  i.-  tiirtcrelïes  de  lioidoigne,  Na- 
mur  ,  Luxembourg  &  autres  que  Icd.  Sgr. 
de  Ooy  tenoic  en  fès  mains ,  &  icelles 
mettre  en  antres  mains  que  de  mond.  Sgr. 
de  Bourgogne  &  de  ChanoloÎKi  ' 

Item ,  dit  led.  Sgr.  de  Charrolois  que  led. 
Sgr.  de  Croy  à  etaeu  &  incité  au  Roy  de 
rachepter  les  terres  que  Monl".  de  Bour- 
go^c  tcnoit  en  ^age ,  lequel  ne  l'eut  ja- 
mais fait,  ce  ce  ncu{l  e&&  anponidnu  te 
moyen  dud.  Ser.  de  Croy. 

Item ,  dit  led.  Sgr.  de  Chairoloîs  que  led.' 
Sa.  de  Croy  a  favorifé ,  foutenu  &  aydé 
à  rencontre  dud.  Sgr.  de  Charrolois,  fon 
coufin  le  Comte  de  Nevers ,  lelqucls  Ncvers 
&:  Croy  fc  font  vantez,  que  le  Roy  leur 
avoit  promis  de  bailler  quatre  cent  lances 
avec  fayde  des  Li^eois,  pour  entrer  ou 

pays  de  Bnbnt  epns  le  oScez  de  MonC 


de  Bourgogne ,  &  par  ce  itaoyea  priver  dud. 

pays  led.  Sgr.  de  Charrolois: 

Item ,  dit  led.  Sgr.  do  Cliirrolois  que 
pour  venir  aux  fins  lu(J.  que  le  Roy  a  lliit 
led.  Sgr.  de  Nevers  au  moyen  dud.  de  Croy 
fon  Lieutenant  &  Capitaine-généntl  czdites 
terres  défengagécs  pour  parvenir  à  fes  £ns. 

Et  en  concuifion  led.  Sgr*  de  Chanolois 
puUiermrtoiitM  les  ^nlies& citez  de 
Monfeîgnenr  oe  Bourgogne  par  Lettretpa- 
tentes  tout  ce  que  dit  eft  deffus ,  en  don- 
nant en  Mandement  fur  certaines  &  grandes 
peines  cld.  villes  dud.  Sgr.  de  Bourgogne  , 
qu'ils  ne  voulfiflent  récepter ,  ne  donner  fii- 
veur  ne  aydc  aud.  de  Croy  ne  iiès  alyet 
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Lettre  du  Roy  Louis  XL  aùx  Cens 
d'Eglife ,  '&c.  du  Duché  de  Bar , 
contre  k  Dm  de  Bourgo^u, 

Loins,  par  la  gtaoe  de  IXea ,  Roy  de   ts  AeAf 
France.  Très-cUen  &  grands  amys  ; 
vous  fcavct  aflei  h  grant  amour  9t  affinité  ' 

qui  a  de/  long-tems  efté  entre  nous  &  les  "r,'; dt'  irîi 
Ducs  de  Bar  vos  Sgrs.  naturels  ,  &  qui  en-  ry ,'  Mï.  im 
corcs  eft  entre  nous  &  noftre  très-cliier  &  J^ST*'  *"* 
très-amé  oncle  le  Roy  de  Sicile ,  &  le  grant 
amour  que  avons,  tant  à  hli  comme  a  nos 
trè»<hi«fs  &  trèssmiet  confins  le  Duc  de 
Citabre  &  le  Marquis  dn  Pont  fon  fils  ^  8e 
comme  pour  toujours  nourrir  &:  accroiftre 
l'amour  d'entre  nous  &  culx,  avons  appro- 
ché de  nous ,  noftred.  coiifm  le  Marquis 
par  mariage  de  noihe  très-ehicre  &  tr^ 
amée  fille  Anne  de  France  avec  lut,  & 
anffi  anroi»  bien  mémoire  que  de  tousienis 
avez  aimé  &  defiré  le  bien  de  la  Maifon 
&'  de  la  Couronne  de  France,  &  efté  def- 
plaii'ans ,  que  aucun  mal ,  on  inconvénient, 
y  eil,ulvenu,&  v  avez  volontiers  &  libé- 
ralement rèfulé  de  volbe  pouvoir  ,  &  en 
avez  beaucoup  fonfiat,  meuneraentdii  tem« 
de  aoftied.  oncle,  dont  a  fonioun  devon» 

fi  • 
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9t  kl  BoAmi  avoir  mémoire.  Et  pour  ce 
«noUM  ttiMMH  que  fcavex  afTez  que  noftre 
coofin  de  Boucgoiglie  &  autres  fes  alliez 
font  délibérer  en  venant  contre  leur  fetaieat 
&  honneur  de  nous  faire  &  porter  ton* 
maux  &  dommages  A  eux  poffiblcs,&que 
pour  parvenir  ;'i  k-urs  fins ,  que  Dieu  ne 
veuille, ont  f.iit  mettre  (Us  groffe  armée  en 
divers  lieux.  Et  avons  eûé  advcrtij»  que  l'E- 
vefoue  de  Verdao ,  ({ui  eft  avec  nofd.  ad- 
veiuicest  <e  oonme  noftced.  eimetn,  les 
ayde  &  cooferOe  de  tout  Ibn  pouvoir  contre 
nous,  s'eft  vanté  de  faire  entrer  en  noftre 
Royaume  par  les  pays  de  Bar  &  de  Lor- 
raine, le  Comte  d'Eitaing  &  nultres  fes  al- 
liez pour  nous  taire  guerre  ,  auxquelles 
<llore3,  moyennant  l'ayde  de  Dieu  &  de 
nos  bons  &  loyaux  liinjets»  amys&  bîen- 
vnlians ,  avons  iiiteiiLon  de  réfiftev  par 
tontes  manieri-.  à  nous  poflîb!es .  &  de  n'y 
«fpargncr  noftre  perfonne  ,  ne  les  biens  de 
Tioftre  Royaulme ,  ii  vous  avons  bien  voulu 
cfcrire  de  ces  chofes  comme  à  ceux  en  qui 
nous  avons  bonne  tuince ,  vous  priants  fie 
requérants  tant  aâieûueuiement  que  pou* 
Tons,  <pe  en  contômant  an  bon  vouloir 
que  toujours  avez  eu  à  nous  &  à  la  Cou* 
ronne  de  France,  s'ainfy  eft  que  noilredit 
cou£n  de' Bourgogne  ou  autres  fes  alliez 
&  complices  à  nous  contraires,  vouioicnt 
fiûre  paflàee  par  led.  Duché  de  Bar  ou 
autres  voians,  on  porter  dommage  à  nous 
ou  autres  nos  bons  amis,  afliez  &  lueii* 
veillans,  que  par  tontes  manières  i  vous 
poi&bles ,  vous  réfiftez  à  rencontre  d*culx , 
fans  aucunement  adhérer  à  leurs  entrepriles, 
ne  leur  taire  on  donner  ayde ,  paflage  ne 
confort ,  mais  leur  coiuez  Si  faites  coorir 
lus ,  comme  à  nos  ennemis  &  adverfaires. 
En  quoy  faifant ,  nous  ferez  très-finguUer 
à:  agtàdile  plaifir,  duquel  a  tonjouriinais 
nBOOtfimvenance.  Et  mant  autrefois  noi» 
muerez  d'aucune  choie,  nous  le  ferons 
volontiers,  comme  pour  nus  bons  amis  & 
bienveillans.  Donné  à  Comjuc^ne  le  I0*« 
jour  d'Aoull.  LoYS.  De  la  Lot  re. 

Et  fur  le  dos  ell  éeripï:  à  nos  rrès-chiers 
&  grands  amys  ,  les  gens  d'F-glile,  m  h'ci 
Bourgeois  St  autres  Habitons  du  Duché  de 
Bar. 

Lettre  du  Ro^  Louis  XI.  au  Gouver- 
neur, BtuUy  &  gens  des  Comptes 
de  B»r  f  aiure  U  Due  de  Bourgogne, 

tiOaol».  T  ouïs,  pur  h  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
■  J_j  Fiance.  lï<fcSi<lueis&  bien  amez,  nous 
Bibu  d«  M.  avons  entendâ  que  aucuns  ont  femé  entre 
jf .  Mf.  it  VOUS  que  nous  foupçomuons  que  vous 
.  »••  feufTiei  les  aucuns  de  vous  Bourguignons , 
&  que  pour  cefte  caufe  avions  envoyé  noftre 
coufinle  Sire  de  Craon  en  voOredite  ville 
&  7  fiit  lo^er  les  cent  lances  de  la  charge 
pour  y  tenir  gnnifon.  Ttès-cheis  &  bien 
âmez ,  quand  nous  etiffions  en  fîir  yons  led. 
foupeçon  ou  yraagination  ;ndtre  que  de 
bonne  loyauté  envers  nous ,  nous  ne  euifsons 
pas  envoyé  la  peilbnne  de  noftracUt  coup 
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fin  pour  y  eftre  en  danger,  ne  y  envoyé  fi 
petit  nombre  de  nos  gens  que  lefd.  cent  lances 
de  ik  charge ,  mais  en  y  euffions  envoyé  en 
nte  gtananombre,  &  ceulx  qui  ont  femé 
mà.  paroles  ,  ne  font ,  ne  tenons  efbe 
bienveillans  A  nous  ne  à  vous ,  car  de  tous 
temsvDus  avonscogneus&cognoiflbns  avoir 
efté  &  élire  bons  &  loyaux  à  nous  &  à  noibre 
Couronne  &  Royaulme ,  &  pour  prélêrver 
lad.  ville  &  vous  contre  le  Duc  de  Bout* 

Sogne ,  noilte  rebeOe  &  dâbbéiflàat  iii^et, 
'opreflion  ,  comme  vonldrions  ftîre  nos 

propres  villes  &  nos  fiibjets  ftns  moyen 
avons  crté  meus  y  en\ uycr  noilred.  toufin 
&  leld.  cent  Lince.'i  S:  non  pinir  autre  caufe, 
&  de  ce  que  les  y  avez  reçcu ,  voulans  en 
ce  nous  obéyr,  VOUS  (çavons  très-grand 
lion  ^  devons  en  lenKTcions.  Au  fiii|dni» 
dBers&  Ken  amez,  pour  ce  que  en  auctms 
lieux  de  la  clofture  Je  la  halle  &  ville  con- 
vient faire  aucuns  ouvrages  pour  la  répa- 
ration ,  &  au/Ti  pour  la  fortification  de 
lad.  ville ,  ainfy  que  noflred.  coufin  le  Sire 
de  Craon  vous  a  feaioaftré  &  fait  dire , 
vous  prions  que  vons  eoqploycs  à  les  fiïiie 
en  toute  diligence  &  twus  eAimex  ce  qui 
refiera  que  ny  nonnes  fournir,  &  nous 
vous  le  ferons  délivrer.  Très-chicr;.  &  bons 
amys ,  Dieu  foit  garde  de  vous.  Donne  au 
Pont  de  Samoys  le  xijS  jour  d'04tobre. 
LOOB.  TlUART. 

Et  fur  le  dos  :  à  nos  très-chiers  St  grands 
amys,  les  Gouverneur,  Bailly,  gens  des 
Com[)ies  &  de  Confeil,  Bourgeoisie  Ha^ 
bilans  de  la  ville  de  Bar-lc-Diic. 


CXCIV. 

Lettres  de  Charles  Due  de  Bourgogne 

au  Ray  ,  au  fujet  d'une  exilnciion  de 
Serge/us  royaux  par  lui  jaue  en  fes 
paie  f  &e, 

MON  ttès-redoubté  &  fouvetain  Sgr.lant  Oflak 
&  fi  très-hnroblemcnt  mie  plus  puis,  146). 
je  me  reconewnde  1  voflre  Donne  grâce,       ■  — 

&  poiu  ce ,  mon  très-redoubté  &  fouverain  B^^'; 
Seigneur  ,  que  moy  averti  des  foules  ,  man-  U.  /  tf. 
gcrles  &  oprciïions  indues  que  ibiircnait  S*7J»H^ 
&  foiuient  journellement  le  puurc  peuple 
des  pays ,  terres  &  fgrics.  deçà  &  delà  la 
rivière  de  Somme  qu'il  vous  a  pieu  me 
donner  &  ttanfporter ,  à  caufe  &  par  le 
moyen  de  la  grande  &  exeiSve  multitude 
des  Sergents  royaux  qui  eitoient  &  font  ou 
baillage  d'Amiens,  ûultre  &  pardeffus  le 
nombre  anciennement  ordonne  oud.  Bail* 
lage,  je  par  l'advis  &  déhbcration  du  Bailly 
Se  autres  gens  de  voftre  Conieil  &  du  mien 
au  lien  d'Amiens ,  ay  n*Maeias  ordonné  8e 
enjoint  aud.  fiailly  d'Anueos  tne  i  £»  pic- 
mieres  &  prouchaines  afllfes  il  s'informe  de 
la  fouffiCtnee  de  tous  les  Scrgens  eftans  pré- 
fentement  oud.  Baillage  &  de  leurs  titres  Se 
droits  qu'ils  ont  cid.Oitices,  &:  ce  tau  que 
par  l'advis  de  vofd.  Confeillers  &  les  miens, 
il  cbeififle  &  eflife  de  tem  kfil.  Sdgents  le» 
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plus  fouflïfants  &  ydoinc';  &  mieulx  fon- 
dez ,  jufques  aud.  nombre  ancien ,  &  que  les 
noms  de  ceulx  qu'il  aura  ainfy  cficu  & 
choiiy,  il  m'envoye  par  efcript  pour  leiu* 
&ire  expédier  mes  Lettres  de  nomination, 
&  apm  fur  iceUes  otMenir  VM  Lentes  de 
cdnanndiMi  &  ioffiiution  en  Ibrme  deuë, 
afin  que  ce  noycn  Icfd.  foules  ,  man- 
|*erie5  &  oppreffions  ceffent  6  foicnt  mif'os, 

£L!.  &  que  kd.  poiirc  peuple  puift  eftre  lo- 
igié  &  vivre  paifiblement  en  bonne  tran- 
quillité. Je  vous  fuppli ,  mon  très-iedoubté 
&  fouverain  Sgr.  fi  très-humblement  qoe 
fùtt  le  pois ,  qu'il  vous  plaile  oâroyer  8e 
£iire  expédier  vos  Lettre^tentcs  touchant 
cette  matière  en  la  forme  dont  j'ay  fait 
bailler  la  minute  au  {wncur  fie-  celles ,  le- 
quel pour  cefte  feule  caul'e  j'envoye  pré- 
ientement  pardevers  vous.  Et  avecques  ce 
que  ferez  grand  bien  &  folaieement  aud. 
poure  peuple  &  le  relever  ci  defditet  van- 
gpnes  mdues ,  vous  me  fttcft  honneur  fit 
trèffingulier  plaitîr,  en  me  mandant  ades 
&  commendant  vos  nobles  &  bons  plaiûrs, 
poiir  yceulx  accomplir  à  mon  loyal  povoir, 
comme  rjilbn  eft ,  a  T.iyde  du  Toiit-Puil- 
fant,  auquel  je  prie  mon  très-redoubcé  âc 
fenverain  Sgr.  que  par  fa  fainte  grâce  vous 
doiot  bonne  vie  &  longue.  Elcxipc  à  Gaod 
le  xvf .  jour  dXXkobre  »  toAm  ttèaJumllile 
&iiè»«bé|fliuit  fiibiet,  CHâHLia. 

cxcv. 

'Zenrv  éi  Cmue  de  CHarobU  au  Chaor 
editf  dê  Fnaue, 

^Mmm.  f^UÀKOUÊÊL  mon  ami,  j'envoye  pré- 
M«-     V-#  fentement  devers  Monfeigneur  le  Roy 

t~7~T  le  Maréchal  de  Rourcoenc  mon  couûn  Guiot 
Mf.  de  B»-  mon  Bailly  de  St.  Quentm  ,  Meflire 
Jj"  Ferry  de  Clugny  &  Maître  Jean  Caroudelet 
mes  Confeillers,  aufquels  j'ai  ordonné  vous 
parlicr  des  matières  pour  lefquelles  ils  vont 
par  delà.  Si  vout  prie  que  les  vewilcz  croire 
oe  ceqoÎTOas^Groatde  ma  part,  employerez 
èfdltes  matières  ,  ainly  que  de  voub  j'en 
ai  cfpéciiile  confiince.  Chancelier  mon  ami 
notre  Seigneur  voiu.  ait  en  ù  ùtintc  garde. 
Ecrwt  à  Bruge  le  l6  Novembre  1466.  Je 
ibongné  Charles.  Et  plus  bas ,  le  Gros. 
Ecrit  ûir  le  dos ,  au  Chancelier  de  France. 


CXCVL 

Trtttttt  tt<MmKS  &  A  c0nfiSdinabtu 

fait  &  pajfé  cntrt  Us  Ambaffadiurs 
de  Bourgoffie  &  de  Savoye^  coafirmi 

du  10  Avril  14SJ, 


AMÉ,  Duc  de  Savove,  de  Chablays  & 
d'Aoufte ,  Prince  or  Vicaire  perptitiicl 

du  Saint-Empire,  Marquis  en  Ytalie  ,  Prince 
de  f  nimont  i;  Sei(^netu-  de  Nyce ,  de  Verceil 
&  de  Friboiirg,  a  tous  ceulx  qui  ces  pré- 

ieoies  verront ,  Mtf.  Cosune  naguère»  ait 
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efté  pourparlé  &  traitté  de  renouveller  & 
conlenner  les  alliances  que  de  long- feras 
ont  cftécs  entre  les  Ducs  &  Contes  de  Bour- 
gogne &  de  Savoyc,  &  finablement  par  nos 
très-chers  bien  amez  &  f&uilx  Confeillers 
Claude  de  la  Bahne  ,  Conte  de  Monlievd» 
coufin ,  Mefl*.  Huguenin,  Seigneur  de  Oian- 
dée,  Claude  Anorcnet,  Seigneur  de  Cour- 
fant ,  Chevaliers  8c  Chambellan'.,  &  Jehan 
Chapuis  Juge  de  Gcz  &  Dodeur  en  chafcun 
droit ,  nos  Ambaxadeurs  &  Prcciu-eurs  à  ce 
efpécialement  ordonnez  fit  conftituez  avec 
les  Ambaxadeurs  de  nostiès-lMiioiéoade- 
le  Duc  de  Bourgogne ,  &  tràadier  &'  tre^ 
amé  coufin  le  Coiue  de  Charrollois  fonffls, 
auffi  pour  ce  envoyez  au  lieu  de  Châlon- 
fiu-Soofne  ait  efté  promis,  accordé  &  ap- 
pointié  de  renouveller  ,  reprendre  &  con- 
fermer  lefdites  alliances,  ainfi  &  par  la 
manière  qu'cft  contenu  en  l'appoiniement 
fur  ce  par  lefdits  Ambaxadents  dfun  coAé 
fit  d*aiitEe  6ît,  duquel  la  teneur  s'enfiiitfifc 
eft  teDe.  Apcea  ce  que  par  plufieurs  fbb  & 
à  divcrfcs  joiu-nées  a  efté  pourpailé  &  com- 
muniqué entre  les  Anibaxadeiirs  de  MMgrs. 
les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Savoyc  ,  tou- 
chant les  confédérations  &  alliances  d'entre 
lefilits  Seigneurs ,  lefdits  Ambaxadeurs  oac 
fiûttea  ,  palTéei  y  accordées  &  promifes  pour 
fit  au  nom  delSilB  Seigneurs,  «  par  le  pour- 
voir à  eulx  donné ,  lefdites  confédérations 
filt  alliances,  en  la  manière  qui  s'enfuit ,  c'cll 
afTavoir  que  chafcun  dcfdits  Seigneurs  aifer- 
mera  poiu  vérité  &  conlîfleront  qu'ils  ont 
fait  &  feront  l'un  avec  l'autre  pour  eulx,  leurs  ' 
maifons,  hoirs  &  fuccefTcurs  Ducs  &  Coït* 
tei  de  Bourgogne  &  de  Savoye,  lenrs  pays,* 
tantcf.lèîflaieBriesfic  iiibietB,MmKsfit  vnyes 
confidécraons  .  anlâcx  •  nâons,  alliances 
&  intelligences  fermes  &  durables  a  toujours- 
mats  &  [)L*r[)é-tufllemcnt  en  la  manière  qui 
s'cjiiLii:.  C'cll  aflavoir  cju  ils  ont  promis  , 
promettront  ,  &  chafcun  d  eulx  promettra 
en  bonne  foy  &  paroles  de  Princes ,  eulx 
cntieienir  enfenble  leurs  maifons ,  hoirs  fie 
Inceeflèun  ,  pays  ,  terres ,  feigneuries  fie 
fubjcts  d'un  cofté  &"  d'autre,  en  bonne  fie 
vraye  amour  &  dileâion,  &defFendre,  fe- 
courir  &  ayder  l'un  l'autre,  leurs  maifons, 
hoirs  &  ûicce/Teurs ,  pays ,  terres ,  fei^euries 
&  fubjets,  toutes  les  fois  que  befom  fefilf 
&  requis  en  feront ,  ou  l'un  d'eulx  en  fera 
requis ,  envers  &  contre  tous  ceulx ,  qui ,  ; 
tort*  grie&,  ou  dommime  leur  voudroicnt 
fiire ,  00  à  l\m  d'eulx  ,  «  en  ce  employer 
leurs  pcri'onnes  fe  meflier  cfl  ,  leurs  cnc- 
vances  &  toutes  leurs  puiffances,  l'ans  y  rien 
épargner ,  &  tout  le  plus  avant  que  faire  le 
pourront  ,  faidves  toutes  voies  de  la  part 
de  mondit  ûcur  de  Bourgogne  &  fes  hoirs 
ficfucceflinirs»  lel^qte  »  l'Empéreur  ,1e  Roy 
fit  le  Conte  Pabâi  Ai  Rhin ,  &  du  c6té  de 
mond.  S*^.  de  Savoye,  le  Papei^mpi^reur,  le 
Roy,  &  fes  anciens  Alliei  &  Contédérez  de 
Berne ,  par  rentretenement  &  fermeté  def- 
quelles  alliances  ,  lefdits  Ambaxadeurs  ont 
promis  &  accordé ,  promettent  &  accordent 
.  d'avoir  fie  obtenir  LettteMaieotes  e»  locoe 
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deus  •  c*ei&  aflkvoir  les  AmbMokbia 
tnofMut  mm  de  Bourgogne ,  Its  Lettres  dt 

Moniî  jcr  le  Duc  de  Bourgogne  &  de  Mon- 
ficiir  i.c  C  u-unoUois  ion  fils  ,  St  Iclilits  Am- 
b.ilTaiieurs  de  MonliciiT  le  Duc  deS.ivuyc, 
celles  de  moadjt  lieu»  de&iuv'oye,  lelqueUes 
lettres  contenaas  1»  ibate  que  defliis,  tant 
d'un  cofté  que  d'autre»  ycamt  ArehaHadeui» 
ont  promis  Se  promettent  ■pooitec, ou  en- 
voyer au  lieu  de  Montrevef ,  an  chaAst 
d'illecqiies  le  viij*.  jour  du  mois  de  May 
prouchain,  ycelles  bailler  &  dclivrtr  ,  c'tll 
aflkvoii;  celles  de  Monlicur  de  Bourgogne  & 
de  Monfiew  de  Charollols ,  aux  CommU  Se 
jp^utfit  de  nondit  fieur  de  Savoye,  St  cel- 
les de  moadk  fieiir  de  Savoye  aulx  Conn» 
&  Dentés  demqiqdit  fietv  d«  Boufgogpe , 
&  euffi  rendre  d'un  cofté  &  d'autre,  toutes 
les  cédules  de^dits  AmbalTacleiirs,  qu'ils  ont 
les  ungs  des  autres  fignècs  de  leurs  mains  , 
touchant  cefte  jjrélcnte  matière.  Donné  à 
Châlon-liir  -  Soolne,  le  vintid'iQC  jour  de 
Mars  mil  quatre  cens  foixaiite  St  fiKt  Jdm 
Jouaid,  François  de  M(snthoa>.G^d«-G«Mi» 
&y6a  ûMons,  que  nou$  veoilhiit- entrCM* 
nir  &  obferver  Jj  nollre  cofté  les  chofcs 
contenues  audit  appoiiitcmcnt ,  avoir  pre- 
mièrement veu  &.  coiifidéré  la  teneur  d'y- 
celluy ,  par  grande  Se  meure  délibération 
de  noftie  G>oC(ùit  pour  nous,  nos  hoôsft 
Aicceflèuis,  féwkn  &  Aibiets  gucUcon^ues , 
IcfiBtes  flOuyxtH)  conAaécstions,  anutieZ) 
imîons&  intelligences,  &  autres  chofes  con- 
tenues aud.  appointcmcnt ,  avoni  loué,  ap- 
prouvé &  conlerme  ,  louons  ,  approuvons 
&  confermons  par  ces  prélentes ,  &  pro- 
inettons  en  bonne  foy  &  paroUc  de  Prince 
8l  fbnsi'obligation  de  tous.nos  biens  préfens 
4c  aveoic ,  les  entretenir  de  oÛccvcr  de 
noAte  coÛ,  par  la  lôme  tt  onnere  con- 
tenue aud.  appolntement  deffus  inféré,  fans 
jamais  faire  ou  venir  au  contraire  ,  ou  fouf- 
iVir  ellrc  fait ,  ne  contrcvenû  en  manière 
€^elconque ,  avec  aulîï  toutes  autres  folem- 
-iutez&  oroaieflês  à  ce  neceilàires.  Entd^ 
defiiiidle»  cfaafis,  nous  avons  ùât 
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Humbert  Chevricr  ,  Advocat  fifca!. 

Jehan  de  fEOeliey ,  Msùûre  des  Re-. 


Situ/.,  Lunnanj 

CXCVII. 

Lettres  du  Duc  Charles  aux  Préfiiens 
de  fort  ConftU  de  Bourgogne ,  pour 
annoncer  la  mort  du  Due  ~ 
Jon  ptre. 


^  mr  noftic  Secrétaire 

dedbns  efcnpc  8r  ftellex  dn  fiel  de  noifae. 

Ghancellerio.  Donne  à  Pynerol ,  le  diiîeûne 
|our  d'Avril ,  mil  quatre  cent  ibixante  & 

Ptt  Biftndit  Sagoenr  »  prifent  Mei** 


Hbêa  Michel  y  Chancelier  de  Snroye. 

FflmfOtt»  Conte  de  Gen^e. 

Claudè  de  Seydd,  Marefchaux  de  Sa- 
voye. 

Jehan  de  Compeys ,  Abbé  de. 

Amé ,  Sgr.  de  Vîry. 

Philibert  de  la  Mu,  Sgç.  de  SwJdiM,. 

Hiigucnin  Alamand,  Sgr.  d'Arlient. 
Antoine  deLay,  Sgr.  de  Troyfremeys. 
dande  de  Challes,  MaiOïe  SOSaA, 

Pierre  de  St.  Michel, 
Antoine  Champion» 


D»  PJ»^  Due  de  Bourgotngne ,  de 
otabant  &  de  Lembourg ,  &  de  Lu- 

cembourg  ,  Comte  de  Flandres,  d'Artois, 
de  Bijuryogne ,  de  l'Empire ,  de  Hollande , 
de  Zellande  &  de  Namur.  Trés-chiers  & 
bivn  amez,  il  a  plut  à  noAie  bâuok  ôéa- 
teur  faire  foft'Cominandenienr  de  fta  noAe' 
tt^-diier  Sewneur  &  |>erc  que  Dieu  ab- 
MUlle,  lequel  Lundy  paffé  l^*,  jour  de 
ce  mois  entre  neuf  &  dix  heures  du  foir 
en  cefte  noftre  ville  de  Bruges  rendit  fon 
efprit  &  trefpaffa  de  ce  liecle  en  l'autfeqni 
nous  a  erté  chofe  moult  doloreufe  &  anei« 
&  fi  gricfve  à  fupportcr  que  plus  ne  pouiw 


ront, 


17  /iiîii 
1467. 

Chambre  4c* 


laquelle  cbofc  nous  J^piiffons  pté- 


i  tOBttcs.  les  bonnes  villes  de 
nos  pays  &  fgrics.  que  noflred,  feu  Seigr. 
&  pere  nous  a  laiflcz,  &  entre  autres  en 
nos  pays  de  Bourgogne ,  Icfquels  il  a  touC> 
jours  euz  en  fingidiere  amour  &  recoauneo* 
dation,  &  leur  requérons  qu'ils  fàcent  & 
lacent  faire  dévotes  prières  &  oraifons  pour 
le  falut  de  fon  ame,  &  qu'ils  nous  foient 
Mns&lojrBuk/ubgcits,  &  nous  leur  feront 
*!'*"*J^'*es  &  Seigneur ,  ce  cjue  aufly  vous 
ligniffions ,  en  vous  requérant  qut-dc  volhe 
part  vous  vueillcz.  en  ce  acquitter  ,&  d'autre 
par  jaloit   ce  que  obftant  le  ttefpas  de 
noftredit  feu  Seigneur  &  pere  tons  Offioct 
foient  vaccans ,  touttefvoyes  pour  le  bien 
de  la  JuftÏGe  de  nos  pays  de  par  delà  &  de 
no«  fnbgiets  d^iceulx ,  nous  vous  requérons 
«  néantmoins  mandons  que  continue/.  & 
parfcvcrcz  ou   fait  de  l'adminilhation  de 
lad,  Jurtice  &  à  l'exercice  de  vos  Offices , 
jufques  à  ce  que  par  nous  autrement  pbnr- 
veu  &  ordonné,  &  les  fiOtles  fénbËAle- 
mgttfeire  nz  atttres  Officiers  qiù  ont  admi- 
mftntion  de  JnJKce,  combien  que  préfeo- 
tenent  Icfcriprons  à  nos  H.ulli,  d  ieetilx  nos 
pays  par  nos  Lettres  que  vous  envoyons 
avec  certes ,  Iclquellcs  enfcmblc  celles  qui 
ce  adreffent  à  nold.  bonnes  villes,  vouion» 
que  leur  faites  incontinant  pourter  &  pré- 
ientcr.  TrèsKrfaier  &  bien  «nés,  le  St.  EAirit 
vous  dt  èn  fil  benoîOe  garde.  Eftript  en 
noftre  ville  de  Bniges  le  17^.  jour  de  Juin 
an  1467.  Ainfi  figné ,  CHARLks,  &  du  Se- 
crétaire DE  MOLFSME  :  &  en  la  fupcrcrip- 
tion  dddittes  Lettres  ell  efcript  j  à  nos 
amez  &  féaulx  Mcffire  Jean  Joaid,  Prt- 
fident  de  nos  Par|^inens  de  fiomaosne  de 

la  «Mies  »n  de  noûie  OwfeQ  &  de  nos  . 
CoflBpte»  à  Dijon. 
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DE   H  O  U  R 

Latret  Jbt  Dm  Chartes  ,  par  UfquelUs 
il  marque  envoyer  trois  Lettres  pour 
eftrcenvwipranififetiuiuàl€Ur.adr^e^ 
du  xS  Juin  i^y* 

DE  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  de  Bra* 
tonCyde  Leidwiiie  &de  Lutemboug» 
e  de  Ratidres,  cT Artois,  de  Bonr- 

»e  ,  de  HajTiauIt ,  de  Hollande  ,  de  Zcl- 
ïe  &  de  Natmir.  Très-chicrs  &:  hicn  amez. 
Ii*aguairc$  jur  un  Chevaulchcur  nommé 
Hannequin  vous  avons  envoyez  plullcun 
Lettres  affin  de  les  faire  porter  àoenfaE  A  qui 
elles  s'adceflent,  9l  encores  vous  en 
Voyons  trois, wie  A  noftce  tante  de  fionr- 
bon  ,  autre  à  noftre  coufine  de  Savoyo ,  Si- 
autre  A  nofhc  conlln  de  Cjîabre  ;  fi  voîls 
niandon's  qifa  tcnuii.!  ditigi^-ncc  vous  leurs 
envoyés  nofd.  Lettres ,  &  taittcs  donner  au 
porteur  de  ceftei  quelque  chofe  ponc  foa 
vin.car  il  eftok  Tennpas  delapoornitei 
diofis,  flc  ^en  retoiimoit  mSf  bîien  par 
delà  ,  an  regard  des  autres  matiers  pour  fef- 
quelles  font  encores  par  deca  deux  autres 
Chevaulchcurs ,  .'.(Tivoir  Rcgnauldin  &  un 
nommé  François  ;  nous  les  terons  expédier 
le  pfaa  bneft  que  pourrons,  mais  encores 
ne  Iboc  nos  feaulx  parfais.  ^Tris-chier  & 
ïàm  «MX,  le  St.  Elprit  foit  garde  de  vous. 
BIbript  en  noAie  ville  de  Bcmes  le  a6** 
jour  de  Juin  1467. 

TRÈs-CHiER  &  bien  amez  ,  au  regard  de 
nos  Reccvcurs-génér.  do  Bourgogne 
&  autres  nos  Recevenrs  particuliers  w.  par 
delà ,  nous  vouffloas  qac  les  fàiâee  entre- 
tenir en  knn  leceptes ,  &  icelles  exeieer 
&  deflhvîr.  Se  en  payant  les  gaigei  dies 
Officiers  &  fuppornint  les  autres  charges 
accoirfluméez ,  ainf'y  qu'ils  ont  faits  du  vi- 
vant de  feu  noftre  très-cliicr  Seigneur  & 
pere,  dont  Dieu  ait  l'ame ,  jufques  au  jour 
oeSt.  Rev/  prochain  venant ,  ou  que  par 
wnm  mÉtemuA  en  foit  ordonné.  Eftripc 
eooune  defiv,  ainfy  figni^  in  Moussai»:' 
&  en  la  iîdpercription  defd.  Lettres  cft  cf^- 
cript ,  à  nos  amez  &  féaulx  Meflîre  Jean 
Joard ,  Préfident  dcnO!>  Parlemens  de  Bour- 
soKne,&  les  autres  gens  de  noûre  Confeil 
le  qe  m»  Om^itet  i  IXjon. 

CXCVIU. 

'Xettres  du  Duc  CharUs  au  Roi  Louis 
XL  pour  annoncer  la  mort  du  Due 
Philippe  f  &  Lettre  du  C/uiuelîer  de 
France. 

M os  très-redoubté  Sgr.  je  me  recom- 
mcndc  à  voftrc  bonne  grâce,  fi  très- 
-humblement  que  faire  puis.  Et  vous  plaifc 
•••*l*g.ikvoir,  mon  trcs-rcdouBté  Sgr.  &  pere,le- 
fZ.,  ^quel  en  rendant  le  det  de  nature  tre^alla 
S«>       oe  ce  mortel  monde  Lundy  derrain  peflé 
eatie  neuf  &  ifix  faeures  aprez  midy ,  &  ponr 
ce,  mon  très  redoublé  Sgr.  que  de  voftie  ' 
fnce  vous  avei  en  finjpHievo  «laopc  k  1^. 


Ô  O  G  K  L  «cià) 

fcdion  à  fou  mond.  Sgr.  &:  à  fa  Maifon , 
j'énvoyç  préfentement  pardevers  vous  mon 
amé  &  féal  Chevalier,  Confciller  &  Cham- 
bellan Meffire  Emaie  Bouton,  Sgr.  du  Fay, 
porteur  de  ceftes,  pour  von»  £iniifier  1^ 
cas  douloureux  à  mny  »  ttnt  ^H^^H'f'^li 
que  plus  ne  pourroit  tfoc  ,  Vous  nipliant 
très-humblcment  qu'il  vous  plaife  avoir  en 
voftre  bonne  grâce  ,  moy  &  les  pays  Ik 
fubjcts  qui  me  font  par  leu.  trelpai  L-ltheui, 
taat  enVoltieRoyaiunecommccn  l'Empire, 
defmiels  je  von*  defu-e  faire  tout  ferviœ  ^ 
plaifir,  en  aaojr  mandant  &  commendant  VOS 
Ions  voidons  pour  les  accomplir  à  mon 
pouir,  comme  raifon  eft  ,  Sr  ainfy  que  tenu 
y  fuis  à  l'ayde  de  noftre  S.  Jefus-Chrift  aiir 
quel,  mon  très-redoubté  Sgr.  je  l'upîie  qifil 
vous  ait  en  fa  digne  &  benoîte  garde ,  Sc 
vous  dolnt  bonne  vie  &  longue ,  avec  accom? 
pliflismcnt  de  vos  haulz  6c  nobles  deârs. 
Eicript  en  ma  ville  de  Bruges  le  dix-neuf^ 
ineiîgiejoar  de  Ining  ran  .ucvii.  Et  audeiT. 
eft  efcnpt ,  à  mon  très-redoute  Sgr.  Monf. 
le  Roy ,  &  fur  le  dos ,  reçeu  à  Cnartres  le 
xxviij'-'.  jour  de  Juing  Ixvij.  Plus ,  à  Paris, 
pour  mettre  au  Thréfof  défOutlMS,  vjT* 
jour  de  Juillet  oud.  aut 

TRÈs-CHEâ  coufin,  je  trie  lecodunende  lUAi 
à  vous ,  le  Roy  m'a  chargé  vous  en» 

voyer  ces  Lettres  cy-dedens  cncloufes,  lef- 
qnullc  Mirnl.  de  Bourgogne  qui  «i  préfent 
€i\  lui  eCcnpvoit  ik  m'a  chargé  vous  efcrirc 
que  les  mettiez  ou  Trcfor  de  les  Lettres,  & 
qu'elles  fment  bien  gardées,  pour  ce  qu'elles 
ne  fiïittpas  en  ibnne,  car  il  ne  l'apeUepas 
fbnvnïmoenme  il  domt,  &  suffi  7  a  antres 
feutes  dedens  lefifites  Lettres.  Si  me  veuiU 
lez  refcrire  cornent  vous  les  avez  reçeues, 
poiu  ma  defchargc.  Je  prie  à  Dieu  qu'il  vou'i 
donne  bonne  vie  Hl  longue.  Ecript  à  Chartres 
le  5'^.  jour  de  Juillet.  Voflie  coufid  G.  DCé 
Ursins  ,  Cb  ipcelier  de  France. 


CXCIX. 

Mandement  du  Duc  ,  portant  ordre  oU 
Bailly  d'Auxerrc  de  fj.ire  fortiff/ef 
les  places  de  fon  dijlrid.  ,  Ùc. 

C HAMAS  par  la  grâce  de  Dicn  ,  Doc-  «9  SapÈ 
de  Bourgogne,  de  Lorh.  Je  Rribant,  »467. 
de  Limbourg,  de  Luxemixnirg,  Comte  de 
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Flandres,  d'Artoys ,  de  Bourgogne  ,  Palatin  ^t_'°^JÎ,'î5 
de  Haynau,  de  Hollande  ,  de  Zellandc  &  Uijoii. 
de  Namur ,  Marauis  du  St.  Empire ,  Sei- 
gneur de  Fiife,  <te  Salins  &  de  Malioes,  i 
noiâre  Bailli  d'Amure,  ou  A  Ion  Ijenie> 
nanttSahit.  Pour  ce  que  préfeiKement  fai-- 
fons  âire  grande  &  puiflàme  armée  afin  de 
réfifterà  l'entreprife  des  Liégeois  qui  fe  tran- 
cillent  de  adommagier  nos  pays  de  pardeça, 
&  que  pour  cefle  caufe  conviendra  que  plu- 
iîeurs  nos  fëaux  &  vafTaux  de  nos  pays  de 
Bourg.  &  aniNS  par-delà ,  fe  partent  pour 
Tenir  devers  now,  auffi  qu'il  eft  laen  vlba&- 
Idre  que  -orovîfion  tint  sotte  pour  la  jardtf 
fc  Anti  de  Jeun  plue*  iatta»Sm-U- 


Digitized  by  Google 


ES  D 
com- 


mue 
faites 


ccfiv  P  R  E  U  V 

des  noftrcs  :  nous  vous  mandons  , 
mandons  &  expteSivaeat  eo}o%iia 
parcry  inABqneêcnMaieiit,TOiiu 

commandement  de  par  nous  à  tous  les 
manans  &  habitans  ou  plat  pays ,  &  demou- 
rans  er  villes  &  tortereffes  euant  ez  mettes 
de  voûre  office  &c  Balliagc,  qu'ils  &  chaf- 
cun  d'eulx  en  droit  foy ,  raflent  guet  &  garde 
cidites  places  &  villes,  cuuàks  ils  font 
tenfts  de  eulx  retraiie,  «  <fm  coBtnhuent 
«  f^waDoas  &  ffleom  cvpuenents  ^jr 
cdies  ^ks  &  places  tnubles  félon  la  forme 

il  teneur  de  certaines  ordonnances  piéça 
ikittes  furie  fait  de  U  garde i:  torùffîcation 
des  fortereiTes  de  nofdits  pays  ,  &  lefdits 
ois  &  publications  faits  ,  contraignez  & 
âîlescontraindre  réalement  &  de  fait  lefdits 
comÔiiables  iëlon  les  Ordonnances.  Car 
ainlV  nous  pfaniMI  cflre  hât.  Donné  en  uoC- 


tre  Ville  de  Bruxelles  le  xxjx'.  jour 
Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent 
foixante  &  fept.  PtoMonfer  le  OoC,  J. 
CE  MOLESMES. 


de 


ce 

Mandement  au  Bailly  d" Auxerre  pour 
la  levée  des  troupes  defiinées  au  Sieg* 
de  Liège  f  &  de  faire  prtifitrles  places 
kt  Sept      dcfon  dîpia. 

HARLES  parUgnce  de  Dieu,  Duc  de 
'  .  x_>  Boure.  &  à  noOre  Bailly  d^Anaeire, 
oui  fon  Lieutenant,  falut  :  pour  ce  que 
ceux  de  la  cité  &  des  pays  de  Liège  &  de 
Loz  ,  font  à  très-grand  puifTince  i:  armée , 
en  intention  de  prendre  villes  par  forces , 
fur  révérend pere  en  Ï3nea ,  noifre  très-cher 
&  très^mé  uere&  coufin  FEvêque  de  Lié- 

Sleor  Picince  &  Seigneur  ,  &  conune  l'on 
y-ootToulonté  de  le  débouler  itdédiaf» 
far  de  là  feigneniie  par  hoffilité  &  voye 
de  fait ,  &:  atiflî  d'entrer  en  nos  pays  &  fei- 
gncurics ,  pour  les  adomraagcr,  &  que  de 
la  part  de  nollredit  frcre  &  coulin  l'Evêquc 
de  Liège,  avons  été  requis  le  vouloir  le- 
courir  &  aider  :  confidérc  que  fommes  fou- 
verain  advoué  &  gardien  des  Eglifes  &  dudit 

Says  de  liége ,  &  que  ,  à  nous  appartient 
c  rebouter  en  ycellui  pays  toutes  vcyes 
de  fait  :  nous  eu  fur  ce  bon  avis  &  dclibé- 
ration  de  Conl'eil,  fommes  délibérez  &  con- 
cluds  de  au  plailu  de  Dieu ,  noftrc  Créa- 
Xeur ,  St  moyennant  fayde  de  nos  bons , 
feaulx  6c  vaflaulx  &  fubjets,  nous  employer 
à  rebouter  ladite  voye  de  Êiit ,  garaer  8c 
dcffndic  noidits  pays  &  feigneuries  ,  & 
naîntenir  noilredit  frère  &  coufin  en  fes 
droits  8:  libertcz ,  en  donnant  en  cas  obéif- 
iancc  &  toute  pofTible  a(Tiftance  au  Saint- 
Siège  apoftoliquc ,  &:  àcectefin,faifons  noflre 
mandement  &  armée  générale  par  tous  nos 
puysde  pardecà  ,  pour  edrc  prête  au  viij^. 
|our  du  proehun  mois  d'Oaobie ,  &jpour  ce 
que  voulons  anfi  eftre  fervi  de  nos  feaulx  & 
vaflàulx  &  fubiets  de  nos  pays  de  Bour- 
sogne  &  autres  de  par  delà ,  nous  vous  man- 
JoflS,  GOOIVUUloilS  & 


E  L' HISTOIRE 
joingnons  que  incontinent  ccfles  vui^  &  i 
toute  diligence  vous  faites  crier  &  publier 
par-tout  ez  termes  de  voilre  oiEce  &  ez 
lieux  accoufhunes,  de  âite  cm  &  pnbb> 
citions ,  que  tous  uofiiiti  féaufic ,  vaflinifac 
&  fub)ets ,  &  autres  qû  ont  accoufhimés 
de  culx  armer  &  fur  les  armes  fc  mettent 
fus ,  le  mieulx  en  point  montez  &  habillez 
que  faire  pourront  ,  &  foient  à  tous  JeuiS 

Sens  &  compagnies  à  l'cntcur  de  noAteviOe 
e  JuiTey  &  nofbe  Corné  de  Bow|mk, 
le  XX*.  jour  «tu  nronchdn  mois  dtxtobre , 
auxquels  jour  OC  lieu  ib  trouveront  ^cns 
de  par  nous  pour  les  recevoir  &  paiïer  à 
moîiltres  Sj  leur  faire  payement  &  audi  leur 
ordonner  ce  Qif ils  auront  à  faire ,  &  que 
en  ce  ne  faffent  ftate ,  fut  lut  qw  ils 
doubtent  mefprendre  envers  nous  &  Cncoi;^ 
rir  noflre  iiûiignation.  Donné  en  aofliu 
ville  de  Bruxelles,  le  xviij*.  jour  de  Septeoi!» 
bre  mil  quatre  cent  ibixante  &  iêpc 
Fu  MonC  le  Doc,  J.  DE  MOLESMis. 

CCL 

Lettre  des  gens  du  Co^iil  de  Bom*' 
gogne  au  Duc  ,  toue&UU  kt  eittet' 

prifes  des  ennemis. 

PAR  une  lettre  en  datte  de  MirebeHiu'-    i6  Sepc 
Beze ,  du  i6  Septembre  1467,  les  gens  1467- 

du  Confeil  &  des  Comptes  à  Dijon  ,  «  J.  — y 

Joud,  Plé0dentdes  Mments  de  Bour-  >^^:^;'b1: 
goene ,  mandent  au  Duc  que  depuis  les  em-  uù  . 
pelchemens  mis  par  les  Officiers  du  Roy  er  'Wl  t'i» 
terres  &  feigrics.  que  les  Nobles  de  Bour- 
gogne tiennent  au  Royaume,  dont  ils  luy 
ont  eicripts  plulieurs  fois,  malgré  toutes  re> 
niotitranccs ,  requêtes  de  par  luy  fur  ce. 
fàittes,  &  les  diverfes  appellations  inter- 
jettées  par  leTd.  Nobles  ht  Sta  Pracurenr 
m&ne,  felH.  OfBders  royatix  ont  depuis 
peu  vandangé  à  port  d'armes  les  vignes  de 
plufieurs  Nobles ,  &  entr'autres  celles  de 
Criiil".  Cic;jn  à  Cuilcy-lcz-Montiaujeon ,  8c 
aufli  une  partie  même  des  fiennes  k  Fou- 
vens,  âcc.  fe  vantent  d'aller  af&eger  Til», 
chatel  &  fa  place  de  Fouvens,  edâmblft 
toutes  lesantres  places ,  fbttetefTes  que  lefiL 
Nobles  de  Bourg,  tiennent  a vd.  Roj^aume^ 
s'il  ne  leur  en  font  pleine  obéiflance  &t  ou- 
verture, avec  ferment  de  ferviren  perfonnes 
le  Roy  envers  &  contre  tous.  Surquoy  ieid. 
Nobles  aiTemblès  à  Gray  il  y  a  eu  bien  de» 
difficultés  t  dont  ils  l'ont  informé  par  Lettres 
en  datte  du  tX  Août,  ikns  avoir  de  ré> 
ponfe.  Et  parce  que  lad.  place  de  Cuifey , 
&c.  appartenante  auxd.  Nobles ,  eft  afnfe 
fur  les  lin:^ites  du  Duché  8r  Comté  de  Bour- 
gogne ,  &  pourraient  élire  prife  par  les 
gens  du  Roy,  dfint  plulieurs  inconvéniens 
pourroient  ntivre ,  &c.  attendît  l'abfenccde 
M',  fon  Marefchôl  ,  qui  n'a  laifK  aucun 
lieutenant  à  ik  place, &c.  ib  lui  muquent 
qa*ft  la  requefte  defd.  Nobles,  ftc.  ils  ont 
écrijît  Sr  mandt-  de  par  luy  A  fes  Baillis  d'A- 
mont, d  Avalât  de  Dole,  faire  mettre  fus 
fes  féiubr,  vai&nfac  te  l!nbjets- 
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DE    B  O  U  R 
«d.  Bailbfes  qui  ont  accoummé  d'eux  ar- 
mer pour  ciilz  employer  i  la  gaide  dddt 
places ,  &c.  nous  VotB  arona  plufteut»  fins 

écript ,  difcnt-ils  ,  au  fujet  de  VM  flKCt 
&  fortereffes  de  par  deçà  qui  font  Cil  grandes 
ruines ,  Sec.  à  quoy  n'a  été  fait  &  donné 
aucune  proviâon.  Vous  avons  tàit  auiil  fa- 
voir  par  plufieiu^  fois  les  en^ei^ienieils 
lûtt  par  lefcL  Officiers  du  Roy  «KiarciiiHit 
de Toftre ^rie.  de  Fouvens,  &  coom»  de 
picça  ils  fe  font  vantez  de  les  relever ,  8k, 
«ont  n'avons  eu  de  vous  aucune  ref- 
ponfe ,  &c.  D'iiiitre  part ,  des  fcntences  , 
apointemens ,  procédans  de  vos  Juges ,  &c. 
en  vos  Duché  de  Bourgogne  Se  Comté  de 
'  Chanolois ,  dom  on  appelle  en  la  Cour  de 
VaàkMBOtkVlÊàSf  Sec.  lefquels  les  Officiers 
loyiin  ont  aiffniiniiM^  de  préfenter  eo  la 
Chniibic  de  vos  Comptes  i  Dijon ,  on  on 
les  y  retient  (ce  n'eft  plus  la  môme  chofc) 
de  nouvel  >  l'on  ne  veut  bailler  devers  le 
lUiy  ne  à  Paris  Icfd.  Mandcmcns ,  mais  y 
iMÎUe  l'on  Mandement  en  cas  d'appel  tout 
finplement  fans  y  garder  vos  dcoiO ,  hau- 
teur &  prérogatives. aîniy  que  pounrei  voir 
par  la  copie  d'un  odiliis  Mindemens  que 
VOIS  cnvoyoni  cy-enc!ofc  ,  8c  fans  les  vou- 
loir kuiler  en  autre  forme,  ne  ne  fera-on, 
comme  a  dit  Monf.  le  Chancelier  de  France, 
juf<{ucs  à  ce  qu'aiez  fait  ho  mage  au  Roy  des 
terres  que  noilrcd.  feu  Sgr.  vous  a  laiiTécs 
étant  du  fié  du  Roy.  De  quor  noos  vous 
uvetlilibns  pour  y  Ordonner  fit  pounreoir, 
ainfy  qtic  vollre  bon  jjîindr  fjra  ,  S  e. 

CCII. 

'Lettres  <bt  Duc  é^AIa^an  à  <«kà  de 
Bourgogne  ,  pour  former  tau  iigite 
corure  le  Roy. 

t  oaob.   T^A'*         d'Alençon  ,  P«r  de  France , 

14'..-.  '    J  Comte  du  Perche  &  Vicomte  de  Beau- 
mont.  A  tousceiiv  qui  ces  prcicntes  Lettres 


MLétlai,  verront  ;  lakit.  Scavoir  tuifon',  que  en  enfiii- 
''2^*  5l  VM»  les  loables  fais  de  nos  prédécefleurs  Ducs 
'J<7> '(')>'  jfAleil$on,  lefquels  en  leur  temps  ont  eu 
Iioiniiegiandeaiiuci4>bienvâUaiice&alliance 
avocqucs  kt  font  Ducs  de  Bourg,  qui  enhc 
Anglois  puiflent  enfemble  répeftcr ,  &  pour 
la  bonne  &  parfaiûe  amour  naturelle  que 
nous  avons  à  notre  très-chier  &  très-amé 
coufm  le  Duc  de  Bourgogne  de  préfcnt , 
tant  par  caufe  de  la  proxunité  de  lignage 
dont  nous  attenons  Tun  Tautie  que  autre- 
ment ,  &  meûne  pour  plus  grant  âculté  avoir 
de  toujours  obvier  &  réÛTOr  aux  fondaines, 
ligieres  &  torcionnieres  entreprinfes  que  Mgr. 
le  Ro>'  ,  par  i'araortement  fit  pourcnazd  au- 
cuns nos  haineulx  proches  de  lui  pourroit 
•  faire  fur  nous  &  fur  notre  très-chicr  &  très- 

amé  fils  René  d'Alençon  ,  ainû  que  fommes 
acertcnes  qu'il  guest  tt  a  voulou  de  faire 
lepoffifak  Imcfioit  »  avoosanioiirdltni  prias 
8c  fiit  alliances  avec  notredit  confis  pour 
nous  8f  poiu-  notredit  fils,  &  autres  nos  aliés 
en  la  manière  qui  s'enfuit ,  c'ell  à  fcavoir 
que  nous,  tant  en  notre 
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notredit  fils  &  atitres  nofdits  aliez ,  fommct 
&  iërons  à  notredit  coufio  bon  &loyalM' 
fcat  f  amy  bienvn^nt  flr  dBé«  nûde-> 
roas,  porterons,  foufticndront  &  fecoure- 
ront  de  tout  notre  pouvoir  à  garder,  fauver 
&  deffendre  fa  perfonne,  fes  honneurs,  pays, 
terres  ,  feigncuries  &  fubjcts ,  ainlî  que 
vouldiions  oùre  les  nôtres  propres  (ans  aif- 
fiteoce  aacnae  contre  tous  ceux  ,  tant 
aMMKKt  Sdgneur  le  Roy  que  autres  fins  nub 
eaonter ,  oui  la  perfonne  de  notredit  confia 
on  de  fefdits  pays ,  feigneurics  &  fnbjets 
vouldroient  grever ,  guerroier  ,  dornmaigcr 
ou  ufurpcr  en  qtielque  manière  que  ce  fuft, 
&  en  fes  querelles  6i  entreprinfes  même  , 
à  donner  faveur  &  aide  à  fflûn  très-redoubté 
Seigneur  &  allé  2>fonfei(pienr  Charles  Due 
de  Normandie  4  recMiRcr  fijodit  Dnchîé, 
qui  par  partagelula  eflébaîllépat'lestnitéa 
&:  appûintemens  faits  devant  Parts ,  tiendrons 
&  rcpputcrons  les  aucuns  de  notredit  coufin 
pour  nos  ennemis  &  les  blenvneiUans  pour 
nos  amis  fans  nul  excepter  ,  &  promettons 
mettre  &  employer  pour  lui  &  en  fon  aide 
notre  perToone  fe  belôii^  efl ,  &  y  feire 
employer  notretfit  fis  nos  fubjets ,  pays  & 
feigneurics  ,  tnr.t  préfcns  que  advenir  , 
tout  auifi  que  notredit  coufin  le  vouldra 
demander  &  requérir,  8f  mettre  &  bailler 
ès  mains  de  mondit  très-redoubté  Seigneur 
8c  de  notredit  coufm  toutes  nos  villes,  chaf- 
teaux»  places  Se  foctereâcs»  pooriovirAc 
«  aider  a  u  recovvtance  dm&  |nyi  fit  Dndûé 
de  Normandie,  toute  les  fois  de  à  tonte 
lieure  qulls ,  ou  l'un  d'eux ,  nous  en  re- 
querront, 8c  avecques  ce  tout  ce  que  pour- 
rons fcavoir  eltre  ou  avoir  efté  fait,  dit, 
procuré ,  pourchafTé  ou  préjudice  de  notred. 
coufin  ou  de  fefdits  pays ,  lejgneuries  &  fub- 

ri,  nous  lui  figninerontf  un  adveitirom 
de  tout  notre  povoir  len  garderooi  Ik 
dépendrons ,  8c  en  oiiltre  nous  promettont 
ne  donner  aucun  confentement  Se  aucun 
traité  ou  appoLntenient  cjui  fe  puilL-  faire  8c 
traiter  entre  mondit  Seigneur  le  Roy  Ci: 
mondit  Seigneur  ton  frère,  nois  Sl  nosautres 
aliés,  que  nottedic  eoofia  de  Boiugo|nenv 
foit  apêllé  &  entièrement  comprins  en  loeulx 
pour  foy,  fes  pays,  terres,  (èigneuries 8c 
fubjets  comme  les  nôtres  propres  ,  &  en  ces 
propres  alliances  comprenons  notredit  très- 
redoubté  Seigneur  &  aiui  Monfeigneur  le 
Duc  de  Normandie ,  prome^ns  &  par  ces 
préfentes  promettons  fur  notre  A)y8t  hon- 
neur 8c  en  paroUe  de  Prince  âire  temr  8e 
accom;dir  le  contenu  en  ces  pcéfentcs  at* 
liances,  fans  jamais  aller  i  rencontre  par 
ny  ce  que  notredit  coufin  nous  a  baillé 
femblablc  promefTe  &  tceîlé.  En  témoing 
de  ce  nous  avons  figné  ces  préfentes  de 
notre  main  &  fait  fceller  de  notre  icel  de 
fecret.  Données  en  notre  châiei  de  Ponence 
le  premier  jour  d'Oâobre  l'anflûlqnalie  cena 
foixante-fept.  Signi ,  jEHAN. 

CCIII, 

Trcwt  ie  fix  mm  mon  le  Kay 
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<fa  Fnmee  &  U  Dut  dt  Bwr- 

gogne. 

«7  Novcjn.  HARLES  par  b  grace  de  Dieu  ,  Duc 
'46?'  \_j  de  Boiu^ogne ,  &  à  toi»  ceulx  qui  ces 
fiâTiii  rT"  Î"^™*^  Lettres  verront ,  falut  :  comme  i 
Mt'de  bÏ-  l'occalion  deplufieurs  rapports,  puis  aucun 
ij,"'-  temps  fait  comme  I  cn  dit  à  Monf.  le  Roy, 
^  il  ait  conccii  diffitlence  envers  nous ,  &  à 
cette  caiifc  iiollrc  tros-chcr  &  tca!  c  nilln  !c 
Comte  de  St.  Pol  ,  Conneûable  de  France , 
defirant  due  bonne  amour  &  naîon  foit  en- 
trèteniMi  St  conformée  eottc  noddit  ficur, 
nous  ft  nos  aliez  ,  &  pour  tontes  dUBden- 
ccs  ôtcr  ,  S:  les  chofesqui  en  pcuvi-nt  ci^ri- 
tuiifc,  par  bon  moyen  apj^oiif  'cs  i;  .r.jp  ti- 
fées ,  ait  puis  n'agucrcs  ly  cllant  devers 
nous ,  aprez  pluûeiirs  remontrances  par  ly 
à  nous  raines,  avîfé  &  ouvert  ^qiie  dniaot 
Mcmis'leii»,  eonne  de  iix  mois  ,  coin» 
meafiuit  lepranier  jonr  dece  préfentmoît 
de  Novembre,  entre  mondit  fîeurleRoy, 
nous  &  nofdits  aliez ,  fut  prinfc  &  donnée 
bonne  llurte,  pendant  leq:icl  tcms,!cs  cn- 
treprlnfes ,  rigoreux  termes  &  voyes  de  fait 
dont  aucuns  ont  voulu  ufer,  foient  dépor- 
fei,  &  que  tous  termes  de  douceur  &  de 
boime  raifon  foient  entretenus  &  gudex 
d'un  coAé&  d'autre ,  tellement  que  cepen- 
dant certains  lieux  &  jour  convenaoles  foient 
brios  &  acceptez  ,  pour  des  différences  & 
oiliidences  deff.  d.  appointer  &  en  tout  trou- 
ver &  mfttre  bonne  union  î  concorde  ,  & 
fe  mertiers  efl,  prorogucr  le  tcms  de  ladite* 
l,urté,  jour  &  lieu  de  la  convention  pour 
le  bien  &  apaiTcmeiu  defilites  matières ,  du 
conlêntement  de  ceuhr  &  auxquels  ce  touche 
&peut  toucher  :  (rivoir  faifons  que  nous  qui 
toujours  avons  deùré  &  dcûrons  mettre 
Dieu  de  nortfj  part ,  &  à  noftre  pcnu  Dir 
efchener  toutes  matières  d'inconvénient  Ck 
de  rigueur,  ayans  agréable  la  defT.  d.  ouver- 
ture faitte  par  nofirniit  coufio  le  Connéta- 
ble, lequel  depuis  foa  département  de  par- 
de^  ,  nous  a  écrit  par  fcs  lettres  que  mon  J. 
Sr.  le  Roy  de  fa  part  eftoit  content  d'jcclle 
ouverture  :  avons  pour  nous  &  nor<l:is  .tli-.  / , 
dcfquels  nous  faifons  fors  en  celle  partie, 
accordé  &  confenti ,  accordons  &  confen- 
tons  par  ces  préfentes ,  ledit  temps  &  ter- 
mes de  fix  mois  continuels ,  commençant 
ledit  pRonier  jour  de  ce  préfcnt  mois  ,pro- 
tnettaos  de  bonne  foy  St  en  parolle  de  Prin- 
ce, que  yceux  fix  mois  durniîs,  nous  ne 
fouffrerons  ,  ne  permettrons  pus  nos  l'ubjots 
ciitrcprei-dre  ou  meffaire  par  voye  défait, 
ne  Mutrt  ment ....  encontre  de  mondit  Sr. 
k  Roy  &  fon  Royaume ,  ne  fes  fnbjets, 
fous  couleur  des  emreprkfes  œntce  nous 
9t  nos  fubjets  fkittes ,  ne  antrement  en  quel- 
que manière  que  ce  foit.  En  oultrc ,  confen- 
tODS  &  promettons  d'envoyer  en  tant  qu'il 
nous  touche ,  à  tel  jour  &  lieu  qui  l'cront  p  ir 
nos  gens  concUids  avec  nortredit  coulin  le 

Conneft  iblc  pouvoir  ^ffiftnt 

avec  les  Députez  de  nofdits  AUet ,  poir  en- 
tendre &  befoi^er  à  rapaÛkaint  defilites 
diffibeiiGe>,&en  jceobc  trouyermie  bonne 
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fin  &  conclufion ,  fe  faire  fc  peut ,  &  pour 
prendre  &  accepter  autre  jour ,  continuer 
&  proroguer  ledit  terme  de  fut  mois  fe  mefi. 
tiers  eû ,  &  bon  femble  à  nofdits  aliez ,  poui^i 
veu  que  pendant  ledit  temps  ,  nonnt  Sr.' 
le  Roy  ne  fera  &ne  foufTrira,  ne  permettra 
faire  contre  nous ,  nos  pays  8d  fubjets ,  nofd, 
aliez ,  leurs  p.iys  Se  fubjets  à  fa  querelle  , 
ne  à  querelle  d'autnii ,  aucune  voye  de  fait, 
ne  aufTi  aucunes  nouvclîctcz  induits  fous 
couleur  de  Jiifticc,  ne  autrement,  laquelle 
chofe  oofiL  aUez  confetunonc  :y  aggréérantii 
if.  promettront  femblahlement  de  km  paît 
ftire  &  accomplir ,  &  à  celte  lin ,  &  anfli 
aud.  final  ajjointemen:  nmi  'hlc  ,  nous  nous 
cmploycrons 11  avant  que  t.nre  le  pourrons, 
&  nicl'mement  à  ce  que  ycciilx  nos  alyer 
envoyent  aufd.  jour  &  lieu  gens  notables 
ayant  fcmblable  pouvoir  de  leur  part.  En 
tefinoùigde  ce,  noas  avons  ùk  mettie  nofiisr 
ces  piélèntcs.  Donné  en  boAk  Hoft 
en  l'Abbaye  de  St.  Laurent  es  feuxbourgy 
de  la  cité  de  Liège  le  xvij*.  jour  de  No- 
vembre, l'an  de  grace  mil  ccce.  foiianteflk. 
fept.  Par  Monf.  le  Duc  ,  Gros. 
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Mandement  du  Duc  pour  faire  retirer 
les  Troupes   levées  en  Bourgogne , 
Ordonnances  pour  des  prières  &  ré" 
jmdffaaees  esprit  la  fryi  de  Uege»  , 
De  pur  le  Doc  de  Boatgpgn*. 

Tuis-CHEits  dt  bien  ama,  depuis  ipié  14  «4 
h  ville  de  Saultron  par  nous  afliégée  Novanfeie 
s'eft  rendue  à  noftre  volonté- ,     !.i  viifioîre  '4^7» 
que  avons  eue  à  l'cncontrc  des  Lic^.ois  qui  ^ 
clh;ient  venus  en  uiteniion  de  lever  r.ortrcd.  ^ci^^"j"!i5 
Siège ,  nous  avons  tellement  procédé  ,  dili-  Dijon. 
gen:e  &  travaillié  à  l'exécaDOn  de  noftre 
guerre  contre  leld.  Lié^is,  que  louélbit  * 
noAre  benoift  Ctéateiir  auquel  nous  en  ten- 
dons grâces  ;  toutes  les  autres  villes  &  pais  • 
de  Liège  &  de  Loti ,  &  mefmement  cette 
cité  &  les  Habitans  en  icellc  ,  fé  font  entié-  ^ 
remeut  rendus  &  mis  .'i  noftte  volonté, lauf 
le  feu  &  pilliage ,  dont  A  ccftc  occafion  s'eft 
cnfuye  la  (in  &  conclufion  de  nollre  pré- 
fente guerre ,  &  n'avons  pù  bonnement  at- 
tendre la  venue  de  nos  Ittulxdc  vafliuucds  ' 
Bourgogne,  laquelle  avonS  fert  de{née,flc 
rc:ini'.-,i;ji;i'i  nous  avons  bien  cogneu  8c  ap- 
peixeu  par  effet  le  bon  vouloir  S^  la  vraye 
obciibnce  qu'ils  ont  envers  nous  dont  nous 
auront  adcz  ibuvenance  &  préfenteinent  par 
nos  Lettres  que  cfcrivona  à  aucuns  de  nold. 
ftauxdc  vauuix  les  en  neicioos,  &  leur 
numdons  qoë  incontinent  ils  fi&nt  dépaitîr 
leurs  gens  &  retraire  en  leurs  hôtels  à  h 
moimîre  charge  6i  f  >ulc  que  pourra.  La- 
quelle choie  vous  figniffions  &  v  oulons  ,  & 
vous  mandons  que  encorcs  de  pat  nous  leur 
efcrivez  &:  m-^ndez  ce  que  dit  eft,&ail& 
eferivcz  à  tous  nos  BaiUis  de  par  ckU,  que 
cbafcnn,  es  termes  de  fon  BaiDiaR,  rien- 
nent  h  nain  i  ce  que  leiïi.  gens  oe  guerre 
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pafTcnt  légcrcmcnt ,  &  les  contraignez  ad  ce  » 
tellement  que  iceux  nos  pays  loient  pré- 
lerv'cz  de  foule  &  dommage  le  plus  avant 
que  faire  fe  pourra.  Très-chcrs  &  bienamez, 
le  St.  Elprit  foit  ^ardc  de  vous.  Efcript  en 
noibe  Hoft  au  tauxbotu]^  Su  Nicohs  lez 
lad.  dtè  de  Licgc  le  xiii)*.  jonr  deNorembre 
mi]  lii]  .  K'vij.  Charles.  De  Molesmes. 

Au  dos  e&  écript  :  à  nos  amafic  féaux  ks 
^ens  de  noUie  Cbdi^  de  nos  Compces 
a  Dijon. 

Lefd.  Lettres  furent  publi6:s  à  Aiitun  et 
lieux  &  en  1.1  manière  accoutumée  le  xxvij*. 
jour  dudit  mois  de  Novembre  aud.  an. 

Prières  &  feux  de  joye^  &c,  ordonne:^ 
en  conféquence  defd,  Lums^-par  Ut 
gens  du  ConfeU  &  dei  OMptes  du 

Duc  à  Dijon. 

MÏ'*»*'"'  "T^rLs-cher  &  cfpécial  ami,  nous  avonS 
X  prt'lentement  reçcu  unes  Lettres  clofes 
de  noftre  très-rcdoubté  Sgr.  Monf.  le  Duc, 
defquelles  vous  envoyons  la  copie  ci-de- 
dans enclofe ,  &  vous  mandom  de  par  aoC- 
«rad.  Sar.  que  incontîiieotceAcs vues, TOUS 
âites  nîie  par  tontes  les  bonnes  rilles  & 
lieux  de  vofire  Bailliage  ou  meftier  fera , 
dévotes  procédons  &  feux  de  joye ,  en 
rendant  grâces  &  louanges  à  nollrc  benoîil 
Ctéatciu-  de  la  belle  &  grande  conquclk-  que 
en  û  peu  de  tems  nollre  Sgr.  a  Ëùtte  des 
pays  ae  Liège  &  de  Locz  ,  en  faifant  prières 
«c  ooiibfis  dévotes  à  noâce  Sgr.  peur  la 
itoiute  faté  &  profpcrité  de  u  petfimne 
de  noftred.  Sgr.  lefquelles  faittes  continuer 
cnicmble  lefd.  proceffions  par  les  gens  d'E- 
^life,  félon  la  diip  jfition  du  teins  &  ain(i 
que  verrez  ellre  expédient  en  oultrc  ,  en 
«nfuivant  le  boo  voiiloîr,  pfaifir  &  vouloir 
de  noftred.  Sgr.  voua  mandons  conune  déf- 
ias, qnefiittes  crier  &  piibUer  par  tous  les 
lieux  de  voftre  Bûlliaee ,  oii  Ton  a  accoiif- 
(umé  de  fiiire  ois  &  publications ,  que  toutes 
manières  de  gens  de  guerre ,  tenans  de  pré- 
i'ent  les  champs  en  vodred.  Bailliage ,  fc  dé' 

1>artent  &  retrayent  incontinent  en  leurs 
lôtelx  à  la  moindre  charge  Se  foule  du  pays 
que  faire  fe  pourra ,  Si  vous  mcfmes  tenez 
Ja  aaain  à  ce.  que  lefd.  gsns  de  guerre  pa^ 
lent  légèrement,  en  les  contraignant  ft  ce, 

tellement  que  le  p^iys  fûit  préicrvé  de  foule 
Se  domnnj^e  ,  le  plus  av.int  que  fdirc  fe 
pourra ,  lelou  que  noftred.  Sgr.  le  vcult  & 
jnande  pr  fcfd.  Lettres  clofes.  Très-cher 
St/f.  &  efpécial  ami  le  St.  Efprit  foit  garde 
ét  vous.  Ectipt  à  Talant  le  xxijij*.  jour 
de  Novembre  mil  i^.  Izvij.  les  gens  du 
Confeil  &  des  Comptes  de  Monf.  le  Duc 
de  Bourgogne  à  Dijon ,  eAants  préfente- 
inent  à  Talent ,  tous  voftres,  SaPPEI. 

Au  dos  eft  éciipt:à  noftre  très^ber  Spe^ 
èc  dpédal  aoû  &  Bally  d'Oftun  ,  ou  ton 
Lieutenant. 

Lefd.  Lettres  furent  publiées  aud.  Antun, 
ez  lieux  8f  en  la  manière  accoutumez  le  xxvij*. 
jour  dud.  mois  de  Novembre  aud.  an  1467. 
TùmelfT, 


G  O  6  N  fi.- 
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JProlongatÙM  de*  Trêves  emrt  le  Roi^ 
le  Due  de  Bourgogne  &  aàd  de 

CHARLES,  par  !a  grâce  de  Dieu,  DiiC     a<  Mat 
de  Bourgogne,  ûfc.  A  tous  cculx  qui  «4**' 
ces  prélentcs  Lettres  venont,  faliu.  Comme  — 
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pour  l'apalfemcnt  des  débats  &  ditfercnts  "Mf  iï'gîî 
qui  font  entre  Monfeigneur  le  Roy,  d'une  uî*  ,  a*. 
part,  Monfeigneur  de  Normandie  dtaoUre 
trè»-chier  &  trè»4fliè  fine  le  Ducde  Bre- 
tagne, d'autre  part»  &  aoffi  pour  trouver 
aucun  expédient  ftprovifion  raifonnable  fur 
les  doii^iinccs  mifes  avant ,  tant  {);ir  nous, 
UL-  taatre  nous ,  de  la  part  des  Officiers 
e  mond.  Sgr.  le  Roy  &  des  nôtres  ,  & 
afin  que  fur  toutes  Ida.  matières  aucun  bon 
traitté  fe  puifle  trouver,  certain  fureftat  ait 
cflé  fitit  &  aocotdé  pnr  inoDd.Sgir.Ie  Iloy, 
moud.  Sgr.  (on  irere,nons  8t  iuiÂcd.fi«ei« 
de  Bretagne,  jufqucs  au  premier  jour  de 
Juin  prochain  venant ,  en  acceptant  Journée 
au  lieu  de  Cambray,  le  viij'.  jour  d'Avril 
paflTé,  pour  pratiquer  led.  appaifcmcnt,auf- 
quelsjour  «  Etn»  riens  nait  été  fait,  ne 
befoi^é  I  puce  «pie  led.  leur  a  eûé  inter^ 
rompu.  Et  néantooins  l'on  ait  efpoir  que 
aiiLuncs  ouvertures  fe  pourront  faire  à  ân 
de  paix ,  par  le  moyen  de  ceulx  qui  avoient 
charge  d  cftre  de  par  mond.  Sgr.  le  Roy  k  ^. 
lad.  journée  de  Cambray.  Savoir  fadbns  que 

nous  cev  chofes  confidérées  ,  detinins  

&  tranquillité  du  Royaume  ^&  nous  y  em- 
ployer de  tout  noftre  pouvoir,  avons  con> 
icnti  &  accordé,  conJeaMmÂ  iGoonloai 
avecques  noflre  tris-diier  9e  fis!  coofin  le 
Comte  de  St.  pol ,  Conneftabic  de  France, 
ayant  pouTO-r  de  mond.  Sgr.  le  Roy  en 

celle  partie  ,  nou',  failknt  tort  S^.r.  de 

Normandie ,  de  noftred.  frère  de  Breiugnt;^  •  ; 
&  d'autres  nos  alicz ,  que  led.  fureftat  en 
la  manière  qu'il  a  eilé  prins  &  accttté» 

foit  &  prorogué ,  &  lequel  nous  uon- 

giflbns  &  proroguons  dez  led.  premier  jour 
de  Juing  qu'il  expirera  ,  jufmics  au  xv*. 

joiu:  de  enfuivant  au  défait  de  mond. 

Sgr.  Je  Roy ,  de  mond.  Sj^r.  fon  fircre ,  de 
nous  &  de  noftred.  frère  de  Bretagne ,  Se 
autres  nos  aliez  fe  dédire  le  voulons  dedans 
le  xxij'.  jour  de  luin  prochain  venant ,  le- 
quel defiiit  le  pourra  faire  d'une  ^jfUX  St 
d'autre  en  dedans  led.  jour,  en  la  ville  de 
Rouen,  ou  logis  de  noftred.  coufin  le  Cor- 
neftable ,  ;\  la  perfonne  du  Sgr.  de  Jeidy, 
Ou  de  Ion  Lieutenant  ,  &  fauf  que  entant 

Su'il  nous  touche  ,  mond.  Sgr.  le  Roy  nous 
gniffiera  fond,  dcfdit  fc  faire  le  vctilt  en 
noftre  viQe  d'Amiens  à  U  perfonne  de  noftre 
Bailty  ou  de  fon  LSeutenalit,  pendant  lequel 
temps  ceiTeront  d'une  put&  d'autre  toutes 
voyes  de  fait ,  &  auffi  feront  les  fabjat» 
d'un  cofté  Sf  d'autre  feursde  leurs  perfonnes 
&  biens,  parmy  le  Royaume  &  hors  d'icc- 
luy ,  Si  jouiront  de  leurs  biens  empefche» 
à  caufe  defd.  débau  &  différent  lims  «ui 
Kk 
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iengien ,  &  tout  ainfy  que  fàir«  doivent  d« 

Séfent  par  led.  Uiipnat  encores  durant ,  & 
Ion  les  appointemqu  fai^  &  acçordés  d'une 
1M«  &  d'autre.  It  m*  ImKiI  AMAtt  diiiutt  f 
hoàà.SB.de  lîi|ii|fiiitfi,rtliieddah  yce- 
lui  fureftat,  'foyxi  'àes  qiialic  tBÎUe  nran^ 

ftour  mois  à  lui  accordez  pu  niondit  ï)^r. 
e  Roy  po»u^  aidier  à  porter  fes  charges  ,  Sf. 
que  payement  lui  (erë.  fait  pour  le  temps 
advenir  jaSg^'m^  xv*.  jour  iç  Juillet  de 
de  fix  mille  firans  tjfâ  fs  paieront ,  aflavok 


tlçdans  le  x*.  âml.  mois ,  lequel  payement 
noftred,  coulin  le  Connert.ibîe  v.oixs  a  pro- 
mis &  accordé,  &  lera  tenu  de  faire  ou 
£iire  £iite  par  iQoad.  Sff.  Iç  Rot  à  mondic 
Sjjr*  de  KomnaoïfièfiQnr  fanMiPlf  caufe  & 
pour  termes  faiki,  nontaiié.  cooune  Yoa 
dit ,  i  huit  fins  Oit  ènviton,  noftref 
coultn  le  GMuieftable  noiu  a  promis  de  fàire 
fon  loyal  pouvoir  devers  mond,  Sgr,  le  Roy, 
i\  ce  que  jwyeraent  foit  fait  à  mond.  Sgc. 
de  Normandie  defd^s  arrérages  ,  ou  de  ce 
qu'il  trouvera  en  çAre  deu  de  tcûc  «udit 
X*.  jour  de  Juillet  eti  la  viUe  d'Ai^^  » 
ion  CBS  qu'il  ne  defiKia  led.  fiueftrt, 
mettant  en  parolle  de  Prince  fiiiçe  gankrft 
entretenir  par  not.....&  nous  les  ckbfes 
deff.  d.  fans  jamais  venir  au  contraire.  En 
tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftce 
fcel  à  ces  préfentes.  Donné  en  noAre  ville 
de  Bruges  le  xxvj'^.  jour  de  May,  I'm  de 
grâce  mil  c^uatre  cens  foixante  V  luk. 
Pat  Moni.  It  l>uc,  i.  OE  MOLESMES. 


ccyi  ■ 

Lettre  icripu  par  U  Dut  Ckadu 

Bour^^^  0(t  Roy  Louis  XL 

«  oaobre  m^oNSHuan 

IVl  voftre  bonne'  gnice 

••t*»!*-     Moniicur ,  (e  vollre  phifir  efl  venir  en 


,  %rès-humblimiçipt  es 
)c  me  recom* 


*-*  cette  ville  de  Peronne  j)o:ir  nous  entrevoir. 


je  vous  jure  &  promet ,  paj;  fia  iby  &  l'uK 
moii  homieur ,  que  vous  y  pommi  vitnit 
demourer  &  féjouçiçç ,  &  yw*  enitetonroe^ 
fetnenent  ez  fieiw  de  Ch^pny  8;'<fe  Noyon 

à  vofbe  bon  pkilîr ,  toutes  le^  &>is  qu'il 
vous  plaira  franchement  &  quittemcnt 
fans  ce  que  juciin  cmjKi'chenient  de 
ce  faire  foit  dogné  h  vous  ni  nids  de  va* 
gens ,  par  moy  ne  par  aultre  pour  quel- 
conque cas  que  ce  foif  OUL  BWtt  vn/càf,  Eo 
tefmoing  de  ce  dt^ript  ^  ^pgu^.  Oc(t^ 
cédule  de  ma  main  en  la  ville  dp  Pnoom 
le  viij*.  jour  d'Oâobre  l'an  mil,  witxi^  ffxi^ 
foixnnte  &  huit.  Voflre  trc.«-hunq^8(  Irà* 
obéiflant  fubjet ,  CUiUlM^s.. 


ccviî. 

Créance  donnée  à  Simon  BcUe  par  le 
Çardinal  BaUuc»  Dipofaion  dt  Et" 


i  L"  H  I  S  T  O  1  R  E 

iée  &  exj^Umm  Je  là  Ï4$tH  ék 

L'on  emroyè  dam  vons  pour  ce  qnÉ  i« 
l'on  n'a  pas  fiut  ce  que  l'on  cuûooit  A'w*«4<9« 

&  efpéroit  frire  de  l'autre.  Car  vers  les   

conduâeurs  des  matières  on  s'attendoit  d  a- 
voir  Tautre  &  faire  tout  ce  que  Ton  vou- 
dront âc  n'y  penfoit  l'en  poinr  ^ail]i^.  L'aime 
ne  s'eft  pas  roiiluiier,  &  n'a  voulu  prendre 
piéne  fermeté,  par  quoy  la  chofe  cft  tonp> 
en  dififlmttfioa^  «t  ftnditoi  cttat  qni 
conduifent  les  matières  ,  que  à  la  longue  ils 
gagneront  l'autre ,  &  lui  mettent  au.dcvant 
toutes  choies  à  cette  fin. 

Vos  gens  font  de  tout  bien  avertis  poitf 
ce  que  T  on  n'a  pas  fiiit  ce  que  l'on  vouloif 


HibL  eu  Koi  , 
Mr.<le  Du- 


nnlie  «  deflmce  de  vous ,  &  à  cefte  caufe 
l'on  envoyé  devers  vous  celuy  que  favez 
&  vous  donnera  l'en  k  entendre  ,  qu'on 
veult  tout  ce  qiw  vous  voidez  &  rien 
auhre ,  mais  l'on  donne  i  enieadie  "'Mfîw 
iait  l'en  mm  k  ccMndie  îf  Aodtla  quV 
eft  befoing,  qaM"— ■■WP/ez  toutes  bonneg 
I»Mles  &  iëuiH  1  fwaOt ,  &  ne  pleignes 
liens  à  le  faire  venir  en  vos  mains  le  plus 
btief  que  vous  jiourtez.  Car  cela  Ëiit,  vous 
aurez  tout  à  voiM  phîfir,  im  ^i^»i«mf 
iàute. 

Quand  celui  qu'on  envoyé  fêta  derctt 
yoitt,  jetable  9»  irons  loi  devez  âire  boa 
wai«dft  Iwane  dtee,  &  oyr  ce  qu'il 
yy  «m,  au  Ma  entr'autres  chofcs  qiie 
nnlie  a  voida  mener ,  trafiquer  6<  peffer 
d'avour  l'autre  paity ,  &  que  a  ce  faire  vos 
gens  eftoiem  ja  gaignez ,  mais  aon  n'y  a 
voidu  entendre,  mais  avons  déiibéfé  de  VU» 
avertir  de  tout  &  comment  Ton  a  mand^ 
gen*  qui  avoicoi  cflé  chargez  qu'île 
ftaiHaflrnt  tes  Lettres  du  partage  ez  mains 
de  vos  gens  ,  &  qu'ils  s'en  retournent  incon- 
tment  &  ait  l'on  cccy  jxir  l'ennortation  de 
Odet ,  auquel  il  fembie  que  par  ce  moyen 
il  gagnera  l'autre  &  le  fera  vei^îer. 

Et  aufli  l'on  tend  toujours  à  teny  bien 
ptez  de  vous  pour  donner  bniît  que  v>oiii 
Cftes  tant  i  no».  &  leur  frut  1^  efcrire 
uettica  pooriaodbcr  it  tawytt  à  l'autre, 
pour  le  mettre  en  défiance  de  vous ,  9c 
a  l'en  dit  à  l'autre  tout  ce  que  l'en  a  pen 
à  cette  fin ,  par  quoy  fembie  que  vous  de» 
vez  dire  à  celui  ifsx  va  vers  vous ,  que  vow 
defirez  que  ce  pûaige  fortifie  eftit  &  brief , 
afin  que  l'on  Iwt  de  de^lc  v«as  de  vortre 
partenfeurctéj&quePautRiievous  pmffc 
nuise  ,  &  que  vous  puifliez  demeurer  en  la 
bonne  amour  &  entcnrion  que  vous  avez 
à  nous,  &  que  k  vous  entendez  que  nous 
avons,  &  que  fien  autre  chofe  ne  vous 


Et  foubs  cette  couleur  xenvtq^  en 
continent  oelhiy-ey ,  &  ne  1*  tenez  pkisde 

deux  jours,  itiais  lui  direz  que  aprez  ce 
partage ,  qu'il  retourne  devers  vous ,  pour 
voHaconduife  «n  fioui|^,«cqn''aTous 
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tvde  béwéflép  Que  votis  y  foyez  pour 
nom  vtoUftfa  m  une  chofe  que  vons  de- 
Âei  fort.  Et  pour  ce  advertiiez  que  pour 
Dieu  Ten  abrège ,  car  fe  tous  ame*.  wn- 
trement  &  montrez  quelque  malconteiitc» 
ment  ,  voits  ciloipnert^/.  i.i  nnricrc  &  en 
pourroit  venir  inconvénient,  ilc  li  vuus  le 

bites  ainfy  &  que  vous  vous  ne 

devez  £ure  doubte  que  tout  yra  très-bien  , 
feres  tout  ce  que  vous  voudrez.  Et  au> 
MB  •oiitenvoAieiittiA&  enlMnoe  fewté« 
ft  anèy  yonloit  Jemoutet  ytn  voas,jk 
vous  contenter  do  cfcrirc  par  deçà  ,  n'en 
foyez  content ,  mais  l'en  renvoyez  bien  en- 
bouchc"  de  voftrc  bon  vouloir,  i:  hiy  pnc7. 
quand  la  chofe  aura  iorti  effet,  que  û  re- 
toune  devers  vous  comme  dit  db  li«»4eiDc 
jhomnics  de  la  rivière  font  gùfpiei  poor  vont 

Monrgr.  de  ▼oAre  trere  &  codia  eft 

fort  irrité  &  le  gaigoerez  fans  faillir.  Ccluy 
qui  cft  prez  de  vous  n'eil  pas  bien  deçà,  & 
veu  les  termes  qu'on  lui  a  tenus  ,  femble 
<pie  vous  le  gagnerez  légierement ,  femble 

Se  par  mer  vous  pouvez  envoyer  querre 
Mre,  car  pour  cene  heure,  ne  d'ycy  à 
deux  mois,  n'y  aura  nul  dai^^  de  noAre 
put ,  nais  faut  diligence ,  &  en  ce  teais4i 
n'y  fera  pas  feur ,  auffi  fe  voftre  voifin  von- 
loit  il  feroit  paffagc  par  ferre  ,  Ceurement 
vous  pouvez  avoir  advis  .i  1  un  ou  à  l'autre, 
•&  le  ferez  exéaucr  diligemment. 

U  feroit  bien  expédient  que  tant  que  ces 
niiffc»  fe  traitteront,  &  les  gem  de  noftre 
part  yioat  St  vendront  vers  vous ,  que  vous 
«nvoyaflfanc  en  commiffion  trois  pcrfonnes 
que  ce  mcfTngc  vous  no<nmera ,  car  ce  font 
ccuv  (le  crui  l'on  a  principale  efpérance 
de  r.i\  oir  de  vollre  intention.  Toujours  fe- 
rez avertis  de  ce  qui  furviendra,  dont  le 
befoing  fera  vous  avertir.  Mais  tenez  <!ette 
menée  feoetCe  ,  &  montiez  tout  bon  viûfe 
8c  tontes  bonnei  mnieres  ,  fal  choTe  s'en 
conduira  nûenx*  &  cependant  ne  foyez 
{MrelTeux  de  vous  fomffier  Se  de  toutes 
|Kirts,  car  on  ne  doit  pas  par  deç.i. 
L'homme  du  Comte  de  Varvic  eil  ici 


CCVIIL 

Dipo^don  de  Simon  Selie  ^  fehfîteui' 
de  l'Evêque  de  Verdun  ,  touchant  Us 
confpirtuions  4  &c  du  Duc  de  Bour- 
gogne ^  &c. 

«a  Avril  C  AMEOY  u.  jottr  d'Avril  :9m  Ailqnes^ 
1469.    ^  «a  quitreceni  fixante  -  neuf,  Symon 
]'        BdMe  intenogé  Se  examiné ,  comme  il  ap» 

'*i'vd*nîîil  partjeut  par  nous,  &c.  dit  &  affirma  qu'il  eft 
g.'  m.  it  ferviteur&  domeftique  de  Mgr.  de  Verdun, 
g^jiy*  a  demouré  avec  luy  l'efpace  de  quatre  ans 
ou  environ ,  &  la  lervi  ,  comme  Clerc  de 
ia  dépcnfc  &  d'jcellc  en  h  condnke  »  ft 
t&  natif  de  Sl  Cofme-Dmioat  pces  Gucn- 
tin.  Dit  <||ne  merquedy  dixnenrnefae  foae 
dudit  mois  d'Avril ,  environ  qu  nre  heures 
aprez  midi,  ledit  Sgr.  de  Verdun  le  Ht  ve- 
nir en  &  cilimbcn  oll  il  doit,  m  feu  l^gif 


COGNE.  .  .  cciU 

qu'il  a  en  la  ville  de  Tours  »  loi  dk  qu'il 
avoit  bonne  conffidence  en  hâ  ,  &  qu'il 
ifilloit  qu'il  allaft  à  Mefilin,  8c  que  pourtant 
il  mit  A  point  fes  homeaux  8c  fon  cheval^ 
8c  fins  antre  éhofe  dbe ,  fe  partit  ledit  Sy- 
mon de  lui.  Dit  qtic  le  jcudy  enfuivant, 
ledit  Sgr.  de  Verdun  s'en  alla  l'aprcz  diné 
en  l'hoftel  du  Cardinal  d'Angers,  &  com* 
mendaft  audit  Svmon  qu'il  s'y  rendit  pareil- 
kncat,  ce  qu'il  fît  ;  &  aprez  que  longue- 
flMit  y  euft  »  vint  on  des  Serviteurs 
dodit  Csrdinàl ,  qn'i!  ne  connoift ,  Se  hù  dit 
que  fondit  M«.  de  Verdun  luy  tnandoit  qu'il 
s'en  allaft  à  l'hoftel ,  ce  qu'il  fift  &  dcmcnira 
ledit  Seigneur  do  V  erdun  fotippcr  avec  led. 
Sgr.  Cardinal  Dit  que  aprez  louper  il  allait 
avec  antm  Serviteurs  quérir  fondit  Maidre 
&  le  anem  en  fon  logis  environ  de  huità 
neuf  hemres  i  la  nuit;  &  incontinent  ledit 
Sgr.  de  Verdurt  fit  partir  de  ù.  chambre  fon 
E^bier  &  tous  autres ,  excepté  ledit  Symon 
&  fermer  l'huis.  Et  ce  fait ,  dit  audit  Syttxm , 
je  me  fie  de  toy  ,  tu  t'en  iras  à  HeliJin  de- 
vers Monl'gr.  de  Bourgogne  ,  &  t'avoueras 
Serviteur  de  Mr.  le  Canlinal  d'Angers,  8e 
neparleiaslBOtde  moy  i  ne  fêtas  in^knC 
que  foyez  mon  Serviteur ,  mais  feulement 
à  mond.  Sgr.  le  Cardinal ,  &  ^letteras  mond. 
Sgr.  de  B  jurgngnc ,  ainfy  qu  il  ira  à  la  mciTe, 
&  luy  bailleras  cette  petite  lettre ,  &  diras 
que  Monlgr.  le  Cardinal  d'.\ngers  la  lui  en- 
voyé, &  fe  recommendc  humblement  à  fa 
bonne  grâce,  &  avifes  que  tu  ne  la  bailles 
à  perfonne  qui  vive ,  fmon  à  nbMdit  %r* 
de  Bourgogne  Se  ne  parle ,  ne  Sùs  eomptâ 
à  quelconque  perfonne  de  cette  motitîrej 
car  c'eft  u.^e  chofc  très  fccrette  &  grande, 
&  dont  fc  tu  la  conduis  bien  ,  en  pourrai 
avoir  cy  aprez  avancement  &  grand  çrouf- 
fit ,  8e  lui  oailU  lors  ladite  lettre.  Dit  que 
après  ledit  Seimeuc  de  Verdun  qui  ^oit 
nn  efciipt  en  tt  main ,  hii  <Gt  veez  cy  tt 
créance ,  81  ce  que  tu  auras  à  d'irc  à  Monfgr. 
de  Bourgogne ,  lequel  fitoft  qu'il  aura  vû 
Lidite  lettre  ,  t'cnvoyera  quérir  pour  parler 
à  toy,  &  ledit  Sgr.  de  Verdun  lut  deux  oii 
trois  fois  ledit  efcript ,  &  le  fit  rccorcler  audit 
^mon  par  divetfes  fois ,  en  luy  déclarant 
les  mots  obfinit ,  aflavoir  que  le  mot  teâ 
eihmyt  Jettrs  wuu ,  fit  le  Roy  qui  envoyé 
devers  Monfgr.  de  Bourgogne ,  Navarrot ,  &  tr^'actioa 
le  mot  que  l'on  na  p.^s  f^;l  ce  que  C  on  ciii-  l»  LtttM 
tioit&  tj'ptroit  faire  tU  fdufr:  ,  c(t  à  dire  que  j^a.  iSu^ 
l'on  n'a  pas  fait  de  .Monfeigneur  Cb  irles  ce 

?ue  l'on  cuidoit  ^  &c  le  mot  on  ioutndoit  d'avoir 
autre  &  dt  faire  tout  et  que  ton  voudmt ,  &c. 
s'eniead  Monfeigneur  Charles ,  qui  n'a  pas 
vrmtn  accepter  pour  [nrtage  Guyenne  , 
comme  ceux  qui  conduifent  les  matières  < 
c'cft  aflavoir  le  Duc  &  Oiidet  Dordie  pen- 
foient.  Le  mot  vos  gens  ,  font  Ambaxacleurs 
de  Monfgr.  de  Bourgogne.  Le  mot  l'on  n'a 
pas  fait  ce  que  fon  vouloit  de  prime  fatt  ,  eft 

à  entedibe  que  l'on  n'a  pn  contentée  par  le 
moyen  dudit  Duc  8e  de  Odet,  moad.  Sgri 
Ch  irlcs  dudit  partage  de  Guyenne  ,  maie 
s'arrefte  à  Champagpe  ;  le  mot  voiu  ^  c'eft 
Mrafeignear  de  Bonnogne  ;  le  nm  mus  « 
Kk  i) 
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c'eft  le  Roy;  le  mot  rature  y  c  eft  Monfgr. 
Charles  ,  le  mot  fu^on  tnvoyaa  ,  &c. 
C'«ft  NaVMTOtÇ  le  mot  «  pourrou  vtnir  in- 
etnviment ,  eil  à  dire  «pe  noodk  Sgr.  Char» 
les  fe  pourra  trouver  avec  le  Roy ,  8e  s'ac* 
corder  avecqiics  luy  ,  &  p:ir  ce  moyen  le 
Roy  &  îcsBrctoiis  poumncni  tout  cn- 
fcnible  nuire  ou  lairc  ^■lerre  à  mondli  Sgr. 
de  Bourgogne  ;  le  mot  ut  homme ,  c'eft  Mon- 
Sàgpem  Cnries;  le  mot  s'il  vouloUJernoit- 
nrvm  miSf  c'eft  Navarrot }  le  mot  Us  doue 
hûmmts  di  U  tMtrt'^  font  Monfgr»  de  Fmx 
&  Armagnac  ;  le  mot  vofre  fnre  &  coufm , 
c'eft  Monlgr.  de  Bourbon  ;  le  mot  ctltù  qui 
f/?  pr(J},ù  vous ,  ert  Monfgr.  le  Conneftjble  ; 
le  mot  <n  ce  rem.f-!à  n'y  fera  pas  f'ur,  cft-à-* 
dire ,  que  aprez  deux  mois ,  les  gens  d'ai-- 
net  du  Roy  feront  orefts  &  fur  mer  &  auâi 
les  navires,  &  poteilkinent  ftroitt  fur  la 
champs  pour  garderie  empefchec  qnedUMk» 
dit  Sgr.  Charles  ne  onifle  paiTcr.  Le  mot 
rnjire  voijîn,  cft  Mgr,  fe  Conncft:ible  ,  &  eft- 
à-dire ,  que  s'il  vouloit  »  il  feroit  le  pacage 
par  terre,  alTaVoir  par  Normantlye  ,  car  il 
a  Caen  &  les  autres  pkces  &  les  gens  au 
|Mya.  Le  not  fircr  toi^oun  «rfwnr*  c'eft4- 
dtïe ,  comment  le£t  Symon  croit  de  ouHid* 
Sgr.  le  Cardinal  d'Angters,  non  que  kdk 
Sgr.  de  Verdun  en  lui  rccordant  ladite  le- 
çon, lui  dit  p.ir  cxpre/.  lo  mot  de  vous  for- 
tij^ir,cc(*,-'.:-d\rc  ,  que  mondit  Sgr.  ck'B>ur- 

Spie  fortiliie  Amiens  ,Abbe ville,  St.Quen- 
&  autres  fcs  places,  &  y  mettre  bonne 
gaifiMbii,  car  le  Roy  &  fes  p;ens  mettront 
peine  ft  s'efoicetowt  de  Tavoir.  Le  mot  de 
tantes  parts  ,  eft-à-dlre  ,  que  Mgr.  de  Bour> 
gogne  face  tant  que  les  grands  Sgrs.  foïAlt 
pour  lui  &  qu'il  qiiiere  alliances  par-tout  où 
il  pourra.  Le  mot  on  nt  dort  point  par-deçi, 
cil-à-dire ,  que  le  Roy  fe  fortifEe  toujoiu^ 
&  prépare  les  Gendarmes.  L'Iiomme  du  Cornu 
de  f^arovieh,  &c.  eft-à-dire  ,  que  le  Comte 
de  Vafneh  eft  à  Calais,  &  parce  ièn boa 
^  MofiTgr.  de  Bourgogne  s'en  enquierre 
I^US  avant  &  y  remédye.  Le  mot ,  tjl  pour 
le  baflar  de  Bcuri;ngne  ,  eft-à-dire ,  que  le 
baftinl  de  N.int  avoit  elle  devers  le  Roy 
pour  le  baftard  de  Bourgogne ,  dit  que  aprcz 
cette  déclaration  ,  &  que  ledit  Symon  l'a 
«n  bieii  entendttlë  &  cooceuë,  kdu Sjgr.  de 
Verdun  Ini  baillaft  le<fit  efcript ,  &  Im 
menda  qu'il  le  copiaft  de  h  main ,  Si  que 
le  lendemain  il  lui  raportait  i'original ,  ce 
que  fit  ledit  Svmon  ,  Se  veiulrctiy  vingt- 
uniefme  jour  d'Avril  bien  nutin,  raporta 
ledit  original ,  Se  de  rechief  ledit  SflîgBair 
de  Verdun  lui  fit  collationer  à  ce  que 
cript  avoit,  &  ledit  Symon  recorder  tontes 
çbofiss  &  iÛon  la  déclaration  defl*.  d.  dit 
^e  ce  feit ,  ledit  Sgr.  de  Verdun  lui  char- 
ge,) que  ladite  lettre  Ci.:  efcript  il  confift  en 
l;)n  [KJiirpoint  ,  &  l'y  mit  tellement  qu'il 
ne  tïit  point  trouvé;  lui  c'nargea  en  oultre 
qu'il  dit  à  mondit  Sgr.  de  Bourgogne  que 
1  Amiral  elloit  allé  à  Bourdeaux  quérir  tt 
fliettre  1  point  les  navires  pour  les  nette» 
for  mer,  &  eumefeber  le  pallàge  de  mmidit 
Cbarlcs, «partant  qn'en  s'avan^ant» 
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car  il  ne  feroit  pas  li  l>on  p.ifl'er  lors  eomme 
il  (lût  maincenani.  item,  que  IcKoys'eftoiC 
alyé  a>'ec  toute  la  MatUMl  d'Anjou  ft,  mc 
le  Ouc  deBreugne^  Item  »  ijne  en  toute  dî» 
ligence  Monlèigneurde  Bourgogne  envoyait 
devers  Monfcigneur  de  Bourbon ,  pour  eftre 
de  fon  cofté  &  fans  difficulté  ,  il  le  gagneroiti 
Item  aufli,  qu'il  envoyaft  devers  Monfgr.  le 
Connneftable  pour  le  gaigncr,  ledit  Symon 
bien  envis,  print  bdite  charge,  néantmoins 
en  de  pariin  il  l'accepta  &  partit  de  fondit 
Maiftre  le  vendredy  matin,  Se  lui  baillaft 
huit  efcus  pour  ià  delpenfe,  &  couiit  bdite 
petite  lettre  en  fan  pourpoint  ,  &  aia  ce 
jour  au  gifte  à  Cloyes  ,  ou  il  trouvât  le 
baftard  du  Bègue  &  Regnault  le  Turc ,  de 
la  compagnie  de  Monfgr.  le  Séncfchal  de 
Guyenne ,  qui  lui  demandèrent  dont  il  vc- 
noit,  &  à  qui  ilcftoit  &  oit  il  alloit.  Il  dit 

£11  venoit  de  Tours,  qu'il  elloit  à  Mon^ 
.  le  Cardinal  d'Angiers ,  &  s'en  alloit  à 
Fefcamp.  Luy  dcniendcrcnt  auflî  dont  il 
eftoit,  illeiu-  dit  qu'il  elloit  (!o  l'onthoife* 
pareillement  vouUlrcnt  fj\  oir  ;,'n  avoit  au- 
cunes lettres ,  il  dift  que  nenni  ;  &  pour  ce 
qu'ils  le  trouvoieat  variant,  &  qu'il  ne  fça- 
voit  répondre  aux  autres  demendes  qu'ils  lui 
fiulbient  de  cognoiflance  des  gens  qui  de> 
ffiouroientàPonthoife&  à  Fefcamp,  dirent 
quec'eftoît  im  cfpic ,  &  par  ce,  fe  meurent 
paroles  entre  eux  ,  &  vouloieiit  à  toutes 
tins  fvHvoir  s  il  avoit  aucunes  lettres ,  6c 
Unt  que  l'un  d'culx  commença  A  tafter  en 
fon  pourpoint,  &  lentit  ladite  petite  lettre. 
Se  la  tira  ledit  Symon  dehors  &  h  leurboiW 
]a,qui  la  leiirent&  puis  le  menèrent  en 
batih,  leur  enfeigna  en  la  hânlce  de  (on 
pourpoint  ledit  efcript ,  &  par  ce  le  amenè- 
rent ledit  liimedy  vingt  -  deuxième  jour 
d',\vril  devers  le  Roy  à  Amboife.  Interro- 
gué  de  quelle  main  eftoit  eicript  l'original 
efcript  qu'il  a  copplé  ;  dit  qu'il  ne  Içait^ 
flsais  il  connmftfoit  bien  la  lettre,  fie  il  en 
veoitde  féndllahtes.  Et  ^çmt  bien  que  mon- 
dit Sgr.  de  Verdun  ne  l'avoit  pris  cl'criptc, 
cat  il  ne  fçait  pas  fi  bien  oftographer,  tomme 
eftoit  ortogr.ipliié  ledit  original.  Lors  lui  fut 
monftré  ladite  petite  lettre,  &  aprez  que 
longuement  l'ciit  regardée,  dit  qu'il  lui  feoH 
bleque  ledit  original  eftoit  de  même  main, 
mais  il^avoic  cfti  dcfipc  pbu  coumunent* 
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Lettre  Je  M.  Je  Beuil  cm  Roy ,  /o^^- 
cliaiît  l'Ambaffadc  du  Due  m  Mour» 
gogne  à  edui  de  Gaienne, 

S 1ht ,  nous  recommandons  k  votre  grâce  Odobre 
tant  &  (1  trcs-hiimbles  que  plus  pouvons  1459. 

&  vous  plnife  favoir  Sire  ,  que  famedi  dcr  — • 

nier  paffé  les  Bourguignons  arrivèrent  vers  ^r^,.'''?,^^ 
Mr.  voftre  trerc,  c'eft  à  £lvoir  Jaques ,  Mr.  Bouijajn», 
de  St.  l'ol  &  Mr.  Pierre  de  Remiremont ,  '^^J^»'-  f* 
lelquels  bit  ont  apporté  deux  paires  de  kt- 
tras,  c'eft  i  Avoir ,  une  générale  ,  &  ran> 
tte  petite  Ac  particulière  t  laquelle  a  \fà» 
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Mr.  votre  frcrc ,  nous  a  récitée  &  contien- 
nent fix  points.  Le  premier,  que  M.  dé 
Bourgogne  envoyé  viliter  Mr.  votre  frère 
en  (on  nouvel  av<hiéincnt  cnfes  feigtiorie& 
Le  fécond ,  fi  lui  avez  fourni  entièrement 
tout  ce  que  lui  avez  promis  pour  fon  àp- 
panage  ,  s'offirant  de  s  employer  de  toute  ûi 
puiflance  pour  le  lui  fùxt  bailler.  Le  troi- 
licme  ,  qu'il  a  été  fait  bniit  q\ie  Mr.  de 
Bourgogne  nvoir  vcailu  cr;trcnrc'ndrc  le  gou- 
vernement du  Royaume  iiu  préjudice  de  Mr. 
votre  frère  ,  8f  qu'il  le  voulciit  bica  avertir 
que  ledit  bruit  n'eft  pas  véritable.  Le  qu^j- 
tricme  point  étoit  d'offirlr  à  Mr.  votre  f  rcre 
h  tlioiwMi,  laquelle  Jacques,  Mr.  de  &l  Fol 
aYohapOftéepotv  lui  bulkr  «11  lui  phiibit 
la  prendre.  Le  quint ,  pour  offrir  à  Mr.  votre 
frère  le  mariage  de  Mlle,  de  Boiuj^npne , 
au  cas  qu'il  préfent  il  voudroit  pri.  n:lrc  la 
thoifon  ,  nuque!  cas  il  avoic  puiflance  de 
«conclure  ledit  mariage  &  l'en  aOfafW*  Lé 
fixieme ,  de  faire  nouvelles  alliancfi  avec 
Mr.  votre  frère,  difant qu'ils avneniappcrté 
blanc  figné  St  libellé  de  mondH  finir  de 
Bourgogne,  pour  hîn  lefdîtes  alHanees  fi 
£aneSf  fi  exprelTes  &  en  quelque  qualité 

3ue  mondit  iîeiir  votre  frcre  les  voudroit 
ivifer. 

Sur  ces  points  ,  Mr.  votre  frère  a  Êiit 
&ire  réponce  fuivant  l'cfTai  &  fubibuice  qui 
s'enfuit.  Att  ineaûer  point ,  mondit  fieuc 
.Voue  fitre  remercie  mondit  fiënr'de  Bout» 

cogne.  Au  fécond,  qu'après  que  Mr.  votre 
irere  a  veu  que  par  tons  \cs  ir.iitc  qu'on 
faifoit  de  (on  appanage  ,  on  ne  lui  oiVroit 
pas  qui  lui  fut  propre  ny  c<»ivenable  ne 
chofe  dont  il  fe  *-  '-~  " — — ~ 


âl  n'a  trouvé  moyen  fors  d'avoir  fccpua 
yons  ,&  vous  a  fuplié  qu'il  voins  plAt  lui 
Itailler  le  pays  dq.  Guienne  qu'il  a  de  ^ré^ 
Sent ,  où  il  avoir  fon  affeQion  plus  qii  ailf 
leurs ,  &  qu'il  vous  a  trouvé  fi  franc  &  û 
libéral  envers  lui ,  que  lui  avez  baillé  l'ap- 
j)anagc  es  pays  qu'il  demandoit ,  tottcs  fuis 

au'il  remercie  mondit  ûeur  de  Bourgogne 
e  fon  bon  vouloir,  que  Mr.  s'eft  trouvé 
bien  familièrement  &  en  privé  avec  VOIII' 
&  par  pluficurs  jours ,  mais  qu'à  VOUS  en 
j/otre  hortel  ne  ailleurs ,  il  n'a  point  oui  par- 
ler de  ladite  matière  ,  &  crois  que  ce  ior.t 
ï;ipj)orts  controtn c/.  qui  ont  Oîos  tait.';;!  Mr. 
«le  Bourgogne.  Au  quatrième  point ,  quant 
â  la  thoilon  qui  de  nouvel  vous  qui  èttaibA 
Mai,  6m  Chef,  avex  £ût  tw  oïdiepoqr 
l'Vousftvosfiiocdfeari.lMd  Ét  notidUefondé 
ou  l'honneur  de  Mr.  St.  Michel ,  Prince  de 
thcvalcrie  du  Paradis, la  rcprélentation  du- 
«juel ,  VOU.S  &  tous  vos  Rois  de  France  avez 
toujours  porté  en  votre  étendard ,  lequel 
ordre  il  vous  a  pieu  lui  offiir,  &  l'a  pris 
Ikien  déficé  àavoir&  par  icelni  ordie^voua 
çomflwChef&  tous  ks  autres  CberâSen 
énienfijat  été  liés  4c  abÂtaînts  les  niii  avec 
les  autres  à  pluficurs  chofes  bien  honnefles 
à:  raifonnables  à  l'honneur  de  Dieu  &  pour 
le  bien  du  Royaume  &  de  la  Couronne  de 
France,  &  qu'à  votredit  ordre  M',  fe  tient 
èc  licitement  n'en  peut  &  o'eft  pas  délibéré 
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d'en  prendre,  mais  qu'il  remercîolt  mondit 
Sr.  de  Bourgogne  de  fon  bon  vouloir.  Au 
cinquième,  que  Mr.  remercie  Mr.  de  Bour- 
gogne &  ne  leur  a  tenu  nulle  parolle.  Et 
au  fixieme ,  touchant  les  alliances  que  .Mr. 
votre  frère  croit  que  Mr.,  de  Bourgogne 
foit  joint  &  regarde  vont  ai  bonne  amonr 
&  alliances ,  &  comme  votre  bon  pavait  &: 
fiqet ,  &  que  tous  ceux  qui  font  vos  bien- 
veilbns  amis  &  allie/,  mondit  Sr.  Icï  tient 
pour  les  fiens,  &  par  ce  voit  que  mondit 
Sr.  de  Bourgogne  foit  de  ce  nombre ,  car 
mondit  Sr.  elî  déjibéré  d'avoir  amour  à  tous 
vos  amis  &  bienveillans,  &  coût  pbor  ÎTei 
èiuiemis  cet»  qui  feront  1»  Voties; 

Depuis  ladite  délibérarïon ,  mondit  Si2 
votre  frcrc  nous  a  dir  qu'aiKuns  Pavoicnt 
averti  de  donner  de  la  vaiiTcle  d'argent  aux- 
dits  Bourguignons ,  pour  ce  que  c'eft  une 
choie  accoutumée  de  faire  aux  Ambafiâ7 
dcurs,  foit  d'amis  ou  d'ennemis,  &  qu'on 
àvoit  ja  trouvé  ladite  vaiflisle,  mais  çuliié 
le  vouloit  point  faire,  (ans  notre  contSïU: 
fur  ouM  nous  lui  avons  dit  qinl  nous 
femmoit  qnll  ne  le.devoit  point  faire,  èç 
à  tant  ïm  condiâ  îqii'îls  n'cii  auipoicnc 
point.  .  •  ,  . 

Sire ,  ccA  l'effet  mû  a  été  befoigné  tou- 
chant la  matière  demifdite ,  &  après  que 
mond.  Sr.  votre  frère  a  veu  Se  Imi  de  mot 
i  mot  les  piéfentes  Lettres ,  qui  font  fidoB 
la^  d^buation  ;  il  nous  à  dit  qu'il  a  lait 
auxdits  Bourguignons  telle  réponce  dent  cy- 
dclTus  cft  contenu,  &  trou\'eront  toujours 
n-iOndii  Sr.  votre  frère  en  très-grand  delir  & 
vouloir  de  vous  fcrvir  &  obéir,  &  en  cette 
matière  &  toutes  autres ,  foit  conduire  4c 
gouverner  entièrement  félon  votre  bon  plai> 
nr,  8t  taàt  le  chenrin  qu'il  vous  plaira  tk 
non  autre. 

.  Sire  tantôt  après  qiie  lefdits  Bourguignons 
feront  partis ,  nous  en  retournerons  au  plni- 
lir  de  Dieu  que  par  fa  fainte  grâce  il  vous 
donne  très-bonne  vie  &  longue  &  accom- 
plifTemcnt  de  toiis  vos .  très-nobles  defirs. 
Ecrit  à  St.  lean  d'Angeli  le  ii\  Oclobrc. 
Sjmi  ,  yo»  trèS'bnmbles  &  tt^s-obéifGuif 
fnjets  8r  fervîtenrs ,  Jean  de  BVEt,  Imbert 

DF.  R.A.STERNAV  ,  PfUmF:    DORIOLE  ,  fu- 

perfchte.  Au  Roi  noue  fouverain  Sci- 
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Lettre  du  Duc  au  Roy  ,  touchant  Us 
Duc  de  Clarencc  &  Comte  de 
Warvkh 

MON  itès-re^oubté  &  fouverain  Sei- 
gneur, tant  &  û  tris-buaiblefflent 
coaime  je  puis ,  je 


'  leËommandei  votre 


f  Mai 
»47«.' 


bonne  grâce.  Il  eft  vrai,  mon  très-redoubté 
&  fouverain  Seigneur ,  que  après  ce  que  les  * 
Duc  de  Clarencc  &  Comte  de  Warvich  ont  y^rj 
efté  par  très-hault  &  très-puidant  Prince 
le  Roy  d'Angleterre  mon  frère,  &  pour 
lents  féditiotts  &  maléfices  comme  j'entens 
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dcchaifez  &  expuîfcz  Imrs  du  Royaume  d'An- 
gleterre, &  que  les  Officiers  dud.  Roy  d'An- 

{llcterre  en  la  ville  de  Calais  teor  ont  lefulSi 
'ouvcrtmc  &  entrée  de  ladite  ^e,1cfiUtt 
Duc  de  Cfarence  ft  Coiiite  de  y^anrkh  dt 
leurs  adhérans  ie  (ont  mis  k  tenir  !a  mefi, 
&  tnnt  par  f  iif;  que  par  parolles  fe  font 
tonftituez  &  déclair ez  mes  ennemis, en  pre- 
nant Se  d^itrouffant  plufieurs  de  mes  fubjeu 
de  mes  pays  de  Hollande ,  Zélandes ,  Bfa- 
iMut,  Flandres  &  dutres  avec  leurs  Imou, 
matchandiTes  &  navires  en  srant  nomllR* 
&  en  iifant  de  grandes  &  oultrageufes  me- 
luces  ,  de  encore  pis  faire  à  l'encontre  de 
mefdits  pays  &  fubjets,  fans  tniit^rL  is  m'en 
advenir  par  défiance' ne  aultrcment,&  lans 
avoir  caufe  railbnnable  de  te  faire ,  laquelle 
chofe  ne  m'a  Temblé  ne  ièmblc  pas  honneur 
à  moy  tollérable  ne  que  je  doive  l'oufirir , 
^ans  y  dooner  &  meOct  pcovtûon.  Et  dont 
înootitinait  que  ce  Tint  à  ma  coenoiflance , 
j'écripvis  à  mes  Ambafladcurs  eitans  devers 
vous  ,  pour  vous  en  adveair  de  ttia  part  en 
louti;  liumilitL-  ,  vous  hippUer  de  non  les 
recevoir  ne  loutînr  cftrc  rccciiz  &.  £lVOrife£ 
en  vodte  Royaume,  &  pour  ce»  mon 
très  redoubtc  &  fonveiain  Seigneur  j  que  je 
<ids  adverti  que  néamBoins  en  votretut 
Royaume,  mefmement  en  votre  Duchié  de 
Normandie  ,  Icfdits  Duc  de  Clarence  Se 
Comte  de  Warvich ,  &  leurfJits  complices 
font  receuz,  recucilliz  &  favoritez,  &  aulit 
lefdits  biens  &  marchandifes  de  mefdits  ùù}- 
jetx  butinez,  venduz  &  diffipez,  laquelle 
diofe  ie  ne  pourroye  crotte  venir  ne  pro- 
céder de  votre  fceu  commendement  ne  or- 
donnance ,  adcndu  la  notoriété  defdites  inî- 
ilââés  &  hollilités  volontairement  déclairei 
&  exécutés  par  les  deffulViits  contre  mefd. 
iidljetz  &  les  traidiez  de  paix  t'ait  entre  vous 
8c  noy ,  lefquels  j'cfpcre  que  voulez  entre» 
tuât  &  obfcrvcr.  Je  vous  adverti  de  rechtef  , 
iiMNi  très-redouiMé  &  fouvetain  Seigneur  . 
dû  ctidiss  devant  diâes ,  voiu  Inppliant  n 
trcs-humblcmcnt  qu'il  m'eft  poflible  que 
icellcs  confidérées  il  vous  pLiife  nous  vou- 
loir fouftenir  ,  favorifer  ne  a/Tîrter,  ne  par 
VOS  OiScicrs  &  fubjetz,  fouiTrir  ne  permettre 
AvocUèr,  fouftenir  ne  a/TiAcr  lefdits  Duc 
de  Qniienice  &  Comte  de  Varvich  &  leurf- 
dits  complices  en  votredSt  Royautne,  ne  y 
butiner  vendre  &  difltper  les  biens  de  mefd. 
fubjets ,  &  pour  plus  en  ce  déclaircr  votre 
bon  vouloir  &  plaifir  ,  le  faire  publier  &  fi- 
miffier  par  tous  les  lieux  d'icclui  votre 
Royaume,  que  fera  fpécialement 

«n  votredit  Duché  de  Normandie ,  aliîn 
cfue  chacun  en  foit  adverti,  8t  que  nui  par 
Ignorance  ne  fe  puifle  excufer  aavoir  nit 
aucune  chofe  an  contraire.  En  me  mandant 
adez  vos  bons  plaifirs  8f  commandcmens 
pour  yceulx  à  mon  pouvoir  k 
l'aide  du  St.  Efprit  ,  auquel  je  prie  mon 
tris-tedoubté  &  fouverain  Sciijncur  que  par 
&  giace  vofls  iloâ»  bonne  vie  &  longue 
&  acctHupItireniem  de  tant  va*  bons  defirs. 
Ecripc  en  mon  diiAdderEdnfe  le  f  May 
fan  147a 
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Lettres  du  Duc  Charles  au  Parlement 
de  Paris  ,  toueheou  les  Duc  de  Cla- 
ratu  &  Comté  de  Warykh, 

LE  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant ,  de 
Llmbourg  &  de  Luxembourg,  Comte  de 

Flandres,  d  Art(;is,de  Bourgogne,  de  Hai-  , 

naiilt,  de  Hollande,  de  Zélande  &  de  Na-  Bihi.duRM, 
mu.  Trè»«lliers  &  grans  amis,  il  eft  vray  $1" 
«M  apvbce  910  les  Duc  de  darence  &  f(7f ',  (*X 
Corne  de  Varvkh  ont  eAé  par  trH-hanlt 
&  très-puilTant  Prince  le  Roy  <rAnglettTre 
notre  frcrc ,  &  pour  leurs  iéditions  &  ma- 
léfices comme  nous  entendons  dtcluflcz  & 
CJtpulfés  hors  du  Royaume  d'Angleterre  en 
la  ville  de  Calais,  leurs  ont  rcfliifé  l'ouver- 
ture &  entrée  de  laditte  ville,  kfiÛis  Doc 
de  Oatence  &  Comte  de  Varvich  lenn 
adhérant  fe  font  mis  à  tenir  la  mer ,  &  tant 
parisiit  que  par  parolles,  fe  font  conftituez 
&  déclaré  nos  ennemis,  en  prenant  &  dé- 
troufTant  plufieurs  nos  fubjets  de  nos  pays 
de  Hollande  ,  Zélande ,  Bnbaat ,  Flandres, 
&  autres  avec  leurs  bien,  muclHindiAa^k 
naïves  en  grant  nombre,  flt  ca  «faïf  Je 
grande*  4c  oultrageufes  menaces  de  encore 
pis  faire  ft  fencontrc  de  nofditz  pays  & 
fubjets ,  fans  toutcslbis  nous  en  advertir 
par  détiance  ne  autrement  &  fans  avoir 
caufe  raifonnable  de  ce  faire  ,  laquelle 
chofe  ne  nous  a  lemblé  ne  femble  pat' 
lionncur  edre  à  nous  tollérable  ,  &  pottf 
et,  très-chiers  & jnaadsami*,  que  fomm.  s 
advertis  que  lefd.  Dne  de  Clarence  &  Comte 
de  AJ'arv.xh  &  leiirfdits  complices  font  au 
Royaume  ,  mc(mcmenr  en  la  Dnchié  de 
Normandie,  receuz,  reaieilli/.  &  favorifer j 
6t  aulE  IdU.  biens  de  nofdits  fubjets  buti- 
nés ,  vends»  &  diffipés,  laquelle  chofe  ne 
pouvons  croko  venir  ne  nôcéder  du  fceu 
9t  Ordonnance  de  nondit  Seigneur  le  Roy, 
aôendula  notoriété  defdites  inimitiez  &  hof- 
tilitc  déclaircs  &  exccuiès  volontaircmant 
piir  les  deffufdits  cfwtrc  nofdits  pays  St  fub- 
jets, &  les  traitiez  de  paix  faits  entre  luiflc 
iMMi,lefipitlsîl  ne  devroit  vouloir  enftahlditf 
en  ancnne  manioe,  &  qne  de  ce(te  sh- 
iteie  efciipvons  préfentement  1  momBt  Sei- 
gneur le  Roy,  amn  que  aufdifs  de  Clarence 
&  de  Warvich,  ne  a  Icurfdits  adhCrans,)! 
ne  veuille  donner  ne  foutfnr  donner  quel- 
que aide  ,  faveur  ou  aiBAance  Cn  londit 
Rovaume  par  fes  Oflickis  flt  inbjets ,  ne  ert 
îceluy  Royaume  fooffiîr  amener  ,  butiocr  « 
vendre  ne  d^Sper  leldîtt  biens  flrnarcliai»*  ' 
difes  de  nofditt  fubjets,  nous  efcripvona 
auflî  féablcmcnt  pardevers  vous,  en  vous 
priant  &  requérant  très-affeâueufement  & 
de  ciier ,  qiie  des  chofes  deffufditcs  veuillez 
avertir  icelui  Monfcigncur  le  Roy ,  par 
bon  effet  tenir  la  main  envers  lui,aceqiw 
lefdits  Duc  de  Clarence  &  Comle  ét  "WwB* 
vidi  ne  Ibient  en  fond.  Royaiune ,  ne  par 
fis  fifUeis  ftvotiffis,  foufloius,  receuz  ne 
» ,  ne  en  iedui  lefiiits  biens  9t 
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nnés  ni  dUIîpés  en  aucune  manicre,  aâendu 
&  confidèré  lefdits  traitic/.  de  paix ,  &  en 
ce  fkiiânt  nous  ferei  trèt-iii\^i!icr  &  agrOnUfe 
plaifir,  fie  icet notre  Seigneur  qui ,  très-chiers 
'&  gfiudb  uoîs,  vous  ait  en  fa  l'ainte  garde. 
Ecript  eu  notre  châtel  d«  l'Edllfe  le  j*. 
jour  de  May  l'an  147O.  CHAMSS  Gtioa, 
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iln/îru&on  de  par  le  Roy  nojîre  Seigr. 
ànMt  kmme  Gpyot  Pot  »  Efcuyer , 

.  Bmlly  de  Bermand ,  Mfjf.  GuiU, 
de  CourftUon ,  Chevalier ,  Seigneur 
de  Montlean  «  fon  ConfeiUer  &  CAam- 
iellan ,  Bailly  de  Chartres ,  &  M*. 
Jaques  Foumier  fon  Conjeiiler  en  fa 
Court  de  Parlement ,  de  ce  <jue  led, 
Sr.  hur  a  chargé  dire  &  d(:Lir£r  à 
MonJ.  de  Bourgogne  touchant  les 

PREMIEREMENT  ,  préfenteront  à  Monf. 
de  Bourgogne  les  Lettres  que  k  Roy 
lui  efcript,  cciitcnant  i^  rcàncefiarcabsnc 
les  ïaiutations  accoiifUnnées. 

item  ,  &  pour  eaàm  m  la  linatiere ,  ré- 
âttcoot  en  bîef  cobum  [mu  n^pteies  Monf. 
de  Cteqni»  M*.  Jehan  IcCairamlelec  ftM'. 
Idna  Meuin  ibat  rtam  deren  le  Roy  le 
lui  ont  aporté  lettres  <te  créance  de  monè. 
Sr.  de  Bourgogne,  tous  !:u[iiclle  crcancc  ils 
ont  parlé  au  Roy  de  deux  pomts  priiicipaulx. 

Le  premier,  touchant  les  Lettres  Je  ban 
&  arrière  ban  quil  a  pieu  au  Roy  nague- 
ires  faire  publier  par  fon  Royaume  par  ver- 
tu drfaiMrlici  ib  ^Mt^  qoe  Ica  3aillis  9i 
mtsts  couiBiîAlivt  fxt  ordonnez  ,  ont 
voulu  contmindre  aucuns  dfs  fubjcts  de 
mondit  Sr.  de  liourgognc,  de  comparoitrè 
iaux  monllrcs  dcUlils  l)Hn  3^  .uricrc  ban  » 
contre  la  teneur  du  traitté  de  Fcronne  ,  en 
fuppliant  au  Roy  de  y  donner  la  provifioil 
4t  wsù  eamtonir  à  mondit  Sr.  de  Boiixf» 
FeAc  &  teneur  dadk  tiutté. 

Pour  le  fécond  point,  ib  ont  dit  &  ex- 
pofé,  que  Monf.  leDnc  deBtetti^eavoit 
p;ir  deux  fois  fait  favoir  i  nioudit  Sr.  de 
Bourgogne  que  le  Roy  avoit  délibéré  de  lui 
€iire  guerre ,  &  que  par  le  fçeu  congié  Se 
coniisntement  du  Roy  ,  mondit  Sr.de  Boiuf- 

Ïogne  avoit  alliance  &  promefiès  à  aunuBt 
r.  de  Bretagne  de  te  Moowir  contre  tous 
ceulx  qui  lui  vonldroicnt  courir  ftts ,  par  quoi 
il  fuplioit  ;ui  Roy  en  toute  humilité,  que 
ibnplaifir  fût  de  ne  lui  point  taire  de  guerre, 
car  ce  ainfy  advcnoit  mondit  Sr.  de  Bour- 
ipone  par  nonneur  ne  lepouirott  fouftir 
aeTabandonner,  cpi'il  ae  M  fecourût  feloa 
fil  ptooefle,  &  oiunt  aubenent  te  itmt, 
il  ettenit  que  le  Roy  n'en  (énnt  pat  con- 
tent ,  veu  que  laiiance  qu'il  avoit  fait  à 
tnondit  Sr.de  Bretagne,  eftoit  par  fon  con- 
gié &  conlontement ,  alléguant  en  oultrc  , 
qu'eft  chofe  plus  hondle  &  convenable  i 
on  Ikuce ,  tp»  de  tenk  ia  pfomfli»|  ie<> 
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aonftww «ag  Iqt  àfmifm  fa  temps^ 
ta  (aut  avemu  &  pcnvent  avenir  par  guer- 
re,  &  les  biens  qui  viennent  &  procèdent 
de  paix. 

Item  ,  préfuppofé  ce  que  du  eft  ,  ledit 
Bailly  de  Vcrmandois ,  &  M*.  Jaques  Vout- 
nier ,  diront  i  mondit  Sr.  de  BoiiMO|;iiei 
cnie  an  regard  du  ptcaier  peâit  toocbant  te 
nit  d*  l'Mtïan  MII»  â  eft  vray  que  pour 
4as  iwllTdks  ont  efté  de  l'armée  que 
£iifoit  le  Roy  Edoiwrt  en  Angleterre ,  pour 
defccndrc  en  France  ,  a inly  qu'on  difoit, 
le  Roy  vùiilaut  pourv  oir  ,'t  la  carde  &  fetirté 
de  (on  Royaume  ,  a  fait  pubUer  fon  banfic 
avilMfcan ,  &  fur  ce  commandé  fes  Lettrei 
m  «noM  fàiéEaiilx,ifipiclles  n'eft  pas  cotf. 
tune  de  nhe  ^édncaâon,  ne  exception 
particulière ,  mais  en  tant  que  touche  les 
fubjets  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne,  lin- 
tention  du  Roy  ne  futoni.  qucs&  n'eftque 
pas.  vertu  defialites  Lettres  de  ban  &  arrière 
MO,  es  k  fenae  que  dàHok  te  Roy  fda 
pciv,  ne  d'nttm*  qat  fe  feroient  pour  te 
tenipa  à  venrv  fon  <ît  quelque  contrainte  ^ 
ikifine  on  enipcfchement  fur  ci-Ax  ,  ne  fur 
leurs  terres  qu'ils  tiennent  toubs  le  Roy- 
contre  ,  ne  ou  préjudice  dudit  tr.iitté  de 
Peronne  ,  mais  vcult  le  Roy  qu'ils  en  iouif- 
fent  entièrement^  &  dcz  lors  que  ledit  Sr. 
de  Creqiii  *  &  Cairondetet  &  Meuiin  en 
partefent  an  Roy  4  â  tettfit  cette  téponfé, 
ft  en  coonnenda  tes  Lettres  -  Patentes  ,  ad- 
dreflkia  i  tous  les  Baillis  &  Commiffaires 
qui  ont  charge  du  fait  dudir  nrricrc-b.in  , 
&  depuis  encores  leur  a  elcript  qu'ils  en  te- 
nifTent  exemts  les  fubjets  de  mondit  Sr.  de 
Bourgogne  ,  tout  félon  le  contenu  .dudit 
traitté  de  Perronne ,  lequel  le  Roy  eftdâi* 
Mié  d'eotretentir  &o»  enftaindte. 

Item  ,  9t  qoand  m  fécond  point  de  là 
jguerre  de  Pretagne  ,  le  Roy  elt  bien 
mervcillé  quia  pu  mouvoir  le  Duc  de  Bre- 
tagne (le  mander  ces  choies  à  mondit  Sr.de 
Bourgogne,  attendu  que  oncques  le  Roy 
at  te  délibéra  j  &  n'en  n'a  eflé  paroUe  ne 
penioa  deven  kd  ^  ne  en  ion  Conteil^ 
•incocta  fe  Roy  him  aïooftié  te  comndtb 
car  il  y  a  eu  plulienrs  traittez  qui  ont  cfte 
faits  entre  le  Roy  &  mondit  Sr.  de  Bretagne  , 
l'un  à  .\ncenys ,  &  l'autre  traitté  a  cllé  de- 
puis auquel  le  Roy  s'cA  condefcendu  à  la 
duelle  du  Duc  &  de  fes  gens  qu'il  envoya 
oevcn  lui  aux  Montils ,  oii  dloient  le  Chan^ 
ce&er  de  Bïeiagne  9c  le  Sr.  de  Lefcun ,  tef- 
qnels  traittex  n'ont  point  été  parachevez  » 
toutesfois  le  Roy  n*a  pas  voulu  prendre  la 
chofe  en  rigueur,  ne  oncques  ny  a  eu  pa- 
role, ne  un  feul  feroblant  do  rigueur,  mais 
a  fait  le  Roy  traitter  la  matière  par  doulx 
&  anuabks  termes  tendants  à  fin  que  le  Duc 
lift  tt  aooonplift  le  coiUenu  dudit  traitté 
d!!A»cepys,  ou  de IWtepnkié depuis  £at 
amr  Montils ,  qui  enoit  dininntxf  dn  pre- 
mier ;  8f  que  un  tiers  rniitti5  nouveau  (e  fit 
par  lequel  toutes  chofes  feidfent  û  bien  af- 
feurées ,  qa'dtes  donpanflbit  en  Oreté  St 
enpoix. 

Bt  conAkin  igne  ce  at  iôtt  pu  dnAai" 
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coutumée  qiie  le  Roy ,  qui ,  grâces  à  Dieu , 
«ft  le  plus  grand  Roy  des  Chrédens,  en- 
'  Voyt  wt  tien»  pour  tnhter  &  journoycr 
Hvecle  Ducd*  Bretagne  qui  eft  (onfiduet, 
&  n'eft  pas  le  plus  grant ,  ne  le  pli»  puiffiuit 
Duc  de  France,  m.n'.  in  y  a  d'autres  trop 
plus  grand ,  plus  puilTint  &  plus  prochains 
de  la  couronne  que  lui,  ce  néantmoins  ,  fans 
avoir  reeard  à  cela ,  le  Roy ,  pour  1<  dclîr 
miH  a  &  entretenir  en  paix  &  amour  les 
nioces  de  ion  iàfi|,  a  dfté  cootcot  dTen- 

ner  k  eertaîne  jomnée  qnt  a  eftétetnië 
ngcrs ,  des  plus  efpiJciaux  de  fon  Con- 
lal,poiu-  illcc  traittcr  &  appointer  par  for- 
me amyahle  avec  les  gens  du  Duc ,  fur 
toutes  les  chofes  qui  peuvent  eftre  démou- 
lées en  différence ,  à  laquelle  journée ,  les 
'  matières  ont  eflé  du  tout  appointées  &  con- 
dufes ,  &  fur  ce  âttKs  de  nouvelles  cédil- 
les Se  Lettres  ,  d'une  part  &  d'autre  ,  qui  , 
n'cft  pas  figne  ne  apparence  de  guerre. 

Item  ,  &  toujours  le  Roy  entant  qu'il  a 
cfté  en  lui  a  déliré ,  &  continuellement  dé- 
lire d'entretenir  les  Princes  &  Sgrs.  de  fon 
lâng  en  paix ,  amour  &  union  avccques 
Iny ,  Se  aepuis  qu'il  e(l  venu  à  la  courour 
ne,  Ton  n'a  point  VU  fae  de  hiiil  aitcem- 
mencé  guerre  ft  ancnm  d'enlz ,  écte  goeiie 
y  a  eu ,  l'on  la  lui  a  &it  &  commancée , 
&:  n'en  n'a  point  efté  le  Roy  agreflcur , 
ne  d'z  la  part  ne  la  leur  a  pas  commcacLS;, 
par  quoy  il  s'émerveille  dont  peut  eûre  ve- 
nu ce  bruit  de  guerre ,  qui  font  toutes  cho- 
fes  controuvées  contre  vérité. 

Item ,  &  eft  &  piéfnmer  que  ledit  bnàt 
cft  verni  d'aucuns  féditieux  &  incitateurs 
de  divifions,  qui  par  temps  de  paix  flt  union 
n'auroient  |>as  les  pratiques  &  autoritez  ou 
prouifits  qu'ils  ont  par  divifion  Se  par  guer- 
re, &  à  celle  caufe,  pour  leurs  fins  parti- 
culières ,  voudroient  bien  fufciter  quelque 
Rouble  ou  fédition ,  comme  nagueres  fon 
«  fea  àe  ceulx  qiii  ont  voulu  fcmer  oie 
an  retour  d'Annaignac,  le  Roy  voufott 
faire  adrelTor  fes  gens  d'armes  vers  le  pays 
de  mor.dit  St.  de  Boureogne  poiu  lui  cou- 
rir fus,  liquelle  choie  le  Roy  ne  penfa 
oocqucs ,  &  l'on  a  bien  vu  &  cogneu  la  vé> 
tîléf  car  incontinent  que  l'exécution  d'Ai^ 
magnat  a  efté  faitte,  le  Roy  a  AU  retour- 
ner tous  les  gens  d'armes  en  leur  logis,  ikns 
fiire  invafion  ne  entreprife  fur  les  pays  de 
mondit  Sr.  de  Bourgogne,  ne  autres  quels- 
conques. 

Item,  8c  au  regard  dudit  exploit  &  exé- 
cution fait  p^T  le  Comte  qui  lors  eftoit 
d'Armagnac,  il  ne  s'en  ùut  point  efmerveil- 
1er  ,  car  comlUen  ^ue  depuis  la  pacHBca» 
tioa  de  tontes  les  oivifions  pafl'ées,  il  eut 
iàit  plufieurs  violences  publiques ,  radiions 
8c  défobéiflances  contre  le  Roy  &  (a  jnftice  , 
&  de  mervenieufement  grands  maux ,  do- 
magcs  &  pilleries  fur  les  pays  Se  fubjets  du 
Royaume ,  t  un  fur  Eglifes  &  Lieux-Maints , 
que  autrement ,  dont  0  ne  vouloir  eeÊet 
pour  oiielque  Lettre,  commendemeot  <Mt 
flefbaie'  qu'on  lui  Rt/  le  Roy  attendant 
jptll    déiift  cooiger  la  diffiaiutt  fins  pror 


L'  H  I  s  T  O  1  R  E 
céder  contre  lui  rigoiueufoment ,  ;ufques  à 
ce  que  par  Lettres  fignées  de  fa  main  8c  au- 
trement, ledit  d'Armagnac  ait  efté  trouvé 
dcfcmcnt  atteint  fit  coovaiiu;u  d'avoir  pta» 
ôqne  9c  intdfigence  avec  le  Roy  d'Angle* 
terre ,  contre  le  Roy  fon  fouverain  Sgr. 
8c  fon  Royaume ,  laquelle  chofe  ne  fe  pou- 
voit  dilfunuler  ne  tolcrcr  ,  &  n'a  pas  le 
Roy  procédé  halliveracnt  en  celle  matiè- 
re ,  mais  par  grant  fit  meure  délibération 
de  la  plufpait  de  tons  les  Sgrs.  de  fon  fang, 
cntie  kfinids  eftoit  le  premier  &  principal 
aprez  le  Roy,  Mon£  le  Duc  de  Guienne 
ion  frère,  lequel  &  tous  les  autres  fiirent 
d'opinion  crue  le  Roy  devoit  procéder  con- 
tre ledit  d'Armagnac  ainfi  qu'il  a  fait , 
en  quoi  le  Rov  a  tenu  termes  de  juftice , 
remettant  -la  difcution  de  la  matière  à  U 
Court  de  Fitlement ,  par  laquelle  ledit 
d'Amfnac  a  eAé  ttouvi  atteint  &  con* 
'vaincu  des  cas  delftifdis. 

Item,  Se  aprez  cl-  Icfdits  Railly  de  Ver- 
mandois,  Sr.  de  Mcntlean  ,  &  M"^.  Jaques 
Fournicr  ,  (liront  Se  rcmonilrcronr  que  le 
Roy  s'ell  émerveillé  d'une  chofe  que  lefdits 
Srs.  de  Crequi,  Carrondelet  fit  Nleuria  loi 
.ont .dit.  c]m aiflavoir  que  s'il  &iioitciieRV 
ft  mondit  Sr.  .de  Btetagne ,  mondtt  Sr.  ïm  * 
Bourgogne  le  fecourroit  contre  lui  ;  &:  corn-» 
bien  que  les  chofes  ne  foicnt  p  is  lh  difpo- 
fition  de  puerre  ,  mais  font  en  termes  de 
bonne  paciJfication,  comme  dit  cil ,  toute-.^ 
fûis  quand  mondtt  Sr.  de  Bretagne  «endroit 
Jort  au  Roy ,  ou  qu'il  voudroit  ufitrper  Tes 
.droits ,  l'autorité  oe  fa  juftîce  fouveraine,' 
Ou  âire  chofe  dont  le  Roy  eût  caufe  de 
lui  faire  guerre ,  ce  feroie  bien  étrange  cho* 
fc  ,  5c  ne  pourroit  cllre  raifonnable  que 
mondii  Sr.  de  Bourgogne  qui  par  nature, 
orig'macion  Se  nativité,  par  titre  tie  feigneu- 
rie,  par  tby,  par  ferment  8c  par  hommage  , 
eft  Inbiçt  du  Rov  8c  de  la  couronne  do 
France  ,  fit  par  a  g*od  jxouduineté  de 
ligniage ,  pr  tant  de  bénénces  6itsAIiû  fi^ 
à  fcb  préclécefTeurs  eft  tant  abftraint ,  tenu 
&c  obligé  niiturellcmcnt  de  le  lervir ,  aimer 
8c  obéir ,  voulfirt  foutenir  mondit  .Sr.  de 
Bretagne ,  contre  le  Roy  &  la  Maifon  de 
France,  dont  nMimfit  Sr.  de  Bouigogoe  cft 
cttait,  fit  ne  pourroit  le  Roy  oroize  qull 
te  vouUift  faire  quand  le  cas  adviendroit, 
dont  toutefais  la  difpofition  n'cft  pas  ,  mais 
eft  en  toute  da'pofuion  de  paix ,  comme 
dit  cft. 

Item,  8c  quand  ^  ce  que  ledit  Sr.  de 
Crcquy ,  Carrondelet  8c  Meurin ,  ont  dit  que 
l'alliance  fit  traîtté  d'entre  mefdits  Srs.  de 
Boiu-gogne  fit  de  Bretagne  a  edi  6ine  poc 
le  confentement  du  Roy,  oncaues  le  Roy, 
n'y  donna  confentement  libéral ,  ne  de  île 
franche  volonté,  mais  fcet  mondit  Sr.  de 
Bourgogne  que  lorfqu'on  veult  dire  ledit 
confentement  avoit  eftc  donné,  la  plupart 
de  tous  les  Sgrs.  du  Royaume  de  France 
eftoicnt  en  armes  contre  le  Roy  ,  le  teaoient 
affiégé  en  &  ville  de  P^m,  chacun  jonc 
nennettfit  fiiUbientrebdler  villes ,  places 
9c  Ibtteteftès  contre  lui ,  teOeoem  que 

force 
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^Mce  tt  dbaltaiiite,  lui  cflait  ppiir  dchener 
pe  dmger  8c  tncompénioit  de  u  perfoime , 
it, h.  totale  deftmÛion  de  fon  Royaume, 
dont  le  péril  eftoit  lors  éraincnt ,  de  fliire  & 
pafler  ce  qu'on  lui  deiaandoi; ,  n  us  t  'clloit 
par  force,  violence  &  contruime  des  chofej 
KlelTui^tes.,  &  le  monAra  bien  :  car  quand 
Âl  vitquè  fittcc  &  oéceffité  lui  fitt  deaiiify 
le  faire,  ilda  enlBi  Cbinr  de Rukoieitt ; 
&  ailleurs  en  pluiîcuss  lieux ,  &  notifEa  que 
çc  qu'il  tkifoit  edoit  contre  ion  courage  & 
volontt',  par  force  &  contrainte,  &  pour 
efchener  les  inconvénients  tant  de  fa  per- 
fonne  que  du  Royaume  ,  qu'il  veOit  en  dif- 
pofition  de.  advenir  ,  proteiUuit  enceflè- 
inent  que  quelque  confentemeot  qull  40Df 
lia  ne  feuft  .valable  &  ne  luijfeiroK  loarj 
ner  &  préjndïce,  parquoy,  (elon  toute  HH 
fon  n.iturelV:' ,  t-Ji:tc  loy  divine  ,  humaine, 
canonique  &  civile  ledit  conlentcmcnt  eft 
nul ,  &  ne  peut  donner  auttoriié ,  ne  por- 
ter excuiation  à  quelque  choie  ^  feroit 
^hte  fonl»  couleur  tfjcdhly^  tie  ea  iiené 
frtjiMticiier  au  Roy.  .<  , 

.  lien,  &  le  Roy  qui  dirait  fr  defitetOn- 
jours  avoir  A  mondit  Sr.  de  Bourgogne  iîn- 

Î;idiere  &  pariait  amour,  lui  dit  &  déclara 
.  ranchement  &  de  bonne  foy  ,  ladite  pro- 
teûation  qu'il  avoir  faitte  âc  les  autres  cho- 
jfesdeiT.  d.  par  lefqucUes  mondit  Sr.  de  Bour- 
fgofue  &  fon  Comeil  cogneuceitt  dez  lors 
dççment  que  quelque  confentement  qui 
^ent  cAé  donné  eÂoit  nul  &  de  nul  effet.» 
&  k  cette  caufe,  le  Roy  bailla  Lettre  i  Mr. 
cle  Bourgogne  ,  que  quelque  protcftstion  qifi 
«uft  eiié  iHiite ,  il  vouloit  qu'elle  ne  lui  pré- 
judiciail,  laquelle  choie  le  Roy  fît  libérale- 
.mcnt  &  volontiers  ,  pour  ce  i^u'il  vouloit  & 
•defuroit  avoir  à  hiî  phù  e^écud.tiaitté  que 
à  nul  des  autres,  mais  en  mdqoe  leôre 
particulière  qiie  le  Ro^.lui  nonnaft  ion  f 
aucune  mcntuMi  n'eAoïC  ftittS  (Ife  bdteal- 
liaiice  de  Bretagne.       ..  ' 

Item ,  &  auÀi  toutes  les  diofe?  qui  furent 
j&itte&ic^riou'on  dit  ledit  conl'encement  avoir 
idl^.doinnè»  ont  efté  roi)ipuiës  &  çalTées  ; 
icar,  pRflNécienent  la  Dudié.  de  Normandie 
4|uiavMteAé  baillée  à  mondit  Sr.  de  Guieit- 
]ie,Iui  a  edi  oàée  mefme  à  la  requeile  du 
Duc  qui  la  bailla  au  Roy ,  &  pr  délibé- 
ration de  tapluprt  des  Seigneurs  du  fang, 
tant  de  ceux  qui  avoient  elle  audit  traiité 
que  d'autres,  &  depuis  par  concluûon  de 
Xousles  uois  Ellatidu  Royaume  de  France; 
a  eAé  trouvé  &  cogneu ,  que  d'ancienneté 
par  k$  Roys  de  France,  Se  encore^  demié- 
rement  par  le  Roy  Charles  vij".  que  Dieu 
iibfoillc  ,  clic  ,n-L>i[  elle  unye  à  îa  couropnq 
*le  France  dit  À-  dci  l.jre  qu'elle  en  eftoit 
.ïiiieparable  Se  n,:  1j  pouvoic  aliéner , ne  trant 
|>orter ,  &  mefme»  mondit  Sr.  de  Guienç 
4:o«noilTant  Icidits  tranfpors  &  traittci  cftre 
mOs  &  de  luiUe  valeur.,  s'cft  deflaifi»  de  lad. 
Pttché  de  Normandie  àc  àetenâféIBBtéMi 
iraittcx,  &  comme  nuls  caflez  &  abolis  eà 
a  rendu  Se  envoyé  les  Lettres  qu'il  en  avoit 
en  la  Chambre  des  Coaiptes  à  ?aàt  -,  C(Ul- 
<elé«s  &  rompues^ 
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.  Iiem,  &  par  ce  une  deremeilt  que  té 
coafeBtehiient  ddt  i&  ne  peut  donner  aut- 

totité,  ne  porter  cxcufation  en  quelque 
traitté  ou  alliance  qui  auroit  efté  fait  avec 
moud.  Sr.  de  Bretagne,  ne  jjar  vertu  d'icel- 
luy  mond.  Sr.  de  Bourgogne  ne  peut  efire. 
tenu  ne  oblî(|é ,  ne  avoir  caidb  faifonnaUe 
de  li;  lêcoimr  qutad.k  Roy  «nniît  guerre 
cooKe^  M  :  car  on.  coofentement  ftit  par 
contrainte ,  contre  lequel  y  a  proteftattOR 
au  contraire ,  &  ainfy  rompu ,  eaflé  &  an- 
nullé,  comme  dit  eft,  ne  peut  efîre  va- 
lable ,  ne  d'icelui  on  ne  fe  peut  ayder ,  & 
à  ce  font  les  décifions  &  auttoritez  toutes 
communes ,  tant  en  la  Sainte  Ëfcriture  que 
ez  Droits  canon  &  civil. 
^  Item,  &  jnutt dres led.  trairté  feroit  de- 
ttonré  valable  jp*  qtfH  n'eft  pas,  fi  eft-il 
vray  que  tous  les  Seigneurs  auroient  par 
icelluy  promis  de  fcrvir  le.  Roy  contre  cer 
lui  qui  voudroit  entreprendre  de  lui  tenir 
fort  ,  ou  de  faire  préjudice  à  lui  &  à  iës 
droits.  Et  parce  quant  men4-  $r>.de  Bre- 
tagne feroit  clfofe  dont  te  .Rpy  dit  caulé 
de  luy  mouvoir  guerre  nuMld.  Sr«  dç  ^oat* 
gognu  feroit  tenu  de  fervir  le  Roy  OOOttft 
lui  par  la  teneur  dud.  traitté. 

Item  ,  reraonftreron:  comme  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  eit  par  natiue  à  caufe  de  fa  nar 
tivité  originalement  fubjet  du  Roy  9t  du 
Royaume,  qui  eft  une  obligation  procé^ 
dant  de  droit  natiirçl  inftituée  par  la  pro^ 
videnci  divine,  dont  le  lien  eft  fi  grand  &: 
fi  afiiliaint,  qull  ne  peut  jamais  eftre  imr- 
roué,  mais  doit  eltrc  préliré  nvnnr  tous 
autres  &•  n'y  a  alliance,  lelié,  obIij;ation, 
ne  promelTe  t'ait  à  mond.  Sr.  de  Bretagne 
ne  autre  quelconque  qui  le  puiiTe  rompre 
ne  abolir ,  Se  melmement  car  mond..Sr.  àf,' 
fiourgogne.eft  fi  preade  la  CiMironjie,qii* 
légitimaoïeRt  U  y  pponoit  fnocédjer,  car  u 
eil  venu  &  defccndu  du  droit,  cftoc  &  cm 
direâe  ligne,  de  Roy  de  France ,  par  quoy 
il  ne  peut  fit  ne  doit  raiionnablcmenr  ibu- 
tenir  les  fubjets  de  la  Couronne  contre  elle, 
qu'il  ne  fift  contre  luy-mefme. 

Item ,.&.4.'aulre part,  tantoil  aprea  i9 
joyeux  avénOMSit  du  Roy  à  fa  Couronne 
&  hii  efiant  m  ittqor  <le  ùm  Acre  &  cou- 
ronnement en  FAMiée  'de  St  Thierry  prez 
Ralns,  aprez  l'ommage  lige  &  ferment  de 
fiJiilitè  tait  par  feu  Monl.  le  Duc  de  Bour- 
gogne que  Dieux  abtoille ,  mnnd.  Sr.  dç 
Bourgogne ,  gui  à  préfcQt  eft  fpn  Als  &  (on. 
fucceiTeur  ,  jura  folemiidlaneot  en  la  pré- 
fence  de  flKMuL  Sr.  fon  cieve  »  eotretenir  & 
garder  le  txaitté  de  la  paix  d'Aras,  par  le^ 
quel  il  ne  peut  avoir  alliance  ,  prendre 
iouftenir  querelle  pour  perfonne  quelcbnqué 
contte  ne  au  préjudice  du  Roy. 

Item,  &  depuis  ted.  ferment  par  lui  fait 
de  lad.  paix  d'Anaa,  voire  Si,  aprcz  le  traitté 
de  Paris  auquel  Ton  dit  led.  confcntemeni: 
avoir  eAé  donné,  mond,  Sr.  de  Bourgogne 
a  fiiit  bornage  lige  au  Roy,  lon.eftant.i 
St.  Antoine^des-Champs ,  à  caufe  ^es  terreà 
de  Picardie,  par  lequel  homigj  11  lui  pro- 
mift  de  jura  le  icrvii  envers  ilil  comte  tou^ 


«eUrvj  PREUVES  D 

iaiu  fetÙMM  vivant  exccpMr  te  0110  de 

Bretagne  ne  autre.  Par  quoy  ifiielc|n*a]Iîanc«, 
fcllii  ou  obli^aiion  qu'il  auroit  au  Duc  de 
fireUgne,  U  ne  peut  9(lr«  préféré  audit 
hoaimage ,  mais  dou  led.  ^ooima^c  cfir«  pré- 
Âié  par  daffus  tou$  autrM  liecoMM,  ko* 
ndltt  &  obligations  pfécéihiis  ou  fiAtt- 
iineas  qu'il  ponnoic  avoir  £df,  or  koo^ 
mage  eft  chofe  eoncenunt  k  fdilité  âtai 
au  Frince  &  à  la  choûf  piiblimm  qui  cft  à 
préférer  tous  autres.  Ii^i  a  ce  font  Us  auto- 
ritez ,  tant  de  )a  Ste.  Ecritiwe  que  dac  DraiM 
vanon  &  civil  toute*  communes. 

bem  , il  dapoilflMOres  d'abondant ,  Kioad. 

ir.  de  BowgofMfMt  te  trafpas  &  Aïoea^ 
ton  deftn  tnond.     fb»  ^ere,  eft  devem 

yhoitinie  lige ,  vaffal  9t  fubjet  du  Roy ,  à 
taufe  (iii  principal  titre  de  ia  l^ric.  &  de 
pluficiirs  autres  grans  terres  te  igrie$.  qu'il 
tient  ou  Royaume  »  auA  pour  niùm  de  la 
dipâté  de  la  Paiitedcimoe  qu'il  ttent  «t 
deux  qualités ,  l'uiM,  oooBtXtac  de  Bout- 
|<ogne,  Pautre,  coauM  OMWedeflandrec, 
à  caiife  de  l'une  derqiielles  ,  c'eft  aflfaviMr 
delà  Duché,  il  eft  Doyen  des  Pairs,  la- 
quelle di|;nité  de  Pairie  fait  &  rend  toii* 
ceulx  qui  la  tiennent  hotntnes  liges  ,  vaf- 
faulx  &  fubjetsdu  Roy  &  de  la  Couronne  , 
&  doyvent  de  chafinine  d'icelles  Pairies  hotn- 
mage  particulier ,  &  pour  nouvelle  &  efpé- 
date  dilig^ii,  le*  abftraint  tt  oUige  eo- 
cores  plus  eftroitement  au  fervice  du  Roy* 
du  Royaume  &  de  la  Couronne,  fans  pou- 
voir prendre  ne  foutenir  quelconaue  que- 
TcUe  a  rencontre  du  R«y»  M  CB  An  prt> 
îudice  &  dommage. 

Item  )  &  s'il  avoit  fait  quelqu'alliance  pa- 
nvmc,  d^uis  ^'il  eft  venu  à  te  ^nie.  il 
n  eM  ftit  nouvel  lioniiiet  nouveueniuc 
abftralnt  &  lyé  à  la  confcrvrit'Ksn  Se  fervice 
<lu  Roy  »  de  la  Couronne  &  du  Royaume, 
deflyé  de  tous  autres  fermtns  ,  alliances, 
obligations  ou  pronieffe3,6e  ne  les  peut  ne  doit 
tenir  ou  préjudice  du  Roy. 
•  teenitteiiioiiAicraintcoaMpartetiatné 
jfcîiiJcniiimn  ûSt i  Péiomic,  kqiid  teRoy 
(Tune  part  &  mond.  Sr.  de  Boivgogne  de 
Tautre,  jurèrent  folempneUeinent  fur  la  vraye 
Croix  de  Monl.  Se.  Charlefmagne  ,  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  ne  peut  &  ne  doit  favo- 
rifer  ne  foutenir  perfonne  quebcconques  à 
l'eiKOiMre  du  Roy ,  par  quoy  veu  les  caufes 
deft  d,  te  Roy  ne  pouRbit  boenement 
cfoisi  mut  oummI  Sr.  oe  Eaai|agne  vouUlft 
feooorir  ne  aider  nond.  Sr.  de  Bretagne 
contre  le  Roy,  quand  il  viendroit  A  guerre, 
laquelle  choie  n'eft  pas  en  difpoûtion  d'ad- 
venir ,  maïs  grâces  à  Dieu  eft  es  teon^ 
bonne  paix  ,  comme  dit  eft. 

teem ,  &  ne  fe  doit  point  Monf.  de  Bour- 
fogné  efinervci&er  te  te  Roy  loi  teh 

par  ]eA|iiclle9  n 
doit  plus  avant  porter,  foutetiir  &■  f.tvo- 
rifer  le  Roy  que  créature  du  monde  ,  car 
le  Roy  cniinoit  hien  que  mond.  Sr.  de  Bour- 

foene  eil  le  plus  grant  Prince ,  le  plus  riche 
:  le  plus  puiffant ,  le  phis  renomn»é  it  le 
{lus TWtueux  &  vaillant dete  pctfonaequi 
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iàlM  paffé  à  long-temps  de  h  MaHbn  éê 
France ,  &.  qui  mieulx  peut  fecourir ,  garder, 
fuiiver  &  dcffendre  la  perfonne  du  Ray  ,  la 
hauteffe  de  ût  Couronne,  &  généralement 
de  la  fcigrie.  eftuit  i  préfent  foubs  le  Roy. 
Et  parce  non  lâns  caufe,  le  Roy  defirant 
toujours  atmire  Se  entretenir  de  plus  en 

r)  Tamour  St  bonne  affcâion  de  mond. 
de  Bourgogne  lui  £iit  réduire  i  mémoire 
toiiteï  l;:s  r  iules  nour  le  mouvoir  à  plus  le 
aimer  li:  dofirer  le  bien  de  lui  &c  du  Royaume. 

Item ,  avec  ce  tcndans  toujours  de  at- 
traire,  accroiftre  &  entretenir  l'amour  & 
bonne  aUbâion  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne, 
tes  Baillis  de  VenwBdftîs,  de  Mondeaadt 
M*,  tenues  Fomter  >  rasMMdheront  les 
grands  DénéficM  que  mond.  Sr.  de  Bour- 
gogne &  fes  prédécefleurs  ont  reçeu  des  Roys 
St  de  la  Maifon  de  France. 

Premiéreoient ,  ils  en  ont  eu  le  plus  grant 
Met  qnlb  ndteoc  avoir,  c'eft  te  bien  de 
■éfubaaoR ,  dont  apiCK  te  cféettett  qoe  Dien 
bur  a  donné,  ite  <Qat  prodnte  en  eftie  8fc 
tiennent  lettr  exiftence  naturelle  &  humaine, 
qtii  eft  bén^e  fur  tous  autres  incompa- 
rable Si  que  jamais  ne  fc  peut  fouffifem- 
ment  recognojllre  ne  rémunérer,  à  caufe 
duquel  bénéfice  ils  font  oblteei  fcabftraint 
par  droit  naturel  &  félon  le  Commandement 
deDieii,deaiiMr,  honorer,  fer^, obéir, 
tecoinir,  paner  de  teutaiiir  h  racine  de  te 
MaUbn  donf  îk  hm  extraiu,  toutes  autres 
obligations,  fermons,  promcfles  ou  alianccs 
arriéres  mifés  .î  quelques  {>erfonnes  qu'ils 
les  puitTenr  avoir  faines. 

Item,  auffi  en  ont  reçeu  im  autre  béné> 
fice,  don  l'onneur  &  exaltation  paffc  celte 
de  topa  les  aunes  Ftiaccs  du  monde,  car 
i  canfe  de  oetue  séeàatioa  procédant  de 

laMaifon  de  France,  IBOnd.  Sr.  de  Rour- 
gogne,  pour  lui  &  pour  fes  prédcccfleurs  , 
peut  dire  qu'il  crt  extrait  de  la  plus  hante 
oc  digne  excellence  de  nobleffe  qui  foit 
foubs  le  firmament  Ceft  de  la  trè$4àinte 
&  très-cfarétismie  Ugpiée  ou  te  majefié 
du  Septre  inpéikl  &  royal  (bîgnemie  dn 
Royaume  tt  Couronne  de  France ,  dont  la 
fouveraineté  réfide  en  la  perfonne  du  Roy 
noftre  fouvcrain  drolturier  &  naturel  Sgr. 

{>our  la  dépendance  &  confanguinité  duquel 
a  trè$-noble  Maifon  de  Bourg,  efthonorée  par 
toutes  Nations,par  quoy  tiiond.Sr.de  Boun^ 
a  bien  grant  iméidl,  &  à  vétteé  dîne  m 
bien  natureltowent  tenu  d'eumleyer  9c  éVCT» 
tuer  tente  ft  pniflance  pour  la  conftrvadon 
de  la  hauteflTe  Se  profpérité  du  chef  &  de  la 
.Maifun  dont  la  fienne  reluit  &  dont  il  tient 
fon  nom  &  fes  acBK,  teiu  temaenr  te  fii 
principale  gloire. 

Item,  avec  ce  oultre  rexcellence  de  te 
génétatiea  dt  noblefle  dont  de£.  eft  parlé, 
b  Maifon  de  Bourg,  a  reçen  d'antres  nranlt 
grands  bénéfices  de  la  Mailbn  de  France ,  car 
premièrement  il  en  tient  la  Maifon  de  Bour- 

Ï;ogne  qui  eft  fon  principal  titre ,  &  toute* 
es  autres  terres  de  l'apanage  de  Fnince. 

Item ,  &  combien  que  led.  Duclié  de 
Bourgogne  foit  andeaiK  &  uatuieUe  Pain*. 
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d£  franco  ,  encôtes  poiir  le  plus  edever  & 
jtfigoiffier,  le  ili»r  qui  lors  eAois,  fit  & 
fonflitue  mené.  ».  de  Bourgogne  Doyen 

des  Pairs ,  laquelle  prérogative  &  dignité 
ttaravant  n'eftoit  pas  annexée  avec  ladite 
Duché  de  Bourgogne  comme  elle  ell  à 
préfent  f  mais  tut  tait  en  £iveur  de  la  per- 

Itetn ,  $1  pour  la  grant  ic  lingulicre  amOtiT 
que  feu  le  Roy  Charles-le-Quint ,  que  Dieu 
abfoille ,  avoit  au  feu  Duc  Philipe  de  Bour- 
gogne fon  frerc ,  il  traitta  de  luy  tàirc  avoir 
par  mariage  la  Comteflb  de  randni ,  & 
Jioar  frire  &  accompfir  led.  nmiige ,  lui 
donna  les  terres  &  fgtîes.  de  Lifle ,  l>ouay 
&  Orchis,  lui  rendit  rETclufe  en  Flandres i 
A  canfc  duquel  mariage  &  d'autres  qui  de- 
toois  ont  efté  pourchacez  par  les  Roys  de 
France ,  font  obvenui  à  la  Maifon  de  Bour- 
gogne qui  à  préfent  eft,  le  Comté  de  Flan^ 
dies ,  le  Comté  de  Bourgogne  &  phiiteurs 
nutres  grans  tenes  &  tei».  tant  an  dedans 
du  Rojwnpe  que  dmots.  Anffi  ont  edé 
donnez  &  baîUei  k  h  Mailbn  de  Bourgogne 
Jes  terres  de  Peronne,  Montdulicr  l'oye, 
&  pluûeurs  autres  ,  par  moyen  delquelles 
chofcs  la  Mailvin  de  Rmirgogse  a  cllé  c(le- 
vée ,  accrue  &  augmentée  en  l'eâat  qu'elle 
eû,  &  tout  par  le  moyen, port &fitvenr de 
la  Maifon  de  France. 

Item ,  &  pour  mieux  favoir  les  terres  & 
fg^es.  qui  ont  efté  donnée  &  baillées  par 
les  Roys  de  France  aux  Ducs  de  Bour- 
gogne ,  &  comment  fera  quis  &  cerchd  en 
u  Cbajnbce  des  Comptes  &  au  tiélbt  des 
Oanfres»  ce  qu'on  y  poiuta  trouver  & 
félon  ce  qu'on  pourra  lavoir  au  certain , 
iferont  dits  &  alléguez  en  bons  &  bonnettes 
termes  les  biens  que  la  Maifon  de  Bourgogne 
a  eu  de  b  Maiibn  de  France. 

Item ,  le  feu  Roy  Chailcs-le-Quint,  que 
j>xeuabibille,  démonftrant  Tanioiir,  aiiSiec- 
tion  8e  confidence  qu'il  avoit  à  la  Mulbn  de 
Rour^.jgr.e  ,  cjiiarjt  il  vint  à  la  fin  de  fes 
jours,  vouit  orJo;ina  par  fon  teftament 
r|ue  les  corps  i  perlonnes  de  fes  deux  cn- 
lans ,  c'eil  aflavoir  du  Roy  Charles  &x  St 
^  MMe  Doc  Loiâs  d^OiUuu,  MipA 
«Aoiens  en  bas  aue»  feuflèni  &  dernow 
laflbit  en  la  garde  &  gouvernement  de  fën 
Monf.  le  Duc  Philipe  de  Bourgogne  fon 
frerc,  jaçoit  ce  qu'il  fut  le  puilné  de  tous 
fes  autres  fieres,  laquelle  garde  &  gouver- 
nement mond.  Sr.  de  Bourgogne  eut  &  tint, 
ipi  &t  le  grant  honneur  ,  exaltation  & 
avantagie  de  lui ,  de  Jk  Maifon  &  des 

Item  ,  8f  depuis  quand  les  Flamands  fe 
eflcverent  en  rébellion  contre  feu  Monf.  de 
Bourgogne ,  qui  lors  eûoit  le  Roy  Charles 
le  VI.  dont  Dieu  ait  l'ame,  ala  en  perfonne 
en  grant  auiltitude  &  pmâànce  de  gens 
d'armes  contre  leld.  Flamands,  le%ieu  il 
fubjuga  &  vainquit  en  bataille ,  &  ne  plai- 
gnit pas  à  expofer  Ca  perfonne  &  le  danger 
de  fa  vie.  Se  mettre  en  avaature  l'éut  de 
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fon  Royaume  pciu  la  confer\'ation  dercftaC 
&  £zrie.  de  mond.  Sr.  de  Bourgone,  qui 
kneâoit  en  grand  danger  &  mSSvéaî^, 
fe  n'euft  cûé  le  fccours  &  fiwftftlfaiflW  de 
la  Maifon  de  France. 

Item,  defquels  bénéfices  la  mémoire  des 
hommes  eft  cncoies  fiaicfae  ,  car  ily  a  plu'* 
tous  vivants  qin  en  ont  ven  p8itw,&  le 

furplus  ont  pft  ouyr  &  favoir  par  la  rela- 
tion des  propres  perfonnes  qui  vivent  ,  St 
auin  ils  lont  fi  grands  &  fi  mémorables  ,  que 
quant  ores  il  feroient  advenus  de  grant  an- 
cienneté ,  il  n'eû  temps  fi  long  ne  fi  ancien  , 
qui  en  doye  abolir  la  mémoire ,  la  conoiT- 
uince  6t  h  sétiîbûtioak  Èt  ne  ponerritcioire 
le  Roy  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne,  qni 
eft  fi  vertueux ,  les  voulfift  oblicr ,  ne  foubs 
coidcur  d'autres  nouvelles  aliances  ,  foii- 
tenir  la  querelle  d'un  Prince  particulier 
contre  le  Roy  fon  fouverain  Seigneur ,  qui 
eft  chef  &  UKceflèuc  de  la  Mufon  dont 
il  eft  yflii  &  dont  il  a  reçeu  leliKts  bé* 
néficcs. 

Item,  &  aprei  lefd.  remonftranccs ,  lefd» 
Srs.  Baillis  de  Vermandois ,  de  Montlcau , 
&  M^  Jaques  Foumier,  diront  qu'ils  n'ont 
]>as  allégué  les  chalês-dedl  d.  par  manière 
de  reproche ,  ne  pontquoy  mood.  St»  de 
Bourgogne  &  fes  prédécefleurs  ne  les  ayent 
bien  dcffcrvis  Se  plus  grand  chofo,  mais 
feulement  le  difent  pour  en  ramaiUcnoir  le 
fouvemr  ,  afin  de  toujours  attraire  &  exciter 
de  plus  en  plus  l'amour  &  bonne  atfeâion 
de  mond.  de  Bourgogne,  car  un  Prince 
de  grant  courage»  de  grant  vertu  &  de 
noble  fang  conme  il  eft  •  ne  oiiUie  pas  vo^ 
lontiers  les  bénéfices  qall  a  ref^Ut  mais 
prcnt  plaifir  &  déledation  de  les  oir  réciter; 
&  communément  toutes  gens  vertueux  & 

3ui  defirt  nt  l'accroi/rance  &  augmentation 
e  leur  lionncur  &  de  leur  gloire,  ont  tou- 
joiirs  l'œil  à  fervir,  maintenir  &  porter, 
loutenir  8c  défendre  ceux  dont  les  biais  leue 
font  venus  fie  dont  ils  ont  eu  leur  cona- 
mencement,  auffi  h  Maîfon  dont  ib  font 
partis  &  dont  ils  tiennent  leur  nom  &!i  ui-s- 
armcs,  &  l'accroillre  &  augmenter  à  leur 
povoir  &  jamais  ne  leur  faillir. 

Et  a  le  Roy  fa  ferme  &  entière  coa> 
fiance  que  mond^  Sr.  de  Bourgogne ,  en 
ufurpant  la  voye  que  un  tel  &  ù  \  eriuoux 
Prince  qu'il  cd  doit  tenir ,  tant  i)fjur  la  piou- 
tli-iineté  de  lignage  liont  il  attient  au  Roy, 

3ue  pour  confidération  des  autres  chofcs  deff. 
.  fe  emploiera  de  tout  fon  pouvoir  au  bien 
&  lècvice  du  Roy,  de  la  Couronne  &  de  la 
MttfiMi  de  France  dont  il  eft  yffu ,  l'aimera  • 
portera  fie  fouiUendra  fans  que  perfonne  vi' 
vant  Fen  puifTe  détourner.  Et  auifî  le  Roy 
de  fa  part  a  dcfué  &  difire  avoir  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  en  eipécialc ,  fingiiliere 
flcpariàitte  amour,  &  en  tous  fes  alT.nres  le 
porter ,  ayder  &  foutenir  aufli  ^vorablement 
que  les  ûens  propres.  Fait  àÂmboilêlezvij*< 
jouE  de  May-  Fan  mil  cccc.  Ixx.  --f 
LouB.  De  MOUU.NS. 
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lettre  du  Duc  de  Bourgogne  aà  Parl^ 
ment  de  Paris. 

kjMal  T  eDuc  de  Bourgogne  écrivant  de  Mid> 
'M7Û-     JL^  delboin^  en  Zcellande  ,     Mxjr  147^ 

"  ■  ««.Ptelcmcnt  de  Pari»,  il  kiir  avoic  écrit 

Mf/di^Bi:  lâ-defliis  le  5  May  en  ton  châreni  de  PEf- 

^™  *  '  que  le  traitté  fait  entre  liiv  îi: 

eft  pas  entretenu.  CepcnJant  vous  me  mar- 
4}Uet  qu'il  n'a  inumion  dt  fj-ire  ckofc  quij'ou 
tomn  ,  &c.  &  quil  vous  a  par  plufum  fin 
tommandi  donner  provifioa  quand  vous  iwiif 
quon  fit  qutlqut  chofe  au  contrmitf  lenrdït-4l» 
les  Ducs  de  Clarcncc  &  de  ^t'^arvich  ont  eu 
fauf  conduit  du  Roy  pour  eux  &  leurs  gens, 
aprei  la  prile  faittc  lur  nos  l'ujcts;  je  veux 
bien  croire  que  le  Roy  l'a  £iit  uns  être 
averti,  6l  qnll  a  àé  miapt  pv  eulx,  en 
fe  ébdianmeoiiattJliigfisntt  wtomtoMoû 
Abù&dtt  Reymutt  Mn/mm 
rien  àuiit  traitu ,  ditês-VOUS,  ear  ie^toMatc- 
ntnt  qu'il  a  /ceu  laJitt  pritlfe ,  il  a  commeodé 
fes  Lettres ,  pour  t'alrc  deffenfc  g6n<!Tnlc  , 
fut  peine  de  confifcation  de  corps  à  de  biens 
iïons  fes  fubjets,  de  non  acheter,  prendre 
iccevoir.  teCueilUr ,  receler  non  de  ce  qui 
k  été  fns^  na/BS»  fujets,  &c.  &  vous  in- 
continent que  vous  avez  Içeu  bdite  prife» 
en  Aiivant  les  ordres  du  Roy ,  avez  donné 
inandcmens  rcmblahlei  en  fubftrtncc ,  &  ef- 

US  unains  que  monJh  Sr.  U  Roy  na  j'>:ii;rsu  , 
ntfouitcndrj j{(!t!x  d:  t'Lircncc  t--  di  W'j.r\ich  , 
À  foin  ou  poTtiT  guctrt  eu  dommage  à  nos  pays 
&fijm  ,  6-1.  Tur  quoy  vous  voulez  que  noiii 
jqgioas  favomblement  de  te»  intientions  à 
«oftre  ^rd ,  par  rapport  andit  tiattté  »  is£m»> 
ttmns  tnundniLs  joumctUmcnt  plujùurs  chofts 
itfin  fiiiui  n'j.i  confirmei  ,  &c.  &  quand  auxJ. 
de  ùjr\f::^  &  de  if'an.ich  ,  &c,  il  eft  notoire 
que  piulicurs  jours  avant  qu'ils  foîent  arri- 
vez 6n  Normandie,  &c.  Us  s'étoient  décla- 
rez voloatairement  par  paroles  &  par  £iit« 
nos  ennentjt,  tte.  par  quoy  m  tntrmnam  Ud, 
trmttt ,  Ut  À'ont  pu  tu  du  tfirt  rtftu  bn  (on 
Royaume  en  ladite  prinic.  On  n*a  pu  igno* 
ret  leitr  inlmitit- contre  nou.s,  mundula  no- 
torîiti  &  le  tcms  qu'ils  ont  demeuré  fur  mer. 
Rien  ne  peut  exculer  lî  on  les  a  reçeu  ,  car 
nous  fommcs  bien  informez  qu'à  leur  ar- 
rivée i  Honnefleur  en,  Nonnaadïe  &  ez  li- 
mites du  Rojraama ,  m  a  nneonné  nos  iit- 
iets,  butiné  Irais  Uens»  an  vcti  Scfçeitdje 

l'Amiral  &  autres  principaux  Officiers  ,  pui)'- 
qu'iU  ont  permis  de  traittvr  rie  parler  pour 
celaailxd.cle  (  J:îrencc  li:  de  Wiirvich,  cnco- 
res  aâuellcmcnt  iiir  le  bord  de  la  rivière  de 
Seine,  prezdud,  Honnefleur ,  ils  tiennenttrois 
des  plus  gtandsnayiiesdedofiiits  (a^ext^  «ju'ils 
ont  pris  fiir  anc,  timoyt^^  d»  «ot  armes  en 
dirifion  Je  nous.  D'autre  part ,  ûns  contredit 
d'auams  Officiers  à  Honnefleur ,  n'ont  -  ils 
jxis  (outTert  qu'ils  amenalTcnt  un  nivirc  de 
nos  iujeu  ^ris  à  leur  fuport  par  les  Ecoiïbis 
déteDu  pnlbiuum,  ne  In  ont-ib  puaoi' 
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ckofes  nous  ne  pouvons  concevMr  ^tn  i^lorks  t 
&  fouffcrt  faines  fans  contrevenir  audit  traittè  ^ 
que  le  Roy  les  reçoive  &  les  foutienc  dans 
ion  Royaume  ,  nous  nous  en  dtponcrunv;  ajfe[ 
it  pmbr.  Mais  <ju*il  les  ayde  eulx  eftans  de 
naidle  &  de  faits  de  guerre  nos  ennemis 
dédaNZf  cela  pourroit  aller  contre  llntié* 
teft  do  WM  fujSts  ,  &  des  marchp.nds  ve- 
nants en  jceux  nos  pays ,  ce  qui  efl  A  prêfw 

ner  qu'i.'s   i' tfforccr:int  de  fuirt.  AlnlV,  pour 

jwurvoir  a\ix  (.hôtes  pafTècs  ,  à  ntirtri^  lion- 
neur ,  pour  obvier  aux  choies  à  ^  cnir , 
nous  fommcs  réfolus  réfiûer  auxdits  de 
Qareoce  de  Warvich  ,  8e  à  ceux  qui  les 
voudroient  en  ce  favorifer,  pfer  tous  k> 
meilleurs  moyens  que  pourfons,'  leiqnellea 
c'i  >res  nor.s  \c,\\\  écrivons  afin  que  foyez 
mlormcz  de  U  vente  plus  avant,  &  que  vous 
voVci  il  les  proviiions  dunt  vous  parlez  , 
fumfent  pour  remplir  les  clauics  du  traitté 
qn  dt  entre  le  Roy  &  wn»» 

CCXIV. 

Lettre  du  Dtic  au  Roi ,  touchant  Us 
Due  de  Oarenee  &  Cornu  de  Wurvidi» 

MON  très  -  redoubté  &  fouverain  Sel-    ig  M* 
neur  ,  tant  &  fi  très  -  humblement  mto- 

comme  pU»  pois  Je  ne  recommande  à  

votre  bonne  grâce  ,  &  vous  plaife  fça-  "jïf.lî'.^Bl^ 
Voir ,  mon  très  -  redoubté  Seigneur  que  luii  . 
j'ai  reçcu  vos  Lettres  qu'il  vous  a  pieu  jj.'  111?' 
moy  elcnre  pi>ur  rciponce  à  celles  que  au- 
paravant je  vous  avois  écriptcs ,  lefqucUes 
contcnoient,  comme  après  que  les  Duc  de 
CSarence  i  Comte  de  Warvich  avoient  eAé 
cnulfez  d'Arglccerro,  ils  s'efloient  de  leur 
volonté  &  fans  c|iij  je  leur  en  eolTe  donné 
occafion  railcnable  ,  qu'étans  &  ddcliiiés 
mes  ennemis  'ptr  p  irolles  &  par  fait  , 
avoient  prins ,  dclrc  bc ,  pillé  &  rançonné 
mes  lujets  ,  &:  leurs  bieiu,  demoures  & 
marchandifes  en  très-grant  nombre  &  valeur, 
&  combien  que  j'enfle  ce  Agniffiéi  mesAiO' 
badâ^arslocsefiain  devers  vous  pour  vont 
en  advcrtir ,  affin  que  confidérée  leur  diâe 
déclaration  de  inimitié  &  hoftilité  contre 
m<iy,  mes  pays  &fujcts  ,  il  vous  plcuft  de 
non  leur  faire  ,  ne  foufl&ir  cftre  fait  en 
votre  Royaume ,  fovcur ,  recueil ,  afliftance 
ne  foulUennement  ,  néanmoins  javoiye  en- 
tendu ,  comme  il  eftoit  vray ,  qtic  icculx 
de  Clarence  &  de  "Vaividi  avoknt  efté. 
receuz  .recneîlliz  &  fenftemt  en  votre  pays 
de  Normandie  ,  &  lefdits  biens  prins  Uir 
mefdits  l'ubjets  ou  grande  partie  ci'icculx  , 
mcnc7.  &  conduira  ,  butinez  &  diftribue/,  il- 
Icc ,  lefquelles  chofes  fe  par  vous  elles  ef- 
toicnt  tolérées,  que  je  ne  croye  p.-is ,  fe- 
(oient  dircâeneiK  contre  les  tiaiâbez  qu'il 
vous  a  pieu  faire  avec  moy*,  en  vous  fin 
pliant  en  toute  humilité,  que  de  votre  grâce 
&  en  entretenant  icculx  traiâcz  ,  il  vous 
plcurt  non  taire ,  ne  fouffrir  eftre  faits  aux 
defiiii'dits  de  Carence  &  de  Wacvich ,  & 
lem  gens  ancnne  &v«ir,  aide,  fonAene» 
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•  Mfènt  &USâani«  ià  rôttedit  pays  de  Nor- 
mandie, ne  ailleurs  en  votredit  Royaume, 
&  pour  fur  ce  pliis  à  plain  déclaiier  votre 
:  vouloir  &  entention ,  le  faire  crier  &  pu- 
blier en  icelui  votre  pays  de  Normandie  Sc 
ailleurs,  où  befoing  fera  ,  lomme  plus  à 
plaui  mefdites  Lettres  le  contenoicnt,  au» 
ouel  votre  plaîfir  a  ellé  de  pareiOeuieiltliie 
Aiieie^KMcepwvofiiites  Lettres  aie  von* 
wm  inoonrinent  mandé  à  volie  Comt  de 
Parlement  de  donner  les  provifions  ncccf- 
laires ,  qui  en  mes  Lettres  adrcffècs  f.int  à 
.vous  que  .i  ictlle  Court  j  efloient  conte- 
nues &  pareillement  à  beau  couûn  le  Con- 
nétable  ,  Gouverneur  de  Normandie  «  & 
jcelks  Euie.  exécuter  t  furqtioy  mon  très» 
ledoubté  8t  fouvemin  Seigneur ,  il  ned  point 
venu  à  ma  cognoiflTance  que  de  celle  ma- 
tière ledit  beau  coufin  le  Connellable  ait 
aucune  charge  de  p;ir  vous  ,  ne  que  par 
votreditc  Court  ou  par  lui  reccuz  ait  efté 
ikit  &  pourveu  félon  mefdites  requêtes ,  & 
«|uepar  mefdites  Lettres  vous  avoyefiùâes 
bien  ay  iceu  &  entendu ,  tant  par  meSikt 
Amhaffadeuts  que  par  vos  Lettres  que  par 
euhc  vous  a  pieu  moy  efcrire,  que  fur  les 
provifions  par  iceulx  mes  Anibaffadcurs 
requil'es ,  de  par  moy  ledit  beau  coufin  le 
Connétable  a  eu  aucunecharge  de  par  vous, 
sarquoy  oe  fay  le  par  votdites  dernières 
Ixtttes  vous  entendez  avoir  ordonné  def- 
idiles  penniflioB»  reqtilfes  par  mefdits  Ambaf- 
Adenrs,  on  des  requêtes  que  par  mefdifies 
Xelfres  je  vous  a\'nivc  rourltnnr  Icd. 

tk- Clarcncc  &  lie  W';irvn.ii  ,  &  in'jiinemeiit 
«jue  je  fuis  acivcrti  que  encore  pareillement 
les  aelTiiiditz  font  entretenus ,  tavorifez  & 
loliftennz à. Honnefleu,  auquel  lieu  ils  ont 
•niené  les  navires  &  btens  oui  leucseftoieflC 
«lenoures  ddadite  prinfe  fâiâe  fiir  inefdits 
iiijets ,  après  la  détroulTe  fdiée  fur  eulx  en 
mer,  par  les  gens  du  Roy  d'Angleterre  , 
entre  Ici'queis  avoit  trois  navires  Icfquels 
«nt  été  longuement,  &  encores  font  ,com- 
je  croy  près  dudit  Honnefleu,  armoicz  de 
mesaimes.  Auffi  aucuns  de  mes  fubjets  prins 

C leurs  gens  &  par  auciint  Elcoflbis  ,  à 
enpoit  9t  faveur,  ont  «fié  détenus 
priloRniers ,  compoicz  &  rançonnez  audit 
Monnefleur  eu  à  Karfleur,  an  fccu  de  l'Ad- 
mirai, lequel  a  i!ita  aucuns  de  mcfdiis  fub- 
jets, que  combien  qu'il  les  tiendroit  feurs 
«lefdits  de  Clarcnce  &  de  Warvich  ès  limi- 
Wl  de  votredic  Royaume ,  néantmoins  au 
'dabon  ne  les  aiDirent  point  d'eubi,  leur 
cooidUaM  de  trattier  arec  enfac ,  &  fon^ 
l6ant  an  tenir  parollcs  de  traiftiés  &  com- 
pofittons  ,  en  démontrant  par  ce  clcrement 
^u'il  ne  ignoroit  point ,  comme  ai:(I:  n'  au 
lait  tous  vos  Orficiers  illec  l'inimitié  dédai- 
rée  &  ouverte  par  les  dcH'ufdits,  à  Tenoon» 
tre  de  moy  &  de  mefdits  Itibjets 
jont  aflea  peu  &  povoient  entendre  en 
«Uretenant  St  accompliflànt  les  fufdits  trai- 
tiez, ils  leurs  pou  voient  iàîre  lefdits  recueils 
&  alTillancci  &  d'autre  part,  j'ay  entendu 
que  aucuns  de  mefdits  iubjets  ont  efté  de- 
puis nagnetcs  prâ»  en  b  rivière  de  Seine» 
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IkiutR  que  ime  carvelle  dudUt  Adainl  nom- 
mée brunette  ,  a  depuis  fiz  jours  en  ea  dé^ 
robé  en  mer  aucuns  mes  fubjets  de  ma 

Ville  de  en  Zélande, au  cry  &  nom 

dudit  de  Warvich ,  &  quant  à  ce  que  par 
vofdites  Lettres  il  vous  ftlairï  faire  mention 
de  la  malveillance  dadit  Roy  d'Angleterre 
&  d'eulx  ,  dont  auflî  ceux  de  votteditt 
Court -de  Parlement  &  les  Gens  éejfptM 
Confié  à  Rouen  4  m'bnt  efcript  en  déflioi^ 
trint  votre  voiilnir  &  cntcn.iion  cftre  (!•>  les 
fouftenir  &  favonler  contre  Udit  Roy  d  An- 
gleterre iSf  les  Anglois.  Mon  très-reduubté 
6c  fouvenun  Seigneur ,  quand  les  dcifufdiu 
de  Clarence  &  de  'Warvich  ne  iè  firoictlt 
iàitz  dédaim  & .  conAituez  mes  ennemis 
par  paroUes ,  par  fidts  &  exploits  de  guerre  , 
comme  ils  ont  £ût  notoirement,  je  me  fuffe 
déporté  Se  déporteroye  d'avoir  fait  aucune 
mention  du  recueil  ,  aide  &  fouftenemcnt 
qu'il  vous  euft  pleuft  leur  faire ,  mais  parce 
que  comme  m  bien  notoire  lefdits  de  Cla» 
rence  &  de  Warvich  ne  font  point  puîfliuis 
nour  recouvrer  Anf^tetene  par  force &pttif> 
unce ,  &  n'y  peuvent  retourner  que  par 
faveur  &  amitié  ,  laquelle  ils  ne  acquére- 
ront  point,  ams  perdront  plutofl  ce  <ju*ils 
y  en  peuvent  avoir  ,  en  menant  &  fuifant 
guerre  aux  Anglois,  mefmement  à  puiiTan- 
ce  étrangiere.  Voits  mon  très^edoubté  & 
fouverain Seigneur >ponrfè  c'eft  voire p^ 
fir  ailez  connoitte  «  entendre  que  toute 
faide  9t  foidliennement  qu'ils  pourront  avcm 

de  vous,  à  quelque  fin  ou  fntcrîir  n  que 
leur  eufliez  baillée,  ils  employèrent  î  con- 
vertiront à  continuer  1,!  uiierre  ,  inimitié  & 
hûftiîité  qu'ils  ont  recommencée  contre  moy 
&  mefdits  fubjets,  &  auttcs  ks  MndaUMU 
&  fréquentant  mes  pnrs,  pour  rompre  ic 
empêcher  la  mardnndSe  djceubt,  laquelle 
choie  je  foufiriro]^  bien  d'eulx  &  pour 
efchever  la  foule  que  j'en  pouroye  avoir 
&•  préferv'cr  mefdits  pays  &  fujets  d'oppref- 
fion  ,  je  luis  délilK'ré  à  l'aide  de  notre  Sei- 
gneur d'y  pourvoir  Se  réfifter  le  mieulx 
qu'il  me  fera  poiCble,  mon  très-redoubté  iic 
fouvecan  Sejgnanr  »  s'il  vous  plaiA  me  man- 
der aucune  cSofè  oue  fiûre  puillë  «  je  l'ao- 
oompUray  de  trmwn  cnenr ,  i  raide  de 
notre  Seigneur ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte 
garde ,  &  doint  très-bonne  vie  longue. 
Ecrit  en  ma  ville  de  Midclbourg  en  Zélande 
le  19  jour  de  May  l'an  147a  Charles. 
RSVIkET. 


CCXV. 


Ltttre  ia  Duc  Charles  aux 

Confeii  du  Roi  à  Rouen,  touchant 
Us  Duc  de  Qawtu  &  Cornu  dê 


1470. 


TRis-CHlERS  &  bons  amis ,  nous  àvotis 
reçeu  vos  Lettres  efcriptcs  à  Rouen  le 
17'.  jour  de  ce  préfcnt  moys ,  refponfives  "Mr.*?.^- 
i  celles  que  cy-aevant  efcriptcs  vous  avoi%  iwè  .  n». 
contenant  en  eCet  vofilites  Lcorcsqne  de 
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llnmioitlé  d'enuc  nous  6i  les  Duc  de  Cb- 
lencek  Comte  dcWvvkb  <loiitdicikyioai 
avons ,  n'eft  pont  en  vous  dVa  fcvoir  flt 

connoitrc ,  bien  elle  certains  que  Monfiii- 
gneur  le  Roy  ne  vouldroit  en  aucune  ma- 
nière aller  ne  fiiirc  cholls  à  rencontre  des 
traité  de  |>aix  faits  entre  lui  &  nous,  ains 
eftcelniqui  fait  toutou  cliofes  vous  les  veult 
guder  fr  entretenir,  &  auffi  mondh  Sei- 
floeur  te  fLay  ftvorifbic  aueniMflMM  MSts 
de  Clarence  k  de  Wamch^i  reneomtedu 
Roy  d'Angleterre,  encien  «ineni  de  lui  & 
de  la  maiion  de  France  ,  dont  nous  (ommes 
defcendus  ,  ce  ne  (eroii  en  nen  déroger  aiix- 
dits  tiaiâiez  de  pai\  ,  mais  en  tant  qu'il 
Voudroit  filire  guerre  à  nous  &  à  nos  fiib- 
jeiSy  vous  icavcz  bit*n  tant  de  mondit  Sci' 

fotarle  Roy  qu'il  ne  les  y  vouMroU  ÙKt- 
tenir  Sr  avm  men  fcen  par-delA  que  ledit 

Roi  d'Ape'^-t^Trc  nous  a  renvoyés  plnfieiirs 
navires  &  biens  qui  avoient  elle  prins  (ur 
nofdits  fubjcts,  comme  l'on  difoit ,  S:  n'etl 

S venu  à  votre  cognoifTance  que  aulcuns 
biens  d'iceulx  nos  fujcts  aycnt  cfté  ame- 
nez, vendus  &  butinez  par  delà,  &fi«ves 
rais  grant  peine  d'en  enauerir ,  &  nonobf-* 
trmr  que  tcius  Ic5  navires  dcfdirs  de  Clarence 
&  de  W  arvieli,  qui  eftoienr  en  Normandie, 
s'en  l'oient  allez  toutes  voycs  le  aucunes 
chofes  fc  y  trouve  d'iceulx  biens ,  fit  que 
veuillons  envoier  ceux  qui  y  prétendent 
droit  en  TOUS'  en 

▼ons  leur  ferez  rendre  &  reffitner ,  cognoif- 
lànt  le  vouloir  de  mondit  Seigneur  le  Roy 
eftre  tel,  &  que  du  contraire  il  ite feroit  pas 

content  de  vous.  Sur  quoi  trèvcliiers  &  bons 
amis,  en  tant  que  touche  l'inniraitié  d'en- 
tre nous  &  Icfdits  de  Qarence  &  de  War- 
vich,  dont  diâes  que  ne  devez  Tavoir  ne 
cognoitre  attendu  que  vous  diâes  ctrcs  bien 
certains  duboii  vouloir  de  inoodit  Sapeur 
le  Roy ,  touchant  rentretenement  defditz 
traitiez  ,  vous  n'avez  matière  ne  occafion 
de  mettre  en  nonchaloir  &  ignorance  lef- 
dites  inimitiez  &'  lioiliiitc/. ,  que  leidits  de 
Clarence  &  de  'Warvich  ont  déchirez  Â 
rencontre  de  nous,  nos  pays  &  fiil^etS,8c 
dont  les  effets  fent  veau  à  votre  cognoif- 
'ftnce  plus  que  de  mile  antres  du  Royaume , 
en  y  ayarii  tel  repart  que  à  leur  caufe  nc 
fut  contreveiui  aiiklicts  traitez,  &  toute- 
fois il  a  efté  &  bien  notoire  que  plulî-Uirs 

«1rs  avant  la  venue  deldjis  de  Clarence  Se 
arvich  en  NomHtBdie  ,  &  dedans  les  li- 
tnites  du  RçywRiièticeuU  de  Qarence  Se 
de  Varvkh  reftoient  dédnret  &eoa<Htuez 
voloiltaîrement  par  parolles  &  par  kit  nos 
ennemis ,  &  avoient  prins  fur  nofdits  fub- 
jets  plus  gr;int  qu.intité  do  navires  ,  &  a 
trop  plus  grant  dommeige  d'iceulx  no$l'ul>- 
jets ,  qu'il  n'eft  mémoirc  av<Mr  efté  fait  à 
une  fois  par  aucuns  pirates  ou  autres  gens 
iabourans  fur  k  mer,  aâendu  la  notoirité 
dufiritf&fe  tcnps  que  lefditsde  Qarence 
te  Varvich  el^îent  demeurez  Air  la  mer 
depuis  laJiite  détroulTc  avant  leur  venue  & 
delcendue  audit  Royaume  ;  &  à  ce  que  nous 
écripvH^^n'eft  ptnnt  venu  i  votrecog- 
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noïflkace  que  aucuns  des  bieiu  de  nofdits 
fuUets  aiaot  cfté  vendus  &  butions  pat  d^ 
&  fi  aVBK  mis  grant  peine  d'an  fetvoîr,  il 
ieaible  merveilles  que  vous  avez  bien  fceu 
que  le  Roy  d'Angleterre ,  après  la  détroufTe 
faite  par  les  gens  en  mer  liir  leidits  de  Cla- 
rence Hc  de  Worvich  ,  nous  ait  renvoyé 
plufieurs  navires  de  nofdits  fujeis ,  laquettu 
cfaofe  tA  advemie  arrière  de  vous  ,  &  que 
vous  veuillez  mettre  ca  igooiance  que  oenbt 
de  Clarence  &  de  H^arvich ,  au  temps  de 
leur  venue  à  Honnefleur ,  avoient  arae* 
né  avec  eulx  tout  ce  de  biens  qui  leur 
cfloit  demouré  de  laditte  prinle  après  ladite 
détroufTe  ;  lefdits  biens ,  &  rançonné 

&  compofé  nofdits  fubjets ,  au  veu  &  fcen 
de  l'Admirai  &:  autres  principaux  Officiers  « 
leibnels  ont  iceu  &  pctînîs  muter  audit  Hon- 
tienenr  8c  ailleurs ,  ès  fimite*  du  Royaume , 
de  compofer  iceulx  nos  fubjcts  avec  lefdits 
de  Clarence  &  de  ■^'ar\'ich ,  pour  avoir 
feurté  de  partir  de  la  rivière  de  Scyne,& 
encores  prél'entemenl  ils  treuvent  lur 
d'icelle  rivière  ,  8c  près  dudit  Honnefleur, 
trois  des  plus  grands  navires  qu'ils  aient 
amené  illec  ,  appartenant  à  nomts  fid^ets 
annoyés  de  nos  armes,  en  dérifion  de  nous 
Se  d'autre  part  i  l'em  defdits  de  Qa- 

rence &  de  W'arvich ,  ung  autre  navire  de 
nos  fubjetz  a  efté  prins  par  deux 
d^offe,  Se  ont  nos  fujets  eflans  en  icelai 
navire  efté  emmenés  &  détenus  prifenniei» 
compofes  &  ran^Mnet  en  NoimandBe,  flc 
leurs  biens  y  butinés  &  diflîpés ,  fans  con- 
tredit ou  empêchement  d'aucuns  Officiers 
illec  ,  lefquelles  chof'cs  Ton  peut  alTez  en- 
tendre fl  elles  peuvent  eftre  faites  Se  tolérées 
fans  contrevenir  aufdits  traiâiez.  Et  quant 
au  recueil  &  foudenement  qu'il  plaiioit  à 
Monfeigneiu-  le  Roy  faire  andit  de  CUience 
&  de  Varvich  en  tonRoyeiaDe ,  nous  nous 
déporterions  affec  de  parier  &  faire  atiaine 
mention,  fe  ils  ne  selloient  dccliiiiLS  & 
conftiiuez  nos  ennemis  ,  mais  eulx  ellans 
par  leur  fufditc  parole  &  déclararicn  ,  &  pac 
tait  de  guerre  &  hoftilitésnos  ennemis,  en 
leur  fail'ant  aidc&  afManceen  quelque  ma" 
niere  &  auelque  fin  que  ce  £>it,  ils  le  po- 
font  employer  Ar  convertir  fiir  nofilits  pays 
&  fubjets ,  3,:  fiir  les  Marchans  venant  en 
iceulx  nos  pays  pour  rompre  &  empêcher 
la  marchandife  d  jcculx  ,  ce  que  ell  à  pré- 
fumer qu'ils  s'efforceront  de  faire  phis  qu'au- 
tres choies  ,  confîdérés  leurdit  commence- 
ment &  déclaration,  &  qu'ib  £t  déporte- 
ront de  grever  tt  adoraager  les  Anglois , 
tant  pour  aquerir  leur  amitié  &  bienveil- 
lance, que  pour  entretenir  la  feveur  qu'ilz 
peuvent  avoir  en  Angleterre  ,  Se  quant  eft 
d'envoyer  devers  vous  nos  fubjets  adoma- 
giez  pour  pourl'uivre  la  reftitutran  de  leurs 
dommages,  anendu  que  contenu  en  volKl. 
Lettres,  fil  ce  que  dit  eft  il  fêmfale  que  en 
ce  ib  nen  tapporteroient  pas  grand  fruit, 
touteffbis  tant  pour  potu-iroir  aux  chofes  en* 
commancées  &  ù.'itcs  par  Irfdits  de  Claicncc 
&  de  \l'arvich  à  rencontre  de  nous  &  de 
noldiis  fiibjcts ,  que  pour  obvier  awc  entre- 
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■nafiM  que  ey  après  Ils  fe  vouldroient  ef- 
fweer  de  àiiie,.ix>u$  (oame»  biea  téfolm 
ftétlibtei  de  procéder  i  toiooatK  d'eols 
&  de  ceux  qiâ  les  TonMiont  poiter  Si  i»> 
voriièr  contre  nous,  pour  b  defiafe  de 
nos  pays  &  fubjctz ,  ainâ  que  miculx  pou- 
vons &  devons.  Ce  que  vous  oJcripvons 
volentiers  afin  auc  (oyct  advertiz  de  notre 
inteatioa  eo  celte  partie ,  &  mte  Ibtibz  cou* 
■  les  chofcs  deflul'diÛes  ,  veut 
,  oceafionde  continuer  à  les  pou» 
ftvorifer  en  notre  préjudice ,  trè»> 
&  bons  amis  notre  Seigneur  l'oit  gm- 
de  vous.  Ecript  en  notre  Ville  de  Midel- 
bourg,  le  19".  jour  dir  May  l'an  70. 

Archevd^ue,  &  vous  Amiral,  les  navires 
que  yous  diÔes  avoir  efté  mis  de  par  le 
iUnr  eaooiitie  ks  Andms»  ont  ja  exfbàtt 
.'ibrla  floie  de  mes  nibïas  letwunaiu  en 
sites  pays ,  mais  par  St.  Georges  fî  Ton  y 
pourvoit  à  l'aide  de  Dieu ,  je  y  pourvoiray 
Ikns  vos  congiez  ,  ne  vos  railons  ny  jiiftice 
m  attendre,  car  elles  font  trop  voloiuaires 
loofp».  Chari-ib  Se  Fevubt. 

CCXVL 

'Lettre  Ju  Duc  Charles  à  la  Duckejfe 
fa  me/e. 

A an  nti  rr dlnalufa  Hm»  8e.  bm  .  M>iau 
hDnchrfb  à  Ain. 

M  A  très-redoubtée  Dame  8c  mère  » 

'Vous  plaife  âvoir  qiieau  regard  de  ce  <tué 
le  Sgt,  de  Crevecoar  tous»  écript^  le' 
Roy  a  fiiit  pidtlier  à  Rouen  &  en  Norman- 
die, qu'il  veut  entretenir  les  traittcz  &  pro- 
xnefTes  qu'il  a  avec  moi ,  &  q;ic  contre  moi 
il  ne  foùtiendra  ,  ne  veut  Toutenir  le  Comte 
de  Warvlch ,  ains  veut  que  l'un  rende  & 
teûituc  à  mes  fubjets  les  clommages  qui  leur 
ioai  &itt  par  lui  ou  les  iiens. Certes,  m» 
Irès^redoubtée  Dame  &  meve,  le  conttatfv 
a  efté  Si  eft  bien  connft  avant  lad.  publica- 
tion &  depuis  ,  car  Icd.  Comte  de  War- 
Vich,  lequel  s'ertoit  &  ell  déclaré  &  conf- 
citué  mon  ennemi,  nepouvoit,  félon  led* 
naitié  fiùt  entre  le  Roy  &  moy ,  eflre  refeil- 
M recaei}ly  ea  Nomaodky  ne  «llenrs  ou 
Aoniune,  ceqnetoutefbitEacAftftiioa- 
ftownient  lui  &  fes  geiu ,  mais  auffi  y  ont 
efté  reçeus  8c  recueillis  navires  8e  biens  par 
lui  pris  fur  mes  fubjets.  Se  iceux  mes  fub- 
jets rançonnez  &  compofez  pour  panir  fcu- 
rement  de  la  rivière  de  Seine.  Et  combien 

Sue  de  ces  cbofes  j'culTe  écris  au  Roy ,  à 
i  Cour  de  Parlement  &  aux  gens  de  ion 
Confeil  aud.  lieu  de  Rouen,  en  les  arer^ 
riffimt  que  Fayde  qull  fèroit  aud.  de  'War- 
vich  à  quelque  fin  ,  couleur  oiioccafion  que 
ce  fou  ,  il  employeroit  à  continuer  la  guerre 
commenctk-  par  ledit  de  'Warvich  fur  moi 
&  mefd.  iujets  ,  &  non  point  fur  les  An- 
glois,  aiteildA  qull  ne  peut  retourner  en 
Angleterre  que  par  amitié  dt  bietiveiUanoe 
-  de  ceux  du  pays,  laquelle  chofeilflo  peut 
«cqnàvneenaeteoireacomneaçaalfMrrr, 
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mefmcment  à  puifTancc  étrangère,  néant- 
moins  led.  fieur  de  'Warvich  &  fes  gens  ont 
étés  ra&aîchts  8c  fortiffiés  de  gens ,  d argent, 
de  vivres  de  d'faabiUemens,«  gotaaistaln 
iHrfîcesea  mer,  ]ef<mebaieoiHimiaacleâid. 
guerre  encommencee  à  Tencontre  de  mefd. 
lu  jets ,  ont  n'aguCrcs  pris  ,  pillié  &  dérobé 
quinze  ou  feine  navires  de  mefd.  fujets, 
ce  qu'ils  n'euffcnt  Içù  ne  peu  taire,  fe  ne 
dit  par  le  port ,  fouilencmcnt  &  fàveur  qu'ils 
ont  eû  du  Roy  &  en  fon  Royaume.  Et 
que  plus  eft  rAdnriial  de  France  a  envoyé 
une  efpie  par  deçà ,  fous  couleur  dTapportet 
luic  Lettre  feinte  au  Sgr.  de  la  Gruthufe, 
laquelle  efpie  avoit  charjjc  d'cfpier  mes  na- 
vires ,  &  par  le  moyen  d'une  carvelle  nom* 
mée  la  bruhette,  envoyée  à  ce  propos  par 
led.  Adnùral  ,  couper  les  caUes  pour  ks 
fiûe  rompre  6t  lafeiidret,  ou  pois  cil- 
prendre  8t  amener  aucntKS  avec  tels  Ca<* 
pitaines ,  Chevaliers  8c  Gentilshommes  qulls 
y  euflTcnt  trouvé ,  &  moi-même  s\h  cuffent 
pà  ,  &  û  avoit  charge  dud.  Admirai ,  led. 
eipie  de  pafTer  par  mes  villes  fur  la  mer  & 
dpier  quel  guet  &  garde  on  y  Êufoit,  ea 
iocention  de  par  le  moien  des  navires  ft 
gens  dud.  de  warvich  &  antrentcnt  en  preh« 
are  aucunes ,  fit  andi  avoient  ceux'  de  lad. 
carvelle  nomnlée  brunette  charge  ,  s'ils  ne 
pouvoient  prendre  mefdits  navires ,  ou  cou- 
per lefd.  cables ,  de  les  briller  &  y  bouirc 
le  feu,  Icfquelles  chofes  font  direâement 
8t  ouvertement  contre  lefd.  traittez  &  pvo*' 
medès,  8c  ne  les  eût  le  Roy  toléré  ne  pet* 
Élis,  s'il  cAt  Vouloir  de  les  garder  entre* 
tenir.  En  quoy  l'on  peut  voir  Se  cognoiftre 
que  les  œuvres  &  effets  font  contraires  auxd. 
publications,  8c  pour  ce  j'ay  fait  avancer 
mon  armée  par  mer  ,  laquelle  eft  toute  prête^ 
pour  partir  au  premier  vent  propice,  à  Fayde 
de  noftre  Sgr.  &  fuis  bien  délibéré  d'y  pom» 
veoir  par  mer  &  par  terre,  le  mieux  que  ftt 
pourray.  D'autre  part ,  led.  efpie  qui  eft  ici 

rlfonnier,  a  dit  qu'il  avoit  charge  de  dire 
part  aud.  Sgr.  de  la  Gntthufe,  qu'il  fe 
trouva  le  XV*.  jour  de  Juin  à  Abbeville  , 
ainii  qu'il  difoit  qu'icelui  de  la  Gnuhui'e 
l'avoit  promis  aud.  Admirai  pour  faire  ce 
qu'ils  avoient  conclu  entr'euz,  qui  eftoit 

cholê  feinte  de  tontioaVée,  dit  dont  led.  Sgr* 
tle  la  Gnithidè  ^cft  grandement  exenfll  en- 

vers  moi ,  &r  tellement  que  je  l'en  tiens  pour 
bien  delchargé  ,  car  certes  il  n'y  a  quelque 
vraifembliinee  ne  apparence  de  vénié  ,  & 
aprez  ce  que  led.  Sgr.  de  la  Gnuhufe  m'a 
remonftré  que  ce  lui  touche  à  fon  honneur, 
de  que  par  honneur  il  ne  peut  le  diffimu* 
1er,  d  ma  fequb  coi^  de  pouvoir  fommer 
led.  Aibural ,  de  Soutenir  ou  nier  les  chofes 
^es  à  ÙL  charge  par  led.  efpie  par  TOrdon-* 
nance  dud.  Admirai ,  comme  il  dit ,  pour  en 
refpondrc  comme  noble  homme ,  ce  que 
Je  luy  ay  accordé  &  Envoyé  à  cette  fin  de- 
vers led.  Admirai  Bourg,  le  hérault.  Ma 
très-redoubtée  Dame  &  mere,  je  prie  au  be* 
noklUs  de  Dieu,  dcc.  E«enM  à  Meddelbouli 
nZiBndtfe  iidfiem*  FÎT  deJiDB  1^ 
TsAHL.  b  «fin  dTajouter  pi»  ttppte 
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■foy  à  ce  que  dit  eû ,  &  que  mad.  Dame  a 
reçeu  lefd.  nouvelles ,  elle  a  mis  (on  feinr 
manuel  aprez  kd.  copie,  te  i>)*.  joi» 
moty  de  .Jiipi  l'an  1470. 
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Lettn  du  Duc  Charles  au  Cornu  de 
St,  Pdl  4  tolUhant  Us  DtU  de  'Ci»- 
fiïkt  &  Comte  de  Warvkki 

4  hi\n  ÔEAV  èouifin-*  je  itons  tiiett  alfei  leeon 
 Jj  coome  par  mes  Lettres  que  dèmicre- 

t-M.u Roy .  wn*  ay  e&riptes ,  je  vous  ky  advertjr 
MC.  (i«B«-  que  qimit  Monfeigneiir  le  Roy  côntiftueroit 
iS^Vf»)'       [.ivic  iitiu-i  recueil  &  fouftiencment  aux 

'fS.  iV  l^ii^  Ji--  Cl.iretice  8c  Comte  de  Warvich,à 

Siuelque  fin  ,  couleur  ou  occafion  que  ce 
ut.  lU  qui  s'eftoicnt  diSclarés  par  parolles, 
£iit  &  exploits  de  gueire  ,  mes  ennemis  pour- 
l'Oient  etn  ployer  lefd.  aides',  nMeU  &  l'ouf- 
tienetnentà  rencontre  de  moy,  pays&iiib> 
jetî  ,  ce  qui  cftoit  plus  apparent  &  vraUèiiH 
blaacc  ,  que  qu'ils  en  menaflent  ou  fcifTent 
gucrrccontre  les  Anglois  ,  ailendu  que  deux- 
mêipes  ils  ne  font  pas  puilTans  de  retourner 
en  Angleterre  par  piiiâance  &  force  d'armes 
ne  autrement  ^*en  ÛTeur  &  amkié,  ]ai|Mle 
ils  n'acquéreront  pûM  cn  menant-  gnnra 
aux  Anglois,  memiement  i  r«dedepnif- 
lance  étrangicrc  ,  ains  perdront  plutôt  celle 
qu'ils  y  ont ,  laquelle  chofe  tout  ainfy  que 
«efcripi  vous  ay  eft  ancienne.  Car  je  luis 
informé  à  la  vérité  que  n'agueres  aprtisque 
lefd.  de  Chircrue  &  de  Warvich  ,  par  le» 
recueils ,  faveur  &  fouûicoenient  qu'ils  ont 
eu  en  Normandie ,  ont  rafraîchi  &  avitail- 
lé  leurs  nayires  ,  icculx  mis  à  point  & 
armés  tant  d'artillerie  que  de  gens  quils  y 
*  ont  recouvrés  d'eubc-mcmes  &  autrement, 
ils  fc  font  partis  de  la  rivière  de  Seigne 
depuis  peu  de  jours  en  ça  ,  &  lati'i  encore 
avoir  fut  autres  cxpioicz  ds  guerre  fur  An- 
gjloît  ae  nure,  ont  prins  à  une  foys  juf- 

Ses  an  oombce  de  feizc  navires  de  méfiL 
>j«ti,  âc  fi  ont  depuis  particnlijfeoenc 
pluîieurs  aultres  navires,  &  par  ce  appert 
clerement  que  lefd.  recueil  &  fouftienement 
que  leur  ont  efté  faitz  en  Normandie  ,  ont 
eAéfaitz  contre  moy  &  iceulx  mes  fubjets; 
&  d  autre  port  ,  certaine  carvellc  apelléc 
la  brunette,  appartenant  i  F  Amiral,  eftn'a- 
gueres  venue  jufques  auprès  de  mon  poct 
oe  l'Edufe  pour  cinder,  furprendre  ancons 
des  navires  y  eftans  apiêtez  pour  mon 
armée  de  mer ,  &  les  ammener  &  moy  avec 
ou  aucuns  de  mes  Capitaines ,  s'ils  cuilent 
trouvé  leurs  avantages ,  ou  les  faire  pour 
par  bouter  feu  ou  couper  les  cables ,  &  à 
fott  retour  dmec  non  ayant  trouvé  l'oppor- 
tunilé  d'aoconplir  fon  cnaciiife  à  fUler  & 
oelraber  ancrnis  navîtà  w  mefiuis  fubjets 
au  cry  dnd.  de  'Warvich ,  &  tant  icelle  que 
antres  navires  de  Normandie  contiennent  à 
ciiofe  femblables,  &  aufli  l'un  de  ceux  de 
ladite  carvelle  qui  eftoit  venu  à  terre  ,  a 
(fonfeflé  aud,  en  charge  dudit  Amiral  de  vi- 
£ter  ines.  villes  eftans  fur  la  mer  1  enimea*. 
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tion  de  fuqirendre  aucunes  tnccHcs  vîllefl 
parlefdits  nivacs  dud.  de  Warvich  furfond.' 
rapport.  Lelqurile.»  chofcs  ,  beau  coulin  ,  je 
vous  fignlHe  volentiers,  non  pas  pour  en 
teqnérir  répaiationj  mais  affin  que  puiffies 
«nteodre  &  coounire  iiie  eOct  i^evoit  te« 
fintes ,  tollérées  K  ibntennes  fims  coati«ve^ 
nir  aux  traiter  de  paix  faits  &  jurez  entre 
mondit  Seigneur  le  Roy  &  moy,  8t  que  je 
fuis  contraint  pour  à  mon  honneur  g;îrder 
mefdits  pays  &  fubjets  de  plus  grand  tbule 
&  opprellîon  ,  d'y  pourvcoir  &  réâfter  à 
refloontre  defdits  de  Qarence  &  de  XCar-» 
iricii»  &  de  ceux  qui  les  fouticnnent  &  foù- 
dendrons  ès  chofcft  deffdi$tes,  aioii  qn« 
mieulx  pourray  &  devray.  Beau  couiin,  le 
St.  Efprit  foit  garde  de  vous.  Ecript  en 
ma  ville  de  Medclboug  en  Zéeland  le  4'. 
jour  de  Juin  l'an  1470. 

Mon  confin  ,  piiilque  l'on  ne  me  tient 
foy ,  (ènneflt,  fcellez  ne  vérité ,  il  m'cft 
lùen  loeoe  en  mm  bon  droit  de  le  tenir  à 
riide  de  Dteo^  Cbakus.  FftvuT. 
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Ordres  donnc\  par  le  Dtte  éhartet^ 
d'tt/er  de  repréfailles  pour  d»ou-  la 
relation  de  <;<  g«<  Us  Dues  4* 
Clarence  tf  de  JFarwA  ^-pris  far 

fes  fujets. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  sifeSa' 
de  Bourgogne ,  de  Lothicr ,  de  Bra-  •  14^ 
bànt ,  de  Lembourg  &  de  Luxembourg ,  ' 


Comte  de  Flandres ,  d'Artoys ,  de  Bohrg.- 
Palatin  d'Hollande  ,  de  Zellande  &  de  Na-"  f»**^ 
mur ,  Marquis  .du  St.  Empire ,  Sgr.  de  Frize  » 
de  Salins  de  Malines.  A  nos  amer  &  fénux 
les  Prélident  &  gens  de  noftre  Confeil  or- 
donne?, en  Rrabant,  falut  &  dileûion.  (  .'ommc 
puis  certain  temsen  ça ,  aprez  qu'il  fut  venu 
a  nofbo  cognoiflance  que  les  Duc  de  Cla> 
Koce  &  Conte  de  'Warvicli  ,  lefiiuelspour 
Icois  démétites  &  contnldiâions  ont  'ellée 
expulfez  du  Royaume  d'Anpîeterre  ,  i'ef- 
toicnt  de  Iciu^s  volontés  &  l.ins  caufc  mi- 
fonnable  conllituez  &  déclarez  par  paroles, 
par  faits  &  exploits  de  guerre  nos  ennemis , 
&  que  en  mettant  i  exécution  fcntfd.  ini- 
mitiez dédatées «onite  nous^  nos  pays  le 
fnjets,  ils  avoieat  aufi  lejour  du  Véniaredi- 
alnblA  dernièrement  («afle ,  pris  cettàbe 
grande  quantité  de  navires  8c  biens  appàr- 
tenn.ins  à  pluiieurs  de  nofd.  fubjets  en  plus 
grand  nombre,  &  trop  plus  grand  grief  & 
dommage  d'yceax  nos  uibjets  \  qu'cnc  pa- 
ravant  n'eftoit  advenu  pour  une  fois ,  cn  jr 
continuant  de  mal  en  pis,  toutes  les  fois 
qu'ils  en  avoient  eti  fonpottuniié,  flc  pour 
ce  auffi  que  ai  ce  menne  ten»  rames  au* 
vray  avertis,  que  du  tlù  &  c  >nf ■ntcnkcnt"  . 
de  Klgr.  le  Roy,  lefd.  de  Clati.'(ice  &  de 
«irvich  &  leurs  gens  s'cftoient  retrait  fur 
les  marches  de  Normandie ,  comn>e  à  Hon- 
fleur  &  autres  lieux  dud.  pays, cfquels par 
rOcdoonam^  d'icelui  Monlgr.  le  Roy  il» 
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ÊMOUtai  itk  reçeus  par  l'Amiral  de  France 
ft  MMnes  Officiers  illec ,  à  tous  lefd.  faîens 
de  nofiL  fubjcts  par  eux  pris ,  lamelle  chofe 
attendîk ,  comme  dit  ed ,  ils  écoient  &  font 
déclares  notoirement  nus  ennemis  ,  étoit 
diredcment  contre  len  traittc/:  de  paix  taits 
&  }urcx  entre  raond.  Sgr.  le  Roy  Cit  nous , 
comme  chacun  peut  connoitrc ,  nous  ciif- 
fions  incontinent  écript  fur  ce  à  iceluy  Mgr. 
le  Roy  y  en  lui  fuppliant  qu'il  ne  vouUic 
poiter,  ayder,  recueillie ,  fouieoir  ne  ùt- 
'  vorifer  yceux  de  Carence  St  de'Varvîch  en 
fon  pays  de  Normandie ,  m  ailleurs  en  (on 
Royaume ,  ne  y  louffrir  vcndro  ne  dirtri- 
buer  les  bicHs  de  nofj.  i.  ljuii,  S>r  pour  plus 
déclarant  en  ce  là  volonté  ïc  taire  crier  & 
niUier  en  fond,  pays  de  Normandie  &  ail- 
lem  ou  befoin  lecoit,  &.  ptreillement  «n 
cuffioos  écript  à  la  Coar  dn  Pantenent  dt 
Paris ,  &  aux  gens  du  Confeil  de  mondit 
Sgr.  le  Roy  i  Rouen  ,  &  combien  que  ice- 
lui  mond.  Sgr.  le  Roi,  Lui.  Cour  de  Parle- 
ment &  lefd.  de  fon  Conicil  à  Rouen,  nous 
ayent  lîgniffié  que  le  plalilr  &  vouloir  de 
œond.  Sgr.  le  Roi  étoii  de  garder  &  entre- 
tenir de  ù.  part  Icfd.  traîtté  de  paix ,  &  ne 
vouloir  J0UKIIÎI  ne  Étvoriièr  les  de£  d.  de 
OtieiKe  8r  de'Vacvicfa  à  rencontre  de  nous , 
ne  de  iiorJit<.  (xiys  &:  fujers ,  Se  à  cette  caule 
avoit  tait  dclfcntirc  ui  tous  les  lujcts  aud.  pays 
de  Normandie  ,  qu  iL  ne  retinflent  aucuns 
biens  appartcnans  1  noldiis  Aijcts  fur  ceruines 
eiandes  procédures  ,  mais  il  les  vouloit 
'  wateoir  et  avder  à  reocontie  du  Roy  d'Aii- 
'^etene  flc  «s  Aoglots ,  tet  nden*  cmi^ 
tekf  nésnrmoins  nous  ftimcs  dez-lors&  suffi 
ibnunes  au  vray  informez  que  entre  les  na- 
'VÎKS  que  yceux  de  Clarence  &:  de  Warvlch 
aroient  amenez  aud.  Honfleur,  en  y  avoit 
trois  armoîfiées  de  nos  armes  &  autres  en- 
lignes  de  nofd.  fiijets ,  le<ii|aelks  ils  avoieot 
'&  ontélé  (oUéite  aumlonguement  que  les 
autres  qaviies  wfputamB»  aux  dclT.  dits  » 
les  biens  d'yceux  nos  lfa|ets  bhtincz ,  vcn- 
dûs  &  diftlpez  entre  leurs  gens  ,  ks  corps 
d'aucuns  détenus,  rançonner  cumpolez 
au  vil  fci'i  dnd.  Admirai  de  France  &  au- 
ues  OiËciers  d'illec ,  Icl'queU  avec  ce  ont 
Ibofet  &  toléré  de  parler  &  traîner  de 
conpofer  Bofd.rujetsavecleid.de  Clarence  - 
8c  de  Varvich ,  pour  putir  Aiiement  de  bi 
rivière  de  Seine  ez  limites  du  Royaume , 
lefquelles  chofes  nous  cufllons  de  rechef 
^cri[it(.s  &  figniffiées  à  mond.  Sgr.  le  Roy, 
à  lad.  Cour  de  Parlement  &;  auxd.  du  Con- 
lëil  à  Rouen ,  en  les  avcrtiflant  que  l'aide 
que  Ton  feroit  à  yceux  de  Clareocc  &  de 
warvkh,  en  quelque  manière  &iqiidqBe 
&  que  ce  fût,  us  emploicroient  contre  non 
&  hoO.  fujets,  &  non  point  contre  lefdits 
Anglots,  a::enJù  qulls  n'étoicnt  point  piiif- 
fants  de  retourner  en  Ancletcrre  par  lorce 
d'armes,  mais  dj  nonobltant  .uuune  pro- 
viâon  ne  s'en  crt  cnfuivie  du  collé  d'icelui 
Jdgr.  le  Roy ,  ne  autres  de  la  part  de  luy  ; 
aîaçoit  de  ioo  idiSt  coaunenaeflient&  pa* 
idUenent  éaêtt  Asnral  &  autres  fis  OIE- 
«kn,  lefd.  de  Oatence  &  de  Varvicb  fe 
Tme  jr. 
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font  refiraichis  &  fortifiiez  de  gens  &  de 
vivres  aud.  Honflenr  &  ailleurs  aud.  pays 
de  Nomandie  ,  &  et  6it  ont  tanem  en 

mer ,  tant  leaii  neV&Ms  ,  comme  ceux  qu'ils 
avoient  pris  ée  nofiL  fujets,  &  lan^  asoir 
tait  encore  aucun  autre  exploit  de  guerre 
que  fur  nofd.  fu^eu  au  moins  qui  l'oit  venà 
à  noftre  cognoiwuice  ,  ont  de  rechef  afTailli 
certaine  autre  çiandlé  de  navires  de  nos 
pa^  d'HoIlaade  &  dr  ZeOande,  en  ont 
pos,  pillé  &  détrouft  i  une  fois  quinze 
on  feize,  &  depuis  en  ont  pris  fucceffive- 
ment  &  à  divcrl'es  fois  plufieurs  autre',  ex- 
quclles  navires  qu'ils  ont  fait  lel'd.  pril'es  Se 
ilc'.ruuiTu/. ,  clloicnt  avec  les  gens  &  adhé- 
rents defd.  de  Clarence  &  de  Ù'arvit  h  grand 
nombre  des  fujets  de  mond.  Sgr.  le  Roi ,  Se 
aaène  dud.  pavs  de  Normaudie,  lelcpiels 
aonobftant  nora,  requifes,  temonftnnces  , 
refcriptlons  &  les  relponlcs  dcCT.  d.  ont  ay- 
dé  À  emmener  lefd,  navires  âe  biens  d'iceux 
nos  fujets ,  jufques  en  la  rivière  de  Seine  à 
Dieppe  &  ailleurs  aud.  pays  de  Norman- 
die où  bon  leur  a  femblé ,  &  fuppofé  que 
Ton  ne  leur  ait  fouSert  butiner  «  vendre 
publiquement  les  biens,  denrées  &  marchan- 
difes  de  aofil.  Itijets ,  ce  que  Ton  peut  avoir 
toléré  8c  fouSèrt  fccrcttement,  n  ne  pour- 
roitnt  iceux  nos  fujets  endommagez  à  cha- 
cune fois  eux  tranfporter  oii  feront  leurld. 
biens,  pour  en pourfuivre la  reftitution  fans 
l'évident  danger  de  leur  vio ,  &  leur  to- 
tale defiruâion  ;  car  quand  ores  ils  le  fe- 
rment »  fi  ne  fait-il  pas  i  espérer  qu'ils 
en  deuflent  rapporter  grand  fiuk.  Et  d'antre 
part ,  led.  Admirai  de  France  a  mis  ou  tait 
mettre  fur  mer  une  corvelle ,  nommée  la 
brunette ,  armée  &  fournie  en  la  plus  grand 
partie  de  gens  du  pays  de  Normandie ,  la- 
quelle puis  peu  de  tems  en  ça  s'efl  tenue 
par  aucuns  jours  entour  noftre  port  de  l'Er 
dufe ,  en  intention  de  prendre  Ulec  de  nos 
naviies  te  couper  ki  cables  dTicens  ponc 
les  htte  périr  où  emmener  anemis  avec  ie* 

Capitaines ,  Chevaliers  &  Ecuyers  qu'ils  euf- 
Icu!  !ri)uvé,  voire  nous-melmes  s'ds  y  enf- 
lent pu  parvenir.  Et  vcants  ceux  qui  con- 
duilbi^  lad.  corvelle ,  qu'ils  avoient  failly 
i  leur  entreprifie ,  ont  en  «eioiRnaM  avec 
autres  tfà  mat  joiott  avec  eu  an  cii  dud, 
de  Varvïdif  on  antrement  fimblalilenient. 
pris,  pillé  &  robé  les  navires  de  nos  iii- 
jets  qu'ils  ont  rencontré ,  leurfdittes  prifes 
retenil  &  en  difpoféà  leur  plalûr,  lefquelles 
chofes  ne  font  pas  feulement  faittes  contre 
lefdits  traiitez  de  paix  faits,  jurez  8t  promis 
entre  mond.  Sgr.  le  Roy  &  nous,  &  à 
noAie.'gnuide  foule ,  injure  Se  deiplail'ance, 
mis  an  pami  ^ief  ,  détriment  &  dom> 
nage  de  nofil.  fujets ,  votre  i  leur  totale  def- 
rriiaion  8c  plus  feroit  St  pourr  iit  eflre  com- 
me allez  eu  appareiu  &  vrailemblablemcnt 
fe  par  nous  poiirvti  n'y  eftoit ,  ainfi  tj\ie  de 
la  part  d'iceux  nos  fujjets ,  nous  a  ja  par 
phiûeurs  fois  &  par  conànuelle  clameur  été 
pîteufenaent  renonfttétteqHétantsfurcejpfo- 
villon.  Pour  ce  efril  cpie  nous,  nonoMBH^ 
ks  dil^piccs,  leqndbs  &  idctiptioas par 
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nous  taittcs  en  cette  partie,  tant  devers 
Biond.  Sgr.  le  Roy  &  lad.  Cour  de  Parie  - 
'tpAnt,  comme  devers  léfd.  de  (on  Confeii 
<#Roiieflr  aucune  fniâueufe  provtiion,  rîy 
a  par  eux  été  mUe,  aiaçob  ont  kfiL  ^ntre- 
pntl-s ,  pilleries'  deflro'uA'es  8c  âotret  fihs 
l'v  cxploirs  àc  guerre  e^é  cîc  plus  en  plus 
&;  d<i  nul  en  pis  pcrlcrérei  &  continuel , 
en  contrevenant  par  ce  notoirement  &  di- 
reâement  auxd.  ttaittezde  paix  faits  &  ju- 
rez pw  iccltù'  moud,  Sgr<  le  Rjojr»  oooune 
dk  «ft,  nottsildinns  7  pourveoir  au  fde- 
v6Miit  de  noAic  peuple,  &  le  préTervcr  Ac 
garder  de  plus  grandes  foules  &  opretBoitt 
comme  tenîis  y  fommes ,  vous  mandons  8t 
commettons  par  ces  préfcntci ,  que  incon- 
tinent &  à  tonte  diligence ,  ik  fans  quel- 
conque déport  ou  diflunulation ,  vous  faites 
p«tr  chacun  de  nos  Jufticiers  &  Officiers  de 
noftrcd.  pays  &  Duché  de  Brabant  ei  mettes 
de £1  JtKÏMiâkm,  prendre  &  arrêter,  faifir 

par  bon  &  loyal 
invenraire,  la  Loi  8f  Judice  des  lieux  ap- 
pelléc  St  préfcntc  à  faire  Icd.  inventaire, 
tous  les  biens  ,  denrées  ,  marchandifes  & 
debtcs  qui  feront  &  pourront  efbe  trouvées 
Ibus  nous ,  appartenans  aux  fujets  mefme- 
aent  ck  Moiuer.  le  Roy,  le  double  duquel 
inventRifv  Tonlook ,  vu  voiv  ott  nofil, 
Ikiers  quil  appartiendra ,  eftre  envoyé  par- 
devers  nous  fous  le  fcel  defd.  Lois  &  )uf- 
tkes ,  poiu-  fur  iccux  biens ,  denrées  8f  mar- 
chandifes ,  ou  les  deniers  qui  en  iflront  & 
qui  en  viendront,  feire  à  taire  reflitution  à 
nofd.  iujets  adoma^ex  par  ItSà.  de  Clai ence 
de  Warvich ,  leon  aydaut  &  ftvorifans 
des  potes  &  dommeees  par  ioeiix  nw  fii- 
Jets  eAs  ft  fontenAt  ft  Toceafion  &  i>ar  b 

manière  deffiis  déclarée  ,  alnfi  qu'il  appar- 
tiendra ,  fia-v-înt  que  les  dommagicr  en  fc- 
rcuit  JuciiiL'nt  apparoir  à  nous  ou  aux  gens 
de  nolbc  Grand-Coofcit ,  fans  defd.  biens 
«pu  aijifi  feront  amcftez  &  mis  en  noAi« 
flnm*  &ae  aucune  délivrance  ou  main* 
levée  »  fi  ce  n'eft  par  noflre  expret  conrilél^ 
denem  &  ordonnance,  en  faifant  au  fin» 
plus  par  nofd.  Jiifticiers  &  Officiers ,  &  cha- 
cim  d'eux  en  fon  endroit ,  faire  crier  &  pu- 
blier de  par  nous ,  mie  tous  nos  fujets  adom- 
maciei  par  y  ceux  de  Clarence  &  de  War- 
vich  leurid.  aydans  &  favorifâns ,  rapportent 
ou  enroyent  pardevers  nous,  ou  leid.  gens 
de  noAie  Giand-COnfeil ,  la  déciaiatioa  de 
leuiiiL  pertes  êlc  dommages ,  avec  certURca' 
tion  du  tcms  qu'ils  les  aurnnt  ciis  &  i'oiite- 
niLS,  &  aiitre'i  cI'.'jIcs  ii-  vcnticiuionï ,  dont 
ils  fc  voudront  ilir  ce  aydcr ,  pour  le  tout 
vù  ordonner  fur  le  £ait  de  leurd.  reflitution, 
conuné  ft»e  fe  devn  par  laiTon;  toutei- 
voyes  ilous  n'entendons  point  que  Jes 
fiiiets  'de  Mgr.  de  Qwtaab  'ti  de  noilie 
trcî-cher  &  très-amé  frère  le  Duc  de  Bre- 
tagne ,  lefquels  ne  fe  font  aucunement  en- 
tremis defd.  prifes ,  dctroulTes  &  pilleries , 
3f  n'ont  foutenû  ne  favorifé  ceux  qui  les 
ont  fairtes,  ne  autlî  Ictus  biens,  aenrées 
ou  marchandifes,  foient  compris  en  ces 
prtfentes^ne  que  fous  ombre  d!kdles  en 
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leur  baille  aucun  empefchcment  en  corps, 
ne  en  biens ,  &  de  ce  que  pr  vous  ,  ou 
mcfd.  Officiers ,  aura  eAé  £ut ,  exploité  Âe 
befoigné  en  celle  partie  ,  lieui  certifiiez  &c 
^ttcs  certifier  fuffifemment  te  à  toute  dili» 
gence ,  car  ainfi  nous  plait-il.  De  ce  tùté 
&  les  appartcn.  &  dépendances,  donnons  à 
vous  &  il  eux  pouvoir,  aurtorité  &  mande- 
ment cfpécial.  ^^a^dons  &  commandons  à 
tous  nos  JufUciers,  Officiers  &  fujets ,  que 
à  vous  ence  fhifant,  obéiffcnt  &  entendent 
diligemment.  Donné  en  noftre  ville  de  MÎd- 
ddbourg  en  Zâande  le  xi)',  jour  de  Âiin 
Tan  de  grâce  mil  cccc.  Ixx.  Par  Mooîi;r.  k 
Due,  G.  DE  Cecrerret. 


CCXIX. 

Riponfe  faite  de  part  Monfcigneur  le 
Duc  de  Bourgogne  aux  Ambajfadcufs 
du  Roy ,  à  Jçavoir  Guyot  Pot  , 
Baiîly  de  V trmandois ,  6*  Maître 
Ja^ue  FoumieT  t  Conf ciller  en  Pta»' 
lement ,  U  i3<.  jomr  ae  JiùUu  i4yO 
à  S:  Orner. 

MON  très -redouté  SdgMHT,  Monfei-  ,-j„jnL, 
gneur  le  Duc,  depuis  que  en  fa  ville  \^ 
de  Bruges  il  a  oy  &  bien  entendu  ce  que  . 
vous ,  MeiBeurs,  hii  avez  dit  &  pcopofé  de  MC  MMt 
la  part  du  Roy  ,  a  defiré  jufqucs  i  orres 
de  vous  faire  réponfe ,  j>oiir  ce  que  à  caufe 
de  fa  longue  abfence  de  ces  marches  ,  ef- 
quelks  .i  il  n  retour,  il  avoit  l^ifTv:'-  Mcf- 
fieurs  de  Ion  Confeii  &  de  fcs  finances,  be- 
fonçnant  en  plufieurs  fes  grands  %i  pefTants 
afiures  ,  il  bu  a  convenu  incootinem  apràs 
fonretour,  e6  conduie  te  dépêcher  auam^ 
lefquels  il  ne  pOUVOit  pof^yjofer  fins  trop 
grand  domagc,  &  néanffloiiu  en  tliilailLtnt 
pluiieurs  Huires  les  grands  affaires ,  il  a  en- 
tendu le  plutôt  qu'il  lui  a  été  polïïble  à  dé- 
liMrar  &  condnre  votre  réponfe,  laquelle 
ouïr  ce  que  avec  réduit  votre  cha^  àdctB 
points  principanz,  tonciiant  deux  matieret 
pour  IdqueUes  non  uès-redouté  Sgr.  avoit 
auparavant  envoyé  devers  le  Roy ,  Mon- 
fgr.  de  Crequy ,  Ion  Confeiller  &  Chambel- 
lan, Maitrc  JeanCarondclet,  fon  ConfeiUicr 
Maitre  des  Requcftcs  de  fon  hoAel,  Juge 
de  Bczançon ,  &  Maitrc  Jean  Mourin  Ibn 
Secreuire ,  fes  AmbafTadeurs  ;  conMe  po- 
leillement  b  pceoucre  nutiere  touchant  b 
contrainte  met  de  oèr  le  Roy ,  i  caufe  dte 
fon  ban  &  arrière  pan  fur  les  fujets  &  fcr- 
viteiir-s  de  mon  trcs-redouté  Sj;r.  ;i  y.int  terres 
&  felgneiiries  lous  le  Roy.  La  leeonde  di.îs 
chofes  dites  &  remontrés  au  Roy  de  par 
mon  très-redouté  S^.  &  par  fes  Ambal^ 
deust,  loncbam  b  flNoeqall  éiqit adverr 
&  que  le  Ror  vodisit  fine  mouvtrir  li 
Monfgr.  de  Bretagiiè,  &  quand  à  la  pre* 
miere ,  en  laquelle  vous  avés  afTigné  le  pre» 
mier  point  de  votre  charge  ,  vous  avés  dé- 
claré à  mon  trci  rcdoiiti  .Sgr.  trois  chofes. 

Premièrement ,  la  cnufc  pourquoi  ,  &  b 
naniere  pour  laquelle  le  Roy  avoit  or* 
donné  &  £Ut  crier  ibn  ben  tt  aneie  ban. 
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Secondement ,  (on  vouloir  &  intention  auant 
eux  fiijets  &  ferviteurs  de  mon  très-rcdouté 
5gr>  Tierccment .  les  proviâons  ordonnées 
]wr  le  Roy  fur  les  leouMUnaces  Oe 
tes  de  Tes  Ambailàdeurs  ,  fie  an  Ify»  <lc 
la  féconde  matière ,  en  laquelle  mm  vous 
avés  aligné  le  fccond  point  principal  de 
votre  charge,  vous  avei  voulu  démonircr 
à  mon  très-redouté  Sgr.  deux  choies  ;  pre- 
mièrement ,  qu'eotte  le  Roy  St  mondit  Sgr^ 
de  Bretagne  ni  wàt  &  n  apnrence  de 
gnetre.  Sec  ondeount,  qaequaiia^awèsi 
pour  quelque  caufe  le  Roy  fis  oit  oélîbéreT 
ilc  faire  guerre  ;\  mondit  Sgr.  de  Bretagne, 
mon  très  -  redouté  Seigneur  ne  le  deuroit 
aydcr  ne  deffendre  contre  lui ,  &  fur  le 
premier  membre  de  ce  fécond  point ,  vous 
avés  anS  dédué  trois  chofes.  Première- 
ment, les  termes  tenus  par  le  Roy  envers 
Monfgr.  de  Bretagne  ,  pour  elchiiier  tons 
différends  Se  difcords.  Secondement  «  dToii 
tel  bnii  de  gticrre ,  duquel  mon  tris-redonté 
Sgr.  étoit  adverti  Se  autre  fembLible  jieiit 
«Ire  procédé.  Ticrcement ,  vouj  aves  in- 
cic^nent  déclaré  les  caufes  &  la  rrjaniLfc 
nai  Idqnelles  le  Roy  procède  à  expulier 
Monlgr.  k  Cbnte  d'Armagnac .  de  fes  pays, 
êt  pareillement  fur  le  ucond  aMsabre  de 
ce  même  fécond  point  de  votte  cfavge  , 
vous  a\-és  mis  avant  qiutrc  efpeccs  d'obli- 
gations de  mon  très-redouté  Sgr.  envers  le 
Koy  ,  la  couronne  &  la  maifon  de  France , 
la  prenùeie  naturelle  par  lutivité  ;  la  fé- 
conde ,  fir  tndcès  8t  promefles  en  prenant 
à  voM  propos  les  deux  traités  d'Arras  fie 
de  Ferronne,  alléguant  nullité,  invalitudc 
&'  protcftation  à  l'cncontre  du  ^traité  de 
ï'aris  &  de  Confl.ins  ;  Se  la  troilierae,  par 
fidélité  âf  bornage  ;  St  la  quatrième ,  par 
bénéfices  reçus  par  les  prédécciretirs  de  mon 
trèsHredouté  Sgr.  de  la  maifon  de  France  , 
defipiels  vous  avés  récité  neuf  manières  fie 
dpeccs,  fie  par  ces  chofes  avés  oondu  91e 
le  Roy  a  ferme  fie  entière  coalMiioe,  me 
mon  très-redouté  Sgr.  pour  les  eonfidora* 
idoos  par  vous  touchées,  s'cmp!oycra  A  fon 
pouvoir  au  bien  &  lérvice  du  Roy  de  la 
couronne  &  maifon  de  France  dont  il  eft 
Sflu»  raimera  ,  portera  &  foutiendra  ,  fans 
JqHepttfiMinc  du  monde  l'en  puiiTe  détour* 
'ner,,  «nffi  le  Roy  de  (a  parc  deûreavoir 
ïDOntriaoredonté  Sgr.  en  trcs-fpéciak,  fin- 
Iguliere  Si  parfaite  amitié,  &  en  tous  fes 
affaires  porter  ,  aider  8c  foutcnir  auffi  favo- 
rablement que  k";  liens  propres. 

Et  pour  entrer  en  réponic,  vous  avés  fur 
le  premier  point  de  votre  charge  déclaré , 
«ue  le  Roy  pour  les  nouvelles  qu'il  avoir 
oe  ramée  que  fiifeit  le  Roy  d'Andeteire 
pour  deicendre  en  France,  conuneToodk» 
loit ,  avoit  fait  crierc  ban  flic  arrîeie  ban 
«n  fon  Royaume,  en  termes  généraux  ,  ikns 
nulle  excepté  ,  comme  il  cil  accoutumé, 
&  nëamoins  n'avoit  point  entendu  que  les 
Hajea  fie  ferviteurs  de  mon  très  -  redouté 
Sff.  lèuffent  contraints  fie  empechiés  cdo* 
tre  &  au  préjudice  du  traité  fût  i  Peroooe» 
Mefiieurs ,  foit  que  pour  k 
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déclaré  ,  en  laquelle  n'avoit  aucune  appa' 
rence  ni  vrailemblable  nécefl^j  atteodtf 
^  en  ce  tenu  k  Roy  d'Andetene  étokt 
«HiC  empechié  iilknt  en  le  fiAK»»^ 
deprifon  du  Comte  de  Vàrridi,enkqiielle 
il  eioit ....  pour  fe  trop  confier  de  lui ,  fie 
Icoud  voustené  d:  réputé  trés-fpécial  fit  fin^ 
gulier  ami  fie  ferviteur  du  Roy ,  ou  poui?^ 
autre  caufe  nott  exprimée,  combien  que 
affes  entendue  le  Roy  eût  fait  fon  ban  fit 
anùxe  ban  en  tertnes  généreatac  «  fi 
Toknt  on  devoknt  Savoir  les  Baillys,  Sé* 
nécheanx  file  autres  OMnmis ,  à  ce  que  pat 
le  traité  de  Peronne  ,  publié  p;;r  tous  les 
Bailliages  du  Royaume  ,  les  valTeaux  Se  fer» 
viteurs  de  mon  très-redouté  Sgr.  demeurants 
&  réûdancs  en  fes  pays,  fie  au/Fi  fes  fervi^ 
teurs ,  domelUaues»  «lui  ont  terres,  fonds  » 
&  io^Kinet  tm  kRojr.ae  doivent tee 
coottùtt  de  âife'fervke  an  Roy  en  leurs 
propres  perfonnes ,  mais  foicnt  quittes  Se 
déchargés  d'iceluy  fcrvice,  en  baillants  &c 
délivrants  pour  chacun  d'eux  ,  autre  per* 
fonne ,  une  ou  plufieurs  habillés  fie  en  point , 
pour  fervir  ainfi ,  fie  oOflUDe  la  nature  de 
condition  des  ficis  le  requièrent ,  fie  ce  non* 
obftant  les  Baillys  fie  Sénéchaux  on  Oua^ 
m$  ont  voulu comnindre  les  vaii«tz,  fit* 
jefs  fit  ferviteurs  domeftiques  de  mon  tràsi- 
redouté  Sgr.  ayant  terres  lou'.  le  Roy ,  de 
fervir  en  leurs  proj)res  perl'onncs  ,  en  re- 
fufant  de  recevoir  leur  fervice  par  autres , 
ainfi  que  le  traitté  contient ,  &  à  cette  cauiie 
ont  procédés  à  làifie  ,  fie  empêché  leurs  te^ 
ces  à  enlever  k>  ftuits  ,  dt  ^  plus  en  ont 
voulu  dédarer  kf  iieft&tenes  confifquées» 
COmne  fi  du  traitté  ne  HTit  rien ,  fans  les 
voul^  ou  ne  recevoir  à  oppofition  ou  ap* 
pellacion ,  laquelle  choie  ils  nont  pas  fait 
par  ignorence  du  traitté ,  lequel  a  été  pu- 
bUé  par  tous  les  Baillages  du  Royaume, 
mêmement  ceux  qui  font  Marchifants  fur 
kl  pays  de  mon  très  «  redouté  Sgr.  auâl 
^uad  de  fii  part  ib  en  ont  étés  certifié* 
par  fes  Lettres  dofes  fit  Toftention  de  l'arti* 
cle  du  traitté  ,  ils  n'en  ont  rien  laiiTés  à 
faire  ,  parce  que  leldits  mandemcns  contien- 
nent expreflement  contrainte  fur  tous  in-' 
diâerameDt  exempts  &  non  exempts,  pri» 
vilégiés  fie  non  pnvil^és ,  en  quoi  les  fu* 
jets  de  ferviieim  de  mon  très-redouté  Sgr. 
ont  fouienn  très-grands  domages ,  &  quel-* 
que  mendement  aue  vous  lui  ayez  déclaré 
que  le  Roy  ait  tait  aux  Sénéchaux ,  Bail- 
lys  &  Commis,  il  n'a  encore  fçu  qu.uuun 
effet  en  foit  cnfuy,  mais  bien  a  entendu 
que  l'on  veut  leur  retenir  de  leurs  terres , 
ou  dunoins  leurfiùre  payer  les  frais  fie  dé- 
pemb  fiûts  à  caufe  des  tnains  mifes  fit  ea^ 
pedieaicnt  dloelles ,  ocMobien  qu'elles  foieni 
nît  i  tord,  fie  contre  le  traîné,  en  quoy 
ils  perdent  la  plufpart  de  leurs  revenus  ^ 
pardeiTus  tout  autre  intéreft  ,  Sl  néanmoins 
mon  très-redouté  Sgr.  a  ordonné  8c  com- 
mendé  à  fesfuiets  &  fervitetus  tenants  fie6 
fit  terres  fous  le  Roy  ,  d'an  nettiv  en  dfr< 
voir  fit  préfenter  fcrvice  par  autre,  félon 
k  liaitté  ,  fie  pour  ce ,  il  fuppUe  au  Roy 
^  Mm  s) 
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tr&»iiunib1einent ,  qu'il  pUiw  pourvoir  par 
viTi-t ,  à  ce  que  l«s  l»jc*ts ,  à  caufe  do*  tai- 
tincs  &  i:mj)echement  ,  ne  demeurent  à 
dotnai^ler  &  .liiiîi  pour  le  tems  h  venir,  afin 
'que  Iqus  telle  n^n^sUicé  Us  ns  ivicnt  con- 
Plaint»  W  irayaill^s,  car  atMfldu  U  noto- 
liété  de  lt«fs  privil^t  dépendana  du  nw- 
lé  de  wjc  »  i|i  HA  doivent  par  wTon ,  & 
ïéloii  b  coQimmne  décifign  des  J)o&em 
"àes  Droits  Canon  &  CivU  ,  être  mis  à  né- 
ccflîtc  de  à  chiicunc  foy  alli'guer  ^  dcnion- 
trer  leurs  privilegfs  &  exemptions.  Et  à 
cette  fin  plaife  «ulïoy ,  par  les  Letrres-l'a- 
'lentes  ,  diclai«r  4it^  ^es  raendvments  de 
tmnSc  arrière  bon  exécution  d'tceux,  en 
tant  qu'ils  ont  compris  les  fujets  St  kpfir 
teurs  de  mon  très-redonté  Sgr.  ont  été  6c 
font  nuls  5:  de  rtulie  valeur ,  comme  f  iits 
contre  le  traitté  de  Peronne ,  en  accordant 
que  durcf'navant  il  fe  déporrera  de  taire 
faire  i'emblables  mandeipens  &  exécutions  , 

3'  ue  les  fujets  ^  iervifevisée  mon  très^^c- 
outé  Sgr.  n'en  foieot  eimtéi  tàoa  )t 
traitté ,  Se  fe  autrement  fe  ftifloit ,  qulb  Ht 
'feuflent  tcnis  d'y  oSiir ,  car  autrement  eà 
contrevenant  &  perievcrant  lemblables  exér 
entions ,  leurs  terres  leur  feroient  de  nul 
proffit^ainly  due  à  la  vérité  dles  leur  oot 
hé  ftm  k  pbfy9né»*m$éepÛÊ4a^ 

Paor  wàt  m  tècoaà  &  pins  principal 
^oint  de  votre  chatge  «  vous  avés  cécité  CÊ 
qtie  mon  trés-redouté  Sgr.  par  fes  EublfT 

liideurs  avoit  fait  dire  Sf  remontrer  au  Roy 
touchant  la  guerre  que  le  Roy  vouloit  faire 
à  Monfgr.  de  Brettgne ,  &  lur  ce  point  , 
pour  la  première  partie  de  fon  prenuer 
membre  ,  avez  démontré  que  le  Rey  Ctok 
bien  doiietveUlé ,  qui  avoit  pd  énovroic' 
Monfgr.  de  Bretagne  de  filîre  fçavoiri  «on 
très-redouté  St;r.  que  le  Roy  lui  voulut 
faire  la  guerre ,  attendu  que  onc  ne  le  dé- 
Lbéra  ,  Se  n'en  a  été  pjrlc  m  mention  de- 
vers lui  ne  en  fon  Conseil ,  aincoy  A  mon- 
tré le  contraire  ,  parce  que  combien  que  le» 
traittés  faits  entre  le  Roy  &  Monfgr.  de  Bre- 
tagne f  l'iM  à  Ancenys  ,  &  l'antre  depuis 
aux  Monrils  diminutif  du  premier  fàiti  la 
requeftc  de  Moofgr.  de  Bretagne  8c  de  fes 
gens  cil  étoit  Monfgr.  le  Chancelier  de  Bre- 
tagne &  le  Sgr.  de  Lileu  n'euiTent  été  para- 
•  tiWfiét,  1*  Rcqf  n'a  pas  pris  la  chofe  à  ri- 
cetir,nioac^  niaeu  parole  ne  un  feulfenn 
blant de  rigeur^  mais  a  &itle  Roy  CRâtter 
la  matière  par  doux  &  ainiaMe»  temes 
tendans ,  afin  oue  Monfgr.  dé'  Bretagne  iît 
&  accomplit  ledit  traitté  d'Ancenys  ou 
l'autre  fait  aux  MoniiU ,  ou  que  un  tierc 
traitté  nouveau  fe  fit,  par  lequel  toutes 
thofcs  feulTent  fi  bien  affeuiées  >  qu'elles  de- 
meurafTent  en  feinté  ftcnpÛKt  A(  àceOS 
çaufc  a  été  le  Roy  coMaM  d'envoyer  dt 
fes  geiis  à  Angers ,  ob  étcnent  des  gens  ds 
Monfgr.  de  Bretagne  ,  à  InqucHe  journée  les 
matit^res  ont  étées  dn  tout  appointées  & 
conclues , S'  hir  ce  dénoncécv,  faites  Lettres 
&  cédules  d'une  part  &  d'autre ,  qui  n'eft 
^tia  SffM9  ne  lyperane  de^tenef  Me^ps> 
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mon  trés»  redouté  Sgr.  ctoft  v  cft  informé 

que  Monfgr.  de  Bretagne  n'a  pas  été  légié- 
rement  meu  de  l'av  ertir  des  doutes  fit  con- 

i'eihires  anp.irentcs  qu'il  avoit  que  le  Roy 
ui  Vouiuu  mouvoir  guerre  y  car  en  ce  terne 
le  Roy  avoit  fait  crier  ban  9c  ailier  ban;; 
fous  couletir  d'armée  d'AngiïateRe,enqtioy^ 
comme  a  été  dit,  n'avoit  ancwe  apparence  ^ 
il  avoit  fait  tirer  de  fon  artiUerieUir  les  mar- 
ches de  Bretagne ,  le  bruit  &  commun  lan- 
gage en  fon  hôtel ,  &  entre  fes  Capitaines 
&L  genï  d'armes ,  &  fi  en  parloir  trop  plus 
que  l'on  ne  faifoit  en  Bretagne,  lefqucllei 
chofes ,  eu  regard  à  la  paimmce  du  Roy, 
aux  chofes  paflées,  9c  iMne  i  Feiécudod 
&iste  en  Amignac  ,  pourroient  attraire 
Moidgr.  de  Bretagne  à  telle  conjcâure  & 
op\n\on  . '■:et!UttJus  e/ùm  efl,  ut  inquit  Tul- 
lius  ad  Tor.juatum  ,  iratiis  viclor  annactis.  Et 
comme  mon  n  ès-  redoublé  Sgr.  eft  averti  , 
il  peut  femblcr  que  par  les  termes  tenus  i 
la  journée  d'An^  ,  Mdmlgr.  de  Bretagne 

n'a  potAtettenaeQU  matière  de  fe  démou^ 
¥oir  de  Ik  conjedure  Se  opinùm ,  mais  pliti 
toft  deraccroitre&  s'en  c  nfirmer  en  créance 
véritable;  car  combien  que  par  Monfgr.  le 
Chancelier  de  Brelai;ne  à  Amboiic  fm  ct.i 
prife  la  journée  d'.\ngers ,  pour  feulement 
appointer  la  forme  des  fcellez  .que  par  le 
traitté  d'Ancenys  en  fuivaat  le  tiailté  de 
Can ,  le  Roy  devoit  baller  i  Modftr.  de 
Bretagne»  9l  Modgr^  de  Bretagne  au  Roy , 
des  Sgrs.  de  leur  fang  éc  autres  de  France 
&  de  Bretagne,  pour  mutuelle  fureté ,  à  la- 
quelle journée  les  gens  de  Mgr.de  Bretagne 
euffent  baillé  urie  lejtre  de  fcellez  en  minute, 
à  laquelle  eftoient  inferez  de  mot  à  autre ,  tes 
Lettres  des  traittez  de  Can  &  d'Ancenys  ^ 
car  eus  Montils  ne  ftit  fait  aucun  traitté  ^ 
néantAoiiu  pour  ce  que  par  ces  traittex  , 
Monfgr.  de  Rretagncavoit  excepté  rmin  trcs- 
redoiilné  Sgr.  en  relervant  par  exprez  leur 
alliance,  les  gens  du  Roy  ne  «.'en  vouloicnt 
contenter,  ains  leur  dirent  que  le  Roy  vour 
loit  &  entendoit  que  Monfgr.  de  Btcttgeè 
lui  fitezpreflè  promefle  de  te  forirconoë 
mon  tréMedouté  Scr.  en  dédanuitqui^  nV 
voit  pas  intention  Se  le  laiffer  en  tel  eftat, 
tt  à  cette  occafîon  fut  ouvert  par  les  gensf 
du  Roy  de  faire  un  tiers  &  nouvel  traitté, 
dont  paravant  n'avoit  point  été  parlé  ,  & 
pour  ce  que  aux  requêtes  &  perfuâfions  de* 
gens  du  Roy ,  les  gens  de  Mon&r.  deRte*" 
ta^ne  ne  fe  vouloient  condelcenue  ne  ec-> 
^puelcer,iltlcur  diiem  dainement  que  les 
appareils  eftoient  &it$,  8t  nefklloit  que  zU 
liimer  le  feu  ,  dont  grands  inconvénients  leur 
pnurr  iient  avenir  ;  St  voyants  que  les  gens 
de  Moiîrgr.  de  Bretagne  n  eftoient  pas  déli- 
bérez d'y  entendre ,  les  requirent  «jiie  Mgr, 
de  Bretagne  fè  voulût  tenir  en  neutralité» 
«a  réitérant  que  k  Roy  ne  hiflien  pas  iboa 
très-redooté  Sgr.  en  tel  eifatt,  mais  il  ne 
commenceroit  rien  ,  &  ne  lalflTeroit  pas 
Monfgr.  de  Brcta ;;ne  à  ion  dois  ,  qu'il  ne 
k  fit  jjremler  déclarer  de  quel  pied  il  y 
voudroit  aller ,  &  plulieurs  autres  paroles  , 
démonanuttsA:  dMannti  h  fin  àlaqndle 


Digitized  by  Google 


'è  fe  BÔU 

les  préporatoiies  ,  dont  a  efté  parlé  ci- 
defTus,  efloient  faits ,  par  quoy  ncft  point 
"de  merveille  fe  Monfgr.  de  Bretagne  a  aver- 
tis mon  trè$-redout<i  Sgr.  que  le  Roy  eût 
vouloir  de  lui  mouvoir  guerre. 
^  Etauifi  n'eA  bcfoin  de  venir  n  préTomp^ 
ûoa,  mA  que  avez  touché  en  la  feconoè 
partie  du  premiermembte  de. ce  fécond poîM 
principal ,  que  tel  bmit  foit  procédé  d^ni- 
Ciins  k'ditieux  &  incitatciirv  de  (îivifior.<; , 
qui  par  rems  de  paix  S;  union  n'auroicnt 
|ias  les  pratiques  ,  auttoritczou  proflits  qu'ils 
ont  par  divifions  ou  pr  guerre ,  car  jafoit 
ce  oue  »  comme  dit  Téience,  in  crimint  i$ 
)pi^minmc^  multà  «tmimm  i  néantmoiâi 
wce  bnntik  dufenblable,  dont  vori»  avec 
parlé'  toiichrint  à  mon  rris-rctfonté  Sgr.  & 
à  les  pays  de  Roiirgogne  ,  pour  le  retour 
d'ArmIgniic ,  l'on  a  pu  voir  les  caules  &  la 
naiâânce  ez  faits  apparents ,  &  ez  paroles 
jAsitt  a  été  parlé ,.  &  plufieun  autrtSt  llont 
ci  apicE  poûtTà  eftce  fiutte  meoliofi'f  & 
'comme  il  foit  que  les  frits  flc  les  paroles 
Toient  les  detix  ffleflages  donnants  a  con- 
jioitre  les  fcntimc.nts  au  cœur  &  de  la  vo- 
lonté ,il  convient  leur  ajouter  <by  ,  car  par 
autres ,  nul  que  Dieu  leul  en  peut  avoit 
cognoLirance ,  mais  l'on  peut  très-bien, non 
fns  préftimer  lèulenent ,  ains  dire  &  affirmer 
pour  viaï ,  que  le  Roya  efté  incité  &  meu 
a  tel  vouloir ,  par  aucuns  qiâ  font  iéditietuc 
tncîtateurs  oe  gaerre  8r  de  fivifions^  en- 
vieux de  la  gloire,  magnificence  &  félicité 
'de  la  couronne  de  t'rartce,  laquelle  conlîfte 
principnlsnicnt  en  la  \r.v.\  ,  union  &  con- 
corde du  chef  &  des  membres ,  &  pour  ce 
;h  ibuveraine  vérité  qui  ne  peut  fiilîir.dé- 
'aoaoe  eà  fou  Evangile  ,  à  tons  Royaume* 
dïvifez  ,  défoUitioa  &  fids  concocde  aA 
Hoyaume ,  une  Provinçe  ou  Cité ,  ne  peut 
TCt.'nir  fon  eiïcnce  ne  fon  nom,  pour  ce 
'guc,  comme  dit  Sî.  Auguftin,  au  premier 
'oe  la  Gté  de  Dieu,  Royaume,  Province 
on  cité,  n'eft  autre  choie  que  concnrs  ho- 
laimm  wmlntudo.  Et  à  ce  piopos  dit  le  Ver- 
Hficatenr  Pmdenâus  :  Ptx  plénum  vinutis 
*i9jnu,  pflx  fanuna  laborum,  pax  belli  aaâa 
pretiumque  picnti ,  nihil  placitinn  'eft  firè 
■pace  Dto ,  nu  miinus  ai  aram.  Pour  confidé- 
fation  du  grand  bii;n  de  paix,  &  le  fingu- 
lier  defir  que  mon  très  -  redouté  Sgr.  V  a  , 
fichant  que  s'il  n'ed  pas  tems  de  paix  ,l^eu, 
Vlien  en  autheur  &  largîteur ,  ne  pciiteftre 
juntment  fervis,  aulTi  que  où  neft  paix^ 
înmce-ell  etifée*,  par  laquelle  les  Roys  8c 
Princes  dominent ,  &  les  Royaumes  &•  fei- 
gneuries  retiennent  leur  nom  ,  &  fans  elle , 
tomme  dit  St.  Augiiltin ,  au  4'.  livre  de  la 
Cité  de  Dieu ,  les  Royaumes  &  Provinces 
peuvent  eOre  appellées  habitacles  des  larrons, 
il  avetdt  des  nloavetnent  &  vouloir  aiiqiiel 
le  Roy  eftoit  It  conclud  flfcjd^ibéi».  tfent 
Voycr  fes  AnlMsandeveis  tqf  ^utt  cette 
matière. 

Et  pour  la  t*.  ^tie  de  ce  premier  mem- 
bre du  fécond  point  de  votre  charge ,  vous 
avèt  iogéiiuement  touché  cjue  de  l'exploit  & 
ciéciaion  qiîele  Roy  a  âut  £ure  Ittt  Mgr. 


d*Armignac  ,  il  ne  fe  faut  point  émerveiller , 
car  combien  que  depuis  la  pacification  de 
toutes  Ifs  divilions  paffées,  d  eut  fait  plu- 
fieurs  violences  fit  grands  maux,  dommages 
&  pilicries  fur  EgttlÎK  &  autres  fuicts  dû 
Rôy,  dont  il  ne  YOi4oft  celTer ,  1^  fe^  at- 
tendant (pi'il  tec  corriger  ,  KS  a  <fifli- 
jDNdé  iuiqpi'i  ce  que  pair  Lettres  fignécs  de 
&  liuin  -y  &  autrement  il  a  eflé  atteint  de 
convaincu  d'.ivoir  pratiques  &  intelligences 
avec  le  Roy  d'Angleterre  contre  le  Roy  & 
fon  Royaume ,  laquelle  chofe  ne  fe  pouvoit 
ffiffimulerne  colorer,  &  certes  fe  le  defirSc 
)wa  plaiiir  du  Roy  eft  de  nourrir  &  en- 
.tveien^  fon  Royaumiè  eh  pnx*,  union  4e 
concorde  ',  il  convient  que  les  Ptinces  & 
grands  fveigncurs du  Royaume  ,  qifi,  comme 
dit  Ifidors  ,  fuiii  les  hr.is  &  nerfs  du  corps 
miiliqui.'  (il.-  la  choli:  publique  &  ceux  qui 
foutienneut  le  Domaine  en  chef,  foient  en» 
tretcnus  chfeurté  de  leurs  eflats,  Iknscnin- 
te  &  double  d'en  câ|eeiqpalfez  par  voy^î  da 
ifi|it  &  arfcàtkm  avant.  ïbitence ,  car ,  côm- 

5ien  que  à  ce  foit  rmtroduâion  conunc  des 
roits  par  toutes  perfonncs ,  néantmoins  cz 
fiifs  &  caufes  concernant  aux  Princes ,  t  în- 
tes chofes  font  plus  à  pcfer,  d'autant  que 
leur  cntretiennemeoit  t$L  plus  proâitable  \ 
la  chofe  publique ,  &  leur  deftruôion  pltw 
dommageable,  comme  feroit  Tabfcifion  dît 
Jiras  «11  ësns  buniain  plus  préjudiciable  que 
Tabfeâion  ai  doigt ,  on  d^ine  jointe  &  lin^ 
^liere ,  Ton  y  doit  enfuir  l'enfeignemeitf 
récité  par  Ciccron  au  premier  des  Offices  j 
que  pour  parvenir  à  cognoilTance  de  vérité, 
l'on  fe  doit  garder  &  tenir  chofes  incognuës 
pour  cognuès,  &  pour  ce  à  ycetks  oonfi-^ 
dérer  &  connoitre.  Ton  doit  mettre,  tems  j; 
ordre  8t  diligence,  autrement  on  tombe  fii- 
cilement  en  etirenr',  8c  comme  en  ce  nume 
lieu  il  dit ,  lahi ,  trran  .,  rufan  ,  Ja,f:  & 
rr.alum  fi-  turpt dliimus.  Pourtant  ,  avant  qtie 
la  charge  impofce  à  Monfgr.  d'Armignac 
d'avoir  eu  pratique  &  intelligence  avec  là 
Roy  d'Angleterre  contre  le  Roy  &  foq 
Royaume ,  Ton  eût  procédé  à  le  expulfee 
de  fi»  pays,  terres  &  (eigneuries ,  Tenat  8c 
hobleffe  de  ik  perfonne ,  les  fervices  faits 
par  fes  prédccefTeurs  k  la  couronne  &  aii/fi 
ordre  de  bonne  juftice ,  requeroient  bien  que 
de  cette  charge  fut  été  cogncu  lui  appeilé 
&oui&  la  chofe  duement  avérée  par  bonne 
juftice  ;  le  Chef  de  l'Eglifc  dit  qiia  ioonilneÀ 
a^A  tienne  le  lieu  de  Dieu  en-  teiia.,  ton- 
tefois  Ae  peut-il  anémie  cfiéfé  ordonner 
contre  la  partie  qui  ti'efl  ouie  ne  appcllé^r". 
Mon  irès-redouté  Sgr.  cft  meut  de  vous 
taire  dire  ces  chofes,  pour  ce  qu'il  eft  aver- 
ti* par  Lettres  de  Monfgr.  d'Armignac  & 
autrement ,  qu'il  a  efté  &  (eroU  encorescon^ 
l^t,  .8c  a  offert  de  venir  en  la  Cour  &s 
RmAent,  poar  répondre  de  cette  charge, 
en  lui  baillant  feurté  feidement  d'autres 
charges  que  de  cette ,  laquelle  offre  femble 
eftre  bien  raifonnable  &  démonftrant  fon 
innocence,  quand  à  cette  charge,  de  laquelli; 
quand  clic  feroit  duement  avérée,  mon  très- 
redoatéSgr.  ne  vondcott  excufcr,  mats  le 
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Roy,  œ  $'«ft  fon  plaifir  ,  peut  confidérer 

2ùeUe  fiireté  peuvent  les  autres  Princes  de 
ta  tUrniuif  fmadre  de  kun  eAats, 
tft,  fe  jaiTeniftnner  àe  tdltt  h  iènlibUet 

charges  à  l'enconfre  detiv,  &  Te  iàns  ycel- 
les  aviircr  ciucmcnt  Se  a  ccgnoifTance  de  caii- 
fc ,  il  foi:ffre  procéder  jwr  fuit  &  piiilTancc 
d^armes  lur  eux  &  Iciu^s  l'vigries.  &  à  ce 
qirïb  en  voyait  «u  fait  de  Monfgr.  d'Ar- 
mignac,  ils  peuvent,  à  l'exemple  du 
tpic  l'on  voit  en  la  matfon  de  uni  voifin, 
prendie  regard  &  confidération  en  CIIZ*ai8^ 
mes,  dont  pour  ce  que,  comme  &  lUk, 

jAtn  in  dithio  ej!  uni  mus  ,f*uJo  mcmtruo  hue 
yd  iUuc  irr.pch'siiir ,  facilement  peuvent  ave- 
nir troubles  ,  regrets  &  divifions  ,  &  pour 
faire  fondement  de  fi  grande  &  ricourcufe 
exécution ,  comme  celle  aii'cfl  uitte  fur 
Maô^.  d'Annigoac^,  il  ne  lufficoit  pas  qu'il 
eAtenaocnne  accoiiiDmcèonanvtim,  par 
Lettres  ou  autrement ,  avec  le  Roy  d'Angle- 
terre ,  fe  n'eftoit  que  ce  fût  contre  le  Roy 
8c  le  Royaume,  &•  ii  leur  préjudice,  car  fé- 
lon la  commune  conclufion  ôc  doârine  des 
ï>flâeiiis  de  Droit  Civil,  le  vafTal  peut 
avoir  accointaAce  6t  amitié  à  l'cnncmi  de 
ton  Sgr.  <|uand  elle  ne  fidt  i  la  nuyfance 
ic  au  préiudice  du  Sgr.  auffi  feu  Mon%r. 
le  Duc  oe  Berry,  fils,  frère  St  oncle  de 
Roy ,  8c  le  Duc  Jehan  de  Bretagne  portè- 
rent en  leur  tems  l'ordre  de  la  Jariierre 
d'Angletene ,  par  quoy  l'on  peut  incidem- 
ment entendre  que  ceux  de*  gens  du  Roy  , 
«ndi  b  journée  d'Angers  dirent ,  à  la  charge 
démon  uès-redoute %r..qu11  t'eftoit  dié-' 
daré  avec  Vennemi  moftel .  &  incien  du 
RoymimL*,  en  prenant  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière d  Anijleterre  ,  en  pailant  trop  Icgére- 
ïnent  &  contri.-  vente,  &  de  tant  i)Ius  qu'ils 
efloient  des  principaux  du  Confeil  du  Roy, 
ils  ne  dévoient  pas  unorer  que  ce  que  mon 
trèmdouté  Sgr.  a  mt  en  cefle  partie ,  n  a 
«fié  que  bien  &  doonent  fiut  en  enfuîvant 
les  alliances  fâittes  &  contraâées  pour  ûl 
fureté  8t  dcffcnfe  avec  le  Roy  d'Angleterre, 
du  fcèu  &  confcntement  du  Roy  ,  &  Icf- 

2 «elles  font  cxprclTément  confeniies  St  ré- 
Tvées  par  le  traitté  de  Peronne,  &  d'au- 
tre part ,  mon  très-rcdouté  Sftr.  a  ptittS  & 
veçeu  l'ordre  de  la  JarreâtR  f!sn$  nen  ac- 


ctoiAre  les  alliances,  fitcnooMS  Di  accepté 
telles  con^liane  8e  réferation  gne 
^aecs  1  nollrc  Sgr.  il  cft     tonjoun  Kn 

Aitier  eh  fon  honneur. 

Vous  ave/,  en  outre  dit  an  fcconJ  membre 
de  ce  fécond  point  de  voftre  charge ,  que 
Je  Roy  eft  émerveillé  de  ce  que  mon  tres- 
ledouié  Sgr.  luy  a  fait  dire  par  fes  Ambaf- 
ftdeon  ,  que  fil  fiiifoit  guerre  i  Mer.  de 
Brengne,  mon  très-redouté  Sgr.  le  iecou- 
Terott  contre  luy ,  laquelle  chofe  fe  elle 
avenoit,  combien  qu'il  n'en  foit  aucune  ap- 
parence, feroit  étrange  &  ne  pourroitemre 
raifonnabic ,  confidéré  que  fâr  les  quatre 
«fpeccs  par  vous  déclarées ,  a  fcavoir  par 
nsûure  Si  nativité ,  par  traitiez  &  promenés, 

£foy  &  bornage  &  par  pliiûeun  héni- 
,  mon  ufti-ndoo»  Sgr*  cft  oUigi  au 


E  L'  H  I  S  T  O  I  R  E 
Roy  &  à  la  maifon  de  France.  MefieurS  « 
puifque  le  plaifir  du  Roy  a  eAé  de  VOttI 
donner  chaïqge  de  mettre  avant  ces  qattrc 
caufes  &  efpeces  d'obligation,  veniDam  don> 
ner  à  connoiftre ,  que  obftant  icelles ,  moa 
très-redouté  Sgr.  n'a  pû  faire  avec  Mgr.  de 
Bretagne  l'alliance  tclk-  St  qu'il  ne  pourroit 
ians  charge  de  ion  honneur,  faire  pour  fon 
ayde  &  oefFenfe  ce  qu'il  a  fait  dire  au  Roy, 
il  eft  contraint  de  dire  &  déclarer  les  cmues 
pour  Icfqucllcs  il  luy  a  été  beioin  &  né» 
ceiité  ùm  da  tont  lin  affurer  ne  aireflec 
aux  obligations  par  vont  touchées  de  plus 
avant  pourvcoir  i  la  fureté  Si  deffenfe  de 
Ion  c(Ut ,  Si  que  ez  promelTes  qu'il  a  pro- 
mifes,  il  peut  continuer  fans  charge  Se  re- 
préhcnfion,  en  ul'er  quand  le  cas  y  af- 
fiera ,  nature  enfeigne ,  comme  dit  Gccron 
au  premier  livre  des  offices,  à  toutes  cté^ 
tnres  «imales  de  garder  te  pi<feivei  leur» 
corps  de  leur  vie ,  d'elichever  toutes  chofes 
nuifables  &  préparer  toutes  chofes  nécef- 
faircsà  la  confcrVation  de  leur  eflre  ,  &  plus 
efpécialement  à  l'honune,  qui  rMtoms  t/l 
pmtUtps ,  per  ouara  confeqnentia  cemit  * 
cauiastenun  videt,  eorumqne  progreirus, 
&  quafi  anteeeffionet  non  ignorée  umilitu- 
dines  comparât ,  refaoApie  prsfentibns  ad» 
jungit  atque  adneâit  futuras  ,  &cilè  totint 
viûor  curfum  vidct  ad  eamque  ngcndam pne- 
parât  rts  neceffarias.  Pour  ce  quand  du  vi- 
vant de  Monfgr.  fon  pere ,  mon  très-redouté 
Ser.  connût  &  apprit  que  le  Roy  s'eftoit 
tâleaMot  ibaftft  confeiiler ,  qnH  avoit  t» 
vettement,  par  andbandes  on.aniKflwnt» 
dédaré  qu'il  ravnt  en  mate  paee  &  'va- 
mitié  ,  &  que  l'on  entretenoit  plnfieurs  pra- 
tiques au  Royaume  &  dehors ,  dont  les  au- 
cunes furent  approchées  à  effet,  de  très- 
grand  préjudice  Se  cfclandre  de  fon  eilat 
avenir,  combien  qu'il  n'eut  fait  ne  procuré 
au  Roy  grief,  dommage  ,déplaifir  ne  autre 
chofe  que  tout  honneur  &  fevioe  i  luy. 
poffifaie,  il  fin  bien  meû  &  pour  la  fureâ , 
&  delfenfe  de  fa  perfonne  &  de  fon  cftat . 
en  fuivant  renfcignement  de  nature,  qtùa 
m  vitd ,  comme  dit  Ciccron ,  m'Ai/  dout^ 
d'avoir  &  prendre  aucune  furetez  &  allian- 
ces,  8e  entr'aiitres  avec  Mgr.  de  Bretagne.» 
lequel  quand  à  ce  elloit  en  femblable  qwiF- 
Iké  pour  la  deffsnfe  mutuelle  de  leurs  per* 
fonaes  ft  efiats,  en  comiiniant  lesalllanoes 
&  amiticz  anciennes  des  deux  maifons,  la- 
quelle alliance  &  amitié  n'efloit  &  n'eft  pas 
répugnant  à  nature  horcfte  &  raifon  ,  mais 
ainû  qu'elle  prend  fondement  &  naiffance 
en  enléignenent  naturel,  anfli  prend^Ue 
approbation  en  droit  divin,  naturel  &  h»> 
mam ,  car  comaiia  £tSt.  AaAiroife  an  pre- 
mier livre  des  offices,  nùninftrmdâ  yfiiln 
nptUtndâ  Injurié  Itx  y'utuùs  tfi.  Et  St.  Au- 
guftin  ,  au  quatrième  livre  de  la  cité  de  Dieu, 
dit  que  virtui  à  \iuritus  dtfinita  tfi  an  btnt 
mUq.  Vivendi,  Quelles  chofes  les  Droits 
canon  &  civil  ont  permis  pour  réûfter  à 
offcnfe  &  violence  de  fait ,  n'eft  befoin  dç 
alléguer  &  nommer  les  pas  &  textes  ,  en 
fiîwit  awmion  pour  ce  qu'ils  von  ûut 
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bien  cognent.  Cette  alFiance  n'a  pas  été  cet 
lée  ne  occnhée  au  Roy ,  mais  «ft  vènuë  à 

fa  cognoiflancc ,  laqucile  il  a  eue  aggréable, 
&  aucunes  fois  lui  a  nlu  liir  ce  faire  dire , 
tant  à  mon  tiès-rcdouttii  Sgr.  que  à  Mgr. 
de  Bretagne  des  paroles ,  tendants  non  pas 
à  toa^ctire  de  cette  alliance,  'piàic  à  UM> 
crriflànce  «ficelle, &  pour œ  coiaabiaiane 
des  dHcotds  &  ifi^reti  fdates  i  toccaw» 
dc^  ch  fcs  dittcs  ci-dcfliis  ayeiK  ht  fitts, 
traittL'/. ,  cette  alliance  eft  demeurée  en  vi- 
gueur par  le  i'cu  &  confeiitemont  libéral  du 
Roy ,  non  pas  «ne  fois,  mais  plufieurs ,  aiTa- 
voir ,  premièrement ,  au  traitté  £iit  à  Con- 
flans  &  i  Paris,  auquel  par  exprez  &  à  la 
promodon  &  pourfuite  des  gens  du  Roy , 
ut  dit  fie  accordé  que  û  le  Rov  alomok 
guem|,  ou  coiiroit  Tus  à  Tuii  m»  Princes 
comparans  en  ce-  im'.tti,  les  amis  l'ayde- 
roient  &  deffcndcroient  lî<n$  enocuvoir  ertre 
repris  à  caufe  de  ferment  de  ficiélité,  ne  au- 
tiement;  fecondeinent,eztiaittez  particuliers 
fiûts entre  le  Roy  fit  Mp'.  de'  BcMigiie,taik 
i  Gaa,  comme  à  Aneeavs,  a  eft  eiprefli- 
mentoootenft  quel!  le  Royfàifohouinoti- 
voit  guerre  à  mon  ticc-redouté  Sgr.  en  ce 
cas  Mgr.  de  BrefMgne  le  pourroit  ayder  & 
fecourir  coiiire  !•.■  Uoy.  Et  attendu  que  les 
alliances  font  rcciproqucs  5c  obligatoires  des 
deux  cùtez,  en  contentant  rob!i|;ation  de 
l'un  des  côtez,  le  Roy  a  coofeno  l'obUjBi- 
lion  de  rnitre,  pour  ce  one  tàoa  les  Fib^ 
fophes  &  les  Lcgiftcs,  aJ  pojùinntm  uaiitt 
comlativoTum  ,  feqtiitttr  pojtiio  rtùqui.  Mgr. 
de  Bretagne  ne  peut  cidre  obligé  de  def- 
fendre  mon  très-redouté  Sgr.  que  luy  pareil- 
lement ne  foit  obligé  de  le  deffèndrc.  Tier- 
cenent  eA  le  confentement  du  Roy  enire- 
Veoû  de  cette  alliance,  par  le  traitté  fait 
«lire  lui  &  mon  tr^<;-redouté  Sgr.  à  Péronne 
en  dèiut  manières ,  la  première ,  en  ce  que 
par  ycoUiy  traitté ,  le  Roy  &  auflî  mon 
nès-ftd  >ute  Sgr.  font  demcurci  entiers  en 
toutes  les  alliances,  lefquelles  ils  ont  ré- 
fervées,  fans  p.ir  ce  traitté  à  ycelles  tou- 
cher ne  préjudicier  aucunement,  ezquelles 
bm  difficulté  eft  compriTe  celle  de  Mer.  de 
BrÎMgne,  de  bqnelle  le  Roy  avoir  aloftSt 
poravant  bonne  cognoiflfance  ,  St  aiTcz  par 
plufieitrs  fois  en  faifant  le  traitté ,  en  f!ît 
parlé  entre  les  gens  du  Roy  &  ceux  de  mon 
très-rcdoubtc  Sgr.  La  féconde  manière ,  en 
ce  que  le  Roy ,  par  le  traitté  de  Péronne  , 
a  confirmé  &  promis  entretenir  à  mon  très- 
redouté  Sgr.  le  traitté  dêConflaus,  en  tant 
qu'il  touche  &  peut  coucher ,  8c  par 
confisquent  il  eft  confimé  en  ce  qui  rën- 
cerne  cette  alliance,  laquelle  touche  ;\  mon 
très-redouté  Sgr.  pour  la  dctîenfe  &  ayde  de 
fa  perfonne  &  de  (on  cfht.  Par  ces  chofes 
Ion  peut  ouvertement  voir. û  le  Roy  a  fcû 
cette  alliance ,  s'il  y  a  donné  confentemens 
lîbéial,  fie  ap^stt  clairement  qu'oui ,  s'il  y 
a  cauK  fit  inai^re  d'impugncr  ,  &  par  con- 
féqucnt  fi  les  obligations  par  vous  déclarées 
font  fuffifantcs  pour  la  reboutcr ,  &  certes 
il  eft  bien  clair  que  non  ;  c.ir  félon  les  règles 
générales  U  efpéciales  des  droits ,  les  coo- 
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fnileniens  narticiilicrs  dont  a  eAé  faitte 
tnention  ,  aérogent  &  limitent  en  leurs  cas 
toutes  ohlig.itions  générales.  S'il  a  été 
iit  cft  convenable  ik  néceffaire  que  cette 
alliance  &  autres  pour  la  deffenfe  des  per- 
ibnne  fit  ellat  de  mon  très  -  redoublé  Sgr. 
Aient  demeurées  en  vigueur ,  il  eft  appard 
PMW  ye  depuis  le  namé  de  Conftins,fik 
nonoUbot  toutes  Lenres  particulières  dont 
vous  avez  parlé  par  les  gens  du  Roy ,  fin 
pourchaflTé  en  Angleterre ,  d'y 
avoir  intelligence  pour  avoir  avec  les  An- 

!;lois  courir  fus  à  mon  très-redouté  Sgr.  fit 
eur  faire  jnrtage  de  fes  pays  fit  feignes,  le 
Roy  peut  être  mémocant  ne  ce  ipit  fiit  tiaitlé 
&  parlé  à  Rouen  entre  loi  fit  le  Comte  dé 
Wanricb,  i  oeAe  caufe  a  été  néceflàire  que 
non  tris-redouté  Sgr.  ait  pris  en  Angleterre 
alliance  5f  intelligence  pour  fa  fureté  &  def- 
fenfe,  laquelle  le  Roy  a  expreffémcnt  con- 
fenti  p:ir  le  traitté  de  Péronne  ,  par  lequel 
mon  très-redouté  Sgr.  entendoit  &  efpéroit 
que  toutes  ces  chofes  irifTent  efteintes,  fit 
fie  jainaît  ne  iik  besoin  de  n  ta  >  re  mention  ^ 
ce  que  auflS  n'eut  pas  lait ,  c  ei^  pour  ce  que 
vous  avez  impugné  fe?  alliances  le  confen- 
tement que  le  Roy  y  a  donne  ,  vous  ne  l'euf- 
fiez  mis  en  cette  nccefTitc ,  &  encore  par  les 
termes  tenus  &  paroles  dites  à  la  journée 
d'Angers  par  les  gens  du  Roy ,  &  plulieurs 
auttes  termes  a  nlft  au  Roy  foufirir 
Ini^elbe  tenAf ,  il  voit  fit  cognoit  qu'il  n*A 
pas  matière  ne  occafiofl  d'abandonner  fes 
alliaitces ,  &  mettre  en  nonclialoir  la  fureté 
&•  d jiFenje  de  Ion  ellat.  Par  ces  chofes  ^ 
Mertieiiis  ,  vous  |>ouvcz  entendre  que  na- 
ture ,  honneiu  &  raifon  peut  &  doivent 
mouvoir  mon  très-redouté  Sgr.  d'avoir  £ut 
dire  au  Roy  ce  que  fes  Ambaxeurs  lui  ont 
i&t  de  là  part  touchant  la  detfbiile  de  Mgr, 
de  Bretagne,  &  que  de  ce  le  Roy  n% caufe 
de  foy  émerveiller,  car  par  nulle  obliga- 
tion 1  on  ne  l'en  peut  reprocher ,  attendù 
la  caule  &  mouvement ,  tendant  ;1  defF,-nfc 
ordonnée  par  droit  naturel ,  &  aulli  le  con* 
iëfltem ent  du  Roy.  Et  quand  i  ce  que  vont 
«▼ei  leiHNité  ce  confentement  par  ioipug^  - 
aalîoa  dn  traitté  de  Conflans  ,  pour  ce  que 
comme  vous  avez  dit,  lorfqu'icelluy  traitté 
fût  fait,  la  plfipart  de  tous  les  Seigneurs 
du  Royavme  eftoient  en  armes  contre  le 
Roy ,  le  tenoient  afficgé  en  fa  ville  de 
Paris ,  chacun  jour  prenoient  &  faifoient  re- 
beller villes,  places  &  fortereflfes  contre 
luy,  tellement  que  force  lui  eftoit  de  fkîitt 
ce  4n'nn  bùdenandoit,  maie  c'eAiait  par 
force,  filr  le  monlba  bien,  cv  0  fil  protei^ 
tation  en  fi  Cour  de  Antment  &  ailleurs 
en  pluûeiirs  lieux  ,  fiit  notifia  que  ce  qu'il 
faifoit  eftoit  par  torce  &  contrainte  &  que 

Ïuelque  coniéntcment  il  fit,  ne  fiit  vallable. 
:e  femble  à  mon  très-redonté  Sgr.  cfaofe- 
bien  étiange  Quele  Rmr  en  quinv  Fex- 
ceflence  de  fa  dignité  fie  de  la  tièi  ■claéiieiuie  ' 
Majetlé  de  France  reluit  &  rafplendit  toute 
vertu ,  fe  foit  fouffers  confeUler  de  mettre 
avant  chofe  qui  peut  donner  matière  Je 
préfomption  ou  conjeâure  de  variation  au 
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Vrai  fondement  de  juftice,  qui  efl ,  c:  ::imc 
dit  Tulle  au  premier  des  Odices  ,  coniLuice 
&  ferraeté  des  chofcs  dittes  &  accordées, 
les  CiuTes  &  les  tins  pour  Iclquelles  la  plu- 
|nrt  des  Sgrs.  Ait  lors  en  armes ,  ont  efié 
aainfois  oéduées  ^  Se  n'eft  befoin  (fen 
6ira  féotwrioB  ^  car  égn-iatt  ils  dononsnt 
bien  à  oqgnoitre  &  en  apparù  chirement, 
qu^  ne  contendirent  onc  k  attenter  au- 
cune chofe  liir  les  pcribnne  ,  cftat  &  cou- 
ronne du  Roy,  mais  feulement  poM  pro- 
cwrer  fk  mettre  ordi%  en  la  police  du 
Rayaiune,  dont  ils  s'acquittèrent  à  leur  pou- 
voir ,  &  n'y  refta  que  1  exécution  ,  laqndle 
MpaitkBt  an  Roy,  &  auffi  pour  proauet 
.oizoîr  ihreié  aux  tenues  8c  voyes  votonr- 
taîres  que  aupartvant  s'eftoicnt  reniL<:  Si  qui 
eftoienr  apparentes  de  venir  plus  avant  hors 
des  termes  de  bonne  jiiAicc  au  préjudice 
d'eux  &  de  leurs  eilats ,  en  pourvoyant  Mgr. 
de  Giiyenfled'ap(HuiattconveKible,comine 
laHbn  eAoit,  i  cette  fin  &  non  autres  fiueiK 
les  Sgrs.  devant  Fans,  mais  le  Roy  eitetoof 
jours  Ik  pniflànce  de  lès  gens  d'aunes  ea^ 
tiere,  toutes  les  fortes  pbces  &  villes  etf- 
viron  Paris  en  ion  obéiuance ,  &  n'y  avoit 
au  tenu  que  le  traitté  fitt  parfait  en  toiK 
{on  Royaume  villes  qui  affiftalTcnt  aux 
Princes  «  Sgrs.  que  Rouen ,  Pontoife,  Provins 
4e  Itpiyf  poiirquoy  la  force  &  contrainte 
^qne  vooi  alléguez  n'eft  pas  bien  fondée» 
ne  par  oonftquent  la  protâtation  dont  vous 
aves  padéf  car  les  droits  ne  reçoivent  ps 
prélbinption ,  ne  apparence  de  contrainte 
en  telle  cité  que  Raris ,  erivironiK:  vlrj  Villes 
&  places  toutes  obéiflantes  au  Roy,  auilî 
les  droits  parlant  de  reiGifioB»  de  tranâc- 
tions  de  accords  entre  les  privées  peiibnnes 
le  hors  gnene ,  &  anffi  cenx  iiir  lelqnels 
peut  eftre  prife  la  pratique  de  cette  protef^ 
tation ,  préfup[K)fant  péril  éminant  de  vie 
ou  tiiurment  t!e  perfoiine,  dont  pour -lors 
le  Roy  ne  lïu  en  aucun  danger  ,  mais  quoi- 
que l'on  puirte  ou  voulfit  aiie  des  traittez 
Sl  appointements  faits  entre  privées  per- 
sonnes dehors  des  armes ,  pour  lefquels  eft 
inirodntt  Rdiitum  Ptmtont ,  fuodMuaucMifit, 
néantmrins  en  tiailtn  &  appointements  de 
paix ,  qui  fe  font  en  armes ,  les  droits  ne 
reçoivent  aucunement  cette  objeflion  de 
peur  de  force  ou  contrainte,  car  autrement 
jamais  ne  feroit  valable ,  pour  ce  qu'ils  ne 
font  faits  que  pour  crainte  deblbranie&avé* 
nement  dCe  la  guerre ,  auffi  parce  qne  dl- 
ceux  s'enfuit  paix  qui  eft  bien  incoope- 
■able,  9l  pour  lequel  avoir ,  comme  dit  Q- 
ceron,  l'on  dfevient  à  guerre,  nulle  telle 
objeâion  les  peut  corrompre ,  ainfi  que  les 
droits  déterminent  en  divers  lieux  ,  &  pour 
ce ,  dit  Tulle  à  ce  propos ,  in  libm  Philipi 
eonuB  armis,  qutfia  numjuttm  profiSb  in  ju- 
Jiâmn  jrmihmnir.  Certainement  les  diofes 
fiutes  par  armes,  jamais  ne  feront  n^p^ 
lées  en  îiq^enKitr.  fit  an  tien  livre  dû  of- 
fices, il  dit,  qui  hxc  Jihi  fumunt  mdîum  cfTe 
fidem  ciim  intîdeli  ,  dani  lie  videant  ne 
queratiir  l  itenra  pciiurio,  ejl  enira  jus  bcl- 
licum  âdefque  jurujurandi  auit  hofit  ftr- 
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v,srJ::.  Ccnx  qui  fe  pcrfiiadent  que  I:i  foy 
ik  jirunielTL-  foit  inilie  ,  que  l'on  a  donné 
à  celuy  que  Ton  vient  redarguer  de  l  infi- 
délité  ,fe  amufent  bien  ,  qu'i^  ne  quierenC 
plate  obfcurc  apparemment,  car  le  droit 
des  armes  &  la  toy  de  ferment  avec  ren* 
nemi  docvenc  eftce  gardés  ;  phifietns  exem* 
ples  des  nobles  Romains  fe  pourroient 
mettre  avant ,  qui  ont  plutoft  choifi  de  fouf- 
frir  mort  que  de  rompre  leur  Cerm^nt  Se 
promefles  faits  en  guerre  ou  en  prilbn  [jour 
crainte  de  mort.  Auffi  fe  le  Roy  entend 

rùi  protcdation  ait  invalidé  led.  traitté 
Conflans,  quelle  fureté  peut-on  pcendbte 
en  antres  tiaîttex  ûitt,  on  qui  ie  ponctoient 
faire ,  attendù  que'  <fe  tous  Ton  pomroit 
faire  ,  avoir  fait  ou  alléguer  proteflation  , 
comme  de  celui  de  Conflans.  Toutefois  au 
regard  du  conJentement  de  l'alliance  dont 
Ton  parle ,  quand  ainâ  feroit  que  vous  avex 
perfuadé,  fi  eft  ce  eonlbitenient  réitéré  te 
continué  par  aiifres  moyens,  ainfi  mil  « 
'eftédédaré^lettielconfentement&  Faluancn 
démon très-reaontéSgr.&5i^. de  Bretagne, 
nul  ne  doit  exlimer  eftre  au  détriment  & 
diminution  de  la  hauteur  &  cïceUence  de 
la  couronne  &  maiion  de  France ,  ains  parce 

Ji'elle  tend  feulement  à  la  deffeni'e  &  iureté 
eux  &  de  leurs  cliats ,  il  en  téfulte  l'hon- 
neur &  fe&kndiirement  d'iceOe»  parce  qnUs 
Ibot  pHMB  de  puidaDtiFiineeSjMcroiflants 
la  beanté  &  tnagniifeence  de  tooC  le  corps 
&:  chisfc  publique  du  Royaume  ,  mefrae- 
nient  que  mon  tris  redouté  Sgr.  fe  tient 
eftre  certain  que  Mi:r.  de  Bretagne  n'a  vou- 
loir Ik.  intention  de  taire  cbofe  au  Roy ,  pour 
laquelle  il  puifiii  avoir  Ctulè  &  matière  rai- 
fonnable  de  hiy  mouvoir  guêtre  ,  ne  donc 
divîfion  dmve  avenir  an  Royaume  i  ià 
coulpe ,  &  plut  à  Dieu  que  ceux  qui  ont 
conleillé  &  émeA  le  Roy  aux  chofes  pour 
lefquels  il  eft  befoin  que  mon  très-redouté 
Sgr.  &  Mgr.  de  Bretagne  paurvoycnt  à  leur 
fureté  ,  cuffent  bien  penfé  à  l'importa  ace 
des  quatre  efpeccs  d'obligation  que  VOUS 
avez  démontré  à  mon  n:t:s  -  redouté  Sgr« 
fetquelles  euflint  pû  ûiffire  d'une  patt  de 
d'autre  jl  entretenement  dé  bonne  union  8c 
conccrc'c. 

Et  qi!  inii  .1  ce  que  pour  ta  première  obli- 
gation ,  vous  avez  démonftrë  que  mon  tris* 
redouté  Sgr.  eft  iCu  &  party  de  la  tràs-no- 
Me  &  très-chretienne  nuifon  de  France ,  & 
en  a  titre  de  ptétogaâve  de  trés-excçllente 
noblellè  9c.  tgne.  u  ne  la  met  pas  en  igno- 
rance, mais  entre  les  grâces  que  IKeu  nof> 
tre  Oéatcur  lui  a  fiuttes,  répute  &  extine 
à  tris  -  fingidicre  grâce  ,  dont  il  lui  tend 
merci  &  louange  d'en  cftre  iffii ,  &  y  avo'u" 
pris  nailTance  pat  lui, au  moyen  de  Meflgrs. 
fes  prédécefTeitrs  ,  &  ne  doit  pas  ignocer 
qu'il  ne  la  doive  aimer ,  fervir  ,  chérir  & 
nonoier ,  &  a  Inen  le  vouloir  de  le  mon^ 
trer  par  eflbt,  (êlon  Fortlre  de  nature  8c de 
chanté  ,  qui  eft  que  nul  voire  le  fils  n'  iyme 
mieux  autmy.  Ion  [lere  ou  au:rc  que  luy- 
méme,  &  par  les  choies  qui  ont  ité  décla- 
rées ci-deffus,ron  voit  de  combien  il  liert 
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A  lafureté  8c  confervation  de  fondbt  Al» 
yoîr  8t  entretenir  its  alliances. 

Et  au  regard  de  la  ieconde  obligation 

Sue  vous  avez  miie  avant  par  les  traittez 
'Aras,  de  Peronne  &  pwtie  de  celui  de 
Conflaiu,  le  tnitté  d'Aras  n'empêche  tien 
oue  mon  très^iedouté  Sgr.  ne  peut  avoir  & 
faire  alliances  pour  i»  deffenfe ,  ainfi  qull 
appert  à  le  bien  voir ,  le  traitté  de  Con- 
{ùns,  lequel  vous  ave/,  irnpugné,  contient 
que  (e  l'un  des  Princes  y  dénommer ,  en  ve- 
nant contre  ce  traicié ,  motivoit  guerre  au 
Roy,  lesautresleroicnt  tenus  d'aider  &  fer- 
vir  le  Roy,  enqnoy  mon  très-rcdouté  Sgr. 
lecas  ndvennitfiie  feioit  pas  déftiUamde 
foi  acqniner  comme  9  apparàendroit,  le 

tr2:ttc  de  Poronnc  réfcrve  au  Roy  &  dnfTi 
H  mon  trci-redouté  Sgr.  toutes  leurs  allian- 
ces ,  ainli  qu'il  a  été  dit  ,  ezquelles  eft 
çoinprinle  l'alliance  de  Monfgr.  de  Bretagne 
pour  lenr  deffenfe  mutuelle. 
'  Et  «landà  la  tierce  ob'igation  des  6àé- 
fité&  nonagepour  ks  pays  que  mon  très- 
rcdouté  Sgr.  tient  de  la  couronne ,  MefTrs. 
vous  favez  que  toute  telle  relation  qu'cft  du 
vaH'al  au  Sgr.  pour  fon  fcrvuc  [)artii."ulier , 
pareille  eft  du  Sgr.  au  valli»!  pour  la  delfen- 
fe,  &  comme  dient  les  Doâcurs,  n'y  a 
difiiiicncc  ,  fors  que  le  vaflal  en  fait  lin- 
teent  ftoprefiie  promciTe ,  &  le  Sgr.  non, 
mais  en  recevant  le  ferment  du  vaffal  ,  il 
fe  oblige  par  obligation  réciproque,  puis 
donc  que  le  Sgr.  eii  tenu  de  dL-iTcndre  Ion 
vaffal ,  il  eft  par  plus  forte  raifon  obligé  de 
non  le  oifenfcr,  &  de  courir  lus,  &  i'e  il 
tùt  le  contraire  &  le  vaiTal  i'e  deffend,  il 
ne  bit  pas  contre  Ta  fidélité ,  &  pour  oe 
quaiut  le  Roy  voudroit  procéder  coiitN 
Monfgr.  de  Bretagne ,  par  guerre ,  &  antre* 
ment  que  par  les  termes  de  juftice,  mon 
très -redouté  Sgr.  ne  feroit  pas  contre  la 
nature  de  h  fidélité  ,s'il  ne  fervoit  le  Koy, 
ne  encore  (e  il  aydoit  &  fecouroit  Moni^ 
de  Bretagne  félon  leurs  alliances ,  ainû  qinl 
a  Ëiit  &  temonftiè  au  Roy  ,  attendu  fi» 
çoaftuMMwwt  :  9e  éiA  Su  Anfatoife  ,  an 
Um  da  OCces ,  dit  que  mw  nj>cl/it  à  fodo 
ù^miam  Jl/toufi,  tam  efl  in  viû«,  ijuam  ilU 
uifach.  Et  à  cette  matière  ne  font  ohjeclion 
es  deux  queftionsdu  Spéculateur  dont  vous 
avez  touché  en  voftre  propolition ,  pour 
démonftrer  que  les  vaflauz  d'uo  Sfp.  enans 
fous  le  Roy,  ne  le  doivent  femr  cootiv 
le  Ro)r ,  car,  félon  la  vraye  &  commune 
réfolution  des  DoÔeurs,  les  vaftaux  font 
tenus  de  fervir  le  Sgr.  contre  qip  il  ait  à 
faire  en  tous  cas  concernant  la  (uretc  & 
detenle  de  l'a  perfonne  &  de  l'on  citât. 
hx  en  tant  qu'il  touche  1 1  récitation  des 

rlds bénéfices  reçus  parles  prédécefTeurs 
montrès-redouté  Sêr.  de  la  couronne  & 
flc  tr&s-  dvérienne  manon  de  France  ,  def- 
quels,  pn;ir  l  i  quatrième  obligation  ,  vous 
avez  tdii  iiu  ntion  ,  mon  trcs-redoulé  Sgr. 
par  la  mémoire  qui  en  ell  demeurée  en  fa 
trè»-noble  maii'on  ,  a  bien  cognoiflkncc  que 
41odle  (rès-chretiemie  HHÎfimde  Fiuce, 


Meffgrs.fesptédéeeffears  ont  pris  naifTance^ 
dont  auf&  par  raifbn  naturelle ,  comme  les 
entants  ,  ex  ulrenl^us  mains  ,  ils  en  ont  eu 
de  grands  biens,  &  auili  a  bien  conaiftknce 
comme  aprez  ce  que  le  Comte  Louis  de 
Flandres  avoit  tnitté  &  jpromis  le  mariage 
de  Madame  Marguerite  la  feule  fille,  avec 
le  Comte  de  Cambrige,  fils  du  R<^  d*Afi^ 
gleterre ,  &  ayeul  du  Roy  à  préfent  régnant 
en  Angleterre  ,  dont  les  Comtez  &  pays  de 
Flandres ,  d'Artoys ,  de  Bourgogne,  de  Ne- 
vers  &  de  Rcthcl ,  fufTent  venues  en  la 
feigne.  &  pui^wce  des  Anglois  ,  le  Rov 
Clùrles  Vi  pour  le  gtand  bien  de  hiy  Seds 
foa  Royaiuie,  procura  de  ioeipre  ce  ma- 
riage &  de  mn  le  mariage  de  Monfgr.  la 
Duc  Philippe  de  Bourgogne  fon  frère  ,  & 
de  cette  Dame  ,  en  quoy  par  le  moyen  de 
la  perl'onne  de  Monfgr.  le  Duc  Philipe  ,  û 
grand  bien  advint  au  Royaume ,  que  chacun 

Eeut  confidérer,  &  en  faifant  ce  mariage* 
i  Roy  rendit  an  Conte  Lopis,  Ulle,  I>}anr 
te  Oîdites ,  qni  avoient  éré  defanoen  hé* 
ritage  des  Comtes  de  Flandres ,  &  pour  foy 
acquitter  de  dix  mille  livres  de  rente  qu'J 
h.y  d  j\  cît  aflîgner  ;  pareillement  il  a  bien 
vxi  &  lu  par  les  hiftoires  &  chroniques, 
comme  les  Flamans  fe  élevèrent  contre  le 
Comte  Louis,  &  envoyèrent  en  Angleterre 
ponr  connoitre  U  avouer  le  Roy  d'Angle* 
terre  pour  Roy  &  héritier  à  la  cniuonne  de 
FVancc,  pour  laquelle  caufe  le  Roy  Char- 
le>i  XI.  avec  fes  oncles  de  Berry  &  do  Bour- 
go^;ne  vint  e;i  );mnde  piiiffance  en  Flandres 
pour  la  grande  nftL'/îité  qu'eftoit  d'erape- 
cher  aae  les  Anglois  n  y  fufTcMt  reçeu.':  par 
ceu.x  du  pays ,  en  quoy  faifant ,  il  relbblit 
le  Comte  Louis  en  iâ  ftrie.  kliinieUes  cfao* 
les,  mon  très-redonté Sgr.  fititrtciter  en  le 
manière  qu'ellesf  )nt  rtdvcnu^s  pourdénon- 
trer  que  fes  prodéccifLurs  &>:  luy  ne  font 
pas  mis  en  oubly,  car.iutli  on  crtgaoitTjnce 
d^iceux,  ils  ont  fait  pKificurs  grands  ii  no- 
tables wrvices  a  la  couronne ,  à  f  imitation 
destenesfertiks,  aioû  oue  «bt  Hiâodus& 
Cicéran  le  rédte,  dont  la  lédmHoa  ûsnk 
trop  longue  ,  &  fouffit  de  pluiieurs  en  ré* 
citer  aucunes;  quel  plus  grand  fervice  8c 
digne  déplus  grande  louage,  pouvoit  faire 
Monfgr.  le  Duc  Philipe,  que  de  demeurer 
en  la  oataiUe  de  Poitiers  avec  le  Roy  Jean 
fon  pere ,  de  tenir  prifon  pour  lui  Se  avec 
lui  en  Angleterre ,  à  quel  foin  ,  diligence  & 
foUidtndeeutil  la  perfonne  du  Roy  Char- 
les VI.  iba  neveu ,  duquel  la  tntdle  Iny. 
avoit  été  baillée  par  le  Roy  Charles  V.  ain(y 
que  vous  l'avez  récité,  par  la  bonté  luigu- 
liere  qui  clloit  en  fa  perfonne ,  il  fit  plu- 
iîeuis  voyages  &  armées  pour  la  garde  & 
defelfe  ou  Royaume  fur  les  front  it-res ,  il 
procoia  au  Roy  Sl  an  Royaume  belles 
grandes  alliances ,  ex  Aflemagiies,  mar* 
ches  de  Haynau  &  de  Brabant ,  qui  par- 
avant  avoient  été  cnallién'S  tout  rnires. 
Pareillcmcnf  Monfgr.  le  Duc  Jean  fon  fils 
expofà  fk  perfonne  à  aller  en  Hongrie  con- 
tR  les  iofidclei ,  pour  hoaoenr  &  au  — 

Ma 
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du  Roy  &  du  Rcmumie,  où  il  fut  pqlba-i 
nier  &  en  danger  oe  û  vie ,  fes  genï  dnrent 
&  dcffendireni  Rouen  long-icms  contre  les 
Anglois  &  à  certaine  journée  de  paix  tenue 
pour  l'union  du  Royaume ,  Monl'gr.  le  Duc 
Jehan,  pour  le  defir  ou"!!  va  voit,  fe  tranf- 
pocta  au  lieu  pooc  semplover  à  la  paix  , 
fedhrhauit  à  ce  Vionoê  jaSfM  à  fa  mort 
pour  rextoitiofi  de  la  fèrvices,  il  eft  pof- 
fi!)le  qu'ils  ayentreçii  de  grandes  lommcs  de 
dcniLis ,  «ont  vous  ayez  tait  grande  cllima- 
tion,  iefqueU  il  eft  i  croire  qu'ils  y  ont 
defpenducs ,  car  on  ne  les  a  pas  trouvées 
en  leurs  coâires.  Monfgr.  le  Duc  Philipc 
dernier  ^efyaSéj  combien  oa'il  i&t  tani  m. 
îurié»  comme  ron  fçait,  le  coodelceiMlit 
an  tntt^  d'Aras  &  s'employa  au  reboute- 
ment  des  ennemis  de  Paris  &  d'ailleurs , 
dont  cft  procédé  la  roffource  du  Royaume 
^ue  lors  eftoit  en  voye  de  totale  délola- 
tion  ,  &  apris  pour  fcrv  ir  &  complaire  au 
Roy,  du  vivant  du  Roy  Cbarks  VU.  fan 
peie  & 

guerre  ,  pour  le  déplaiiir  qu'il  avoit  du  re- 
ceuil  qu'il  avoit  fait  au  Roy ,  qui  à  préfent 
cil  l'on  fils.  Mon  très-rcdouté  Sgr.  ne;  veut 
rien  faire  dire ,  pour  ce  qu'il  croit  que  le 
Roy  a  bien  en  mémoire  ce  que  par  plu- 
fieun  fois  il  lui  a  phi  en  dire ,  la  maifon 
de  Bourgogne  ,  depuis  le  traitté  d'Aras ,  a 
gardé  les  frontières  de  Picardie,  fiim  la 
charge  &  dépenfe  du  Roy  qui  fonloît  ait'» 
paravant  conter  chacun  an  cent  mille  écus 
fcplus,  leiquellcs  chofeSjmon  très-redouté 
Sgr.  r.c  fait  pu  réciter  pour  reproche ,  car 
il  cognoit  bien  aue  MeiTgrs.  fes  prédécelTeurs 
antantou  plusoéibrniais  dévoient  faire  pour 
h  «naouiie  tt  aaitoa  de  Ftance,  oiais  il 
<a  a  fat  iticme  mention  ponr  démontrer 
que  Mflgrs.  fes  prcdécclTeurs  &  l;iy  aufll  , 
ont  toujours  de  leur  pouvoir  e(t  hovtz  la  coul- 
pc,  quotc  &  ingratitude  ,  &  Uiy  Kmblc  que 
au  Roy  doit  eftre  chofe  bien  agriable , 
onll  entende  à  garder ,  pcri'évércr  d^i- 
fendre  cette  belle  &  vcrtueufc  plante  de  la 
aiaifon  de  Bourgogne  ,  laquelle ,  après  la 
waiflSlllce  qu'elle  a  pril'c  au  très-glorieux  jar- 
din de  France ,  s'eft  accrue  S:  multipliée  » 
autai'.t  &  plus  dehors  que  dedcns  ,  à  laquelle 
fin  ,  tant  feulement  ,  &  pour  les  caules  qui 
ont  été  déclarées  &l  qui  à  ce  le  contraignent, 
il  deûre  entretenir  &  garder  l'aUiance  qu'Ua 
aviec  Monigr.  de  Bretagne,  contendant  que 
ce  au  bien,  paix  &  femc  union  du  Royau- 
me, lequel,  comme  dit  Tulle,  lib.  5"'.'plu- 
lofoplixjrum ,  ne  pci«  par  puilTance  d'ar- 
mes élire  ferme  ,  mfi  bciuvoUntid  &  cuntiu 
Ju  jtpiwn,  i  [KJiir  ce ,  il  fupplie  au  Roy 
trcs-humbkment  que  de  ce  que  par  fes  Am- 
baflkdcars  il  Iny  a  en  toute  humiUlé  àk 
dire  tt  tmouit^,  ù  luy  niaile  eftie  ooa-i 
teat ,  &  aulB  attendu  que  Monigr.  de  Bte». 
tagne  luy  a  filt  lavoir  par  Moafgr.  l'Abbé 
de  fiigars,  que  de  U  part  il  veut  &  délira 
entretenir  leur  alliance  ,  il  plaife  au  Ryy  do 
ià  ^lace  foi  deponer  de  plus  avant  les  tiaire 
Albciter  d'une  pett  fcd'aattc«pour  cuxeli 
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départir  on  diminuer  leus  alltince  ,  &  4A 
eux  ne  tiendra  qu'elle  ne  toome  au  bleu 
&  fervice  du  Roy,  de  ÙL  COURMUM  &  ds- 

fan  Royaume. 

D'autre  part ,  Meffrs.  au  dehors  de  vof- 
tre  principale  charge ,  vous  avez  baillié  i 
mon  très-rcdouté  Sgr>  ccMaûiaaiéiBOÛe  qui 
de  la  paa  du  Roy  vous  a  été  envoyé  pour 
répondre  an  recneO,  fouftenement ,  fiiTen^ 
lii'  alTdVance ,  qi;e  mon  trts-rcdouté  Sgr.  dit 
avoir  cie  donne  [)ar  !e  Roy  &  en  fon  Royau- 
me au  Duc  de  Clarence  &  Comte  de  \\  ar- 
vich,  depuis  qu'ils  fc  font  par  paroles  Se 
par  oita  déduea  Ib  crnicnus,  lequel  mé- 
nutùre  contient  en  effet  trois  choies ,  c'eft 
affavoir  pour  la  première ,  que  le  Roy  avanC  ' 
qu'il  eût  reçu  les  lettres  de  mon  très-re* 
douté  fgr.  jamais  n'avoit  fçu  que  entre  luy 
&  les  Duc  de  Clarence  &  Comte  de  War^' 
vich  eut  inimitié  autre  que  la  générale  des 
deux  Royaumes.  Ponr  la  féconde ,  que  le 
Roy  i|pionuucetleioiauitié,&  que  IttDue 
de  Chuenee  te  Comte  de  Varvieh  enflent 
hit  aucunes  prifes  fur  les  fujets  de  mon 
tr^-redouté  Sgr,  leur  oûroye  fauf-<onduit 
en  ufant  duquel  poïir  eux  retraire  &  re- 
fraichir  ils  avec  Mefdames  leurs  femmes , 
font  defcendus  à  Tiore  au  pays  de  Nor- 
mandie, ic  pour  la  tierce  aue  incontinent 

![ue  le  Roy  a  été  avertis  aes  prifes  faites 
ur  lefdks  luiets  de  mou  oès-redoiité  Sgr.  il 
fa  Cour  de  Parlement  lie  Monfgr.  le  (Mié- 
table  ,  ont  ordonné  les  provifions  pour  faire 
foire  rétention ,  &  |>our  punir  capitalement 
fes  fujets  qui  ieroient  trouvei  avoir  pris  , 
recelé,  achcpte  ou  diAribué  deldits  biens» 
&  pour  fiiire  dire  aux  Anglois ,  que  incoo» 
tiaent  ils  vuidalTent  leurs  navire  hors  dé 
fts  ports  &  havres,  &  que  eux,  ne  antret 
ne  fouirriroicnt,ne  voudroient  fouffrir  en  fe» 
hiivres  ,  fiifant  guerre  aux  fujets  de  mon 
Crès-redi Hite  St^r.  en  leur  déclarant  par  mots 
exprez  le  traitté  qu'il  a  fait  avec  luy ,  &  le- 
quel il  vent  le  entend  entretenir  fans  faire 
nicunçdîofeaucoatiaire,  comUen  Meflrx. 
que  mon  trés-redouté  Sgr.  par  plnfieurs  fea 
lettres  écriptes  au  Roy  &  à  fa  Cour  de 
Par  lement ,  &  à  ceux  de  l'on  Confeil  à  Rouen , 
ait  amplement  donné  à  cognoitrc  les  cauies 
fie  moyens  par  lel'quels  il  eAoit  &  eft  in- 
jurié ,  &  le  traitté  de  Peroone  enframt  de 
k  part  du  Roy  p«r  le  «eeuefl,  ayde,  fii- 
Veor  6e  fonflonemcnt  que  les  Duc  de  Ch^ 
rence  &  Comte  de  Warvich  ont  trouvé  en 
Normandie  &  a'dicurs  au  Royaume  par  l'op- 
donnancc  &  commendement  du  Roy ,  & 
aulTî  <^ue  les  provifions  touchées  en  vollre 
mémoire  ,  &  dont  le  Roy  &  la  Cour  de 
Parlement  hiy  ont  écript  ,  defquelles  tou- 
tesfois  aucun  elfet  n'efl  enfui ,  ne  font  pas 
AtiSlimts  pour  Ifi  atoaiation  de  Tinfure  de 
dommage  de  mon  Ms-redonté  Sejr.  réinté- 
gration du  tiAtné  ,  &  foient  les  chofes  fi 
cogneiiës  &  notoires ,  que  grande  remon- 
trance n'y  l'oit  nécelfaire  ,  néantmotns  pour 
ce  que  par  le  mémoire  que  vous  avei  baiUé 
à,  non  Bèaiedeiné  Sgt.  vous  «ntanka,  êik 
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tabvcn  des  chofo  y  contentés  &  deflus  ré- 
citées ,  démontrer  que  mon  trtis  -  redouté 
Sgr.  f'e  doit  d'autant  contenter ,  pour  en  brief 
vous  donner  à  connoitrcle  contraire }  qua- 
tre chofes  fe  peuvent  préfitppofer  conMants 
en  fait  &  avenues ,  avant  que  vous  vp% 
parlé  i  mon  trè»«edoaté  Sgri  de  cette  ma'* 
tkre  ,  lefqtielles  font  vraies ,  certaines  & 
cogneucs.  La  première  ,  que  par  le  traitté 
de  Peronne  ,  le  Roy  ne  doit  par  quelque 
voye ,  moyen ,  querelle  ou  occalîon  que  ce 
foit  ou  puifle  Cllre ,  feirt ,  donner ,  procu- 
rer par  luy ,  ne  par  autre  guerre ,  mal ,  dé- 
plaiûr  ,  grief ,  prépidice ,  ne  dommage  à 
«M  tièMedouté  Sgrt  fiâtnysfc  fiqcts, 
ce  font  fes  vraycs  paroles  on  tiaitté.  u  fé- 
conde ,  que  avant  Pâques  dernière  pafle , 
les  Duc  de  Clarcncc  &  Comte  de  Warvich 
feibnt  conftitiiez  &  diiclare^  par  paroles, 

r faits,  ennetnis  de  mon  tiàs-redoutc  Sgr. 
mc£nement  le  TMlfcfdy  aouré  ,  prin- 
«ent  y  pilIcKtit  &  «amwnefeiit  tiès  grande 
^nuKUé  de  luvues,  comme  de  tiante-fixi^ 
uarente-quatre  fur  les  ft:iet<.  de  Tes  pays  de 
landres  ,  Hollande  de  Zcllaiide ,  laquelle 
prife  f  ut  tantôt  aprez  fceuc  &  renommée , 
ooD-leulemcnt  en  fcs  |ny$ ,  mais  auifî  en 
MocanDdïe  &  lieux  Toifins.  La  tierce,  que 
aoii  ns  incontinent  aprez  jcelle  jprilè  âittet 
fliiis  Iniit  jouts  s^ès  ou  pins ,  leeiut  Dnc 
de  Oarence  &  Comte  de  'Warvich  ,  avec 
leurs  gens ,  fiuent  reçeus ,  reaieilUs  S:  gran- 
dement bien  venus  en  Normandie  par  Mef- 
fcigneurs  les  Archevêque  de  Narbonne^ 
Ackniral  de  France ,  Bally  de  Rouen  &  au- 
tres, qui  de  par  k  Roy  ttirent  envoyés  i 
Hoineiir  pour  les  recevoir  «amenèrent  avec 
«m  en  terre  aucunes  dâ  navires  qu'Us 
avoient  pris  fur  les  fujets  de  mon  trè$>re« 
douté  Sgr.  au  moyen  de  fes  armes  &  autres 
enfeignes  de  luy  &  de  les  pays  ,  lelquels  ils 
ont  depuis  demeuré  très-longuement ,  aulli 

i amenèrent  aucuns  priionniers ,  lefquels 
ont  détenu*  en  NoMandie ,  iufqu'a  ce 

5\  racmée  p«r  ner  de  non  ttès-iedoHié 
.  eût  premièrement  à  beCngner  avec 
eux ,  &  auiS  emmenèrent  tout  ce  des  biens 
denrées  St  marchandifes  prifes  fur  le<.  iii  jcts 
<3e  mon  très-redouté  Sgr.  qui  leur  elloient 
demeurez  de  la  détrouue,  que  aprez  la  prife 
&  avant  le»  ddccodne  en  tenes,  ksgens 
d*Angleteneftant  far  eux.  La  qoatxiemie» 
que  apvea  ce  lemdBvîiet&  leurs  gehsottt 
olé  ravitaillez  &  rafraîchis  de  gens  en  Nor- 
mandie, &  en  cet  cftat  renvoyez  en  mer  , 
incontinent  ont  àc  rochcf  fait  nouvelles  pri- 
fes lur  les  (ùjets  de  mon  tr^  -  redouté  Sgr. 
des  dix-fept  navires  à  une  fob,  &  autres 
phifietirsi  diverfes  fois,  &  ians  avoir  £Ût 
ml  dcploix  de  guerre  fur  les  Anglois  ,  ne 
.aotici  «e  k*  (njets  de  mon  très  -  redouté 
Sgr.  &  deMonfgr.  de  Bretagne ,  ils  font  pref- 
tcrtient  retournez  en  Normandie  ,  &  y  ont 
étés  reçeus  &  recueillis  fans  difficulté,  ne 
contredit  quelconque.  Ces  choies  font  vraies 
&  notoires  ,  &  ne  les  peut-on  nier  &  oolo- 
Mr.  Et  encore  depuis  que  vous,  MefiNOn» 
eAes  par  deçà ,  &  qua  vous  «v»  «vertà 
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mon  très-redouté  Sgr.  qile  lè  Rôy  les  fài-" 
foit  départir  de  fon  Royaume  4  les  ren- 
voyoït  pldinement ,  il  eft  advenu  que  quand 
l'armée  de  mon  très-redouté  Sgr.  les  a  trou- 
vés fur  mer ,  ils  fe  font  de  rechef  <àuvez 
dt  leiiiis  ez  havres  du  Roy  t  &  y  ont  eàés 
leceiit,  &  qui  plus efl,  ont  défendu* 
paries  gens  de  guerre  du  Roy,  lefquels  en 
nombce  de  4  à  joo  lances  &  enfeigne  dé- 
ployée ,  fe  font  mis  &  joints  avec  eux  ])c)ur 
combattre  contre  les  gens  de  mon  très-re- 
douté Sgr.  lelquels  toutesfois  D^avoienC 
combattans  avec  yceux  Analois,  ne  autiea 

Îu'à  ceux  de  fon  armée»  font  les  gens 
il  Roy  plaineaient  ouvertement  dit  aux 
gens  de  non  trfes- redouté  Sgr.  qulls  lea 
recueilleront,  fciuveront  &  deffendront ,  & 
ue  de  ce  ih  ont  ordonnance  &  conunen- 
eroent  du  Ko  y  ,  or,  .Meflis.  chacun  peut 
clairement  entendre  comme  la  premieié 
choie  qui  a  efté  préfuppoffia  tftwrhaaf  lai, 
traitté  de  Peronne  iè  peat....*.  avec  ka 
dMfef  cduivant,  ft  comme  en  parlant  en 
toute  révérence ,  on  ne  peut  pallier ,  ne 
colorer  que  en  ^ifant  recevoir  &  recueillit 
les  Duc  de  Clarence  &  Comte  de  ^\'.ir\  ich, 
aprez  qu  ils  fe  font  déclarez  ennemis  de  mon 
très-redouté  Scr.  &  luy  ont  commencé  la 

B»e  en  les  roufent<afeikiiir&  lavitail- 
pow  icionmer  en  mer  ,  &  de  redief 
aprez  qulls  ont  continué  &  exécuté  leur 
guerre ,  les  recueillent  &  reçoivent  comme 
devant ,  &  outres  ces  chofes  leur  baillent  & 
ouvrent  les  ports  &  havres  pour  y  retour- 
ner quand  bon  leur  femble ,  &  les  âifiwC 
deffendre  par  fes  gens  corttre  les  gens  ds 
mon  très-redouté  Sgr.  le  Roy  n*ait  par  effet 
apfKOavé  de  caaforcer  la  guerre  qu'ils  ont 
commencée  4k  fkhte ,  &  que  par  le  fait  du 
Roy  &  de  fcs  gens,  mon  trts-redouté  Sgr.' 
&  les  fujets  n'ayent  eu  &  louienu  mal,  Jé- 
plaifu-  ,  grief,  préjudice  &  dommage.  Quelle 

6 lus  grande  aporobation  de  cette  guerre,  la 
.oy  pouvoit  vàtt  par  fiût  8t  (ans  paroles^' 
que  die  oiivtir  aaac  CBBeaiis  de  mon  \às^ 
fedottté  Sgr.  venants  dboits  de  luy  faire 
guerre  &  dommage ,  fes  havres  ,  fes  ville* 
&  forteteffes,  &  les  y  tenir  en  fiu-eté.  Quelle 
plus  grande  f,jveur  pourroicnt  avoir  fes 
ennemis  en  leurs  propres  fgries.  que  d'avoir 
liberté  de  partir  quand  bon  leur  femble, 
continuant  i  ezpkdier  lenr  gBiMe  k  auatK 
qu'ils  pouvmnt ,  &  eut  Mliaiiedt  finver 
ez  havres  dn  Roy ,  ainfi  qu'ils  ont  déjà 
fait  pâr  deux  fois ,  &  fe  les  gens  de  mon 
très-redouté  Sgr.  les  pourfuivent,  &  les  gens 
du  Roy  les  delfendent  &  combattent  avec 
eux  VCTitablement ,  mon  très-honoré  Seigr. 
it'en  pouvoit  plus  faire  en  (es  villes  & 
laviaa  à  fet  pMpres  fujets  qif  il  a  mis  âc 
met  pour  cette  matière.  Qad  phis  cuifant 
griefft  donmiage  peut  fidre  te  Roy  à  mon 
très-redoiité  Sgr.  &  à  fes  fujjîs  en  cette 
matière,  fi  ne  l'croit  d'avoir  luy-même  par 
fes  gfrand".  t  ut  t  iirt:  lev  pnles  que  devoir 
empeicher  mon  très-redouté  Sgr.  que  de  U 
goerre  feule  &  injtue  que  fcs  ennemis  luy 
Ont  fait  voknqpjtéaieht  i  tort  Se  làni  dci* 
Ha  il 


a 
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fitnce,  U  p'a  pour  nme  téywtîoB, 
^fiËm  te  veogeance  fe  dnicnenta  été  fini 

a|j  cas  préfent ,  car  fit  le  Roy  ae  bs  eût 
reçeu,rccuclJly  ik  nuiJUi.'nù,atteiidft  qu'en 
terre  ailU-'urs  ils  ne  ponvoient  ,  force  leur 
eftoit  lie  tenir  en  mer,  moyennant  l'ayde 
de  OoSk  Seigneur  mon  trâs-redouté  Sei- 
ncur  co  tSt.  feukovnt  £i  nij^n  »  & 
i  fiik  i  cronc  qi»  iamais  n*eu4«ltt 
trppris  de  commencer  &  continuer  h  gip^cte 
i  mon  très-redouté  Sgr.  &  fcs  fujets,  ce  nç 
fut  l'afliirancc  qu'ils  «voient  d'eftre  rcçeu'i , 
aydez  Se  foutenûs  au  Royaume  ,  car  aufii 
(ans  cette  efpérance,  il  leur  eftoit  impof- 
âble  d'eux  maintenir  longuement  en  meç, . 
lie  pour  profiter  de  leurs  prifes ,  &  a'eft 
pas  Ttaifetoblable  que  quand  ils  ç^ent  eu 
C^oir  ni  puiilânce  d*nitres  quf  d'eux ,  ils 
revient  pris  ,  car  devant  d'entrcprcndrç 
ttjflt  i  une  fois  &  un  même  tçms  U  guerre 
an  l^y  d^Augleterrc ,  à  mon  très-rccioulli 

S».  &  à  M|gr.  oe  ^œt^e,  vous  favez  bien» 
effi^,  «pe'lét  «pfts  obligent  autant  ce- 
Iny  fptt  «  quç  une  dioie  ùm^x  que  celuy 
qui  l'â  âitte ,  colMy  qui  baiÙe  «yde  & 
veur  à  la  faire  ou  continuer,  que  celuy  qui 
l'çKÎciite,  auin  quelles  chofcs  les  droits 
difent  des  r  :cp:.iti'urs  &  \  qoov  eft  teni'i 
celuy  par  le  dciaut  duquel  l'ojp  eit  «gip^hé 
4s  pouvoir  conferver  la  raKoa^.  Ibit  CaoïM^ 
liére  de  doje  ou  de  maléfice* 

It  quand  ft  ce  que  le  premier  p<Miit  de 
voûre  mémoire  contient ,  que  le  Roy  avant 
que  mon  très-redouté  Sgr.  luv  edi  écript , 
na  jamais  fcû  que  le:»  Duc  ae  Carence  & 
Comte  deWai;vich  euflcnt  inimitié  particu- 
Ééie  contre  luy,inon  très-rcdoutéSgr.  eftirae 
afki  que  fi  avant  qu'ils  foient  d'Ao- 
detene  ils  avoient  aucune  inifi^psirticu- 
G&e  contre  l.uy ,  le  Roy  en  pcuvoil  fiûce 
%litant,  ou  plus  que  mon  tri»«edotp(é  Sgr. 
Jgfùs  en  r;>r.t  qu'il  touche  la  déclaration quils 
én  oni  ùilzzc  à  l'exécution  de  guerre  com- 
mencée depuis  l'^ur  partcment  d'Angleterre, 
cje  a  été  devant  Pàqu^,  dt  yoJ)ïe  ipémoire 
contient  que  le  Roy  fut  în^jfû»,  dç^inei;  fon 
fiu£^ooduit  agtez  Pàqiies suiqu^l.  tequt  la 
dlonation  &  b  prife  qu'ils  àvo^t  âitte 
^r  les  fujets  de  mon  très-redouré  "^eigr. 
cftoient  déjà  notoires  3f  commis  en  Norniiin- 
die  ,  &  fe  ores  le  Roy  n'en  n'ertoient  averti 
au  tems  qu'il  donna  fon  (àuf-coiiduit ,  fes. 
eptis  &  Officiers  en  furent  bien  av^  aya{ii 
oi'ib  de&eodi%nt  à  terre ,  &  ne  les  avmei^i 
tfiçeas  juum'i  çe  que  le  Roy  fat  dc  iediS 
•vetti;  aullî  par  les  choiîïs  qui  font  enfui- 
vies,  il  appert  afTez  que  fe  leur  fauf-cou- 
duit  n'eft  oonné  en  la  manière  accoutumée, 
ils  l'ont  rompu  en  continuant  &i  fur  mon. 
ttès-rcdouté  Sgr.  &  fcs  fujets  ce  qu'ils  avoient. 
cncommencé ,  &  néantmoins  ont  entriMenù, 
^invé'dc  dëftodû.,  comme  il  a  été.  dit ,  & 
et  tfm  lea'ntovifions  dont  il  efl  parjié 
an  'fierf  poillC  des  mémoires  ,  ne  (ojiît 
pas  fiilHfanies  oe  telles  que  par  paroles  1§ 
traitié  foitmiement  réparé,  car  quand  à  ce 
que  le  Roy  i  la  Cmir  de  Parlement  ont 
q^odé  iairç,  reJlUt^tfian  des  piifes»  &  £uxe. 


L'  H  I  S  T  Ô  î  R  i 
d^fenfef  auxiujets  du  Roy  de  nota  receler^ 
lecevoir  ne  aclwpcer  aucuns  des  Inens  pris. 
iifr  les  fniets  de  mon  tris-redouté  Seigr., 
il  n'a  encoie  fch  que  aucun  eSèt  s'en  foit 
enfui ,  ains  a  vù  même  par  Lettres ,  que  Mi 
l'Admirai  de  France  luy  a  écriptes ,  que 
l'on  n'entend  faire  rellitution  que  de  ce  qui 
e|k  en  nature  &  qu'on  pourra  trouver.  Se 
TOÊL  ne  trouvera  en  nature,  que  ce  que  l'on, 
voncfaa,  ainfy  fiCU  cftefpim.<|aittl  MfK 
Delavére ,  Lientcnant  de  non  trb*  redouté 
Sgr.  ]).ir  mer ,  avoli  envoyé  pour  recevoir 
la  rcllitution ,  l'on  a  t.tTert  à  fes  gens  que 
navires  rompus  &  choies  gâtées ,  &  qui  ne 
valoieqt  pas  les  frais  de  les  ramener.  Toute- 
ûà$  par  ce  qui  a  été  dit ,  l'on  peut  claire- 
meot  attendre  qiii  cft  ténû  i  vm  «otieiC' 
reftîtution.  'Et  quand  à  la  pudribii  dot  fit" 
jets  du  Roy  qui  avoient  acheptez  ou  rece- 
lez aucuns  tels  biens,  fe  les  prenevu^  font 
inpunis  îk  fauvez  de  les  avoir  pris  &  ap- 
portez, ce  feroit  trop  grande  rigueur  que 
les  achepteius  qui  ont  moins  de  coulpe  , 
Égffpu.  ponis.  Lon  ne  parle  point  de  niie 
nffimâpn  amt  fujets  lie  Mgr- de  BteMie^ 
St  encore  qnaild  reAitniion  entière  feroit 
^itte  de  biens  pris,  mon  très-redouté  Sgr. 
ne  feroit  pas  pourtant  réparé  des  injures  & 
dommages  qu  il  a  foutcnus ,  dont  il  n'a  pû 
av<nr réparation  ne  fa(isfaâion,ob(lant  l'em- 
pcchement  avenu  par  le  fait  du  Roy  flt  de 
fes  gens ,  &  aulS  le  traitté  que  comm'il  a. 
été  dit  il  a  efté  &  eft  enfouat»  ae  iètok 
po*irtant  réparé  ne  réintégré.  Pource,MeC 
fleurs  ,  vous  &  chacun  pouvez  emendre  fe 
de  la  part  du  Roy  a  efté  tait  en  cette  ma- 
tière tout  ce  qu'iJ  fe  peut  faire ,  ainfy  que 
led,  mémoire  condent,  &  certes  il  peufc 
finnbler  qu'oui  »  à  la  &veur  des  if — *•  de-, 
aion  trèwedoiMé  Sgr.  lefquels  fbpc  «neoie 
entretenAs,  fintifiezdegens  &  vhrres , fau- 
vez &  deflcndûs  en  fon  Royau:r.e  ,  mais 
non  pas  pour  réparer  &  fatisfaire  mon  tri>s- 
rcdouté  .Sgr.  de  fes  injures  &  domm.iges,  & 
réintégrer  le  traitté ,  ce  qui  tiire  iie  fe  peut,* 
fe  premiéremeitt  il  n'eu  fuflU"emment  ré- 
paré &  fat'isfàit  de»  îmm»4.  Soviet  fitdooiF' 
mages  qu'il  a  ftwtenn».  à,  çem  canfe«  H 
ai iffi  tl  .  fujets  reftituez  d»  Iwni  pertes.  & 
dommages  entièrement  ,  par  les  moyens  que 
la  matière  &  les  termes  que  l'on  y  a  tcnii 
par  ci-dçvant.  affez  peuvent  edeigner ,  St 
doiit:  n'tti  Pif.  lufynk  dp  fiâle  pbe  aaipla 
técicadoik 

^pour  ce  que  aptex  la  réponferi.dffliit 

écripte,  vous.  Mgr.  le  B^y  de  Vetnaut- 
dois  avez  préfenté  à  mon  ti«s-redouté  Syr. 

certaine^  Lettres  du  Roy  ,  defqucHcs  i 
voftre  requei^e  il  a  tait  publiquement  faire 
Icûure ,  conten^iit.en  effet  que  le  Roy  vou» 
a  commis  poiir  faire  à  mond.  Sgt.  oâxe  & 
pré^'ntation  de  fa  part,  de  faitR  fiùre  rel^ 
tituiion  des, prifes  ^  pilletiei  6àtC»  6m.i» 
ûijcts  de  ipond.  Sgr.  par  le  Dnc  deChcsnc» 
Se  Comte  de  '^'arvich  fes  ennemis  Se  leurs 
gens ,  laquelle  offre  vous  lui  avei  faitte 
telle  ik  ainfy  qne  lefd.  Lenres  delf.  d.  le 
q>Btieiinent  ,  mond.  5gr.  vous  ùit  fur  c«. 
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réponi*e ,  qiie  par  ce  qui  a  été  cY-<le(Tiis  tou- 
ché en  refponaant  au  contenù  cuid.  mémoire 
«nie  vous  lui  avez  baillé  de  cette  nutiére  , 
Foo  ^eot  dbtrement  voir  &  entendre  que 
tmidr  «ndttc  fiitis&aida  &  cteiuation  des 
n])eà  de  tnond.  Sgr.  fur  lefqiteB  lefil.  prifo 
'ont  été  fait:e  ,  hâ.  offre  -l'eft  pas  du  tout 
fuflîfantc,  &  aiilll  ne  l'ouifit  en  tout  ne  en 
partie  pour  fatisfaflion  à  rép.iration  des  in- 
jures ,  intércfts  Se  dommages  que  mond.  Sgr. 
a  foutenû ,  &  pour  réint^raùon  du  traitié 
enftaîm  i  ciule  des  lecucil,  ayde.  fouAe- 
Muent  anilres  dMès  ,  dont  mToc  cft 
làitte  mention ,  car  entant  qu'il  touche  les 
fiiicts  de  mond.  Sgr.  les  dommages  ne  con- 
fiitcnt  pas  feulement  ez  bien^  pris  lur  eux , 
teais  auiU  en  leurs  autres  intérêts  Se  del- 
peiu,  foutenûs  à  celte  caufe  en  pluûeuts 
luanârec,  ddônd*  on  ne  &tt  mcuiie  ofie. 
Aiiffi  iedle  ofie  leDe  qii'die  dl,iiedâ%Be 
fiai,  tensj  par  qui^  ne  par  i^nene  ma- 
tùixt  le  Roy  entend  que  hd.  reftitution  fott 
faitte.  Et  au  regard  des  injures,  intéreilsâc 
dommages  foutenûs  par  mond.  Sgr.  à  foc- 
caûon  dcfl*.  d.  &  des  grands  frai^  qu'il  y  a 
convenu  ùire  pour  mettre  fus  armée  en 
nier  &  autrement,  &  Icfaucis  il  cA  contraint 
&ire  &  foutenir  jounielMineiit«  i  caufe  du 
long  entretenement  de  Ad.  armée  furmer, 
quu  luy  convient  fiute  pour  rAiûm  dudit 
ayde  ,  recueil ,  entretenement  &  louilene- 
ment  que  Icfd.  de  Clarencc  tic  de  Warvjch 
ont  trouvé  &  encore  ont  journellement  en 
Homiaiide,  comme  a  été  dit,  lad.  offre  en 
teat  ne  en  partie  ,  a'eft  pertinent  à  ce»& 
|»r  confdipient  n*cil  fouffiûnt  pour  ladinc 
réintégration  âvJ.  traitté  enfraint.  Car  con- 
Cdéré  les  ri-'itcruiions  &  continuations  defd. 
priki  &  pilleries  ,  &  detd.  recueil  &  foulle- 
nenient ,  quand  ores  lad.  rellitution  feroit 
fàitte  félon  lad.ofte,  Icfd.  fujets  de  mond, 
Sff.  ne  iisiaieiit  rien  pius  aiTurez  de  non 
«Ire de  reehrfpris ,  robea  &  pillez,  qu'Us 
ont  été  aflurez  des  fécondes  Si  tierces  prifes , 
lefqueUcs  n'ont  été  faites,  nonobdant  que 
aprez  lad.  première  prife  l'on  eût  par  Lettres 
en  partie  hit  pareille  offire  »  pourquoy  ja- 
f  oit  ce  que  mond.  Sgr.  ne  vetuUe  refiiMr 
hd.  offre  pourtant  quelle  ne  peqt  fàffire, 
aéammo'nuiê  k  Roy  renceadok  wnir  ûàt» 
pour  entière  fatisfaâion  &  réparation  des 
uijures ,  dommages ,  pertes,  intérefls  &  def- 
pens  de  mond.  Sgr.  &  de  fefd.  fujets  &  réinté- 
gration dud.  traitté ,  mond.  Sgr.  ne  la  de- 
Vroit  &  ne  la  doit  en  ce  cas  tenir  pour 
ianiibat  pour  les  caufet  de£  d.  9t  aubts 
tottcUescnlad.  sd^oofe 

S'enfuit  l^effjit  de  ce  qtte  Monfgr.  k 
de  Duclaourgogr.e  17  ri'ponft 
devant  ejcripte  f  adudeja  bouche  aux 
Amèaxatrt  du  RàU 

COMME  par  la  longue  &  très'ampk  tè^ 
poâfe  que  de  oon  ordonnance  par 
M*.  CuilL  Hngonnet  mon  Coitfdller  tt 

BdU  de  Ch.irrollois,  fur  ce  que  de  la  part 
4t  Mgr.  ie  Roy  élégamment  m'avez  expoféy 


COGNE.  écixxi^f 
vous  a  été  faitte ,  peu  de  chofe  à  dire  me 
kcfte;  par  qpioy  ne  me  feroit  befoin  de  plus 
avant  protenre  ne  dépendre  paroles,  tetie£r 
toit  dont  c»ifes,riifleeftdeciaime,&l*antw 
de  defir ,  la  prennere  eft  de  crainte  que  la 
très-parfaite  vertu  de  vérité  ne  foit  pas 
vaine  apparence  Se  démonirahce  obnubilée 
&  elleinte  ,  &  la  liscoode  que  icelle  tant 
glorieufe,  digne  &  lelplauMante  peut  à 
chacun  clairement  apfaniit^  klquelles  déni 
chofes,  à  Tarde  de  Dieil,  éa  Imnit  St 
IBSaà».  9c  de  M  adame  Ste.  Kaleâne,m*anû- 
lùftreront  paroles  pour  détnure  ot  conclurre 
ma  matière  1  ma  jufte  intention. 

Vous  m'avez  de  la  part  de  Mgr.  le  Roy 
remonflrc  qu'il  fe  donnoit  merveille  ae 
l'ai&âance  que  à  mon  frère  de  Bretagne  j 
en  cas  «l'il  fui  meut  guerre ,  je  lui  avois  par 
mas  Ambaxeuts  ùk  déclarer  vouloir  fiure^ 
9i  ce  pour  quatre  tailbns ,  &  combien  que 
par  mond.  Ba!! y  si-- Ch  irrollois  elles  nycnt 
été  déclarées  ,  &  qml  pourroit  lenibler  que 
les  réitérer  feroit  redire  ,  néanrmoins  pour 
refpondrc ,  m'eft  force  de  en  préiuppoiànt 
les  chofes  par  mond.  BaiUy  aéduées,  ièt 
reprendre  :  la  prenùcfe  eftaoor  caufe  que 
de  la  maHbnft  loyanme  de  rance  j'ay  pnns 
ma  naillknce;  la  féconde  à  caufe  de  la  nul- 
lité des  traittez  de  Conflans ,  ptnir  la  pro- 
telbtion  contre  iccux  par  le  Roy  émiCci 
&  par  Icfquels  nous  eftoit  confenti  en  nos 
alliances  continuer  ;  la  tierce ,  par  fidélité  à 
caule  des  fucceifions  qui  par  le  trépas 
Mfl*  9e  Dieu  ait,  me  font  écheiMSS  la 
witiB,  des  béfiéâcet  oui  pas  las  Royi  St. 
RoyairiBe  de  FniKe  a  cette  matfon  ont 
étés  faits ,  pour  lefquellc;  c;nifcs  m'ave» 
pcrfuadé  &  remontré  que  au  cas  delî.  d^ 
d'icelles  alliances  &  alMances  je  me  devroia 
départir  &  laiiTcr  conveoii  au  Roy  de  foa 

Et  flianidi  la  première,  qui  de  awnùf* 
£inoe  fidt  mention,  certes  i  cette  canfe» 
j'ay  Ibuverainemert  déliré  3i:  del'.rc  \c  bien 
de  la  couronne  &  royaume  de  France ,  &. 
pour  ce  que  mon  frère  de  Bretagne  en  deux 
chofes  à  moi  conforme  jay  trouvé,  c'cft 
aflkvoir  de  nation  comme  en  ce  Rovaumç 
il  a  pris  £1  naiflànce,&  envers  icetluy  eft 
nareille  afièâiatt,  i  cette  fin  j'ay  avec  iuy 
lefd.  alliances  contradées,  pa/Iees  Si  fer- 
mées comme  mond.  Sgr.  le  Roy  par  fon 
confentement  &  fur  iceUes  doiuié  le  peut 
fcavoir,  &  ce  pour  plus  ptiinTemment  fe 
befoin  eût  été  fervir  icelles  &  afin  que  par 
aucunes  nos  bonnes  aficûions,  faints  deûcs. 
flc  juftes  volontés  en  troublant  nos  eAus, 
naySt  je  ijtjctiy  ne  filUrat  cmpfcVf  1 ,  n^ 
owandécs. 

Au  regard  do  l'annullation  dont  la  fé- 
conde partie  parle  ,  certes  par  mond.  Bally 
fi  amplement  &  fouffilemment  y  a  été  rei- 
pondu  que  nulle  chofe  ne  m'y  relie ,  finon 
que  Dieu ,  ce  qui  ne  peut  eme  in}nàe ,  li- 
berté nMisaurott  donné,  sllnow  avoir  donné . 
maidéfé  de  tontes  chofes  foovoir  par  hoiw- 
neur  jurer  Se  promettre  8f  rien  tenir.  Cer». 
tainement  les  Romains  qui  iniidclcs  ctloiett((; 


Digitized  by  Google 


féÉinÊ¥f  t>REUV£S  D 

ter  telles  pcitî<pie$  à  liberté  ne  panrindrent, 
Ue  laquelle  toutefois  fi  Tcrtuedènient  tb 
nfërcnt ,  ne  Alexandre  à  conqucrre  le  monde, 
lie  par  protfftations ,  Oius  Julius  Cîclar  ne 
Vainquit  Pompée, ne  ne  fcignorioit  (ai  Rome 
thef  de  tout  le  monde  ,  ùns  doute  par  telles 
manières  ne  fût  la  Monarchie  de  ce  très- 
noble  royaume  âe  France  pat  le  tr^s-puil'- 
ùmt  &  Véritable  Roy  Charles -le -Gtaiw  ao- 
cnii; ,  fous  Icfquels  voudrent  par  contraires 
effets  l'Jiiis  perlbnnes  ,  vertus  8c  bonne  rc- 
ntîmrni-e  on  la  mémoire  de  leur  poftérité 
perpétuelle ,  à  quoy  ne  pouvons  par  telles 
ilibtilitez  qui  moins  utiles  font  que  honcftes 
tervciur,  laquelle  cbofe  te  pat  honnefteté 
SlttiMSe  eft  par  anmlktion  ne  foonc  nos 
alliances  regardées. 

Quant  à  la  fidélité  qui  eft  le  froîfiem'e 
point  i  fe  préfuppofer  nous  voulons  ce  que 
mond.  Bally  a  fur  ce  déclaré  pour  refponfe 
grands  langages  à  déduire  &  conclurrc  cet 
article ,  ne  me  befoigneroit ,  finon  que  quand 
.t>ar  l'entier  fourniiTemcnt  &  accompliflesnent 
des  tnittex  d'Anas,  Conâaos  &  Peraone, 
len  ediiiTaiit  moA  devoir  feaSe  fût  le  tu* 
ment  de  fidélité  ,  néantmoins  parce  en  en- 
fraignrmt  iccux,  moi&  tous  mes  fujets,  pour 
nous  &c  nos  hoirs  demeurons  quittes  defd. 
fidélité  ,  relTort  &  foirveraineté ,  lefquels 
delT.  d.  baittei  ne  font  feulement  ne  aCCOm- 
|ila,niais  certei én  plufieuiï  âianiéres  y  eft 
eontteveaû  ïlafiii^ion,  parce  que  mond. 
Bailhr  «  dit  da  recueil  ftvoriienent,  ayde 
&  foltflenement  du  Comte  de  Varvich , 
Ordonnance  de  Mgr.  le  Roy ,  n'eft-elle  pas 
notoire ,  que  dis-jc  de  la  prilé  de  Beaulicu , 
ttù  nonobdant  les  traittez  de  Confians  & 
Fetomne,  &  que  toutes  places  par  les  divi- 
fiont  pcnês  le  dévoient  len^,  m'efloit 
éoamt  non  eAant  de  cette  contbtion  de- 
meurée, &  fi  à  mond.  Sgr.  le  Roy,  coaime 
nalfai  rieurs  les  complices  de  ce  fait  punis 
par  prifon  en  approuvant  leur  exécution  non 
eftre  jufte ,  &  néantmoins  elle  eftant  en  fa 
main  ne  m'a  eilé  rendue  ne  reilituée  comme 
faire  fe  devoir,  nedétroific  du  rapt  Ëiitpar 
UeS,  GutU.  de  Veigy  de  la  fille  du  %r. 
de  Montfenwit  qui  en  ma  garde  &  ieuve» 
rainefé  eftoit  aprcz  les  juftes  remontrances 
&  rcquijtes  à  mond.  Sgr.  le  Roy  par  moi 
faities  en  bonne  Juftice  cftre  en  (es  me  ren- 
dant réparé  &  reflitué ,  &  ce  pour  accomplir 
inllice,  i  quoy  tous  Princes  tant  oblî^ 
ibnt ,  ne  Feuft  me  voulû  accorder  au  maint 
pour  les  rédproquetpromeflîesqueàPenHuie 
on  dorefiiarant  lecuulir ,  Ibutenir  ne  porter 
lès  fujets  &  ferviteiirs  oflTenlants  l'un  l'autre 
mutuellement  nous  fimcv  ,  ne  me  le  deut 
avoir  rcfufé ,  mais  nonoflant  toutes  choies 
en  démonfirant  mes  injures  luy  eftre  agréa- 
bles pour  aux  autres  à  ce  faire  donner  cou- 
f^gëtflioilfen^teur  me  fut  fans  rien  obte- 
ifir  teomrré  ime  paitie  des  tems  delà  la 
Somne  qiu  en  téues  IhtnchiAs  que  ceRes 

deçà  me  font  tranfportées ,  ne  me  iont-flïes 
pas  pour  tailles  de  lances  &  francs  Arciicrs 
troublées  &  empêchées  ,  l'heure  certes  ne 
ae  ûiffiroit  à  toutes  les  défaillances  deliL 


E   L*  HISTOIRE 
tnuteeK  déaonftrés ,  mais  de  cèdes  préfeii' 
tement  Me  fbnflit,  pour  ce  que  d'icellcs  coii* 

traventiorts  fouffiferamcnt  il  appert,  &  fe 
Ton  me  argue  de  la  fidélité  que  pour  les 
terres  de  Picardie  à  moy  par  les  traltter 
tranfportées  à  St.  Antoine  lez  Paris  je  fis  , 
à  certes  rcfpons  que  en  la  mémoire  peut 
eftre  de  mond.  Ser.  le  Roy ,  de  tnon  trere 
de  Botttboh  &  d'autres,  que  quand  jay 
refufé  de  faire  ledit  ferment  reç^Mis ,  je  rol- 
pondis  que  j'ctois  fils  &  que  javois  pere 
vivant  &  parce  n'cilois  i-n  telle  liliertc  que 
autres,  parquoy  jelloit  prêt  de  taire  tel 
ferment  que  lëlon  mon  eftat  Sl  condition 
faire  ponvoit,  iquoy  ptt  iceliiy  Mgr.  le 
Roy  je  fûsieçenftutieiBinCilelefitpoint, 
de  pMtt  ce  en  mes  affîaoeespat  les  deff.  d. 
Mittez  entier  je  demoufay.  > 

Parce  que  mond.  Railly  a  fiu"  le  qnuC 
point  des  bénéfices  à  mes  prédéccffcuts  4c  i 
cette  maifon  faits ,  refpondù  quatre  chofes  , 
dont  Ton  peut  connoiftre  i  la  première  qui 
fiu-ent  les  oienfadeurs  dont  iccnx  vindrent, 
à  om  îb  furent  faits,  8t  comme  iU  avoienf 
àmenfit  ce  cognil ,  il  eft  notoire  que  les 
defTunts  très-chrétiens  Rois  de  France  avoit 
à  mes  prédéceffeurs  ces  grands  })iens  élar- 
gis, &  combien  c^iand  à  aucuns  que  jilus 
ils  proficaifent  à  la  fureté  leurs  Etats  & 
Royaume  ou'autrement ,  &  d'autre  part  que 
inerd.  prédocetfeuis  Inen  les  euflènt  minté 
&  dellervis ,  toutissfeis  comoie  ib  Ibientdê 
ce  âécle  en  l'autre  tTefpalTci ,  veux  je  par 
prières  8c  oraifons ,  puifqu'autrement  ne  le 
puis  filire  yccux  envers  eux  defTcrvir  &  re- 
cognoillre  ;  c.lr  notoirement  appert  que  s'ils 
euitent  cA  fcmblable  affeélion  que  nontGc 
Sgr.  le  Roy  démontre  à  cette  maifon  avoir  g 
vous  lté  m  cdEea  ycenx  bienfaits  pfi  lamen- 
tsvoir,  de  fe  aucuns  obfervoient  iâns  cer^ 
laine  raifon  ^monftrer,  foutenir,  vouloir 
que  mond.  Sgr.  le  Roy  envers  cette  maifon 
bonne  drlcction  porte,  facilement  puis  dé- 
montrer le  contraire,  car  qui  eft  rcnncmî 
d'icclte  tant  loin  foit-il,  à  qui  il  n'ait  amitié  & 
intelligence,  &  non-feulement  Fennemi ,  mais 
famifi  c|ui  iln'ait  fait  petfiiader  &  tâcher  de 
^en  retiaire ,  êt  non->feulemeiit  retiaire ,  mais 
émouvoir  comre  moy  à  giicrrc ,  laquelle 
choie  le  ils  n'ont  conl'entis  ,  mond.  Sgr.  le 
Roy  leur  a  fait  tout  le  déplailir  &  dotn- 
mage  qu'il  a  pû  comme  par  mon  frère  de 
Bretagne,  mon  coufm  de  BttXt ,  la  ^e. 
Vemnenne  de  autres  plufienn  noioireinenc 
appert.  O  vous  Bally  de  Vertnndfeis  & 
M*.  Jacques,  <bnt-ce-cy  les  amitiez  que 
Mgr.  le  Roy  me  porte ,  eft^re  le  defir  qu'il 
a  A  rctitretenement  de  cette  maifon ,  que  luy 
non  a  ibuili  tles  choies  devant  dites ,  les  fii- 
eitifs  liégeois  mes  ennemis  publics  qui  au 
Royaume  ne  doivent  eftre  foutenûs,&  moins 
à  caufe  des  traittez  qu'en  nulles  autres  con- 
trées lait  par  rOrdonQaooedeiDond.  Sgr.  le 
Roi  coemiedepàs  Tofirepartemcnt  j  ay  été 
de  plufieurs  lieux  accertené  de  toutes  parts 
mandez  au  Royaume,  recueillis  &  pir  loi 
de  celles  qui  pourra  faire  deux  mille  cens 

xc(eu en^aenkcomté de  Retbel  niresiblez. 
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D  Ê   B  O  U  R 
Certes  la  £iute  de  mon  fcnf ,  ne  la  jcu- 
iieffc  de  aïoa  Cooftil  ne       font  de  ces 
diofet  joier  oottme  les  opavies  deff.4i«t» 
foient  toutes  dures,  &:  véritable  diole^ 
que  ramitié  n'eft  Cure ,  loyale ,  ne  certaine 
de  qui  l'enncrti  de  l'un  cil  par  l'autre  fou- 
tcnù  ,  car  les  PortugalDis  ont  u:i  commun 
Droveibe,  qu'ils  renient  l'ami  qui  (ouuent 
teiur  i^Bf"""'    En  relie  donc  envers  ce 
ftoyanne  dont  les  bénéfices  à  cette  roaifon 
viennent,  je-denein*  pour  Icfquels  mieux 
Se  liins  ciîipÔchcmcnt  plus  kui&ùat  def» 
fervir,  l'ay  conmie  dit  eft  les  deiT.  alliances 
avccmona.  t'rere  de  Bretagne,  jurées,  fer- 
mées &  fcellécs  ,  laquelle  chofe  comme  par 
toutes  les  quatre  raifons  par  vous  dites , 
pour  dlcelles  alliances  me  démouvoir  clai- 
teiBeat&  noioiteinent  il  appen  que  j'ay  pft 
droifitmireneiit  £ure  Si  jtîflement  entrete- 
nir &  fermement  parmaintiendray  à  l'ayde 
de  mon  bcnoit  Oëaieur ,  qui  à  tous  nous 
donne  telle  volonté,  que  contre  les  ennemis 
de  fa  fainte  foy  ,  nous  le  puiflions  aller  fcr- 
vir,  &  la  chrétienté  laiffer  paiûble.  ^nen. 

ccxx. 

TnÙtéJe  ligue  entre  !e  Roi  Je  France 
&  les  Communautés  d'AUcmagne , 
coiur*  le  Due  i*  Bourgogne. 

«{"Sipis,  T  VDOVICUS  Deigratia  Francorum  Rex, 
1470.  CZ  ma»  &  nos  Mapjiûri  Civium  Seul- 

led  animam  CoolbIet,Oves«  Communita- 


tou<uR^.  tes  &  Incobe  fubfequentium  Civitatum ,  Do 
l«M .  a*T  minorum ,  Provbciarum ,  partitunque  magne 
•••■tjCj)-  Liga:  Alamaniae ,  vidclicet  Thurcgi,  Bcrnen, 
Lucemen ,  Vramen  ,Svuiten ,  Vndervalden, 
Sup  &  Subfilvaezug  ,  &  Blarus  partibus  ex 
aheta.  Uoiveriîs  tam  przfcntibus  quam  fu> 
tnns  honii|i  pendimus  ferre ,  qnoa  aoi  cz 
omdilbas  potilias  pro  ûncera  &TeiMteau- 
dria  conienranch,  quae  ufque  in  hnne  diem 
intcr  divos  prïdeceilores  &  majores  noftros 
&  nos  fuiffe  dinoi'citur,  proque  fuiçulari 
quadam  intelligentia  &  unione  contrahenda 
in  bunc  qui  lèquitur  modum  convenimus , 
TÎddket  ^lOd  nos  Rex  Francis  prxnomi- 
natusper  ooa»  nec  nolbro«,  Bu)rgundiaI>u-> 
d ,  contra  &  ailveifijs  pntiâtos'  amicos  nof> 
trns  cnriflîmos  de  Liga  communiter  vel  di- 
vilîm  niillo  unquam  tcmpore  aliquod  prae{'- 
tabimiu  auxilium,  tavurcm,  vel  ainikiitiara 
dircâé  vel  indireûè  i  quibu»  prwfatis  de 
liga  vel  fins  in  geneie,  vd  îgnp/t  ^Uquod 
detrimenoim  cocponui,boeonBii>vdqn> 
nuncunqiie  aliormn  po/fit  immînere.  rari 
via  &  forma  nos  przùti  confardenitis  de 
Liga  prxtacto  Domino  Burgundix  Duci, 
contra  &  adverius  prxl'atmu  ierenifllmum, 
chiiftianiiCmum  &  gluriolliTunum  Princi» 
peot  tfL.  Dooùliiai  Inncorum  Regem,  ntilp 
b  mwpiam  teapwe  atimiod  pcBÛabimitt. 
«uxffînm ,  finrorem,  vd  affifteotiam,  direflè 
vel  indirc£16.  Quibus  eidem  chriftianiffimo 
Domino  Régi ,  vel  fuis  in  gcncre  ,  velfpc- 
cie  aliquod  detriraenium  corj)orum  ,  bono- 
nun,  vcl  quonuncunque  aiionun  poi&t  ùn- 
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minere  «  omni  dolo  ,  fraude ,  &  âlfa  tnachi- 
natione  penitus  exclufis.  Salvis  tamen  intel- 
%entiif  ^t^ièqi  ioter  {ms  prcfitum  Regem 
te  de  |j§a  ftnic*  qwawftitw  pnpCnies  non 
izdimt ,  nec  pfv  ca$  Isduatur*  qnomwi 
illx  in  omnibus  ccteris  punfiis  &  artîci^ 
l.ilva:  ,  &•  in  perpctuo  robore  effe  debcnt 
&  permancre.  In  quorum  omnium  fidem  & 
efHcaciam  nos  prxlati  Ludovicus  Rex  ,  Ma- 
gillri  Gvium  Sculleti ,  Conl'ules  ,  Cives, 
Communitutes  &  Ineol*  fupra-diâarum  Civi' 
tatmn,  Doniinoniin  4t  Piovinciamai  fiçlla 
noltra  pnefendbusLttteris,  quannodaseluni: 
fimilcs  fiitia:  iSi  cuilibct  pamum  una  tradita 
appendi  feciiniis.  Datum  apud  Rcgcm  in 
Villa  Turonis,  die  23a,  Septembris ,  unno 
Domini  147O,  &  regni  noltri  dccimo.  Per 
Regem  in  luo  Concilie  quo  Dominus  BoW' 
bonoenûs  Marchio  Ponns ,  ArchiepifcopuS 
&  Cornes  Lugdunen^  ,  Admiraldus  Domi- 
nus de  Cradonio,  de  Fore{b,de  Monfterolio, 
MagUlcr  Petru$  Doriole  >  &  plures  alii  in-, 
tnaam.  R014NT. 


CCXXI. 

Deffcnfe  du  Roy  de  faire  aucun  coat' 
merce  fur  lu  Hrrtt  du  Duc  dt  Bmtr» 

gogne. 

LOUIS ,  pat  la  grâce  d«  Dieu ,  Roi  de  %  Oâobte 
France,  i  tous  ceux  qû  ces  préfentes  1470, 

Ijetties  vetnot.ialut:  Coaunepour  le  bien  • 

%i  iitilitéde  lactefe  pnbl!aiie,con{êrvation  ^■f 
9t  emMtea^aieQt  de  fa  fuâentation  de  tout  '**"'^ 
le  peuple,  le  hàt  de  la  marchandife  foit 
l'une  des  principales  choies  &  plus  nécef- 
faires ,  fans  Uquel  n'cll  pas  nation  ne  pro- 
vince qui  puiiTe  bonnement  s'entretenir ,  ne 
pourvoir  à  (es  néceffîtez ,  &  foit  ainfi  qpe 
puisnagueres  noflre  coufin  le  Duc  de  Boi»> 
gogne ,  par  îa  Lettics  &  anandementt  pa- 
tents, ait  fans  caufe  rùfonnable  Êiit  pren- 
dre réellement  &  de  fait  par  tous  fes  pays 
&  feigneiu-ies ,  tant  en  noûre  Royaume, 
comme  dehors,  tous  les  biens,  deiuces  fit 
marchandifes  que  l'on  a  peu  trouver  ,  que 
nos  fujets  avoient  flMnet  &  aclieptez  ,  ou 
£ut  mener  &  achever  tant  i  la  foire  d'An» 
vers  qu'ailleurs ,  en  fefifits  pays ,  montans 
à  bien  grande  fommc  de  deniers  ,  cuidant 
y  trouver  i  niijmement  ezdiies  foires  la  fu- 
reté jurticc  q.i  ils  dcvoieiu  ,  i;  depuis  en- 
core notrcdit  coufin  ,  fans  cognoiffancc  de 
çaufe  &  làns  demander ,  ne  faire  demaïuler 
juftiçe  à  nous  &  i  nos  Juge*  &  Officiers, 
atnfi  qull  eft  temi  de  âne  coomie  noflre 
valTal  &  fujet ,  ait  par  fes  autres  Lettres 
mandé  faire  vendre  Jk  ademerer  partie  detf 
biens,  denrées  &  raarchun-liies  de  nofditS 
fiijets>  julqu'à  certaine  iortime  pour  reftituer 
à  un  nommé  Jean  de  Saveule  ,  Chevalier, 
ceitaias  biens  qu'il  dit  cftre  demeurez  en  la 
viUe  de  Biais ,  de  la  iiicceffion  de  feu  Jean 
de  Saveufe,  laquelle  il  maintient  lui  devoir 
appartenir,  jaçoit  qu'à  caufe  d'icelle  fnc- 
ce/Tion  iuit  procei  pendant  ez  requêtes  de 
noûie  Palais  à  Paris,  &  que  ddiaks  biens 
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roa  ne  puiflie  avoir  ne  prétendre  qnelnie 
ttnekellie  ou  lâion  for  les  biens  de  noMUt 

fujets  à  qni  h  nature  ne  tuniche  en  rien, 
vuëî  lefqweHes  chofes  e(l  vrailerablablement 
à  Joutit^r  ,  que  li  nos  lujcts  fréquentant 
dorefnavant  marthandement  les  pays  de 
noïlredic  coufin  de  Bourgogne  »  Us  pour- 
foknt  par  telles  6c  femblables  voyes  ion- 
dainemem  prifes  &  fans  cognoiiiiince  de 
caufe ,  avoir  &  foucenir  de  pandcs  pctt» 
8c  dommages ,  dont  Te  potnroit  enlîiîr  la  to- 
tale dcftniûion  de  phificurs  notables  Mar- 
chand", de  noftre  Royaume  ,  en  qiioy  au- 
rions bien  grand  intérell  ,  lavoir  taifons, 
nous  deûrants  de  tout  noAre  cœur  pour- 
voir au  bien  &  utilité  de  nollrc  Royaume, 
&  donner  fi  bon  ordre  &  ptovifion  i  bfii- 
Mi  fr  conduite  <fe  ladhe  amchandife  ^  qu'die 
pinfle  continuellement  avoir  cours  &  eAre 
exercée  cz  lieux  de  noftre  obéiflance ,  èf- 
qucls  nos  fujets  &  tous  .uirrcsqui  y  atBuent 
avec  leurs  biens ,  denrées  &  marchandiles , 
foient  bcnignement  reçeus ,  retraits  ic  en- 
lietemu  Airement  St  en  terme  de  juftice, 
adB  obvier  que  nofililc  fniets  en  conduifant 
leurdit  fait  &  marchandifc ,  n'ayent  &  foui- 
rent dorefnavant  telles  pertes  &  dommages , 
m;iis  puiffent  par  leurs  juAcs  négotiations 
&.  induHries  proffiter  &  eux  &  tous  autres 
vivre  en  fureté  ,  paix  &  tranmiillité ,  fous 
AOUS)  par  grande  &  mîne  délibération  de 
dafiaoB  des  Sgrs.  de  nofixe  £ui^  &  lignage 
des geni  de  noâre  giand  Confeii&  antrea 
fapies  flt  notables  hommes ,  auxquels  avons 
fait  communiquer  cette  matière ,  avons  fait 
&  fail'ons  par  ces  préfentes  delTenies  géné- 
rales à  tous  nos  fujets  ,  foit  Marcliands  ou 
autres  »  de  quelque  qualité  condition  que 
«ce  foit ,  fur  peine  de  coiuifcation  de  coqM 
&  de  biens ,  laoulle  dez  i  prélènt  non* 
tenons  pour  déclarée,  dez  fitôc  que  les  cas 
feront  advenus ,  que  dorefnavant  iccux  nos 
fujets,  rte  aucun  d  eux  ne  aillent  ou  envoycnt 
vendre  cju  achcpter,  traniiger  ne  marclian- 
der  par  commutation  d'efciiange ,  ne  autre- 
ment ,  en  quelque  manière  que  ce  foit , 
bleds,vins,  draos»  épiceries  ne  autres  den- 
tées fteiasciiammès  gnelxeonques  par  eux, 
par  imerpolïtes  perfonnes  ne  autrement, 
lôus  quelque  couleur ,  occaiion  ou  couver^ 
ture  que  puifTe  élire  ez  pays  ,  terres  &  fgries. 
eftant  cz  mains  &  fous  le  pouvoir  de  nof- 
tredic  coufin  de  Bourgogiae,  fiût  ez  foires 
qui  fe  tiennent  ezdits  pays  on  autrement, 
en  quelque  manière  que  ce  Ml  Avec  ce, 
avons  defTendu  &  delFendons  par  ces  pvé- 
fèntes,  que  quelconques  denrées  &  mar- 
chandiles  qui  foient  prifes  ezdits  pays,  ter- 
toi  &  fgries,  eftans  fous  le  pouvoir  de  nof- 
tredit  coufin  de  Bourgogne,  ne  paJants  (wr 
y  ceux  ,  ne  foient  dorefnavant  reçeus,  re- 
<  cenillis,  ne  recelez  en  nollredit  Royaume 
ne  ex  pays  de  noûxe  obéîiBuicepar  ancuna 
4e nos  fujets,  fous  titre  de  commutation  ne 
dTefchange ,  fous  couleur  de  les  prendre  en 
garde  &  dépôt  en  leurs  maifons,  ne  autre- 
ment ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  fur 
peine  de  coofi^KUion  dddites  natdiaodtfes 
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&  des  biens  de  ceux  qui  les  ametierotèni  j 
■aodarotenCjOu  achepteroient ,  garderoieiic 
os  lecf^roient.  Toutes  voies  s'il  y  avoit 
aucunes  marchandifes  que  l'on  portât  d'au- 
cuns dés  pays  de  noftredit  coufin  de  Bour- 
gogne ,  en  autre  de  fefd.  pays  ,  IclqucUes  o« 
pallVit  p;ir  aucuns  lieux  de  noftre  Royaume, 
nous  ne  voulons ,  ne  entendons  pas  que  en., 
paffant  de  pays  en  autre ,  il  fût  donné  au- 
cun empècnement,  mats  quelles  ne  lôieift 
deicendues,  Tendues,  expotées  en  vente,' 
acheptées  ,  ne  délaiffécs  en  noftredit  Roy,iu->. 
me.  £tau  regard  de  tcuis  autres  biens ,  den- 
rées, marchandifes  qui  Viendront  ou  feroifC 
amenées  d'autres  pays ,  régiotu  &  contrées 
quclxconques  ,  hors  ceux  qni  (ont  fous  h, 
voie,  &  pouvoir  de  noib-etHt  codîn  da 
Botnnogne ,  &  par  autres  que  par  eenx  die 
fefdits  pays,  nous  voulons  Se  enten  lnns 
qu'elles  puifTent  fùremcnt  venir  en  ncihcdit 
Royaume  ,  &  que  ceux  qui  les  amèneront  , 
y  foient  bien  Si  doucement  recueillis  & 
traiitez  en  toute  fureté,  faveur  &  juAice*,' 
excepté  toutes  voie»  que  nous  ne  vouîooa 
&  n'entendons  que  ceux  de  nocredil  coufin 
de  Bounpgae  ks  y  amènent,  ne  qneaveâ 
eux  nofducs  fujets  ayent  aucune  pratique  ne 
comiminica:ion  dcm.irchandifc,  loit  p.jr  ter- 
re ,  par  mer  ou  jxtr  eau  douce  ;  mais  quand 
les  peri'onncs  \  icnu'roiit  en  notredit  Royau- 
me ,  nous  n'entendons  pas  qii'on  leur  dontlft 
aucun  cmpelchement  ou  dcilourbicr.  Et  aSa 
me  puiAons  mieux  avoir  cO|gnoillànce  de» 
nandes  &  abnsqin  fe  fcrtnent  contre  noA» 
préfente  ordonnance;  nous  voulons  qtic  tous 
ceux  qui  révél'.'ront  &  accufeiont  lefclites 
fraudes  i  dbas  ,  &  delquellcs  ils  viendront 
à  cognoiiTance ,  ou  qui  prendront  les  délin- 
quants &  tranfgreflbnn,  ou  Icurfd.  biens  & 
maicbaodifes.avent  nutle  profit  des  coa> 
ffeadons  &  nrninires  des  cas  qnUs  révé- 
leront Se  feront  venir  à  clarté ,  &  'djz  X 
préfcnt  les  leur  avons  donné  &  donnons  par 
ceid.  préfentes ,  Se  vouions  qu'on  les  en 
faite  pleinement  jouir  &  fans  aucune  dif- 
ficulté. Et  pareillement  qui  prendront  no* 
fujets , en  fiuiânt  le  oontiatte  deh  dédaratioii 
premièrement  fidtie.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  ces  mêmes  préfentes  au  Bailly  de 
Troyes  8e  à  toas  autres .lufticiers  &  Officiers  , 
ou  a  leurs  Lieuxtcn.  &  à  chacun  d'eux  fi. 
comme  à  lui  appartiendra ,  que  noftre  pré- 
fente Ordonnance ,  Déclaration  &  volonté 
&  tout  le  contenu  en  ces  présentes  ils 
fent  publier  per  tons  les  Eeuz  accoutumer 
i  £ure  cry  &  publicatbn ,  8c  ycelles  fuffent 
obferver,  garder  &  entretenir  de  point  ea 
point  félon  leur  forme  &  teneur,  lans  fairft 
ne  foutîVir  aucunement  venir  ne  alcr  contre  ^ 
&C  puniifant  au  furplus  tous  ceux  qifils 
trouveront  eftre  tranfgrefleurs ,  ou  Êkdant 
le  contraire  de  noftrcîl.  Ordonnance  ieloa 
Je  comenû  en  cefiL  ptéicntea ,  en  anuiiét* 
que  ce  foit  exemple  i  tons  autres.  Et  afit 
que  aucun  ne  puiffe  prétendre  jurt  "  caife 
d'ignorance  ,  voulons  que  ccld.  préfentes, 
au  vîdimus  defquelles  tait  l'om  fcel  royal , 
foi  foit  ajoutée  comme  à  ce  pséfent  ori- 
ginal. 
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ginal,  ils  faflent  enrégiftrcr  ez  papiers  Se. 
reeillres  de  leurs  Cours  &  Auditoires.  En 
teunoinç  de  ce ,  nouî  avons  t  ut  mettre 
Boftre  Icel  à  ccld.  prtlentes.  Donné  au 
MontUi-lez-Tourî  le  viij«.  jour  d  Oâobre  , 
Fan  de  ffaot  m,  ccoc.  lue.  &  de  no^ 
legne  le  x*» 

Par  le  R07-  ea  fon  Coii1«1)Rolai»i. 


CCXXII. 

AttAajptie  du  Duc  de  Bourgoffu  à 
Caùù», 

\%Oiteb.  "r^REMiEREMENT  ,  que  le  "Duc  croit  led. 
MTO-     A     de  Vennelok  eftre  affez  avertis  de  la 

 bonne  amour  &  entière  aiTcfVion  tpTA  a 

'riBi'iim''*  touiotneûauRoyd'AngletenCfleRovaiime 
&  miels  dlceliiy ,  &  que  poiir  iodw  en- 
tretenir &  garder ,  &  que  n'agiiéres  il  advint 
le  Roy  Henry  le  V'I.  eftrc  dérais  de  fon 
Royaume ,  &  les  fujets  d  yceluy  prendre 
&  accepter  le  Roy  Edouard  leur  Roy  & 
fouverain  Sgr.  led.  Duc  fit  alUuice  par  flW-* 
nufi  avec  led.  Roy  Edouard. 

Item ,  tout  renlcecoiin  de  la  marchandi/è, 
non  pas  feuleoient  arec  k  Roy,  mais  fi 
bien  avec  le  Royanme  8k  fujets  d'iceluy , 
mond.  Sgr,  le  Duc  pour  le  bien  ,  tant  d'une 
part  que  d'autre  ,  le  veut  de  l'a  part  cntre- 
ienir  garder  fe  A  ce  on  veut  entendre. 
Item,  &  que  Dieu  a  voulu  le  Roy  Henry 

S'ns  &  accepté  Roy  du  Royaume  ,  mono, 
te  duc  en  eft  tti»>joyeuz  &  oomcot. 
conuiK  iHttnc  te  fcipiiÂt,  eu  cooune  U 
eft  éridemmeot  cogneu ,  il  eft  un  des  plus 
prochain  de  fon  £11^  aujourd*htty  vivant, 
extrait  de  la  naifon  de  Lincaftre,  &  que 
pour  ce  tous  ceux  qti'il  plaira  au  Roy  pren- 
dre &  accepter  (es  loyaux  fujets ,  que  le 
Duc  les  prendra  &  cognoitia  fes  amis. 

Item ,  &  que  pour  de  ce  autres  chofes 
bien  à  plainaveior  kbonatinceduRoyt 
led.  Dnc  eft  délibéfé  etivofer  ton  AnlxaMe 

Eardcvers  lui ,  priant  led.  SfT*  de  Veondok 
:ur  taire  avoir  paAige. 

Zettre  de  criance  ieripte  de  la  main 
du  Duc  Je  Bourgogne  ,  traduite  du 
hiUet  Anglou  ,  par  M\  Lcumn^ 
Confier  eu  Panement  de  D^on, 

SEIGNEUR  Vennelok ,  je  vous  envoyé 
Rarfhetemi  Chifeval  mon  bien  aimé» 
pour  vous  avertir  de  quelque  dioA  «n  h- 
quelte  je  vous  prie  de  te  aoke  9t  noy 
aoffi  ,  en  ce  en  onoy  il  s'ouvriia  à  vous , 
&  qu'il  vous  déclarera  de  ma  part,  n'en 
faites  yoint  de  doubte.  Charles. 

L^ddrdfc  étoit  telle,  au  Seigoeuc  de 

.Vennelok.  , 

Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  aux  Ma- 
gijlrcus  &  Bourgeois  de  Calais, 

TRàs-CHERS  &  grands  amis ,  nous  avons 
été  avertis  que  de  la  partie  d'Angle- 
terre ,  on  Te  d^yofe  d'envoyer  à  çàUis 


COGNE.  tâaaoÉ, 
grand  nombre  de  fjjBM  de  Bneoft,  ouixe  8e 
par  defTus  ceux  qui  y  font  de  préfent ,  dont 
nous  fommcs  donnés  &  donnons  grand  mer* 
veille ,  attendu  que  conlîdéré  les  trêves  , 
entrecours  de  marchandiies  Ht  bonne  intel- 
ligence que  dez  long-tems  avons  eû  &  en- 
tendons avoir  avec  le  Roy  &  le  Royaume 
d|AiieIeteife.  au  contraire  defaidles  rien 
n'a  «é  fiât  de  ma  part,  il  i»*eft  fiefein  poof 
la  fureté  diid.  Calais ,  envoyer  plus  grand 
nombre  de  geni  que  de  vous  y  cft.ins,  def- 
quels  nous  avons  bonne  conhdence  que  ne 
voudriez  aucune  choie  entreprendre  fur  âc 
i  rencontre  de  nous  ,  nos  pays  8c  iujett  ^ 
au  contraire  defd.  tr^res  ,  entrecouis  &  îih 
telligence.  Et  pour  ce  ;  très-chers  8e  grantb- 
amis ,  que  ce  phis  grand  nombre  de  gens 
de  guerre  furvenoit  aud.  Calais ,  comme  dit 
eftj  vous  ne  poiwxiez  pas  par  aventure  eftre 
nuitres  de  eux,  par  quoy  ils  pourroient  en* 
treprendre  fur  nous  &  nofa.  pays,  nous 
avons  Êùt  8e  ferons  poiwoir  à  la  garde  8e 
futeté  de  nos  places  &  froniiéses^  mait 
néantmoips  nous  ne  fouf£rirons  eatr^candie 
ancune  cfaoïc  par  nos  gens  a  fencontfa. 
dudit  Odiis  &  des  fujets  du  Royaume  d'Ao- 
gleteire,  fi  ce  n'cft  en  deffendant  nofd. 
pay$&  fgries.  car  il  ne  tiendra  point  A  nous 
que  lefd.  trêves ,  entrecours  de  marclian* 
dil'e,  amitié  &  intelligence  que  nous  avons, 
avec  lefd.  Roy  8c  Royaume  d'Angleterre  &. 
les  fujets  d'icelluy,  ne  foient  entretenues 
(ans  enftaindie ,  ce  que  nous  vous  ^gnif<». 
fions  volontiers ,  afiji  que  foyez  avertis  de 
nolîre  intention  en  celte  pariii.-.  'l'rès-rhers 
8c  grandi  anus ,  le  St.  Eiprit  lou  garde  de  ; 

Efcript  en  noftre  chaftel  de  Hcflitt»  Is 

xij  '.  d'Où.  m.  cccc.  Ixx. 

Autre  écript  de  la  main  proprt  <At  Dut 
CiadtSf^  femUgtpn  la fiàtedei, 

précédentes  Lettres. 

OVOUS  mes  amis ,  il  me  déplaira  fi  au 
Feupk  &  Royaume ,  que  tant  J'ay 
ainéfCoop^  81  voulû grandi  biens, ponc 
lavoioaté  non  ftol  home  c|ae  n'a  te  von* 

loir  ne  pouvoir  de  complaire  au  Roy  & 
Royaume  d'Angleterre ,  que  fc  à  entre  vous 
dud.  Royaume  ne  tiens  je  ay ,  il  faut  que 
par  mes  pays  &  fujets  delFcndrc  j'aye  noife 
8e  débat ,  ce  que  il  faut  qu'il  foit.  Je  pro- 
wfte  que  pour  les  toyalles  querelle  d  An- 
gleterre (ce  n'eft  deïqnelk»  par  tous  trait- 
tez  m'en  luis  toujours  excepté)  nais  n'eft 
que  pour  deffèndre  mon  eftit ,  pays  &  fn« 
jets,  3c  comme  nulle  chofe  eft  pour  foi  det 
tendre  que  jufte  ne  foit ,  mes  voifins, com- 
mencez, quand  vous  voudrez  ,  c^ir  le  fou& 
ira  mon  amitié  vous  ne  pouvez  par  St. 
George  ,  lequel  me  cognoit  eftrc  meilleur 
Aflglois,  8e  phis  deficer  te  bwn  de  icehqr 
Royaume  que  vous  flk  tow  les  antres  An- 

êlois  ne  font,  1  Tayde  de  Dieu  fie  de  la 
enoite  Vierge-Mane  &  du  glorieux  Martir 
defT.  nommé  ,  vous  &  ceux  qui  cfpionner  le 
voudiont  t  co^oittont  fe  du  fang  de  La»;  ) 
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csftre  je  fuis  extrait,  &  ic  aucune  choje 
ni'en'ell  deiflOurée ,  ce  que  plus  par  amitié 
qHe-par-fah]rn«  je  rendiois  mieux  démonf* 
ttéÉ'.  Si  ate  pce«n  eàamt  veut  Towbwj 
cir  tel  painitieffleiit  je  feny. 

CCXXIIL 

Jpeffenfe*  Je  tranfponer  des  marchan- 
éfleà  de  Bourgogne  en  Pramce, 

I  Oâobre  y^HARLES.patlagracedelMeu,  Ducdc 
M70-     v>  Bouisogne ,  de  Lother  ,  de  firabant , 

'  de  Lieinboafg&  de  Luxembourg,  Comte  de 

•JL*!»*:"  Flandres, d'Artoys, de  Boumgpe,  PNUtin 
de  Haynant,  de  Hollande,  de  Zettande  ft 
de  Namur,  Marouis  du  St.  Empire  ,  Sgr.  de 
Frife ,  de  Salins  &  de  Malincs ,  à  tous  cculx 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  talui.  Com- 
me o'uneies^z  P^y  France  loient  été 
fidttetd^Enfi»  B^oÂnles à  tous  les  fujets 
dlceux  pays  fiiit  iMtctind*  on  autia  de 
^clqiie  aualité  ou  comfilion  ^*ik  lôtent, 
lur  peine  de  confifcationdecorpsfltdebiens, 
laquelle  dez-lors  i'eft  tenuë  pour  déclarée, 
dei  fitoft  que  les  cas  fcroient  adveniis  , 
que  dc£-iors  en  avant  ils ,  ne  aucuns  d  eux , 
ne  Tiennent  ou  envoyent  vendre  ou  achcp- 
~  er ,  ne  marchander  par  cofflmu- 
uige  ne  autrement ,  en  quelque 


manière  que  ce  foit,  likdt,  vilttt  'l^'* 
épiceries ,  ne  autres  denrées «««ichBHfifei 

<]aelxconques  pur  eux ,  par  interpolttes  per- 
lonncs  ne  autrement  fous  quelque  couleur, 
occalion  ou  couverture  que  ce  loit  ou  puilTe 
câFC,en  nos  pays  ,  terres  &  fgries.  quclx- 
COHqa»,  fini  a  vism  qui    tiennent  oi» 
■utNOMiit  (  en  ondnie  owùeie  ^pie  ce 
fi^  ,  ar  anflS  y  ioteddlisndu  qne  quebp- 
conques  denrées  ou  marchandifes  qui  foient 
prifes  en  nofd.  pays  de  perfonne  par  iceux, 
ne  foit  de/.-lors  en  avant  reçues ,  recueillies 
ou  reccllécsezd.paysde  France  par  aucuns 
defd.  fujets.  fous  titre  de  commutation  ne 
d'échange*  loAs  couleur  de  les  prendre  en 
gpsde  oo  dépoft  en  leurs  maifons  ne  aune» 
ment  fur  peuie  de  confifortion  defiL  àar*- 
chandifes  &  des  Inemde  ceuzqnî  letdnai» 
reront ,  reccuilleront ,  achepteront ,  garde- 
ront ou  recèleront ,  faut  que  s'il  y  a  au- 
cunes marchandifes  que  on  porte  d'aucuns 
de  nofd.  pays  en  autres  d'iccux  nos  pays , 
leTquelles  l'oa  paflepar  aucuns  lienz  défiL 
MysdeFnoce  aucun  empêchement  no  feis< 
nit  en  poAint  de  pays  en  autres,  mak- 
qu'elles  n*y  foient defcenduës, vendues,  ex- 
pofées  en  vente,  ne  acfaeptées  ou  délaiflfées 
en  yceux  pays ,  pour  laquelle  deffeofc  faire. 
Ton  ait  pris  occalion  &  couleur,  combien 
c{ue  non  fulHlimt  ne  valable,  que,  par  nos 
Lettres  &  Mandements  patents  nous  avons' 
fait  prendre  &  arrefter  tous  les  biens,  dén- 
iée» dt  flMichandifes  qne  Ton  avoil  pA  tiou^ 
pays  appaiten.amtdL  Maivluuids' 
de  France,  &  depuis  fans  cognoiflance  de 
caulc  &  l  ins  requérir  ne  demander  juftice  , 
nous  avi.Jiis  r.i:indé  laire  vendie  iSf  adeirte- 

xet  partie  des  biens»  denrées  &  marrhw 
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difes  defd.  fujets  de  France  jufqu'à  certaine 
fommc ,  pour  reftitucr  MefT  Jean  de  Saveufe 
Cheval'.er,  de  certaine  lomme  qu'il  difoit 
luy  appartenir  par  la  fucceflion  de  feu  Jean 
de  Saveufe  ,  oont  toutefois  çrocex  eftoit 
pendant  o  RApteOes  du  Palais  i  Pam,de 
que  itieadA  ecs  daofes,  il  eftok i  douMetf 

3ue  fe  leTd.  fiqett  de  Fience  ftéquentoient 
c£-brs  en  avant  marchandement  nofdits 
jwys  ,  ils  pourroicnt  par  telles  &  !enil)!.ibles 
voyes  foudainement  prifes ,  avoir  &  foute- 
nir  de  grandes  pertes  &  donmages,  ponc 
auxqueUes  obvier  Ton  dit  avoir  ftit  ladite 
ddtenTe  ,  laquelle  deffenfe  toatefi»  thà 
pft  ne  dûb  prendre  fondement  ne  oocdma 
raifonnable  fur  lefd.  arrefts  fidts  par  noflre 
Ordonnance  fur  les  biens  defd.  Marchands 
de  France ,  attendu  qu'iceux  arrefts  ont  été 
faits  pour  caufe  jufte  &  raifonnable  ,  à 
f^avoir  pour  récompenfer  nos  fujets  pil- 
les »  fobez  &  adomagex  par  nos  ennemis  ^ 
oin  peit.&vocabky^rde,  recueil  dt  lbacs> 
ncment  de  Monfeigr.  le  Roy  ,  de  fet  Offi* 
ciers  &  fujets ,  en  contrevenant  aine  traitiez 
faits  ik  jure/,  entre  mond.  Seigr.  le  Roy  & 
nous ,  &  dont  avant  que  ayons  iait  procé- 
der à  faire  arrefts ,  nous  avons  par  pluûeurs 
fois  écript  &  requis  réparatioii,  fatisfaâion 
&  rcftitiuion ,  &  icelles  avons  accepté  de 
pirendre  8t  recevoir  (|uand  elles  noQs  fe- 
foient  préfentées  &  £ut  ainfy  que  faire  fè 
devoit,  parquoy  8r  attendu  que  depuis  lefd. 
arrefts,  ycefluy  Mgr.  le  Roy  a  confefTé  8e 
cognù  ,  tant  parles  Lettres  que  autrement, 
eftrc  tenu  à  U  reftitution  de  nofd.  (ujets  , 
fiuis  toutefois  iceile  avoir  fait  par  eâ°et ,  ne 
fur  ce  fait  ofires  entières  &  fuâifantes ,  il 
paiiTOitph»ofi  reftituer  de  récompenfer  Idd. 
MacelBMsfesi  ujcts  potv  lenifdaMens  aticl' 
tez  au  lieu  de  la  reftitution  qu'il  eftoit  tenû 
de  faire  à  nofd.  fujets  adomagiei,  que  de 
procéder  .i  la  dclîenfe,  meftnement  que  au- 

t)aravant  iceile  &  depuis  lefd.  arrefts  faits , 
efd.  Marchands  de  France  pouvoient  en- 
trer &  convetfer,  di  de  £ùt  entroient  de 
convetfoient  fflaccbuidewae  en  nofiL  payr 
lims  empêchement  quefconfBe ,  &  au  re* 
oard  dud.  MeC  Jean  de  Saveufe  ,  la  provi- 
fion  &  Mandemer\f  qu'il  a  de  nous  obtenu, 
fut  &  foit  fondée  en  bonne  &  jufte  caufe , 
félon  fon  donné  à  entendre ,  ^  pour  chofe 
£ùtte  fur  luy  par  voye  de  fait  fans  coe- 
noUBnce  de  caufe  durant  les  dîvifions  oïl 


Royaume,  de  mefinement  en  haynednlèr- 
viee  qu'il  non»  ftifdt  adone,  an  nRden  de» 

trairtezenfuys  reftitution  devoit  eflre  faitte, 
&  fur  quoy  juftice  &  réparation  avoit  & 
a  eft»^  par  plufieurs  fois  requii'e  &  pourfui- 
vie ,  fans  iceile  avoir  pà  obtenir ,  &  ft  fera 
trouvé  que  aucime  exécution  ne  s'en  efl 
enfuivie ,  ains  que  nous  avettis  que  led.  de 
Saveufe  vouloit  faire  nouveaux  arrefis  lur 
les  biens  defd.  Marchands  ,  nous  ayons  fi*- 
ce  incontinent  donné  provisott.  %t  fiît  mettre 
à  délivré  les  biens  arreftezSt  empêchez  à  fa 
requefte,  &  iceux  rendre  aux  NUtrcluads  à 
qui  ils  cftoient.  Lerquelles  choies  coniidi- 

rées  dt  auendù  que  lefd.  Marchands,  tant 
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ée  Fi-anci-  cômine  d'ailleurs  ont  été  par  cy- 
de%'ant  &  font  k  préfent  aiiffi  bien  &  raifon- 
nablement  traitiez  en  nofd.  pays  au  en  nuls 
aumes  pays ,  &  dont  grâce  à  noltre  Sgr.  il 
y  t  aflaence  «le  Marchands  étrangers  phis 
«ÎUlIcnn)  l'on  oui&t  clairement  voir  & 
cmendre  lad.  dcftènlê  avoir  été  8c  eftré 
faittc  direflement  pour  au  mpien  d'icclle  & 
ÙLOi  cnui'c  raifonnable  cuider,  rompre, em- 
pcIcliliT  OU  diminuer  l;-.  n  tri  h.iiulile  nofd. 
pays,  &  par  ce  dircfttment  venir  contre  les 
traittez  de  paix  faits  &  jurex  entre  mond. 
Sgr.  le  Roy  &  nous,  &  comme  s'ils  ne  (e 
ponvoient  paiTer  des  biens,  denrées  &  mar> 
cbandUin  de  France ,  ne  de  k  diftntiutioii- 
des  denrées  venant  &  procédant  de  nolSifs- 
p;i)  s  t  n  yceux  pays  IVijr.ce  ,  dont  toute- 
fb»!>  il  apperra  du  confruire  par  expérience, 
mefmcmcnt  moyenant  ccrt.unes  bonnes  & 
profitables  Oraoniunces  que  entendons 
£uie  &  ordonner  par  l'avis  des  notables 
llfafcliaads  de  nofii*  pays«  fur  k  âut  de 
rentietenenent  8r  conduite  de  Iff  niraw» 

è'ii'c  d'iceuv.  Savoir  faifons  que  nous  dcfi- 
rans  pourvcoir  aux  domages  fit  pertes  que 
noid.  pays  pourniicni  (buSrir  &t  encourif 
au  moyen  de  lad.  detfcnlc ,  fi  auflï  de  noflre 
part  n  y  eftoit  fcmblablement  pourvu  ,  par 
yande  &  meure  délibération  de  Coofoi . 
avons  fiiit  9t  éâtom  par  ces  prifcnyt  di^ 
^ssfe  générale  à  tous  noi  fujcts ,  fo'it  Mar- 
chands ou  autres ,  de  qiselque  qualité  ou 
condition  qu'ils  foicnt,aue  dorclnavant tant 
&  il  longuement  que  laditte  defTenlc  de 
Ftauee  ftn  entretenue  &  gardée  ,  Se  juT- 

S'à  ce  que  de  la  lévocauon  d'icelle  nous 
ons  an  Vrai  infermezf  icdle  amowfiùt 
égniffier  &  publier  par  nofiL  pay»,  ycCOïc 
nos  fnjets,  ne  aucun  d'eux,  ne  aiflent  ou 
cnvoyent  vendre,  achcpter ,  trunlîgcr  ,  ne 
taiarcnander  par  commutation  ,  elchangc  , 
ne  autrement  en  quelque  manière  que  ce 
ibit,  bleds  t  >uiKt  denrées  ou 

jiiaichuifilb  qnebconques»  par  cnXt  par 
Snterpofites  penônnes  ne  mibCMtt,  fous 
quelque  couleur,  occafion  9c  couverture 
que  ce  foit  ou  puiflfe  eftre,  ezdits  pays, 
terres  &  feigneuries  ,  citez,  villes,  ports 
&  havres  de  1-rance,  ibit  cz  foires  qui  i'e 
tiennent  c/d.  pays  ou  autrement  en  quel- 
que manière  que  ce  fint*  6t  Ulfi  que 
luil  de  nos  fiijets  ne  autres  de  qucdque 
pays  ou  nation  que  ce  foit ,  ne  extraient, 
tirent  ou  conduifcnt  de  &  par  nofd.  pays 
auairu  biens, denrées  &  raarcnandifes  quelles 
qu'elles  foicnt  ,  ne  à  quelque  titre  ,  ciule  , 
couleur  ou  moien  que  ce  foit  par  eux ,  ne 
interpofttes  paffoBne»,  pour  lep  mour^ 
conduite  ne  tnwyar  en  wmmAH»,  pay% 
unes,  àtei,  vilks,  poits  on  havres  de 
Fiance,  ne  pour  les  vendre,  cfchangcr, 
doiuicr ,  bailler  ne  délivrer  à  aucuns  des 
fujets  d'iceux  pays ,  &  ce  fur  peine  de  con- 
filcation  &  perdition  defd.  biens,  denrées 
&  tnaichandues  qui  feront  trouvées  eilre 
iKbeplées,  venduiis,  édiangifes ,  données  « 
ncnia  »  conduites  ,  haWi^rt  on  délivrées 
OMitit  noftieii*  defcnfe  9t  4»  Vwmuk»^ 


bitraire  envers  nous,  tatttes  fes  fds  ^  Fou 

fera  le  contraire.  Et  avec  ce,  avons  oefTendû 
&  dépendons  par  ces  prcfcntes ,  quequelX'' 
conques  denrées  Si  marchandii£s  qui  leront 
prifes  ezdi  pays  de  France ,  ou  paAilt  pu 
yaaxf     foient  doreûiavant  icfean  oU' 
recndUies  en  noid.  pays  )  ne  ca  annu  dy- 
ceux ,  fin»  titie  de  commutation  ne  d'ef- 
change ,  ne  ibfts  couleur  de  les  prendre  en 
garde  &  dépôt  en  leurs  nvalfons  ou  autre- 
ment en  quelque  manière  que  ce  foit  fiu;- 
la  peine  aeiT.  d.  toutevotes  s'il  y  avoit  aili>'- 
cunes  marcbandifes  qu'on  porta  d'aucuM. 
defiL  joysi  chez  &  villes  de  Franœ  en- 
«nnss  lieux ,  qui  ne  faffent  été  prifes  en 
Doid.  pays ,  lefqucUes  l'on  pa/Tat  par  yceux 
nos  pays ,  nous  ne  voulons  &  n'entendons 
pas  que  en  paiTant  de  pays  à  autre ,  y  fut 
donné  aucun  empêchement ,  mais  qu'elles, 
ne  foient  prifes  en  nofd.  pays ,  défendues  ^ 
vendui» ,  expofées  en  vente  ne  acheptéet 
OU  détaifléc»  en  kcax.EcanM»rd  detous 
autres  biens,  dentées,  8t  marclî  •ndifes  qui 

viendront  ou  feront  achcptées  des  autres 

fays  »k  régions  quelxconqut-s  hors  lei'd.  de 
rance  &  par  autres  que  par  yceux  defdt 
pai^,  nous  voulons  ât  entendons  que  elîet 
pMMnt  fincmsiit  vcov  en  nofiL  piyt  t  it 

rt  cens  qui  ki  UMMront  y  krqntbkit 
doucement  fecuoUks ,  excepté  tontef" 
fois  que  ceux  defiL  pays ,  citez  &  villes  de 
France  ne  les  y  pourront  amener ,  ne  quô 
avec  eux  ,  nofd.  ui)ets,  ne  antres  cliins  ert 
nofd.  pays ,  ne  pourront  aveif  ne  taire  au- 
cun traîné  de  marchandife  par  mer,  pai: 
terre  ne  (»r  eau  douce,  iàns  encourir  ad» 
peine.  Et  quand  aux  peribnnes  deiil.  fi^eii 
de  France  qui  viendront  en  noid.  pays  nnÉ 
marchander ,  nous  ne  voulons  pas  que  au-* 
cun  empêchement  ou  deftourbier  leur  foit 
fuit ,  &  afin  que  notlred.  Ordonnance  foie 
mieux  entretenue  ,  nous  voulons  &  enten- 
dons que  la  moitié  de  toutes  lefd.foriàitutea 
8c  amendes  qui  aviendroiu  ^  i  taufe  de  k 
tnufgreifion  de  aoftra  Ordonnance ,  foitSé 
appartkmie  i  cdai  oucetnr  qui  les  furprea> 
dront,  révéleront  8f  acciiferont  lefd.  tranf- 
greflcurs ,  foit  Officiers  ou  autres  qiieix-' 
conques,  &  1  autre  moitié  fera  gardée  ôi  cort- 
fervée ,  pour  fur  icelle  récompenfer  nos  fu» 
jets  ademmagies  i  caufe  des  prifes ,  andk 
81  cnpdcfaemeMS  ^^nocs  nia  fur  eux, 
ii  roocaBOD  ifcfib  iÊÊbàSti  fiutles  fen  f^rance^ 
&  le  furplus  au  pmfit  du  Sgr.  de  la  .Indice 
fous  c|iii  lefd.  tranigrelTeurs  ou  leurfd.  mar- 
chanddes  vendu(5$,  aclrjptvcs  ât  conduites 
coiure  nofee  deffenlé  feront  trouvées.  Mai» 
que  ceux  qui  peuvent  avoir  jufte  ^no> 
"  de  noAied.  deffenfe  n'en   


m  en  aucnns  dommages,  nonsvosïooa 

&  entendons  que  les  navires  qni  avant  la 
publication  de  ces  préfentes  dont  il  apperra, 
font  ou  feront  parties  de  nofd.  pays  on 
d'ailleurs ,  excepté  defd.  pays  de  France 
pour  «Der  charger  aucuns  biens  en  quelque 
pays  quecefoit^puiiTcirtretonmercnnmi; 
pays  &  y  amener,  vénère  8e  diifaAaertOBii 
ttk  ^noi  donc  tli  ânmt  chargez ,  feik 
Oo  il 
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pays  de  Fnncc  ou  dUUeon.  S»  donnons  en 
hiandement  à  nos  amw  &  flbux  les  Préfident 
&  gens  de  noftre  Confeil  à  Dijon ,  à  nos 
Uallis  de  Dijon,  d'0(hin ,  d'Auxois ,  de  la 
Montagne  ,  de  Mâcon  ,  de  CharroUois  , 
d'AnuHit,  d'jUal  &  de  D6le  ou  à  leturs 
Lieuxien.  Se  i  chacun  d'eux  en  dtroit  fia  , 
&  fi  comme  à  luy  apji  trtiendra,  qiWllolll# 
préfente  Ordonnance  ils  talTent  piubUerpar 
tous  les  lieux  accoutumez  de  faire  cry  8c 
publications  ,  &  ycelles  faflent  oWerver , 
garder  &  ejitretenir  de  point  en  point  félon 
Snâr  fixiae  8t  teneur  ,  ikns  fùn  ne  foufihr 
tacnn  veiùr  i  fenooMie,  en  puniflant  au 
furplus  le"!  tranfgrefTeurs  d'icelles  Ordon- 
nance Si  dcffcnfe ,  félon  la  forme  8c  teneur 
d'icelle ,  &  tellement  qric  autre-;  y  pren- 
dront exemple.  Ëtaân  que  aucun  n'en  puifTe 
|véfendre  jufie  cnft  dlgnorance ,  voulons 
Ane  «fil»  puéfeate  au  ridinuis  def<pielles 
ffit  fiiAf  fiel  'nthentif|ue ,  foi  eftre  ajoutée 
comme  à  rori^nal  >  ils  fàcent  enrég^nieT  de 
écrire  ei  papiers  &  regiflres  de  leurs  Cours' 
&  Auditoires.  En  tcfmoing  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  à  ces  préfentes  noftre  fcel  de 
fecret  en  abfence  du  grand.  Donné  en  noftre 
Cfaaftel  dUeldin  le  viij*.  jour  de  NoTcmbre 
liui  de  gnce  a.  cocc  faix. 
Fk  Mgr. h  Doc,  G.  lUOTMii. 

CCXXIV. 
Traîtti.  ttdUaau  mtn  U  Roy  &  le 
Prme*  tU  Galkr,  &e*  contre  le  Due 

M  oaoi).  -r  ouïs ,  par  la  giace  de  Dieu ,  Rot  de 
'^70-    4^  Fiance,  à  tous  ccm  qui  ce»  péfente» 
Mf  d«M  de  l-'d^t^  vetfoitt ,  lâint  z  cooune  noilie  très- 
cher  8c  amé  coufm  Edouard  ,  par  la  grâce 
de  Dieu ,  Prince  de  Galles ,  Duc  de  Cor- 
nouaille  &  Comte  de  Clieftre,  nous  Iwille 
les  Lettres  -  Patentes  ^nées  de  fk  main  & 
ïcellées  de  foa  Mj,  par  lefquellcs  &  pour 
les  &ufes  contenuiis  en  ycdles,  U  attinri 
^  promis  par  Dieu  nome  QéMor,  par  la 
&  ferment  de  Ton  corps ,  fur  fon  hon- 
neur &  en  parole  de  Prince  ,  8c  s'eft  dé- 
claré qu'il  fera  &  fera  faire  guerre  ouverte 
9  toujours  ,  par  tous  ceux  qui  voudront 
&ire  pour  luy  à  rencontre  du  Duc  de  Bour- 
gogne &  de  les  adhérants ,  iàns  aucune  chofe 
y  épargner  ,  fie  que  jamais  il  ne  fiera  ,  ne 
fera  fiure  traitté ,  paix, accord ,  ne  appoin- 
tement ,  trêve ,  ne  abftixience  de  guerre  avec 
ledit  Duc  de  Bourgogne,  ne  n'en  tiendra 
parole  pour  quelconque  chofe  cpn  puifTe 
eftre  ou  advenir ,  fans  nous  &  (km  noftre 
fçu  8c  exprez- vouloir  8c  confentement ,  niais 
pourfuivra  tout  outre ,  continuera  8c  con- 
duira la  guerre  jufqu'à  la  fin  de  la  con- 
quête d'ycchiy  Duc  de  Bourgogne ,  Se  de 
tous  les  pays,terreb  &  f'cigncuries ,  3f  que 
ccluy,  qu!  premier  auraaelievé  de  fon  côté, 
pourtant  ne  laiifera  ladite  guerre,  ains  fera 
tenu  d'allier  avec  toute  fa  puiftànce,  aider 
Acfteoinri  lautre  ,  jufqua  ce  que  ' — 
Itfiie eonqndle  foie  achevé»  &  «a 
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apionii  de  bonne  fi>y  fiûce  fin  loyal de^ 

Tok  envers  très-haut  «  très-piûffiint  nincé 

noftre  très-cher  &  rrès-amé  coufin  le  Roy 
Henry  d'Angleterre,  fon  père ,  que  icmbla- 
blement  il  fe  déclarera  comme  luy  i  taire 
guette  ouverte  par  luy ,  fes  fujets  i  alliez , 
a  Rencontre  ducUt  Duc  .de  Bourgogne ,  âc 
pour  œ  qu'jcehxy  Duc  s'eft  déptéça  allié 
«vccldouartdela Marche,  qui  contre Dieti 
8c  raifon  s'efforçoit  d'ufurper  :\  fort  ledit 
Royaume  d'Angleterre ,  &  avoit  mis  en  fer- 
vage  flc  captivité  noftrcdit  coulln  le  Roy 
Henry,  lequel  il  détenoit  pnibnnier  en  la 
tour  de  Londres ,  avoii  aum  déchafté  nof- 
tiedic  coufin  le  Bnace  de  Galles,  8c  noftre 
trèa-diere  &  trèt  amée  coofiot  la  Reyne  fk 
mere  dudit  Royaume  d'Angleterre,  préten- 
dant par  le  moyen  dudit  Duc  de  Bourgogne 
fit  par  fon  ayde  &  faveur,  de  tous  pomts 
détruire  noiiL  coufm  &  coufine,  &  nous 
auffi  qui  toujours  les  avons  favorifez ,  fe- 
oonrus  8l  aydale  fiùreicuffent  peu,  mait 
BOAutBt  Créateur  ^ui  eft  droitturier  y  s 

rrvu  en  telle  manière  que  noftredit  cott> 
le  Roy  Henry  a  efté  mis  au  délivrée 
fait  paifible  de  fondit  Royaume,  8c  ledit 
Edouard  de  U  Marche  déchalfé  &  expulfé 
d'yceluy ,  nonobftant  les  faveurs  à  luy  don- 
neies  par  ledit  Duc  de  BouMOgne, lequel  l'a 
leoMitty  dt  fctiré,  pour  Tor  nb  pourroient 
cncoïc  nonfcr  mâym  de  grever  nofiredit 
coufin  le  Roy  Henrâ^  Bt  nous ,  ce  que  Die» 
ne  veuille,  a  laquelle  cnul'e  ,  &  afin  que  à 
l'ayde  de  noftredit  Criïareur ,  nous  vcelluy 
noftre  coufin  le  Roy  Henry  ,  puilTions  ré- 
fifter  à  la  mauvaife  8c  damnible  entreprife 
defdits  Duc  de  Bourg^gW  Ac  Edouard  de 
la  Marche,  jurons  dt  promettons  i  noftiedi 
coufin  lePruicede  Galles,  parDieunoAre 

CrCafcur  ,  par  foy  &  ferment   de  noftre 
corps,  lur  noilre  honneur  &  en  parolie  de 
Rov,  &  de/,  maintenant  nuus  en  déclarons 
par  ces  préfentes ,  que  nous  ferons  Se  ferons 
hue  guerre  ouverte  à  toujours,  par  tous 
hm  fubjets  ,  i  rencontre  diidit  Duc  de 
Bourgogne  &  de  lès  adhérant,  fiusancnne' 
chofe  éprgncr ,  8c  que  jamais  nous  ne  fo»" 
rons  &  ferons  faire  traitté,  paix,  accord, 
ne  appointement  ,  treive  ,  ne  abftmence  de 
guerre  avec  ycclluy  Duc  de  Bourgogne , 
ne  n'en  tiendrons  paroUe  pour  quelconque 
chofe  <pit  puifiè  enre  ou  advenir  ,fiuis  no£> 
tredk  coufin  le  Fitnce  de  Galles '&  fiuis 
fon  fçu  8c  expgez  vouloir  &  confentemeBfy 
mais  ferons  tenus  de  pourfuivre  tout  ouhre, 
conduire  &  continuer  la  guerre Julqu'à  la 
fin  de  la  conquefte  dudit  Duc  de  Bourgogner 
8c  de  tous  fes  pays  ,  terres  8c  feigneuries, 
&  que  celuy  qui  premier  aura  achevé  de 
fon  cofié,  pourtant  ne  Uflëhditc  guerre», 
ains  foît  tenu  d'aller  avec  toute  fa  puiilance 
ayder  &  fècourir  à  Tautre ,  jufqu'à  ce  que 
ladite  conquefte  foit  achevée.  En  tefrooing 
de  ce  ,  nous  avons  figné  cefdites  préfentes  • 
de  noflre  niain,&  fait  Icellcr  de  noftre  fcel 
de  fecret.  A  Amboil'e  le  jucviij.  jour  de  No^ 
vembce,  Fan  de  grâce  aa.  «ccc  ls%de  ds' 
aoAt»  fegne  k  au  Loon» 
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CCXXV; 

JnfiniSMs  des  Ambaïïadturt  du  Mai 
au  Due  de  ortàLffit. 

PREMlfiHCMBMTv  aptes  \fk  préfisotatioii 
  des  Léc^s  &  ^utxôoi»  accoutumées , 

iiikiduRoT  diront  que  le  Roy  a  oui  '  le  rapport  du 
MC  d«  IL!  Grant-Maitre  &  PrcfidenKle  Rretngn:.- ,  rou- 
h'I'        chant  la  ré{>on('e  que  le  Duc  de  Bourgogne 
'       leur  a  feit  fur  les  matières  pour  lefquellcs 
ils  font  aUei  pardevm  lui,  &  tient  le  Roy 
pour  certain ,  <pie  momUt  Sgr.  de  Bretagne 
y  a  &it  tout  au  mieuk  de  fon pouvoir, 
pour  le  bien  des  matières ,  dontfe  Roy  le 
mcrcie  bien  affcclueufcment. 

Item ,  &  pour  ce  que  l'état  &  difpofition 
en  quoy  font  à  préfent  les  matières  entre 
le  Roy  &  ledit  Duc  de  Bourgogne ,  font 
bien  grandes ,  &  touchent  fort  le  Roy ,  le 
Royaume  At  la  couroone  de  Fiance»  ledit 
Sgr.  les  é  bien  Tonhi  Ar  vealt  conmnniqiier 
à  mondlt  Sgr.  de  Bretagne,  commeàfisn 
prouchain  parent  ,  à  celui  qu'il  ayme,  veult 
&  defire  aimer  ,  à  celuy  oii  il  a  la  dngu- 
liere  confiance ,  &  qui  entre  les  autres  l'rin- 
fces  &  Sgrs.  de  fon  fang  plus  le  peut  fervin 
1km,  &  pour  cefie  caufe»  le  Roy  abien 
de&é  parler  à  Moe^.  de  Lefcun  pour  ce 
qu'il  fcet  que  le  Duc  a  efpéciale  confiance 
en  lui ,  auquel  Monf.  de  Lefcun  &  aufdits 
Crand-Maitre  &  Préfident  de  Bretagne ,  le 
Roy  a  fait  bien  au  long  parler  defdites  ma- 
tières ,  &  cncorci  p  ur  plus  à  plain  en  ad- 
ycrtit  le  Duc ,  &  iur  icelles  lui  déclarer 
rcfltencioa  dn  Roy ,  coroye  les  de£  d. 
pardevets  lui. 

Item,  Se  pour  venir  à  ladite  matière, 
diront  8c  remontreront  au  Duc ,  comme  le 
Roy  ,  de  tout  fon  pouvoir ,  a  toujours  de- 
fire avoir  bonne  &  parfaitte  amour  avec 
tous  les  Sgrs.  &  Ptinces  de  .fon  fang  »  & 
finguliéreneiit  a  lids  phn  de  peine  que  à. 
iiuis  des  autres,  de  entretenir  en  bonne 
amour  le  Duc  de  Bourgogne  &  vivre  en 
paix  avec  lui ,  &  i>our  ce  faire ,  n'a  rien  ef- 
paigné ,  ne  bien ,  terres  &  feigneuries ,  ne 
autres  chofcs ,  &  mefmemcnt  fa  propre  per- 
Ibnne,  laquelle  il  a  mis  en  danger  &  avan- 
tuic,  pour  le  diélir  qu'il  a  voit  d'avoir  bonne 
paix  «  amour  avecques  lui,  ainfy  qu'on 
a  pu  voir  quant  il  Ait  demiàreflKnt  à  Pe- 
ronne ,  &  par  les  traittez  qoe  km  il  paffil 
audit  Duc  de  Bourgogne. 

Item ,  &  combien  que  ledit  traitté  de  Pe- 
ronne  foit  tout  autre  que  les  traittez  que 
le  Roy  a  h&x  avec  les  autres  Princes  & 
Sps.  M  ibn  £uu  .  (car  ks  traittez  defdits 
Rinces  ont  efté  Bits  le  Roy  étant  en  fa 
liberté  de  fi  franche  volonté ,  &  les  parties 
procédans  de  bonne  foy  d'un  coftè  &  d'au- 
tre i  &  le  traité  de  Peronne  a  eiio  fait  le 
Roy  eftant  hors  de  fa  liberté,  détenu  pri- 
fonnier  par  force  Se  violence ,  &  par  crauitc 
&  daiiger  de  là  peilbiuie  là  ou  il  eftoit, 
anffi  par  indntioit  fiMwdaleiife  ,  oii  il  <at> 
Lmené»  par  qnoy,  (k  .pour 
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plnfieuis  autres  raifons, -Pan  pourroit  dire 
que  lédit  traitté  de  Peronnfc  ne  fiit  oncques 
valable,  ne  tenable,  toutesfois  nonobuant 
tout  ce  que  dit  ell ,  le  Roy  ne  fit  oncques 
i^ofe  au  contraire  dudit  traité ,  &  pour  le 
lieaatdcfir  w'il  àvoit  ^  Ist  paix,  a  toujours 
eflé  a^fibm  de  le  tenir ,  fi  mondit  Sgr. 
de  Bourgogne  ne  l'eût  énormément  enfitaiat 
&  rompu  de  fa  part. 

Item,  mais  mondit  Sgr.  de  Bourgogne  ^ 
quelques  ferments  au'il  eût  fait  de  tenir  8t 
obferver  ledit  traitté  de  Peronne ,  n'a  oncqueS 
voulu  £ure  »  ne  accomplir  cholb  qu'il  eut 
proauSa 

Item,  &  pour  déclarer  les  chofes  par  lef- 
quelles  mondit  S^.  de  Bourgogne  a  rompu 
lefdits  traittez  ,  lera  remonrtré  comment  il 
a  détenu  plufieiirs  places ,  terres  &  feigneu- 
ries des  (iibjets  du  Roy  ,  &  mcfmcment  la 
place  de  BcauUcu ,  Capy  ,  Atys,  &  autres 
des  fubjets  du  Roy  quil  avoit  proiiui 
juté  rendre  4c  refticner. 

Item, fltconlHen que  léRoyàla  ireqnête 
de  mondit  Sgr.  de  Bourgogne  euft  fait  dé- 
livrer toutes  les  terres  de  ies  fubjets  qu'il 
tenoit  en  fa  main ,  ce  néantmolns  mondit 
Sgr.  de  Bourgogne  de  là  part  n'en  n'a  rien 
voulu  I    ■  " 


I,  KUMwraum.  comme  jaçqit  ce  que 
le  Roy  ait  feoim  à  inoncfit  Sgr.  de  Bour- 
gogne les  fcellez  qu'il  devoit  bailler  par  lé 
traitté  de  Peronne  ,  toutes  foii  mondit.  Sgr. 
de  Bourgogne  de  Id  part  n'a  voulu  tùi:rnilf 
ne  biiiller  ceux  qu'il  e(t  tenu  de  bailler^ 
combien  qu'il  en  ait  été  requis. 

Item,  &  l'ommage  de  la  Dnclié  de  Boup^ 
gogne  &  de  autres  terres  fit  fgries.  quK 
tient  du  Roy  ,  combien  que  en  faifaht  ledit 
traitté  il  promit  &  jura  de  le  faire  incon- 
tinent ,il  ne  Ta  oncques  voulu  faire  ,  &  tient 
&  poITede  induément  fes  terres  &  Igries.  qui 
appartiennent  au  Roy  par  faute  de  homme  ^ 
eaoaoyil  ufuipe&entiepcent  fiir  ksdroitt 
du  Roy  &  fur  fa  igrie. 

Item ,  aufC  combien  que  par  ledit  traitté 
il  jurad  &  promifl  de  obéir  &  faire  obéir 
toutes  fes  terres  à  la  juftice  du  Roy ,  comme 
fouveraine ,  ce  néantmoins  il  n'en  n'a  rien 
entretenu,  aincors  a  dcfubéi  &  faitdéfobéir 
à  la  juftice  du  Roy ,  n'a  voulu  fouftir  ap*. 
pellations  avoirs  coois ,  ne  tes  OÉdîm 
dudir  Sjgr.  txploiter  en  fes  terres. 

Item  i  tpn  pfais  eft ,  a  entrepris  co^- 
noifTance  des  cas  dont  la  juflice  appartcnoit 
au  Roy ,  à  ceux  qui  ont  appellé  de  lui,  a 
fait  démolir  leurs  maifons,  abattra  InR 
places  &  mourir  les  aucuns. 

Item,  &  en  outre,  en  faifant  les  traittiez 
qu'il  fit  anc  laRajVtni'avoit  cntenciondc 

tenir  ,  ne'aceoiBpAr  diofe  qu'il  promiif , 

car  lors  il  traittoit  avec  le  Cardinal  de  re- 
tenir la  perfonne  du  Roy  ,  s  il  eut  pu  avoir 
Monf.  de  Guiennc  entre  (ei  nuiias;  j>ar 
quoy  puifqu'il  n'y  avoit  confentement  de; 
la  part  du  Duc  de  Bourgogne*  le  Roy 
pninroit  efiie  lié  de  la  neiiiie^ 

liaat,  8c  avec  oe,  ledit  Dnc  de  Bottr> 
gagaea  YOMlttfrwwUileufiwicnt  &  tnanvai- 


) 


femenc  «"mAîhmi  moyens ,  pbarciàler 

|ré  le  Roy  en  feulte  ,  &  a  envoyé  deren 

lui  un  homme  fiippofé,  pour  trouver  moyen 
que  le  Roy  conlentit  de  le  faire  tuer  ,  ainfi 

Ïu'U  appert  par  la  confeflion  du  prKbnmcr 
e  Paru  ,  &c  qui  eft  un  bien  déteflable 
Ott  &4esbonefte. 

Iteillt  9t  combien  que  par  ledit  traitté 
fedk  Dncde  Boiu-gognc  eut  promis  &  juré 
de  ne  donner  quelque  faveur ,  ne  adhérence 
aux  Anglois  contre  le  Roy ,  ce  néantmoins 
il  a  machiné  ipourchaffe  de  les  faire  ve- 
nir defcendre  a  Bordeaulx  ,  moyennant 
tÛde  du  Comte  d'Armagnac  &  autrement. 

Iten  ,  a  donné  pailàg»  auxdits  Anglois 
Mrfetteirnfr  f||^,  pour  venir  {nrendre 
les  fubjets  du  Roy  &  leurs  biens ,  jiiiqnea 
dedans  les  pays  du  Roy ,  lefqiiels  ont  eflé 
rcpafiez  par  raditcs  terres  &  feigries.  buti- 
nez dedans  jcelles  ,  e*  venant  contre  ledit 
tnitté. 

Item,  a  ledit  Duc  de  Bourgogne,  comme 
chMon  ftet ,  print  la  Jarretierre  &  b  Croix 
fooge ,  qui  eft  Tordre  de  l'ancien'enaenn 
&  aoverfaires  du  Roy ,  en  quoi  il  Jt& 
nifcAement  déchiré  contB»  le  Roy^ft  adhé* 
lant  à  fes  advcrfaircs. 

Item ,  a  fait  traitté  ïvec  Edouart  ,  lors 
injuAe  uforpateur  du  Royaume  d'Angleter- 
te,^  Itû  bailler  la  Duché  de  Normandie  y 
OU  qae  ce  ibit  de  la  £wc  yffir  bon  de» 
nains  Ai  Roy  ,  moyennant  h  Dodié  de 

Cicnne  qu'il  lui  devoit  faire  avoir. 

Item  ,  &  pour  monilrcr  clcrement  le  par- 
f.iit  de  l'a  mauvaifc  volonté  par  lettres  d- 
cnptcs  ii  ûgnées  de  fa  main ,  a  dit  &  dé- 
claré aux  Anglois  qu'il  edoit  auifi  bon  An^ 
|dois ,  &  dewoit  plus  le  bien  &  ouereHe  du 
KoyMnie  d'Angletem,  qne  An|pK>i»  qui  y 
fiit  ,  proteftant  que  tie  toutes  chofess  tou- 
chant les  ré«lJes  qiiorelles  d'Angleterre ,  il 
s'eftoit  toujours  exempté,  en  quoy  il  s'eft 
derement  monftré  adveriaire  du  Roy,  & 
tellement  que  ledit  Dot  àt  Btciugne  as 
«ttie  ({ni  ait  anwut  &  bienveillanoe  AvM- 
«nes  le  tboy  ,  ne  qui  f<Mt  teni  à  lot  an 
Hoyanne  &  à  la  couronne  de  France,  ne 
peut  &  ne  doit  avoir  traitté^  amitié  ne  in- 
telligence avec  ledit  Duc  c!e  Bourgogne. 

Item  ,  remondreront  anfii  comme  ledit 
Duc  de  Bourgogne,  fans  caufe  raifonnable 
ne  fonne  de  niraoe,  a  prins  les  tnen»,  den- 
tées le  nHidauniiiês  des  fubjets  du  Roy, 
«flnw^  ca  lès  pays,  &  iofijnes  à  la  valeur 
flrcsânatîon  de  fit  ou  fept  cens  mil  écns. 

Item  ,  a  donné  mandement  pour  lefditcs 
marchandifes  bailler  &  dirtribuer  ,  par  for- 
me de  marque ,  en  récompenfe  &  reftitu- 
tion  de  chofe  dont  cil  qudlion  &  débat 
en  k  Cour  de  Parlement. 

kem,  a  prins  6l  6it  prendre  les  fiibfetf 
dn  Roy,  comme  prUbmûers ,  &  quand  la 
queftion  eneft  venue  devant  lui, les  a  dé- 
claré prifonnicrs  de  bonne  guerre  ,  &  leurs 
biens  juftcment  prins. 

Item,  a  donné  ùuf-conduis  aux  fujets  du 
comme  ennemis. 

i»«  dooné  CMifié  i  fts  liijieti  de  (ICI»; 
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drelnif-oonduiodaRoT&de  fes  O&âen, 
pour  m  an  («dément,  démonlhant  que  led< 

temps  paffé ,  il  ne  vouloit  point  qu'ils  euf* 
feht  communication  avec  les  fubjets  du 
Roy  ,amplus  que  eoBeui  OBtlei  nnsavco^ 
ques  les  autres. 

hem  ,  t'cft  ledit  Doc  de  Bourgogno 
iiûB  en  amas  avec  Edouact»  caneai  capi- 
tal fltadvefftifedbRoy,j<witfott  aimée  & 
fes  bannières  avec  celles  a  Angleterre ,  pour 
faire  guerre  au  Roy  &  à  fes  pays  &  fubjets. 

Item  ,  ât  en  ce  dcmonftntrrt  a  fait  def- 
cendrc  les  gens  de  fon  armée  ez  pays  du 
Roy ,  avec  les  Aiiglois  adhérant  avec  eulx, 
venu  tuer  gens  ,  bouter  finix  j  &  fiu&at 
tontes  autres  voyes-d*oftililé  ft  de  cnetté. 

JUem ,  &|eft  venu  rompre  le  iâu^onduit 
du  Roy  d«nné  à  Monf.  de  K^arvich ,  eft 
venu  prendre  gens  &  brurter  navires  jufquef 
cz  portes ,  havres  &  franchifes  du  Roy. 

Item ,  pour  foi  monftrer  clcrement  enne- 
mi ,  a  voulu  contraindre  les  fubjets  du 
Roy ,  à  bn  fiiic  ferment  envers  &  confier 
tons,  finveaccpttt  le  Roy,  qui  eft  direc-^ 
Icflicnl^'ienir  coilCtc  la  teneur  de^ts  traittez^ 

Item  ,  Se,  de  ceux  cpii  n'cmt  voulu  feire 
ledit  ferment  contre  le  Roy,  a  pfins  leur^ 
terres  Sf  fgries.  &  les  a  fait  recevoir  foulitf 
fa  main,  ceidx  qu'il  a  peu  appréhender ,  les 
a  détenu»  &  d^eat  prifiMUMrs,  &l  fait  k 
caidè  de  ce  ptafion  amaz»  offteSoÊudc 


Item  ,  a  recueilli  Edou.irt ,  ennemi  adver» 
fdire  &  capital  du  Roy  fif  fes  adhérans  ,  &  lea| 
lontient  en  fcspriis  &  Icigries. 

Item ,  &  en  toutes  cbofes  a  pourchacé  Hé 
toujours  contiandlenwntpoaiaaoe  tous  lee 
maux  &  domeiagei-mi^  a  pn  contre  Id 
Roy  ,  le  Royanoje  K  la  conronne  dtf 
France. 

Item,  &  à  l'occafion  dci'quelles  chofes  de 
toutes  les  parties  du  Royaume,  font  vcniK-a 
plaintes  &  doléances  au  Roy  de  plu&eurs 
Seigneurs  de  fon  fane ,  d'autres  aoitfdea 
gens  <c  de  lès  Offieietr  de  divers  pays^ 
lemonlInuiB  les  pendb  incoavénicns  qui 
par  les  coniptratîons  machinées  par  le  Dutf 
de  Bourgogne  font  en  voye  de  venir ,  fif  ■ 
le  Roy  n'y  donne  provifion  ,  requerans  qufl 
pour  a  feureté  de  lui ,  de  fes  iubjets  &  de 
tout  le  Royaume  é»  Fiance^il  lei  pûSkf^ 
pourveotr. 

Item ,  &  fnrquoy  le  Roy  n'a  pas  vonlif 
fttbitement  délibérer ,  mais  a  iidt  affemblee 
le  Roy  de  Sicile,  Monf.  de  Bourbon 8t  pliH 
ficurs  des  Seigneurs  &  Princes  de  fon  fang^ 
gens  de  fon  Confeil  &  autres  notables  hom^ 
mes  de  Ion  Royaume  ,  jiiiqucs  au  nombrO 
de  quatre-vingts  ôt  phis ,  lefquels  ont  ovig 
4e  vea  par  ewift  #  tant  par  lefdits  tralttea 
^le  per  Ictiifes pRMK  St  loformatioos  fiitf 
ce  faïttes  antremait  ICS  cWes  defl*.  d.  St 
pluficnrs  mitres  qui  ont  été  faitte?  par  le 
dit  Duc  de  Bourgogne  Contre  le  Roy  &  le 
Royaume. 

Item ,  &  toutes  lefqucUes  chofes  veucs  Si 
confidffées  tous  unicquement,  ontefté  tfo« 
pinion  fneaMmdit  Seigneur  dcBouifO|n» 
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svoit  fauflc ,  rompu  &  iïnfraint  de  i'a  part 
lefdits  mùttez,  eftoit  direjâement  venu  coa> 
tre  iceux,  &  contre  les  (ènnent  fli  ponefi 
ft*  ip'il  avoîc  fiiittcs  ail  Roy  ,  puqnoy 
lelon  IXcB  &  confc'ràBoe ,  &  par  tont  non> 
neurSf  juftice,  le  Roy  eftoit  du  to-,it  cv.'-.uc 
&  deflié  defdits  trairtez ,  décharge  de  tou- 
tes les  promellcs  &  convenances  qu'il  pour- 
roit  avoir  faittes  avec  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne, &  qu'il  ne  jKmvolt,  ne  devoir  du- 
Juiuikxt  IbufirirnetoUéier  à  Ton  fujct ,  faire 
â  rencontre  «le  lui  &  de  Ton  Royaume  teb 
■  ia|ik>îts,  aùicors  poiivoit  &  dsvoit  procé- 
der î  rencontre  de  lui ,  tout  ainit  qu'il  eut 
pu  faire  |)arr.vant  lei'dits  traittcz. 

Item,  5c  pour  ce  le  Roy  ;(  bien  voulu 
faire  remonftrer  ces  choivs  à  mondit  Sei- 
gneur de  Bretagne,  pour  l'en  advcrtir  com- 
ice Ton  bon  parent ,  celui  en  qui  il  a  <â  par- 
nite  confî:ince,  &  Tun  des  PiiDces  de  foa 
fane  qui  pkis  le  peut  iêmr  ft  ayder  ,  te 
auflî  pour  lui  remonftrer  que  vues  ici  chofes 
defl*.  d.  il  n'y  peut  avoir  traitté ,  ne  intel- 
ligence,qui  paniTe  rte  doye  L-mpeklier  n-  .n- 
dit  Seigneur  de  Bretagne  de  ioy  déclarer 
pour  tevirleRoy  contre  ledL  Duc  de  Bour- 
|;ogne,&  tous  autres,aitiÈ(»iiedoit&iM 
peut  avoir  alliances  ne  amitié  avec  lui,  flrft 
aucune  promefle  ou  intelligence  y  avoit  par 
paioUeStparfcellez,  fermens  ou  autrement, 
mondit  Seigneur  de  Bretagne  en  eft  déchlf» 
gé  par  les  raiibns  delTus  alléguées. 

Item ,  &  pour  entrer  plus  avant  en  la  ma- 
tiete,  moodit  Seigneur  de  Bretagne  ne  peut 
clin  tena  emm  le  Duc  de  Bourgogne, 
«piç  Pff  ^  flwyvDdaicellé  qu'on  dk  avoir 
antteibis  efté  entra  enlz,  ou  par  le  moyeit 
du  fctllc  que  le  Roy  lui  a  fait  bailler  à 
caufe  du  traitté  de  Peronne  ,  tous  lefquels 
fcellcz  font  nuls  &  de  nulle  valeur  ,  &  n'en 
peut  mondit  Seigneur  de  Bretagne  eftre  te- 
kin  éc  obligé  par  les  raifons  défi',  d. 
.  bem,  car  Jpuaot  au  premier  rellé^oiondk 
Sei^gneur  de  metagae  ne  pcnt  avoir  tnhié 
ou  intelli|;efioe  avec  peribones  «lelsconques 

a m  fe  foient  déclarées  contre  le  Roy ,  le 
oyaume,  ne  li  couronne  de  France,  ainfi 
que  a  fait  ledit  Duc  de  Bourgogne. 

Item ,  mais  par  les  traittez  Se  promelTes 

r e  le  Duc  de  Bretagne  a  fait  avec  le  Roy, 
a  promis  &  juré  de  fervir  le  Roy  lor- 
ndlânent  contre  ledit  Duc  de  Boiir|D|pae, 
touieribts  Arquantes  qui!  entrepcenwMfiir 
lui  &  fur  fî  fcigneuric ,  parqiioy ,  puifque 
mondit  Sgr.  de  Bourgogne  Fa  fait,  &  qui 
lus  elt  ,  s"ci^  (iccl.ïrc  contre  le  Roy  p.ir 
e$  moyens  delT.  d.  quant  il  n'y  auroit  que 
cette  inifiMi»  ï  «ft  tenu  de  Icrvir  le  Roy 
contre  UiL 

]tem,&ati  r^ard  du  fécond  fdlé  que  le 
Roy  a  fiût  bailler  par  le  moyen  du  traitté  de 
Peronne ,  puifque  ledit  Duc  de  Bourgogne 
a  rompu  ledit  traitté  de  fa  part,  &  que  le 
Roy  en  cil  juftement  quitte  &  deflié,  mond. 
Sgr.  de  Bretagne ,  &c  touts  autres  qui  ont 
baillé Iciufdits  fcltcz,en  font femUablenieai 
quittes ,  &  par  yceulx  ils  ne 
ca  M»  ttnas  &  oblign. 
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Item,  &  lefquelles  chofes  il  n'a  pas  fouffit 
au  Roy  tant  Iculement  de  fe  trouver  de*> 
lié ,  quitte  &  defchaigé  par  l'opinion  des 
dcft  d.  mais  las  a.  fiut  itmonflier  Uatiaa 
ki^,  ooDoe k  Rmr  die  Sicile,  &  Tons& 
Mon£  fon  frère,'  AloaC  de  Guyenne  avez 
baillez  vos  fellei  de  fon  vouloir ,  à  ce  que 
ledit  traitté  fiu  entretenu ,  &  leur  a  fait  dé- 
clarer la  forme  defdits  fêliez, &  a  voulu  le 
Roy  qu'il  y  ait  penfé  &  ^  fadfoe  matière 
ait  eûi  plus  déoatuë  encoret  qne  n'avoit 
été  la  Tienne.  Et  en  effet,  tons  MM.  defon 
fâag  de  de  fon  Confeil ,  en  plus  grant  nom- 
hrO  de  dMB  on  Irois ,  qui  lont  depuis  ve- 
nus ,  qull  n'y  avoit  à  débattre  la  fiennc 
avec  tous  les  autres  qui  y  avoient  eflé, 
ont  été  d'opinion  que  ledit  Roy  de  Sidk , 
vous,  Moiif.  fon  ft-ere,  &  tous  autres  qui 
avez  baillez  vos  fêliez ,  vît  nommément  h 
fofm«  du  idlé,  en  cOes  quittes. 

Iiem,  &  afin  que  cklctin  pât  connoiAré 
<^'ils  en  avoient  délibéré  félon  leur  conf- 
cience  &  bonheur,  ont  voulu  que  leurs 
opinions  fufl"ent  miici  &  rédigées  par  cfcript 
en  préfence  de  Notaires ,  ainfi  que  verres 

ET  rinfbiunent  qui  en  a  efté  fur  ce  fiiC  pat 
dits  Notaires,  lequel  le  Roy  tOim  envoya 
par  nous  &  par  lopinioil  «e*  tons  MMts. 
dufiulg  &  de  ion  gnnd  Confeil ,  pour  vof-^ 
tre  décharge  tt  acquit ,  &  que  en  plus  fo- 
lemnelle  &  valable  forme  ne  le  pouvoir  faire. 

item,  le  Roy  a  fait  regarder  U  forme 
que  le  glorieux  Roy  l'on  ji^re  garda  quand 
les  AngJois  lui  rompirent  les  trêves  par  la 
prife  de  Fougères,  qa  ;N  ciloroicnt  fur  k 
piife  de  Moaf^  Gilles,  mais  il  n'y  fiit  on-, 
cques  gardé  de  bcancoap,fi  grand  foleim 
Jitté,  que  le  Roy  a  voulu  g.irdcr  A  ceftc  cy. 
Si  fçait  bien  cnafcun  qne  le  deflf.  d.  étoii 
le  Roy  qui  fut  trois  cens  ans  à  en  France  ^ 
qui  mift  plus  de  peine  à  carder  fon  honneur, 
&  de  faire  tout  ce  qu'il  ftifiût  honetement' 
8c  fans  repiéhenfioa,  9l  par  gtand  déUbé' 
ration  de  OmdêiL 

Item,  &  pour  ce  que  k  Roy  de  Sicile 
efloit  préfent  Ini-mêmies  oyes  tes  opinions' 
de(T.  d.  trouva  par  fon  Confeil  qu'il  eftoît' 
quitte,  dellié  &  exemt,  8c  le  déclara  de- 
vant qu'il  partit ,  &  lui  le  premier  &  tous 
les  Sgrs.  requirent  au  Roy  en  la  préfence' 
mefme  que  fon  plaifîr  fut  plus  ne  dif&mnte' 
faufbàt  ne  tolérâc  à  mond.  Sgr,  de  BoMf*' 
ks  chofes  deff.  d.  mais  procéder  à  l^encontre 
de  lui  comme  fouverain  Sgr.  doit  procéder 
contre  fon  fujet  qui  l'a  ainfy  offenfé  ,  &  qui 
tant  a  entreprins  contre   la  Couronne,  & 
porté  tant  de  dommage  au  Roy  &  à  fon 
Royaume  &  à  la  chofe  publique  d'icelluy. 
Fait  à  Amboife  le  prera.  Décembre  !  ;in  14'^, 
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Vue  de  Bour^gne, 


Dieu,  Roy  de  mi  b.- 


LOiris  par  la  grâce  de 
Fiaooek  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  ^  ^ 
Lmuci  TORMtt,  lakiti  Pour  ce  que  de  b 
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part  de  notre  Pf  OCiircur-g<inéral  &  des  Princes 
&  Seigneurs  de  notre  lang  ,  gens  d  Eglilu, 
Nobles  ,  Marchans  &  autres  pcrlonnes  de 
dîtven  étaz  de  notre  Royaulme,  nous  a 
èti  ranontré  que  puis  aucm  ton  en  f« 
notre  couûn  le  Duc  de  Bouiigoigne  mau- 
▼tHément  &  comne  défobéiflàiit ,  &  en  en- 
treprenant  grandement  à  l'encontrc  de  nous 
&  de  notre  l'ouveraineté ,  a  mit  fus  plu£eurs 
gens  en  armes ,  St  à  tout  grand  nombre  de 
gros  navires  garnis  d'abillemcns  de  guerre , 
fait  partir  de  fcs  pais ,  en  venir  ez  havres 
en  nos  pais  Se  Duché  de  Nonnandie ,  où  ils 
it  font  efforcés  fidic  ^VOÙ»  invafioos  & 
Toyes  4e  £ut  contre  now,  nos  fid>jcti  ft: 
IjanmeiOans,  en  profémitlet  pinsnidet, 
{njarieuTes  &  outragedcs  paroles  qu'ils 
"^ttvoicnt  de  notre  jwfonne ,  fans  cidx  en 
vouloir  ilcporter  pour  quelque  requefte  & 
remontrance  qu  il  leur  fuft  tàitc  ^  mais  en 
conrinuanten  leurs  mauvaifes  St  dampnables 
catMprifet,  dépendirent  à  tem  à  bannières 
dlevétt  ét  defployées,  &  par  srant  hofti- 
lîté  annés  &  embaflonnés ,  vinoient  COUnc 
fus  à  nos  gens  &  fubgictz ,  boutèrent  le  ftu 
Is  navires  d'  maifons,  tuèrent  &  murdrirent 
les  aucuns  &  les  autres  prindreni  &  firent 
prilonniers  ,  en  entention  de  vouloir  appli- 
quer &  ulurper  à  eus  la  feigrie.  &  tout  le 
pois  fe  nos  loyaux  &  féaulx ,  à  l'aide  ds 
notre  Seigpeur,  n'yeuflientiéfifté.  Et  wnc- 
Anes  oé  nous  a  eHé  remonflié  commeot  led. 
Duc  de  Bourgoignc ,  en  démonftrant  vou- 
loir de  demourer  notre  perpétuel  ennemi 
&  de  la  Couronne ,  a  pris  la  Jartierc  Se 
Ordre  de  notre  encien  ennemi  Edouart  de 
fa  Bifarche  Aq^oity  &  porte  fon  enfeigne 

rk  eft  la  Craiz  nage, &  avecques  lui  fait 
contnâe  divers  alliances  indeuës ,  &  à 
luy  non  permifes ,  &  contraint  nos  liibgeâs 
fes  vaffaulx  à  lui-  faire  ferement  Se  promefle 
de  le  fervlr  envers  5f  contre  tous,  ijn.s  vou- 
loir que  en  ce  aucunement  notre  pcrionnc 
flirt  exceptée.  Et  qui  plus  ell  avoir  eicnpt 
ledit  Duc  de  Bourgongne  à  ceulx  de  Calais 
certaines  Lettres ,  par  lefquelles  il  déclare 
évidemoient  le  naoyais ,  dampnable& déKf> 
tsdde  vouloir  qu'il  a  des  piéça  en  flr  a  de 
préfent  à  nous  &  à  la  Couronne  de  France, 
&  la  grand  &  fingulier  amour  &  afleclion 
fju'il  a  eu  auxdits  Anglois ,  alîin  que  toui- 

i"ours  ib  profpéraffent.  Nous  a  efté  aufli  par 
es  fufdits  expofé ,  que  fans  caufe  raifon- 
nablc  ledit  Duc  de  Bourgongne  en  contre» 
venant  â  la  feurcté  par  luy  baillée  à  tous 
veautt  i  la  Sain  d'Anuens,  «  fiut  prendte 
royaidment  &  par  «envre  de  fitt  les  biens, 

deniers  ,  denrées  &  marchanclifes  que  on 
a  pu  trouver  que  nos  liib^eOs  avolent  me- 
nez &  acheptez  en  ladite  foire  d'Amiens  & 
ailleurs  en  fes  pais.  Lt  depuis  encore  iàns 
«MMBriffance  de  caufe ,  &c  fans  demander 
M  ndre  demander  juitice  i  nons  ne  i  nos 
luges ,  ainfi  ^u*il  efl  tenu  de  fiiire  conune 
notre  vaflkl,  |ufticiable  St  fubgeâ ,  a  donné 
&  contre  toute  fourme  de  juAice ,  Lettres  de 
marque  .\  un  nommé  Jehan  de  Saveufes,  Che- 
valier, fur  nofd.  fub^eâs,  demandé  vendre 
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&  ademeter  leurs  marcluuidifes,  pour  re(K* 
tuer  lediâ  de  Saveufes  de  certains  biens 
qu'il  difûit  eftre  demourez  en  la  ville  de 
biois  de  la  fucceflion  de  feu  Jehan  de  Sa» 
yeufes,  la(|uelle  il  maintient  lui  devoir  ap» 
paitenir ,  jaçoit  ce  que  à  caufe  d'iccUe  fuc> 
ceffion ,  foit  procès  pendant  indécis  aux  Re- 
quêtes de  notre  Palais  à  Paris,  &  que  def- 
diz  bien  Pnn  ne  peut  prétendre  quelque  que- 
relle fur  les  biens  de  nofdiz  fubjefh  à  qui 
la  matière  ne  touche  en  riens  ;  avecques 
plulicurs  autres  eutrejjnles  fur  les  droiz  & 
autorttez  de  la  Couronne  de  Fiance  & 
notre  feigrie.  &  en  oe  (k  namÈMM  traitant 
&  pourchailant  par  ntîntei  onuvMiêi  dit 
iniques  voyee  tHufieon  inanfac,  flhfitiom  , 
guerres,  réoeluons  &  défobéilTances  contre 
notred.  Royaulme  ,  &  la  chofe  publique 
d'icelluy ,  &  dont  fe  provifion  n  y  eftoit 
donnée  lé  enfuivroient  inconvcnicns  irré- 
parables &  la  fubverfion  de  la  juftice ,  &  de 
toute  la  paix  &  tranquillité  de  ce  d'icefai 
Royaulme.  Et  avecquet  ce  ledit  Due  du 
Boufjgomie  n'a  fait  tenu  ne  aeoompli  pin* 
fienrs  cnofes  que  par  traides  il  eftoit  tenu 
de  faire,  &  qu'il  avoit  folennellement  pro- 
mil'es  &  jurées.  Parquoy  raifon  ?  Nous  & 
tous  les  Princes  fit  Seigiieun.  de  notre  fang 
font  quitez  Si  déliez  ou  tout  de  Teffist  & 
contenu  efdix  traitez,  n^xttnê  de  pour 
donner  exemple  à  tous  antres  que  par  non» 
Ihft  fur  ce  poncvû  de  remède  convenable, 
&  tel  que  ou  cas  appartient.  Et  combien 
que  après  Icfd.  remontrances  ayons  longue- 
ment différé  St  pai£blemcnt  tolère  leidiz  ou- 
traiges ,  tmuesfois  parce  que  de  plus  en 
plus  les  plaintes  (e  continuoient  au  moyen 
que  de  la  part  dud.  Duc  de  Boutgoigne  les 
déteftables  mauzfe  uniltipfioieBt  ataccntf« 
foîent  de  jour  en  jonr^  avons  ft  pour  en 
ces  renconties  8c  matières  procraer  par 
prant  &  meure  délibération  de  Confeil  fait 
iiircmhlcr  en  notre  ville  de  Tours  aucuns 
des  Princes  &  Seigneurs  de  notre  fang , 
Prdaz ,  Comtes ,  Barons ,  &  autres  Nobles 
dr  ^ns  notables  &  de  confeil  ;  c'eft  à  fça» 
vour  notre  trè»<faer  &  très«nié  onde  le  Roy 
de  Seci]e,nolie  lltè»<lier  &  très>anié  freré 
&  coufin  le  Duc  de  Bourbon ,  notre  très- 
cher  St  très-amé  coufui  le  Comte  de  St. 
Pol  Conneftable  de  France,  notre  très-cher 
&  trcs-amé  tils  &  coufm  le  Marquis  du  Pont, 
notre  trés-cher  &  amé  coufin  le  Comte  d'Eu, 
notre  très-cher  &  amé  coufin  l'Archev.  Se 
Comte  de  Lion ,  nos  tràs-chers  &  amés  con- 
fins ks  Comtes  de  Qmk  St  du  Perche, 
Bnon  de  Be3tt}eu  8c  Comte  Dauphin  d'An- 

VLTp;Tc,  le  Ch  ncellicr,  notre  très-cher  & 
ame  c  j.iiiti  le  Comte  de  Diinois  ,  &  nos 
ameî  lic  teaulx  coufins  &  Ccniciilers  l'E- 
vefque  &  Duc  de  Langres  Fer  de  Fiance  , 
les  Evcfqties  d'Avranches ,  de  Sojdbns 
de  Valence,  le  Comte  de  VaudieiBonc,  le 
Comte  Dampmaidn  Gnnd-Maillie  dXwri, 
le  Sire  de  Roben,  les  Sires  de  Loheac  de 
de  Gamrtchcs  Marefcliaux  de  France ,  le 
Comte  de  Roffitlon  Admirai  de  France, les 
Sures  de  Châllillon  ^  de  Craon^  de  la  Foreft, 
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Bniqtiebcc  ,  de  Maiilenrier ,  Grant-Séner- 
chal  de  Normatidie  ,  de  Cmllol  ,  du  Lude, 
Mailtrc  Jciiaii  le  Bni;l  ir.;;Lr  i'rclident,  Jehan 
de  Lorraine  ,  Gallon  du  Lion  Scncfchal 
de  Touloufc,  Guy  Pot  Chev.  Bailly  de 
Vennandois ,  Jefaaii  de  Sakiard  Chev.  Sice 
de  St.  Saû,  Gtiilbiune  Coufinot,  Chey.  Sire 
de  Monrtereul ,  Salehitdin  d'Anilurc  Sire  de 

Nog^nt  do  Bcaunîont  Sire  de 

BrtiTuire,  Jean  du  Fou  Grar.t-E/cliançon , 
Olivier  de  Bron  Sire  de  h  Maraudaye , 
Trirtan  Lorniite  Cliev.  Prévoit  de  Marcf- 
chaux,  May  .de  Houllait  Bailly  de  Caeo  , 
M*.- Jehan  de  Ladriefdie  Prtfideot  de  iiM 
Comtes  &  Trcforicr  de  France ,  Pierre  Do- 
rioUe,  Se  Jehan  Herbert  Généraux  de  France, 
Jehan  de  Pi)up:iiiK-i}i:rt  Prcfulent  deluiz 
Comptes  ,  Pierre  Poyiianr ,  Jacques  <lc  Bu- 
tcrnay,  Regnaultdc  Dormnns ,  Ad  im  Fiimiïe, 
Simon  Dauy  &  Jelian  Bciart  Maiftres  des 
Reqactles  ordinaires  de  notre  Hoftcl ,  Guill. 
CoôpaiiiSti  FkrFe  Salât,  Piecte  Gniel  Pré- 
fident  dti  Dauphîné,  Aubert  de  Vaily  Rap- 
porteur de  norreCKance!Ict  le,  Jehan Cliouart 
Lieutenant-civil,  Bernard  Laureti  nolhe  Ad- 
vocat  en  la  Cour  de  Parlement  â  Thouloufe , 
Loys  Ccrtafcs ,  Jehan  du  Molin ,  Oiarles 
Afrars  Chev.  Se  GuiUa::-ae  de  Scrifay  Gref- 
fier de  flotie  Coutt  de  Fariemeat  à  Plans  » 

ptéfence»  delquéb  bien  an  lone  Vttài' 
cuHérement  &  à  la  vérité  lefdites  déiobéi^'  . 
ianccs,  maidx,  entreprinfes ,  griefs,  forces 
&  malveillances  ont  elle  récitées,  &  à  toutes 
fins,  longuement  &  grandement  débattues 
&  arguées,  ainfi  que  lelun  droit  &c  railbn 
appairie.nt,  &  tellement  Se  li  évidemment 
que  d'iceulx  nul  n'en  pouvoit  avoir  ou 
imétendce  ignorance  &  oe  £ût  &  les  ma», 
titres  entendues ,  Se  ce  qne  à  icelles  fervir 
pcvoit,  corr.mc  truicîés,  lettres,  fcellés  & 
appouuemens  veui  leiii  publicquement , 
demandé  opinion  à  iing  chalcun  de  ce  que 
il'lon  Dieu,  raitbn  &  judice  touchant  les 
didês  delTuldites  nous  devions  Se  eftioiu 
tenus  de  faire  ;  &  coniidéré  que  defdits 
fihs  en  lagreigneur  partie ,  la  vérité  fciiië 
&  cognue  par  notoriété  de  £ût,  Se  pasce 
qu'il  en  cft  faine  publique  &  commune  re- 
nommée, &  que  plufieurs  des  opinansont 
à  l'eul  veu  &  cogneu  parties  defditcs  en- 
treprinfes ,  invafions ,  voyes  de  fait ,  défo- 
Ixéiillknces,  infidélités  &  oultrayes;  &  a  fem- 
Uè  i  tons  concordablement  Se  fans  diftre- 
paine  oa-divedité  ancane,  &  ainii  Ta  dit 
chaicun  par  fon  optnîon  &  en  fk  confèience, 
que  par  difpofîtion  de  tout  drcir ,  X:  anflî 
par  honneur  &  félon  railbn,  que  nous  eiliuns 
Se  fommes  quitt.:^  A-  (.lcidiari<cs  de  tmitev 
promelTes  &  autres  chofes  dont  au  moyen 
des  traiâés  de  FeRMUlè  &  autrement  ledit 
Doc  de  Bourgogne  povnmtdke»  prétendre 
on  inaincenir  noosavureflétenn  &  obligé,- 
&  c]ue  il  avoit  envers  nous  tris-grandcment 
snelpris  &oflënfé,  en  faifant  les  holliihtés, 
défobéilTances  ,  iiivaiions  ,  voyes  de  fait , 
entreprinfes  induics ,  &  autres  griefs  Se  torts 
par  lui  perpétrez ,  &  que  à  l'occafion  de 
xeulx  toutes  tes  terres  &  feieneuties  font  St 
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doivent  cdre  for&ites  Se  acquifes ,  Se  que 
pourtant  que  nous  qui  lommes  le  chef  lou- 
VLi.un  &  protcâeur  de  la  Couronne  de , 
France  Se  des  droiz  royaulz,  veu  les  fe-^ 
rcmcTcns  ipie  aoiu  avons  £uts  eonme  Roy-, 
i  aollre  Mcie  ,  ne  pomiome  wne  devions,,^ 
hooneftement  diffninlcr  nedHBSferd'eo  ftir»- 
punition  ;  mais  À  icelle  procéder  ^goureufe- , 
ment  &  à  puilTance  &  autorité  royale  conune  • 
contre   rebelles  dolbbéiffans   6c  malveil-^ 
lans  à  nous  &  à  la  Couronne  de  France 
appartient ,  olfiant  d'eulx-mefmes  Se  iâns 
tequefle  aucune  nofdiz  oncle  Roy  de  Se- 
ctie.  Duc  de  Bonrbon ,  frère  &  antres  nos' 
confins.  Barons  '8c  Seigrs.  châlcun  paitîca- 
liéremenr  &  en  fon  endroit ,  veu  Ténormité 
des  outraiges  delTurd.  nous  y  fervir,  aidef  - 
&  lecourir  de  leur  perlbnneik  de  toute  leur        '  ' 
puilTance  ;  laquelle  opinion  &  dé-libération'  -  ;,.,t  ,;. 
concordable  pardevers  nous  rapportée ,  nousi  --J  > 
conlidérant  que  en  conliiloire  publique  St  ^" 
ès  pcéfences  l'un  de  l'autre,  elle  avoit  cAi-  .i-. 
ftite  8c  déclarée  pour  de  plus  en  pins  &  de- 
mieux  en  miens  eftre  confeillé  en  ccfte 
matière,  &  nous  y  conduire  par  triis-mur 
&  parlait  advis  &  conleil,  requilinesà  touS._ 
ceubt  qui  de  celles  délibération  eÛotent 
que  de  rechef  vootTyflênt  penfer  en  la  a»*: 
ttete ,  &  après  que  encores  y  auroient  meu- 
rement  penfé  retourner  chafctui  i  par  luy 
flc  de  fon  libéral  arbitre  Se  devant  TabeK 
lions  publiques ,  en  dire  ce  que  en  honneur 
&  corilcience  &  fans  faveur  quclxconques 
leur  fembleroit  ,  St  que  nous  voulfillcnt 
loyaulment  conléiller  de  ce  que  aurions  à 
faire.  Et  depuis  par  divers  intervalles  ès 
prcfcnccs  deMits  labellions,  ont  dit ,  opiné  , 
délibéré  St  nous  confeillé  comme  dêfliis. 
Se  fans  varier  &  changer  en  anenne  ma- 
nière ,  comme  par  lefd.  Tabellions  nous  a.-, 
éîé  relaté  &  rapporté.  Oy  lequel  rapport 
pour  ce  {|iie  ellions  fouvenans ,  que  de 
notre congié  par  noidii  oncles,  frcre,  neveu 
&  coulin  vie  autres  certains  fcdia  wn^ent- 
efté  baillés  aud.  Duc  de  BourgODie,  me£>- 
aement  par  nofifix  qnde,  ficie  &  aevcn^ 
nous  pour  de  toutes  parts  bonneiir  garder». 
8c  nons  mettre  en  devtMr  &  en  la  préfence 
de  nofdii  oncle  Roy  de  Scelle  à  qui  le  cas 
touchoit ,  ordonnalmes  q^ue  comeil  Se  déli- 
bération fuffent  tenus,  le  notrcd.  oncle  , 
notred.  frcrc  de  Guienne ,  notre d.  nepveu 
de  Bretajgne  &  autres  oot  fines  8c  ooofint 
efloient  quitus  de  liMllésoie  par  notre  fceu 
avoient  baillé  and.  Duc  de  Bourgogne ,  & 
afin  de  délibérer  feurcment  &  fainement , 
nous  feifnies  plus  acertes  Se  meurement  dé- 
battre lad.  matière  que  n'avions  notre  tàit 
propre  ,  lire  &  expoler  le  contenu  dudit 
fcedé  per  le  double  d'iccluy  ;  Se  iceulx  tous 
&  par  opinioii  oublique  8c  unimie ,  &d un 
commun  accort  aedéBpéwtioii,  «arent ,  opi- 
neicot ,  délibérèrent  8c  pcindient  fur  leurs 
confciences ,  préfcnt  notred.  oncle  le  Roy 
de  Secile  &  lefd.  TabcUions,  que  iceliiy 
notre  oncle  ,  notre  frère  de  Guienne ,  notre 
nepveu  de  Brotaigne  &  autres ,  elloient  par 
honneur  8c  félon  raifon  quittes  ,  ftans 
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déliez,  délivrez  &  <3d<.b.tr|^;e/.  cio  leurftKts 
fceliez,  &  en  leur  entier  &  libéral  arbitre 
cùrDnte  ils  eftoiènt  devant  iceulx  BaiUt» , 
itefaiidie»  déUténtioot,  «dkis  confiiulx 

OR  vue  CORS  plCICIim  MéBBtWë  VCBvICCs  y 

auAiuelles  ikkA  à¥on9  hit  Aettré  &  appoTer 
notre  fcei.  Doiiné  i  Amboife  k  tiets  jour 
de  D^crmhre  l'an  de  pâté  tjffO,  •(  4» 
ooftre  règne  le  dixième. 

CCXXVIL 

Lettre  ia  Doc  Charles  au  Parlement 
de  Pàir  'is  ,  touchant  Vexicuxion  du 
MÙii  dè  PerottAt. 

LE  Dtie  de  Bourçopne,  de  Rrabiint,de 
Limbourg  9c  de  Luxembourg ,  Comte 
de  Flandres  ,  d'Artois ,  de  Bourgogne ,  de 
Hainâuk,  de  HoUiade»ile  Zclaade  9l  de 
Ifoiiw:'nè»<henfr  gmiuintotHMa  «voM 
oràênteinent  efté  adverds  par  no«  Officiers 
a  Amiens ,  8c  en  notre  Comté  de  PonAicii , 
mie  Maître  Giulkume  du  Corbyc  ,  Pr^lt- 
aent»<k  Jean  Abin  ,Conk-ilkT  en  la  Cour 
de  Pariement ,  par  auâoritéde  Lettres  de 
Monfeifnenr  le  Roy ,  à  eulx  adreffées  ,  &  à 
la  requefte  djceluy  Monfçr.  le  Kcà ,  OM 
peins,  làifi  &  tnû  en  ifriMuA  nos  PtevoiM 
de  Nymen ,  TonDoy  Se.  Beauvoifis ,  &  leuit 
appartenances  &  ap[>endances  qncl conques, 
pour  eftre  rccoovréès  &  réiinycs  à  (os  Cou- 
ronne &  Domaine ,  en  ftifant  inhibition  & 
défences  A  nos  fujets  defdites  Prévôtés  de 
non  obeyr  à  nos  Oflkiérs  ,  ne  paier 
diofe  à  nos  Recerent*  de  fcoiiifia ,  i« 

icfCMis  dleeVes  Pfevotet,  ft  aitm  à  nos 
ftnfacSt  valTaulx  de  non  non^;  faire  fervice 
flc  (|ueplus  cft  ,  ont  commandé  Se  ordonné 
de  prendre  au  ccirp^'.  tous  no*;  Officiers  & 
Abiets  oue  l'on  trouvera  exploitant  de  par 
MonsèlilitesPtrevôtez ,  defqueUes  dioAi  août 
noua  ibnmea  donnés  Se  domums  goM  ner- 
^^cdles  )  attendu  nue  par  don  &  tianfporti 
nous  fait  par  mondit  Seigneurie  Roy ,  icelleî 
Ptevotés  nous  «ppartienent ,  &  que  par  le 
traité  tait  à  Perotine  entre  jceiiîx  Monlei- 
gneur  le  Roi  &  nous  ,  il  a  promis  garder  âc 
entretenir  tous  les  diens  &  tranfport ,  «ju'îl 
nous  avoh  «npanvaiit  ék  êaipreffémeat 
&  nomément  defifites-fk«vd^  ,  lefqadlef 
font  clairetnent  $1  -ouvertement  contenues 
ès  premier  &  fécond  article  des  provifions 
&  réponces  inférées  en  latin  dtidit  traité , 
vérilié  Se  eni^égiAré  en  ladite  Court  ,  & 
aulli  en  la  Chambre  des  Comptes  i  Par»  , 
comme  favefe.  CeA  pour  ce,  tfè(*cUen& 
pÊa»  tuât  f  ^e  en  iàilànt  réponée  i  «M 
Letttcsy^  {te^plnfieiirs  fois  voua  «vous 
«fcriptaftoiidiantmde,  recuril  tr  foutiéne- 
ment  que  mondit  Seigneur  le  Roy  &  fes 
Oflîciers  Atfoient  aux  Duc  de  Ctarence  & 
Comte  de  Warvich  lors  nos  ennemis,  à 
rencontre  ,  au  préjudice  6t  dommaige  de 
nonsft  denosfu|et$,  vous  nous  avezécript 
de  figpifié  qne  iceliu  MonfeigiDeut  le  Roy 
TOlkt  avoit  ooniMiMlé  &  eojoiot  ftite  car* 
derft  cBtwMnirdelipMlêdic  mité  «te 


L  '  H  I  s  T  O  I  R  Ë 
Peronne,  &  que  aucune  chofe  aurolt  été  ou 
feroit  faite  au  contraire  qui  viendroit  à  votre 
cognoillknce  ,  vous  le  failiez  réparer  ce  que 
aviez  vouloir  &  intention  de  faire ,  &  que 
lefdits  mains -mifes  8t  empêchemens  faits 
en  &  fiir  nofdites  Pievotex  par  les  defliis 
nomme*  vos  confteres  en  huute  G>ur,  font 
comme  nous  créons  auparavant  venus  i 
votre  cognoiiTancc  ,  &  ce  ncnobftant  par 
mondit  Seigneur  le  Roy  ,  en  kiillant  fefd. 
Lettres  adieflàiu  à  jcetiix  vos  confrères  fit 
par  eux  de  fon  fceu  Se  confcntement  eA 
uellai  i  &  requefte,  metfanc  à  tMéatioa^ 
Éxm  IbnMMf  empêches  ▼«^ntauement  & 
Ans  forme  ne  figure  de  juftice ,  en  la  jouif- 
ûnce  Si  pofTeffion  defdites  Prévotei  Contre 
les  teneurs  &  paroUes  exprefl'es  dudit  traité, 
parqiloi  eft  ccrrain  &  notoire  ,  fans  doubte 
ne  argument ,  diflkuhé  contraire  que  ledit 
ttaké  de  Peraaoe  ,  lequd  de  notre  part 
avons  entretenu  fr  acconpK  (m  iki  noe 
au  contraire,  a  été  &  eft  oultrc  8f  par  def* 
fus  plufictjrs  autres  contraventions  dcfquelles 
vo*is  avez  pieça  P<^"  être  avertiz  ,  enfraint 
&  rompu  die  la  part  de  mondit  Seigneur  le 
Roy  &  par  fon  propre  âiic ,  &  les  paines 
aoBtemies  nidîttnke,  connufi»  &  encou- 
nw9  i  noue  proHflic.  Nom  étripvons  pr6> 
ifei»emeiit  pidevers  von»,  «n  vous  aver> 
iSMmtt  des  chofesdeAifdites,  aufli  que  pour 
la  grande  &  finguliere  amour  &  -afft-fHon 
que  toujours  avons  porté  &  portons  A  la 
Couronne  St  au  Royaume ,  il  nous  a  gran- 
deplen  &  déplaît  defdites  contra - 
I  &  infiraâaons  dudit  trùt^ ,  auiE 
advemies  de  la  part  de  moodH  ^aipini  le 
Roy ,  attendu  que  pour  Rutour  dt  ^ÊMon 
deffurdit ,  nous  avons  toujoursde  notre  part 
voulu  8f  deûré  entretenir  icelui  traité,  maïs 
puifque,  en  nous  ne  tient  &  veu  la  con- 
tinuation defdites  infraâions  ,  procédant 
julques  à  nous  tollcr  &  ofter  ce  que  cWms 
ment  &  iàas  difficultéeft  ootieA  nom 
portient ,  il  iémUe  qa*on  aoos  vemOe  co»' 
traindre  d'en  pourveoir  à  notre  feureté  8c 
pour  notre  dcfcnfe,  ce  que  faire  nous  con- 
viendra à  norrr  i;rnnt  oefplaifar.ee  ,  pour 
l'entietenement  de  l'efet  &  exécution  audit 
Muté  (  très-chiers  &  grands  amis  le  St.  £f- 
prit  vouaait  en  &  bemme  garde.  Efcrât  en 
ndiieCiiiflel  de  Hefilm  k>.  Ddcenbc» 
i^Ta.CwAHtw.  Gros. 


CCXXVIII. 

Coafpiratioa  contre  le  Due  de  Bout- 
^gne  dkouvtne  i  ffiau  emaMu 
a  cette  occajîon. 

De  par  le  Duc  de  Bourgogne. 

TRà<>-CHERS&bienamet,potirqueTOu«  »  Dtccm, 
dcfuez  toujours  -eftre  adveitis  de  nat  147a 
grands  affaires  nefiaeraent  "de  ce-qni  peut 


concerner  Teftat  de  noAte  perfenne  &  de  la  b>^1;  <i<>  *■<>> . 
chofe  publique  de  nos  pays  :  Il  eftvray 
que  nagueres  eft  venu  i  noAre  cognoti&iw  967}  '(*^ 
ce  »  fie  avon  ceitnwneiit  Aé  avertis  ft  io* 
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formel ,  que  comme  nous  euflîons  environ 
à  lin  an  envoie  devers  noftrc  très-cher  Se 
très-amé  trere  &  coiihn  11-  Duc  (!c  Bourbon, 
(^li  lors  clloit  vers  le  Ro^  pour  le  fiit  de 
laiMifement  de  certain  diffèrent  entre  noÇ- 
ttcdit  £reie  &  confia  d'une  rait,  &  noâie 
ttèt—  chef  &  tièi  "  mé  connb  le  Conte  de 
Baugey  Sr.  de  Brefle  d'autre ,  un  nommé 
Jean  DarlTon,  lequel  de  lone-tems  avott  été 
nourri  en  l'hoftcl  de  noftrcait  très<her  Sgr. 
&  pcre  que  Dieu  ablbille  ,  Se  depuis  ion 
trclpas ,  1  avions  pourveu  en  Tétat  de  nodre 
Pannetier  fervam  Dofire  bonclie  »  &  auffi 
éunt  Maiflre  dlmAel  de  noAic  très-cher& 
féal  Chevalier ,  Confeiller  &  premier  Cham- 
bellan ,  Me<r.  Antoine  Ba(hrt  de  Bourg.  & 
Gouverneur  de  la  perfonne  de  MelT.  Phi- 
lipe,  Sr.  de  Veiires  ,  ion  h!s ,  jcclluy  Jehan 
DarflTon  en  lieu  de  nous  taire  fervice  en  la 
•  charge  qu'il  avoit  de  nous  ,print  &  accepta 
charge  de  confp!rerâ£  contraâer  avec  Meff. 
fiauduia  k»  appellé  Bâtard  de  Boui^.  de 
nous  tner  &  fiiare  noiir  par  glaive  ou  par 
venin,  pour  aprer  envahir 3.:  prendre  nos 
pays  Se  ieigncurics,  comc  habandonnez  & 
fans  deir^nie  ,  &c  jceulx  partir  Se  divifer , 
&  butiner  entre  aucuns  ,  tant  de  France , 
conte  d'An^jlctene  &  autres  ;  de  laquelle 
coofpînHjoB  &  coojnntioii ,  kdk  Mcff.  Ban» 
duin  bipat  méeomioil&nt  de  h  ptce  8c 
honncA-.T  qu'il  avnit  de-  fftn-  tenu  &  dé- 
nomme Baurd  de  Boiu^p.  de  la  nourriture 
^u'il  avoit  eue  en  ncltre  mailon  ,  &  des 
grands  biens  qu'il  avoir  de  nous,  tant  en 
terres ,  feigneuncs  &  chevance ,  que  en  bonne 
&  Erande  pen£on,  &  auffi  en  plufieuts  dons 
nien&hs,  que  très-foavent  il  avoit  de 
aoiiseitnordinairenient ,  fe  confend  de  ac- 
corda feubs  efpoir  &  confidence  de  aprez 
«ju'il  auroit  fait  3c  exécuté  ladite  damnablc 
cmprinfe  &  confpiration ,  foy  retraire  de- 
vers le  Roy  ,  &  avoir  de  lui  charge  de 
Gendarmes,  penfions  St  autres  biens  ainfi 

rper  lent  Jehan  DaHTon  lui  avoir  été 
&  raporté  par  la  charge  qu'il  avoit  du 
Roy,  &  depuis  aprei  ce  que  ladite  confpi- 
ration &  conjuration  fut  ainfy  poLirparîée, 
conclute  ik  aecordcc ,  entre  ledit  Mctl.  Rau- 
duin  &:  Jean  Darflbn  ,  &  qu'ils  s'en  furent 
découveiu  à  Meit  Jehan  de  Chafla  lors  nof- 
m  firviteur  en  l'état  de  Chambellan  ordi- 
nBe,yce]lai  Mfff  PamAiin  ie  ^9>H^  de 
envoyer  letËtMeC  Jdhan  de  Chtfla  devers 

le  Roy  ,  pouraffeurer&  arrefterà  fonapoin- 
tement  &  renel ,  afin  de  plus  affeurcment 
procéder  à  l'exécution  de  ladite  cmprinie  , 
fi:  tellement  que  jcelui  de  Chaffa  foubs  envi- 
ron trois  mois  du  fceu  ,  &  à  la  requefte  de 
tAdL  Bauduiaië  nutit  tcUement  Cuis  licence 
denoAie  hoAdI  k  de  noflits  pays ,  &  s?en 
ala  devers  le  Roy  lors  eftant  en  fon  chatel 
d'Amboife,  devers  lequel ,  aprez  ce  qu'il  a 
demouré certaine  elpace  de  tenis,il  a  aifeuré 
&  arreflé  la  provil'ion  que  ledit  Meff.  Bau- 
duin  auroit  tant  de  penfiolly  COOme  ds 
charge  de  Gendaiaes  dcnimmnt^ncoa- 
^fBi  ce  fi'U  cnoit  Ait  9t,  CMfciiié 


0  G  K  C  eexcîic 

ladite  empcinfe  damnable  fur  noftrc  per- 
fonne ,fc  faire  le  porroit ,  ou  s  il  talloit  ou 
qu'il  fut  en  double  d'crtre  découvert,  tan- 
toft  qu'il  fe  feroit  retrait  devers  le  Roy: 

E>nr  laquelle  concluûon  &  affeurance  de 
dite  proviûoo,  fimifier  de  fiuielinroic  par- 
çà  jcelui  de  Chaflâ ,  par  l*ofdonmfice  & 
conunendement  du  Roy  ,  dépefcha ,  un  jour 
ou  deux  devant  la  St.  Martin  d'yver  der- 
nier pafTé,  un  fien  Serviteur,  en  qui  il  avoit 
parfaitte  fiaoce ,  auquel  le  Roy  e&o'tt  au 

iiarc  de  Montils  de  lez  Tours ,  parh  pcéfett 
edit  de  ChalTa ,  &  à  lui  bailla  certaines  en» 
feignes  pour  mieux  eftre  creu  de  ceux  aux- 
quels il  aiuoit  à  parler  de  par  deçà,&  pour 
ce  que  lefd.  enfeignes  ièmbloient  audit  Ser- 
viteur affez  communes  ,  l'y  en  fît  bailler 
en  là  préfence  d'autres  plus  efpéciaies  par 
le  Sgr.  de  Cruflbl  ,  d'aucunes  chofes  qu'il 
avoit  fait  par  deçà  derniéreneat  ,  que  le 
Roy  l'avoir  envoyé  devers  noos,  &  klBc 
Serviteur  ainfy  defpefché  avec  aucunes Lefr 
très,  le  fît  accomj)agner  par  un  Page  dndît 
Sr.  de  Cru/Toi,  pour  avoir  plus  grande  cré- 
dence  fe  bcfoin  eftoit ,  Sl-  incontinent  que  jce- 
lui Serviteur  fut  arrivé  en  noftrc  ville  de  St. 
Omcr,  que  fon  illec  tenant  lëcretement  eut 
fait  favoir  fa  venue  à  cent  auxquels  il  avoit 

1  parler,  de  que  nous  de  ce  evettis  lefiûuet 
piendre  pour  ramener  devers  nous ,  led. 
Meff.  Bauduin  fâchant  que  ledit  Serviteur 
venoit  dudit  Chafla  ,  &  que  par  lui  nous 
pourrioiis  favoir  &  entendre  ladite  confpi- 
ration ,  foudainement,  &  avant  que  ledit 
Serviteur  Ait  amené  devers  nous ,  fe  partit 
naguaires  i  rapvez  diner  tard  de  cetteiw<^ 
tre  vîlej&  ledit  Jean  Daiffon  ,  leadanain 
biett  matin ,  aprez  lui  &  k  très  -  grande  haftc 
en  dâaiflsint  leurs  cens,  chevaux  &  bagues, 
comme  fugitifs ,  doubtans  de  eftre  anaints 
&  convaincus  d'jcelle  confpiration ,  &  s'en 
font  alez  devers  le  Roy ,  lefipielles  choTee 
très-chers  &  bien  amez  ,  pour  ce  que  fil- 
vons  &  cognoiffons  avoir  efté  préfervex  9c 

r dezde  la  confpiration  &  cooraration  par 
feule  bonté  &  clémence  de  Dira  nom* 
Créateur ,  dont  ne  lui  pouvons  à  fonlElîUlce 
rendre  grâces  &  loençcs  ,  nous  vous  avons 
voulu  bien  à  plain  lignifier  8r  efcrire  ,  & 
vous  requérons  St  mandons  très  -  expreffé- 

ment  de  que  de  la  grande  Se  finguliere 

gnce  qnll  a pku  à  Dieu  £ÛN  à  nous  dtà 
noffîtypavs  «  feigneuries,  en  nous  piélèr» 
vant  de  ladite  confpiration ,  vous  lui  ren- 
dez &  faites  rendre  grâces  ,  tant  par  procef- 
fions  publiques  &  folemnellcs,me(fe!.  &  pré- 
dications, que  autres  dévotes  prières  &  orai- 
fiMS,  en  lui  priant  dévotement  Se  de  cœur, 
fue  de  (dks  de  ftaiMahles  confpirations, 
tiaHbns  Se  auties  lAcou  vèiiients ,  il  par  fii 
pitié  Stmiféricorde  veuille  toujours  chi  aprez 
garder,  préferver  &  deffendre  noftre  per- 
loniic  ,  nofdits  pays  ,  feigncuries  &  vous 
foubjcts,  très-chers  &  bien  amez  noftre  S. 
foit  garde  de  vous.  Efcript  en  noftre  thaftc  l 
de  Hedin,  le  treise  jour  de  Décembre  mil 
oKtN  cent  iiiânMe  de  diz; 
^  Ppîj 


M  IPREUVES  DE 

LA  même  amiée ,  au  mois  de  loi. 
de  Oiafla,  Chevalier,  Sgr.  duditlieu, 
Bi^':<''<R"r.  publia  par  écrie  que  ^cfloit  fàuflement,  &c. 
kM  7  iV.  que  le  Duc  de  Bonqnghe  s'efibrfoit  <le  lui 
f>7f        impofer  queletfit  BananJ  de  Bourg,  flcied. 

Jean  D.trlTon  fc  fenfT,-nt  découverts  à  Ini 
de  ladite  conspiration  ,  dont  jamais  on  a 
rien  oui.  Mais  come  cela  iiuerdTe  fi  fort 
ton  honneur  ,  il  ne  peut  le  difllmuler  Se 
doit  y  répoûdte  ainfy  qu'il  convient  4  an 

jftéCentés  de  fa  main  fie  les  (celle  de  fes 

armes.  Il  CiTtiffie  donc  ,  pour  que  la  vérité 
foit  cognac  &  lur  Ion  honneur,  prenant 
Dieu  à  témoin  ,  que  jam;ns  [ivrloun-j  ne  lui 
parla  de  ladite  confpiration  ,  &  donne  dé- 
menti de  ce  à  quiconque  lolerd  avancer, 
offitaut  de  lui  répondre  8c  de  le  combattre, 
ftifant  bon  de  ioa  corps  en  la  préfeooe  dii 
Roy ,  &c.  &  quant  à  ce  que  dit  ledit  Qiarles, 
Duc  de  Bourgogne,  qu'il  eft  Toiti  de  la 
maifon  fans  la  licence,  &  s'eft  retiré  en 
France ,  il  l'avoue  ;  mais  aufli  puifqu'il  l'y 
oldffie  en  l'accufant  fi  indignement ,  il  faut 
qu'à  en  dife  le  motif,  c'en  uniquement  ùl 
tBoannàk  vie,  &  fes  nuiiivais  &  infâmes 
comneioes,  éuu  klquelt  il  vouloit  l'enp» 
cet,  qui  Font  porté  à  (e  retirer  fans  nen 
dire ,  &  offre  de  comlxittri.'  peur  taire  con- 
venir de  la  vérité  de  ce  qu'il  dit ,  avec  luy 
pour  cela  devant  le  Roy  ,  &;c.  11  convient 
d'avoir  envoyé  un  de  fes  fcrviteurs  à  fes 
parents  &  à  fes  amis  ^ui  efioient  dans  & 
anifim,  pour  les  enretwer  pour  leur  ûkt, 
l'acquit  oe  &  confiâence  Se  rhoimear  de 
"Dieu ,  mais  non  point  and.  Baftard ,  pour 
le  £ut  énorme  dont  il  veut  le  rendre  cou- 

Baudouin  Bâtard  de  Bourgogne ,  donne 
de  fon  côté  mêmes  Lettres  de  démenti  au 
Duc  tic  Bourgogne,  &  ajoute  aux  autres 
raiibns  cy-delTus ,  qu'il  sed  encore  retiré 
paioe  qu'il  s'appercevoit  tris-fort  de  la 
nayM  qu'il  avoit  coom  loi. 

CCXXIX. 

lh§v^  du.  Duc  à  fes  figets,  JttciMÙr 

aucune  relation  avec  ceux  Ju  Roy, 

30  Janvier        HARLES  par  la  gnicc  de  Dieu,  Duc  de 
V_>  Bourg,  de  Lothier,  de  Brabant,  de 
 Lemb.  de  Luxemb.  Conte  de  Flandres,  d'Ar» 

*îw«^''*  »oy«»  <•«  B<»"|-  Pala^o  Haynaut ,de Hol- 
lande, de  ZeUande  &  de  Namur,  Marquis 
du  St.  Empire ,  Sgr.  de  Frize ,  de  Salins  Se 

de  Mallnes  ;  à  nos  aniez  &  féaux  les  Pré- 
fident  &  autres  gens  de  nolhe  Confeil ,  ré- 
fidcnts  en  notlre  ville  de  Dijon  ,  falut  & 
dileâiotu  Pour  ce  ^'il  eft  venu  i  noftre 
cognoiflànce  que  aucuns  de  nos  fujets  de 

rirddi  fis  font  amnceide  recevoir  Lettres 
enx  addreflSes  du  Roy  St  d'anenits  fes  gens 
&  Officiers,  ou  d'autres  tenans  parti  con- 
traire X  nous ,  &  d'ouir  les  rapports  qu'ils 
font  afin  de  induire  aucuns  nos  lujeis  a  dc- 
laifliBr  neâie  fervice  &  eux  fouftiaite  de 


L'  H  I  S  T  O  1  R  E 

noAre  obéifTance,  à  l'exemple  defquels  autres 
nos  fiijcts  fe  pourroient  avancer  de  faire 
le  l'cmblable,  laquelle  cbolê  nuk  de  nold. 
fujets  ,  attendû  8e  confidéré  qu^t  a  trè»- 
mauvaifeSt  trcs-lnjufte  occalion  ,  &  en  con- 
trevenant aux  traitte/.  &  lerments  f.ùts  Se 
poiTez  entre  luy  &  nous,  le  Roy  a  déclaré 
&  ouvert  à  l'encontce  de  nous  Ac  de  nofd. 
fujets  guene,  hdliiitié  &  inimitié  notoire  , 
.ne  doivent  ne  pcnvcntâîre  en  gardant  leur 
honneur  8c  lo)rauté  envers  noiu  ,  à  quoy 

fe  provitit-n  n'y  cflnit  niifc  ce  [KJurroit 
touiller  a  noid.  [J.iys  lujeis  juconvt'- 
nient  &  dommage  it  j  jp,tr,ible.  Nous  del'irans 
icelle  provilion  y  eftre  taitte  au  bien  de  nous 
Se  de  nofd.  pays  &  injcts,  voulons  tt  vous 
mandons  expreffément ,  ane  incontinent  dt 
fans  delay  vous  finttes  nitre  à  cri  puUic  , 
inhibition  &  dcffcnfe  de  par  nous ,  à  tous 
nos  fujets  de  quelque  qualité ,  état  ou  con- 
dition qu'ils  foient ,  qu'ds  ne  aucuns  d'eux 
ne  fe  avancent  dorcfnavant  de  recevoir 
Lettres  du  Roy ,  fes  gens  &  Oflîciers ,  8c 
u'ils  n'ayent  aucuns  rapports  ou  crédenoes 
c  par  lui  ou  autres  aditérants  à  hii ,  à  la 
fin  dettm  d.  &  ce  fur  peine  de  confifcation 
de  corps  sUs  peuvent  elfare  atteints ,  où  s'ils 
ne  peuvent  cllre  atteints,  d'cftre  bannis  à 
toujours  hors  de  tous  nofd.  pays  tk  fgries. 
fans  rappel ,  &  de  confiication  de  tous  leurs 
biens ,  ^-  que  quand  aucuns  mclEiges  on 
Lettres  viendront  à  eux ,  qu'ik  rettennenc 
leid.  meâiMes8c  poiteiiiy  «Lettres,  &  les 
fiicent  condnne  «  mener  devers  vous  à 
tout  leid.  Lettres  clofes  fans  les  ouvrir,  pour 
y  crtre  pourvu  ainfi  qu'il  appartiendra,  & 
le  trouvez  aucuns  qui  cy-aprez  Affcnt  le 
contraire  ,  procédez  à  la  punition  d'iceux, 
ainfi  que  dit  eft,  fans  déport  ou  diffimuk* 
tioa  quelconqae ,  &  quand  à  ceux  qui  par 
ci-devant  ont  teçm  leid.  Lettres  8c  qui  vous 
en  ont  avertis ,  .ivms  de  grâce  efpéciale  8c 
pour  cette  fois  leur  avtJiis  pardonné  Se  par- 
donnons fans  qu'iU  en  fuient  encourus  en 
aucime  peine  ou  amende ,  car  anifi  nous 
plailVil  &  le  voulons  eftre  fait.  Donné  en 
noftre  chaftel  de  Heldin  fous  nofire  i'cel 
de  ftoet,  co  aUmce  dn  grand  le  xiiij^ 
jour  de  janvier  l'an  de  grâce  m.  cccc.  lxx« 

Par  M-r.  !e  Duc,  DE  LONGUEVILLE. 


3: 


ccxxx. 

£e  Rm  loua  XI,  autonfe  Us  J'ujeu  du 
Duc  de  Bourgogne  à  venir  à  pm 

fervice. 

LOU  is,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  ^ 
aux  gens  fur  le  fait  des  aydes  ordonnées 
pour  la  guerre  en  l'éleclion  de  Lengres  ou  ( 

ou  à  leurs  commis;  falut.  Comme! Tocca  

fion  des  tl^grandes  defloyaiMCS,  défobéif- 
iànces  fit  entreprii'es ,  que  Charles  fm-difant 
Duc  de  Bourgogne  n  fait  par  ci-devant  à 
rencontre  de  nous,  de  noftre  auttorité  & 
nwjeilé  royale       de  la  chofe  publique  de 

noftre  Royaume,  &  pour  empelchér  les 


Février 
1477. 
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DE  B  O  U  R 
anins-siiiès  Si  damnables  con^intiofa  qu'il 
avoit  fait  ponr  dtenire  h  Manbn  de  France 

dcnr  il  cit  jffà  fe  pofîïble  liiy  eût  été  par 
le  moyen  d  Edouard  (oi-dilant  Roi  d"An- 
glftcrre  ,  duquel  il  s  cAoït  allie  &  de  lui  pris 
rOrdrc  de  la  Jartiere  ,  en  loi  déclarant  tant 
de  paroles ,  coame  par  Lettres  écriptes  & 
£gnées  de  û  anin,  enneaii  fonné  ae  nous 
&  de  noflre  Royatune ,  dons  ayons  fiiit 
mettre  fus  plulieurs  grofles  armées.  Se 
femmes  délibérci ,  moyennant  Tayde  de 
noftre  Sgr.  &  de  nos  bons  &  loyaux  Tujets 
de  mettre  en  noftre  main,  Se  avoir  vrayc 
obéllTance  de  tous  les  piiys  &  rgrics.  que 
teooit  le  Duc  de  BourgOjgne  &  des  ilijets  St 
Inhitans  defd.  pays  St  l^ics.  Icl'qucts  nous 
cTpéroiis  traitter  «  entretenir  mefmeinent 
ceux  qui  volontairement  ferëdnirontànoflre 
obéliïancc ,  comme  nos  propres  fujcts  ,  Sr 
afin  qu'ils  puilTent  élire  mieux  certiorez  du 
bon  vouloir  que  avons  envers  eux ,  nous 
voulons  &  vous  mandons ,  que  vous  âittes 
notifier  par  cri  public  &  à  ion  de  trompe 
far  um  les  lieux  de  voftie  ékâioa  que 
verrez  eftre  néceflàïrc  &  convenable  que 
tous  les  fujets  dud.  Duc  de  Bourgogne ,  & 
qui  de  prelent  lunt  en  fon  obéiflance  St 
tiennent  l'on  parti,  qui  fe  rcdauoiu  vi^lon- 
tairement  arrière  en  noAre  obéiûancc  dans 
un  mois  aptes  la  pabUcatk»  de  ces  pré- 
iiyites,  feront  entreienftsde  mi  nous,  & 
kfqnels  noiu  prometcons  de  nonne  loy  8c 
en  parole  de  Roi ,  d'entretenir  &  leurs 
terres  &  fgrics.  rentes  &  rcvenûs,  &  autres 
pofrcflions  &  biens  qucl.vconques ,  lansque 
aucune  chofe  leur  en  foit  tollue  ne  oilée, 
&  fi  aucuns  d'eux  en  a  voient  étés,  ou 
cfloient  par  nous  fiiits,  nous  les  révo^ons, 
caflbtv  (k  mettons  <bi  tout  au  néatic  Et 
entant  qu'il  touche  les  viUcs  tenans  le  parti 
dud.  Duc  de  Bourgogne ,  qui  fe  mettront 
femblablemcnt  dans  le  tems  deff.  i  à  noftre 
obéiilance ,  nous  promettons  comme  deflus 
de  les  entretenir,  garder  &  conferver  en 
leursbiens ,  privilèges,  fcanchifes  &  libertés, 
de  les  fiure  fouflSrir  St  bifl'er  jouir.  Se 
feaucnns  de  kmfd.  privilèges  «voient  été 
caiTez,  abolis  8e  reftraints,  nous  les  leur 
confirmons  &  donnons  de  nouvel  pour  en 
•jouir  vSt  ul'er  lelon  le  contenu  des  premiers 
oâroys  à  eux  fur  ce  faits ,  &  à  tous  &  à 
chacun  leurs  aâàires ,  les  £iire  tiaitter  comme 
noe  bons  &  loyaux  fiifets,  flt  les  pnéfierve- 
fOflS  flrjptdcrons  envers  &  oonire  tons  de 
tontes  forces  &  opprelfions  indues  Se  i  cba- 
Cim  d'eux ,  tant  en  général  qu'en  particulier , 
en  ferons  bailler  nos  Lettres  toutes  Se  quantes 
fois  qu'ils  les  en  voudront  avoir,  &  de  par 
yceux  en  ferons  requis.  Donné  à  Com- 
pi^gne  le  v'f.  jour  de  Février  l'an  de  grâce 
tn.  cccc.  Ixx.  &  de  noftre  itgpe  le  X*. 

.  Pu  le  Rot,  J.  BovjKii. 


CCXXXI. 
Saijîc  des  Duché  de  Bourgoffu  & 
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E  par  les  Comtes,  Dauphin  d'Auvergne  *4  Février 
&  dcCommingcs,  Maréchal  de  France 
&  Gouverneur  du  Daufiné,  &  Lieuxtenans- 
généraux  du  tiOf  «s  pays ,  Duché  8c  nimm. 
Conté  de  BoatwMDe,  Afkomioia  8c  knn 
appaiteninoes ,  a  MefC  Pierre  de  b  Bufliere, 
Qiev.  Sgr.  dud.  lieu  ;  falut.  Comme  de  toute 
ancietmeté  la  Duché  de  Bourgogne  qu'eft 
aïKienne  Pairie  de  France  ,  avec  certaines 
autres  terres  &  fgries.  eftant  litiices  &  af- 
fizes  en  la  Comté  de  Bourgogne  foient  te- 
nues du  Roi  &  de  la  Couronne,  &  que  lad. 
Duché  8c  autres  terres  fituées  en  lad.  Comté 


été  baillées  8c  délivrées  par  feu  de 
trfes-bonne  mémoire  le  Roi  Jean  que  Dieu 
abfnille,  en  appanagc  &  droit  de  paierie 
au  teu  Duc  Filipe  premier  Duc  de  Bourg, 
fils  dud.  Roi  Jean  ,  pour  les  avoir ,  tenir  & 
polfédcr  de  lui  &  des  autres  Rois  de  France 
les  fucceifeurs  en  foy  &  homage  lige ,  fou- 
veiaineté  &  tout  droic  de  lettoctf  lef^nela 
fyf  St  homage  lige  kd.  Duc  PÏBpe  eut  fidc 
en  recognoiflancc  aud.  Roi  Jean  fon  père, 
8c  aprez  fon  trelpas  au  feu  Charle$-Ie- 
Quint ,  fils  aîné  dud.  Roi  Jean  &  frère  dud. 
Dnc  Filipe ,  aprcz  le  trcfpas  duquel  Duc 
Fîfipe ,  led.  Jeû  fon  fils ,  lors  Duc  de  Bour- 
gogne, ait  anfii  £ut  8c  reconnu  au  Rot 
Câxles  vj.  leliL  fby  8k  homage ,  &  depuis 
le  traitté  d'Arras,  le  Duc  Filipc  fécond, 
pcre  du  Duc  Charles ,  qui  le  porte  &  nomme 
à  préfent  Duc  de  Bourgogne,  ait  fait  Se 
recogncu  aud.  Sgr.  lefd.  foi  &  hommage  & 
ferment  de  fidélité ,  tant  de  lad.  Duché , 
terres  8e  fgries.  de£  d.  que  auffi  de  la  Comté 
de  Mâconwns,  ainfi  qu'en  tel  cas  efl  ao- 
coutumé,  8c  combien  que  en  ta  vie  &  pré- 
fcnce  dud.  Filipe  fécond ,  pere  de  Qiaries , 
liirs  ertant  Cximte  de  Charrollois  à  Saint- 
Thierry-lcs-Rheims,  ait  juré  &  promis  d'en^ 
trctenir  led.  traitté  d'Arras ,  &  depuis  la 
mort  dud.  Duc  Filipe  fon  pere  à  PenMuie, 
auâi  ait  juré  8c  promis  qu'il  feroit  le  lende» 
nain  de  bd.  promefTe  lefd.  foi  8c  homage 
and.  Sgr.  aînO  que  par  droit  de  raifon  à  ce 
faire  eft  tenu  &  obligé ,  &  de  ce  il  ait  été 
duément  fommc  requis  par  plufieurs  & 
divcrfes  fois ,  vû  mefraeraent  qu'il  a  paiTer 
deux  ans  ou  environ  que  led.  Duc  rilipe 
£m  pere  eft  allé  de  vie  à  trefpas,  duquel 
fe  porte  8c  noomie  fon  héritier  féal  8e  pour 
le  font,  tient  8k  pofGsde  tes  terres  8t  fgrics; 
que  tcnoitfond.  feu  pere, mefinement  lefd. 
Duché  &  Comté  de  Mâconnois,  qui  font  (îefs 
de  danger  &  des  vafTaux  il^  fujets ,  en  ait 
reçeu  fie  reçoit  les  foi  &  homage  &  ferment 
de  fidélité,  toutefvoyes  led.  Duc  Charles' 
oui  i  ptéfenc  efl,  a  efié8c  eft  tefiiiant, 
oélayant  8r  eontrMifâmt  de  fiûre  8c  teco»- 
noitre  aud.  Sgr.  qui  eft  fon  fouverain  lefd. 
foi  8f  homage  en  grand  mépris ,  contemnfr- 
ment  &  irrévérence  de  luy  &  de  fa  Cou- 
ronne ,  en  forfailant  &  commettant  envers 
luy  lefd.  Duché  de  Bourgogne ,  Comté  de 
Mâconaois  8c  terres  ddC  dues.  Si  à  cefte 
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caule ,  led.  S^.  pu  grande  et  meure  déli- 
bération de  plufieurs  Princes  et  Sgrs.  de  fon 
iang  et  autres  gens  de  Ibo  Grand -Confeil 
pour  les  am{é$  deff.  d.  et  autres  grandes  , 
jiillcs  et  iaifbnn;ibles  à  ce  les  mouvants  en 
uùnt  de  puiïTance  et  auttorité  royale  des 
droits  rojixix  et  de  la  Couronne ,  ait  or- 
donné ,  conclud  et  délibéré  de  préndie  et 
mettre,  ou  faire  prendre  et  aMM  «O  là 
■aia,  rtakuwit  et  de  âut»  ot  7  MOcé> 
doitcncatdereftis,  délay  ef  défobâbnee, 
par  voye  de  fait  et  main  armée ,  tellement 
que  l'honneiir  et  U  force  luy  en  demeure 
lad.  Duché  de  Bourgogne ,  lad.  Comté  de 
Mâcoanois  et  autres  terres  deS.  d.  et  pour 
mette  fSefiKMonnances  et  Délibéradoaeà 
plane  et  eadeie«iéGiBipa,ooiis  aitcon* 
nus  et  ocdonné  ftt  Uenxteiii  géwéiwpt  et 
chaam  de  nous  en  rabfcncc  de  l'autre  pour 
prendre ,  faifir  et  mettre  en  fa  main  ,  réalè- 
sent et  (k-  tdk  lel'd.  Duché,  Comté  etfgries. 
enl'cmble  les  terres ,  villes ,  châteaux  et  fbr- 
tadk$  ida,  pey»»  lem  spfMcten.  et  dé- 
peodances  qoebmiapet*  et  en  casde le» 
iùs,  délay  ou  coiMMiaioù ,  de  procéder 
par  voye  de  dit  et  main  armée  et  autre- 
ment duëment,  tellement  que  la  force  et 
puiflance  luy  en  demeure,  comme  plus  à 
plain  eft  contenu  et  déclaré  ez  Lettres-pa- 
tentes dud.  Sgr.  à  nous  fur  ce  enVoyees. 
Pour  ce  eft-il  que  uÉint  du  pouvoir  ii  nous 
donné  par  led.  Sgr.  attendu  <pie  vous  êtes 
des  principaux  vaflaux  et  fujets  de  la  Comté 
de  Màconnois  ,  et  détenteur  et  pcflefTeur 
de  lad.  place  et  fgrie.  de  la  Buffiere ,  en- 
ferable  d'autres  pUces  et  terres  eftans  des 
ai>parien,mces  et  dépendances  de  lad.  Comté 
de  Màconnois ,  compris  en  noilre  ponvok 
et  commiffion  :  nous  vous  ^gf**^^*^  et  fit 
Ibos  Avoir  de  par  led.  Sigr.  ^  nm  pce» 
«oca  et  nettons  réalement  et  de  fiit  en  ta 

main  lad.  place  de  la  B.i/îiere  ,  enfembîe 
toutes  les  appartcn.  d'icelles  places  et  autres 
places  et  terres  que  tenet  en  lad.  Comté  de 
Màcoonois.  Et  en  outre  par  ces  mêmes 
pté&iiiei  vous  BWiidoBi  etenreffénent  en- 

 1,  Ode  itetMàaBÊt  et  fine  éOtty^ 

ws  Millet,dffivreeet  eiivoyezKs 
de  lad.  place  de  la  Buflîerc  et  autres 
VOS  places ,  et  vous  metciei  ded;in^  avec 
noAre  compagnie  et  que  obeiffiez.  aud.  Sgr. 
et  i  nous  comme  fes  Commis  et  Lieuxten, 
for  peine  d'eftre  réputés  rebelles  et  dèfo«  . 
béiflaats *"^J|^^<ro|ce fcttwain  ctàla 
Couronne  «  coeucAtiDB  de  coilpe  et  de  bsese 
méfuiffibleoient  en  vous  oîrant  tt  ptomet- 
tant  que  fi  vous  obéiflTez  à  nous ,  Vons  gar- 
derons corps  et  biens  de  tout  mal ,  danger 
et  inconvénient ,  vous  ferons  entretenir  en- 
vers led.  Sk.  en  fa  bonne  grâce  et  finguliere 
recommendttioa ,  et  an  cas  de  vofbe  lefiia, 
dékv  et  coaUdiffion,  tH  adriefltefaAMi 
de  6n§ ,  bomelMat  de  feux ,  inllèries ,  dé- 
motitîoiis  et  nanes  de  vofd.  places  et  terres 
deiï".  d.  et  dcftriiflion  de  vos  hommes  et 
iujeis,  ce  que  ne  voudrions,  nous  mettons 
Dieu  devers  nous ,  et  protefh>ns  à  l'encontre 
de  vous  que  par  vous  et  non  par  noftie 


L' HISTOIRE 
£uite  lesnuBixetiiicioinrémenlBdeff.d,voai 
adviendrons,  procéderons  et  ferons  procé- 
der à  l'encontre  de  voftre  perfonne  et  biens, 
hommes  et  fujets ,  et  fi  rigoureufement  vous 
punirons ,  que  à  tous  autres  rebelles  et  dé- 
fobc-iir.ints  fent  exemple  à  toujours ,  mais  fi 
vous  en  avertidbos  et  le  VOUS  figniffions  une 
fois  pour  toutes  t  par  ces  préfatiGes  fignées 
drues  anlos  et  lodlées  de  noe  ISds,  w&â 
foe  nonptement  par  ce  préfent  porteur  noos 
▼enillet  raire  réponfe  die  voftre  vouloir  et 
intention.  Donné  à  Villefranche  en  Beau- 
jolois  le  2.4  jour  de  Février  l'an  de  grâce  147CX 
Gilbert  ,  J0HAM6  »  BaKIHBUMI 
Chartom. 


Trêves  Je 

le  Di 
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trois  mois  entre  le  Roy  & 


'uc  Charles  Je  Bourmcrne. 


CHARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  de  Loths,  de  Brabant ,  de 
Lembourg  &  de  Luxembourg ,  Comte  de 
Flandres ,  d'Artoys ,  de  Bourgogne ,  Palatin , 
de  Haynau ,  de  Hcrflande  ,de  Zellande  8t  de 
Namur  ,  Marquis  du  St.  Empire ,  Seigneur 
de  Frilé ,  de  Salins  &:  de  Malines.  A  tous 
ceulx  qui  ces  préléntes  Lettres  verront ,  fa- 
lut;  Comme  dcr  le  iii)'.  jour  de  ce  préfent 
mois  d'Avril, bonne, feure  &  loyale  trêve 
par  terre  &  par  mer  ait  eAé  piiefe  eMK 
Monf.  le  Roy  &  nous ,  te$  pAyt.  tenee, 
fingneuries ,  fennteurs ,  officiers  k  nbfets  Se 
les  noftres  pour  le  tcms  Se  en  la  forme  Sf 
manière  contenue      déclarée  ei  articles 
dont  la  teneur  s'enlmt ,  bonne ,  feure  &  loyahr 
tceve  eft  pdnfe  par  mer  &  par  terre ,  entre 
le  Roy:  tt:  MonC  de  Bonraogne  ,  leurs 
peys*  tmes,  ùàgmiAea,  fubjets,  &rn^ 
teursflt  olBnèfsqudsconques  ,  l'cfpaced» 
trois  mois  durant  &  commençant  le  jeudy 
iiij'.  jour  d'Avril  mil  quatre  cent  foixante- 
dix  inclus,  &  finilTant  le  luj'.  jour  de  Juil- 
let auili  indus ,  mil  quatre  cent  ibixante  de 
onze,  fans  ce  que  lecfit  tee^  dacut  Meot 
£uts  d'une  part  ne  dTanite  anbani  apkiie 
de  gnene,  ne  aufi  prinfis  de  vîOCs,  ébaC- 
teaulx  ne  fortereflTes  par  entblée  de  leur 
volonté  ne  autrement ,  ne  autres  eotreprin- 
fes  iur  les  terres  ou  fubjets  de  TuÉ  ou  de 

l'autre  en  aucune  manière  mais 

fe  ancnne  diofe  fe  fiifoit  au  contraite  » 
ee  ne  tondxn  qne  à  l'infiaâèur  dd  en 
fin  mndper  le* coofervatens,  fins  dépote 
ou  diffimulation  en  dedans  trois  joins  aprez 
que  lesconfervateurs  en  auront  cognoifunce, 
&  fera  la  chofe  en  de«kas  ledit  tems  ré- 
parée ,  reftituée  &  remife  au  premier  eftat, 
OOIM  il  apvtiendra ,  la  trêve  toujours  dc- 
ff«ew*e*t  bonne  &  vaUable;  &  en  de&uk 
ddilîts  confervateurs  ,  le  Roy  &  mondit 
Sa  ont  promis  le  faire  en  dedans  le  uH*. 
jour  dudît  mois  d'Avril  ;  le  Roy  St  mondit 
Sgr.  de  Bourgogne  déclareront  leurs  alliez 
&  lefquelx  ils  entendent  eftre  comprins  en 
cefte  trêve  ,  fe  comprins  y  veulent  eftre  » 
&  quand  i  MoaL  de  Calute  il  lèta  coin? 
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prins  eri  cette  trêve,  tt  eonuprinf  y  T«jtt 

e<lre ,  &  de  ce  fera  tenu  fiibre  démnàoa 
ta  dedens  vendredy  procbain  zij*.  jour  de 
èe  mois ,  ou  le  famedy  cniûivant  ,  poiir  tout 
le  jour,  fi  en  ce  cas  que  coiiipniis  y  vou» 
droit  élire  ,  il  f  era  retirer  fcs  gens  de  Chaf- 
fel-lur-Mezelles ,  &  des  jwys  de  mondit  S. 
fie  Boufgogne ,  s'aucuns  ea  y  a.  Et  paretUe- 
meni  monlit  Sr.  fera  retirer  fes  gens  des 
pays  de  mondit  Sgr.  de  LoQiiiuit  s'aucmis 
!W  y  m.  Item ,  &         trêve  durant ,  ne 

Kiirront  les  gens  du  Roy  élire,  dcmoiirer, 
jier  ,  ne  foumii^ier  ez  mettes  des  ban- 
lieues &  picvcllei  des  villes,  tbrtcrefles  & 
lieux  que  mondit  S.  de  Bourgogne  tient  de 
prélènt ,  ,  ou  qui  font  en  fon  obéifTance, 
ne  auiTi  pareiUenent  les  g/tOÊ  dejBKmdk&k 
de  Bourgogne  et  mettes  des  banBenës  & 

iwévoftei  des  x'ûles ,  fortcrclTes  &  lieux  que 
e  Roy  fient  ou  qui  font  en  ion  obéiflance. 
tem  ,  l'on  pourra  avitcullcr  ['laces  d'une 
partie  d'autre ,  &  pour  ce  faue ,  patTcr  ci  ter- 
res de  Tun  &  de  l'autre ,  fans  merprendre, 
pourvu  que  le  chemin  s'y  adonne»  Savoir 
fiûlbas ,  que  nous  ayans  agréable  ladite  tteve 
&  tout  le  contenu  ezdits  articles ,  icelle  trêve 
fit  foutes  les  autres  choies  déclarées  en  y- 
ceulx  articles ,  avons  louées ,  approuvées , 
ratriâiées  Se  confermées,  louons  ,  approu- 
vons ,  rattiflîons  &  conferrooiu  par  cespnfr» 
fentes,  promettons  de  bonne  foi  &  enn»' 
lolfe  de  Prince,  ycelles  entretenir,  obMv 
yer  fie  (uder,  tt  faire  entretenir,  obferver 
fit  garder  de  noffae  part ,  Tans  cnfraindrc  ne 
aucunement  venir ,  ne  fouffrir  venir  au  con- 
traire, &  afin  que  riens  ne  loif  f;iit  au  con- 
traire ,  &  que  ce  tait  eltoit,  réparation  & 
punition  en  foit  £uttes  >  nous  avons  de  nof- 
IK  put  OMMUSf  dépoté»  oidoones  St  eâa* 
Uitycomaetiom,  doutoBS»  otdoanaaafic 
cibbKflTofis  par  ces  pKTentes ,  conTervBeears 
de  ladite  trêve  &  chofes  do(T.  d.  c'eft  alTa- 
voir  Cl  marches  de  Vermandois ,  noltre  Gou- 
verneur de  Peri.nne  ,  Mondidier  &  Roye, 
ou  Ion  Lieutenant  qi  marches  de  Picaroie , 
MdT.  Philipc  de  Creveceur,  Sr.  de  Guer- 
des.  noâre  Goflièiller  Chambellan  &  Séné- 
'<âmét Boidenois ,  es marcbes  de Ibynau , 
le  Sgr.  d'Aymeries ,  noftre  grand  Bailly  & 
Capitaine  général  de  Haynau ,  ez  marches 
de  Namur  &  de  Liège  ,  le  S^r,  de  Huniber- 
COurt ,  noAre  Gouverneta  dudit  Namur  & 
lieutenant  ezdits  ]>ays  de  Liège ,  ez  mar- 
clies  de  Luxembourg  &  Cooité  de  Chiny, 
leMnquts  de  lUnttebo,  ooAre  Gouverne» 
fit  Lîtiâenant  esdits  pays  de  Luxembourg 
fit  Conté  de  Chinî  ou  leurs  Lieutenants,  & 
en  nollre  pays  de  Bourgogne,  noilrc  Gou- 
verneur &  Bailly  de  Malconnois  ,  pour  les 
Baillage*!  de  Malconnois,  Charrolois ,  Châ- 
lon  &  Oftun ,  Meft,  Philipe  de  Courcelles, 

de  Poulens,  pour  les  Baillages  de 
ion  ,  de  h'MoMagne  ,  Bar  -  fur  -  Seine  & 
«PAinont  en  noftre  Comté  de  Bourgogne , 
auxquels  nos  Députez  &  leurs  Lieutenans 
nous  avons  donné  i:  donnons  jwr  cefdites 
préfentes ,  plein  pouvoir  ,  aurtorité  &  man- 
demeotefpecialj.de procéder  ouÊ^re  procé- 


GÙG^t.  ■  ^  ccdf) 
der  contre  touiicaBÉ  cni  ^cffincevoient  oa 
Voudrdem  edorcer  de  taîie  anctme  diofe  au 

préjudice  d'/celles  trêves, &  feire  tout  ceqiû 
auroit  été  fait , au  contraire  réparer,  remettre 
au  premier  ert  u  &  dcii,  8ià  ce  faire  les  con- 
traindre réaletnent  &  de  fait,  Se  en  faire 
pugnition  félon  l'exigence  des  cas,  &  pouc 
ce  iiûte,  c'a^embleront  yceulx  nos  ooîifeF" 
îateitrs  fie  les  députez  de  la  part  demomi 
Seigneur  le  Roy  :  afTavoir  chaatn  de  fa 
part ,  en  fa  m9tche  »  &  ez  mettes  &  lieux 
de  <a  cominiiSon  ,  à  la  confervation  dcfd. 
trêves  &  chofes  delT.  d.  deux  fois  U  fe- 
maine,  à  tek  jours  ,  lieux  &  heures  quHs 
verront  le  plus  convenable.  Et  pour  cequié 
de  cespcéfenmroa  inn  i  ftile  en  diver» 
lieux  »  aotw  voubot  qfe  «u  yHSÊUm  qni 
en  fen  fiiit  fims  fêél  antenticfne  ou  i  h 
copie  colbtionéc  8f  fignée  par  l'un  de» 
Secrétaires  de  mondit  Sr.  le  Roy  ou  des 
noflres ,  en  telle  foi  foit  ajoutée ,  comme 
au  préf  ent  original.  En  tefmoing  de  ce  nous 
avons  Élit  mettre  noftre  fcel  &  fecret  î  ces 
préfentes.  Donné  en  «oftre  camp  ks  Amiens^ 
k  X*.  four  d^Avril,  Fan  de  «aoe  mSL  ceeCé 


foixante  -  dix  avant  PafqueS»  FlV  llooi^ 
le  Duc.  T.  Ba.rraj)OT£. 


CCXXXIIL 

i/Uamit  da  Siège  d'Amiens p»h Dm 

Charles. 

MONSIEUR  Maître  lierre  Boufeal ,  je    19  Avril 
me  recommande  à  vous  très-hlunJîle-  I47». 
hiemeot,  fë  de  mes  nouvelles  vous  plaiie 


favoir ,  }t  p$irti  devers  mon  très  -  redouté 
Seigneur  le  9ac  ,  le  i*'.  jour  de  ce  pré-  Ai*nr,r'. 
lent  mois ,  &  étoit  mofidic  Scioieur  en 
nès-lNMi  pont  là,  Ufieu  nercy ,  &  iàifoit 
bonne  <here  1  une  belle  &  grande  com- 
pagnie ,  Sf  tous  les  jours  lui  lurvicnt  ^ens, 
&  a  tait  les  aproche?  de  la  ville  d'Amiens , 

iufqiies  emprès  des  foulTes  de  la  ville  & 
es  tranchis ,  il  y  a  eu  de  belles  cfcarmou- 
chcs ,  èfqiielles  il  efl  deroeiué  de  ceux  qui 
iboc  dedans  ,  de  Uen  de  gens  de  bien  fit 
des  nôtres ,  il  n*eft  encore  nid  mort ,  ez" 
cepté  fourrageiirs  &  piqunnaircs.  L'on  cf- 
time  ceux  qui  font  dedans  ,  de  i<;cco  de 
quoi  il  y  a  1200  lances  des  meiUeuixs  de 
France  ,  6l  vous  afleure  que  depuis  les  ap- 
proches, qu'ils  font  bien  âMdiis,  car  l'ar- 
dUeric  de  mondit  Seimeur  tue  dedans  la 
viUe  beaucoup  de  gensft  romt  desnnilbnf  » 
tellement  quils  ne  fe  ofent  tenir,  finon  en 
terre ,  comme  l'on  a  fceu  par  les  prifonniers. 
M.  le  Connétable  cil  à  Amiens  ,  lequel  a 
parlementé  quatre  ou  cinq  fois  avec  M.  le 
Bailli  de  Henault ,  M.  dlmbertcourt  &  M» 
k  Bailli  de  Cfaarolob,  unis  nonobftaiu  ledit 
pariemayic,  nondh  Sr.  ne  laiflè  pasde  bfr- 
foingner.  Le  Roi  a  envoyé  devers  mondit 
Seigneur,  &  Monfeigneura  renvoyé  devers 
lui  par  trois  fois  en  une  femaine,  un  nom- 
mé Simon  de  Quinzey,  qui  eft  Echanfon 
de  mondit  Seigneur,  &  félon  ce  que  j'ay 
pienMndrefleftoiquieûfoct  accord  avec 
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tCCÎV  PREUVES  D 

Inondit  Seigneur  ,  Dieu  li  veuille  mettre  tel 
&  û  bon  que  nous  puillîons  vivre  en  union. 
Je  cuide  moy,  que  de  cette  heure  mondit 
SeigRetrr  ayt  prins  ladite  ville  d'Amiens , 
veu  que  à  mon  partcmcnt  on  fiiifoit  édw^ 
kr  lovr  éc  ttnic  pouUte  nouvelle  ,  ponts 
i[  dMteit  ton  li  pàBè  ardflerîe.  Le  Roi 
s'éroit  retiré  à  Laon  où  iLétoit  jufqli'à  Beau- 
vais ,  quant  il  a  Iccu  mqiidit  Scigr,eur  a  eu 
paflié  la  rivière  de  Sorfime ,  car  il  n  ctoit 
qu'A  trois  lienes,  &  pour  le  piéfeat  il  eftà 
quatorze.  Ecrit  le  19  Avril  le  tout  votre; 
A.  MaULES. 


CCZXXIV» 

Avis  du  Duc  cuix  Maire  &  Ê^itfrins 
de  Di/on  ù  des  Ge/uUsAMuut  de 
ta  Pfvmtê  aux  Etau  ie  Bmtf' 

A  n»  oh'dtem  BtVmtmUa  Maire  ft 
EAevin  de  mAw  viUe  4e  Difon. 

De  par  le  Doc  de  Bnnrgogne  &  de  BnleiKt 
4c  LenlxMirK  At  «te  LixemiKMirg  ,  Coom  d* 
naodrc**  ^Âmy,  4e  BouiMine,  «msjmut* 
de  HdlhiMh,  de  ZeUande  ft  de  Namir. 

a?  &  iS  nn  RÈS-CHERS  &  bien  aincz  ,  nous  avons 
Avril  X  leçeuvos  Lettres  par  kl'qucUes  délires 
&)  Mai  favotr  de  noftteboa  eAsit&  pn>rpérilé,& 
auflî  de  nos  nouTelks,  &  AOUS  fcquens 
m.iiUé9  P''^  ''^  porteur  de  vofilites  Lettres, qae 
gmmitt,  pour  cette  caufe  aveï  envoyé  devers  noii>, 
vous  en  veuillons  fignifier  ,  fur  quoy ,  tr co- 
chers &  bien  amez,nous  vous  lavons  très- 
bon  gré  de  la  bonne  aâieâion  que  touiours 
avez  eu  &  avez  envers  nous»  coauiie  bons, 
vrais  St  loyaux  £^ets,  &  vous  tenons  bien 
pour  cxcnièz,  ce  que  plutoft  ■l^nm 
pi  envoyer  devers  nous  ,  car  nous  avons 
bien  fçu  les  dangers  ic  empefchcnients  qui 
ertiuem  liu  les  chemins  ,  à  Toccafion  dcl- 
ouels  n'avons  pu  avoir  nouvelles  certaines 
oe  Feflat  ft  dimofirion  de  nos  pays  de  par- 
deli,  ne  en  qnra  termes  lescho(i»ootené* 
ft  ce  qa*eii  avons  fçu  au  viay,  a  cflé  de* 
puis  les  trêves ,  &  patavant  n'en  fçavions 
rien  que  ce  que  les  François  en  difoient. 
Toutcsfois  pour  vous  acertcner  de  noflre 
eftat  comme  le  délire/. ,  nous  ellions  à  ré- 
criture de  celle  en  très-bonne  fantc  &  prol- 
de  noftce  peifoiuie  »  «ace  i  ooftre 
Oéateur.  Et  an  rqéra  de  nos  nou- 
velles, eft  vray  que  aprex  ceqne  les^em 
du  Hoy  euiTent  en  leur  obétflknce  nos  villes 
d'Amiens ,  de  St.  Quentin ,  &  aucunes  au- 
tres menues  places  par  reddition,  non  pas 
par  exploits  de  guerre,  nous  lîmes  à  toute 
diligence  mettre  aux  champs  nofire  armée 
de  tous  nos  pays  de  pardepi ,  en  utj  pand 
nombre  &  imiflànoe,  ft  nucbâmes  contre 
h  rivière  de  Somme,  en  tirant dever»  Pe- 
quigny  qiii  fut  incontinent  pris  &  mis  en 
nol&e  obéiffance,  par  alTaut  &  piidlancL-  de 
gens  ,  &  illec  pnfîàmes  ladite  rivière ,  tou- 
jours tenants  les  champs  ,  tirâmes  vers 
Amiens ,  &  fimes  noAre  logis  au  plus  prez 
de  ladite  ville,  en  laquelw  eûoic  la  plui 


a 
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grande  puinhnce  des  gens  de  guerre  S(  de 
tout  le  Royaume  ,  &  illec  tïimos  long  cl- 
pace  de  tems,  &  par  plulicurs  jours  atten- 
dants (pie  le  Roi  qui  eiloit  prez  d'ilicc, 
nous  vuit  combattre, ce  quH  ne  6t  pas,  ft 
y  retournâmes  fi  longuement ,  qoe  fon  nous 
requit  prendre  &  accepter  trêves  de  trois 
mois  ,  en  la  forme  que  lavez  bien  fçu , 
parce  qu'en  avons  ecript  par-delà,  Icfquellcs 
trêves  j'açoit  que  n'cudinns  pas  comincncé 
la  guerre ,  &  afin  aue  ne  fufKons  notés  de 
non  vouloir  entendre  à  paix ,  nous  accof» 
dâmcs  libéralesient,  mats  néantmoins  noua 
faifons  entretenir  noilre  armée  ft  jcelle  ac' 
croiftre  &  augmenter  le  plus  que  pouvons , 
afin  que  s'il  ell  befoin  que  Dieu  ne  veuille , 
nous  puifTions  rcfifter  contre  nos  ennemis. 
Et  au  regard  de  nos  pays  de  par-delà ,  nous 
avons  bonne  intention  ,  durant  leld,  trêves, 
de  pourvoir  à  la  garde  St  fureté  d'yceux ,  f'U 
eft  oefom,  &  d'y  mettte  ft  bon  ordre  ft 
tenduice,  que  ce  qui  a  été  perdil  fera  re- 
couvré à  râyde  de  Dieu ,  &  moyénant  le 
fcrvicc  de  nos  bons  ,  fi.iux  &  loyaux  fu- 
jets,  lefquellcs  chofcs  vous  lignifions ,  trcs- 
chers  &  bien  amei ,  &  vous  requérons,  en 
mandant  néantmoins,  que  en  continuant  la 
bonne  renommée  des  Bourguignons ,  vous 
nous  fbyez  ades  bons  &  loyaux,  &  vous 
nous  trouverez  bon  Prince  st  Seigneur, & 
entendez  foigicufcment  A  h  garde  &  fureté 
denoftrevilledc  Djjor.  ,&  à  h  fortiffication 
d'jccUe  ,  ainli  qu'en  Tommes  ;iiïïiicz  |  our 
vray.  Aurti  confidercz  que  voftre  état  Se  vii 
y  giffent ,  &  (e  avez  d'auauie  chofe  bcfoji 
pour  vollreditc  fureté, le  nous  %lifiet ,  & 
nous  vous  en  pourveotrons  à  toute  diligence. 
Trè»«liets  ft  bien  amez ,  le  St.  Efprit  foit 
orde  de  vous.  Ecript  en  nodre  ville  ds 
Peronne  ,  le  xxvij'^.  jour  d'Avril  m.  OCGC. 

bnq.  Charl£s.  J.  de  Mole$M£S. 


ccxxxv. 

j4vis  fait  par  les  Capitaines  &  ConfeiHers 
de  Monfgr.  qui  ont  éUi  ajfsmilei  à 
Dijon  de^  U  xxv'j*. d'Avm,^tfy^au 

iij'.  de  May  inclus  lAji. 

PREMIEREMENT,  que  tous  Ics Gipitaines  aS  Avril 
de  lad.  armée  fi:  tireront  incontinent  1471. 
devers  leurs  gens  ez  logis  ft  gamifons,  li 
«à  îb  fimt  pour  les  payer  ft  retourner  en 
leurs  nalfons  le  phaét  quebotmementftge  - 
pourront. 

Ircm  ,  que  avant  leurd.  département  or- 
donneront k'td.  Capitaines  leuifd.  gens, 
qu  ils  facent  avec  leurs  hôtes  &  autres  gens 
à  qui  ils  auront  à  faire  ez  lieux  oix  ils  font 
logez  ,  tellement  que  aucunes  pfadMfS  n'en  ' 
fi>ient  âittes  d'eux  à  leufd.  département.  • 

Item ,  ordonneront  en  outre  lefiL  Cspi- 
tuines  à  leurld.  gens  ,  que  en  retournant  en     _  . 
leurid.  hùtels,  ils  ne  fartent  point  nuls  dé- 
tours lut  les  cham;is,  nuis  k-  LOtuIiulent  dou- 
cement &  pailiblcmcni  l  ins  t  iirc  aucune  op- 

pidSon'aa  pauvre  peuple ,  &  qu'ils  ne  dé- 
mentent en  lema  logis  plus  haut  d'une  nuiti 
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r<ins  prendre  i\ir  Icuri  hôtes  ne  dllen*^ 
leurs  Vivres  tout  fmiplement. 

Item ,  femblablement  foit  fait ,  quand  aux 
pUtoBS  qui  ont  été  mis  fus  aud.  ^ys  par 
ceux  tfuînoat  m»  Suit  tioaàua  là oi 
às  (csoat. 

Item,  &  «ytc  ce  lerd.  Capîtainct  ibAd' 
font  leiirfd.  gens  a;-  irt  leurd.  département 
par  douces  rcmontrjnces  qu'ils  leur  feront, 
afin  qu'ils  s'entretiennent  en  leurs  maifonf 
en  l'e^  qu'ils  feront  à  l'tâuë  de  leurdites 
«uâttMS,  faiSq^wa.  qottneme  jour  de  Juil- 
bt  prrrMiirtrT*  Tenant  que  lefd.  trêves 
dc^vâtt  dtifcr ,  fins  eux  dédurger  de  kufs 
gens ,  chevaux ,  hamois,  led.  terme  pendant» 
Item,  avec  ce  les  Capitaines  qui  auront 
charge  de  conduire  les  8oo  lances  devers 
mond.  Sff.  feront  promettre  par  ferment  à 
leua  gew»  qu'ils  viendront  tout  prêts  par- 
4evcn  evix,  montà,  armez  &  accompagnes 
en  suffi  bon  eilat  ou'ils  font  ou  meilleur  * 
au  24*.  jour  du  prâenc  OMMS  de  May,  ans 
lieux  &  logis  où  ils  ks  nendetomi  Ét  s*Û 
y  en  a  aucuns  qui  ne  puifle  porter  la  charge 
de  leurd.  entretenement  durant  led.  tems, 
lefd.  Capitaines  y  pourvoiront  chacun  en 
fon  endroit  au  mieux  qu'Us  pourront. 

Item,  femblablement  fin  ordonné  auxd. 
piétons,  qu^ds  fe  tiennent  «n  leinfiti.  nwi* 
tons ,  tout  prêts  pour  venir  en  TanBèe  dn 
pays  fe  mettre  fus ,  fans  vendre  cependant 
ne  aliéner  aucune  choie  de  leurs  habille»- 
alens  de  guerre,  4:  li  cil  enjoint  à  eux  qui 
ne  fûient  Dien  en  foïnf ,  que  led.  tems  pen- 
dant ,  ils  (e  feunuflënt  de  ce  qu'il  leur  fau- 
dn,  feloa  ipft  vw  kntfiL  Capitaines  leur 
fin  coomâidé  oc  ocdooné. 

Item ,  que  lefd.  Capitames  qui  condubont 
lefd.  800  lances ,  vicrîdront  devant  mond. 
Sgr.  de  Montaigû  en  la  ville  de  Dijon  ,  le 
Xïvj*.  jour  du  mois  de  May ,  pour  déclarer 
letjlràz  où  ils  font  logez,  &  le  nombre  des 
«01  «ùls  auront  par  rolle ,  &  mond.  Sgr. 
3ë  Montaigû  leur  envoyeta  leur  étiquet 
dflsilo^  qui  fi  pcendiom,  dbads  kfiski 
ira  trouver  pour  les  voir  palier  âmonnres 
&  leur  faire  payement  ,&  pour  leur  ordon- 
ner au  furplus  ce  que  faire  devront  ,  &  fem- 
blablement viendront  à  lad.  joiirncc  de  Dljim 
les  autres  Capitaines,  làns  ûùie  affemblée 
de  leurs  gens  pour  eftre  piifints  es  ooncbip 
iions  qui  M  pModront 

Item ,  que  and.  tems  que  lad.  armée  fera 
aflemblée  dever;  mond.  .Sgr.  de  MontaieA, 
l'on  advifera  fur  les  départements  delciits 
800  lances  qui  font  ordonnées  aller  devers 
mond.  &  du  chemin  ou'ils  tiendront 
aud.  voyage ,  &  an  fegpra  des  geot  da 
ned  an  fixât  ordonnez  pour  accompa^er 
klSL  9qO  lances,  jufqu'au  lieu  oui  fera  avifé, 
lefquels  feront  pour  le  moins  ou  nombre  de 
ou  environ  ,  au  prix  de  3  florins  d'or 
jar  tète.  L'on  fera  cependant  diligence  de 
les  trouver,  Se  avec  ce,  l'on  av  ertira  mond.  Sr. 
du  tout. par  Lotrie  le  Héraut ,  qui  va  devers 
loi,  afin  qu'il  envoie  argent  par  deçà  pour 
ftî»  le  paiement  des  WO  lûcei,  «  «ntd. 
BiteiMavaatledé 


fe 


qne  pat  es 
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jtyis,  des  Gentilshommes  de  £our^ 
atx  Mtats  de  la  Pnvùfee  a 
à  Dijon  ,  (Upais  le  i8  d'Avril  Jaj 
qu'au  trûifieme  jour  de  May  147/  » 
pottr  dohner  provi/ton  à  Caffiure  pri» 
fente  qui  eji  Duchi  &  Comté  de 
Bourgogne ,  au  moyen  des  emahip 
ftmenu  ù  exploits  de  guerre  fiute 

.  par  les  ennemis  en  yctux  ,  pour  bt* 

.  quelle  caufe  les  gens  du  Confcil  de 
mon  très-redouti  Sgr.  Mp",  te  Dut 
demandent  ayde  de  deniers  aux  Etats 
£yceux  pays  ,  femble  à  PEflat  de 
MM",  les  Nobles  dud.  Duché  y  jue 
led.  ayde  dm  ^re  oSro^  form  & 
f»MM  lu  mod^caÙMs  >  $  en  fiàfuu 

.  les  diSgmeu  cnyi/»{  HdaHes% 

PREMliRSHIMT,  que  led.  ayde  fera  affis 
impoft  fiir  les  fujets  detd.  pays  , 
tant  fur  les  homes  de  mond.  Sgr.  ceux  de 
FEglife,  les  hôaes  des  Nobles,  gens  des 
bonnes  villes  8c  antMi  le  plus  eg/Hk 
one  fiire  fi  iffimA,  en  telle  &  û  ' 
Mflùnew^  fint 
mojpiTM  pu 
iflàire. 

Item ,  &  parce  que  MM.  les  Nobles  dud. 
Comté  ont  par  ci-devant  accoutumé ,  âç  de 
ce  fi  «fifenC  eflre  en  bonne  jouiflknce ,  que 
lents  hommes  en  tek  aydes  ne  font  contrir 
bual)les,  ftut  coafidéierrurgentenéoelBté» 
&  que  le  futplus  deiSL  pays  n'eft  fuffifant 
pour  faire  led.  ayde  fins  trop  grande  & 
folle  charge ,  auiu  que  led.  ayde  eft  pour 
la  commune  utilité  &  le  proflit  qui  en  iftra  ^ 
fera  pour  le  bien  des  hommes  defd.  Nobles, 
comme  des  .lutres  fujets ,  pourquoy  findile 
que  ks  hommes  defdits  Nobles  dohrenc 
èontribuet  aud.  ayde ,  Ikns  défmv  ans 
droits  &  privilèges  que  peuvent  «voir  lefd* 
Nobles  en  cette  partie ,  Si  fans  que  la  con- 
féqiicncc  leur  puifFe  aucunement  préjudicier  , 
&  que  pour  obvier  à  ce  que  les  deniers 
impofez  fur  les  hommes  defd.  Nobles  foienc 
relevez  par  les  auins  dleeu  ou  autres  par 
telle  mantéce  que  firaitfloarle  aûeox^syiffi 
pour  la  cohfitvation  de  lewfil»  droits  9t 

privilèges. 

Item ,  que  pour  me  faire  l'affiette  dudit 
ayde,  feront  nommez  les  Elus  par  mefdits 
Sgrs.  des  Etats ,  le^niels  foieot  gens  de  tel 
&  lî  bon  eliai,qBiiipdAtattcnKaroed« 
charge  lâns  aucuns  gages  nu  fiient  à  Is 
charge  dn  pays  ,  en  conadérSdoa  .de  is 
charge  &  folle  que  de  préfertt  y  eft.  . 

Item,  que  les  deniers  dud.  ayde  feront 
cueillis  S:  relevez  par  les  députez  de  roefd. 
S^s.  des  Eflats ,  lefquels  n'en  feront  aucune 
diftinâion ,  finon  pour  lad.  caufe,  &:  de  ce 
feront  bon  &  loyal  ferment  ex  mains  de 
fliefd.       des  Etats,  fle  aulE  promettront 
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le  Duc  eux  ne  antres  lefd.  députer  ne  le- 
koat  contraints  par  «monlbauice  ne  autrc- 
de  4ii^ribuer  ne  tftfHoyiif  yvfouji^ 


Sf'fi  tntie  iTkeii^  poor  lûiSe 
'  «Il  Akt,  que  pour  le  paiement  ou 

cofiqeteneraeat  des  gens  de  guerre  qui  Ce- 
root  établis  ou  aidoonei  pour  is^  dettenie 
*dcfd.  pays,  S:  que  JcllL  deniers  fe  diôri- 
bueront  auxti.  gens  de  guerre  |¥V  le$  iRi^ns 
«IdBL  députei ,  lu'K^uelx  foient  prdolpl  à 
Tov  âke  &  pafijptks  QODÛKS  ^MMiz  |en 
ée  peine.  •  • 

Item ,  8c  pottr  pB  ^uc  les  gens  d'armes 
defd,  pays  ne  bit  tn  nombre  fiiffifawr  pour 
le  r^outcmcnt  dej[d.  cpncmù  ,  itiront  re- 
quis gcm  étrangers  ,  )ui'qii'au  nomt^e  de 
8000  combattant  &  la  plupart  fie  gçns  de 
trait,  lefquels  l'oq  peut  avoir,  tant'  par  le 
moyen  oe  Moofgr.  ic  Romont ,  <pe  du 
Comte  de  Ferrettes.  Et  fe  befom  fjot^  He^ 
tout  requis  §ens ,  tant  des  BenuMS  tpic  des 
Suiflbi; ,  pour  parfournir  ce  qui  jopflwik 
des  moyens  deU.  d.  &  alloquez. 

Item ,  &  pour  ce  que  cette  nudere  rc- 
auicrt  gninde  diligence  ,  feront  de  pcélèat 
oéputez  gens  pour  requérir  Jefd.  étraagnf  » 
«fil  d«  us  4VOUt  ftcts  toutes  &  quaniei 
fois  qnebefoîn  fêta  &  pour  le  plAtard  danr 
la  <în  du  mois  de  Juin  ,  conlidéré  que  b 
trêve  prife  entre  le  Roy  &:  mond.  Sgr.  le 
Duc  faudra  environ  le  tcms  deff.  d.  Et  afin 
d'efixe  metix  aiTurés  d'avoir  lefd.  étrangers 
olm  dîpyanent  femble  qne  l'on  dçvroit 
tÊÊtt  aaaaft  gratuité  aux  Capitaines  de 
«envooca  charge, &  pour  pratiquer  eetw 
matière  en  tant  quH  touche  les  Bernois  & 
Suichoîs,  femble  que  M".  Dillan  feroït  pro- 

fnc  :i  ce  faire  ,  s'il  luy  plaifoic  en  prendre 
a  charge ,  &  pour  fournir  aux  frai;  à  ce 
convenaile  les  deniers  6t  poiBioiempnQdre 
êu  les  eq^miti  a'agpi^  fiits  «ud.  peys» 
ftsBcmiecliofecn  ■  «cAre. 

ttem ,  8c  (Kxir  ce  qMll  eft  néceffité  que 
rannée  defd.  pays ,  8c  qui  eft  à  prélëtu  ms, 
foit  par  aucuns  moyens  entretenue,  fans  la 
charge  &  folle  deid.  pays ,  &  auflî  lans 
touciiLT  aux  deniers  du4.  ayde,  lefquels 
I  on  entend  cftre  réfervei  pçar  le  reboute- 
ment  defd.  enneipis  quand  le  tems  fera , 
Jèmbk  que  l'on  doit  peder  aux  Capiuines 
Mrticnfier»,  8c  leur  or^ner  qu'ils  parlent 
a  leurs  gens  poar  leur  faire  les  remontrances 
telles  quil  appartient  ,  mefmes  que  quand 
les  ennemis  parviendroient  à  leurs  inten- 
tions ,  ils  feroieqt  excitez  ât  débouta  bors 
de  leurs  pays  8c  chçTaaccs  <pii  |nir  donne 
byile  oGcaikm  de  pampntaa  vpyes  4c  ipa» 
luif^  ciBC  employer  an  sekouieinQit  dttt, 
ennemis ,  pour  qiioy  leur  (oit  requis  par  le(^ 
Capitaines ,  qtic  diira^t  le  tcms  de  lourfd. 
trêves,  ils  s'entrîrticnm.'nt  en  leurs  maifons 
en  tels  habjJiemcns  de  chevau|(  &  d'harnois 
qu'ils  font  de  préfent,  9f  pn  déà^tgfÊMU 
pauvre  peimle  des  charges  qull  potte  a|i 
flW JW  de  m  gnçffe ,  8c  pour  ce  que  pla- 
fclii»  «a  y  zqû  n^ont  pas  la  fiiculté  d  eux 
MBVOir  cabetenïr  en  l'eltat  qne  deflus,  pour 
âctfoncTMir,  itak  cjfèttwtd»  àO» 


E  L'  H  1  3  T  0  I  R  F.  ' 
buor  argent  auxd.  Capitaines  pris  fur  les  de- 
niers defd.  emprunts ,  lefquelx  félon  leur 
diliarétion  î)i  mépertiront  parmi  iears  ^ens 
ififpkis  ffaAit  &  P^ins  «Aie  feuBié  à 
tut  checmi  dcABtt  OipicaiMcs  ponr  ftw^ 
eftat  félon  les  anciennes  Ordonnances,  c^éÀ 
alTavoir  pour  chacune  paye  entière  ,  un 
franc  d'eftat  pour  cliacun  mois.  Et  parmi 
ce  feront  promettre  un  chaam  i  leurs  ge^is 
d'eére  pr«s  toutes  &  quantes  fois,  8c  p^of 
la  plupart  dans  le  tenu  deiT.  dit 

uem ,  8c  pour  ce  ((u'il  eft  befbin  de  pour- 
voir i  la  fureté  &  f^ode  d'encnoea  viUfir 
de  frontières.  con)me  dé  MIcon,  Tmima^ 
8c  Autun  ,  attend^  que  Ton  ne  fcait  comme 
lefd.  trêves  feront  entrptemiçs ,  femble  que 
l'on  pourroit  en  icelles  eftablir  les  gerw  de 
pied  dç  M^.  de  Romont ,  qui  ne  foni 
pasgCM  éeynuids  frais,  8c  qui  font  biett 
prqpres  potu:  gardes  de  villes  8c  de  fort»< 
Nfles ,  8c  par  ce  moyen  ftnrïent  plus  prits 
fi  l'affaire  vcnoit  &  que  lefd.  trêves  fuÏTenf 
rompues.  Lt  femble  que  pour  à  ce  furvenir, 
on  devroit  prendre  l'arpent  fur  lefd.  etn* 
prunts ,  tant  qu'il  lé  pourroit  étendre ,  e^ 
refpargnaot  les  deniers  dud.  a)ftle  ^amÏ€Ê^ 
ùtx  coKNiiaBeot  defd. 
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Lettre  de  nmertiemens  du  Roy  d'An-^ 
gUtern  m  Zhte  A  Jfmg^n$» 


cher  8r  très  -  amè  fiere  ,  nous  nou^ 


atMd 


recommandons  à  vous  8t  vous  mercions 
tant  8e  fi  cordialement  8t  affe£hieufcment, 
8c  que  plus  pouvons ,  des  finguliers  &  très-  ******** 
grands  plai£rs ,  biens  8c  courtoifies,  que  de  ' 
vofire  très- bénivolente  affeâioii  êt  ttH* 
vnifiatemel  amour,  il  TOUS  a  pkn  de  nodS 
fàïrefic  montrer  fi  très-gmcieufèment  8c  lar- 
gement au  bien ,  ayde  ,  &  confolaiion  de 
nous  8c  de  nos  gens ,  pendant  le  tems  en 
voftre  pays  que  nous  fommes  à  toujours, 
fi  très-tunt  teniis  à  vous  que  plus  ne  pou- 
vons ,  8c  pour  ce  que  nous  croyons  de 
ytay,  <}u'il  vous  fera  à  bien  grand  pfanfir 

x^oiudancitt  il'eAie  véntaUeoiaic 
tenes  du  bon  eRat  de  nous  ft  de  nos  tf' 
faires  8c  expéditions  ;  plalfe  vous  fçavoir 
que  nous  vous  envoyons  par  le  porteur  de 
celle  ,  une  mémoire  en  papier ,  contenant 
tout  ^u  lon^  nolbe  conduite  81  bonne  for- 
tune ,  depuis  le  tems  de  noftit  dlpaiWent 
de  voftre  pqrp  jufi|fi*à  maintenant ,  poui^ 

?uoy  ponncx  entendre  que  moyennant 
ayde  8c  grâce  de  Dieu,  de  la  benoîte 
Vierge  Marie,  fie  du  glorieux  martyr  St. 
George  ,  nous  avons  eû  vidoire  ,  &  que 
maintenant  nous  lommes  refaifis  de  noitre 
Rpyaiune ,  Couronne  8c  t^fie  ^  8c  bien 
duèwnt  obéis  ,  dont  nous  en  rendons  8c 
donnons  rnconcisat  que  plus  pouvons  tth- 
(inguliere  grâce  8c  mérite  à  noftre  benoît 
Créateur ,  vous  priau  fembUblement  de  le 
A«e  sne  nant.  Et  on^t  ce,  vwts  ptioM 
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?u'j1  vôitt  Jplakè  ûàe  proclamer  pmni  tooi 
os  pays,  rcotRieiKincat  des  trêves,  Ugue, 
amitiez  t  tt  entrecouis  de  h  iMwtBiiJife 

d*entre  nous  &  vous.  Se  nosfujets  d'un  c6té 
éc  d'autre ,  &  tout  ainfi  que  noiis  ferons 
par-deçà  feirc  de  par  nous,  &  avec  ce, 
fkire  commender  &  charger  à  vo(dirs  Aijets, 
que  pour  le  tems  à  venir,  nuls  de<  nefi 
«us  étfaqgets  ou  autres  allants  en  guer» 
se,  i  rcncOBtie  de  nous  &  nos  fujett ,  ne 
iôieiit  reçens,  fbaniis  de  gens,  «vitailiez , 
f<M]tenûs,ne  (êcourfts  en  aucuns  des  havres, 
lieux  &t  p.irtics  de  voftirc  obéiflancc  ,  fé- 
lon ce  qu'il  eft  contenu  au  traitté  de  l'en- 
trccQur»  de  marchandilos  ^paiTé  &  fait  d'en- 
tre Vous  âc  nous  i  &  fut  tout  ce  &  autres 
•flaires  que  amis  avons  chargé  ledit  porteur 
VOUS  fCMter  plus  i  plain  de  par  aons  ,  il 
Vous  plaife  de  lui  donner  fin  &  crédence, 
&  nous  figniffier  de  toc  nouvelles ,  avec  s'il 
y  a  chofe  que  pOuryous  faire  puiiHons  pour 
l'actomplir  de  tout  noftre  très -entier  cou- 
rage &  pouvoir,  ce  Arait  le  benoit  fil»  de 
Dieu  ,  au(|uel  nous  prions  très  -  haut  & 
puidaot  Prince,  nofire  très-cher  Se  ttkt-vni 
frerfe  «  qu'il  vous  sU  toujours  en  fit  làtMe 
gitde,  &  vous  doiat  autant  de  joye  &  hon- 
neur ,  comme  voudrions  pour  nous  mêmes. 
Donné  fous  nofbe  fignet  en  noftrc  cité  de 
Cantorbury ,  le  xrviij'.  jour  de  May. 

Vortrc  frère.  EdouaRO. 
N.  Haixflete,  Secret. 

Envoyée  de'îa  paît  du  Roy  Edouard 

d'Angleterre  ,  ;i  Motifgr.  lo  Duc  ,  par  Pierre 
Courtois,  fon  ferviteur  Sl  bien  nmilicr  & 


CCXXXVIII. 
jimhdjfade  de*  Daes  de  Gu'unhe  6f  di 

ivlAa.    T^REMIER  ,  pféfentera  i  mondit  Seigneur 
X     de  Bourgogne  les  Lettres  que  le  Duc 
"       luy  efcrit  pour  luy  ,  &  luy  fera  rccom- 
^      mandation  accouHumée,  âc  après  luy  dira 
l'i      &  expofera ,  comme  MeÎBeait  ks  Chancel- 
Ikr  ù  Abbé  de  Be^  ont  lapponé  au  Duc 
que  de  leur  leioiirda  dsimer  voyage  qu'ils 
ont  fait  devers  mondit  Seigneur  de  Bour- 

Sogne,  ils  pafTcrent  parle  Roy  &  par  M. 
e  Giivcnnc- ,  f['.ii  lors  eftoient  cnfemble 
diijpofez  d'aller  l'un  avec  l'autre  jufques  à 
SeUes  en  Poitou,  qui  eil  ès  marches  du 
rds  de  XAintoiige,deâtansle  Roy  qu'aiafi 


Si 


f  œ  nonobllant  lîtoft  que  lefdits 
Chanceber  &  Abbé  de  Begar  eurent  parlé 
MPeC  mondit  Seigneur  de  Guyenne ,  &  luy 
ieertiffiés  &  relaté  les  vouloir  &  intention 
de  mondit  Seigneur  d^  Bourgogne  envers 
liiy&  les  moyens  qu'il  voultoit  &  confeil- 
Ipilf  pour  eux,  que  mondit  S^gneiv  de 
<kqpeDm  conduifit  &  fîft  de  fii  part  &  mcf- 
flienieM  de  foy  diligemment  en  fe  s  pau  , 
jcelluy  mondit  Seigneur  de  Guyenne  en  fut 
-très-joyeux,  &  pour  Taffeâion  au'il  euft& 
«  dy  Ibonk  «  entendre  ét    fut,  il 


o  o  G  N  ii:  ctivij 

trauvii  moyen,  touttes  chofes  laifliies,  de 
Ip^tia^^ftff^  f  1^1  Ht  fendainemtfit  iov  dfMi* 
&deven  k  R07  de  fa  .ViUe^OkHn»,  jk 

en  tourte  diligence  fe  liM  ca  iê^ts  fii» 

où  il  eft  à  préfem. 

Item ,  comment  dèflor*;  aprèv  qiic  lefdits 
Chanceliier  &  Abbé  de  Begar  luy  eurent 
commoniqné  ce  que  delTus  ,  de  timiOii  A 
fraad  vonUoir*  de  kiv  Bû  refpoQce  que 
pour  en  iMcnâoa  de  parvenir  au  iait  &  i 
l'ouverture  par  eux  pourparlés  à  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne ,  toiKhant  le  mariage. 

Il  eftoit  &  eft  tout  preft  &  appareillé  de 
s'y  employer  &  faire  rendre  &  reftituer  à 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  touttes  les 
places  ,  villes ,  terres  Se  feigneuries  qui  ont 
eAéfur  luy  prinfes  en  cette  dernière  guerrei 
on  pfifindjce  &  coqtie  les  trottes  de  Fb^ 
ronneft  cday  ét  Coafltns,  ît  k  cendah» 
par  traîné  & appoioMMUt ck pak*  StMie 

le  peut. 

Item,  que  fy  alnfy  avicnt  que  par  celuy 
moyen  &  conduitte  &  appointement  de 

r'x ,  mondit  Sei^eur  àe  Guyenne  ne  puif- 
coodtiiie  4c  âure  fournir  kd.  reftitutioa; 
.  Et  dàs  à  préfent  baiflera  fon  fielié  ponr 
foy  leur  joindre  Si  allier  avtec  mondit-  Sei- 
gneur de  Boiu-gognc  &  fes  alliez,  pour  le 
lavûrifer ,  aider  &  employer  fa  perfonne  & 
fa  puIlTance  ,  tant  contre  le  Roy  ,  nommé^ 
ment  que  autres  quelconque  >  à  luy  ^e 
rendre  dt  cçfiiluer  à  mondit  Seigneur  d<B 
Itoorgogno  kflSaes  villes  &  pkces  ,  de 
Aire  entretenir  par  k  Roy  &  tons  fcs  au< 
très,  lefdits  imitlésde  Peroone  &  de  Con^ 
flans ,  &  tout  ce  fû  a  eflé  ptoaiii  Ac  aoconK 
par  jceiix. 

Item,  que  mondit  Seigneur  de  Guyenné 
ayant  cette  matière  à  cœur  &  pour  l'aîdet 
i  k  conduitte  des  chofes  requifes  &  nécef* 
faites  pour  Fesécution  d'jcelks  aïoiina  di* 
Ijgeifte  eiciîr  &  fait  fçavotr  de  Lefêm ,  fek 
tirer  devers  luj'  &  fondit  pais ,  pour,  par 
fon  bon  confeil  &  advli,  jxjurvoir  &  don- 
ner ordre  aux  places  de  (ondit  pais  &  don- 
ner feureté  à  taire  befongner  ez  chofes  re- 
quifes pour  fervir  «n  cette  matière. 

hen  ,ii|iie jncantineatk^  Sr^de  Leicuni 
par  coidal  «  9raoniaoce  du  Duc  «  sVft  ' 
party  pour  y  aller ,  nonobftant  que  le  Roy 
ait  pareillement  efcrit  &  mande  exprefli^ 
ir.f  Ht  aller  pardeversUiy  pour  aucunes  gran- 
des matières  qu'il  avoit  à  luy  communiquer» 

Item  ,  &  luy  dira  comme  le  Duc  en  dif 
libéré  incoatinenc  que  mondit  Se^et»  de 
Guyenne  aura  Mbi^rté  avec  <poiifit  Sr. 
de  Lefcun  ,  8t  appointé  ledit  fcellé  tou- 
chant ce  que  dit  eft ,  de  envoyer  diligem-- 
ment  ledit  Abbé  de  Begar  devers  jcelluy 
Monfr.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  à  ce  que 
luy  a  mandé  ledit  Meilire  Poncet ,  aflem- 
bkaient  luy  montre  &  déclare  au  oettaip  ds 
bkn  amplement  ce  qui  aura  efté  ftitde'  la 
part  de  mondit  Seigneur  de  Guyeime ,  tou- 
chant iefdits  fcellez  ,  8t  que  ils  en  appointent 
avec  mondit  Soigneur  de  Bourgoigne  ce  qui 
fera  i  faire  de  (a  part ,  &  le  tout  i  ioo 
boa  avk  ftpUfib 


ifccviîj  PREUVES  De 

Item  )  coamr  k  Duc  fe  tient  bien  ienr 
dn  voaUoîr  dé  ntendit  Seigneur  de  Guyetmm 
en  cette  nwtiwe,  par  le  rapport  que  liiy  en 
ont  ùit  lefdk*  Chaneelljcr  Se  Ab!>é  de  Bc- 
»<ir,  &  qu'il  ne  fait  nul  doutte  que  muntlit 
Seigneur  de  GuycnRc  ne  befongrw  prom|>te- 
ment  avec  morulit  Sr.  de  Le(cun ,  ou  bail 
mdfeion  defdits  fceltez  ,  &  les  envoyé  à 
mettre  de  dans,  griefs  «  tans  èk  mains  d«. 
I>i)c,  &  ponr  ee  qne  les  idtées  ft  vMMf- 
(hidit  Alibé  (le  Be^r,  devers  mendh  Skii- 
guetir  de  l'ourgogne  ,  qtie  de  cetnt  cpl'il 
voudrait  envoyer  paideçà  ,  pour  i'a  jwrt 
pourroient  orendre  long  tret  de  tempi ,  at- 
Midn  qu'il MUr  conrvient  prendre  leur  che- 
■ûi  fÊK  Mr»  ipH  cft  înecmin  de  trouver 
veut  piDptv» 
Dira  i  mondit  Seignenr  àt  Bowgtye  « 

SIC  sy  fon  plaifir  e^it  envoyer  devers  le 
ne  aucun  de  Tes  gens  féabic ,  ayant  puiA 
fance  de  beibngner  pour  iuy  au  traité  audit 
mariage  ,  en  prenant  &  recevant  par  vertu 
defdits  Icellet ,  les  feureté  de  moadit  Sei- 
gnenr  de  Guyenne  ,  telles  que  deAs  fi)M< 
oédùét,  il-  femble  bka  au  Dnc  que  ce 
ftrvîroîr  tort  pour  avancer  &  abréger  h 
fin  &  bonne  concliifion  des  m.itiereu,  la- 
quelle abréviarion  femble  au  Duc  elhe  re- 
qu'.i'e  &•  bien  ncceffaire,  afin  qiie  tant  pluf- 
tort  leurs  nîatieres  accordées  &  afliirées  par 
entre  eux  déclaration  s'en  MBt  au  Roy  ^ 
DorniB  dire  canfe  de  pourvoir  fie^oDvier 
a  plnfleoi»  încoiwétMens  qui  pourroient  ald- 
venir  &  enfuir ,  pour  tenir  !e<i  m^uit  rcs  en 
trop  grande  longueur  toutes  voyes ,  le  tout 
au  bon  plaifir  Se  advk  dt  ÉMMdk  Vîjnfflir 
de  Bourgogne. 

Item ,  luy  remontrera  comme  mondit  Setr 
gpenr  lé  Duc  cooaoiffluc  oie  M.  le  Pâaot' 
«8  NivuiQ  peut  ffè^^randeneiit  fervir  en 
cette  matière ,  &  qu'il  y  a  le  vouloir  mefine 
de  foy  joindre  à  aller  avec  eux,  pour  faire 
cntiilTement  ce  qu'ils  ferons  &  conduirons, 
l'ont  receti  &  reçoivent  k  Icuriditcs  allian- 
ces ,  &  a  charge  mondit  Sr.  de  Lefcun  d'en' 
befongner  en  ce  préfent  voyage ,  aux  fea- 
reté  &  fcellez  à  ce  convertable ,  8t  pour  CV 
leur  femble  &  donnent  confeil'  à  mondit Seip 
gneur  de  Bourgo^e,  de  le  recevoir 
dre  en  bonne  alliance  »  auflTy  le  Connétable, 
le  Comte  d'Amiignac  &  tous  autres  Sei- 
gneurs du  Royaume  ,  qui  peuvent  &  ont 
volonté  de  fervir  en  ces  matières  avec  lefd. 
Princes. 

Item,  lUf  leemmu^n» die  parle  Duc 
le  fik  de  mouds»  S^nenr  d%inignac ,  en 

loy  remonftmnt  la  grande  affeaion  que  le 
Duc  a  à  la  refoiircc  &  à  fa  renitutton  à  fes 
feigneuries,  en  luy  requer.int  qii',-  l'on  jjl.illir 
foit  foy  y  employci-,  &  comme  luy  au/Ty, 
nondit  Seigneur  le  Prince  de  Navarre,  iopa 
la  puiffance  de  mondbt  Seifneuf  de  Guym- 
ne ,  qui  jMUvcm  Se  créaient  endfiremeiit 
fervir  à  rentention  defdits  Princes.  Fait  A 
Nantes  le  lixieme  jour  de  Juillet  ,  Vh»  de 
grâce  mil  quatre   cens  l'uixintc  r,i?e. 

«i'^w  ,  François  ,  avec  paraphe.  Wus 
MiUT,  avec  paia^. 


L'  H  I  S  t  O  I  R  E 


CCXXXIX. 

InJ?ru3ions  à  Monf.  de  Craon  ,  Con- 
feiUer  &  premier  Chambellan  du  Roy' 
noftre  S.  &  M*.  Pierre  i'OrioU  fon 
Confeilîer  &  Général  de  fes  Finances  j 
dê  ce  f  ttf  le  Ray  leur  a  donné  charge 
&  commandement  dejùîre  &  hefoigner 
devers  Monfgr.  le  Duc  de  Bourgogne 
où  il  Us  envc^e  préfeatement  ,Jur  les 
points  &  articles,  pour bfjads mond. 
Sr.  de  Bourircii?ne  a  envoyé  divers 
le  Roy  noilred.  S,  Meff.  Ferry  de 
Cb^ayy  PimoHMoirt  ait  S*,  Siège- 
opofiM^  &  autrement, 

PRF.MIÉREMENT,  entant  que  touche  le 
tiaitté  de  la  paix  final  d'entre  le  Roy 
&  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  &  des  [loints 
&  articles  contenus  oudit  traitté»  le  Roy 
lésa  conclus  &  accordez  avec  ledk  Mèn'. 
Fflfiy  de  Qunv,  ainû  qu'ik-fonté 

bem ,  8t  outtre  ledit  trainé  de  h  paix  » 
le  Roy  a  conclu  &  accordé  avec  led.  Meff. 
Ferry ,  la  confédération  &  alliance  d'entre 
lui  &  mondit  Sr.  de  Bourgogne ,  en  toutes 
leurs  querelles ,  qucAion  &  entrepnnfes  en- 
vers j^conne  tous,  fins  excepter  perfonne 
qnckonqne,  aifea  ce  a«ooclua  &  accordé  le 
aaria^  de  MonC  le  DanpMn  fon  fit  aînéf 
&  héritier  du  Royaume  &  de  la  Couronne, 
de  France  ,  avec  Mademoill-lle  de  Bour» 
gogne  ,  ti'Ie  (le  mi!n<lii  Sr.  de  Bourgogne^. 
aulE  la  promclTe  du  fcrvice ,  aide  &  fccours». 
que  mondit  Sr.  de  Bourgogne  doivent  âire 
inn  i  l'autte  cAvecs  &  contre  tous»  &  me^ 


I  Ror, 


Mf.  > 


mouS»  St.  de  loufocne  eonire. 
MMrs.  les  Ducs  de  Guienne  «  de  Bre- 
tagne ,  &  le  Roy  contre  deux  antres,  qui 
font  encore  à  nommer  ,  paruiltcmeut  du 
ferment  Hc  promefle  que  niondit  Sr.  de 
Bourgogne  doit  faire  de  non  jamais  marier 
madice  DaeioifeUe  fa  fille  avec  mondit  Sr. 
de  Gttîenae,  9t  awffi  le  Roy  de  non  jamaie 
Mbeiller  par  mariage  Madame  li»  fille.  K 
en  oultre  conclut  le  Roy  la  fraternité  d*ar> 
mes  d'entte  lui  &  mondit  Sr.  do  Bourgogne ,  / 
&  que  chacun  d'eux  prendra  l'ordre  de  l'au-j 
tre,  de  toutes  leCquelles  choies  le  R<;y  ar 
voulu  &  veult  eftre  faittcs  Lettres  authen- 
tiques ,  bonnes  &  valables ,  une  ou  plu* 
ùear$t^  tsiot  de  ion  collé  que  du-coAè  de, 
mondit  Sr.  de  Bourgogne ,  ttnit  feton  Iw- 
points  &  articles  fur  ce  traittc/  &  ;icciirclvr 
enfr'eiiix  par  ledit  traitte  tait  oultfc  1;;  p.uv, 
lequel  traitté  ils  appellent  le  tiaitte  de  l'a- 
miric  &  cnnfédéniuuBelpéciBle  ,qui  contient 
les  poins  deC  d.  auCNt  pin»  *  pU»  d«- 
daièsecdits  aitidcc 

'  ften,  ftmoycflnantMk  MîHédepaix, 

&  niiffi  ladite  amitié  &  confédération  rf-' 
{jLïiidc ,  le  Roy  a  appointé  ,  conelud  & 
a'.cordé,que  ksvil'cs  d'Amicui  ,S!.  Quen- 
tin, Moncdidier  &  Roya  ,  enk-aiWe  lesau- 
ifcépkces,  Ikioc  >  tcfcct  &  idgneutîe»  »qii» 
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mondit  Sr.  de  Boarfogoe  tenoit  unt  en  la 
Prev.oOé  de  Pcranas,  ^  et  Vuvoàit  dt 
Vtnnea,  Fonlbye  Se  Buiivaifiii,  ftitmat 

leftlSte';  dernières  gncfres  qui  puis  un  an  font 
commencées  entre  le  Roy  Se  lui  ,  feront 
biiillèes  &  délivrées,  icnJuji  &  rolhtucc!.  i\ 
nondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  pour  en  jouir 
ainfi  qilll  failbit  pantvant. 

Item ,  &  pour  les  nifoni  qMt  mondit  Sri 
de  Bourgogne  »  fiiit  renonftrer  au  Rojr,  il 
»eAé  content  pour  loi  cooiplatie,  que  les 
Lttltes  de  ladite  amitié  8c  confédénuioit 
efpéciale  ,  ât  des  points  contenus  en  jcelte^ 
foicnt  de  datte  lubicaiient  ledit  traitté  de 
paix,  ic  qu'il  y  ail  clix'  ou  douze  jours, 
voire  s'il  pLiift  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne , 
julques  à  un  n>oi$  d'intervalle  entre  la  date 
éet  Lettres  dudit  traittè  de  paix ,  Ùt  celles 
de  b£te  aintié  Sr  coniSdéHition  eipéciale» 

Iim,&  pour  ce  que  mondit  Sr.  de  Bour- 
gogne demcndc  que  Ickiitj-.  vilk'S ,  pLices 
&  lieux  que  le  Roy  a  promis  ^<  ;iccurdé 
de  liu  rendre  &  bailler  en  la  manière  que 
dit  eft«  lui  foient  baillées  St  délivrées  reau- 
aenc  on  i  lis*Comints,  avant  qu'il  baiUe 
a»  R07  ne  à  fes  Cmnints,  les  Lettre* 

doit  bailler  de  Indite  amitié  &  confiMAïailon 
efpiclalc  ,  S;  des  points  &  articles  fjCeWe, 
auiîi  le  Roy  pour  !a  |)art  demendc  que  lefd. 
Letues  lui  loicnt  baillées  &  délivrées  avant 
qu'il  baille ,  ne  £ice  bailler  lefdites  villes  & 
places  ^  &  que  en  laifant  autremeiu,  il 
nVmcoit  point  de  feurté ,  pour  trouver  fur 
ce  moien  de  feurté  d'une  part  &  d'autre» 
a  efté  fàitte  par  le  Roy  ouverture  des  partis 
qui  s'enfuivcnt. 

Le  premier  parti,  ce  eft  que  le  Roy  eft 
content  de  bailler  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne , 
bons  St  fcurs  holbges  de  Meflgrs.  de  l'on 
iàng  &  autres ,  tels  que  mondit  Sr,  de  Bour- 
ygne  tottdra  demewder  pour  feurté  &  can- 
tion  ,  de  lui  bdRer  oa  faire  baîlter  rean- 
amit  lefdites  villes ,  places ,  terres  &  Sgries. 
que  le  Roy  ;i  jjrr'nus  vV-  iRcordé  bailler  par 
ledk  traitté  de  pai.v  ,  aiiifi&  par  lu  ninniere 
que  dit  ell,  moyennant  leiquels  hoilaiges, 
W  tncontinem  que  mondit  Sr.  de  Bourgogne 
les aua veçeiB»  il bailleia  à  mondit  Sr.  de 
Oaon  tontes  te  Lettres ,  <bit  une  ou  plu- 
iieurs  qu'il  doit  bailler  touchant  ladite  ami- 
tié &  confédération  clp^^iale  ,  &  tous  les 
points  &  article,  qui  en  tKpviuI'en! ,  &  pa- 
reillement le  Roy  en  baillera  Tes  lettres  de 
fa  part,  tontfdon  le  contenu  defdits  points 
Ai  attides  upokites,  condud»  &  accocdes 
condiadt  iidns  awkrf  eipédale. 

beat,  8t  lequel  Monf.  de  Craon  fera 
lënnetità  mondit  Sr.  de  Bourgogne  &  bail- 
lera fon  fcllt"  en  telle  taçon  qu'il  voudra  de- 
vifer  &  ordonner ,  de  non  jamais  bailler  au 
Kioy lefdites  Lettres  de  mondit  Sr.  de  Bour- 
gogne ,  jufques  à  oe  qu'il  iaclie  certaine^ 
ment  que  mondit  Sr.  de  Booigogne  ait  eti 
la  pofleflïon  defdites  villes  ,  places  &  lieux 
qui  par  ledit  traitté  lui  doivent  eftre  baillées, 
&  ou  cas  qu'elles  ne  lui  feroient  baillées 
St  délivrées  dedans  les  quinze  jours  décla- 
m  olMlitiniirf  de  paix,i|iie  Momiit  Sr. 


G  O  G  N  É.  écdM 
de  Craon  rendra  à  mondit  St.  de  Boutgognê 
lefdites  Letties  dedeosna  ioar«  qiù  £v  c9 
fera  appointé  «mÙBt 

Item ,  8e  a  le  Roy  conlmandé  ^x-prefTé- 
ment  à  mondk  Sr.  de  Oaon  de  faire  ledit 
ferment  tic  bailler  ledit  fcellé  ,  St  que  pour 
ce  faire  ,  le  Roy  a  déchargé  mondit  Sr.  de 
Craon  de  tout  le  lien  àe  l'homage  &  fer- 
ment de  feaulté  )  du  ferment  de  fordre ,  6t 
de  quelconq'office  ou  autrie  dum  en  quoy- 
ilpounroit  eftre  lié  oar  fieiment  on  autre- 
ment an  Roy;  8if  venJt  qu'il  foit  St  demeure 
en  fon  libérial  arbitre ,  &  quant  à  ce  ,  le 
deflie  lie  toutes  chofes  ,  afin  qu'il  puilfe 
mieux  oa  plus  iùrcment  jurer  à  mondit  Sr. 
de  Bourgogne ,  ce  que  dit  «ft  ,  &  fur  celui 
bailler  fondit  fcllé  tel ,  &  enteOe  6çon  qu'il 
^«a  à  meodit  Sr.-  de  Bootjpgne  dieviftr 
w  ordonner. 

Item ,  mond-t  Sr.  de  ûaoà  ne  *flftïgiifm 
point  de  la  ville  d  Abbeville  de  dix  ou  de 
tlin.ze  heues ,  ;ifin  que  mondit  Sr.  de  Bour- 
gogne loit  plus  ftu-  qu'il  ne  monftreta  poin< 
ït6  Lettres  ailleurs. 

Item ,  mondit  Sr.  de  Gffoa  gndeta  de  ptf 
le  Rof  lefdites  Lettres  touchaiiit  ladite  ami- 
tié Se  confiidétation  efpéciale  ,  n'cll  pas 
l'intention  du  Roy  qu'elles  foient  nionirccs, 
finon  au  cas  oit  il  en  fijrolt  bcloing  ,  &  aulB 
mondit  Sr.  de  Bourgogne  le  fera .  pareille- 
ment de  fa  part  ,  touchant  les  Lettres  qui 
feront  baillées  du  cofté  du  Roy. 

Le  fécond  party  fe  eft,  que  aprez  que 
lefdites  Lettres  feront  fkittes ,  fignées  &•  fccl- 
lées  ,  ainfy  qu'il  appartient ,  lefdits  Monf. 
de  Cnion  &  Général  prendront  pardevers 
eux  les  Lettres  que  mondit  Sr.  oe  Bour- 
gogne do:t  bailler  de  la  part,  &  luy  feront 
jiirer  &  promettre  de  garder  ,  ealteteilir  j[ 
faire  &l  accomplir  tout  le  COOteiUI  CB  ycct' 
les ,  fans  jamais  Fenfraindre ,  ne  venir  en^ 
contre  ;  8c  agrez  ce  ,  bainéront  en  garde 
à  mondit  Sr.  de  Bourgogne  lefdites  Lettres, 
en  friifant  par  mondit  Sr.de  Bourgogne  fer- 
ment le  plub  f  irt  qu'ils  puLirrunt  en  ce  tfion- 
de  devifur ,  ik  aufli  baillant  hoftaigcs  tels 
qu'il  plaira  au  Roy  nommer  8t  dlire  pour 
wurté  &  caution  de  buikr,  rendre  dcdélt^ 
Hner  an  Raylefiiitol«tlics,  contes  telles 
qu'elles  auront  efté  fkittes  fans  mi:tac:on, 
dedans  huit  jours  apre^  la  délivrance  defd. 
villes,  places  &  lieux  deiî",  dvc!:iret ,  en  pre- 
nant lefquelles  Lettres  de  mondit  Sgr.  de 
Bourgogne ,  l'on  lui  baillera  quantSc  quant 
les  Lettres  qui  fe  devront  baiUer  pour  b 
pnt  du  Roy ,  8c  fSstont  leflGis  MMrt,  dn 
Cmon  &  Général  ferment ,  pour ,  8c  ou 
nom  du  Roy,  d'entretenir,  garder ,  £ùre 
&  accomplir  tout  le  contenu  «dites  Lettres 
&  ou  traittié  de  ladite  amitié  St  confédéra- 
àon  efpéciale ,  ain^  &  par  la  forme  8e  ma- 
nière que  mondit  Sr.  de  Booigogoe  Taura 
iuré  de  ùi  part. 

Et  fe  Ton  fe  aneAe  à  la  voyr  par  1a«. 
quelle  mondit  Sr.  de  Bourgogne  doie  bail- 
ler lefdits  hoftaigcs ,  le  Roy  a  chargé  àmefd. 
Srs.  de  Craon  Se  Général,  de  nommer  Bc 
demaidgr  peor  le  Soy  kl  hoBrig» 


s'eiiliiyvent  ,  cVrt  a/Tavoif  Monf.  de  Riche- 
bour^^  ,  Monl.  do  Rou/Ty.Monl.  Defcordes, 
Moni.  Daymcrics  ,  Monf.  de  Clery ,  ledit 
Moti.  le  Frotonotaire  ,  Meffire.  ferry  de 
Qugny,  Monf.  de  OieaerfMcHiC  FAinM- 
ider,  M*.  Jehan  Legros. 

bem ,  &  de  quelque  cofté  que  fe  l»3leilt 
Jdîlits  hoAaiges,  foie  par  le  Roy  à  mondit 
St.  de  Bourgogne ,  ou  par  Monl.  de  Bour- 
gogne au  Roy  ,  lefdlts  hoftiiigt-s  yront  là  où 
ils  feront  baillez  par  forme  d  ambafl^de  , 
afin  qu'on  ne  Ikcbe  point  qu'ils  foient  hof- 
biges,  fois  cnuxâ  qui  du  cofté  du  Roy  , 

tuiS  mondit  Sr.  de  Bourgogne  la  ma- 
tière fera  commimiquée ,  s'il  lenbk  Imo  à 
mondit  Sr.  de  Bourgogne  «  &  ntreneitt  le 
Roy  le  remet  à  lui. 

irem ,  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  de  fa 
part ,  &  auflî  lefdits  MMrs,  de  Craon  & 
Général,  pour  nom  du  Roy,  feront  fer- 
ment &.Millnoiltl«l)ez  du  Roy  &  de  mondi 
$r.  deBoucoBMe,  de  âhefc  accompliriez 
(dteTes  poarlefqiielles  leuitt  hoAaigH  Atout 
b:iil!cr ,  &  jcelks  falttes ,  les  délivfcr  illCOIl> 
tinent  fans  aucun  cmpefchement. 

Le  tiers  parry  fe  eft  de  eflire  &  choifir 
quekpie  penonne  feure  ,  du  conlcntcment 
oa  Roy  &  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne^ 
dut  leoertoit  Iddites  Lettres  &  fcllez  qui 
ledoivatt  brïkr  dVioe  part  &  d'autre  «ton» 
chant  ladite  amitié  8t  confédération  efpé- 
cialc,  entre  Icsmi'msde  laquelle  perfonne 
feront  auïïî  mifes  lefditcs  villes,  places  & 
lieux  qiii  doivent  eAre  bailliez  &  dedivrcz 
âmonoit  Sr.  de  Bourgogne,  &  aprez  ce, 
celui  qui  am  linfy  efté  efleu ,  baillera  lefd. 
villes  &  places  ,  &  auffi  lefdites  Lettres  à 
cbafcune  des  parties  i  qui  cite  doivent 
cftre  baillées,  ainfy  que  let  tnilMs  ttpro- 
inelTes  le  portent. 

Le  quatriefme  party  fe  eft  que  lefditcs 
Lettres  qui  fe  doivent  bailler,  tant  d\m 
cofté  que  d'autre,  foient  mifes  en  iLghlc 
de  NoOre-Dame  de  Paris,  &  que  M -ni. 
(Evelquede  ^am&te  Chenoinéi  de  lad. 
^jlifeficftt  femenf  foleUmel  de  rendre  fit 

reftitiier  A  mondit  Sr.  de  Bourgogne  les 
Lettres  qu'il  aura  t);ùllces,  dedans  huit  jours 
aprez  le  terme  auquel  le  Roy  lui  doit  faire 
bailler  &  délivrer  lefdites  villes  &  places, 
au  cas  qu'elles  ne  lui  anroient  efté  baiUées 
4c  dâivxées  ain^  que  ledit  traitié  de  paix 
le  porte.  Et  avw  jnreroat  pardOenent  de 
bailler  &  délivrer  au  Rov  lefditcs  Lettres 
baillées  par  mondit  Sr.  ae  Bourgogne,  & 
aufti  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  jcelles  que 
le  Roy  aura  baillées  incontinent  qu'ils  fau- 
SOnt  que  ladites  villes  &  places  auront  cllé 
pendues ,  baillées  &  délivrées  à  mondit  Sr. 
de  Bourgogne. 

ben,  &  fera  le  Roy  ferment  iblennel , 
qnll  ne  touchera  auxdites  Lettres ,  icellet 
ne  prendra  ,  ne  fera  ou  fouifrera  prendre 
jufques  aprcx  lefditcs  villes  &  places  ren- 
dues &  oélivrées  à  mondit  Sr.  de  Bour- 
gogne ,  en  la  manière  que  dit  eft  ,  &  à  ce 
le  olbligeia  ,  fur  peine  d'excommunication, 
^gaentà»f  &  lii^gaenûoa,  de  aaatbé^ 


matizacion  6i  interdit  ,  dont  jamais  11  ne 
pourra  avoir  ablultition  ,  fans  le  confente- 
ment  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne,  ou  cas 
qu'il  prcndroit  lefditcs  Lettres ,  ne  tcelles 
leroit  ou  fouftiroit  prendre  jufques  après 
la  délivrance  £ûtte  delditeft  villes  &  placés) 
flNit  aprez  ladite  déUvrance ,  il  pourra  lid* 
tement  prendre  lefdites  Lettres,  (ans  rien 
commettre  ne  encourir  de  pcvnes  deiT.d. 

Le  cinquiefme  party  ce  eù.  ,  que  mondit 
Sr.  envoyaft  un  homme  de  les  gens  devers 
le  Roy ,  qui  viendroit  avec  I  efdi»  MMift 
de  Craon  &  Général ,  lequel  homne  apat* 
teroit  avec  hn  les  Lettres  que  nomfit  Sr 
de  Bourgogne  doit  bailler  de  Ik  part ,  & 
icdles  monfireroit  au  Roy ,  &  qtie  devant 
que  ledit  homme  partift  pour  venir  devers 
le  Roy ,  mondit  Sr.  de  Bourgogne  eut  obli- 
gation ex-KclTe  du  Roy ,  par  laquelle  il  pro^ 
mift  &  fe  obligea  de  ne  ofter  audit  homme 
Iddites  Lettres  ,  ne  icelles  prendre  ou  faire 
prendre,  jufques  aprca  lefditts  viUes  8t  pla- 
ces rendues ,  par  la  manière  qtle  dit  eft) 
&  ou  cas  que  le  Roy  feroit  lii  contraire^ 
que  par  ladite  obligation  il  re:u!i]<^art  dezlors 
à  tout  rhomage  ,  ferment  de  t'eaulté  ,  reffort, 
jurifdiâion,  fouveraineté  &  obéilïancc ,  en 
qnoy- mondit  Sr.  de  Bourgogne  lui  pût  dbe 
tenu,  tant  à  caufe  des  Furies,  Ducfaa, 
Contes  &  Sgries  quH  tient  de  la  GDaroom 
te  du  R  yaume  de  France  ,  que  autrement 
advec  ce  ledit  cas  advenant ,  reniuiçaft  à 
la  Couronne  &  au  droit  du  Roj'aumc  , 
pour  lui  &  les  fiens  ,  &  ad  ce  fe  foumift  & 
obligea  fiv  peine  d'excommunication ,  agra- 
yation,  réaggravation,  anathématiiation & 
interdit ,  dont  jamais  il  ne  poumnt  eftre 
abfoult  ne  relafcbé ,  ians  Texpres  confenfe^ 
ment  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  &  auffi 
de-/  (ifoft  que  lefdites  villes  (croient  ren- 
dues &  délivrées  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne, 
feroit  tenu  ledit  homme  de  bailler  Iciditcs 
Lettres ,  fans  jamais  partir  jufques  à  ce  qu'il 
les  eut  baillées  &  délivrées ,  «oqucl  eas  le 
Roy  les  ponomt  prendie  dû»  encourir  les 
peines  dên.  d. 

Item,  8f  en  baillant  ladite  ohliçacion  du 
Roy  ,  mondit  .Sr.  de  Bourgogne  feroit  fer- 
ment lok'mncl.âf  bailler  iit  Ion  Iclle  le  plus 
exprez  qu'on  pourrqit  advifer  de  rendre  ic 
renituer  au  Roy  ladite  obligacion,  incontl- 
oeotleldifies  villet  &  places  renduiis  en  1» 
BianieMtptt  «fit  eft,  ftm  OMaftier  ladite 
obligation. 

Le  fixieme  party  fe  eft ,  de  faire  &  accor- 
der la  minute  de  toutes  les  Lettres  ,  foit 
une  ou  pkifieurs ,  qui  fe  doivent  baiOer 
d'un  cofté  &  d'autre ,  fëk>n  les  points  Sc 
articles  de  ladite  amitié  &  con£idéncioo  ef- 
péctale.  Et  aprex  ce  faire  wi  ièllé  le  plut 
exprex  que  nire  fe  pourra  auquel  totnea 
leio.  minutes  foient  incorporées  de  mot  i 
mot,  &  faire  jurer  à  mond.  Sr.  de  Bottrg. 
de  l'entretenir  &  garder,  &  ^luifi  lefdits 
MM.  de  Craon  &  General  le  jureront  i>our 
nom  du  Roy ,  &  que  par  led.  fellé,  mond. 
Sr.  de  Boiii|ogpe  wit  oUig^»  fi»  toutes  les 
plus  lixtes  pcynin    Atmou      finte  fe 
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jMntra^de  bailler  &  délivrer  au  Roy  où  à 
Mt  Commis  en  la  vilk  de  Pariswlelii  Lettres 
fignées ,  fcellées  &  en  fonne  oeiie,  iMOiei 
Cwe  &  valable ,  to«t  -Mon  lefiL  wltaÊtu^ 
-Xm  fiai»  y  chanetr  ite  aniet  deMik^qiànCk 

{'ours  aprez  oue  lefiL  villes ,  places  9c  lîcuk 
croient  rcnduëî  en  la  ManiieTe  que  dit  eft. 

Item  ,  &  a  donné  le  Rov  ch.irge  & 
commcnderaent  exprez  de  beioigner  avec 
inond.  St.  de  Bonifogne  iàon  Tes  portiet 
deC  d.  &  en  accepter  TvA  d'eolx,  ainfjr 
iplb  le  pourtoat  mmvÉi  &  pratiquer  aveë 
moud.  Sr.  deAouijKeanR 

Item ,  S  ati  iMira  de  llmninage  <jtté 
tnond.  Sr.  de  fieingogne  doit  ui  Roy  à 
caille  des  Pairies jDuchez,Comtez& autres 
terres  &  fgries.  qiie  inond.  Sr.  de  Bourgogne 
dent  du  Roy  &  de  la  Couronne  de  France  » 
Je  Roy  a  oâroyé  de  délayer  led.  bomagé 
jafi|net  à lix  mmnnz  qps  JdfL  vittea  le 
pncea  icRm  inuiues,  oc  on  cas  que  noiMb 
Sr.  de  Bourgogne  ne  le  \'oiildni  venir  fàlne 
en  perfonne ,  le  Roy  eft  content  pour  cefte 
<bis,  &  fans  préjudice  des  droits  de  lui 
de  la  Couronne  es  autrefois,  d'envoyer  pa- 
fonne  notule  arec  pnittncw  de  par  fcd,  de 
■yceliay  IwMDqe  mevdr. 

^fe^^^A  *  4b  '^^^^^ft^^fe  ^MMkM  tf^M^u^H^B      ^^^^^^^^^  Al 

Hen^  ec  ciwawi  ^bc  wmkiiv  le  RQon  oc 

obi.4fl".ince  de  Juftice  &  autrement,  le  Roy 
eritcnd  que  s'il  le  peut  £iire  lad.  obéiiTance 
i'ii-i  tl  .'  ,i-priHcT»t  conclute  &  paffèe  par  les 
Lentes  des  tratttez ,  &  que  à  part  le  Roy 
donne  une  Lettre  de  déUy  oa  de  fiiriSSanoe 
de  ladite  oMifliwoe  jtifqnes  i  guette  ou  A  fit 
>taioys,  Btidf  §e  autrement  mond.  Sr,  de 
BouigOfne  ne  le  Voulott  paflèr,  le  Roy 
•venlt  que  d«-à-préfent  &  par  la  Lettre 
defd.  traittci ,  Ton  lui  donne  led.  délay  de 
Quatre  ou  ùx  mois  touchant  icelle  ob^if- 
iancc. 

Item  t  &  coidbien  queleliaktié  de  piix 

ri  i  préTent  feftit  Ant  fous' grandes peinei 
fidMniffions,  cenéantounns  kRoyaeAé 
content  tptc  euL  Lettres  &  tnittex  des  pomfii 

&  articles  de  lad.  amitié  eftx^dalc  ,  foit  feu- 
lement mis  que  mond.  Sr.  ae  Bourgogne  les 
jure  &  promette  par  la  foy  &  ferment  de 
ion  corps  iur  fon  honneur  6t  en  paroUe  de 
Mnee ,  lent  autre  fubmiilîon  ,  &  pareille- 
tenc  wranft  celles  du  Roy  »  fit  linfy  Ta  le 
iRlojr  accordé  and.  PkutuucMjire,  toutevoyes 
fe  mond.  Sr.  de  Bourgogne  ^oi;lntt  plus 
grands  k-rmen 5 ,  le  Roy  eft  preiî  de  les 
taire  d  elcnpt. 

Item ,  &  pour  ce  que  tefd.  Lettres  doivent 
eftre  mifes  nonobftânt  abances  ,  fermens 
autres  nonobftaaoea  pfaifietm,  k  Rojr 
point  que  ei  Lettres  qnil  baiOera 
de  ùi  part  touchaat  Tamitié,  foit  mis  no^ 
nobftant  l'ordre,  ftnon  que  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  veuille  mettre  de  l'a  part  &  en 
tes  Lettres  nonobftânt  fon  ordre,  mais  fe 
tnond.  Sr.  de  Bourgogne  le  veult  mettre  «le 
Roy  pateilleneiit  cftooBtâtt  de  le  mettre 
de  it  fiemie.  Fah  i  Bwis  le  znj*.  Jour  de 
— r«à  Hil  cote.  liriJcante  &  ome. 

-  Lotm.  TtiaxaT. 


G  o  G  N  £; 
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Jr^ruSioni  Jonnf'c-s  par  le  Duc  de  Guien- 
ne  à  [es  Ambajj odeurs  envçy^c^  vers 
le  Duc  de  Émugàgàt,  Sa 

PtiZVSlàaàaéDrr  ,  lui  préfctiteront  les 
Lettres  de  créance  que  momlit  Sr.  lui 
efcript  Se  feront  les  i  f rnmiiMiidulMiiii  eb 
tel  cas  aiKOnl|iimei. 

diif»m  one  peiir  ce  que  mondit 

f:  fcet  quenondftSr.  de  Boorgoene  délire 
voir  de  fon  bon  èftat  S;  conv^efcence , 
rriondit  Sr.  lui  fait  acertener  que ,  grâces 
à  Dieu ,  il  eft  en  bonne  £uité  &  dïTpoûtion, 
&  qu'il  dt  bien  fltty  de  b  miledË  quUls 
eue. 

Et  au  regart  de  Feflat  de  fi  iêigneurie» 
les  $e%jieiii«  de  tous  fes  péys  &  tous 
fnbjefs  indillîftemment ,  font  bien  unis  & 

'délibérez  à  le  fervir  envers  S:  contre  friis. 

Item  ,  comme  mondit  Sr.  a  efté  accrtcné  j 
tant  par  les  gens  eftans  devers  Monf.  de 
Boui|;ogne,  que  parce  que  le  Duc  lui  a  fait 
fi¥oir  que  moncut  Sr.  de  Bourgocne  a  tou- 
Mçictt  Se  m  bod  Toulmr  de  deur  à  l'aUvé* 
^vtioR  8c  iBfampBfliBBeBt  dtt  Immuks  wiê^ 

tieres  pourparlées,  touchirrt  le  mariage  de 
Madcmoifelle  fa  fille  &  de  lui ,  dont  tant 
alTccliieiifement  que  faire  puct  le  remercie  , 
lui  déclarant  que  mondit  Sr.  de  la  part  le 
defire  lèmUaluetnent  de  tout  Ibo  cne^t 
commé  mofldit  Sr.  de  Boui^go^ne  a  po  £(« 
voir  par  TAbbé  de  Begar  &  antres  geas  dn 
t>DC ,  &  depuis  par  le  Sr.  Durfé  ,  &  la  peu 
cognoiftre,  pnrce  que,  pour  befoigner  8c 
prendre  concliilîon  ezditcS  matières,  il  en- 
voya dez  le  mois  d'Aoiit  dernier  palTé ,  Let- 
tres St  fellé  en  blanc ,  pour  lamplnr  ainfy 
que  mondit  Sr.  de  Bourgogne  8e  le  Dncvep* 
ioient  effare  à  faire,  tant  pour  fàn  1er 
liaiKts  pcrpétndles  «  que  déclaration  ponc 
û  leflitudoB  âli  moyen  dndit  mariage. 

Item  ,  qiie  mondit  Sr.  coenoit  bien  que 
1.1  conclufion  &  pertcÛion  deldites  matières, 
qu'il  dcfire  de  tout  fon  cucr ,  fera  caufe  du 

rnt  bien  Se  reiTource  du  RoVauttie  ,  auffi 
fureté  de  toui  cntr'eubt  ,  leurs  parens, 
sans  &  aliez,  &  de  leurs  i»ys  &  fubjets. 

ftem  ,  que  le  délay  qui  a  efté  jufques 
cy  ,  eft  leur  grand  drfavantage,  rar  depuis 
que  le  Roy  a  apperçcu  que  mondît  Sr.  A 
eu  defire  dt-citt-ndrc  C7.ditC";  matières,  & 
qu'il  s'eit  en  ce  déclaré,  tant  narce  qu'il  s'eft 
eiloicné  du  Rojr  nia  hors  d'avec  lui  ceux 
qn  fcatreteooieat  avec  If .  Roy  t  &  reftr> 
tne  Mmi£  Oir....CB  m feigneuiies , 
parce  ({u*il  a  mis  fus  &  en  annes  fes  Taffinfac 
&  fubjets ,  8c  print  le  fentaent  d*eubr  de  le 
fervir,  fes  bicnveillans  &  alliez  envers  Sc 
contre  tous ,  St  mefraernent  contre  le  Roy, 
mon^  Sr.  de  Bourgogne  fçait  aflez  com- 
ment  on  Ta  voulu  aesjoindte  de  l'amitié  5c 
defir  quH  avoit  d'e^  en  perpétuelle  aU 
liance  avec  mondit  Sr.  par  promedat  de 
grans  oftes  que  le  Roy  lu  »  ait.  ' 
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itén ,  8t  quant  le  Roy  a  vû  la  bonne 
éternité  de  moadit  Sr.  dé  Bourgogne ,  8e 

que  en  riens  n'a  voulu  entendre  auxdits 
O&ts ,  il  a  envoyé  devers  mondlt  Sr.  le 

nSr.  Dubouchaige ,  &  j)ar  lui  :i  Un  offrir  à 
mondit  Sr.  là  nlle  en  mariage ,  &  envoyé 
en  Cour  de  Rome  obcenir  la  difpeilfe  poot  ■ 
ce  néceflâire ,  lut  dmnier  9t  foutnir  fou  U|> 
panage  tel  qui  hd  BVCNt  «fté  promis ,  frlni 
■LTicirc  co  qui  en  a  efté  retenu.  Savoir,  les 
pa\  1  de  Roiiarguc  &  d'Angoumois ,  &  les 
hommages  de  plufieurs  grandi  (gries.  du  DiJ- 
ché ,  que  le  Roy  avoit  à  ibi  retrain ,  lui  donne 
dtvsntage  Poitou  6c  Lymofin  ,  avec  ce  le 

'  oombce  de  vj^  lances  &  le  Ibuldoy  d'icel^ 
l«i,awlBccrtiîiie  pantpeafioD»ftk  nire 

'  Jba  Lteltflealll^<*éll6al,[NUlni  ce  m 

'^t  Sr.  n*enten(fit  aucunement  ez&es  ma- 
tières avec  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  com- 
me toutes  ces  chofcs  nidndit  Sr.  fit  autre- 
fois iàvoir  au  Duc,  pour  en  advenir ftia- 
fonncr  mondit  Sr.  de  Bourgogne. 
Item  f  &  quand  le  Roy  a  veu  que  «md. 

'  oflires  mondit  Sr.  n'a  voidii  incnnement  en- 
tendre ,  il  a  mis  gens  par  tous  les  pafTages , 

f our  garder  que  nuls  des  gens  de  mcmdit 
r»  ne  puiflent  alcr  devers  lui  ne  devers  le 
Duc  ,  ne  d'eulx  k  mondit  Sr.  a  tortait  &; 
fubomé  pluâeurs  de  fes  gens  &  Officiers  9c 
ferviteurs,  &  deeadx  du  Duc  parpromef- 
lès  d'aigdtt  compiaiit  ,  d'eftats  ,  oflîcet. 
'penfiontftflunaget,  &  ceuU  ,  qui  par  let 
dits  moyens  n'ont  voulu  laifTer  les  fervices 
'  de  mondit  Sr.  il  les  a  menacé  d'abattre  leurs 
maifons  aux  cliamps  &  cz  bonnes  villes  , 
de  faire  mourir  leurs  parents  St  amis ,  ou 
les  bannyr  &  envoyer  en  régions  eflranges 
où  il  ibut  qu'ils  d'omt  aucune  habitude  ,  Se 
;dâià  rTfiut  A  plufiewa,  a  d^dudlii  defoa 
Royaiune  leurs  famnes  &  enfiuMs.  décla* 
Tant  letu^  biens  confifquez,  queh  îl  donne 
à  ^  bon  lui  femblc  ,  parqiioy  ils  font  con- 
traints de  lailTcr  le  l'ervice  de  mondit  Sr.  à 
fa  grand  charçe  &  foullc  de  fon  honneur. 

bem,&  qui  dIus  eft,le  Roy  aaj>proché 
fiandnonbieaeg^de  guen«»)tt^uctà 
'xr.  Mxvi^-ooaibMa»,  fie  cftfacoic^ 
lui-nîme  approdieeii  perfonne,ponr  fiure 
guerre  à  mondit  Sr.  &  à  tes  pais  fout  an- 
tour  ,  defquels  cz  plus  prochains  lieux  & 

Ï laces,  font  logez  lefdits  gens  de  guerre , 
L  a  éùt  crier 

^BS  loue  filt 


»  puis  X.  à  xii.  jours  en  ça  , 
pièliBitaB  av  .  de  ce  jmtBt 
armeurer  &  faire  k 


pour  donbte  de  quoy  &  pour  y  kuncr,! 
■effier  eH ,  a  convenu  à  mondit  Sr.  mettre 
.lus  en  armes  toute  fa  puiâànce ,  moyennant 
laquelle  Se  Fayde  de  Dieu  ,  de  mondit  Sr. 
de  Bourgogne ,  du  Duc  &  d'autres  fes  bons 
amis  ,  il  a  bien  intentkui  «fy  doonerboilM 
deffisnfe  &  réfiftaace. 

Item ,  que  néantnoins  ce  puis  x.  joui* 
.cn^ ,  le  Roy  par  trois  pàfoanes  interpoc^ 
encotes  oAhr  i  mondit  Sr.  pa- 
reilles  &  femblables  offres,  que  ledit  Ihi- 
boclialge  lui  avoit  apportées  ,  comme  dit 
efl,  à  quoy  mondit  Sr.  n'a  voulu  enten- 
4k,  mais  a  téponda  if/ut  quand  te  plaifit 


l*  H  I  S  T  O  I  R  E 
du  Roy  fera  d'a/Tembler  )ei  Sc^ita,  da£niii 
des  iâiges  &  pretidejihoinmes  de  fod 

Royaume,  pour  avlfer  le  moyen  &  la  ma- 
nière de  mettre  lui  &  fondit  Royaume,  auf- 
û  lefdits  Seigneurs  de  Ion  iang ,  &  autres 
fubjeu  d'jcelluy,enfeureiéde  leurs  perfon» 
nés ,  feigneuries  &  biens  >  il  y  entendra  Ie 
f'^  empfcyera  très-voloaàefa,  ainfy  qu'il  a 
fiut     a  toujours  YokHité  m  fiitte ,  nais 

Se  les  termes  que  lui  a  tenus  &  tient ,  ne 
it  pas  moyens  de  parvenir  auidites  fins. 
Et  au  regard  du  mariage  de  la  tîllc  du  Roy, 
mondit  Sr.  a  bien  intention  de  mieia  £fiire 
au  bien  du  Royaume ,  defditt  S^puva  du 
fiua  &  des  fubjets  d'jcelnL  - 

Cm,  Se  pour  ce  quH  eft  vnifisnblable 
mie  fe  lefibtes  matières  prennent  plus  de 
délay,  plus  grand  inconvénient  en  pourra 
advenir  ,  mondit  Sr.  envoyé  préfentcmcnt 
tous  les  kcllez  &  chofes  néceffaires  pour 
faire  tout  ce  qui  fera  advifc  pour  l'accom- 

SlifTement  defdites  matières,  par  Guillauine 
e  Sauplainville  fon  Conf^ler  8c  ViceaaiK 
rai,  kqnd  avee  dn  gens  du  Duc  yra  dei- 
vert  «onfit^.  de  Bourgogne ,  &  Wquelc 
fcellez  feront  employez  à  l'entier  accom- 
pliffement  defdites  matières ,  par  le  moyen 
&  advis  du  Duc  ,  &  ielon  k  boiipkifirdk 
mondit  Sr.  de  Bouijeogne. 

Iten  f  hî  wnwwlBreroBt  cowjBit  mondic 
Sr.  de  Bomgogne  peut  tÉBa,  oomûûxt  k 
IxM  &  grand  defir  que  laondil  Sopiav 
a  eu  &  a  à  l'abréviation  &  accomplit* 
fement  defdites  matières,  &  iinguliéreoent 
à  l'on  alliance  perpétuelle,  au  moyen  dud. 
mariage,  &  le  franc  &  libéral  vouloir  de 
quoy  il  a  ufé  &  veut  ufer  envers  lui,  tant 
par  la  déclaration  qu'il  a  desji  fkitte  «.com- 
me dit  e(l ,  que  par  la  guerre  qu'il  attent , 
Se  la  réfiAance  qu'il  y  met  &  mettra  à  font 
pouvoir ,  que  par  ce  aidK  mondit  Sr.  remet 
fon  fait  entièrement  i  l'advis  ,  bonne  CMW, 
duite      piaifir  de  lui  &  du  Duc. 

Item,  î-  aulfi  lui  diront  comme  mondit 
Sr,  a  fçeuque  fur  le  bruit  quia  coum  que 
le  Roy  lui  wnkit  muer  guerre,  mondic  SrJ 
de  Bourgo^e  fe  fiùt  lavoir  au  Roy  qu'il 
ne  poiirroit,  ne  vondidt  veoir  le  mal,  oia 
domage  de  mondit  Sr.  amplus  que  k  fien 
propre,  de  quoy  mondit  Sr.  le  remerciedn 
tout  fon  cucr ,  6c  que  pour  le  bon  vouloir 
&  amour  qu'il  y  prent  St  veuU  prendre ,  il 
eftdâibéré  de  jamais  n'entendrea  nul  o<£re, 
ne  appointemcnt  qudoonqiKs,quek  Rcrf 
faii  pinft  ftite  ooviir  ne  bmir,  que  cè  ne 
foit  par  le  gré  ,  vouloir  ,  confeil  &  con- 
fentement  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  &  dit 
Duc,  lui  requérant  &  priant  que oeftpaM! 
femblablement  le  face. 

Si  lui  requerront  que  en  ayant  r^art  aux 
chofes  deff.  d.  ion  son  piaifir  foit  dez  àt 
préfent  faire  accomplir  ledit  mariaj^  pac 
parok  de  préfent  ,  afin  que  les  Seigneurs 
&  notables  hommes  du  Royaume ,  qui  ont 
confeillé  Se  qui  defuent  raccompliucment 
defdites  matières  ayent  cognoiflTance,  &  af- 
furance  que  ledit  mariage  eA  fait  8c  accom- 
pli, 0t  par  ce ibient  plus  enclins  d'y  &rvir 
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D  E  B  O  U 
&  à  ce  que  nul  n  ait  caufe  d'en  faire 
double  ou  difficulté.  Et  en  ce  £ufant ,  mon- 
dit  Sr.  deBowgp^e  k  trouven  bon  8c  loyal 
fik ,  iàns  jaauiis  Ini  fiuie  ftiilte,  eu  il  f«  tient 
{ÙT  auffi ,  aae  mondit  Sr.  ie  Aourgogtte  loi 
iera  bon  «  loyal  peie. 

Lui  requerront  auf&  que  (on  boft  plaifit 
foît ,  attendu  la  ncccffitc  &  le  bcfoing  que 
mondit  Sr.  pourra  avoir  d'eftre  fecouni  & 
aydé,  mettre  en  toute  diligence  ion  armée 
ans  cham^,  &  àiet  au  feconts  de  mondic 
Sr.  &  du  i)ae,  ùau  attende*  le  teme  des 
trêves  qull  a  avec  le  tloy,  car  mondit  Sr. 
a  efté  adverti  pr  aucuns  fes  amys,  qui 
font  prochains  du  Roy,  qu'il  s'eft  délibéré 
de  hiiraigner  mondit  Sr.  &  les  pays&fgries. 
par  guerre  &  hoftilité ,  fe  faire  le  puet ,  de- 
dans le  mois  d'Avril ,  afin  que  i  caufe  de 
ladite  trêve»  ttooidlt  Sr.  ét  Bourgogne  ne 
lot  donne  aucnn  AconM  on  ayde. 

lût  an  auMtt  de  Mat&a.  le  xjx'.  jour  de 
février  oui  cooc^  fbiiinite  9t  oue. 

Jnjlruclions  particulières  &  déclaration 
aux  Gens  de  Monfeigneur  &  du  Dut , 
diÊ  tiatenùon  de  montSt  Sr.  &  de  là 

MtÙMtre  cju'i'j  auroni  à  eux  conduire 
fat  mcuns  points  contenus  fre- 

ET  i»emier,  touchant  k  lequelie  conte* 
luië  au  pénnhicnw  aiticte  defdites  inf- 
truâions ,  qu  ils  ofit  i  fiûre  de  par  mondit 
Sr.  à  Monf.  le  Duc  de  Bourgogne ,  c'cft  af- 
iàvoir  que  fon  plaifirfoit,  pour  les  raifons 
touchées  audit  article  &:  c/  articles  précé- 
dents ,  faire  &  acompiir  le  mariage  par  pa- 
roles, de  préfcnt  entre  mondit  Sr.  &  Ma- 
demoifeJle  fille  de  noiKUt  Sr.  de  Bourgogne. 

Mondh  Sr«  entend  que  iî  mondit  Sr.  de 
Bourgogne  en  ay^t  r^ait  à  Tapparence  de 
guerre  ou  à  Tenet  qui  fera  vraifemblable- 
ment  requis  de  faire  pour  fa  rcAiturion  & 
réparation,  le  veult  libéralement  &  de  fan 
bon  vouloir  le  taire  ,  à  ce  que  pliifieurs 
Seigneurs  &  notables  hommes  du  Royaume, 

3ui  ont  confeillé  Se  qui  délirent  la  pofetton 
.  'icelui  8c  de  tWitesks  matière»,  y  fervoit 
du  plus  grant  coarafle&flieiReiirevolôntè» 
les  gens  de  mondit  Sr.  &  du  Duc  l'accepte- 
zont,  en  le  remerciant  de  par  mondit  Sr. 
très-a/Feûueufcmcnt  &  de  bon  cueur. 

Mais  aufli  fe  mondit  Sr.  de  Boureogpe  y 
iàifoit  aucun  arreft  ou  difficulté ,  my  ftn 
dîtpar  kfiiitt  geos  &  Ambaxadétars  ,  «ne 
mowfitSr.  remet  cefte  article ,  &  le  tout  des 
autres  à  fon  plaifir  &  volonté  ,  &  entend 
mondit  Sr.  que  pour  ce  ils  ne  laiffent  pas 
à  befoigner  aux  alliances ,  &  à  la  déclara- 
tion pour  la  réparation  de  mondit  Sr.  de 
ftoHHOgtie»  en  telle  forme  que  lui  &  le  Duc 
adnleront,  car  de  telle  fcureté  qu'il  plaira 
i  Mon£  de  Bourgogne  £iire  &  odroyer  pour 
ledit  mariage ,  mondit  Sr.  eft  Se  f;ta  c  i  ntenr , 
&  en  prent  &  veut  prendre  fa  icurcté  & 
confiance  en  mi  ndit  Sr.  de  Bourgogne  & 
en  fon  bon  vouloir,  du(|iuel  ilfe  tient  pour 
tout  acertené. 

7«M  IV^ 


C  O  G  S  E.  tctxi$ 
F.t  leniblablehient  tolis  les  autres  pôints 
oii  ie  pourront  trouver  aucune  altercation 
ou  difficulté,  mondit  Sr.  les  remet  au  brâ 
daiâr  de  ffloodit  Sr.  de  Booimne ,  &  veult 
s  entend  que  As  nns  8c  ceuxint  Ducfe 
condutfcnt  en  cette  forme. 

Fait  au  mont  du  MarÊtn  le  X)x'.  jour  de 
Février,  Fan  mil  «ce.  fiamiedc  onze. 


CCXLL 

InfiniSioii  à  Mr,  de  CràM,  Confeillet 
&  preitùer  Chamhellan  du  Roy  nojlre 
Dorade  t  ConfeiUer  ù 
pretmer  Maître  des  Cmiyxe*  &  fini- 
rai des  Finances  ,  &  Olivier  U  RouXf 
aujfi  ConfeiUer  Maître  des  Comptes  4 
'€t  Secretmre  d'jceluy  Sr.  de  ce  ^'U 
leur  a  char  ai  [aire  Ù  befoigner  devers 
Monf.  U  Ùuc  de  Bourff)ffie  ^  où,  U 
Us  envoyé  prifentemnt» 

PREMIÈREMENT ,  font  à  M éfuppofcr  les    '°  '•''f*-' 
ouvertures  qui  ont  été  ttittes  dernière-   

lénent.  que  MoT.  Feny  de  Cluny,  ftoto-  g,^,  ^ , 
notaire  du  St.  Siège  apoftoliquc,  cftoit  de-   .w"  dj  ul- 
vers  le  Roy  Ambiixadcur  de  par  mondit  Sr.  '.^^ 
de  Bourgogne,  jwur,  par  moyen  d  icclles 
ouvertures  ,  parsxnir  à  la  pacification  des 
différences ,  qucftions  &  qfuerelles  qui  Ibnt 
entre  le  Roy  &  mondit  Sr.  de  Bourgogne. 

Item ,  &  à  laquelle  pacification  par  moyens 
honeftcs  &  raifonnables  le  Roy  noftredit  Sr. 
a  toujours  eu  ,  &  a  très  -  grand  &:  fînguliei 
defir,  pour  hnnnour  de  Dieu,  noftre  Créa- 
teur ,  pour  ekhencr  guerres  &  divifions  en 
fon  Royaume,  &  afin  que  plus  aifément  lui 
&  les  Princes  de  fon  iang  fe  peuffcnt  em-  ^ 
ployer  à  h  deffienfe  de  la  foy  catholique, 
aulfi  pour  confidéfjrdlMI  de  la  prouchaineté 
de  lignage ,  dont  mon^t  Sr.  de  Bourgogne 
lui  attient,&  pour  le  defir  qu'il  adeleat- 
traire  en  amour  &  union  avec  lui ,  comme 
fon  bon  parent  &  fubjct,  extrait  en  dircûé 
ligne  de  la  Maifon  de  France ,  &  habille  à 
fuccédcr  i  h  Cononne,  qnand  le  cas  y 
dchertoit. 

'  Item,  Sr  tondiant  ni  premieie  otrvertaré 

qui  ertoit  de  faire  dez  à  préfcnt  paix,  le 
Roy  eft  content  &  defire  bien  (|ue  de/,  à 
préicnt  entre  lui  Si  mondit  Sr.  de  Bourgogne 
foit  laitte  paix  ,  par  laquelle  tous  les  fubjets 
d'un  party  i  d'autre  puiflfent  communiquer^  , 
marchanaer  &  converfer  enlêmble  ,  &  yaàt 
de  leuis  terres  ,  feignenries  &  revenns»' 
ainfy  qu'ils  faifoient  paravant  la  guerre. 

Item.  &  en  enluivant  ladite  ouverture  i 
q-,icli\  jj-'r:;jn;i_UL'i>  grjnds  &  notables  foient 
efleus  &£  prins  pour  arbitres  ,  c'cft  aflavoif 
trois  pour  la  partie  du  Roy,  &  trois  pour  la 
paitk  de  pondit  Sr.  deBoiugogne ,  ufqueJs 
anront toute  plùllàncede  appointer,  déci' 
der&  déterrtimer  de  toutes  les  queftions, 
q-.icrcllcs  &  différences  qui  iunt  &  peuvent 
élire  entre  le  Roy  &  mondit  Sr,  de  Bour- 
gogne ,  tant  fur  la  contravention  dcfd.  tiait- 
Ui  fiÛ»  cnti'cids  queantreincnr. 
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Item ,  te  enfend  te  Rcry ,  qiie  lui  &  mondit 

Sr.  de  Bourgogne  ("e  foiibiTK:trcnt  ,  jurent  , 
&  promettent  Se  baillent  leurs  rdlez  Fuii  à 
l'autre  ,dc  tenir,  garder ,  obferver  &acom- 
plir  tout  ce  qui  par  kfdits  fix  arbitres  fera 
dit,  prononcé,  llipaînté  &  ordoné  toudmt 

Jeitliies  qudûois,  qutteUes  Se  difliwiicefc 
Item  f  ft  toDchant  les  txou  arintfcs  ijne 

le  Roy  doir  nommer,  il  aeflcu,  choify  & 
nommé  de  ùi  part ,  Monf.  le  Conneftable 
de  France,  Monf.  l'Evclque  de  Langrcs  & 
Monf.  le  premier  Préâdent  de  la  Court  de 
Parlement ,  M".  Jehan  le  Boulanger  ,  &  a 
donné  charge  i  fefiiîts  Ambaxadeurs  de  les 
A  fflondit  Sr.  de  Bourgogne ,  &  fà> 
voir  les  trois  qiie  mondit  Sr.  de  BouigOgM 
vouldra  nommer  pour  i.i  ])art. 

Item,  &  ou  cas  que  kldiu  lix  arbitres  ne 
fe  pouiTOient  accorder ,  le  Roy  cil  coateiu 
oue  ce  nofire  St.  Pcre  le  Pape  envoyé  par 
«eça  poor  Légat  Monf.  le  Cardinal  grec, 
aidy  qu'il  a  efcript  &  fait  fçavoir  au  Roy , 
tjiie  ledit  Cirrlinal  foit  Aiperarbitre  &  ait 
puilTincede  ap[K>inter  &  déterminer  fur  tou- 
tes les  chofes  qui  feront  demoiu-ées  en  dif- 
férence ,  &  n*auroicnt  cM  décidées  par  lefd. 
arbitres. 

bem ,  &  fe  noftredlt  St.  Peie  M  tmovek 
1e£t  L^t ,  le  Roy  cft  content  qne  Iddîts 

fix  arbitres  élifent  un  fuperarbitre  ,  tel  que 
en  leur  confcicnce  ils  advlfcront,  mais  que 
pour  ladite  éle£lion  faire  ,  Ici'diis  fix  arbitres 
préalablement  reçoivent  noftre  S.  &  jurent 
de  bien  Se  loyaument  eflîre  ledit  fuperar» 
bitte  félon  Oieu  &  leur  cofdcîence ,  &  fans 
£nreiir  oa  haine  d'ut  codé  ne  d  autre ,  & 
incontinent  aprez  ladite  réception  &  ferment 
Ikit  ,  procèdent  fans  intervaUe  à  Téle^on 
dudit  fupcntrbitre. 

Item ,  &  touchant  ce  qui  a  eflé  ouvert , 
que  pendant  ce  que  lefdits  arbitres  ou  fu- 
perarbitre demouroient  à  décider  ou  appoin- 
ter dcfditcs  queftions  &  différences ,  le  Roy 
&  bailler  &  délivrer  entre  les  mains  de  mono. 
Sr.  de  Bourgogne  ,  les  terres  ,  villes ,  pl  aces 
&  lieux  qui  ont  été  prifcs  lut  Un  pni  celle 
dernière  guerre ,  defquellcs  il  maintient  avoir 
efté  cxpolyé  ,  &  par  ce  devoir  eftrc  préa- 
lablement rertinié  .ofiant  iceUes  reftituer, 
ou  cas  que  j  .:r  leflïil  arfliMs  feroit  dit 

S'U  le  devrait  ^e,  ou  que  que  foit  <pe 
Site»  terres,  villes  &  places  foient  mifes 
en  nvun  tierce  ,  pendant  ladite  diflcntion 
d'iceiix  arbitres ,  le  Roy  dit  &  mr^ntient  qu'il 
ne  doit  point  mettre  lefdites  villes  &  pla- 
ces hors  de  fes  mains,  ne  n'cd  pas  délibéré 
de  le  6ire,  oHb  aptes  ce  que  lefditt  ar> 
lùtxes  aurant  ékdcjpoaoaU  leur  foiienoe 
ou  appoimemenk  ïw  lefShies  qoeffioiu  & 
différences,  le  Roy  eft  très-bien  content  & 
a  offert  St  offre  de  faire  &  accomplir  tout 
ce  que  par  lefdits  arlutres  &  fuperarbitre 
fera  dit ,  appointé  St  ordonné .  tenir  fur  le 
fait  deldhes  IBBW  »  vinès  &  pfacea  que  an- 
trement. 

Iten,  Sriè  b  voyr  Ûtif.  d.  fc  peut  ap- 
point, fcfifitt  Ambavnd.urs  defT.  d.  nom- 
nex,  h  concfanont  avec  mondix  ^r.  de  Bour- 


U HISTOIRE 
gogne ,  prendront  feï  Letttcs  &  MleB ,  boo> 

nés  ,  feurcs  ,  vallablcs  &  en  fonnedenë  , 
lanr  de  ladite  paix  que  de  la  rtonùnation 
deldits  arbitres  &  fuperarbitre,  &  de  la  fub- 
milTion  &  puiiTance  qu'ils  auront ,  &  auili 
en  bailleront  à  moilut  Sr.  de  Boiu-gogne 
kc  Lecttes  du  Roy  en  pareil  effet  fit  kM- 
tance. 

Item,  &  ou  cas  que  la  voyc  &  ouver- 
ture de  ladite  paix  ne  fe  ])ourra  dez  k  pré- 
lent [)romptement  pratiquer  &  conchirre, 
le  Roy  entend ,  &  de  ce  a  donné  charge  à 
fefdits  Ambaxadeurs  ,  que  la  prolongation 
de  la  trefve  qui  a  efté  fattte  avec  le  Roy 
par  ledit  Protonotinre ,  pour ,  8t  on  non 
de  monrlit  Sr.  de  R:>urgn;^ne  ,  foit  entrete- 
nue &  eontinuce  )uuiiies  au  premier  jour  de 
May  prochain  venant  en  un  an  apre/  enCui- 
vant ,  qui  fera  le  premier  jour  de  May  que 
l'on  dira  mil  cccc.  foixante  &  tme,  en  pa> 
raille  fanne& nanieM  ^  celle  cmi  à  pré» 
ient  a  cours  ,  font  amfy  qu'elle  a  eAé 
faitte  &  roncliite  par  ledit  Protonotaire. 

Item  ,  &  que  de  ladite  i>rolongation  de 
trêve,  les  Ambaxadeurs  delT.  d.  reçoivent 
les  Lettres  de  mondît  Sr.  de  Bourgogne,  en 
femblable  effet  &  fubifauiG«  qoft  cdw*  qW 
le  Roy  en  a  baillé. 

Item,  cft  le  Roy  content  que  lefditt 
fix  arbitres  foient  cflciis ,  c'eft  aflavoir  trois 
de  chafcun  coufté,  &  auflile  fuperarbitre, 
lefquels  fix  arbitres  &  fuperarbitre  auront 
puKIknce  de  appointer,  décider  &  détermi- 
ner pendant  ladite  trêve  de  tontes  les  quef- 
tions ,  querelles  Se  différences  qui  font  8c 
peuvent  cAie  entre  le  Roy  &  mondit  Sr.  de 
Bourgogne,  tout  ainfy  &  par  la  forme  8e 
manière  que  cy  deffus  eft  dît  par  Tonverr 
ture  de  la  paLx. 

Item ,  &  fe  mondit  Sr.  de  Bourgogne  vou» 
loit  nommer  &  comprendre  ez  Lettres  de 
ladite  trêve  ,  Monf.  de  Guyenne  ou  le  Due 
de  Bretagne,tefilittAmbandenR hit  diront 
expreffément  qne  le  Roy  ne  l'entendit 
oncques ,  &  n'entend  point  les  y  compren- 
(îie ,  &  que  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ne  peut 
cxtantlre  ne  ampiycr  ladite  trêve  ,  autre- 
ment que  ainfy  qu'elle  a  efté  traittée,  & 
puifquc  en  quelconque  Lettre  oui  ait  efté 
faitte  de  ladite  trêve ,  il  n'en  n'en  p(rint  fait 
de  nendon  à  piéfent ,  ils  n'y  péartnt  ne 
doivent  eftre  eomprins  ;  &  ne  vent  pas  le 
Roy  que  refdits  Ambaxadeurs  preignent  ne 
acceptent  les  Lettres  d'jcelles  trêves  en  au- 
tre forme  que  celle  qui  cft  contenue  cz  Let- 
tres que  le  Roy  a  lur  ce  baillées  pour  ùt 
part ,  èfquelles  il  ne  amplye  riens  de  nouvel. 

Item ,  le  Roy  ft  chargé  à  fefilits  Amban- 
denrsdecortdont  &  appointer  avecmond!.' 
Sr.  de  Bourgogne  ,  jour  &  lieu  auquel  lefd. 
fix  arbitres  conviendront  &  affemblcront 
cnfemble  ,  touchant  lel'ditcs  qucl^i eus  <S:  dif- 
férences ,  ainfy  que  dit  eft  ,  auqticl  lieu  Se 
jour  ,  le  Roy  cnvoycra  de  fes  gens  poirr 
inftniice  tt  iqforaiet  kûlits  arbitites  de  6i» 
droits  &  ^tiHitetflttdlofofliialnôatBllE^ 
ceffaiies  pont  ft  pwt , 
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D  E  B  O  U  R 
ttent  t  &  etl  le  Roy  content  que  ledit 
lieu  fcnt  à  Paris ,  Rouen  ,  Noyon,  Beau- 
vais ,  Neufchatcl ,  ouquel  defibts  Dieux  qult 
plaira  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  Se  fe 
icelluy  mondit  Sr.  de  fiourgoene  adviToit 
quelqu'autre  lieu  pour  tenir  laoïte  journée, 
te  Roy  en  fera  content  j  pourvoi  que  ce 
Ibit  en  Fobéiâiuioe  du  Roy  Se  ta  lieu  c«H 
wwûieA&akt  pour  In  gm  qn  jmit 
'  drim  cofté  9c  d^ntm 

Irem  ,  &  au  regard  chidit  jf)ur  ,  s'il  plait 
à  mondit  Sr.  de  Bourgogne  que  ce  foit  au 
q:i.urii.Tne  jour  de  May  prochain  venant  ou 
à  quelque  autre  jour,  le  Roy  en  fera  conr 
teot,iiiiis11ienfilè  an  Roy  qne  te  plutoft 
eft  le  Bi«lklir< 

Item,  en  tant  qiie  touche  la  idumée  qué 
en  faifant  la  prolongation  de  ladite  trêve  a 
cfté  prife  au  quatrième  jour  de  May  proch. 
ven.  à  laquelle  le  Roy  doit  envoyer  fes 
Commis  &  Députez ,  pour  traitter ,  appoin- 
ler  ft  condivre  fur  les  ditEcnltcc  qui  font 
ou  jpoamMoc  eftte  t  &  ûtfveiûr  »  tant  à 
C3iife  dcf  fifliftcÉ  des  pais,  que  te  Roy  de 
&  part ,  &  Monf.  de  Bourgogne  de  la  fienne, 
tiennent  &  prétendent  devoir  tenir  durant 
ladite  trêve  que  autrement,  audifur  lacom- 
ouuiication  du  fait  de  la  marchandife  ^  fur 
k  déliTCance  ^  des  revenues  des  tetiea  & 
lêigpcitiies  qui  font  prifes  &  occupées  ,  à 
canfe  de  b  guerre  fur  les  fubjets  cTun  eoAé 
&  d'autre ,  &  fur  autres  chofes  qui  Ce  pow- 
ront  lors  déclarer ,  le  Roy  envoyera  fes 

Î;ens  à  ladite  )oiu'née,&  e(l  content  qu'elle 
bit  tenue  en  l  un  des  cinq  lieux  cy  aprcz 
nommez  ;  c'ert  afTivoir  ,  Rouen ,  Neufcha- 
tel,  Gamades ,  Beauvais  ou  Noyon  ,  auquel 
defdits  lieux  qu'il  plaira  à  mondit  Sr.  de 
Boafgpgae,  «my  que  te  Roy  l'a  aococdd 
suffit  ProtoBotaire  ,  &  ih  lien  qù  ùx  ce 
fera  accepté,  prendront  tesLettlCI  4e  inon» 
tiit  Sr.  de  Bourgogne. 

Item  ,  Icidits  Ambaxadeurs  feront  favoir 
au  Roy ,  le  pludoU  au'ils  pourront ,  le  jour 
tt  te  lieu  qui  aura  eué  prins  pour  alTembler 
lefdits  fis  aziMires  ,  aitn  que  le  Roy  face 
préparer  ceulx  de  fa  part  pour  y  aler ,  & 
aufli  face  quérir  les  Lettre'. ,  ciiierunemens , 
mémoires  &  autres  choies  qui  pourront  eilre 
nécefTaires  pour  befoigncr  ezditcs  matières. 

Itemi  &  fe  mondit  Sr.  de  Bourgogne  fait 
de  fil  part  autres  ouvertures  d'appointement 
OU  de  tnîittét  teidits  Ambaïaaeun  en  ad- 
▼etdroM  le  Roy  en  tonte  diligence ,  pour, 
fur  jcelles,  avoir  advis  &  confeil,  &  y  faire 
aijily  qu'il  verra  cftre  pour  le  miculx. 

Fait  aux  Montils-les  Tours,  le  x"^.  jour  de 
Mars ,  l'an  mil  cccc.  foiaante  &  onze. 

'-^  ■  ...  .        .  ... 

CCÏLÏL 

Ordonrùutce  du  Duc  ,  portant  ordre  de 

faifir  tous  Us  bie  ns  de  fes  ennem  is ,  Oc. 

f  Avril  HARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc 

M7i-     \^  de  Bourgogne  ,  de  Loth.  de  Brabant , 
Omnbra  te  ^  Limbourg  &  de  Luxembourg ,  Conie  dé 
Cgy»*»  FlMidies»  di'Anoys^  de  Bourgogne,  Matin 


l  O  G  K  Éi  ecctV 
de  Haynau ,  de  Hollande,  de  Zellaade  8k 
de  Naraur ,  Marquis  du  St.  Empire ,  Sgn 
de  Frife  ,  de  Saltns  &  de  Malines;  à  nos 

amei  Sf  féaux  MefT.  Jehan  Joard ,  Chef  de 
noÛre  Confeil,  &  Prélident  de  nos  Parle- 
mens  de  Bourgogne,  Mefll  Gaude  de  Diii> 
teville,  Sgr.  dElchanelz,  Chevalier,  nofti* 
Gonfeiller  Chambellan  Se  Commis  ou  fiiit  dé 
nos  a£ùctt  de  n|-deià,  &  les  autres  gens 
de  noflie  Confol  8t  de  nos  Comptes  k  Di- 
jon ,  falut  &  dileâion.  Comm'il  foit  venil 
à  noftre  cognoifl-incc  que  journellement 
nous  échéent  &  adviennmt  en  nos  pays  de 
Bourgogne ,  Charollois ,  Mâconnois ,  Auxer* 
rois  &  autres  de  par-delà  ,  plufieûrs  eon- 
ikaûom  des  teneri  ,  ickndtnes,  rentes^ 
terennesft  sntiesbieiis  telVinçois  &an. 
très  nos  ennemis  &  adverfaires ,  defquellcs 
coniîfcations ,  plufieûrs  particuliers ,  dont  les 
aucims  n'ont  elté  ne  font  aucunement  adom- 
magicz  pour  le  fait  de  la  guerre,  ne  autre- 
ment prennent  &  appliquent  à  knr  prouifitf 
foubs  umbce  des  dons^  de  nnmMk» 
nènles  ft  cfpéciales  qu^ils  oni  oÎMenû  on 
obtiennent  de  nous  par  divers  &  obliques 
moyens ,  à  laquelle  caufe  lefdites  confifca- 
tions,  defquelles  noiu  nous  pourrions  St  de- 
vrions ayder  ,  tant  ou  fait  du  payement 
de  nos  gens  de  guerre ,  en  achapt  «wpaiidics 
&  aitiuerie,  comme  en  plufieius  anties  nos 
tnmds  chafges&  afiûiès  de  nofdits  pays, 
nous  font  comme  iantS|es  8c  de  nul  effet , 
on  valeur,  pource  eftil  que  nous  defirans 
à  ce  pourvoir  ,  afin  que  nofdites  affaires 
fe  pui/Tent  de  mieux  en  mieux  &  plus  faci- 
lement conduire  &  addreffer  au  bien  de 
nous,&  i  la préièrvation  &  garde  denofd. 
pays ,  (è^ncories  &  bons  &  loyaux  fubjeta 
d'ycenf  j  vous  mandons  de  enjoignons  tri»* 
cxpiefliknent,  que  toutes  telles  confîfcations 
des  biens  de  nos  eimemîs  iadverta ires  desjà 
à  nous  confifquées  &  advenues  en  nofdits 

fjays  Sf  fgne!,.  de  par-delà,  dont  fur  lefquel' 
es  n'ell  encores  faitte  exécution  par  vertû 
de  nos  Lettres  de  don,  de  récompenfes 
énérales,  ou  ddqueiles  Bo»  n'avons  ùàt 
on  noovedeàiedt  êe  apreÉBhaenty  ft  auffi 
de  toutes  celles  qui  efcnerroot  tk  advien- 
dront  dorefnavant ,  nonobftant  quelque  don 
que  en  ayons  déjà  fait  ou  puifîlons  faire 
par  nos  Lettres-Patentes,  cédules  fignées  de 
noftre  main,  neanttement  en  qudqpie  nà* 
niera  que  ce  ibit  ou  piuffe  dbe  ,  vous  piii> 
nez  de  iriettec,  on  fàittes  prendre  &  mcttte 
incontinent  &  fans  délay  en  noftre  main, 
réalement  &  de  fait  ,  &  à  la  reccpte  des 
fruits  &  levées  d'icelles  confîfcations,  com- 
mettez de  par  nous  un  eu  plulieurs  ReU'' 
veurs  ,gen.s  ydoioes,  fuifiiàns  Se  leccw 
tel  ou  tels ,  &  ainfy  one  adviferez  ou  verres 
eftte  à  £ure  pour  nofue  plus  grand  prouffit , 
ce  fidt,  ann  que  de  cette  nolbre  préfenta 
ordonnance  chafcuii  puift  eftrc  averti ,  nous 
voulons  que  de  ccfdites  préfentes  vous  en- 
voyez un  double  ou  copie  ,  à  un  chalcua 
de  nos  principaux  Officiers  de  jaffiee  ds 
par-delà  ,  en  leur  ordonnant  &  enjoignant 
très-expreirépent  de  par  nous  ,  que  ycelte 


«ecxv)  PR^yVËS  DE 

noftrc  onlonmnce  ,  ils  St  «hafcun  tfeabf 

en  fon  reuar.l  ,  &-  cj  n\ettes  de  l'on  office, 
garde  &  cntrctiLTigne  Se  cbfcrvc.  Se  fafle 
par  tous  ceuLv  &  ccik•^  qu'il  :H]5partiendra  , 

Sd«r ,  entretenir  Se  oUerver  ians  enârain- 
>  ea  piyrift^  IfccotriyBiit  les-  taaC- 
gNttèuiB  y  à  VtttÊÊfts  tout  uMs }  eu 
ainfy  nous  pibUML  Donné  en  noAre  TÎOe 
de  BrouxeOeS,  !«  vij*.  jour  d'Avril ,  Tan  de 
grâce  wSi  qnalre  cent  foixante  &  doiue  avant 
Mi|neii  nr  Mp.  k*Dnek  ByUUUUMMf 


CCX,LIII. 

InfimSion  &  advtiùntmau  pour  Meft 
y&e  PtfM»^  dt  ÉSnert ,  GfatniUiU' 

Confeiller  du  Duc  ,  e  fiant  ét  par 
luy  devers  Monfsigneur  dt  Bour^^u 
fon  frère  f  Gm&mm  Jk  SouBLunviUt 
fon  Me.  d'Hoply  &  Me.  Nicolas  de 
Querauno  ^  Jon  ConfeilUr  &  Procu- 
rtur-Giitbpti f  à  préfent  par  luy  en- 
voyé Jevtn  mendit  Seigneur  de  Bour- 
gogne. 

17  Avril   Premièrement,  eoipres  la  préfentation 
Jr  des  Lettres  St  recommandations  bien 
"  ièâueufes ,  remonAnontiaiondit  Seigneur 
*      de  Bourgogne ,  comme  fe  Due  dempnis  le 
retour  que  a  fait  devers  luy  l'Abbé  ctc  Be- 
j^'ir,  (.-mprcb  .ivoir  pur  k'drt  Abbé  feu  bien 
il  pl.iin  (Je  bonnes  nouvelles  ,  clhu  &:  prol- 
péritë  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne» 
le  de  fon  bon  &  lovai  voulcnr  à 
ofeoion  des 
en  a  eRé  tris-joyeux  9c  en 
dilligence ,  en  a  toujours  &  fouvent  inforfûé 
Monifeigneur  de  Guyenne  &  les  Sires  eflant 
en  fon  party. 

Item  ,  &  comme  dès  le  dix-huitieme  jour 
de  Mars ,  le  Viceadmiral  de  Guyenne  te 
TAigendec  du  Doc  anivamt  deveis  te  Duc 
venant  devers  nwndit  Seigneur  de  Ginenne» 
mà  depw  Iwiqiorterettt  an  Duc  Lettres, 
my  pnnt  d^nvoyer  devers  mondit  Sgr, 
de  Bourgogne ,  de  fes  ferviteurs  teablcs  , 
&  entre  autres  ledit  Abbé  de  Bcgar  &  ledit 
-Aisentier.,WMir  «tecAt  odny  Viceadmiral 
bcKHlgner  oc  tenu  à  concbre  les  matières 
cyoauaencéw  »  8c  par  eux  envoyés  de» 
mu  le  Due  pouvoir  &  fcellet  pour  y  fervir; 

Item  ,  Se  comme  pour  ce  que  bicntoft 
empres  la  venue  defdits  Viceadmiral  &  Ar- 
gentier devers  le  Duc  ,  il  eut  nouvelle 
comme  les  Médecins  fàifoient  dontte  en  la 
fanté  de  mondit  Seûjneur  de  Guienoe ,  le 
Duc  deframt  qne  «  Amndit  Seigneur  de 
Bourgogne  en  euft  connoiflknce  entière  *  8e 
qne  par  deflàut  de  non  du  tout  eftre  averti 
ne  eut  pi  u  en  la  condnitte  des  matières  fe 
trouver  doubtciix  ,  renvoya  Penot  l'ervi- 
tair  de  Meflire  Poncet ,  par  lequel  il  fift 
fçavoir  bien  au  vray  tout  ce  que  en  efloit 
venu  à  fa  connoiffance ,  8c  par  luy  envoya 
tudit  Meffire  Poncet  les  Lettres  qui  lui  ef- 
i  de  Guienne  ave»  deux  icelUs 


L*  H  I  S  T  O  1  R  E 
de  mondit  Seigneur  de  Gtûenne  »  povr  fy 
flundit  Seignenr  de  Bourgogne  voioit  que 
ftire  fe  demi  eftre  employé  en  la  déclara* 

tion  (Je  mondit  Seigneur  de  Guienne,  pour 
la  reibtution  des  places  d'Amiens ,  St.  Quen* 
tin  ,  Roye ,  Mondidier  fit  autres  prifes  COll>. 
trc  le  traité  de  Peronne  &  en  l'alUance  pev» 
pétueUe,  telle  qne  mondit  Seigneur  vou- 
droit  faire,  ce  que  le  Duc  fîlf,  k  ce  qœ 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  fiift  informé' 
du  vouloir  de  mondit  Seigneur  de  Guienne, 
St  que  il  eal\  devers  luy  icellez  ,  pour  fer- 
vir aux  points  phi  ftqiiit  pâoc  k  iiodéde 
fes  matières. 

Et  pour  lors  ne  InAn  le  Duc  laiTé  dudBt 
Viceadmiral ,  pour  ce  qu'il  defirnt  mie 
lorfque  ledit  Viceadmiral  fit  les  gens  du  Due 
fulTcnt  devers  mond.  Se  gneur  de  Bourgogne^ 
ils  puiffent  mieux  informer  de  l'eftat  de 
mondit  Seigneur  de  Guienne  ,  aiifli  poi;r 
que  il  defuroit  y  envoyer  l'Abbé  de  Begar, 

Îui  dès  lors  eftoit  indufpoft  de  Toyager» 
t  encore  eft  à  pcéfient. 
Item,  ft  comme  depuis  atnfiique  le  Dm- 
eut  nouvelle  de  mond.  Seigneur  de  Guyenne» 
tant  de  fa  pcrfonnc  comme  de  fes  affaires , 
&  de  la  guerre  que  le  Roy  par  fes  gens  luy 
a  lait,  tant  k  Marens  comme  à  Monfalfaor, 
ét  Wpais  d'Agenois  &  de  Crecy,  leDuc 
en  a  journellement  informé  mondit  SeijpBear 
de  Bourgogne,  tant  par  Jean  Fodw,  comme 
par  Jean  de  Rachcl ,  queux  ledit  Duc  a  fait 
palTer  par  la  mer ,  pour  ce  que  par  k  Plettre 
n'eft  à  préfent  loifibk  fidie  pife  IITr't 
Mefliifpers. 
Et  pcéfentement ,  ^ur  ce  que  deftaiii^ 
■nent  S  a  en  de  Guienne,  le  Duc  dpero 
h  ûnté  de  la  reccihTalefcence  Bt  gaiifi»  de 
mondit  Seigneur  de  Guienne ,  aimi  que  par 
ce  que  il  a  envoyé  par  Jean  Rochcl  peut 
ertre  vcu ,  &  que  dempuis  n'en  a  ouy  ne 
fceu  cbol'e  au  contraire ,  il  envoyé  préfen^ 
tnaunt  devers  mondit  Seigneur  de  Boup» 
ncne  ledit  de  Souplainville ,  fon  Mailbe 
vHofld ,  garny  de  la  charge  &  pouvoir  que 
mondit  Seigneur  de  Guienne  luy  a  baille  & 
fon  Procureur-Général ,  pour  les  deux  en- 
femble,  en  la  compagnie  d'iceluy  Meflïre 
Poncet ,  fervir  devers  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  à  mettre  en  euvre  ,  ce  qxie  ledit 
Jdaifbre  d'Hodel  porte  &  prendre  coadu' 
fions  ès  matières  par  cy-devant  parlées  ÂC 
conduittes,  defquelles  ledit  Meffire  Poucet 
de  Rivière,  le  Seigneur  Dulfe  &  le  Maiftre 
de  la  Chambre  aux  deniers  de  Monfeigneur  , 
ellaiit  par-delà ,  ont  toute  la  connoliîance  f 
&  èfauels  en  cette  matière  doivent  ledit 
M<.  d'Hoftel  &  Procureur,  déclarer  le  tout 
de  leur  charge  dten  leurcompapie,  ftp» 
leur  confeil  BelbaiBner  en  tout  «filiie*  mer 
deres. 

Item ,  fie  eft  l'intention  du  Duc  ,  qu'ils 
fervent  à  conduire ,  que  de  la  part  de  mond. 
Seigneur  de  Guienne  foit  fait  déclaration 
par  fcellé,  de  employer  fa  peifonne ,  biena 
&fubiets,èfiûre  avoir  9t  recouvrer  h  mond» 
Sgr.  ne  Bourgogne,  AmiensSttoutte<  autres 
places,  preveftu  piifcs  par  le  Roy  iui  luy , 
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t>fe  fi  ou  il 

contre  le  traitté  de  Peronne ,  à  liiy  faire 
avoir  réparation  de  tout  ce  que  par  le  Roy 
a  efté  »it  nu  contraire  (i'iceluy  iraitcé  ,  & 
ûÊt  Se  prendre  éntxe  eux  deux  alliances 
popétaelles  en  la  plus  ftwe  Sl  plus  ample 
Mcme  qu'ils  potmont 

Item ,  &  que  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne éfle  (eiireté  à  mondit  Seigneur  de 
Guicnne  p.ir  fon  killi-  .  crm.-  cmpres  qu'il 
aura  recouvré  lelidites  places  aiiifi  priTes  par 
le  Roy ,  foit  par  guerre ,  appointement  ou 
quelque  autre  moyen»  qu'il  les  poifle  te* 
iwuviei  t  il  bàilkn  â  mofM&  Se^neur  de 
Guûnpe  par  mariage  Mademoifelle  &  fille, 
fit  icehiy  mariage  wra  confommé  ainfi  cfu'il 
a  dit  &  déclaré  audit  Meilîre  Poncet  & 
l'Abik:  de  Bcgar  vouloir  faire,  comme  ils 
ont  plufieurs  t'ois  cfcript  &  dit  au  Duc ,  que 
le  tout  a  envoyé  mond.  Seigneur  de  Guienne^ 
&  mefme  ledit  M*,  de  la  Chambre  aux  dé- 
mets &  ledit  Seigneur  Dulfe  ,  dempins  qull 
cftpekdelàjle  hiy  ont  certiffié,  &  A  mond. 
Seigneur  de  Bourgogne  voulloit  avoir  fcellé 
de  mondit  Seigneur  de  Guienne  »  d'icelluy 
mariage  accomplir  par  les  Commis  de  mond. 
Seifoeur  de  Guienne ,  luy  doil>t  elhre  oc> 
ttOT««cl>nll& 

liein ,  remonib^eront  i  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne ,  comme  mondit  Seigneur  de 
Guienne  s'cil  il  y  a  longtemps  déclairé  au 
Roy  de  lecourir  Ik  aider  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  ,  en  tout  le  contenu  au  traité 
de  Peronne ,  à  l'occalion  de  quoy  le  Roy 
luy  a  ofté  la  p«nûon  de  vingt-quatre  milie 
finacs  qu'il  avoic  deli^,  Acjaapre  la  (bulde 
OrpoîeiBent  de  centGvresque  iceluy  payoit 
auflî,  luy  a  fait  prendre  fur  luy  la  cité  de 
Montalban  &  plufieurs  autres  places  au  pays 
de  Génois  &  de  Cire  y  ,  pourquoy  il  luy 
U  rompu  toutte  la  finance  qu'il  tenoit  en 
kenxpajs,  jpii  monte  à  grand  eiHmation. 

lÉem,a  fiûtpKadreia^e  de  Muens» 
dfamt  en  Ibn  psis  d'Amiens  ,  &  en  icelle 
tient  gr.înd  nombre  de  gens  de  guerre  ,  prêts 
de  plus  avant  y  entrer  &  au  pays  de  Poitou, 
au  pays  de  (lomnois  iS:  ailleurs,  fur  la  fron- 
ti*a:edes  pays  de  mond.. Seigneur  de  Guierme, 
Ltis  i!  armes  de  fon  ordonnance  8c 
autres  des  nobles  du  ban  &  £am  Aicfaîen» 
jufques  après  de  huit  on  dhc  flûlle  combt- 
tans,  par  lefquels  il  faut  chacun  jour  dire 
&  déclaircr  faire  la  guerre  à  mondit  Seigr. 
&  fur  luy  conquérir  fes  pays,  &  pour  par- 
venir à  cette  nn ,  fait  journellement  con- 
duire fon  artillerie ,  tant  groffes  qoeoMiiuis 
caicdles  narcbes»  Se  puis  FaS^m  1»éût 
charier  teflement,  que  félon  les  nourellcs 
qiie  le  Duc  en  a  eu  le  xiiij*.  jour  d'Avril, 
poiu-  la  plufpartcUe  eftoit  ancellée  bienprel'l 
du  pays  de  St.  Onges,  comme  ledit  Meflire 
Poncet  connoift ,  &  du  ooâé  de  Toulouse  , 
a  fiùt  entrer  èfdits  pavs  de  Génois  flc  Gnr- 
Cff  bien  grande  armée. 

Pourquoy  a  cûé  requis  que  mondit  Sgr. 
de  Guienne  fift  (on  armée,  &  en  chacime 

rie  d'iceux  f«s  pays,  ainfi  qu'il  a  fait 
Moaù  d'Armignac  ,  qui  avec  grande 

fuiflaiiM  ùatf  m  cbuips  du  vm  de 
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Thouloufe ,  8t  Monf.  le  Prince  de  N  avare 
qui  a  fait  fon  armée  en  telle  dilli^ente  ,  qu'on 
préfume  que  pour  le  préient  elle  foit  pour 
joindre  à  celle  de  mondit  Sr.  d'Armignac. 

£t  ès  pays  d'Anbis  &  Xamtooge^  Per^ 
ngaat  à  envoyé  autres  gens  ponrb  f  * 


d'iceux ,  tellement  que  pour  le  prdfent  il  v. 
a  ès  places  d'iceux  pays  ,  grand  nomi>re  de, 
gens  d'armes. 

Pour  le  foulday  &  entretenement  defquelÉ- 
il  a  irayé  bien  grand  partie  dtt  revenu  dé 
fes  pays,  &  tort  foulé  fon  pouvre  peuplé 
ainfi  .que  plus  par  le  m2me^  le  W.tw)^ 
tel,  ^  eé  a  comioiflTanfe  ^  la  pouna  di^. 
dairer. 

Item ,  8c  remon/lreront  comme  ie  Duc 
pour  fecourir  mondit  Seigneur  de  Guyenne^ 
&  auffi  que  mondit  Seigneur  de  Bourgo^né' 
à  la  fin  ae  la  trêve  »  a  mis  tous  fes  wbjeii 
en  armes,  &  feront  an  xxix***-  jour  de  on 
mois  fur  les  champs,  &  il  a  envoyé  lei 
gens  de  fon  ordonnance  &  d'autres  à  Clif- 
fon  ,  joignant  du  pays  de  Poiâou ,  &  a  fiait 
déclaration  au  Roy  d>.  '"■arir,  fecourir  &. 
aider  lefdits  mes  Seigneurs  de  Guienne  Se 
de  Boufosne,  tant  parce  qu'il  en  dit  aux 
SdgBCon  diiGuire  £  de  Montagn,  qui  dé 
par  le  Roy  efloît  veau  devers  luy ,  coramé 
par  la  refponfe  que  puis  cinq  jours  Uaùit 
a  Normandie  Roy  d'armes ,  lequel  le  Roy 
avoir  envoyé  devers  luy ,  delaquelle  ledit 
Procureur  porte  le  double. 

Ircm  ,  &  pour  ce ,  eil  bien  à  connoifire 
la  diminution  de  finance  que  moniGt  Sà^ 
gneur  de  Guicime  a  fouflert ,  tant  cn  C0 
que  le  Roy  luy  fouloit  payer ,  comme  en  O0. 
que  fes  pays  ont  foufFert  en  ce  qii'il  a  frayé 
aux  fouldoy  de  fes  gens  d'armes ,  &  à  cé 
que  le  Duceft  délibéré  d'en  porter,  parquoy 
eil  bien  requis  que  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  fy  avant  l'armée  deras  lliy  det^ 
dits  M^*.  d'HoAel  &  Procuteur  ,  n%  Ait 
tenc  tes  gens  du  Roy ,  chofe  qui  fàSk  ct^ 
fer  les  chofes  deffufd.  c:  mrncncc  la  piierre 
au  Roy  de  tous  les  collez  que  taire  le 
pourra. 

Et  pour  le  bien  &  feuteté  de  toutes  les 
nntieres,  le  Une  le  prie  de  ainfi  le  Aire 
cocas  de  la  tiéve  lonnoë  on  fiiiié  aveé 
eux ,  ainfy  de  ifiic  ft  diélânranxdits  Am* 

baffadcurs  entièrement  fon  intention  de* 
moyens  &  de  tourte  la  forme  par  laquelle 
il  entend  cette  guerre  eftrc  conduitte  ,  pour 
incontinent  cn  advertir  le  Duc ,  ai£n  que 
de  fa  part  il  y  faffe  tout  loyal  devoir,  8t 
qu'en  eut  il  m  pniflè  coitfiinner  à  Tinten* 
non  de  mondit  Seigmnr  de  Boarfiogne.  ^ 
Item  ,  Se  audit  cas  de  la  guerre ,  prironC 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  de  refcrire 
au  Roy  d  Angleterre  qu  il  envoyé  de  fes 
gens  au  Duc ,  jufqu'à  fix  mille  Archiers  , 
pour  le  fecourir  &  aider,  &  fecourir  mon- 
dit Sàgneur  de  Boureogue,  &  félon  les 
parolles  que  autrefois  fl  en  a  dittet  &  por« 
tées  audft  Abbé  de  Bep»  &  Md&ie  de 
Poncet 

Item,  &  que  le  Duc  a  envoyé  Meflire 
Mi^^dePartenay,  fie  Guillaume  Guillemet, 


PREUVES  D 
le  Roy  d'Aqgle» 


ccervuj 

lenc  pont  ccnft 

ftrvirfi  condintiede  foa  années  «  le 

retenu  Monf.  de  Rivières ,  qui  par  forme 
de  temps  cftoit  defcendiis  en  Bretagne ,  & 
bien  volontiers  &  de  bonne  affeaion  ,  a 
promis  Ht  oûroyé  au  Duc  le  luy  accom- 
paener  &  ferriri 

hem,  St  que  de  nouvel  en  deçà ,  le  Duc 
a  eflé  pat  aucuns  grand  peribnnages  adrer» 

g-  que  le  Roy  a  envoyé  Mcfny  Peny  eii 
,  pour  prier  &  avertu-  les  EfcofTois 
de  venir  en  Bretagne  pour  faire  la  guerre 
au  Duc,  &  pour  plus  t'acillcnient  les  indire 
&  mouvoir  a  ce  faire ,  leur  a  envoyé  par 
fedit  Meoy  Pieny  Lettres  de  don  du  Duché 
de  Bkettigne ,  qu'elles  ont  efté  apparçuës  , 
veanes  &  leuës  en  Efcofle,  en  grand  com- 
pagnie  de  gens ,  dient  &  tiennent  les  Efcof. 
fois ,  notoirement  cehiy  don  leur  avoir  cilé 
fait ,  &  auffi  eft  tout  notoire  ,  tant  au  ])ays 
de  Normandie  comme  ailleurs ,  que  le  Roy 
a  fait  préparer  &  mettre  fus  les  navires  de 
Normandie  ,  pour  aile*  paflèr  kfiBlS 
Eicoflbis  à  cette  fin. 

Item,  i  cette  caufe ,  pour  empefcher  le 
pafTagc  d'iccux  Efcoflbis  ,  &  moyennant 
l'aide  de  Dieu  ,  les  remontrer  Se  comfjar- 
tre  en  la  mer  ,  le  Duc  fait  en  toute  dili- 
gence mettre  fus  &  armer  la  grande  nelf  de 
ion  Admirai  &  autres  navires  de  fon  pays, 
aoA  k  Roy  d'Aogletene  luy  a  £Uc  tank 
qult  mettn  de  fes  maires  en  nttetf  pe- 
reiUement  pour  fervir  à  cette  mime  fin,  Sc 
6  le  plaiiir  de  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne feroit  Élire  avoir  la  grand  ncfF  des 
autres  lieues  à  préfent  citant  en  fes  pays , 
&  l'envoyer  vers  le  pays  de  Calais  ,  pour 
fby  tenir  en  l'aide  &  compupoie  des  naviiea 
d'Angleterre  8c  Bretagne,  &  tenir  i  Fen^ 
prifc  defTufd.  femble  au  Duc  que  le  paf- 
îage  des  EfcofTois  foient  légèrement  em- 
pcfché  ,  &  le  prie  le  Duc  de  ain(v  le  taire, 
u  il  connoill  que  les  navires  du  koy  pieo* 
aent  la  mer  pour  faire  ledit  paflage. 

Item  ,  de  fimoadit  Seigneur  de  Boufgpgae 
§ÊÛ  tnnté  on  appomtement  d'aucune  tccvc 
avec  le  Roy  lefd.  AmbafTadeuR  adreitiiont , 
follicitteront  &  procureront  à  leur  pouvoir, 
gue  cette  trêve  fait  appointé  5c  prife ,  non- 
ieulcment  par  mondit  Seigneur  de  Bour- 
,  mais  atiffi  pour  Monfeigneur  de 
ne,  le  Duc,  &  anties  Sdcnonsleun 
flt  alOei ,  qui  centre  le  Roy  le  font 
déclarez  pour  mondit  Seignetir  de  Bour- 
gogne ,  &  avec  ce  que  mondit  Seigneur  de 
Guienne  par  l'appointcment  de  ladite  trêve, 
foit  en  entier  rellitué  de  tout  ce  que  par  le 
Roy  Scfcs gens  a  efié  prina&ieienuiiirliiy, 
Ibit  par  l'avoir  déApoîoté  des  penfiotis  Se 
Iblde  de?ant  nnidi<s,prilê$  de  fes  places 
ou  autrement,  que  de  tout  ce  il  foit  remis 
an  premier  eftat,  8t  réparèi  des  chofes  roi- 
fes  &  dommages  qu'il  a  [Kirtés  &  fouAenus 
à  cette  caufe,  &  auffi  que  le  Duc ,  fes  Am- 
baflàdeurs  &  fubjets  foient  reftituez  des  pri- 
fes  &  pilleries  £ute  par  les  gens  dn  Roy& 
Ici  EwDibtt  fonh    iboweaiu  de  iay  » 


E  L' HISTOIRE 
par  lefdits  Ambafladeurs  &  fuliiets  du  Dai^ 
«oameplus  à  plain  eft  coatena  &  déclaré 
en  k  fépode  n'a  guerre  ùSte  aodït  Ndr* 

mandie  ,  Roy  d'armes  cy-devant  nommez. 

Aufli  fc  informeront  &  acerteneront  à 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  de  la  fin  & 
intention  pour  laquelle  cette  trêve  aura  efté 
prife  f  foit  pour  délay  d'aucun  peu  de  temps; 
pour  ^létance  de  bonne  paix  de  appointe^ 
nent  mal  oaautre  fin,  entent cttaver^ 
tiront  le  Duc  de  ce  que  fait  aura  efté  de 
ladite  trêve ,  au  pluftoft  que  pofllble  fera  , 
à  ce  qiie,  félon  l'exigence  des  matières,  il  • 
y  puiflie  mieux  befongner  tk  pourvoir. 

Item,  &  en  tout  cas  pareillement  foit  de 
tieve,  advertiront  ceux  Amhaffadeun^Mef- 
fire  Micàel  de  Panenay  &  OutUnaieGail- 
kmet ,  par  le  Duc  envoyé  en  Angleterre, 
i  ce  que  iceut  ainfy  advertis ,  fe  puifle  plus 
convenablement  traiter  &  condirc  en  la  eh  ir- 
ge  (^'ib  ont  devers  le  Roy  d'Angleterre ,  Se 
en  icelk  flBôens  bdbtnner  à Katmionda  ' 
Duc 

Item ,  &  en  tout  cas  de  ladite  trew  Ane« 
<nie  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  foie 
dâÎDéré  à  la  guerre ,  foit  pour  le  temps  de 
préfent  ou  autre  temps  enfuivant ,  eux  M«, 
d'Hoftel  &  Procureur-Général  advertiront 
ledit  Meflîre  Poncet  de  fon  congié  prendre 
&  s'envenir  devers  k  Duc  au  pluAofl  que 
poflible  fera. 

Item,  6c  pour  ce  que  ledit  Mefiïre  Pon- 
cet a  pbii  avant  connu  k  démené  defdites 
matiem,  i  finteistion  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  touchant  icelles^  M«.  <rHof- 
tel  &  Procureur-Général  teront  augmenta- 
tion ou  relbtution  de  leur  créance ,  félon 
l'avis  &  opinion  d'icelluy  Meflire  PonœC 
.Ei^é«tié  i  Aedon  le  dixfepdeme  jour 
dTAvnl ,  Fan  nk  iiij<-  Ixxij.  Ainfi  t/gni, 
François  ,  &  plus  bas  ,_fynif  Muûr. 

 LJ  I 

CCLXIV. 

ÎMtns  iu  Duc  de  Lorràbu,  mû  or^ 

donne  la  rejîitution  des  bieru  des  ÙA^ 
jets  du  Duc  de  Bourgongne. 

NICOLAS,  fils  du  Roy  de  Jhérufalcm ,  de  An  1471, 
Sicile ,  d'Arragon,  &c.  Duc  de  Ca  labre  

&  de  Lorraine,  Marchis  du  Pont ,  Prince  de 
Gironne  &  Vicomte  de  Tboiiars  ;  à  tous  '~ 
nos  Baillis,  ftocnreun,  Reeevcnn, fte- 
voAt  4c  antre»  ttoe  MBden  ,  Oflkien  8t 
Subjets,  falnt.  Combien  que  à  foccafion  des 
tlemieres  gilerrcs  &  divifiorw  encores  du- 
rans,  enflions  fait  empeicher,  faifu- &  met- 
tre en  nodre  main  tourtes  ks  maifons ,  pk* 
ces,  terres,  feignenries,  lentes^  tevannes» 
tnens ,  meubles  de  fc^«^gPT  «doonques» 
que  les  Officiers  ,  Servilem  &  fnlneta  de 
noftre  très-cher  &  très-amé  oncle  le  Duc 
de  Bourgongne,  tant  gens  dEglife &  Nobles, 
que  Bourgeois, Marchan',  5i  autres,  avoient 
&  poffédoient  auparavant  lefdtttcs  divifions 
âe  nofdits  Duché  de  Lomine ,  Marquife  du 
Pont  &  autres  nos  pays»  comme  a  nous 
&  confifqués ,  au  aMyca  defifinia 
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An.  1471; 


DE  B  O  U  R 
^vifioiis,&  de  ce  que  nolbedit  oncle, & 
Sa  pays  6e  fubjets  tenoient  lors  party  à  . 
non*  oMitnire ,  touttetfois  en  &veiir  &  coa- 
lemphtion  dIediB  noAre  onde  k  Duc  ie 
Bourgongne  ,  &  pour  certaines  cOnfidéra- 
ttons  à  ce  nous  mouvans,  nous  voulons  & 
droits  mandons  eftroinement ,  &  à  chacun 
de  vous  en  droy  iby ,  fur  ce  requis ,  que  in- 
continent &  fans  aucun  délay  ,  vous  levez 
&  oAés  ,  ou  ^te  levée  &  oAer  noftredite 
Bwn  &tioii>  antMS  CDpeTciieeBens  par  vous 
ou  aucuns  de  rom,  ma  8c  appofet  de  par 
nous  à  l'occaiion  deflbrdite ,  èioites  maifons, 
places ,  terres  ,  fcigncurics  ,  rentes  ,  reve- 
nues ,  &  autres  biens ,  meubles  &  hcritagi.*s 
appartenans  auxdits  Officiers,  Serviteurs  & 
Suojets  ou  autres,  pour  récoinpenfe  des 
pertes  par  eux  routtmies  i  cmn  defi&Ks 
gnenes  &  diviûonsou  latndKntt  oiqnd- 
one  manière  que  ce  tant  on  pnift  èftre,  ft 
aicellcsmaifons,  places  &  biens  dcfTiifclitcs , 
bittes ,  fouffrez  &  laiffez  iceulx  Officiers , 
Serviteurs  &  Suhjets  quelconques  d'iceUiy 
noftre  oncle ,  doreihavant  joyr ,  ufer  &  pof- 
leder,  &  le((&tes  ventes  &  revenues  lever, 
cneiJlir  9t  tteevàk  à  Uakjfio^,  tout  ainli 
êc  par  la  mameie  qn*Us  nifirïfcnt,  on  fiurtt 
povoyent  panivant  iccîlc;  guerres  St  divi- 
nons  commancées ,  &  Icldits  cmpefchcmcns 
y  mis  ,  à  caufe  d'icelles,  comme  (iofrii<i  eft 
dit,  (ans  déformais,  k  la  caulc  dittc ,  leur 
Élire  mettre  ,  ordonner  ,  ne  fouffiir  eftre 
Sûtf  mis  on  donné  ancon  atreft,  deftooc^ 
hier  on  eoipefeliciiieiit  an  contraue  s  caf 
-  ainfy  nous  plaift-il  &  le  voulons  eftre  fait. 
Et  pour  ce  que  de  ces  pr^fcntes  l'on  potir- 
roit  avoirà  ftiire  en  divers  lic-dv  ,  nous  vou- 
lons Se  oâroyons,  que  au  vidimus  d  icelles, 
£iît  Ibul  le  Kd  antentique ,  foy  foit  adjou- 
tte  comme  i  ee  ptéfent  orignal.  Donné  en 
nofire  ville  de  Nancy  le  il  jour  d'Avril , 
Tan  1472.  Ainfy  (igné  de  la  main  de  mon- 
dit  Seigneur  de  Calabre  Nicolas ,  &  de  Ton 
Secictaiie,paT  Mortiéiynaur  le  Duc. 

Ja.  des  Sales» 

CCLXV.. 

Manifejie  ioatn  le  Roi  Louis  XI.  au 
fujet  de  la  mort  de  M.  de  Guienne. 

VEUS  les  cas  portées  des  trahifons  conf- 
pirécs,  &  depuis  ramcnccs  en  partie  à 
effet  de  la  part  du  Roi.  La  première  ,  con(be 
Monfeigneur  de  Boiirsogne  ,  par  la  faveur , 
efpMT,  &  i  la  tequâe.  de  Louis  Roi  de 
France ,  dont  iceliny  mondtt  Se^neur  de 
Boiucogne  fait  mention  en  fes  Lettres  clo- 
fcs  eicrittes  à  k-s  pays  de  Bourgogne ,  dat- 
tu-es  (hi  li  Di/L  cmbrc  1470  ,  par  Icfqiicllcs 
il  jpeut  clairement  içparoir  de  k  trahifon 
dèflon  conciliée  oonîte  wo/uStt  Seigneur  dé 
Bomapane  ,  au  ponrchas  ,  inftance  &  re> 
tjneAe  ondit  Roi ,  par  Bandonyn ,  lors  ap- 
pelle Baftard  de  Bourgogne,  .tc:in  Dailon 
premier  ,  lors  Panctier  Icrvani  la  bouche  de 
mondit  Seigneur  de  Lioiirgogne,  MelîireJean 

de  Cha&Chcvalkr ,  Ion  UiambeUan  d'kelui 
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mondit  Seignei:r ,  &  antres,  de  taire  mourir 
&  tuer  par  glai  \  c  u  \y\r  venin ,  icelui  mond. 
Seigneur  de  Bourgogne  ,  &  açrès  eovAir 
&  prendre  fes  pajrs  8c  feignennea,  comme 
abandonnées  fans  deffenfe  ;  la  féconde  ,  du 
la  fraitrcufc  mort  de  Monfeigneur  Oiarle  de 
Franco  ,  Duc  de  Guyenne  &  de  Norman- 
die, frcre  germain  dudit  Roi  Louis  de  Fran- 
ce ,  lequel  Duc  de  Guyenne  \  icelui  Roi 
Louis  fon  frère  ,  a  &it  mourir  piieufement 
par  poifons ,  maléfices  ,  ibrtileges  &  invo* 
cations  diaboliques ,  ainiï  qu'il  appeft  par 
fes  conférions  de  Frère  Jourdain  Faitre ,  dit 
de  Bercois ,  Aumônier  ,&  Henry  de  la  Roche, 
ECcuyer  de  cuifine  d'iccluy  mondit  Sei- 
gneur de  Guyenne ,  qui  lefdits  cas  d'ho- 
micide ,  par  les  moyens  que  deflîis ,  difoit 
avoir  fait  &  perpétré  en  la  perfonne  dbiEl 
Monfeigiaeur  de  Gaycnne.iNdr  focJplMM* 
ce  dndtt  Rot ,  comme  an  long  le  contiens 
nent  les  Lettres-Parente;  de  mondit  Scigr. 
le  Duc  ,  pour  ce  envoyées  en  Bourgogne  , 
d.ittées  du  16  jour  dc  Juin  1472  ,  par  lef- 

Suelles  icelui  mondit  Seigneur  le  Duc  fe 
éciare  outrées  par  defTus  fes  autres  jufles 
tu.  latfonÉiables  emptinfes  &  querelles 
a  contre  led&  Roi ,  prendre  contre  Ini  ta 
querelle  de  laditte  traitreufe  mort  de  mon- 
dit Seigneur  dc  Guyenne  ,  pour  en  faire 
telle  &  fi  grande  vengcaiîce  qi;"il  plaira  à 
Dieu  nofne  Créateur ,  le  permettre  ,  tant  à 
rencontre  dudit  Roi  que  de  tous  ceux  qui 
le  voudront  en  cette  ctuioté  Ibuftenir» 
porter  on  £ivonfer  ,  en  manière  qoefoon* 
(pie ,  femblaotfcâie  us  crimes  ci-^cès  man-^. 
tionnés. 

Premièrement ,  le  crime  d'homicide  &  de 
meurtre ,  qui  eft  contre  l'im  des  douze  com- 
mandements de  la  Loy ,  &  tant  que  à  grande 
délibération  &  de  fiut  appenft ,  &  (ans  caufe 
raifonnable  ,  trakcenfenient  en  venant  con- 
tre la  paix  jurée  entre  icelui  Roi  &  mefdits 
Seigneurs  de  Guyenne  &  de  Bourgogne, 
iceux  maléficiers  dcffufdits ,  À  l'inftance  & 
Êiveur  dudit  Roi ,  &  par  fe»  promeffes  à 
eux ,  &  à  chacun  d'eux  faittcs ,  ont  occys  , 
tués  &  fait  mourir  mondit  Seigneur  de 
Guyenne  &  de  Normandie  ,  par  poifons  ^ 
maléfices ,  fortileges  &  oocafions  <fiabol>yies, 
&  femblablement  vouloir  faire  fflOnrtf  Se 
tuer  mondit  Seigneur  de  Bourgnt^ne  ,  par 
glaive  ou  venin,  qui  font  chofes  abomina- 
bles k  ouyr  à  tous  Dons  Chrétiens. 

Et  pofé  que  ledit  Roi  n'y  ait  mis  fes  maiflS  • 
expr^ ,  toutefois  par  les  m^ns  de  iès  COUH 
pliioes,  il  a  commit  ledit  cas. 

Secondement  ,  Ton  peut  dire  que  ledk 
Roi  &  fcfdits  complices  ont  commis  crime 
de  leifc-mijefté  contre  la  Coiwonne,  les 
Princes ,  &  l.i  chofe  publique  du  Royaume  , 
qui  eft  très-horrible  pécbé ,  &  qui  tres-fflrand 
peine  eeciuiert ,  entant  que  par  macumfr- 
tion  prodicieufe  ils  ont  occys  &  menrtry 
trtondit  Seisnenr  de  Guyenne ,  féconde  per- 
fonne du  Royaume  ,  a  voulu  occyr  mon» 
dit  Seigneur  de  Bourgoj;ne  ,  premier  Pair 
&  Doyen  des  Pairs  de  Fr:ir.ce  ,  &  ninfi  iiar- 

tyes  du  corp  du  Royanme  &  de  la  chof« 
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fiibliquc  &  par  ainfitout  ce  qui  ;i  été  tait, 
&  partbrcé  «ire  contre  lefdits  Princes,  par 
■Tmv»  &  pourclias  dudlt  Roi,  a  été  tait 
«nuie  le  corp  de  la  chofe  pubUqne  dudk 
Jlo3raiiiBe,  8t  doivent  eftre  les  agiffints  fie 
■confcntîins  à  ce ,  réputés  inf,îm«  ,  intei^a- 
bles  ,  &  privés  do  tous  leurs  biens,  meu- 
bles, héritages  &  autres  quckcnqiKs ,  voire 
«le  tous  honneurs  (dignités ,  l'eigneunes ,  of- 
■ûces ,  bénéfices  Se  tous  autres  efcheiis  ^  à 
dclioir ,  4eur  némoire  «ft  auffi  damnée  »  en 
«uit  <pie  après  leur  mort  naturelle ,  Ton  les 
peut  accuil'r  clefditc<i  crimes  &  condamner , 
combien  que  régulièrement  les  autres  crimes 
foient  éteints  p;ir  mort  naturelle,  &  qui  plus 
eft,  i'c  leurs  corps  eftoient  eitterrécs  ,  ils  fe- 
«okot  déterrées    OUI  m  gibet. 
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portés  ,  ont  comis  le  crime  de  trahifon  ou 
prodition ,  entant  que  fous  ombre  de  paix , 
d'alliance  &  confédération  de  grand  amour 
qu'ils  le  dil'oient  avoir  en  efpécial  ledit  Roi 
«nvexs  mefdits  Sdgneurs  de  Guyenne  &  de 
Boiugogne,  ik  ont  tiaitrenfetnent  meurtri  & 
Ahmeiirtririoelai  moaà.  Sgr.de  Giôenne, 
félon  qu'il  eft  ou  cas  porté,  &  pareillement 
cuidé  faire  mourir  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne ,  comme  éfdits  cas  eu  porté  en  ve- 
nants à  rencontre  de  leur  foy  ,  ferment  & 
promefles. 

Et  doit-on  bien  noter,  comme  mondit 
Seigneur  de  Guyenne  fe  conHuit  èfdits  trait- 
tés  ,  &  pareillement  (ùùùt  mondit  j&p.  de 
Bourgo^e  ,  &  aiifli  fe  confi<Mt  ès'  foy  8e 
promefles  dudit  Roi  qui  a  été  acteur  de 
toutes  lefdittes  proditions  ,  &  qui  avoit  pat 
plutîeures  fois  juré  la  paix  avec  eux&  cha- 
cun d'eux  ,  &  par  trahii'on  a  fait  St  lait 
faire  lefdits  cas. 

Quatiiéawaent  »  ledit  Roi  Se  Ces  com- 
plices ont  commis  le  crime  de  par  jure ,  en- 

t,;nt  qu'ils  font  venus  contre  In  [":îix  plufictirs 
fois  ibk'rr.nellement  jurée  jjjr  ledit  Roi  fur 
la  vraye  Croix  &  laints  Evangiles,  &  par 
fois  ès  paroles  de  Prince,  lequel  crime  de 
patjiM  cft  awult  déteftable  félon  les  droits 
«mn,caiioii&  civil,  comme  ileft  chofe 
notoire. 

Cinquièmement,  ledit  Roi  Se  fes  compli- 
ces crimineux  ont  commis  le  crime  de  paix 
&  trêves  violées ,  entant  qu'ils  ont  enfreints 
&  violés  la  paix  &  la  trêve,  qui  par  ledit 
Roi  &  fes  Ambaffadeurs  avoit  emjitlé.  Ceft 
iifaToir  ^'il  n'entrcprendzoïl  aucune  chofe 
contre  mondit  Seigneur  de  Bontgosne  ne 
fes  alliés ,  en  efpécial  contre  mondit  Sei- 
gneur de  Guyenne  &  mondit  Seigneur  de 
Bretagne  ,  dont  il  a  fait  le  contraire  ,  &  la- 
quelle paix  étoit  ù  néceflaire  à  ce  Royaume, 
4|ue  fans  iceUe  3  étoit envoyé  de  définie- 
Jion,  de  perdittoa. 

Sixièmement,  lefdits  crimineux  ont  com- 
jnia  le  crime  d'affenfement  &  de  févéïité  en- 
irainte.  Car,  comme  dit  eft  ,  lefdits  Am- 
bafrulcursdu  Roi  eftants  devers  mond.  Svt. 
ide  Bourgogne  ,  ayants  efpéciale  mande- 

dtkttRoi,  Bàncnitt»  «oodmeittfti 
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jurèrent  en  fon  nom,  qu'il  n'cntreprendroit 
aucune  chofe  fur  les  peribnnes  ,  eftats  & 
pays  derdfié*  denondit  Seiaieur  de  Bour- 
g(>gne,Biefinement  de  mon£t  Seigneur  de 
Gayenne,ne  de  Monfeigneur  de  Bretagne, 

&•  routcst'ois  e:i  contrev  t  n  <'iit ,  icelui  Roi  a 
tait  mourir  par  les  complices,  icelui  mond. 
Seigneur  de  (>uycnne,&a  envahy  mondtt 
Seigneur  de  Brcugne ,  le  cuidant  treuver 
împorveu ,  comme  ail^  le  contient  le  cw 
ftiti,  dont  devant  ell  ftitte  mentioa. 

Sepiîïnement,lefilitscrimineax  ontcon* 
mis  crime  d'héréfic  &  d'idolâtrer]  ,  ninfi 
que  par  Liconfeflîon  de  frère  Joui  tl.ii a  Tau- 
re, dit  de  Bcrçois,  &  Henry  de  la  Roche 
nommé  audit  cas  i>orté,  ils  ont  âit  mourir 
OMMidit  Seigneur  de  Gujrcnae  par  potfen» 
maléfices  ,  lortileges  &  invocations  dxalm» 
liqnes ,  fous  conKnr  de  ce  que  ledit  Roi 
leur  avoit  donné  &  promis  grands  dons , 
eftats,  offices 8c  bénéfices,  pour  confommer 
ce  exécrable  cas  en  la  perionnc  de  mondit 
Seigneur  de  Guyenne  l'on  frère  germain. 

Huitièmement  ,  en  quoy  faifant  icelui 
Roi ,  a  auffi  commis  avec  les  crimes  deffiifti. 
le  crime  de  pankide ,  mii  eft  fi  cruel, oiie 
les  droits  y  ont  ordonnés  grieves ,  cruelles 
&  exquifitives  peines ,  tous  nobles  Seigrs. 
&  autres  ,  tant  fujets  dud.  Roi  que  autres, 
doivent  eftre  enclins  à  pourchalTer  vengeance 
de  cette  dételbble  prodition  ;  il  appert  par 
les  trairtés  de  paix  tant  fouvent  réitérés  ,  que 
tous  Vaflâux  ,  Sujets,  Serviteurs  &  gens  de 
partie,  mi  eniGnmdront  iceUe  paix ,  font 
àbfeus ,  s  ne  font  plus  tenus  fervir  la  par- 
tîe  enfraignante  icelle  paix,  mais  doivent 
fervir  &  favorifer  l'autre  partie,  parquoyil 
appert  qtie  chacun  doit  cfbepour  vengeance 
deldits  déteflables  cas ,  comme  ledit  Roi , 
fes  complices  &  adfa^antiqificnoe  le  Ton-, 
droient  fontenir. 

Nen'^néniement ,  lefdits  Roi  8r  crimineux 
ont  commis  le  crime  Je  coniuration  ou 
confpiration  ,  en  faifants  les  trés-defloyaux 
conleils  &  pervers  m '.el-.mations  par  eux 
taittcs  ,  pour  venir  aux  Hns  de  leur  ditte 
trahifon  ,  &  des  cas  contenus  ififiii  cas 
portés  ylequel  crime  de  conjuration  ou  oonP 
piration  eft  (èoKcé  des  autres,  fit  SMott 
damné  parles  «boiiscafiobfic diril,  comme 

appert. 

Dixiémemcnt ,  ledit  Roi  &  fefdits  com- 
plices ont  commis  crime  de  fédition ,  en 
tant  que  de  fiût  fit  de  paioles  ils  ont  mis 
te  wocnrés  les  troubles ,  commotions  fit  d»- 
vînons  du  peuple  en  ce  Royaume,  &  des 
Princes  d'icehii  ,  au  préjudice  de  la  chofe 
publique  ,  comme  appert  par  lefdits  cas  por- 
tés ,  lequel  crime  doit  eflie  pmjT  COnoe 
le  crime  de  leze-majefté. 

Et  pour  nuNttcer  fc  faire  encor  évidem- 
ment apparoir  que  tons  bons  Chtétiens  £b 
dérivent  de  tant  plus  difpofer  de  fid^  fie 
pourchafTer  laditte  vengeance  ,  comme  il 
appert  plus  clairement ,  6c  qu'ils  peuvent 
appercevoir ,  que  félon  les  hiftoires  defl"uf- 
dlttes ,  &  autres  anciennes  de  la  Bible  & 

mu»ti/Mn$, les  c»  fiaUahles  &  moins 

coupables 
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coupables  par  fortionnance  d:\inf  li-  juge- 
ments humains ,  avoir  c(lé  moulte  alprement 
vangés  ,  fait  bien  à  voir  la  uahifon  de  la 
fuÔM  qui  déceut  £vf  ,  &  par  elle  Adam. 
.  nHifuedenc  Ton  voie  ftconiioit  évidein- 
nent  par  plufieiirs  &  dtvetfts  anciennes 
hiftoires ,  que  ceux  qui  ont  commis  trahifon, 
voire  en  moindre  cas  que  ès  cas  conitnu? 
èl'dits  cas ,  ont  été  ce  fcmblc  tellement  pu- 
nys,  à  corrcâion  de  toutes ,  que  tous  Prin- 
ces»-Seigneurs  ,  Cbevalicni  jk  auties  bons 
Chrétiens ,  pour  faire  punition  defiiitii  cal 
aentionnés  cy-devaat ,  doivent  pourfuivre 
h  Teiq^eance  d'kcwi  cas,  mefmement  de 
la  mort  de  moodbt  Seigneur  de  Guyenne 
contre  ledit  Roi  fon  ifrere,  pire  que  Cain  , 

3 ni  traitreuicment  l'a  fait  mourir  ,  comme 
it  cfl ,  &  contre  tous  ies  complices  &  au- 
tres fes  adhérants,  qui  en  ce  le  Tondioient 
&  voiidioiu  loiitetîir, 
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^raitê,  Jtti^ntàu  Je  guerre  &  proloitr 

rion  de  trêves  entre  Laait  XJ.  & 
Duc  Charles. 

tCtcAm.  T  OVIS,  par  \.i  grâce  de  T3iai\  Roi  de 
Nv.fti».  §_j  France,  à  tous  ceiilx  qui  ces  préfen- 
••■y  *47S"  tes  Lettres  verront ,  faliit.  Comme  par  nos 
"~  ;  autres  Lettres-Patentes ,  &  pour  les  caufes 
contenues  en  iccllcs  ,  nous  ayons  commis 
&  députez  nos  amez  8t  féaulx  Pierre  Do- 
jiole  f  Chevalier ,  Seigneur  de  Loire  eu  Au- 
nys.  Chancelier  de  France ,  Triibn ,  Evê- 
qne  d'Aire ,  nos  cher<;  amex  coufins  An- 
toine de  Chabannes  ,  Comte  de  Daimnar^ 
tin  ,  Grand-M*.  d'HoIlcl  de  Frnncc  ,  (ieorge 
de  la  Trimouille,  Seigneur  de  Craon  nol- 
tre  premier  Chambellan  ,  Chevalier  de  nof- 
trc  Ordre  ,  nos  amei  Se  féaux  Coiifeillers 
Mrs.  Guill.  Compain  ,  Archidiacre  en  l'E- 
glire  d'Orléans,  GuilL  de  Puis,  &  NkoUe 
Bataille ,  tous  nos  CtinfoUers  ,  tons  pour 
befoigner  avec  les  AmlirifTideurs  commis 
&  députez  de  nollre  très  cher  &  trcs-amé 
Ireie  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne ,  fur 
la  paeitication  des  diiîérents  &  quefbons  qui 
â  nréfent  font  entre  nous ,  en  laquelle  pa- 
cibcation ,  conchifion  n*a  encore  pA  eure 
prife  aux  journées  qui  ont  été  ternies  du- 
rant la  crerve ,  qui  k  préfent  a  cours  entre 
nous  &  noftrcdit  frère  &  coufm  ,  &.  encore 
dure  jufqu'au  prochain  jour  d  A\  ril  prochain 
venant ,  parquoy  ,  &  pour  pouvoir  parve- 
nir à  ladite  paix ,  ait  cfté  avifé  eflre  expé- 
dient &  nécelTaire  de  faire  abtlinence  de 
gnetre,  prolonger  &  continuer  ladite  trêve 
audit  prenûer  jour  d'Avril  itifqu'au  1(  de 
May  pûnochain  venant ,  laquelle  abnînence 
de  guerre  &  continuation  de  ladite  trêve 
ait  eftéfaittc  ,  accordée  &  conclue  parnofd. 
Commis  li:  Députez  delTus  nommez ,  avec 
les  Commis  &  Députez  de  noftredit  frère 
&  coufm  de  Bourgogne ,  ainfi  qu'il  appert 
plus  à  plaia  par  les  Lettres iiir  ce  fjuvetflc 
inullées  par  nofiËts Commis,  defipielks  la 

•  l'enfuit.  Pierre  tfOrioti,  ChMOtrSâ^ 
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pncur  de  Lcnre  en  \Auny^s  ,  Chancelier  de 
France,  Trillan  ,  Evéïme  d'Aire,  Antoinè 
Chabannes ,  Comte  de  Danunartin  ,  Grand- 
M'.  d'HoAel  de  Fiance ,  Geoise  de  ht  Tn- 
mouille,  Seignenr  de  Craon ,  premier  Chanw 
bellan  du  Roi  nofbe  Sire,  Guill.  Compain, 
Archidiacre  en  l'Fglife  d'Orléans ,  Guill.  de 
Pjris  &  Nicole  fiataille,  tous  ConfuilSers  du 
Roi  noib-ed.  Scigr.  de  par  lui  Commis  & 
Députez,  &  ayant  pteme  &  entière  putf« 
^nce  de  £iire  ,  traitter ,  paflSv.  conciiure 
«  aoodrâer  les  dx>fes  qui  s'enfinVent ,  ainfi 
qu'il  appert  plus  à  platn  par  les  Lettres- 
patentes  dud.  Sgr.  lelquelles  font  ici  dedans 
incorporées  :  à  tous  ceux  qui  ces  préléntes 
Lettres  verront ,  falut.  Comme  par  le  moyen 
de  Monfgr.  le  Duc  de  Bretagne,  certames 
trêves  ayent  été  par  ci -devant  iraitiées, 
fàittes  &  conclu<:s  entre  le  Rot  noAredit 
Sgr.  &  Mod£r.le  Duc  de  Bourgogne,  leuri 
pays,  terres  flit  feïgiïes.  fubjets,  durant 
julqiies  au  premier  jour  d".\vri!  prochain 
venant ,  ycelluy  inclus,  pour  pendant  icelles 
ouvrir  ,  traitter  &  pratiquer  moyens,  pour 
pacifier,  accorder  &  mettre  à  Bonne  paix 
«  unioas  ks  quelBoiis  &  divifions  &  diffé- 
futs  e6»s  aki  jpcéftnt  entre  k  Roinoûied. 
Sgr.  &  mond.  Sgr.  de  Bourgogne ,  darané 
laquelle  trêve  aucunes  journées  ayi  nt  été 
tenues,  tant  en  la  ville  de  Scnlis  que  der- 
nièrement en  celle  de  Compiegne  entre  nous 
&  autres  Commis  &  Députez  de  par  le  Roi 
noflred.  Sgr.  &  Révérend-Pere  en  Dieu  Mclf. 
Ferry  de  Qugny  Evcquede  Toiunay  ,  MeflL 
Fîlipe  oe  Crony ,  Chev.  Comte  «le  CUmay^ 
6t  M*.  Actus  de  Bourbon ,  Prbtônotaire  au 
St.  Siège  Apoflolique ,  &  autres  Commis  & 
Députe/  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne ,  auflî 
ayent  auvdittes  journées  été  préients  Ri- 
vérend-Pere  en  Dieu  Mcfl".  Vincent  Evêqué 
de  Léon,  Jean  de  Coetguien  Sgr.  du  lieu," 
Grand-M".  d  Hoftcl  de  Bretagne,  Euftache  de 
TEfinnay,  Ecuyer  Sgpt.  deToenne,  Oiambd- 
fam,  ft  M*,  ineofaa  de  Remeneu  Prot.  gé- 
néral ,  Commis  &  Dépurez  de  mond.  Sgr. 
le  Duc  de  Bretagne  comme  mèdiateuii,  pour 
ayder  à  I.i  c  jnehuion  defd.  matières  ,  awx- 
(|uellc$  journées  l'on  n'ait  encore  pû  faire 
ne  prendre  condufion  fur  la  pddfattioà 
defd  litcs  queflions  &  différents,  par  i^oy 
vû  que  lad.  trêve  qui  à  préfent  a  cours, 
ne  dure  jufqu'au  premier  jour  d'Avril  pco^ 
cha'ih  venant,  dedans  lequel  tems  ne  foit 
bonnement  poffible  de  bien  befoigner  & 
prendre  conclufion  fur  le  fait  de  lad.  paix 
oc  pacification  defd.  différents,  foit  befoin 
de  prolonger  encor  pour  aucim  tems  latL 
trêve,  pour  pendant  ycelhiy  pouvmr  pih» 
àmataBent  iiattiec  &  «tiquer  les  moyeot 
de  ladité  piaîx&  appaifemeilt  defdits  dif- 
férents ,  fas'oir  âufQns  que  nous  par  vertu 
du  pouv.jir  à  nous  donné  par  le  Roi  noUred. 
Sgr.  avori.s  pour  au  nom  de  luy  avec  kfd. 
Meff.  Ferry  de  Clugny  Evcque  de  Tour- 
nay ,  MeflT.  Filipe  de  Croni  0)mte  de  Cbî- 
may,  9l  W.  Artus  de  Bourbon  Protono- 
Ambafladents,  Goanni*  Députe^ 
dt  mond.  Sttr.  de  Bowfogpw  *  <yaat  poi^ 
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fonce  de  liiy  ,  ù\t,  acci-nt  - ,  pni ,  conclû 
8c  accordé ,  &  par  cw  prelemes ,  iaifons  , 
aeceptOBi»  prenons,  concluons Sc  accordons 

tTe\'L? ,  depuis  !ed.  firemicr  jotir  d'Avril  pro« 
chain  venant ,  nirqii'ini  xv".  jout  de  May 
aprez  enfuivaiu,  Icd.  jour  inclus, tout  aimi 
&  par  la  forme  &  mattiére ,  &  félon  k-s 
danlês  oOoAtàons;  conkâÂiëi,  mifes  & 
appofiel  <B  lad.  trévë  ,  cmi  à  pt&eat  a 
tOun  Sr  dioe  jailpt'ati  préitiW  ioor  d'Avril 
prochain  venânt,  &  font  de*  i  |iMft|]|  e« 
ycelle  abftineh<^e  de  gnerrè  ft  eoritiMurfion 
de  trêves ,  gui  pr'cfentemenl'  i  été  par  now 
proloitgée  jul'qiraud.  zv*.  jour  de  May  , 
compris  totis  les  alliez  d'une  part  Si  d'autre 
^  mà  compris  dans  hd.  trêve  qui  préfen- 
temeMa  cours,  &  feront  fcmis  les  confcrva- 
tetirs  nommés  d'ane  part  &  d'autre  en  ladite 
trêve ,  qui  encotes  a  Court ,  ftire  procéder , 
exploiter  &  bcfoigncr  fur  les  entrcpril  .  s  qui  fe 
font  f;nfte<;  8f  feroient  au  préjudice  d'icelle 
trêve ,  tant  du  tcttis  paffé  que  du  terr.s  de  cette 
dite  prolongation ,  tout  ainfi  &  par  la  forme  & 
flUiuere  qu'ils  potrvoicni  &  peuvent  faire 
par  les  Lettres  de  lad.  préfente  trêve ,  do» 
tant  'pifqu'au  premier  jour  d'Avril  procfana 
venant  ,  l;K]i:el!e  âbftinence  de  guerre, 
prolongation  &  continuation  de  trêve  4 
autres  choies  delT.  déclarées  ,  nous  avons 

Sromis  &  promettons,  pour  8c  au  nom  du 
.oy  no{h-cd.  Sgr.  âïce,  garder  &  accomplir 
inviolablement  pOUT  h  part  d'iccluy  Sgr. 
&  ycelle  proIoaguSon  de  trêve  faire  pu- 
blier par-tout  oà  il  appartiendra  deilansia 
fin  du  mois  de  Mats  prochain  venant ,  9c 
aiiiïî  de  bailler  dedans  le  viij'.  jour  d'Avril 
prochain  venant ,  Lettres  -  patentes  du  Roi 
nofbed.  Sgr.  bon  es  8c  valables  de  ratrifli- 
cation  &  confirmation  de  lad.  abftinence  de 
guerre ,  prolongation  de  trêves  &  tUtitt 
chofes  d«ff.  d.  en  taillant  auffi  Letti»j»- 
tentes  de  mond.  Sp.  <b  Bourgogne  de  rat- 
lifficâtion  Se  confirmation  des  chtjtcs  deff.  d. 
en  forme  due  &  Valable.  S'enluit  la  teneur 
des  Lettres  du  pouvoir  à  nous  donné  par 
le  Roy  noftred.  Sgr.  Louis  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  France  ,  &c.  Ces  Lums  font 
iùtk»  ét  StrUis  U  Fèvntr  *473»  ^  itfon 
ftgat  k  ty.fignttà  HAi»,  &  fitUbt  dt  fon 
fêau.  En  tefmoine  de  ce,  nous  G>mmis  & 
Députez  de  par  le  Roi  noihrd.  Sgr.  defTus 
hommé,  avons  figné  ces  préfentes  de  nos 
mains,  &  fait  fccller  des  féaux  de  nous 
Chancdier .  Evêque  d'Aire ,  Comce  )fe  Dam- 
'oHutia  &  ÏA,  de  Graoti,  deAtt  aomiiet. 
Dadné  à  !»nlit  te  ^ier  JdM  de  Février 
Tao  1473.  P.  dt)RiOk.E,T.  Eyê^  b'AiRk, 

A.  DE  AfaAlVNES  ,  AOM  ,G.  tiOMPXrK  , 
G.  DE  Paris,  N.  Batamif.  Savoir  faifons 
que  nous ,  pour  honneur  &  révérence  de 
Dieu  noftre  Créateur,  pour  efchencr  l'ef- 
iiifîon  de  £uig  humain  &  autres  maOx  9c 
domagéc  que  par  la  nicne  peuvent  âvenir, 
defiiaM  w  (ont  lUNne  en»  h  pacification 
ilefl,  4MÊknb,  luL  aNKwwice  de  guerre  » 
ft  fntoogptiga  •  de  nevet* 
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accordée,  fiitte,  iuecpiée,  pr'de  &  coii» 
cluë  par  nofd.  Commis  ,  julqu'au  quinzième 
jour  de  May  prochain  venant  led.  joor 
mcfais ,  ft  feu.  Lettco  de£  ttaafcriptespor 
eoxfiir  ce  baillées  *vec  tout  Feflètfc  co» 
tttaÛ  d%dk»,  afvbbs  eA  avons  agréables, 
ft  ieelK!*  aVons  letaé,  itttiffié,  louons,  rat- 
tifflons ,  confirmons  &  approuvons ,  pro- 
mettons en  bonne  foy  &  (iir  noftre  honneur 
fit  en  parole  de  Roi,  garder,  tenir  ,  faire 
&  accomplir  &  obferver  de  point  en  point 
te  content  eid.  Lettres ,  félon  lear  forme 
tenenr,  fans  £iire  ne  venc  encontre.  Eè 
pour  ce  que  de  ces  préfente*  fon  poom 
avoir  à  faire  en  piiifieurs  &'  divers  lieux, 
nous  voulons  que  au  vidimus  d'icclies  fait 
foûs  fce!  royal  foy  foit  ajoutée  comme  A 
ce  prélént  original.  En  tefmoing  de  ce ,  nous 
avons  figné  cefif.  ptéTentes  de  noffare  main 
&  i  iceUes  mettre  aoAn  fcd.  Donné 
à  Senlis  k  l*'.  jour  de  Mav  fan  de  gnca 

Par  le  Roy ,  Pechot. 

I         »i  •■  I  ,.  I     I  •    I  lia  I         t  mm^ 

CCXLVIL 

Leans  pour  publier  la  fronffÊUM  dt 
trêves, 

A  noArc  irn^rher  Sgr.  Sc  WÊjfÊM  Mtt  h  twBtf 

de  Dijon  ,  ou  fon  Lieutenant, 

TRÈS  CHER  Sgr.  &  efpécial  ami,  nous 
avons  cejourd'huy  reccu  Lettres clofes 
de  noftre  trcs-redouté  fit  fouverain  Seier. 
Monfgr.  le  Doc  de  Bourgogne  ,  enfemSle 
du  double  de  h  iieye  pritt  cnttie  hy  4c  te 
Roy ,  lequel  dotMë  nous  vous  eftvoyons 
enclos  en  ces  pri-fentc»;,  desquelles  Lettres 
clofes  la  teneur  s'enfuit.  De  pr  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  de  Lembourg ,  de  Luxembourg 
fit  de  Gucidres  ,  Conte  de  Flandres  ,  d'Ar- 
toys  ,  de  Bour<;  -ne,  de  Riyn.T.ut,  de  Hol- 
lande, de Zellande,de  Namuc &  de  Zuiphin. 
Très-cher  8t  Inen  «m«,  il  eft  vray  que  la 
préfente  trêve  qui  encore  dure  jv,l';|L'".ui  pre- 
mier d'Avril  prochain,  a  été  L-rt  nouvel- 
lement prorogée  &  ralongec  jaCquau  xv*. 
jour  de  May  prochain  ,  fit  fur  yccllcs  ont 
été  expédiées  les  Lettres-patentes  du  Roy , 
leCqueb  nos  gens  te  Ambaïadem»  qui  ont 
Ht  i  h  jonmée  de  Gotnpiegne  nous  ont 
énvovei ,  fit  nous  leur  aVons  envoyé  en 
fembiable  forme  pour  les  faire  délivrer  aux 
gens  Se  Ambaxadeurs  du  Roi  qui  ont  été 
a  lad.  journée ,  St  afin  que  l'oyez  avertis  du 
contenu  ezd.  Lettres  de  tatongement  pco- 
rogation  de  la  trêve,  nous  vous  envoyons 
avec  ceAd,  le  dodUe  de  ceHe  du  Rot  à 
nous  envoyées  comme  dit  eft ,  fit  voulons 
&  vous  mandons  que  quand  il  vous  apperra 
que  le  Roi  aura  fait  publier  de  fà  part  lad. 
prolongation  de  trêve  ez  viHes  prochaines 
de  nos  pays  de  pardeçâ ,  Si  iceUc  entre- 
tenez &  faites  entretenir  fans  la  fouffrir  en- 
StaonAre  en  aucune  manière ,  &  i  oettÉ  fia 
envoya  à  chacun  de  nos  Ballift  9t  antres 
nos  Officiers  qu'il  appartiendra  vu  doiiUe 
defd.  Ictuts  on  Roi  pour  fiiie  bd.  pnUi- 
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cation.  Tics-cher  &  bien  amé ,  noftre  Sgr* 
l'oit  |arde  de  vous.  Efcript  en  noAre  vule 
de  \  efoul  le  xx*.  jour  de  Mars  Van  m.  cccci 
Jnni,  Cbakus.  h  Gros..  A  noâie  trèt^ 
cher  8c  filai  ConTdner  ft  Pi^éfident  de  not 
Parlements  île  Bourgogne.  Mc(T.  Jean  Joard, 
Pour  obtempérer  au  conîenù  defqueiies 
Lettres,  \ ous  m:mdi)n\  &  cocnfrtandons  de 
par  noftred.  Sgr.  que  quand  il  vous  ap|x:rra 

ri  led.  Roy  aiira  fait  poUier  de  la  part 
pro|iNipt|oa  de  U4.  trcw  en  lia  Villes 
prochaines  de  voore  Badlm  .  .  .  ;  ;  Âc 
Reflort ,  en  ce  cas  vous  fafSeï  icelle  ditte 
trêve  femblablement  publier  de  par  noftrcd. 
Sgr.  e/  termes  Sf  limites  de  voïlre  office 
par  tous  les  lieux  Ck  places  ou  il  appartiendra 
accouAumcz  faire  crys  &  publications ,  fui^ 
gpa  au  jour  mentionné  aud.  doidile.d'i- 
çdle  trêve ,  &  iceiles  entretenez  &  fiiân 
cotretenir*  le  totit  félon  qu'il  eft  conténû, 
eid.  Lettres  de  nofhei  Sgr.  &  qu'il  vetrt 
&  m:in{Ié  ertro  fiit  par  icelîes  3f  gardez  que 
à  ce  n"d!t  faute  fur  tant  que  doubtez  en- 
counr  l'on  indignation.  Très-cher  Sgr.  & 
efpécial  ami,  le  St.  El'pnt  Toit  garde  de  vous. 
£cript  A  Oole  ce  14".  jour  &  Mars  1473. 
1  iOARp ,  Sot.  d'Eicfaevnmet  •  Chef  du 
Conltiil  FM<idents  dn  Ptolements  de 
Mgr.  leDw  de  BoiugngMk  G.  si  FkAiANS. 

ÇCXLVIIL 

Injlni^àn  de  par  tftoA  tris^fedôiAté  Sgr. 

Monfeigneur  U  Duc  de  Bourgogne  ^ 
données  à  Mejf,  Franàfyiu  d^OJl, 
&  MejT.  Antoine  Sgr,  tu  Montjeu , 
Conjeiuers  &  Chambellans,  ù  à.  Alcjf. 
GuiUaune  de  Rocheftrt  Seigr,  de 
Plovtfit  DoSeuren  Lobe  &  en  lU- 
Cret ,  aujft  ConfeUUr  &  Maître  d:s 
Eequefles  de  l'HoJîcl  de  mond.  Sgr» 
lepiuels  U  envoyé  préfentement  devers 
U  Duc  &  la  feisrie.  de  Venifc  ,  & 
au£i  devers  Meff.  Banolome  Coiiion 
ieÉtr  Cà^mncy  pour  Us  caufes  & 
tnaderet  ^'»*tnftànm. 

Juin  147].  T^AUn^UMEMT  ,  difooc  fie  cxpoferont 
 sTmikt  uiKtaine,  que  Monf.  a  très-vo- 

"Mf.'ït  £f-  lontiers  veu  MefT.  Abondi  l'on  Chancelier , 


B*.  en  a  efté  bien  joyeux  de  lavoir  par  lui 


tant  de  Teftat  &  dilpolition  dudit  Capitai- 
ne, que  de  la  continuation  de  la  k^nne 
VollMt6  HgSà  a  envers  mondit  Sr. 

Itefli>  que  mondit  Sr.  lui  a  envoyé  de 
bon  cner ,  8r  de  toih  ce  dont  il  a  adverti 
par  ledit  Abmdi ,  Se  lui  en  fcet  grand  gré  , 
lequel  Abondi  s'crt  bien  Taigcmcnt  &  vçr- 
tueui'emcnt  conduit  devers  mondit Sr.&ïde- 
ment  qu'il  en  eft  bien  content. 

Item ,  pourtant  que  entre  autres  chofes 
ledit  Abondi  a  touché  à  mondit  Sr.  de  U 
doKiire  dudit  dpitaine  par-deli ,  poiirpar- 
vedr  i  la  fin  de  Fentreprife  ,  &  en  dé- 
nonilivitla  venue  dudit  Capitaine  par-deçà 
-^-"^f  mcfinnnenr  pir  h  vi^ 
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magne  ,  lefdits  Ambafladeurs  diront  &  dé- 
clareront fur  ce  audit  Capitaine  ce  qui  s'en* 
fuit. 

Que  mondit Sn  a fcanddefir  &afièâioft 
à  ladite  exnprinfe ,  &  eft  bien  délihM  «Pjr 

entendre  ,  toutes  &  quantes  fois  &  le  plus 
brief  qu'il  en  poitrra  avoir  l'oportunité.  Mais 
quant  à  préfent,  il  ne  le  peut  faire  ol>lhint 
ce  qu'il  n  eft  encore*  avec  le  Roy  de  France , 
que  en  trêves,  èfquelles  il  ne  peut  prendre 
leurté  »  ^*il  ne  lui  convienne  lailTer  grof- 
fes&  puiirantes  gamifoos  Air  les  frontières 
&  d'autre  paît ,  par  le  ti^|MS  de  |èu  le 
Duc  Arnoul  de  Gueldres»  lui  font  efcheuëk 
les  Duche2  &  pays  de  Gueldres  ,  parquoy^ 
attendu  ledit  déccz,  il  n'a  peu  plus  lon^e- 
ment  délailTer  ,  fans  en  pourfuir  &  avoir  la 
pofeâion  obéidance,  laquelle  ohfians  aa> 
cuns  contreditt,il  ne  peut  ^voir  finspdf- 
fince  d'acnés  ^  |ian|aiogrbopMaMnc  ne  mui^ 
roit  nire  ttaire  année  peW  entendre  à  hd. 
cmprinfe. 

Item  ,  parqu'iy  &  entendu  que  les  Cha- 
pitres entre  m- :i  ]  Sr.  &  ledit  Capitaine  , 
expreffement  déclarent  ledit  Capitaine  de- 
vou:  venir  par^dcci  la  demeure  dudit  Ca- 
pitaine pei^defa  ne  peut  efire  fruâueuie. 
ne  d'aucun  eflèt  à  monfit  pour  cette 
aniiée. 


Item  ,  aulTi  mordit  '^r.  par  tilufieurs 
râlions  délire  la  vl-huc  par-de^a  dudit  Capi- 
taine ,  car  il  ell  bien  adverti  des  grand  l'ens^ 
prudence  &  expérience ,  mclmcmcnt  en  fait 
d'armes  dudit  Capitaine  »  fecofwienent,  de. 
la  grant  renommée  &  eAûnatioa  de  lui ,  lef>: 
quelles  chofes  feroient  «cande  crainte  aulx 
ennemis  de  mondît  Sr.  &  aocroïfl'ement  de 
courage  à  fes  amis  ,  aliez  &  Tubjets;  tierce* 
ment,  car  icelliii  Capitaine  a  compagnie 
de  vaillans  eens  ,  laquelle  jointe  avec  la 
compagnie  i&  mondit  Sr.  lui  pounoit£Uce^ 
grand  bien  &  prouifit ,  tant  de  pha  ficâe^, 
ment  obvier  à  fi»  ennemis ,  que  pour  par- 
venir i  la  fin  de  (es  entrepnlcs ,  fiit  par 
viâoire ,  ou  par  conftniindre  fon  ennemi  à 
paix  honnorablc  &  proffitable  pour  mond.  St*. 

Item  ,&  par  les  raifons  deiT.  d.  &  autres 
lefdits  AmbafTadeurs  contendront  &  inûfte- 
ront  à  ce  que  ledit  Capitaine  coodefcende. 
de  venir  pnrdnà  &  aaicaer  le  nombre. de' 
gens  déclaré  esfflts  Chanlbes  St  félon  la  fin^, 
me  d'icculx,  en  démonltrant  que  mondit  Sr,. 
entend  &  veuk  yceulx  entretenir ,  en  dé^, 
raonftrant  aulTi  que  ladite  venue  le  puet  faire 
par  Alema^e ,  &  que  aucuns  des  Capitaines 
d'Italie  oui  ont  éspknlè  avce  mordit  Sr. 
Ipot par ladiievogrtvauiCK pays  démon- 
£t  Sr.  finis  ancw  du^^ei. 

Item ,  &  fe  ledit  Capitaine  difoit  qu'il  en- 
tendoit  de  venir  par  la  Lombardie  8f  le  pays 
de  Sav'oye  ,  &  que  mondit  Sr.  lui  doit  faire 
ouverture  Ôf  pafTagc  par  leldit5  pays,lef-, 
dÎB  AmbafTadeurs  pourront  dire  SeremonA 
trer,  que  de  ce  ne&  riens  dit  ne  contenu, 
ezdits  Chapitres,  auffi  lètoit  chofc  aufllfi^ 
cile  de  faire  leÂt  pafiage  que  ladite  em-. 
prife ,  laquelle  toutefois  encore  ne  it  paeCi 
fike  par  mondii  Sr»  pour  les  caufêi . — *— - 
Ss  ij 
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PREUVES  DE 
Abonni ,  &  qu'il  » 


n  OMMHito»  «Nal>)«fl  4|u'il  icondaué  en 
ibiii  roiSôktt  defire  de  le  faire.  Se  lefixf 


toc  qu'il  poMM  m^  tofsamlkit^ 

Inodi^é. 

ItL-m  ,  &  Ci  te<!lt  Cftpibilie  eftoit  content 
de  venir  par  AlemagÂc ,  ks  d«ff.  dis  con- 
clnrront  avec  loi  le  tcflips  de  fon  parte- 
menti  ît  aaffiVil  ùâêùk  oMlttMii  <l«s  frais 


qu'il  Aipoitehi  4  wrilF  f»  ÂJÊUmpi»  pim 
que  ailleurt ,  \h      tmmMtM  É/nc  M  » 

Éu  moindre  pris  qnemMte  ponm. 

Itcnij  opret  ces  chofes  ainfi  faittes,  lef- 
dits  Ambnfladeiirs  yront  à  Vtnile  ,  &  di- 
ront à  ycelhii  Capitaine  la  caufe  de  leur 
alée  pu-ddA*  Qui  eft  pour  âé<nonftrer  m 
Une  ifc  à  h  miàe.  ét\ttû£e ,  les  ciuib 
mii  mt  medkmêaiiSr.  e^ibiileriivèe 
feÂ  Oapittin»,ft  «leflw  iwmë.&poor 
les  en  contnnter  ,  afin  dVnrretenir  l'amitii 
8c  alinnce  cihnt  entre  mondit  Sr.  8f  eulx. 

Item,  que  ieldits  AmbaflTadeurs  arrivera 
Venife,  diront  &  cxpoferont  que  mondit 
Sr.  d«  piéça  adverti  que  ledit  Capitaine 
dMiroil  de  Jefenrit  &  eflre  à  lui,  fut  à  c« 
iite-éMDii  i  9t  le  ddMt  i>6tir  les  feu, 
«Kpérience  Se  rertiis  duditOpitaine,  &  pour 
la  cognoiffance  qn"il  aYoh  du  fervice  quo 
lui  &  fa  compagnie  pourroicnt  faire. 

Item  ,  mats  pourtant  tput  mondit  St.  avoit 
entendu  que  encores  ledit  Capitaine  eftoit 
taCoMée  9t  obBgacioa  defd.  Dik  &  fgrie. 

pont  Yotdv  vuufeuiif  que  ycellui 
GÉpitte  Mbigaat  avec  M,  pdtv  anrair 
crieaa  ferviM  pendaat  le  tetnpa  de  la£tf 
folde,  ne  fans  leur  fçeii  ,  pour  non  def- 
plaire  aiifd.  Duc  &  Sgrie.  it  adverti  &  con- 
ftdéré  nue  le  temps  oe  ladite  ferme  durant , 
ladite  %rje.  ne  le  avoit  agréable  ,  s'en  dé- 

£rta  jefdnes  i  ce  que  ledit  Capitaine  a  fait 
ttdïte  fcnœ  eftoit  camrte  &  loiiit 
^uanf  ofes  ledn  Capitnne  ne  tt  taettroiCoa 
fervicî-  ■  m.. t. dit  Sr.  H  n'eilteildoit  plus  de- 
meurer à  la  fnlfk  de  ladite  fgrie.  ains  fe 
rni-itroif  pliitoil  en  autre  Arvice  ,  quoy  con- 
fidérant ,  &  <T*C  en  prenant  le  fervice  & 
ferme  dudit  Capitaine,  il  enrretiendroit  au 
favice  9t  fiueié  de  latfK  fgrie.  il  eft  46- 
iibétédie  eqjStehra^  leAt  Capitaine; 

Item ,  &  pot»  ce  <pie  mondit  Sr.  a  au- 
cunement entenén  qn  ils  auroient  A  reeret  ât 
dd'pbilir  ladite  conduite,  parce  que  dit  eft, 
or  qtte  cy-aprez  efl  déchuié ,  leur  foit  dé- 
monftré  que  certes  toat  lien  entendo  9l 
COmKKMf  IB  noIK  cme  miiniiHDie  f  mam 
pimoir  o  en  dm  drit  amen*  et  vce  Km 
termes  8t  rtoryens  qne  itiondit  Sr.  y  a  te- 
nus &  a  vouloir  efe  tenir,  car,  comme  dit 
eft  Teffet  des  Chapitres  ïc cordez  entre  mon- 
dit Sr.  Se  le  Capitaine,  eft  la  teneur  modif- 
fiée ,  que  ledit  Capitaine ,  font  fe  ftrvice 
de  aiomfit  Sr.  ne  lètoït  pont  toaniù»  ne 
cnipeicnic  œ  Kiiu  ■nme  r^jc.  ht  niw 
cas  de  hdbûM, 

'  Item ,  fliieinx  elt  qtte  ledit  Capitaine  foit 
au  iérvice,  foldée  &  conduite  de  montfit  Sr. 
^ue  d'autres»  tant  pour  conlVdération  de 
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que  aufli  pour  la  bonne  affeûiori  &  amitié 
qu'il  a  à  elle  ,  &  auilî  que  mondit  Sr.  eft  en 
et  TOalw  diie  ayder  &  Recourir  ladite  fgrie. 
Mpud  il  venait  «ftce  cnédient  &  n&cf- 
wre  dndBt  Capitnne  oe  &  compagnie , 
flc  iMta<6>iteinent  de  lui  flr  fadite  compagnie, 
mais  de  tOHt  ce  que  mondit  Sr.  bonnement 
pourroit  fûM  prâr  «ih  &  eo  teûr  llde  Âc 
fecours. 

Item ,  «1  oatUe  démonftreront  lefdits  Am- 
kaflïHlews,  que  po|%  ores  que  Moiif.  (bit 
m  tfcvet ,  toutes  vmet  kvemë  dnditOii 
pbaîne  &  de  fa  compagnie  lui  feroit  mout 
»*ile  &  prouftitable  ,  car  fe  les  ennemis 
avoient  vouloir  d'eulx  cfmouvoir  j>endant 
kdite  trêve  contre  mohdit  Sr.  meunement 
pourtant  qu'il  eft  hors  de  fes  pays  St  em- 
pefcbié  en  la  matière  des  Gueldies ,  od  il 
t  infle  caufe  &  titre  ,  qiauid  ib  ùuaeïtai 
kmte  irenuiiyilfi  £e  pourroient  abftentr  de 
leur  enitepiinfe  flc  voulenté  de  adommagier 
mondit  Sr.  &  quant  le  feroient  ,  phts  faci- 
lement l'on  y  pourroit  réftrter,  auffi  feroit 
grande  caufe  de  cfmouvoir  les  Anglois  i 
paiTer  deçà  la  mer  encontre  lefdits  ennemis, 
&  donner  grand  courage  ez  amis  8c  alies 
de  amidit  Sr.  flt  aufia  fes  fubjets ,  8c  eit 
fomaw  en  peut  avenir  grand  prouffit,  bien 

&  utilité  à  mondit  Sr.  dont  lefdits  Ehic  flc 
%ie.  à  caul'e  defdites  amitié  &  aliance.j 
feroient  participans,  &  il  ne  leur  en  peut 
advenir  mal ,  dommage  ne  inconvénient, 
conûdéré  le  vouloir  &  intention  de  mond. 
Sr.  defl'.d.  par  lefquelz  il  les  vcult  aider  de 
ftconnr ,  comme  dit  eft. 

Item ,  Si  par  les  caufes  &  autres  chofes 
deff.  d.  déclarées ,  contendront  à  ce  que 
lefJ.  Duc  &  A;rie.  entendent  bien  à  quelles 
bonne»  tins  mondit  Sr.  a  receu  ledit  Capi' 
taine  à  foiii^nke,ac  auifi  à  ce  que  ils  n'en 
s'aient  amm  r^tetnedefjplaifîr,  ne  âceot 
WBCou  cmpelclueiiient  andtt  ^ptAïne  ne  it 
fk  compagnie  ,  en  ladite  venue  Jireflement 
ne  indireûcment ,  ains  qu'ili  s  en  veiuUent 
contenter. 

Item ,  fe  aprez  les  chofes  de(î.  d,  &  dé- 
clarées ,  lefd.  Doc  &  fgrie.  de  Venift,  cm 
leurs  Dépotez  démonfnéat  non  eftte  con- 
tensdu  peiCeeMOt  &  vemBdufitCipiiaîne» 
&  qu'ils  entre  en  communication  pour  par- 
venir à  la  demeure  dudit  Capitaine  ,  en  dé- 
monftrant  leur  affi<ire  &  nécciîrté  ;  lefdits 
Ambaflâdeurs  diront  qu'ils  auront  charge  de 
fflomfo  Sr.  de  leurs  nire  leurfdites  remon^i 
tmices,  pour  ce  qu'il  eut  bien  defîté  tfMt 
ladite  fagrie.  fe  fyi  yvâa  contenter  dé  la 
tenniî  dudit  Ca|Mtatne,  flc  néantmoins  leur 
a  donné  en  chaîne ,  que  fe  ils  trouvoient 
que  ladite  feigrie.  n'eut  agréable  ladite  ve- 
nue ,  Si  qu  elle  lui  flit  dommageable,  ils  dé- 
clareront que  mondit  Sr.  fera  content  que 
ledit  Capitaine  deoteute ,  on  cas  mie  l'éM  le 
ponna  contenter,  flc  fâdient  de  M.  ^bfe. 
^Be  chofe  elle  voudra  ^ire  pour  dda 
mondit  Sr.  h  contenter  ledit  Capitaine. 

Item ,  &  fe  lad.  fgrie.  fait  ouvcrtufc  qu'elle 
feroit  contente  de  payer  audit  Capitaine  fa 
ftldeaccgatnaée,  lerdii»  Ambaffadaintog 
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diront  que  fe  ledit  Capitaine  s'en  vueit  con- 
tenter, mondit  Sr.  en  iL-ra  très-corttent ,  flt 
ktir  a  chargié  d'eulx  y  employer  ^  &  i  cett« 
fin  leioumetant  devers  Idlit  C^itane; 

dctifs  ffirent  cOihoiéitt  fb  vfil  vÙé  wt  1b 

Duc  8f  feiprie.  pour  !cs  culder  cDnteiitër 
âc  feditc  venue  par-dcçA,  à  qiioy  ilsn'bnt 

K'i  parvenir  ,  ains  prcingn;r.t  iceuix  Dilc 
&rie.  de  Venile  fond,  partement  à  mer- 
veiOÎeiK  Regret  &  dcipialfi: ,  Se  peur  ce  (fuie 
noikb  Sr.  iK  kur  voîidioir  li^mîçe  lié 
iciiofe  tpA  hiiflhft  oocsfioii  ifc  TCinipre  MIL 
alliances  &  amitié  ,  mcfmfracnt  en  chofe 
^ui  ne  foit  d'extreme  nécefltté,  attendu  les 

f)réfcn5  affaires  qu'il  a ,  parquoy  mondit  Sr. 
èroit  content  de  la  ^demeure  dudit  Capi- 
taine par  aucnn  ten^i  ^  fl&oietuaint  qu'il  en 
Toit  contât ,  &  bi  o^vteont  donoet  lad. 
IbUè  de  haie  frrfc.  de  «(toalliilnéë. 

IteTn,3ffe  ledit  Capitaine  nefe  contente 
de  ladite  l'olde  ,  &  qu'il  die  qiiells  efttrop 
petite,  Icfdits  AmbaiTideuM  lut  diront  que 
mondit  Sr.  délire  ailez  ladite  demeure ,  pour 
les  canfes  de£  d  mefineaMot  pour  Texécu- 
tion  d'âncimes  jvMîqueff  que  aondit  Sr.  a 
fÊt-iék  ftn  MUe^  il  le  vedt  bien  dSSEt»* 
m  que  tant  comme  il  le  fera  demourer  par* 
delà ,  il  le  entretiendra ,  mais  ne  ieroit  pas 
raifon  qu'il  lui  baille  âulïi  gra  n  d  lolde ,  comme 
s'il  venoit  par-deçà  ,  i  tiendront  lefdits 
AmbafTadcurs  avec  lui  fermes,  pour  favoir 
à  quelle  ibnuae  il  Toudioit  venir  éiï  de- 
mounnc  per.ddft.  Et  mie  ycenlxAm- 
featàdntn  auront  entendu  dudit  O^iCUM 
s  qneâe  fonimé  finablement  il  voiioroît 
reftralndre.  Se  laquelle  Monf.  ne  ^■ouldroit 
excéder  iiijxx.  ou  cent  mil  ducas  au  plus , 
&  (ans  conclure  ne  fermer  avec  lui ,  l'en  le 
pourra  avertir  que  mondit  Sr.  entend  dé 
isiire  pratiquer  vers  la  fgrie.  afin  qb'felle 
veuille  paier  à  moddit  Sr.  lad  {bnunè  ou 
la  plupart ,  Se  pour  â  ce  ndetilt  parvenir  , 
fit  pour  autres  raifont ,  mondit  ^r.  dtCns 
que  ledit  Capitaine  tienne ,  manière  que  pour 
l^nde  fomnK-  ne  pour  petite,  il  ne  fc  vuelt 
ofcJijgier  ne  fermer  à  ûd*  ijpie.  mais  s'en 
ffiidt  Tenir  par-defâ.        .  ..  i  ■ 

Imii  f  &oe  dît  f  fetouf neiont  devciii  hd» 
Ifaîe.  8c  liu  diront  &  renoriflrerant  oonioe 
ils  n'ont  peu  contenter  led.  Capitaine  de 
fa  demeure ,  ne  de  demourer  k  la  folde  de 
lad.  fgrie.  &  pour  ce  nue  néantmoins  fflond. 
Sr.  délire  complaire  à  lad.  fgrie.  Se  vcidt 
<nte  led.  Capitaine  demeure  par  delà  ,  s'il 
.«lift  i  îceOe  %rie.  d'alTurer  mond.  Sr.  de 
M  fonmé  dé  céni  iiul  dncas  ,  il  prendra 
charge  de  contenter  ledit  Capitaine  de  tout 
le  furplus  qu'il  vouldra  avoir  piu-deffus  lef- 
dits cent  mil  ducas ,  Se  d  emretenlV  ledit 
Capitaine  en  Ytalie  en  Tobligation  devers 


lad.  f^e.  &  fur  ce  befoîgneront  avec  lad. 
fgne.  aux  fins  deff.  d.  Ô4  ou  cas  t^ue  icelle 
Igrie,  fe  contente  de  fournir  juîqu"a  laditte 

fomme  de  cent  mil  ducas  en  k  maniece 
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ditte  f  ils  appointeront  &  conclurront  avec 
icelle  fgrie.  &  avec  led.  Capitaine,  ce 
oultre  udite  fomme  de  cent  mil  doeas.  ï. 
&llott  pour  contenter  ledit  Capitaine  nir^ 
iiir  fiilqf>e$  à  dixi  dduse  oil  miuixe  mil  di^ 
cas ,  niond.  Sr.  fera  content  de  lei  fiinùi'. 

Item  ,  &  ou  cas  Ouc  ladite  feiMcuric  ne 
Vouldroit  entendre  d'accroiflre  ladite  folde, 
&  que  ledit  Capitaine  fe  condefcendit  à 
telle  fomme  que  mond.  Sr.  ne  fut  chargé 
pliw  fadut  des  dix ,  douze,  quinze  ou  vingt 
i&il  ducats  «K  phù  haut  ,  lefdits  AmbaâSt> 
denrt  y  iSMcforront ,  ainfy  que  dit  eft.  * 
Item,  Sr  fe  lad.  Sgrie.  ne  vouloit  con- 
fentir  de  fournir  lad.  folde  par  la  n\am  de 
mond.  Sr.  &  qu'ik  voulfiffent  que  k-d.  Ca- 
pitaine fiit  fermé  à.  eulx  en  demoUrant  en* 
vers  mond.  Sr.  en  l'obligation  déflf.  d.  fiuilve 
^  li&ond.  Sr.  ne  le  fetoit  Vedir  ûiis  lêndc 
Ciftiflâiféiltem  ,  moh^  Sr.  dl  'confeot  qué 
lefdits  Ambaiffadeurs  befoignent,  excepte 
mond.  Sr.  en  ce  cas  n'entend  de  riens 
rournir  que  une  courtoiii  :  de  ii:).  ou  v.  mil 
dncas.  Et  fe  icelle  fgrie.  ne  vouloit  confcntir 
tefec).  Car  >itaine  dcmourafl  en  robligatioii 
b  mond»  St.  &  baiUer  lad.  fokle ,  les  de£L 
êk  M  «Hront  <pt  doncquH  UtijUdlASi^, 
content  de  fime  ytaM  ledit  ^f^'**T  pw 
deçà. 

Item  ,  S(  cii  ce  cas  retoiimeront  devers 
led.  Capitaine ,  St  lui  diront  que  niond.  Sr. 
a  été  content  qu'il  demOuraâ ,  Se  eltoit  dé- 
libéré de  l'entretenir  tant  qu'il  le  feroit  de- 
mourer, mais  puifque  lad.  Igiie.  tient  tds 
fetaries)  il  ne  Jn  veut  plus  nire  demourer 
&  veut  auH  viengne  pat  deçà,  &  fe- 
ront appien»  4t  aettta  ea  tiaiil  fiulinB 
vënuë. 

Item ,  5f  fe  nonobflant  lefel.  remonftranccs 
&  aux  premières  communications,  que  lefd. 
Amblfladeurs  auront  avec  ledit  Ôipit^ine^ 
il  fe  déclare  dé  non  vm^ir  venir  par  Aie- 
magne -,  les  dèn.  d.  liu  «uront  que  puiïc^ 
p.ir  lefdits  Chapitres  il  eft  obligé  de  venir  ^ 
&:  qu'il  piat  venir  par  Alcmagne,  comme 
ont  tjit  lefdits  autres  Capitaines,  mondit 
licur  ne  feroit  pas  tenu  de  lui  paier  Se 
furriir  folde.  Se  fur  cette  difficulté  fans 
Rompre,  ledit  MeAl  GoilL , de^ àocbefoii 
feignant  y  avoir  a  l»â(Mgnëf  pour.  avtieÉ 
chofes ,  (e  tranfportera  à  Venife ,  Se  ledit 
Sr.  de  Montjeu  demourra  avec  ledit  Ca- 
pitaine en  toujours  parlant  fur  ladite  dtlïi- 
culté ,  une  iois  fur  Un  moyen  ,  autrdfois 
fur  l'autre,  en  entretenant  la  choie  fans  con- 
ckine.  jubiaes  tetouc  dutfit  de  Roche* 
fertqni^àliiVeBife. 

Item  ,  &  audit  Venife  ledit  de  Roche- 
fort  remonftrera  i  ladite  fgrie.  en  effet  Se 
fubftance  les  chofes  deff.  a.  faus  donner  à 
cognoiftte  que  ledit  Capitaine  fait  ditScuIté 
4e  TCoir»  &  fur  leurs  réponfes  tiendra  les 
9»;ftm  deff.  d.  déclarez,  ^«ult  que  fe  lad 
fine,  ae  Touloitemenore  ^ nioyensdeC 
déclarez  touchant  lad.  iblde  ,  lefd.  Ambaf- 
ladeurs  diront  aud.  Capitaine ,  attendu  que 
par  lui  demeure  qu'il  ne  vienne  comm^ 
il  fil  tenu  pai  les  Chapitres  ,  Sa  fuie  10 
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piKC  par  Aleoia||ae«  coome  dit  eft,  mond. 
M;o*enicn^fas  «feédeinouré  chargié  à  lad. 
Kl&t ,  contendë  àd.  Chapitres,  jufqiies  il 
Tondra  venir,  ouquel  cas  mond.  Sr.  toujourt 
entretiendra  très-volontiers  tout  le  contenu 
«d.  Chapirres. 

Item ,  &  ou  cas  que  Icfdites  matières  ie 
concluroient  félon  1  entendement  de  mond. 
Sr.  foit  de  venir  ou  demourer  par  delà  en 
robiUgation  dcfll  d.  8c  par  la  folde  accordée 
avec  lad.  Igrie.  leldits  Ambaâkdeurs  acco^ 
'deront  aua  Cipitaine  lés  adjonâions  qii'U 
requiert  eltre  fliiaes  auxd.  chapitres  tou- 
chant les  choies  qui  viendront  de  l'emprinre. 

Sigai,  Charles. 

I/iia.  n  y  ent  line  àntre'tnibufUon  dreiTée 

Ptr  ordre  dudit  Duc  Charles  en  la  viUe. 
Angleron  le  3  Janvier  1473 ,  que  lefilits 

Ambaffadeurs  eurent  charge  de  fuivre  ,  en 
traittant  avec  ledit  Capitaine  Barthélémy 
Colion.  Elles  contiennent  pielque  en  fubi- 
tance  touts  Icfdits  articles  contenus  en  la 
précédente  inftrudlion  pour  la  Républic^ué 
de  Venife.  Le  Duc  en  louant  Ton  ièrvKC 
n*a  point  intsintion  de  finie  des  eonquefl», 
mais  feidinncnt  de  fe  delFcndre ,  &  de  re- 
couvrer Amiens  &  St.  Quentin  l'ur  le  Roy. 
Pour  cela  il  a  pourveu  à  fa  vcnuij  par- 
tout ,  a  envoyé  Ambaflades  à  Madame  de 
Smye,  à  Vcniie  &  A  M'.  d'Antikhe,  &e. 

^  ■«   ■    ■  ■ 

CCXLIX. 

Ordres  donnez  pour  la  réparation  & 

I7  Mar»    ^"^HARLt*;,  par  la  grâce  Je  Dieu ,  Duc 
*473'      V_>  de  Bourgogne,  de  Loth.  de  Brabant, 
_  ,    de  Lemboure ,  de  Luxembourg  &  de  Ghel- 
Çmm  Xt  dres, Conte  de  Flandres ,  d'Artoys ,  de  Bour- 
VmT     fOgnte,  Pdatin  de  Haynau,  de  Hollande, 
de  Zellande ,  dé  Namur  &  de  Zuytphem  , 
Marquis  da  St.  Ertpirc ,  Sgr.  de  F nfe ,  de 
Salin»;  8c  de  Malines ,  à  nos  amez  &  féaulx 
les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon  ,  falut 
&  dileiEtion.  De  la  partie  de  noftre  Pro. 
cnreut  ootif  .a  été  expofé  comment  en  nos 
paprs  de  pw.deça  font  plufietirs  Abbayes , 
Fneores  coiiventuaulx  &  autres  fondes  de 

Sinde  ancienneté  par  nos  prédéedTeun  que 
ieu  abfoille,  de  îjrandes  rentes,  maifons , 
granges,  revenues  isc  autres  droits  en  grande 
valeur  &  extimation ,  au  moyen  defquelx 
les  Abbei ,  Prieurs  &  autres  Bénéficiers  pol- 
felTeurs  d'yceuix  bénéfices,  peuvent  bien 
&  honeftemen't  Vivre  &  adôuniârer  i  leurs 
Religieux  leurs  vhrtcs  Ar  nécéffitez  ;  ât  en-~ 
tretenir  leurs  F^Iifes,  maifons  &  édifficcs  en 
bonne  &  fuffi(ant  réparadon;  mais  ce  no- 
nobllant  plufieurs  en  y  a  qui  pur  le  n-.dyen 
de  leurs  petites  conduites  ont  lailTé  &  laif- 
feet  leurs  Eglifes  &  aiims  maifons  &  édif- 
ices venir  &  choir  en  grandes  suines  & 
défolations ,  &  fi  n'y  eft  point  k  dit»i  fo- 
ince  enlretenâ,  ne  contuiué,  ne  les  Rdi« 
nenx  adniniftrez  ,*ainfi  ^ulls  deoflèm  fe- 
wB  JeAL  fiindatKNiSp  ^ni  eft  dscâeiMiit 
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venir  contre  l'intention  des  Fondateurs  ,  h 
comme  dit  noftred.  Procureur  expofant,  re- 
quérant fur  ce  provifion.  Pour  ce  e(l-il ,  que 
nous,  les  chofadeff-d.  confidéfées,  defiiant 
rentretenement  &  augmentation  de<3Bles 
Abbays,  Prieurei  conventuaulx  &  d'autres 
Eglifes  de  nos  pays,  vous  mandons  &  ex- 
preflement  enjoignons  en  conir.ietiant  fe 
mcOiers  cil  par  ces  préfentes ,  que  par  gens 
notables  à  ce  cognoiflkns,  que.  poor  ce 
Aire  ordoonetex  flc  dépuMBezoe  par  nous, 
TOUS  fintes  Âiie  vîifitBtbn  defd.  AUbeyes, 
Prieure!  conventuaulx  &  autres  que  mef- 
tiers  fera,  &  des  édiffices,  réparations  Se 
autres  chofes  néceflaires  en  ycelics  Ab- 
bayes, Prieurez  conventuaulx  &  autres 
EguAs  itt  MOfd.  pays ,  félon  que  y  trou- 
Vem  h  madère  di^ioï%e  ,  car  aiiuy  nous 
plaîft-u  eàre6h,fle  de  ce  £ùre  voi»  don- 
nons pouvoir.  Donné  en  noftre  ville  de, 
Diion  le  xvij*.  jour  dc  Mars, l'an  de  nace' 
mil  quatre  cent  foixante  &  treize.  ParMoidl 
le  Duc ,  à  la  relation  du  Confeil. 

Batavlt. 

Svu.  Mond.  Sr.  donna  depuis  à  ce  fujet  un 
autre  Mandement  en  aKiUeur  forme  8c 
plus  utile. 


CCL. 

Procurations  pour  iraut  de  mariagt  & 
.  pour  cpoulailies  ,  tHtr*  Nicolds  J» 
Lonaûu  ér  Marù  deBoarg^^  ■ 

NICOLAS ,  fils  do  Roy  de  Jémfalem ,    30  7uia 
de  Sicile,  d'Arragon,  Sec.  Duc  de  i47i- 
Calabre  &  de  Lorraine,  Marquis  du  Pont,  " 
Prince  de  Vivonnc  &  Vycomte  de  Choars: 
à  touts  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver-  d,  tf.  loo. 
root,  falut.  Comme  piéça  pour  le  bien^ 
honneur  fit  atigmentMion  de  nodre  eftat , 
pays,  ybeitè  &  feipies.  &  fing^uliétemait- 
pour  la  viaye,  entière  &  parfiitte  amoiv 
qu'avons  à  noftre  très-chcre  &  très-amée 
couline  Mademoifcllc  Marie  de  Boivrgogne, 
ayons  defiré  de  tout  noftre  cœur  comment 
cher  faifons  l'avoir  en  noftre  léaulle  femme. 
&  efpeufe,  &  à  cette 'occafion  ayent........; 

dufienis  Anbailàdes  entre  noAre  très<hec. 
«  trèMuné  onde  le  Duc  de  Bourgogne  & 
nous  ,  par  quoy  nous  deftrans  ccftc  matière 
eftre  terminée  &  menée  à  bonsie  fin  ,  con- 
fians  entièrement  ci  grands  léns  ,  léaulté  , 
proudence  &  autres  louables  vertus  que 
par  expérience  cognoiflbns  eftre  en  per-. 
ibones  de  nos  ttèsi^ets  &  féaubt  Çonfeillecs 
9t  Chambellan  lean  Briffe  Sgr.  de  Gifabe- 
nillt  s ,  noftre  Bailly  d'Allemagne,  &  M*. 
Huguci  d'Aumont  noftre  Proc.  général, en- 
voyons préfentement  yceux  pordevers  nof^ 
tred.  trcs-cher  &  très-amé  oncle  le  Duc 
de  Bourgogne,  &  leur  avons  donné  &  par 
ces  préfiaices  donnons  plein  pouvoir,  auno- 
rité  à.  «Hndenent  dokial  de  pour  &  en 
noftre  nom,  &  pour  nous  lui  demender. 
&  requérir  kvotr  i  femme  &  léaulle  efpeufe 
BÀd.  Uaigmni&Sis  Mnie  de  Boaigpipie  , 
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baitter,  appointer  ic  conclurre  avec  ycel- 
tuy  noftre  oncle  de  toutes  choies  requiies  St 
■Tiecaffaires  i  caufe  tant  de  dot  de  Êmàagt; 
comme  iutteoiMit,  £ùte  &prefter  en  otue 
pour  &  en  ttaûn  noii  «ou  «  ^elxconques 
fermens,  promefles,  obligations  oc  fubmiffions 
qui  pour  la  feureté  de  celte  matière,  feront  e*- 
pédientes&  les  p.ireillement  requérir,  pren- 
dre, avoir  &  rccev;)ir  du  nofd.  oncle  &  cou- 
fine.  ikiUtremcni  en  À;  partout  toiKhant  Icâ. 
nRnwei  &  pour  la  Teureté  de  ycelluy,  les 
dreoiShnce»  te  dtépenduiots,  nire  paffer, 
conclurre  &  finableîtient  traitter  avec  nofd. 
oncle  &  éotifîne ,  tout  ainfy  &  pareillement 
que  nous  ferions  ou  fiire  pourrions,  fi  à  ce 
perfonncllcment  prcfens  eftions.  Jaçuit  que 
le  cas  requiert  mandement  plus  elpccijl , 

Somettans  par  cefd.  préfentes  en  parolle 
!  PtritKe  par  les  fov  &  feraient  de  noftre 
rams&lbiibs noAte  boBOBÙCm.  centrflt avoir 
itoufotns  bon,  Valable,  firme  &  eftable, 

aiiffi  parfaire  &  accompVir  de  noftre  part, 
tout  ce  entièrement  qui  par  nofd.  Confeillers 
fera  en  ce  cas  &  kv  circonftances  fait,  be- 
foigné,  promis,  paffé  5f  conclu  ûuis y  con- 
trevenir à  nuls  jours,  mais  en  niaiereqM 
fok  ou  putflèeme.  Ces  préfiMet  au  hmmI 
du  pouvoir  demoannt  pîfques  au  donrimne 
pur  du  mois  de  juillet  prochain  venant 
tant  feulement.  En  tefmoing  de  ce  nous 
a  von  5  .1  ccld.  préfcntcs  fignées  de  nolhe 
main ,  ùùt  apendre  noftre  féel ,  qui  furent 
£uttes  &  données  à  Nancy  le  xx'^.  jour  de 
laîn  mil  'antre  eent  foixante  &  treize. 
HlCOLAS.  m  Monfgr.  le  Due  les  Baillys 
de  Nancy  &  de  Lofge»,  G&ÉSItT  M 
Craffay,  flf  autres  préfens4 

Procuration  pour  ks  époufaHles. 

IçJuin  I^ICOLAS,  fils  du  Roy  de  Jérufalem  & 
i  il  de  Sicile ,  d'Arragon ,  Duc  de  Calabce 
&  de  Lotnine,  Maïqnis  du  PoM,  Ptioce 
de  ViVoiùie  &  Vicomte  de Cho4Ùk:  àtons 
ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront, 
falut.  Comme  préfentement  envoyons  noftre 
très-cher  &  féa!  Confeiller ,  Chambellan  & 
Biully  d'Allemagne  Jean  Briffe  Sr.  de  Bo» 
ll>revilles  ,  avec  autres  prdevers  noftre  très- 
diet  4c  très-amé  onde  le  Duc  de  Bomrg. 
pour  loy  demender  &  requérir  ftoolr  h  «■ 
noftre  nom  à  femme  &  léaulle  efpeufe  noftre 
trè$-chere&  très-amée  coufine  Madamoifelle 
de  Bourgogne  fa  fille,  nous  confians  fui- 
guliérement  des  bonnes ,  nobles  &  louables 
menrs  &  vertus,  eftans  en  U  perfonne  de 
nofired.  fiailly  »  i  ycellny  avtins  donné  It 
pur  cet  pttfeutes  dioanow  ^laiu  poavtMr  ^ 
attoiité  &  mandement  efpécndde  fiMflii^ 
£ûr ,  &  il  plaift  à  noftred.  onde  &  confine 
fiancer  pour&  en  miftrc  nom  &  pour  nous, 
&  l'efpoufer  publiquement  en  face  de  (ainte 
Eglife  par  parole  de  préfent  «  &  faire  en 
outre  en  l'ame  de  nous,  tous  &  audxconques 
ferments ,  folemnitec  ft  avlics  cnofes  requt(ee 
4e  oéceflàires ,  tout  ainfy  que  nous  ferions 
«te  fà»  pourrions ,  ù  préfents  perfonnelle- 
cttioai.  Jbçoit  ^  le  GUfec||nit) 
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dément  plus  efpécial ,  promettons  par  cefd. 
préi'entes  en  parolle  de  Prince,  par  les  foy 
&  ferment  de  noftre  corps  &  (bubs  noftM 
honneur  «  d'avoir  &  teiur  à  «Mijoutt  bon. 
vaB^,  ftrnie  &  fldde  tmic  te  endétanent 
qui  par  nolbed.  Bailly  fera  en  ce  cas  be-^ 
ioipé  ,  fait ,  pafTé ,  promis  &  accordé  ,  tout 
ainfy  &  pareillement  que  û  nous  l  eufTions 
fait  en  noftre  perfonne ,  &  nous  rélervant 
feulement  la  confommation  dudic  mariage 
par  copulation  chamelle.  En  tefinoiog  de 
ce  nous  avons  i  cefd.  pcéfentes  fignées  de 
upftte.  nain  »  bk.  apenibe  noftre  féel  qui 
forent  fsunes  &  données  à  Nancy  le  dix- 
ncuf*.  jour  de  Juin  mil  quatre  cent  foixante 
&  treize.  Nicolas.  Par  .Monfgr.  le  Duc, 
vo-.is  lo  BaiIlys  de  Nancy  &  de  Lofges» 
9t  Gilbert  de  GaafFay,  U  autres  pré- 


Il  fin  pafTé  outre  jufqu'aux  fiançailles ,  mais 
comme  on  préparoit  les  épou£ulles,  ledit 
Prince  Nicolas  moâtnt  1  Vfanef  co  '  ' 
de  lad.  année  I473. 


CCLI. 

^mrU  dm  Use  Ckadu  iuu  h  nUe  dè 
Dijon,  tt  ki  4k  moi*  d»  Jattmr 

^473' 

LE  Mardi  t8*.  jour  du  mois  de  Janvier  ^  SiaVUi 
1473  mondit  Seigneur  le  Duc  venant 
de  la  convention  tenue  par  l'Empereur  à  ice-  * 
lui  SeigneiB- ,  â  Trêves  en  Allemagne ,  en-  Bju.  du  Viof^ 
iia  &  «^fa  la  nuit  dudît  Jour  eu  lit  ville 
d'Anxonne  ,  en  laquelle  il  Nt  très  -  révère»  sifM»ku«^ 
ment  &  honoiablemenr  reçu  par  McfTei- 
gneurs  les  Majeurs,  Lchevins  3c  Habitan* 
diidit  Auxonne ,  qui  lui  allèrent  audevant 
juiques  à  Pèmes ,  fi  n'eûoient  pas  féurement 
avertis  qu'il  deut  ptettjce  chemin  par  icelle 
ville  dlAnxoime.  Et  <|«aMi  l'entrée  d  ice- 
Jni  Seigneur  en  lêfdiis  pais  de  Bourgogne , 
au  partir  de  (on  Comté  de  Fcrrete  ,  il  eftà 
crou-e  que  gens  notables  en  ont  tcdt  ce 
qui  en  u  été. 

Le  Mercredi  19*.  jour  du  mois  de  Jan- 
inér,  moqdit  Seigneur  délogea  de  ladite  ville 
d'Auaoone  ,  9l  vint  fafit  en  ion  Chatel  de 

Auquel  lieu  de  Rouvres  il  (i^jonma  lé 
Jeudi  vingtième  jour  dudit  mois  ,  &  le  Ven- 
dredi fuivant ,  il  le  retira  en  une  forterelTe 
nommée  Pcngni  lei  Icd.  Dijon ,  appartenant 
à  noble  &  puiftànt  Seigneur  M'*.  Guillau- 
me Hobia  i  Seigneur  de  Beauchamp  ,  afin 
^ue  dès  ledk  Pengm ,  qm  eft  diftantd'efi* 
viron  une  lieue  de  laditte  ville  de  Dijon  « 
pour  plus  aifenent  St  triumpheufement  ve^ 
nir  &  entrer  en  icelle  ville  de  IXjon,  pour 
prendre  la  polTeftion  de  fondit  Duché  de 
Bourgogne,  &  il  étoit  bien  convenable  que 
ainfi  le  fit  mondit  Seigneur ,  attendu  la 
très-giande  noble  &  notutle  compagnie  qu'il 
«voiÉ  ,  tant  de  Meffieurs  lès  Officiers  ic 
GHdes  de  fon  corps ,  oomme  de  Mefleigneurs 
1»  noldes  tt  des  fpm  des  ' 
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d'icelui  Duché  Se  des  Comtés  de  Charolois 
&  de  Mâcoiuiois ,  car  s'il  feut  venu  de  quçl- 
qu'atitie  liAi  plus  loin  que  Perigm  ,  bdile 
«ntiée  n'eut  pu  été  fiute  de  jour< 
■  Et  eoiiririen  «pe  ketni  Séi^enr  eut 
pofc  de  faire  icelle  fon  cr.tîée  en  ladite 
ville  de  Dijon  ,  le  Samedi  ii  dudit  mois 
de  Janvier,  que  toiucs  !cs  lopcs  dcLlarécs 
«•devant  au  Chapitre  faitani  mention  dcld. 
loges  t  fàÊeat  totalement  a  prêtées  &  parées , 
-&les  peilbmnnt  dtlpofés  au  mieux  &  plus 
richement  one  Ton  avoit  pu,  il  s'en  voulut 
bien  toutes  rois  déporter ,  pour  ce  que  iceliri 
jour  fut  tellement  difpofé  à  la  pluie ,  qu'il 
convint  détendre  les  tapiflcries  dont  étoient 
.tendus  lefdits  logis ,  &  les  mettre  fechcr  & 
jouter  ainfl  que  l'on  peut  &  eut  bien  con- 
fidéntioii  que  Meffieurs  les  gens  d'Eglilène 
pounoîent  venir  proceffionellenwnt  ande> 
vant  de  lui ,  &  qne  les  habits,  onKniens& 
reliquaires  ne  iîdEatt  endonmagés  &  entpî- 
rés,  &  que  de  kuispetfianneaib  M  fiiMnt. 
fort  travaillés. 

Le  Dimance  i^.  jourckidit  mois  de  Jan- 
vier, fut  fignifîé  &  crié  audit  Dijon  ,  à 
ton  de  fTomi)e,  (|ue  cedit  jour  monditSei- 

Eenx  £sroit  ladite  entrée ,  At  incontinent 
(lites  tapMlêriet  ftnsnt  feéendnest  9c  lel3« 
loges  &  peifbaaagM  icnui  en  point  oonune 
devant. 

Et  affin  de  en  plus  grande  révérance  & 
obéiflance  que  faire  ce  pourroit  recevoir 
inondit  Seigneur  par  mefdits  Seigneurs  les 
Maires  &  Echevîns,  fie  leftlits  Députez  des 
antres  bonnes  viOes,  fiit  ordonné  &  cnft 

Er  noble  fie  puiffant  Seigneur  M".  Guil- 
ime  Hueonnet  ,  Seigneur  de  Quittant, 
&)illant&  Defpoi/Te,  Cnancilicr;  M'.  An- 
toine de  Luxembottfg,  Comte  de  RouHi, 
Gouverneur  ;  M'*.  Jean  Foard  ,  PkéGdent , 
&  ks  autres  gens  du,  ConfetI  fit  des  Comptes 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  lors 
étut  à  Dijon ,  que  lefdits  Maiics,  Edie- 
vins  fit  antres  gens  députés  des  antres  bon- 
nes villes ,  iroieni  audevant  de  mondit  Sei- 
gneur ,  auffi  que  par  Mrs.  les  Nobles  &  les 
gens  d'Eglife ,  chaci;a  en  fon  état,  y  feroieot 
tenus  les  termes  contenus  en  deux  feidUets 
do  papier,  dont  la  mwnr  enfini; 

Avis  BOUT  tenirée  de  Moiifeimeur  & 
prii^*  de  pofft^ùm  four  Joa  Jhické, 

PREMIÈREMENT,  fait  à  préfuppofi  r  que 
mondit  Seigneur  viendra  loi;er  i  Pe- 
rigni,  pour  d'illec  partir  &  faire  fon  en- 
trée en  cette  ville  de  Dijon ,  de  laquelle 
partiront  audevant  les  Députés  de  toutes  les 
bonnes  villes ,  &  yront  tconver  mondit  Sei- 

rnr,  incontinent  au  pntir  dnfit.Pkrigni, 
en  peu  de  paroUes  le  bien  vieqgneroat, 
tt  après  ce,  ceux  de  Dijon  en  particulier 
lui  feront  leurs  requêtes  accoutumées. 

Item  ,  aufli  partiront  pour  aller  audevant 
de  mondit  Seigneur,  les  nobles  du  Duché 
&pais  de  Mâconnois,  en  la  compagnie  de 
M",  le  Gonvenwnr ,  &  trouveront  mondit 
:  Se^ncMc  allés  tôt,  apete  fie  poceilknent  le 
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bien  viengneront,  &  apr-js  ce  lt■fJit^  N..'>!es 
&  lel'd.  Députés  des  bonnes  villes  s'en  retour- 
neront à  St.  Bénigne ,  pour  eux  mettre  en 
ordre  en  la  manière  ci-après  déclarée. 

Item  les  MAdens  8c  gens  du  ConfidI  tL. 
des  CoBipm,  partiront  antès  paiéiUeBienty 
fit  vienoroftt  trouver  Monfienr  affez  tôt 

après  lefdits  Nobles  ,  &  quant  ils  auront 
f^it  la  révérence  ,  ils  i'en  retourneront  à 
St.  Bénigne  pour  accoa^ngnar  M.  leChaa> 
celier. 

Itm,  tous  ceux  de  fétat  de  l'Egllfe, 
tant  eenx  de  dehors  que  ceux  de  Diion, 
auffi  Ken  que  ceux  de  St.  Ben^pw  de  la 

Chapelle  que  les  autres ,  fc  trouveront  en 
pruccfJlun  a  la  porte  d'ouche,  par  laquelle 
mondit  Seigneur  entrera ,  &  par  l'un  des 
Prélats  y  étant  ,  lui  feront  préfentées  les 
reliques  à  bien  Tenant  on  non  de  Féiat  dt 
l'EgUre. 

Et  pendant  que  mondit  Sapeur  bailèra 
leTdites  reliques  ,  les  gens  de  lUtoel  4m 
Monfeigneur  qui  chevaucheront  devant  Inî, 

arrêteront  fur  le  milieu  du  pont  S:  de  la 
rue,  pour  lailltr  retourner  lefdites  procef- 
fions ,  lefquelles  reliques,  incontinent  que 
mondit  Seigneur  aura  baifées  ,  prendront 
leur  chemin  pour  tirer  audit  St.  Bénigne  par 
les  deux  baohx  bouts  dudit  pont  fie  dea 
mes. 

Et  nprè-;  lefdites  reliques  baifées  ,  l'on 
mettra  lut  mondit  Seigneur  un  poêlle  de 
drap  d'or  ou  de  velours,  à  quatre  bâtons, 
qui  feront  portés  par  quatre  perfonnes  dont 
les  deux  feront  NoUes ,  &  les  denx  auiiea 
des  Députés  des  prindtnies  villes. 

Et  devant  fEfcuier  fTécntie  dwvancbetB 
le  Bailli  de  Di'pn ,  :\  tout  une  verge ,  8c 
conduira  le  chemin  jufques  à  St.  Bénigne 
par  In  grande  rue  tirant  au  coin  de  St.  Jean 
fit  delà  à  St.  Bénigne,  laquelle  l'era  parée  lo 
mieux  8c  le  plus  convenablcn  e  vt  qne  dtt' 
cua  pourra  devant  fon  hôtel. 

Et  audit  St.  Bénigne  feront  déjà  retour- 
nées lefdites  PTOceffions ,  defquels  ledit  Abbé 
8c  Couvent  de  St.  Bénigne  attendront  mon- 
dit Seigneur  en  la  nef  de  ladite  Eglife  en 
procellion ,  &  lui  prélenteront  les  reliques 
ielon  l'ancienne  coutume  ,  &  les  Prélats  & 
les  Députés  des  Chapitres  &  autres  Collèges 
notables  entreront  au  cœur  pour  eux  te- 
nir en  la  place  oue  à  celèta  otdofwé,ainii 
onU  fera  dit  ci-aprèz,  fit  les  anms  gens 
a'EgItfe  demeureront  tant  en  h  nef  que  ès 
cloitres  de  l  idite  Eglife. 

Aiifii  mondit  Seigneur  le  Gouverneur  & 
les  nobles  Pères  déjà  retournés,  &  entre- 
ront audit  coeur  en  tel  nombre  que  la  place 
que  à  ce  fera  ordonnée  w  pouica  iiipporter. 

Et  après  que  mondit  Scignanr  auta  bat-^ 
fées  Iddites  reliques  de  St.  Bénigne,  ledilf 
Abbé  &  Couvent  le  mèneront  dedans  led.- 
coeur ,  auquel  mondit  Seigneur  (e  mettra 
devant  le  grand  autel  en  ia  place  qui  fera 
préparée ,  en  laquelle  feront  deux  de-îloil 
Hôtel  qu'il  lui  plaira  avoir. 

Et  aorte ,  par  l'un  daiaits  Etats ,  fera  fidie 
nne  belle  fit  brieve  ptopoon.  i  la  louange 

fit 
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"ic  rcéorrimandation  de  mondit  Seigneur, 
jde  MefTeigneiirs  fes  prcdi^dTeurA,  &  de  la 
tMiuic  aiTcâion,  amow  &  obéiulioe  qdC 
ceux  dudit  Duché  ont  tôujoait  «i  taftem 
«IK  ieatt  Mnces,  &  au'ils  ont  cncoiesli 
mondir  Seigneur,  concluant  que  tous  lefd. 
(états  lont  illec  affemblés  ,  le  connoifTant 
leur  Duc  ,  Prince  &  naturel  Sei^jneur  &  Sou- 
▼erain,  en  lui  otîraiu  Se  préientant  révé- 
keàXf  obéiiTancc  &  fervice,  chacun  en  fon 
mink  fixât  &  qualité  «  commf  UsdUnTcnt» 
éc  font  tenitt  de  éàn  i  lenr  nrinceSc  Sei- 
gneur Souverain  ,  &  lui  fupliant  que  de  fa 
grâce  il  leur  veuille  être  bon  Prince  8t  Sei- 
gneur ,  &  les  avoir  en  fa  bonne  grâce  & 
recommandation ,  &  les  ^der  &  entretenir 
en  leurs  privikig^y  ûaoàà&fdi  koaiM  9t 
louable  coutumei  . 

Et  conféquemnietit  oenx  de  IXjon  feront 
leurs  requenes  de  la  confinnadon  de  leurs 
privilèges,  &  mondit  Se^neur  fera  répoiv 
cc  ainh  qu'il  ei\  accoutumé  &  qu'il  lui  plaira, 
&  après  il  tera  recevoir  le  lerment  en  la 
niamere  accoutumée; ,  &  fucceflivement  par 
TAbbé  St.  Bénigne  lui  iëtont  dite*  les  pa- 
&  préfenté  l'annean  ^  àinfi  que  It  cott* 
.vient  la  manière  ancienne. 

Et  au  partir  dudit  St.  Bénigne  ,  lefdits 
Nobles  &  ceiiv  de  l'Hôtel  de  monJit  Sei- 
gneur remonteront  à  cheval ,  &  par  ordon- 
nance s'en  reviendra  mondit  Seigneur  )uf- 
«pes  à  la  Chapelle ,  où  il  fera  ainu  qu'il  cft 
aoçootumé  défaire. 

Et  le  jow  que  ittondit  Seigncnr  feni  ladi 
lentrée ,  tout»  lé*  portet  de  hdite  Eglïfe 
Âe  St.  Bénigne,  des  l'heure  des  matines, 
feront  tenues  cloles  &  fermées ,  en  manière 
^ue  perfonne  n'y  puiffe  entrer ,  autres  que 
ceux  cy-devant  déclarez  j  juli^es  i  ce  que 
mondit  Seigneor  lion  en  ladite  E^e ,  & 
alon  il  fera  m  coeur  Se  ceux  «nu  y  de- 
vront entrer  avec  lui  ,  on  hîllen  entitr 
en  la  nef  tie  ladite  Eglifc  autant  de  gens 
tqu'il  y  pourra  entrer,  &  pour  ce  t^ire,  fe- 
ront commis  gardes  Si  rois  de  vifeu  pour  y 
lai/Ter  entrer  ceux  qui  y  devront  entrer.  Cy 
fiût  Ul£te  ordonnance. 

Api|ael  jour  de  Dînoodie»  ly,  jour  de 
]!n)vier,en  cnfinTant  toBîtetordionnaiices, 
Sire  Jacques  Bonnes,  Ecuyer,  Majeur  de  li 
Ville  de  Dijon  ,  fit  alTerobler  en  la  grande 
rue  St.  Jean ,  devant  fon  hôtel ,  Meffeieneuts 
les  Echevins  &  Bourgeois  d'icellc  ville ,  en 
fid  fie  grand  nombre  ,  tous  vêtus  de  robes 
vîotattSfdc  au  âuplus  montés  &  habillés 
lèplns  honnêtement  qne  être  le  peut,&r 
vindrent  &  le  joignirent  Meïïieiirs  les  Dé- 
putés des  bonnes  villes  de  Beaune,  Cha- 
lons,  Autun  ,  Nii)  s  &  autres  d'icelui  Du- 
ché» 6l  dd'dits  pays  de  Charolois  &  de 
titeoiuiois,  qiii  étoient  mandés  de  par  nmol» 
Seisneàr  pour  être  i  ladite  entréei 

fit  tons  énlën|ble  âcèoururent  àudevant 
d^celui  Seigneur  jufques  près  de  ladite  place 
de  Perigni ,  &  quant  ils  appcrceurent  mond. 
Seigneur,  i!v  le  mirent  en  bel  ordonnance, 
de  lui  tirent  la  |)liis  humble  révérence  qu'ils 
pèarént  au  lieu  on  U  è^taitoific  ftle  fco^ 
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pos  pour  ladite  ville  de  Dijon  'parr:culie- 
remcnt,  &  pour  lefdites  bonnes  villes  en 
fin£tale',monrévéreinment  honorible  hon^ 
an  jfc  1m»M%  Etienne  Baibiièy  ^  Liente- 
nbè.cn  tdx  fie  ài  Déciec-,  Comèîller  dè 

mondit  Seigneur,  &  Lieutenant  de  mondit 
Seigneur  le  Majeur  de  Dijon ,  &  après  le 
propos  fait  pour  la  généralité  ,  ledit  M"^. 
Etienne  luplia  crès-humblement  mondit  Sei- 
gneur qu'u  lui  plut  conferver  &  iurer  leS 
priinleges  ,  libertés  flc  fitanchi£es  de  Jadit^ 
ville  de  Dijon*  quand  il  feioït  venu  en  la 
vénérable  EgMfe  de  St.  Bertîgne  en  icelle 
ville ,  ainfi  que  de  reluifante  &  recom- 
mander mt-moire,  Mefficurs  fes  prédécef- 
feurs  Ducs  de  Bouigogne  avoient  accoutumé 
de  faire. 

Mondit  Se^MÙr  qui  étrà:  éà  akoKS  ile 
fa  trés-noblepeffbnoe  V  ricbenient  otné  d*or- 
^vreric  &  fMerre'ries  ^  que  c'étoit  mer»'eil- 
leufe  chofe  à  voir,  &  monté  fur  un  bon  gcnet 

Houffé  de  riche  drap  d'or,  &  étant  auprès 
de  lui  fes  valets  de  pied  vêtus  de  drapd'or^ 
iaifant  taire  place  fpacieufe ,  tellement  que 
iaçoit  que  la  preffe  ^  fut  grande  ^  Fon  poni 
voit  voir  mondit  Seigneiir  bien  plaineraent 
Oft  volontier  ledit  propos  ft  tiès-bénigne- 
mentvit  ledit  Majeiu-  8t  Echevins  &  Dé- 
putés ,  les  reçut  joyeufement;  quant  à 
la  confirmation  des  privilèges  ,  il  répondit 
qu'il  feroit  volontiers  ce  qu'il  dcvoit^dont 
l'effet  s'eft  enfuivi  4  ainfi  qu'il  eft  écrit  cy- 
après  fubféquemment. 

Quand  mondit  Seigneur  partit  de  Perigni, 
u  «oit  moolt  Uen  a&conipagné  de  gens 
d'armes  &  de  train  ^  qui  chevauchoient  en 
fi  bel  ordonnance  ^  que  c  étoit  joyeufe  chofé 
à  veoir ,  car  il  y  a  voit  avant  garde  bataille  Sc 
arrière  garde,  en  grande  richcfTe  d'habits  X 
ttnuves ,  dievaux  &  enfei^ines  dinntt  dé' 
guerre,  comme  parois  &  guidons. 

Et  après  que  MelTeigneurs  les  Majeurs  fie 
Echevins  &  Députés  eureiu  fait  la  révé- 
rence, comme  dit  cft ,  &  ledit  propos  celTé  i 
ils  fe  mirent  en  chemin  pour  retourner  à 
Dijon  >  &  y  entrèrent  les  premiers ,  &  al- 
lèrent à  boite  Eglife  St.  Bénigne,  pour  y 
entrer  ceux  qui  dbient  ordonnés  &  noB 
atitrés. 

Au  regard  de  MefTiciirs  les  Nobles  dudît 
Duché,  eux  étant  au  meilleur  8t  plus  riche 
état  qu'ils  fe  nsurcm  mettre  ,  ils  fe  tirèrent 
devers  mondit  Seigneur  en  la  compagnie 
de  M',  le  Gouverneur  ,  im  peu  après  le 
départ  defiiits  Mueurs^  Echevins  .&.Dépit^ 
tés»atfge«àicèlniSa|ji«wrh.réviéwB^ 
&  il  la  rngnt  ttès-bémgnanenfc  fie  Joyen^ 

lement. 

Aprèsmefdits  Seigneurslcs  Niables  étoient 
méfaits  Sçigneurs  le  Chancelier,  le  Préfi- 
dent ,  le  Bailli  de  Dijon  &  les  autres  gens 
du  Confeil  &  des  Conp^,  fit  anlies  Offi« 
ders  de  mondit  Sdgneur. 

Et  en  tant  qu'il  touche  le  paj  de  l'Eglifc; 
très -révérend  Pere  en  Dieu,  Monfeigneur 
Jean  Rotin  ,  Cardinal  &  Evéquc  d  Autun  ^ 
allai  cheval  audevant  de  mondit  Seigneur  f . 
fitlé  nsnt  kdÊà  Sdgneiir  très -honoMidef 
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nicr.t  voire  réviicmmcnt ,  &  dès  que  mon- 
<iu  Seigneiir  le  Cardinal  fut  arrivé  devers 
bondit  Seigneur  ,  icelui  Seigncw  le  fit  cfafr- 
Vamcfaer  mnèi  db  loi,  ihnaat  ladite  cs- 
\iét  an  COR  HnkAv  fitioi  Pou  jcoit 
â  cheval  ,  &  par  les  EgWes  Moncfit  Sei- 
gneur le  Cardinal  étou  toujours  auprèsmofl- 
dk  Seigneur  qui  le  Mnil  ptt  le  iWIlllBail 
■udk  coté  (eneâre. 

b  W  fitrphu  du  fait  dudit  état  de 
dEUSf  termad  Pere  en  Dieu,  Mooâeur 
leni  de  Pbpet,  Evêqoe  de  Châkms,  MeA> 
fèîgneois  les  Abbés  de  Qteaux ,  de  St.  Etiert- 
he  ,  de  St.  Seigne  ,  de  la  Ferté-fur-Grione, 
de  Maûeres ,  de  la  BoilTieres ,  d'Oigni ,  de 
Beze ,  de  Fontenai ,  àfi  Tonnez ,  de  Then- 
lay ,  de  Stc.  Marguerite ,  de  Chatillon ,  les 
gaads  Prieur  8t  Omveitt  de  Stint  -  Be- 
in^jne  ,  Mefliem  les  Doyen  6t  CSieiHiie 
ét  h  Chapelle  de  mondit  Seigneur  &  de 
totis  les  autres  gens  d'^liie  audit  Dijon , 
habillés  des  habits  cic  l'Eglife ,  &  portant 
moult  de  riches  rcliauaircs,  &  auffi  le  Rec- 
tenr  &  les  écoliers  ae  laditte  ville  de  Di'- 
fotk  alleiem  mdevant  de  mondit  Seigneur 
Broceffonaicemcnt  iufi|ncs  au  pont  de  chie- 
Vies^  qui  cft  hors  dIceUe  vilw,  &  depuis 
icelui  pont ,  tant  devant  ntdpital  &  Eglife 
du  St.  lifprit,  comme  fur  le  gninil  pont  de 
fleuve  &c  jiifcjues  à  la  porte  d  ouche  ,  par 
kquelle  mondit  Seigneur  a  fait  âdîCe  Ctf^ 
lirée,  fe  mirent  à  double  rang. 

tcfijoels  Seigneurs  d'EcUfe  mondk  Seî^ 
gnenrvit  mouh  merveilleu^ent  volontien^ 
tt  benignement  les  falua  ,  &  en  grande  fé- 
Téience  baiia  les  reliques  qui  lui  furent  pré* 
fentées  par  mondit  Seigneur  de  ....  &  pour 
ce  faire  ,  descendit  de  deffus  fon  genêt ,  Se  à 
icelle  proceffion  ne  peut  être  Monfdgneur 
l'Abbé  de  Se  Bénigne ,  pour  occopatioa  de 
iâ  ndadiet  après  que  mondit  Seigneur  Ait 
icjnonté  fat  fimcUt  genêt ,  quatre  nobles 
&  honorables  Seigneurs  &  Chevalliers  :  c'ert 
à  fçavoir  M'*.  Louis  de  Chdon,  Seigneur 
de  Liflc ,  M'^'.  Charles  de  BetTreymont, 
Seigneur  de  Subcrnon,  hl".  Jean  de  Ter- 
flW»  M**.  Gui  de  la  Beaiune  ,  Seigneur  de 
niteat  dcflus  fa  très-ocnJe  pet* 
'fyme  m  poïle  de  drap  d'or ,  lequel  futporté 
par  eux  tout  i  pied  ,  dcv;int  ladite  entrée 
jufqucs  à  ladite  Eglil'c  de  St.  Bénigne  ,  8c 
depuis  ladite  Eglife  de  St.  Bénigne ,  jufques 
en  ladite  Chapelle  de  mondit  S(»gnenr. 

Et  ainfi  entra  mondit  Seigneur  en  kdile 
viik  habillé  ûu  toa  haroois  en  antre  aa- 
iiieie  que  ne  Tkroieiit  tronvé  lefiitts  Ma- 
jeur5,EchevirLS  Se  Députe?  ,  h  fçavoir  ,  d'une 
fi  ncliL-  manteline ,  tant  chargée  de  peries 
&  pierreries  précieufes,  que  on  n'eut  fceu 
efciner  la  grande  valeur  dicelle ,  laquelle 
entrée  s  éceien  tout  Se  partout  fi  trioinplien> 
f»,  y  ce  e  élé  choie  merveilleufe. 

Devant  nondit  Seigneur  le  Duc  ,  étoit 
fon  Efcuier  d'efcurie ,  fit  devant  ledit  EC- 
cnier ,  M^'.  Philipe  Bouton  ,  Seigneur  de 
Chaffiliy  ,  Bailli  dudit  Dijon,  tenant  une 
grande  verge  blanche  en  fa  main  ,  fit  y 
#Qint  Mnnz,  tionpeties,  aéndhkn  k 


E   L'  H  I  S  T  O  t  R  Ê 

fanijjcnirins ,  les  aucuns  .i  la  mode  de  d'Al- 
lemagne ,  tant  que  c'étoit  grande  mélodie  de 
les  oyr  jouer  de  leurs  in^^mens. 

Et  après  Meffeigneurs  les  Nbbles  allèrent 
itérant  mofidit  Se^nenr  ,  leAlites  Prooefr 
fions,  fit  aufG  Mrs.  les  Majeurs  8c  Echevins^ 
fie  les  Députés  s'en  allèrent  chacun  où  boa 
leur  fembla  ,  quand  mondit  Seigneur  eut 
fkit  ce  <jue  fupplié  lui  avoit  été ,  fie  dont 
il  fera  ci-après  plus  i  plein  touché. 

Au  nef  de  tûmcUe  EgUfe  St.  Bénigne 
lefilits  Prieur  de  GniTent  «Tieelle  «  fe  mireol 
en  double  rang  ,  toits  revêtus  de  fiunts  ha- 
bits de  l'Eglife ,  fit  ayant  Se  tenant  de  moult 
riches  rcliqu.nres,  &  proceflîonairement  al-' 
lercnt  devant  mondit  Seigneur ,  enfemble  les 
Prélats  deflîis  nommés,  jufques  au  grand 
autel  d'icelle  Eglife*  Monfieur  le  Canlinal 
étant  au  auprès  icelui  Seigneur  ad 

coté  feneflre ,  fie  les  autres  Préhtift  le£i« 
Majeursfit  Echerins  fit  Députés  fe  mimot 
i  la  part  dexUe  dniGt  aiitel><liaaai  en  feri 
ordre. 

Devant  lequel  grand  autel  étoit  un  fiégé 
de  bois  pour  agenouiller  deflîis,  lequel  fiége 
éloit  paré  bien  richement,  fit  y  avoit  ad 
carreau  de  drap  de  fbve ,  fur  lequel  carreau' 

mondit  Seigneur  armé  de  Ibn  hamois  entier 

fe  aj^enouilla,  pour  faire  fa  dévotion  de-* 
vaut  ledit  autel  &  le  glorieux  corps  de  St. 
Bénigne. 

Et  aiflfi  fut  mondit  Séipettf  salla  feoir 
én  une  chaire  hante  élevée  au  bout  duiâc^ 
Autel  où  l'on  dit  l'Evangile ,  comme  de 
deux  ou  trois  marches ,  parée  de  ciel  8c  do* 
cier  de  drap  d'or ,  fit  le  marche-pied  bien 
long ,  d'autre  drap  de  foie  bien  bel  âe  riche* 

Et  (|uand  mondit  Seigneur  fut  ainft  aflîv , 
Monfetgneur  de  Gteauz  fit  une  moult  té* 
▼érence,  belle  fie^feve  coUalioil  pMV  !«• 
Etats  dudit  pays. 

Après  laquefle  collation  otondlt  Seigneur 
le  Chancelier  fit  la  roponce  en  grand  fens 
8c  prudeme,  dont  chacun  le  loua  merveil- 
leuferaent. 

Laquelle  réponce  finie ,  mondit  Seigneur 
le  Duc  parla  &  dit  diofe  fuffilante  an  bieii 
de  fefilits  pais,  fit  tant  dune  de  louange» 
que  Ton  ne  le  fçatiroït  fnmamment  écrire. 

Et  quant  mondit  Seigneur  le  Duc  eut  ainfi 
parlé  ,  il  fe  tira  devers  ledit  grand  autel  , 
fiit  illec  print  la  pofleflion  dudit  Duché ,  & 
en  ûgne  d'icelle  pofteffion  lui  fut  baillé  en 
fon  doigt  un  atuwau ,  ce  ordonné  par  M'» 
de  St.  Mnigne ,  qui  nonobftant  fk  maladie, 
vint  en  ladite  Eglife ,  8c  après  une  très- 
humble  fupplication  &  remontrance  faitte 
en  icclle  inihince ,  en  briefs  mots  fit  grande 
fubftance ,  par  ledit  Maitre  Etienne  Barbi- 
fey ,  mond.  Seigneur  le  Duc ,  lefdits  Ma« 
îenrs ,  Echcvins  8c  Députés  pnifents  ,  con- 
firma fie  jura  lefdits  privilèges  ,  franchifes 
8r  liberté  de  ladite  ville  de  Dijon  ,  en  la 
manière  que  l'avoicnt  fait  Mc/Ticurs  fcs  pré- 
déccfTeurs  Ducs  de  Boin-gognc  ,  8c  lui  fi- 
rent lefdits  Majeurs  Se  Echevins  ,  8t  auffi 
lefdits  Députés  le  fament  accoutumé  «qui 
cft  Incn  dapièi* 
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Et  Mor  eottttenir  &  enfuivre  ce  que 
inefd.  Seigneurs  les  prédéceâetirs  dé  mond. 

Seigneur  le  Duc  ontauffi  accounimé  de  faire 
au  rtj;ar<J  de  ladite  Chapelle  de  Dijon  ,  icel- 
lui  Seigneur  le  tira  en  icelle  Chapelle,  & 
illec  conUrma  &  jura  les  privilèges  &  liber- 
tés dcladite Ciaj^Uef  ta  la  manière  qu'a- 
Yoîciit£ùt  MeBtynem  fonédéceiTcurs , 
&  deieene  Chaprae  s'en  alk  ft  entra  joyeu- 
lement  en  Ton  Hôtel. 

Le  Lundi  14'.  jour  du  mois  de  Janvier 
I473  ,  avant  que  les  portes  dudit  Dijon  fuf- 
fent  ouvertes,  fut  crié  de  par  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  ,  que  nuls  defdits  Prélats  , 
NoUes  &  O^tés  defditts  bonnes  TîUesné 
ft  déptntiflènt  point ,  mus  fis  tiraffertt  le 
Mardi  prochain  fulvant  ,  à  heure  de  neuf 
du  matin,  en  ladite  F  gli  le  de  St.  Renigrie, 
Cil  laquelle  il  vouloit  cedit  joiu  aller  ouir 
la  mcilc  t  Si  y  parler  à  eux ,  &  que  icclui 
Jour  il  tîendioic  Etat  en  làlle. 

Cedit  jow  de  Lundi  fincBt  piélêittés  ât 
donnés  1  OModit  Seignenr  de  psr  hcKte  vilte 
de  Dijon,  par  MefTeigneurs  les  Majeurs  & 
Echevins,  les  deux  jjrands  pots  d'argent  ci- 
après  déclarés  ès  chapitres  des  frais  luppor- 
tes  par  icelle  ville  pour  Téut  de  iàditc  ve- 
nue, &  fit  le  proïKis  en  moult  grande  ié« 
■#érttice  6i  honocablestenoes,  Blaitre  Etien* 
ne  Baibirey  ci-devant  nomnié. 

Auquel  jour  de  Mardi,  26  dudit  mcàs 
de  Janvier ,  mondit  Seigneur  vint  i  cheval 
en  ladite  Eghfe  St.  Bénigne,  en  habit  royal, 
ayantfuT  fon  chef  un  merveilleufement  riche 
chapeau  d'or ,  orné  en  valeiu  quafi  incffit* 
annle  de  perles  &  de  pierreries. 

Et  devant  lui  étoient  à  fcavoir  mdadU 
Seigneur  le  Chancelier  le  plus  procheneot 
vêtu  d'un  manteau  vermeil ,  &  ayant  mis 
un  cha|jeron  de  femblable  couleur  fourré 
comme  habits  appartenans  à  tel  haut  &  noble 
office,  &  devant  mondit  Seigneur  le  Chan- 
celier maichotent  enl'emblc  l'un  après  l'autre 
iAs&K  Antoine  de  Luxembouig  Comte  de 
RouC,  Gouverneur  de  Bounogjie,ft  Mef- 
fire  Phdipes  P0I  Seigneur  de  It  Roche  &  de 
Châteauneuf,  créé  Grand-Maifrc  d'Hôtel  de 
mond,  Seigneur  le  Duc ,  vêtus  chacun  d'un 
manteau  vermeil  iS:  ayant  chaperons  à 
contre-comète,  de  pareile  couleur ,  qu'ils 
poitoient  fiir  leuis  épaules. 

En  après  que  mond.  SeigMOT  CHt  oui  la 
MefTe,  il  s'en  retourna  en  fanbhble  étiC 
&  ordre  que  deflfus  en  fon  Hôtel ,  i  tint 
ainfi  habillé  que  deffus  fon  Etat  en  (aile  tel 
&  fi  triompbeux  que  ceux  qui  le  virent  di- 
foient  qu'ils  navoient  jamaisvu  lefemblable; 
«ndeWMt  chacun  mie  alloit  grand  nombre  de 
Me^eigneursles  Nobles*  les  Héman,  ltoiii> 
pctes ,  MeneAriers  &  Taboorins,  ^  flN> 
noient  fi  joyeufement  leurs  inflnÛnCWtqM 
c'étoit  tout  plaifir  de  les  ouir. 

Le  buffet  qui  étoit  en  ladite  falle  conte- 
noit  fcpt  marches  (ans  celle  du  dedbus  qui 
étoit  la  première  marche  duJit  buffet  fur 
leqnd  éloît  h  -vniffeUe,  à  quoi  l'on  don- 

SnrldqiMlkilèiit  ttudM  mit  liût  d» 
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vaiffelle  d'or  Se  d'argént,  &  grande  patliiS 
d'icelle  garnie  de  pierreries  précieufes  fi 

richement ,  que  l'on  en  eut  illec  peu  faire 
eftimation ,  voye  fans  l'autre  vaiffclle ,  dont 
I'l  II  lervoit  les  gens  d'Eglifc ,  Nobles  &  autres 
Officiers  qui  étoient  a&z  &  dinoient  en  la-' 
dite  iàlle,  &  étoient  fiir  k  plus  haute  ta^aàt» 
quatre  bfttons  de  licorne  que  plufiemens 
qui  ne  fcaivii^m  que  ^écott  cnidoient  être 
hauts  cierges. 

Le  diner  fait ,  les  table;  levées  &  grâces 
dites,  mondit  Seigneur  reçut  en  foy  Hc 
hommage  grand  nombre  de  Seigneurs  les 
Nobles. 

£t  apcès  Voû  «ppotta  -ria  &  éaka  te  (e 
tedta  aion&  ScHineur  en  h  chambre  aupeèt 

le  palle  de  fondit  Hôtel  en  illcc ,  fit  apel- 
1er  &  venir  mefdits  Seigneurs  les  Prélats, 
Nobles,  Majeurs,  Echevins  &  autres  Dé- 

fiutés ,  &  par  la  bouche  de  mondit  Seigr. 
e  Chancelier  furent  faites  de  aouk  aer* 
veiUenfes  &  belles  fcmonnneei,  quand  ioe- 
Ini  Monfieur  le  ChaneeEer  eut  eeIK  de 
parler,  mondit  Seigneur  le  Duc  parla  tous 
lefdits  Etats  moult  prudemment  &  éloquem- 
ment,  &  n'oublia  pus  Je  parler  du  Roy:uinie 
de  Bourgogne  que  ceux  de  France  ont 
long-temps  ufurpé,  &  d'icelui  fiic  Dndié 
que  ton*  les  fiijets  doivent  bien  awcât  09 
wigM ,  ft  dit  qu'a  anroit  en  lin  des  diolèe 
qui  n'appaiienoknt  de  faenig  à  «nk  que 
à  lui. 

2)es  perjonaiges  &  moraliits  ^sofées  à 
la  joyeufe  venue  de  Monfetgneur  iSf 
Duc  Charles  en  fa  vilU  de  Dijon  , 
pour  prendre  pojjejfion  de  fon  Duchi 
de  ÉoiÊrgogiu, 

POURCE  qu'en  l'an  1469  il  étoit  tout 
communément  nouvelle  que  mon  très- 
redouté  Seigneur  M',  le  Duc  Chnrla  vîen» 
droit  lors  prochainement  en  fes  pays  de 
Bourgogne  pour  en  prendre  h  pon'enion& 
les  Vlficeff  Meffeipieurs  les  Majeur  ft 
Echevins  de  ladite  ville  de  Dijon  défirant 
faire  chofes  agréables  &  de  \Taie  obcif- 
fance  à  mondit  Seigneur  en  fon  entrée  en 
la  ville ,  firent  chercher  en  la  Sainte-Ecri- 
ture par  feue  reliaeufe  perfonnc  Frère  Gilles, 
du  Couvent  des  Frères  Mineurs  aud.  Dijon, 
ftczttaire  les  hiftoires  dédaiées  feB  un  petit 
quart  de  papier ,  la  teneur  duquel  eft 
telle. 

Premièrement ,  aura  un  petit  échafaud  en 
manière  de  loge  ,  qui  icra  pofé  fur  les  cré- 
neaux du  val  de  k  porte  par  laquelle 
nuuxUt  Seigneur  enliet*,  le  plus  richement 
posé  que  Ton  noiani*  auquel  écba&ud  )r 
taia  deux  peruMundges  de  Ptophêtes  qui 
fCtardoient  direâementlet  jaets  entrant  dans 
ladite  ville ,  &  auront  lefiibs  deux  perion* 
naiges  chacun  un  rouleau  dans  (à  main,oii 
il  y  aura  écrit ,  c'eil  à  favoir  en  l'un  ;  Domiaut 
atfiodiat  uuroitum  tuum  &  exiuun  tuum.  Et 
en l'antie : £x  koemau  &  ttfpit  mfmadiuh 

SicoddedMtt*  catie  le  pont-levé  de  h 
Ttij 
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Etrte  d  Oocbe  fera  fait  un  autre  pmitécfaa- 
ud  foi  fin  mis  iiir  les  cteoeinx  de  h- 
muiaiDtf  ou  bat  le  vamieAu  du  poot- 

levé  de  ladite  porte  entre  les  deux  tous , 
ou  autre  place  convenable  plus  près  dudit 
pont ,  auquel  aura  un  pcdonnjigc  de  Pro- 
phète, qui  tiendra  un  rouleau  en  ùi  main, 
où  il  y  aiin  éait  :  iîanriar  portai  ffat  im 
txulumone, 

Tiercement,  en  la  |rande  rue  St.  Jeu, 
devant  lHôtel  de  Moriraont ,  l'on  fera  tme 
loge  b  plus  fpacieul'e  que  l'on  pourra  ,  & 
tcIÔt  fi  convenable  lieu  comme  Ton  avifera, 
au  milieu  de  laquelle  loge  ou  environ  fera 
un  perfonnai^  regardant  notre  Seigneur , 
vetu  d'une  riche  cluqipe  vermeille  ,  à  la 
dextic  duquel  peiibanâîge  «ua  un  Ange , 
leqnd  tiendra  en  là  main  un  roUet  ,  où  il 
Âra  par  écrit,  comme  adreflant  la  parole 
à  un  .uitre  perlonnaige  d'Ange,  qui  fera  à 
l'oppoiite  à  la  partie  lenellrc  d'icelui  per- 
(onnaige  de  notre  Seigneur  :  Quis  efl  ijlc  qui 
vtmt.  ffiûe,  chap.  6}.  Et  ledit  Ange  qui 
fea.  i  k  fineAtc,  en  tenant  un  rollet ,  ré- 
fOfldim:  ^  fiaitfas  imfilU Jk*  fmdmt  ia 
r^^^fr^"  firriaiJiiùs  fiu.  mue,  idem. 

A  Tcndiroît  du  perfonnaigc  de  notre  Sei- 
gneur ,  aura  un  écritcau  auquel  fera  écrit  ; 
Ego  qui  locor  juJUtiam  &  fnpagHOltr Jim  ad 
fiûvéuulum.  Ukie,  idem. 

En  ladite  loge  feront  gens  en  tel  nombre 

S'eOe  pouna  foufiir  ,  repréfentans  les  trois 
its,  «  tiendra,  rim  des  pcrfonnaigesre- 
préfenrant  l'Egiife ,  un  rouleau  en  û  main, 
où  il  nura  écrit:  BeneJiéhis  qui  vtnit  in  na- 
TT.L.'ic  D.-'-nini.  Un  autre  pcrfonnaige  repré- 
fentant  Noblefle,  en  un  rouleau  qu'il  tien- 
dra en  fa  main  :  Omncfqut  Regts  un  arum 
étfidtrabaM  viûat  facUm  Salomonis,  L.  2  ,  Fa> 
tap.  C.  9.  vel ,  exulta  filia  Sion ,  uet  Rtx  atus 
vert;i  ùhi.  Zscharie  ,  chap.  9.  Et  un  autre 
repri:lcnt.int  le  tiers-Etat  ,  tiendra  pareille- 
ment lin  rouleau  où  fera  écrit;  Ecct  vcnlt 
dt^duaitts  omnibus  gentibui.  Aggzi  11°.  Ët 
Faidroit  dcfdits  trois  Etats  aura  un  écriCeaa 
auquel  ien  éait:  £tu  Donùnt  nfpia  /ly» 
bm  tKum  omitts  juv.  Haie ,  chap.  64. 

Quartcmcnt ,  un  autre  i;ch;d:iii(l  \  travers 
la  rue  St.  Jean  ,  .'i  IV-ndroît  de  l'Hotcl  qui 
fut  à  Monleigneur  le  l'rincc  ddunge,  où 
étoit  le  pcrfonnaige  de  Gcdeon  ,  habillé 
comme  un  vidllard  &  noble  Capitaine  , 
avant  vetn  fit  cotte  d'armes  lèmiée  de  tètts 
dTor  ,&  avec  bit  phiiieurs  nus  d'aimés  avec 
bannières  &  pannars  femcs  de  fernblabics 
têtes ,  &  une  trompette  garnie  de  b.mnicre 
femèe  de  tctcs  d'or ,  Se  en  dirpofition  de 
bataille  à  un  des  bouts  de  l'cchafaud.  £0 
l'autre  bout  étoit  un  divine  fantaCtt 
babillé  de  cotte  d'acmés,  avecplulîeuiajKiis 
d'armes,  trompettes  &  bamueres ,  îSbM 
fonblans  d'être  épouvantés  &  eux  en  fuite 
comme  gens  déconfit ,  &  en  ladite  loge  ou 
échafaua  avoit  un  Ange  regardant  ledit 
Gedeon,  lequel  tenoit  un  rolct  en  la  main 
oii  éloit  écrit  :  Durruniti  ucum  viranun  yî»»« 

t^mus,  Jud.  dap.  6.  Et  chacun  des  gens 
vua^n  dndk  Gedeon  avoit  un  écimau 
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où  étoit  écrit  :  OUEm  DomimtrGubuàu 
Idem. 

Quintement ,  m  antre  écha&od  devant 
rHôcel  du  Mireux ,  auquel  étoit  un  gros  Lion 
bien  fait ,  qui  portoit  en  fon  cou  le  blafon 
des  armes  de  mondit  Seigneur   le  Duc 
Charles ,  garni  du  collier  de  fon  ordre ,  âç 
en  fa  patte  droite  tenoit  une  riche  épée 
dorée ,  laquelle  lui  étoit  donnée  par  un  perr 
fonnaige  ae  Jérémîe  le  Prophète,  richemenc 
babillé,  qui  tenoit  en  fa  main  un  rollet  olk 
étoit  écrit  :  Rejpiu  fiatim  gtaJium  munus  i 
Dca ,  in  ^«t>  dejiiies  ajverfarios  popull  mù. 
11".  Machab.  A  la  dextre  dudit  ftophête, 
qui  tenoit  en  fa  main  un  autre  écriteau  où 
étoit  écrit:  Im  fonij^mm  tcjharum  ad  nui' 
lius  panbit  ctCH^im,  Proverb.  chap.  jp,  A 
k  fiselfae,  un  «itce  Prophète  tenant  un 
rollet:  SU^St  faSas  ^  tum  m  operihus  fuis. 
Machab.  chap.  3.  Audit  échafaud  avoit  un 
autre  Prophète,  qui  diluit  en  fon  rouleau:- 
Non  accuhahii  Un  doricc  dévora  prxdam,  Nu- 
mcr.  chap.  ij.  Un  autre  :  Eue  quafi  Uô 
cfctndit  de  Jllva.  Jérémie ,  chap.  49.  Un  autre  : 
Lto  faHui  efl  &  didicit  prttdmn  emn.  Eze- 
chiel ,  chap.  19.  Le  quatrième  Prophète  : 
Lco  rugiens  qui  non  timebtt.  Amof,  cliap.  3, 
Le  quint,    yicit  lto.  Apocalipf.  chap.  40^ 
Le  (w.  Quafi  la  tm^im  ^^/lyMSUiiiM, 
verb.  chap.  z8. 

Sextcment,  étoit  tm  échafaud  en  la  nie 
des  Forces  près  de  nu«d  de  £ea  Jean  de 
Ottmpbte ,  dît  LaUrant ,  St  traverfimt  k 
rue  auquel  étoit  un  pcrfonnaige  de  Jofiié 
avec  fes  gens  ,  tout  en  armes  &  à  bataille 
contre  (es  ennemis  à  l'un  des  bouts  dudit 
échafaud ,  &  à  l'autre  bout  fes  ennemis  en 
même  difpoûtion  d'armes,  feignans  être  dé- 
confits &  fiiyans,  &  trois  dn  ^ens  dudic 
lofiié  prenoient  cinq  des  ennemis,  en  les 
trainans  comme  gens  que  l'on  veut  ouirc, 
leur  mettant  le  pied  fur  la  gurgc  iSt  le  glaive. 
Et  ledit  Jufué  avoit  un  rouleau  oii  étoit 
écrit  :  Sic  favet  Dominus  curûlis  hojlilfus  nof- 
tris.  Et  au  milieu  dn  principal  devant  letut 
écba&ud  étoitécric  :  Nmmft^  in papidk 
vbutem  tuam.  Plâlmo  fS. 

Septièmement,  étoit  un  échafaud  devant 
l'Hôtel  d'Arnold  MacheccJt,  qui  flit  à  M'. 
René  Maréchal ,  ou  ctoit  un  pcrfonnaige  de 
de  Salomon ,  couronné  &  aOîs  en  Majefté 
royalo ,  accompagné  de  |;cos  en  habits  de 
Cluvaiiets.  tt  devant  bu  éeott  k  Reine  de 
Saba ,  habdlée  en  Refaie  de  accompa^;néede 
Dame,  &  elle  tenoit  un  rollet  cni  ctoit  écrit: 
Bcnediclus  Jit  Deus  tuus  cui  compLuuiJii  ,  fi» 

pofuit  te  fiiftt  dumm  ftois  ad.       L  3* 

cliap.  10. 

jSorlre  &  la  manière  tenue  à  la  récep- 
tion faine  en  la  ville  ds  Dijon  le 

Mardi  z  8  Février  l'an  i  ^jj  ,  Jes 
très-nobles  corps  de  deffunts  Monjieur 
le  Duc  Philipes  de  Bourgogne  6>  <fe 
Madame  Ifabelle  fa  compagne. 

ET  preniéreaient,  leliUts  très-nobles  corps 
Icfquds  lleamgnenr  k  Due  Cbadet 


DE  BOVR 
fit  «mener  en  nermOeux  &  dévot  triomphe 
des  pays  des  Flandres  oii  ils  ont  payé  tribu 
de  nature  humaine  |>our  aprocher  la  ville 
de  Dijon  ,  &  y  être  receus  en  telle  révé- 
reiKe  qu'il  appartenoit ,  ont  été  amené»  juf- 
qiies  à  un  Village  nommé  St.  Apolinauet 
«n  l'Egliie  d'illec  dercendus  &  poTés  le  D»* 
manche  6'.  jour  dudit  mois  de  Février  1471, 
accompagnes  de  Monfeignenr  Adolphe  ae 
Qeves,  Sevienr  de  lUvtftitt» &  ptufienis 
autres. 

Le  Lundi  fiiivant,  ob^hnt  l'impétuoCté  de 
de  la  duie ,  ne  le  fit  lad.  réception. 

Le  Mardi  Aiivant,  mondât  Seigneur  les 
fit  amener  de  St.  Apolinaiie  en  note  ville 
de  Dijon ,  en  fa  vénérable  Chapelle  illec 
les  fit  defcendre. 

Il  eft  vrai  que  en  enfui  va  nt  la  uès-noble 
&  prtidente  Ordonnance  de  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  Charles,  Sire  ja<^s Bonnes» 
Majeur  de  ladite  ville  de  Dijon»  a  fiût 
amander  St  réparer  ks  cheirtins,  tant  lioa 
d'icelle  ville  iufqoct  indîf  St  ApoKoaite, 
comme  es  faubourgs  de  St  Nictw»  &  de- 
dans ladite  ville. 

Lcfdits  Maire  &  Echevins  de  lad.  ville 
&  les  Députés  des  bonnes  villes,  tant  du 
Duché  que  du  Comté  de  Boiu'gOfpetfiKlt 
allés  audevant  juTques  auxd.  vieux  tencouut» 
CD  Tordre  donné  par  un  billet  &  par  Meu 
icofs  Ict  Maltict  dUAtd,  uafi  qnTd 
fuit. 

Après  les  Procefllons ,  &  les  Prélats  al- 
loient  &  laaicboient  deux  à  deux ,  les  villes 
MfeaiMe  ea  oidoiimnce  de  degré  qu'elles 
ont  accootmaét  de  an  rqpid  des  hnitprin- 
cipela  ei^irnutt  icelles  narchoient  les 
premières. 

C'eft  à  fcavolr  Auxonnc  à  la  dcxtre, 
Gray  à  la  fcnellre  ,  Dole  à  la  dextre.  Sa- 
lins à  la  feneilre ,  Autun  à  la  dextre ,  Mà- 
con  à  la  Cenellre  »  &  au  regard  de  Oualons 
dtde  fiaafaie,  ils  oaicheroot  apràs  &  iè 
nêteront  les  nns  avec  les  antres,  fans  avoir 
égard  à  la  dextre  ne  à  feneftrc ,  rcferv  é  que 
fi  le  Majeur  de  Beaune  eli  piëlcnt  il  aura 
lidotie,  poor  &  pafimne,  à 


Les  derniers  viendront  ceux  de  Befànçon 
dt  ceux  de  h  ville  de  JDik»  »  de  mafcbe> 
roflt  les  tofchet  oohm  les  bonnes  inOes. 

Lefilits  Députés  de  Dijon  ont  conclud 
pour  tous  auxdits  Députés  de  Belànçon 
pour  révérence  de  Monficur  le  Duc  ,  mais 
finallemcnt  leidits  de  Dijon  ont  été  les 
derniers  après  les  Proceffions ,  réfervés  Mef- 
fienis  les  Prélats  qui  étoient  au  plus  pris 
defdits  corps ,  à  fcavolr  Monflenr  le  Garmnd 
d'Autun  Archevêque  de  Befançon ,  TAbbé 
de  Citeaux ,  de  St.  Etienne  de  Dijon  ,  de 
St.  Seine ,  d'Oimii ,  de  Châtillon  ,  de  la 
Boidiere  ,  de  la  Fercé^ur-Gtolhe ,  de  Thetit 
ley ,  de  Stc.  MaifMnte,  de  Maisiem,  de 
Beze,  deTonmus. 

MeTdits  Seignenrs  les  Majeur  &  Ettevins 
&  Bourgeois  de  Dijon  ,  accompagnés  chacun 
de  ion  valet ,  étoit  en  bel  &  grand  nombre  , 

towvciwde  noir,  de  «awliniwr  caM 
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ordre  denxàdeux,&y  av(À  aveccedeoar 

ladite  ville  cent  hommek  vêtus  de  nou>, 
portans  chacun  une  torcHe  de  quatre  livres 
&  demie  la  pièce  ou  environ ,  avec  les 
éciiiTons  de  la  ville. 

Meffieuis  de  Besançon  ,  vingt -quatre 
torches  avec  vingt  -  quatre  hommes  vctna 
de  noir. 

Medieuts  de  Beaolne  vettis  de  noir,  avec 
leurs  torches,  &  les  autres  villes  comme 
Saumur  ,  Montbard  ,  Châtillon  ,  Tallant  , 
Nuis,  St.  Jean-de-Lône,  Seuire,  Flol^iiiy 
Arbois  &  Pontaillier  en  Mootannie. 

Mondit  Seigneur  le  Duc  eft  venu  dedans 
les  fàuxbourgs  iufipies  derrière  l'Exilé  de 
St.  Nicolas  au  devant  defdjts  corps ,  habillé 
en  dueil ,  &  en  attendant  là  venue  leldics 
charriots  ont  un  peu  féjoumé,  &  cependant 
eft  furvenu  un  peu  de  conteftation  touchant 
la  réception  d'iceux  très-nobles  corps  entre 
Monfieiir  l'Abbé  de  St.  Etienne  Curé  dud. 
St.  Nicolas ,  &  Monûeur  le  Doyen  de  la 
Chapelle  de  Dijon ,  &  après  Ton  mit  fur 
chacun  d'iceux  charriots  une  riche  couver- 
ture de  drap  d'or ,  &  fur  celui  ou  étoit  le 
Duc  un  riche  poillc  aulFi  de  drap  d"or. 

Et  quant  leidits  chamots  ont  été  devant 
le  grand  portail  de  ladite  Chapelle,  Fon 
en  a  tiré  ufiL  corps  fit  y  ont  été  reçeus  en 
nnde  révérence  par  Monfieur  le  Doyen 
et  Meflieurs  du  Chapitre  d'icelle  Chapelle. 

Le  foir  Vigilci  ont  cté  ducs  &  tout  le 
Service  ès  jours  fuivans  par  les  Chantres 
de  la  Chapelle  privée  de  Monfieur  le  Duc 
&  par  ceux  de  ladite  Chapelle  de  Dijon  ; 
ladite  Ediie  pMne  des  totcfaes  dudtt  Sei> 
Çieur  ,  «e  cAct  des  ^Uea  demeimerant 

CCLIL 

Lettn  di  CHarlis  Duc  de  Sourgome  4 
Yoland  dt  Éranu  p  Duc&ffe  d* 

Savoye, 

TRÈs-CHERE  &  honorée  Dame  Se  cou- 
fine,  je  me  recommande  à  vous,âi:  vous 
plaife  fiivoir  que  par  amé  de  Valpergue  mon 
Ecnyer  d'écoiie  ,  i  fon  relow  de  devers  Oi^^t** 
vous, ay  bien  einy&  entendnntut  ce  quH  nÂ! 
ffl*a  dit  de  veAre  part ,  touchant  les  traittex 
de  paix  ou  de  trêves  d'entre  le  Roy  8c  moy; 
efquels  fe  aucuns  s'en  font  defire/.  cftre 
comprife ,  fur  quoy  trci-cliiere  &  honorée 
Dame  &  couiine ,  en  continuant  &  en  fui- 
vant  ce  que  toujooiS  VOus  ay  promis  & 
(gniflié  touchant  cene  aaticre ,  foyez  fiure 
&  certaine  que  je  n*aoeotderay  ,  ne  i^eray 
quelconque  traitté  avec  le  Roi ,  ou  de  paix 
ou  de  trêves ,  que  n'y  foiei  nommée  ou 
comprife.  Ledit  amé  m'a  dit  &  remoniVré 
^'il  a  à  befoigncr  pardevers  vous  ,  pour 
anauKSchofes  que  luy  touchent,  en  quoy 
le  pouvez  aider  de  &vorir ,  &  {o«tf  ce  qitt 
j'a^  à  cner  Fadrefle  de  fes  befoignes  fie  af> 
faues,  je  vous  prie  bien  affcfHonnément  dfc 
à  certes ,  que  en  toutes  choies  qui  le  KW" 
durant  pooranonr  de  Boy ,  voos  k  veoUi» 
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lez  avoir  pour  itnguliéreinent  recommandé» 
«n  manière  qu'il  s  apperçoive  ma  prière  hiy 
«*eir  «nvers  vous  proffiié ,  &  vous  me  fê- 
tez nn  bien  grand  plaiiir  ,  ainfi  que  plus  à 
plain  i'ay  donné  charee  à  mon  amé  &  féal 
eoofeUier&  Chanbelka  MdL  Annuoe de 
Mont^  porteur  de  ceft»  ,  root  due  8t 
déclarer  de  ma  part,  mquel  vetûllez  cdm 
ibis  ajouter  foy  &■  tnidance  &  me  figniflîer 
ades  de  voftrc  bon  état  &  tie  vos  nouvel- 
les, enfembie  quand  choie  voudrcr  que  je 
puifle  pour  la  faire  de  bon  cuer ,  aydant  le 
&Efprit ,  «Birts  cbiese  &  boDorée  Dame 
&  confine  vont  ayt  eit  ft  garie.  V£enft  en 
noftre  Chaftel  de  Luxembourg  le  z*.  de  MajT 
m,  cccc.  Ixxiv.  Voftre  couûn  Charles  ,  Dde 
dfe  Boiiigagne,  fcc.  CH>m.M.  Bêsxmqht, 

It^btiXons  Je  par  mon  très-^doubté  & 

Jouverain  Seigr.  Monfeigneur  le  Duc 
Oe  Bourgogne ,  bailUes  à  Mejf.  An- 
toine de  Mmttftu  fm  ConjeiUer  & 
.    Chambellan  ,   envoyé  VtTS  Madame 
la  Duchijfe  Je  Savoye. 

PREMIÈREMENT,  après  la  préfcniation 
de  fes  Lettres ,  ledit  de  Montjeu  déclare 
le  bon  vouloir  &  fit^pdiere  afieâion  que  a 
HMmiiît  Sgr.  «iTcn  madite  Dame,  Mefo. 
£ct  enftnt^' ,  les  pays  &  fnjcts  Je  Savoyc. 

Item ,  pour  particulièrement  répondre  aux 
matières  dont  madite  Dame  bailla  charge 
«udit  de  Moi^eu quand  il  paffa  vers  elle, 
eft  rrarquetoacbant  Vdkn  ,  mondit  Sgr. 
y  a  dé)k  fait  réponcc  &:  pcrfifte  en  icelle. 
■  Item,  au  regard  de  différcnas  procc-Jans 
à  câufe  de  revêché  de  Lofanne  3d  de  l'ad- 
«ùùftniioa  dileelle ,  les  Parties  ont  été  ap- 
pointées ni  fluyyen  de  Mr.  dlrbiiifl. 

Item,  quant  au  mariage  pourparlé  du 
Comte  de  Virtembere  ,  la  pcrlonne  &  le 
IjpMg»  plaifent  affcT  a  mondit  Sr.  &  néant- 
moins  aura  ag^le  que  UdUe  inatiere  iiir- 
foye  jurqu'à  ce  <pie  foii  comodfe  fe  letBt 
Comte  eft  adhérant  ou  confeatant  en  œ 
que  le  Uuc  d'Autriche  &  ceux  du  pays  d*A»» 
triche  ont  fait  contre  mondit  Sr.  car  en  ce 
cas  mondit  Sgr.  dcfue  plus  la  faute  que 
rei|iioit> 

Item,  que  fe  madite  Dame  avooioirde 
ravoir  Mademoifelle  de  Savoye,  fon  «née 
fiUc,  le  plutoft  fera  le  mieux. 

Item  »  ledit  de  Montjeu  remerciera  mnd. 
Dame,  de  paît  mondit  Sr.  des  bons  moyens 
qu'elle  ont  detnîéieawDt  «ac  fgsas  du  Roy 
envoyez  vers  elle. 

Item ,  du  fait  de  chypre  fe  befoin  faifoit, 
flioodit  Sr.  en  feroit  pûder  à  la  Sgrie.  de 
Veiûfe  ,  mganda ,  aBo  màm  mai»  um  ce» 
pedlt. 

Item,  de  la  réponfe  de  ceux  de  Berne, 
nondit  Sr.  ne  là  pas  «n& 

"Saarm  itim  Lutn  icrîpu  de  Fea^ 
au  Jhc  Jk  Bourg^u  Ck»lu,par 


L' HISTOIRE 

Antoine  Seigneur  de  Montjeu,  fon  Anf 
baffadeur,  U        de  Septembre  i4jb, 

Au  furplus,  TOUS  Éiveï  qoeft  rinflance  >475» 
de  Madame  la  DitchclTe  de  Savoye, 
m'avez  chargé  de  parler  de  la  matière  deChy- 

!)re ,  en  faveur  du  Roy  Louis  &  de  la  Reine 
a  femme ,  delaquelle  paffant  pardevcrs  mad. 
Dame  de  Savoyc,  étant  lors  à  Montcalier, 
fo»  informé  à  iouffilànce,  &  depuis  ay  bien 
an  long  expofé  devant  hcfite  leigrie.  la  do> 
léance  des  defTufdits  5,-  la  inftifficatîon  d'i- 
celle,  puis  fis  rcquefte  en  U  faveur  deldits 
Roy  &  Rcitie,en  fuivant  la  teneur  de  nos 
Lettres  fur  ce  à  moy  adreffées,  que  ne  ré- 
pète pes  peur  canfe  de  brievctii. 

Par  la  boiicnc  du  Duc  m*a  étéfiîtte  ré- 
ponlc,  laquelle  depuis  j'ay  rédigé  parécript 
&  pour  non  tijrire  quelque  chcle  1  cure  en 
fi  grand  matière ,  j  ay  communiqué  au  Duc 
&  a  la  fcigneurie  ce  que  avoit  réduit  par 
éotipt  eu  bonne  forme.  Ainfi  j'ay  envojré 
dlcdleone  copie  à  mad.  Dame  de  Savoye, 
fur  laquelle  réfwnfe  n'ay  aucune  chofe  ré- 
pliqué i  car  n'en  n'avois  de  vous  aucune 
ordonfluee ,  fit  cfoi»  ipll  n'eut  gneits 
prouffité. 

ray  fût  en  tout  le  poflîble  &  au  mieux 

Îue  j  ay  pu ,  mais  c'eft  chofe  très  -  difHcile 
e  agréable  ment  conduire  matières  {verplexes 
tt  odicuCes  ,  comme  font  les  delTulclittes, 
mefmement  quand  l'on  befoigne  avec  gens 
de  fi  grande  fcience,  prudence  &  expérience, 
&  qui  ont  les  matières  fort  aâeâées  ,  comme 
j'ay  cognu  avoir  le  Prince  &  ceux  qui  font 
&  ont  été  en  cette  Sgrie.  avec  luy  pendant 
la  déduaion  d'icelles  ;  ladite  perplexité  eft 
crue  ,  parce  que  j'étois  feul  ayant  cette 
charge  ,  auili  que  ne  pouvois  avoir  nouvel- 
les wVOSVeuea  ,  les  difficulté!  furvenan- 
tes ,  pour,  fin  yodks  entendre  voftre  bon 
plaifir,  car  les  chemtn»  n'eftoient  pas  fùr» 
du  cofté  des  Allemagnes ,  &  ceux  de  Lor^ 
raine  ont  été  clos ,  depuis  que  Mi;  deLoe> 
ninefed^^t  devoBeauiance,dc& 

Mémoire  de  par  ma  très-redoubtie  Damt 
Madame  la  Ducheffe  de  Savoye  , 
hoilUe  à  Mejf.  Antoine  de  Montjeu 
à  fon  retour  à  Venife ,  pour  avertir 
Mmfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne, 
de  ce  ^«i  s'enfuit, 

PREMIÈREMENT,  que  mad.  Daioe  defire 
que  le  pbiûr  de  mondit  Sr.  folt  lever 
cent  lances  au  pays  de  Savoye,  per  demou- 
rcr  &  garder  les  perfonnes  de  Madame  flc 
de  MeiTieurs  fes  enfiuus  ,  leurs  pays  &  fei- 
gneurics  qui  auront  le  ferment ,  nonfeule- 
ment  à  mad.  Dame,  mais  miffià  mond.Sgr> 
le  Duc ,  ft  fi»a  madîté  Dame  qui  Ty  aum 
des  chicfs  &■  autres  gens  des  p!ir;  grans  & 
principales  maiibns  de  Savoyc  &  de  Pié- 
mont, &  par  ce  moyen  mondit  Sgr.  atti- 
i  Iny  la  généralité  de  la  Nobleffe  defd. 

Itftta  dédatemà  nondit  %r.  cooune  de 
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foMnèaie,  a  h  requête  de  maditc  Dame, 

Ïla  communiqué  de  la  madcre  de  Chypre^ 
ce  que  on  luy  a  répondu  ,  &  requerra  de 

Ert  mad.  Dame ,  que  fon  plaiiii  l'oit  de  baifr- 
r  charge  à  ceux  qu'il  tmvym  i  Venfe» 
de  parler  de  lad.  nadere,  afin  de-ioui^ 
novcrpoiir  y  tronver  quelque  bon  expécttent 
Item ,  «fiie  que  Moaigr.  de  Chateauguyon 
à  envoyé  vers  elle ,  &  luy  a  fait  déclarer 
<fii'il  a  obtenu  fenience  à  (on  proflit , contre 
Monigr.  le  Prince  d Oranges  ,  6c  fi  a  £àt 
inflance  que  le  plaifir  de  madite  DameftC 
de  vouloir  entendra  au  floarian  déj&poUf^ 

rrlé  de  Madenoiftlk  Loliilc  de  Savove 
de  hiy ,  &  pour  ce  <|ue  auidiie  Duie^ 
Veut  conduire  par  l'advis  8t  conlÛl  de  mond. 
Sgr.  le  Dtic  ,  elle  aura  volontiers  l'advis  de 
imondit  S^.  fe  elle  y  doit  entendre  &  par 

CCLIII. 

Prolongation  de  trêves  entre  le  Roy 
louis  XL  if  te  Due  CHaAs. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  DIen,  Rmr  ée 
Fiance^à  tQusceiut  (|ui  cet puéKOiea 
liBtttca  vcf  vuiK  f  filnt* 

Comme  pour  trouver  moyen  de  parvenir 
à  la  pacification  des  différents  &  divifions , 
que  par  cy-dcvant  ont  eftés  &  cncoi  font 
entre  nous ,  &  noftre  très-cher  &  ti^amé 
frère  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne ,  & 
lolnnet  aux  incoiiTâiiants  qui  par  le  moyen 
de  la  guene  pwtuieitt  advemr,  plufieurea 
&  diverTes  ttémaTeoi  cAés  fiûnea  &  pri* 
fes  entre  noat^  &  mefineflient  mns  aucun 
tems  noftre  très-cher  8f  frès-ame  coulin  & 
neveux  le  Duc  de  Bretagne,  comme  mé^ 
diateiiren  cette  partie  ayant  fur  ce  pou^ 
VMr  &  coauniffioo  de  nout,  eut  commâi 
ifc  député  notre  amé  &  féal  Vincem,bvê^ 
que  de  Léon,  lequel ,  dès  le  ii  pur  de 
Mars  147Z  ,  par  Vertu  du  pouvoir  à  lui 
donné,  fr;titfa  ,  fir,  accepta,  conclut  &  ac- 
corda certaines  trêves  leur  ellat  Se  ablh- 
nence  de  guerre  entre  noos  &  noii«d.fiese 
&  coufin  de  Bow^opw»  lioiiiNnra,fCR««, 
feigneories  frfiqetik  dimtt  icewi  lie^» 
yufqueau  premier  jour  d'Avril  dernier  pafTé, 
que  l'on  oifoit  14^3  âvant  Paque  ,  &  defd. 
trêves,  &  de  la  forme  ,  qualité  &  condi- 
tion d'icelles,  furent  dèllors  baillées  Lettres 
par  ledit  Evêque  de  Léon  ,  comme  connif 
&  d^uté  pour  noire  part,  par  la  manière 
<leffui<litte  f  8c  pour  la  part  de  nottedil 
frère  Sr  coufin  de  Bourgogne,  par  GiùllÉn* 
me  Hugonet ,  Seigneur  de  Saillant ,  Cheva- 
Lcr  ,  ion  Chancelier  ,  Guy  de  Brlmeu  Sei- 
gneur de  ClarY,Maiûre  d'Hôtel ,  GievalicrS) 
&  tous  CooMillers,  commis  &  députés  en 
cette  partie  par  Inr  ,  Idqi'eUes  Lettres» 
toous  de  notre  partit  adE  notiedBt  ficreft 
coufin  de  la  fienne ,  ayons  depuis  par  nos 
Lettres-Patentes  confinnés ,  rattiffiés  ,  &  ap- 
prouvés, &  durant  icelle  trêve,  pliifieures 
journées  ayent  eflés  tenues  tant  en  notre 
yak  de  Sadis»  qiie  d^pw  m  aa»  vite 


de  Compicgne  ,  entre  àuctiïis  commis  Se  dé- 
purés di;par  nous ,  &  autres  commis  &  dé- 
putes depar  notredit  frère  fit  coufin  de 
fiourgogne  ,  pour  traiter  Se  pacifier  les 
taonrens  de  lapaciiScation  defdits  dliférentsi 
1kl  d  watt  toujours  allés  nn^mls  ledtt 
Efteue  ée  Léon ,  nos  mmit  ft  Hamc  lesB 
de  Coetqiiis  ,  Grand  -  Maifh^  dTtoftel ,  d* 
Maiftre  Nicolas  de  Tarmeu  ,  Procureur^ 
Généra!  de  notredit  neveux  &  coufin ,  fes 
Commis  &  Députés ,  Médiateurs ,  comme 
Ht  eAt  &  pour  mieux  &  plus  convenable- 
ment taaitier  ûu  lefiUttes  matières,  ajreâl 
lalilittel  tttfés  eflét  prolongées,  première* 
Éient  jufque  au  quiniicmc  jour ,  après  )'if- 
que  au  dernier  jour  de  May,  &  dcpiii'.  juf- 

3 lie  au  quinzième  jour  de  ce  prél'ent  mois 
e  Juin  ,  pendant  lefquelles  trêves  &  prolon» 

fation  n'a  pu  encor  été  prife  conChdionfe 
i  paci&ation  defiiits  diiKKPts  ,  paitanoyi 
tant  par  lefifits  Conmiis  te  Dépntéi  de 
notredit  neveux  8f  coufin  dt-  Rr.  tiiene , 
comme  Médiateurs,  8c  par  phuleurs  nubles 
gens  d'une  part  &  d'autre,  a  etc  adv.l'e  être 

nécefTaire  de  en  ce  cas  de  prolonger  \e(à. 
trêves  certdn  tu»  ,  pendant  lequel  l'on 
peut  plus  ooiivaneltlement  traîner  &  prsti- , 

3ncr ,  conclure  fur  Idfifittes  méfiions  Â 
ilTérents ,  &  fur  ce  ,  ait  notredit  frère  & 
coufin  de  Rourpognc  envoyé  pouvoir  à 
Maiftre  Artiis  de  Bourbon,  Protonotaire  da 
i'aint  Siège  apoiVolique ,  il  Charles  SoiUot» 
fon  Procureur,  polir  nie  Aooadnrekflk 
tsévesi  lavoir  hitoof  que  noua  pont' hou* 
neidr  ft  tévéreooe  de  Bien  notre  CMn- 
leur,  pour  efchener  TeAdioA  du  fang  hu- 
main ,  fa  défolatiort ,  opprefSon  8c  autres  in- 
convénients  de  peuple,  qui  par  la  guerre 
peut  advenir,  délirant  de  notre  part  nous 
mettre  en  notre  devoir,  pour  vemr  au  bicil 
ineftimable  de  paix  finalle ,  lad.  trêve  HoÉt 
cftac  8t  aMineiiiee  de  gnatre  fiiitte  par  lêdk 
Ëvèque  de  Léon ,  durant  jufque  au  premier 
jour  d'Avril  paffé,  fit  que  depùis  a  eûé 
continué  juiquc  au  t^uin/iemc  jour  de  c* 
mois ,  ainfi  &  par  la  torme  &c  manière  que 
dît  eft,  nous  avons  encor  de  rechef  pro«' 
loflgév  continué,  proIoi^eons&  continuons 
afec  kSiBa  Matines  Artur  de  Bourbon 
Charte  Soillot,  Cotnmîs  8c  Députés  de  no^ 
tredit  frère  Scconfii)  le  Dnc  de  Bourgogne-,  ' 
ayants  fur  ce  plein  pouvoir  &:  el'pêcial  com- 
mifCon  de  luy  ,  comme  deffus  cil  dit ,  ad- 
vouée  icelle  prolongation  de  trêve  fcur  ef- 
tet  &  abfiinence  de  guerre ,  jufque  au  pre- 
llner  Jour  de  May  prodiain  Venant, 
Ton  dira  147^  ledit  jour  inclAs,  &  toutainfi 
&  par  la  forme  Se  manière,  &  félon  les 
claufes  &  conditlous  contenues ,  mifes  & 
appelées  en  lad.  trêve  qui  fut  taitte  par  led> 
UFtèqne  dé  Léon ,  durant  jufque  au  premiet 
jour  d'Avril  paflé*  &  que  depuis  a  eflé con- 
tinué jufque  au  quinziciBic  )oar  de  cedit 
mois  tle  Juin ,  &  en  cette  prolongation  tt 
continuation ,  feront  déclares  d'nne  part  8c 
d'autre,  les  alliés  qui  lors  y  furent  nommés  , 
&  que  cy-après  Teront  déclarés  ,fc  compris 
jrtMkndbe^  Ccft  à  ii^aToit  pour  mm 


Digitized  by  Google 


teearn  PREUVES  D  B 

port,  très-hauts  &  trb-piiiffiuitf  Princes ,  aos 
très-chers  &  très-amâ  frères  &  coufins  k 

Ray  des  Romain*,  le  Roy  de  Caflillc  &  de 
L^n ,  le  Roy  d  Ecoffe ,  le  Roy  de  d' An- 
neoiarc  ,  le  Roy  de  Jànfalem ,  de  Sicille 
&  d'Aragon ,  le  Roy  de  Hongrie ,  le  Due 
Savoye,  le  Duc  de  MiUn  &  de  Gene  , 
le  Duc  de  Locaine,  l'Evéque  de  Mets,  k- 
Seigneurie  &  Connanaitté  de  Florence,  la 
Seigneurie  Sl-  Communauté  de  Ferme  &  leurs 
Alliés,  ceux  de  la  Ligue,  de  la  haute  Alle- 
magne ,  &  ceux  du  pays  de  Liège ,  qui  le 
font  déclarés  pour  nous ,  &  poiu-  la  part 
de  notredit  frère  &:  coulin  de  Bourgogne» . 
le  Roy  d'Andeterre ,  le  Duc  de  Bittagno*  - 
om  iis  à  préfent  par  lèt  AmbaffiideaR  s'en 
oéclaré  y  vouloir  «tre  compr't ,  le  Roy  des 
Romains  ,  le  Roy  de  Portutd  ,  le  Roy 
Fernant  de  Cécille  ,  le  Roy  a'Airagon,le 
Roy  de  Oscille ,  Prince  de  Caitille ,  nls  dud< 
Roy  d'Arragon  ,  le  Roy  de  Dannemarc  , 
k  Roy  d'Hooçie ,  le  Roy  d«  Poukine, 
k  Dnc  de  Lovaine  préfent ,  h  DoeheflTe  de 
Svwye,  le  Duc  crAutriche  ,  les  Ducs  8c 
Seîgnemie  de  \  enile  ,  le  Comte  Palatin 
du  Rhin,  le  Duc  de  CIcvc  8t  le  Duc  de 
Juillieres,  les  Archevêques  de  Mayenca  , 
Trêves  &  Cologne ,  les  Evêques  de  Liège 
d*Utteâ&de  MunftÎEr,  âtauiegaidde  ceux 
dbi  iîBtlt»  ddBdateiioaiinésde  notre  part 
par  ladite  trêve  de  l'an  1472  ,  pour  eux 
tons  &  avec  eux  leurs  Alliés ,  eft  dit  &  dé- 
diré  expreflement  par  cetted.  proloneadon 
lie  trêve  ,  que  ce  fera  ,  &  ell  entendu  des 
Alliés  qui  avoient  au  tems  que  ladite  trêve 
fut  fkitte  Sl  conclue ,  &  non  d'autres,  lef- 
ouels  Alliés  ,  tant  d'un  c6té  que  d'autre , 
fe  compris  veuillent  eiWe  en  cetted.  pro- 
longation ,  fe  devront  déclarer  en  dedans 
trois  mois ,  k  compter  du  Joiu'  &  datte  de 
cettes  ,  fans  ce  que  pendant  iceux  trois 
jnou  rien  fe  falTe  ,  ne  entreprenne  contre 
Cinc  »  d'une  part  ne  d'autre  ,  ne  que  les. 
les  Md&geisat  autres  Officiers  d'armes  qui 
feront  envoyés  pour  déclarer  icelle  pro- 
longation ,  en  faifant  le  voyage ,  venant, 
féjournant  &  retournant ,  puilTcnt  élire  déte- 
nus, arrcftés  ou  empêchés,  maisfoit  celuy 
nui  ce  fera  dit  réputé  ,  &  puni  comme  in- 
mâeur  de  trêve,  toutes  voyes kTdits Md^ 
iiigers  de  kpait  denooedfoficreât  coofin 
de  Bodfgcwie ,  feront  tenus  venir  notifier 
la  cadé  de  leur  venue  en  nos  villes  de 
I^on  on  de  Compiegne ,  &  femblablcment 
les  nôtres  ès  villes  de  Pcronne  ou  d  Auxcr- 
re  ,  aux  Officiers  d'une  part  Se  d'autre ,  M» 
quels  Officiers  feront  tenus  kur  donner 
congé  d'aller  parfaire  leur  meflàge,  pour  . 
k  pRMOgatMii  de  kdttee  trêve ,  &  le  leur 
bailler  par  écrit  dedans  un  jour,  fans  plus 
longuement  les  détenir ,  fur  peine  d'en  élire 
punis  comme  infradleurs  de  trêve ,  &  leurs 
ourront  L:iiller  conduitte  fe  faire  le  veuil- 
lent ,  afin  çpi'ils  ne  puiffent  pratiquer  aucune 
diolê  pi^oficnlik  ta  party  par  lequd  ik 
peflètont,  Bc  en  onue  eft  aocoidé  qne  en 
aucun  des  Alliés  de  notredit  frère  &  coufia 
lin  Bgw|osne ,  Ait  «gnlli  mnlbnt  «lira 
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compris  ,  nonsÊufoit  'guerre  pendant  îcelld 
prorogation  de  néve ,  nous  leurs  pourrons 

femblablement  faire  guerre  (ans  infiaûion 
delad.  trêve ,  &  ne  leur  poura  notred.  frère 
&  coufin ,  faire  ou  bailler  aide ,  faveur  ne 
affiftance ,  &  fe  k  fait ,  ce  fera  enfraint  lad. 
trêve.  Et  femblablement  fi  aucutu  de  nos . 

guerre  a  notredit  ficve  flc 
coufin  de  Bourgo^<nc  pendant  icelle  proto* 
gation  Je  Trêve  ,  il  leur  poura  femblable- 
ment l^iiro  guerre  lans  infraâion  de  ladite 
trêve,  &  ne  leur  pourrons  en  ce  cas  faire 
ou  bailler  aide ,  faveur  ne  affiftance  ^  Se  te 
k  fkifions,  ce  feroit  enfraint  kd.  liéve.El 
aufuipliis ,  feront  les  confiavaMia  nooMnéi 
d'une  port  &  d^utre  en  kd.  trêve  de  Tan 
I47X,  tenus  défaire  procéder ,  exploirtcr  8c 
befogner  furies  entreprifc  lames  ou  ;i  faire 
au  ]jrL)iidice  de  notrcditre  prorogation  ou 
continuation  de  trêve ,  tout  ainû  &  par  k 
fbrine  &  manière  qu'ils  pouvoient  S  de^ 
voient  £ûre  par  kld.  tréva  dndit  an  147»» 
di  avec  ce,  a  eflé  accordé  8c  conclu  t^oe- 
unc  autre  journée  fera  tenue  en  notre  ville 
de  Compiegne  ,  commençant  le  premier 
jour  d'ûâobre  prochain  vcndnt  ,  à  laquelle 
journée ,  nous  de  nçtre  part,  &  auffi  noticd. 
frère  &  coufm  de  Bovgogne  de  k  fienne  , 
ferons  tenus  d'envojrer  nos  Comus  &  Dé- 
putés ^  avec  ponvours  fiiffifitms  pour  tnSf' 
ter,  pratiquer  &  befogner  au  traitté  de  paix 
finallc,  &  H  la  pacification  defd.  qucftions 
Si  (litTércnts  ,  &  à  icelle  journée  notredit 
neveux  &  coufm  de  Bretagne  envoyera  feS 
Commis  &  Députés  médiateurs  en  cetté» 
part ,  comme  il  a  toujouts  iàtt  par  ^-de- . 
vant ,  .lefquelles  abftinenoe  de  gncue ,  fny> 
iongation  &  continuation  de  trêve  ,  dé- 
claration des  Alliés  ,  conclufion  de  journée, 
&  autres  chofes  dcffiifd.  nous  avens  promis 
&  juré ,  promettons  ât  jurons  de  bonne  foy 
en  parole  de  Roy  &  fur  notre  honneur^  ' 
£uire  ^dex  de  accomplir  de  notre  pan^. 
fins  Ane,  neiodErir  nire  ancunechofeon 
contraire,  en  quelque  manière  que  ce  foit. 
En  témoins  de  ce  nous  avons  figné  cefd, 
préfentes  de  notre  main  ,  &  à  icelles  fait 
mettre  notre  fccl.  Donné  à  la  Croix  St. . 
Ouën  proche  Compiegne ,  le  13*.  jour  de . 
Juin,  l'an  de nace  mil  quatre  cent  Imitante* 
noatone,  dt  de  notre  regnektfdùenie.  Ainfi . 
Jigné ,tovYs,  dcdBSecictûre,parleRoy«, 
DE  Cerisay. 


CCLIV. 

En  fuivam  les  remonfiranies  àue  de 
par  le  Roy  ont  ejit  faites  au  Duc  par 
nos  Seigneurs  le  Chancelier  de  France^ 
l'EveJque  .  d'Ayre  &  Us  Seigtuiin 
JtAdutn  en  leurs  compagnies  ^  Am* 
bajpideurs  du  Roy ,  n'agueres  envoyé^ 
&  venus  devers  le  Duc  pour  les  mar- 
âtres teueiées  par  Ufdiies  remonf' 
trames^  ^         iee  r^tonfes  qui 

du 
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iepar  le  Due  otu  ifii.  .fmu  mfàkt  ■• 

Ambaffadeurs. 

T  prcinier ,  le  Roy  par  fefd.  Ambafla- 
lenrt  a  feit  dire  &  remonftrer  au  Duc 


les  droits  ,  titras  &  querélfej  ,  qui  au  Rojr 
appartiennent  par  droits  d'hoirie ,  fucceffions 
&  autrement ,  ès  Royaumes  de  Valence  & 
«TArragon ,  &  en  la  Principauté  de  Catha- 
logne,  8f  l'autre  différence  comorend  le  titre 
&  querelle  que  le  Roy  prétend  \  cxnfe  de  là 
Seigneurie,  de  Pwpîgiao ,  flt  entièrement  fuir 
les  Comtés  de  Rouwllofi  flt  de  Cerdaigne. 

Et  poiu-  déclarer  les  droits  du  Roy  èfd. 
Royaumes  da  Valence  8c  d'Arragon  &  Prin- 
cipauté de  Cathalogne ,  iceux  Ambaf&deurs 
0ntdit  &  remontré  que  le  Roy  Dom  Jehan, 
fils  du  Roy  Dom  Petro  d'Arragon  ,  fut  vrai 
Rw  hédoer  &  Seigneur  dcfdits  Royaulmes 
&  Principantê,&  que  celui  Rov  Dom  Jebat 
cuft  un  fils  qui  décéda  <àns  béritii»  Jf^ 
créés  de  lui.  Ù  euft  une  fille  nojnunéeOâiBe 
Yolande,  laquelle  fut  (on  aifnée  fille,  & 
par  railbn  amprès  le  déccds  dud.  Roy  Dom 
>han  5t  fon  fils ,  devoit  fdccéder  à  iceulx 
Royaumes  Sl  Princi^té,  &  lui  appartenoit 
per  fucceffion  &  hoine. 
Et  que  cette  Dame  fut  nianée.eio  Duc 
Anjou  ,  duquel  mariage  yflît  &  iWl  fille 
la  Royne  Marie  mere  du  Roy,  de  iMuelle 
il  ert  principal  héritier  ,  &  par  repréfenta- 
tions  d'icelle  &  de  lad.  Dame  Yolande  vrai 
£Ue  &  héritière  des  Royaulmes  &  PriiKi- 
0pauté  deffufd.  pour  ce  que  par  le  traiâé 
4u  mariage  d'icdie  Royoe  iiuniée  eu  Roy 
Charles,  dont  Dien  ait  T^,  lefiL  DaC 
d'Anjou  &  Dame  Yolande ,  fcs  pere  &  inete , 
lui  tranfporterent  tout  le  droit  cjue  à  iccUe 
l^une  Yolande  pouvoit  apartenir  en  iceulx 
Royaulmes  &  Pnncipauté,  &  encore  depuis 
ixtte  Royoe  Marie,  fa  vie  durant ,  en  don- 
M  9t  ttsafimitacoiit  <ba  droit  au  Roy  oui 
^nAoaduit  ëftfea  héritier,  aù^  que  de  fur 
8c  par  iceulx  moyens, à  jufteflc  loyal  tittre 
les  Royaumes  &  Principauté  font  &  appar- 
tiennent au  Roy. 

Çt  pour  déclarer  le  titre  &  querelles  du 
iioy  en  Parpignan ,  Rquxillon  &  Cerdaigne, 
<Mlt  iceulx  AmbolGuleurs  remonftré  que 


«Dommc  puis  aucnnt  ans  grant  partie 
villes  ,  communauté  &  fubgets  du  Roy 
d'Arragon  de  préfent  fe  fiiffcnt  infurgés  8c 
cflevés  contre  lui ,  &  tant  p;ir  eux-  que  par 
d'autres  tenant  leur  parti,  lui  fail'oient  rrès- 
jforte  guerre ,  ainfi  avoicnt  afliégé  la  Rcyne 
^SAnmoa  &  Monfcigneur  le  Pnnce  fon  fils 
en  la  TiUe  de  Gironne  où  ils  eftoient  eii 
èrès-grand  dangers  fie  néeeffité ,  le  Roy  d'Av^ 
xagon  voyânt  que  de  foi  ni  pwmroit  don- 
ner réfiftince  ne  provifion ,  pria  &  requift 
le  Roy  de  leurs  ayder  Se  fecourir  en  cette 
nécemté  ,  dont  leRoy  fiit  content. 

Et  que  par  certain  traité  8c  appointemcnt 
au  fait  touchant  cette  matière ,  le  Roy  ac- 
«oida  iumùt  9c  feconi».  9t  aider  le  Roy 


CPCIVE.    •  cccxxxvij 

d'Arragon  par  certain  temps  de  fept  cens 
hommes  d'armes ,  &  quoy  que  foit  de  cer- 
tain nombre  de  gens  de  guerre  ,  lel'quels  dès 
lors  il  envoya  au  icrvice  diidit  Roy  d'Atf 
ragon,  fi  befongnerent  &  fervirent  tdle» 
nient ,  qiills  mirent  la  Royne  d*Airagpii  & 
fon  fils  hors  du  danger  où  ils  eftoient,  fub- 
mirent  &  réduifirent  en  l'obéifTancc  du  Roy 
d'Arragon,  ceux  <{ui  s'eftoient  rébellés  Hc. 
infurgés  contre  lui  ,  &  quoyqu'il  foit  la 
pluspart  duquel  fervice  le  Roy  d  Amigon 
Fut  trè$<ontent ,  &  fouvente  fois  en  renier* 
cia  le  Roy,  &  pour  récompenfe  des  foins 
&  mifes  que  le  Roy  fift  en  cette  matière  , 
/e  monftans  à  plus  d'un  million  d'or ,  celui 
Roy  d'Arragon  Kii  bèOla ,  céda  ,  tranfporta 
héritiérement  jjour  lui  &  fes  fuccefleurs , 
lefd.  Seigneiu-ies  de  Perpignan ,  Comté  de 
Rouxillon  8:  de  Cerdaigne  ,  &:  tous  leurs 
appartenances  &  dépendances  ,  &  par  cer- 
tains fes  CommiŒûres  à  ce  députés  le  miti 
&  fift  mettre  ieàument  &  de  fait  en  noibf- 
&HI  dltelle  chofe  ,  laouelle  pofl^mon  il 
printfic  polli^,  &  réellement  la  tenue  & 
^;aidée  duc  ans&  plus,  durant  lefqaels  temps 
il  eftoit  8c  fut  tout  notoirement  tenu  i  ré- 
puté Seigneur  ès  poffeflions  defd.  Comtés 
de  Rouxdlûn,&  rant  que  &  par  ledit  traité 
fut  déci  8c  accordé  que  payant  fie  rendant 
celui  Roy  d'Anagon  au  Roy  certaine  fomn^ 
de  finance  ipe  entre  etucnit accordé  pouc 
les  fma  9l  nûfe  deflitO.  'le  Roy  lui  ren- 
droit  &  rcftitueroit  lefd.  Corntés ,  ce  qui  n'a 
e<le  fait  depuis  &  par  les  moyens  de/Tus 
déclarées,  a  le  Roy  jullcrnetit  bon  droit  en 
celles  Comtés  de  Rouxillon  &  Cerdai^e. 

Et  pour  déclarer  conuoe  le  Roy  à  laBaè 
filtre  .4e  querelle  peut  à  préfent  faire  1^ 
guêtre  contre  le  Roy  d'Arragon ,  6c  mihtie- 
ment  en  ce  que  touche  le  fait  defd,  Comtés 
de  Rouxillon  &  Cerdaigne,  fins  ce  que 
.Monleigiieur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  le  Duc, 
ne  autre  le  puiffe  dire  ne  appeller  infrac- 
teurs  de  trêve,  cell  Ambafladeurs  ont  re^ 
monilré  que  le  fécond  jour  de  Novembre 

re  dit  fait  mil  iiij«.  Ixxij.  fût  <fltre  le  Roy 
Monfeignetir  de  Bourgogne  par  certains 
leiu-s  Commis,  Députés ,  fiite  tt  accordée 
une  trêve  pour  le  temps  de  cinq  mois,  qui 
finirent  le  premier  jour  d'Apvril  prochain 
enfiiivant.  Et  depuis  ou  mois  de  Mars  en 
celuianlxxij.futtelletrevecontinuée  8c  pro- 
longée pourk  tempsd'un  an  entier,  qui  fut  le 
pieimer  jour  du  mois  d'Apvrildernier  paift» 
oc  encore  depuis  pour  reprifesft  conâmia» 
tions  fut  pri/longé  jufques  au  26'.  jour  de 
Juin  dernier  pafle  ,  auquel  jour  tut  encore 
autre  prolongation  faite  d'icelle  trêve  ,  pour 
durer  juiques  au  preinier  jour  du  mois  de 
May  prodiÂf  ?emuit  que  Ton  dira  iul 

Et  queenladitte  trere  ft  poreUtement  èe 

prolongations  &  continuations  flirent  expref- 
fement  rujmmés  Se  déclarés  plufieurs  alliez 
d'une  part  &  d'autre,  6i  entre  autres  led. 
Roy  d'Arragon ,  de  la  part  de  mondit  Sei- 
gneur 4e  Bowfpgioe,  coome  fiw  mr  ^ 
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Et  que  néantmoins  tout  ce  ell  aulfi  que 
Wttify  CoDUés  de  Roiixillon  &.  Cerdaigne 
fèofrentllllriage  &poce(non  du  Roy,  pour 
les  moyens  fit  articlés  devant  touchés ,  & 
les  tcnoit  &  poffédoit  paifiblement  au  tumpi 

3U2  cette  trc-vc  fat  encommencéc  aud.  mois 
e  Novembre  Tan  Ixxij.  pour  ce  que  plu- 
fieurs  villes,  communautés  &  autres  habi- 
tans  deTd.  Comtés  qui  elloient  St  par  raifon 
dévoient  eftre  fubgets  du  Roy  ,  fe  infur- 

{;erent  &  rebellèrent  à  renoontre  de  Ini  8e 
ed.  Roy  d'Arragon  fe  adhéra  &  joignir 
avcque  eulx,  firent  enfcmble  la  guerre  contre 
le  Roy ,  prindrent  plufieurs  places  ,  villes 
Stforteieffes  eCd.  pays  de  RouxUlon  &  Cer- 
daigne, &y  firent  plufieurs  autres  exploits, 
en  portant  &  faifant  à  l'enoanite  dn  Roy 
toute  boOilité  &  iavafion  pour  nwm , 
commettant  Icdui  Roy  d'Arragoii  iiAaâû» 
de  lad.  trêve. 

Contre  Icfquelles  hoftilité  &  invafion  ,  le 
Roy  ,  comme  par  railbn  le  pouvoit  Se  de- 
voU  taire ,  réfifta  par  puiilance  d'armes ,  pa- 
idllement  &  fur  la  guette  fit  dâ>at  qui  entre 
CUSt  V*  ''^'^  denner  qui  fut  dit  mil 
îiiiMxxvij.  fiit  par  les  Commis  de  Tun  &de 
l'autre  part  traité,  accordé  fit  apciointéque 
les  villes ,  places  &  fortereffes  audit  pays 
&  feigneuries  de  Rouflillon  &  Cerdaigne 
feront  mifes,  tenues  &  gardées  par  les  mains 
de  certaines  perfoimes,  oue  à  celle  fin  furent 
choifiei  &  élues,  tant  de  la  part  du  Roy 
Mie  dn  Roy  d'Anagon,  que  les  Elus  les  ré^ 
^ront  8c  gouvemetoot  loiii  rautoritéficiëi- 
cneurie  m  Roy,  &  loi  en  rendront  ks 
mûts,  revenus  &  levées.  Et  en  cas  que 
dedans  un  an  prochain  eniiuvant ,  le  Roy 
d'Arragon  paycroit  &  rcndroit  au  Ruy  la 
fomme  de  deux  cens  mil  écus  ,  !k  quoy  que 
fint  fomme  entre  eux  convenue  & 

fwoonlée  pour  ks  fiais  fie  miles  deffuldin 
icenTz  Eflns  8c  Cbmans  deroienc  jk  poo- 
volent  celai  payement  tout  premier  ^t, 
rendre  &  briiiler  ki'dites  villes  ,  places  & 
fùrtcrclTes  es  mains  dudit  Roy  d'Arragon, 
qui  ce  faifant  en  devoù  jouir.  Et  en  cas 
qne  led.  Rov  d'Aiagoo  ne  feroit  dedans 
cdny  temps  le  pmnent  de  ladite  iomme 
kccoidé,  icenz  Effliis  Coonk  dévoient 
rendre  bailler  lefditcs  villes,  places  8c 
forterertcs  en  la  main  du  Roy,  qui  audit 
cas  en  devoit  joair,  fans  ce  que  le  Roy 
d'Arragon,  fcs  héritiers  ne  fucceflëurs  y 
poflent  ou  pourroient  plus  aucune  chofe  de- 
mander fooln  la  feuceté,  confidence  du- 

Îiel  appointement  le  Roy  retirera  (es  années 
iceuix  pays  de  Roufiulon  &  Cerdaigne, 
&  les  laiflera  ès  mains  &  au  gouvernement 
des  Commis  &  Eflus  deHTufd. 

Et  bientoft  après  ledit  Roy  d'Arragon  » 
(ans  av<nr iàit  aucun  payement,  &  en  fibfint 
Stl  venant  direâemeht  contre  ledit  apooin* 
tement ,  pris  &  fait  pmdrc  parties  d^Utes 
villes.  Mces  fit  foitenefts,  coenaifait 

omdtts  Iflens  à  en  rendre  8^  mettre 
autre  partie  en  fes  mains,  parce  que  au 
àsSaxut  de  ainli  le  faire ,  leur  voulut  faire 
licaelier  k  tête  y  fil  pv  nice  fit  flttn  winée 
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print  en  fcs  mains  le  gouvememeni  icÉâaûr 
niftration  defdites  terres  &  feigneuries  de 
Rouxillon  &  Cerdaigne  ,  &  d'iccUe  fiil  fie 
fit  fift  âiie  ks  kvétt  de  grande  valenr  fit 
fellînation. 

Et  non  content  de  ce  icelui  Roy  d'Ar» 
ragon  a  envoyé  grand  nombre  de  fes  gent 
d  armes  dedans  le  Royaume  &  partie  de 
de  Languedoc  &  ailleurs, pris  &  fait  prendre 
pluiieurs  places  fie  villes,  fie  entre  autre 
combas&it  prendre  prifonoiets,  briiler  mai- 
fbns,  piller  fit  fober  ks  mûfons  fie  Adsgect 
du  Koy ,  fié  &ire  autres  exploidier  Se  hodi- 
lité,  fir  encore  à  préfcnt  icelui  Roy  d'Ar- 
ragun  entretient  Si  fait  continuer  ces  guerres 
nonobftant  ledit  appointement  fie  fans  avoir 
égard  i  la  trêve  ni  aux  prolongations  def- 
mU.  Se  tout  ce  que  le  Roy  iàit  de  ia  part 
en  cette  matière,  a  eAé  en  jufte  fie  lé^tune 
deffenfe  de  fes  pays ,  feigneuries  fie  pofftfi 
fions,  laquelle  deffenfe  ne  doit  eftre  fit  n'ait 
par  raifon  proibéc  pourqndque  tteve  fidte 

ny  pour  prolongation. 

lte:n  ,  ont  lefdits  AmbalTadeurs  remontré 
que  par  l'appointement  devant  touché  le 
Roy  Sl  leeÛi  Roy  d'Arragon  eftoient  ea 
paix  »  fie  par  coofiquent  ne  powrwait  eflr» 
entre  ewr  ne  ce  que  k  Hoy  tmck  §ik 
puis  ledit  appointement  db«  OOMt  pooc 
infradion  de  trêve, 

Auiîi  ont  remontré  que  prolongation  de 
trêve  par  raifon  ne  doit  empe^cber  k  ié> 
pricalioii  des  attentats,  infiraâiom  ceonk 
ou  commifes  contre  l'eftat  de  k  teevepie|î 
mier  fint,  ainfi  pent  te  Roy  demander  fié 
pourfuivre  la  réparation  de  toutes  infrac- 
tions commifcs  de  la  part  du  Roy  d'Arra- 
gon depuis  le  temps  de  ladite  trêve  faite 
en  Novembre  71 ,  &  paravant  la  proloit- 
gation  de  trêves  qui  fut  le  quinzième  jont 
de  Juin  dernier ,  nonobUatt  ont  k  cootimé 
«o  kdk  prolongation. 

Encore  ont  dit  fie  remontré  que  par  les 
choies  devant  touchées,  il  appert  claire- 
ment que  ledit  Comté  de  RuiifFilIun  & 
Cerdaigne  font  droit  héritage  &  feigneurie 
du  Roy ,  8c  qu'iceluy  Roy  d'Attagon  par 
raiibn  ny  peut  ne  doit  aucun  droit  ny  ifk> 
térell  prétàkbre  teUe  qu'il  <bit  pour  le  pri> 
fent,  fit  par  conféquent  fi.^pofé  qu'il  auroit 
fait  la  guerre,  elle  ne  doit  ertre  dit  que- 
relle ne  guerre  contre  le  Roy  d'Arragon, 
mais  feulement  contre  lefd.  pays  appartenans 
au  Roy  &  contre  ksfitligeu  du  Roy,  eUevi 
fie  infoigé  k  renconiie  de  lur  ce  taTA  penÉ 
eftre  dit  ce  Ctomtéen  îaitaQion  detieve^ 
mefinement  pour  ce  les  Comtés  de  Rouxil- 
fon  8c  Cerdaigae  ne  furent  exprefliément 
compris  en  la  trêve. 

Au/n  ont  dit  fit  remonilré  que  combieti 
que  par  la  dernière  prolongation  de  trêve 
qui  tut  fait  le  quinaieme  jour  de  Juin  det- 
nier,  le  Roy  drAiragon  ait  eflé  compris  » 
firiitfit  doive  être  entendu  pour  led.  Royaume 
de  Valence  fit  d'Arragon  fie  Principauté  dé 
Cnthalogne ,  &  non  pas  en  ce  que  font 
cefdics  pays  de  Rouxillon  &  Cerdaigne, 
pBor  ce  qw  «  fid&tt,  tnûtut  fit  accotdaoK 
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cette  prolongation  de  trêve ,  fut  expreSè- 
inent  dit  &  remontré  de  la  part  du  Roy, 
'qu'il  n'cntendoit  de  rien  y  Compriendrey 
le  Oonié  de  Rotanaoii  tt  Cerdûgne  -» 
de  que  nonobflaat  ladite  piolongition  de 
trêve ,  il  entencioir  y  faire  la  guerre  pour 
fes  pays  &  l'es  (ubgcts  pour  les  réduire  à 
fon  oSéifTancc. 

Par  lefquelles  rcmonftrances  les  Ambaf- 
Ikdeurs  ont  dit  ainlî  qiie  devant ,  c'ell  i 
icavoir  qu'à  jufte  pdx  &  queiieUe  k  Roy 
peut  &ire  la  guerre  àjatte  le  Ro^  d*Ana- 
gon  ,  mcmcment  veti  q«e  font  Icldits  pays 
de  Ccrdaigne  fans  commettre  infracJion ,  ne 
que  Monneur  de  Bourgogne  le  duH,  ne 
antre  ne  puilTe  dire  ne  appeler  infraÂcur 
de  guerre  a  cefte  caufc,  aufquelsremontrancei 
6t  diofes  cy-devaot  réciléet  &  dit  nr  let 
Ambei&détiii  du  Roy,  le  Duc  à  faiti^mioe 
qu'enfuite  &  premier  que  les  trêves  puis 
la  dernière  guerre  prife  &  accordée  entre 
le  Roy  &  mondit  Seigneur  de  Bourj^ogne, 
pour  eux ,  leurs  amis  &  contiidérés  Si  alliés, 
Vi  les  prolongations  qui  en  font  cnfuivi'.  ont 
<eflé  âtes  9t  apfwintéet  iur  ef ^étance  dé 
'tiaiter  paix,  de^Ajre'bm  Uppàifeiaeiit  & 
union  fitr  tous  les  difTérens  d'entre  eux, 
]>our  parvenir  àux  biens  innelHmables  <pî 
oe  bonne  paix  peuvent  enfuivrc  &  obvier 
aux  maux  innunjérables  qui  enfuivent  & 
procèdent  i  Toccafion  de  fa  guerre  &  pour 
natter  ledit  Inett  de  paix  &  trouver  moyen 
^nrvenir,  plufiem  journées  onteftépar 
cyoevant  teinies  par  les  Ambaflâdeurs  & 
Commis  d'une  part  ik  d'àut^e,  Àuffi  le  Diic  j 
du  confentemcnt  du  Roy  5:  de  ifiondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne ,  fi  eft  porté  médiateur 
&  a  envoyé  les  Ambaflâdeurs  poùr  y  fer- 
Vir,  auxquelles  journées  ont  ellé  préïentés 
phifieurs  moyens  pour  l'aplifeotent  des  dif- 
hmutjktntote  y  àmitephifietnioiuw 
nées  prilcs  ft  accordées  pour  Itt  natierel 
«fonclnire  A  cette  fin  ,  en  laquelle  journée, 
mnvcnntnt  l;i  grâce  de  Dieu,  bûnnc  paci- 
£c.ituj[i  le  pourra  trouver  fur  le  tout  (iiuiit  c;el 
diffiîrent ,  ce  que  le  Duc  de  tout  fon  cœur 
a  toujours  defiré  &  encore  deiïre  plus  alTcc- 
taenwawot  qu'autre  cbofe ,  auffi  lut  vieu* 
«roic  A  ttis-gHHid  régrét  Se  dèplaifir  fi  lâ 
matières  eftoienf  entre  fes  mains  comme 
înédiateur,  airifi  que  devant  cheret  &  mou- 
roit  on  rupfiire  ,  ouverture  de  guerre  3i: hors 
de  toute  cfpérance  d'appotntement ,  cequi 
vrayfemblablement  pourroit  advenir  fi  la 
freve  eftoit  gwftaîiite  &  mal  gardée  ou  ta^ 
toetame  ée  h  part  dn  Roy. 

Et  en  partant  en  ce  que  font  les  remonf- 
ftances  faites  par  lefdits  AmbafTiideurs  pour 
déclarer  les  droits  &  titres  appartenant  au 
Roy  &  Royaume  de  Valence ,  Arraeon  ^ 
en  la  principauté  de  Cktalogne  &  wlîtei 
Seigneuries  de  RounUoû  &  Ccrdaigne ,  a 
éfté  répondu  que  cette  icèMMttance  pour- 
roit feri'ir ,  lorfque  l'on  traittcroit  l'appoin- 
tement  &  pacification  des  queftions  d'entre 
le  Roy  8c  led.  Roy  d'Ârragon ,  mais  en 
la  matière  &  queftion  préfente ,  ne  peuvent 
ftnrir  pMir«eqikekpDMêBl6  -^-^  
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concerne  for  feulefflent  le  fait  de  la  trêve 
prife  &  prolongée  entre  le  Roy  Si  mondÀ 
Seignetir  de  Booiiogjne  én  laqueUé  ledS 
Roy  d'Arragori  a  efté  compriis ,  &  par  raifon 
lui  dôit  fcrvir  &  eftre  gardé ,  nonobllant 
quelque  droit ,  titre ,  ou  que  le  Roy  ait  ou 
puilTe  prétendre  ès  Royaume,  principauté 
&  feigneurics  delTufd.  Et  à  ce  que  Icfdits 
AmbalTadeurs  ont  rcmonftrés  que  trêve  fut 
faitte  âc  accordée  enlire  le  Roy  &  Monfgr. 
de  BoiiigO|iae  le  fécond  jour  de  Novembre 
fan  72  po«r  le  temps  die  cinq  mois  ,  Se 
qu'au  mois  de  Mars  én  celui  an  ji ,  cette 
trcvc  fut  prolongée  pour  le  temps  d'un  aii 
encore ,  depuis  continuée  jiifques  au  quin- 
zième jour  de  Juin  dernier, &  d'iceluj|Our 
encôre  prolongée  jufques  au  premier  jour 
de  May  venant  que  loâ  dira  fl^  iiij<.  yj^ 
k  efté  répondu  que  lad.  trévé  de  cinq  mois 
fut  feite  en  Novembre  71  ,  laquelle  oxpiri 
le  premier  jour  d'Avril  eiilmvant,  lans  avoir 
efté  cont'inuéc  n'y  prokingée,  &  qu'en  Mars 
aud.  an  71 ,  fut  tait  &  traité  nouvelle  trevé 
pour  le  temps  d'un  an  enfiaràat  .Lad.  Utefé 
de  cinq  mois  icelle  deauNUsant  à  &  téMn^ 
iSt  que  deinii»  a  eflé  cette  ttctt  cnni  an 
prolongée  jufqn'au  ^uinzienie  jouir  de  Juak 
dernier  &  d'icelliiy  jour  ertéore  contîntiéé 
jufqu'au  premier  jour  de  May  prochain  ve- 
nant comme  clairement  apert  par  les  Lettres 
delâîtiH  trêves  &  prolongations, 
"eidil 


Et  à  ce  'que  leldits  Ambali^deiirs  ont  dit 

Ïa'en  la  tifeve  &  pi^olongatlon  'dlceOe,  le 
oy  d*Anag<Mi  avoit  effé  compris ,  a  efté 
répondu  qu'en  chacune  defd.  trêves  le  Roy 
ftit  exprélfément  nommé  &  compris ,  fi  com- 
pris y  voulloit  eftre ,  pareillement  a  efté 
compris  &  prolongation  de  lad.  trêve  faite 
en  Mars  l'an  71  ;  mais  oncqués  celui  Roy 
d'Arragon  ne  fe  déclara  VOûlôtr  eftre  comprit 
imd»  âteire  de  dàq  mois  qui  fut  fiité 
&  acooraée  aiidit  nlois  dé  Novembre  faik 
71.  bien  fc  déclara  v  vouloir  eftre  compris 
foubz  lad.  trêve  faite  &  accordée  en  Mars 
c^elui  an  ^l.  &  puis  &  fitoft  Quelle  lui  vint 
en  congnoilTance ,  &  à  ce  auc  iceux  Am- 
balTadeurs Ont  dit  que  nonobftaut  la  trevè 
âite  en  Novembre  yi.  &  que  les  Comtez 
de  RowtSnon  9cdé  &rdaigne  faft  fliéritage 
du  Roy,  St  les  tenoit  &  polTtdnit  au  tcms 
que  cette  trêve  fut  faite,  le  Roy  d  Arra- 
gon  fe  adhéra  &  Ce  joignit  à  aucurles  villcS 
&  communauté  dudit  Rouxillon  &  Sardaigne  « 
&  fift  la  guerre  au  Roy  en  commettant  in- 
fiaâion  de  la  tteve  ,  i  tBÉà  ré|iSaiiiâa  ifiè 
pour  la  guerire  8t  wcMti  dwiei  naiâ 
Roy  d'Arragon  duratit  lad.  trêve  de  éinq 
mois ,  il  ne  peut  cib-c  dit  infraâeur ,  pour 
ce  que  il  né  ib  dédani  y  TOttloir  «ftre 
compris. 

Et  aû  regard  de  ce  qu'icelui  Roy  d'Ar- 
n«m  pourroit  avoik  nit  tôntre  le  Roy 
d'Anagpn ,  emprè*  cette  trêve  de  cinq 
inois  expirée ,  8c  paravànt  foi  eftre  déclaré 
vouloir  eftre  compris  fous  la  trêve  d'nn  an, 
faite  8e  accordée  aud.  mois  de  Mars  l'an  JX. 
celui  Roy  d'Arragon  ne  peut  par  raifon  eftre 
dte  infiiOear  paieillenKnt  ,  ftmw  qu» 


ntifKVfMt  tien  de  lid.  trêve  d'un  an  ,  & 
tout  incontinent  qu  elle  lui  vint  k  connoif- 
(ance,  fit  fiifSCante  déclaration  de  vouloir 
h  tenir  &  y  cftrc  compris,  &  pluftot  ne  lui 
futpbffl>le  le  iàire,  pour  ce  que  n'en  fça- 
rok  firâuofi  <)ue  dcv^iif;&  combien  aue 
fiMNid.  Sr.  de  Bourgogne  enft  «nroyé  plu- 
fieurs  Officiers  d'armes,  &  leur  donna  clûrge 
&  commandc-nu-nt  d'aller  vers  leRoyd'Ar- 
ragon  ,  pour  lui  lignifier  &  intimer  ladite 
trêve  d'un  an ,  obilant  ce  qu'en  paffani  par 
le  Royaume,  ccuit  Officiers  d'armes  Airent 
depor  le  Roy  pris  ,  atreftés  &  détenus  , 
aiim  4|iie  fouvcM  a  eftS  de  la  part  de  Mr. 
de  Bourgogne  dit  &  remonftré ,  &  piK  CC 
moyen  procéda  du  Roy  rcmpefchefnent  iie 
lad.  intimation  &  lignification  de  trêve  au 
Roy  d'Arragon  ,  &  par  raiibn  doivent  lui 
dire  imputés  &  tenues  à  fon  préjudice  ki 
cbofis  entreveoues  à  cette  occafion. 

Et  an  renrd  de  ee  «ne  les  Ambaffideurs 
ont  remon(bé  que  le  Roy  a  voit  fUfmt- 
fance  d'armes  réAfté  aux  hoftilités  8e  inva- 
fion  dudit  Roy  d'Arragon  ,  &  que  fur  le  dé' 
bat  de  la  guerre  qui  entre  eux  cftoit  en  l'an 
mil  iiij'-  Ixxiii.  il  avoit  fait  cerrain  apointe- 
inent  ,  auquel  celui  Roy  d'Arragon  avoit 
depuis  contrevenu  contre,  a  cfté  répondu 
«me  ds  h&ume  audit  mointemeotle  Duc 
mivoît  encore  efté  entimment  certiffié  ne 
pareillement  de  robfervancc  d'icelui ,  ne  fi 
.  celui  apointemcnt  a  eflé  connu  d'aucune  des 
parties  on  non ,  mais  fuppofé  que  ainfi  foit 
comme  ils  ont  dit ,  ce  ne  feroit  rien  pour 
lutiere  préfente,  pour  ce  que  ainfi  qu^il 
appert  par  h  ntoioôgatioa  de  trêve  ^te  le 
Siér.  your  de  Join  de  fan  deider,  entre  le 
Roy  &  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  led. 
Roy  d'Arragon  y  fut  nommé  &  compris , 
fi  ci^mpris  y  vondroi;  élire  ,  de  quoy  pou* 
voit  faire  déclaration  dans  trois  mois  en- 
Anvana,  du  têtu  lefitoels  le  Roy  ne  lui 
ponvoît  Cure  h  gucne ,  fur  peine  d'eftre 
lépoté  tnfiafieur .  ainfi  appert  aflez  que 
pour  quelque  choie  advenue  que  avant  lad. 
prolongation  le  Roy  n'avoit  matière,  St  ne 
peut  ,  fans  commettre  infraâion  de  ladite 
trêve ,  aucune  guerre  faire  contre  ledit  Roy 
dTArragon ,  &  doit  celui  Roy  d'Arragon  de- 
nourer  en  fon  entière  flcpoifible,  tout  ainfi 
^'il  eftoit  au  temps  de  ladite  prolong^ioa 
accordée. 

Et  au  regard  de  ce  que  le  Roy  d'Arra- 
gon pouvoit  avoir  fait  efd.  pays  de  Rouxil- 
lon  Sf  Cerdaiene,  cette  prolongation  de 
trêve ,  &  qu'eue  lui  àit  eûé  intimée  &  figni- 
fiéee  aiq>aravant  la  révolution  defdits  trois 
mois,  a  efté  répondu  que  tout  ce  doh  cbe- 
yir  en  réparation  ,  (ous  l'ordonnance  de 
Imh  confervateur  qui  peut  elchoir  à  celle 
fin  ,  &  n'eft  caufe  fuflifantc  de  fùirc  la  guer- 
re ,  fauf  à  en  avoir  réparation  par  autre 
yoye. 

Et  a  dit  que  iceux  Ambafladeurs  ont  re- 
monlbé  que  le  Roy  d'Arntgoii  a  envoyé 
l^and  nombre  de  gens  d'armés  devers  ie 
Kbyinne  &  pays  £:  Languedoc  &  ailleurs, 
«pï  ont  pds  fbicM  fc  paibonien  èi  paya 
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du  Roy ,  &  £iit  autres  exploits  de  guerte 
que  cellui  Roy  d'Arragon ,  encore  ont  con- 
tinué fans  avoir  égara  à  la  trêve ,  &.  que 
tout  ce  que  le  Roy  tait  de  fa  part,  eften 
légitime  deffence ,  laquelle  pourquoy  la 
txeve  n'eft  prohibée,  a  efté  répondu  que  le 
Duc  a  dkt  adverty  de  la  part  dudit  Roy. 
d'Arragon  &  auffi  de  plufieurs  autres  lieuf 
&  parties  comme  ampris  que  audit  aà 
mil  iiij  •  Ixxiij.la  trêve  qui  lorç  eftoit  entre 
le  Roy  &  Monfeigneur  de  Bourgogne  ,  vint 
à  connoiffance  dudit  Roy  d'Arragon  ,  & 

Îu'il  foit  déclaré  y  eftre  compris ,  &  lui  Roy 
'Anacon  a  garde  l'ellat  d'icelle  trêve ,  fans 
Éfàk  Sut  queUpie  chofe  au  contraire, auiÉ 
a  efté  advertî  que  Ait  lé  commencement 
du  mois  de  May  dernier  deparavant,  de 
puis  le  Roy  a  envoyé  gens  d  armes  poiu: 
faire  la  guerre  contre  celui  Roy  d'Arragon, 
&  que  véritablement  guerre  lui  a  cAé  ait» 
de  par  le  Roy ,  tant  de  parafant  comme 
devais  la  dernière  proloa|guion  de  trêve 
'qm  fut  le  x6«.  jour  de  Jnm  dernier  jpaflïé , 
&•  que  celle  caufe  le  Roy  d'Arragon  lavent 
mis  en  armes ,  aulTi  ja  tait  mettre  les  IuLjcts 
pour  réfifter  A  rentre[)rife  du  Roy ,  &c  a  fait 
faire  aucun  exploit  de  guerre  efd.  pays  de 
RouxUlon  &  Cerdainc  &  ailleurs ,  nr  let 
tnarcbes  &  près  les  limites  d'icenx  psys, 
fon  commencement  on  invalion  Mxone 
faite  de  fa  part,  mais  frnlcment  en  fa  dé- 
fenfe,  &  pour  réfifler  à  la  guerre  de  par 
le  Roy  encommcncéc  à  l'cncontre  de  lui  , 
mais  encore  fuppofé  que  durant  les  troi^ 
mois  de  déclaration  dont  eft  cidevant  toÉH 
6hé ,  &  pair  avant  l'intimation  de  la  detiùe»^ 
prolongation  de  trêve ,  cdniRoy  d'Anagon 
auroit  fait  ou  &it  faire  aucuns  exploits ,  ce 
n'eft  ne  doit  eftre  caufe  fuflSfantc  de  taire 
guerre  ,  aincois doivent  ceux  ev|)l  its  pour 
aucune  voye  cheoir  en  réparation  comme 
il  a  efté  répondu  en  Tarticle  précédent. 

Et  au  rej^d  de  ce  que  le(d.  Ambailâ- 
deurs  ont  dit ,  que  au  moyen  de  l'appoin* 
tement  fait  entre  le  Roy  &  le  Roy  d'Ar- 
ragon, ils  eftoient  en  paix  &  non  en  trêve, 
&  par  con(equcnt  ce  que  le  Roy  avoit  tait 
ne  devoit  eftre  dit  infraâ ion  ,  a  efté  répondu 
que  par  ledit  apointement  celui  Roy  d'Ar* 
ragon  fit  exprefl'e  retenui;  Se  rélérvation  de 
fes  alliances ,  confédétadon  &  aaiîfliés,  aufj 
qudles  il  lie  déclara  ne  vouloir  par  celui 
apointement  en  aucune  choie  déroger ,  auiS 
eft  il  que  led.  apointement  remonftré  de  par 
le  Roy ,  comprent  feulement  la  qucftion 
qu'il  avoit  touchant  Icfd.  pays  de  Rouxil- 
lon  &  Cerdaigne ,  &  non  le  plus  des  quef- 
tions  &  différences  d'entre  eux ,  ^  en  ce 
que  eft  la  queftion  de(dits  detu  coAea  de. 
Kouxillon  &  de  «Cerdaigne,  tel  ii*éftoitTt« 
pointcment  remonftré  par  lefd.  AmbafTii- 
dcurs  du  tout  cntervenue  ne  mis  à  fin  ,  ain- 
cois' en  pouvoit  eftre  débat ,  comme  depuis 
a  appert  par  les  cbo£es  entre  venues,  ainfi 
pouvoir  celui  Roy  d'Arragon  dftre  eoojqida 
en  trêve,  nonobuant  tout  le  contenu  and. 
apointement,  &  peuvent  par  raifon  les  en- 
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.  ccnies  &  rcp;itL-s  pour  Inn-ji.hoii  des  tcCVtt 
OÙ  leil.  Roy  d'Arragon  eft  compriSi 

Et  à  ce  que  Icfd.  Anbafladenis  ont  «lit 
«ne  (Holoqûtioii  de  tcercue  doit  nr  nU 
Kdi  empefcber  la  répaiation  des  iimaffioM 
8f  attentats ,  A  eftc  riJpondu  que  combien 
que  prolongation  de  trêve  ne  cmpcfchc  lad. 
.réparation  ,    toutestois  elle   rertrains  les 
moyens  de  U  demande  ,  &  oAe  toute  la 
.fiwnité  de  h  poutfwr  oe  deaundcr  gueno 
.k  tRvedannit,  car  tteve  en  foi  tCp&ts^ 
,1tt  diofe  feice  abflinence  de  guene  A;  de 

^1PlOyc  de  fait. 

Et  toucliant  ce  qu'ils  ont  remontré  que 
les  Comtes  de  Rouxillon  &  Cerd.iigne  font 
.les  h<^t4ges  du  Roy,  &  que  le  Royd'Ar- 
■ngon  ne  peut  aucim  intoeft  prendre ,  6c 
parant  que  b  querelle  &  gHeire  du  BLoy 
ti'eft  contre  le  Roy  d'Arragon ,  mais  contre 
lefd.  pays  &  les  liibgcts  du  Roy  eflevés 
contre  lui  ,  a  crtù  repondu  que  led.  Roy 
d'Anagon  tenant  &  occupant  leW.  Seigneu- 
ries ,  a  eûé  générallcment  &  fans  aucune 
exception  ou  reftrînâton  ,  comjiris  en  la 
trêve ,  &  pateilkaient  en  la  dernière  pro- 
longation d'îoelle ,  comme  appert  par  Let- 
très  dlcelle  trêve  &  pn^oneation  qu'elles 
ont  efté  traittées  par  bonne  foy ,  fur  efpé- 
rance  de  traiter  la  paix  ,  &  pour  raifon  doit 
l'entendement  d'icelles  élire  employé ,  & 
non  pas  re(lrains«y  cA  &  doit  cibe  celui 
Roy  d'Arragon  comptinsgéo^iallemeru  pour 
toutes  les  ttincs  Se  nâgncimas  qu'il  tcnoit, 
poiTédoit  &  occupoit  an  tent  oc  lad.  det^ 
niere  prolongation,  tant  è(<Btes  Comtés  de 
Rouxillon  ,  Sardaignc  que  ailleurs. 

Et  au  regard  de  ce  que  lel'dits  AmbafTa- 
deurs  ont  remontré  combien  que  le  Roy 
d'Anagon  foit  cooiprins  en  ladite  dernière 
•  fvolongation  db  trêve ,  &  doibt  «Aie  cn- 
teoda  feulement  pour  les  RoyaiMMe  da 
Vàleaee ,  d'Arragon  &  principauté  de  Gn^ 
ânklgpe  ,  &  que  en  mettant  &  taliant  cette 
prolongation ,  le  Roy  avoit  fait  exprcilc 
déclaration  &  rêk  rvation  de  ne  y  comprendre 
lefd.  feigneuries  de  RouxiUon  &  Cerdaigne» 
a  cùé  répondu  que  le  Duc  par  le  tappcft 
de  ies  Ambaââdeucs  qui  furent  en  k  da^ 
niere  joumée  de  Compicgne ,  a  (en  comme 
au  Cfimmenccmcnt  d'icelle  journée  ,  les 
AmbaiTadeurs  de  Mon(ci£;iicur  de  Bourgogne 
remonftrerent  auv  Amhafiadcurs  du  Roy 
qu'ils  avoicnt  charge  exprcllc  de  mondit 
Seigneur  de  BowgOfDedetraitter  lesalEdvei 
du  Roy  d'Aroy  envers  le  Roy*noar 
apoinienent  n  tiouver  pourrait  ftfinoa 
pour  trêve  tout  ainfi  &:  en  pareille  forme 
comme  les  alFaires  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne,  &  de  comprindrc  ledit  Roy 
d'Arragon  en  tout  ce  qui  feroit  fait  Si  be- 
fon^né  par  icelle  joimiee,  &  que  ceux  Am- 
banadeuts  de  Boorgogoa  entendment  ainli 
le  finte,  &  pour  ce  que  deflors  &  panmmt 
eftoit  grand  bruit  au  Royaume  que  le  Roy 
envoyoitgens  d'armes  pour  taire  1 1  guerre, 
&  icelui  Roy  d'Arragon  cfd.  pays  de  Rouxil- 
lon &  Ceidaigne,  ceux  A mha (fadeurs  de 
WNid.  Scigpieur  de  Boatgpgne  firent  le- 
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quelle  nu\  i;cns  du  Roy  de  faire  retirer 
cene  armt^  Se  ceflier  ladite  guene ,  diilànt 
tfoe  autrement  on  l»efen|neroit  en  quelque 
tnîté  de  paix  on  tieve  k  mimement  pour 
ce  que  en  k  trere  qui  ion  daroit ,  le  Roy 
d'Arragon  avoit  efté  compris  les  confédérés 
&  alliés  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
auflî  a  feu  le  Duc  que  ces  propres  Ambaf- 
iadeurs  avoient  faite  icelle  remonftianceâc 
reqqeft  de  par  by  touchant  ledit  Roy  d'Ar> 
ngon,^  qu'à  ioeUe  remonftEance  &  le- 
qiiefte  les  gea»  dbi  Roy  «voient  réponrln  que 
le  Roy  n'envojrott  te  gens  d'armes  pour 
faire  auame  guerre  contre  le  Roy  d'Ar- 
ragon, mais  leulemcnt  les  envoyoit  pour 
vivre  en  fon  pays  ,  &r  auflî  pour  garder  les 
:  frontières  de  Ion  Royaume  devers  lefdits 
pays  de  RonùUon  ét  ^«wia^piT  ,  fiv  k 
fBKté  defqueOes  patoUci  ftt 
de  CompiegneMueceqii 
efté  fait. 

Et  que  durant  ladite  journée  en  laquelle 
fut  accordé  cette  prolongation  de  trêve  par 

{>lufïeurs  reprinfes  &  en  pluûeuis  endroits 
iir  le  traité  de  ladite  pralongatioa^lâ  Am» 
beflàdeuts  du  Roy  cfoaaaes  pour  cette  jont» 
née  avoir  voulu  nire  rélêf  vation  &  exemp* 
tion  d'iceux  pays  de  Rouxillon  &  Cer- 
daigne,  mais  en  tous  endroits  &  à  toutes  les 
fois  que  les  gens  du  Roy  avoicnt  parlé  de 
cette  exeption  ,  elle  avoit  efté  refufée  Se 
reboutée  par  les  Amboâadeurs  de  Moniiet» 
gneur  de  fiourgo^e,  lefquels  avoieot  ei> 
«ceffinMiit  (k  ckscneat  dît  de  knr  put. 
qnUs  ne  belbogneroient  m  trêve  queïcon- 

?je  fans  y  comprendra  MdéKment  le  Roy 
Arragon,  &  de  fait  fiït  celiù  Roy  d'Arra- 
gon générallemeru  Se  fans  aucune  exeption, 
reftriâion  ou  rél'ervation  comprins  en  lad» 
prolongation  de  trevc  coaMM  «ppeit  par  ka 
Lettres  d'icelles. 

Item ,  lefquelles  diofek  9c  phifien»  autres 
rnifons  rcmuntrées  &  répondues  auxd.  Am- 
balTadturs  du  Roy  comme  a  efté  dit  de  pat 
le  Duc ,  que  pour  tout  ce  que  iceux  Ajn- 
bailâdeurs  ont  remonlb-é  de  leur  part ,  le 
Roy  n'a  en  matière  ne  caufc  fuffilànte  de 
fidce  0MB«Goatre  k  &oy_  d'Anagon  dqniis 
kdHe  trêve  ou  prolongation  firice  ce  xv'f. 
jour  de  Juin  dernier,  &  que  fi  delà  part  du 
Roy  d'Arragon  font  aucunes  chofes  inter- 
venues contre  l'ellat  d'icelle  trêve  ou  pa- 
reillement de  la  part  du  Roy ,  le  tout  fe 
peut  8c  doit  régir  pour  bons  confervateum 
«  «lUiewcntqnepag  paate»  Ac  éa  perfonnes 
dleenbc  Awpaliadenrs  a  mi  le  Roy  prié 
&  requis  de  ainfi  le  faire  &  retirer  fes  gens 
d'armes  &  faire  ceffcr  la  guerre  qu'il  fait 
contre  led.  Roy  d'Arragon,  afin  que  pour 
caufe  ou  à  l'occaâon  a'icelle  les  matières 
devant  touchées»  quTdksfiMtà  prélênt  te 
ttaité  &  kna  oncm»  espérance  de  paix  ne 
édiefeiit  9c  demenreat  en  rupture  9c  tM^ 
verture  de  guerre,  ce  que  elles  feront  fi  k 
Roy  ne  voudroit  retirer  fon  armée  &  laiflêr 
ledit  Roy  d'Arragon  jouir  de  ladite  prolon- 
gation de  trêve  en  laquelle  il  eft  compris 
akA  fp^davQit» 
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Fnte  àc  espMRée  à  Nantes  te  sif  i  \oae 
d'Oôobre  Tah  mil  cccc.  Ixxiii). 

CCLV. 

Enfaili  touthànt  Us  confpiratioiu  CMUhi 
U  Roi  Louis  XI. 

It  F«rri«  TsHAM  Bieffin,itttif  de  Sattiny  au  Dit- 
MTf    «f  dié  <le  Bar,  Secretatic  da  Roy  deSe- 


cile,  aagé  d'environ  cinquate  ans,  a  dit 
fur  le  ferment  qu'il  a  denâcfcment  fak  tou- 
chant la  matière  dont  il  parlera  cy-après  en 
la  préfenee  de  Monfieiir  le  preiDier  Préfi- 
dcnt  de  Parlement  6c  en  fon  Hoilel ,  de 
Monfdsnnir  dcGaueourt,  de  Monlcigneur 
leGreBitrdvildiiditMrleaieflt,  &  d'autres 
«Aant  eo  leur  compaignie ,  qiie  le  Roy  de 
SecîUe  ou  temps  que  le  Roy  noftre  Sei- 
gneur mcnoit  guerre  contre  le  Duc  de  Bre- 
taigne  ,  de  laquelle  feu  le  Marquis  de  Font, 
fils  du  feu  Duc  de  Calabre  ,  cftoit  Lieute- 
nant du  Roy  «  &  au'il  «igi»  Anfetùs  pour 
h  première  fois,  efcripnrtt  unes  Lemes  mif- 
fibks  de  &  main ,  pouitii»  «éanee  qu'il 
«OToya  à  feu  Meffire  Girard  de  Haitcomt 
Chevalier  ,  lors  Sénéchal  du  Duché  de  Bar 
&  Lieutenant  de  Ferry,  Monfeigneur  Comte 
de  Vaudcmont  ,  Gouverneur  dudit  Duché  , 
lequel  de  Haracourt  apr^  qu'il  eut  leu  le 
contenu  defdittes  Lettres  ,  manda  il  qui 
pille  veur  pudeven  faiij  ce  qu'il  fit  &  lui 
■arriTé  én  b  vffle  de1lar>leJXic,  en  laquellle 
eftaii  ledit  de  Riracourr,  icelluy  de  Hara- 
court bailla  audit  qui  parle  les  Lettres  que 
lui  avoir  cfcriptes  &  envoyées  ledit  Roy 
de  Sccile  ,  en  lui  difant  par  tels  mots ,  le 
Roy  de  CedUe  m*a  envoyées  ces  Letcres 
1^  fi»  Fourrier  nomtné  Qrain-Dubon  | 
aie  aande  que  )t  envoyé  homme  leur  de* 
vers  mon  fils  reverque  de  Verdun  ,  qui  de 
préfcnt  cft  en  la  ville  de  Bruges  avec  Mon- 
lcigneur de  Bourgogne  pour  lavoir  par  lui 
&  fon  moyen  fc  ledit  Duc  de  Bourgongne 
voudrott  entendre  d'avoir  aliance  audit  Roy 
de  Seàle,  Aticeftecaufe  je  vous  ay  âjc 
vcmr  pour  aller  deveci  nondit  fils  à  Bruges 
pour  lui  porter  lefdites  Lettres  &  lui  dé- 
clarer ce  qu'il  m'a  mandé  ledit  Roy  de  Se- 
cilc  ,  laquelle  charge  il  qui  parle  accepta , 
&  à  ceAe  caufe  fe  tranfporta  devers  ledit 
Evefquc  eAant  à  Bruges,  auquel  il  porta 
kfdite*  Lettres  cfcriptes  de  la  main  dudit 
Roy  de  Secille ,  &  lui  expoia  la  charge  que 
lui  avoit  donnée  fondit  père  touchant  le 
cosUenu  defd.  Lettres ,  lequel  Evcfque  print 
lefdites  Lettres  &  les  pourti  audit  Duc  de 
Bourgongne  auquel  il  déclaira  l'efTeifl  del'd. 
Lettres ,  St  ce  fait  ledit  Evefque  retourna 
en  fon  logis ,  &  dift  à  il  qui  parle  par  tels 
parolles,  je  ay  pafléàMmilèigiienrieDuc 
le  moaftié  les  Lemet  que  nVvca  baillées, 
kipicl  n'a  lelpondu  bien  gracieulènietitqQe 
il  eftmt  bien  content  d'avoir  bonne  aliance 
&  accointance  audit  Roy  de  SeciUe  Si  plus 
que  à  perfonne  du  monde,  mais  qu'il  faiche 
pourquoy  &  furquoy ,  &  ces  paroles  diâes 
Mk  Evài|M  itndit  i  il  qai  pule 
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Lettres        apris  ce  print  congié  dadît 
£v«dqiM!  dt  s'en  retouma  audit  ât^-k-Duè 
deven  Udh  de  Haiacourt ,  auqnd  il  fr  lé 

laport  de  ce  qu'il  avoit  befoigné,  &  incon- 
■  tinent  ledit  de  H:uacourt  le  fit  partir  & 
feiivoya  à  Angers  devers  ledit  Roy  de  Stf- 
'  Cile  pour  lui  reciter  ce  qui  avoit  efté  fait 
en  ladite  matière ,  &  lui  arrivé  audit  An* 
fpm  tnu^iocta  dam*  ledit  Roy  de  S»- 
cile  cAutt  en  fim  cbiflean  dodit  lien  dAn- 
giers ,  auquel  par  lé  moyen  de  Loys  Sei- 
gneur de  Clermont  il  parla  feul  à  feul  & 
luy  fit  rapi>ort  des  chofes  dcïïiifd.  8f  ce  oy 
par  ledit  Roy  de  Secile  il  did  à  il  qui  parle 
qu'il  eAoit  très-content  de  ladite  befongne 
&  de  la  r^once  dudit  Duc  de  Bonreongne 
&  Outre  dilt  que  l'entendement  qu'il  avoit 
en  la  matière  efloit  tel ,  c'eft  allavoir  que 
pour  chevir  du  Roy  Ëiuldroit  qu'il  fîift  mis 
foubi  le  gouvernement  de  quatre  Seigneurs 
de  ce  Royaume  ,  dont  il  deiircroit  voulen- 
tiers  en  eltrc  l'un  avec  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne, &  que  pour  parvenir  à  eeil  lui  fan- 
droit  ofter  le  gouvernement  des  finances  & 
des  gens  d'armes^  fit  lui  bailler  pib  leflité 
tftiatre  Seigneurs  de  leurs  gens  poiir  le  con- 
fluire  &  etitrotcnir  ,  8f  qile  pour  ladite  con- 
duite «Se  entrctenemcnt ,  il  y  mettroit  pour 
lui  ledit  de  Haracourt  8t  le  Sire  de  la  Fo^ 
reft ,  &  outre  lui  dift  ledit  Roy  de  Secile 
qu'il  dii  mdit  Evcfque  quil  alTiiiafl  led.  Ehid 
de  BomgofM ,  que  de  |Mr  bis  places  &  fèi-t 
gnetnies  ne  loi  lermt  làitt  anémies  gaenes 
ne  dommaiges ,  8t  que  en  fa  perfonne  il 
fe  tiendroit  en  fon  chafteau  d'Angers ,  oîril 
auroit  avec  lui  do  les  plus  pr  liai ns,  qu'ils 
garderoit  ledit  chadeau  tellement  que  le 
Roy  ae  iéÊk  pourroit  aider  contre  led.  Duc 

de  Bodffogne  ne  les  alliez,  &  ce  fiût  lui 
donna  ooi^  ft  le  renvoya  devers  ledit 

Evefttue  de  Verdun  pour  lui  réciter  les  chofes 
dcflTurd.  afin  de  les  dire  &  rcmonftrer  aud. 
Duc  de  Bourgoene ,  S,:  ,\  tant  lui  qui  parle 
partit  &  fe  tranfporta  devers  ledit  Evefque 
eftant  en  la  ville  de  Bruxelles  en  bqnàle 
eftoitpateiUefflent  led.  Duc  de  Boiif|pgne« 
&  récita  audit  Evefque  ce  qull  avi^  Ait 
avec  ledit  Roy  de  Secile  touchant  la  chargé 
que  il  lui  avott  donnée ,  laquelle  charge  & 
créance  oyc  par  ledit  F.ve(qiic  icelluy 
Evefque  mena  il  qui  parle  devers  led.  Duc 
de  Bourgogne,  auquel  il  récita  le  rapport 
de  U  qui  parle  prefent  en  fa  perfonne  & 
l'intention  dudit  Roy  de  Secile,  à  quoy 
ledit  Duc  de  Bourgoene  refpondit  qull  eftott 
très-content  d'entendre  en  ladite  raatiere, 
pourveu  que  ledit  Roy  de  Secile  promift 
de  fos  gens  pour  avec  autres  des  ficns  qu'il 
y  commetroit ,  fur-tout  pour  veoir  &  con- 
clure au  fvt  de  ladite  matière ,  &  i  tant  il 
qui  parle  paitti  d'avec  ledit  Duc  de  Bour* 
foùfM  de  s'en  (Ctonma  à  Anneis  derasle- 
dit  Roy  de  Sedie ,  auquel  il  rédta  la  fé» 
ponce  dudit  Duc  de  BourTOigne  ,  laquelle 
oye  led.  Roy  de  Sccile  aift  qu'il  ne  croit 
rcfcriprc  ,  Se  après  que  il  qiii  parle  eut  de- 
mouré  aud.  Angiers  par  l'elpace  d'environ 
lù  i^auuna^lMU  Boy  da  SacilelaïaivoyM 
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«udît  Bar-Ie-Duc  devers  ledit  IlMaeoiM-ibll 
Maîllre,  ûm  plus  Iid  donner  autre  char^ 
«k  cefle  natieie,  &  pour  letue  qui  cAoït 
ttnGfc  n*a  aniié  diow  <Gt. 

J)u   yendredi  enfuivant ,  xvîij*.  jour 
Judit  mois  de  Février  audit  an. 

LEDIT  Jean  BreiTin  en  continuant  à\\  jour 
d'hier  la  matière  deffuld,  a  dit  quU 
fiit  eavtfon  deux  ans  &  plus  demouiant  ea 
toa  hoftel ,  fans  aucune  chofe  oyr  parler 
de  la  n1n:i(^^e  deHufd.  qiie  jufques  à  ce  que 
lefitMelTire  GirarddeHaracourt  fon  Maiftre 
fut  cxpulfé  de  1  1  gouvernance  dudit  Duché 
de  Bar  &  renvoyé  en  la  maifon  uù  tantoft 
après  il  cheiit  en  maladie  de  pciifllon  &  per- 
dit la.  paroUe,  âe  lors  le  BaUlt  de  St.  Michel 
TÛt  à  Longhuy  \>\k  deneuroiclttî  «pit  parle 
pour  s'informer  fur  ce  qu'on  lui  avoit  donné 
charge  d'avoir  fait  des  mynes  &  ttoués  les 
murs  du  chaftel  dudit  Longhuy  pow  mettre 
dedans  icelluy  les  Bourguignons,  &  dit  que 
ledit  Bailly  arrivé  U  parla  à  lut  qui  parle 
comme  il  avok  accouAumé  de  faire  Cua 
lut  (oocher  en  riens  de  te  caufe  de  &  ve- 
nue ;  mais  pour  ce  que  tantoft  après  &  le 
jour  mefme  de  ladite  venue,  aucuns  amys 
de  il  qui  parle  le  avertirent  de  la  caufc  pour 
laquelle  cftoit  venu  ledit  Baillv,  &  faichant 
ou  il  n'eftoii  en  riens  coulpablc  dcfdits  cas, 
M  doubta  &  penlk  qu'il  n'eAoit  en  riens  dé- 
fioqnant»  ilnon  pour  les  voiages  dcffufdits, 
Se  que  on  lui  voulQit.  mette  ù»  leÛ.  cas 
dd(L  mynes  pour  avmr  coleor  de  Fenipef* 
cher  en  l'a  pcrfonnc  &  en  fcs  biens,  StaflSn 
que  on  ne  fcciit  jamais  riens  deld.  voiages 
&  pour  lui  en  clourc  la  bouche,  ;utcndu 
que  led.  de  Haracourt  elloit  parclui  &  avoit 
perdu  la  paroUe  ,  trouva  moyen  de  cuader 
h  priafe  de  ia  perfoone  »  te  efchappa  fit 
im  alla  fens  emporter  aucune  diofe  que  les 
heures  en  l'une  des  places  de  l'Evefque  de 
Vcrdim  nommée  Magrcnnes  ,  &  luv  ertans 
en  lad.  plate  envoya  devers  fa  femme  en 
fon  Houel  quérir  leidites  Lettres  efcriptes 
4e  h  main  dudit  Roy  de  Gecille,  &  celles 
que  ledit  de  Itaiacouit  lut  «volt  doiptes 
quant  il  le  manda  pour  ftiie  les  voyages 
deffufd.  laquelle  les  lui  envoya  ;  dit  que  dud. 
lieu  de  Magrennes  tantoft  après  il  le  tranf- 
ptîrta  en  la  cité  de  Verdun,  duquel  lieu  il 
efcripvit  aux  Seigneurs  du  Confeil  dudit 
Roy  de  Cecille  audit  Bar  de  l'exploit  que 
avoit  iàit  led.  Bailly  de  St.  Michel  contre 
lui ,  en  les  fupplians  que  fe  leur  plaifir  eftoic 
jde  le  affurer  de  non  empefcher  ù.  perfonne 
&  de  le  oyr  touchant  les  cas  à  lui  impofez 
en  fes  juftlfications  &  défenfes ,  il  fe  tranf- 
portcroit  devers  culx  pour  eder  à  droit  à 
leurs  Ordonnances ,  lefqueulx  Seigneurs  re- 
çurent lefd.  Lettres,  mais  aud.  MelTagerne 
donnèrent  aucune  leqKmfe  parefcripc ,  fmon 
qu'ils  lui  donnèrent  èn  charge  de  cUre  i  il 
qui  parle  ,  qu'il  venfift  pardevers  eulx  fe 
bon  lui  fembloit ,  ainfi  que  lui  récita  ledit 
Afe/Iâeer}  dit  que  tantou  après  il  qui  parle 
itat  admrf  que  «uctins  Onden  dnd«  Pur 
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dié  de  Ber  avokat  conuntffion  &  charge 
de  le  prendre  en  quelque  lieu  qu'ils  le  trou- 
veroient ,  &  à  cêSe  caufe  &  doubant  b 

prinfe  de  fa  |>crfonne,  &  qu'il  lui  fembloit 
qu'il  n'eftoit  feurement  audit  Verdun  ne 
ailleurs  es  places  du  Roy  de  Cécile ,  partit 
dudit  Verdun  Si  fe  retrahit  en  la  ville  dé 
Moufon ,  &  fe  mill  entre  les  mains  de  JeluiB 
de  Suianne  Gouverneur  dud.  Moufon  pour 
leRoy;  £t  que  ledit  de  Sufanne  faichant 
que  il  qui  par!-.-  eftolt  homme  renommé  d'a- 
voir eu  pkdietirs  grandes  &  fecretes  charges 
pour  le  Roy  de  Cocille ,  &  autrement  ès 
pajrs  de  par  delà ,  le  interrogea  fort  fur  ce 
quil  pouvoit  favoir,  &  après  que  il  qui 

Sle  lui  euft  décrié  une  partie  des  didéf 
Tufd*  ils  dcrivireM  eux  deux  enlênUe 
certains  articles,  fur  lefquels  ledit  Gouver- 
neur efcripvit  au  Roy  unes  Lettres  mifliblcs 
qu'ils  lui  envoyèrent  ,  IcfqucUes  Lettres 
veues  par  le  Roy  ,  il  efcripvit  audit  Gou- 
verneur qu'il  entretenir  il  qui.  parle  & 
qu'il  fe  vouloit  aid^  de  lui.  flaiscenonobf- 
tant  ledit  Gouvemeur  le  halMMioafla ,  & 
voyant  il  qui  parle  qu'il  n'avait  eu  fe  re- 
traire ,  s'en  alla  à  Cavy  à  lui  appartenant  â 
deux  liCi^  dudit  Moufon  où  eftoitfa  femme 
&  y  fut  aucune  efpace  de  temps,  &Juf- 
ques  quil  vit  &  congnut  que  lewits  (M^ 
ciers  de  Barrois  accompaignez  de  xtvij.  pei^ 
fonncs  ou  environ  armés  venoient  aud.  lied 
our  ie prendre  »&ioefteoccafion  il  partit 
grand  irafte,  monta  fin-  fon  cheval  &  s'en 
alla  au  travers  des  bois  &  fe  rendit  aud.  Mou- 
fon ,  où  il  fut  jufquts  à  ce  que  le  Sénéchal 
de  Tholûfc  nommé  Gartonnet  du  Lyon  y 
arriva ,  auquel  il  parla  ,  &  lui  oy  conclurent 
mic  il  qui  parle  fe  rendroit  en  celte  ville 
de  Paris,  ok  ledit  Sénéchal  pareillement  ià 
devoit  trouver  pour  d'iOec  der  deveîs  la 
Roy ,  lefqucîs  arrivez  ï  Paris  ledit  Sénéchal 
dift  à  il  qui  parle  que  pour  les  grains 
charges  &  occiipaciiiirv  qu  i!  avoit  du  Roy, 
il  ne  pouvoit  aler  devers  lui ,  mais  ordonna 
a  il  ()ui  parie  v  aler  en  la  compagnie  de 
Martm  Sommelon ,  homme  d'ames.  foubc 
fil  charge*  lequel  podr  le  conduire  d  yen» 
voya  tk  allèrent  eux  deux  i  Tours  ou  ils 
trouvèrent  le  Roy  aux  Montils  4  auquel 
ledit  Sommelon  parla  de  leur  venue  ,  mais 
pour  ce  que  c'eftoit  le  jour  des  Innocens  , 
le  Roy  ny  voulut  entendre ,  mais  lui  ordonna 
qu'il  fit  parler  lui  qui  parle  à  Navarrot  aa« 
quel  il  donna  charge  oe  le  oyr ,  dit  que 
environ  deux  jours  après  il  qui  parle,  ee 
préfence  dndit  Sommelon ,  parla  audit  Na- 
varrot, auquel  il  bailla  lefdites  Lettres  ef- 
criptes de  ia  main  dudit  Roy  de  Cecille  , 
pour  Hmom  k*!!  «dttv  dwn  ^ 

Dilt  Sëmtfy  enfuivant  ,  xni^*  jout 
Judit  moit  audit  «a. 

LEDIT  Jehan  Breflih  en  continuant  da 
jourprécédent ,  a  dit  que  ledit  Navar» 
rot  printlefd.  Lettres  par  la  main  de  il  qui 
parle ,  en  lui  diiant  qu'il  les  portecoit  au 
Roy:,  «t  itnt  fe  dépMk  de  liû,.  &  lelea- 
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dlenttain  Mit  SoiMnieloii  Itli  dift  qu'il  lui 
eitoir  ordonné  de  le  mener  en  l'oftci  dudit 
Seigneur  de  la  Foreft  ,  ce  qu'il  fit ,  &  eux 
arrive!  prièrent  audit  Seigneur  de  la  Foreft, 
qui  leur  dift  qu'il  avoit  lelditcs  Lettres ,  & 
que  le  Roy  lui  avoit  ordonné,  que  lui  qui 

Kle  ,  parleroit  &-diroit  en  la  préience 
Kuns  des  gens  dn  Roy  de  Cécille ,  VeSeù 
&  comoiu  defiiites  Lemes  &  la  caufedeiàd. 
venue ,  6t  à  tant  le  renvoya  jufques  à  Fa- 
près  diner  dndit  Sr.  &  ladite  après  difner , 
leldits  Sommelon  &  il  qui  parle  ,  retour- 
nèrent au  logis  diKlit  Seigneur  de  la  Foreft, 
St  eux  entrés  audit  logis  ,  fàhicrent  ledit 
Seigneur  de  la  ForeA,  qui  leur  dift  qu'ils 
atteodifieiu  que lea  gauaudu  Roy  de  Cér 
die  fiiflënc  vemis  ,  &  tantoft  vpih  atrivt 
audit  logis  Salladin  Dan^ieiure  *  Seigneur 
de  Nogent ,  accompagné  de  fcs  Serviteurs , 
lequel  Salladin,  leldits  Sommelon  &  il  qui 
parle ,  entrèrent  en  la  chambre  dudit  Sgr. 
de  la  Foreft ,  &  parlèrent  tous  enl'embic  i 
lui,  &  en  ce  fàifant  ledit  Seigneur  de  la  Fo- 
teftmonftra  k  contenu  defd.  Lettres  audit 
Sa]]adiii&  certain  mémorial ,  que  il  qui  parle 
avoit  efcript  touchant  ladite  matière ,  &  le 
contenu  defditcs  Lettres,  &  demanda  ledit 
Seigneur  de  la  Foreft  audit  qui  parle,  s'il 
avoit  &  maintenoit  ce  qu'il  avoit  tait  tou- 
chant cefte  matière,  qui  refpondit  que  oy 
cé  ven  9tvy  fat  wdit  Salladin ,  il  dill 
par  tels  mots  en  aSieçaitt  ia  paroUe  à  il 

?ui  parle,  tu  as  menti ,  car  ces  Lettres  ne 
ircntoncqucs  faiclcs  ne  cnvoices  à  ron  Mai- 
ïlre  que  pour  le  tait,  &  qu'il  l'ivmt  bien  que 
ce  le  Roy  de  Cécille  cuft  voulu  l'aire  ce  t;ut 
il  l'euft  bien  i'ccu ,  &  qu'il  ne  s'eftoit  ùùt 
diofe  en  Tholtel  dudit  Roy  de  CédOe  » 
tant  fiift  feciece  depuis  fept  ans  en  ça  , 
qnll  n*enft  bien  fçeu;  à  quoy  il  qui  parle 
refpondit  que  en  parlant  à  lui  par  ledit  Roy 
de  Cécille,  il  lui  défendit  que  de  ladite  tna- 
dere  il  n'en  dift  aucune  choie  audit  Sal- 
ladin, &  qu'il  gardait  bien  que  icclui  Sal- 
la<Qn  9l  le  Sire  de  Loé  n'en  fceuffen  t  riens , 
pour  ce  que  ilsefioientau  Roy,&  meûne- 
ment  led.  Sr.  de  Loé,  pour  la  coîntance 
qu'il  avoit  au  Sr.  du  Lude  fon  gendre,  qtn 
jiouvellement  eftoit  retourné  devers  le 
•Roy,  &  ce  dit,led.  Salladin  répliqua  ,  dl- 
fant  de  rechef  à  il  qui  parle  qu'il  mantoit , 
&•  qu  i!  avoit  voulu  trahir  le  Roy  &  faire 
prendre  la  place  forte  dudit  Longhuy ,  &  que 
il  avoit  efté  en  Barrob,  ou^el  pays  s'il  y 
jtvû  trouvé  ledit  qui  padc»  iU'eim  £ut  get- 
Mt  en  la  cmere  ,  &  outre  dift  tels  mots  je 
-h'ay  tiens  que  fous  le  Roy  je  le  vucil  per- 
dre, on  cas  que  Ribault  ici  n'ait  menti  & 
n'oferoit  fouftenir  ce  qu'il  Jjt ,  &  a  tant  fe 
départirent  d'enfemblc  ,  &  s'en  alla  ledit 
Salladin ,  &  il  qid  parle  &  ledit  Sommelon 
demourerent  avec  ledit  Seigneur  de  la  Fo- 
reft qui  leur  dift,  fe  reteumeni  devers  le 
JRoy  y  &  liû  ferai  rapport  de  ce  que  je  ai 
■cy  9c  veu  ,  difant  outre  audit  Sommelon 
tpAi  gardaft  il  qui  parle  jufques  à  fon  re- 
.'tontt  9t  qu'ils  rctoumaffent  devets  lui ,  & 
HhBt  étok  k  Jwaplaiar  daRoy,  &à 
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unt  fe  départirem ,  &  le  joiir  mêmede  re- 
levée, retournèrent  devers  ledit  Seigneur  de 
la  Foreft  en  fond,  logis ,  qui  leur  dit  qu  tl 
avoit  parlé  de  la  matière  au  Roy ,  &  que 
le  Roy  eftoit  très-content  de  il  qui  parle, 
&  lui  feroit  des  biens  ,  &  qu'il  iionvoit  bien 
aler  feurcment  par-tout ,  &  à  tant  s'en  ale- 
rent.  Et  le  lendemain  il  qui  parle  retourna 
àa  dudit SfLpient  de  la  roreft  &fepré- 
fenta  deraiit  lu  ,  en  h»  dtiànf  qn*il  foi 
fupplioit  que  fon  [ilaifir  feuft  lui  aider  en- 
vers le  Roy  ,  à  ((uoi  i'.dit  Seigneur  de  la 
Forell  (lu  t  cl'pondit  qu'il  trouvait  manière  de 
fe  prérentcr  devant  le  Roy  quant  il  porti- 
roit  des  Montils,  &  qu'il  parlaft  à  WÉvarrot 

Îull  lui  aideroit  touchant  ùl  matière  envert 
!  Roy,  ce  que  il  qui  parle  fit ,  mais  il  né 
peut  avoir  appointement  ne  âculté  de  par- 
ier à  lui ,  ne  pareUlement  audit  Navarrot, 
&  dit  que  envu-on  deux  jours  après  le  Roy 
partit  die  Tours  &  ala  à  fon  pèlerinage  du- 
pu^  Notre-Dame ,  où  il  demoura  environ 
trois  femaines,  &  hifques  qu'il  retoumafti 
Tours,  &'d3cel  MODoife,  où  il  qui  parle 
fe  tranfporta  en  cntKncioD  die  patkr  i  lui, 
&  fitt  plufieuTS  fois  audit  Qûiftean  dndtf 
Amboite,  mais  on  ne  voulut  fouflrir  qu'il 
parlaft  au  Roy ,  &  à  cefte  caufc,  il  qui  parle 
retourna  à  Tours,  oii  il  chcut  en  maladie 
qui  lu  dura  longuement  comme  de  fix  fep- 
maines  ou  environ,  &  après  qu'il  feuft  ve- 
hu  i  coavaldÏKOce ,  iê  tua  devers  le  Roy 
qui  eftoit  retourné  aux  Montils,  pour,  par 
le  moyen  dudit  feu  Seigneur  de  Cruffbl , 
parler  au  lioy ,  &  pour  de  ce  parler  audit 
Seigneur  de  Cnift'ol ,  fe  tranfporta  en  l'E- 
gUfo  de  St.  Cofme  près  lefd.  Montils,  où 
on  iSfiiitque  kd.  Seigneur  de  ûulTol  eftoic 
allé  pour  dlec  veoir  ceos  ^  £e  tiStoint 
pour  les  jouftes  qm  fe  devoieift  fiîfe  «ttdh 
Tours ,  &  ainfi  que  Iiri  qui  parle  approucha 
ladite  Eglife  ,  ledit  Salladin  furvint  qui  le 
apperçut ,  lui  dit  tels  parolles  ,  où  vas  tu  , 

Îiii  rcibondit  je  voys  féans,  &  ledit  Salla- 
in  dift  que  raire ,  à  qui  eft  tu  &  qui  té 
fait  tenir  ici,  à  mioy  il  qui  parle  refpondit 
je  fuis  au  Roy,  &  ledit  Salladin  dift  tu  aa 
menti,  tu  n'as  encores  point  parlé  au  Roy, 
diiànt  à  fes  gens ,  prenez  le  &  fe  mené  au 
logis  dudit  Seigneur  de  la  Foreft ,  à  quoy 
il  qui  parle  refpondit  ,  ce  n'eft  pas  à  vous 
à  faire  de  me  taire  prendre,  car  fans  eftre 
pris ,  je  yrai  bien  devers  ledit  Seigneur  de 
la  Foreft  &  P""'  ^^^^  chemin  pour  y  aller* 
&  deux  deuiits  Senriteuis  akieat  avec  ki 
par  le  conunandement  de  leurdh  Maïftre, 
fans  le  tenir  ,  &  ordonna  auxdits  Serviteurs 
de  le  bailler  en  garde  au  Maidre  d'(Jftcl 
dudit  de  la  Foreft,  juiques  j  ce  que  icellui 
de  la  Foreft  fiift  venu  en  ton  logis ,  ou  que 
kd;  SaSadin  euft  parlé  à  lui,  &  eux  venus 
audit  logis,  trauvetent  ledit  Maifti«  d'CMf> 
tel  auqinl  lefifils  SeivIteMu  telateteat  ïà 
charge  cjue  leur  avoit  baillée  ledit  Salladin 
leur  Maiftre ,  lequel  Maiftre  d'Oftcl  refponî 
dit  qu'il  ne  prendroit  point  ladite  charge 
Ikns  ordonnance  de  fondu  Maiftre ,  &  qu'ils  k 
yndafliait  bicni^  vouloient,  h^ueUe  dwfe 
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bye  par  lefdits  Serviteurs,  ils  fe  tindrent  Si 
demeurèrent  avecques  il  qui  parle  en  le  gar- 
dant julqiics  à  ce  que  Iccl.  S.tll;idin  retourna 
audit  logis  ,  avant  que  ledit  de  la  Fored 
y  fiift  venu ,  &  monta  en  la  chambre  où 
eftoit  il  qui  parle  ,&  ferdlitt  Servimirs  <U- 
ibnt  tels  mots  es  tu  là,  tu  eft  bien,  &  après 
parla  audit  Maiftre  (TOAd,  66  demandant 
où  eftoit  ledit  Seignetir  de  la  Fored ,  leqiie! 
rel'pondit  qu'il  cftoit  avec  le  Seigneur  de 
fiueil ,  où  ledit  Salladin  alla  &  trouva  ledit 
de  la  Foreft ,  le«|uel  il  mena  en  VOdel  ou- 
ipiel  eftoit  logez  le  Roy  de  Cécile  ,  où  ils 
îMendîtHtt  ju^ues  que  ledit. Roy  de  Cécile 
ibft  retourné  en  fend.  Oilel  de  veoir  lefd. 
cfleiz  fpii  fiit  bîte  preft  de  h  nuit ,  quant 
led.  de  la  Forcft  fut  retourné  en  fon  logis , 
&  lui  arrivé ,  il  qui  parle  lui  dift,  Monl'ei- 
gneur  ,  ces  gens  ici  me  gardent  céans ,  je 
rcfçai  pourquoi,  à  quoi  ledit  Seigneur  de 
h  FoTCÙ.  rcipondit.ha  Uen  bien,  le  Roy 
éfi  Cécik  m'en  a  dit  deux  mott ,  &  à  tant 
cobra  en  &  chambre  «  &  tantoft  après  en- 
voya fondit  Maiftre  d'Oftel  en  la  ville  ne 
fçait  oii  ,  mais  tantoft  que  ledit  Maiftre 
d'Oftel  fut  reto:irnc  ,  &  qu  i!  eut  parlé  nudit 
Seigneur  de  la  Forell  Ion  Maitre  ,  il  qui 
parle  fut  mené  par  ledit  Maifec  d  Oflcl  8c 
img  des  Serviteurs  dudit  Sr.  de  la  Foreft 
noimné  Robert ,enrOftel  de  Nhiftre  leban 
le  fils  lors  Lieutenant  du  Prévoft  des  Maré- 
chaux ,  lequel  Prévoft  n'cftoit  lors  audit 
Tours ,  auquel  Lieutenant  ils  parlèrent  & 
lui  baillèrent  &  délivrèrent  il  qui  parle ,  en 
lui  difant  qu'il  le  t'A  empril'onncr ,  lequel 
lieutenant  le  fît  louper  avec  lui ,  &  après 
ledit  fixiper,  fit  venir  des  Sergens  dudit  Pré- 
voft ,  pr  lefquelx  il  k  fit  prendre  &  me- 
ner pnfonnier  en  leacompaignant  en  fa  per- 
Ibonc,  jufqucs  ^s  prifons  Se  chartre  dudit 
Tours, &  quant  ils  furent  èfd.  prifons,  ledit 
Lieutenant  fît  apporter  des  ters ,  &  le  fit  en- 
ferrer en  fa  prélence  y  Se  ordonna  au  Geaulier 
Gante  ddâ.  prifons  de^]Meagiaider,%  tel- 
Ismencqu'ilne  parlait  à  aucune  peribniie,  & 

ranffi  on  ne  parlait  à  lui  ,&  i  tant  s'en  alla , 
il  qui  parle  qu'il  fiit  cfditcs  prifons  par 
l'efpace  d'environ  ix.  fepmaines ,  (ans  ce  que 
ledit  Lieutenant  ou  autre  perfnnne  parlait  i 
lui  de  la  caufe  de  fondit  emprifonnenient , 
que  jufques  à  ce  que  le  Roy  partifl  de  Tours 
pour  venir  devers  Paris ,  acompaigné  com- 
me on  difoit,  &  qu'U  fut  desja  vçnu  jufques 
a  Blois  ,  auquel  lieu  ledit  Salladin  vint  Se 
arriva ,  8i  donna  à  éntèndre  an  Roy  ce  que 
bon  lui  fembla ,  &  tant  fit  qu'il  c-l.ùnt  de 
lui  Lettres  miflïbles,  par  leiquelles  le  Roy 
mandoit  au  Prévoit  des  Ma rcfchaux  qu'il  dé- 
livrait ledit  qui  parle  audit  Salladin  ,  lefquel- 
les  Lettres  veues  par  ledit  Prévoft  ,  il  vint 
deveis.  il  qui  parle  èfil.  prifôos ,  de  lui  dift 
«dspnolles,  le  Roy  me  mandé  qtie  je  vous 

délivre  :;ud.  S  illadin  d'Anglurc  ,  le  fit  dé- 
ferrer ,  à;  à  tant  le  laifTa  lifJ.  prifons ,  &  juf- 
ques à  ce  que  environ  trois  jours  après  ledit 
Salladin  retourna  de  devers  le  Koy  audit 
ïoun ,  8c  lui  eftant  en  fon  logit ,  envoya 
un  iKunmé  Jdiao  Lemuc.Iieiitaiaotda  nié- 
Terni 
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voft  des  M.îrefchaux ,  acompagné  de  deux 
des  gens  dudit  Salladin  èfd.  prifons,  après 
fouper,  environ  dix  heures  ,qui  leprindrcni 
&  nvenerent  au  logis  dudit  Salladin,  Sr  le  gar- 
dèrent toute  la  nuytée  en  une  clumbre  iTi- 
ceUui  kgis  fie  juiqna  au  lendeinaiii  bien 
iBatin;  que  les  Servièem» ifa^  Sal'adîn  le 
monterént  k  che\'al  ,  en  lui  liant  de  cordes 
les  piés  &  jambes  par  dcflbubz  le  ventre 
dudit  cheval ,  &  ce  fait ,  arriva  ledit  Salia- 
din ,  lequel  &  fefd.  Serviteurs  le  mcncr.nt 
hors  dudit  Tours  &  jufques  dedans  lecha^ 
teau  d'An^iers  ,  8t  le  mifdrerit  en  la  tour 
Ëuynart  ou  ils  le  firent  enferrer,  en  laquelle 
tour  il  fut  gardé^por  Felpatie  dTenviron  uti, 
jours ,  ûms  ce  qu  11  fiift  aucimèmenl  intef 
rogé,  &  aj  riji,  lel'd.  iv.  jours  il  f.it  mené  fur 
la  forte  de  ladite  tour,  où  on  avoit  a[jpcrt(É 
certain  engin  a])pellé  molinet  ,  &  ccrdes, 
pour  le  tirer  &  geniner,  &  en  prélence  dcfd. 
Salladin  qui  la  matière  conduifoit  &  faiCoH 
ce  £ute  Dor  Philippe  Deltanville,  Maiftre 
d'ORd  se  Jehan  Lcgay ,  Secrétaire  du  Roy 
de  Cécile,  firent  il  qui  parle,  fins  tui  ou- 
vrir aucunement  la  matière  ,  linon  lui  dire 
tels  mots,  on  te  fer:i  hien  dire  que  ta  fait 
faire  ceci ,  fut  pris  par  les  Sergens  &  Géhi- 
ncurs ,  qiù  le  coucnerent  fur  le  dos  &  fur 
une  taUe ,  lui  lièrent  les  mains  de  cudes  i 
denit  anneaux  attadiex  lia  nondille  4e  Ir£ 
tour ,  &  après  lui  lièrent  les  piés  '&  jradiws 
à  une  autre  corde  attachée  abdît  molinet  l 
le  tirèrent  fit  eilendirent  tr^-inhumainemcnti 
difans  fju'il  lui  falloit  gefter  &  faire  avaller 
par  la  boiiclic  de  l'eau  ou  autre  chofe  qui 
eftoit  en  uns  pot ,  cnielle  chofe  proprement 
il  ne  fcëtf  &  Uii  «ans  en  tellethsoife  & 
dellreÇîe ,  pour  oé  ^11  avek  là  boudiè 
larrée ,  l'un  des  Seigens  fr  GelunentsaiM 

un  îîailion  cU"  hois  qu'il  lui  n'.ift  és  b  DOU* 
che,  en  quoi  t.nl'inf  i  pour  la  violence  qu'il 
lui  fit,  lui  r(.)mpit  une  dent  en  ladite  IioU- 
che ,  Se  à  tant  fut  deflié  &  dcfcendu  de  la- 
dite gehinc ,  en  laquelle  il  avoit  efté  par 
l'efpace  de  demy-heure  &  filus,  &  fiuis  ce 
qu'd  fuft  dbraK  devant  le  ne  habUl^ 
par  lefdits  Gehineurs  ,  comme  il  cfl  acouf^ 
tumé  de  la  mutilation  5c  grevence  qu'il  (  voit 
eue  &  foufferte  en  ladite  <ii  hine ,  led.  Sal- 
ladin en  préfence  des  dcfTuId.  dit  tels  mots, 
dit  notis  que  te  à  fait  faire  Cecy ,  à  quoi 
il  qui  parle  refpondit,  que  iiir  le  p.ril  de 
fon  ame  j  homme  ne  Kom  Vivai.t  ne  lui 
avMt  fait  tùxét  mà$  tpt  ce  qu'il  avoit 
fait,  c'eft  aflkvoir  <feAre  vain  devers  te 
Roy  ,  eftoit  pour  la  defplaîfincc  &•  prnir  les 
maux  ,  pertes  &  dommages  que  lui  avoient 
fait  les  Officiers  de  Barrois,  A  quoi  Icd.  Sal- 
ladin refpondit  tels  mots,  maintiendras  tu 
bien  au  Roy  noftre  Maiftre  ce  tpic  tu  dis, 
&  il  qui  .parle  relpondit  ttls  ^voUes*  oy 
vtasementSt  l'en  ctoy ,  &  â  tant  lefd.O'flv* 
clcrs  le  laifterenr  ou  lieu  ouqiu-1  ellnient 
lefdits  habillemens  de  ladite  queilior.  , 
jufques  au  lendemain  que  Ambroilfe  Cornil- 
ie.  Lieutenant  du  Capitaine  dudit  chaftel 
d'Angiers,  amena  ang  Barbier  en  ladite  tour 
Se  fit  lazé  ks  cheveux  de  ii  qui  parle,  9t 
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en  t«l  eftat  le  laifTa  ,  &  jiifoues  à  l'autre  leo- 
deittràl<pic  MaiHre  Jehan  Breflay  lois  loge 
«TAbîm,  k  Greffier  &  kdtt  Comille  viif 
énat  ea  ladite  tour ,  (kneaerent  U  ^ui  parle 
en  la  première  chambre  defllis  ladite  quef- 
tion,  ouquel  lie»  ledit  Juge  le  interrogea 
fur  pluiieurs  articles  qu'il  tenolt  par  cfcript, 
aufqucls  il  refpondit ,  &  après  lui  denunda 
ledit  Juge  sll  oferoit  bien  maintenir  ce  qu'il 
avoit  dit  ùas  riens  déclarer ,  aulfi  il  <jui  parle 
Cuide  que  ledit  Juge  ne  Tcavoit  tiei»  du 
principal  de  ladite  l>efoieDe,à  quoyilref- 
pondit  que  oy,  &  led.  Juge  demanda  par 
tels  mots  ,  &  en  voulei-vous  croire  le  Roy 
de  Cecille ,  à  quoy  il  refpondit  de  rechef 
que  ouy,  &  arant  fe  départirent  de  ladite 
tour  y  &  oncqucs  puis  lcfd.Salladin,  Breflay 
M  autres  deidits  OfEcieis  m  Tindrcnt  éé- 
ven  luy  &  ne  le  utenopieRiie,  &  en  td 
cfttt  denowa  environ  me  jèpmaîfles  «  9c 
juAjues  à  ce  que  Maiftre  Jehan  Fornier  Chan- 
celier d'Anjou,  &  Lcbefguc  du  Pleffis  Sei- 
gneur de  Parnay,  vindrent  devers  lui  &  le 
ment  attendre  devant  lui  de  ladite  prifon , 
lequel  Chancelier  demanda  à  lui  qui  ^le 
«Il  paiiEvetoit  toujouis  daiu  fon  opinicp, 
&  coameRt  il  avoit  efté  6  oft  d*avoir  cuMé 
mettre  di/Tenfion  entre  le  Roy  &  le  Roy 
de  Cécile ,  &  que  pour  ce  U  avoit  dcfcrvy 
mort,  &  fe  Uo  ce  il  en  vouloit  croire  le 
Roy  de  Cécile ,  à  quoy  il  qui  parle  répondit 
en  levant  le  doy  que  oiiy,  oc  ce  &t  ledit 
ChanceUer  lui  demanda  s  il  fcavoit  efcripre» 
9i  ledit  Seigneur  de  Parnay  avant  que  at- 
tendre la  refponfe  de  il  qui  parle  refpondit 
que  oy ,  &  que  il  eftoit  Ttin  des  lûbilles 
Sccrtrtaires  que  le  Roy  de  Cécile  ciift  ,  & 
lors  led.  Chancelier  ordonna  à  il  qui  parle 
de  mettre  fon  cas  par  el'cript  &  on  lui  en- 
voyeroit  encre  &  papier  pour  ce  faire ,  & 
liins  autre  chofe  dire  ne  £iîre,  fe  départirent 
de  ladite  umw,  9t  cnvnon  deux  ou  trois  jours 
après  lui  fut  baiUés  encre  &  paj:icr  pour 
efcrire  fondit  cas  ,  ce  qu'il  fit ,  &  par  (ond. 
cfcript  amoneftoit  ledit  Roy  de  Cécile  à 
;ivi-'ir  1  égard  &  à  penfer  à  la  charge  qu'il 
lui  avoit  donnée,  &  que  Louys  Seigneur 
de  Oernont  làvoit  bien  toute  la  vérité  de 
ladSie  cfauae,  lequel  efcript  il  qui  parle 
haifla  «n  GeanCer  qui  le  gardoit  ponr  le 
bailler  audit  Cornille  Lieutenant ,  ann  qull 
le  baillaft  &  préfentaft  aud.  Roy  de  Cécile, 
fif  dit  que  oncques  depuis  il  qui  parle  par 
ledit  Roy  de  Cécile  ne  par  autre  ne  fut 
examiné  ne  interrogé  eti  aucune  manière 
de  la  matière  defliiulit ,  &  demoura  depuis 
le  mois  de  tovier  audit  an  jufquesanda^ 
akr  jour  d'Avril  enfui vant  que  ledit  Cor- 
nille Lieutenant ,  fans  lui  autre  chofe  dire, 
le  veut  faire  dcfcendre  St  avaller  en  la  balFe 
foffe  de  l.tdite  tour ,  en  laquelle  folfe  on 
ne  voit  clarté,  lune  ne  foulcil,  &  illcc  a 
demourer  en  grand  mifere  &  pauvreté  de 
ù.  perfonne  par  l'cfpace  de  xxzix  mois  & 
iufqoes  i  ce  que  leftoy  eft  venu  aud.  An> 
gers ,  a  mis  la  lille  &  cliafteau  en  <â  main 
(k  commis  gens  &  Officiers  k  la  garde  d  i- 
çeulz ,  &  nyûnement  pour  Cafiçaiae  dudit 
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chadeau  le  Seigneur  de  Maigny ,  autrement 
dit  de  Malicome,  qui  avec  ledit  G»nille, 
le  leodemaîn  4|iie  le  Ro^  fiit  nxty  dndie 
Andeis,  firent  tirer tl  qni  paifcnors de 
folfc  &  le  mirent  par  certain  cfpnt  e  (]c  temps 
fur  lad.  fofle  ,  &  depuis  en  Tiin  j  Jl",  ciiinnbrcs 
dud.  cliafteau  où  lel'd.  Seignt  urs  do  Miiigny 
&  Lieutenant  firent  bien  penfer  de  lui ,  8(. 
jufques  environ  la  fin  du  mois  de  NorendHe 
dernier  palTé  que  les  deflufd.  le  amenèrent 
en  celle  ville  de  fans  en  leur  lo^  ofa  3 
fiit  fept  ou  huit  jours ,  &  jufques  que  ledit 
Seigneur  de  Maigny  euft  parlé  au  Roy, 
&  quant  il  eut  ce  fait ,  il  fit  amener  il  qui 
parle  en  l'Ollel  de  Moni'eigoeur  le  Greffier 
civil,  qui  lui  ordonna,  amfi  qull  difoitlui 
eftre  enchargé  de  par  le  Roy,  d'aler  en  la 
Cour  de  Parlement  réciter  fon  cas  8c  h 
caidë  de  la  prinfe  &  détention  de  la  per- 
fimne ,  ce  qu'il  fit ,  &  aud.  Parlement  ré> 
cita  la  caiife  de  fit  jirinfc  ik  détention  qu'il 
avoit  eue  pour  le  lait  du  Roy  ,  fans 
exprimer  kdit  fait  ,  dilant  que  quant  il 
parleroit  au  Roy  il  lui  déçlaireroit  la  m»* 
tiere  qui  le  touchoit ,  ou  le  dhtnt  pndevut 
tds  qail  loi  plaîtoit  fur  ce  commettre  cal 
ttttaénMt  qne  des  tocs  &  grie6  h  hù  hits 
julticc  lui  en  fiift  fiiite  &  atant  retourna  en 
rOftel  diidit  Monfei  gueur  le  Greffier ,  du- 
quel depuis  il  alla  en  TOftel  de  Monfeignciir 
le  premier  Préfident  ouquel  il  trouva  lefd. 
Md  feigneurs  le  Préfident ,  Monfeigneur  de 
Gflncoiot,  Monfeigneur  le  Greffier  civil 
&  mitres  en  leur  compagnie,  aufquels  tom- 
mairemcnt  il  récita  les  chofes  deiïiifd.  qui 
lui  oy  le  renvoierent  en  l'Oftel  de  Mon- 
feigneur le  Greffier,  &  lui  dirent  qu'ils  lui 
envoieroient  homme  auquel  il  diroit  fon 
cas  bien  au  long,  &  il  le  efcriproit ,  Se  pour 
ce  que  ledit  Monfeigneur  le  Greffier  a  efté 
abfent  de  Paris,  n'a  efté  aucmement  parlé 
de  ladite  matieie  jufques  à  préfent  que  il 
a  déclaré  les  choMS  oeflidd.  ainii  qu'elles 
IbmtcyHfafliwdcripW^  flcantsedioA  n'adit; 
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Onlottiuaee  du  Duc  CharU*  touchant 
ks  biens  de  fes  emuMÔs  amjîfque^  à 
fon  profit ,  &  donne[  pour  riecmr'i 

penfes  à  fes  fujets. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc 
de  Bourgogne ,  &c.  à  nos  amcz  & 
fieaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon  , 
U  W,  Dreve  d'Efchenon  »  Seereiaire  fit  Re- 
ceveur des  deniers ....  éponne  ca  aoc  paya 
de  Bourgogne,  falut  &  diteœon.  Comme  à 
la  grant  pourfuite  de  pluficurs  ne;  hibjets, 
depuis  le  commencement  des  prcientes  guer- 
res  ayons  oûroyé  ,  donné  ,  conlcnti 

&  accordé  à  plufieurs  d'iceu.v  nos  fujecs, 
fSbifiean  grandes  fommcs  de  detùcrs,  rcn- 
tet»  revenues  »  héritages  *  debtes,  amieodes 

 appoiten.  wai  François  &  antres 

nos  ennemie  Sf  ndverfaircs  trouver.  &  affis 
en  oos  pays  de  Bour|;ogne,  en  lécompenfe 
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des  pCrtcs  &  dommages  portci  &  (ouKjr.ùs 

Sr  iceiix  nos  fubjets ,  &  des  frais  que 
urs  (Teutx  ont  bit  pour  eulx  entretenir 
«n  ooftte  fervke ,  &  oue  anCuAs  aycnt  ob- 
tmûs  de  noiB  Lettres  oetiicoqpenw  fi»  les 
htaa  de  plufieurs  Marchands  8c  avnetgent 
demcurans  en  nofdits  pays  de  Bourgogne 
aprex  leurs  trefpas,  au  moyen  de  ce  que 
comme  leurs  héritiers  leur  doivent  l'uccéder, 
tiennent  parti  à  nous  contraire ,  &  lefquels 
biens  font  &  pourroient  effare  de  grande 
valeur  &  estiiiutiooj  &  trop  plus  grande 
que  ne  doivent  «Aie  leidhes  récompenfes 
&  dont  Ton  fe  pourrolt  nitîcr  à  nofheprof- 
fit,  tant  en  faitd'artillenes ,  comme  en  autres 
nos  afSures  de  par  deLi ,  ciqiK-lIcs  convient 
par  néceflîté  journellement  pourveoir  ,  & 
que  î  caufc  defdites  récompenfes ,  font  plu- 
fleofs  déints  &  pcooa  cocie  plufieur»  àeC' 
diti  impétrant  defdrtes  rfconapctifa  tant  ea 
k  Oiambre  de  noftre  Confeilâ  Dijon,  que 
ailleurs ,  &  combien  que  aucuns  defd.  un- 
pétrans  foient  hIcz  de  vie  à  trefpas,  par 
quoy  ces  cbofes  inr  nous  à  ealx  données 
Ce  oûtoyéespar  lefilites  ticoofeié» » doir 
nûwD  I 


retourner  à  nous  comme 
Imotï  nous  coitSfquez  pour  «n  ocdooner 
à  aoflrc  plaifir;  néanmoins  les  bétitien  & 
ajrant  caufe  defdlts  impétians  de  leur  aut" 
torité  tiennent  &  occupent  lefdits  biens  & 
chofes  par  noua  données ,  comme  dit  c(l , 
mn  impétrans  trcfpaiTcz  dont  ils  fe  dient 
a!V<Mr  canfe*  en  quoy  nous  avons  tii  Se 
avons  grand  întérettyOOmme  entendu  avons, 
pour  ce  eû-'i\  qm?  nous  ces  cfaoûss  confidé- 
fies  &  fur  >  L  L^  k  s  eA  bon  avis  i  délibéra- 
lion  ,  &  afin  de  éviter  lefd.  débats  &  procez, 
avons  ordonné  &  diklarcz  ,  ordonnons  Sa 
déclarons  par  ces  préfentes ,  que  tous  Icid. 
tueos-mcubles,  rentes  &  revenus  par  nous 
.donnez  pbiir[éottfidéraâ(m  <  des  fecrices  8e 
ma  point  ea  técoopenfè  de  pertes  ou  em- 
pefcnement  de  terre»,  cfeevance,  rentes  8e 
revenues,  dont  les  impétrans  foient  tref- 
paflTez ,  au  t.is  tontetois  c|ue  Icius  héritiers 
VI-  .iwtres  n'en  n'aycnt  dc)a  obtenues  Lettres 
,  contirmatoijres  de  nous,  &  auifi  qui  trcfpaf- 
fimoC  aprez ,  eftant  en  nofd.  tnys  de  Bout- 
gogpe,  Kfont  pris  8c  ais.réalement  8c  de 
lut  en  BoAre  ttain  par  bon  8ir  loyal  iitVCA* 
tûre  levez  &  reçeiu  par  voui  Receveur  de 
noibedit  épargne  ,  &  que  tous  ceux  qui  ont 
lefd.  récompenfes  &  qui  font  vivants ,  en 
«lèot  félon  la  priorité  ou  poflériorité  des 
datas  de  nos  Lettres-patentes  qu'ils  ont  obte- 
«ues  éeÉL  récqiqpeiui»»  contenant  don  ef- 
'  pCebl  &.  partictther  «.iims  avoir  tcgard  anz 
exécutions  qui  en  ont  eflé  8c  feront  iàittes 
aprei  la  datte  defd.  Lettres  de  don8f.fécom- 
penCe  ei'pétirHile  St  particulière,  &  defqiielx 
biens  ainfi  par  vous  nollredit  Receveur  de 
HOiflhe  épargne  levez  &  reçeus  ferez  tenû 
^âtt  recepte  en  vos  comptes  que  avez  i 
tendre  deidits  biens  de  nofd.  eiuemis  8c  ad^ 
veifaires ,  afin  de  favoir  ceux  qui  ont  eû 
kfdits  dons  &  récoqipenfes ,  de  quoy  oii 
comment.  Si  vous  mandons,  ordormons  & 
commandons  qiic  bien  fit  diiigenMnatf  vous 
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vous  informer,  ou  faites  informer  defd.  biens 
qui  au  moyen  defdites  récompentes ,  ont 
elle  tenus  &  occupez  par  Icid.  impétrans  trei* 
pafTez ,  8tque  depuis  leurs  trefpas  ont  teao  8ir 
tiennent  leurs  hoirs  &  ayant  canfe  <ie  ceux 
qui  cy-aprez  pounoient  dUieoir  ca  cas  tèm^ 
blablc.  En  prenant  &  mettant  yceulx  biens 
dorefnavant  réalement  &  de  fait  en  noftre 
main  &  en  levant  les  fruits  &  cmolumens 
d'y  ceux ,  au  cas  que  nommément  nous  ne 
les  aurions  donnez  à  autres  comme  dit  e& , 
&  defquels  biens  vous  Receveur  de  ooflred. 
épargne  ùut  tenû.  de  icndre  oompte  par- 
devant  vow  jnu  de  floa  Comptes,  amfjr 
que  cy-devant  eft  -dédaté.  Mandons  en- 
oultrc  à  tous  nos  ballys ,  Juflicicrs ,  Offi- 
ciers &  fubjets  de  nofdits  pays  de  Bourg, 
que  à  vous  6t  à  chacun  de  vous  obéilTent  St 
entendent  diligemment  ez  cas  8c  .ainfi  qu'il 
tffatàenàa.  Car  ainfi  nous  pUfril  8e  k 
ymàom  efbe  £ùc  «.oonobflaiK  tomes  con- 
tcâ^fiSons ,  oppofitieatt.aa  appeOations ,  & 
autres  chofes  k  ce  contraires.  Donné  en 
nortre  ville  de  Nlaluies  le  7'.  jour  d'Avril 
l'an  de  grâce  1475.  M^>n*gr.  1*  Dac»i 
la  relation  du  ConfeiL  Co.'^voY. 


CCLVIL 

LEfTRÊS  de  Charles  Duc  de  Bourgogne    3  Ji''!!cf 
à  fes  chers  &  bons  amis  Jean  Ccmte 

de  Salmes,  Maréchal  de  Lorraine,  Nicolas  :  

Comte  de  Monft  flc  de  Sakiveme ,  Hanlfc- 
mon  Comte  de  Lînanges  8c  de  Forparch  ',  vmL 
Fenry  Seimeiir  de  filammont ,  HenAr  Sgr. 
de  Neufdnflel  tt  de  Chaftel-fur-Mofelle  ; 
Ferrand  de  Ncufchnf^el  Seigneur  de  Mar- 
nay,  Girard  de  Haraucourt  Sénéchal  de 
Lorraine,  Jaque  de  Haraucourt  Bailly  de 
Nancy,  Jean  VilTe  de  Gerbeviller  «iUy 
de  Lorraine ,  P.  l'Allemagne ,  Gerànl  de 
iimeviUe  BaiUy  de  Vo(bbs,  Thomas  dé 
Pùflfènhooe  BaiOy  de  Vandêmont,  Didier 
de  Dchiics ,  Arnoul  ^cifnfur  de  Fenef^ 
tranges,  Jacob  Seigneur  de  l  eiieftranges , 
Jehan  Seigneur  de  Creanges,  & c.  tous  Nobles 
du  Duché  de  Lorraine ,  aulqueLs  il  manda 
qu'ils  peuvent  fe  fouvenir  comme  en  147J 
k  màmee  OOobie.a  prdque,  René  Due 
de  Lomdne  luy  eiK  fût  reniontiei  qnlt' 
defu-oit  contimer atriec  luy  fes  pays ,  terres , 
feigneurics,  l'amitié  8c  intelligence  qiie  les 
Dues  de  Lorraine  avoient  autrcfuis  entre- 
tenu enfemble ,  après  plufieurs  communi- 
cations cttés  nr  ce  avoir  été  conclu  une 
bonne, fane ft  femé «nutié^  Union  Se  in- 
telligence entre  eux  leur  vie*  dorant ,  Ief> 
queues  Lettres  d'union  les  fufdits  Nobles 
avoient  fcellél  de  leurs  fceaux  le  iX  No- 
vembre 1473  ,  &  avoient  promis  de  les 
garder ,  obferver  &  entretenir ,  &  laquelle 
de  fa  part  il  a  gardée  &  exécutée  n6nobf- 
tant  quoy  fims  avoir  leur  confeil  ny  avis 
comme  il  iîtpofë  le  Duc  de  Lorraine  par 
tes  Lettres  du  9  du  mois  de  May  dernier, 
fous  conleut  de  certaines  chofes  controu- 
▼ées  ;  luy  a  mandé  qu'il  eftoit  délibéré  de 
kcvir  centre  luy.  l'Eiapereur  &  le  Roy  de 
Xx  ij 
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Fiance  comme  leur  homme  féodal  ,  ce  quil 
ne  .peut  faire  fans  contrevenir  à  ladite 
întdligence  &  alliance  <p>'ils  ont  enlemble, 
&  violer  û  (of,  tumeat      promciTc  Se 
honneur,  leur  temontre^qulls  nepeuveot^ai. 
ce  Taffifter,  fervir  ny  ayder  fans  encoorie» 
les  mcmes  blafmes  ,  raèmementJ  qu'avant 
ladite  intelligence  pour  les  dommages  que. 
k  Duc  de  Lorraine  demandoit  que  les  gens 
dudit  Duc  de  Bourgogne  cftant  en  Lorraine 
avoient  faits  ,  il  en  fut  trouvé  peu  de  chofc 
par  les  ComiiiiâuitS4pills  établirent ,  &  en 
finie  répmtion  en  la  tM^ds  Trêves  , 
joint  que  par  ladite  intelligence  il  ne;  l'a* 
obligi;  de  fervir  contre  le  Roy,  Scùvia^ 
ment  d  entretenir  l'amitié  &  intelligence  qui 
eftoit  entre  leurs  prcdtceffeurs ,  où  les  Ducs 
de  Locnine-ont  toujours  trouvé  leurs  avan- 
tages »  ft  qne-ltty  Duc  de  Lorraine  &  cux' 
ne  uuuyeioti»  cn'fiifiHit  ce  qu'il  expofepar 
fes  Lettres ,  qu'il  auroit  luv  DUC  de  Bour- 
gogne de  l'attirer  à  fon  fervice  contre  le> 
Roy,  attendu  qucdcplufieurs  villes  8t  places, 
de  Lorraine  il  eft  homme  du  Duc,  &  quài 
caufe  dudit  pays  de  Lorraine  il  n'cfl  à  rien 
tenu  au  Roy;  que  laratfon  pour  laquelle 
il  avoit  fait  pattet  fes  gens  de  guerre  par 
la  Lorraine  &  fon  artillerie  vers  Thionville, 
eftoit  afTci  comme  peu  de  gens  ignorant 
que  le  Roy  faifant  guerre  au  Roy  d'Arra- 
pon ,  allie  du  Duc  ,  Ht  notamment  compris 
dans  les  Lettres  de  trêves  qu'il  avoit  avec 
le  Roy,  il  l'avoit  fait  fommer  &  avoit  raifon 
«le  Injr  6ùk  guerre  &  fecourir  le  Roy  cTAr- 
ngoo,  et  qulleurokfticiàiisrapoiitteneirt 

Îui  intervint  UttuAViptA  i'xvùaûàtpaiki. 
es  Angiois  par  le  fi^fS,  il  avoit  droit  de  le 
fdirc  (iiivant  ladite  întèlligence ,  laquelle 
comprend  tous  leurs  fcrs'iteurs ,  tant  armés 
qu'autrement ,  &  lefquels  n' avoient  ùit  au- 
cun donmag;  t  8t  #il  y  en  cnft  eu ,  il- 
rwHEoUfint  z^pw-cp  «baifeiiNis,  aiûs 
led.  Duc  de  Lonaioe  «  contidre  a  fenf- 
fat  ou  diffimulé  que  les  fujets  dudit  de  Bour- 
gogne en  Lorraine  ayent  efté  pris,  déro- 
bés &  rançonnés  ;  que  cependant  à  l'occa- 
fion  dc-rdits  paffages ,  le  Duc  de  Lorraise. 
&  tout  fon  pays  en  ont  tiré  de  grands  pro- 
fits &  commodités,  &  quand  U  allé^pteroic. 
nie  par  Ibice  &  contrainte  11  auroit  efli 
ddigé  &ire  ladite  intelligence ,  il  ne  pour* 
roit  y  contrevenir  fans  premièrement  qu'elle 
n'euft  efté  jugée  telle ,  &  n'cft  chofc  incon- 
nue qu'elle  eft  plus  avantageufe  aud.  Duc 
de  Lorraine  ;  que  luy  Duc  de  BourgO{gne- 
pour  lefquelles  caufesrépondantàfes  Lettres, 
il  hiy  a  déclaré  quil  n  entend  pas  qu'il  foir< 
OU  pmfle  élire  aofous  &  délié  <{e  les  foy 
9t  promelTes,  mais  qu'il  eft  obligé  de  les. 
garder  ,  entretenir  &  accomplir ,  fans  que- 
l'Empereur  &  le  Roy  de  France  le.  puifTe 
empefchcr ,  d'autant  qu'il  n'a  aucune  guerre 
contre  l'Empereur  au  lu  jet  de  l'Empire,  <fal» 
(^uel  il  a  toujours  defîré  l'augmentation  , 
Ihonnenr  &  la  profp^ité  &  accraffement» 
&  iTil  a  eu  quelque  diffibcnt  avec  luy,  ç'a 
efté  comme  pcrfonne  privée ,  &  pour  le- 
quel pluiisurs  Princes  de  l'Empire  te  ùml 
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excufés  de  fervir  ledit  Empereur  contre 
luy ,  &  depuis  a  efté  feit  bonne  pai.x  St 
amitié  enue  eu.x  ;  &  au  regard  du  Roy  de 
France,  le  Duc  ne  tient  en  Lorraine  aucunes 
terres  du  Roy ,  &  au  contraire  il  en  tient 
beaucoup  de  luy  Duc  de  BounEOgBe,ta]tt 
en  Lorraine  qnen  fet  pays.  Pour  toulefe 
lefquelles  confidératioas,  led.  Duc  de  Bout* 
gognc  fomme  &  requiert  les  fufd.  Nobles 
que  gardant  &  mettant  en  effeâ  leurs  foy, 
promeiïcs  &  obligations,  ils  ayent  à  gar- 
der, entretenir  &  obferver  lefdits  traités 
d'union  &  d'intdlifenoes  &  pefiâgw  •» 
tooskuts  pointt  iiuM  y  coatimiw,  «a  fi^ 
députant  de  Ave  aùcim  fecoms  &  ièrvîoe 
au  Duc  de  Lorraine  au  cas  qu'il  y  contre- 
vienne de  leurs  perfonnes ,  places ,  terres 
&i  feigneuries,  ainfi  qu'ils  y  font  obligés 
par  leurs  lellés  ;  &  fi  avant  la  réception  des 
piéfentes  à  la  pourfuite  ou  commmndement 
du  Duc  ,  ils  ont  fiût  mielque  pioaieflc 
eomie  bmte-intdligence  ils  ayent  i  h  ré- 
parer, les  avertiflant  que  ne  raifant  le  con- 
traire il  fera  obligé  de  procéder  ninli  &c 
par  la  manière  qu'il  l'écrit  au  Duc  de  Lor- 
raine ,  prétendant  en  tout  cas  avoir  fiut 
envers  eux  acquit  fuftifant  de  ce  que  félon 
les  événemens  Sl  Gonfi^nlencts  poonoit. 
ftmbler  cAte  à  finie  par  honneiir.  Doan4 
en  fon  Camp  les  Rode-le-DiK  le  troifieme 
jour  de  Juillet  147^.  Signé pzr  Monfeigneur 
le  Duc,  DE  Beere.  Et  Icellé  en  pUcard 
d'un  périt  Icel  de  cire  vermeille  ès 
de  Bou(||{OfDe« 


ccLvin. 

Lettres  de  Charles  Duc  de  Bourgogne 
eomrt  Lom*  Dite  de  LaxenAourg, 

H  ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc   ij  Sep*,* 
,  de  Lothier  ,  de  Lem-  '47^ 


de  Boi 
bourg,  de 


,  de  Luxembourg  &  de 


Gheldrcs ,  Comte  de  Flandres, d'Artois,  de  "";j,n«' 
Bourgogne,  Palatin  de  Hainau ,  de  Hol-  17,  Procur. 
lande,  de  Zélande,  de  Namur  &  de  Zut-  l^  *^^^^ 
phen,  Marquis  du  St.  Empire,  Seigneur  Mf.ii*.4f(I 
de  ftue,  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous,  '"w» 
ceancnd  ces  méfentes  Lettres  verront ,  tt- 
hit.  QHBBe uHibs  efpérance  &intention  d» 
parvenir  au  bien  de  paix  final  certaine 
trefve  ait  efté  traiâée ,  fàitte ,  conclutte  & 
arrcftéc  &  accordée  entre  le  Roy  &  nous 
les  pais ,  terres  &  feigneuries  &  ftibjeâs 
d'un  chacun  de  nous  pour  le  temps  &  ef- 
pace  de  neuf  ans,  ainfi  que  de  dhis  à 
plain  peut  aparoir  par  les  Lettre*,  irioelle 
trefve,  en  fuSua.  laquelle  trefve  pour  ce 
qtie  le  Roy ,  &  nous  avons  efté  &  fommes 
deuement  &  à  plain  informcT.  que  M'*. 
Louis- de  Luxembourg,  à  préfent  Connef- 
table  de  France  ,  &  par  faiimlc  ,  iubtils  & 
cauteleux  moyens ,  traitté  &  pourchalTé  de 
mettre  fus  &  fufcité  les  guerres  &  di^fione 
qiù  ont  eAé  cMxe  le  Roy  &  nous,  &  autres 
Sdgneurs  St  Princes  dn  Royatnoe ,  empefché' 

que  paix,  union  &:  concorde  ne  'Cy  trcu- 
vaA,  âc  pour  vente  à  l'es  yucimons  tenu 
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paroles,  pnâiqutt  9c  moyens  couverts  i 
cliacui»  des  vutfs  coottaires  fun  à  ïêatn, 
eonfeillé  Stadverâ  les  tngs  contre  les  aunes 

&  de  tout  fon  pouvoir  rais  peines  de  touf^ 
jours  accroiftre  &  entretenir  lofdltes  divi- 
fions,  &  en  autres  minières  faiâes  plu- 
fieurs  conTpiratioos  ,  rebellions ,  défowif» 
Tances  &  tem  ids  tcones  tant  étiTos  le 
Roy  que  eau/m  nous  que  nufonnaMemenl 
il  ^Sbt  eftre  tenn  &  réputé  pour  tndtte , 
rebelle  &  délbbJilTant  c;>mme  ennemi  de  la 
chofe  publique  ,  pertuihateur  de  l'Mdt , 
fc-'ir^tc,  paix  &  tranquillité  d'icelle,  con- 
ûdérans  les  chofcs  deiFulti.  cftre teUes  Qu'elles 
ne  doibvcnt  ne  peuvent  ratfonnablenieBt , 
cftre  paiTées  par  diffimiilation,  ainçois  tout 
bons  &  iuAes  Piinces  ,  quelque  divifion 
quUs  fulfcnt  cntr'eux,  foient  tenus  de  vou- 
loir &  deluer  extirper  tels  aiithciiri»  de  lé- 
ditions,  &  de  li.iir  eav  telle  punition  eftre 
biâe ,  que  ce  foit  exemple  à  tous  autres 
pour  tonjonts  oâer  &  euaindrc  les  chofes 
qtii  feroieitt  ou  pomoïeitt  eftre  cauië  d'em- 
pelcher  les  moyens  de  bonne  paix  &  amour 
entre  nous  ,  &  à  ce  que  plus  aifément  elle 
fe  piiift  faire  &  traittcr  le  Roy  &  nous , 
en  fàilânt  ladite  treU  e ,  ayons  à  part  ac- 
cordé ,  conclud  &  traitté  f  appoinâe  »  pro- 
mis &  juré  que  quelques  tnnres  on  i^poin- 
lenens  qui  foient  fàiâs  on  poor  le  tenu  à 
venir  fé  fitont  entre  nous  led.M'*.  Louis 
de  Luxembourg,  à  ptéiênt  Conneflable  de 
France ,  n'y  eu  8r  ne  fera  en  riens  com- 
prins,  ainçois  en  eft  &  fera  déboutté  &  du 
tout  excepté  &  forclos  d'une  part  Se  d'autre, 
&  que  le  Roy  &  nous  de  tout  notre  pou» 
voir  ptocédetont  contre  lui  Cuis  aucune  di^^ 
fiandadon,  ainfi  qu'a  a  efté  advifit  t 
conchi  9t  aâcordé  entre  nous  &  COWne  dé- 
claré feni  ey-»près,  &  que  de  ce  nousbail* 
lerons  nos  u:eÛez  &  Lettres-patentes  l'un  à 
l'autre,  en  la  plus  feure  forme  &  manière 
qu'on  pourra  advifer ,  fcavoir  faifons  que 
nous  voulans  de  notre  part  obferver ,  en- 
tretenir âc  garder  fans  eiunîndie  les  chofes 
condunes  h  appoimées  contre  kRoy^dc 
nous  pour  les  caufes  deflbfd.  &  antres  ni- 
fonnablcs  S  ce  nous  mouvans  ,  avons  dé- 
claré &  déclarons  par  ces  prélentes  ledit 
M".  Louis  de  Luxembourg  pour  notre  en- 
nemy ,  &  qu'il  n'efl  &  ne  lera  aucunement, 
compris  en  ladite  trefve  à  préfent  faiâe 
entre  le  Roy  &  nous  d'un  cofté  ne  d'autre, 
amçois  fen  avons  exprefTément  excepté, 
forclos  &  débouté ,  exceptons ,  forcloons 
&  déboultc'ns.  Si  ;ivet  ce  avons  promis 
&  juré,  proinettoiii;  &  jurons  de  jamais  ne 
recevoir  ledit  M^°.  Loi^s  de  Luxembourg 
k  qnelqne  pece,  panlou  &  iniiâé  ou  ap' 
pointemeni  par  qadqp»  mniere  de  mu. 
quelque  coidenrou  ocôifion  que  ce  foit  ou 
puift  eftre ,  Si  que  jamais  nous  ne  le  re- 
cueillerons ne  lui  dovroBS  &  ne  fouffrerons 
cftre  (l:)nné  par  quelque  de  nos  (ubgefls  , 
ne  en  aucuns  de  nos  pais ,  terres  &  fcigries. 
rettaiâ,  iduge  ,  faveur  ,  fecours,  lout» 
uemenkou  lOrde*  de  ne  lin  ponscfanfleront 
eftie  dount fa fwnniit  oespciccnwnty  dt-. 


COG  N  E.^  ^  Cccxlix; 
wÛCBiciit  on  mareOnicnt  »  oe  uttement» 
en  quelque  manière  que  ce  foit,  &  quand 
il  y  anroit  aucuns  de  nofd.  fubgeOs,  qui 
après  la  dénonciation  ou  publication  duë- 
ment  faiâe  de  non  le  receler ,  lui  donne- 
roient  ou  vouldroient  donner  retraiâ ,  tt^ 
cours  ,  âveur,  fouftenement  ou  ayde,  ou 
qui  le  voudroient  receler,  nous  tes  puni- 
tons  Sl  fietons  punir  chacun  en  droit  foy 
félon  Ferigence  des  cas ,  &  s'aucuns  de  nos 
allicï  ou  autres  quels  qu'ils  fu/Tcnt  vou- 
laient donner  retrait,  refuge,  fecours  ou 
ayde  aud.  M'"'.  Louis  de  Luxembourg  ^ 
nous  l'cmpcfcberons  de  ferons  enq>efcher 
de  tout  notre  pouvoir.  Avec  ce  avons  pro- 
mis  dt  fwé»  promettions  dt  jurons  que  de' 
notre  pertnous  ftrons  (ont  notre  léal  povoir 
par  puifl'ance  d'armes  &  autrement  ,  par 
toutes  les  manierci  que  pourons  de  prendre 
ou  faire  psendre  &  appréhender  la  perfonne 
dudit  M'*^.  Louis  de  Luxembourg  quelque 
part  que  on  le  pourra  trouver ,  &  d'en  fiùre 
juftice  Se  puiution  «  de  ce  déduis  huit  joun 
après  queravrons  entre  nos  mains  ou  en 
notre  puiffance  nous  n'avons  faiûe  punition 
ou  exécution  de  fon  corps  telle  que  faire 
fe  doibt  de  crimineux  de  crime  de  leze- 
Majedé,  nous  dedans  quatre  joiws  après  lefd. 
huiâ  jours  paflez ,  le  rendrons  &  baillerons 
eoue  tes  mains  du  Roy  de  de  iès  cens  St, 
OMmds  dép^luy,  ponrenfiûreb  puni- 
tion telle  qu'd  appartiendra  ,  &  pour  paiï 
grande  feureté  nous  avons  ptomis  ce  juré, 
promettons  &  jurons  en  parolle  de  Prince, 
par  la  foy  &  ferment  de  notre  corps  ,  pat, 
Dieu  notre  Créateur  &  fur  la  ûty  8c  iéloy. 
que  nous  tenons  de  luy  fie  que  nous  nvouK 
apportée  du  Se  Baptefme  ,  de  outre  rêvons, 
juté  iiir  le  St.  Canon  de  k  Mefle  fit  fur  les 
Stes.  Evangiles,  aufli  fur  le  fuft  de  la  vraie 
&  précieufe  Croix  de  Notre  Sauveur  J.  C 
lefquels  Canon,  Evangile  St  vraie  Croix 
nous  avons  manuellement  touchés  pour 
cefte  caufe  de  toutes  les  chofes  delTuid.  ^c^ 
chacunes  d'icelles  particulièrement  tenir  f 
gasder^  oblcrver,  accom^,  entretenir  fie 
mire  bien  fit  loyaument  lans  âire  ou  ver 
nir  au  contraire  ne  quérir  quelque  moien  , 
couleur  ou  excufation  pour  y  venir  ne  pour 
pervertir  ne  faire  aucune  inventation  des 
chofes  deiTufd.  &  à  ce  nous  fonunes  fub- 
ais  fie  obligez ,  fubmettons  fie  obligeons 
pont  llàpoaefM  fit  oMifatinn  de  tous  de 
dmcuBS  nos  biens  fiir  notre  hennenr  fit  fur 
peine  d'eftre  perpétuellement  dcshonnore/ , 
vUipendei  Sl  reprouchez.  en  tous  lieux ,  & 
avec  ce  avons  promis  &  jure  ,  promettons 
&  jurons  par  tous  les  fermcns  delTufd.  de 
jamais  n'avoir  ne  pourchafTer  de  notre  St» 
fece  te  Fqte,  de  Concile,  Légat,  Péniten- 
der ,  Arcevefque ,  Evefque,  ne  antre  nâit 
ou  perfonne  quelconque  difpenfation  ,  abfo» 
lution  ne  relalchement  de  tous  les  chofes 
deffiifd.  ne  d'aulcunes  d'tcellcs  fans  l'exprès 
ooofentement  du  Roy  ficmielquediipenlation 
qui  en  ienHt  donnée  ou  oneane  par  nous  oii 
pas  d'autres  foubs  quelque  catife  ou  couleur 
que  ce  foit  »  nous  y  tenoof  ons  dès-à-préfof 
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Soiir-lors ,  &  voulons  qu'elle  foit  nulle  8c 
e  nuUe  valeur  &  etfëâ ,  &  qu'elle  ne  noiiî 
foit  ou  poifle  eftre  valable  ne  prouffitable, 
&  que  fittab  «oitt  lié  nods  poi^oat  av- 
der  enônàâ^flnliiiRéàvécerott,^ 
que  ce  lolc  dioAi  ftfme  &  «ftable,  &  qné 
ou  cas  de  contravention  Ton  fe  pUift  par- 
tôut  aider  contre  nous  dè  YeSéù  it  teneiùr 
de  ces  préfentes,  nous  icelles avons figtiées 
de  notre  niain  &  faiâ  Cceller  du  fcel  de  nos 
s.  Donné  au  chafiel  de  Soleuvrc  le  1 3 


jour  de  Septembre  Tan  de  grâce  1475.  Ainâ 
jli^,  CHARtÉs.  Et  deffns  le  tepiy ,  par 

CCLiX. 

Cinfirnatton  iu  trattti  de  joèûx  fait 
entre  U  Dot  Ckarlis  Ù  tÉmptnur 
FrédérU. 

à7Noyein.  iO  EORGIQSHefltf  ;  Dei  gtàtiâ  Apoftoli;' 

\J  eus  &  Imperialis  Protonotarins,  C«- 
W  <«  iiriT  "O"'^'*  *  Archidiaconns  Colonienfis,  ac 
Sanûiflirai  D.  N.  Referendarius  fereniiTimi 
&  inviclidlmi  Principls  &  Domini  Frederict, 
divinâ  fàvente  clenentiâ ,  RoniaadniiB  Imf 
peratoris  feiti|Mr  Augufti  Ocator ,  &  in  haC! 
parte  Ptocorafot^iedafiter  dqifiiatas,  nni- 
verfis  &  liiigMUa  hai  Litleras  infpeâuris 
nocum  facîfflus  qnoa  ho£è  in  prefentiâ  re- 
Verendiflimi  in  Chrifto  Patris  ac  Domini  D. 
Alexandri  Epifcopi  Forllvierifis  ,  S:^n£^ll^lmi 
Domini  nouri  Papa: ,  cum  poteftate  Lcgafi 
de  latere  per  Germaniam  noifaam  Oraioris , 
auttoritate  apoftolicâ  conârmantis  &  appro- 
bontis,  eoAnnfii^  £nnata&  jucata  eft coa> 
cordia ,  pant  fie  nnio  înter  lereniffiiinini 
înviûiiïimum  Principem  D.  Fredericum  di- 
Vinà  favente  clemcntià  Ronunorum  Impô- 
tatorem  femper  augnrtum ,  &  illuftriflimum 
&  excellentiffimum  Principem  D.  Caroliin, 
Dei  gratiâ  Burgundiz ,  Lothoringiae ,  Rra- 
fiaiûiBt  Uinbiu«iae,IjixeiBbuigiie  &Ghel> 
tTMB  UvÊtxAi  Flandric,  Ardiew  ,  Burgun- 
dix  .Palatimim  kanncnia? , Hollandic ,  Zei- 
landiae,  Namurci  &  Zutpliani»  Comitem, 
Sacriqiie  Impcrii  Marchionem,  Salinàrumac 
Meclimae  Dominum,  juxtà  tenorem  capi- 
tulorun  y  paffiomtai  8c  cohventionum  infra- 
foîptarum,  que  ooiUB  &  fimnla,  vke  fie 
àoaûne  ipiius  Dommi  faipàatoris»  ft  ti- 
kaiepcocurationis&  comnullîonisquzetiam 
infii  fequitur  pro  ipfo  Domino  Imperatore , 
pro  ejiis  hurcdibus  &  fucceflbribus  ,  ftati- 
Ms  &  dominiis,  przfentibns  ftAoum-me- 
dio  juramento  contcabtMiB  ,  acceptamus, 
AppraJauMii,  fie  in  eis  cotifeiitianis  noanae 
fuprà^Bâaniconconfiain,i»ceai  fltiiiâo» 
nem^ComieveteiMbia  Chrifto  Pâtre &D. 
DommdFtanctfcode  Bertinis  Lucenf.  Dei& 
apoftolkc  Sedis  gratiâ  Epifcopo  Opura- 
«nienfi  ,  fereniilîmi  &  potcntifiimi  Principis 
Domini  Ferdinandi,  eadem  gratiâ  Sicili», 
Jerufalem  &  Hungariae  Reg^s  Oratore,  & 
in  hac  parte  Procuratore  pnéfitti  illufhiffimi 
Daoaai  Ducis ,  fimili  vke  &  ricfmirfe  ejuf- 
ém  JK  Ducif»  ûionm  beredum&âracef; 
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forum  ,  pro  ejus  ftatibus  fit  dominiis  pra;- 
fentibus  &  tiituris  ,  fuprà  &  infrà  fcripta 
omnia  &  lîngiila  mcdlo  juramento  acceptant 
te  ,  approbante  &  in  eis  confcnticnte  ,  att 
cuju£  Domini  Ducis  cautelam  8c  hujus  con« 
ttaâus  &  confederationis  fidem  &  (ecutitt- 
«em,  néfentes  LhKias  ibibi  fecimus  pec 
HercinuMin  qnondam  Gafpàris  Clftricum 
Lucenf.  publxura  ,  apoftolicâ  &  imperiali 
auttoritatibus  Notarium  noftrà  manu  fcrip- 
tas,  &  noftro  parvo  figillo  iiuicfcdium  ma- 
joris  roburatas  ,  quas  eidem  D.  Epifcopo 
Caputaquenfi  damus  cum  Procuratorio  impe- 
riali ni  peHbnam  nofiram  mib  Domino  £pi£> 
copo  Caputaqiienâ  ,  finiâîter  (i&t  litietîc 
patentiîjus ,  in  fimili  formâ  pro  cautclâ  & 
fccuritatè  fereniflîrai  Domini  Imperatoris  flc 
fuonim  reccptis  cnim  Procuratono  Diicali 
in  ejufdem  Epifcopi  Caputaquenfis  perfonam  « 
cujus  noftri  îinpetïalis  Procuratorii  tehoè 
fequitur.  FmUifititt  dirifi  fMthi*  cUmmad, 
Roiiiaiiornm  luipeiitor  fenper  auguftus, 
Hungariae ,  Dahnatiae ,  Croatie ,  &c.  Rex^ 
&  Auftrix  ,  Stiriz  ,  Carinthia;  &  Carnioli^ 
Dux,  Comefqne  Tirolis,  &c.  tcnore  pre- 
fentium  recognofcimus  &  notum  facimus  per 
prcf entes  quibus  expedit  univerlîs  ,  auod 
cùm  venenbilis  Alexander  Epilcojnis  Fo^ 
livienfisSediaapoftolicx  cuiri  potéllateLepttI 
de  latere ,  pèc  Gemfaftiam  Legatus  devotus  » 
nobîfqu  diledus  Itotiorabili ,  devoto ,  no& 
troqiic  dilc£io  Gccrgio  Heflcr  ,  utriufque 
jiiris  Doflore  pr^pofiio  in  Xpiantis  Confilia- 
ri.)  Sf  l'rotonoti'.rio  noftro  Imperiali  ,  non- 
nuHos  artiailos  &  appunâuamenta  inter  nos 
&  illuArcm  Carolum  Ducem  Bui;giiadiieÀ 
Principem  fie  oonliiptuifleiiai  iwAinm  {jjinf 
fiiBidH  tnâanfiMî  conchiendol^fae  de  nmm 
fuâ  fignaverit  ad  dos  perferendos ,  quare 
nos  omnibus  nicliorlbus  raodis  ,  via  ,  forma 
8f  jure  ,quîl)us  mclius  poruimus&  dcbiunuis, 

[•raefatum  Ceorginm  Hefler,  noftnim  virum 
cgitimum  &  mdubitatum  Procuratorem , 
Aâocem' ,  Faâorem ,  negotioitim  Geûoi«m 
fit  Oiatoi  eui  '  nuAi  uin  'conffitiitiinn  fit  ofdî~ 
namus  ,  &  fibi  plénum  &  liberuni  marida- 
tum  fit  facultatem  dedimus  8f  damus  pér 
prefentes  nomine  &  vice  nodris  cum  prae- 
iato  Duce  Burgundi»  fu[)cr  diâis  articulitf 
agendi,  traâanoi ,  dicendi ,  moderandi ,  con-> 
Cueiidi  ,  fitinandi»  &  û  opi»  faéàt  in  ani- 
tnam  iHlflntn  jotaAdi  ^  8c  omnia  8ï  fingnfaf 
facifndi  qifa:  pro  ipfarum  condufione ,  fir- 
mitate  &  ftahilitate  ,  quomodoliBet  neccf- 
Jaria  crunt  &  oportuna  ,  etiamfi  talia  fo- 
rent quae  manda tum  exigèrent  magis  f pé- 
dale, promintiantes  in  verbo  imperiali  qus- 
cumque  per  ewn  fiiper  fais  aâa  ,  tzaâat^  » 
diâ^  i  toédeiala  «  côncM&y  firauta^  fucatf 
&  fada ,  nos  rata ,  grata  &  firna  i  inviolai- 
biliter  obfervaturos  dolo  tk  fraude  feinotîs,* 
quibiifcumque  hatum  teftimonio  Litterarum 
£gilli  noftri  appenfionc  munitanim.  Datunt' 
in  civitare  noftrâ  Colonienfi,  die  3.  menfis 
Oâobris  ,  anop  Domitii  I^^.  r^norufn 
noftrorum  Roottni  36.  Imperii  nouri  24.' 
Hingart*  »  &e.  17.  Ad  matKfatpn  Ooiniiil 
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Sequhur  capitulorum  pacis  ténor. 

SEREKISSIMUS  &  potentiilliniis  D.  Domi- 
nus  Fredericns,  oivinâÊiventeclementiâ, 
lUtnaiionim  Imptt^to  Ibnper  ant^^ 
Inftriflbnns  &  excelleiitîffinn»  D.  DoBÙnnsGi» 

ro1us,divin'i  gratià  Dr.x  Burgiindii,  memori  "i 
repetente  (i:i;int,i  til-m  tiK-rit  hL'ncvok'ntia 
inter  fiias  iLioniiïimas  i!omos ,  qux  arai- 
citÙB  &  affinitatis  vincula  intcrcellcrunt ,  nec 
immcmofcs  <itiamâ  fe  mutuâ  cantate  .com- 
pleâerentur ,  ipfie  fmniffionisDointtitis  Im- 
perator  ,&  ejuldem  illnfiriffini  Domiiil  Du^ 
cis  Pater ,  recolendx  memoria:  Dux  Filipiis , 
ciipientcs  ctiani  iiterqiic  dominioriim  3c  liib- 
c'iKinim  falutcm,  incohmiititem  &  concor- 
(liam  Y  <{uoad  poiTuRt  ûabilire  &  augere* 
pneietei  lidenies  quo  in  periculo  venctur 
dnïfikm  Rd^,  conmnme  chriftianiiio- 
fniiâshofte  fua  nefandhe  tytaïuiidis  finis  la- 
tiiis  ^uottdiè  propagante,  çt  ^  fe  ad  fep^ 
tentnonb  latera ,  volidiora  vertente  &  cafa 
amplinim;i  St  opulcntiffimâ  urbc  rccentidi- 
mccaptâ ,  maxuno  ChriAianorum  dechmento 
hcc  &  alla  vcrtentes  animo,  ac  fpcrantes 
milita  magnaque  bona  ex  hac  concordiâ 

Erofeûura ,  exciiîs  &  deletis  fiinditus  om ri- 
us  diilîdiomai  catifi$  fe  invicem  coUege- 
runt ,  finnavenint  &  indiflbiubiliter  inienint 
foedus  ,  concordiam  ,  pacem  &  imionera , 
pro  fe  fuifque  heredibiis  &  fiiccenbribus , 
pro  fuis  (latibus  &  domums,  tam  pra:icn- 
tibus  quam  Aituhs  conclulenint ,  inienint  & 
fimiiler  fecerant  perpétué  ac  inviobbifiiec 
oUècvattiri  Deo  propiâo  Amttaam  »  «te 
ipfomin  iiterquc  ptcntuf  fdficet  Doaunis 
Impcnitor ,  pro  fe  fuifque  heredibus  &•  fix- 
CffToribiis  ,  tam  in  Impcrio  qiinm  in  ahis 
l'ai',  (1  miniis  pro  Principibus  ,  Eleâoribiis 
Impcrii ,  dominiis  &  fuis  l'iibditis,  fimiliter 
pnenominatiis  Dominus  Dux  Bur^undix , 
pro  fe  fuifque  heredibus  &  fucceObribus  y 
pro  fins  donïdiis  &  fuisfubditis ,  vcrè ,  fin- 
ccrè,  firmîter  &  inviolabiliterfeobfervatu-' 
ros  &  obfervari  faâuros  pronùfenint  &  jura- 
venint,  dolis,  fraudilnis,  calumniis  ,  excep- 
tionibus.cavillationibus,  &  aliis  quibuscum- 
quecaufts  &  impcdimcntis  ab  utraque  parte 
ceâàntibus.  Imprimis  fereni/Iimus  Dominus 
Imperator  ,  honorcm ,  dignitatcm  ,  ftatumj 
dominia  &  univerfa  bona  excellentiffimi 
Pamini  DucSs  Bur^undix,  omni  amore, 
dilipentia  8f  ftudio  juvabit ,  fi:  limiliter  il- 
Iiillrilîimus  Dominus  Dux  Burgundiie  ,  bono- 
rcni ,  dii^nitarcm  ,  fl;iîiim  ,  dominu  &  uni- 
vorla  bona  f«reniilum  Domini  Impciatoris , 
amanter  ,  ditigentar  Se  ftudioft  procurabit. 
Item,  fi  per  qiMmcumqiae  Pwmtntm  cujnî^ 
vis  natns,  condhionis  aut  ot^ab  &  fecid- 
tatis  exiftat  fcrcni)Timr)  lî.  Impcratori,  aut 
facro  Romano  Imj  erio  luis  dominiis  bella 
moverentur  &  arma  invadercntur,  tune  il- 
liiftrif&mus  Dominus  Dux  Burgundise ,  M- 
ÛOL  fe  IwAeni  eomin  araia  movcntium  & 
bdh  peyocaârinm,  omni  dilitioms  catA 
iCBon  cun  dfeân  dcdandnt,  &  onmi  fei 
finnâ  facultate  totifque  viribus  affiftantiam  , 
•axilium  atque  juvamenprofereniinnuDo- 
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mini  Imperatoris,  &  facri  Romani  Imperii 
defenfione  exhibebit ,  &  fijniliter  fi  per  queiOp 
aiiii4ue  PoteiKitim  cqiifvis  flatut.cooditia* 
ms  aut  ordinis  &  menltttis  enraie  cotTtra 
îUuftriffinmni  Dominum  Ducem  Burgundls 
autejiis  fiibdltos  &  dominia  ,  arma  infurge- 
r.iu  ïhiWo  açRicderentur ,  tune  icrenilTi- 
miis  Dominus  Iirperator  ihitim  conimarma 
inl'urgentium  &  belle  aggedtentium»  le  hof 
tem  omni  dilationia  cauiâ  remotâ  eu  m  ef- 
{câa.  dedaraixt,  todfque  viribus  aflMan» 
tiam ,  auxilium  atque  juVamen  pro  iUuftrïA 
fimi  Domini  Ducis  Burgundix ,  cjus  fubdi* 
torum  defenfione  &  dominiis  prœftabit.  Iiem 
fi  iiuer  fubditos  fereniflimi  Domini  Impera- 
toris  ,  8f  illullriflimi  Domini  DucLs  Burgun- 
dix, aliqualisâc  diifercntia  cxorirctur ,  non 
tamen  propter  hujufmodi  ditTerentiam  il 
tnan  diâa  pax  &  contiedentio  infriinetut 
&  mpta  inteUigetiu- ,  verîtin  illefe  haSebU 
tiir  &  in  fuo  roborc  pL-rmancbit  ,  &  eam 
diflerentiam  fie  natam,  ad  compétentes  ju- 
tîicts ,  iubditi ,  prarfati  défèrent ,  qui  prout 
juris  ordo  popofccri: ,  diâam  caufam  &  lio 
tam  afliuncnt,  videbunt  &  fine  dd)ïto  1er* 
minabunt,  ne  bella  indè  inter  et»  ockntw» 
nec  eam  cauftin  vii  fiidt  &  armorutn  de« 
cidere  &  determinare  habeant.  Ircm  fubditî 
&  vaflalli  ram  mcrcatores  quam  ahi  lub  do* 
minio  fereniflïml  Domini  Impcratorispofiti, 
libéré  ,  tut6  &  fenirc  cum  mercantlis  & 
bonis  quibufcumque  &  cujufvis  valoris  & 
conditîofùs ,  &  une  ollo  impetUmeuu» 
tenu  &  doannK  piefeti  Dtoomii  ■Ouds, 
IMH  per  iDUO  qntn  pee  temn  &  sqraoi 
dntcem  ire,  matiete,  ico«d«M&  eonveriàri 

jiro  fuo  arbitrio  &■  voluitlilepoffunt ,  8f  fal- 
v.im  conduîlum  babere  pront  ante  differeri' 
tjis  h'.-'lliiin  proMmiiin  contiu'timi  i^rat  , 
omni  impedimcnto  ceffante ,  &  fimiU  con- 
ditione  nabditis  &  vafTallis  ternis  &  domi- 
nia prsfeâ  fereniffimi  D.  Imperatoris ,  tam 
pro  meicamiis  qnam  aliis  fuis  negotiis  «ter* 
cendis  &  prnf^icnndis  ,  ineundo,  commo- 
rando  ,  recedcndo  &  converlando,  tam  per 
niart-  qil;;ri  per  tcrntm  &  aquam  dulccm 
prout  vcluerint  pateant  liberè,  lecufè  ac  lilte 
ullo impedimcnto.  Item,  ouod  utraqueptt* 
hinc  ufquead  finem  mefiiis  Decenhris  pcogn* 
uiè  fequenttf  iMntur  talein'coooofdBUii& 
fingula  capitula  in  «I  contenta  per  fins  pa- 
tentes Litteras,  cnm  figillis  &  fubfcriptio- 
nibus  propriis  nitificare  î  rata  firmaque  ba- 
bere.  Item,  quod  hinc  &t  per  totum  diem 
Epiphanix  Domini  prediâa  pax  debcat  fo- 
lemnitcr  in  dominiis  utriufqiie  partis  publi- 
cari,  cum  debitis  ceremoniis&  honoribus^ 
tanto  bono  &  dîgnitati  talium  PrincipuiD  8c 
nationimi  condecentibns.  Item ,  ut  Dcns  <fe 
bono  m  mcliiis ,  talem  concordiam  Aabiliat 
&  crefcere  faciat,  teneantur  ambx  partes 
mlttere  fiios  Oratorcs  ad  fanftHFimum  D; 
noUrum  Fa|)iim  ,  ad  declaiandum  luijufmodi 
pacis  conditiones  &  peteiMiam  beoediâio;T 
nem  iSaà  Sanétitate.  Item  ,  fecenifSmos  Do-; 
mitias  Imperator  ,  &  iflnftriffimus  D.  Dax 
BurgtindisE  ,  nullam  expofcere  ab  hujufmodi 
!>edc  dilpcnfationem  &  abfolutionem  debe- 
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bunt ,  &  fi  qiuevis  M»  hojutïiiodi  petitionis 
caud  exidcnt ,  im6  eriamfi  raotu  proprio 
ipÊl  difpenfatio  cTnccdcrctur  ,  ipfa  tamert 
ne  obtenra  &  h.ibira  ut  ruiUo  modo  liccbit , 
nec  t  il:*^  (li(ïï'li:fio  pro  nliquo  vigorem  ha- 
bdùt ,  icà  qiiod  fcmel  placitiim  eft ,  &  in 
Lîniris  nAàndatum  per  futiira  tcmpora  pro- 
tnhïEtnr.  Item ,  fi  aliquis  Principum  fub  Im- 
perîo  exîftêns ,  noilet  fub  hac  confedeiatio- 
ne  &  pace  compreheiidi ,  tene)Riir  iUe  per 
proprkis  Lifteras  patenteis  întraqnatiidr  men* 
fa  proximc  tutiiros  fe  declardre  Domino 
Diici  nolic  comprehendi  i  qiio  termine  c'Iai>- 
fo  ,  qtii  fe  non  declaravcrit  ,  intelligatut 
ootnprehaiiiis,  que  ooinia  &  fingtila  vice 
&  nonùoe  &  «uttonUte  quibtis  (iiprÂ  pro- 
mîtdmiu  &  inraim»  in  «nimi  conflitiMSi- 
tîutn  difhimfeten'rilîiniim  Domïnnm  Iitipefa- 
torem  ,  onin-a  ^  f"ir;-;;i!.i  prs:m:(T;i  &  fcqucn- 
tiaapprobatitrum  ,  rirma ,  nita  cv  gmt:i  \v.\\n- 
ttiriim  &C  inviobbillter  cbdivatarum ,  nec 
idlo  tcmpore  ccntraventiiriirn  ;  in  quorum 
fidcm  &  perpctinim  tcftimonium  bas  paten- 
tes Littecas  fcribi  fecious  per  HecculantuB 
qoonâam  GsTpari^Ctericom  LncenC  pnUi- 
cum,  ajinfloltca  &  imperiali  aiittoritatibiis 
Notari"im ,  manu  noftrâ  fubfcriptas,  &  parvi 
figUH  in<icù;V.im  majoris  miinimtne  robora- 
tas.  Datiim  in  tœlicibiiscailns  prsfati  illul- 
triâbit  Domini  Ducis  Burgiindic  ,  contrà 
RuMynm  TuUenfisDicceîis,  die  17  men- 
Novembiîs,  annd  Dpinint  i47i;,Potiri^ 
ficatus  Saoâifluni  Domini  noAri  Domini 
Sîxti ,  divinâ  providcntiâ  Papae  quarti ,  art- 
no  5". 

Ego  Alexander  ,  Epifcopiis  FoHivicnlis, 
Sancnflâni  Dom-iù  noftri ,  cum  plenâ  potcl- 
'tale  Lepti  de  latere  per  Gcrmaniam  Nun- 
cins  ft  Ontor  »  confimo  &  approbo  ut  fu- 
p(à«  naoapnmrift  ûibfaipfi  cum  kagi  û- 
gOfi  mei  appentione. 

E»o  Georgius  HcHcr  ,  Pmrnnctnrius  & 
Orator  Cœlarii  Majeftatis  ut  Uipr.t,  in  anl- 
'  flâ  Doonni  urei  comrtndo,  contirmo,  ap- 
probo &  juro  ut  (u^ri  >  &  manu  propriA 
iiibicripfi  ciim  anntdi  impreiTione. 

Et  ego  Haculanut ,  quondam  Gafpatù 
Oericus  LncenC  nibGcos,  apoAolici  9t  in- 
periali  anttoritatibus  Notarius,  Judcx  ordi- 
narius  de  confenfu  partium  prediâis  om- 
nibui  interfiii  ,  itaque  (cripû  &  ûibfcripli, 
ineiique  folitis  figno  &  nomine  publicam  in 
fidem  8c  perpehiiim  teftimonium  omnium 
prcmiiTorum  &  infirà-rcriptorum  teifium  at> 
teftationetn. 

'  Efp  Toofus  Antonii,  Abbas  Donanduls 
Foriivienfis  Dizcefis ,  ad  omnia  Aipril-fcrip- 
iapriereas  fiii&  manu  mcâ  proprià  fubfcripfi. 

E^o  Presbiter  Nicolaus  Lucenf.  iiiprà-<lic- 
tus  interfiii,  &  manu  propriâ  t'ublcripli. 

Eg9  Bartholoincus  LuccnC.  fupn^-diâus 
ilHeifni  y  &  manu  proprià  fubfcripfi. 

TEt^Pttaa  Vandorknylen adpneoiflâ 
Ht  teflit  vocanu  8c  requiiltiLs,  pràftntffis  nw 
terfui ,  quod  pri^tefîor  manu  prfi[iril 

QuM  inter  feren  flirrrtim  Domiiiiini  Fr;\'le- 
ricum  ,  Jivin.j  f^vcnto  cicmjntii  .  llor.i.ii'.o- 

nun  l9ipenitot«8i  feaper  auguitum^St  Uluf^ 
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triffiaum  Dominum  Caiolum  ^  Dei  ffaûà. 
Dueem  BiBgindi»  ,  Lotharingie ,  Biaban* 

tiae ,  limborgi ,  Luxemburgi  &  Gheldriz , 
Comitem  Flandrie,  Artheûli,  Burgundix^ 
Palatihlim  Hannonix,  Hollandix  ,  Zellan- 
dix  ,  Namitrci  &  Zutphanise  ,  facriquc  Im- 
pcrii  Marchioncm ,  Salinarum  ac  Mechîini» 
Dominum,  traâa  eft ,  condufa  ,  firmara  Se 
jura  ta  perpétua  paz  &  concordia,  abfqué 
aliqiiâ  exceptione  Vdielèrvatione,  mlulo- 
miniis  hoc  ipfo  dié  cobchifioitem  dHâae  pa- 
cis  pei^  nos  Georgium  Heflcr,  apoftolicum 
&  imperialem  Protonotarium  &  Dominum 
Franafcuni  de  ik-riinis  Lucenf.  Epilcopura 
CapUtaquenlem ,  Procuraiores  diâontm  Do« 
mini  Imperatoris  &  Domini  Ducis  Carolt» 
ad  hua  naaterias  paci^çationis  tiaâandk»!^ 
cîaliter  depntatos  in  pnefentiâ  reverandi  ifi 

Chrifto  P.ifris  ,  &' Domiiii  D  jn.ini  Alexan- 
dri  Epifcopi  J'oro!i\  icnlis  S^înctiiFinii  Domi- 
ni noilri  Papx,  tiim  [nncrtati;  Lcgatidj  la- 
tere per  Germaniam  Nuncii  &  Oratoris  apof^ 
tolica  auttoritate  confînnantis  &  approban* 
tUi  etiamcooclufiunfuit,  firniatum  8c  jtan- 
tum  quod  capitulis  diâae  pacis  non  obftao- 
tibiu  hOn  fit  8(  intelligatur  faâa  cfTc ,  acfi 
exprefl^in  diftâ  pace  inferta  fiiiffet  reforva- 
tio  &  cxprcfla  nominatio  confrdcrationum 
&  obligatiomimquas  praediâus  Dominas ki)- 
pcratur  kibct  cum  Rcgibus  Colonuié  dc 
Bonnx ,  8c  diâus  Domihus  Dux  babet  eim. 
Regc  HungariSe8c  ljohèinis,qnîlHis  confis» 
detationibus  per  pcaEdtâam  pacem  nuOate' 
ntas  înfeUigatur  eBé  prcjndicatum,  fed  illas 
in  ftio  robore  fîrmiter  permancTc.  Item  quo- 
niam  difli  Dominas  Imperator  &  Dominu» 
Du\  cù  jjro;.H>ruu  h;mc  inter  fc  pacem  con- 
cluferunî  ut  generalis  fit,  perpétua  81  invior 
labilis.  Si  nollct  ex  aliqiio  membro,  uni- 
verfo  corpori  aliquid  contagionis  exorirt, 
proptcrcà  ièfeniffinntt  Doiwiùs  Imperator 
promitfit  fc  tnfni  fex  mcnfcs  proximi  ven- 
turos  à  data  prefentium  jurando  cum  cffcâii 
curaturum  ,  ut  illurtrifTimus  Dominus  Dux 
Burgundia:  bcnè  contentecur  âc  fatis&ûus 
rcmancbit  de  Conntatu  Ferreti ,  quo  le  'û- 
,  lum  titido  8c  iiiié  nignotts  poffidentem  pne- 
tendit  iâdélMnfpdittnni;  Se  II  mfti-çntiK^ 
tum  tempus  fex  ntenfium  prsdiffus  Domi- 
nus Iihperator  diâi  Comitatus  Ferreti  &  pcr- 
tinentiarum  diflFercntiam  concordare  non  poC- 
fct  ,  tune  utraque  pars ,  videlicet  didus 
Dominus  Dux  8c  ejus  adverlârius  ii^ 
(vài  Joribus  remanebunt ,  8c  iUis  ut  pote» 
rnnt&  fibi  videbitur  expedire  utentur,  •bif' 
que  eo  quod  pax  pnsdiûa  8c  in  ejtis  capi- 
tulis contenta ,  proptereà  inteingântur  in- 
frafhi ,  vcl  quoVls  modo  inviolata ,  l'eJ  firma, 
ftabllia  ,  &  in  fuo  robore  pcrmancant  8c 
pcrfeverent ,  quas  omnia  &  fingula  vicibus  « 
nominibus  &  anttoritatibus  ,  quibut  fupri, 
promittimus  8c  juramus  in  animaout  CiMifti> 
tuentiofli  ipfos  Ooiniilum  Impefaifotyai  8i 
Dominum  Dncem  apprbfare  ,  ratificare  fit 
jnrarc  approbaturos ,  râtificaturos  &  juratu- 
ro<,  &  inviolabjlitcT  oblervaturos ,  nec  allqua 
nodo  contiaventuros,  quemadmociuni  ca:- 
teia  in  capitulis  diâx  pacis  contenu  ad  qus 
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no<;  referifflUS  *  tanquam  fi  hs  additiones 
&  modeiationes  in  illis  expredè  contincren* 
tut  inlbrtae  :  in  quorum  fîdem  &  peq>ctuum 
t  has  patentes  Lidensfcribi  fe- 
per  HeRulanum  quoodam  Gafparis 

 um  Liicenf.  piblkiuB  ,  apoûo&cà.  & 

îinperiali  auttoritattbus  Notarium ,  manibot 
noftris  fubfcriptas,  &  figillorum  noftrorum 
munimine  roboratas.  Daium  in  fjclicibiis  caf- 
tris  tUl^riffimi  Domini  Diicis  BurgimdlcE 
■ne&ti  contri  Nanceyum  TuUenlîs  Dixcc- 
SfSe  17.  meofis  Novembris  ,  anno  Do- 
flûtt  1475.  Pontificitni  fenfliflinu  in  Chrif- 
to  Patris  noflri  Donunî  Xiffi  »  tfivinl  pro- 
Vidcntià  Papx  qiiarti ,  anno  quinte. 

Ego  AlcxanJor  ,  Epifcopus  Forlivienfis 
fanâiflîmi  Domini  nullri  ciim  plonà  potcl- 
tate  Legati  de  latcrc  per  Germaniam  Nun- 
Cfaisflt  Ontor,confirmo  &  approbo  ut  Aiprà, 
&  manu  ftogeà  iiiUcfipfi  cum  figiUt  mei 
appcnfioiM. 

Ego  Georgius  Hefler ,  Protonotarius  & 
Orator  Cacl'arix  majeftatis  ut  luprà  in  anî* 
mam  Domini  nodri  concludo ,  conârmo , 
approbo  Si  juro  utûipcà,  &  manu  proprià 
iSufcripit ,  cum  anmilG  imprcllionc. 

Ego  Hetcukin»,quon(lam  Gaipatis Clé- 
riens  LucenC  publiais ,  apoltolici  &  împe- 
riali  auitorit.itibus  Notarius,  Judexque  or- 
dinarlus  de  conlenfu  partium  ,  prediûii  om- 
nib.  inicrt'ui ,  eaqiie  rogatus  fcripfi  &  fub- 
icripû  ,  meifque  lolitts  iigno  &  nomine  pu- 
UîniB  ÏB  fidêm  &  perpctuum  tcAimonium 
oiaaiafli  pnnniflbnim  &  iitâà-iiaiptaniiii 
teftinra  fuUciiptkHiqili. 

Ego  Tonfus  Antonii ,  Abbas  Donandula: 
Dia;ccfo  Forlivienfis  ad  omnia  fiiprà  fcripta 
pra-Mcns  fui  &  manu  proprià  fubfcripfi. 

£j;oPetrus  Paulus,  Andrex  Presbiter  For- 
IÏTÎenfi*»oaiiiibusruprà-fcriptis  pnefiaiiifai, 
ftomiu  proprià  me  ftdjfcripfi. 

Ego  NnraâuBBartholomxus  Lucenf.Prcs* 
biter  ,fuprà4briptis  omnibus  ftm£eai6àfSt 
manu  meâ  proprià  fubfcripfi.  • 

Et  ego  Pctrus  Vandcrknylen  ut  tcflis  vo- 
catus  &  requifitus  intcihii,  quod  protcllur 
manu  proprià. 

Ego  Bartholomxus  Lucenf.  Tuprà  -  diâis 
oamDws  paeStm  M,9t  mam  mei  proprià 
jiibfaipfi» 

CCLX. 

Leure  dit  Due  de  Bourgogne  au  Roi 
d'Angleterre. 

A»«M7J'  '^RÈs-HONORÉ  Seigwar  &  frère,  je  me 
J.   recomande  à  vous.  Tai  bien  entendit 

ce  que  m'avez  fait  montrer  ]):ir  le  Proto- 
notaire ,  &  que  ne  voulez  point  conclure. 
Aucuns  de  votre  Conieil  font  d'opinion  que 
devezdeTcendrc  en  Guienne.  Vous  ferez  loin 
de  mon  aide,  mais  mon  fine  de  Bie^pie 
TOUS  pouifaaideci  mais  vousprendrez  trop 
long  mm  pour  nous  entretenir  devant  Paris. 
Au  reeud  de  Cahîs,  vous  ne  pourcz  trou- 
ver aflez  de  vivres  pour  vos  çens  ne  moi 
pov  les  miens ,  &  A  nc  ponnoient  ktdcuK 
Twne  ly. 


G  O  0  N  E.  eoelal- 

armées  être  paifjbleraent  enfemWe ,  &  aum 
mond.  frère  de  Bretagne  feroit  trop  hjin  de 
nous  deux ,  mais  il  me  femble  que  devez 
i.iirc  votre  defeente  à  la  Hogue ,  âc  je  ne 
doute  pas  que  vous  n'ayez  bientôt  des  vfllee- 
&  des  places,  de  û  ferez  à  la  droite  main 
de  iKMi  firere  de  Bretagne  8c  de  moL  Man-' 
dezp^noi  quel  nombre  de  navires  il  vous  iauc 
dt  oSk  vous  voulez  que  je  les  £ifle  niener« 
9t  le  feny. 

Laot  du  Duc  de  Braagnii 

MON  très-re<Joi!t  ■•  Sciuncur,  je  me  iê* 
commande  très-humblement  à  vous* 
J'ay  vu  ce  que  m'a\  cr  fait  montrer  par  lé 
ûeur  deDuas  &  par  P^e»&auffi.C!itenda 
que  vous  efte  bien  content  des  AÂmnla' 
tions  q^ie  je  fais  dont  je  vous  mcrclc  Si  que 

i'e  dilîimule  ,  c'eft  pour  le  mieux  ,  comme 
e  porteur  ilc  ces  prélenies  v  us  d;ra ,  au- 
quel je  vous  prie  que  donnerez  foy  ,  cré- 
denoe  &  feureté  en  tout  ce  quH  vous  dira  de 
par  moi,  eu  t'eft  mi  homme  que  j'ay  choiâ 
poitf  alUr  Intti  kmnat  entre  vow  «  moL 
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Leure  que  le  feu  Chancelier  de  Bour^ 
gogne  voulut  avoir  du  Roy  à  Pe* 
ronne ,  avant  ^ue  de  délivrer  te  Cw 

nitable  aux  gens  du  Roy, 


LOVYS  ,  &c  A  tous,  &c.  Salut.  Comoie  is  IMceiÉi 
nollre  tris-dier  &  très-amé  fiere  & 

coufin  le  Duc  <L^  R'  urgogne  nous  ait  fait  j^^,  rç^i, 
avertir  &  remonilter  que  incontinent  après  Mf.  iJ^î 
qu"d  fut  a\criy  <lc  la  publication  de  h  trêve 
traitée  &  pnle  eutre  nous  &  luy ,  laqticlle 
de  l'Ordonnance  de  nous  &  de  luy  avoit 
cfié  âite,  en  £û&at  de  par  nous  h  déli- 
Ttanee  de  h  ville  de  Se  Quentin  en  îi» 
mains ,  il  fe  fcuft  difpofê  de  avec  fon  atméc 
retourner  en  fes  pays ,  en  entretenant  & 
HtcomjjlilTant  le  contenu  en  ladite  treû  e  , 
&  de  celTer  de  toute  guerre  &  hodilité  au 
pays  de  Lorraine ,  &  ainfi  que  fon  chemin 
s'adonnott  fe  feuÂ  venu  loger  près  de  Is 
ville  de  Nancy,  en  laquelle  les  gens  dé 
guerre  &  autres  y  eftans  ayent  auparavant 
&  depuis  recellé  ,  foutenu  &  favorifé  ceux 
de  Ferrettc ,  non  comjiri',  en  ladite  trêve» 
ayent  rué  fus,  prins  prilbnniers  allans  8c 
venans  devers  luy  &  fur  eux ,  &  aufli  fur 


loft  &  armée  de  nollrcdit  frère  &  codtn* 


tilsfaommes  de  fon  H ollel  3f  autres  de  fadite 
armée  en  contrevenant  à  ladite  trêve  ,  no- 
nobllant  que  d'icclïe  ils  pouvoient  acerte- 
nez  &  adveriis  mêmemcnt  parce  que  le 
Duc  de  Lonainc,  par  fes  Lettres,  avuriC 
déclaré  vouloir  cflre  compris  enlad.tieve9 
en  nous  requérans  que  pour  l'etittetenemenC 
d'iccUe  trcvc,  &'  afin  que  les  cx|)Ioits  de 

Sicrre  qui  à  cette  caufe  ont  eilé  par  luy  St. 
I  gens  fiùiSy&  qni  joacaeUeasent  le  CM»' 
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tiniiL-nt  contre  ladite  ville  de  Nancy,  ne 
puiffent  eftre  dites  ne  réputcz  cftre  faite  en 
contrevenant  à  icclle  trcvc ,  confidéré  que 
ioeux  <te  Naocy  ne  autres  ayant  l'ait  ou  qui 
Ment  «eb  &  ibdddilet  exploits  ay  peu- 
vent ou  doiveat  «Am  oompii»»  aios  peut 
tttre  contre  procédé  comme  à  rencoiitre 
d'infra^eurs  de  trêve ,  nous  veuillons  fur 
ce  faire  &  accorder  nos  Lettres  de  décla- 
rations, favoir  faiinp.s  que  nous  (lefitans 
obvier  à  toutes  occafions  pour  klquelles  l'on 
poonoit  prétendre  i  nnmâioii  ou  romp- 
tnre  de  ladite  trêve»  avons  confcnti ,  ac- 
cordé fit  promis  ,  confintODS ,  promettOM 
&  accordons  en  paroUc  de  Roy  &  fiir 
noftre  honneur ,  que  s'il  appert  que  ceux 
dudit  Nancy ,  depuis  que  ledit  Duc  de 
Lorraine  s  cft  par  ces  Lettres  déclaré  vou- 
loir cftre  compris  en  ladite  trêve  t  ayent 
fcoelé,  fiNiiaaa  >  bvoâU  &  entretenu  en 
h£te  viOe  de  IVancy  ceux  de  Fenette  , 
qu'en  allant  *  venant  par  les  gens  de  nof- 
tredit  frère  &  coufm  devers  luy  ,  ils  les 
ayent  rué  fus,  prins  prifonniers  Se  fiir  eux 
continué  la  guerre,  auffi  que  en  prenant 
par  iceluy  noflie  ficre  peflâuçe  &  logii  cm- 
près  dudit  Nancy  coaune  Êuxe  le  peult , 
non  pas  feidetnent  pur  letfit  rays  de  Lor- 
raine, mais  auflï  par  noftrC  Roy^Mme,  ils 
ayent  tirt-N  lur  les  gens  d'artillerie  Se  au- 
trement ùiUy  à  puiffance  fur  iceiilx  avec 
icfdits  de  Ferrette ,  &  mcme  fur  le  logis 
de  noftredit  frère  &  coufm  ,  &  en  ce  fai- 
iânt  Ueflé  des  Gentilshommes  de  fon  Uoftel 
&  amies ,  ùm  ce  que  par  fcfd.  gens  feuft 
pour-lors  fur  eux  fait  auctui  exploit  &  guerre 
ne  tiré  d'artillerie  ne  d'autre  engin, finon  en 
eux  deffendant  le  tout  en  contrevenant  à 
ladite  trêve,  nous  {lour  ce  que  nollrcdit 
frère  8e  coufin  procède  &  qif  il  procédera  k 
l'eocMitie  deuils  de  Nancy ,  comme  à 
reneontte  dlnfiaâeacs  de  trêves ,  &  comme 
il  peut  &ire  i  rencontre  defdin  de  Fer- 
rette ,  qtu  ne  font  compris  en  icéOetreve, 
n'en  ferons  ou  pourrons  raire  faire  ne  prendre 
querelle  à  l'encontre  d'iceluy  nollre  frère 
&  coufin  durant  ladite  trêve  ne  aufli  du- 
rant que  la  chofe  cft  &  fera  pendant  en 
cottgnoiiTance ,  &  fe  iceluy  noure  frère  Se 
confia  n'en  icaitâùreapparoir,  il  en  £sn  fie- 
Ion  qne  la£te  trêve  te  porte.  En  témoing 
de  ce  nous  avons  figné  ces  préfentes  de 
noftrefnain,&  à  iccllcsfait  mettre  noftrelcel. 
Donné  à  Savigny-fur-Orge  le  i;<)i[/i'jme  jour 
de  Novenbre  l'an  de  grâce  147J  ,  &  de 
floâia  tVjjjpM  le  (punnenie» 
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Ltttns  de  don  &  de  tranfport  de  toutes 
les  amtte[f  viUes ,  &c.  Je  Louis  Je 
Luxembourg,  fmUêspar  Louis  Roy  Je 
»4  Janvier     France  ,  en  favatr  du  Due  de  Bourg. 

,  T  ouïs,  par  la  gnce  de  Dieu,  Roy  de 

mLiaUm,  Fiancc.  A  toi»  cenlx<pûeespiiéMntes 
{J^'*  ^  Lettres  VAOntyfidut.  Savoir  ÊûfoiiS4)iie  en 
HaXii,  '  t^ùùnttt  &  «Gcoaiiriiiiuit  Ici  chofts  ootic- 
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tées  &  accordées  entre  nous  &  noAietrès- 

chier  &  trts-amé  fiere  ft  coufin  le  Due  de 

Bourgogne ,  en  faifant  &  concluant  la  trêve 
de  neul  ans ,  &  autres  choies  dcpentkntes 
d'icelle,  nous  en  euffions  pour  ceraincs 
grands  caufes  &  confidérations  à  ce  nous 
mouvans  foidus  8t  débouté  feu  Louis  de 
LoxanboiM,  en  fon  vivant  Gonue  de 
Si;  Poi  8c  ConnelhMe  de  Franco  ,  Sr  iod- 
luy  déckiré  noftrc  rebelle  &  défobéiHant 
fubjet ,  cnmineulx  de  leze-Mdjefté ,  pour 
lequel  l'euflions  privé  &  débouté  de  toiisâc 
cliafcun&  fes  biens  &  d'iceuix ,  enilemble 
ceux  que  ja  noftredit  frère  8e  couûn  tenoit 
en  à  maincnfesMys &aiUeufs,  aufides 
places,  teties  8e  wigneuries  de  Hain,  Bo- 
hain  &  Bcaurcvnir  ,  fait  don  ,ce(5on  8f  tranf- 
port à  icellui  noJlredit  trerc  &  COu£n  de 
Bourgogne  pour  en  joir  [xir  lui,  fes  hoirs 
&  ayans  caufc  ,  &  ladite  trefvc  nous  eut 
fait  mettre  &  délivrer  en  nos  mains  pei- 
foonier,  ou  de  nos  Conunis  &  Députez  , 
letfit  feu  lÂnns  de  LuxcadMO» ,  &  qite  apeis 
la  litc  délivrance  nous  l'euffions  tait  con- 
duire &  mener  prifonnier  en  noftre  cité  de 
Parii,  &  ordonné  à  no^  amez  &  féaulx 
ConiéiUers  les  gens  de  noibe  Court  de  Par- 
lement procéder  à  rencontre  de  lui  félon 
rexieence  des  cas  dont  eftoit  chaigé  8c 
aoenie,  8ie  que  par  iccufac  ait  eAé  teUe- 
nient  procédé ,  qu  ib  l'ont  atteint  8e  con- 
vaincu de  crime  de  leie-Majefté  ,  pour  le- 
quel font  envers  nous  8f  juftice  condamné 
&  déclaré  avoir  forfait  ou  confilqué  corps 
&  biens,  pour  en  ordonner  &  difpofer  à 
noftre  pkufir  8e  volonté,' après  laquelle  con- 
danmation  8t  exécution  d  iceUe  enfuye  & 
faitte  nous  bien  recots  8c  mémoratifs  des 
dons  &  tranfports  depieça  par  nous  fais 
à  icellui  nollred.  frerc  &  couûn  à  la  con- 
clufion  &  traittement  de  ladite  trêve,  vou- 
Uns  de  tout  noftre  pouvoir  les  lui  entrete- 
nir 8c  obferver ,  tant  potu-  l'cntrctcnenient 
de  ladhe  trêve ,  que  autrement  à  icelui  not 
tred.  frère  8c  coimn  le  Duc  de  Bourgtme» 
avons  donné,  quitté,  cédé,  tranfporte  6. 
cKlaiiTC-,  &  par  la  teneur  de  ces  préfentes, 
de  grâce  cfpécial ,  pleine  puiflance  &  aut- 
torité  royal ,  donnons ,  quittons ,  cédon>  , 
tnnfportons  8e  délaiffons  toutes  8c  chacunes 
les  ooouei»  villes,  pUces ,  terres  8c  fd- 
gneuties,  avec  tontes  8c  chacunes  Iciu's  ap- 
parten.  8t  dépend,  quelconques  en  quelque 
part  cju'ellcs  loicnt  fituées  &  aifiles  en  noArc 
Royaume  ou  ailleurs,  enfemble  tous  &  cha- 
cuns  les  meubles  qui  font  &  feront  trouvez 
en  icc^ ,  ou  en  quelqu'autre  lieu  que  ce 
f^,  &  à  «pekonque  valeur  qu'ils  ibienC 
ou  pidflbit  monter  qui  fiitent  8e  appor- 
dnrent  and.  feu  Lows  de  Loxeraboorg,  Be 
tout  le  droit  âc  action  qui  à  la  caufe  de(T. 
dit  ou  autre  quelconque ,  nous  y  peut  com- 
péter  ou  appartenir,  pour  icelles  comtez, 
villes,  places,  terres  8e  ieigncurics  knusd. 
appantn.  te  nppend.  cnfinnblc  Icfd.  meubles 
qneUoonques,  avoir,  tenir  ,  oofféder  8e 
dordiiBvant  expk»tter  par  nofbedit  frère 
&  cooia  te  Doc  de  Booisopaa,  lès  hoin 
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ic  fuccèfleurs  &  ayans  caufe  f  perpétuelle- 
ment &  à  toujours ,  les  leiMr  &  en  i'aire  Se 
4&fpoila.  comme  de  leur  pcopce  Sf.  ynv  bér 
àaàgBt  ce  qn'tb  on  mcuns-  aeuix 

Cies  -ne  ponrle  tems  avenir  foient  tenus  ou 
Contiaînt&  en  prendre  ne  avoir  aucune  vc- 
riiHcation  ou  defcharge  Je  noii$,ou  de  noftre 
Chambre  des  Comptes ,  Tréipriers  de  ^'rance, 
ne  d'autree  nos  Offiden ,  fors  feuicment 
oeBL  prâêaM»  que  leur  voulons  vsdok Se 
«Are  aetel  «fit  que  fi-  dies  eftoient  véri- 
fiées ou  entérinées.  Si  donnons  en  mander 
nent  i  tous  nos  autres  Jufliciers  &  O/Sciers 
ou  à  leurs  Licutcn.  profcns  &  avenir,  &  à 
chacun  d'eubc ,  û  comme  à  lui  a));>articndra, 
que  noilred.  frerè  &  couiln  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  feTd.  hoirs ,  fucceffeufs  .&  ayans  caufe^ 
3f  fiiâènt ,  feufient  9t  Uiifyat  ioir  pbine* 
ment  &  paifiblement  de  no$  prëTcns  don  & 
tranfport  iâns  en  ce ,  ne  ez  terres  &  fei- 
gneuries  defliifd.  touchées,  lear  mettre  ou 
donner  ,  ne  fouffrir  eftre  mis  ou  donné  au- 
cun trouble  ou  empcfchement  au  contraire  ; 
car  tel  ed  nollre  plaiilr  »  nonobftant  oue 
fir  avanture  Ton  vondroit  dire  que  lefoits 
'^contez  t  villes ,  places,  terres  &  letgoeuries 
denflèiit  efliv  appliquées  à  noftre  Domaine , 
&  que  (h-  te!s  Iîk'IT)-  n'ayons  accoiitiiriK- don- 
ner que  Li  rno;)!!.- ,  li:  que  ces  prélentes 
ne  1  K;it  ;u:trL-;ne:it  véritîi'ies ,  ou  U  juftc 
valeur  d  icc^ilv  bicni,  tant  meublesqueim- 
meubles,  ne  (bit  déchargée  de  lIoAte  tté» 
£oi  &  quelconques  Ordonnant  ,  leAtio- 
lioiis  ou  deffenlês  i  ce  contfilnes;  En  tel^ 
■loîiig  de  ce  ,  nous  avons  fîgné  ces  pré- 
faites  de  noÂre  main ,  &  a  icelles  fait 
mettre  nodre  Téel.  Donné  au  PlcfTis  du  Parc- 
lez-Tours  le  24'.  jour  de  janvier  l'an,  mil 
quatre  cent  foixante  &  fliaie  »  Ac  de  noflie. 
lecne  le  ouinsieiine. 

.  y 
ccLxiii: 

Traitté  de  Usue  entre  les  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Milan ,  par  l'eturt' 
mife  d'ràlaad  de  France ,  Daekefft 
d»  Savoye. 

In  nomine  Dominiaoïent  AnnoNa^viia- 
tis  e)ufdem  nu  cccclxxv.  îndiâ.  viij.  die 
hoK  XXX.  menfis  Januarii.  Ciim  maximè- 
'*  dignos  Principes  dcceat  in  omnibus  quae 
OCCurnuit  fibi  ante  oculos  ponere  majorum 
fiiorum  gefla ,  eorumquc  veftigia  imitari , 
&  eam  ijpfam  auoque  naturam  &  conditto- 
flCOlt  fanant  iluiânffimi  Principes  &  excel- 
'kntîffiini  Doînini  KaroUis  Dux  Burgundiae, 
&  Galeas  Sfortia  Vicecoir.j^,  Dux  Mcdio- 
lani  ,  memoria;  riquulcm  retinentes  quod 
ftriûifnmx  amicitij: ,  bjiievok'r.tia;  &  ne- 
cefStudinis  vinculo  conjunâa:  Icmpcr  fue- 
rint  ilhiih-iilims  Burgimdue  Se  yioeçomitum 
iiuBilic,'  2c  pcecipii^non  immiwfioiet  aiod 
fiatemè  8e  intreiifecè  învwent  v'iserint'diùn 

in  humaniT  nt'erL'nt  iïïiiî'VriiTimi  &  evcellen- 
tilTimi  Pruicipes  Domini  l'hiLipus  Dux  Ikir- 
gundiz,&  Fhi'iipus  VLiria  A'i£;elus,  ac  Fran- 
ciicuus  Sfortia  j  Ùuces  MedioUni,  patres  Se 
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avnis  ipforum  Ducum  Karoli  St  Galeas  Maf 
rix  ,  opère  pretium  etiaro  cenfuenint  iideni 
Duras  Buxfpiadm  &  Mediplaai,  iî  qmipBt 
majoresfiios  indioatain ,  tatn  fincertf'  atuind 
&  vohinrate  fiierat ,.  illud  non  min  ire  bene- 
volentià  &  animonim  conjuncUone  profe- 
qiianrur3i  augeanr.  Idcircôdecrevcrunt  uter- 

3ue  pro  quiete  ,  flnceritate«  defenilone  fie 
abihmento  ibtuum  eorum  w  iOvkem  con** 
fipdmre  &  col^gm»4fc  ittteiMl!»  pndbiri 
tis  mflmmemî  jex  cettft  fdentiâ,  animo 

matiiré  deliberato,  8f  omni  mcliori  modcJ 
&  forma  ,  quibus  validiiis  &  ctr.caciiis  rîeri 
poteft  ,  devençrunt  &  dcveniunt  ad  infrù- 
fcriptam  ligam  &  incelligentiam  ,  medio 

Etficorum  Dominonim  Guillenoi  de  Rn-r 
ti  juris  imiulaiiç  Doâoris Ukm  3- 
llâu.Doidni  itrioli,  Dnris  éatgaxdi 
Oratoris,&Orphei  de  Riçano ,  Joannis  An- 
geli  de  Florentiâ  ,  juris  utriufque  Doâoris , 
Cûnliliariorutn  &;  Ar.Ionii  di.'  Ap;)!ano,  Au- 
hci  pra^t'ati  illiiilniiuni  Domini  Galeas  Ma- 
ria: Ducis  Mcdiolam  Oratonim,  qui  omnes 
à  Dominis  fuis  principalibus,  oppoctnnafiç 
fufiicicntia  ad  bec  mandata  hsbent  ptt  tttri 
infrà-fcriptos  Cancellarios  &  Nourios  vifa 
6i  leda  ,  &  ad  hoc  etiam  predidi  omnes 
Oratorcs  Sf  Mandatarii  dcvenerunt  &  devc? 
niunt ,  accedentc  ad  haec  opéra  &  interpo- 
litioneilkiftriffimaE  Domina  Yolans  de  Fran- 
cià,  DuciiTe  Sabaudiae  ,  que  quidem  illuf- 
trilEnia  Domina  Ducifla  mediatrix  ut  fuprà  , 
ad  ma^orem  declanitionem&  es  aburaanti 
intendit  continuare  8c  perlèverare  în  ligis  9c 
intelligenfiis  quas  habtt  pro  fe  &  pro  illuf- 
trifTimo  Domino  J'hilibcrto  Duce  Sabaudiœ 
fîlio  luo  ,  nec-non  pro  aliis  fillis  fuis  ,  & 
Aatu  fuo  cum  prc&tis  illullriffimis  Dominis 
fuis  Burpnd.  &  DuceMedidani;  ac  întei»^ 
dîj;  qubdper  pneliàis  inftnunentiiai,  née  fei 
spiqaa  ïn  eo  contqâa  non  'iatynmCËs  Ik' 
gis  &  intelligentiis  de  qtdilitt  fuprà  dircâl^ 
Xicc  per  indireônm  pne)udlcîùih  aliquod ,  Sé 
\tz  praedidi  onwes  Oratores  &  Mandatarii 
nominibus  qiiibus  fuprA  ,  prxdiûam  déclara* 
tionem ,  pcrfcvcrantiam  &  continuationem  1 
cum  omnibus  in  eis  coiltentis  acceptarunc 
&  acceptant.  Imprirois  itaque  pnefkti  magni* 
fici  Dfpoipi  GuiUelmus  Orator,  Manda  ta- 
rins, achoininé  prsIiiKfti  illudri/nmi  Domini 
Karoli  Duels  Burgundix ex  unâ, &  Orphetrf 
de  Ricano,  Joannet  Angélus  de  Florentiâ," 
Sf  Antonius  de  Applano  ,  Oratores  ac  Man- 
datarii, ac  aliis  meliori  modo  &  formâ  ,  ut 
ùipri  nomine  prslibati  illuftriffiini  Domini 
Galeas  lilariafc  Ducis  Medk>lBfli,  exairerà 
partibus  fecerunt  ,  fîrmavertirtt  ,  inhienmr 
8f  contrahcrimt ,  ac  faciunt ,  firmant ,  ircunt 
&  contrahunt  b  jnam  ,  puram  5f  meram  in- 
telligcntiam,  lieam,  unionem  Se  contodcra- 
tionem ,  &  quiaquid  mélius  dici  &  eile  pof- 
fit  perpétué  duraturam ,  ét  irreVocabue» 

8ro  fefe  éonjoiq^  iltuArilBiAonugi.Ducaaf' 
urgundiie  &  MéiEobni  fibëris  ^  hèvedlbaïf 
&  Aicccdi^ribus  ,  eonimque  (latibiSft  dont*' 
niis,  &  promiferunt  &  promittiint  praédiffif 
omnes  Oratores  &  Mandatarii  fibi  invicem 
&  viciiiîm  nominibus  quibus  fuprà,  quod 
\y  i>  *^    ^-  - 
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diûiuluftrittflu  I>HfuidpniiCinilesfui,  nul- 
fat  àudliaKS  copias ,  miUnm  Tnbffiditu&pë- 
çuniamm ,  nulhim  dennie  OONjlUÉti  vrfft» 
yorem  pnBflabiintftcflR  nCc  JKT  liljDi'eCHin 
palàmaiit  cUm  ,  aut  alio  qiiovis  qu«fito  co- 
lore, holUbus  prœlenubus  &  fttturis  ,  alteriiis 
ipfonim  principalium  ,  fen  «juibirtvis  [ninci- 
palibos  aut  communitatibus  &  perfonis  tui- 
{ôîiâiii,  mdeiUmilna  yioqpâèdo^^ 

tibiu  prtefiitos  îflidlriffiBOS  DolglsaM6f''  ^fàn- 

cljwles  ,  aut  altenim  conim  ,  ftamrque  Sf 
dominia  eomm  feu  aherius  eorum  lingtiia 
çongruè  &  débité  referendo  ,  qiios  ftatus 
tu  quae  dominia  prcdidti  Domini  piindp»- 
tes  tetieittSc  péfideot  de  prxicnte.  QiàgiattS 
mdlfiioinneflOnfom  &  Itlandatarii  prot 
inlbnifit  &  prontittiiift  tibi  invicen  oned 
Domini  principales  deffendcnt  &adjiivabunt 
invicem  &  viciflîm  fcfe  liberos ,  haeredes  & 
fiiccelTorcs  fuos  ftatufqiie  cor.  &  dominia 
ous  habeiuâc  poflident  de  przfenti  ut  fupii 
fe  wmigetil' fMAMT  «mhhm  tamum,  cum 
^qiâs  ffX  pio  qmlibet  vmîgeio  fumpdbus 
pKtit  anttetitis  dniance  garni  apcrtfl  tan- 
tiiin ,  prout  infrà  bene  paratis ,  &  in  ordine 
fèoindum  confuetudinem  &  morem  przdie* 
tonim  Dcminorum  principalium,  five  de  du- 
çatis  fexaginta  millibus  auri  tantiim ,  ûngulo 
anno,  dînante  gueirâ  apertâ ,  &  infrà  prout 
àldiitt  eleg^  pars  quae  obligata  Kierit 
Alittcrè ,  qitae  pars  pofllt  mittere  iive  armi- 

Îeros  prxdiâos,  five  diâos  feaaginti  mille 
ucatos  ,  prout  maluerit ,  &  hoc  totieitt 
iioticns  parti  requirent!  evpediet ,  tit  infrà 
eclarabitur  contra  omncî  &  lingiilos  non 
provocatos ,  aut  laceffitos  cujufcumqiic  gra- 
dus  ,  conditionis  &  dignttatu  efle  dicantur , 
neminem  excipiendo,  etiamfi  taies  forent 
^oi  nominatiin  veaiseat  c«cfapiendi,fc  de 
^nbai  habciida  cAist  neniio  ^wcians  ftcx- 
prefla.  Item ,  quia  in  cajiiiuto  prxcedcnti 
CODtinctur  quoa  iwrs  polTit  mittere  in  aiixi- 
fium  partis  offenlx,  five-  didos  quatuor  ccn- 
tuffl  atmigpros  ,  five  diâos  fexaginta  mili^ 
Amum  màt  piOBt  maluerit ,  Yoluerant. 
0E  coovencnint»  ac  y^ituA  te  eoofaSmi 
pndiâi  o  ni  nés  Oiatorsc  8i  hbMlatatii  no* 
Blinibus  quibus  fuprà,  qiiod  cafii  qiio  illuf- 
triflino  Domino  Duci  Biirgnndiz  continge- 
nt hujufmodi  auxilium  mittere  illuftriiïimo 
Domino  Duci  Mediolani ,  &  ejus  exercida 
éle|^t  minere  prcdiâos  quatuor  centum 
armigcfos,  tune,  &  eo  cafii,  ipfe  iUuftti£> 
fimtw  Duz  BurgiintKae  tsnèafnr  «  olilkattiii 
fit  dare  libenun  &  fecunim  tranfitum  diâis 

S|uatuor  centum  armlgeris  ,  quo  conducere 
e  poffint  à  partibm  ftatiis  diâi  Domini  Dii- 
çis  Mediolani,ad  partes  Aatusipfius  Domi- 
ni Ducis  Burgiindiz ,  &  illos  infuper  obli- 
aats  fit  traite &ttaâari£ucfecitti^  fi>l^-. 
fioMB  benè'jk  eeiéaiiii ,  qnémadmbdto 
èt  Vtoat  ttaâanttr  lelicpiae  pentes  armige- 
nenaJîcc  ipaè  funt  in  fervitiis  prxlibati 
»l!itftri(Timl  Domini  noftri  Ducis  Burgundis. 
Cafu  verù  quo  prxfatiis  illuftriflîmus  Domi- 
Rus  Dux  Medi  jlani  elegerit  dare  diâos 
^ucaros  ièxa^iua  mille  auii  ,  tuoc  ejus  Ex* 
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celientia  teneatur  &  obligata  fit  eibutfiuA 
five  exfauriari  fecere  hujusmodi  docaux  fexa-'  , 
finta  mille  auri  ia  àmaM  llpdialapî,  coi* 

eumque  legitimo  IfOMio  St  Mindataiio  v 

pracftiti  illuilriffimi  Domini  Ducis  Burgun- 
di  X ,  livo  in  loco  Bragix ,  per  litteras  Cambij , 
prout  maluerit  ipfe  Dominusnofter  Rex  Bur» 

Eindis.  E  contra  verô  (î  contingent  Domino 
uci  Burgundic  mittere  przdidum  auxiJium 
X^omôio  noitro  Duci  Mediolani  ^  St  ejui 
exacitui  elegerit  mittere  m^tuor  centum  ar> 
migefO";  ,  co  cafu,  illuftrifSmus  Dominus 
Dux  Mediolani  teneatur  &  obligatiis  fit  in 
dando,  feu  dari  faciendo  liberum  tranlituni 
pracdiâis  armigeriSaCitii  tamen  folutioneni 
nt  fuprà  ,  8c  in  traâando  illos  n^ut  tt  - 
^HemadnuMbun  tnctiv  pnfiuus  Dominai 
noAer  Ane  DniiuMBlc  ^ntxite  ptxfeiiàt  cm^ 
jHitùU  fii»ala  nngulis  congrue  referendo. 
Si  ver6  Dominus  nofter  Dux  Burgundiz 
eleçerit  dare  diâos  ducatos  fexaginta  mille 
auri ,  tuiK  ejiu  Excellentia  teneatur  Se  obli- 
faUi  fit  exbutfiue  huîufmodi  ducetot  fexa> 
^nta  mille  ami  in  taris  diâi  Domini  aol« 
tri  Ducis  Burgundic,  cuicummie  leptinu» 
Numio  &  Mandatariopr«IibatiI)oaiim  aot» 
tri  Ducis  Mediolani ,  five  în  dvïtate  Me- 
diolani  ,  prout  maluerit  diâus  Dominus 
Dux  Mediolani  per  Litteras  Cambij.  Item  , 

n1n  prsdiâis  capitulis  diâum  cA  de 
mdendo  fe  invicem  &  viciiSm  diâos 
principales  totiens  quotiens  parti  requirenli 
capeduret^ad  toUendam  omnem  difficulta- 
fcm  quem  fiitumm  fiiboriri  pofTct ,  decla- 
rarunt  &  déclarant ,  ac  convenerunt  &  cou» 
veniunt  diâi  omnes  Oratores  &  Mandatarii 
nominibus  quilnis  fuprà ,  quod  defenfio  Se 
fubfidium  quod  inviccm  diâi  Domini  priait 
cipales  fui  ûbi  inriccnt  .pnelbre  tenentur 
de  aratigem  quatuor  cautuoi ,  five  de  da-k 
ee&  fagagmla  mille  anri,  tnnc&  eoxalîi 
teneantur  fibi  invicem  prsflarc  S:  dcffen- 
dcre  diâi  eonim  principales  <Jur.ir.te  guerrâ 
ajiertâ  rannim  ,  non  autem  in  tregà ,  vel 
lUlo  aliotempore.  Item,  quia  fortè  accidcre 
paAt  qnod  illa  pars  ouc  mitteret  diâos  ar- 
■î^efos,  de  qmbns  upiii  infiibfidiinn  aW 
MfHis  pat  Us ,  non  dfet  IbncleMad  dandmn 

five  dari  faciendum  tranfinim  liberum  8f 
expedinim  ipfis  armigcris  ,  dcclaranuit  ik  dé- 
clarant ,  obligaver\mt  &  obligant  diâi  om- 
nes Oratores  &  Mandatarii ,  quod  tune  8t 
eo  cafu  ambo  diâi  Domini  principales  mv»« 
cem  fiKient  pco  oofle  qaoa  diftt  amnan. 
(|Qt  nutteicutiir  aa  dtcta  %  McuBiaibcn  fi« 
berè  tianfibunt  Se  expeditC.  Item  ,  pnediâi 
omnes  Oratores  &  Mandatarii  promifenmt 
fibi  invicem,  quod  Domini  pnnclpales  fui 
in  quâaimque  tregà ,  pace  ,  apponâamen- 
to  ,  ligâ ,  intelligentiâ  &  confedôarione  ca« 
jufciunque  nature  &  materiti  fit ,  qns  fini 
contingent  in  fiiturom  cum  futeiumple  pe* 
tenoâ ,  flatu ,  perfoni  ,  cdl^o ,  univMfi' 
tate,  ac  Principe  cujufcumqiie  conditionîi 
éxidat ,  etiamfi  taies  effent  de  quibus  qui' 
cumque  ratione  vel  caidâ  iienda  effet  fpc 
cialis  Se  expreflà  mentio,  fe  invicem  &  vicif- 
fim  indudcitt     aorninabiint  pco  cdliftti» 
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le  confedisratis.  Item  »  convenenmtdiâis  no 
minibus  ut  (upiè ,  <^d  antfyas  ligs  &  con- 
frdennio  foleraniter  pabÛcetnx  .4ie  ex  Doft 
iectaruda  jKr  ptmfuttA  iHiAniliiniln  Doi> 
nirum  noftnun  Duciflkm  Sabaudic,  cum  fo 
temnitatibus  confuetis  ,  proot  Dominadoni 
fax  videbirur.  Aflutn  iii  arec  Montifcalerii 
Diaccefis  Ti.*iinncniÏ5  ,  videlicet  in  camerâ 
ûiperiore  cuhiculari  illuflrifCnuB  Domine 
Yolans  ,  Ductlfc  Sabaudia; ,  coram  «fus  Ex- 
fffUcniM  »  praeientibus  reverendo  DomïiiQ 
IMwp»  BoiHÙTwii^Micc^  Vercell  mag- 
flificif  Dofliîms  PMA>  de  St°.  Michaële , 
lo  Canreîlano ,  Se  Antonio  ex  Comi- 
Plozaichi  Praeûdeme Sabaudia,  teflibus 

»'  I      >  t —  ■  • 

;  CCLXIV. 

Lettres  Je  Louis  XI.  i>ar  lefaudUs  U 
donne  pouvoir  à  Prient  d  OrioUe , 
CAarkt  de  Gaueourti  Guy  Pot  Sgn. 
de  la  Pm/pu^'Pot^  GitîUawne 

Compa  'tng ,  Cuillaume  de  Paris ,  tous 
fe*  Confàllers^  Oc,  &  M'.  YtJùer 
'  de  Pé^^rotb  fon  SeePnaire  j  âc. 
pour  alfer  à  No  y  on  t rainer  avec  Us 

Ambajjadeurs  dit  Duc  de  Bourgogne  ^ 

>9  Février  T  oins,  pir  k  ||nce  de  Dieu»  Roy  de 
'47«-    JLj  Fiaixe,  àtoutoeofacqiii  cespcdeoies 
'*    ^  nool 


^  ^     Letttet  vetront,  ûhic  Cmntte 

la  Précisa.  ^  noftr€  très*chier  &  très-amé  frère  &cou- 
Jotjrd^o.  fin  le  Duc  de  Bourgogne ,  ou  nos  Commis  & 
jivfitfi  B*.  Députes  ,  ait  eûé  entrepris  de  tenir  certaine 
journée  entre  nos  gens  tk  les  fiens ,  lei'quels  fe 
doiyeat  aflembler  en  nofire  ville  de  Noyon, 
■I  qyîoiieme  jour  de  Man  ptocfaainemeot 
IMMOtypour  tramer  fur  les  roircs&moireni 
de  k  fwcifiattioa  dta•qll«fi^M  &  dtffc^ 
d'entre  nous  de  nodiodjt.  ttere»  parc|uov 
fcit  befoin  de  commettre  aucunes  cens  de 
grant  auttorité,  &  à  nous  fcurs  &  ^aubles 
pour  les  matières  défi*,  d.  favoir  failons  eue 
nous  ,  qui  pour  honneur  de  Die»  ,  nowre 
Créateur ,  pour  efchener  Vdhitom  de  ùng 
fcMum,r«iUQioa  du  pome  peuple,  tt  Us 
inéOBTdniniti  qui  i  c«lè  de  la  guerre  font 
advenus  &  pourroient  advenir,  (inguliére- 
Bcnt  pour  cunJidcration  de  la  proximité  de 
lignage  dont  nolVedit  coiiûn  nous  attient , 
ddiran*  de  tout  nofbre  cœur  la  ^cification 
itSBn  dWMads ,  confians  à  pbun  Se.  deuë* 
■MtÉOMM»  des  iMS,  Rwkv*  »Joywit^ 
dpénaxe  &  boHie  eondnm  de  nos  anm 
&  feaulx  Pierre  d'Oriolle ,  Chevalier ,  Sgr, 
de  Loyre  en  Aulnis  ,  Chanct-licr  de  YiAncc  ; 
Charles  ,  Sgr.  de  Gaucourt  ,  Chevalier  ,  nol- 
tre  Lieutenant  -  Général  en  noilre  ville  de 
Pwis  &  Ifle  de  France  ;  Guy  Pot ,  Eicuver 
Sgpr.  de  k  Pnmpewni-Pot,  Baiily  de  Ver- 
flindbk,  not  OHlnbeUans;  Mes.  Guilkii' 
aie  G>mpaing ,  Doyen  d'Orléans  ;  Gui!!,  de 
Pkris  ,  tous  nofi  Confeillers ,  &c  M'.  Yiluer 
de  Paygirault ,  noftrc  Secrétaire  ,  &  l'un  des 

f uatré  Notaires  de  noAce  Ceuit  de.  fsaiier 
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ment,  iceolx  &  ks  fpùt»  ôa  trois  d'eulf 

«cdcwné  8t  Mfntm  »  eomiicRons»  erdoa» 
nbt  âr  dfepnnMs  ptr  «et  préfentes  )  pour 

eftre  &  affiftcr  pour  nous  A  ladite  journée^ 
&;  lijur  avoiii  donné  &  donnons  par  celai 
prélcntes  plain  pouvoir ,  auttorité,  mande* 
ment  &  commiÂon  eipédal  de  pourparlers 
ouvrir,  tainer  St  ptanquer  «vec  ceux  qni 
icTOBt  A  ce  CniMiis  de  par  iwAredit  ftelw 
te  confin  de  Boto-gogne ,  tous  les  moyens 

Îni  feront  advUei  pour  la  pacification  aefd. 
ivifions  &  ditterences ,  8c  ycculx  conclurre  , 
fermer  Sf  accorder,  ainfy  qu'ils  avifcront 
eâre  i  Éaire ,  8c  comme  nous-mêmes  fe- 
Ikos  &  fiùre  pourrions ,  fi  nous  y  cllions 
^stoÛn  pjBtiollae»  &  wffi  iiefoi^Bcc  dit* 
flÉBt  fe:Miiipt  de  kdida  coBiniiliîoii ,  de  fit 
meftiers  en  efioit  fur  la  répruti^n  des  at- 
teiuats  faits  ou  préjudice  de  ladjce  trêve, 

2iii  par  les  coniervateiirs  (rici  llc  commi» 
un  coité  Se  d'autre ,  n'auioient  été  r^- 
parez,  fans  toutesfois  par  ce  dél^giier  Mi 
cunement  iaji  poovgin  àetLtMksvumutt 
proweùam  éthoant  foy  Bt  en  parafle dtt 
Roy,  avoir  agréable,  Se  tenir  pour  ferme 
&  eflable,  tout  ce  que  par  noid.  Commis 
dcff.  nommez  ,  ou  les  quatre  ou  trois  d'i- 
ceubt  fera  fait ,  befbigne,  accordé  &  con- 
clud ,  pour  &  ou  nodt  de  aout»  tetididJitke 
tnaâetes  defL  d.  lents  dicoiifluoe»  8^  dè« 
pendancet,  &  d'en  boiUer  nos  LettMS-Afc- 
MalBS  en  fixnie  denë  &  vakbk«  cSooSfBUH 
toîïtes  de  celles  qu'ik  auroienr  fur  c(  btiï* 
lées ,  toutesfois  qu'en  ferons  requis.  En  tef- 
moing  de  ce  ,  nous  avons  tait  mettre  noA 
tre  fcel  à  ccfditcs  préientes  ,  dotmées  aa 
Pledis  du  Parc,  le  xjx*.  jtmr  de  Février, 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cent  (bixaftte  Se 
«nnoKt&de  noflie  j^foe  knr«.  Fir  It 

InJiru3ion  pour  lefditàyuim&a^kdairs, 

PREMIEREMENT  ,  quand  il  viendra  i  AUt, 
l'heure  qii'ils  devront  parler  des  matiè- 
res ,  dirontque  en  eniiiivaitt  ce  qiii  a  e&i 
accordé  entre  le  Roy  &  moniut  St.  de  Boar^ 
gogne ,  k  Roy  les  envoyé  audit  lieu  de 
Noyon  ,  pour  communiquer,  traitter Stpra^ 
tiquer  avec  les  gens  &  Commis  de  mondit 
Sgr.  de  Bourgogne  ,  les  moyens  de  venir, 
au  plaiiir  de  Dieu  ,  à  boime  &  finale  paci-> 
fication ,  fur  les  queibons  &  différences  qui 
ont  efié  &  font  entre  k  Roy  &  mondit  St^ 
^  .Bopmne  ,  dt  qne  dex  avant  k  av*< 
loardemttdankr  paflï,  auquel  Jour 
dite  journée  eftoit  entreprife  ,  leld.  Ambaf- 
fadeurs  eftoient  par  l'ordonnance  du  Roy 
venus  à  Paris  &  ez  marclu-s  d'environ. 

Iiem ,  diront  que  au  £ait  de  lad.  pacifiai'^ 
tion ,  le  Roy  a  U  très-fnnd  dc^bea  vwdoif 
^  Prince  caifaoliqHe  peut  trosTf  fnt  pott 
InvncQ^  dv  Dkn  i  noAie  fStééuùt  ^  4M> 

pour  efchencr  l'cfRifion  du  fang  humain  ,  & 
U  grant  affnction  que  le  pauvre  peuple  d'un 
party  d'autre  a  foutenu,  i  caufe  de  la 
gucfxe,  duquel  pauvre  ff^jfl»  toM  Fnnoe 
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verraenx  -  doit  Évok  piàé  Se  compaÇon.'  cnt  de  venir  i  quelque  conpolkidii  pour 

IteiA)  &  eaa^uiies  cmifts .  le  Roy  «le-  les  (ruis  &  levées  «la  tcnpf  pdtt  qu'il  a 
ÛM  âtoiÛéfeaient  ladite  aedoeatk»,  poav  ,  féOMM»  ilefiliHi  «met,  fowveu  .quil  lui 

tonfiilmtrion  de  le  prouehiiiietédel^aage  lenbeta  dei4-prtfeiir  toutes  les  tefrescn» 

dont  lui  attient  mondir  Sr.  de  Bourgogne,  gagées  ,   attendu  l'cngigc  pour  Ic:("qiielles 

qiiieA  y/Tu  de  l'a  M.iilc'n ,  &  par  ce  comme  elles  tenoieiu  [wr  le  traittc  d'Arras ,  a  ufté 

bon  Chief  &  Parteur  délire  attrnire  &  join-  une  tois  iiicn  i  loyaument  payC-e  à  feu 

drc  tous  les  Princes  de  fon  lang  en  amour  Monf.  de  Bourgogne  ion  pcrc ,  &  que  mond. 

&  union-  avetf  lu ,  mefmciDent  mondit  Sr.  S.  fon  iîls ,  qui  à  prêtent  ctl  ,  le»  tient  in* 

ât  Boutgogneqnieftfi  TCttnenz  &  fi  nota-  'm&emeat,  eft  tenû  d'eo.reaitueT  tout  les 

Me Piince  que diacim fcet.  ranti  fc'  leTées-qa'il  e  liév<^  &  peiçen. 

Item ,  croit  le  Roy  que  mondit  Sr.  de       Itém ,  8t  fe  cette  ouverture  ne  fembltf 

Bourgogne  femblablcment  de  fa  part  de-  bonne ,  l'on  pourroit  foire  une  antre  ouver- 

firc  ladite  pacification  ,  tant  pour  les  conli-  turc ,  c'cft  afTtvoir  que  combien  que  le  Roy 

dérations  aeK.  à,  comme  pour  fe  joindre ,  pourroit  dcmender  les  fmits  &  levées  de 

àinfy  qu'il  doit ,  avec  le  Roy  qui  eft  fon  toutes  les  terres  que  tient  Mofif.  de  Boitf- 

Chef*  &  de  la  Maiibn  duquel  il  eft  yfu,  gpgne  i  caufe  de  honiage ,  non  fiiU  tout^ 

qnî  m  le>  plus  grand  honneur  &  ffixùn  ifts  lois  quand  MonC  de  Bourgogne  liii  vondn 

puifTe  avoir  mond.  Sr.  de  Bourgogne.  foire  hooiaee  &  obëflance  à  fa  juftice ,  ainfy 

Item ,  diront  que  toutefois  qu'on  ftta  cof  qu'il  doit  &  lui  reftituer  les  terres  engagées^ 

vertLirc  de  m  oyens  honeftes  &  raifoiinables  attendu  que  le  Roy  en  a  une  fois  payé 

pour  venir  à  ladite  pacification ,  le  Roy  eft  l'engage  ,  en  ce  taifant ,  le  Roy  aura  paix 

éfjSbété  d'y  entendre ,  &  i'oy  mettre  en  tel  perpétuelle  avec  Monf.  de  Bourgogne ,  lui 

ik  fi  g^eod  devoir  t  que  chacun  connoiftra  fera  comme  à  fon  bon&proucha«npateoty 

^iî  «B-nct  Dieu  &  la  nulbn  de  fa  part.  &  en  toutes  dnfeSi  aimera  fon  Ûen ,  taa 

Et  ont  meCi.  Seins.  Amballadeurs  charge  proiffit  &  hoanenrcomiK  le  fien  propre. 

&  puifTance  foufiîîante  de  par  led.  Sgr.  d'en  .  Item ,  &  slls  veulent  dire  que  par  le 

pratiquer  &  communiquer  avec  les  yens  de  traitté  de  Paris  &  de  Conflans  Icl'd.  terres 

motKl.  Sgr.  de  Bourgogne,  &  de  y  cunclurre  furent  l)j!lljes  à  Muni",  de  Bourgogne  ,  qui 

toutefois  qu  on  fcroit  ouverture  raiionnable.  à  prclent  cil  engage  de  deux  cens  mil  efcus. 

Et  infifteront  lefd.  gens  du  Roy  par  tous  les  I  on  leur  pourra  refpondre   que  chacun 

moyens  qu'ils  pounont ,  que  lefd.  gens  de  icait  que  ledit  traitté  fiil'  âit  par  la  force 

nuKid.  $ar.  de  Bouvgpgpe  nceotrouvetture  &^  violence  de  la  gnene  que  ion  l'on  &i- 

'telle  qn%  -aviferoor.  firit  contre  le  Roy ,  moyennant  h  CkBdon 

Item,  Si  à  la  parfin,  fêles  gens  de  OOodL  &  dlcvcment  des  Princes  de  ce  Royaume, 
Sgr.  de  Bourgogne  ne  veulent  les  premiers  fubjets  du  Roy,  qui  s  eftoienr  eflcvez  contre 
faire  ouvertures ,  avant  que  de  venir  en  rup-  lui,  defqiiieux  mond.  S^r.  de  Boiu-gogne 
ture  y  les  gens  du  Roy  le  condeleendront  à  eftoit  le  principal  &  s'eftoit  joint  avec  eur 
mie  ouverture  Je  leur  part ,  afin  que  fons  caufe ,  ne  occafion  qu'il  euft  de  ce  faite 
ipiâ  lit  fans  de  mond.  Sff.  oe  Bourgogne  en  venant  direâement  cemce  robliga^on 
en  ficeot  une aiiM»t1ls  ne  acoepacatcdle  &  lèment,  en  quoy  il  eftoit  tena  par  le 
flui  fera  faitte  perles  jpns  du  Roy.Etjœcei  traitté  d'Arras,  en  encourant  les  peines  & 
que  une  ouverture  aiu^  cfté  IMtie  cPim  cenfurcî  auxquelles  il  eftoit  foubmis  par  ice- 
party  ,  fe  elle  n'eft  ac-cptee  de  l'autre  l,iy  a„(n  venant  contre  la  fidélité  &  obéif- 
part^' ,  en  foit  faitte  une  autre  nouvelle ,  fonce  qu'il  doit  au  Roy  &  à  la  Couronne 
&  ainfy  de  ouvertme  CB  ouverture  en  ap-  de  France,  par  auoy  lefd.  traittez  de  Partt' 
iMTOcbant  ks  matières  pour  venir  à  lad.  («-  .  qui  ainfy  ont  eué  eftorquez  par  violence 
dlicatioa  finale ,  én  mantere  que  moienaut  flt  contre  tout  honneur ,  ferment,  obligation- 
la  grâce  de  Dieu  bonne  &  ftnâueufe  COn-  &  promefTe  ne  peuvent  val'oir  en  alSéj^uant 
cliinon  s'y  puitTe  trouver.            •  &  déduifant  toutes  les  raifons  &  [x-rlua- 

Itern  ,  &  s'il  vient  qu'il  faille  que  lefd.  fions  qui  pourroient  lervir  au  propos, 
gens  du  Roy  fiice  ouverture  ,  fera  prçmié-        Item  ,  &  encore  pourra-t-on  faire  une 

rement  par  eulx  protefté  que  quelqiroosrer*  autre  ouverture.  Ceft  affavoir  que  pour  le 

turcqu'ils  focent,  le  Roy  ne  fera  en  «n>  bien  de  paix,  le  Roy  iTcra  content  de  âire 

cune  unmeie  Hé  ne  obligé  par  yceHes,  fis  ^ure,  bauler  8c  ddmer  i  flMMd.  S;  dlttaoB 

lldiie  pacification  ne  fe  foifoit  &  concfnok,  fa  vie  aufont  par  chacun  an  ,  qOO  mOfll^ 

&  quand  viendra  k  otivrir  la  (jremiere  ou-  toute  la  revenue  defd.  terres, 
vcrture  par  manière  de  devis,  fera   que        Iteni,  &  pour  autre  ouverture  eAcores 

combien  que  le  Roy  auroit  jurte  titre  de  l'on  pourroit  ouvrir ,  que  pour  Venir  au 

dedender  toutes  les  terres  &  feigneuries  qné  bien  de  paix,  le  Roy  fera  cornent  de  bailler 

mondit  Sgr..  de  BourKOSoe^tient  au  Royaume  i  Monf.  de  Bourgogne  pour  la  reftitutieit 

de  Fianoe^oMiuiieMMûiès& confifquéesà  de»  terres  eng^jlesv  b  tonne  4if  danc 

lui  i  catife  de  h  guerre  <fie  lui  qui  eft  fon  cenn  mil  ekm  une  fou  payez ,  aux  termes 

fnl^et  lui  a  fkii ,  toutefois  le  Roy  pour  le  &  en  la  manière  qu'il  fera  appointé,  &  que 

bien  de  paix  fera  content  de  laifrer  cette  au  furplus  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  face 

qucftion ,  en  lui  faifant  par  Monf.  de  Bour-  l'hommage  &  obéilTance  à  la  juftice  du 

Sogne  l'hommage  &  l'obéifTance  h  fa  jofticè  Roy ,  de  twites  les  terres  qu'il  tient,  Ôd  dont 

es  terres  qu'il,  tient ,  &  avec  ce  ièracon»  fisu  MonC  fon  pece  fit  bornage  an  Roy  , 
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ainfy  fera  Monf.  de  Bourgogne  payé  de 
IVngttge  «mu  demande. 
'  '  Am,  «  toujours  Ton  mettra  pdue  oie 
après  cbacime  oayerture  Êiitte  par  les 
gens  du  Roy  ,  cctix  de  Monf.  de  Bourg, 
en  fàcent  une  autre ,  en  leur  diûuit  que 
s'ils  veulent  entrer  à  faire  de  leur  part  ou- 
vertxire  raifonnable,  Icfd.  eens  du  Roy  ont 
cha^  de  par  le  Roy  d'en  Sûre  de  fi  bonnes 
&  iaiIoiiiiaUeS)(pie  chaicun  coiiooiAia4|PS 
le  Roy  s'en  tnet  en  plus  que  (on  devaor. 
Et  fur  ce  infifteront  le  plus  qulls  pourront 
pour  faire  faire  des  ouvertures  par  lefdits 
gens  de  Monf.  de  Bourgogne,  &  pourra  l'on 
envoyer  devers  le  Roy  pour  l'avertir  des 
tennes  oh  fera,  la  matière ,  &  lavoir  fi  fim 
jMEt lèn  qiM  fonfii  aitefte  auzd.  onvec- 
cuies,  buqneroRfln  fittede  plusgnmdes. 

Item ,  Sl  fe  l'on  voit  que  lefd.  gens  de 
Monf.  de  Bourgogne  fc  infillaffent  fi  fort 

3 ne  IDii  ne  j>cuft  trouver  quelque  moyen 
ouverture  de  leur  part,  ^rtant  ne  rom* 
pronC  pas  cette  otéUaS»  journée  ,  mais 
mettront  pwoB  de  lentwwmr«unueuic  qu'ik 
powiont ,  «B  bdbig^iuie  fiir  les  aoeatas 
faits  par  le  Duc  de  Bourgogne  contre  le 
Rov  &  fur  fes  fubtets  au  préjudice  de  la 
ttefye ,  en  demandant  la  réparation  pour 
veoit  miellé  ils  la  voudroicnt  faire,  afin 
que  le  Koy  puHIe  mieux  advifer  aux  pro- 
lofions  qui!  vdem  donner,  &auffi  orront 
kipimnies&  doléances  que  kffiL  de  Htm- 
■   ff^jpc  Toudront  faire  de  leur  part. 

Lettres  defJits  AmhaJJadeurs  au  Chani' 
celier  de  France  fur  leur  négotiation, 

là  A'ONSEICNEUR  ,  nous  nous  recommen- 
UB**  J.VA  dons  à  vous  tant  que  plus  pouvons. 
un.  pour  ce  Monfgr.  que  en  befoignant  avecles 
Bourguignons ,  nous  avons  toujours  infiAè 
d'eaner  au  fiiit  de  la  paix  i  betoigner ,  pre- 
mièrement ,  à  traitter  les  moyens  de  cou- 
cher les  articles  pour  mieulx  y  parvenir 
avant  que  entrer  ne  bcfoigner  en  aucunes 
autres  matières,  à  quoy  ils  ont  toujours 
contredit ,  difant  que  cette  préfente  jour- 
née n'avoit  pas  ené  cnueprife  pour  cette 
caofe,  mais  eftoit  poor  a||potnter  k  mettre 
fin  fur  aucuns  points  Bc.  attKles ,  dont  l'exé- 
cution  des  aucuns  eftoit  tenue  en  fufpens 

Îjufques  à  ladite  journée  ,  &  fur  les  autres 
donner  ordre  &  provilion  convenable  & 
cette  fin ,  pour  ce  que  différions  toujours 
d'entrer  ezdites  matières  y  nous  ont  mooftré 
deux  Lettres,  les  unes  fignées  de  k  main 
duRoy  &  deJehanmefinesIbn  Secrétaire,  & 
les  autres  de  MM.  d'Evreux,  de  St.  Pierre 
&  de  Ceril'ay ,  faifans  mention  de  ladite 
journée ,  à  liiquelle  eftoit  remis  de  befoigner 
fur  plufieurs  points  &  articles  en  termes  gé- 
nétaux,  qin  elloient  demowcx  à  aoooraer 
9l  Gondiuxe.  Et  depuis  ooat  ont  cnooces 
montré  dent  pouits  articles  contenus  en 
une  autre  Lettre  qui  ont  été  remis  nom- 
mément à  ladite  journée  pour  y  eftre  be- 
foigné  &  appointé.  C'cft  aflavoir  touchant 
ramde  des  tailles  &  aydes  de  Mette» 


O  G  N  E.  ccdix 
aulfi  la  jouiflîlnce  de  ladite  fcigneurie ,  Ic- 

2uel  article  jaçoit  qu'il  l'oit  expreflément 
>écifié  de  déclaré  en  la  trefve»  néantmoias 
rexécntion  diceluy  a  efté  tenue  en  iîd|iens 
jufqucs  en  ladite  tournée  pour  en  cftre 
alors  appointé.  Et  l'autre  article  fait  men- 
tion du  fait  des  allier ,  c'eft  aflavoir  le  Roy 
de  Portugal  pour  nous ,  &  le  Roy  de  Cai* 
tille  &  de  Sicile ,  fils  du  Roy  d'Arragon  , 
pour  eulx ,  lequel  article  pareillement  no» 
n<^ftant  qu'il  foit  efcript  en  ladite  tieve  » 
a  efté  différé  d'eftre  conclud  &  accordé  juf- 

Si'à  ladite  journée ,  &  cependant  que  le 
oy  ne  le  Duc  de  Bourgogne,  ne  pourront 
l'ecourir,  ne  faire  guerre  a  aucuns  defdits 
.ùliez ,  jufqucs  à  ce  qu'il  en  fera  du  tout 
a^ointc  H  ladite  journée.  Par  quoy  attendu 
que  en  nos  inftruclions  n'efi  faitts  aucune 
mention  defiL  articles  qui  lont  des  plus 
grands  points  d%dle  trâVe ,  &  que  lefd. 
Bourguignons  noiu  ont  tranché  la  broche 
qu'ils  ne  befoigneroicnt  point  avec  nous  ^ 
que  ces  deux  points  ne  foient  premièrement 
vuidez ,  auïË  qu'ils  dient  avoir  d'autres 
chages  nécellàires  &  urgentM  de  pur  mond. 
Sgr.  de  Bourgogne ,  &  ne  peuvent  cy  faire 
giand  demeure  ,  &  que  i  la  vérité  cognoif- 
fons  qu'ils  s'en  veuillent  aller ,  nous  vous 
cfcrivons  ces  choies  ,  ,ihn  que  en  toutes 
diligences  nous  envoyer  nieniuires  &  inl- 
truoions  pour  belbigner  en  ladite  matière , 
OU  ce  que  venei'  cooMaent  nous  y  doib- 
voas  gouverner  y  car  nous  n'avons  peu  avoir 
d*eulx  plus  grand  terme  que  jufqucs  à  Jeudy, 
fie  Éiilbns  doubte  qu'ils  ne  s'envoifent ,  fc 
ne  leur  donnons  aucune  refponl'e  aud.  jour. 
Mgr.  cfcrivcz -nous  ee  que  voudrez ,  îk  nous 
le  ferons  au  moins  mal  que  nous  pourrons, 
en  priant  noftre  S.  qu'il  vous  doint  oonne  vie 
&  longue.  Efcript  à  Noyon  ce  Mardy  au 
fi>ir  dttttier  jour  d'AvriC  Les  tous  phis  que 
voftres  &  (erviteurs  Gaucourt  ,  CoM- 
PAiNG ,  Paris  ,  Paygiravlt.  Et  defiiis 
e(l  écript  :  à  noUre  ttès-honaié  ^gPWIf 
Monf.  le  Chancelier. 

Reçeui»  le  Jeudy  au  matin  x  de  May 
1476. 

Ripoafi  à  UulUc  Lettre* 

MESSIEURS,  je  me  recommendeà  vous,'  ^ 
tant  comme  je  puis.  A  ce  matin  en  147^ 
venant  de  b  MelTe  j'ay  reçeu  vos  Lettres 
faifant  mention  que  les  Bourguignons  ne 
font  voulu  entrer  à  befoigner  avec  TOW 
fur  la  madère  de  la  paix  ,  difans  ona  cette 
journée  n'eft  pas  entreprifc  pour  cale  canfir» 
mais  pour  appointer  fur  certains  points , 
dont  l'exécution  d'aucuns  eftoient  tenue  en 
furféance  jufqu'à  ladite  journée,  &  lur  les 
autres  pour  y  donner  ordre  &  provifion 
convenable ,  dont  j'ay  efté  bien  efmerveillé. 
Car  fupo^é  ores  qa'U  fut  «émis  à  lad.  jour- 
née ,  ne  befoigner  fiv  aucuns  points ,  il  ne 
s'enfuit  pas  que  ladite  journée  ne  foit  priiH 
cipalement  cntreprife  pour  le  fait  de  ladite 
paix.  Au  regard  des  Lettres  clofes  qu'ils 
VOUS  ont  monfité,  je  ne  les  vis  oncquesfic 
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fl*«n-n*otus  oMpes  parkT..ntr  guoyijeae 
puis  Ikvoîr  les  points  qu'Us  veulent  dire  eflre 

entendus  fur  le  contenu  d'icellcs;  &  quant 
aux  deux  points  dont  ils  vous  ont  parlé ,  l'un 
touchant  les  aydcs  de  Merle  ,  St.  Gav.iin 
&  Afly,rautre  touchant  le  Roy  de  Portugal 
&  le  iib  4n  Roy  d  Arragon  ,  il  y  a  unes 
Letncs-fMtedtts  de  Mgr.  de  Bourgogne  ex- 
pédiées par  fon  Chneelkr  6c  fignées  par 
M".  Jean  le  Gros  à  Vernin  le  xxvj'.  jour 
de  Septemijrc  dernier  paflTé ,  faifant  mention 
entre  autres  chofes  dcidits  deux  points,  Ici- 
quelles  Lettres  de  rcchief  je  vous  envoyé 
le  double ,  &  aufli  vous  envoyé  un  mémoire 
de  ce  quiafèanblé  qu'on  leur  peut  répondre 
fer  ce  qu'ils  vous  ont  dit.  Le  tout  en  atten- 
dant  le  bon  plaifir  du  Roy,  lequel  il  eft 
beloing  de  favoir  melmcmeni  en  tant  que 
touche  les  taillis  &  aydcs  des  villes  de 
Merle  Se  autres  defl".  nommées.  Et  au  re- 
gard du  point  touchant  le  Roy  de  Portu- 
gal, &  le  fils  du  Roy  d'Arragon,  je  m'é- 
merveille  dont  ils  en  parlent,  car  il  eft  bien 
clairement  déclaré  &  conclud  par  lerdites 
dernières  Lettres  du  xxvj*.  jour  de  Sep* 
tcmbrc.  MM.  comme  toujours  a  elle  dit  entre 
nous*  il  faut  entretenir  ladite  journée  fans 

nmture  pn  toois  les  meilleurs  &  plus  hon- 
ndks  moyens  qu'on  pouna.  Et  véritable- 
ment h  raifon  y  eft  trop  grande  du  coAé 
du  Roy ,  mermement  que  vous  leur  oSctz 

de  pratiquer  &  befoigner ,  tant  fm  le  fait 
de  ladite  paix,  que  fur  la  réparation  des 
attentats  de  la  trcfvc,  &  fur  les  autres  points 
qui  feront  à  traitter.  Et  qunnd  ils  difent  qu'ils 
Sca  veuillent  aller,  &  allèguent  les  autres 
affiùres  de  leur  Maiftre  &  les  leurs ,  femble 
fiu'ils  ne  font  pas  nufi)aaables&  qu'ils  n'et 
timent  pas  ainly  qitlts  doivent  la  longue  de- 
meure qu'ils  ont  faitte  avant  que  venir  & 
la  demeure  que  autrefois  ils  mit  f.nt  faire 
à  Compicgne  &:  ^lilU  urs,  aniFi  l  attente  qu'il 
a  £ùlly  à  cette  fin  faire  aux  gens  du  Roy 
dont  les  af&ires  font  autant  à  peieraueles 
lews.  MM.  je  fuis  certain  que  voftie  Donne 
pnidencey  fera  trop  plus  que  je  ne  lâurois 
écrire  ne  advifer.  Et  pour  le  préfent  ne  vous 
cfcris  j)lus  largement ,  fors  que  ce  chofe  vous 
plaid,  que  je  puifle  en  le  me  faifant  affa- 
voir,  je  mettray  peine  de  l'accomplir  à 
mon  pouvoir  au  plaifir  de  noftre  S.  qui 
vons  doint  ce  qne  defirex.  Eciîpt  i  Paris 
ce  Jendy  fixond  jour  de  May. 


CCLXV. 

îémoire,  envoyé  à  Meffgrs.  de  Gau- 
coun  iMUunam  iu  Km  noftnt  Sire 
en  fj.  viUg  de  Paris  &  IjU  Jt  Frmetf 
Guy^  S^^evtU  la  Prtygttt'au-Pot  f 
B<ùlfy  it  Fetmaadoûf  Chambellan, 
M'.  GuilL  Con^MÙng  &  Guill.  de 
Paris  ^  tous  CoyiiUers  dudit  Seigr. 
&  M*.  VtAier  de  Ptey^rauU  (on 
Secrciiure  y  &  T un  des  quatre  No- 
taires de  la  Cour  de  Parlemeat ,  de 
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ce  qu'ils  ont  à  hefoi^ncr  à  la  journée, 
entreprife  ejlre  tenue  à  Noyon  entre 
les  geru^ét  Roy  &  ceux  de  Mgr.  de 
Bourgofftef  à  laquelle  Us  font  en-- 

voyei. 

SUR  ce  que  les  gens  de  Mgr.  de  Bourgogne  An.  147^, 
qnifont  Tenus  i  Noyon  pour  le  tait  de  — — — 
la  journée  entreprife ,  ont  fait  di£kulté  t'  en-  BiW.  ^r, 
trer  i  befoigner  en  la  matière  delà  pn\  , 

&  ont  dit  aux  gens  &.  Amb.irtadeurs  du  Roi 
ellans  illec ,  que  ladite  journée  n'eftoit  pas 
entreprife  pour  celle  caufe ,  mais  eftoit  pour 
appointer  &  mettre  fin  fur  aucuns  points  & 
articles  ,  dont  l'exécution  eftoit  tenue  en 
fufpens  jufqu'à  icelle  Journée ,  fur  quoy  ils 
montrent  deux  Lettres  ctofes  ,  qu'ils  difent 
eftre  fignées,  les  unes  de  la  main  du  Roy 
&  de  Jehan  mefme  fon  Secrétaire,  les  an- 
tres, de  Mertrs.  d'Evreux ,  de  St.  ricn  o  &: 
de  M^.  Guill.  deCcrilay,  faifant  mention 
en  termes  généraux ,  que  à  lad.  journée  ef- 
toit lenîs  de  befoi|net  ûir  plufiénc»  jpoinis  • 
^  articles  qui  cftoient  detnonfez  i  aeoov- 
dcr  &  conclure ,  lefquieux  articles  n'eftoient 
autrement  fpéciriez  par  Icfd.  Lettres. 

Semble  qu'on  leur  peut  dire ,  que  jaçoit 
ce  que  à  ladite  journée  foit  remis  de  be- 
fingner  fur  plufieutS  points  &  articles,  par- 
tant ne  s'enuiit  pas  que  icelle  ioumée  n'ait 
été  piïnôpalement  entreprife  pour  traittlEr 
fur  10  fait  de  lad.  paix  ,  mcfmcmcnt  que 
l'cfpérance  de  laditte  paix  eft  le  principal 
fondement  lur  lequel  ladite  trêve  a  été 
traitiee  \  laitte,  parquoy  raifonnabiement 
on  doit  commencer  à  y  befoigner  ,  comtne 
an  plus  grand  bieo,  puis  iaint  Sl  plus  firqc 
tnemr  «envreqni  puiffe  eftre,  car  (è  lai&e 
paix  étoit  conclue ,  tous  les  autres  articles 
feroient  vuidcz ,  ou  que  ce  l'oit  bien  ailé  à 
■vuidcr  ,  &  quand  l'on  aura  bel'oigné  fur  le 
{■MX.  de  lad.  paix ,  lefd.  Ambaftadeurs  befoi- 
gneront  tr^-volontiers  fur  les  articles  qu'on 
verra  eflre  néceffiùres  à  naitter  pour  le  bien 
des  matières. 

Item  y  St(B  lefii.  BotinnîgQons  ne  veulent 
entrer  en  la  matière  de  lad.  paix,  lefd.  gens  du 
Roi  leur  diront  &  remontreront  que  le  Roi, 
somme  Prince  trcs-Catlioliquc,  &  pour  l'affec- 
tion qu'il  a  de  attraire  mond.  Sgr.  de  Bour- 
gogne en  bonne  amour  &  union  avec  lut, 
comme  fon  prochain  parent ,  a  toujours  dé- 
lité ladite  paiz  ,  &  pour  y  parvenir ,  s'en 
mettre  en  (on  devoir,  efperan:  pareillement 
que  mondit  Sgr.  <!e  Bourgoune  le  defirat  de 
fa  part ,  &  ne  croiroit  en  pièce  que  mond. 
Sgr.  de  Bourgogne  qui  eft  Prince  vertueux, 
y  vûulit  délayer,  &  que  lefd.  gens  de  mon- 
dit Sgr.  de  Bourgogne  n'y  voudrolcnt  entrer 
ne  befoigner  en  lad.  paix  ,  au  moiosleRoî 
en  aura  mis  Dieu  &  la  raifon  devers  !uy. 

Item  ,  &  fe  lefd.  Bourgiiiiinons  vc;illent 
pareillement  entrer  deux  points  dont  ils 
ont  parlé,  le  premier,  touchant  l'obéilTaace 
des  tailles  &  aydcs  des  places  &  villes  de 
Marie  ,  Affy ,  St.  Gavain ,  Jarey  &  Mont- 
coniet^  le  liiBCQiid,toiichant  Je  Roide  Por- 
tugal 
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tugal  &  ]e  fis  du  Roi  d'Arragon ,  cfiii  fe  dit 
Roi  de  Sicile  &  de  Caftille  ,  fera  ouis  ce 
qu'ils  vondront         ùu  diMim  ddHitt 

points. 

Item,  8c  entant  que  toiicfae  le  pienûer 
poiiit ,  eft  à  pféfuppofer  que  par  run  des 
artîdes  de htmve,  il e&  expidrément  con* 
tem^  les  tom  êeftries.  de  Lafere ,  Caf- 
teltier ,  VatK^eai!  8r  St.  Ltmbert ,  dépendants 
de  l.i  Comté  de  Marie ,  demeureront  an 
Roi  en  obciflàncc,  pour  y  prendre  tailles, 
aydes  &  tous  autres  droits ,  comme  n  au- 
tres terres  &  Igries.  de  Ibn  obéiflance  ,  la 
fgric.  &  rcvcnuii  d'ycelle  terre  demeurant 
au  Comte  de  Marie,  &  «nnod  waxâ.  ter- 
res ,  n'y  a  quelque  dificnlté  ne  cbofe  dé* 
rogeant,  quelles  ne  demeurent  au  proflït 
du  Roi ,  tout  ainfi  qu'il  cft  contenu  en  l'ar- 
ticle de  lad.  trêve. 

Item  ,  mais  entant  que  touche  les  villes, 
cbteau» ,  terres  &  fgries.  Ue  Marie,  Jarey, 
Momconiet,  St.  Gavain  &  Afy.mià  auffi 
par  bd.  trêve  detnoucoioit  k  Mon^.  ds 
Bourgogne  en  obéiflânce  ,  pour  y  prendre 
tailles,  aydes  &  tous  autres  droits  deff.  d. 
la  fgrie.  &  revenue  demeurant  au  Comté 
de  Marie ,  il  y  ci\  dérogué  à  part ,  par  une 
autre  Lettre  -  Patente  donnée  a  Vervins  le 
26'.  jour  de  Septembre  147^,  par  laquelle 
Mgr-  de  Bouigogne  a  expreiTément  coniëad 
Itaccoidéque  rèxécutioadiulhaitidetoa- 
dwit  tceOn  places  «vilies  fr  terres  deMar* 
lc,Afl"y,St.  Gobain  ,  Jarcy  &  Montcor- 
net  demourcroit  &  feroit  en  larfe.incc  juf- 
qu"à  lad.  journée. 

Item  ,  &  eft  A  croire  que  pour  ce  que 
-leidites  terres  dudit  Comte  de  Marie  ,  qui 
fyat  dédaiées  pour  denoitter  au  Roi  jper 
ladite  neve,  r  font*  &  demeurent  chae> 
ment  &  (ans  aiflîculté  te  fnrféâsce ,  &  que 
touchant  celles  dudit  Comté  de  Marie ,  dont 
par  ladite  trêve  l'obéiffance  des  tailles  &  ay- 
des demeure  à  Nlgr.  de  Bourgogne,  l'exé- 
cution en  eft  di^ée  &  mife  en  Aiiféance 
infqu'à  lad.  journée, &  eft  i croire  que  lefd. 
Bonrguignonsfe  hlMltde  VOldmr  befoiener 
en  cet  article,  pour  y  gagner  ^nd^iiecnioic 
fiir  le  Roy. 

Item  ,  &  quand  A  cet  article  ,  aprer  ce 
que  les  Bourguignons  auront  déclaré  la  fin 
à  quoy  il*  tendent ,  l'on  leur  pourra  dire 
par  manière  de  réponTe  ,  ou  débattre  avec 
eulx ,  que  lefd.  villes  de  Marie ,  AlTy ,  St. 
Gobain ,  Jarcy  &  Montcomet,  font  oe  cel- 
les ,  qur  par  tous  ks  tnictez  ibnt  toujours 
demeurées  en  l'obéiffance  du  Roi,  parquoy 
c'eft  choie  plus  que  railbnnable ,  qu'elles 
lui  demeurent  qu'autrement,  Ci  en  feront 
toujours  ks  choies  plus  prochaines  St  difpo- 
fiespour  venir  à  pix ,  &  par  tout  htan 
SB»  flwyens  que  lefdits  AmhaflGideots  poiw> 
font  avilcr ,  débatifont'  ladite  entière» 

Item ,  Se  slls  ne  peuvent  s'aoocwder  fur 
cet  article ,  lefd.  gens  du  Roi  diront  que 
en  toute  diligence  ils  avertiront  le  Roi  de 
ce  que  Ici'd.  Bourguignons  requièrent ,  Si 
des  chofes  qu'ils  allèguent  touchant  cette 
aatiece,  pour  fur-tout  lavoir  le  boa  plai* 
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fir  dudit  fgr.  offrants  cependant  bcfoigncr 
fur  les  autres  points  ,  pour  toujours  abré- 
ger les  matières  ,  &  mettre  toute  la  peine 
^'ils  pourront  de  entretenir  le  fait  de  lad. 
journée  ikns  rupture. 

Item ,  &  pour  ce  que  lefd.  Boutguignona 
ont  dit  auad.  Aoibailàdeurs  du  Roi ,  qulla 
ont  des  autres  affiùres  &  qu'ils  ne  veulent 
pas  féjouhKT  ,  l'on  leur  pouna  dire ,  que 
en  attendant  avoir  réponfe  du  Roi  ,  Son 

f)ourra  betoignercz autres  matières,  tant  fur 
e  tait  de  la  paix ,  que  fur  la  réparation  des 
attentats  faits  contre  les  trêves  &  autrement* 
&.  feront  telle  diligence  d'envoyer  que  avant 

£'on  aitguetes  befoigpé,ron  auniépoofe 
Roi 

Item,  fera  aiillî  remontré  auxdits  Bour- 
guignons, qu'ils  doivent  confidiTLr  que  les 
gens  du  Roi  ont  bien  .ittendii  k'ur  venue 
plus  d'un  mois  auparavant ,  ]>arquoy  auili 
ils  doivent  elbe  contents  d'attendre  la  ré-> 
ponfeda  Roi,  cv  c'eft  pour  le  bien  des 
matières  &  pour  les  mettit  i  ndUenvecon* 
dnfion,  &  mefinement  qu'ils  peuvent  bien 
eenfer  qu'ib  ont  des  atdres  al&ires  pour 
le  Roi ,  comme  ont  lefd.  Bourguignons ,  Se 

Îie  c'eft  auifi  bien  raifon  que  les  aHaires  du 
oi  &  de  fes  gens  foient  fupportécs .  com- 
me Ton  a  fupporté  les  ai&ires  de  Mgr.  de 
Bourgogne  Sl  de  fes  gens ,  fous  couleur  deP 
qpiellcs  flfftiîfct  ion  aubadade  n  fi  loQgiw 
ncnc  acmeuree  a  cure  oepcicnec  or  a  vexurj 
Item  ,  &  au  regard  au  ("ccond  point  , 
touchant  le  Roi  de  Portut;.il  &  te  tris  du 
Rni  d'Arragon,  furquov  les  Bouiguiçp.ons 
difent  que  le  Roi  de  ia  part ,  ne  aulIi  le 
Duc  de  Bourgogne ,  ne  peuvent  fecourir  ne 
£ùre  guette  à  1  un  ne  à  l'autie,  pdqu'ilad. 
Joumtei  fc»  9t  tefflaiMié  qw 
tout  le  contraire  eft  dit  9c  appoînté  CBtnr 
le  Roi  81  mond.  Sgr.  de  Bourgogne^ 

Item,  car  par  lad.  Lettre  donnée  à  Ver- 
vins  le  z6  jour  de  Septembre  1475  ♦  ^ 
cxprcfTément  dit  que  pour  ce  que  le  Roi 
de  Portugal  &  le  Roi  de  Sicile ,  nls  du  Rot 
d'Arragon,  font  en  queftion  de  guerre  l'un 
contre  rautte ,  i  caulè  des  Rojramnes  de 
CafSBe  &  de  Léon ,  il  a  été  accordé  que 
le  Roi  &  Mgr.  de  Bourgogne  pourront  cha- 
cun de  foy  donner  &  taire  ayde,  fecours  , 
faveur  &  afTiilancc  à  celui  deld.  deux  Rois 
que  bon  leur  femblera  ,  ez  pays  d'yceux 
Rois  ou  ailleurs  ,  par  mer  ou  par  terre, 
lôit  que  k  Roi  doinefiivenr  &  afiiftance  i 
l*an  deia.  denz  Rois,  êt  lâond.  Sgr.  de 
Bourgogne  i  l'autre  ,  fans  ce  que  à  l'occa- 
fion  de  ce ,  le  Roi  &  mond.  Sgr.  piiifl'ent 
entrer  en  gxierre  l'un  contre  l'autre ,  ne  que 
par  ce,  on  puiffe  dire  ladite  trêve  eftre 
rompue  ne  enfirainte. 

Ilêfli  ,  &  par  oe  entant  que  touche  le  fait 
deflL  Rds  de  Portugal  &  de  Sicile,  n'y  a 
rien  réfervé  ne  mis  en  débyjpour  dâHtttie 
à  lad.  journée,  mais  eft  choie  tonte  chri» 
fiée  par  lefd.  Lettres  données  à  Vervins ,  deC' 
queues  Lettres  l'on  renvoyé  auxd.  Ambaf«  - 
fadeurs  le  donUe  *  pour  an  cfb 
advertia» 
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Item ,  &  of(nront  lefd.  Ambaflàdeurs  du 
Roi ,  de  befoigner  tant  fur  lad.  matière  de 
la  paix  ,  Ce  lefd.  Bourguignons  y  veulent 
entendre ,  conune  fur  les  attentats  faits  au 
préjudice  dcfd.  trêves ,  &  fur  toutes  lescho- 
wa  mlaoiitavi£6eseàre(ailbiiiHbles  pour 
bdbqpter  &  conduire  «nfaicn  dafifites  omf 
deres. 

Item ,  &  pour  ce  que  lefd.  Ambofladeurs 

de  Bourgogne  allèguent  lefd.  Lettres  du  Roi , 
&  celles  de  meld.  Sgrs.  d'Evreux ,  de  St. 
Pierre ,  &  de  .M''.  GuiU.  de  Cerifay ,  leur 
fera  remonflré  que  lefd.  Lettres  ne  fpécifient 
point  les  cas  pârtictiliers  fur  quoy  on  doit 
beToigner  à  lad.  ioiinièe  »  Miin|iioy  defd. 
Bourguignons  doit  venir  la  déclantion  deO. 
cas  fur  leiquels  ils  veulent  hclolgr.cr  ,  &  ont 
les  pens  mi  Roi  jvillc  cjiUc  tic  demander 
nwnr  temps  S:  cipacc  jx  iir  «.-n  pouvoir 
avertir  le  Roi,  avant  que  y  prendre  con- 
cinfioa,  &  mettcont  leuL  nens  dn  Roi  toute 
fat  pane  qulls  pourront  o«iitteceiiir  ladite 
foncaée  fini  rompre. 

Lettre  defJù*  Ambaffadain  au  Chtm- 
ce&r  dt  frmet, 

MONSEIGNEUR,  nous  nous  recomman- 
dons i  vous  tant  que  pouvons.  Pre- 
aûéreneac  ,  avant  lecen  let  Lettitt  de 
ce  que  vous  now  avez  envoyé  par  ce  por- 
teur, tonefaant  kréponfe  que  nous  devons 
faire  aux  Bourguignons,  fur  les  arddesdes 
Alliez ,  &  des  tailles  &  aydes  de  Marie  & 
autres  places ,  Jont  vous  mercions.  Monf^r. 
depuis  les  dernières  Lettres  que  avons  écrip- 
tes  ,  nous  avons  chaaui  jour  befoigné  avec 
lefiLfiouqgiignons,  touchant  toutes  les  ma- 
iktet  dont  iu  ont  voulu  parler ,  &  fi  leur 
avoni  remontré  les  plaintes  &  doléances  i 
nousfkittes  par  plufieun  des  fub)ets  du  Roi , 
des  entreprifes  que  ont  fiiit  8f  font  chacun 
jour  ceux  de  leur  parti  a  l'enconrre  de  ceux 
du  Roi,  S:  avons  dcliaitii  les  marieres  le 
moins  nul  que  avons  pu ,  &  tellement  ^Hs 
y  ooteuprâi  d'ayaab^e,toutesfoii  BU|oar> 
ïlMiy  apflpt  pbifieun  poroIiBa,  nom  ont 
dit  qn*ib  ont  char^  de  Defoif^Mr  fimlement 
avec  nous  touchant  quiirn-  p  lints.  Ceft  af- 
favoir,  defd.  Ailici  ,  des  uiiles ,  du  fait  de 
la  Conté  de  Vaudemont  &  de  certain  treu 
ou  péage  que  le  Rcy  a  fait  nagueres 
mettre  fus ,  qui  eft  de  deux  écus  fur  chacu- 
ne «peuiÉ  de  vin,  lequel  péage  ib  difenc 
ctfre  an  ptéfwBce  des  fuiett  dnd.  Due  de 
Bourgogne  &  contre  la  trêve,  en  difant  par 
eux ,  mie  apris  que  lefd.  articles  feroient 
accordez  &  conclus ,  qu'ils  cntcndoient  vo- 
lontiers à  oiiir  les  ouvertures  qu'op  leur 
voudroit  faire  touchant  la  paix,  At  HM 
autrement ,  fur  lefquelles  choies  leur  (VOUS 
fait  certaines  réponfes,qiu  longnes liMoient 
i  réciter.  Et  aprez  qu'ils  ont  ouis  9c  enten- 
dus ce  que  par  nous  leur  a  été  répondu  , 
ont  entrViLitrcs  chofcs  dit ,  que  fe  Icd.  péa- 
ge de  deux  tciis  pour  queui;  neft  abattîi, 
que  Icd.  Duc  en  mettra  un  pareil  &  fem- 
bUble  fur  les  denrées  &  narchamUliM  qu'on 
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amené  de  fes  pays  ei  mardiés  de  par  deçà. 

Avec  ce ,  nous  ont  dit  que  led.  Duc  de 

Bourgogne  ne  accorda  ,  ne  jura  oncques  te- 
nir le  tait  defd.  Alliez,  c'eft affavoir ,d  Ar- 
ragon  &  Portugal ,  en  la  forme  &  oamete 
contenue  en  la  Lettre  dont  vous  avez  par 
ce  porteur  envoyé  le  double ,  &  que  le 
hit  defd.  Alliez  mt  réfervé  à  cette  ioumée 
par  MefTgrs.  d'Evreux ,  de  St.  Pierre  &  Ce- 
rifiiy ,  comme  ils  dient  apparoir  par  une 
Lettre  de  laquelle  ils  nous  ont  baillé  le 
double  que  vous  envoyons.  Nous  befoigne- 
ror.s  au  furplus  au  mieux  que  pourrons ,  & 
félon  la  forme  &  manière  que  nont  avCZ 
envoyée,  &  vous  prions  fi  très-acertesqu 
plus  pouvons,  qu'il  vous  plaile  nous  fiiire 
favoir  de  vos  nouvelles ,  &  ce  quc  verrez 
cllre  expédient  pour  les  matières,  dedans 
Dimanche  ou  Ltmdi  fept  heures  du  matin, 
en  priant  le  benoît  fils  de  Dieu  qu'il  vous 
doint  bonne  vie  &  longue. 

Ecript  à  Noyon  le  3.  iour  de  May,  les 
plus  que  ton»  r offres  &  fcrvireors.  GaU- 

COURT.  CO.MPAING.  G.  OF  PaHIS.  Pt«- 
CYRAl/LT.  A  Monfgr.  le  Chancelier. 

Autre  Mémoire  envoyé  auxdtts  Am- 
iajîutam, 

SUR  ce  que  les  gens^du  Duc  de  Bourgogne 
qui  fiMC  venus  à  Noyonpour  le  nie  de 
la  journée  entreprife ,  ont  dit  mt  AoImA-, 

detirs  du  Roi  cftans  illec ,  qu'ils  n'ont  charge 
de  befoigner  i  lad.  journée  que  fur  quatre 
po'mts  feul'.'rnent. 

Le  premier,  totichant  le  fait  du  Roi  de 
Portugal  &  du  Rni  de  Sicile ,  fils  du  Roi 
d'Arragon,  qui  font  des  Alliez  nommez  par 
les  trêves,  fur  ^oy  iefditsBourguipionsont 
monflré  la  copie  aun  aâe  de  certaine  ré(èp- 
vation  qu'ils  aifent  avoir  eflé  ^itte  par  led. 
Duc  de  Bourgogne  en  jurant  lefd.  trevs. 

Le  2.  les  tailles  &  aydes  d'aucunes  villes 
Si  places ,  dont  ils  ont  parlé. 

Le  J.  touchant  le  Comté  de  Vaudemont. 

Le  4,  laachant  certain  tribu  de  deux  éctis 
par  queuêf  ifalis  diiiènt  avoir  éi6  mis  fus 
par  le  Roi. 

Semble  que  pour  leur  tenir  pnrole  en 
forme  de  rcponfe  ou  nurrcment ,  en  atten- 
dant de  favolr  le  ln'n  plaifir  du  Roi,  l'on 
peut  dire  les  ciiofes  qui  s'enfuivent  ,  fans 
toutesfois  entrer  (î  avant  en  naâeie,  <pi'on 
nepuiflesMiRZ  dire  &  allégner  tout  ce  qu'il 
plana  au  Roi  oidonnar ,  quand  il  ftfa  iveiti 
defd.  matières. 

Premièrement,  leur  fera  refflonftré  que 
c'eft  chofe  bien  étrange  Sr  ditHcile  à  croire, 
que  lefd.  gens  de  Mgr.  de  Bourgogne  n'ayent 
forts  feulement  de  befoigner  fur  lefd. 
qnalie  points ,  car  comme  dacun  fçait  la 
trêve  «nnere  âitte  entre  le  Rot  fc  }4gt* 
de  Bourgogne ,  eft  prindpalenwilt  pour  par 
moyen  d'icelle  parverar  au  bleu  de  paix, 
&  l'cntreprife  &  afllgnation  des  journées  qui 
ont  été  prifcs,  a  principalement  étc  faitt? 
&  fondée  fur  cette  fin,  &  fuppcfé  ores  ni.e 
anxd.  journées  ait  été  léfervée  l'exécution 
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&r  aucuns  points  ;  partant  ne  s'enfuit  pas 
que  elles  n'ayent  pnadjMleiBent  eûé  entre- 
prifes  pour  befoigner  (nr  le  ûât  de  lad.  paix. 

Item ,  &  par  la  copie  qu'ils  ont  montrée 
2  cette  fin  ,  d'une  cèdiilc  qu'ils  dirent  élire 
fignce  du  Roi,  n'.ippcrt  ]).is  qiu-  .'{  l.ul.  jour- 
née l'on  doit  beioigner  ieulement  lur  Iddits 
quatre  points  ;  car  par  lad.  oédtde,  ne  font 
point  déclarez  ks  pointa  fur  quoy  on  doit 
belbigner ,  mdi  lêulenent  que  une  lawriife 
lèfoic  tenue  à  Noyon ,  le  xxij*.  d'Où,  der- 
nier paffé  ,  à  laquelle  fera  traitté  de  cer- 
taines remontrances  &  autres  choies  dont 
le  Roi  &  mondit  Sgr.  de  Bourgogne  vou- 
droient  ^e  parler  &  traitter  de  toutes  au- 
tres chofes  remifes  à  lad.  joucnéet  &  ainû 
i  ladite  journée  fe  peut  parler  de  ions  les 
points  &  attides  ^  inoilC  aniiu  d^m 
coAé  &  d'autre. 

Item  ,  &  aufli  feroit  chofe  bien  étrange 
qif  à  fi  norables  gens  ,  comme  ceux  que  mon- 
cit  Sgr.  de  Bourgogne  a  envoyez  à  ladite 

C née,  il  eut  rewaint  &  limiti  leur  puif- 
e  pour  befoigner  feulement  fur  Wd. 
quatre  points,  car  ce  feroit  démontrer  de 
deux  cnofes  ,  l'une  ,  Ou  que  Monfgr.  de 
Bourgogne  n'aurolrpas  la  volonté  telle  qu'il 
dit  d'entendre  au  bien  de  la  paix,  ou  que 
en  fcfd.  gens  envoyez  à  Noyon  ,  il  n'auroit 
pas  la  confiance  que  leur  etUmation  vaut , 
&toaie*fiMBrun&  l'autre  n'cApasiotnie. 

Item*  &  fi  mond.  Sgv;  de  Bon^gofM  vettt 
fiiîr&  reculer  d'entrer  en  OQveitnre  i  trait- 
ter de  paix  ,  combien  qu'il  en  dcpl.iifc  au 
Rui,  It'quel ,  comme  Prince  trcs-chrellien , 
&  catholique  Seclaieurdes  commandements 
de  noftrc  .Sauveur  Jefuf-Chriû ,  a  toujours 
defu-é  paix ,  toutesfois  &  quand  mond.  Sgr. 
de  Bomame  n'^  voudra  entrer,  le  Roi  * 
Ctaoes  1  Dieu ,  s  en  peut  &  pourra  bien 
palTer ,  car  la  néceflitc  ne  la  dupofmon  de 
fes  aSaires  ne  le  contraint  point  à  le  pour- 
ChafTer  ,  ne  à  y  entrer  autrement ,  que  par 
bons,  honeAes  &  raifonnables  moyens ,  & 
n'y  a  rien  qui  à  ce  le  attraye  &  incline , 
ids  fenlement  llionoear  de  Dieu  nolfae 
Çkéaienr,  pour  efcheiier  Tefluliba  du  âiig 
humain  ,  &  pour  !.i  pitié  &  défolattoit  du 
pauvre  peu^Jle,  qui  par  la  guerre  a  tant 
louffert  d'un  cote  &  d  autre ,  &  pour  le  de- 
fir  qu'il  a  de  attraire  mondit  Sff.  de  Bour- 
COgne,  cômow  toa  prochain  parent  «  en 
amour  &  union  ayec  hijr.  An  fiiiplus  ,  à 
l'ayde  de  Dieu ,  il  mettra  peine  de  bioi 
s'en  paflTer. 

Item,  &  entant  que  touçhe  le  Roi  de 
Portugal  &  le  fils  du  Roi  d'Arragon,  c'eft 
cbofe  bien  étrange ,  dont  Icfdits  gens  de 
Mon%r.  de  Bourgogne  en  parlent  à  préfent, 
car  cet  article  eft  décidé  &  conclu  par  Let- 
tres-Patentes de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne, 
&ittes  depuis  la  trêve ,  par  lefquelles  eft 
cxprelTément  dit  que  le  Roi  de  la  part ,  Sl 
led.Sr,  de  Bourgogne  de  la  fienne,  poiuront 
chacun  de  foi  faire  &  doimer  ayde ,  fecoiu5 
&  affilhnce  à  celui  defd.  deux  Rois  ,  que 
bon  leur  iiEtnbleia  ,  et  pxys  dTjceux  Rois 
tSûunfjmmtg  va  pvieac,foitquelt 


COGNE.    cCclxiij 

Roi  donne  faveur  â  l'un ,  Se  ledit  Duc  de 
Bounogne  i  l'autre ,  fans  que  à  caufe  de 
ce lenoi &  mondit  S^r.  de  Bourgogne puif» 
fent  entrer  en  guerre ,  \-  que  par  ce  l'on 
puide  dire  lad.  trêve  rompue  ne  cnfrainte; 
mais  lera  &  demeurera  ce  néantmoins  ycelle 
trêve  en  (a  Ibxce  Sc  vertu.  Et  pour  ce ,  eil 
bien  étrange  de  à  préfent  mettre  en  quef- 
tion&  dittailté«fee  que  par  Lettres-Pateif- 
lotcs  de  nondl  Sgr.  de  Bourgogne  eft  fi 
expreffémcnt  déclaré  Se  décidé. 

Item  ,  &  quand  à  la  réfervation  qu'ils  al- 
lèguent avoir  été  faitre  par  mondit  Sgr.  de 
Bourgogne  en  jurant  la  trêve ,  l'on  leur  peut 
dire  que  Mgr.  de  Bourgogne  a  juré  &  pro- 
mis par  la  foi  fit  feiment  de  um  corps  St. 
fat  Ton  honneur,  tenir  fit  gardertoutes  les 
cbofes.  traitlées ,  concluttes  Sc  appointées 
entre  le  Roi  &  lui ,  8f  par  fon  ferment  Sc 
obligation  y  eft  lie  Se  adrtreint  de  fa  pure  , 
franche  &  libérale  volonté  fans  induâion  , 
fans  fraude  ,  ne  force,  ne  crainte,  mais  ptt 
traitté  qui  lui  a  efté  fie  etk  trèHliraBtageuK 
fit  profitable,  parquoy  bas  fidUir  Ci  fby  fit 
bleflier  fon  boîuiettr,  il  ne  peut  venir  au 
contraire  fit  par  quelque  réfervation  qu'il  aye 
faittc  ,  il  ne  pourroit  rien  muer  ne  changer 
en  la  torme  de  l'obligation,  ne  ei  claufes 
de  fes  Lettres,  fans  l'exprcz  commendcmeilt 
du  Roi ,  &  par  ce  ne  luy  peut  lad.  létet* 
iratioDde  rien  fcrvir ,  ni  par  homcuf  il  Bfe 
la  peut  &  ne  doit  jamais  alléguer. 

Item ,  &  fe  p«r  tèlles  réfervations  fâittes 
fans  confentement  de  partie,  l'on  vouloir 
ainfy  muer  &  changer  la  qualité  des  chofes 
promifes,  accordées  &  jurées  ,  il  n'y  aiiroit 
jamais  traitté  ne  obligation  fùre ,  &  ne  fçau- 
roit  on  furquoy  fonder  ne  affurer  foy ,  fer- 
ment, ne  promelTe  qu'on  fit ,  filt  n'eu  point 
i  croire  que  Mgr.  de  Bourgogne  voulit  ainfi 
légèrement  aliOn  r  fa  foy  &  fa  promefTe. 

Item  ,  &  fe  letd.  Bourguignons  vouloicnt 
dire  que  lad.  Lertre  taitte  à  Vervins  le  26*. 
jour  de  Septembre ,  ne  fut  pas  expédiée  par 
Monfcigneur  de  Bourgogne  mais  pr  ion 
Chancelier,  l'on  Mot  rteoodie  quelle  eft 
teéléf  du  grand  fed  dixL  de  Bourgogne , 
expédia  par  celuyqui  avoit  foute  ample 
char]^,  pleine  puiuance  &  commidion  de 
befoigner  pour  luy  e/d.  matières,  auffi  eft 
(ignée  par  le  principal  de  lés  Secrétaires  , 
fit  par  iceUesaefté  &  eft  fufTifamraent  lié  8c 
obligé  i  .tenir  Sl  garder  les  chofes  ded^ 
contenues  ,  Sc  sH  codait  ainfi  dé&Touer 
les  chofes  que  fes  Commis  &  Députez  fe- 
roient  de  par  luy,  il  ne  faudroit  jamais 
avoir  fiance,  ne  ajouter  foy  ou  créance  en 
ambalTade  qu'il  envoyât ,  àc  en  cene<i  eft 
bien  plus  avant  que  amboxade ,  car  c'eft 
chofe  £utte  par  ion  Chancelier,  infoôfiita 
par  Letttcs-ralemet'dnd.'  Due  de  Bour- 
gogne ,  corroborées  par  fon  grand  fcel ,  par- 
quoy en  honneiv,  Q  ne  peut  jamais  venir 
au  contraire. 

Item ,  &  quand  au  fécond  point ,  touchant 
les  tailles  fit  aydet,  fe  lefdits  Bourguignons 
font  qneftion  de  celles  des  villes  £uade, 
St  Gobiia ,  Jaicy,  Afly  fit  MooicoBwt, 
Zi  ij 


ccdxiv  PREUVES  D 

Ton  lettr  ponm  répondre  félon  l'autre  mé- 
moire <{Ui  émm  deux  jours  a  été  «voyé 
aujtd.  AtAbdmeOrs  ,  par  Icqiwl  S  a  éBÉ 

Ctiffiremmcnt  répondu  à  cet  artide ,  &  S^ifc 
font  (^iiedion  d  autres  tailles  ou  aydes ,  fe- 
ront q;i  i''.  (Iir  snt  on  aifégiicront ,  niel'd.  Sgrs. 
les  AmbiUTadeurs  aviferoftt  à  leur  reponfc. 

Item ,  &  entant  qœ  touche  h  Conté  de 
Vaudemom,  ne  kt  «n  ftm  fn  flMtte  en 
natiéffii  éaàs  Mt  tt  iMÉkr  tmjf^ùt 

pourra  \  y  entrer  ne  en  polcv»  fiWVVOk 
lo  bon  pl.iilîr  (lu  Roy. 

Item,  &  à  la  parfin  (c  l'on  ne  pouvoit 
cfchencr  qu'ils  n'en  parlent  aprez  que  l'on 
aura  cuis  ce  qnfib  mtm,  l'on  leur  pourra 
(lire  me  ron  en  avertira  volontiers  le  Roy 
pour  tarait  ce  qu'il  luy  plaira  qu'on  y  &ffe» 
&  qu'aiirrement  l'on  n'y  poilflOÎt flui OTMK 
ne  autre  chofc  répontfre. 

Item  ,  &  entant  que  touche  le  trehft  de 
deux  écûs  pour  queue  dont  ils  fe  plaignent, 
l'on  leur  peut  dite  que  le  Roy  comme 
Prince  &  Mr.  fouvetaiii»  peut  en  fon  pays 
4k  fur  lès  mfets  métire  arlnpdfer  ce  qu'Q 
▼oit  eftre  néceflairc  pour  le  bien  &  k  det 
fenfe  de  la  chofe  publique ,  &  en  ce  ftî- 
fant ,  il  ne  fait  rien  contre  la  trêve  ,  ne  dont 
Mp[.  de  Bourgogne  ait  quelque  matière  de 
ibi  doukùr ,  &:  pour  ce  que  uir  ce  point  les 
«ûfionsy  ÙM  afo  Miiiniuties,raeid.$gr«. 
lét  AmMBtdeafi  le»  pourront  Stgu»  avec 
ce  quib  aviiènNtt  ic  qnlb  vcnont  k  ma- 
tière difpofée. 

Item ,  &  de  la  part  defd.  Ambaffadeurs 
du  Roy,  doivent  fouvent  eftre  remonftrez 
auxdits  Bourguignons  les  grands  attentats 
&  entreprifes  que  leurs  gens  ont  ùùt  & 
^nt  chacun  jour  contre  la  trêve  an  pré- 
judice du  Roi  &  de  fes  Aijets ,  en  requé- 
•ant  qu'ils  en  lacent  faire  la  réparation ,  ainfy 
qu'ils  doivent  &  font  tenus  de  faire. 

Item  ,  8f  entr'autres  leur  remontreront  ce 

3ue  mondit  Sgr.  a  fiiit  touchant  le  Chantre 
'AbbeviHe  qui  cft  fujet  &  ièrvitenr  du  Roij 
car  combien  que  tous  les(n|«s0[  IfalfîieiB 
tTon  pani  flc  dVunw  dojreiit  jiar  la  mew 
de  liflile  ttèff  retourner  à  toM  lem  M* 
néfices,  terres  &  héritages  &  autres  biens 
quelxconques ,  ce  néantmoins  Monfgr.  de 
Boitrgogne  n'a  onc  voulu  ne  permis  audit 
Chamte  d'Abbeville  jouir  de  (es  bénéfices, 
ne  d'aaaan  àt  tenret,  Mmiges  ou 
Miiim  faMM  cÉmu  en  Ion  fettb  Ataçtns 
en  Tenant  ^Bredement  contre    tmeiir  9t 

ladite  trêve  ,  8:  contre  ce  qn'il  a  promis 
fit  juré  par  ieelle  ,  a  b.tillie  iVs  Lettres-pa- 
tentes peur  ptiver  &  débouter  ledit  Chantre 
de  fefd.  béndîces,  comme  confifqueià  loi. 
&  a  baillé  kSL  Mnéflocii  annaMné  ir. 
Hcfvé. 

ftem,  &  qui  plus  eft,  mond.  $gr.^  Bonr> 
gOgne^par  fes  Lcttres-pitcntcs  ,  a  déchré 
pour  certaines  conlpirations  que  ledit 
Chantre  d'Abbcville  avoit  fait  avec  le  Roi 
contre  luy ,  fefd.  biens  confifquez  &  le  prive 
de  fefd.  bénéfices,  qnî  cil  maiiifeAenwnt 
ircnir  comre  k  teneur  de  bdite  ttefc 

Imi,  ic  CaUe  yTai  dcitiwoaaci  <fi» 


L'  K  I  S  T  O  I  R  E 
bdite  daufe  iiir  quoy  font  fondées  lefdites 
Lettres ,  eft  fasen  énange ,  c'eft  a&voir  dt 
^  que  ledit  OkMied'AlibevittBÙttft 

con^nratioo  avec  k  Roi ,  on  k  Roi  n'eft 
fr  ne  fiit  oncqnes  con(prateur  &  eft  bien 
otitraj^cufcmcm  parlé  dnn  tel  &  fi  gnind 
Prince,  qui  eft  Roi  Se  fouverain  Seigr.  de 
tons  les  pays  de  fon  Royaume. 

hem ,  &  ne  peut  mondit  Sut.  de  Botn* 

Sogne  prendre  <pidqne  nuioR  Si  non- 
i  emretenir  awiit  Chunie  d'Abbeville  la 
teneur  de  la  trêve ,  ne  de  Ten  exemter  ou 
forclorrc  fous  quelque  couleur  que  ce  foit  : 
car  par  les  Lettres  de  lad.  trêve  font  nom- 
aMz  tons  ceux  qui  en  font  exceptez ,  entre 
kiqukux  led.  Chantre  d'Abbevilie  n'eft  pas 
par  ce  ne  IVn  peut  mond.  Sgr. 
ftmdorre  ne  débouter,  nais  «ft  tenft  dn 
ycxdle  luy  garder  flc  entretenir  fie  £iire  cé> 
jM'CiMK  oe  ifà  ■  "été  ftît  Ml  conMriiCa 


CCLXVI. 

Lettre  de  Hugonet  au  Ciancelier  de 
Tranee  ,  umduau  iajomtk  Je  Ncym, 

MovslEUR ,  Je  me  recommande  à  vous    j  Août 
tant  comme  je  puis  ,  tt  pour  ce ,  «476. 

Monfieur,que  comme  vois  fans  le  dépar-   

lementde  k  journée  demiérement'tenuë  à  '||^''^'^|^ 

•MoyoD  «ntte  les  gens  du  Roy  fit  de  Mon-  i«'e .  1^ 

Ai^nv  le  Dnc,  fin  t«l  qne  d'une  wit  h  tSlÀ^^ 

d'antre  feroît  ftit  rapport  Mits  Seigneiifs 

des  matières  mifes  avant  ,  &  des  oirver- 

tures faites  à  ladite  journée,  &  que  s'il  leur 

plail'oit  ,  autre  journée  fe  tiendroit  audit 

Noyon  le  8^.  jour  de  ce  mois,  &  que  dn 

vouloir  du  Rojr  fe  fim  pkifir  eft  qne  kdiie 

journée  foitienneMi  nMt  je  ne 

des  gens  de  tnonflt  Seigneur  k  Dac  elbnk 

par  deçà  ,  n'avons  aucune  chofe  enlendm 

de  vous  ne  d'autres  de  la  part  du  Roy.  Tef- 

cript  préfentement  devers  vous ,  &  vons 

r'e  qu'il  vous  fUttmt  fignifier  &  efcriie 
voidok  tt  bOBfUfr  dn  Roy  touchant 

Ib^DIC  tOlÊBÊÈAm.'OiÊ'ÊÊÊBBÈ.m.  tÊOBuÊt  SdffBflW 

le  Dnc  ,9a  n'igneres  renvo^  Modfeigneuf 

l'Evêqtic  de  Toumny  par  deçà  pour  aucun» 
de  fes  affaires,  &  lui  a  dit  &  déclaré  qu'il 
eft  Imch  content  que  ladite  journée  (l  it  te- 
nue, mats  perce  que  ledit  H',  jour  de  ce 
mois  eft  fort  prochain  ,  &  eft  appoiitt  ^Hê 
ksnBBsdn  Rgy dt  ceiihcde  nwndSt  St^fmm. 
k  Duc  péiMniiii  h  dMfeidié  eidx  liunvef 

ledit  jour  audit  Noyon  ,  ou  cas  que  vown 
plaiâr  foit  de  ralongicr  icdui  jour  jut 

Ses  «1  8*.  jonr  «Je  Sqnembre ,  ceux  qdl 
ont  commis  d'une  part  St  d'autre  ,  de 
pourront  plus  aifibnent  préparer ,  &  néan- 
moint  tel  font  que  vons  m'efcriprez  &  fignifr 
Ikrex,  feihai  Aire  diligence  que  ks  gent 
fle  mnnd.  Sci|;neur  fe  troiivcrofrt.  En  ouhre 
Monfieuren  tavmrSt  px>ur  confidération  des 
Lrrrrtt  que  par  vous  Se  du  grand  Confeil 
du  Roy  étant  à  Pïrb  m'ont  efté  efcriptes 
toBchant  ks  poutfiiites  fie  adjoornemens  que 
Monfiânenr  fe  TnAoooimtt  de  Btieien 
siiHTa  M  imBWBiy  wicinit  iunKuucn  n 
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DE   B  O  t  R 
Toiunxy,  «ifc  Ton  dit  ^Ak  Officiers  du 
1107,1'^  WE  «efo  kOkn  ptocédnres  & 
■d^oofiieaMs^  f«db«  coÉfideatfe  Se  «M- 

fa  HCC  ([lie  voiis  avex  fait  oti  ferez  pareille^ 
ment  ceiier  les  a<Jjotime<nens  &  procédures 
qui  fe  font  par  ikla  à  rencontre  diidit  Pro- 
uonotaire  eti  très  •  grand  ngneur ,  St  vous 
pfi« ,  tant  comme  ft  om,  qn'il  vous  pbnfe 

ftmâi  à  M.  jmanée  ^  k  ri»^  lin 

entendue  ,  il  n'y  doit  cfrc  procédé  autre- 
ment ,  ainiY  qi'ti  par  antro  mes  Lettres 
refponlivus  aux  Lettres  de  vous 
avez  bien  peu  entendre  ,  Monfcqpaeur  j  s'il 
eft  cbofe  que  ^o«r  vous  ikire  pmfle,  le  me 
famififiT  »  V  je  n'y  employ  erai  de  boDcntt 
ïfien  en  aide ,  auquel  je  prie  qu'il  vaaêtSt 
en  iâ  (ainte  ^rde.  Eciipt  à  Gend  )e  J«.  pm 

-     -  -       -  -  -  • 

CCLXVII. 

Promeffe  du  Roy  Louis  XL  d  la  Du' 
ihfffe  Yolant  contre  U  Duc  Charles. 


OU5  ^Loiiis  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy 


aHovem. 

UB^  V\  de  France ,  promettons  de  bonne  foy 
--  &  en  paroUe  de  Roy  ,  à  noftre  très-chere 

*  Sr  très-amcc  fœur  Yolans  de  France ,  Du- 
chcfle  de  Savoye,  de  foiitcnir  ,  garder  & 
défendre  contre  &  envers  toiu  no{lredite 
Ibrut,  voAfe  très  chier  &  très-amé  nevai 
le  Duc  de  Savoye,  fon  fils,  Tes  pays,  ter- 
res &  feigneuries  qui  les  voudroient  offen- 
re ,  &  mclmement  contre  le  Duc  de  Bour- 
gogne, &  généralement  contre  tous  ceux 
qm  fe  voudroient  efforcer  à  la  troubler  ou 
en  la  jouiflance ,  auttorité  &  gou- 
it  deid.  pevide  Saroye  &  de  Pié- 
la  tefioohée  ce ,  nous  ivonsfigné 
ces  prL-fcTir«  de  noftre  main  &  fait  Iceller 
de  nortre  llel.  Donné  an  Pleflis  du  Pan-les- 
Toiiis ,  le  fécond  jour  de  Novembre ,  l'an  de 
ce  m.  cccc.  Ixxvi.  in  de  nolbc  règne  le 
LOVK  nw  le  Roy  ,  Metfieurs 

M  Bbaviw  »  M  Duifcm,  u  Batako 
PB  BotmMiH,  Aniral  de  rnuxe,  le  Sr. 

■ 

CCLXVIIL 

'Aht&àon  gtnirdt  aeeordle  tn  fàvatr 

du  Clergé  des  Duché  &   Comté  dt 


Boi 


urgogne  par 


U  Roy  Louis  XL 

19  Janvier  T  OUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
*<7f  France.  S^n  oir  faifons  à  tous  préfens 

&  avcatr»  comme  durant  la  vie  de  feu 
MLuT^  noftie  ft«n     Cbdin  Charles  Duc  de  Bout- 
ai*. «Moe.  nlafiean  aiÉna  dTEglife ,  nobles  9t 


'■  é&vtn  état!  de  nos  pays ,  Duché 
Ac  Comté  de  Bourgogne,  ayent  adhéré  avec 
lai  &  durant  le  tems  des  guerres,  diviiions 
&  difRirences ,  ayent  fait  guerre  à  nous  8c 
antres  nos  fub}ctSy  dont  fe  foient  enl^yt 
■Infieiifs  maux  ,  do—Mgaft  ineonréiiena 
a  l'occafion  de  qaoy  aucuns  doubtans  la 
ligneur  de  nofte  fonce,  fa»  dificiilié  de 


G  0  G  N  E.  .    ^  ccckr 

letoumer  devers  notis»'4<w  fiafims 
■oos  qui  de  tout  noftre  cuer  avons  tonjonii 
idki  defitons  la  paix  &  tranquffîté  de 
aoftre  Royanme  &  obéiilknce  8c  union  de 
tons  nos  hibjets ,  voulans  ufer  envers  tous 
nos  fu!>jcts  de  grâce  &  libéralité  pour  oik-r 
&  même  hors  des  cuers  de  nos  fub;et$  defd. 
Duché  &  Comté  tons  doubtes  âc  fcrupides, 
9t  ks  rémiir  à  nom  8e  à  k  Gonronne  de 
France,  &  amea  lerfMinililiti  taufts  9t  coth 
fidérations  i  ce  nous  mouvans  ,  de  noftre 
propre  mouvement,  ceruinc  fciencc  ,  grâce 
fpéciale,pleiiîepuiffancc&  auttorité  roy  ile, 
avons  aboly ,  quitté ,  remis  &  pardonné ,  St 
par  la  teneur  de  ces  préfentes  aboliflbflt 
KDcfalcincnt  f  qmttonc  ^  remettons  Sl  pav* 
éàoàons  tons  les  cas*  oikoSeSf  crines, 
encs»  dâitt  &  maléAces  eoetotis  nos  fub- 
jels  de  nofdtts  Duché  &  (jomté  de  Bour^. 
peuvent  par  cy-devant  avoir  faits ,  commis 
&  perpétrez  a  l'encontre  de  nous  &  de 
noftre  auttorité  &  Majefté  royale  &  de  la 
Couronne  de  France ,  en  quelque  manière 
qne  lefd.  cas  foient  ou  puiflient  eftre  adve* 
BUS  ,  fie  tout  ainfy  mw  fi  particnHéiemel 
ib  eftoient  fpéciiiez  &  déciarex  en  cefditea 
préfentes ,  &:  fans  ce  qu'il  foit  befoin  jamais 
en  taire  autre  déclaration  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit ,  &  de  noftre  plus  ample 
fie  phis  abondante  grâce ,  les  avons  reftituè 
fie  icffituons ,  c'cft  aiTavoir  les  çens  d'E^life 
en  tous  Ions  Bénéfices,  lesOfficiets  en  leurs 
Offices,  fit  toiB  autres  en  tons  leurs  biens-  , 
meubles  eftans  en  nature  de  chofe,  &  en 
tous  leurs  héritages  tSc  pofFeifions  (juelfcon* 
qucs,  quelque  p.irt  «ju'ils  foicnt  litucz  fie 
aflis  en  nollre  Royaume ,  voulons  qu'ib 
en  jouilllnt  pleinement  &  paiûbleffient,  9c 
tMokanat  uou  débat,  congédie  ou  emne^ 
dienent  qnelcenqnes ,  tout  ainfy  qoe  uMk 
fie  ont  acconlVumf  de  taire  tous  nos  autres 
fubjets.  Et  quant  à  ce  impofons  filcnce  per- 
pétuel à  noftre  Proc.  général  6t  k  tous  autres- 
Si  dormons  en  mandement,  6k,  En  teûnoing 
de  ce  &:  afin  que  ce  foient  cboofo  fiM 
fisnncs  fie  eftables  i  tonfomt .  mm  avoo* 
ftît  tnetcre  noftre  fed  1  ow  pséfemeSi  Donné 
à  Seloines  le  xir*.  joor  de  Janvier  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cent  Se  foixantc-fei/c , 
de  noftre  règne  le  xvj*.  Par  le  Roy ,  le 
Cardinal  de  Foy ,  l'Arcevclque  de  Rains  , 
reve^ine  de  Brieux ,  le  Duc  de  Calabre , 
les  Cotons  de  BeauUen,  de  Danois,  de 
Marie ,  MareftlMl  de  Ffim,  MchielGÉil. 
lard,  M^  Matthieu  Beauvadei  GiOÊaàÈ 
des  Fioaoces ,  &  autres  peéftas. 

CCLXIX. 

Ltttn  dt  Marie  de  SourgogM  W»  ÛÊttf 

feil  de  Dijon. 

PRÉSIDENT ,  Goiiverneur  de  la  Chancel-  ij 
krie  &  gens  des  Comptes,  j'ay  feeu  . 
ce  «pie  vous  aver  fait  fçavoir  an  Chance-  ^ 
fier  touchant  les  fommations  fàitiea  par  PL-  Mr.  a*  lu- 
▼efque  de  Lengres  fie  le  GotrMnéar  de  ^SI'ml'* 
O^pagne,  de  tendra  ltDM»d*Beia«.  ^ 


I 
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ceclxYj  PREUVES  DE 

au  Roy  conuiie  i  lui  efchi  ui--  p:ir  le  trefpas 
de  Mgr.  mon  pere,  de  la  mort  duquel  n'av 
encore  certaineté  ,  &  auffi  d'avoir  la  garde 
àt  k  Conté,  dont  vous  avez  eu  déky 


Domaine  de  la  Conronnc  di."  Fnmce  ,  m.m 
était  en  ligne  d'autre  nom  &  d  autres  armes , 
quand  par  la  mort  du  jeune  Duc  l'hilippc 
elle  vint  &  efcheu  au  Roy  Jean ,  comme 
fou  coufin-g^nnain  du  co(té  &  ligne  dont 
lid.  Dnehé  pncédoit,  flc  laquelle  fut  apm 
par  hu  rtnnnltf  àMonC  le  uuc  PhiKpe  Ion 

fils,  pour  loi  tOOtt  &  ponérité  quelcon- 
que ,  8t  n'eft  aucunement  de  la  nature  des 
appanage->  de  France.  AulFi  la  Comté  de 
Charrolois  fut  acquil'e  par  mond.  Sgr.  le  Duc 
Philipe  du  Comte  d'Annagnac.  Et  les  Comtes 
de  Màcon  &  d'Aiixene  ont  eflé  traarpoctées 
par  letnittéirAmsAfeninonl'.mon  ayeul, 
pour  lui  &  fes  hoirs  mafles  8c  femelles  def- 
cendans  de  lui ,  lefquellcs  choies  ce  fait 
ne  l'avez,  vous  rcmonftrcrez,  &  oultrc  que 
j*ay  envoyé  devers  le  Rojr ,  &  fe  mettront 
les  cbofes  en  communication  &  appointe- 
flients  car  le  Roy  fût  &Toir  qnll  ne  nw 
vent  fien  ofier  die  mon  Mritage.  Pat  qnoy 
&  autres  moyens  contendrcz  a  délayer  fa 
matière.  Et  fc  ores  Icd.  Gouverneur  ne  fe 
veut  contenter,  difpofcz-vous  de  tenir  le 
pais  en  mon  obéiflânce  &  garder  les  meil- 
lem  villes  8c  places ,  &  Dieu  en  ayde ,  vous 
amea  bnefVement  bon  Toulagement,  ou 
par  appointenent  on  autrement)  anffi  le 
temps  n'eft  pas  pour  aflTeoir  fieges.  Et  au 
regard  de  la  garde  dudit  Comté,  il  n'eft 
point  befoing  que  ceux  qui  me  veulent  oftcr 
le  mien  d'un  côté  s'avancent  de  le  me  garder 
de  l'autre.  Et  pour  appointer  avec  les  AJe- 
stands,  je  vous  envoyé  Lettres  &  Inftruc- 
tions  par  ce  porteur  fur  Simon  de  Cleron, 
par  lequel  dûtes  conduire  la  chofe  &  tenir 
tant  au  Duché  que  au  Comté  les  pais  en 
mon  obéiffancc  le  plus  que  poïlîble  fera  , 
ou  cas  que  ne  piiifficz  mettre  la  matière 
en  délay ,  à  quoy  vous  contendrcz  tant  que 
^re  pourrez,  &  au  furplus  croyez  ce  por- 
teur de  ce  qu'il  vous  dira.  Elbipt  à  Gand 
k  xxiij*.  joi.r  ds  Janvier.  Recoaunandea- 
mo^  aux  prL-l  it<> ,  nobles  8c  villes  de  par 
delà  ,  aufqiiels  ]e  [)rie  qu'ils  retiennent  tcui- 
jours  en  l'jurs  courages  la  foy  de  Bour- 
gogne. Quant  ores  ils  fcroient  OMitBBintS 
de  autrement  en  parler.  Marie.  . 

CCLXX. 

Traîné  fait  entre  Us  Etats  de  Bourgogne 
&  Us  Commis  du  Roy  après  la  mort 
du  Due  Charles,  pour  l'ajfujettijfement 

duJit  pays  au  Roy  ,  &c. 

EN  cnfuivant  les  promdTes  Sl  raoc^poif- 
fanccs  que  les  gens  des  trois  Etats  de 
,  „ .  ce  Duché  de  Bouiganie  fonflifemment  af- 
Ê'i;.^'^  fanhka  «n  cette  ville  de  Dijon  ,  offrans 
iLTSf.m'  de  fine  A  RévéïaidrPefe  en  Siiett  MonC 


^  JinrlcT 

Bib:.  du  Roi , 
Ml.  de  Bj- 
luze 
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l'Evoque  &  Duc  de  Lengres ,  haults  5t  pm(' 
fans  Sgrs.  Monf.  le  Prince  d'Oranges  Sgr. 
d'Arlay ,  Monf.  le  Comte  de  Ligney  Sgr. 
de  Craon,  &  MonC  le  Comte  de  Brienne 
Sgr.  de  Cbatenton ,  Chaumont  &  Gouverneur 
de  Champagne,  eulx  di&ns  conunis  de  pie 
le  Roy ,  à  demander  k  vrmr  Tuh&bxKt  mâ. 
Duché ,  comme  vacint  &  appartenant  ainfy 
u'ils  dicnt  à  la  C^curonne  par  le  trelpas 
e  Monf.  le  Duc  Charles ,  qu'ils  maintiennent 
eftre  treipairé  en  Lorraine  depuis  peu  de 
temps  en  ^ ,  lesquelles  promeiTcs  &  recon- 
noinnces  ils  offient  de  &ire  an  Rov,  i 
lents  perfbnnes  ft  à  la  perfonne  dii  Roy, 
pour  icelle  valoir  &  fortir  leur  effet ,  ou 
cas  que  mond.  Sgr.  loit  mort ,  &  non  au- 
trement. 

Et  preniiéreDent,  pour  ce  qu'il  a  apparu 
tuxd.  Etats  que  le  Roydelârâaceadcript 
jMMiveUemeBt  aux  boiuies  villes  princiinles 
deeeDndié  de  Bouigogne  fes  Lettres  eunlès 

(ignées  de  fon  nom ,  données  au  Pleflls- 
du-Parc  le  ix' .  jour  de  ce  préfent  moys  de 
Janvier  ,  par  lefquelles  narration  feittc  de 
l'inconvénient  nouvellement  advenu  à  mond. 
St.  leur  fait  remontrance  tfit  fe  ainfy  eftoit 
que  mond.  Sr.  fiit  mort  ou  piins  que  IMen 
ne  veuille,  en  ce  cas  ils  Icavcnt  Uen  contans 
il  dit  que  led.  Duché  eft  de  fa  Couronne  & 
de  fon  Royaume ,  8f  auflî  que  Madame  fi 
fille  eft  fa  plus  proch  iinc  parente  &  filleule, 
i  laquelle  il  veult  garder  ion  droit  en  toutes 
façons  comme  le  lien  propre ,  &  que  faire 
le  doit ,  par  quoy  il  les  advife  qu'ils  ne 

'wbeî 


fe  mettent  en  nul  autre  main  ne 
<|ue  la  fienne ,  &  il  offie  de  lâi  JP^ 
icelles  Lettres  de  garder  &  mad.  Damoi  (elle 

fon  droit  comme  le  fien  propre ,  requérant 
de  le  certiffier  fur  ce  de  leiu-  volonté  ^ 
enfambie  de  leurs  affaires  pour  y  pouvoir 
en  manière  qu'ils  feront  contens. 

Et  pour  ce  que  par  lefd.  Lettres  qui  ont 
été  communiquées  jiar  lefd.  villes  a  tous 
les  Etats  dud.  pays,  il  a  apparu  &  appert 
du  grand ,  bon  &  entier  vouloir  que  le  Roy 
a  à  mad.  Damoifelle  &  aiid.  pays,  dont 
leld.  Etats  lui  mercient  très-humblement  J 
lefd.  Etats  fc  font  déclarez  &  déclarent , 
tant  en  leur  npm  comme  pour  &  ou  nona. 
de  toutslcs  fwbiei» fthabiians d'icelui  pays, 
vouloir  entièrement  obéir  au  bon  plaifir  8c 
voulenté  du  Roy ,  félon  la  forme  &  manière 
u'il  le  requiert  &  demende  par  la  teneur 
eld.  Lettres,  ou  cas  toute  voies  que  mond. 
Sr.  foit  trefpalTé ,  en  fuppliant  en  toute  hu- 
sûUté  au  Roy,  <{ue  fon  plaifir  foit  de  gar-» 
der  &  entietenir  entièrement  i  nad.  Dft» 
ffloilèlle  fi  pronchaîne  parente  &  filleale 
fon  droit ,  ainfy  qu'il  le  déclare  de  fa  grâce 
vouloir  faire  par  fefd.  Lettres. 

Et  en  oultre  ,  pour  mettre  à  effet  ce  que 
dit  eft  pour  les  conlidërations  defT.  d.  8c 
autres ,  ofient  au  Roy  en  continuant  ce 
qu'il  requiert  par  fefii  Lettres,  de  pcéfai- 
tement  metire  en  fil  main  entiéretnent  led» 
Duché  &  les  Comtez  de  Mâconnols .  Char- 
rolois ,  Âiuerrois  Ôc  autres  terres  enclavées  , 
&  aufli  k  Ipk.  d»  Ctaud-Odimn  &  Bu-  - 
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fiir-Seinç,  Te  comprliu  y  veulent  cftrc,  & 
de  lui  en  faite  obéiilance,  &  en  tailant  les 
fertnents  en  tds  cas  aoooaftumez ,  félon  la 
fonne  tL  contenu  de  ce  ftéknt  tiatttié  , 
pour  les  tenir  doreûwrut  en  td  drait  qu'il 
y  a  &  peut  avoir ,  en  lui  fiipliant  touionn 
qu'il  luy  plaii'e  garder  le  droit  de  mad.  Da- 
moifcUc  ,  ainfy  niic  le  Roy  le  déclare  vou- 
loir faire  par  feld.  Lettres ,  &.  promettront 
par  fcnnent  lefil.  Etttt  de  iMNIfainm  VBllir 
au  contraire. 

Ec  entendent  lefiltts  Etats  que  ou  cas 
tne  mood.  St.  tetoà  tcoiné  vivant,  que  le 
Ro^  fe  départiia  de  lad.  obéiflànce  8t  de 
la  jouifTancc  qu'il  en  aura  au  moyen  d'i- 
celle,  &  en  laira  mond.  Sr.  joir  &  ulcrpai- 
fiblcmcnt,  tout  ainfy  au'il  fiiifoit,  quand  il 
partit  dernièrement  duo.  pays  »  en  gardant 
&  entilewant  d'une  paît  «Jautre  le  traitté 
des  tteves  piirlàittnt  cntr'eux,  qui  doivent 
durer  neuf  ans ,  tout  ainfy  que  fflefd.  Srs. 
les  Commis  l'ont  dit  8c  expofé  de  faire 
auxd.  Etats.  Et  feront  en  ce  cas  Idd.  Etats 
quittes  Se  defchargif/.  de  touts  ferments  qu'ils 

Kurtoient  avoir  taits  au  Roy  à  caufe  de 
béiOnee  deff.  d. 

Et  iwnr  ce  qu'il  a  pieu  à  mefd.  Srs.  les 
Coaaus  de  dire  auxd.  Etats  de  par  le  Roy 

S'ils  avoient  cfaai|<e  de  leur  remondrer  que 
I  intention  eftoit  d'entendre  au  mariage 
autrefois  [>oi:rparlé  d'entre  Monf.  le  Dau- 
phin fon  tîls  &  maditte  Damoifelle ,  &  que 
ion  defir  eftoit  de  le  ainfy  faire  pour  Je 
bien  defd.  pays  &  fes  fubjets  ,  leid.  Etau 
À  déclarent  qu'ils  font  très- joyeux  du 
boit  vouloir  qne  le  Roy  a  en  ouïe  partie 
&  liù  neidenc  très-humblement. 

Item ,  que  moycrant  les  chofos  dcfT.  d. 
mefd.  Srs.  les  Commis  bailleront  ctA.  Etats 
leurs  Lettres  &  fcllrr,  pour  culx  &  tous  les 
fobjets  defd.  pays  préfent  &  abfens,St  autres 
de  quelque  pays  qu'ils  foient  qui  ont  fervi 
mond.  Sr.  au^^lû'iis  ont  pcomis  de  £ure, 
parlefqnelles  leur  piumeiuoui  8r  accorde- 
ront les  points  &  articles  qui  s'enfuivent. 

Premièrement,  que  incontinent  aprez  lad. 
obéiiT.ince  &  recognoiiTancc  faittc  en  cette 
ville  de  Dijon  pour  tout  led.  Duché  de  Bour- 
gogne ,  terres  enclavées  &  autres  pays  deff, 
d.  fe  comprinsy  veullentefire  en  la  manière 
defll  d.  le  plaiiir  de  mefd.  Srs.  foit  pour 
findager  le  pavs  qui  a  cfié  fort  ibuld*&ire 
vinder  hors  dnd.  pays  tonts  les  gens  de 

guerre  qu'ils  ont  amcnc''  &•  fiir  venir  en 
icelluy  pays  ,  fans  y  taire  ne  (outTnr  élire 
fait  par  eulx  aucune  force  ,  injure  ou 
opprefiion  ci  rubiea  d'icelui  pays  pré- 
fens  ou  abfcns, en  um  petfonncs  ne  leurs 
biens,  &  Ce  aucune  en  y  eiloit  de  pieca 
fiîtte  on  qne  aneone  ^en  M  cy-aprez ,  ds 

la  feront  amender  entièrement ,  rcftinier  8t 
réparer ,  ainfy  que  de  leur  çré  ils  l'ont 
promis  de  faire,  &  que  li-  Roy  le  vciilt  & 
mendc  e(ke  fait  par  les  Lettres  qu'il  leur 
en  a  efcriptes. 

Item  f  Sl  moyennant  lad.  obéidànce  neid. 
&S.  les  Commis  promettront  par  leurfiBii 
Ailes  ife  pcocnrar  perdiêt  deVan  k  tùaj 
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que  abolition  générale  foit  par  lui  fàitte  |>oiur 
tous  les  fubjets  defd.  pays ,  tant  en  général 
COfHlie  en  e^léeU  9t  particulièrement ,  & 
pour  coas  autres  anaas  &  hafaitans  audit 
pays  dt  adiscent  dVduy  qui  ne  tiendront 
parti  contraire  au  Roy ,  quelque  part  ou 
en  quelque  lieu  qu%  foient  dcmourans  , 
qui  ont  fervi  mond.  Sr.  de  quelque  pays 
qu'ils  foient ,  de  tous  cas ,  oÔcnfes  &  fbr- 
faittures  qu'ils  pourroient  avoir  encornes 
envers  lui  par  tout  le  temps  paâ'é,  tant  î 
r<HBbce  des  guerres  &  diviiions  comme  au» 
tienent,  de  feront  rapelez  tous  banniflemens 
8r  confifcations  faits  poiv  occafion  des  chofes 
deiT.  d.  pourveu  qu'ils  feront  bons  &  loyaulx 
au  Roy  dorefnavant ,  &  avec  ce  toutes 
chofes  reçcucs  touchant  meubles ,  debtes , 
fruits  &  levées  d'arrérages  |>ar  les  ilibjcts  de 
mond.  Sr.  au  moyen  des  dons  &  récompenfes 

1  cols  par  lui  nittes  dunat  les  guenes  de 
fivifions ,  demeueront  vaOabtes  an  proflit 
des  fubjets  de  mond.  Sr.  &  retournera  cha- 
am  dans  fon  héritage  d'une  part  &  d'autre, 
quelque  donation  que  le  Roy  &  mond.  Sr. 
en  ayent  faitte  par  cy-devant  à  autre  par 
manière  de  récompenie  &  autrement ,  dt  de 
ce  en  pafler  &  expédier  Leoics  opatemet 
en  lônBe  deuë  au  profit  defl.  fidnets,  ex- 
cepté  ceux  qui  auroient  machiné  &  conf- 
piré  en  la  mort  du  Roy  ou  de  Monf.  le 
Dauphin  ,  foit  par  glaive  ,  par  poifon  ou 
autrement  en  quelque  manière ,  kûpielx  ne 
feront  aucaoenent  compris  en  ce  pnEAnc 

traitté. 

Item ,  avec  ce  ^oîaant  neA.  Sa.  les 
Gimmis,  en  enfuivant  ce  qu'ils  «m  dit  de 
déebié  ad$  Etats ,  que  tons  les  fidijeis  8t 
hab^ans  du  pays  deff.  à.  feront  &  dcmour- 
ront  fbobs  la  main  &  obéifTance  du  Roy  en 
leur  entier  de  leurs  perfonncs  li  de  leurs 
biens ,  quelque  part  qu'ils  foient  aflis  &  dm 
tuez  ,  tant  aud.  Duché  que  ailleurs  ez  pa}'S 
du  Roy.  Et  an  tegattdes  OAciefs  qu'il  leur 
platfir  foit  les  entreteùr  en  leurs  cAttt  8t 
offices ,  df  iceolx  faite  coofewif  dt  appMtH 
ver  par  le  Roy. 

Item,  icelle  obéi/Tance  faitte  Icfd.  pays  Se 
Duché  &  autres  pays  deff.  à.  qui  comprit 
y  voudront  eftre  en  fon  général  ,  &  tous 
les  particuliers  &  fid>jets  d'iceluy,  aflkvoir 
gens  d'Eglife  pour  eulx,  leurs  Ég^ifes  & 
ieua  biens ,  là  nobles  pour  eulx  de  leufs 
feignes.  8t  fes  ^es ,  8r  autres  tentes  fujettes 
d'icelui  Duché  ,  &  autres  pays  deff.  d.  jKnir 
elles  &  leurs  habitants,  feront  &  demeu- 
reront à  toujours  en  toutes  leurs  droitures, 
franchifes ,  libertcz  ,  prérogatives ,  coutumes 
rédigées  par  efcript  &  auttorifées  par  fts 
Monf.  le  Duc.  Pfailipe dem.  trefpaflé,  que 
IKeii  idUbiOe,  8c  de  Mrs.  lès  predéceiTeurs 
&  privilèges  telles  qu'ils  les  avoicnt ,  &  det 
quels  ils  louiffoient  au  temps  du  trcfpas  de 
feu  mond,  Sr.  le  Duc  Philipe  ,  fans  ce  que 
aucune  nouvcllctc  leur  y  loit  fairte ,  aiii^ 
que  le  Roy  de  ùl  grâce  s'ell  déclaré  M 
vouloir  ûire ,  comme  mefd.  Sis.  les  Goo- 
mii  Font  dit  de  n^poitéeid.  Ecitsi  dt  de- . 
MCWtCBitdBtmwiiHunttoutetehsniBsdMaidM 
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&  autres  mifes  fus  oiidit  puyv  p^r  le  trcl- 
pas  de  mond.  Sr.  le  Duc  Phili(>e,  caffées, 
Mlles  8l  abolyw  da  tbur&  emîèKtiKiit. 

bcBif  Ac  avec  ca  ptoinaneiit  mcfd.  Srs. 
lec  Coaunis  par  hOtL  fdBé,  de  tant  &ire 
dt  procurer  par  effet  devers  k  Roy,  «pi'il 
approuvera  &  confentira  tomes  les  cfaofef 
defl*.  d,  an  proiiffit  dud.  payi  &  des  villes 
&  Aibjets  d  iceluy  ,  &  que  de  ce  il  en  fera 
pafTcr  Ck  expédier  Lettr^tftWntea  Cn  SottÊt 
deuc  â  kiir  prouiiti 

Item,  qne  mdSL  Sn. le* ONMiis fe  em- 
ptoyoRMi  da  toat  bncaoviQir  âftïtecxpé- 
fiier  devcR  le  Roy  prafieun  autres  le- 
qucftes  raifonnables  que  Icfd.  Etats  ont  in- 
tention de  taire  au  Roy  pour   le  bien , 

Sroulïït  3«:  utilité  dud.  pa}'s  &  de*  fubjets 
'iceluy ,  quand  ils  envoyeront  leur  am- 
baflàde  devers  le  Koy,  qui  iera  bnctVeflMI^ 
pour  lui  faire  de  nouvel  lad.  obéiflânce  éc. 
tecoptoiflance ,  &  suffi  pour  lui  fiure  piu* 
lieors  Iwfables  fcquefles  ièrvans  aud.  pays. 

Suplient  auffi  lefd.  Etats  à  mefd.  Srs.  les 
Commis  ,  que  leur  plaifir  foit  de  procurer 
par  effet  envers  le  Roy ,  que  tous  Oriiciers 
de  feu  mond.  Sr.  le  Duc  Philine ,  Jl-  muiîd. 
St.  le  Duc  Charles  Se  autres  généralement 
qui  anroient  de  mond.  Sr.  pendons  ordoB» 
nées  pour  leurs  vies,  demeurent  en  leur  en- 
tier 4  preignent  &  puiflent  percevoir  lenrÎRL 
penfinns  fc!on  les  Lettres  qu'ils  cn  ont  de 
mcfd.  Srs.  lus  Ducs  riu!ij)e  lik  Charles. 

iNuiis  k'M.  C_  i::mmis  dell.  nommez  de  p.ir 
le  Roy  noilred.  Sr.  à  prendre  &  recevoir 
fobfiuncc  des  pays  de  Bourgogne  par  le 
tre^Nu  de  feu  Monf.  le  Duc  Charles  der- 
nier trefinflé  à  la  journée  de  Nancy,  iâ' 
Yok  ùitpm  i  tons  fue  ncex  les  vequefies 
&  fcmoaflrances  faktes  de  parle  Roy  aux 
gens  des  trois  Etats  du  Duché  de  Roure. 
afin  d'avoir  lad.  ob^iflancc  poiu  le  Roy  dud- 
Duchc  de  la  part  defd.  Etats,  nous  ont  été 
iaittcs  les  reinonArances&  le^iefies  cy-deâ^ 
Cfaiptes  Se  déclarées,  lefilU^es  ICBOol^ 
ttanoes  &  cc^pseAss  naf  nous  vauSi  f  con* 
fidérans  le  bon  CRHer  vouloir  àefà.  Etals 
envers  le  Ro^,  avons  confcnti,  accordé  & 
promis,  conlentons,  accordons  i.-  pri  met- 
tons  auxd.  des  Etats  dud.  Duché  de  Bour- 
gogne faire,  garder  6c  entretenir  tout  le 
contenu  en  ycelles  remontrances  &  re- 
^peûes  cy-deff.  eiqifimées  &  déclarées,  de 
ptOQwr  par  cAet  envers  le  Roy  tout  le 
contenu  en  yoelles,  &  les  &ire  confentir, 
confermer ,  ratdffier ,  approuver  par  le  Roy, 
&  fur  ce  faire  expédier  l'es  Lettres-patentes 
en  forme  deuë ,  vérifiiécs  comme  il  appar- 
tient ,  &  les  faire  bailler  &  délivrer  franche- 
ment auxd.  des  Euts  en  la  ville  de  Dijon , 
ex  mains  du  Mayeur  dudit  IXjon  dans  la 
ni»cafefine  prochain  vemuit,  U  que  nuU^ 
BKnc  ne  faalutanconiiaire,frceschofes 
nous  promettons  de  bonne  foy  faire ,  con- 
iëntir  8c  accomplir  entièrement  foubs  nos 
honneurs  &  ferracns  de  nos  corps ,  fans 
venir  ,  faire ,  ne  dire  du  contre  i  &  pour 
ce  que  lefd.  Etats  pourroient  avoir  afiàire 
des  jKéfentn  en  plulîeiiis  lieux,  vonloos  & 
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ordonnons  par  ces  préfentes  que  au  vidi- 
mus  ou  tranitript  d'icelles  fait  foubs  fcel 
authentique  &  figné  de  Notaire  pidilique  , 
foy  foitadjoutéc  comme  à  ce  préfeut  ori- 
ginal. En  tefmoing  de  ce  nous  avons  Ibelp 
wes  ces  pcéfentes  de  nosiëaidx,  armoyci 
de  nos  annes ,  &  fignées  de  nos  fôngs  nia- 
nitels  le  xxix'^.  jour  du  moys  de  Janvier 
l'an  mil  cccc.  Ixxvj.  Craon  AMBOist. 
Scellé  de  kncs  Haut  cn  ace  looge. 

ET  nous  Louis  d'Amboife,  Evêquc  d'Al- 
by  Jean  de  Cauleret ,  Guillauma 
Alegram  &  Piàie  Turguain  ConfidOer'  dn 
Roy  noflre  Sire  en  ù.  Cour  de  Parlement 
à  Paris ,  ayant  puiilânce  efpécialle  du  Roy 
nodrc  Sire  de  requérir  &  recevoir  l'obéi^ 
fancc  des . . .  fujets  du  Duché  de  Bourgogne , 
&  d'iccUuy  prendre  la  poffcflïon  pour  & 
au  proffit  du  Roy  comme  à  luy  efcheu  par 
les  cy  eft  déclaré  à  nous  &  leû  ks  articles 
cy-devantciSaipts,  &  le  tout  vû  avonscon» 
fenti,  accordé  8r  promis,  confentons,  ac- 
cordons &  promettons  au  nom  que  deffiis 
auxd.  Etats,  par  vertu  de  la  puiiTance  à 
nous  donnée,  faire,  garder  &  entretenir  à 
yceux  Etats  dud.  Diiché  tout  le  contenu  ex 
aitidea  cy-devmc  écripts  &  déclarez,  fle 
nrocwer  par  eliÏK  envers  le  Roy ,  de  les 
luy  ft&c  coiiléntîr ,  cotifimer^  lattifficr  Sr 
approuver ,  &  fur  ce  luy  faire  expédier  fcs 
Lettres-patentes  vériffiées  comme  il  app;ir- 
tient  ,  ainfi  &  par  la  manière  cy-devant  dé- 
clarée. En  tefmoing  de  ce  nous  avons  ûgné 
ces  préfentes  de  nos  feings  manuels  cy  mit 
ce  xxix".  jour  de  Janvier  Fan  m.  cccc.  Ixxv). 
Louis  Evéoue  d'Alby ,  Aucra«  ,  Tint- 
QUAIN  &  Cavleret. 
Et  fcellé  du  fceau  dud.  Evêque  d'Alby^ 

DEPUIS  la  confirmation  dudit  traitté 
contenant  lefdits  articles  faittc  par  le 
Roy  Louis  XI.  d'autres  Commit  Se  .4mbaf' 
fadeurs  defd.  pays  luy  ayant  étés  envoyez  , 
Sa  Majerté  leur  confimn  de  nouveau  leld. 
privilèges ,  prérogatives,  fiandùfe  8c  lïber* 
tci,  par  des  Lettres-patentes  qu'il  leur  fît 
de  rechef  expédier  lur  ce  fujet ,  lelquelles 
ci>nri.n')ient  encore  pluficurs  autres  chofes 
fur  lefquelles  lefd.  Commis  &  AmbalTadeurs 
luy  préfenteient  de  nouvelles  requêtes ,  1^ 
(btes  Lettres-patentes  données  i  Anas  au 
mois  de  Mars  de  la  ménie  année  14*^ 

Lefd.  Lettres  de  confirmadon  de  Louis  XL 
fiirent  enfuite  approuvées  &  rattifHées  aprcz 
fa  mort  par  celles  du  Roy  Charles ,  dattées 
de  Blois  en  Novembre  1483  ,  à  la  requête 
defd.  Etats ,  en  préfence  des  Ducs  d'Orléans 
&  de  Boutbon  ,  des  Comtes  de  Clermont  , 
de  Dunois  &  de  Marie,  des  Evêques  de 
Lcfigtes,  d'Alby,  de  Perigucux  &  de  Coni^ 
tance,  des  Stres  Doroy,  DefgMevdes ,  de 

Baiidricourt,  &  autres. 

Louis  Xll.  par  Lettres  données  À  Paris 
au  mois  de  JiuUcî  l  an  1 498  ,  confirma  auf& 
auxd.  Etats  leurs  privilèges  deff.  d.à  la  pour- 
fuite  delenis  Députez ,  &  y  en  ajouta  encore 

de  nouveaux,  de  même  que  François  Vï. 

aprex 
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apret  hiy ,  par  Lettres  de  Paris  dartées  du 
mois  de  Mats  Fan  15 14,  Id'qtielles  turent 
publiées  &  rcgiftrées  à  la  Cour  du  Parle- 
ment de  Bourgogne  ,  le  Proc.  général  du 
Roy  oui  le  16  Juillet  ifi^,  &  vérifiées  en  la 
Chambcc  des  Comptes  aud.  lieu ,  le  4  May 
fiarant  md.  an  i  ^  i  f . 

Le  Roy  Henry  fécond  à  fon  avènement 
i.  la  Couronne  aprei  la  mort  de  François  V. 
confirma  luiiii  jirivilcj^cs  à  la  requête 

des  Députez  dci^d.  Etats,  par  Lettres  données 
à  Fontainebleau  au  mois  de  Janvier  1547, 
lesquelles  fiveot  coliike  puUi^  &  rejaT' 
liées  «a  hGoar  dePukàieBtcte  IXjoaTnr 
la  préfentation  <|ue  en  firent  les  mêmes 
États  le  27  Février  aud.  an ,  &  vériâîées  en 
la  Chambre  des  Comptes  aud.  lieu  ,  à  la 
poiinuite  du  Proc.  defd.  Etats,  le  21  Mais 
fuivant  de  la  même  année. 

Les  gens  des  trois  Eçats  dit  Duché  & 
ÇoiMé  de  Bourgogne  en  tendant  r<d>éïf> 
■tace  au  Roy  noAre  fouvetaio  Sgr.  defiOtt 
Duché  &  pays  jurent  par  ferment  folennel 
que  dorefnavant  ils  feront  Ijons  &  loyaulx 
iubiets  du  Roy  ,  &  lui  obéyront  à  ia  Juilice 
&  a  Ses  Officiers  ,  &  les  (erviront  de  corps 
&  de  bien«  envers  tous  &  contre  tous  qui 
ftmmk  Hmt  &  morir  làns  nul  «Étepter» 
h  TmywÊtoat,  donbteconc  fit  fetoot  CAtoat 
&  par-tout  pourlni,  cooe  IwaiScloynuc 
Aibjets  doivent  fiÛEC  à  leur  satoid  fil  fin^ 
verain  Sgr. 

Par  Lettre  en  datte  d^Arras  le  18  Mars 
1476,1e  Roy  Louis  XL  approuve  &  rac- 
time  led.  traitté ,  en  préfence  du  Cardinal 
^de  Boinboii»  du  Comte  de  Beaujeu,  da 
OMBta  ds  MulCf  Miuiéclnl  de  Fnuice  fie 

I  II      ■  -    ■  ...... 
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Lettres  de  Louis  XL  en  faveur  des 
Etats  dit  Duché  de  Bourgogne  t  fur 
le  Règlement  de  Police^  admi/ù/lra- 
tion  de  Jujlictf  confirmation  dclJroits 
&  PmiUgu  dad.  Ihieki  ,&ù, 

Man  «476.  T  OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
1483.  1  '  France.  Savoir  faifons  à  tous  prélents 

 &  avenir ,  que  comme  tantoA  aprez  le  trcf- 

'jMitfua  noftre  confia  Charles  en.  fon 

ïïf,  tn'ûî.  vivant  Duc  de  Bourgojpie,  bot  lûen  aaiet 
^mhii.  gens  dTglife ,  NoUet comimiin 
lif.4»  Dv*  eflat  de  nos  pays  fie  Dnnie  de  Bourgogne, 
nfiMja.  Comté  de  Chan-olois  &  terres  de  Noyers  à 
nous  advenues  &  efcheucs  aprez  led.  tref- 
pos ,  defirans  de  tout  leur  cœur  cdrc ,  de- 
fliourer,  vivre  &  mourir  foubs  nous  &  en 
■oftie  vraye  obéiftânce ,  fe  foient  libérale- 
■mt  fit  de  ttèiftand  voukrir  irèdntts  fit  ie> 
wi»  en  »M  Bttîm  fie  obéil&nce,  en  noils 
îeoagIMiflans  leur  naturel  &  fouveniln  Sgr. 
fit  i  ccfte  caufe  nous  aient  fait  le  ferment 
en  tels  cas  accoufhime  ez  mains  d'aucuns 
nos  fpéciaulx  Officiers  &  ferviteurs  à  ce 
par  nous  commis  &  députez  ezdits  pays  fie 
bûché,  fit  depuis  fe  foient  tiieK  devcfs  jlow 
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les  Délégués  8c  Arabaffadeurs  defd.  pays  fit 
nous  ayent  tait  pliifieurs  fuplications  &  rc> 
quelles  touchant  le  gouvernement ,  police  & 
entretencment  dud.  pays ,  en  tioui  requé- 
rant très-humblement  qu'il  nous  plaife  veok 
fie  faire  vcok  leutfd.  requeftes  &  le  tiontemt 
en  keOcSfleiir  accorder  fie  oâroyer  en  li&en> 
prouflft,  lltSBté,  fetueté  fit  entretenement 
de  nol8.  pays  ,  dcfd.  nosfubjets  &  habitans 
en  icelilx  ,  &  fur  ce  leur  impartir  &  cfl.ir- 
gir  noftre  libéralité  &i  grâce.  Pour  ce  ell-il 
que  nous  ces  chofcs  confidérées,  &  mcf- 
mement  le  tiès-grand  defir  &  aâeâion  <|HC 
lefd.  des  trois  Etats  ont  monftié  avoir  mt 
effet  de  deroourer  foubs  nous  en  nonce 
vraye  obéiffince  «  fit  de  nous  fervîr  fie  ofa^ 
en  toutes  chofes ,  comme  nos  bons,  vrais 
&  loyaulx  lubjcts ,  defirans  à  cefte  caufe 
eulx  &  leurs  faits  &  affaires  eflre  favorable- 
ment traitiez,  eu  fur  ce  l'avis  it  délibéca- 
don  des  gens  de  nAftie  Gtànd-Confetl,  par 
iefmiels  avons  fiùt  veotr  fie  viûier  tomH 
kwi»  tequcftes  ^  pont  ces  caulês  filt  confidé- 
rations  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons 
accordé  &  oâroyé ,  accordons  &  o^loyons 
de  grâce  fpéciale ,  pleine  jiuiffance  &  aiit- 
torUé  royale  par  ces  préientcs  au\d.  gens 
des  trois  Etats ,  les  cnofes  qui  s'cnfuivent. 

Etpieoiiétement,avons  voulu  fie  ordonné* 
todions  fié  ordonnons  que  la  juflioe  defiiki 

Sys.fie  Dnché  de  Bourgogne ,  Comté  de 
laroloîs,  terres  de  Noyers  &  autres  encla- 
vées en  y  celles  ,  fera  conduite ,  gardée  fie 
gouvernée  par  Baillifs ,  Gouverneurs  d^ 
Chancelleries  &Gruheries,  lefquels  cognoif- 
tront  fit  pourront  cognoiilre  des  matières 
dont  la  cognoiflance  leur  appartient  ez  lieux 
fit  ieflSnt  accouftiinez,  fie  par  la  manière 
quH  a  efté  fiiît  le  venis  pafTé ,  (ans  innova^ 
tion  aulcune. 

Item ,  que  defd.  Juges  &  Auditeurs  Ion 
appellera  en  la  Court  du  Parlement  eftably 
ezd.  pays.  Et  au  regard  des  Auditeurs  qui 
fouloient  edre ,  pour  ce  que  de  préfent  les 
Baillys  font  Juges  toyauuc»  il  n*ea  n'eà 

{•lus  befoin ,  avons  ordonné  fik  oiiilonnons%|ne 
a  Court  defd.  Auditeurs cetTcra  dorefnavant. 

Item  ,  que  ezd.  pays  aura  un  Parlement 
&  une  Court  l'  ïuverame ,  laquelle  fe  tiendra 
trois  mois  par  chacun  an,  c'eft  aflfavoir  Oc- 
tobre ,  Novembre  &  Décembre ,  &  une  année 
fe  tiendra  i  Beaubic  au  reflbrt  de  St.  Lau- 
rent qui  e  A  en  noilre  pays  fie  DudiéiileBoianE. 
fie  Tautre  année  à  Dole ,  pour  noftre  pays  fie 
CotVité  de  Bourg,  aînfy  fit  par  la  forme  &  ma- 
nière que  nos  autres  Lettres  de  inrtitution 
d'icelluy  Parlement  fur  ce  oâroyées,  cil  plus 
expreflement  contenu  &  déclaré. 

Item,  qu'en  lad.  Court  de  Parlement 
ront  cognens  8t  décidez  par  ArreAs  de  toutes 
lilatiem  éoncenisnt  le  £ut  d'icelluy  pays 
fie  les  habitans  en  fcellny  tant  en  général 
que  en  particulier ,  fans  que  des  Arrefts, 
qui  y  feront  prononce/  i  rcmlus,  l'on  en 
puifle  provoquer  ne  appeller  ,  ne  faire  pour- 
fuitte  ailleurs,  ne  en  autre  Cour  que  en 
noilred.  Parlement  ,  tCtlbek  aO^ation 
d'enetB  qui  s'y  poonoit  propofer  par  Ut 

Aaa 
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manière  qu  11  eft  ucoiilbaiédefidrceniios 
autres  Parlemetu. 

Item  ,  que  les  Préfidcns,  Confeillen  8c 
autres  Omciers  qui  font  &  qui  feront  per 
nous  eftablis  en  lad.  Coiut ,  feront  appointez 
Se  aiït^ncz  de  leurs  gaigcs  8f  droits  Air  nos 
finnnccs,  tant  ordinaires  que  extriiordinuircs 
de  noiiJ.  pays. 

Item ,  que  en  noftrc  ville  de  Dijon  aura 
un  fel  efiably  de  par  naos,  psr  la  garde 
duquel  liël  y  aura  homme  commis*  8c  auffi 
M*.  Jehan  Bende ,  qui  à  préfent  eft  Audïan» 
cicr  (k-  noftrc  Chancellerie,  &  les  autres 

3ui  pour  le  tc;iis  .i venir  feront  Audianciers 
e  lad.  ClianctlI^rie  de  France  ,  Ic-mbLibli;- 
ment  les  Controlkurs  de  ladite  Audiance  , 
commettront  chacun  un  bommedc  par  (.uix 
|Knir  receveur  &  tenir  le  compte  des  de- 
mers  qui  viendront  dnd.  Tel ,  auify  qu'il  eft 
accouSumé  de  fiUce  en  noe  autres  Chan« 
celleries. 

Item,  &  en  laquelle  Clianccl'crjo  qui  fera 
tenue  à  Dijon  &  aux  Farlcnicns  c!u  Duché 
&  Comté  de  Bourgogne,  comme  dit  eft, 
ùt  s*ezpédiront  Quelques  Lettres  fors  les 
BTOvifions  de  iuftice  ordinaires  ez  limites 
«  pays  reflbftiuans  ezd.  Parlements  &  non 
ailleurs,  auffi  fervira  Icd.  fcel  pour  fceller 
les  Arrcfts  defd.  Parlements  de  B.au'no  & 
deDollc,  auxquels  lieux  icclluy  qiu  aura 
la  garde  dud.  icel  fe  tranfportcra  toute- 
fois que  lefd.  Parlemens  fe  tiendront  &  aud. 
Icel  ne  fepauiiont  defpefcher  grâces,  abo- 
litions, fnrîibsges  ne  chofes  oui  s'expédiront 
en  cire  Terd,  neaultresqnefxconques.fors 
les  provifions  de  jiiftice  ordinaire  &  ezd. 
Omîtes,  comme  dîi  cil ,  î  le  tout  i'ans  pré- 
judicicr  aux  juiliccs  ordinairi-'s  dcul.  j'ays. 

Item,  que  toutes  les  places  &  villes  en- 
clavées &  enclofes  dedans  les  limittes  defiL 
pays  qui  touloiciitidBaf  tïi  imimieâtef  ficfet 
des  Baillages  de  Sens  8t  deMaJcon,  &  antres 
Baiilagcs  roj^aulx  d'ancienneté  ,  foît  de 
noftrc  Domaine  ou  autres ,  reflbrtiront  do- 
rcfnavant  aux  plus  prochains  de  nos  reflbrts 
dudit  Duché  de  Bourgogne,  Comté  de  Char- 
roloys  &  autres  pays  defl*.  d.  &  délà  en 
lad.  Court  de  Parlement  &  non  ailleurs. 

Item ,  &  attendu  que  les  BatUages  defd. 
pays  font  à  préfent  Baillages  royaulx,  les 
renbrts  des  Sièges,  Qiaflelieryes ,  Prévoftez 
cz  Baillages  de  Sens,  Mafcon,Si.  Picrre-le- 
Mouftier,  ou  d  autres  femblahks  ce/Teront, 
c'cft  affavoir  en  tous  les  pays ,  Duché  de 
Btwrgogne,  Comté  de  Charroloys  &  autres 

ben,  que  Matea  provi&Ms  de  juftice, 
kk  en  madères  d'appel  ou  dViutres,fen>nt 

obtetutiis  par  les  fuSjets  des  pays  des  Juges 
&  Auditeurs  cftablis  en  icelluy ,  en  la  ma- 
nière cy-dcvini  déclarée  &  non  dautres, 
û  elles  n'eftoient  obtenues  de  nous  ou  de 
noftre  ChaocsBerie. 

Item ,  que  nous  dendroos,  guderons  & 
'  ferons  tenir  flt  garder  tons  nos  pays  8c  fiib* 
jets  d*iceuh  en  leurs  franchilcs  ,  llbcrtei 
raifonnables  tenues  &  gardées,  fans  en  faire 
aocuMS  nonveUes,  9l  avec  ce^  y  ferons 
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tenir  &  garder  bonne  &  vraye  juftlce,  fi 
hauttement  &  convenablement  que  lelidits 
lubitanB  feront  maintenus  te  gudei  en 
bonne  paix  &■  (curté. 

Item ,  que  les  gens  &  fid>)ets  de  nofifils 
pays  ne  payeront  de  chartres  &  gardes  per- 
pétuelles qui  leroiu  l'cellées  de  noftre  gtaiid 
fcel  que  un  marc  d'argent  pour  le  fcel ,  dont 
la  moitié  fera  à  la  Chapelle  de  Dijon,  & 
le  furplus  fera  à  nous  appliquée  en  rendre 
par  les  Andienciers  de  nolbe  CiianceUetie, 
comme  iBt  eft,  fur  ce  prendre  le  Chanf> 
fecire  fon  droit. 

Item,  que  en  noftred.  ville  de  Dijon  au- 
rons coniinuellemeni  gens  ordonnez  fur  le 
fait  de  noftre  Domaine  c;^  Comptes  d'iccl- 
luypeys. 

Item,  qne  pour  nous  on  pour  autres  de 
noftre  fang,  ne  pour  les  gsrntTons  de  nos 

Hoftels  ou  d'aucuns  d'iceulx ,  ne  feront 
prins  ne  arrefteiL  pour  nos  gens  ou  pour 
autres  ezd.  pays,  ne  fur  aucims  des  habi* 
tans  en  iceuixjbled*,  vins,  ne  autres  biens 
quelxconques,  ce  n'eft  moyennant  jufte  & 
loyal  pris  oui  fera  incontinent  payé  à  ceulx 
de  qui  le»,  biens  feront  prins. 

Item,  que  toutes  aflèmolées  de  gens  de 
guerre  qui  fe  feront  en  nofd.  pays ,  fe  fe- 
ront foubs  noftrc  Marc-fchal  de  Bourgogne, 
ainfy  qu'il  (ft  accoutumé  de  faire  du  tcms 
de  nos  prédéceffeurs  Ducs  de  Bourg: ii:ne. 

Item ,  que  l'on  ne  pourra  aftembler  les 
trois  Etats  de  nofd.  peys,  feioa  per  vertu 
de  nos  Lettres-patentes;. 

Item ,  que  1"  on  ne  pourra  lever  ne cneilBr 
fur  yceulx  nos  pays  &  Duché  de  Bour- 
gogne ,  aydes  ne  fubfides  en  noftre  proffii 
ou  d'autres,  fmon  que  leld.  aydes  auront 
efté  accordées,  conlcndcs  &  oâzoyéespat 
lefd.  gens  des  ttiMS  Etats. 

bea,  tomes  ât  quaaiet  teiktpB  leiîUts 
Eius  feront  mandez  comme  deffns ,  Ton  ne 
pourra  faire  exécution  civillc  contre  ceulx 
qui  yront  à  rafTembléc  defd.  Euts^en  allant, 
k'juurnant  Se  letoumawt  ez  fienx  de  leuis 
domicilies. 

Item,  que  l'Ordonnance  qne  nous  faifons 
tenir  fur  la  coUatioo  des  bénéfices ,  tant 
HiQ'és  que  autres,  auta  doceinavant  beu  en 
yceux  nos  pays  9t  Duché ,  ainfy  qu'elle 
a  cours  par  tous  les  autres  pays  de  noftre 
Royaulme ,  Se  fur  ces  m.iiieres  feront  Iwil- 
lées  telles  provifions  .à  ceux  qui  bcfoing 
en  auront  par  ladite  Chancellerie  edablic 
comme  deflus,  lefd.  Parlements  féants  ,  9l 
autres  nos  Chancetleries,quantils  viembodl» 
ainfy  &  par  la  forme  que  Ton  a  aocoof- 
tufflé  en  tel  cas  aux  autres  fiibjets  de  nol- 
trcd.  Royaume. 

Item ,  que  toutes  charges  par  nous  mifes 
fur  les  vins  8c  autres  marchandifcs  que  Ton 
mené  des  pays  de  Bourgogne  en  France  & 
de  France  en  Bourgogne,  depuis  le  trclpat 
de  noftre  couftn  Philipe,  en  fon  vivant 
Duc  de  Bourgogne  ,  denrier  trefpafte ,  font 
&■  demeurent  abolies  Se  abattues. 

item ,  que  les  Sentences,  Jugemens  & 
appointémens  qui  amont  efté  dooMi ,  feït 
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aux  jours  gcncraulx  de  Beaulne  ,  que  l'on 
appelle  Parlement,  aiifli  au  Parlement  de 
DoUcoii  ailleurs,  par  les JugCt  &  Officiers 
de  ooâxedL  coufin  de  BowgogMCS  Wtocei 
dont  tontes  les  denx  autiestiloicatae  fon 
obéiflance,  fortiront  leur  effets  tout  félon 
leur  forme  8t  teneur ,  finon  toutesfois  que 
les  matières  fur  lefquellcs  lefd.  Sentences  ou 
Jugemens  auroient  eftés  donné ,  y  euft  pa- 
ravant  procez  pendant  en  noftie  Court  de 
ParleiBent  à  Flaiis,  ou  en  autres  de  nos 
€>oiiis  de  hMÔfaSàota  royalks,ou  que  par 
lefd.  Sentences  ou  Jugemens  y  euft  quel- 
que chofe  débattue  contre  nos  dnnts, aux- 
quels lefd.  Appointemens,  Sentences  OU  Ju- 
gemens ne  pourront  d«^oger  ne  porter  au- 
cun préfodice  ,  ou  aufli  que  lefd.  Sentences» 
Jugemens  &  Appointemens  fetiffent  defro- 
geans  or  contnure  à  aucuns  Jugemens, 
Sentences  ou  Arrête  pamimi  Aitt  Bi  doai> 
nés  fur  lefd.  niatieies  en  noibe  Gowt  de 
Parlement  ou  autres  nos  Jurifdiâions ,  ei- 
queU  cas  leftl.  P.irtyes  pourront ,  fj  bon  leur 
iemblc  ,  pouHuir  kurb  clroiLs  tout  amly  qu'ils 
euffent  peu  faire  au  tcms  que  les  divihons 
delà  diverâtédesebeiflânces  commencèrent, 
fl(  au  regard  des  |MooaimenteK& des  Sen- 
tences ,  Jugement  ét  Appointenns  don- 
nez durant  la  diverfité  des  ebéiflances 
entre  lefd.  partves,  dont  l'une  auroit  efté 
de  noftre  obéirfancc  ,  &  l'autre  de  l'obéif- 
lance  dudit  Duc  de  Bourgogne ,  attendu 
qu'il  n'efloit  pas  permis  aux  Irartyes  d^aller 
Booiiiuvte  làus  droits  de  Tun  party  en 
nnM,  nous  aront  tobIu  &  ordonné, 
voulons  Se  ordonnons  que  chacune  defd.  par^ 
lyes,  tant  celles  de  noftre  obé'iflânee,  que 
celles  qui  ont  tenu  le  party  de  noftredit 
coufin  de  Bourgo^e  ,  pourront  jpourluivrc 
le\ir:>  droits  &  aâlons ,  tout  ainly  &  par  la 
fionne  &  manière  «pi'ils  eulTent  peu  &ire 
fir  «iwiiMP— A»  la  diverfité  defd.  obéîf^ 
Aoecf ,  nonoUbnt  quelque  pidcrâtimon 
bps  de  tems  oui  feroit  Cneoîmië  dûnnt  la 
divcrfité  d'icelles  obéiffance ,  au/Ti  nonobf- 
lant  lefd.  procez  faits,  Sentences, Jugemens 
&  Appointemens  donnez  diuTint  icelle  di- 
verfité ,  foit  que  lefd.  Jiupnens,  Sentences 
&  Appointemensaycntdfidonnetpar  noûre 
Court  de  Parlement  ou  iMKS  ms  Jurifitic* 
tions ,  ou  par  lefd.  Cours  de  IikrfàlKnt  de 
Beaune,  uole  &  St.  Laurent ,  ou  autres  Ju- 
rifdiâions  qui  s'exerçoient  foubs  noftredit 
couHn  de  Bourgogne ,  finon  toutesfois  que 
les  parties  de  leur  confentement  y  voulfif- 
ftnt  acquiefcer,  ouquel  cas  £iire  le  pour- 
lonty&nf  iÏBcle  tout  qnelà  noftiePM>- 
cwifiif  anrott  intéreft  pour  noftre  droit  esd. 
matières ,  il  ne  fera  en  ncn  dérogé  par  le  con- 
fentement defd.  Parties ,  mais  pourra  no- 
nobâant  ycelle  faire  pourfuite  de  noftred. 
droit  touchant  ycelles  matières.  Lt  en  tant 
que  touche  les  caufes  qui  e(toient  pendants 
«Bd.Coande  Parlement  de  Beaulne, DoUe 
Se  St.  Lannnt ,  fur  lefquelles  Sentences  on 
Jugemens  n'a  encore  efté  donné ,  toutes 
ceUes  qui  y  eftoient  introduites  par  appel- 
ktwnf,«'«i  yrant  en  l'eftit  cè  çUci  Jont 
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ei  Parlemens  que  à  prifent  nous  inftituons , 
poiu  ycelles  élire  jugées  &c  terminées,  ainfy 
qu'il  appartiendra  par  raifon.  Et  voulons 
&  entendons  que  le  Comté  de  Cbaitoloys , 
BàKMudes  de  Noyers  &  autres  terres  en- 
clavées ad.  terres  &  Duché,  reflTortifTent 
aud.  Parlement  de  Bourgogne ,  tant  qu  elles 
feront  en  noltre  main  &  oc  nos  fuccedcurs 
Roys  de  France,  ou  d'autres  de  noftre  vou- 
loir &  confentement ,  &  ou  cas  que  par 
noftre  moyen  elles  yftroient  de  noftred. 
main  ou  de  nofd.  fucceft'eurs ,  nous  voulons 
de  entendons  Ài'eUes  rdTortilTent  en  nofiied. 
Court;  de  Rulement  à  Paris. 

Item ,  entr'autrcs  chofes  avons  confirmé 
8c  confirmons  par  ces  préfentes  tous  les 
privilèges  qui  ont  efté  oâroyez  à  nofdits 
fubjets  dud.  pays ,  tant  par  feuz  nos  pré- 
déceffeun  Roys  de  F  rance ,  que  par  les  DucS 
de  Baai|ogpie,  &  meimrâientle  wtvîl^ 
qui  leurs  a  mi  oâroyé  par  le  tèn  Duc 
Philipes,  touchant  le  foumiflcmcnt  des  gre- 
niers à  fel  dudit  pays,  pour  icelkiy  h.uller 
&  délivrer  aux  plus  ravallans  ,  voulons  St 
ociroyons  de  noftred.  grâce  &  auttorité  par 
cdd.  préfentes,  que  de  toutes  les  chofes  de&d. 
lefd.  gens  des  trois  Etats  jouidiencplaineoienc 
i  toujours ,  fansaucnn  deflooriiier  ou  empel^ 
chement  &  paifiblement.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  mêmes  préfentes  à  nos  amez 
&  féaiilx  les  Gouverneur  ou  fon  Lieuten. 
Kns  de  nos  Parlemens  ,  des  Chambres  des 
Comptes  par  nous  eûablies  en  nofd.  pays  4e 
Duché  de  Bounngne».  de  â  tous  oo«  antres 
Jdbciers  Se  Omaets,  dte.  Donné  en  noAce 
cité  d'Arras  ou  mois  de  Mars  Tan  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixante  &  feize ,  &  de  noftre 
règne  le  feizicfme.  Par  le  Roy  ,  Monf.  le 
Cardinal  de  Bourbon,  le  Comte  de  Beau- 
jeu,  vous  le  Comte  de  Marie  MfirftN^ 
de  France ,  &  autres  du  CoitfeiL, 

LB  Ro^  de  France  Charles  approuve  8e 
rattiffie  lefd.  Lettres, par  zae  en  dane 

de  Blois  en  Novembre  1483,  à  la  requefte 
des  Etats  de  Bourgogne ,  en  préfence  des 
Ducs  d'Orléans  &i  de  Bourbon,  des  Comtes 
de  Clermont,  de  Dunois  &  de  Marie,  des 
Evéques  de  Lengres,  d'Alby ,  de  Pcn^ucu 
&  de  Conftanoe,  des  Sires  d'Ony,  d'Ef- 
guerdes ,  de  Baudricouit,  fit  autres. 

Louis  XII.  par  Lettres  données  à  Paris 
au  mots  de  Juillet  Tan  149S,  confirma  auflî 
auxd.  Etats  les  mêmes  privilèges  à  la  pour- 
fuite  de  lettrs  Députez ,  &  y  en  ajouta  en- 
core de  nouveaux.  De  même  que  le  Roy 
Fianfois  P'.  ancez  Im,  par  Lettres  de  Pans 
dattées  du  mois  de  Rbrs  Vm  ip4,  lef- 
quelles furent  publiées  Sf  rcgiftrccs  en  la 
Cour  du  Parlement  de  Dijon ,  le  Proc. 
gén.  du  Roy  oui ,  le  16  Juillet  i  ç  1 5 ,  &  en 
la  Chambre  des  Comptes ,  vénfHécs  audit 
lieu  le  4  May  Mnolt  aud.  an  1 5 1  f . 

Le  Royllenfy  fteondyiibnaveneBent 
ik Gouionne ,  aprex  h  mort  de  Fhuiçoit 
premier ,  confirma  auflfï  lefd.  privilci;e$  à 
iarequefte  des  Députés  des  Ltats,  par  Lettres 
dooniécs  à  Fonamahltau  au  mois  de  J^vict 
Aaa  ij 
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1547,  IcfqneHes  furent  enfuite  publiées  & 
tegifttées  au  Parletnent  de  Dijon  fur  b  pré- 
fenntioil  que  luy  en  firent  les  mêmes  Etats 
le  17  Février  aud.  an ,  vérilBéesenla  Quunbre 
des  Comptes  aud.  lieu  fai»  télérve  ft  excep- 
tion ,  à  la  pourfuite  du  Ptocureur  defdtts 
Etats,  le  IX  Mars  faivant  de  la  mène 
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Lettres  de  création  ù  injlitution  des 
parltmms  de.  Bourgognt  par  U  Roy 

Lmt  XI, 

sS  Mm   T  ouïs  ,  par  la  gpice  de  Diai,  Roy  de 
t47&  France.  A  tous  ceulx  qui  ces  prétentes 

 Lettres  verront,  ialnt. Gomiine  tantoftapNB 

Mr.''<tii'  1*  ticfpas  de  feu  ooftie  coufui  Charles ,  ett 
I .  ibn  TÎvant  &  n'agiieres  Duc  de  Bourgogne , 
nos  trè<-chiers  ÔC  bien  amcz  les  gens  d'E- 
glife ,  Nobles  &  du  commun  eftat  de  nos 
pays  &  Duchié  de  Bourgogne ,  Comté  de 
Charrollois,  terres  de  Noyers  &  autres 
terres  enclavées  en  iceulx  à  nous  adveant 
&  efchus  par  led.  trefpat^  definos  dbe  » 
demeurer,  vivre  &  mounr  (bnbf  nons  fc 
en  notre  obéiffance,  fc  f  jient  lib<^r.i!ement 
&  de  très-crant  vouloir  riiduits  &  remis  en 
nos  m.iins  &  obeilTancc,  en  nous  recog- 
noiilànt  leur  naturel  &  fouverain  Seigneur , 
&  à  cefte  cmfe  nous  ayent  fait  le  ferment 
«a  td  CM  aoeo^bimé ,  cMre  kl  naiBS  d'anl- 
cnns  nos  OAeîen  9c  effiédank  firvilmn 
pnr  niMi?  commis  &■  envoyez  efd.  pais;& 
de|r.ui  (e  font  lefd.  des  trois  Etats  ou  les 
principaiilx  dV-ntr"culx  en  bon  &  fouffilânt 
nombre  tirex  devant  nous,  en  nous  fuj>- 
fSum  très-humbleiiient  que  noftre  plaifir  foit 
pour  le  biea,  feunté»  coodniie  «aoete- 
iKflwnt  de  h  fiilBoe  de  noi  aBluiitei 
droits  defd.  pais,  Duchié  81  Comté,  Tupon 
fie  fouflagement  de  nos  fubjeâs  &  habitans 
en  iceulx  ordonné  St  cftabli  en  noftrvdit 
Duchié  de  Boui^ogne,  Comté  de  Charol- 
iob  t  Baronnie  &  Noyers  &  ès  terres  en- 
davto  OfuL  Duchié»  na*  Cour  fouveraine 

Si  ibk  canOe/dte  le  ImiMlAs  Cour  da 
rlement ,  fondée  8t  garnie  de  Préfident 
&  douze  ConfeiUers  tt  autres  Officiers ,  gens 
notables,  convenables  &  nécefîaircs  pour 
l'exercité  &  entreticncmcnt  de  Cour  lou- 
veraine ,  en  tel  nombre  de  Confeillers  & 
&  Officiers  (|u'il  v  avait  aa  i^tkiaent  de 
Beaulne ,  qui  fe  fouloit  ODinNr  kt  grandi 
ioim  dn  Duchié  de  Bourj^gne ,  &  «fu^dle 
foit  de  telle  prééminence  flt  anttorite  ton» 
chant  fait  &  audicarvre  8t  luridicion  fonve- 
raine,  comme  noftre  Cour  de  Parlement 
féant  à  Paris ,  en  laquelle  letiL  grands  jours 
fooloient  rcffortir.  Et  noi»  ont  en  outre 
fuppbé  que  nous  voulfiflions  entteteah  ka 
VaileflMU  de  Dole  &  de  St.  Lancent  pour 
kt  Comtés  de  Bourgogne  6t  anttes  teires 
JVnJtre-Soone  ,  efquclles  d'ancienneté  y  a 
toujours  eu  Cour  Ibuveraine  pour  iceUe 

«a  k  Ibniie  Se  naaiefe  fpw  fm  a 
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accouturtic  faire  le  temps  palTé.  Savoir  fai- 
fons  que  nous  ce  coalMléré,â(  melmemeot 
le  trcv-gradd  Mt    libtton  que  lefiL  des 
trois  Etat»  ont  flMdképatcfttdedeoui»' 
rerft  eArei  tottjoan  finis  oonsft  en  noftre 
obéînance  ,  Sr  nous  fervir  &  obéir  en  toutes 
chofes ,  comme  bons  &  loyaulx  fubjcts, 
confidérans  .iiilTi  que  lefJ.  Duché  &  terres 
defT.  d.  font  de  grand  étendues  &  ioingtaines  ■ 
de  no(be  bonne  viUede  Fatis ,  en  laquelle 
ils  ont  eftéde  toute  ancienneté  refTortiftans 
en  toîN  drmtde  fotivetaineté ,  parquoy  nos 
fubjets  demeurans  enyceulx  Duchcz&pays 
adjacens ,  feroient  fort  travaillez  &  endom- 
magez de  y  relTortir  &  y  quérir ,  pounrhaf- 
fer  ou  envoyer ,  fouftenir  les  provifions  Se 
remèdes  en  dernier  rcffort  &  iouveraineté. 
Pour  ces  caufes  tt  autres  grans  coofidéra- .  • 
dont  à  ce  now  mouvans,  avons  de  grâce 
erpéctd ,  pkkie  -puiffiuice  &  auttorité  ro]ral 
par  ce»  préfentes  créé ,  coniKtué ,  ordonné 
&  eft.ilili ,  IniVitiions,  créons,  ordonnons  ât 
eftabliffons  ezd.  Duchés  &  pays  deC  d,  y 
adjacens ,  Cour  &  Junfdiclion  foiiveraine 
pour  y  eflre  tennis  dorelnavant  Sr  à  toujours 
dhte  cenféé  ft  inâlldie  Parlement  Se  Cour 
fowrmifie  ,  ayant  tooc  drok  de  rdbic  ft 
fonveraineté  on  lien  de  fefd.  grands  joaii. . 
Et  avec  ce  avons  ordonné  que  Icfd.  Par- 
lemens  de  Dole  &  St.  Laurent  leront  do- 
refnavant  entretenus  fouvcrains,  félon  que 
par  cy-devant  ils  ont  eûé  de  toute  ancien- 
neté. Et  fe  tiendtoot  kfiL  Parlemens  en  k 
maniait  dédarte  en  noe  antres  Lemoy» 
leMet  fût  ce  oOtoyées  anfïL  dea  Etati,  ft  • 
voulons  que  toutes  les  Caufes  d'appel  8t 
autrei  dont  Cour  &  JiuifdiÛion  fouveraine 
peut  &  doit  cognoiftrc  en  dernier  reffort  ic 
autrement ,  qui  ont  efté  &  feront  meu«$  & 
fUcitées  entre  nos  fiibjets  ft  ^"^1**  delL 
nm.  Duchié  ft  Corné  ft  tems,  yibieafe 
décidées,  détsnnfaiées  ft  nufes  é  fin  dcuS^ 
comme  cz  autres  Cours  fouveraines  de 
noftre  Royaume ,  fans  ce  que  des  Sentences, 
Arrefts  dilKnitifs  &  interlocutoires  qui  y  fe- 
ront donnez  &  prononcez ,  on  puiflc  pro- 
voquer 3c  appeller  &  réchunier  en  antre  Cour 
(buveraine  de  noftred.  Royaame ,  pour  qud* 
«onqoe  caufe  que  œ  foit,  ft  pour  eaeroet 
k  fiut  de  hd.  pdtice  &  Junfdl^on  fonvc 
raine ,  rentretenement  &  fouftenement  dee 
prééminences  ,  j)r'.^ro^M(ives  ,  :<utrorit6  & 
droits,  devoirs  d'icelle  Cour ,  avons  ordonné 
ft  ordonnons  par  cefd.  prélentes  que  do- 
refnavaift  y  aura  en  yccUe  Cour  avec  noP 
tredtt  IVéfident  deux  Chendkn,  dooac 
Çonfeiliers  en  b  manieK  accoMtuaaée  ,  ft 
aufi  deux  Avocats ,  un  Procureur  fifeâl  ft 
un  GreffiL-r  en  chafcim  defd.  Parlemens  ft 
cinq  Hiiillicrs  ordinaires  intitidez  en  Office 
en  ciuef ,  fail'ant  âc  qui  feront  le  corps  , 
tant  «n  cfaief  ^  en  nombres  de  hdiie 
CnirftttMnine,Mità  idi  fBHKfne  par 
noe  auMa  Lanes -patentes  KW  faoM 
tauxee  ft  ordonnez ,  auxquék  nous  avons 
donné  &  donnons  pinivoir  d'exercer  en 
ycelle  Cour  &  ailleurs  par  toutes  les  limites 
4kSL  pajrt,  Dncfaié  ft  Comté»  nos  fiun. 
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exécutions  &  exploita  de  Junldidioti  fou- 
venioe.  Et  pour  ce  que  p<ir  taulte  de  clere 
"  m  &  ample  déclaration  des  pays  de 
Ei<nie  n'eatêadoiu  reflixtir  aiul.  Bulo* 

•piez  de  jour  en  jour  pliifieurs  pertes ,  cfé- 
MtS  &  controverfcs  entre  nos  fiibjcts,  tant 
de  nold.  Diichiez  &  GsoUez  ,  que  d'autres 
pays  de  noftrc  Royaume ,  marchilTans  & 
circonvoifins  defdûi  pays  de  Bourgogne , 
nous  avoue  voulu  &  ordonné  «  vouons  8i 
onboflODS  oomme  tteffus»  que  tons  noSL 
ttys,OiidiéftC«nté<le  Bourgogne,  Comté 
de  Caafrokas,  terres  de  Noyers  Se  autres 
terres  &  pays  que  à  l'heure  du  trerp;is  de 
noflred.  feu  coixfùi  Charles  de  Bourgogne 
reflortifToicnt  czd.  grands  iouis  de  Beaune 
&  de  Se  Laurent,  &  tous  nos  aunes  lùbieti 
&  habiems  tu  vcenfac,  idGxtiront  daea»- 
MM  pv  appel  &  autieaient  en  noftredite 
CSoor  oe  Parlement  de  Bourgogne  &  non 
ailleurs.  Si  donnons  en  mandement  par  cefd. 

Eréfentes  à  nos  »mcz  6c  téauix  Confeillcrs 
;s  gens  de  noflre  Cour  de  Parlement  à 
Paris  ,  au  Gouverneur  de  nofd.  pays  & 
Duchez,  Se  k  tous  nos  autres  Judiciets  Ac 
Officîen  oaàieiiaLiflaiea.p(éfetts  îrav»* 
nr,  ft  cfafttmd'enbclaree  premier  requis 
&  comme  à  luy  ajjartiendra  ,  que  nos  pré- 
ièns  création  ,  inflitution  &  établilTement  & 
tout  le  contenu  en  ces  préfentes ,  ils  en- 
tretiennent ,  ^dent  &  iacent  entretenir  flc 
— ^— de  pont  en  point ,  &  ces  préÂotM 
cnlénoct  te  eiifégiflne  fli 
,  AixBtoâes  fit  Jiiriffiakm  fe  neA 
tiers  eft,  afin  que  aucun  n'en  puifle  pré- 
tendre caufc  d'ignorance.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  En  teAsoing  de  ce  mm  s  avons  fait 
mettre  noôre  fcel  auxd.  ^éfentes.  Donné 
en  noftie  cité  d'An»  le  snij*.  jour  de  Mars 
fan  de  nace  mil  cooc^  Ibiadte  fit  iiriz 


_  .:iirize,& 
de  noftre  tegae  le  feiiiefiDe.  Rur  le  Roy , 
Monf.  le  Cardinal  de  Bourbon ,  le  Comte 
de  Beaujeu,  vous  le  Comte  de  Marie  Ma- 
idctafll  de  Fnuee,  &  anMi  piéfim» 

L.Tkiin». 


CCLXXIII. 

Lettre  de  Louis  XL  au  Confeil  de 
Bourgogne, 

-,      T  ours  ,  par  lu  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
I  i  France.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 


^         Lettres  verront,  iklut.  Que  comme  par  le 
w.i»  B*^  ttépas  de  feu  notre  coufm  ClHulcs,en  foa 
•      vivant  Duc  de  Bourgogne.  Mb»  tiis-eliieit 
«■(.  ûy.    &  bien  amez  les  gens  d'Eglife ,  Nobles  & 
gens  du  commtin  eftat  repréfentans  le  corps 
&  communauté  des  trois  Etats  de  nos  pays 
&  Duchez  de  Bourgogne  ,  à  nous  adveouz 
&  édbeuz  par  iexlit  le^,  ddBnms  de  tout 
notie  cuer  eûre,  demoucr,  vivre  &  moorir 
Iboba  nousAc  en  notre  obéiflànee,  fe  (oyent 
fibéralement  &  de  crès-grant  voloir  réduiz  & 
icmis  en  nos  nain» ,  en  nous  cognoifiiuit  en 
tontediofe  leur  numd  k  IbaT.  ~ 


COGNE.  '  cccl.Txh'i 
&  à  celle  caufe  nous  ayent  feit  le  ferment 
en  tel  cas  acoutiuné  ^  mains  d'aucuns  nos 
d|iéciaaU  Officiers  &  Serviteurs  à  ce  par 
aont  commis  4c  .envoyés  eliUits  pays  <c 
Dudxx,  &  déplût  iê  foyent  lesDéugnés 
defdits  trois  Etats  tirez  devers  nous  >  &  entre 
autres  rcqueftcs  qui  nous  ont  eftés  fdites  , 
ayons  efté  inftament  requis  pr  culx  que 
notre  plaifu:  feuft  avoir  agréable  confirmer, 
ratifier ,  approuver  les  articles  qui  par  nof- 
dits  Officiers  &  Commis  leur  ont  eflé 
cordez  en  nous  fiulans  ladïtte  obéilEuice , 
defquels  articles  Ton  dit  la  teneur  être  telle. 
Premièrement  ,  que  l'obéiffance  fatfle  au 
Roy  defdits  pays,  mefdits  fleurs  les  Com- 
mis feront  vuidcr  hors  d'iceulx  tous  les  gens 
de  guerre  qu'ils  y  auront  amenez  âc  fait 
venir ,  (ans  y  faire  ne  fouârir  eftre  fait  par 
aifac  aucunes  forces ,  injures  ou  opreffious 
aux  fujets  deidjtspaysiuéfens  &  abf«iis,cn 
leurs  perfbnnes  ne  en  leurs  biens,  &  6id- 
cune  thofe  en  eftoit  fuiâcou  s'en  feift,  cy- 
après  la  feront  eiuiérement  amender  &  ré- 
parer ,  auifi  qu'ds  ont  prom's  de  faire  & 
que  le  Roy  le  veult  &  mande  [>ar  fes  Let- 
tres, bem,  que  mefdits  liears  les  Conunis 
pcourcront  pur  c£Sst  devers  le  Rov»  91e 
abolition  ginéirile  Ibtt  par  hd  feiâe  pour 
tons  les  fujets  defd.  pays,  tant  en  gLr.éral 
que  en  particulier,  &  pour  tou<,  .'.unes  ma- 
nans  habitans  efdits  pays  &  tcnes  enclavées 
&  enclofes  en  iceulx  qui  ne  tiendront  parti 
COon-aire  au  Roy  ,  quelque  part  cnqndf 
one  lieu  qu'ils  toîent  dônonians ,  qui  ont 

'  urn  ledit  ftn  Cbarks  de  Bourgogne  de 
tous  cas ,  ofiènces  &  forfaiâenes  qu'ils 
pourroient  avoir  encourues  envers  lui  par 
tout  le  temps  palTé ,  r,int  foubz  ombre  des 
guerres  &  divihons  comme  autrement ,  & 
uront  rapelicz  tous  bannifTemeps  &  confif^ 
cations  faiûes  &  déclairées  à  l'ocoaiien  de| 
cholies  deffiildites ,  pourveu  quHs  feront 
bons  de  loyaulz  an  Roy  doreûiavant  ,  & 
avec  ce  toutes  chofes  reçeuz  touchtint 
meubles,  dd)tes,  fruiz  &  levées  de  héritaiges 
par  les  fujets  dudit  feu  Charles  de  Bour- 

fogne ,  au  moyen  des  dons  &  récompenfe* 
eulx  par  lui  faites  durant  les  guerres  & 
divisons,  feront  &  demeiuront  vadlables  au 

rfit  des  f  uîett  dledlni  Due  de  Bourg, 
femblablement  les  chofes  données  k  re- 
çeucs  au  moyen  que  deflus  par  les  fujets 
du  Roy ,  retournera  chacun  en  fon  héritage 
d'un  côté  &  d'autre,  quelque  donnation  que 
le  Roy  &  ledit  feu  Duc  de  Bourgogne  cq 
•ycttt         Ij^^^^^f^^'  ^  aniffs  pic 

excepté  cenbc  <|ul  aoroient  nadnné  la  mort 

du  Roy  &  de  Monfcigneur  le  Daulphin  par 
poifon  ou  autre  manière  ,  lefqiiels  ne  feront 
aucunement  compris  oudit  traiché.  Item  , 

Sue  tous  les  fujets  &  habitans  des  pays 
eiTufdits  feront  &  demeureront  fom  In 
main  du  Roy  en  leur  entier  de  leurs  perr 
Ibnnes  ftr  de  leurs  luens,  quelque  part  qu'ik 
foient  âfîis  &  fituez,  tant  oudit  Duchiczque 
ailleurs  ès  pays  du  Roy,  en  luppliant  tra> 
an  Roy  de  vouloir 
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les  Officiers  defd.  pays  chacun  en  (on  eftat 
8t  office.  Item  que  lad.  Diichié,  eni'cnible 
les  pays  devant  dit ,  tapt  en  général  que  en 
particulier  les  fujets  &  habitans  d'keuix  , 
c'eft  i  Ikvoir  gens  de  Eglifes  pcnir  enlx , 
teniS  EgliCjç  &  leurs  biens ,  les  Nobles  pour 
«nlx,  leurs  terres  Sr  reignt  uries  ,  &  les  villes 
&  autres  terres  liibftituées  d  icelui  pays  & 
autres  pays ,  pour  elles  &  leurs  habitans , 
ftfont  &  demeureront  à  toujours  en  toutes 
hm  droiûmes  »  fiaachifes ,  libertés ,  pré- 
ropdves  &  couAtmes  reddigées  par  eicripc 
&  auûorirées  par  le  Duc  Philipe  de  Bour- 

Î;ognc  &  de  l'es  prédéccfleurs,  &  en  tous 
es  privilèges  qu'ils  avoient ,  &  d  )nt  ils 
ioumoient  au  temps  du  trépas  dudit  feu 
FUlipé  de  Bourgogne ,  fans  ce  que  aucune 
hourelleté  leur  y  foit  di&e.  Et  demeurent 
dîa  maintenant  abolies  8c  eftaintes  tontes 
dwses  nufet  fur  lefdits  pays  depuis  le  tré^ 
pas  audit  feu  Philipe  de  Bourgogne.  Item , 
que  toutes  penlions  données  &  oftroyécs 

f)ar  ledit  Duc  f'hili{)e  &  par  le  Duc  Charles 
oient  à  leurs  Officiers  ou  aultres  perfonncs 
4leneunnts  efdits  pays  ou  ailleurs  en  l'o- 
bâAaoedn  Roy  uns  tenir  parti  contraire, 
feront  entrcteoui  ftlott  h  fbàae  des  Lettres 

Îu'ils  ont  de  ftn  ledit  l>i«nâHpe&  Charles 
e  Bourgogne,  Pour  ce  eftre  que  nous  ce 
quonfidéré  &  mi  rmément  le  grant  vouloir 
&  .iff'jctu'ii  que  leklits  des  trois  Etats  ont 
de  demeurer  à  toujours  foui»  nous  &  en 
AoAce  obéiflânce,  &  de  doat  y  fuvk  & 
obéir  en  toutes  chofes  comme  nos  bons , 
vrak  &  loyaulx  fiibjets,  icefad  de  par  ce 
finrorablement  à  leur  requefte ,  lefdits  art. 
deflus  tranfcripts  &  incorporés,  lefqucls  nous 
avons  t  tit  voir  bien  &  au  long  par  les  gens 
de  notre  Grand-Confeil ,  &  tout  le  contenu 
ta  keulz  aTons  eu  Si  avons  agréable ,  & 
entend  que  mefber  eft  ou  foit,  les  avons 
pir  l^dvit  &  délibération  defdits  gens  de 
notre  grand-Confeil  louez ,  confirmez ,  rat- 
tiffiez  &  approuver ,  louons ,  confirmons , 
rattiffions  &:  npprouvons  de  grace  efpécial , 
pleine  puilTance  &  auclonté  royal  par  ces 
préfentes,  &  voulons  que  leidits  des  trois 
Ëtats  joyfTent  de  tout  le  contenu  en  iceulx 
plainement  &  paifiblemeflt  6m  inom  oon- 
tredit  ou  difficulté  Bl  £uem  cnpidieinent 
ieureftoit  en  ce- mit  &  donné  an  contraire, 
nous  voulons  qu'il  foit  incontinent  féparé 
&  mis  au  eftat  iSt  deu ,  ordonnons 

en  mandement  par  celdites  à  nos 

amez  &  féaubt  les  Gouverneurs  oufon  Lieu- 
tenant, gens  de  noz  Parleaent  fle  Cbinilire 
des  Cooiiei  teblis  de  par  nont  eO. jmys 
êr  Dnctnex,  6c  â  tous  nos  outra  Oflmen 
&r  Jui^iciers  ou  à  leurs  Lieutenans  préfens 
&  advemr,  &  à  chacun  d'culx  fe  comme  à 
lui  appartiendra ,  que  leidits  gens  defdits 
trois  Etats  de  Bourgogne  âc  chacun  d'eulx 
ils  fàcent ,  fouffirent  &  laifTent  joiûr  &  ufiv 
pkineinent)  paifiblei|ient  de  nos 
l^jces  8t  voiontcs,  nuificstion^  confinH'* 
tion  8c  approbation ,  ùns  leur  fine  ne  Ibn^ 
frir  eftre  fiait ,  mis  ou  donné  aufitm  deftom^; 
bier  <m  «Bptebnwnt  an  cootnire.  Curtel 


L*  H  1  S  T  d  I  R  E 
eft  notre  plaifir ,  &  pour  ce  4|u*fltf  pOmM 
avoir  à  befongner  de  ces  préfentes  en  plu- 
iieurs  &  divers  lieux ,  nous  voidons  que 
an  Tîdimus  dide  fiit  fouin  fcd  royal  foy 
fijit  adjoutc ,  nous  avons  fitt  mettre  notre 
fcel  auxdites  préfentes.  Donné  en  notre 
cité  le  l8*.  jour  de  Mars  l'an  de 

grace  1476 ,  &  de  notre  règne  le  16"^.  Auflî 
Jigaé.  Par  le  Roy,  Monfeigneur  le  Cardinal 

DB  BOUMOH. 


CCLXXIV. 

Lettre  de  création  dune  Chambre  du 
Confeîl  â  DgwU 

LOUIS,  par  la  çrace  de  Dieu,  Roy  de  Mal  147^; 
France.  Savoir  faifons  à  tous  préfens  

8c  avenir,  cpie  comme  tantoft  apcet  robâf-  B.bi.  <i..  noy. 
ùaec  i  nous  fàitte  &  rendue  de  nos  pays  m^/V 
8e  DucW  de  Boui^ognc,  Comté  de  Char-  9M/<i)^ 
rolois  &  terres  de  Noyers,  par  nos  rrèv-chcrs 
&  bien  amei  les  gens  d'Eglife ,  Nobles  & 
gens  du  commun  eftat  de  nos  pays,  rcpré- 
ièntans  les  trois  Eftats  d'yceulx,'fc  foicnt 
tirez  devers  nous  aucuns  Députez  &  Ambafs 
Ikdeucs  defdits  pays,  lefoueb  nonc  aient 
fihtes  plnfieurs  fupplications  ft  reqnefles 
touchant  le  gouvernement,  police  Sr  entre- 
tenement  diteulx  pays,  lefquelles  ayons 
fait  veoir  &  vifiter  par  les  j^ens  de  noiîre 
Grand-Confeil,  &  fur  ycelles  ayons  ac- 
cordé &  oâroyé  auxd.  des  Etats  de  noAre 
grace  efpécial ,  pleine  niiffiuiice  8c  autto- 
rité  royal  plufiettrs  articles  i  plain  contenujc 
8e  décurez  en  nos  Lettres-patentes  donntn  s 
ou  mois  de  Mars  dernier  paffé  ,  &■  depuis 
ic  font  de  rechicf  tirez  devers  nous  autres 
I>eputei  St  Ambafladeurs  defd.  pays ,  lef- 
quels  félon  les  InAniâions  &  Mémoires  qu^ 
ont  defdits  Etats,  nous  ont  fidtiet  plufieun'  ' 
autres  fi^pBcaâons  8k  veqneAes  toucbmt 
lefiL  fflnveincment ,  pdice  Ac  entretene<^ 
ment  dlcenhc  pays ,  m  lefquelles,  comme 
ils  dient,  n'avoif  cfté  cncores  par  nous  ac- 
cordée auxd.  des  trois  Etats ,  en  nous  re- 
quérant très-humblement  que  noftrc  plaifir 
loit  les  faire  veoir  &  leur  oâroyer  le  con- 
tenu en  iccUes  au  bien ,  protiffit  &  utilité 
de  nofiL  pays  Ac  habitans  en  iceulx  ,  &  fur 
ce  leur  impartir  8k  dbapr  noftre  libéralité 
&  grâce.  Pour  ce  dl-il  que  nous  les  chofes 
deff.  d.  confidérés,  defirans  nofd.  fubjcts 
cftre  favorablement  &  benignemenf  traitteA 
&  jircfervcz  de  peines ,  travaulx  &  vexa- 
tiûiis  indues ,  anendu  mefmement  le  grand 
deùt  8c  afiè^n  que  lefiL  des  ttois  fini» 
ont  monftté  avoir  par  cAt  de  dnrtwiftf 
foubs  nous  Se  noftre  vravc  obéiffance  ,  fit 
de  nous  fervir  iSc  obéir  en  toutes  choies  , 
comme  nos  bons,  vrays  &  loyaulx  fubjets , 
eu  fur  ce  i'advis  d'aucuns  des  getu  de  nvÛie 
Confeil ,  par  leli]udz  avons  fiit  veoir  8e 
vifiter  leu.  requêtes.  Vota  cet  caufes  8e 
confidémtions  8k  autres  à  ce  nous  mouvans,; 
&  mefmement  à  ce  que  lefd.  des  trois  Etats 
ibient  toujours  plus  enclins  &  abftraintsde 
«ontiiiBCr  de  bien  en  nienz  en  leuidii* 
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byttité,  avons  avec  oiiltre  &  pardefliis  les 
oâroys  âe  accords  par  nous  à  eulx 
nîs  cooinie  dit  eft,acoocdé  &  oâroyé,  ac- 
cordons &  oâroyons  de  grâce  erpécial,  plaine 
puiflânce ,  anttorité  royal  par  cefd.  pré- 
fcnces  auxd.  gens  des  tmis  Etats ,  fur  un 
chacun  point  &  article  h  nous  par  eulx  Air 
ce  baillcï ,  les  choies  qui  s'cnluivcnt.  tt 
premièrement  à  ce  à  chacun  de  nofd. 
tubjets,  bonne  &  bnefve  fnflioe  foit  adnU 
tùmée  t  BtKndu  que  per  cy*devaflt  «  ac- 
cottftamé  d'avoir  en  noftre  ville  de  Dijon 
une  Chambre  de  Confei! ,  avons  en  enfui- 
vant  lad.  manière  atcouftumée  ordonné  & 
députe  ,  ordonnons  &  députons  par  ces  pré- 
fentes aud.  Dijon  une  Chambre  de  Confcil 
pour  nofd.  pays  de  Rourgtjgne,  terres  en- 
clavées &  adjacentes ,  &  lulfipoiir  m»  Com- 
tez  de  Bourgogne  &  reflbit  oe  St.  Laurent, 
&  on  trclle  avons  commis  &  inftiruez,  com- 
tnetton'i  S:  inftituons  pour  chiet  du  Conleil 
d'iccHc  C!i;<nil;rc,  noftre  ;irt\é  St  ùmI  Con- 
ièiUer  &i  Prélîdent  de  nos  Parlement  de 
Bourgogne  Jehan  Joard  Chevalier,  Si  auffi 
tUM  ConfeiUeis  te  MaUlres  des  Requefies 
«ndinaiies  de  nofire  Hoftel. 
iidans  audit  Di)on ,  &  autres  nos  Confeil- 
Icrs  8f  Officiers  réûdans  aud.  Dijon ,  tel  que 
noftrcd.  Confeiller  voudra  chniilr  jKiur  les 
affaires  dudit  Conleil  audit  Dijon ,  félon 
&  ainfy  que  les  chict's  de  Confcil  d'icellc 
Chambre  ont  accouAumé  fiiire  par  ci-devant , 
&  à  yceulz  avons  donnné  &  donnons  par  ces 
préfentes  puiffiinoe  8t  auttorité  de  entendra 
&vacquereKafiiresdefd.  pays ,  pour  8t  au 
nom  de  nous  en  toutes  choies  concernnnr 
le  bien  &  entretencment  d'icculx  piiy»  ^ 
de  la  choie  pubîiciue ,  &  à  la  confervation 
de  nos  droits  &  fgries.  &  aufli  au  fait  de 
h  JuiBoe  qni  leur  fera  déléguée  &  com- 
sûtt  par  coansuffion  efpéctale  addteflant  A 
eulx ,  tout  ainfy  qu'ils  ont  coutume  de  finie 

le  temps  pniïc.  Ifom,  :)Vons  voulu  &  or- 
donné, viMilons  ik  oiJ:  limons  que  les  Licu- 
tenans  génér.uils  ,  qui  dorelnavant  feront 
eftabhs  cz  B.iillages  de  noftred.  Duchié , 
foient  gens  notables  &  bien  lettrez ,  &  les 
JLkutea.  locaulx  d'iceubc  Baillages  «  gens  dis- 
crets «  bons  prud'hommes  ft  bieii  experts 
en  fait  de  juftice.  Voulons  Se  oâroyons  de 
noftred.  grâce  &  anttorité  par  cefdites  pré- 
fentes,  que  de  toutes  les  chuiei  dcIT.  d.  Icld. 
gens  des  ct  nis  lltats  juifTent  plainement,  paiâ- 
blemi.-tn  \  a  toujours,  fans  aucun  deftowbiec 
Sl  empelchement.  Si  donnons  en  mande- 
-aaeat  par  ces  ptéfentcs  à  nos  aoKS  &  féaulz 
les  Gouverneur  ou  foa  lieutenant ,  gens  de 
■nos  Parlemcns  &  Chambre  dud.  Corueil  de 
nos  Comptes  par  nous  eftablis  en  nofdits 
pays  &  Duché  de  Bourgogne  ,  &  à  tous  nos 
autres  Jufticiers  &  Officiers  oui  leunLieuzt. 
■pidents  &  avenir  ;  &  à  chacun  d'eulx ,  fi 
coflgaue  i  lui  appartiendra ,  cpie  les  gens 
defd.  trois  Etats  &  leurs  fucceffeun,  ib 
^ent ,  feuffirent  &  laiflent  ioir  8c  ufer  plai- 
nemcnt  8c  paifiblement  de  nos  préfentes 
volonté ,  ordonnance ,  accord  &  oûroy ,  (ans 
knr  fitke  ne  HaOSât  cftn-  £ùt»  mit  ou 
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doiuié  aucun  deiloiirbier  ou  empelchement 
au  contraire.  Et  afin  que  ce  foit  ferme  choie 
&  efiable  à  toujours ,  nous  avons  £iit  mettre 
noftre  licel  à  ces  jpcélèntes  ,  ianf  en  antres 
dxxics  noftre  droit,  8c  rantruy  en  toutes. 

ht  pour  ce  que  de  ces  préfciues  l'on  pruirra 
avoir  A  bcluigner  eu  pliilicurs  &  divers 
liLii\  ,  iiùiis  voulons  que  au  vidimus  J  \  - 
celles  fautes  foubs  fcel  royal,  foy  foit  ad- 

rutée  comme  à  ce  préfent  orig'uial.  Donné 
la  ViÛoire  au  mois  de  May  Tan  de  grâce 
mil  quatre  cent  foirante  &  dix-fepc,  &  de 
noftre  repnc  le  feiriefme.  Par  le  Roy,  les 
Srs.  do  la  Tour  en  Auvergne ,  de  Sugrc  ,  âc  f 
autres  préfens.  L.  Tvmdo. 


CCLXXV. 

ComiJ/ion  à  Jean  Blojfet  Seigneur  de 
Ji  St.  Purr^^  pour  le  Gouvemaoeat 

du  Duché  de  Boitr^ot^ne. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  6  Juillei 
France.  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  *^77- 
Lettres  venront ,  âlnt.  Coqme  puis  n'a 
gimires  nous  ayons  eflé  avertis  de  l'entre- 
prife  qui  a  efté  fiirre  en  nôtre  ville  de 
Dijon  par  le  menu  peuple  contre  le  gros 
par  la  fubgcftion  d'aucuns  qui  les  euiduient 
iubvertir  &  mettre  hors  de  noftre  obéii- 
fance ,  pour  laquelle  caufe  Jk  afin  de  pré- 
ièrver  &  ff*^  bons  &  loyaux  fubjcts 
de  lad.  viUe  &  du  pays  d'environ  de  vio- 
lences &  oppreffions,  les  faire  entretenir  & 
vivre  en  bonne  paix ,  amour  ,  tuiton  Se 
tranqiiilitc  foubz  nous,  o.'>vier  aux  incon- 
vèniens  &  cntrcpriles  qu'on  y  voudroit  faire 
contre  nous  &  eux  ,  &  pourveoir  à  l'aclve- 
nir  aux  chofes  en  ce  requifes  Si  nécefTaircs 
pour  le  bien  de  nous  &  de  noftredite  ville 
&  nos  boas  8t  lo]rauz  fubjets  en  iceUe  & 
du  p:i\s  d'environ,  foit  befoin  de  pour- 
vuir  lur  ce  promptemeiu.  Sçavoîr  niione 
que  nous  qui  de  tout  notre  cner  defirons 
y  pourveoir  pour  la  ilurcté  de  nofd.  fub- 
jets,  &  les  relever  de  maux  &  inconvéniens, 
confiant  entièrement  Se  à  plain  des  grans 
lietts,  vaillances  ,  conduitte  &  loyauté,  es* 
pérîence  &  grand  diligence  de  noftre  amé 
&  féal  Confeiller  &  Chambellan  Jean  Pioflct 
Chevalier  ,  Seigneur  de  St.  l'icrre ,  &  noftre 
grand  Sénéchal  de  Normandie,  à  iceluy  pour 
ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans,  Se 
par  l'advis  &  délibération  de  plufieurs  des 
Seigneurs  de  noftre  fane  &  gens  de  notre 
ConfetI ,  avonsjdonné  fic^mnonspar  ces  pré* 
fentes  pouvoir  &  autorité  de  foy  tranfporte» 
préfentement  en  notrcd.  ville  ao  Dijon  ,  de 
par  nous  entrer  en  icclîe  à  t:'l  nombre  de 
gens  armés  ou  non  armés  que  bon  lui  lem- 
blera  ,  de  pourveoir  pour  la  garde  &  feuroté 
d'icelle  &  du  pays  en  nôtre  obéiftrance,  de 
gardes  de  gens  de  guerre  ou  autrement  ^ 
ainfy  qu^  verra  eftre  i  fiûre,  d'jy  mettre 
&  faire  nabiter  gens  nouveaux  8t  fiure  vnider 
de  ceux  qui  y  font  qu'il  trouvera  &  con- 
noîtra  ne  nous  cftrc  bons  &  loyaux  Se  pro- 
■SuSàeSf  tant  dt  en  tel  noaabte  qu'il  veim 
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être  expédient  &  néceflaire  ,  de  donner  à 
tous  nos  fiibjets  de  lad.  ville  &  du  pays 
«Tenviron  toUMS  proviûons  en  Juftice  &  au- 
traMnt  mil  rvam  eflce  convenable  pour 
le  Uen  de  nons  8e  d'eux ,  de  pounreoâr 
aiuc  Offices  de  lad.  ville  &  du  pays  des  gens 
i  nous  feurs  &  féables  »  &  en  décharger 
cetix  qui  les  tiennent  de  préfcnt ,  s'il  voit 
que  les  cas  requièrent  pour  le  bien  de  nous 
&  dud.  pays,de  donner  abolitioas,  quittances 
te  paraons  de  tous  eu ,  crùnes  Se  délits  à 
tout  ceux  qui  les  luv  réquéreront ,  s'il  voit 
les  madères  y  eftre  Mfotèes  »  d'affembler  9c 
faire  aflembler  tonte  &  quante  fois  qu'y 
verra  qu'il  en  l'era  befoin  &  que  bon  luy 
femblera,  les  gens  de  tous  eftats  de  ladite 
▼Ule  &  dud.  pays  tans  &  tels  qu'il  voudra, 
pour  ttutter  &  belbagner  de  nos  faits  & 
■AÎNs,  &niticscheletqiitpoiinaatfiibve< 
nifjd'y  pourvoir  par  tous  meilletvs  moycM» 
voyes  &  manière  qu'il  pourra ,  d'aâèmMer 
anfly  pour  ce  f.iir'.-  pour  nos  affaires  &  au- 
trement, gens  de  pierre  en  lad.  ville  &  au 

n?s  ,  s'il  voit  qii'iî  en  l'oit  befoin.  Je  prendre 
eur  aide  ou  au  mieux  qu'il  pourra  villes , 
places  &  Tubjets  s'aucuns  en  y  a  à  nous  re- 
bdlo  fit  défiabéiflaitt,  les  lecevoir  à  com- 
pofitîon  8t  autrement  par  tous  moyens  qu'il 
pourra  &  de  leur  quitter ,  en  ce  faifknt ,  re- 
mettre  &  abolir  tous  cas  &  crimes  de  leze- 
Majefté  &  autres  qu'ils  pourront  avoir  faits 
&  commis  contre  nous  &  no  lire  autorité  & 
MajaAélôjral,  de  leur  pramettre  &  donner 
xBttetnent  m  les  peut  avoir,  oflices, 
argent  &  aatiei  du^ ,  &  en  outre  poar 
ce  que  en  la  pinpait  deTd.  chaig^  &  m* 
tieres ,  conyiendiâ  promptement  tt  en  toiite 
diligence  donner  brieve  &  hativc  provifion, 
&  que  pour  ce  faire  ne  feroit  bonnement 
poâble  à  noftredit  Confeiller  &  Qiambcl- 
lau  y  fournir  fitoA  qu'il  en  feroit  befoin 
par  defiàut  de  qiioy  nos  a&ires  en  pour- 
roient  eftre  empesées  i  nous  de  noâre  plus 
ample  grâce  &  autorité  royal,  confians  de 
luy  comme  deffiis ,  luy  avons  donné  &  don- 
nons de  rechicf  pouvoir  &'  autorité  de  pren- 
dre &  faire  prendre  des  deniers  de  nos  fi- 
nances ,  tant  ordinaires  que  extraordinaires 
ét  noftre  pays  de  Bourgogne  telles  fommCf 
que  bon  luy  iènl)iera,&ks£urediftriiMaer 
par  ton  otaomianee  on  8c  unfi  que  le  cas 
le  requerra  ,  &  voulons  que  en  ce  fàifant, 
les  Lettres  qu'il  biiillcra  lur  ce  à  ceux  qui 
iuy  bailleront  léfJ.  deniers  ,  &  les  diftri- 
bucront  par  fon  ordonnance ,  leur  ferment 
icqintt  comme  fe  elles  eftoient  données  de 
nooa  par-tout  ok  il  appartiendra  fkns  diffip 
cnlté,  noaoUbnt  quaoooques  ordoonanoet 
par  nous  ou  nos  prédécra'eun  faittes  au 
contraire  ,  &  générallement  de  ^ire  &  be- 
fongner  ci  chofes  defTufd.  &  en  chacunne 
d'icelles  leurs  circonlbinces  Hl  dépendances, 
tout  ainfy  qu'd  trouvera  eftre  à  faire  pour 
le  bien  de  nous  &  Tentretenement  de  nofd. 
bootitjto^ramfiilqats  en  noffae  obfeiflimoe, 

po^ 

tomti  ptooMona  en  bonne  toy  ftcnpn* 
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roUe  de  Roy  ,  avoir  agréable  tout  ce  qui  fera 
fait  ez  matières  deffufd.  &  de  le  ratiâicry 
confermer  Se  aprouver  par  nos  Lettres  toutes 
&  «plantes  fois  que  teipiis  en  feront,  &  pour 
que  de  cet  préfentes  Ton  pourra  avoirà 
faire  en  plufteurs  &  diven  lieux,  nous 
voulons  que  au  vidimus  dlcelles  fait  (but 
fcc!  royal  foy  foit  adjoutée  comme  à  ce 
préfent  original.  En  témolng  de  ce  nous  avons 
figné  cespréfenfes  de  nodre  main,&  à  icelles 
fait  mettre  notre  fcel.  Donné  à  Arras  le 
fixieme  jour  de  Juillet  l'an  de  «ace  1477* 
de  de  notre  règne  le  16'.  SifU^  LOTS.  £l 
en  marge ,  par  le  Roy.  J.  DE  GHAVMOHT* 


CCLXXVI. 

Serment  d'Atoine  Bâtard  de  Bourgogne 
au  Roy  Loms  XL  de  luy  être  fiâeU  . 
&  n'avoir  aucune   inteliigmct  oMC 

Marie  de  Bourfroi^ne ,  6'c. 

Jf.  Anthoine  Eartard  de  Bourgogne  jure  à  ,j  Août 
Dieu  mon  bcnoill  Sauveur  et  Rédemp-  1477. 
teur,  et  par  la  vraye  Croix  cy-préfente,  — ^— 
que  tant  que  je  vivrai  je  fcray  ton,  viay,  ^^j^^^'l^ 
léal  et  obéiâànt  parent,  fubjeâ  du  Roy  très-  aifam,*'. 
dueliien  Louis ,  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  i»» 
de  France,  à  preCer.t  rcignant,  mon  fotrve* 
rain  Seigr. et  le  ltr\  n.n  envers  et  contre  tous 
ccidx  et  celles  qui  penvent  vivre  et  mourir 
fans  perfonne  quelconque  excepter,  et  ju(> 
qnes  à  la  mort  inclufivenent ,  et  feray  et 
ponrcludëcay  et  gardctay  à  mon  pouvoir 
le  bien  de  lai  et  defon  Royaooie ,  et  en 
éviteray  le  mal  et  le  dommage ,  ne  foaf- 
tiendnu  quelcontpies  pratiques,  paroles  ou 
intelligences  de  quelques  gens  du  parti  de 
Mademoiïclle  de  Bourgogne ,  ne  d'autre  parti 
à  luy  contraire  ,  et  fi  aucunes  pratiques  ou 
paroUes  me  font  dittes,  je  le  leur  revelleray 
incontinent,  et  avecq  ce  fi  je  fcay  qu'aux 
cune  chofe  ibit  fiûâe,  conuifée,  tiaiâén 
00  macbinée  ftPencontre  de  u  penonne  ou 
de  fon  Royaume,  ou  pour  lui  mettre  eu 
diftraire  aulciines  villes  ou  places  hors  de 
fa  main  ec  de  Ion  obéiiTance,  ou  pour  l'iu- 
fortraireaulcun  de  fes  ferviteurs ,  les  advei^ 
tiay  jaeonânmty  et  néantmoings  je  réfifle- 
lay  de  lOOt  mon  pouvoir ,  lui  garderay  et 
hny  Uaument  garder  les  places  qu'il  m^ 
baillées  et  baillern  on  garde  ,  lui  ferviray 
et  ne  fouffriray  pour  Li  mort  qu'elles  loient 
mifcs  hors  de  Ta  main  et  de  la  bonne,  vraye, 
léailc  et  entière  obéilTance,  et  en  touttes 
chofes  me  fonveneray  envers  luy ,  ainfy 
que  bon»  vny  et  léal  et obéiflànt  iîibjet  et 
parent  dmbc  nire  envers  fon  Ro"^  et  fen 
fouverain  Seigr.  et  au  cas  que  j  irois  au 
contraire  de  ce  préfent  ferment  que  Dien 
ne  veUle  ,  je  fupplie  à  Dieu  qui  fouffrit  mort 
et  païïion  pour  notre  Rédemption  en  l'article 
de  la  Croix  qu'il  en  veille  moniber  miracle 
cuidant  fur  moy  par  la  vertu  de  lad.  vn^e 
Croix ,  cy  préfente,  confiât  en  çlofe  tone 
jroys.  Eioiiné  comme  deffus.  SignJf  AN- 
THOINE  &  JacQV£S  D£  Beaumont, 

&  A.  NOMTDOYS. 

Aujourd'buy 


-  'ci'"-' 


Mll.<lult0T, 


m. 


î>  È  B  Ô  U  R 

Atijoutd'huy  qiiinzicfrr.e  jour  d'Aouft  l'an 
t  J77t  environ  heure  de  trois  heures  après 
anehr,a  efté  fûA ces  préfentespar  led.  M'*. 
JMtwmat  èf  préfenccf  de  Mefleupenn  k> 
Owmiffiiiiw  cy-iMh»  flghes  fC  îTautret  et 
de  nous  Notaires  cy  fignez  pour  ce  préfens 
lelHîâs  jour  et  an  deSvMi  Ainfi  fignkt 
BouRDMoirr,  L.  M&hsault  p.  dv 
Boys. 

CCLZXVIL 

'Jnjlruclion  à  Thierry  Lcncncou'rt 
Ecuyer ,  BaiUy  de  Vury  ,  ConfeiUer 
&  diO/lMian  éi  Ray  nojlre  S»  & 
autres  Commis  &  Députe^  dui.  S^r. 
de  ce  ^ue  led,  Sr.  veut  &  entend  qu  Us 
hfoigntiu  ttHc  ceux  que  tEvéqùe  & 
Us  gens  des  Etats  du  pais  Je  Liège 
&  de  Los  devront  envoyer  à  Mai^ieres. 

^REMiFRFMr.NT ,  eft  à  préfuppofcr  que 
Icd.  Evcquc  de  Licgc  a  jmus  n'aguaires 

 .  a»,  efcript  au  Roy  que  lui  tk  les  gens  des  Etats 

f*II  (*)•  dud.  pays  de  Liège  &  de  Los  envoyeroient 
devm  ieO.  Srs.  M*.  Aubert  LeomaidDoc- 
tenr  en  TMolagie,  Evêque  «FAn..i  ùtm 
■  Confeillcr  &  futtragant ,  M<^.  Jeu  ée  Los 
Chanoine  de  l'Egllfe  Cathédrale  de  liège» 
&  M'.  Vincent  Morel  fon  Sccrctaire  ,  lef- 
quels  ont  apporté  Lettres  de  créance  dud. 
Evêque  feulement ,  di/ants  que  c'ctoit  du 
confentemeot  &  confeil  des  Efiats  defd.  pays. 

Item,  ft|Hrleatd.ciéaaoaoiitienonftré 
fandea  amour  &  révéNiite  me  ceux  du 
pys  de  Liège  &  de  Los  ont  de  toute  am 
cienncté  eu  aux  Roys ,  A  la  Couronne  de 
France ,  laquelle  encores  lur  toutes  choies  j 
ceux  dud.  pays  défirent. 

Item)  ont  remonlh-é  la  |pande  désolation 
CB  (|no]r  le  pays  a  ellé  aiS«  h.  diminution 
6c  pnmeté  ou  ils  font  ytam  »  tcUemeot 
qne  Mot  le  pays  eft  défelé ,  tes  TÎOes  oo- 
!lreftes  &  6ns  forti/Scations  ne  fcrircture<: , 
â  caufe  de  quoy  ils  ne  peuvent  pas  taire 
le  fervice  au  Roy  qu'ils  delireroicnt  bien. 

Item,  âc  que  veu  l'cftat  oii  ils  font  à 
peéiait,  te  qu'ils  n'ont  arnoys,  armures, 
M  anue»  cfaolès  pour  la  pnKfe ,  ils  ne  fe 
imveiic  bonneneat  décbter  en  guerre 
contre  leurs  voîfiiu,  ne  autre  chofe  faire, 
que  de  tenir  neutralité  ,  de  laqucllcs  ils  ont 
itipplié  le  Roy  qu'il  Uii  plaii'e  eiIre  content , 
&  pour  ladite  neutralité  ont  allégué  quatre 


s«  qné  eéuz  de  Uege  ne  con' 
onoqoes  guem  ne  bataille  où 
ils  hSéat  ag^iroTeurs  ,  parquoy  à  préfent 
plus  oue  jamais  ne  la  doivent  commencer 
veuë  leur  pauvreté  i  leur  dcfulation  ,  qu'il 
liya  ville  ou  pays  qui  foitclofe  que  deux, 
plufieurs  antres  choies  qu'ils  ont  alléguées. 

La  lèconde,  pour  ce  qu'ils  font  fujets  de 
FEmpereur  &  que  l'Evdmie  de  Lie^  te' 
levé  de  l'Empereur ,  la  Igrie.  du£t  j/iy^i 

Ïcellui  Evefque  &  fon  Eglife  tioiiite  de 
li  Jeur  régale ,  par  quoy  i  oBUBàt  «nh 
7«««  IK 


feOGNE.  ttdix«i 
déclarer  contre  rEmpeféllklelic|toatioitpOf^ 
ter  grand  dommage. 

La  tierce,  que  l'Empereur  comme  Sou» 
Verain  a  fommé  St  requis  l'ETefque  &  ceuk 
du  pays  de  Liege^  delbcoarilr  teDae  Mixt» 
malien  fon  iOs,  ce  quib  n'ont  pas  voulu 
fiîte  contre  le  Roy  ^  mais  tenir  neu- 
tralité. 

La  quarte ,  que  les  terres ,  tant  de  l'Eglifé 
de  Liège  que  des  Particuhcrs,  font  en  grant 
partie  aifilies  Ibubs  l'Empereur  &  autres  dont 
y  eft  adkéiaiit)  pat  nioy  s'ils  fe  mettoient 
en  ffttm ,  toutes  ku.  taxée  fanent  lai- 
fies  &  occupées ,  les  fondations  des  ^Itfes 
&  le  Service-Divin  tlemourroit  derrière  , 
qui  fera  grand  inconvcnicnt ,  parquoy  lup- 

{)licnt  au  Roy  que  veué  leur  pauvreté  & 
es  chofes  delf.  d.  il  lui  plaife  efire  coo- 
teot  que  ils  dcrntjurcnt  neutres,  £uia  CUZ 

déduer  pow  le  pidient  d'une  part  né 
d'antre) 

Et  au  dernier,  ont  dit  qiie  quand  Dieu 
leur  donnera  eftre  relever  de  la  nécelTité 
cil  ils  font ,  &  retourner  en  puilTance  pour 
pouvoir  fervir  le  Roy ,  ils  délirent  le  tervir 
&  la  Couronne  de  France  de  tout  Indr 
pouvoir ,  plus  que  Prince  du  monde. 

_  A  quoy  leur  a  ellé  répondu  que  le  Roy  fcet 
bien  que  de  grande  ancienneté  les  ^Evel'ques 
de  Liège,  qui  par  cy-devant  ont  efté  en 
tout  le  pays  ,  ont  to-.ij  jr.rî.  c-u  en  grand 
amour ,  honneur  âc  révérence  les  Roys  & 
la  Couronne  de  France ,  &  de  grans  anù^ 
tiez  &  alliances  aveé  euk  fur  tous  autres 
Princes  du  monde. 

Item,  de  aulQ  les  Roys  de  France  ,  St 
mefinement  le  Roy  dernier  trépaATé ,  qiié 
Dieu  abfoille ,  &  le  Roy  noftre  fouveraitt 
Sgr.  qui  eft  à  préfent,  ont  eu  le  pays  de 
Liège  en  plus  clpécial  amour  que  |>ays  & 
nation  qui  ait  efté  en  ce  monde  «  &  encore 
le  Eoy  ne  peut  &  ne  voudrott  oblier  cet 
«nov ,  nais  le  contanoec  &  acaaiûie  avce 
ceux  da  pais ,  fe  à  etdx  ne  dent. 

Item ,  8c  laquelle  amour  n'a  pas  fallyc 
du  collé  du  Roy  ,  mais  a  efté  continuée  j 
ju(qucs  à  ce  que  l'Evefque  de  Liège ,  «pi 
à  préfent  eft ,  l'a  interrompue  par  la  partia- 
lité  &  adhérence  que  an  grand  dommage 
de  deftruâion  da  pays  a  prins  avec  le  fnt 
Dnc  Charles  de  wmisogne ,  rebdie  h  dé-' 
fobéiflant  fitbjet  du  Roy ,  qui  à  fon  vivant 
lui  a  fait  guerre  ouverte  &  manifcftement 
s'cft  déclaré  (on  ennemi. 

Icem ,  &  chacim  a  pû  voir  les  ^raas  maux 
&  inconvénients  i  &  la  defolatioa  qui  eff 
Tenue  à  tout  le  pays  de  Liège  par  la  par» 
tialité  que  led.  Eveique  ,  qui  à  préfent  eft^ 
a  prins  ayec  kd.6tt  Oiarks  Oue  deBoua^ 
gogne; 

Item  ,  car  led.  de  Bourgogne  ,  d&ptûs  la- 
dite partialité  &  adhérence  dud.  Eveique,- 
avecques  lui  a  iniquement  prins  &  fouArdif 
l'obéylTance  &  fubjettion  dudit  pays  ^piî 
appartcnoit  aud.  Evefqtie,  a  inpinanent 
lÛchacé  piufieurs  notables  fit  gnnC  geai 
dIeeUuypays,  les  incuatalmtenietieBiaat 
.  di  admeacBtceux  q^i'ii  a  ptffii- 


Digitized  by  Google 


ccclxxvUj  I^ltEUVtS  D 

voir  avoir  amour  &  bienveillanee  «Il  R0y 
&  à  la  Couronne  de  France. 

IniD,  a  le  Pue  de  Bourgogne  tiranni- 
Bucmept  definoit  an  &  bruflé  la  noble  cké 
de  Liège,  9t  pbifieiKS  antres  dudit  pays, 
&  tceluy  pays  a  mis  en  totale  dirohicioa 
&  ruyne ,  &  Ta  tenu  &  occupé  julqucs  à 
b  mort. 

Par  toutes  lelquelles  chofes  ceux  dudit 
pays  peuvent  bien  connoiftrc  les  grans  maux 
&  inconvénients  qui  leur  font  advenus  pour 
avoir  eu  partialité  &  adfaèNllCe  avec  ledit 
ko  Duc  Charles  de  BoiiHn|g0e«auffi doivent 
kronlidérer  que  dcpidsleDiR  lehan ,  qui  fut 
fécond  Duc  de  Bourgogne,  lui  &  tous  fes 
fucceffeurs  ont  toujours  efté  enncmys  ca- 
pitaux dud.  pnys  de  Liège ,  &  n'ont  defirc 
que  la  deftruAion  &  ddblation  d'icelluy. 

Uem ,  quand  ledit  feu  Duc  Charles  a 
ijBan  ledit  fnys  de  lia»  en  (a  main»  il  ca 
a  fiit  guerre  onverte  auKoy  je  an  Rojrauae^ 
&  fout  par  h  faute  dudit  Evcfque ,  par 
quoy  le  Roy  a  grant  Se  jurtc  caule  de  (oy 
douloir. 

Item ,  &  encores  a  le  Roy  plus  grant  caul'c 
de  fuy  douloir,  pour  ce  quil  a  fceu  que 
led.  Eve^ue  m.  envoyé  de  (es  gens  du 
pays  de  8c  antres  à  fes  dépens  pour 
faire  cuerre  au  Roy  Se  fervir  la  fille  audit 
feu  Duc  Charles  Duc  de  Bourgogne,  & 
le  Duc  Maximilien  d'Autriche  fon  niary , 
laquelle  £lic  en  enfuivant  les  crimes,  rebcl- 
fiOCS  &  défobéiflanccs  de  Ion  feu  pere, 
f*eft  flMUlifeftement  déclarée  cnncmyc  du 
Roy. 

'  KM,  9t  A*a  pas  fottffi  audi  Evdque.dc 
iaire  ce  que  dit  eft,  mais  en  anoinslîeiiz 

où  il  a  fceu  qu'il  y  avoir  des  gens  du  Roy 
pnlonniers  il  les  a  envoyé  acheter  pour  les 
taire  morir ,  &  de  fait  ceux  qu'il  a  jwu  avoir, 
9i  £ut  noyer  ou  autrement  morir  ,  qui  ed 
poe  choie  ^rant  8t  exécrable  cruauté  &  bien 
fOMnwei ri^t  A  prafeffion  d'm  Fkélat 
&  hofltme  d'Eg&le. 

Item ,  &  encores  plus  a  Icd.  Evefque  de 
liège  fait  cruellement  mourir  foubs  taiifTe 
couleur  de  juftice  aucuns  des  bons  ferv  i- 
teurs  du  Roy ,  îe^tiels  puis  n'aAuexes  ont 
cAé  décapita  &  efcartelex  en  la  dlé  de 
liwe.  Etparceale.lloyJiiett  tBMtCBafe 
de  Toy'  doidoir ,  8c  conadétéet  les  chofts 
paffées ,  fe  ceuU  dud.  pays  veulent  avoir 
doreûiavant amitié oualliancesavec  le  Roy, 
il  a  bien  grant  caule  de  requérir  que  auily 
que  maniieûement  l'on  s'ed  déclaré  contre 
aÂ  pour  fes  adverfaires ,  que  auffi  maaiief- 
teaMflt  le  pays     décfauce  pouc  M  oonts*- 
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lité  ne  fiit  à  autre  fin  que  difUmuIer  pour 
attendre  à  lavoir  qui  obtiendra  la  vîâoire 
&  fpy  tirer  du  cofté  du  plus  fors  ,  laquelle 
çhofe  toutefois  n'a  pas  acconflumé  d'eftre 
ftitte  par  Liégeois ,  car  ils  ont  aatnt  de 
,  irettus  de  do  iKMicfteté  en  1< 
nation  qni  ftnt  an  nonnde. 

Et  parce  ne  fc  faut  point  arrcfter  à  la 
neutralité ,  mais  beloin  au  Roy  de  liivoir 
âf  entendre  dei-à-préfent  à  quoy  il  fe  de- 
vra tenir  dud.  pays  de  Liège ,  âc  s'ils  font 
diélibéret  de  tenr  ûta  parry  &  le  fervir, 
onqi|el  cas  ils  nouveiont  le  Roy  en  telle 
difpàfitîon,  qu'ils  coontHllroiit  par  effet  qn^ 
n'y  a  pays  ne  nation  en  ce  monde  que  !c 
Roy  veuille  pins  cordialement  aimer  &  em- 
jj'.oycr  fa  puiiTince  pour  le  foutcnÎT  ftdé» 
fendre  qu'il  fera  pour  eulx. 

Item,  &  qoant  a  la  première  I 
.ont  all^gnée,  qpit  ceux  de  Liège  ne  i 


ltem,&  en  &ifknt  autrement  Se  tenant 
neutralité,  ce  feroit  tenir  la  chofe  en  une 
couverte  di/limulation  ,  par  quoy  le  Roy 
ne  fcauroit  au  certain  à  quoy  foi  tenir ,  ac 
en  effet  ce  feroit  kù  refufet  fervke  &  ayda 
locfen'il  lui  peut  pcoffiter  comme  i  piwnl 
qnV  eft  i  Texploit  de  fe  guerre,  <t  le  hn 
offrir  qtiand  il  ne  jpourroit  plus  de  riens 
loi  fervir,  c'eft  aflavoir  quand  la  guerre 
ttth  fiitPy  I  &  fiwiihlfriiiT  ^ae 


nt  nmais  gnene  ob  ib  fidfent  ngi 

grcffeurs,  leur  a  eilé  répondu  que  quand 
ils  fe  déclareront  contre  la  querelle  du  feu 
Duc  Charles  de  Bourgogne  ,  ils  ne  feront 
pas  aggreiFeuis ,  aincors  l'aggreflion  eft  ve^ 
nuë  de  lui ,  qui  tant  de  mauxleur  a  feit,qtw 
«ncques  tyian  n'en  fit  plus  en  paya  ne  natiaoï 
Et  ne  fera  la  propulfion  de  leurs  dom* 
mages  8t  injures  ,  8e  aider  i  mettre  la  race 
&  génération  qui  les  a  deftruis  en  tel  térme 
qu'elle  ne  leur  puiirepfaMnnitetc'qn!îls  de- 
meurent en  fcurcté. 

Item,  quand  à  la  féconde,  qu'ils  dient 
qu'ils  font  fubjcts  de  l'Empereur ,  leur  a 
edé  répondu  que  celle  querelle  n'eft  point 
la  querelle  de  l'Ennie.  Et  fe  rEmpeiew 
veut  de  ft  volonté  aeftaîfonnablé  ft  poo^ 
fes  faits  particuliers  prendre  querelle  contre 
les  Princes  Chrétiens ,  il  ne  s'enfuit  pas  que 
les  fuljjcts  de  l'Empire  foicnt  ti.-nui  de  lui 
fervir ,  &  autrefois  ils  n'ont  point  quis  ces 
excufations  qu'ils  ne  foient  sleB  ferrit 
k  feu  Duc  Charles  de 
FErapereur  ,  8t  mefinea 
contre  l'Empereur ,  voire  an  : 
touchoient  l'Empire, 

Item ,  &  à  la  tierce  raifon  ,  ou  ils  difent 
que  l'Empereur  les  a  fait  requérir  de  fervir» 
fecourir  &  avder  le  Duc  NLuriaulicn  fini 
fils;  leur  a  cué  fénondu  comme cy-ifeffiie^ 
que  la  querelle  dai>ue  Mmmilienen  cdte 

partie  ne  louche  riens  l'Empire ,  8f  ne  font 
tenus  de  lui  fecourk.  Et  quant  poiu-  fervir 
le  Roy  &  fe  déclarer  pour  lui ,  l'Empereur 
Les  voudra  grever ,  grâces  à  Dieu  le  Roy 
eft  affez  puillânt  de  les  deffendre ,  cequlln 
volonté  &  intention  de  fa'u'e  feàcubtneiienti 
Item,  &  quant  à  la  quarte  flîlbn,  obîb 
dîent  que  partie  de  leurs  terres  font  affifes 
foubs  l'Empereur ,  lefquelles  il  pourroit  fai- 
fir,  leur  a  efté  répondu  que  qu;ind  ils  fe- 
ront bien  alliez  ,  joints  âc  unis  avec  le  Roy, 
à  ferait  bien  difficile  à  l'Empereur  de  les 
giever.  Et  a  bien  le  Roy  intencionde  feu- 
tenir  8lc  delfendre  fes  àmys,  8e  mettre  lee 
chofes  en  telle  difpoiition  que  fes  adver* 
feires  n'auront  pu  puilTance  de  leur  ; 
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îtem ,  at  pour  ce  que  les  Ambaxadeurs 
du  Roy ,  qui  dernièrement  font  a\cz  par 
éâk,  ont  até  bien  étrangement  tra]ttez,& 
comme  le  Roy  a  <ceu  en  danger  de  leurs 
perfonws,  auu  que  ceux  qui  font  Venus 
devers  led.  Sr.  ne  bù  ont  point  appoité 
Lettres  des  Eftats ,  &  les  oM  araottéet  ftn- 
Icmcnt  dud.  Evcfquc  de  Liège  ;  le  Roy  n'eft 
pas  dii-libcrc  de  envoyer  en  la  ville  de  Mai- 
zieres-fur-MLtik-  U-d.  iT.icrry  de  Lenoncourt 
6e  autres  à  ce  commis  &  députez,  avec  pkine 
&  ample  puiilknce  du  Ril^  dediM  Ib  . .  ; 
jour  du  mois  de ...  >  peodiûMneot  ve- 
nant ,  auquel  jour  led.  ETefqne  de  Liège 
&  ceulx  defd.  Eftats  pourroient  envoyer  leurs 
Commis  &  Députez,  ayans  auflî  puiflànce 
de  par  cuk  pour  cooduiM  dc  bdoqjMr  Aff . 
kfa.  matières. 

Item  ,  &  e&  Imtencion  du  Roy^  lefiL 
de  Lenoacoort  &  antces  (es  Commis  pn^ 
troène  dt  tnâtfent  qne  entre  le  Roy  peut 
Im  dt  iês  fuccefleurs  Roys  de  France  8e 
leid.  Eveftjue  &  gens  du  pays  de  Licge  & 
&  de  Los,  pour  culx  &  Icurv  luecelTeurs, 

rrpétueilement  Toit  faitte  amitié ,  alliance 
intelligence,  par  laquelle  lefd.  Liégeois 
jHomettent  de  jamais  n'avoir  party»  adhé- 
icoce ,  ne  donner  (ecours;  fiiVeuis  ne  aide 
coane  le  Roy  noAred.  Sgr.  &  fcs  taeett' 
Icim ,  (on  Royaume ,  pays  ,  fgrie.  lîlb- 
iets  &  perfonncs  quclxconqucs ,  foit  Roy , 
Prince ,  Princeffe  ,  communauté,  %rie.  pays 
ou  nation  qtielle  qu'elle  ûiit  fans  nul  ex- 
cepter, &  que  cils  ont  quelque  traitté^ 
piomeàie  ou  alliailM  bSU  par  cy>devant  à 
BofoanequekaiiqtteooiiM  leRoy  noftred. 
Sgr.  ibitéa  fëuDnc  diatles  de  Bourgogne, 
A  Ùi  fille  ,  qui  à  préfent  eft  ,  au  Duc  Maxi- 
tnilien  fon  mary  ,  ou  autre,  que  dcz-à- pré- 
fent ils  s'en  départent  &  renuncent ,  &  pro- 
mettent jamais  n'en  faire  d'autre  qui  foit 
tek  Roy  ne  fes  fucceffeurs,  ne  dé* 
ut  à  raflknGe  qu'ils  iieroat  i  préfent 

.  KOB,  dt  qii'îls  promettent  dt  le  obligent 
Ue  fervir  le  Roy ,  le  fecourir  dt  ayder  contre 
led.  Duc  Maximilicn  &  fa  femme  Se  tous 
autres  fes  ennemis ,  &  que  toutestois  qu'ils 
en  feront  requis  par  le  Roy,  ils  fc  déclaircnt 
ta  guerre  en  faveur  du  Roy  contre  eulr. 

Touttefois  pour  ce  ifils  commen- 
içoient  à  £ure  la  guerre  avant  que  l'annte 
du  Roy  Ait  plus  prochaine  des  pays  de 
par  delà ,  il  leur  en  pourroit  venir  de  Tin- 
convéniant ,  le  Roy  eft  contènt  qu'ils  ne 
commencent  la  guerre  jufques  à  ce  que 
l'année  du  Roy  foit  vers  les  marches  de 
■Bandi»  &  de  Picardie, pourveu que  tncoa- 
tÎMdt  qne  kd.  annéeyfimi  dtipeklLoj 
.k  kar  ftnfinnnr,  ibwront  tenus  de  fidfe 

k  jneRC  OOVerte  de  leur  part. 

Et  par  ce  moyen  le  Roy  de  û  part  pro- 
mettra pour  lui  &  fes  fiiccelTeurs  Roys  de 
Fiance  ,  prendre  lefd.  Liégeois  en  la  bonne 
gnce  &  amour ,  &  fera  amitié  Se  alliance 
perpétuelle  avec  euix  à  quelconque  Prince» 
sgr.  pays,  fgrie.  commlosmé  oit  nMion 
jHelconque»  aincon  ks  keoÊa^  ùiaA, 
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deffendra  comme  fes  bon*  anys ,  aliez  & 
bienveillans ,  &  ainfy  qu'il  voudroit  faire 
fon  propre  Royaume  ou  fes  propres  fiibiets. 

Item,  &  Idd.. Thierry  de  Lenoncourt  âc 
autres  Cooniis  de  Députez  du  Roy  feront 
diligoicc  per  booy  moyens  ,  de  veoir  slb 
peuvent  les  alliances  qui  autrefois  ont  elle 
fàirtes  entre  le  Roy  cfemier  trefpafTé  ,  que 
Dieu  abfo'illc,&  lefd.  Liégeois  &  auflî  celles 
du  Roy  qui  efl  à  prefent  ,  &  d'keUe*  fil 
pofrible  efl  recouvrer  le  double. 

Item,  &  fe  mieulx  ne  peuvent,  le  Roy 
efl  content  qu'ils  facent  &  concluent  avec 
lefd.  Liégeois  toutes  telles  alliances  qu'elles 
eftoient  entre  le  Roy  dernier  tcefpaffé  fit, 
le  Roy  qui  eft  à  préfent  8t  eulst ,  ponrvfr 
toiitefuis  c]ue  Us  fe  décLirent  contre  l:iditc 
fille  de  13<  •.irgognc  &  fon  mary,(!v  prurr.et- 
tent  que  ineoniment  que  l'armée  an  Roy 
es  marches  de  Flandcs  &  de  Picardie ,  & 
les  lequerta ,  ils  commenceront  k 


en.  k 


deffus  déclarée, 


cela  fe  fnipto  dm.  aliances  feroit  d« 

nul  effet. 

Item ,  &  de  ce  qu'ils  apointcront ,  lefd. 
Commis  du  Roy  bailleront  leurs  Lettres  en 
forme  deue  ,  auffi  recevront  celles  dudit 
Sr.  Evefque  de  Liège  &  de  ceux  des  Et  »ts 
Aidit  payi  (k  Li^c  &  de  Los,  pourlcfquelles 
Letttct  tmèr  &  accorder  j  le  Roy  envoyé 
pidne  «  ampk  puiflànce  aud.  Thierry  de 
Lenoncourt  8t  i  feld*  Commis,  ainfy  qu'ik 
renont  par  k  teneur  d'icdk. 

■^■1   •     —  ■ ...  .1  ■■■1 
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déclaration  du  Roy  Louis  XI.  touchatA 
le  Rejfort  du  terra  mdaariKi  âu  Dudit 

de  Bourgogne, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
ftatme^  A  tous  ceulx  qui  ces  présentée  1477. 

Letuci  -  - 


L,  iàlnt.  De  la  partie  de  noe  ■ 
trèf-diien  dt  ken  amex  ks  gens  de*  trms  ntAi  M. 

Eftats  de  noftre  païs  8f  Duchié  de  Bour<^.  mi„  * 
Comté  de  CJiarollois  S:  autres  terres  encL-  s*4*> 
S'ées  &  enclofes  dedans  les  fins  &  limites 
dcfd.  pais ,  Duchié  &  Comté ,  nous  a  cllé 
humblement  eimolé  que  tantoft  après  le  trcf- 
pas  de  feu  nom»  eoîifin  k  Duc  Charles  de 
Bourgogne  dernier  ttelfNdTé ,  de  que  kfdits 
nus ,  Duchié  -de  Comté  fiirent  par  lefdiu 
nabitansdlcenfat  libéralement  &  de  très-grant 
vouloir  mis  en  notre  main  &  obéifTance,  en 
nous  recognoilTans  leur  naturel  &  fouverain 
Seigneur^  certains  Déléguez  &  Ambaffadeurs 
d'iceulx  païs  fe  tirèrent  pardevers  nous  de 
MHS  firent  plttfieors  Aippiications  &  re^idke 
tlHickutt  k  gouvernement ,  police  de  jtnlrtH 
te»ement  defdits  pays ,  lefauelles  par  twMt 
81  délibération  des  gens  de  notre  Grant- 
Confed  ,  par  lelquels  les  feilmes  voir  &  vi- 
fuer  de  notre  yrace  efpécialle,  plaine  pnif- 
fance  &  autorité  royallc  leur  oâroy  aimes 
&  accordafmes,  &  en  effeâ,  &  fubftanoe 
ks.atÀcks  ^  s'enfijivent.  Ceft  afliavoir 
enê  eiUili  pas  aimit  fekinent  &  nntr 
Ow  fimvaake,  cakmielle  faokatcof 
Tbkij 
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m-ucs  ,  décidée*  8i  dérrrminées  par  Arrefts 
foutes  matiw<  concernai  k  taid  defdits 
pais  &  dos  habitart'i  en  keuh  tant  en  gc- 
luîial  que  CM  potticuber ,  ikas  ce  que  des 
AneOs  qn  y  eMkàkfMMMkiméu 
on  peut  pevocqner  «  ippdleff  at  Cûm 
ponrftiite  aineiM  ffnC  iM  Mife  Gowt  p«r 
aIléf;afion  (If.-rricrc  qui  fo  y  poiirroit  pro- 
poiL'i  |nir  la  manière  qu'il  eli  accouftumé 
de  faire  vn  nos  iuiltros  Parlemens.  Item, 
que  en  nolked.  ville  de  Dijon  auroit  Chan- 
eéltetie  pour  donner  toutes  provilions  de 
juftice  aux  fubjeâs  d'keulz  paîSf  icffonif- 
fim  en  hdhe  Court  de  PkrleiRent;  Item  » 

3ue  toutes  les  places  8c  villes  enclsTées  de' 
ans  les  limites  defdits  pais  qui  fouloient 
rciïbrtir  niK'rntnt  es  Bnilliagcs  dcSens,Mâcon 
&  autres  Bailliages  royaulx  feuiïentde  nclh-e 
Domaine  &  autres,  reflbrtiroicnt  delà  en 
avant  èt  plus  prochains  refTons  d'iceux  Du- 
diié  de  Bonifogne ,  Comté  de  CharoUoia 
&  antres  pais  dâufd.  &  delà  en  lad.  Court 
de  Parlement  St  non  ailleurs.  Item ,  que 
attendu  les  B.illliapcs  deici.  pais  eftoient 
Bailliages  royaulx  que  les  rcfîorts  des  Sièges, 
Chaftellenies ,  Prevoftei  &  Bailliages  dé 
Sens.Mafcon  ,St.  Picrr6-lc-Mo(ber&  autres 
fisnublables  cefferoient  efdt  Duchié  de  Bo«* 

a ne.  Comté  de  Charollois  &  tMMS  pûl 
ns  nommez ,  &  que  tontes  provifkms  da 
îuftice  fcuft  en  matière  d'appel  c»  .lutrcs  , 
foient  obtcm:cs  par  les  fiih^,:e£  deid.  ]viis 
des  -'iil;os  &  aiuiitoircs  cil.iblis  en  h'.'iiIx  5f 
non  d'aultres,  s'elle*  n'eftoient  obtenues  de 
nous  ou  de  noAre  Ouncellerie ,  comme  par 
nof  Letttef-pataom  fiar  oe  âiâes  &  forme 
ée  CliarMS  ,  ft^ées  enbcsdcfoye  &ctre 
vert,  ^ut  plus  i  plein  apparoir,  depuis 
lefquels  privilleiges,  concefTion  &  oatoy 
par  nous  fais  8f  donnés  aufdtts  cxpff.ins,S: 
au  moien  d'icculx  les  Baillis  de  nofd.  LKt- 
chié  de  Bourgogne  &  Comté  de  Charoi- 
lois,  GouvcmeArs  de  Chancellerie  &  autre! 
Officiers  defd.  pais ,  ont  donné  mandemcns  • 
&  provifioos  de  juftke  aux  fubcieâs  de 
leurs  Bailliages  &  Chancelleries  chacun  en 
leurs  leffurts ,  tant  à  ceulx  dcfditcs  terres 
enclavées  &  enclofes  ,  qiie  autres  Iclon  leurs 
limites,  &  les  ont  fait  venir  &  reffortir  ès 
Cours  defdits  Bailliages  &  Chancelleries,  & 
combien  que  i>arce  que  dit  eft ,  il  ne  feuft 
ne  loit  toifiUes  à  noa  Pimoveuif  &  Officiels 
en  nod.  &iilliages  de  Mafcon ,  Sens  ft  St. 
Picrre-lc-Mofticr ,  ne  autres,  de  troubler  & 
empefcher  lefdits  cxpofans  on  la  joui(Tancc 
d'iceuLx  priviUaiges  ,  concevons  &  oâroyj. 
Néantmoings  notre  Frocureur  oud.  Bailliage 
de  Mafcon  puis  aulain  temps  ençi»  s'ofe 
tnnijporter  en  phiâears  8c  wen  lieux  de 
aoAie  Bailliage  de  Chftlon  àe§  «erres  r 
enlavées  &  enclofes ,  St  illec  par  vcTtti  cfc 
certain  mandement  que  l'on  du  avoir  elle 
obtenu  dudit  Bailliage  do  Mak  >n  a  taidt 
£iire  inhibition  &  deifenfe  fur  certaines  & 
foffes  peines  aux  hafakaos  defdhs  lieux , 
tant  en  général  que  en  patticoUcrf  qu'ils 
ne  fufTent  fi  ofez  ne  fi  hardis  d'unis  poar> 
'^dtsefibstir  aiÛeHnfaecnlaCoarde 


iccilui  Bailliage  de  Mafcon ,  &  avec  ce  deS 
cntromi(ov  Se  tugnoilTancc.  qui  en  pour- 
voyent  leldits  B.nlli  de  Châlon  ,  Gouver- 
neurs de  Chaoceilcnc  &  autres  Oificienu 
iceUui  noftre  Aoaneur  de  MaSeon  éaôA 
9t  inimeâa  certaine  aMdbcion  en  natte 
CoQrtdé  fttkiBciit  à  nriSf  flt  pardHeinent 
des  inhibitions  &  dcftènces  deiTufd.  notre 
Procureur  oudit  Bailliage  de  Chàlon  craift 
&  inri  rjedla  une  autre  appellation  en  notre 
Court  de  Parlement  de  Bourgogne,  laquelle 
il  y  a  dcouis  (devée  &  exécutée ,  &  depuis 
ce  DotrecL  Procatenr  oud.  Baillinge  de  Maf» 
eon  non  comenc  des  tioaUés  8e  empefche' 
mens  defTufd.  par  vertu  de  certaine  provifion 
que  foubs  l'on  tel  quel  donne  à  entendre 
il  dit  avoir  obrcnui; ,  a  fait  adjoumer  notred. 
Procureur  ou  Bailliage  de  Chàlon  en  notred. 
Court  de  Parlement  à  Paris,  &  a  faiâ  faire 
deâènce  à  pluiieurs  des  habitans  defd.  TiUeU 
9t  tartes  enclavées  de  non  reflbrtit  ne  nii 
cnnenent  eulx  poarveoir  ailleuiB  OM  ad 
notred.  Bailliage  de  Mafcon  i  8r  anIE  de  n*eii 
recepvoir  aucun  r>  1,  trr;  s  que  foubs  le  fcel 
royal  commun  d  leelhii  B  iilljage,dont  notred. 
Procureur  oud.  Bailliage  de  Châlon ,  en 
adhérant  i  fad.  première  appellation  de  rc-» 
dâef  a  appellé  en  notred.  Court  de  Parler 
nient  de  Bourgogne  ,  en  laquelle  il  a  fond* 
appel  relevés  exécuté,  lefquellesehonfesj 
entremifes&exploits  dcIfuCd.  iait^  piar  notred. 
Procureur  oud.  Bailliage  de  Mafcon,  ont 
clic  t.ilts  &  cair.m;v  en  venant  dircOcment 
contre  lefd.  pnvilleges,concelEon  &r  oftroy 
par  nous  fais  &  donnez  anxd.  expofans ,  & 
lelqnels  leur  ferdient  iUnfoires  &  de  nul 
éSkt  flt  vallenr,  fe  provifion  neknreAoit 
par  nous  fur  ce  donnée ,  humblement  re< 
quérans  icelle  pourquoy  nous  ces  choufes 
coiiî'iJ jrées ,  non  voullans  lefdits  procès, 
qucltionsât  débats  tollércr  ne  fouffrir,  mais 
iceuix  faire  celTer  &  y  mettre  fin,  &  lefd. 
pnvâlegas,  conccffion  &  oâroy  par  nous 
nlAs  &  accordez  auxd.  expolâns,  lefquels 
nous  ont  lêtnblé  &  femblent  eftre  faits»  flt 
raifonnables,  avoir  &  fortirlenr  plam& 
lier  effetl.  Pour  ces  caufes  &  confidérations 
&  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  diSk 
&  déclairé,  difons  &  déclairons  par  ces  pré- 
fentes que  notre  voulloir  Sl  intencion  eft 
que  en  enfuivant  les  privîUeges,  conceffiori 
flC  oâfoy  dflffiwH.  tomes  les  places  4tviUeê 
endavées  dedans  les  fins  &  famites  de  nofd. 
pais ,  Dachié  de  Bourgogne ,  Comté  de  Cha- 
rollois  qui  fouloient  reflbrtir  nuément  efd. 
Bailliages  de  Sens,  Mifcon  &  aultrcs  Bail- 
liages royaulx ,  foient  de  notre  Domaine  ou 
auhrcs ,  relTortiâiEnt  ès  pins  pfOChains  relTors 
d'icculx  Duchié  de  BooMone  ,'  Conwé  de 
Chsifofloîs  flt  pas  deffîifcl.  St  defla  en  notred. 
Court  de  Parlement  de  Rnnrgogne  &  nmt 
ajlleiir';,  S.:  cjue  attcnda  que  les  Bailliages 
deld.  pius  Kju;  a  pré(ent  dicts  roy.iulx ,  les 
rell'orts  des  iicges,  Chaftellenies,  Prévoirez 
de  Bailliages  de  Sens ,  Mafcon  &  St.  Pierre 
le-Mouftier  ou  d'aultres  Uunblables  cefient 
en  tous  lefii.  pais ,  Dudné  de  Bourgogne, 
Comé  de  ChuoUoia  &  auina  pais 
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noftimez ,  i:  anïïi  que  toutes  provifionide 
}ufhcc ,  Ibient  en  matxere  d'api>els  ou  aultres, 
foient  obtenues  par  les  fubgieâs  defd.  pau 
tiesh^es  &  Auditoires  eftablis  en  iceulx 
selles  n'cftoient  obtenues  de  nous  ou 
notre  ChaoceUene  ,& ^  géoéiaUemeat 
Ki  cbonfes  deflbffl.  «ôtres  «[iiekonqne* 
contenues  &  déclairécscn  nos  LtUrc-v  tlt-A!. 
privilleges,  coiiccfnon  St  oilroy  f'  iem  gar- 
dées Se  entretenues  &  obfervécs  de  poind 
en  poiflû  ll'lun  leur  turmc  &  teneur  fans 
ïolconement  enfraindre.  Et  d'abondant  en 
Mit  qne'meftier  eft  ou  feroit  de  notie  phis 
'ainple  dr  efpéctalle  grâce  ;  Pavons  de  nov 
vefie  ainfi  ordonné  &  eftabli ,  &  par  Ed'tû 
&  Statut  perpétuels  le  ordonnons  &  erta- 
blidons  par  ces  tnelmes  prcfentes  &  en 
oultrc  toutes  &  chacunes  les  appellacioni 
ifanîfes  &  interjettées  par  nofdits  Procureurs 
des  oofiUts  Bailliages  de  Mafcon  &  Chftlon 
&  autres  qiielcoiM|ues  «  àt  font  ce  dont  a 
efté  ou  ainott  efté  amidié  ,  edênble  les 
exemptions,  inhibitîorts  &  deffénces  fàiâes 

Cr  vertu  &  au  naoien  d'icellcs ,  ou  d'aultres 
ttrcs  ou  provilions  quelconques,  les  pro- 
cez  Se  procédures  iur  ce  intentées  6c  inter* 
vemKS,  &  tontes  antres  chofes  faiâes  au 
bootiaîre  ddîlïts  privilleges,  concefSon  & 
oâroy,  oMBSTODS  ca£Cées& adouUéeSfCaC- 
fons  8t  adnaDons  St  mettons  dn  tout  an 
néant  fans  amende ,  &  fans  ce  q^ic  nofdits 
Procureurs  ne  autres  quelconques  les  puif- 
fent  jamais  pourfuir  ne  autrement  en  quel- 
que manière  que  ce  <oit  troubler  &  empel» 
cher  lefd.  éÊpotua  en  la  joiflànce  tkèiàit 
ptiviUegW»  conceffion  &  oâioTi  ne  qne 
Bosameg  Bc  finds  Goofeillèn  les  gens  te*- 
hans  ou  qui  tiendront  noftre  Court  de  Par- 
lement à  Paris,  ne  autres  Juges  quelconques, 
en  imilTcnt  tenir  dorelnjvant  aucune  Court  , 
Juridicion  ou  coenoiffance,&  laquelle  nous 
leur  avons  interdiâe  tt  défendues ,  inter^ 
difons  &  defiiendoos  pir  cefiUtes  pidêntes; 

rx  lefqueOes  nous  donnons  ai  mandement 
nos  amez  &  fèaulx  les  Gouverneurs  de  la 
Chancellerie  en  Bourgogne ,  &  à  tous  nos 
autres  Jufticiers  préfens  &  adveîiir  ou  à  leurs 
Lieuxtenans ,  &  à  chacun  d'eulx  fe  comme 
à  lui  appartiendra ,  que  de  nos  préièns 
l>éclarations,  Ediâ,  Statut  Se  Ordonnance 
ils  £u:ent ,  fouffirent  St  laifTent  lefd.  e^io> 
iiuis  joii  &  ufer  plainement  &  poiûblement, 
£uis  en  ce  leur  faire ,  mettre  ou  donné  ne 
(RmA'ir  eftre  (dlù  ,  mis  ou  donner  aulcun 
deftourbicr  ou  empefchement  au  contraire, 
lequel  fe  fâiâ  mis  ou  donné  avoit  efté ,  Us 
tapaient  &  mettent  ou  fàcent  réparer  Hc 
nettie  incontinent  &  fi*n$  délay  au  néant, 
drao  prenûec  eft^  &  denb,  car  ainfiooiii 
plsHI-it  eftre  fait,  nonobftant  quelconques 
op|j<.ritlon<,  on  aiiltrc;  appellacions  fiiâcs 
eu  À  faire,  relevées  ou  à  relever  Lettres, 
impétr.itions  tic  provilions  obtenues  ou  à 
obtenir  de  nous  ou  de  notre  Chancellerie 
de  notred.  Court  de  Parlement  i  Paris,  Ai 
d'aiUems  à  ce  contraires ,  auxquelles  te  to*^ 
re»rd  ,  maïs  dis  middt». 
les  dèclanooa  6c  TOidoiii 


G  b  6  tr  Et  tccixxx) 

eftre  nulles  &  de  nul  cffefl  &  valleur.  Et 
aflin  que  de  nos  préfens  voulloir  &  Décla- 
racions  aulcun  ne  puilTe  avoir  ne  prétendre 
aulcune  caufe  d'ignorance  ,  nous  voulions 
gue  cefd.  préfentes  ou  le  vidimus  d'icelles 
niâ  ibubs  Icel  ^oyaL  an^iel  noue  ce  cni'oa 
en  ^o&nok  mut  alntre  eftpnifieuts  &  di& 

vers  lieux  ,  voulons  &  o^ïroyons  pleine  foy 
ertre  ad)Ouftée  coinnie  à  l'orignal,  foient 
lues,  publiées  &  enrcçiftrées  ès  Sièges  S: 
Auditoires  de  nofd.  Bailliages  en  nofdL  pais 
&  Duchié  de  Bourgogne  4t  Comté  de  Cha» 
roUois  &  par-tout  nueuts,  ou&ainfiou'U 
femUeia  cflie  expèfieitt  &  convenaole; 
Mandons  auilt  &  commandons  à  tous  nos 
Jufticiers ,  Officiers  &  fubgeâs  que  a  nold. 
Gouverneurs,  (ir;inr  Scnelchal,  Prelidens  8c 
gens  de  notre  Conieil ,  Gouvetneur  de  la 
Chancellerie  &  aultres  nos  Jullicicrs  &  à 
chacun  d'eulx  &  leurs  Odîciers  ou  leurs 
Lieutenaos ,  8e  cbacnn  d'eulx  &  leurs  Com- 
itais  &  Deputet ,  en  ce  fkiiknt  obéidSnit  9t 
entendent  diligemment  ;  &  lettr  preflent  tk 
donnent  confeil ,  renfort  &  ayde  fe  meftier 
cft  &  requis  en  font.  En  fcunoing  de  ce 
nous  avons  faiÔ  mettre  notre  fcel  à  cefd. 
préfentes.  Donné  A  Ablon-fur-Seine  le  14'. 
jour  de  Mars  l'an  de  grâce  1477,  ^  ^  notre 
Kgne  le  19*.  Par  le  Roy,  le  Comte  dé 
Marie  kfstécln)  de  France ,  le  Protoootaitè 
de  Clugny ,  M'.  Loys  de  Sancerc  flc  1 
préfens.  j.  de  Cuaumomt. 


ecLxxix. 

Lettre  de  FtànanJe  Je  lucenne  ù 
Lupieut,  envoyée  de  la  Cour  de  Bour^ 
gogne  à  celle  de  CafliUe. 

A  tflfJinne  flt  irîc'jPaU&nte  Priaccff*  Macto» 
dolfèlle  Duchedfe  dé  Bo«irgogiie  ,  Coaieffii  dé 
Ibndrei,  dTAmis  &  de  Bourgogae. 

NKStKt.  tpts  redonbtée  Damoftfle»  nous  xn,  i^jii 
nous  recoflunendons  à  votre  boiuie 
grâce  tant  &  fi  humblement  comme  nous 

poons,  &  vous  plalfe  Civoir,  notre  très-  , 
redoublée  Damoilélle ,  que  nous  arrivâmes 
i  la  Coroit  du  Roy  de  Caflille  en  fa  ville 
de  Mediae  del  Campo  le  iij"^.  jour  de  Juillet 
de  cefte  préfente  année  ,  &  lui  O^C^UMS 
notre  charge,  lequel  nous  a  UeB  Mfen  de 
oy ,  &  print  bien  en  gré  rexctrfïrtîon  de  ce 
que  n'aviez  parlé  à  fon  Ambafiadeur  devint 
fOn  parlement,  ÛC  nous  a  délayé  à  reipondre 
jufques  au  xxiij*.  dud.  mois  de  Jml'et, 
ouquel  jour  il  nous  a  dit  que  touchant  W 
fiût  de  k  guerre  que  nous  requérions  qu'il 
meaà.  de  ionceiAé  contie  le  Roy  de  France^ 
qu'a  avoit  ja  tfeves  a«d.  Roy  pafTé  deux 

mois  devant  notre  venue  durnns  jurqiM's  à 
la  fin  du  mois  de  Septembre  procluinerr.ent 
venant;  8f  au  furjjius ,  qu'il  eiloit  bien  eon- 
tent  &  joyeux  de  confcrmer  les  alliances; 
Mais  pour  ce  que  nous  n'avions  point  de 
fooir  de  les  conclure &confisrnie^,  qu'il  ne 
poeit  hdkkama  vnc  nous.  Et  pourtant  it 
paideven  voua  A« 
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Ambaffadeiirs ,  ayans  fourtirtant  pooir  tant 
pour  conclure  &  conformer  lefd.  aliances , 
comme  pourparlcr,  entendre  &  acorder  plus 
Wi  long  fur  le  fait  de  la  guerre.  Et  nous 
fintle ,  notre  très-redoubté«  DuMÔtdle  , 
que  iëlon  la  bonne  voliBOté  non  UOt^  , 
vames  en  lui ,  que  le  nous  euraons  en  pooir 
de  conclure  ,  nous  euffions  l^giérement  eu 
la  confirmation  dcfd.  aliances;  &  touchant  le 
fait  de  la  guerre,  i!  no  ni  eut  au  mcinv  <:'ttroyé 
pan  de  ce  que  nous  reauérions.  L'Amballade 
que  le  Roy  envoya  devers  vous  eft  prefte 
pour  ptttir.  Et  nons^poiir  plus  abr^r 
notre  dîttge,  irons  accordé  hing  de 
nous ,  :\  favoir  Dupian ,  s'en  iroit  vert  le 
Roy  d'Arragon  ,  &  moy  Fernande  de  ta- 
cciinc  vers  la  Royne  de  Callille.  Efpéron* 
•  en  Dieu  que  Lupian  fera  briet  par  delà,  par 
lequel  dtaei  au  plain  toutes  nouvelles;  Au 
uirpiUB*  notre  tresHnedoubtée  Damoiielle» 
Bhnè  vous  nous  mander  ft  commenderv» 
haulx  &  nobles  plaiiirs,  pour  iceulx  faire 
&  acoroplir  à  notre  petit  pooir  au  plaiiïr  de 
Dieu  ,  auquel  prions ,  notre  très-redoubtée 
Damoifelle  ,  qu'd  vous  doint  bonne  vie  & 
longue.  Efcript  à  Medine  del  Campo  le 
XXV*.  jour  de  Juillet  l'an  xxvi). 

Vos  trè»-humble$  &  très-obâfin 
fcrvitenrs,  FfiRMAMDB  M 

LVCENME  ET  UHKllf* 

CCLXXX. 

Déclaration  du  Roy  Louis  XL  ewué 
la  métwire  du  Duc  de  Bourgogne. 

»t  Mil    T  bvi^,  par  Ul  puât  de  Dieu  ,  Ric^  de 
M7i-    X-(  France^  A  nos  aaMZ  ft  ftauz  les  gens 

■  '  tenants  &  qui  tiendront  notre  Court  Je  Par- 
^nî?r*îe  '^'"^"f  ^  Parts;  falut&  dileaion.  Ue  la  partie 
B-Uur  de  noftre  Pronireur-Général ,  nous  a  été 
rcinonftré  que  comme  dez  noibre  nouvel 
avénemeht  a  la  Coiiroilne,  nous  avons  fur 
tous  les  autres  Princes  dt  Seign.  de  noAie 
lang  cù  en  fingulier  anonr  ft  dBleâion  ftn 
noitrc  oncle  &■  coufin  Philipe  Duc  de  Bour- 

fogne  &  teu  (Charles  fon  Hls ,  lors  Comte 
c  Charrollois ,  licrnicr  trefjwfTé  ,  &  dcx  in- 
continent aprez  noftre  facre  &  couronne- 
ment, refeuities  libéralement  led.  Duc  Fi- 
fipe  i  rbomage  qiill  non*  ofiit,  &  qu'il 
éÛMC  tenfi  de  nous  ftire,  tant  i  eaidè  des 
terres  de  Tapinage,  qtfe  des  antres  qu'il 
tenoit  de  notre  Royaume  «  mouvants  de  nous 
&  de  la  Couronne  de  France  ,  lequel  Duc 
Filipe  durant  la  vie ,  &  tant  qu'il  a  eû  la 
■ ,  puiiTance  &  anttorité  de  fa  Sgrie.  &  de  fa 
Maifon ,  s'eft  toujours  entretenû  en  bonne 
paix,  amour  Se  obéilGuice  envers  noos» 
énii  de  noAre  part  l'avons  tnitlé  en  tonde 
douoeut  8e  &veur,  &  pareinenientled.fhi 

Cbulef  (oUk  &Êt  iàns.  jamais  lui  avoir  fait 
ne  deffi  ne  autre  chofe  dont  il  eut  caufe 
laifonnable  de  foi  douloir  ,  !k  jaçoit  ce  que 
lefd.  de  Bourgogne,  tant  à  caufe  de  leur 
dtnitton  naturelle  que  defd.  terres  tenues 
dk  aouvanci  de  noos  &  de  la  Couronae, 
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feuffcnt  nos  hommes,  valTaux  4c  fajets,  Se 
p;ir  ce  &  auirernent  teniï'i  Ht  ûblij^e/.  à  nous 
garder  Li  loyaLité,  hdélili ,  ohoifîjnce  & 
^^rviice  que  lujcts  doivent  à  leur  luuvsraih 
Seigr.  ce  néawtmnins  ledit  feu  Charles  de 
BoareofDe^  dermer  tre^aié,  en  £uiâànC 
h  Mmt  obéiflhnoe  qnll  noos  devoît, 
les  grands  ferments  &  obligatioiis  par  lef- 
qucllcs  fon  père  &  luy  étoient  bien  ad- 
ftreints  &  obligez  de  bien  perpétuellement 

farder  paix ,  hddité  &  obéiirunce  à  nous 
t  à  nos  luccefleurs ,  &  fous  grandes  cen- 
tres ecdèliailiques,  tant  du  St.  Siège  apo£> 
tolîqne«  que  de  toute  l'ailé  univerielle 
lors  bien  àfTemblée ,  en  recognoiflant  let 
grands  biens  &  honneurs  que  lui  &  fes  pré* 
déce(Teurs  ont  cû  &  rcçeu  de  nous  &  de 
nos  prcdt'CClTeurs ,  &  de  la  Maifon  de  France, 
de  laqn-Ue  led.  de  Bourgogne  &  leur  Maifon 
eftoient  extraits  ût  produits,  en  état,  élevé 
&  nus  en  anttorité  &  force ,  venant  direc» 
leaunt  contre  toutes  Lois  divine  ,  natnrcUie 
&  humaine,  contre  £i  fby  &  ion  bomienr 
dez  le  vivant  de  fon  feu  pere  ,  &•  incon- 
tinent que  par  les  iniques  &  denatutels 
moyens  qu'il  y  tint ,  yceluy  de  Charroi' 
lois  pù  avoir  l'auttorité  &  puiH'ance  fur  fond; 
pere  &  fur  fa  Maifon ,  il  excita  en  fimïiîl?lt 

Sludeurs  Princes,  Sdgneuts  &  autres  gens^ . 
[par  iismieipts,  ftdiex  de  antrement,  ft 
conpirations  &  confpiiations  contre  nous  & 
la  chofe  publique  de  noftre  Royaume ,  & 
îcelles  mettant  à  exécution ,  aiTembla  & 
teis  fi!ks  la  plus  grofte  Se  puiflànte  armée  qu'il 
pât,  nnt  en  arme^  contre  nous ,  print  par 
force,  violence  &  autrement  plufieurs  places  , 
villes  &  chiteaux  en  noflrêd.  Royaume  , 
tint  fiéges  contre  nous  devant  noflre  bonne 
ville  de  Paris,  &  fît  publiquement  k  notoî<^ 
rement  tous  exploits  d'hoftilitc  &  de  guerre, 
&  combien  que  pour  cefte  fois  l'euffions 
dlifimulé  ,  &  que  depuis  l'entrcteniiCons  en 
toute  paix  ,  amour  &  doucetu  moyennant 
le  ierment  que  de  noovd  il  nous  fit,  de 
jamais  rien  entrepcendn  contre  nous  ne 
noftre  Royaume ,  ne  donner  £ivenr  ou  aide 
à  pcrfonnes  quelconques  qui  aucune  chof? 
y  voudroient  entreprendre  ,  nwis  contr'eux 
nous  fervir  Si  aydcr ,  ce  nonobltant  aprer 
le  trefpas  de  fond,  pere  &  que  de  nouvel 
il  eut  pris  le  nom  &  titre  de  Duc ,  en  pcr- 
lèvérant  de  mal  en  pis,  &  renouvellant  fes 
ÀinmaMesj  8e  i  proprement  parler,  plus 
diaboliques  qu'humaines  intentions,  encor 
de  rechef  commença  à  voloir  troubler  la 
paix  &  tranquillité  de  noftred.  Royaume, 
&  fans  ce  que  luy  euflions  fait  quelque 
ri^eor^  ne  donne  ouelqu'occafîon  de  ce 
âue^  envoya  gens  d'armes  en  noftre  pays 
&  Dodié  de  Normandie  pour  tenir  en  te^ 
bcUk»  «lennes  de  nos  puces,  de  meûne- 
ment  la  ville  de  Caen  contre  nous,  fift 
guerre  ouverte  à  nous  &■  à  nos  piys  & 
fubjets,  depuis  lefquelles  choies  led.  Cnirles 
de  Bourgogne,  fous  couleur  &  feinte  àt 
voirloir  mire  fon  appoiniemcnt  avec  nous 
&  venir  i  obâflance ,  fit  traitter  &  pow- 
çhifliR  qne  rouliffions' aller  julqnet  «■ 
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)iioftre  Ville  àe  Péronne 

'jnjuftcnient  ^  en  remonftrant  one  ponr  ni* 

cuMt  doubles  qui!  avoit  de  piofirân  étaitt 

emour  nous  à  caufe  dét  divifionc  paiTies, 
il  ne  Ce  oferoit  encore  tronver  devant  nous , 
&  pour  fraïuliileufement  nous  y  induire , 
baille  céUule  écripte  &  lignée  de  ù.  main , 
par  la^ielle  &  aulfi  par  grands  &  merveil- 
looc  fennents  il  }ura  &  protntt  que  fi  noifare 
plaifir  cftoic  de  y  alletr^  noiis  en  pourrionfe 
moorner  (tuenient  toutdms  qall  nous  pUi- 
roit ,  (ans  ce  que  pour  oueloue  chofe  qui 
pût  advenir,  aucun  arrcus,  acftourbier  ou 
cmpefchemcnt  nous  fut  donné ,  fous  la  con- 
iîancc  defquelles  chofes  &  pour  la  grande 
affeâion  que  avions  de  venu  au  bien  de 
piix,  mettre  noftre  Royaume  en  r^MS  & 
uanquillité  &e<chenerleffiifiondaiâag]in- 
matn»  défilants  phitftt  par  douceur  qoe  par 
rigueur  attnùre  led.  Charles  de  Bourgogne 
à  obftffance ,  nous  condcfccndimcs  de  aller 
'aud.  lieu  de  Péronne ,  nnn  pi.'nfant  que  ja- 
mais il  fut  fi  mauvais  ne  li  defloyal  de  vou- 
loir faufler  &  parjurer  les  grands  l'crmjiits 
aw lui  fiûtti  ftlespiomeffes  ftiiuetéscmil 
•urok  filr  ce  baiOées.  Mais  ce  nonotrfqmt 

()cu  de  tems  nprcz  que  y  fTimcs  arrivez  ^ 
ed.  de  Bourgogne,  contre  touic  toy,  toute 
loyauté  &  tout  honneur,  fi:  tcrmer  (ur  nous 
les  portes  de  lad.  ville  de  Pàconne,  &  olà 
entreprendre  &  attenter  de  y  Ktefter  6c 
détcfur  iiofirepecfonne&  nous  mener  U.  où 
]]  vodlût,  contre  noilre  plàtfir  &  Tolontéi 
En  quoy  puilqull  ofoit  attenter  en  la  per- 
Ibnne  ae  (on  fouverain  Sgr.  U  détnonftra 
clairement  qu'U  n'elloit  trahilun  ne  dd- 
loyauté  fi  grande,  crime  fi  haut,  li  énorme 
ne  fi  déteftaUe  qiill  ne  voidfiô  &  où  bien 
Commettre  pour  parveiâr  ifesdamnables  3c 
iniques  aâèâions.  Tottlefeis  après  doobtanl 
r6notion  de  noftre  Royaume  nous  relâcha  ^ 
iBc  combien  que  lors  il  nous  promit  &  jura 
de  faire  l'homagc ,  fidélité  &  obéifTance  qu'il 
devoit  à  nous  &  à  noilre  juftice ,  à  cauTe 
de*  ttrici  ft  fgries.  qu'il  tenoit  en  noflre 
Eoymnw,  ce  néaotiâoios  il  n'en  n'a  depuis 
lien  Bitne  vodift  fsÛKyCilcotcsa  tou}oucs 
mis  peine  de  nourrir  &  entretenir  divmons 
&  féditions  en  noAred.  Royauirte ,  pour  cui- 
der  par  le  moyen  d'icelles  &  par  fraudu- 
leufes  &  iniques  cavillations ,  venir  aux 

Emicieufes  &  dedoyales  fins  où  U  tendoit. 
depuis  pour  ce  que  fûmes  avéras  que 
ieoooK  X  «pleroit  fàinTes  occafions  &  cou- 
leur de  vouloir  faire  guerre  i  nous  &  i 
nos  pays  8c  fujets  ,  nous  pour  efcfiener  tes 
joconvénicnts  qui  en  pourroicnt  advenir  3c 
afin  qu'il  n'eut  quelque  fondement  pour 
foicir  fes  iniquités ,  envoyâmes  devers  lui 

Sens  notables  de  noAre  Confeil ,  pour  lui 
ire  que  sH  y  avoit  quelaue  chofe  dont  il 
prétendit  canw  de  foi  dooioir  contre  <|ii^  ce 
fiit ,  nous  hii  en  ferions  fitire  tefleiuftiee  & 
réparation  qu'il  en  devroit  eftre  content  ;  mais 
il  leur  fit  réponfe  que  de  noftre  juftice  ne 
d'avoir  réparation  pour  icelle  ,  il  ne  vou- 
loit  point,  en  quay  il  démootroit  bien  qu'il 
ne  ^Mioit'ne  nûfiMi  oc  vérité  y  mît  ùmbt 
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fit  exquifes  inventions  pour  colorer  fa  ma- 
lice. Aprei  iefquelles  chofes,  led.  Charles 
de  Bourgogne  perfSvèiaitt  de  pinl  en  pInS 
en  fon  obfiination ,  fe  mit  de  recheFeh  armes 
contre  nous,  entra  ei  pays  A  nous  obéif- 
fants ,  nous  a  fait  guerre  ouverte,  prins  plu- 
ficurs  villes  &  places  en  noftre  Royaume, 
bouté  feux  en  aucuns  lieux,  comme  a  NeeUé 
&  ailleurs  qui  s'eftoient  rendûs  i  hâ  par 
tonwofiâon  &  ptomeiTe  db  laifiià-  aller  cens 
joui  les  tenoient  fureoient  &  fans  leur  mal 
iraire  quoique  foit  leurs  vies  fauves ,  aprez 
qu'il  en  a  eù  la  fubjcâion ,  fans  garder  foy, 
loy  ne  honneur  ,"a  fait  inhumainement  tuet 
&  meurtrir  tout  le  peuple  qu'il  trouvoit  de- 
dans ,  &  qui  plus  eft  ceux  qui  s'enfuyoient 
aux  Eglifes  &  lieux  faints  cuidant  illec  treu- 
ver  renige ,  il  les  a  fiut  tuer  Se  meurtrir  de> 
dans  ycelles  Eglifes  jufques  auprez  des  Au- 
tels &  Sacrairei  &:  même  du  précieux  corps 
de  noftre  Sauveur  J.  C.  a  fait  à  auains  cre- 
ver les  yeux,  aux  autres  couper  les  poings, 
aux  autres  les  langues  &  puis  les  laifler  afl«[ 
par  le  monde  pour  plus  grande  liianifefta- 
tioo  de  fk  cruâmé»  en  quoy  il  déBXJotroic 
lellement  mi'il  n*avolt  crainte  de  Dieu ,  coii- 
fidération  de  fes  Commandements  ne  de  fa 
Loi ,  car  il  ne  faifoit  pas  œuvre  de  Pi  ir.ce 
Chrétien  &  Catholique ,  mais  de  très-cxcé- 
crable,  inhumain  &  cruel  tyran  ,  &  oultre, 
en  plus  nanifeftant  le  dcfloyal  courage  qu'il 
àvoif  contre  jîoiis^  le  Royaume.  &  la  Cou- 
ronne de  France  dont  3  eftdit  fujet  &  ylTù, 
fe  allia  avec  les  Anglois  nos  anciens  enne- 
mis ,  prit  6i  porta  publiquement  la  Jarre- 
tière ,  démonura  tenir  U;ur  parti  contre  le 
noftre,  &  ne  s'eft  pas  arrellc  feulement  auxdt 
chofes,  mais  a  voulii  dedoyaument  &  fe« 
lonemeht ,  à  l'exemple  de  LucifSsr,  uiiiipéff 
fit  appliquer  à  f<M  les  droits  de  fonvendaeié 
qui  nous  appartient  ez  pays  qu'il  occupait 
mouvants  de  nous  &  de  la  Cduronne ,  S 
defquieux  led.  feu  Duc  Flllpc  lun  père  nous 
a  fait  l'homage  &  tous  fes  prédéceffeurs  aux 
noAres ,  en  yceux  pays  s'eft  led.  Duc  Charles 
&it  nommer  &  appellcr  fouverain  Seigr.  éc 
pour  les  euider  aiftraire  de  noftre  obéi^ 
lance,  à  éùt  dreffer  &  tenir  à  Maltaet  luc| 
noftre  Royaume  une  afTemblèé  ik  aboror 
conventicule  de  gens  ,  qu'il  faifoit  appclllf 
Parlement  &  Cour  fouveraine  ,  à  laquelle 
il  faifoit  rcffortir  comme  en  dernier  relfort 
les  pays  &  fujets  qu'il  tenoit  en  noftre 
Royaume  de  nous  &  de  la  Courodne,  en 
Iby  dEMcaat  de  les  diftaiie  çbotte  leor 
Volonté  de  noftre  foureralnelé  8t  icfli)rt,4e 
de  l'obéifTance  de  noftre  Co\ir  de  ParieDWn^ 
&  pour  fortiffief  &  conduire  les  trahifbns 
&  féditions  qu'il  avoit  cûiifpir>:  ,  induit  & 
tira  à  luy  Louis  de  Luxembourg  Comte  de 
St.  Pol ,  en  fon  vivant  Connétable  de  France^ 
qui  lui  bailla  fon  Icellé  coBtre  nous ,  Ac  e&> 
voycrent  luy  &  ledit  Connétable,  leurs  gaâ 
cnfemble  en  divers  lieuz  8t  pardevers  pla- 
fieurs  Princes  &  Seigrs.  de  noftre  fané'  ft 
autres  pour  pratiquer  avec  eux  de  les  faire 
déclarer  contre  nous ,  &  pour  les  y  attraire, 
oflrMQt  kO,  de  Binii^gM  8t  OMoMblift 
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fear  bifller  leurs  fcellez ,  promettiiw  leur 
feîre  avoir  grandes  fgries,  &  portioo  des- 

pays  du  Royaume  &:  de  la  Couronne  de 
France ,  parmi  ce  qu'ils  voulMent  bailler 
femblables  fcellei  aud.  de  Bourgogne  & 
Connétable  &  adhérer  avec  eux  contre  nous. 
En  pratiquant  lefquelles  chofes ,  on  traittoit 

.  aun  de  ptenâte  tutUte  petfoiuié ,  de  celle 
de  noftre  ties-cher  &  tr^mé  lus  le  Dau- 
fin  de  Viennois,  &  d'abiinrîonnfr  pour  plus 
aifément  mettre  à  fin  la  mauvaiiie  Se  cma- 
cinée  obftination  qu'il  avoit  en  fon  courage , 
de  détruire  s'il  eût  pîi  nous  &  noftre  pollc- 
rité ,  &  fubvcrtir  tout  TEftat  &  la  tranquil- 
lité de  la  cholè  piibl^pie»  led.  CSiailes  de 

'  BonrgOgné  envoya  dêvâslefd.  Aaglois,  & 
par  tous  les  moyens  qu'il  pût  pourchaflk 

■  de  les  faire  venir  defcendre  à  puiffance  en 
noftrcd.  Royaume,  promettant  adhérer  avec 
eux  contre  nous ,  &  tellement  fit  que  \c£ô. 
Ao^Ms  defccndirent  à  très-grande  &  puif- 
ftaM  atmée,  ainlî  tfas  chafcuA  fcait ,  mais 
la  gnce  &  nifirieoiâede  IXeurtoftre  Gréa- 
^.  'leur  &  l'intcrcefTion  de  la  glorîeufc  ViecfB 
Marie,  en  laquelle  aprel  Dieu  eft  tonte 
nortrc  cfpéntncc  ,  n'ont  point  voulu  foufirîr 
venir  à  effet  la  dedoyauté  dud.  Charles  de 
Bourgogne  mù  en  ce  fe  monftroît  li  dcfloyal , 
ingrat  &  dénaturé  fiijet  contre  la  MaiTon 
dont  il  eftoit  extrait, &  contre  fon  Roy  & 
fon  fouverain  Sgr.  Ac  «prêt  «me  bom  te  très- 
haut  &  pulffant  flrinee  nonre  trèSK^ier  & 
très-amé  coufin  le  Roy  d'Angleterre  cufees 
parlé  &  communiqué  l'un  à  l'autre ,  nous 
filtncs  traitté  &  trêves  &  autres  appoinrc- 
mens  enfemble  pour  le  bien  »  repos  &  tran- 

Îuillité  de  nous  &  deflof  Eoyaânes,pays 
i  ùl^ett,  lefinuenxiioiia  avons  eomteiula 
9c  fbnittes  délibérez  d'entietenir  9t  çuder. 
£t  quuid  Iccl.  Charles  de  Bourgogne  vit  qu'il 
ne  ponvoit  venir  à  les  iniques  &  damnables 
intentions ,  il  pourfuivit  autres  injuftes  & 
defloyales  querelles ,  elquelies  par  la  vo- 
IcHite  fle  jolie  punition  de  Dieu ,  il  a  igno- 
nùflienlaMiit&à  grand  foule  fini  les  jouis» 
depms  h  mort  daqud ,  quand  nous  avons 
voulft  recouvrer  les  terres  &  fgries.  qui 
juftement  &  licitement  nous  font  obvenuës 
9&  doivent  obvcnir,  tant  par  fon  trcfpas,  à 
caufe  de  l'appanage  de  France  que  autre- 
ment ,  &  que  pour  la  confcrvatiun  de  nos 
droits,  nous  par  grande  &  meure  délibéra» 
,  avons  icclles  voulu  mettre 
en  noftre  main  &  iur  ce  donné  nos  Lettres 
&  Mandements ,  en  ufiint  des  voyes  que 
par  juftice  pouvions  &  devions  faire  ;noure 
coufine  fille  dudit  feu  Charles  de  Bourgogne 
s'ell  efforcée  d'ufurpcr  contre  nous  les  terres 
&  feigrics.  qui  juilemeot  nous  appartiennent 
&  en  lieu  d'obéiflance,  nous  a  fiûl  défo* 
béiiEuiGe  &  gnene  ouverte  ptm  tous  les  pays 
c|n>11ea  ténu  8c  dent  en  fa  main,  aticene 
caufe  pour  la  cnr.fcrvation  de  nos  droits  & 
pour  réprimer  lati.  guerre  ,  hoftilité  &  dclo- 
téifTancc  qu'on  nous  faifoit ,  &  obvier  aux 
inconvénients  qui  eftoient  en  difpoûtion 
devenir  ,  mefmement  pour  la  fivecé  de 
ma  pqn  &  liibjets,  nécêffité  noua  »  efié 
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4e  ]r  précéder  pu  anm  amée  die  par  pui^ 
fince;  nous  a  en  outre  noftred. Phxnreur» 

f;énéral  remonftré  que  par  les  moyens  dcf-  • 
iifd.  k'd.  feu  Charles  de  Bourgogne  a  en 
fon  vivant  en  plufteurs  &  diverfes  manières 
commis  &  perpétré  crime  de  leze-rMajeflé 
k  plus  grana,  le  plus  gros  &  lephiediMMne 
.      faunainemenr  k  puiffe  commettra ,  de 
pour  ce  a  fBtùât  8c  coniîfqué  enven  nous 
corps  &:  biens ,  &  mermement  tous  les  pays , 
terres  Ck  leigncurics  qu'il  tcnoit  en  noltie 
Royaume ,  &  combien  que  les  cas  deflTufd. 
où  U  plupart  d'iccux  ibient  ù  publics,  no- 
toires&nuotftfles,  aoo^ulemcnt  en  noftre 
Royannw,  nais  par  toutes  Nations,  qu'on 
.  ne  les  peut  ignorer,  8t  qiund  pour  valider 
8c  aijptôuver  le  droit  que  jà  nous  eft  acquis 
à  caufe  de  la  coniîfcation  &  forfaiture  que 
led.  Charles  de  Bourgogne  a  eru  ourue  ,  ne 
foit  befoin  de  y  quérir  ne  pourluivrc  autre 
Déclaration  ou  Jugement,  ce  néantmoins 
pour  ce  que  lefd.  crimes  par  luy  commis  Sl 
perpétrez ,  font  fi  très-grands  &  très-éoormes 
&  oéteôables  qu'ils  ne  peuvoit  de  doivent 
eftre  pafTez  fous  lîlence  ne  nar  diflinralatïon, 
mais  doivent  eflre  manifeftes  Se  punition  en 
eftre  faitte  ,  mefme  aprez  la  mort  des  dé- 
linquants, tout  ainfy  que  s'ils  cfloient  en 
vie ,  noibc  Proc.  général  nous  a  très-ioftem- 
ment  fupplié  &  requis,  que  pour  le  bien 
de  jufli.e  &  afin  que  autiea  y  peBDcnt 
exemple ,  il  nous  plaife ,  vû  la  notoriété  dera. 
cas,  déclarer  led.  feu  Charles  de  Bourgogne 
par  les  moyens  dcfTufd.  aToir  commis  ôc 
pcrpéiré  trahifon,  defloyauté  ,  rébellion  & 
dclbbéifTancc ,  &  cftre  encore  cnmineux  de 
crime  de  leie-Majefté  envers  nous&  la  Cou- 
fonne  de  France  8l  la  cbo£e  publi^  de 
noAte  Royaume ,  8c  comme  tel  avoir'fiir- 
fait  8e  connfqué  tous  8c  un  chacun  les  biens, 
terres  8c  (gries.  8t  autres  chofes  qu'il  tenoif 
foùs  nous  &  en  noftredit  Royaume,  Sd 
yceux  biens  par  droit  de  coniîlcation  dé- 
clarer à  nous  appartenir  avec  toutes  autres 
adjudications  8c  dédacaiipas  que  de  tailôa 
fepenvent  dit  doivent  finte  en  tdles 
tieres  ,  oines  lefquclles  remonftrances  fle 
rcquedes  à  nous  faittes  par  nollred.  PK0C< 
général ,  &  voidants  fur  ycelles  eftxe  pro- 
cédé par  termes  de  raifon  &  juftice ,  avons 
fur  ce  eû  avis  &  délibération  avec  plufieurs 
^rs.  de  noftre  iâng  8c  lignage,geos  de  noftre 
âand-Confei]  de  aucuns  noiànlea  hommes 
de  noftre  Ro)r8ume,  annnieHSa  lénblé. 
que  îaçoit  que  les  crimes  de  lexe-Majefté 
commis  &  perpétrez  par  led.  feu  Charles  de 
Bourgogne  foient ,  comme  dit  eft ,  tout  no- 
toires &  manifeftes ,  8c  que  dez  le  tems  qu'ils 
fîirent  premièrement  par  luy  commis  8c  per- 
pétrez ,  le  droit  de  coniîfcation  nous  a  été 
acqrà ,  à  laquelle  oonfilicalioA  toutes  les 
chofes  qu'il  pcffédoît  en  nofiied.  Royaume 
avtnt  été  afteclées  en  manière  que  dez-lors 
il  n'en  n'eut  pu  difpofcr,  ce  néantmoins  afin  - 
ue  chacun  con,no:lTe  toujours  plus  noftre 
roit ,  la  grande  railbn  &  jullicc  que  y 
voulons  tenir ,  8c  que  ce  que  avons  fait  & 
Êùfotts,  eft  pour  la  conlérvation  des  dcoitt 
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6c  nous  &  de  noRte  Couronne  pour  la 
fureté  de  noftre  Royaume ,  &  pour  faire 
obéir  à  nos  Lettres  &  Mandements  fur  ce 
donnez  en  termes  de  juftice,  afin  auffi  que 
la  chofe  foit  plu  aiaiiifeftée  &  cognuë  par 
l'exemple  des  anties  eene  omiere  vnë,  k 
gnudeor  dlcéOs  doit  cfirs  utioàùtCté^ 
cutée  &  terminée  en  noflre  Cour  de  Paie- 
ment à  Paris ,  qui  eil  la  Cour  de  JuAice  fou- 
Veraine  de  noftre  Royaume  ou  reffortiiTcnt 
&  fe  doivent  juger  &  déterminer  les  ma- 
tières touchant  lf$  Pairs  &P!ùnes  de  France, 
&  auffi  les  grands  droht  apaÉitfen.à  noûie 
Couronne  ;  pourqnOTr  noni  les  cbolèt  dcC 
d.  confidérees  ,  oemants  en  cetie  matiers 
garder  dibite  raifon  &  jufiice ,  Sl  y  ufer  de 
termes  &  moyens  que  licitement  pouvons  & 
devons  faire ,  enenfuivant  lad.  délibération, 
vous  mandons ,  commandons  Se  expreiTément 
cnjoingnons  par  ces  préfentes,  que  appeliez 
ceux  que  venes  qui  pour  ce  feront  a  ap- 
pèlkr  ,TOW  t  fivhreqiiefte  de  noftred.  Pro- 
cureni^-gétiènl  8t  te(  dépendances  d'icelle, 
procède/,  jugez  &i  diti^rminei ,  foit  à  la 
déclaration  de  la  notoriété ,  des  cas  com- 
inis  p  ir  Icd.  feu  Charles  de  Bourgogne,  en- 
semble de  la  conâlcation  &  autres  peines 
fttiny  «ncqçBtuëi  A  ««ft  dikeux  ou  au- 
iicBait«ÛBi^qtie  pwtennfls  (le.n|UiD«i  flt 
fiiffice  vmtx  dhe  i  fiiie,  en  fiiÙant  en 
outre,  fe  mertlers  eft  ,  publier  ces  préfentes 
nos  Lettres  à  Ion  de  trompe  St  par  cry  pu- 
blic en  nuftre  bonne  ville  de  Paris ,  &  autres 
villes  &  beiLX  que  verrez  élire  à  faire ,  & 

S tons  les  lieux  publies  defd.  villes  où  il 
«DOOaftiHiié  de  nite  cm  &  pcodamatioiu^ 
en  iwrimnit  9c  fituot.  bfott  â  tons  cens 
qui  voudront  prétemire  inféreft  en  cette 
partie ,  que  s'ils  veullcnt  force  quelque  chofe 
dire  ne  alléguer,  ou  qu'ils  penfent  que  la 
matière  leur  touche  on  appartienne  en  au- 
inuie  manière,  ils  foient  ou  comparoiiTent 
en  noAted.  Cour  de  Parlement  à  certain  & 
coaapétaiit  jour  tel  que  par  yous  ièra  or- 
donnépour  ouïr  telles  requefles ,  demandes 
&  concUifions  que  noftreo.  Proc.,  général 
voudra  faire  &  fur  iccllcs  répondre,  dire 
&  alléguer  ce  que  bon  leur  femblera ,  pro- 
céder en  outre  &  aller  avant  ainfi  qu'il  ap- 
partiendra par  raifon ,  en  leur  &fpaBamt  que 
foit  auil  jo«r  od  non»  1^  prôfiéAara  «p 

raifon  &  JuAm^L  Mandons  &  comrtundons 
à  tous  nos  Jufficîers,  Officiers  &  lubjets  que 
à  vous  &  ;\  nos  Commis  &  Députez,  en  ce 
failant  obéi/Tent  &  entendent  ailigemoen^ 
car  ainfy  nous  plaift-il  eftre  fait.  Donné  A 
Arras  le  xj*.  jour  de  May  l'an  de  anœ 
1478,  fit  de  noftre  règne  le  xvii)'.  ra  le 
Rc^  en  ibn  Confeil,  A  Disonnè. 

Comm^on  du  Roy  pour  oiùr  Us  ti- 
nwms  fur  la  wtorUti  det  crmui  de 

[eTe-Majeflé  commis  par  U  fim  thtt 
CnarUs  de  Bourgogne, 
1*  otns,  pw  k  grâce  ée  Ken,  Rojr  de 
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féniix  PréfiJerif;  en  noftre  Coiir  de  Parle 
ment  de  Paris ,  (",ilut  li  dileûion.  De  la 
partie  de  nolir^'  Procureur -général  nous  a  été 
expofé  i  que  puis  n'agueres  il  nous  a  fait 
remanft^r  les  rébellions  fie  défobââânceS  ^ 
ffidilioaA,  conûiaiioiis  fie  mechinarioas » 
crimes  de  hwHMajcflé  notoirement  faits  ^ 
commis  flr  perpétrez  par  le  feu  Duc  Charles 
de  Bourgogne  dernier  trcfpaffé  ,  tant  à  ren- 
contre de  nous  ,  &  formellement  contre 
noftre  perfonne,  comme  à  l'encontre  de  la 
chofe  pnbjiqiie  fit  de  noAre.  Royaume, jul- 
qucs  à  fiûre  guerre  ourene  à  nous  fit  i  mot 
pajrs  fit  fubjets ,  iéntrepiendte  d'uliirper  nos 
droits  filt  ibuveraineté  fit  f<n  fiùre  nommer 
fouveraîn  Sgr.  ez  pays  qu'il  tenoït  de  nous 
fit  de  noftre  Royaume ,  &  plufieurs  autres 
exécrables,  énormes  &  déteftablcs  crimes, 
délits  &  maléfices ,  lefqnels  crimes  foient  de 
telle  qualité ,  que  même  aprez  la  mort  des 
délinquants  pourfiiîte  fit  puoitioa  en  peut 
fie  doit  eftre  iiutte«  co«B6  slb  eftokntea 
vie ,  fit  fur  ce  a  oDcenft  noAred.  Procureur 
nos  autres  Lettres- patentes  addrefTants  à 
noftred.  Cour  de  Parlement  à  Paris,  par  Icf- 
quelles  eft  mandé  aux  gens  tenants  noftred. 
Cour  que  fur  la  requeue  de  noftred.  Proc. 
fit  fur  les  dépendances  dicelle ,  ils  procèdent, 
.ingait  fit  déterminent  tok.  à  k  oéclaradon 
fit  a  k  notoriété  defl.  cas  commis  par  led. 
feu  Charles  de  Rouigogne  ,  enfen:ble  de  la 
confifcation  autres  peines  qu  il  a  encou- 
rues A  caille  ci'veeiix  ou  autrement ,  ainfy 
,  aue  par  termes  de  juiUcc  ils  verront  eftre  à 
nire ,  fit  combien  que  kfl.  cas  fie  crimes  COD* 
aiisparled.de  Bomgogiie  Ibient  fi  nocoîtés 
8k  mamf^,  qn'D  n^dl  befmn  de  y  £ui!B 
ne  quérir  antres  preuveî ,  fors  lad.  pocoriété» 
ce  néantmoins  aHn  que  lefd.  cas  fit  k  no» 
toriété  d'iceux  foient  toujours  plus  claire» 
ment  cognCis  &  prouvez,  noftred.  Procureufi 
général  voudroit  bien  faire  examiner  aucuns 
témoins  4  tant  fut  lad.  notoriété  que  autre- 
ment <  eo  Mot  Âppliant  que  noftre  plaifir 
foit  donner  nos  Lettres  de  commiflkiii  ad- 
drefliknts  à  Commiftkires  notables  pour  taire 
examiner  tous  les  témoins  qu'il  voudra  pour 
ce  produire  fit  luy  valoir  &  fervir  en  la  ma- 
tière defl*.  d.  fie  les  dépendances  d'icelle ,  ce 
gu'il  pourra  fie  devra  par  raifon.  En  quoy 
nifant  toutefois  noftred.  Procureur  n'a  pas 
intention  de  foi  départir  de  l'effet  de  ladite 
notoriété,  ne  fe  adibaindre  àcmelque  preuve 
plus  grande  que  befoin  feroit.  Pourquoy  nous 
ces  chofes  confidérèes  voulant  pourveo'u  à 
nos  fujets,  &  melmement  à  noftred.  I^roc. 
pour  B  confervation  de  nos.  droits  de  re- 
ande  coéveaaljkf'vbaiflKutdoàB  fie  Idtt* 
cm  de  tOm  qid  picndee  fiir  ce  iëa  feqms, 
commettons  par  oès  préfentes,  qne  Vont 
vous  informiez  diligemment ,  curieufcmeirt 
fit;  bien  fur  la  notoriété  defd.  crimes  de  lere- 
Majefté  fit  autres  cas  ,  crimes  &  délits  com- 
mis &  perpétrez  par  led.  feu  Charles  de 
Bourgogne ,  de  la  guerre  Sl  boftilité  qu'il  a 
publiquement  fie  notoirement  mené  k  nous, 
qoflre  Royaume,  nos  rays  &  fnbjets^  n 
fii^rife  ^  nâupiâoilfpHl  a  faitte  fie  yonl» 
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faire  fur  noftre  fouveraiiieté,  ea  fm  tùSut 
et  pays  qu'il  tenoit  en  noftre  Royaums 
ror.imer  loiiverain  Sgr.  &  ufant  de  tous 
droits  de  fuuveninttè ,  8e  en  outre  fur  les 
diofet  deff.  d.  CflfefliUe  fur  tous  les  autres 
cas  eomiiNS  H  pcnéiiit  par  led.  de  Bout- 

fgne,  qtn  fe  HMfficr  cft  von»  feront  plus 
plein  baillez  ou  eiciipt  par  soAced.  Ptoo- 
cureur ,  vous  avez  &  examinez  tant  lea 
témoins  que  norfred.  Procureur  vous  pro- 
duira 8t  lefd.  informations  ou  eramcn  de 
témoins  que  fur  ce  aurez  fait  ,  envoyez 
liÊableineot  clos  &  fcellez  pardevant  nos 
tbm  &  vmet  Confeilkrs  les  gens  tenaas 
OD  qui  dennencnoftred.  Gour  de  Fulcaaent 
i  Paris  ,  pour  valoir  ft  (êrvir  i  noAredît 
Procureur  aux  fins  deff.  d.  &  autres  qu'il 
pourra  Se  devra  par  railon  de  juftice.  Car 
ainfy  nous  plait-il  eftre  fait ,  de  ce  faire 
nous  avons  donné  &  donnons  plein  pou- 
noir,  auttorité,  mandements  &  comilt  '^ 
f^fM^ht  Mandons  &  comandons  à 
nos 

8c  chacun  de  vous  nos  Commis  fit  Députez 
en  cette  partie  obéiflTent  8t  entendent  dili- 

![etnraent  &  vous  prcrtcnt  &  donnent  con- 
eil,  confort,  aydc  &  priions  fc  meftier  eft, 
&  par  vous  requis  en  font.  Duniié  à  Arras 
k  xi*,  jour  de  May  Tan  de  grâce  1478  , 
9t  de  notre  tcoM  lé  18*. 
Fv  le  IU7  «n  fba  Codèa ,  Dbohmb. 

POUR  befoigner  en  la  matière  touchant 
la  déclaration  à  faire  de  la  notoriété 
des  crimes  de  leze-Maiefté  &  autres  cas 
■eaiiiiBis&  petpéttez par  le  feu  Duc  Charles 
de  Bourgpgne  contre  le  Roy  &  la  Conronne 
de  France  &  la  cbofe  pubtiquedB  RavanM^ 
&  auiC  à  la  déclaration  cle  h  COflBfclgwi 
&  autres  peines  que  ledit  feu  Charles  de 
Bourgogne  a  encourues  à  caufe  d'iceux  , 
lefquelies  déclarations  &  la  pourfuite  &  pu- 
nition defd.  cas  fe  peuvent  flc  doivent 
hin  par  juAice  étant  aprei  la  mort  des 
délinqnams,  lêinMe  tftca  doive  frite  les  di- 
l^ences  qin  s'eiifiilrent. 

Prtmith^ement ,  voir  les  Lettres  ottroyées 
par  le  Roy,  à  la  reqneite  du  Procureur- 
général,  8f  s'il  y  faut  quelque  chofe  adjou- 
ter  &  dimimier  en  matière  on  en  forme»  ea 
drelRsr  ooe  telle  qu'il  appartient  &  l'en- 
voyer deveif  le  Roy  ou  Myr.  k  dhance- 
lier,  &  iflconliBent  on  y  mirée  qnfe  de- 
vra faire. 

Item,  fe  lefd.  Lettres  fenib)?nt  bien  que 
le  PïncL:rL-;iL-gr!riéfjl  les  prciciîfe  en  la  Qnn 
de  Parlement  en  un  jotir  pkidoyailfl ,  Se 
fur  ycelles  faffe  fa  requeAc  II  pieccde 
ainfy  qu'il  faqi  atift  ^'il  fe  dMrfli  ftke 
povf  le  fluén. 

Item,  &  s'il  eft  avifé  cpi'il  Mt  befoin 
d'envoyer  publier  leid.  Lettres  en  atKunes 
villes  du  Royaume,  qu  mi  k-  ùiûe  «ncon- 
tment  &  par  commiffion  émanée  de  la  Cour 
par  vertu  defd.  Letues,  &  qu'on  y  envoie 
cens  bien  entendus  poiirceuire,lbilCoii> 
feiHeft»  HuiflÎM,  ou  antres  téb  mH  iu^ 
Uem  cftK  à  Aiie  pow  it  nm; 
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ben,  &  s'il  hat  les  envoyer  publier  en 
diTen  lieux ,  Ton  pourra  inférer  lefd.  Lettres 
en  la  comraiflîon  de  la  Cour  &  vandn  a»> 
tant  que  fe  l'original  y  eiloit. 

Item ,  &  s'il  eft  avilë  d»  al&gner  jour  aux 
Parties  qui  y  voudroient  prétendre  intéreAs 
pour  comparoiftre  en  la  Cour  de  RadeaKOt» 
MBibk  qu'il  fouflira  de  leur  baillier  un  mois 
ou  fix  ièmaines ,  afin  que  la  matière  puiflé 
eftre  expédiée  dedans  ce  préfent  Parlement. 

Item  ,  &  pour  faire  examiner  à  la  Cour 
des  témoins  qu'on  avifera ,  le  Roy  a  com- 
mandé fes  Lettres  de  commiffion,  ezquelles 
led.  Procureur  du  Roy  eft  impétrant,  def- 
quelks  aa  a£ûtfiwedeKC  on^oauxtdef- 
quebc  on  envoyé  INin  mz  Avocats  &  Pro- 
cureur du  Roy  pour  culx  en  ayder  s'ils 
voyent  qu'il  loit  befoin ,  &  l'autre  a  été 
reteni'i  à  la  Cour  pour  befoigner  par  vertu 
d'icelluy ,  mais  ce  nonobftant  il  a  femblé  que 
h  Cour  doit  donner  fa  commifiion  addrât 
ftatan  pcemierdesPréfidcnts  deConfidUeit 
delà  Cour  ft  MaiAres  des  Requêtes  de  IHof- 
tel ,  pour  examiner  tous  les  témoins  que 
ledit  Procureur  voudra  [)rodiiire  &  de  lad. 
coramiiTion  en  envoyer  une  devers  le  Roy 
pour  y  befoiener ,  car  ce  qui  fera  iàit  par 
auttonté  de  u  Cour  ftn  plus  f&r.  Toute» 
km  cane  laifliEia  pas  de  cependant  be£b^ 
gner  i  la  Cour  afin  qu'on  tfowe  Icsdwfti 
plus  prêtes  8c  qu'il  ne  ëiille  que  técoflor  ceUZ 
qui  auront  été  examinez. 

Item  ,  &  pour  befoigner  aud.  eXanOI» 
femble  que  le  narré  des  grandes  Lettres  dû 
Roy  obtenues  par  ledit  Froc,  doit  eftre 
par  deli  mis  par  attick ,  afin  que  fur  cent 
deld.  articles  qu'dn  imfimfcÉaMcil  4e  puift 
oûeux  faire. 

Item ,  outre  fe  narré  defd.  ^ndes  Let- 
tres, femble  que  l'on  doit  examiner  aucuns 
témoins  en  bon  nombre ,  s'il  ell  pas  notoire 
que  le  Duc  de  Bourgogne  a  &it  fMttepii» 
blique  au  Roy  &  au  Royaume. 

Item ,  touchant  le  &ege  que  led.  Duc  de 
Bourgogne  tint  à  Beauvais,  LaqueUe  chofe 
eft  bien  noto'tre  à  Paris ,  &  les  autres  fieees 
qu'il  a  tenûs,  &  des  autres  chofcs  quW 
verra  notoires  le  plus  qu'on  pourra. 

Item ,  auffi  touchant  ce  qu'il  s'eft  6ùt  noa^ 
mer  fouveiain  Sgr.  ez  pays  qu'il  tenoit  on 
RoyiHW. 

MM*  toMdMitkfiaskiaeiKn:a«TMitt 
Mgeeti  terirèllÉBiMiaf  y  f&re  rdibttîr 
ks  pays  de  Fkndrej  ,  d'Artois  ,  les  terres 
de  Picardie  engagées  &  autres  du  Royaume, 
qui  eft  chofe  bien  notoire. 

item,  tonchant  le  Parlement  que  ledit 
OnskS  de  Bourgogne  fit  ériger  &  ordonna 
à  Beaiue ,  où  il  iiulbk  Mflutk  k  Duché 
de  Aourgogire  qui  cH  ftAékAAe  Anrfè  de 
France  ,  Tes  ComfeZ  de  Mâcon  Sf  d'Anxtrre, 
&  auiH  la  Comté  de  Charrollois  ,  qui  toutes 
ertùient  du  Royaume. 

Item ,  touchant  le  cas  de.Neelks  &  les 
cruautés  qu'il  y  commit,  dCMkt  mwiriOB  cft 
fittie  ex  Lettres  da  Roy. 

i,  des  lèiat  tpŒ  boaift  «ik  Ctant  flt 
>,  9t  cMM*ntilvktdeWntRaMB.» 
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lotîtes  Idqttelles  cboiès  font  fort  ootoiies, 
flc  poanont  eavaytei  Roucb  àii des  Coo^ 
ùSBea  oa  fiûre  faire  l'examen  pv  le  Lieu- 
tenant du  Baîlly  de  Rouen ,  inefineinent 

de  la  publique  notoriété  des  cas. 

Item ,  faire  extraire  du  procez  du  Con- 
jiétable,  comtne  il  eut  formelleinent  fofl 
fcellé  contre  le  Roy,  &  fur  ce  faut  recou- 
vrer de  M*.  Raoul  neboù  «  la  dépcfitionds 
MdL  Fit^PM&animqu'Uciaaûmfiir 

fecn,  tacoHVfer  ia  procet  du  Conné- 

tdUe,la  dépofidondHeftor  de  rEclufepour 
MOntr<.T  commeiu  le  Duc  de  Bourgogne  & 
lod.  Connétable  enyoverent  led.  Heûor  pour 
dBnrer  i  wcoufwt  les  (celiez  de  toni  cens 
qBlb  ponraoïent  coatie  le  ILojr. 

Iteoij^  fiir  ce  lecouviA  Ai|niceBdnGoB<> 
nétable  h  dépofittoii  ds  %r.  de  Flocat 
de  Mgr.  de  Bourbon. 

Item  ,  rccoavr'jr  àa  proccz  de  Mçr.  de 
Nemours  U  dépoûtion  de  M'.  Jean  kicbet 
&  defd.  procès  ^  prendce  ce  qui  poamftr^ 
vir  à  la  matkfft 

Item  y  pour  niofiff ef  la  iiotof  lété  9c  ttci^ 
miner  tous  les  témoins  qu'on  pourra  mon- 
trer comment  ledit  de  Bourgogne  a  fait 
guerre  publique ,  notoire  &  manifefteau  Roy 
&  au  Royaume ,  &  s'ed  publiquement  & 
manifettement  déclaré  ennemi  du  Roy  dont, 
i  Paris  fit  aillem  trouveront  tant  de  tè^ 
flKMiis  qu'on  voodn. 

item ,  &  que  en  toutes  lefd.  chofes  il  y 
ait  gens  qui  befoignent  en  toute  diligence  « 
en  manière  que  U  chefc  puifit  «Wt 
gée  dedans  ce  Parlement. 

Lettre  du  Roy  pour  U  même  fiùh 

p«  par  le  Roy. 

NOS  aiaez  &  ftaidr,  iK>ns  voiu  CKVoyont 
nos  Lettres  patentes,  loàdées  Air  la 

requête  de  vous  notre  Proaureur;  touchant 
les  crime»  d'j  Iczc-Maj-olie  &  autres,  commis 
&  perpétrez  par  le  tcu  Duc  Charles  de 
Bourgogne  dernier  trefpaflé ,  lefmielles  fe 
addieffent  à  noûre  Court  de  Panemeot  à 
Fuis,  pour,  fat  teISBts  cas  ft  crimes,  pro' 

céder  a  la  déclaration  de  la  notoriété  d'i- 
ceulz,  de  la  conhfcation  &  des  peines  que 
«n  les  commettant  il  a  encouni ,  &  autrL- 
ment)  ainfi  qu'il  apartiendra ,  par  raifon  & 
fiir  ce,  éo^vons  à  nadred.  Cour  de  Par- 
lement, pour  y  befoigner  en  la  plus  gnode 
diligpocé  que  par  iuitîce  fiiire  fe  ponna. 
Et  pour  ce  que,  comme  vous  fçavez,  cette 
aaatîere  touche  fort  nous  &  les  droits  de 
nodre  Couronne  ,  nous  voulons  &  vous 
mandons  que  en  faictes  en  noftredite  Cour 
8c  autrement,  U  plus  giand  diligence  & 
pourfuite  que  Êiiie  fe  pourra ,  &  s'il  voua 
lènible  qu'à  y  ait  qnel<jue  choie  qaH  ftïlk 
dnqgier«  adjouiler  ou  dnmnuer  deTd.  Lettres 
on  la  ronne  d'icefles ,  avenifTez  -  en  nodre 
amé  &  féal  Chancelier,  afin  de  au  furplus 
y  fake  ce  qui  faire  fe  devra  ,  en  termes  de 
|uftice ,  &  fur-tout  befoigner  en  la  plus  grand 
diUgeace  que  pomxet,  cooiiiie  nous  avon 


O  G  N  E.  c&lxxxvi) 
la  confiance.  Donné  i  Anna  Ife  19*.  jour  de 
May.  Uwn.  DBOMm» 

Et  delT.  eft  efcript  :  A  nos  amez  8c  féaulx 
ConloUefs,  nos  Advocats  9t  Pirocmeut  en 
nddie  Couit  dePaikoMoi  ihiin 

jùan  pcùr  U  mime  fiù* 

DepvleRagr. 

NOS  M»  dt  UmàK,  nous  avons .0OBI& 
mendé  flt  ofitoyé  nos  Lettres  iiatenieà 

fur  la  requefle  à  nous  faittc  par  noftrc  Pro- 
cureur ^  touchant  les  crimes  de  leie-Majefté 
&  autres ,  commis  par  le  feu  Duc  de  Bonr- 
gogne  dernier  treipaflé,  pour  procéder  à  la 
déclaration  de  la  ooBHsicé  defd.  cas,  de  k 
cotififcation  qni  nont  ayoeiticnt  dt  ée%  peinca 
qnll  a  eixonniëf  i  caûie  ffieenfat,  dr  an- 
tfcmcnt,  comme  il  npprirtiendn  parraifon, 
ainfi  que  verrez  par  lelci.  Lettres  que  vous 
envoyons.  Si  vous  mandons  que  en  la  plus 
orand  diligence  que  pourrez,  vous  beibignez 
a  Feqpédttion  de  b^e  matière,  en  y  gar- 
dant nos  droits  félon  termes  dé  nifoo  de 
jullice ,  ainfi  que  nous  y  avonlli  ooofiano** 
Donné  à  ArraS  le  X^,  joat  de  Uty,  lOOIb 
IhSONNE. 

Et  delll  eftécript  :  A  noa  aates  dt  fiaulK 
Confeillers ,  les  gens  tenaati  noAn  Gbor  àt 
Parlement  à  Paris. 

àhun  pàm  k  mÊme  fi^et, 
OeparltRiy'. 

MONS.  Duplefly  s ,  pour  ce  cpe  pour  pa- 
rachever de  befoigner  en  la, décla- 
ration qui  taire  fe  doibt  contre  le  feu  Duc 
Charles  de  Bourgogne ,  il  eft  befuin  éê 
produire  dk  nonmer  en  Parlement  la  cèdul* 
qne  vous  avea  eferipte  &  %iée  de  &  maia^ 
qu^il  tailla  quand  je  allay  à  Peronne,  ^ 
laquelle  il  promettoit  &  juroit  que  je  m  en 
poiirroye  franchement  retourner  tourte  fois 
qu'il  me  plairoit  ,  Lins  que  a'jcun  em- 
pefchement  me  ioA  donné,  pour  quclconquO 
chofe  qui  pdft  advenir ,  je  vous  prie  qua 
incontinent,  en  toute  diligence ,  la  .m'en- 
voyez par  AeiTage  feur,  8c  que  tfe  Ibk  le 
plutoft  que  pourrez ,  fit  vous  prie  qu'il  n'y 
ait  faute.  Efcript  à  Arras  le  zj*.  May.  Louis. 

Dbohkb. 

Et  defTus  eft  efcript  â  noftre  amé  8c  féal 
Confeiller  M^  Jean  Bourré  S'.  Dupleflys, 
M*,  da  noe  Gonvaea  dt  iMbrier  de  ftiace. 

-  ^lair»  pour  U  mimt  fiât. 

De  pir  le  Roy. 

CERISAY,  vous  fçavez  les  Lettres  que 
la  fille  du  feu  Duc  de  Bourgogne 
Charte,  tantoft  après  la  mort  de  Ion  pere, 
éemrk  en  la  Duché  8c  Comté  de  Boliqiôfae» 
Se  en  les  adnioaeftut  de  tenit  coMieaiojr» 
auffi  celles  qu'elle  écrivit  à  daubes  prâr 
aller  pratiquer  avecques  les  SuilTes,  pour 
avoir  alliances  avecques  eulx  ,  lefquelles 
fîirent  prinics  &  me  furent  envoyées  flc  les 
vont  baillay  ,&  pour  ce  que  i  pcéfeat  elles 

Ccc  si 


ccclWûi  PRBUVESD 
peuvent  «ort  (ervir  au  procex  qu'em  Bit 
pour  la  tlccla ration  contre  lefit  fea  Charles 
de  Bourj^ogne ,  je  vous  prie  que  m'envoycï 
lefdites  Lettres  par  homme  fcur ,  le  plutolt 

Sue  pourrés,  &  qu'il  n'y  ait  point  de  faute, 
icripti  Atras  le  *}'.  jour  dé  May.  Louis. 
DlSONNEk 

Et  deff.  cft  efcript  :  A  aoftre  amé  &  féal 
J     CotdàOa  W.  GtulL  de  Genfày,  Protfao- 
&  Greffier  dvil  de  noAe  Cour  de 

:  à  Paris. 


CCLXXXL 

Zettres  èt  Roy  Louis  XI.  à  eeluy 
^Angleterre  ,  au  fujet  de  fa  fceur 
veufve  du  Duc  CharUs  de  Bourgogne. 

j^^lj^ONS.  mon  coufin ,  je  me  recommende 


lYJL  i  vous,  tant  cordialement  comme  je 
m  ^  m  puis*  ^aa^  k  partement  da  &iie  de  Hon- 
M JtiiMl  nard  flc  autres,  vos  AminfliideuiSi  j'û  i*Ç^ 

g;.îî*p":  les  Lettres  que  par  M*.  Thoma»  Danet , 
voftre  Confeiller  &  Aufmonier,  porteur  de 
certes  tD'.ivex  elcripts  ,  contciant  créance 
d'aucunes  chofcs  touchant  ma  très  -  chiere 
&  très-amée  confine  la  veufve  du  feu  Duc 
Chaxies  de  Bou^ojne,  voiire  fœur,  laquelle 
créance  fa!  au  lon^  oy ,  &  fur  reffet  d'icclles 
communiqué  &  fait  communi^piec  plufieins 
fais  par  aucuns  des  principanht  de  mon 
Coiiieil  avccques  ledit  Maiftre  Thomas  Da- 
net ,  &  povez  eftre  certain  Monfgr.  mon 
COu£n ,  qu'il  n'y  a  Prince  en  ce  monde  au- 
«el  je  oefice  plus  ne  tant  complaire  que  à 
VOas«  COmM  a  celui  où  j'ay  trouvé  vraye 
&  entière  amour  &  fermeté,  &  auquel  fiic 
tous  les  autres  fUnces  j'ay  phis  d'aiiionr  & 
de  confiance.  Et  combien  que  j'aye  fàhlé» 
ponfe  à  voftredit  AmbafTadeur ,  ce  néant- 
motns  pour  plus  au  Ioiiî;  voas  avertir  de 
non  intention  fur  les  matières  de  madite 
confine  voûre  fœur,  dont  volbe  Ambodk- 
'denr  m'a  puk,     dilibéié  de  Biicf,  en- 
voyer aucan  de  mon  CmmwI  bSen  inflnnt 
par  devers  vous ,  lequel  Vf  9t  cogneuë  la 
vérité  de  la  matière  ,  ne  fey  point  de  doute 
que  ne  foyei  bien  cunti-nt  tie  ce  que  je 
ofie  &  ai  intention  de  tkire  pour  honneur 
(t  en  £iveur  de  vous.  Et  pour  le  ^tttat , 
ne  VOUS  efcris  plus  largement^  Focs  «le  s'il 
eft  dmfe  que  pour  vous  puiffe  en  le  me 
fa'ifant  affnvuir ,  j^-  l'accompHray  de  tri$4>on 
cœur ,  au  plaUu  de  noftre  Sgr.  qui  Monfgr. 
mon  coulin  vous  ait  en  fa  très-fte.  garde. 
Efcript  à  Arras  le  xxiij.^  jour  de  May.  Le 
toHtvoA»conin»LQin5.'nacrau  ' 


2w. 


Et  deC 
Couûn. 


eft  dcnpc  :  A  Man%b 
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Don  fait  par  k  Ray  Loms  XL  à 

René  Duc  de  Lorraine  ,  &c.  du 
droit  qui  luy  ofparteaoit  au  Duché. 


E  L'  H  I  S  T*0  IRE 

de   Luxemdouf^  &  Ml'  Comté  dt 
Bourgogne, 

LOUIS,  par  la  prace  de  S^en, Roy  de 
France.  Savoir  faifons  à  tons  prtièns  ■JJ^J^~;7vk 
&[  avenir ,  que  pour  confidératiofi  de  la  joùd«Fi«»- 
proximité  ce  lignage,  dont  nous  ;ittient  «T.  Mt4» 
nojlre  très-chier  &  très-amé  coufm  le  Duc 
de  Lorraine  ,      pour  la  grant  âf  fuiguliere , 
aipOiv  &  aÂâioa  que  avons  à  fa  perfonne 
&  i  fon  bien ,  bonneur  &  augmentation ,  . 
&  auffi  pour  reco^id^e  des  tiès:Bands 
&  agréables,  contuiuels  &  recommandaUes 
fervices  qu'il  a  faits  à  nous  &  à  la  Couronne 
de  France ,  ou  tint  des  guerres ,  en  quoy  il 
s'eft  gtandeoieat  &  vertueufement  gouverné 
Se  tmaHoyit  &  yceUuy  pour  ces  caufes  6c 
afinoe  toujours  le  eflem  en  boniKuis, 
prérogatives  9c  biens,  &  pour  «mes  gmuids 
&  raifonnables  caufes  &  confidératiot»  qui 
ad  ce  nous  ont  meu  &  meuvent  ,  avons 
donné  &  tranfporté  &  délaiffé  ,  &  par  la 
teneur  de  ces  préfentes ,  de  noftre  grâce 
ipécial ,  pleine  puiflance  &  autorité  royal ,  ■ 
m>Qnons,  ^dons  &  tranfportons  &  délaif- 
fons  poor  luy  &  iês  hoirs  malles  &  femelks' 
defcendans  de  lui  en  loyal  marine ,  tout  ^ 
tcU  droit ,  nom ,  raifon  ,  aâion  &  poitrfuiie 
que  avons  &  pouvons  avoir ,  &  qui  nous 
peut  &  doit  compétcr  &  appartenir  ez  Du- 
cbiez  de  LuxeioDOuig  &  Comté  de  Bour- 
gogne, avec  toutes  &  diafrnnfft  leurs  ap-t 
partcnances  flc  aftwndancei,  ainfy  qu'elles 
fe  comportent  fr-extendent  «le  toutes  parts,- 
tant  en  Juftice ,  Jtirifdiûion  haulte,  moyenne 
&  baffe  ,  droits ,  prérogatives ,  honneurs 
prééminences  de  Duché,  Comté,  de  fgrie, 
mere  mixte  impere,  hommes,  hommages  y 
ûeb,  anîeifrfiefi,  vilks,  chaoeaulx,  am- 
Ibns ,  manoirs ,  ccnfes  $  rentes ,  revenues  0  _ 
terres,  prez  &  antres  clnfiES  queiaconques'. 
pour  les  avoir,  tenir  &  pofTéder  par  noltred. 
coulin     fefd.  hoirs  mafles  &  femelles  dcf-. 
cendans  de  lui,  à  en  faire  &  difpofer  comme 
de  leur  propre  héhtaee,  fans  aucune  chofe 

Îidèrvcr  i  nous  ou  a  nos  fuccciTeurs  Roys 
!  Fnuioe,  &uf  toutefois  les  villes  &  %ries< 
d^Anxonne  &  le  tattnt  de  St.  tawent,  avec  ■ 
leurs  appartenances  fit  appendences,  qjùt 
feront  &  demouieront  à  nous  &  à  nos  inc> 
ceffears  Rijy>  de  France,  comme  eûans  du 
Duché  Bouigogne.  Si  donnons  en  man- 
dement ,  par  ces  mêmes  préfeutes ,  .i  nos 
amez  &  leaulz  les  gens  tenans  Se  qui  ten^ 
^XMt  nos  «Courts  de  Parlement  à  Paris, 
Beaulne  Sr  Dole ,  &  gens  de  nos  Conptes, 
tant  à  Paris  que  à  EKjon ,  aux  BhiOis  dé 
Sens,  Auxerre,  Chsumont,  Auxois,  d'A- 
mont ,  Duval ,  de  Dijon  &  Oftun ,  &  à 
tous  nos  autres  Julticiers  &  Officiers ,  ou  à 
lews  Lieuztenans  ou  Commis ,  &  à  chafcun 
ifdilx,  fi  oûnme  i  luy  appertiendca ,  qun- 
noftted.  coufin  ils  mettent  dt  inftilî|MC« 
ou  fitffent  mettre  <i  iaffitoir  ttennent  9t 
de  fait ,  en  poidEon  &  ùiCme  defdits  Du- 
chié  de  Luxembourg  &  Comté  de  Bour- 
logne,  leurfdites  appartenances  &  appcn- 
I,  de  l'en  firent,  feuftent  &  laiffent. 


uu  by  Google 
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&  fefA  hoirs  mafles  8:  femelles  defcendans 
de  lui,  cptnioe  dit  eii ,  joir  &  ufcr  plai- 
neinent  Se  paiiiblcnient ,  ians  leur  faire  ne 
foiifiir  eûrc  fait  aucun  deftourbkr  ou 
enpefchement  au  contraire  ;  eu 
qpoBjpkîlk^  eftre  faix  «.nonobâaiiK  < 
Toulfn  £n  que  lefdits  Dndûé  & 
eftre  jointes  &  u:iies  à  nollrc  Domaine , 
qu'elles  ne  foicnf  cy ,  ny  p  ireillement  li 
valeur  &  eftimation  d'icelles  ,  autretnent 
déclarées  ,  &  quelconques  autres  Statuts 
«OU  Ordonnancv'S ,  rcftctâ;  ous  <  inandcnCM 
4)|l  deâieol^  i  ce  cotunùies.  Et  afin  que  ce 
tàlt  ferme  chofè 8t  eftible  à  toujours,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  c<.ûl.  [>ré- 
fectes,  iaut  en  autres  choies  noi^re  droir ,  Se 
Tautruy  en  tmites.  Dv)nné  A  Arras  au  mois 
de  Juin ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante 
&  dix -huit ,  &  de  nuilre  règne  le  &4èp^ 
tieme.  LOCIS.  Par  le  Roy.  PicOT. 
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I.eurcs  &  Inji/uclcons  pour  traiter  avec 
le  Roi  «TAn^terre  ,  toucharU  Uk  Dur 
ckejfe  Douairière  ii  Bourgogne. 

%^him  A/f'^^I^^'^  '^sts  de  la  TiUa]re,  pour  ce 
M7t.  XVX  que  fay  fçeu  que  de  matières  où  par 
'  cjf^devwc  cm  été  cmpkwé»  fai  volonté 


joUdtVuîil  «  me  fèfvîr  de  voin,  et  4  cette  cauic,  ay 
ly,  PMcur.  délib^é  de  vous  bailler  charge  d'aucunes 
Ief''rii*Mf  '"^''^'■'•■s ,  qui  bien  fort  me  touchent ,  poi;r 
it  D.pii^,'  lefquelles  il  m'eft  befoing  d'envoyer  promf)- 
»•<  7J*«  tement  devers  le  Roi  d'Angleterre,  pour  Uii 
ibîte  réponfe  et  déclarer  mon  intetitîon  llir 
ce  qu'il  m'a  n'agueies  £ùt  oader  nonrhiiit 
fe  dnoire  de  h  veiifVe  dn  fbm  Omc  dnries 
de  Bourgogne,  fa  fœur;  et  poarce  faire, 
VOUS  envoyé  inftruûions  bien  amples  tou- 
chant la  matière ,  auili  les  Lettres  clofes 
addrefTans  aud.  Roy  d'Angleterre  ,  et  pa- 
follement  efcrips  ilfr.  de  EvAie»  oui  eft 
pv  delà,  afin  -que  toi»  deia  CBirmhlft 
içOHMiiiMuquéi  Ibr  lad.  macère  et  mettea 
peiae  de  m'y  ferv'u-.  Si  vcus  prie,  fur  tant 
ioe  me  devez  obéir  et  11*  janidi'.  n:e  Vinilez 
faire  fcrvice  ,  que  incontinent  vous  faites 
diligence  de  f»anir  et  de  vous  en  aller  tout 
le  «oit  duann  devers  led.  Rpy  d*An|^ 
tene»  et  tant  pat  les  latfons  contemies  enL 
inflniâions  que  toutes  autres  que  pourrex 
«vifer,  tant  de  droit  qiie  autrement,  fervans 
à  la  matière ,  mette/  peine  de  bien  remonf- 
trcr  que  lad.  veufve  dud.  feu  Duc  Charles 
de  Bourgogne,  n'a  caule  de  foy  douloir  de 
mtrfy  pour  latfon  de  foa  douane  ne  autre- 
toeel»  lemonfbant  aufli  ta  grand  amour  et 
imifiaiice  que  j'ay  aud.  Roy  d'Ai^letene» 
bIus  que  i  Prince  ^e  ce  monde,  en  toutes 
tes  plus  douces  et  honneftes  paroles  que 
pourrez.  Maillre  Yves  -mon  ami ,  j'ai  fçeu 
que  eûes  bon  Clerc  et  habille  homs,  et 
Foft  que  vont  le  ânicx  bien  futt 
}e  vous  pne  que  en  cecy  monfliea  que  me 
deves  wvice}  car  3  n'y  a  gueres  cbMe  oà 
Ten  me  joft  6m  piqs  gnod  ièsvïK. 
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il  y  faut  diligemment  aller  ,  et  pour  ce  j 
vous  prie  que  partei  inconunent ,  fans  dé- 
layer ou  retarder,  car  je  pourroyc  bien 
avoir  grand  dommage  ou  délay ,  et  je  vous 
feray  fatiaUrê  irMwBent  du  vo^rage»  que 
fçrex  bien  content,  etfe  vous  aae  y  faves 
bien  comme  je  ai  h  confiance ,  Vous  coe- 
noiflrei  que  je  ne  l'oublieray  pas.  Aufii , 
quand  ne  y  feriez  diligence ,  j  y  auroye  un 
très-grand  dommage  ,  dont  je  n'auro^  c  pas 
caufe  d'efb-c  content,  et  ne  monûreriez  pas 
«kûir  raffeûion  à  me  kcm  telle  que  je 
cn»s  ^  avezi.et  pour  ce,  vous  pne  que 
âites  ditigeece  de  incontinent  pactÎT  et  y 
tenir  tout  le  droit  chemin ,  et  au  retour  vous 
rendez  devers  moy  pour  me  faire  rapport- 
de  ce  que  aurez  fait.  Efcript  à  Anas  le 
xxiiij*.  jour  de  Juing.  LoYS.  DubaN. 

Et  an  deflT.  eft  écript  :  A  noftrc  amé  et 
féal  Confeilier  Mr.  Y\  es  de  b  T:l!aye  , 
noftrc  Avocat  en  nollre  Ch.iftelet  de  Paas. 

Leiues  du  même  au  Sr.  Evè^ut  d'Eaulnc 
à  ce  fttjet, 

MR.  de  Eaulne ,  puis  aucun  temps  eu 
ça,  Monf.  mon  Coufin  a  envoyé 
pardevcts  moy  Mr.  Thomas  Donet  fon  Con- 
fier et  Aufmonier,  pour  aucunes  matières 
touchant  le  fait  de  ma  très-chcre  &  très- 
amce  coutirn.-  la  veufve  du  feu  Duc  Charles 
de  Bourgogne,  fa  fœur,  auquel  M*.  Tho- 
mas ,  après  pluûeurs  communications  «  ftif , 
fait  et  fait  âire  refponfe ,  et  avec  ce  ay 
efcripts  à  mond.  S',  mon  coufin,  que  pour 
phis  amplement  Fadvertir  de  mon  intention» 
j'envoyeroye  de  brief  pardevers  lui  aucuns 
de  mon  Confeil  bien  inflniit,  pour  hqiu  Ile 
caufe  j'envoie  préfentemcnt  par  delà  M'. 
Yves  de  la  I  ill aye  ,  mon  Confeilier  et  Ad- 
vocat  en  mon  Challelet  de  Paris,  avec  inT* 
truâions  bien  amples  fur  lad.  matière ,  IdP' 
«telles  je  bii  ay  Ghaig|6  Vous  monftrer,  et 
nir-ioat  vommnnîqaisr  avec  vous ,  afin  que 
vous  deux  enfemble  en  parlez  à  mond,  Sr. 
mon  coiifin  ,  auquel  aulS  j'eferis  de  cette 
manière.  Si  vous  prie  que  vous  et  ledit  de 
la  TiUaye  prélentcz  les  Lettres  à  mond.  Sr. 
mon  coumi ,  en  me  recommendant  bien 
affeghicnfement  i  lui,  et  kà  parlez  de  lad. 
matière,  en  !m  (emonflnnt  mon  intention 

et  le  accrtenan!  qu'il  n'y  a  Prince  en  ce 
monde  auquel  je  delue  tant  créer  plaifir, 
et  que  c'eft  celui  à  qui  j'ay  donné  vraye  et 
entière  amour  et  fermeté,  et  ouqud  j'ay 
plus  efpéciale  confiance.  Efcript  à  Anas  M 
xxiiij'.  jour  de  Juing.  Louis.  Duban. 

,  Et  au  deff.  eft  efcript  :  A  noflre  amé  et 
ftil  Coplêiiler  rEvefigûe  de  rEaulne. 

Au  Ray  tÀn^terre  pour  la  mém» 

chofe. 

ONSIEUR  mon  coufui,  je  me  recom- 
lende  i  vous ,  tant  cocdialemeat 
je  pois,  en  cmbivant  ce  que  nia- 


M 


nu. 


lUd. 


ses  vous  ay  «fois  par  Thoma  Dai- 
,  voftce  doflléiUer  &  Aii&ionicr,  |'cnp 


cccxt  PREUVES  DÉ 

voye  préfentement  par  devers  vous ,  mon 
amé  &  féal  ConfeiJkr  6l  Avocat  en  mon 
Oaiftelet  de  Pam,  Ht'.Tves  de  b  Tillaye» 
pour  phi$  ^  M»  taa»  wmût  de  mon  m- 
tendon  ûu  m  teatàem  dont  ledit  Miàm 
Thomas  Danct  m'a  parlé  de  par  vous,  tou^ 
chant  le  fait  de  ma  très -chère  &  très-amée 
confine  la  vcufve  du  feu  Ehic  Charles  de 
Bourgogne  ,  volbe  fœur  ,  &  fur  ce  auflî 
dcrips  à  mon  amé  &  féal  Confetller,  l'E- 
vîqîie  de  Eawlne ,  qui  de  long-temps  eft 
devetf  voua,  afin  me  eux  deux  eniantdef 
vous  narient  de  Uuute  matietet  feloa  fflod 
intention.  Si  vous  prie  que  veuillet  adjooter 
pleine  foy  &  créance  à  ce  aue  fur  ce  lefd. 
Evêque  de  Eaulne  fit  Mr.  Yves  de  la  TU- 
hye  vous  diront  de  ma  part.  Et  pouvcr. 
cnre  certain,  Monf.  mon  coufin ,  qu'il  n'y 
a  Pirioce en eaflMiide»M|iieldafitc plaine 
tant  complaire  que  à  vous ,  conune  en  ce»' 
hiy  où  j'ay  trouvé  vraye  &  endeie  amoar 
&  fermeté,  &  auquel  j"ay  plus  efpéciale 
confiance  ;  &  pour  ce  prélent  ne  vous  ef- 
crips  plus  largement ,  fors  que  s'il  eft  chofe 
que  pour  vous  puilTe,  en  le  me  failânt 
ailàvoir,  je  l'accompliray  de  uès-bon  cOBUr, 
au  plaifir  de  noftie  jSor.  oii»  MonC  moa 
confin,  vont  ak  en'u  nit  -frinte  çvde. 
Efcript  à  Arras  le  xxiiij*.  jour  de  luiflfi 
Le  tout  voAre  couiin ,  LouiS. 


L*  !<  I  i  t  O  I  R  t- 

il  ne  doit  riens  entreprendre  an  domHgtf' 
de  nul  du  Royaume  d'Angleterre. 

Item  ,  a  dit  led.  M  .  Thomas  Danet , 
que  dernièrement  que  le  .Maillrc  des  RooUes 
aAnglctene  Tînt  devers  le  Roy  noftredit 
Sgr.  il  lui  recommenda.  de  pur  ledit  Sgr. 
Roy  d'Angleterre,  le  fat  de  nadite  Damé 
la  Diicheife  fa  fœur.  Sur  qtioy  il  lui  fît  rè- 
ponfe  que  en  faveur  dud.  Sgr.  Roy  d'An- 
gklfrrc  fon  coufm,  il  l;t  tr^iitri^t  en  la  plus 
grande  âveur  St  douceur  qu'il  pounoit. 
-  IteiB,  fur  ce,  diront  aud.  Sgr.  Roy  d'An- 
'detene  qu'il  n'eft  chofe  en  ce  monde  que 
te  tioiy  nollted.  Sgr.  defu-e  plus  que  de  inî 
complaire ,  &  i  touts  ceulx  qri'il  aime  ca 
faveur  de  lui ,  &  à  cefte  caufe ,  pour  hon- 
neur &  amour  de  lui ,  le  Roy  noftred.  Sgr. 
a  voulu  &  toujours  offert  faire  à  niadite 
Dame  k  Ducheffe  fa  fceur,  toute  douceur, 
plaifir  &  amour,  9t  eftoit  &  encores  eft 
aèyl>éré  de  le  .fiîie  toutes  fois  que  de  la 
part  ifdle  les  cfiolê*  y  euffiaot  été  di^fées, 
anffi  bien  qu'elles  ont  été  &  font  ou  couraee 
du  Roy ,  Si  ne  penfe  ,  le  Roy  nol?rct'it 
Sgr.  avuit  fait  chofe  dont  madite  D.inu-  la 
Duchcffc  ait  caufe  raifonnable  de  (oy  douloir. 

Item ,  pour  venir  à  la  matière ,  diront 
^  ledit  Sgr.  Roy  d'Angletem  tpk  bien 
le  feu  Duc  de  Bon|;^ae  €b  Ibd 


Et  defll  cft  dcript  :  A  MonC  mon  ( 

In/tntffiiWf  dont  cy-dejfus  mention  efi 
faitte  pour  Le  Sr.  de  la  Tillaye. 

VAi.    IJREMUÈRBMEKT,     tirera  devers  Mgr. 

FEveliiue  d'Eanhe,  qui  eft  devers  led. 
Sgr.  Roy  d  Angleterre ,  hu  baillera  les  Let- 
tres que  le  Roy  lui  efcripts ,  &  luy  mon- 
trera CCS  préfentes  ioftniflions ,  &  aviferont 
cnfemble  la  forme  &  manière  plus  conve- 
nable pour  conduire  la  aiatee  dlceOcf  à 
l'intention  du  Roy. 

Item ,  lefdits  M'.  d'Eaube  &  M*.  Yves 
de  la  Tillaye  fe  tireront  dems  kdtt  Sgr* 
Roy  d'Angleterre  ,  lui  préfenterofit  les  LM- 
très  que  le  Roy  nollredit  Sgr.  (an  coufin 
luy  efcript  par  yceluy  de  la  Tillaye,  avec 
très-affeuueufes  falutations ,  ainfy  cft 
accouftumé  de  faire  en  tel  cas. 

Item ,  &  aprez  cCf  loî  dkoat  oomne  led. 
M*.  Thomas  Oaaet  a  apporté  au  Rov , 
noftre  V.  Lettres  dndit  Sgr.  Roy  d'Angle- 
terre fon  coufin  ,  contcnans  créance  ;  par 
laquelle  créance  il  a  dit  que  m.idite  Dame 
la  DuchefTe  Marguerite  s'elloit  pliinte  aud. 
Sgr.  Roy  d'Angleterre  fon  tVere,  de  pluficurs 
prinfes  de  places ,  brûleneot  de  villes  & 
maifoas  ,  k  autres  doauBaMs  qu'dle  dit 
aToir  efté  âiti  par  les  gens  m  Roy  fiv  les 
terres  8c  fgries.  a  elle  baillées  en  a/ngnation 
de  fon  douaire.  Sur  quoy  elle  requiert  les 
places  prifcs  eftre  remues  entre  fes  mains  , 
Se  reftitution  lui  cllrc  fuite ,  tant  des  rentes 
&  levenuib  d'icelles ,  que  des  autres  don- 
fliages  à  elle  faits,  remonfhants  que  par 
l'amidé  promife  entre  le  Roy  noftrcd.  Sgr. 
de  ledit  %r.  Roy  d'AngUtene  ibn  confia. 


rârant,  s*eft  no'toireneot  dédaré  ennen^ 

du  Roy  fon  fouverain  Sgr.  &  les  rebellions 
&  délobéiffances ,  Crimes  de  lere-Majefté , 
qu'il  a  commis  &  per[)étré  contre  lui. 

Item ,  &  comme  la  fille  dudit  feu  DiK 
Cturles  de  Bourgogne,  après  fon  trefpas, 
a  voulu  injuftaBQnt  afiirper  &  retenir  par 
ftjrte  &  ^olenee,  les  terres  8t  fgries.  qiu , 
par  raifon ,  dévoient  obvenir  &  font  ob- 
venus  au  Roy  par  la  mort  dudit  Duc 
Charles  ,  tant  à  caufe  de  l'appanage  de 
France  que  autrement,  &  qui,  par  autres 
moyens ,  lui  doivent  juftement  compéter  & 
appartenir,  &  pour  ycelles  terres  &  feries. 
violentement  détenir,  ^eft»  ladite  fille  de 
Bourgogne,  déclarée  &  enoofcscootini»  de 
foy  déclarer  en  guerre  ouverte  eonne  la 
Roy  fon  fouverain  Sgr.  &  pareiUemeot  a 
fait  le  Duc  d'Autriche  fon  mary. 

Item ,  &  à  cefle  caufe ,  le  Roy  noftred. 
Sgr.  pour  la  confervation  de  fes  àsoM  & 
&  fil  Couronne,  &  i>our  garder  les  lènnenS, 
qne  fiv  ce  il  a  &its  en  u  cooroaation,  a' 
efté  coacnlnt  de  Iby  mettre  en  armes  pour 
recouvrer  les  terres  &  fgries.  oui  lui  apar- 
tiennent ,  &  avoir  l'obéiiTance  de  celles  qui 
par  raifon  doivent  obéir  à  luy  Sc  à  fit 
Jullice ,  conune  à  fon  fouverain  Sgr. 

Item ,  &  defquelles  chofès  il  n'a  point 
été  aggtefleur,  nais  eft  venue  l'aggreffiod 
par  la  violente  ufiirpatian  &  pour  la  guerre 
que  laJ.  fille  de  Bourgogne  a  fait  au  Roy, 
pour  ciiider  injuflement  retenir  les  chofes 
qui  lui  appartiennent,  &  dont  Tobéiflénoa- 
&  fubjechon  lui  eft  deué. 

Item ,  puifque  pour  la  confervation  des 
droits  du  Roy,  il  a  eflé  néccflité  de  venir 
i  guette,  force  lui  a  efté  &  eft  de  réduira 
en  A»  oMifiace  ce  qui  wifonnaWrmnil 
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iuv  tfpiAMiatt  »  Ac  «n  tint  qtM  pofflhb  lui 

eu,  mettre  en  'fu^eâioft  &  Teureté  pour 
luy,  toutes  les  choies  qui  lui  peuvent  nuire 
À  la  conduite  de  fa  guerre  ,  ainfi  que  tout 
Prince  conquéreur  doit  &  a  aocouibimé  de 
frire,  s*U Tant  figttiiMt  coadnM  fit  eoa- 
queftes. 

'  Jten ,  cft  Tcn  qae  let  phees ,  terres  & 
.^Bnes.  dont  nudité  Dune  h  Dncheflfe  fe 
pnint,  (ont  toutes  en  Tobéiflance  de  la  fille 

du  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne  &  de 
fon  mary ,  tenant  party  contre  le  Roy ,  S: 
&  font  des  principales  places  dont  nierre 
&  éammugt  «  efté  fait  aux  gens  du  Roy , 
ft  i  fts  pm  &  Ibfafais. 
'  tem  »  «  cntuit  que  touche  la  iiSia  9t 
ddltelknîe  d'Audenarde ,  qui  eft  Tune  de 
cdles  où  mad.  Dame  la  Duchiffe  dit  lui 
avoir  ellé  fait  dommage,  il  cil  tout  notoire 
&  manifcfte  que  de  lad.  ville  &  chaftellenie 
d'Audenardc,  a  toujours  eîïé  faitte  guerre 
an  Roi  en  ycelle ,  a  eu  garnifon ,  &  y  ont 
«fté  âioes  ks  principales  afonhléc»  des 
gent  de  ^erre  au  party  contndre  tn  Roy 
&  ont  fut  f  ut  le  pis  qu'ils  ont  pu,  par 
quoy  aitendu  melmemcnt  qui!*  lont  du 
Rojtiume ,  le  Roy  ne  le  pouvoit  &  ne  le 
devoit  dïÂmuler  &  i  jufte  caufe ,  de  leur 
fiâe  gnem  jnlqiict  Us  foinc  en  ma 


'  Ilnn ,  6r  au  regard  des  viDci  dn  QneT- 

noy  &  de  Buis  en  Haynault ,  pareillement 
de  Caflel  8e  de  la  Mothe-aux-Boys ,  l'on 
en  a  fait  guerre  ouverte  au  Roy,  toujours 
y  a  eu  garnifon,  en  ycelles  ont  edé  re- 
cneillis  ks  gens  du  party  contraire  au  Roy, 
pacquoy  te  léf  gens  ou  Roy  y  ont  £iît  guerre 
ou  porté  domaiage,  ils  te  pouymeot  lid- 
tenent  faire  fans  que  perfonne  vivant  poifla 
avoir  jufte  caufe  de  s'en  douloir. 

Item ,  car  comme  fcet  led.  Sgr.  Roy  d'An- 
gleterre tout  Prince  qui  ait  ùgement  voulu 
conduire  fes  guerres ,  n'a  jamais  laiflfé  qu'il 
put  deniere  foy  places  en  l'obéiâiuice  de 
KS  èdreifidic»  •  oar  en  les  y  laiflknt ,  ce  Ib- 
tok  netlie  «tttop  fnad  péril  hiî  St  tonte 
Ion  armée,  &  hty  lermt  tmpoffible  de  rien 
£aire  en  feureté.  Parquoy  le  Roy  noflred. 
Sr.  avoit  &  a  jufte  caufe  de  les  vouloir 
mettre  en  fes  mains ,  en  fon  obéiffance  & 
en  feureté  pour  lui ,  &  croit  que  led.  Sgr. 
Roy  d'Angleterre  fon  coufin  ne  lui  voul- 
droit  pas  le^uérir  ne  concilier  de  difluna- 
1er  en  cliofe ,  dont  fi  grand  péifl  ft  don» 
mage  lui  pourroit  venir. 

Item,at  entant  que  touche  lad.  ville  dn 
Quefnoy  &  Buis ,  elles  ne  font  pas  ou  pays 
ne  ei  lieux  oî\  le  douaire  de  ladite  Dame 
devoit  eftre  afftgné  ;  car  fon  douaire  lui  fut 
affigné  for  les  villes  de  Malines  ,  Teure- 
tnonde,  Andenarde  8e  Riplemonde,  pour 
la  fommc  de  vingt  mil  livres  de  vingt  pa- 
tars ,  la  livre  par  an,  durant  le  cours  de 
fa  vie,  &  fe  lefd.  villes  ne  pouvoient  four- 
nir, l'on  devoit  faire  le  parfourniiTement 
4e  pfoehda  en  prochain  ou  pays  de  Flan- 
dires  ,  oaqnel  lefdiies  villea  ne  toA  pat 


R  G  O  G  N  E.  ccexej 
Item,  Sr^çpiand  â  hdL  viBedki  Quefnoy, 
elle  efloit  ex  mains  du  Roy  dez  paravant 

Si'elle  fiit  baillée  en  affignation  à  madite 
ame  Marguerite,  &  ne  pouvoit  madite 
J[>ame  Marguerite  dire  que  en  ce  le  Rojr 
«Ut  furpris  quelque  chclc  fur  elle  &  depuis 
pour  certaines  caufes ,  &  eatr'anttes  en  £i- 
veur  dud.  Roy  d'Angleterre,  le  Roy  a 
nis  lad.  ville  du  Quefnoy,  le  Comté  ez 
mains  dud.  Duc  d'Autriche.  Parquoy  mad. 
Dame  n'a  canA  ne  atatieit  qnut  i  ce  de 
foy  douloir. 

Item ,  &  au  regard  des  terres  &  fgries. 
de  Malines,  Tetremonde,  RipleoMmle,  la 
Brielle  en  ZcUande,  le  Rojr  ne  fts  gène 
nV ont  tondié ,  par  quoy  de  oemad.  Dame 
na  canle  de  riens  en  demander  &  n'y  fiiut 
autre  refpcnfc. 

Item,  &  quant  â  l'aiïignation  du  douaire 
ftittc  par  led.  feu  Charles  de  Bourg:>gne  à 
mad.  Dame  fa  femme ,  lad.  aflïgnation  ne 
peut  préjudicier  à  la  fouveraineté  du  Roy, 
ne  lui  oAer  le  droit  de  la  Aifafeâioa  dt 
obâi&nee  i  lui  dene  coonne  (buveraîn  Sgr. 
ez  terres  qui  font  en  fon  Royaume ,  car 
le  droit  du  ibuverain  précède  tous  les  autres, 
&  ce  mad.  Dame  U  Dueheffe ,  fous  cou- 
leur de  fon  douaire ,  vouloit  tenir  en  dé- 
ibbéiiiance  &  en  la  main  &  puiHance  des 
ennemi»  rdbdlesflt  défobéiflàns  an  Roy  les 
places  dont  eUe  ftit  i  préfent  queftion ,  il 
n'y  peut  avoir  raifon  quelconque, parquoy 
le  Roy  le  doye  fouflrir  ne  ddîimulcr,  ne 

Srui  le  puifle  ou  doye  empefclier  de  leur 
aire  guerre  pour  les  mettre  en  fon  obéif- 
liince. 

Item ,  &  entant  que  touche  les  [daces  de 
CalTel  &  de  la  Modie-au-Bois  ^  elles  ne  fiMH 

Kint  de  Taffignadoo  du  donaire  de  nadiiB 
iroe  Marguerite,  mais  les  y  a  lad.  fille  dn 
Diie  Charles  de  Bourgogne  données  à  fa 
vie  depuis  la  mort  de  ion  pere  ,  ce  qu'elle 
ne  pouvoit  ne  devoit  faire ,  parce  que  dex 
auparavant  elles  efto'tent  acquifes  oc  coa- 
m^âu  M  Roy  &  ne  les  pouvoit  domeif 
M  diéaer  ,  &  auffi  elles  font  du  Royamnè 
de  Rnce  &  fniettes  à  la  Couronne ,  par- 
quoy,  quelque  donation  qu'elle  en  ait  Aitte 
ne  peut  empefcher  robéiflance  &  fouverai- 
neté du  Roy  ,  &  puifquc  defd.  places  lui  a 
efté  fàitte  guerre  &-  défobéiflance ,  licite- 
ment le  Roy  a  eu  caufe  de  la  leur  faire. 

Item  ,  an  reg^  des  places  de  Cbanf* 
Inis  8t  la  Ptfriere ,  elles  font  de  la  Dnché 

de  Bourgogne  qui  eft  le  vray  appaniged* 
France  qwi  fut  baillé  au  feu  Une  l'hilipcde 
Bourgogne,  fils  du  Roy  Jean,  lequel  apa- 
nage jamais  ne  vient  &  ne  peut  venir  en 
fille ,  &  dez  (itoft  que  le  hoir  mafle  defcen- 
daat  en  lisne  direâe  tiefpaffe  lâns  enfiiM 
inaOes,  leoL  apanage  ietoTiwe  an  Roy  de  à 
la  Couronne  de  France. 

Item,  &  alnfy  eft  advenu  en  Tappanage 
des  propres  frères  dud.  Duc  Philipe  fit  tout 
en  pareille  quantité ,  c'eft  ailkvotr  du  fini 
Duc  de  Berry ,  fils  dud.  Rby  Jean,  leqod 
Due  de  Berry  eft  trefpaiTé  iâns  enfiùis  mâlei 
laM  oe  Cm  corps,  ^  coadnn  quH 


délaUTail  deux  de  fts  fillei ,  dont  l'une  fut 
mariée  avec  le  Duc  de  Savoye ,  l  autre  avec 
le  DilC  de  Bourbon ,  loutteffois  k-lvl.  filles 
ne  fuccédeteot  point  en  ladite  Duché  de 
Bernr,  U  CcMBIé  4e Poi&ou  &  autres  terres 
de  VuMÉOfPi  flini.i«viiit  kd.  appuH^ 
tout  irànchenent  au  Roy  8r  i  1*  Coiuoiiiw 
de  Fr.incc. 

Item  ,  &  A  ccne  caufc  ledit  Duché  de 


Bo 


oiirgognc  ,  pHT 


le  trei'n.îs  dudit  fcn  Duc 


Charles  de,  Bourgogne ,  ert  retourné  de- 
voit  retoomer  an  Roy  &  à  la  Couronne 
de  France,  «piant  otes  il  n'auroit  commis 

Eerre,  rebeUion,  défobéifliuice ,  crime  de 
le-Majefté ,  ne  autres  chofes  dont  il  les 
euft  confîrquées  envers  le  Roy ,  &  ne  pon- 
volent  eftre  lefd.  terres  de  Cnaucins  &  la 
Perrière  aliénées  par  le  Duc  de  Bourgogne 
ne  aucuns  de  fes  prédécefTeurs  fous  cou- 
leur de  douaire  ae  d'autre  aliénation  quel- 
conque. Parouoy  oiad.  Dame  la  Ducnefle 
Marguerite  ny  peni  nmt  droit,  ne foelp 
conque  choie  prétendre. 

Item ,  &  auffi  lefd.  terres  S:  rf;rics.  de  Chau- 
cins  &  de  la  Perrière  re  lui  nn  point  été 
ba'.llées  ne  nlTignees  par  airitn^ation  tic  l.Jii 
douaire  ne  durant  le  temps  du  Duc  Charles 
de  Boureognc  ,  mais  depuis  fon  trefpas  ont 
efié  bailket  &  données  par  la  âUe  dud.  fea 
Doc  Chukâ  de  Bourgogne  i  oHid.  Daneh 
DuchefTe  au  rachapt  de  trente  mil  efcus, 
&  lui  a  cAé  faitte  lad.  donation  depuis  que 
le  Roy  a  eu  la  Duché  de  Bourgogne  entre 
fcs  mains ,  parquoy  laditte  fille  de  fiour- 

Sogne  ne  les  pouvoit  donner  ou  préjudice 
u  droit  du  Roy  ,  ne  n'y  peult  nad.  Dame 
MaraneiMB  '  o*cq  im  bi  étendit  ne  de- 


ennemis 


Item ,  &  par  ce  appert  clerement  que 
mad.  Dame  la  Duchefle  n'a  caufe  ne  tna- 
tiere  de  (oy  douloir  du  Roy ,  car  en  ce  le 
Roy  ne  fait  que  ce  qu'il  peut  faire  licite- 
ment pour  raifon ,  tant  par  les  caufes  defl^ 
d.  que  adlï  pour  ce  que  lefd.  terres  que 
dcmends  wsuL  Phif^  là  Diidiefle  Ms 
rite  Ibot  tenuSi  tt  ûameat  en  f 
fance  des  rebelles  4  défobéiflàns 
&  adverl'aires  du  Roy,  fur  lefquelles  par 
toute  Loix  humaines  oc  raifon  naturelle,  l'on 
peut  licitement  &  à  jul^e  titre  prendre  & 
COnquéprticaMfmement  en  fi  jufle  &  loyale 
^piemle  cooine  celle  du  Roy  nofttc  lbiive> 
laîn  Sgr.  contre  lad.  fflle  du  Due  Charles 
de  Bourgogne  qui  fi  manifertement  3f  par 
crime  de  leie-Majcfté  commis  &  confilqué 
toutes  les  terres. 

Item,  &  remontreront  aud.  Seigr.  Roy 
d'Angleterre  coraiie  cette  querelle  du  Roy 
noftred.  Sgr.  fon  coufin  conore  ledit  ieu 
Charles  denooingogne  ne  doit  pasleuleoent 
cftre  ditte'la  querelle  du  Roy,  mais  efl  la 
querdle  en  quoy  tous  Roys  8c  fouverains 
Sgrt.  ont  intérem ,  8c  qu'ils  doivent  garder 
&  defièndre  pour  donner  exemple  à  tous 
autres ,  &  réprime'  l'audace  &  deflovauté 
des  liibjeti,  quand  ils  s'y  veuleot  ainb  efl^ 
«K    ftbdiv  comte  Jmr  ibnvMu»  SA> 
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Item,  M  regard  de  mad.  Dame  hL.I>ii<- 
chefle  pour  honneur  &  amour  dud.  Seigr. 

Roy  d'Angleterre  dont  elle  eft  fœtir,  le  Roy 
noltred.  Sgr.  l  a  toujours  defiré  Se  dei'ue  bien 
&  favorablement  traitter ,  &  quand  il  auroit 
fta  Sl  rédtut  en  fon  obéUTance  toutes  Idd. 
daces,  il  n'auroit  pas  intention  de  les  y 
■fiùre  perdre  ne  la  revennës  dlcelles,  ma* 
en  les  tenant  en  fon  obéUTance  &  en  f<eilf 
reté  pour  liiy  volontiers  l'en  laliTeroit  jolr 
&  ainli  l'entendoit  quand  led.  Maiilre  des 
Roolles  lui  en  parla,  St  croit  le  R'>y  noftred. 
Sgr.  ({ue  led.  Sgr-  Roy  d'Angleterre  fon 
coufin  ,  ne  lai  voudroit  pas  fcqaéiir  oa 
confêiller  d'autrement  faire. 

Item,  diront  aud.  Sgr.  Roy  d'Angleterre 
qu'il  n'y  a  perfonne  en  ce  m.)n<lc  i\  pro- 
chaine Ibit-elle  du  Roy  noftredir  Seitineur 
fon  coufm,  foit  par  proximité  de  lignage  ou 
autrement ,  que  quand  elle  tiendroit  party 
contre  led.  S§^.  Ro^  d'Angleterre  fon  coufin» 
ou  qu'elle  voudrou  tenir  on  pofléder  quel- 
ques  places  contre  hii  on  fon  ôfaéUBnice  4 
quelque  titre  que  ce  fiit ,  ou  donner  .£i^ 
veur  à  fes  ennemis ,  que  le  Roy  roulfill 
f  nillraire  ne  favorifer  encor<;  voudroit  em- 
ployer le  corps ,  les  biens  St  toute  fa  puif- 
iânce  pour.rédiBre  en  robétffiuice  de  fondit 
cottfip,  eéliit  ou  ceQe  qui  ainfi  le  fçroift 
en  enfnîvant  les  tteiniex  aamitié  &  autres 
faits  ent 't  ux,  &  a  Uenle  Roy  efpérance 
que  icelluy  Roy  d'Angleterre  le  fera  pareil- 
Umtnt  (le  fa  part  CDVecs  k  Roy  flolbodiK 
Sgr.  6i  coufm. 

Item  ,  &  combien  que  depuis  le  parte* 
ment  dud.  M*,  des  Roolles,  aud.  Diiune  la 
Dudieflê  de  Bourgogne  fe  foit  de  tout  StM 
pouvoir  namfeflenent  déclarée  contre  1â 
Roy  flt  lait  plufieurs  chofes  qui  devroîenl 
bien  mouvoir  le  Roy  au  contraire  ;  ce 
néantmoins ,  quant  mad.  Dame  de  Bour- 
gogne, qui  eft  Dame  veufve ,  voudra  avoir 
recours  &  refiige  au  Roy  noftredit  Seifjr. 
<fû  à  caufe  de  liidig&iléioyïl  fltlbiifeiai- 
eft  le  vray  pmeStÈat  ^tmtts  lei 
Danes  Teufves  qui  veulent  babîtar  en  ton 
Royaume ,  &  eftre  en  b  proteâion  ,  & 
mettre  fes  places  en  fon  obéiffance  Se  en 
nranicre  qu'elles  foient  en  (eureté  pour  lui. 
£t  le  Roy  noftred.  Sgr.  pour  honneur  de 
Ibn  bon  couûn  le  Roy  d'Angleterre»  là  y 

's-bon  cnar 


jceevia  libéralement  fit  de  ttès- 
prendra  la  protetton  d'elle  8t  ne  foqte* 

lefd.  places ,  les  y  gardera  &  dclFendiera 
comme  le  fien  propre  ;  &  fe  par  perfonne 

?|ui  vive  liiy  elt  tait  quelque  dommage, 
oit  en  pertes  de  biens,  diminution  de  ro* 
venue  ou  autrement,  le  Roy  noftred. Sgr. 
le  Im  fiiesa  &  parÀumira.  Et  en  ouloe 
ouand  «De  voudra  prendre  ce  party ,  Ini 
donnera  du  fien  par  penûon  ou  autrement, 
&  la  traitera  en  fi  grand  honneur  &  fi 
favorablement ,  qii'dliB  mn  iMencralë 
eilre  contente. 

Fait  à  Arrds  lé  zftuij*.  îoor  de  Juin« rà* 
«il  qwm  écM  Iminte  «  dii-hiùt. 

Loiwi.  f .  Duiiui. 
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CCLXXXIV. 

Quelques  articles  de  tlnJlruSion  donnée 
au  Sr,  Evfque  d'EauùUf  Jean  de 
.  Cttfidnot  Baron  &  Sgr.  de  Ct^einotj 

de  Bertenoux  Chambellan ,  6'  Maijlre 
TJuiatU  BatUet  Maijlre  des  Requefles 
enBfuùre,  ConfeiUerj,  AmbajjaJuMrt 
du  Roy  Louis  Xi,  vwê  %  Rey 
d'Angleterre^  &c. 

Av.  1^8.  Ttem  ,  remontreront  Icfdits  Ambafladeurt 
_____  X  audit  Sgr.  Roy  d'Angleterre  que  en  gar- 
Kbi.  de  M',  dant  la  Aibâance  des,  chofes  traittées  entre 
joiid.Rcu.  noftjcd  Sg^,  gj  lui^  iccluy  Sgr.  Roy 


ié'n.  tu  Pari!  d' Angleterre  n'y  peuft  &  ne  doit  comprendre 
MC4^*D»^  pour  Ta  part  le  Diic  de  Bourgogne ,  car  au- 
nrii*.7fi.  jourd'hui  il  nV  a  Duc  de  Bourgogne  que  le 
Roy  noAred.  S^.  auquel  le  Duclié  de  Bour- 

Î;ogne  eft  venu  par  vraye  ûicceflion  apret 
e  trcfpas  du  feu  Duc  Charles  à  canfe  de 
l'appanagc  de  France ,  ne  pareiHiMeilt  n'y 
peut  nommer  Icd.  Maximilien  d'Autriche  ne 
là  femme ,  ne  aucuns  des  héritiers  dud.  feu 
Duc  Cli.irlL-s  de  Bourgogne,  Sec. 

Item ,  &  pour  ce  le  Roy  entend  que  par 
les  Lettres  <}ui  fe  feront  de  lad.  trefve  lefd. 
Duc  Maxtmilieo  d'Auniche^  ik  feamt  & 
la  héf^kn  dud.  fen  Doc  Cuites  de  Boar- 
gognc  en  foicnt  exprefTémcnt  exceptez ,  &  c. 

Outre  les  inftruQions  baillées  par  le  lloy 
à  les  AmbalTadcurs  ,  qu'il  envoya  prélen- 
tement  devers  le  Roy  d  Angleterre  fon  cou- 
fin  ,  leur  a  cncorcs  ellé  baillé  par  avertiflc- 
sneiit  les  chofes  qui  ci-aprez  font  dcfduites 
pour  eulx  en  aider  aux  rcmonftrances  qu'ils 
auront  i  Êure  ou  fe  befoin  eftoit,  pour 
répondre  aux  chofes  qu'on  leur  pourroit  allé- 
guer par  delà. 

Premièrement ,  pour  ce  qii'cn  la  forme 
des  Lettres  qui  piéça  furent  envoyées  au 
Roy  par  mond.  Sr.  de  Eaulne  >  y  a  aucunes 
chofes  qui  riens  ne  proffitent  aud.  Sgr.  Roy 
d'Ancieterre,  &  portent  évidemment  très- 
grand  dommage ,  foule  &  préjudice  au  Roy 
noftrL'J.  Sgr.  fon  coufin  ,  voire  &  dont  les 
aucuns  points  kmt  direQcracnt  contre  l'in- 
tention des  ehores  conclûtes  6c  accordées 
entre  eux  &  deflruâives  des  caufes  prin- 
dpalcs  qui  ont  meu  lefd.  Princes  à  &ire  lei 
finittez  qu'ils  o«  fait,  k  Roy  noftted.  Sgr. 
avant  que  proééder  oïdtre  a  Inen  voulu 
engager  gens  reiir*;  X-  fé.sbles  devers  fon  bon 
couiin  le  Roy  d'Angleterre  pour  l'en  adver- 
tir ,  non  pas  pour  mettre  quelque  difficulté 
a.  chofes  accordées  cntr  eux  ne  pour  en 
sieai  la  dedayer ,  car  il  les  veult  &  defire 
de  (aatcflireteair  Stm  v  âuUir  d'une  lêule 
mirnite  ;  maïs  nonr  dèmieir  idfeaieat  les 
matières  entre  lui  &  fondit  coufin ,  qu'elles 
foient  en  raifonnables  termes  félon  la  vérité 
&  la  feureté  flc  boflMar  de  Fun  &  de 
fautre. 

,       Et  fe  Icd.  Sgr.  Roy  d'Angletene,  ou  ceux 
4e  lion ConièU,  vouloieoc  fiiiwe  h  foone 
TtmlK 
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des  Lettres  de  renouvellement  de  la  trcvc 
de  cent  ans  faitie  j.-:ir  delà  avec  mond.  Sr. 
de  Ln;i'ne,  l'era  di:  &:  remonlfcré,  que  rai- 
fonnablemeni  elles  ne  fe  peuvent  aioû  pa^ 
fer,  car  led.  Sgr.  Roy  d'Angleterre  y  noaUM 
entre  fes  alUeapoitr  la  put  le  Duc  de  Bour^ 
gogne,  mii  a  iemUé  dwfe  bien  effrange, 
&  touttefois  aujourd'hui  n'y  a  Duc  de  Bour- 
gogne, fors  le  Roy  noftrcd.  Seigr.  auquel 
led.  Duché  de  Bourgogne  compete  &  apar> 
tient  par  plufieurs  juiles  titres  &  moyens»' 
&  entr'autrcs  par  vraye  &  légitime  fuccef- 
fion ,  parce  que  le  feu  Duc  Charles  de  Bour- 
gogne eft  allé  de  vie  à  trefpaiTement  fans 
hottes  ma/les  dcfcendansde  u  ch  iir,àcaufe 
duquel  trefpas  led.  Duché  de  Bourgogne 
eft  tenantjau  Ro^  &  à  la'Couronne  de  France. 

Item  ,  &  fe  1  on  vouJoit  dire  que  la  fille 
dud.  Duc  de  Bourgogfie  y  devroit  plutoft 
fuccéder ,  fera  répondu  que  led.  Duc  Chatin 
de  Bourgogne  ne  aucuns  de  fes  prédéceA 
feins  n'eurent  jamais  ouelque  droit  ne  titre 
ond.  Duché ,  finon  à  caufe  de  ce  qu'elle 
leur  fut  baillée  par  les  Roys  de  France  en 
appanage  ,  ouquel  appanage  jamais  filles  ne 
fuccedent  &  ne  peuvent  liiccéder ,  &  touttc 
fois  que  les  hoirs  mailes  en  dirââe  lime 
défaillent,  lefd.  appanaaes  retournent  au 
Roy  &  ila  Couronne  de  France.  Et  ainfi 
a  eflé  mt  et  appanaces  qui  furent  baillez 
aux  propres  frères  du  premier  Duc  Phi- 
lipe,  dont  led.  Charles  vil  deiccndu.  C'eft 
afTivoir  en  l'appanage  du  feu  Duc  Jean  de 
Berrj' ,  car  combien  que  aprez  ion  treCat» 
il  laiffaft  des  filles,  elles  ne  fuccédeientm 
ei  terres  de  Tappanage,  oaUs  revint  lâît 
appanage  â  la  Gmronne  ooaune  le  Duché 
de  lleny,  la  Conté  de  Ponton  &  antiee 
terres  de  telle  condition. 

Item,  &  à  ce  titre  incontinent  aprez  le 
trefpas  dud.  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne 
le  Roy  nortrcd.  Sgr,  par  jufte  &  loyaltSe! 
prbt  la  poffeflion  dud.  Duché  de  Bouraogne 
comme  a  lui  appartenant,  ouqnel  droit  par 
lefd,  amitiea  &  alliances  led.  Sgr.  Roy  d'An- 
gleterre eft  tenu  defbutenir  &  aydcr  le  Roy 
noftred.  Sgr.  fon  coufin. 

Item  ,  &  parce  n'y  peult  avoir  d'enten- 
dement radonnable  a  nommer  en  lad.  frcve 
led.  Duc  de  Bourgogne  entre  les  alliez  dud. 
Sgr.  Roy  d'Andeterre ,  car  c'eft  le  Roy  nof- 
tted.Sgr.  qui  eft  principale  partie  contrahant. 

Item,ft  feroBTOnloltfoubs  le  nom  de 
IXlc  de  Bourgogne  entendre  ou  comprendre 
antre  <jue  le  Roy  noftred.  Sgr.  quand  il  le 
partieroit  pas  Leitrc-s  ,  trairté  ne  contrat 
fait  avec  lui ,  il  contelfcroit  autre  que  hu 
efbe  Duc  de  Bourgogne  qui  toumeitift  i  la 
tré»grande  foule,  préjudice  fit  dommage ,  & 
ne  porteroit  point  de  proffit  aud.  Sgr.  Roy 
d'Angleterre. 

Item,  &  fe  foubs  le  nom  de  Duc  de 
Bourgogne  Ton  vouloit  entendre  le  Duc 
Maxinailien  d'Autriche  qui  aépouféla  fille 
dud.  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne ,  ce 
feroit  encore  plus  grand  préjudice  au  Roy, 
eu  ce  feroit  confeSèr  ce  titre  que  iniude- 
ment  Cm  admûin  prêtent  oud.  Duchi.  ' 

Ddd 
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Item ,  &  fe  Ton  voiJoit  dire  que  par  les 
trêves  qui  furent  faittes  entre  le  Roy  nof- 
trcd.  Si^r.  &  led,  Sgr.  Roy  d",\n;4li.tcrrL-  de- 
vant AÏniens  ou  mois  d'Aouftoui  quatre  cent 
lai]nnie*qaiine,.kdît  feu  Duc  Ourles  de 
^oatg.  y  mt  nofluné  &  eomptis  ou  nom  & 
comme  Dnc  de  Bourgogne}  h  chofeeft  bien 
différente ,  car  lorfque  îed.  Duc  Charles  vi- 
voit,il  edoït  hoir  mafledefcendu  en  dlreâe 
ligne  de  ceux  auxquels  led.  Duché  de  Bour- 
gogne fut  par  les  Roy  s  de  France  baillé  en 
appanage  &  avoit  couleur  de  foy  nommer 
Duc  de  Bourgogne.  &  de  Ton  vivant  le  Roy 
ne  pomrnt  pt&aéK  led.  Duché  de  Bour- 

Kgne  lai  eibe  TCMi  par  fiicccffioa,  cw  led. 
ic  Charles  en  pouvoit  bien  eftre  héritier, 
fe  ]):ir  fcs  crimes  &  forfaitures  il  ne  l'cift 
contiiqué.  Mais  i  préfent  qu'il  n'y  a  plus 
d'hoir  mafle  en  direâe  ligne,  autre  que  le 

Roy  ne  peut  fuccéder  &  ne  le  peut  nom- 
mer Duc  de  BowgogBe. 

Item,  9t  auut  ores  led.  Sg|F.Roy  d'Aa- 
gleterre  vondra  comprendre  eza.  trerespour 

ia  part  led.  Duc  Maximilicn  d'Autriche  en 
autre  qualité ,  (ans  le  nommer  Duc  de 
Bourgogne ,  ce  ne  feroit  pas  choie  raiton- 
nablCyCar  en  la  prolocution  qui  à  prêtent 
lis  Ut  de  hA.  trcve ,  ne  peuvent  eftre  com- 
fris  nonvemix  perfomuM^es.  Parmioy  puiT- 
qne  led.  Duc  Vlaximimn  n*cAott  €Oirâris 
es  premières  trêves  ,  il  ne  peut  &  M  doit 
eftre  compris  en  lad.  prolongation. 

Item ,  &  fe  l'on  vouloit  dire  qu'il  y  peut 
eftre  compris  comme  héritier  dud.  feu  Duc 
Charles  de  Bourgogne  à  caufe  de  fa  fille 
qu'il  a  efpoufé ,  lera  leipondu  que  puifque 
led.  Duc  Chaiîes  de  Bdnigogne  dt  ttef- 
ftaSè,  tous  les  moyens  pw  kfipwls  U  fut 
compris  ezd.  premières  trêves  font  dkàOBt 
&  abolis,  &  par  ce  ne  peut  à  préfent  nOtt> 
mer  ne  comprendre  fes  lucccfTcurs. 

Item,  &  au/n  led.  feu  Duc  Charles  de 
Bourgogne  ne  déclara  oncqucs  en  fon  vi- 
vant qu'il  voulfill  eftre  compris  ez  trêves 
db  Roy  d'Aiigletexre,  laquelle  dédatatioii 
feloii  le  texte  de  la  ttevè,  il  eftoit  tnm  de 
Élire  dedans  trois  mois,  parquoy  il  n'y  fut 
oncques  compris  &  en  eu  forclos ,  tic  par  ce 
n'y  peuvent  à  pnéfatt  fit  hérÛeis  efiie 
compris. 

Item ,  &  quand  l'on  y  voudrok  com- 
prendre led.  Duc  Maximiben  oonune  héri- 
tier dud.  (ta  DiK  Charles  de  Bourgogne , 
ce  feroit  diredement  venir  contre  l'inten- 
tion 8t  la  vraye  caufe  defd.  trêves ,  car  led. 
Spr.  Roy  d'Angleterre  fcait  bien  que  la  prin- 
cipale caufe  &  fondement  defd.  .trêves  & 
la  paix  ,  confédération ,  alliances  &  amitié 
d'entre  le  Roy  noâred.  Sgr.  &  lui,  ce  litt 
pour  ayder  fun  à  Fantre,  priadpalement 
confie  tous  leurs  fubjets  qui  fe  vouldroient 
rebeller  contre  eux ,  ou  autres  qui  leur  vou- 
droient  faire  guerre ,  ufurper  leurs  droits  , 
ou  tenir  &  occuper  violentement  quelques 
pays ,  terres  &  places  ez  Rojranmes'ae  îgnea. 
de  l'un  &  de  l'autre. 

Item,  or  cft-il  ainfy  que  led.  Duc  Maxi» 
milieu  d'Autncfaea'cH  ir--^'^  '  j^-i— ^ 
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ennemi  du  Roy  noftred.  Sgr.  lui  iàlt  guerre 
ouverte  en  fon  Royaume,  occupe  injufte- 
ment  &  violentement  pîuiic.irs  grands  pays, 
terres  <Si  fgrics.  du  Royaume  ,  redort  5c  lou- 
veraineté  de  la  Coutotmc  de  France ,  lef- 
quels  pays  &  habitans  en  yceulx  il  tient 
en  rebelluMi  âcdtfob^ance  contre  le  Roy, 
&  en  keax  occupe  lis  droits  de  jufiice , 
obfiflànce  Se  fonveraineté ,  efqueOes  cholèi 
led.  Sgr.  Roy  d'Angleterre  clt  tenu  de  fe-  i 
courir  &  ayder  le  Roy.  Farquoi  en  com- 
prenant lecl.  Duc  Maximilicn  d'Autriche 
ezd.  trêves  ,  ce  feroit  direûement  venir 
conue  la  principale  caufe  &  fondement  <|û 
ont  meus  les  deux  Pnncesa  âiieksliuift- 
tex  qnlb  ont  £iits  enfemble. 

Item ,  &  fcct  bien  Icd.  Sgr.  Roy  d'An- 
gleterre que  en  toutes  les  p.iroles  qui  ont 
été  entre  le  Roy  noilred.  Sgr.  &  lui  par 
les  Ambaffadeurs  qui  ont  efté  envoyés  d'uti 
cofté  Ôc  d'autre  depuis  le  trefpas  diid.  feu 
Duc  Chazks,  led.  Duc  Maxunilien  a  eûé 
toujours  tenu  de  réputé  eiwiemi  de  Tn  dt  ds 
l'autre.  Parquoi  fembleroit  bien  efbange  au 
Roy  nolbed.  Sgr.  que  led.  Sgr.  Roy  d'An- 
gleterre le  vouUift  maintenant  comfeadrt 
ezd.  trêves  pour  là  part. 

Item,  dt  Met  bien  led.  Sgr.  Roy  d'An- 
gleteire  ^  pir  plnfieors  lois  ledit  Due 
MazBmGen  a  6k  pourdialfer  d'avoir  une 
longue  ttefye  avec  le  Roy ,  laquelle  aprez 
grande  &  meure  délibération  de  Confeil , 
le  Roy  noftred.  Sgr.  n'a  pas  trouvé  lui  eftre 
profitable  ,  mais  lui  tourner  à  très-grand 
dommage ,  &  par  ce  jamais  ne  lui  a  voulu 
oûroyer.  Parquoy  led.  Sgr,  Roy  d'Angle- 
terre ne  doit  raiionnablement  requérir  nof- 
tred. Sgr.  que  led.  Duc  MaxioiUen  loit 
compris  ezd.  trêves  pour  fa  part. 

Item ,  &  quand  Icd.  Duc  Maximilicn  fe- 
roit  à  préfent  compris  pour  la  part  dud.  Sgr. 
Rov  d'Angleterre  ezd.  trêves  de  cent  ans, 
il  leroit  en  fon  option  d'avoir  fans  en  re- 
quérir ne  reprendre  le  Roy,  ce  qu'il  n'a 
peu  juiquesMy  obtenir,  quelque  pouifinte 
qnll  ait  fidtce.  Et  lèroit  en  fen  inlntre  de 
tenir  lefd.  trêves  quand  il  voudroit  &  da 
la  rompre  quand  il  voiulroit ,  combien  que 
quelque  l'eureté  que  led.  Duc  Ma.ximilien 
baiUaft  de  l'entretcnement  de  lad.  trêve, 
fintention  du  Roy  n'eft  pas  de  la  bailler. 

Item ,  &  quand  led.  Duc  Maximilieo  le- 
roit  ainiy  compris  en  lad.  trdVe ,  le  Roy 
yauroit  merveilleufement  grand  dommage, 
car  l'hommage  &  la  (îdelité  qu'il  doit  au 
Roy  à  caufe  de  la  Comté  de  Flandres  & 
autres  chofes  qu'il  tient  au  Royatmie ,  & 
Tobéiflànoe  i  la  jufticc  &  fouveraineté  de- 
monteroient  afToupis  de  cy  à  cent  ans,  8c 
an  dernier  par  longueur  du  temps,  levien* 
droient  en  oubliance ,  &  aprez  leioil  cboilb 
fort  difficile  de  les  recouvrer. 

Item  ,  aufll  demourreroient  audit  Duc 
Maxioùlien  les  villes,  places ,  terres  &  fei- 
gneuries  de  Lifle  ,  EÏouay  &  Orchics ,  & 
phifienn  autres  chofes  qui  font  le  viay 
Domains  du  Roy  &  de  h  Co«omie  d« 
Fnnce. 
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nDEBOUR 
'  *  Mt  lôaloldaidies  chofes  &  par  plu- 
fifebn  Mtiei  qn  longues  feroient  X  réciter^ 
ce  feroit  trop  'grand  dommage  &  préjudi-;- 
ce  au  Roy ,  que  led.  Sgr.  Roy  d'Angleterre 
comprint  pour  fa  part  cid.  trêves  led.  Duc 
Maximilien ,  &  les  y  fait  le  Roy  rcmonflrer 
en  le  requérant  qu  il  s'ea  veuille  déporter  , 

.  llitta,>qitBBttMitlda.pw>ioiiprioiitde 
trêve,  leia.  Ambaflidems  <la  Roy  diront 

comme  le  Roy  noftred.  Sgr.  n'entend  pas 
que  led.  Sgr.  Roy  d'Angleterre  nomme  ne 
compregtie  pour  fa  part  en  ycelles  trêves, 
ae  en  la  prolongatioiiqui  s'en  fora  led.  Duc 
Mudmilien  d'Autriche  ,  &  f.mme ,  ne  au'^ 
dos  Jiéritiers  ou  ayans  caufe  diid.  Due 
de. Bourgogne,  4c. 


CCLZXXV. 

*  . 

y/:  article  des  InJlmSîons  données  aux 
Ambaffadeurs  du  Roy  Louis  XI.  vers 
U  Roy  d^Ait^turrt ,  ou  fujet  de 
'pUwierite  ve^t  dk  Chànù,  Jhà 

^âe  Jiourgos^nt. 

Ak.  xiT^.  T  TEM,  &  quant  au  quart  point  ouquel 

  1  lefd.  Meff.  Richard,  Tunftal,  &  Meff. 

aai.  ée  M'.  Ttiomas  Langtlion,  ont  parlé  dn  &it  de 
joUdeFiej..  Madame  W  DuctidTe  Marguâite,  veuve  dn 
l^n  «u  Ptri.  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne ,  fœur  dud. 
ît'omûi'ii  ^S""-  J^^y  d'Angleterre,  pour  laquelle  ils  ont 
9»  TM«  '  r<-'q^iii  il  pleuft  au  Roy  nortre  Sgr.  bail- 
ler Lettres  de  fcurcté  pour  les  tories  qu'il 
'  tient  en  l'obéifTance  dud.  Duc  Maxirr(ilien, 

félon  une  minute,  qû'ils  ont  apportée ,  & 
monih-ée  à  cette  fin.  ■  .  '. 
.  Diront  lefdits  Ambailàdeiirs ,  quH  n'cft 
chofe  eh  ée  monde  que  le  Roy  noftredk 
Sgr.  délire  plus  que  de  complaire  aud.  Sgr. 
Roy  d'Angleterre  fon  coufin ,  &.  pour  amour 
contemplation  de  lui ,  veu|t  favorable- 
ment traitter  tous  ceulx  qu'il  atme. 

Item,  &  combien  que  dcz  tantort  aprez 
le  ttefpas  dud.  iieu  Duc  Charles  de  fioi^irg, 
lad.  Dochefle  Marguerite ,  (ans  quérir  lor$ 
moyen  dud.  Sgr.  Roy  d'Angleterre ,  ne  de 
fa  faveur ,  eut  fait  taire  &:  cncorts  depuis 
ait  continué  de  faire  des  ouvertures  au  Roy 
nofbed.  Sgr.  efqucUes  il  ne  voulut  onques 
entendre,  &  en  ce,  de  liâ.  (fèiMlloit  pas 
qnp  le.  nfiH  fot  ta,  donpHff  •  ^ 
fonnitr  an  dffplatfir  dud.  Ser.  Roy  d'Angle- 
terre ;  ce  néantmoins,  quand  le  Roy  noflred. 
J5gr.  a  veu  que  ledit  Sgr.  Roy  d'.\nglcterrc 
le  requéroit  pour  lad.  Ducheffe  Marguerite, 
il  s'en  délibéré  de  lui  faire  toute  la  fkveuc 
le  douceur  qu'il  pourroit,  quand  ceschciii^ 
^  pouRoient  trouver  dilpoléet  en  oaïUèn 
«ralet  ne  fuffent  canfe  de  h  itiptioe  de 
M  guerre ,  Qr  ne  totirnafTent  au  trop  ^nd 
inconvénient  &  dommage  de  lui  &  de  fon 
Royaume. 

Item ,  mais  comme  led.  Sgr.  Roy  d'An- 
cleterre  fcet  les  places ,  terres  &  fgries.  pour 
M!i]weUes.  ladite  Duche&  ManEuente  de- 
*  Amié,  ioot  en  robfiuon  dn 
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ennemis  &.adverfaires  du.  Roy  tiiEtflnd  Sgi» 
&  d'aucunes  d'icelles,  a  efté  faitte  la  plus 
ftrte  gueme  au  Roy,  &  porté  plijl^e  dom- 
mage à  fcspays  &  ïubjeti,  quéci?  guère* 
autres  places ,  parquoy  force  &  nécâité  a 
efté  au  Roy  de  faire  faire  guette,  mriitff 
places.,  pour  empefcher  .ie;  t'amimw  & 
inconvénients,  qui ,  ^  olnfe  d^oeOes ,  ve- 
liQiflBCawt|nvs  du  Roy.  , . 
.  Eteeoomîaéré,  ne  feroit  pas  raîfonnable 
que  le  Roy  noftred.  Sgr.  baillât  feurcté  auw 
places  &  igries.  de  lad.  Dame ,  tant  qu'elles 
tiendront  le  party  .dc  fes  et^ncinis,  &  leur 
dpnneroni  giveur  ;  car  ce  feroit  en  eâiet 
compte  ft  empefcher  toute  là  guerre  dA 
Roy  »  en  manière  qu'il,  lui  feroit  unpoâlble 
de  riens  conquérir  fur  eulx ,  ne  les  réduire 
i  fon  obéiiTance.  feroir  mettre  le  Roy 
&  f(?h  armée  en  plus  grand  péril  ^  danger 
que  gens  pourroient  eîlre;  car  quand  il  tif 
icroit.à  fa  conquête,  &  lailTeroit  lefd.  places 
derrière ,  doni)ant  faveur,  à  fes  ennemis  & 
les  reQieiliafis  p9iariàîrç  guerre  au  Roy,  il 
n'y  anrtNt  CD  ce  itionde  point  plus,  aifée 
manière  de  defiàîre  l'armée  du  Roy ,  r.c 
plus  grand  fcrvice  donner  à  fes  ennemis 
contre  lui ,  laquelle  chofe  il  ne  pourroit 
crouc  que  ledit  Seigneur  Roy  d'Angleterre 
voulufl.  ,  .    .  -. 

twm  y  &  peut  eftre  certain ,  iedit 
Roy  d'AflgIeiette,  que  s'il  y  avok  tncoM 
des  parent^  Q!U  parentes  du  Roy  nodredit 
Sgr.  qui  tei»ift  ou  Royaume  d'Angleterre  i 
ou  ailleurs  quelques  places  tenans  le  parti 
des  ennemis  &  adveriâires  dijdjt  Sgr.  Roy 
d'Angleterre,  ou  qui  lui  fiiTent  guerre  (Nt 
donnaiTent  faveur  .&  retraitte  à  fes  ennemis^ . 
le  Roy  n^iflied.  Sg^.  ne  vqvidrqît  ampuii 
leur  donner  on  pourcfaa^er  faveur  ou  feurté  ; 
quelque  procmiineté  qn'ib  euni'eiit  à  hii; 
aincors  voudroit  de  tout  fon  pouvoir  ayder 
aud.  Sgr.  Roy  d'Angleterre  à  les  mettre  en 
fa  fubjecUon  &  obéifTance. 

Item ,  &•  croit  certain«pçnt,  le  Roy  oof- 
tredit  Seigneur,  qoe  pareillement  leAt  Sgti 
Roy  d'Angletene  ne  voudroit  donner  ne 
powchaiTer  faveur  lie  (eureté  â  quelque» 
places ,  pays  ou  fgries.  qui  feroient  guerre 
au  Roy  noftredit  Sgr.  fon  coufm ,  ou  qui 
tiendroient  le  party  de  fes  ennemis ,  ou  leut 
4onneroient  confort,  retraitte  refiigei 
mais  voudroit  aider  à  jes  mettre  en  la  Oib^ 
jeâion  &  obéiflance  du  Roy  nQ(lr^.%r^ 
comme  bons  pareils ,  vrays  &  loyaux  amis 
doivent  faire ,  &  ainfy  que  par  les  traittez 
des  amytiei ,  confédérations,  alliances 
d'cntr'eux  ils  font  «M^gw  de  tenus  l\ut 
envers  l'autre. 

Itevn  j  iSt  pour  remonfircr  lefdites  diofeâ 
touchant  le  £ut  de  macl  Dame  Margufltfte^ 
n  Itoy  QoAtedit  Sgr.  a  puis  n'agueres  eA- 
voyé  devers  ledit  Sgr.  Roy  d'AnuIcterre 
Maiftre  Yves  de  la  Tillaye ,  &>nl  iller  du 
R  )y  noftred.  Sgr.  &  fon  Advocat  su  Chaf- 
telet  de  Paris,  avecques  amples  iuftruûionf 
fur  cette  inaticre ,  defc^elles  inlb-ufiiona 
on^a  baillé  le  double  auxd.  AmbaiTadema^ 
qiu  pvéfentenieot  y  vont  pjour  touioaif 
Dddii. 
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mieux  ks  inflniiie  &  adrcctir  ^  cette  lUH 

ticre.  .  A-  j 

Item  après  les  lenaontradces  ddT.  d. 
&  auttlsqu»  «ivifaont  fiutttt  «id.  Sgr. 
Roy  <r Angleterre  quand  A  ce  pont ,  fina- 
blointiit  luy  diront  que,  combien  queuNld. 
D  îme  Marguerite  veufve  dudit  feu  Duc 
Charles  de  Bourgogne  fc  foit  de  tout  fon 
pouvoir  nmnifeftement  déclarée  contre  le 
Roy  noftredic  Sgr.  8t  fait  plufieurs  chofes 
<pii  nufonoaUeneiit  le  dévoient  bien  mou- 
vdr  au  conmbe ,  ce  néuttOKMi»  quant  elle , 
qni  eft  veufve ,  voudra  avoir  recoon  8c 
fe&M  à  luy,  qui,  à  canfe  de  (k  dignité 
fOyiU,  eft  &  doit  eftre  proîcacur  de  toutes 
les  Dames  vcufves ,  melmemcnt  de  celles 
qni  veillent  habiter  du  tenir  fgries.  en  fon 
royaume  &  foubs  la  fouveraincté,  comme 
font  pour  la  plupart  des  terres  que  prftend 
mad.  I>ame  Marguerite ,  le  Roy  noftrcdit 
Sgr.  pour  honneur  &  amour  dud.  Sgr.  Roy 
d  Angleterre  fon  coufm ,  la  recevra  libéra- 
lement &  de  très-bon  cœur,  prendra  la  pro- 
teâion  d'elle  Se  de  toutes  fefd.  place ,  S.: 
les  luy  gardera  &  deffendra  comme  le  iicn 
propre  ,  &  en  ce  fàifa|| ,  s'il  y  a  pcrfonne 
vivant  qui  ùtce  quelque  domage^  ladite 
Dame ,  tant  eo  pertes  de  biens*  dûniiwfîon 
c!c  revenu  que  aamawaty  le  hii  faa payer 

Sl  parfournir. 

Item ,  &  en  oultre  ,  quand  die  voudra 
prendre  ce  party,  le  Roy  luy  donnera  du 
MU  par  potion  o«  autrement ,  autant  Se 
phit  que  powa  aunter  la  diminution  de 
lè*  levtaïus,  &  la  trnttcra  en  fi  grand  |oa- 
neur  &  fi  favorablement ,  qu'elle  aura  bien 
caulê  d'ertre  contente,  ainly^  que  dernière- 
ment le  Roy  noftrcd.  Sgr.  la  <ait  dire  aud. 
&zr.  Roy  d  Angleterre  par  Monl.  de  Saint- 
Keiie  ,  Grand  SéneTcnal  de  Normandie , 
«■ad  il  eft  allé  deverslui,&  auiE  par  led. 
M*.  Tves  de  la  Hllaye ,  qui  paravant  y 
eftoit  allé ,  &  dcfd.  chofcs  en  la  forme  deff. 
d.  le  Roy  noftred,  Sgr.  baillera  volontiers 
les  Lettres. 

Item,  &  fe  lefdits  AmbafTadeurs  veoient 
qu'ils  ne  peuflent  autrement  contenter  led. 
ygt.  Roy  d'Angleterre,  diront  que  eticores 
pour  honneur  de  luy ,  le  Roy  noftred  Sgr. 
ioa  content  de  bailler  fes  Lettres,  par  lel- 
quelles  il  promettra  que ,  en  condinfant  fa 
guerre  à  rencontre  audit  Duc  d'Autriche, 
il  ne  fera  ne  par  fes  gens  fera  faire  guerre 
ou  aucun  mal  ou  dommage  à  mad.  (huoe 
Marguerite ,  ne  à  fes  terres,  iëi«ieuries  8c 
fubjets,  pourveu  que ,  mt  lad.  Dame,  ne 
de  fes  places,  terres  8t  igries.  ne  fera  bkte 
guerre ,  mal  ou  domage  au  Roy ,  ne  aux 
pays  &  fubjets  de  fon  obéiflance;  Se  que , 
en  feldites  places ,  ne  par  elle  ou  par  fes 
fubjets ,  ne  feront  reçeus  ou  retraits  aucuns 
des  ennemis  adverfaires  du  Roy;  8c  ou  cas 
•ne  le  contraire  adt^endroit,  que  le  Roy 
demeure  quitte  de  toute  la  prôneffe  que 
par  Lettre  ou  autrement  il  auroît  làitte, 
touchant  cette  matière  ,  à  icclle  Dame  ,  3c 
que  led.  Sgr.  Roy  d'Ai^etcrrc  baillera  fcs 

fctnet»  cooKiiiiii  ce  que  dît  eft. 
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Item ,  &  Icfquelles  chofes  font  fi  raifon- 
nables ,  que  plus  ne  pourroient  eftre  ;  car 
il  n'y  auroit  quelqu'apparencc  ne  fondement 
de  raifon,  que  defd.  places  &  terres  de  lad. 
Dame ,  guerre  fiit  feitte  au  Roy ,  8c  fes 
ennemis  recueillis  8c  retiaiti  en  ycclles ,  8c 
que  le  Roy  ne  leur  petift  fidre  guerre ,  8c 
ne  pourroit  croire  que  led.  Sgr.  Ro\  d'An- 
gleterre fon  coufin  ,  le  vouUift  di;  ce  re- 
quérir. 

Item ,  8c  par  les  raifons  dcfT.  déclarées  8c 
toutes  autKt  ^"yspoonont  arifer  fervans  à 
la  matière  ,  mettront  peineane  led.  Sgr.  Roy 
d'Angleterre  fait  content  des  chofes  deflus 

déclarées,  en  lui  remontrant  le  grand  d6m- 
mage  &  inconvénient  qui  poiuroit  advenir 
au  Roy  noftred.  Seigneur  ,  fi  autrement  il 
le  &itott  ;  8c  melme  jpourront  remonftrcr 
que  ce  ietak  manvais  exemple  en  tous 
Royaumes  &  Igiiet.  de  tenir  en  leureté 
ceux  qui  adhérernent  aine  ad vn  finies  en» 
nemis  du  Roy ,  fouverain  Sgr.  du  Royauma 
oii  ils  feroient,  &  qui  leur  donneroient  fa- 
veur; car  ce  feroit  diminuer  la  puifTance 
&  auttorité  du  Prince  fouverain ,  8c  croiftre 
le  comafe  de  fes  icbdles  0c  ntMtfîtbm 
fiibjea*  . 


CCLXXXVL 

Trwtt  eau*  Louis  XI.  &  rEmpertur 
MaximStn, 

LOOK,  par  la  grâce  de  Dîen,  Roy  de  „  j^,-^^^ 
France  :  A  tous  ceulx  qui  ces  prclcntes  j^-g. 

Lettres  verront,  falut.  Pour  éviter  les  grands   

maux  Si  inconvéniens  qui  font  advenus  &  HitiLittLé» 
encore  peuvent  avenir,  à  cauie  des  guerres,  *'"*■•••' 
qneflions  divilions  8c  différents  ,  cftans 
entre  sont  d!\niejaft,  le  tris -haut  Phnce 
noftre  très -chéri très- amècoofin  le  Duc 
Maximilien  d'Autriche ,  8f  noftre  très-chere 
&  très-améc  confine  fa  compagne  ,  d'autre 
part ,  phifieurs  journées  ayent  été  tenues 
entre  aucuns  Commis  8c  Députez  de  par 
nous ,  8e  autres  Comnds  8r  Députez  par 
liofiL  confin  &  couâne,  pour  yceliiss  gnenea 
dtdii^ns  pacifier  8c  accorder,  aiun^oellea 
journées  lefo.  queftions  8c  difiïrents  n'ayant 
pft  eftre  pacifiez  ,  encor  ne  fe  pourront 
bonnement  mettre  à  fin  durant  les  troubles 
8t  rigueurs  que  chacun  jour  furv  iennent  i 
caufe  de  la  guerre ,  parquoy  ait  femblé  k 
plufieurs  notables gens,d'une  part  &  d'autre, 
eftre  néceflàîre  de  finre  9i  prendre  aueique 
ttefve  8c  abftinence  de  gueire ,  pendant  la- 
quelle les  moyens  fe  puKTent  mieux  8r  con- 
venablement traitter  &  pacifier  ,  pour  ,  i 
l'ayde  de  Dieu,  parvenir  au  bien  de  paix 
finalle,  à  laquelle  chofe  nous  ayons  tou- 
iours  eu  8c  encore  avons  le  cœur  &  affec^ 
lion  f  confidéiant  que  le  bien  de  paix  efti 
le  plus  grand  ,  le  plus  fruâueux ,  le  plu* 
acceptable  à  Dieu ,  qui  puifl^  eme  en  ce 
monde ,  &  à  ccfte  caufe ,  pour  l'honneur 
de  Dieu  noftre  Créateur ,  pour  éviter  l'ef- 
ftiftondu  iàjig  fetHMin  flk  lesi 
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iaConTénicnts ,  foules  Se  oppreflions  que  par 
la  Aùée  de  la  guerre  peut  chacun  jour  fouf- 
frir  le  pauvre  peuple  ,  duquel  tout  Frince 
vertueux  doit  avoir  lînguiiere  ccmpailïon , 
ayons,  par  Tavis  St  délibération  de  plu- 
fieois  Sgf».ée  noAre  fing  &  lupuge,  gens 
de  DoftieGniiKl  Cbnfeil,  coodA  fc  aGoordé 
cdOre  nous  &  noUitt  confin  &  confine,  & 
MUS  les  pays ,  terres  &  fgries^  &  fiijéts , 
d'une  part  &  d'autre ,  trefve  générale  en  la 
forme  &  manière  contenue  ez  articles  dont 
la  teneur  s'enluit.  Premièrement,  bonne  & 
loyale  trêve,  fur  état  &  abftinence  de  guerre 
m  cAé  faitte,  prifef  conchée  &  accordée 
«une  le  Roy ,  d'une  pan,  &  le  Due 
MaxinûMeti  d'Autriche  &  Madame  la  Dn- 
chefle  fa  compagne  ,  d'autre  part,  par  tous 
les  pays ,  terres  &  Igries.  &  fubjets ,  tant 
d'une  part  que  d'autre ,  par  terre  &  par 
mer,  &  par  eau  douce,  pour  un  an  entier, 
commençant  le  xj''.  jour  de  ce  préfent  mois 
de  Juillet ,  &  finiâjwt  à  fenblable  )ouz,  l'an 
tévolù  que  Ton  dira  Pan  1479,  Iwi  8t 
l'autre  jour  indus  &  jufqu'au  loleil  levant 
du  jour  enfuivant,  ciifemble  le  dernier  jour 
de  lad.  trêve.  Item,  durant  laquelle  trêve, 
ceflieront  d'une  part  St  d'autre  toutes  hoAi- 
filCi  t  ft  ne  feront  ûitt  par  ceux  de  1  un 
des  paitys  fur  l'antre ,  nénat  eiqikMtt  de 
guerre,  prife  &  furprife  de  villes ,  cîtei , 
châteaux  ,  places  &  forterefTes  h  prélcnt 
eftans  ez.  mauis  <Si  oLieillunce  de  1  un  & 
l'autre  parti ,  quelque  part  qu'elles  foicnt 
£tuécs  &  ai&fes ,  par  adaut ,  par  iî^es , 
d'amblée,  par  dTcbeUement , 
ne  aatcenent ,  en  que^ne  maoiefe  qoe  ce 
firit ,  par  oocafion  ne  Ibos  conlenr  de  dotes, 
obligations ,  hypotêqucs ,  dotations  de  ma* 
riage  ,  vendiuons  ,  aliénations  ,  ceflions , 
tranfports ,  douaire,  ufufruits  ,  titre  d'hoirie 
ou  de  fucceflion ,  ou  autrement,  par  quelque 
titre  ou  droit  que  aucuns  des  Inoocs  on  de 
leuis  tofta  ou  autres  quelxcoaqnes  y  toup 
droient  on  ponnmedt  demander  ou  pré> 
tendre ,  femblablement  de  marque ,  contre- 
narcjue,  repréfaiUes,  ne  fous  quelconque 
couleur,  ne  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
fuppofé  ores  que  les  Sgrs.  ou  les  habitans 
defd.  villes,  citez,  cbâteauz, places  ou  for- 
teceff»,  ou  ceux  qui  en  amont  la  gaide, 
les  vonUilTent  vendie,  beiUer  on  doivier 
de  kur  volonté  on  anttement,  à  cens  du 
pard  on  obétflànce  contraire;  &  sH  adve- 
roit  que  par  quelconque  voye  ou  manière, 
aucunes  defd.  villes,  citez,  châteaux  &  for- 
terciTcs  fulTent  prifes  par  les  Princes  ou  au- 
cuns de  leur  parti  fur  l'autre  parti,  le  Prince 
du  parti  duquel  fera  faitte  lad.  fubftraâion 
on  niipife,i«ni  tenu  de  rendre  &  reftituer, 
ou  fiure  fendre  &  reftituer  ple'mement  la 
viUe  ou  villes,  places,  cb.itcaux  ou  forte- 
reffes ,  à  celui  fur  qui  ladite  ûirprife  auroit 
été  feittc  dans  40  jours  aprez  ladite  fom- 
antion  fur  ce  faitte  de  l'une  defd.  parties  i 
fautre ,  ou  plutôt ,  fi  bonnement  fidw  Â 
peut,  fims  dtiajrer  la  leftitmiofi  pour  qnel- 
oooqiie  canfb  on  occaûon  ipe  ce  Ibtt  on 
pût  c&c;  dt  ca  cas  que  ddGwc  7  aucoit 
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de  ladite  reftitution  dans  lefdits  40  jours, 
celuy  fur  le  parti  duquel  lad.  furprife  auroit 
été  faitte ,  pourra  recouvrer  ladite  ville  ou 
vUies ,  citez ,  châteaux  ^  places  ou  forte- 
relTes,  par  £éges,  affiuib,  cfchcilement, 
emUées,  compofiiioiis»  par  «sye  dlnftiJitei 
dt  gnene,  m  animnent  j  fins  ce  que  le 
Prince  ou  aucun  de  fcs  fujcts  de  Vautre 
party  y  donnent  réfiftance  o.i  empefche- 
ment ,  &  (ans  ce  que  à  l'occafion  de  ce  6t 
de  la  guerre  &  hoftilité  qui  fc  fcroit  pour 
le  recouvrement  de  lad.  place,  cette  p«é^ 
linue  trefve ,  fur  état  ScabAmence  de  guêtre  j 
oniflent  eftre  dittes,  ne  attendues  rotapoës 
ne  enfaintes,  mats  demeureront  ce  nonobs- 
tant, en  leur  ferce,  vertu  &  vigueur,  & 
avec  ce ,  le  Prince  qui  dedans  lefdits  40 
joius  ou  plutôt ,  fe  taire  fe  peut ,  n'aura 
fait  lad.  rclbnition,  fera  tenû  de  vendre  & 
payer  tous  les  coûts,  firais,  defpens,  dom» 
mages  &  intérefts  qui  v  auront  cflés  ou  ié- 
roient  &its  ou  Ibittenus  en  |£n6nd  on  en 
pertiatfier,  1  céhii  oti  cetot  nir  qui  hdite 
furprife  auroit  erté  faitte,  &•  ne  pourra ,  celui 
qui  aura  taittc  lad.  furpriCe  ,  en  avoir  grâce 
ne  pardon  de  fon  Prince,  fans  le  coufente- 
ment  de  l'autre  Prince  fur  qui  ladite  fur- 
prife auroit  été  faitte.  Item,  &  durant  icefle 
trêve ,  tous  les  fujets  de  l'un  &  de  Tantie 
party ,  foit  gens  d'Eglife  ,  Marchands  ou 
autres  de  quclqv."f1>ut  ^-  qualité  qu'ils  foient, 
pourront  communiquer,  m.irchaiider  6i  taire 
toutes  leurs  négotiations  &  b^louncs  les  uns 
avec  les  autres,  aller,  venir,  léjourner  de 
l'un  des  poitis  en  FanM,  furcment  &  fàu- 
vement,  Ans  ce-qn^aucon  mal,  empefche> 
mentondeftonAierlettrfoiton  puiffe  eftrs 
fait ,  en  corps  ne  en  biens ,  par  quelque 
manière  ou  occafion  que  ce  foit ,  ce  n  eft 
par  voye  de  Jufticc  ou  pour  debtcs  &  dé- 
lits qu'ils  ayent  commis  depuis  le  tems  de 
cette  préfente  trefve,  ikns  ce  cpe  pour  oc- 
cafion des  choies  fâhes  ou  commencées  par-' 
avant  cette  pcélcnie  tiéve,  ancone  cnofe 
puiffe  eftre  imputée  par  ceux  de  l'un  des 
partis  à  l'autre,  &  pourront  entrer  dans  lefdi 
villes  &  places  fortes  fans  demander  congé  , 
pourvu  qu'ils  ne  feront  ou  pourchafferont 
quelque  chofe  préjudiciable  au  parti  &  obéif- 
fance  auquel  ieront  les  villes,  places  St  lieux 
oit  ib  viewlranf.  Item,  de  au  cegud  des* 
Nobles  St  auttes  gens  de  inene»  ils  ne  pour» 
root  entrer  dans  aucune  vdle  on  place  focte, 
fans  congé  de  ceux  qui  auront  la  garde 
defd.  villes  ou  places,  &  pour  le  temps  que 
ledit  congé  leur  fera  donné ,  &  femblable- 
ment ne  pourront  entrer  fans  ledit  congé, 
&  pour  le  tempe  qû  lenr  fan  donné ,  les 
Prélats ,  Sgrs.  «i  «aM»,  «pî  «BOitt  en  leur 
compagnie  plui  de  doute  cheViin.  lten« 
&  pendant  ladite  trêve,  le  Roy  de  fa  part, 
mefd.  Sgr.  8f  Dame  d  Autriche  de  la  leur, 
jouiront  3c  demeureront  laiiis  chacun  des 
villes,  places  &  pays  qu'ils  tiennent  à  pré- 
fait,  fORvé  ((Re  le  Roy,  dedans  un  mois 
nodson  venant ,  faa  déUvrer  à  mondit 
Sgr.  d'Aaiiîdie,  ou  ez  mains  de  qni  il  h^r 
{dUn»  tout  G«  ipTA  lient  0»  ponoa  tnatf 
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en  la  Comté  de  Bonr2;o(;ne  &  ez  apparte- 
ttances  d'icclle  ,  &  fembUbkmfni  en  la 
Comté  d'Haynaiii.  Item,  uah  Prdats,  gens 
d'Eglile  ,  aufli  les  Nobles  ,  Marchands  & 
autres  de  qiiclqu  eftat  qu'ils  l'oient ,  jouiront , 
pendant  le  temps  de  -lad.  trêve  ^  de  la  te- 
vemie  de  leurs  Mnéfices ,  tenres  &  ^pnes; 
rentes,  héritages  ou  viagères,  ibit que  lefd. 
rentes  l'oient  ducs  par  les  Ihinces  ou  par 
autres  l'ujcts  de  l'un  des  partis  ou  de  l'autre, 
nonobitant  quelconques  dons  ou  déclara- 
tions qui  aycnt  été  faittes  à  Toccafion  de 
ces  dcâ»ieres  «lertes  »  fit  quelque  rachapt 
qui  auiak  été  fiùt  defd.  rentes,  ou  quelque 
banniiTcment  feit  par  ceux  de  l'un  parti  j 
d'aucune  perfonne  de  l'autre  parti  ;  St  M 
regard  des  places  fortes ,  elles  feront  &  de- 
meureront ez  mains  5c  en  robéirtance  oii 
elles  font  à  préfent ,  &  feront  gardées  lefd. 
places  fortes  aux  dépens  de  la  revenue 
dlceHe,  &  pour  lad.  garde,  fera  prife  la 
fierce  partie  de  la  tevenuë  des  terra  Ac 
fgries.  defpendants  deffites  places  fbrtes. 
Item  ,  &  penirror.t  ceuv  qui  auront  la  re- 
venue dei'dites  places,  terres  &  l'eigncurics, 
commettre  Officiers  de  .'uihcc  ,  pourveu 
qu'ils  ayent  tenu  &  tiennent. le  -parti  & 
ebéiffance  du  Prince  fous  robéiluncc  0^ 
parti  duquel  kfilitec  places ,  leties  8i 
Kf Rueinies  Ibnt  de  présent ,  par  les  mains 
dcfquels  Receveurs ,  &  fur  les  plus  clairs 
deniers  de  leurs  rccepies  ,  &  au  terme 
<ju'elles  écherront,  fera  payé,  Iwille  &  dé- 
livré la  tierce  partie  defd.  revenu,  à  ceux 
ez  mains  defquels  feront  lefd.  places  fortes. 
Item ,  de  s'il  eftoit  quefiioa  ou  différend 
toncBKRt  les  tentes  ot  levenAs  j  ou  nnes 
dio&s  î  quoy  on  doit  revenir  par  vertu  de 
cette  trelve,  il  fera  au  choix  &  éledion 
du  demantk'ur,  de  l'oy  pourveoir  fur  ce  de- 
vers les  conlervateurs  defd.  trêves,  ou  devers 
les  Baillis  ou  autres  Officiers  ordinaires  en 
robéiilancc ,  pouvoir  &  iuril'diiaion  delquels 
feront  ûtuez  &  aâis  lefd.  rentes  âc  autres 
diofesi  cpoy  led. deiMndnif  voudroit  W7 
venir  par  vertu  de  cefd.  trêves.  Item  ^  nuDes 
des  villes,  places  ,  villages  St  maifons,  ou 
autres  eftantj  e/-d.  priys  dont  il  ert  débat  & 
querelle  entre  lefd.  Princes ,  ne  feront  gâ- 
tées, pillées  ou  détériorées  durant  ladiue 
twvc,  fÊt  boutement  de  fèU|  tléuiolitioii 

tott,  berii,  8r  dura^^W^^tteves,  ne^rotit 

far  les  gens  de  guerre  de  l'un  parti  fur 
autre ,  &  les  alliez  qui  pourront  élire 
compris  en  cette  preiente  trêve,  de  quel- 
qu'état,  nation  ou  condition  qu'ils  foient,  fait 
aucnn  exploit  Se  fpme,  ains  demeureront 
ft  foont  cfaKOO  eo  fon  jMuti  &  obéiflànee 
lueuient^  finvenent  8t  padibleneiit  de  lents 
perfonnes  &  de  tous  leurs  biens ,  &  y  pour- 
ront marchander  ,  faire  &  pourveoir  a  toutes 
leurs  bel  [.lignes  ,  marchandit'es  ,  négociations 
&  affaires  Ikus  dcftourbicr  ne  empel'che- 
ment  quelconque ,  &  tout  ainii  qvie  en  tents 
de  paix.  Item,  &  a  été  expreffément  dit 
Mie  le  nwiine  cfaofe  eftoit  ntte  ottade»^ 
lés  an  QfUtpun  de  cetlsdL  piéfaiie'ttevey 
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état  &  abfHnence  dé  guerre ,  on  d'aucuhi 
des  points  &  articles  contenus  en  yceux, 
ce  ne  tournera  ou  pourra  prcjudicicr  ,  for* 
feulement  à  l'iniraâeur  ou  infraûeurs.  Et 
ce  nonobftant  demeurera  toujoàrs  lad.  trêve 
durant  le  tems  dlceUe  en  ùl  force  Si  vtttui 
leiquels  infiaâeaes  ou  infnfieur-  en  feront 
punis  û  grièvement  que  les  cas  le  requiè- 
rent ,  Se  feront  lefd.  infraâions  réparées  8c 
rer-iife';  en  premier  état  &  dub  par  les  con- 
fervateius  defd.  trêves  cy-aprei  nommez, 
ou  leurs  fublhtuts ,  Icfquelx  cotranenceront 
à  befogner  fur  les  réparations  defd.  infiao-  ' 
âOBS  dans  fix  jours  aprez  qu'elles  feront 
TntKS  à  JeuiS  cognoiUances,  8r  pour  cè 
faire  fe  affemUerorit  iccux  confcrvatenrs  oti 
leurs  fuhrtituts d'imc  part  &  d'autre,  au  lieu 
qui  p.ir  eux  fera  avilc  &  ne  départiront  de 
en  .  ,  rr-  'ilc ,  jufqu'à  ce  qu'ils  auront  appointé 
&  pourvu  fur  lefd.  réparations ,  &  y  beCo*- 
pUMHt  le  pkn  procMtnement  que  fùtaSé 
poaiia.I(em,ft  es  marches  de  par  desa^i^ 
aura  deux  confervatcurs  ;  e*en  if&nctè 
p.irrlî  ri  irt  du  Roy  noftre  Sire,  Monfgr. 
de  B.iuiincûurt ,  li  j)our  la  part  de  mcfd^ 
Sgr.  &  Dame  d'Autriche,  Mgr.  de  Fienncs, 
Se  pareillement  cz  marches  de  Bourgogne  y 
aura  deux  confervatcurs,  c'cft  affavoir  pour' 
la  paît  du  Roy,  Monfgr.  de  Onumont  Comte 
de  Brene,  Gouverneur  pour  le  Roy  en  Bourf' 
gogne  &  Champagne,  &  pour  la  part  de 
mefd.  Sgr.  &  Dame  tf  Autriche ,  Mgr.  de 
la  Baftre,  &  pour  les  marches  de  L.icem- 
bourg ,  Icd.  Mgr.dc  Baudncourt  y  commettra 
confer valeur  .tel  qu'il  avifera,  &  pour  ht 
part  de.  mefd.  Sgr.  &  Dame  d'Autriche^ 
MeC  Glande  de  Nenfcliatel  Sgr.  du  Fay 
&  femblablement  pour  toute  la  mer  y  aura 
deux  confervatcurs,  c'eft  affavoir  pour  la 
part  du  Roy  Mgr.  l'Amiral  de  France,  St 
pour  la  part  de  Mefd.  Sgr,  &  Dame  d'Au^ 
triche  .MiT.  Juffe  de  LalainSgr.  de  Montigoyj 
iefquels  confervatcurs,  chacun  en  la  marche, 
pourront  fiibffituer  &  commettre  en  Kentt 
oil  ib  verrotu  qu'il  fera  befoin,  àuxquds 
fiibltîtuts  &  commis  lefd;  confervatcurs  pour- 
ront bail!  .r ,  li  bon  leur  femble  ,  pulffancc 
pareille  &  l'emblableàla  leur.Item,&  lefqueb 
confervatcurs,  ou  leurs  fubffitiits  particuliers 
d'une  part  &  d'autre,  feront  tenus  d'eux  affen». 
hier  pour  le  moins  de  1 5  jours  en  1 5  jours  uné 
ibis  ^liinites  duRoy ,  &  autiefeis  ex  UiniMS 
de  mcid.  Sgr.  &  Dame  d'Autriche,  ez  fienc- 
propres  &  convenables  <|u'ils  avHeront ,  ponr 
communiquer  de  toutes  les  plaintes  &  do- 
léances qui  feront  futvenucs  d'une  part  & 
d'autre  touchant  lefd,  trêves,  &  promptement 
en  appointeront  &  feront  &ire  réparation 
Mlle  qu'il  appaitisikbù  Et  feront  la  Jugei^ 
mens  8r  Séntenees  deÛv  obnfei  vaieui  s  d'IuRtt 
part  &  d'autre  touchant  les  chofcs  dépendans 
dccetted.  préfente  trêve, exécute/  réellement 
&  lie  fait,  &  à  ce  contraints  tous  les  liijcts  de 
l'un  âc  de  l'autre  parti ,  nonobibnt  oppcK 
fition  ou  appeOttï^  qudconque ,  St  àai 
ce  que.  les  candanmez  pniflinit  avoir  ne  ob> 
ienk  aiicim  remède  au  ooiittaire  par  auel> 
ifm  BMiieie  çie  «e  fett.  ben»,  sil  «aTC» 
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noit  que  pendant  le  tems  de  lad.  trêve  an- 
cuns  des  conrervateurs  nommez  d'une  part 
ft  d'autre  allaient  de  vie  à  trépas ,  en  ce 
Cil  le  Rojr  de  &  pact&meld.Sp.&Daine 
d'Autriche  de  la  lenr  feront  tenus  dedans  ira 
mois  aprcz ,  nommer,  commettre  &  établir 
en  lieu  de  celui  vu  ceux  qui  feront  trel- 
paflez  autres  confervateurs ,  qui  auront  telle 
&  iemblablc  puiâance  que  ceux  qui  font 
nommez  en  cette  préfente  trêve  cepen- 
dant les  fnbftitnt»  qoi  aiiroot  élà  coauai 
pouifoat  tifer  de  lenr  pi^bnce  ftfidiftita» 
don  poorhconrervation  d'icelle  trevc.  Item , 
&  en  cette  préfente  trêve  font  compris  les 
alliez  d'une  jwrt  &  d'autre  cy-aprez nommez, 
ii  compris  y  veullent  eftre ,  c'eft  aiïavoir 
pour  la  port  du  Roy  trez-haults  &  pui/Ians 
Rinces  rEmpereur  «  les  Princes  Eleâeurs 
du  St.  Empne,  te  Roy  d'Angleterre,  le 
Roy  de  Caftille  6c  de  Léon  ,  le  Roy  d'£- 
coffe ,  le  Roy  de  Dannemark ,  le  Roy  de 
Jenifalcm  Se  de  Sicile,  le  Roy  d'Hongrie, 
la  Duchefle  de  Savoye ,  le  Duc  l'on  fils  & 
toute  la  Maifon  de  Savoye  ,  le  Duc  Sigif- 
mond  d'Autriche ,  le  Duc  de  Lorraine  ,  le 
Duc  de  Milan ,  les  Docs  &  Tgries.  de  Ve- 
nilè ,  la  igrie.  &  comnnuianté  de  Florence , 
la  lerie.  &  communauté  de  Berne,  l'Evcque 
de  Metz,  les  Confédérez  &  Alliez  de  la 
grande  &  ancienne  ligue  d'Allemagne ,  & 
aufll  les  Princes  Confédérez  &  Alliez  de  la 
nouvelle  ligue  d'Allemagne ,  ceux  du  pays 
du  Liège  qui  fe  font  déclarez  pour  le  Roy 
8t  qui  le  font  dédaies  &  vcuUent  tenir 

Sir  Ibn  parti.  Et  pour  h  part  de  mefiiits 
•  étDame  d'Autriche  y  feront  compris, 
fi  compris  y  veullent  eftre ,  c'eft  aft^avoir 
l'Empereur  père  de  mond.  Sgr.  d'Autriche, 
le  Roy  d'Ancleterre ,  le  Roy  deOftdle& 
de  Léon  ,  le  Roy  d'Ongrie,  le  Roy  de  Por- 
tugal ,  le  Roy  a'Anagon,  le  Roy  Fcnand 
de  Naples,  le  Roy  dïcoflê,  le  Roy  de 
Pologne ,  le  Roy  de  Dannemarck ,  les 
Eleâeurs  du  St.  Empire  ,  le  Duc  Sigifmond 
d'Autriche ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  le  Duc 
de  Bavière ,  la  Duchefte ,  Duc  &  Maifon  de 
Savoye,  le  Duc  de  CJcves,  TEvêque  de  Liège , 
rEv&pie  de  Metz ,  le  Duc  de  Julliers,  le 
Conte  P^tin  du  Rhin,  le  Duc&  Igrie.  de 
Venife,  le  Duc  de  Milan,  te  Marquis  de 
Bade ,  le  Conte  de  Romont  &  FEvMue  de 
Cambray ,  lefquels  alliez  d'une  part  8f  d'autre 
feront  tenus  de  taire  leur  déclaration  dans 
quatre  mois  prochains  venants,  sUs  veulent 
eftre  compris  ou  non  en  Cette  préfente  trêve. 
Item ,  &  pour  veair  au  bien  de  paix  finale 
feront  èlûs  ScnamaieB  par  le  Roy  d'une 
part  fix  notables  hommes ,  &  par  mefdits 
Spr.  &  Dame  d'Autriche  autres  fix  notables 
li:immes  ,  lefquels  comme  médiateurs  &  ar- 
bitres, uniront  iinifTancc  de  juger ,  décider , 
déterminer  datis  iix  mois  prochains  venants 
coûtes  les  queftions  ,  querelles  &  différents 
cAuitf  entre  le  Roy  &  mefiL  $cr.  8t  Dtune 
d'Autriche,  en  connençantionte  des  qne« 
relies  que  mcfd.  Sgr.  &  Dame  voudront 
premièrement  mettre  en  avant  &  en  enfui- 
;  à  odtes  du  Roy,  &  an  eu  qot  k£à. 


G  O  G  N  E.  eccTOJt 

arbitres  ne  pourroient  accorder  ,  fera  élù  9t 
choify  ,  du  conl'entement  du  Roy  &  da 
mefd.Sgr.  &  Dame  d'Anukbe,  concorda* 
bteflaent  un  fi^etsubitte^iKNir  avec  teTdits 
arbitres  décider  8t  détenmner  des  chofes , 
dont  iceux  arbitres  feront  demeurez  en  dif- 
corJ,ti)ut  iclon  le  contenu  des  Lx-ttres  qui 
fur  ce  feront  faittes.  Item ,  que  le  Roy  de 
ia  part  ài  mefd.  Sgr.  &  Dame  d'Autriche  de 
te  leur  requerront  le  Roy  d'Angleterre 
ceux  des  Iteues  d'Allemagne  que  s'il  y  â 
ancnns  d'eubt  qui  par  force  ,  hoftiHté  oit 
guerre  ouverte ,  par  fiege ,  par  aftâut ,  d'em- 
blée ,  cfchcllement  ou  autrement ,  prennent 
aucune  ville,  place  ou  tbrteteiTe  fur  l'autre 
party ,  en  enfreignant  Itfd.  trêves ,  ils  vcul- 
MBt  donner  ayde  OU  aftiilance  à  celui  fur 
oui  lad.  place  ou  &€teteffe  aura  ainfi  été 
furpiifiB ,  an  cas  qjcTû  ne  foit  réparé,  ft  (èaf 
blablement  contre  celui  oui  fera  refufant  de 
tenir  la  Sentence  defd.  arbitres.  Item ,  &  au 
cas  que  le  Roy  de  ù  part  &  mefd.  Si;:.  & 
Dame  de  la  leur  romproient  par  guerre  ou- 
verte  cette  prélêfite  trêve ,  odui  qui  par 
lad.  guerre  ouverte  rompra  ted.  trêve, 
perdra  le  droit  &  aâion  qu'il  prétend  ft 
chofes  contentieufes  entre  te  Roy  &  mefd» 
Sgr.  &  Dame  d'Autriche.  Savoir  mifons  que 
pour  conïîdération  des  chofes  deft".  d.  & 
principalement  en  l'honneur  de  Dieu  noftrc 
Créateur  autheur  de  paix ,  mefmement  ayant 
tegardà  la  proximité  de  lignage  qui  eft  entre 
nous  8tim!L  confin&  confine»  &  fingiilié- 
rement  en  espérance  de  parvenir  an  bien 
de  paix  finale ,  nous  par  ra^ns  ft  délibèni* 
tlon  defJ.  Sprs.  de  noftre  fang  5:  lignage  Se 
gens  de  noilie  Grand  Confed  ,  lefd.  trêve, 
fur  état  &■  ablliner.cede  guerre,  avons  faites, 
acceptées,  pnfes ,  fermées,  promifes , con* 
dues  &  accordées,  &  par  te  tencnroeces 
préfentes,  fiufons  St  aoo^coni»  ptenonk, 
KiiBons ,  conchons  & aCGairdoas,&  avons 
ptomit  &  juré ,  &  promettons  &  jurons  en 
parole  de  Roy ,  par  la  foy  &  ferment  de 
noftre  corps ,  fous  noflrc  honneur  &  foûs 
l'obligation  de  tous  nos  biens ,  fur  les  Sts. 
Evangiles  &  Canons  de  la  Meffe  par  nous 
manuellement  touchez  pour  cette  caufe,  de 
nhier  &  obferver ,  entretenir  &  accomplir 
&  fiiire  tenir  8l  obferver  de  point  en  foiut 
hd.  trêve  &  toutes  les  chofes  contenues  ex 
articles  faifant  mention  d'icelle ,  fans  rien 
en  laifTer  ne  jamais  faire  ne  venir  au  con- 
traire ,  ne  quérir  quelque  moyen  pour  y  ve- 
nir ne  pour  en  rien  pervertir  ou  faire  quel- 
que permutation  d'aucune  des  cbol^  oefil 
cL  &  s'ancune  chote  eOoit  £ùtie,  attentée 
on  innovée  an  contraire  par  nos  cheft  de 
guerre  ou  autres  nos  fujcts  &  ferviteurs,  de 
leur  faire  réparer  ,  à  des  tranfgrefleurs  & 
infraâeurs  faire  telle  pimirion  que  les  cas 
tes  requerront  &  en  manière  qu'il  fera  exemple 
i  tous  antres  &  à  toutes  les  chofes  deflf.  d* 
nous  lomnies  lottniis& obligez  «  (ownettoni 
9t  obfigeons  &  tous  8t  chacnn  noc  biens'» 
préfcnts  &  avenir  quelxconqiies.  Et  parc4 
que  de  cefd.  préfentes  Ton  pourra  avoir  à 
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voulons  oue  au  vWimiis  d'icelle  fait  fous 
féel  royal  &  authentique  t'oy  (oit  ajoulée 

comme  à  ce  pr-!"eiiî  original,  &  afiil  que 
ce  foit  choie  lermc  &  ellablc ,  nous  avons 
figné  cesfféfentes  de  noftre  main ,  &:  icelles 
Uit  fceller  de  noftre  fcel.  Donné  en  nofttc 
cité  d'Axras  le  xj".  jour  Un  mois  de  Juillet 

ran  de  grâce  1478 ,  St  de  aoûts  ngpc  le 
i7«.Loins.  Vw  le  Roy  «■  fi»  Cooftil, 
J.  OE  Chavhomt. 


Fiv. 


^Mz/dt'^u^  tus,  àrc.  fifliit!em,&&  Ftater  carlffime,red-  rmnque  juris  in  hiis  vindicare  log^otâfttt- 
tfMt.       dite  funt  nobis  Aiperioribos  diebus  liittte     diofiiis,  quod  Serenius  Veftm  GuueiACiim 
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Lettre  de  l'Empereur  au  Roi  fur  la 
prife  faitte  par  Us  armées  m  Roi 
des  Ùucké  éf  Comté  Ji  Bourgogne  , 
des  villes  de  Cambray  &  de  Verdun 
&  du  Comté  de  Hiiinaut ,  au  préju- 
dice de  Maximil'un  fils  de  U  Empe- 
reur &  de  l'héruiere  de  Bourgogne 
ftmmt  dttdit  MascimiUau 

'■47?.  T7RIDERICUS,  Divltu  favente  clementia , 
I;  Romanonim  Inpenitor  femper  auguf- 


EL"  HISTOIRE 
mm  loca  fuffigi  non  erubuit  &  hodie  Ca- 
menccnl'em  Ecclefiam  Verdunenfem  &  ple- 
nque  alia  Iin^eniloca ,  &  prefcrtimCoiài' 
tatina  Hannonw  magna  ex  parte  detinoe 
8c  occupare  non  vcrc-tur,  neque  hiis  OOIH 
tenta,  (cd  &  Cumitatum  Burgundie  a  facro 
Romane  Impciio  in  teodum  dependentem 
«mis  tentavit ,  &  bello  lacelTere  non  ceflai, 
que  onnia  ReÛ^onis  ab  fe  preftitc  minime 
congruuBL  Prêtera  S.  V.  Uttetis  fuis  fub- 
jungit  dominia  Cfofdem  Dacis  Caroli  «quo- 
rum fitum  in  regno  vefiio  effc  prétendit  pue 
confifcationis  ad  S.  V.  minquam  expoftulaA 
iet,  Cctenira  non  ignorabat  Serenitas  Vcftra 
pacem  &  treugas  novemnales  inter  Sereni- 
tatem  Veftram  &  eundem  Carolum  Ducem 
&  uiriufque  vcftnun  dominia  &  ûibditos 
£iâas,  oue  minime  per  Seieniutem  Vefliain 
erant  violaiide,  «ée  poteiat  adduci  eas  a 
Duce  Guolo  viohtas  cmn  cognitione  par- 
tium ,  lit  ipfi5  tri  ugis  continetur ,  de  hoc 
nimquam  conumlTet  ;  miramur  infupcr  quo 
jure  aut  qiu  cquitate  S.  V.  poft  fafta  Ducis 
Caroli  terras  &t  domini  1  ad  facrum  Roma- 
num  Impennm  fp<;d.in[:a  ;ib  hiis  minime  la- 
ceffita  annis  invuiere  licuerit,aut  fibi  quail» 


S.  Veftre  qiiibus  nobis  ad  ea  que  pro  con-  &  alia  dominia  Imperii  que  tSA  vlîlfpsrit 

fcrvandi  ,  terris  &  dominils  illuftriffimonim  ad  nos  &  Romanum  Impcrium  libère  redire 

Pnncipum  Maximiliiini  &  Marie  confortu  permitut ,  proqiie  daranis  illatis  fatisfàciat, 

fue  ,  Ducum  Auftrio  &  Burgundie  S.  Vedrc  fit  cum  prefato  filio  noftro  Duce  Maximi- 

Icripâmus,  cefcribit  S.  V.  in  hoc  muisfer-  liano  potius  amicitiam  quam  bellum  am- 

vande  qnauiiTioleade  jorisjiuaiidi  fd^gioais  picai,  &  fibi  &  conforti  fue  terras  afalataa 

mioiiieffl  habeie  oponaey  <{uas  Ronaao-  ^os  &  Anmini^       dininutioiie  reâituere 

moi  9t  Ffancornm  Reges  pnmifeve  coi^  relit ,  8c  eoi  iiiper  illis  non  ampfit»  note^- 
traingantur  ne  alter  alterius  |ura  Ucefiartnac 
fuper  eifdcm  aliquis  moliri  aftemptet,  hoc 
fane    m^iir;rt'.onium   inter  eijfdcm  Ducem 


Maximilianum  &  Mariam  ejus  confortcm 
"S.  Veftre  arbitretur  contraâum  caufa  occu- 
^pandotfum  aut  infiengendorum  jurium  r^ni 
veftn ,  cni  omma  dominia  que  quondam  oe- 
fiinaus  Carohis  ÏDux  Bammdte  io  itfpo 
veftro  poffediflet  jure  connfcaâonis  anufe- 
rit  ;  qucmadmodum  hec  &•  alia  eifdem  litte- 
ris  veftris  latioribus  vcrbis  lunt  cxprcfla, 
ad  que  rcfpondcndo,fa[jjrnur  nos  fatis  intel- 
lexifTe  &  jam  S.  Veftiam  plurilquc  litteris  fuis 
fiûfle  profeflam ,  FranoOfUB  He^es  jurisju- 

tan£  leligione  adaâoa,  ne  qnid  advetfus    tiflè  ,  ted  invid  ttndemquin  alias adviffen- 


tare,  i'anc  ciim'S.  V.  prilca  fédéra,  amid- 
tias  ix  parentelas  inter  Reges  &  regnum 
Franconim  &  inclifara  domum  &  Duces 
AuArie  Regibus  Franconim  deditiflimos  & 
amiciUunos  femjjcr  fuifTe  comperiet ,  in  quo 
aec  filius  noftei  a  majoribus  fuis  desene- 
ntnt  dt,  Ad  aniciciam  Serenitaiis  Veftre 
ftudiofius  colet  &  obfetvabik  »  quemadmo- 
dum  etiam  per  fe  &  confortcm  luam  eqnif- 
fimas  uti  dediffimiis  oblationcs  fecit  S.  V. 
banc  afpcrnandas.  Si  vero  S.  V.  noilro  & 
illius  amicitie  ac  ocio  bclhim  prctcrre  nii- 
luerit ,  tcftamur  Deimi&  homines  ncquc  li- 
lium  noftrum  S.  V.  ad  boc  caulam  prefti- 


RomanHm  Imperimn  mofiantnr;  née  kl  in< 

convenir  ncque  alicnum  à  ratione  exiftit 

Suin  alias  inti-riori  fupcriorem  ea  prefertim 
.omaniim  Principem  quemlibet  -  violare 
l^ohibctur.  Vcnim  fiS.  V.  a  fegeftonim  afla 
reâiiis  coniiderare  voluerit,  comperiet  pref- 
tite  Retigionis  erga  nos  ea  ûcnim  Romanum 
bnperinm  ilidem  mnltipUcîter  nklkSe  ,  nam 

tiora ,  enim  ignorât  S.  V.  abfe  patiata  apnd 

civitatem  Cameraccnfem  n  obi  le  membrum 
&  cameram  in  hiis  rci;innibus  lacri  Romani 
impeni  in:mcdi.;ie  aJ  ii:iperiiiri  (pcdantem 
inlidiis  &  armis  vclh'is  circumventum  &  di- 
fCptnm^  flt  quod  deteftabilius  eft,  eo  loci 
Romanas  agnilas  &  Imperii  figna  imenam 
diia&  pedSbnceoGidGarîyac  finin  iOo: 


das  tes  8c  flatnm  euifimi  fifii  noftri  Dncis 

Nïaximillani  &  confortis  fue  in  brevi  ad  ea 
loca  coniendere  decrcvimus  pro  confirma- 
tioiie  honoris  &  ftatus  Romani  Imperii  ac 
Gcrmanice  Nationis  indcmnitatc  ,  que  iilii 
noftri  &  confortis  fue  favente  Altifluno  cu- 
jus  nobis  aiuàlium  in  boc  non  dcfuturum 
Ipetamus ,  jaribas  Imperii  adverfus  vim^  & 
injuriam  providerecogemur.Datum  îaopido 
noftro  Brctz,  die  J'^.  menfis  Febniar.  UHft 
~  '  1478,  iii^cm  veto iMiflri 01111026^. 
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heures  de  Marmurite  veuve  du  Duc 
Charks  d*  B<mrg9gw  à  fon  frere^ 
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DE  B  O  U  R 

ie  Roy  eTAnj^terre  pour  lui  de- 

IRE,  en  la  plus 


•9  Mm  C  irë  ,  en  la  plus  hudUe  maiere  ^'il 

!■  '  I  voflre  borne  gnce ,  à  laqudl«  pbîfe  ÛTok 
^KiAh»'  5'"^  mnintenant,  en  ma  plus  grande  néccf- 


SIRË,  I 
m'dl 


«s  •»"'•  que 
ijr.  PkMM.  "té , 


ijr.  PkMM.  "te ,  j'envoye  devers  votre  bonne  grâce 
poiir  avoir  (ecours  &  ayde ,  comme  à  celuy 
olf^,  en  qui  elltout  mon  confort,  &  qu'il  vous 
7I»»  plaile  avoir  pitié  de  moy ,  voftre  po livre 
uBur  6t  fttvante,  qui  toujoius  eflé  pcête 
de  wseoiBiplfr  vo«  coaHnaiMlenwin  k  non 
aofflile,  en  abandonnaiit  tonte  ma  volonté 
'  a  faire  voftre  plaiiir ,  &  li  où  vous  m'avez 
fai£tc  une  des  grandes  Dames  du  monde , 
je  fuis  maintenant  une  pouvre  vesfve  efloi- 
gnée  de  tout  mon  lignage  &  amys ,  efjpé- 
dalemeat  de  vous,  quieflcs  mon  feulSf^. 
pCMf  nacy  &  frère ,  confiant  que  ne  me 
vooidbre»  p»  laiflier  atnfy  miférableaieat 
traire ,  comme  je  fins  |oumeIIement  par  le 
Roy  Louis  de  France ,  lequel  fait  fon  pof- 
fible  de  totalement  me  détruire ,  &  d'eftre 
mendiante  le  demourant  de  mes  jours  ;  ce 
c|ue  me  leroit  fort  étrange ,  coaune  Dieu 
k  fcet.  Hdis]  Sbc,  je  vous  lequieta  que 
de  voâze  gnoe  ayez  pitié  <le  nra^,  en 
▼oai  remontrant  que  par  voftre  cocnmen- 
dement  je  fuis  icy  pou%'re  &  défolée  ,  8c 
que  du  moins  je  puiflc  incontinent  avoir  à 
mes  defpens  quinze  cens  ou  mil  Archers 
anglois ,  &  fe  j'avoye  la  puidance  plus 
maie  y  T3ùea  fcet  que  je  vous  lequeroye 
m  plus  largement  en  avoir,  ainfjr  «le  vous 
dira  plus  à  plein  num  ftal  SeCfCtaire,  M'. 
Fennande  de  Lixbaanet  M|mI  tooi  ptaiib 
mouter  foy  8c  ctedcfice,  &  en  6i»e  conme 
j  ay  en  vous  mon  total  efpoir  &  confidence, 
en  priant  nollrc  Sgr.  qui  par  fa  grâce  vous 
oftroye  l'entier  accomplilTement  de  vos 
nobles  defirs.  Eicript  i.  Malines  le  xxix*. 
|Mr  de  Man,  tu  iuj«.  hocruf ,  wftk» 

Voftre  très-humble  &  très-obéiftânte 
iaor    fimnie,  ILukCUiRin. 


Et  cleff.  eft  efcript  :  A  non  très-iedovbti 
Sgr.  &  frère ,  le  Roy  d'Ao^^etenct 

CCLXZXI^L 

^tttrts  de  créance  du  Roy  tt  Ang^em 
aJrtfféct  à  Louis  XI,  pour  le  Sieur 
DoHtt  envoyé  de  par  mi ,  au  fujet  de 
Marguerite  veufve  du  Duc  de  Bour- 
gogne Charles^  &  fceur  dudit  Roy 
d'Angleierre» 

f  Ayril  'ly^oNSKiGNKUR  oon  eoufiii,  }e  ne  re> 

1478.     IVX  commende  à  vous  aufli  cordiale- 

  ment  comme  je  puis,  Se  pour  certaines  ma- 

'jo^dcFleu'  ^^^^^  '  lelquelles  i'oni  venues  à  ma  eon- 
n,  tâ^i»  noiflknce  depuis  le  partement  du  Sire  de 
mW*     ifanatd  8t  anlici  flm  Ambandents  par- 
.  deifcn  voQi*  fmwj^  yéfcnicaiCBt 

Tarn  iK 


COGNÉ.  tDj 
bien  amé  &  fdal  Confnller  &  Aufmonicr» 
Thomas  Danet ,  pour ,  avec  mefditf 
Ambaxadetirs,  vous  faire  ouverture  de  ca* 
taines  chofes  eipécialement  concernantes  ma 
très-amée  fœiir  lA  Oachdle  de  Bourgogne , 
amcaiiiiiidK  mm  AmbdCHkaks  lèaiiBit  dé* 
partis  devant  qne  nendit  Aufinonier  foît 
arrivé  devers  vous ,  A  yceluy  vous  plaife 
ajoufter  ferme  foy  &  credence  en  ce  qu'il 
vous  dira  en  cefte  partie ,  &  s'il  eft  aucune 
diofe  que  pour  vous  puifte  |  en  le  me  £ù* 
finit  aluvoir ,  ie  l'accompliiay  de  très-boa 
coMT ,  au  fÛur  noftre  Snv  «à.  Menlâiw 
non  confin^  Yont  art  en  fil  ttc^we»  y  «"ft 
Efcript  à  Grencvicn  le  v*.  jour  d'AvriL 
Voftre  bon  coulïn,  Edouart.  Gluncs. 

Et  defl»  eft  cicript  :  A  Moiil|r.  nmi 

coufin. 


ccxc 

Ripomu  àu  itoi  à  h  Lettre  de  tEm'- 
ptrmr  Fnieritk 

Çerenissimo  potentiffimcKjue  Principi  Avrili^yï^i 
Fredenco  Romaooium  Régi ,  Duci  Auf- 


trie ,  frutri  it  con&i^utneo  nomo  caxiiSmO)  Biw.  Ai  Rni  » 
ijidcmcusOâ  «ta  ftnaoonui  Ret  &ln- 
tcfli  y  8c  fiatême  (BlcéBonis  aflfisQiun»  Sereni> 

tatis  Veftre  littcras  attiitit  nobis  Hcraldus 
vcfter ,  qiiarum  verba  ut  pcrpendimus  fatis 
in  nos  invehere,  equiftimique  noftri  juris 
finceritatem  ,  .  ,  .  ,  &c.  occiirrcntium  intcr 
nos  turbinum  nobis  culpam  afcribeie  ni-> 
timtur.  Primum  quidem  fratenutates«  ami* 
cide  &  confedcrationes  inter  Donoi  Ronu^ 
nomoi.ft  chriiHaniffinw»  Cnaooiaai  Reges 
dndnm'  eontnâe  vîohMwes  y  m  Roma^ 
numque  Imperium  attemptafle  ,  &  aliqua 
ipfius  jura  &  dominia  occupafte  V.  S.  nos 
arguit  quod  utique  nunquam  in  mentem 
Qoftiam  veoit,  nec  ullo  unqtum  paâo  cof^ 
tni  Roauumai  iapeiiuni  ifunrgefe  ant  fiio* 
mm  jiirinnt  taihâqiw  non  conflknen  to* 
InSons  iicque  ToliMBtttt  ^uuoo  fimâiffinii 
Caroli-Magni  &  aliorum  progenitorum  nof- 
trorum  Roraanorum  Regum  a  quibus  Im- 
perium ad  modernos  Imperatores  collapfum 
eft,  confederationum  quoque  &  amicitia- 
mm  eft  ab  ipfis  pro  fuis  fucceflbribus  Fran* 
conim  Regilms  cum  imperto  contraâarum 
mcmores  eas  perpetuo  tenere  &  inviolable 
liter  obfervare  ,  impcrialibidnia  jàcîbna 
quantum  poterinms  anxiliAi  8c  mere  ani" 
mi  noftri  fcmpcr  fiiit,  arque  nim  pro  dlgni- 
tatis  imperialis  honore,  tum  etiam  proptet 
illam  antiqiiam  amicitiam  que  inter  rranco- 
tum  Reges  chriftianiflimo»  &  veftram  iUuli» 
Irifiimam  Domum  Aaftdt  fBftentis  fe  «t 
pemtititvobiftnnWifinmcnmbeno  fi»> 
tra  amico  te  coofingnineo  fraUvo  tilla  mf 
guam  nobis  ante  hac  illata  fuit  injuria  nea 
Uifciplende  querele  contra  nos  caufa  fuit 
data  ;  qiiamobrem  admirnri  non  ponuraus 
cum  hoc  tempore  quo  Religionis  chriftiane 
popillus  tanta  iniîdcluim  oppugnatione  COU* 
tenais  qnoboni»,  ydonci»  &  leprinri»  luB^ 


Digitized  by  Google 


txltî  PREUVESp 

ratoribus  debitum  cft  fidei  catholicc  tanris 
pcr  nunc  oprcfle  fucciircrc ,  pacemqLif 
«unicitiam  inrer  chrillianos  Principes  com- 
poncrc ,  ut  ex  eorum  vimitc  ad  populi  chiif- 
tkai  deâenlioncm  &  iafiddium  expugnatio- 
nem  foflioKs  &  ptooptiioces  habâmiir,  S> 
V.  non  confidenta  neceflitate  ûàA  te  om- 
nibus que  rtrenui  liTijjeratoris  officio  incon- 
bunt ,  retromiiris ,  haiid  jullatn  contra  Do- 
mumFrHncie,  que  femper  de  Impcrio  bcne- 
nehta  fuit ,  querclam  lulcipcre ,  fed  qualî 
csinduftria  comparafTe  volueritis,  &  maxi- 
me illius  deftmâi  Ducis  dudum  Oiroli  Bur- 

tindie  qiù  fient  nobis  de  his(iue  tenebat  in 
eçno ,  in  etiam  vobis  de  his  que  fub  Im- 
peno  extra  Rcgnum  labefàcerat ,  qiiera  plu* 
ribu$  noftris  patentibtis  litrcris  &  nunciis 
înfidelem  &  rcum  Leze-Majeftatîs  ipfo  vi- 
vente  quicmiid  veftre  littere  protcdcntur 
fecimns  puMicari ,  cujus  nodri  juris  &  quc- 
rele  jiifbda  a  Deo  nota  efl  ut  nulla  poffit 
tergiveriktione  celari.  Cum  cnim  de  teaà* 
^ominitsqiie  tpfe  Dnx  Garolas  dnmviTeret 
tenebat,  aliqua  per  mort  cm  ipfius  tam  juris 
apponagii  Francis-  cui  nunquam  femine  fuc- 
cedere  pofT.i n t ,  q  112m  pluribus  ac  aliis  juifo  ti- 
ttdisnoois  ubvcni.  nnt,  etianifi  nuUum  contn 
aoscrinen  conuiifTet,  alia  etiam  jtue  OMh> 
ifiiadonis  &  alia  aliit  tîtiilis  nobis  &  coroae 
BoAce  le^time  ptaiinfliBt,  ooimiin  awqne 
qite  in  Regno  tenebat  ipfe  &  omnes  fui  pre- 
dccefTores  noftri  &  predeceflbrum  noitro- 
rum  valTali  &  fubditi  extiterunt ,  fidelita- 
temqiie  &  obcdientiam  nobis  8e  corone 
noftre  exfolvcre  &:  obl'ervarc  ac  fupreme 
noflre  Curie  Parlamcnti  noib-i  reipondcrc 
&  parère  tenetetnr;  filia  fua  in  nos  &  ju- 
non  noAtonpi  jgontui  nyinaiw  &  pa^u- 
dfidnm  en  4anua  înobedienter  8r  mfnfte 
tenere ,  contra  nos,  ftiprcmum  Dominuni 
luum  ,  conatH  ert  ,  artnatoique  ])lurimos  in 
villis  &  oppidis  appanapii  nollri  &  aliis 
etiam  aliunde  quam  jure  conâlcationis  nobis 
padnentibia  intiodtiiit  fen  întrodaci  fecit 
cjc  HKscootninoi,  icgiBuni,  oenies  &  liib« 
ditos  noAfOf  in  gucRun  &  hoflihwtwn 
noiorie  infinexit  nova  infidieStatis ,  rebel- 
lionis  At  înobedientie  criminz  yeteribus  fui 
patris  criffiinibus  acciunulans ,  quarum  occa- 
Bonc  poû  data  refcripta  &  mandata  noilra , 
(ed  tamen  re|)€tere  noftra  que  jufticia  fub- 
4ebat  ex  delioeratione  Principum  nodri  fkn* 
gnnis  plurimorutnque  procerum ,  &  noflri 
oagoi  confiUi  &  alionan  t^gai  ooâri  pio-' 
boram  8c  fipîentinnr  vîronini  illiic  not  per- 
fonaEter  tranfhilimus,  non  querentes  bella 
fed  tantum  re(>erere  noftra,  &  noftris,  nt 
julliim  L'ft,  rL-f;alibiis  ijiiidcrc  jurihas,  q;iem- 
admodum  juramenco  in  coronatione  nolka 
picllilO  abftringiffiur.  In  quibn»  oaniblll  CM» 
lieri  non  poiTnaiiii  aggtdibiei  cnoi  bdlnn 
nîfi  inyid  parayerimut  fohim  comia  ïDos 
qui  prius  bellnm  &  arma  contra  nos  inf- 
tmxerunt ,  cum  jura  noftra  &  corone  noftre 
inobt-dicnrer  detinent ,  uAirpant  aut  iifur- 
pantibiu  tavcre  &  auxiliari  nituntur ,  nec 
treugarum  vivante  deâunâo  Carolo  Dnce 
■iniiulim  txaâatus  Ut  îuiiiNit  qow* 
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qiiiini  eficere  poteft ,  non  enrm  in  iIBs  treugii 
aQum  unquam  fuit  quod  juribus  apii^inagii 
Francie  &  aliis  que  pcr  ipfius  Caroli  nior- 
tem  jure  i'ucccâbrio  &  alias  nobis  &c  corone 
noflre  obventun  ciaiit  ipûnim  treugarum 
Medio  privaremur  ,  nec  ex  ipfis  treup» 
iioe  nixjuam  potuit  intelligi.  Qime  {i  ea  quo 
nobis  jure  noftro  juile  6t  légitime  per  mor- 
tem  ipfius  obvenerant  ad  manus  noftras 
reducere  vohiimus  ,  &  Ipfa  filia  armis  8c 
viotentia  impedient ,  in  lûis  &  aliis  adverfus 
nos  hoAem  fc  natoric  dcclaraverint ,  treu- 
gaxum  infiaôio  iîbi  non  nobis  debebii  tm- 
putari,  te  ïtt  afiîa  contra  eam  tanquam  cou» 
tia  hoftem  coiWKdi  poffinus  «  &  omnia 

Îuecumque  pomdet  titulo  &  jure  gentiun 
ebellare  ,  fed  de  ipfanim  treuganim  in- 
fradione  major  adhuc  ex  parte  defunâi 
Ducis  Giroli  diim  viveret  caufa  fubfiftit, 
iofe  eoim  ab  iplis  treugarum  traâatibus  evt» 
dentîffiae  £ceflît ,  tum  cariflimum  &  dileo* 
riffiiBOBi  coniangulneum  ooânm  OncoB 
Lodiarin^e  qui  pro  patte  noftra  ùi  pmfifiis 
trcugis  nominatim  comprehendebatur  hofti- 
litcr  iilque  ad  mortem  debellavit,  fuumque 
Dticatum  femel  injuftiftïme  ufurpavit ,  Jfc 
iterum  cum  mortcm  obiit  uiurparc  ar.e> 
bfaat,  niriflm  qnoque  6c  Comitatum  Ni* 
vemanem  a  noAia  obedientia  fraudibos 
&  anoii  moIKtns  eft,  fnper  hoc  cum  plu- . 
limis  pépiât  midtiplicibufque  aSis  modlt 
tan  per  ipfam  quam  per  mandiita ,  Ittteras 
fuas  patentas  iplas  treugas  rcfre^ic  &  in- 
fregi  mandavit  ;  fi  hanc  igitur  tam  iniqiiam 
injulliiïïmamqiic  qi;crclam  contra  per  illuf- 
triflimam  Domum  Francie  V'cftra  fumpferit 
Serenitas,  nullius  (àne  mentis  hoc  feciflb 
arbitiabitur ,  fed  pio  particulari  iËi  BlDo- 
onit  Teftr«  conmodo  de  quo  nihn  ad  bn* 
perium  nttinct  ,  quinimo  bclla  que  ac  de 
caufa  ,  \  élira  ,  liis  temporibus  ,  (.orr.mcn'ct 
ScTcnitas,  Religion! chriiHanc  ac  Impeno  hint 
&  infutunim  eîTe poterimt  plurium  nocitura. 
Quod  eadem  Venra  Serenitas  ioconfideiaCe 
ptetecke  non  debetet;  fpenndiim  ^àaat 
cnt  qnod  iËnd  tintum  fiMchnn  quod  î 
tempore  ereâionis  veftre  ad  Imperium  ufque 
nunc  quieti  &  otio  dediftis  preces  pro  con- 
gregatione  renim,  pro  defîenlionc  fidci  & 
honore  Imp)eru  necefiarium  ....  ad  quc> 
tclas  contra  chriftianifEmos  Principes  & 
maxime  contra  chriftianiiCmam  Domum 
Francie  comparandas.  Ad  hoc  autem  quod 
Serenitas  Veftra  de  dvitate  Cameiacai& 
conqiieritur,  refpondemus  quod  fi  nullus  ab 
ipfa  civitate  adverfariis  noftris  datus  fiiilTct 
aut  guerra  noftratibus  illata,  nichil  peu  i  tus 
ir.olt  il]^-  hiibiiiftent,  fed  cum  ut  prc-tcrtur 
pro  Juribus  noftris  confervandis  bellum  a^- 
gfta  «o  aâî  fiierimus ,  oportuit  neceflâno 
ut  omna  quî  immids  nouiis  âvebam  ^  ad 
manus  noflcas  pio  terre  noflre  te  jeiiuiim 
noflianim  lècuritatis  caufa  ponorcnuis  ad 
quos  coe^t  neceflitas  evirandi  penculi,  cum 
voluntas  juribus  impcrialibus  detraftandi  effi 
locum  linpcratoribus  tcnuiftct,  alius  qui 
qnerelam  noftre  partis  adverfe  in  fe  prorfus 
pattkulari  «on  fufcepifliet,  apud 
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kiuk  proiéâo  «>î<i<r«<««««  ut  Cuuencniii  à 
nTon  tebriOimi  &  fainuGOttUB  noAronm^ 

&  hollilitate  nobis  infnrenda  cohibuiSêt) 
fed  non  cquiim  erat  eum  adiré  Judicem  qui 
notorie  pus  advfda  vidcbatur  ,  nunquam 
ramen  intencio  nollra  tiut  aut  eli  quicquam 
in  cadcm  civitatc  Cameracenfi  contra  jua 
Impcrii  querere  ;  veruntanien  quia  hercxli- 
tmo  jure  a  progcnitoribus  noftris  ih  noi 
tnnÛDtfib,  CaOellanik  Coftodest  Vkeco- 
itntes  dvhitis  Cafflcracenfis  finnac  tOoqne 
jure  deffun£liiç  Diix  Biirpiindic  durante  tem- 
pore  impignorationis  que  libl  fafta  fuerat 
«fus fuit,  ciim  illa  impignoratio  débite  l'oluca 
iuerit,  illudque  jus  Calkllani  &  Cudodis 
ad  nos  redierit  illo  uti  volumus,  non  in 
ixejudkîuni  Impeiii  £eà  folum  jura  ooûra 

Jnerendo.  Qtca  aatem  hoc  quod  Bitent 
icunt  Romanas.  Aquilas  atqiic  Imperialia 
Signa  nos  in  terram  fecide  Duci  pedibus 
conculcarijSf.  nodra  loco  eorum  luffigi,  nun- 
quam hoc  de  fcientia  &  voluntate  noftra 
aùum  fuifk  comperietiir,  &  ciim  ad  aurcs 
noâfiU  pervenh  quic^uid  de  nofiris  ûenis  ap- 
pofitam  aat,  «ifem  juiSmus,  mandavimus 
tamen  nos  tanquam  Caftellanum  &  Cuftodem 
nomiiuri;  de  Comitatu  autem  Burgundie 
qaem  V.  S.  prctendit  cffc  fcodum  ,  quod 
nunquam  viventibus  Din;ibusBiir(;amdic  antc 
h;n-  prctcndiflis ,  ncc  ab  aliquo  iptoriim  fuit 
nobis  aut  predecelToribus  veilris  fidclitas  cxhi- 
bita,fcire  autem  cupimusSereniutemVedram 
imUâam  Comititiini  jnftiflbius  tt  eouiffi- 
oiis  titiifis  dndan  in  FRiMOmm  fidllè 
tranflatiim ,  cumque  defiîiiiâus  Rex  bone 
memorie  Francorum  Rex  Joannes  abavus 
noficr  filius  fiuis,  inier  quos  erat  Philipus 
Dux  Burgundie,  appanagia  ut  lolitum  eft 
largirctur  ipfi  Philijvpo  cum  Ducatu  Bur- 
gundie ,  dédit  etiam  Ducatum  &  Comitatmn 
qnemadmoduin  litteianifli  exempUiia  pro- 
bant y  de  Conitatti  PfCtti»  Hainonif  8c 
tcm  cpias  flia  ipfins  Dons  alibi  tout  extn 
r^^mm  femotis ,  manifcilum  cft  ab  ipfo  Co- 
mitatu Hainonie  nobis  gctitibus  nortris 
gucrram  t'aclam  fuilTe  &i  multddampna  illata, 
quocirca  nobis  ea  iicitum  fuit  &  eft  debel- 
ttre  &  capere  tanquam  ab  hoftilibus;  fèrtnr 
ctiam  Comitatum  .Hainonie  nuit^m  fto- 
diun  Imperii  ertîiMît.  Osttiiuu  Cttin  Vcfln 
Serenitasad  amicitiam  &  pacem  nos  hortatur 
heç  bella  &  diilîdia  non  culpa  noftra  oborta 
funt ,  k:d  [iro  noftronim  &  corone  noftre 
iiuium  &  juramcnti  per  nos  taûi  conl'er- 
vatione  arma  fumere  coaâi  fuimus ,  pacem 
quoque  &  amicitiam  defideramus  diligimuf- 
que,  cum  enim  diâusDux  Maximilianus  èc 
uzor  6m  nobifinie ,  noAca  fint  (k  ooMiie 
noftre  £aufispKaîffît  pertînenHa  dinâlèrintf 
&  apud  nos  ea  que  tenentur  faccrc ,  flie- 
rmt ,  ad  hoc  femper  jjarati  crimus ,  pa- 
cemque  &  amicitiam  quam  ncgabimui,  fsi 
libenti  animo  ad  hoc  intendcmus. 

Datmi  in  opftido  nodro  du  Quefnoy 
iSa^    ^  menfis  Aprilis  anno  Do- 

aûni  wHlefifflO  qaaiUngentefimo  feptua^ 
fin»  oâaro  »  fcgni  noAti  dedmo 
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Rimonjlrances  fautes  au  Rpy  Louis 
XL  par  Thomas  d'Aunet  envoyé  de 
far  le  Roy  d'Angleterre  devers  hd^ 
au  fmtt  de  fa  futur  Marguerite  veuve 
du  Due  Clîarlts  de  Bourgogne. 

LÀ  Dueheflb  ^  Boiugogne  s'ed  piainté  ioAn^^ 
au  Rmr  d'Angleterre  de  plulicurs  dom-  ' 
mages  ijtfenè  dît  lui  avoir  été  tait  pa  , 
Roy  noftre  S'.  S;  par  les  gens,  touchant 
les  terres  qui  lui  ont  eftc  baillées  en  aili-   J^""  V'.ÎÏV'' 
gnation  de  fon  douaire ,  dont  les  aucunes   Mf.  d/ou- 
ont  cfté  brûlées,  com6  la  ville  de  Caâel  P<9*>'-7l<> 
&  plufieurs  villages  entiers ,  audi  ch  la  dlft- 
tellenic  d'Audenarde ,  la  terre  &  gouvérnancé 
de  Bins,  la  prevofté  de  Quelhoy  :  autres 
ont  cfté  prifes  &  font  encorcs  détenues  par 
forces  entre  les  mains  du  Roy  &  de  fcs 
gens ,  comme  la  ville  du  Qucfnoy ,  le  Comté 
en  Haynaut  ,  la  ville  &  Chatellenie  de 
Chaucins  avec  la  Perrière  cii  Bourgogne, 
lefquelles  chofes  elle  cftime  bien  valoir  pac 

chacun  ail,  trois  aille  &  cinq  cens  

d'Angleterre,  &  les  autres  dommage 
bien  quatre  cent  mille  efcus. 

Item ,  &  pâr  ce ,  requiert  ladite  Dame , 
que  le  Roy  noftrcd.  Sgr.  face  incontinent 
menrc  &  rendre  entre  fcs  mains  lefditea 
villes  du  Quefnoy  &  aii/Ti  celles  de  Bou^ 
gdgpne,  âr  non  jphis  einreprendre  ne 
on  fou  Air  £ùie  louk  fur  aucunes  da  lenek 
de  nad.  Dîne,  hn  ftee  lefliintion,  tant 
des  rentes  que  defilits  dommages,  remori- 
Irant  que  1  injure  n'eft  pas  feulement  faitte 
à  elle ,  mais  eft  f,iittc  aud.  Sgr.  Roy  d'An- 
gleterre fon  frère ,  &  que  par  raifon'  le  Roy 
noftred.  Sgr.  ne  doit  entreprendre  au  dom» 
mage  de  nul  du  Royaume  d'At^ctne, 
ceome  «ft  and.  Dame  k  Dnchdb  Mv- 


guetite. 

Et  pour  la  déchfUkm  des  term  que  la- 
dite Duchefte.  Marguerite  prétend  a  elle 
aprtenir ,  ledit  M*.  Thomas  Danet  a  baillé 
jnr  dcripc  les  «tides  ^  /enfiîiTeitt» 

Dieiaration  des  damages  que  Louis  XL 
a  fait  à  Madame  la  Ducheffe  de 
'  B^wgogne  e^  villes  if  terres  oui  hù 
appartiennent  ^eSe  doit  pi^eder  fa 

vie  durant. 

LE  Roy,  faâs  avoir  iiq;anl ice  qne ni> 
dite  Dame  eft  propre  fteur  m  Rdy 
d'Ang^ettcre,  &  que  par  raifon,  il  ne  doit 
entreprendre  an  donunage  de  nul  du 

Royaume  d'Ang'orrm- ,  comme  eft  mnà. 
Dame.  Toutes  voies  ledit  Roy  Louis  lui  a 
prins  &  bruflé  la  ville  de  CalTel,  &  avec 
ce,  cinquante-deux  villages  grands  Se  riches, 
(ans  y  laifTer  une  maifon. 

Item,  bu  a  aufti  démit  &  bruflé  tonte 
h'chalMIenie  d'Amlenaide,  avec  ce ,  tons 
les  vîlbges  tt  maifons  y  appartennns. 

tleni,  lui  a  femblablement  bruâé  la  terre 

Km  ij 
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tonte  h  prerefté  9i  gMTMOMMBt  4m 

Bins  en  Haynaut. 

Item,  lui  a  auffl  détridt  la  prcvofté  du 
Quclnoy,  te  Comte  on  Haynault,  âc  lui  a 
prias  la  ville  du^.  Queftioy, 'laqiidlÉ  lili 
détient  tncors  par  torce. 

Item ,  lui  a  auHi  print  la  ville  &  cNif- 
lellenic  (le  Chancii»,  «vec  la  Penien  & 
antres  apparteoancei  &  (cms  qu'elle  a  en 
Bourgogne;  &  peuvent  monter ,  toutes  ce$ 
parties  de  rente  par  an,  b-on  a  trois  mille 
cinq  cens  marcs  d'Angleterre,  les  dom- 
paeesy  plus  de  quatre  cens  nulle  elciu.  , 

S  Mh  ffequk  i  toute  inlbnce  que  le  Roy 
tooi*  ÊKie  inoonâMiit  tendre  &  remettre 
«s  tnaint  de  madiM  Daiae  hdife  ville  dtt 
Qwefnoy  par  eflfet ,  fans  aucun  dihy ,  & 
auffl  Idaites  terres  de  Bourgongne,  &  non 
fouler  plus  madlte  Dame  ,  ne  entreprendre 
fur  nullei  de  Tes  terres ,  &  aulH  lui  face 
rertitiition  ,  tant  dcfd.  rentes  que  d'icculx 
domases;  car  le  tort  &  l'injure  que  ledit 
Roy  Lonis  fait  à  madite  Dame  en  cefle 
partie,  n'ell  pas  fait  à  cUe  feiileiBeat,  maik 
«u  Roy  d'Angleterre  tOn  fiete. 

Et  afin  que  l'on  fâche  les  autres  terres 
&  villes  qui  appartiennent  à  mul  Dame, 
&  que  fur  ycellcs  ne  l'oit  riens  entrepris , 
à  mad.  Dame  appartiennent  les  villes  a  Au- 
denarde  &  Buis ,  qui  font  encores  ez  mains 
de  madite  Dame,  dont  delT.  eft  futte  flien- 
tion. 

Item,  k  ville  &  diaileUerie  de  Teure- 
Moild»,  la  viOe  8t  tMroiler  de  Matines,  la 

terre  de  Ripiemonde  5c  la  ville  Si  teite  de 
la  Briellc,  &  Voorne  en  Hollande. 

Item  ,  le  chàtel  de  la  Mothe-au-bois,  qui 
Cncores  eft  ez  mains  de  mad.  Dame .  leouel 
MebkdttÂeObiyedetQtftL  ^ 

IL  È  ^  b  M  S  E. 

"m^aii  par  k  Prothono- 
taire  Je  Clugny  ,  des  chof(s  nui  ont 
è^é  baUlies  à  lad.  DucAeûh  MargUÊ' 
rite  y  deftttt  U  if^fm  àtDtx  Charte» 

cU  Bourgogne  ,  &  des  moyens  fur 
Ufquels  icfcUtcs  ckofes  Uty  ont 


'M, 

CBS  (pRVi  Se  lîpnci,  Aiieiii  uikiiiiéca 
par  le  tiakté  dil  mariage  de  feuMonf 
le  One  Charles  de  Botvgogne  &  de  Madame 
Mwguentc  fœur  du  Roy  d'Angleterre ,  fa 
femme  ,  pour  par  elle ,  enfemWe  âaûïùts 
&  revenus  d'icclles,  jouir  fa  vie  ducailtpolir 
fon  douaire,  quand  douaire  auroit  lieu,  lin 
la  Vtlear  àe  vingt  mille  livres  êe  vingt  pa- 
Mda,  aKwneye  de  fkadte* »  la  fime»  .4c 
tut  traittié  qne  fi  Ito  yalem>  revVhin  deflL 
terres  ne  pouvoient  fonrnir  lad.  f^mmc  de 
▼ilM  mil  livres,  que  le  (urpUis  leroit  fiip- 
plééSc  fourny  d'autres  terres  6c  re\  eniib  en 
h  CoBUé  de  Flandres,  &  au  plus  prez  àsid. 
tCRCa  que  fiûic  poânroit 

(«)  Maliaok 
anada. 
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fmtê  Me  les  «Brei  de£  d.  nW  pas 
AUrn)  tad.foiiMe  de  vingt  mille  livres,  ces 

terre  ont  efté  baillées  pour  fuppléer  le 
refte ,  &  ce  depuis  le  trclpas  dud.  feu  le 
Duc  Charles  ,  &  auflî  elles  font  ou  pays  de 
Haynault ,  &  lad.  refte  fe  devoit  fournir  en 
la  Conté  de  Flandres  (« ). 

Ces  tenes  (fi  ont  eA&  données  par  la 
Docbeffe  d'Autiidie  1  mad.  Dame  Margue- 
rite ,  outre  &  par-delïus  ledit  douaire  & 
depuis  le  treffwis  dud.  feu  Duc  Charles  ,  de- 
puis la  dernière  guerre  commencée  &  du 
tenu  que  le  Roy  prétendoit  toutes  les  terres 
tenues  de  la  Couronne  de  France ,  appap* 
tenans  aud.  Duc  Charles  eûie  confi%iées 

Cei  terres  depds  k  trelpas  dnd.  fen  k  Doc 
Chafks^flt  auffidepuis  que  la  Dudié  de  Bourg. 

eft  revenue  au  Roi  par  droit  d'apanat;e,  Scque 
lad.  Duché  a  cfté  réduite  en  Ion  obéirtance, 
8f  que  le  Roy  en  a  efté  en  poiTelFion  ,ont 
efté  données  par  lad.  Duchcfie  d'Autriche  i 
tnad.  Dame  Marguerite ,  ce  qu'elle  ne  pot» 
voiiftke,  car  elle  n'y  avoit  aucun  dmt^ 
ttab  eftoient  &  font  au  Roy.  Et  quand  atn 
terres  de  Maiines,  Rupplemonde  ,  Tcirrre- 
inondc  St  la  .Rri^lle ,  mad.  I>,ime  Margue- 
rite h'h  caille  d'en  aucune  choie  demender, 
car  le  Roy  n'y  a  encores  fait  aucune  guerre 
&  n*y  a  mad.  Dame  eu  aucun  dommage. 

Item,  quand  à  Audenarde,  Caffei  &  k 
eeux  des  idiks  tt  des  daf- 
tellenies  ont  ^it  guerre  au  Roy  8t  hâ  ont 
efté  rebelles  &  défobéiflTans  &  font  faillis  hors 
de  leurs  lieux  pour  faire  euerre  an  Roy,  8t 
otn  e(lé  par  force  expul^  &  vBincns,par 
mioy  fcmble  qu'ils  ayent  cAé  ■Bpeflèuis  , 
&  le  Roy  deffënfeur. 

Quant  à  Chaulcins  &  la  Perrière ,  elles 
iènt  an  Roy  comme  dit  eft,  dt ne  ks  a  pA 
liomirt  kd.  DactidllK  d'AunIdie ,  ft  en  lei 

donnant ,  elle  a  donné  ce  qui  n'elloit  pas 
lien ,  ce  qu  elle  ne  pouvoit  ne  devoit  iàire. 
•••  •  '  • 

CCXCIL 

Cejî  raccord  fait  en  brief  par  les  fouf- 
crifls  de  }lcr,.incon ,  entre  Monfieur 
it  GcuyernLW   d:  Bourgogne  Lteu- 
■  MiMnr  du  Roy  ,  fauf  la  gracê  quii 
plttim  eu  Roy  leur  foin. 

ET  premièrement  a  efié  traité    leooidé  ]  Mllit 
que  lefdits  de  Bdknçon  demouront  en  i479- 
la  gardfe  du  Roy  pour  la  forme  &  manière  ■ 

Su'ils  eftoient  aux  feux  Dncs  Philipe  &  ^'f.î-J^'^; 
harles  de  Bourgogne  derreniers  trefpaflib,  »•.  »i» 
ainfi  &  félon  qu  il  eft  CDOiaatt  fiks  i  pbhl 
èn  kdite  garde. 

Ilftdi  f  i  efté  accordé  par  le^  fbnUf 
cripb  au  Roy  &  à  ks  liiccelikits  OmoMs 
'dé  Bourgogne,  perpétuelknent  twoektion 
qu'ils  ont  faite  au  feu  Duc  Philip ,  c'cll 
à  Icavoir  qu'il  commettra  audit  fiezançoa 

(i)  Qucfnoyi,  Buyi,  la  Briellc  «iZdaod*. 

(i)  t  sifcl  ,  1.1  Mothe-au-Bois. 
(<)  Quuilwi,  la  PcRicfC 
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Cappitaine  <Jbi  aura  auf^orité  &  cognoif- 
fance  des  fortiffication^i  de  la  ville  &  autres 
chofVs  toucb.int  le  tait  de  la  guerre. 

Item,  aura  auili  touchant  le  fait  de  la 
JiifHce  un  Commis  à  la  Juftice,  fans  lequel 
les  Receveurs  &  Goafétmms  dudit  Be- 
i&nçon  ne  pourront  modérer  les  amendes 
qui  viendront  à  b  Ju%e»ft  dquebkRi^ 
prendra  la  moitié. 

Item ,  aura  le  Roy  la  moitié  de  toutes 
les  gabelles  dudit  Bci'ançon ,  tant  de  celles 
qui  y  font  de  préfent,  que  autres  qotpOHC 
.le  temps  advenir  y  pourront  eftre. 

Ittm»  le  Roy  ad&  pourra  commettre  un 
Rccevm  pour  recevoir  àibiinioiiffic  kinoi- 
tié  defdtts  exploits  de  Jnlljce  &  gtbeâes  dl-^ 
folIc  ville  ,  &  ne  pourront  ceux  dudit  Re- 
Ijnçon  bdilli-r  ;i  tL-rnit.'  Itlditcs  gabelles  lans 
appt-iler  Icklits  (^appitaincs  commis  à  la 
Juftice ,  Rccepveurs  ou  leurs  Lientenans. 

.  Item  ,  &  pareillement  a  efté  accordé  que 
«ncuii  débit  ou  controverfe  &  mcaroit  à 
caufe  defd.  hé&ix  &  gabelles ,  le  Roy  fera 
tenn  tenir  la  main  avec  les  Gouverneur-; 
dttdît  Belânçon ,  de  appaifer  Icfdits  débats 
&  controvcrlcs,  &  tout  ainfi  &  par  la  forme 
&  manière  qu'il  eft  plus  à  plain  contenu  en 
ladite  afTociation. 

Item ,  &  fe  en  outre  a  eflé  proimt  8t 
accordé  par  lefdits  de  Belânçon  que  dotet* 
OKvmnt  ib  ne  ftvoatne  fouffriront  faire  au- 
cunes sièmUési  on  monopoles  par  eftat 
ou  autrement  qui  foient au  prcjudice  du  Roy 
notredit  Seigneur,  fes  pays&  fubjets ,  mnis 
nu  contraire  s'ils  fcavent  aucune\  chuicv  qui 
Ibientau  préjudice  &  dommaige  du  Roy  nof- 
tredit  Seigneur ,  &  de  fefdits  pays  &  fub- 
îetSjles  adveitiroiic  &  y  obnenwt  à  leur 
pouvoir  f  8l  avec  ce  ne  ibuAcront  ne  ro> 
cepvecont  luttc  Beftnfon  siichi5  des  mni)' 
mis  dn  Roy. 

Fait  au  lieu  de^N'alleflin  le  troifieme  jour 
de  Juillet  l'an  de  grâce  1479.  Ainli  figné  ,H. 
DE  NEUCHATEL  ,  JOFFROY  ,  ETIEMNE 
MOVCHET ,  LlEMASD  DIS  FORT»  ,  P. 

BoinrjUUT,  4rc 


CCXCIII. 

InâruSions  baillées  à  Perceval  de  Dreux^ 
S§r.  Je  Blancfojfé,  Chambellan  du  Roy  y 
&  Pierre  Franiherg  Maifirt  des  Re- 
^fies  envoyei  à  Meq  par  le  Roy 
Louis  XI.  avec  les  Àmbaffadeurs  de 
Caierine  de  Gueldres ,  de  lEv^Utét 
Mui^er^  &c.  pour  faire  alliances  contre 
MaximilUn  Archiduc  d'Autriche  & 
Marie  Ducheffe  de  Sottrg,  fafimma, 
au  mois  de  Janvier  I4yç). 

Noran.  T^REMiâREMENT ,  les  de£  d.  Députes 

Jr   de  par  le  Roy  fe  trouveront  Ciifiimble 
"— sud.  lieu  de  Metz  le  quinzième  jour  de 
i  Kn^2  Jmvîer  prochainement  venant ,  &  inconti- 
l«»  ,  II*,  riant  qu'ils  leront  arrivez  ,  téront  diligence 
Sl4«  l»l  ^  ^voir  fe  lefd.  Doutez  defd.  Madaoot- 


Telle,  Evefiiue  4e  pqte  Aitiil  akiifCB  «ndi 

lieu  de  Metz. 

Item ,  6f  s'ils  font  arrivez,  envoyèrent  de- 
vers eux  pour  favoir  à  quelle  heure  ils  fe 
trouveront  avec  eofac  ou  logis  defd.  Dé> 
putes  du  Roy, pour  oomraenccràlieiib^ec 
ex  matières  poiir  ieTqueUes  lad.  affmbée 
fè  doit  faire. 

Item,  eubt  ainfy  affembtez ,  fauront  quelle 
puiffiince  k-fd.  Députez  defd.  Damoilelle, 
Evclquc  &  pays  .uiront  pour  bdoigner  ezd. 
matières  &  feront  leur  pouvoir  de  la  veoit  » 
&  en  ce  cas  leur  montreront  femblabk- 
ment  la  Iciu- ,  eu  pourra  diacun  d'eux,  d'snl 
coâédc  d'antre,  Mendracofiie  "*'*»i««iyf 
des  mândeuiens  de  leuhL  paS&nce. 

Ttem  ,  &  pour  ce  que  lad.  a/Temblée  le 
fait  principalement  pour  faire  confédérations 
&  alliances  entre  le  Rov  &  tous  les  deff.  d. 
&  chaicun  d'eulx ,  lefd.  béputcz  du  Roy  Ife* 
ront  diligence  par  bons  &  difcrets  moyens 
d'entendre  &&voir  d'eux,  ipudlssallkuicfes 
ft  conftdémtioos  ds  veulent  aVoîr  avec  le 
Roy,  afin  que  bien  entendent  les  delT.  d, 
leur  intention ,  &  puiflent  fagcmcnt  &  pru- 
demment faire  lefd.  alliances  &  confédéra- 
tions ,  à  l  onneur ,  utilité  &  prouiiit  du  Roy, 
le  plus  qu'ils  pourront. 

item ,  le  Roy  eft  &  fera  cootent  de  £ûe8 
alliance  avec  tous  les  deC  d.  &  dmlciHl 
d'eulx ,  pour  eula,  leumMys<tfiilneis,par 
lefquelles  ièroot  idKcs  S  considérez  eiH 
femble  tous  les  dcflT.  d.  leurfd.  pays  ,  fgrics.  & 
fubjets  i  perpétuité  &  ,i  tnuiours ,  Sx  pro- 
mettront par  icelles  le  deii.  d.  Damoilelle, 
Evefque  &  Députez  defd.  pays ,  &  de  ce 
bailleront  leurs  Lettres -patentes  en  forme 
deuë,  par  lesquelles  ib  promettront  &  ju- 
-feront  fetemadlemesit  Je  Arrir  &  ayder  le 
Roy  envers  tous  &  contre  tout ,  lâns  aucuns 
réferver  ne  excepter,  &  mefinement  &  ex- 
prelTément  contre  le  Duc  M;Jximi!ien  d'Au- 
triche &  la  DuchefTe  Marie  fa  femme ,  leurs 
enfàns  &  poftérité  nez  &  à  nailhc,  leurs 
pays  ,  feigries.  £t  fubjets ,  &  lefquelx  des- 
lors  lefd.  DamoifêUa ,  Eveldue  &  DépUMS 
d'iGaubpays,répnteraatftaécbreront  lents 
cmwmys  morids,  ft  lenrfêront  guerre  moi^ 
telle  la  plus  grande  &  la  plus  afpre  qu'ils 
pourront,  &  ainfy  que  tait  le  Roy  préfen- 
tement,  &  promettront  d'ayder  à  fervir  le 
Roy  en  cette  préfente  guerre  incontinent 
que  leld.  alliances  feront  Ëuttes ,  &  tant  païf 
enlx  que naSkutlîL pays,  fjpiea.  &Mie», 
lâns  en  aire  aneude  diflienW*  Émbleiir 
feiiiiut  giieiife  ouverte ,  dure  &  ai^ire  comme 
dit  eft ,  &  de  c6  lefd.  Dépotez  bailleront 
leurs  Lettres-patentes  contenant  ce  que  dit 
eft  ,  en  la  meilleure  6c  plus  feure  forme  & 
manière  que  faire  fe  pourront ,  lefquels  lefd. 
Députez  promettront  faire  ratttffier  à  tous 
lesdeff.  d.  Damoifelle ,  Evef^  &  les  Eftab 
defiL  pays,  &bd.nttification(iaapweMt 
cnruyée  au  Roy  dedans  le  teiaps  qollleid 
avifé  par  les  Députés  defd.  Parties. 

Item,  &  femblulement  le  Roy  eft  &  fera 
content  de  faire  fembliblcs  allwnces  &  con- 
fédéwtioas  .perpétuelles  avec  letid.  Aameif 
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.  ftlk ,  tveùfot  &  cous  kmSL  jfays  4c  fidK 
îeis  d'iceulx,  en  la  forme  &  nuùére  deff. 
•  «datée,  &  ce  lefd.  Députez  du  Roy 
bailkronc  leurs  Lettres  aux  deff.  d.  lefcpieltes 
le  Roy  rattiffiera  &  approuv-tra  dedans  le 
terme  qui  l'era  par  iceulx  avilé  &  accordé. 

Item ,  &  par  le  moyen  defd.  confïdérations 
&  alliances,  le  Roy  eft  &  ièia  cornent  que 
UOi  OéfHtKs  ttémtat  &  promettent  qall 
.  ae  feoL  traittlé  de  paix  ne  prendre  treres 
.  comtes  ou  longues  avec  le  Dnc  d'Autriche 
&  avec  le  Duc  de  Clcvcs,  leurs  femmes, 
enfans  &  poftcnté  nei  &  à  naiilic ,  lans  y 
eomprendre  lefdites  Damoifclle ,  Evelque  , 
.  p*y>^  Ùàts  &  fubiets  d'iceulx ,  rant  de 
auf.  Dacné  de  Gneldres  6c  Comté  de  Zut* 
phâl,  «e  les  pays  At  ûibjM  dud.  Evelwes 
fliais  y  Kront  expreflihiieiK  eompriiis  fi  eftfe 
y  veillent ,  pourveu  que  lefd.  Damoifelle, 
Evelque,  &  Icfd.  Députei  defd.  pays  de 
Gueldres  &  Zui;)hvi.  1:  fncent  &  promettent 
.  fùie  femblablcmcnt ,  &  de  ce  feront  baill<ie$ 
LeCMcpattates  en  bonne  forme  d'un  cofié 
fl[  d^nM»  qû  feront  rattiffiées  par  le  Roy 
de  fen  cmK  ,  &  auffi  par  lefiL  DamoifeOe, 
Evefque  &  les  trois  EiUts  defd.  pays  dedans 
le  terme  qui  fera  accordé  par  les  Députez 
d'une  part  &  d'iuitre,  &  de  ce  femble  que 
le  Roy  &  tous  les  autres  defT.  d.  fe  doivent 
contenter. 

Mais  pour  ce  que  par  ta  Lettre  que  ladite 

]>amo'ifelle  a  efcripce  au  Roy  f  dk  deâre 
&  fiipplie  ail  Rxnr  de  non  Inre  pais  ne 
treret  comtes  ou  longuet  arec  le  Dnc  d*  An- 

. triche,  fe  le  jeune  Sgr.  Duc  de  Guclrlreî 
Se  fa  fœur,  qui  lont  devenuî  ;jjr  ycelluy 
Duc  d'Autriche  Se  lad.  Marie  fa  femme- ,  vio- 
lentement  &  à  force  avec  eulx,  ne  foient  dé- 
livrez &  remis  fisochement  &  entièrement 
,  en  lemÂL  paya ,  tenes  &  igries.  defd.  Du« 
dié  de  Gueltbes  Coméde Zotphen,  & 
auffi  avec  led.  Duc  de  Qeves,  que  pre- 
mièrement il  ne  rende'  Se  reflitue  les  villes, 
tonlieu  8f  autres  chofes  qu'il  tient  par  force 
&  violence ,  &  lefquelles  villes  &  tonlieu 
font  le  propre  héritage  dud.  jeune  Duc  & 
de  (ad.  Mear,  (s  lefd.  Députez  ne  fe  veulent 

■CaaKnter  de  Puticle  précédent ,  le  Roy 
Icxa  oqntent  qne  Idd.  Dépatea  accordent 
8c  promettent  pour  loi  qui!  ne  fora  traîné 
de  paiv  final  avecqiics  IclH.  Ducs  d'Aurrichc 
&  iad.  femme  &  avec  led.  Duc  de  Cleves 
&  fad.  femme,  leurs  cntiins  S:  portérité  , 
que  lefd.  jeune  Duc  &  ùl  feur  ne  foient  dé- 
livrez des  mains  dudit  Duc  d'Autriche  Se 
ùd.  iiemme ,  St  reftituez  en  Icon  pays  & 
IgHeb  &  anffi  que  led.  Dnc  de  Ckvcs  ne 
leur  ait  reftitué  &  mis  en  lencs  mains  lefd. 
villes  &  tonlieu  qu'il  tient  &  occupe  vio- 
Icntement  &  par  force ,  &  que  tous  les  defT. 
d.  ne  foient  compris  en  paix  [>ûur  eux , 
leurs  pays,feries.  &  itibjets  ,  pourveu  que 
auffi  teront  lefd.  Damoilélle,  Evefque  Se 
ceux  des  trois  Edats  defdits  pajrs  ne  fooat 
paix  finale  avec  leld.  emiemls  connus  que 

.  b  Roy ,  fon  Royaume  te  fubjets  n'y  foient 
tomprins  fe  comprins  y  veulent  c\hr  ,  & 
qne  Idd.  ennemis  ne  lui  aient  rendus  ref- 
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rimes  ce  que  à  foite  Ib  détiennent  de  Idî 
&  qiû  hd  apartient,  freft  du  propre  héri* 
tage  de  la  Couronne  de  France  ,  &  de  c?e 
feront  faittes  &  paffées  Lettres  comme  de- 
vant. 

Mais  auregard  des  trêves  courtes  &  longues 
pour  ce  qud  cft  ibnvent  expédient  pour 
pliififiin  canfos  tnn  peuvent  furvenir  de 
prendre  trêves ,  «  melmcment  que  (ans 
trêves  on  ne  peut  fiiire  naittié  de  paix  ne 
communiquer  les  uns  avec  les  autres  ;  pour 
ce  faire,  le  Roy  pour  complaire  aux  deC 
d.  Damoifelle ,  Evefque  &  fubjets  defdits 
pays ,  cil  &  fera  content  que  fefd.  Députez 
accordent  Se  promettent  qu'il  ne  prendim 
aucunes  trêves  foit  courtes  on  longnei^,qnt 
tous  les  deC  d.  n'y  foient  com|mnt  coannn 
dit  eft  devant,  fe  comprins  y  veulent  eflre, 
ùns  ce  toutesfois  qu'il  f  .it  ontraint  à  fiire 
lad.  rellitution  demis  déclarée  ,  tant  dciditS 
jeune  Duc  Ce  fa  feur ,  leurs  pays  &  fei- 
gneiiries,  comme  de  ce  que  par  violence 
en  tient  led.  -Duc  de  Cleves. 
'  Item,  &  oultre  le  Roy,  pOur  codiplaiie 
avfil.  Damoifelle,  Evefque  &  pays,  fers 
content  que  fefd.  Députez  accordent  Se  pro- 
mettmt  qu'il  ne  prendra  trêves  courtes  oti 
longues ,  que  leftl.  Damoifelle ,  Evefque  & 
fubjets  defd-  pays  ny  foient  comprins ,  fe 
comprins  y  veulent  eftre ,  ce  qu'ils  feront 
tenus  de  oédarer  dedans  trois,  quatre, cinq 
ou  fix  mois ,  ainfi  qu'il  fera  advifé  parlefcL 
Députes  d'un  codé  &  d'autrejjMur  déclarer 
leur  volonté  8e  intention  fus  y  veulent 
eftre  comprins  ou  non ,  S-  s'ils  n"v  vestîerft 
ertre  comprins,  le  Roy  lera  content ,  ledit 
terme  de  déclaration  expiré ,  de  non  tenir 
lefd.  trêves  Se  de  recommencer  la  guerre 
comme  devant,  dt  ea  cette  ataniere  pren- 
ds kelles  treves,  powveu  queainiy  lefo>- 
ront  lefiL  DamoiRUe,  Evefque  &  festrcA 
Eftats  defd.  pays  Se  qu'ils  feront  led.  terme 
expiré  bonne  Se  chaude  guerre  auxd.  enn^ 
mis  communs ,  &  de  ce  d'un  cofté  &  d'autre 
feront  baillées  Lettres-patentes  en  la  meil- 
leure Se  plus  feiire  funnc  que  faire  fc  pour- 
ront, lefquelles  feront  raftimées  comme  deSL 
cd  dit  d'un  cofté  &  d'autre. 

Iten,_  9e  vent  le  Ray  que  pour  ladite 
déclaration  d'élire  compiins  on  non,  foit 
prins  le  plus  long  terme  qu'on  pourra  par 
la  Î!  mne  prudence  &  diligence  de  fefdits 
Dépurez  &  p:jiir  ciiili.-. 

Toutefois  le  Roy  entend  de  ne  mettre 
avant  ceftuy  article  par  fefd.  Députez  ne 
icelluy  accorder  ,  unon  entant  qulls  na 
pourroient  autrement  Aire ,  oaqna  cas  la 
Roy  eft  te  fen  content  de  le  mettre  avant 
&  iceluy  accorder  en  la  manière  devant 
dittc. 

Item ,  &  lefd.  Députez  du  Roy  advile- 
ront  &  conclurront  avec  les  deCd.  Députez 
de  la  manière  comme  ils  feront  guerre  aux- 
dits  ennemis,  &  de  ce  qu'ils  ont  intention 
de  £ùie  pour  iceUe  gueiîre  conduire,  6t  en, 
ce  lefdits  Députez  du  Roy  befoignerbnt  !e' 

plus  à  r,i\'ant,!i:e  rlu  Roy  qu'il  leur  fera  pnf- 
iible ,  atui  que  les  eimemu  foient  travaiUâi 
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lit  de  tam  coAn,  fans  toutefois 
!  de  JwOer  aoam  AiBiiie  d'aigeat 
eoflé  da  Roy. 

Et  en  tout  ce  que  dit  cft  ,  !cfd.  Députez 
du  Roy  feront  du  mieux  qu'Us  pourront , 
&  y  bcfoigneront  diligemment  à  l'honneur, 
utilité  &  prouffit  du  Roy ,  comme  le  Roy 
en  a  bonne  &  finguliere  cuntîancettienlx, 
&«dvertiroat  fouvem  &  diligaBiiKat  de 
ce  qaTib  befoigneroot  &  feront  de*  cerawi 
aoe  tiendront  lefd.  Députez ,  &  quelles  gens 
ttioiit  envoyez  pour  bcfoigner  en  ces  ma- 
tières. 

Fait  au  Pkffis  du  Facc^Jeft-Tonak  7  No- 
■  1479^ 


G  O  G  N  £.  c0Vn 
Philibert  Lacertey;  ConfeiUen  den.  M*. 
Eftienne  de  t'otoz,  Kerre  de  Vers,  Hugues 
Noblet,  Philibert  LafTerté,  Antoine  de  Loy- 
fic,  Guillaume  Bataille,  Jean  Gucton  Con- 
feillers  lays  ;  Confeillcrs  Advocats  dudit 
S'.  Pierre  Boufcul ,  Etienne  de  Beautnont; 
Procureur-Général,  Jchnn  le  Maire;  Gref- 
fiers criminels  &  civils,  Mongin  ,Contault, 
Thomas  Berbifev  ;  HuiifBeH  ocd^iatrcSt 
ceUu  GuUet, lidebault  Petit,  Nicolas  tlE- 
veCquier,  Etienne  Julian.  Lefquel!es  il  veut , 
par  vertu  du  pouvoir  à  luy  donne ,  qu'ils 
puiïTcnt  juger  de  tout  criminel  &  civil  , 
quand  ils  feront  huit  enfembles  pour  le 
moins,  avec  led.  Préitdent  ou  taaCÔmtÙÊf 
&  non  riiitromcnt ,  &'c. 


CCXCIV. 

ZMtres  Je  Louis  XL  fur  la  criation 
de*  ParUmaas  ai  Éourgagne.  PrO' 
€iinuion,dmait  à  FEvêpu  ^jiOy  A 

^Mk    Drocu  RATION  du  Roy  Louis  XI.  à 
X    l'Evêque  d' Alb;^ ,  de  publier  aux  Etats 
litii  ia  iiiii       Bourgogne,  où  il  doit  préfider  en  fon 
Mf.  jTta  nom»  iCTeâion  &  création  du  Parlement 
»^  .      dudit  pays  ,  de  le  placer  au  lieu  ou  il  verra 
cftiepliil  cnédient,  deinitituer&  ordonner 
td  flooim  oOflîàers ,  tant  clers  que  laies , 
Avocats  8t  Procureurs  ,  Greffiers  civils  & 
Crininels,  HuiiFicrs ,  Préfidens  &  Confeiilers, 
qu'il  y  a  déjà  inftitué ,  ou  tel  nombre  qu'il 
jugera  à  propos,  &  ce  en  fon  nom  & 
pour  luy,  lefquels  Préfidens,  ConfeiUen  » 
Huiflieis,  &c  créés  aiofy  par  bqr»  auront 
'  tel  dbeit ,  8cc«  que     les  avoic  créés  luy- 
inême ,  promettant  lattiffier  tout  ce  qu'il 
fera  en  cette  partie,  en  parole  de  Roy, 
&c.  A  la  Motiie  de  €»y  en  Gaffinois,  9 
Août  1480. 

Lettres  Je  l'Evêque  i'Aihy  à  ce  fijct. 

ET  ledit  Evcquc,  par  Lettres  en  datte 
de  Combeiày ,  le  24  Oâobre ,  aiuUc 
M,  déciace  réreâion  de£i  Parleneas,  1^, 
pour  eAre  i  Difon,  8c  Pmtre  i  Saline,  oè' 

reffortiront ,  en  vertu  du  pouvoir  a  luy 
donné ,  tous  les  fujets  d  iccUuy  Duché , 
terres  enclofes ,  &  aufli  les  terres  d'outrc- 
Soûie  ,  Comté  d'Auxoimc ,  les  fujets  du 
Comté  de  Charrolois ,  terres  «iclofes.  Codi> 
mencera  à  feoir  le  Parlement  mis  à  Dijon, 
le  lendemain  St.  Martin  dliyver;  celny  de 
Salins»  le  Lundy  apris  QuafimoJo.  Jean  Ja- 
qudm,  ChevaiUer,  Seigneur  d'Efpamay, 
mis  par  le  Roy,  eft  maintenu  Préfident 
defd.  Parlemcns.  Seront  Confeiilers  pour 
Chevaliers ,  Philipe  Pot  Sgr.  de  la  Roiche , 
pour  le  Duché,  &  MeiT.  Henry  de  Chiâèy 
Sgr.  de  BufEurd,  pour  le  Comté,  &  pour 
Coofisilleis  decB  &  lais,  fA.  liatua  de 
l*DiioB  M*,  des  Reqnciles  dis  ITIoiM  or£- 
naire  du  Roy ,  Guillaume  do  Gannay  Ad- 
vocat  dud.  y.  en  la  Coiu  de  Parlcincnt  à 

i,  EAienne  le  N«^« 


CCXCV. 

Lettres  du  Roy  Louis  Xfé  au  Sieur  Je  . 
Barbifey  Maire  de  Dijon  j  poiwfiùt 
fortir  de  ia  vUle  touu  les  guu 
fufpeSs. 

LOYs ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  >r  Nowai* 
France  :  A  noilre  amé  &  féal  Conleiller 
le  Maire  de  noftrc  ville  de  Dijon  ,  M '.  ^.^^  ^ 
Ellicnne  Barbifey,  falut  8;  diletlion.  Comme  jcii.  .*Hca' 
après  la  léduœon  de  noûre  Duché  de  UiJ'^  ^ 
Bourgogne,  nom  cOans  en  la  ville  de  Dir  (^X*  - 


jon  9l  anpniviiit  yceOe  téduûion  i  poone 
quefimfines&iementadvertieqne'en  ycelle 

ville  avoir  aucunes  pcrfonnes  demonrans , 
qui  à  nous  n'eftoient  feurs  ne  fcablcs,  & 
en  ce  clémonftrant  ,  ciiffent  empelché  à 
leur  pouvoir,  que  lad.  ville  ne  toult  mile 
ne  réduite  en  noftrc  obélfTance  ,  &  |)ûur 
tenir  ycelle  ville  en  feureté ,  euffions  lefd. 
pcrfonnes  fait  Toider  &  mettre  hofs  bdiie 
ville,  en  leur  conunendam  de  par  noiis, 
lur  pdne  de  coniifcation  de  corps  Sr  de 
biens,  de  non  jamais  y  retourner,  &  depuis 
ayons  été  advertys  que  aucunes  dcfdites 
pcrfonnes  ,  en  tranfgrelTant  noftrcd.  com- 
mendement,  &  pour  ce  confîlcant  envers 
nous  corps  &  biens ,  foient  retournez  de- 
fflourer  en  kd.  rille  de  Dijon  ,  en  lamelle 
ils  y  fkifoient  fèfidence,  poaewiciit  fîunrer* 
tir  &  tirer  à  eulx  aucuns  dc  OOt  bons  & 
loyaux  fiJjjets  de  lad.  ville,  prendre  intel- 
ligence &  révéler  nos  fecrets  à  nos  enne- 
mis, laquelle  chofe  pourroit  tourner  à  grand 
OOnféquetKe ,  par  quoy  pour  obvier  aux 
inconvénients  qui  à  came  de  ce  pourroienC 
enfujrr  contre  nous  &  la  diofe  publique 
de  noftre  Royaulme,  mdmcmcnt  de  noâied» 
pays  de  Bourgogne ,  foit  befoing  de  reddef 
faire  vuidcr  &  mettre  hors  de  ladite  ville 
kfd.  pcribnnes  retournées  &  autres  à  notls 
non  féables  eihns  en  icclle  ville  ,  &  lur 
ce  donner  prompte  provifion  ,■  pour  quoy 
nous  confians  entièrement  de  vos  fent, 
loyauté,  pNndhoaiie  6t  bonne  diligence, 
vous  avons  conmns,  ordonné  8c  député, 
commettons ,  ortlonnont  &  députons  ,  dÊ 
vous  avons  doimé  &  donnons  par  ces  pré' 
'       ponvoir»congii,r  — — 
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de  mettre,  lîOUtef  &  faire  vuyder  hors  de 
la  viUe,  Êiiucboiugs  &  banlkuë  dudit  lieu 
&  IMicm  toutes  petfonaes  que  (aurez  & 
«ognolAra, oo  v«  vmii^ppMOiani  noo 
cffivi  nous  fenres  ne  Yéâilefpv  teforwa- 
tion  autrement  deuemem  8t  les  envoytt» 
«nfemble  leurs  femmes,  enfàns  &  mcmage 
.fe  meftier  eft,  &  voyez  que  faire  fe  doye, 
ou  mn£y  &  jufqucs  a  tel  tems  que  verrez 
cftie  à  &iie,  en  leur  faifant  du  faifant  faire 
«MUBetideiiieiit  de  par  nous  fur  peine  de 
Im^hut  de  ceiÂbtioii  de  corps  Se  deldais  » 
&  'd*eftre  réputez  rebelles  &  défobéiiliiaicii» 
vers  nous ,  que  pendsull  fe  teftips  <pA  fe- 
tOOt  ex  eru'oyez ,  il-s  ne  foicnr  tint  ozez 
ne  hardis  de  aler,  venir,  fréquenter  ne 
envoyer  en  lad.  ville ,  fauxbourgs  &  ban- 
fiioë  dfr  hd.  ville  de  Di^oH  en  aucune  ma- 
âtere,  pour  oMlque  lapeandebanonanire 
BivnfiM  nnb-poaiioient  avoir  ^  ofatenir 
de  noftre  Gouvetneui'dud,  pays ,  CajMtaioe 
ou  autre  quelconque,  fors  que  de  nous  ,  & 
ou  cas  que  aucuns  feroient  le  contraire , 
faites  en  fi  bomie  &  griefve  pngr.it;  )n  & 
telle  qu'il  appartient  Se  en  manière  que  les 
Y  prengnent  eiemple,  8t  comme 
ibois  de  noftce  voîdotr  fie  ocdon* 
te' i  ce-dite  &-fbaftir  c«Mi^ 
gniez  ôn  faites  contraîiàfe»  Maulement  & 
tie  fait ,  tous  ceulx  qu'il  appardendra  &  qui 
pour  ce  fcroient  à  contramdre ,  tout  ainfy 
^"il  eù.  accouftumé  faire  pour  nos  propres 
aniies,  nonobftant  oppofitions  ou  appella- 
tUNU  qiielxconque&,poar  lefqiielles  ne  vou- 
Ions Wtcaneunâncflt  eflre  defféré ,  de  ce 
Siîie  vous'tvona  deâ'vos  Commis  &  Dé- 
potez donné  &  donnons plain  pouvoir,  aut- 
tcrité  ,  commiiTion  'Se  mandement  elpécial, 
iriandoiis  &  commandons  aux   El'chcvins  , 
Procureur  ,  Bourgeois  &  H.ihitans   de  l;id. 
«ville  &  à  tous  nos  autres  Julbcicrs ,  OfH- 
lâets  &  fubjett,  i|ae  à  vous,  vofd.  Com- 
inis  fit  Députez  en  ce  ùâùmt,  obéiffient  fie 
attendent  dilîgeBiment;pteaerit  fik  donnent 
confeil,  confort  fie  ayde  fie  prifons  fe  meftier 
cft,  fit  requis  en  font.  Donné  à  Bonnaven- 
ttire-les-Chinon  le  icxvij».  jour  de  Novembre 
lar.  de  grâce  mil  iiij'.  liijx,.  &  de  noftre 
règne  le  \x'.  Par  le  Roy,  les  Srs.  de  Beau- 
jeu  fie  du  Linde ,  Gouverneur  du  Dauphiné  » 
pléfow  f  im  GBAKiCMTUlt* 


£  rnisTôiRE 

Duché  de  Boureogne  fie  la  (emeté  dlc^luy, 
nous  cuffions  dez  l'année  pafféc  délibné 
faire  conllrulrc  &  édifEer  un  thàte.iii  fort 
fit  pnifTant  en  noftre  ville  de  Dijon  ,  qui 
eft  la  princnnk  ^Ue  de  noftred.  Duché , 
i£n  dV  Bemincootaknt  qu'il  feroit  par£iit 
bon  nombre^  pm  de  gnene,  pour 


CCXCVI. 

Lettres  du  Ray  Louis  XI.  pour  la 
levée  de  certains  deniers  pour  la  conf- 
tmSion  du  châuùu  de  Dqon, 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France.  A  noftre  cher  &  féal  coufin, 
CocfeUler  fie  Chanbellan ,  Charles  d'An- 
Ch>tnbre  M  boife  Gooite  de  Bfieitne  de  Cbaumont 
A*  ^oiiie  tJenienant,  Gonvemeor  de  nos  pays 
de  fiourgogne ,  xux  gens  de  nos  Comptes  à 
Dijon  &  au  Général  de  nos  finances  en 
noicl.  pays  de  Bourgogne ,  fahit  &  dilciilon. 

Comme  pour  le  biçn  de  npûred.  pays  fie 


«479- 


réfifter  anx  entreonfes  «e  n 
pourroient  &  vouaroîent  fkïre  A  rencontre 
de  lad.  ville  &  diul.  pays ,  &  obvier  à  leurs 
mauvaifes  &  damnables  volontcz ,  &  pour 
ce  que  nous  ne  pouvions  bonnement  four- 
nit amc  frais  qui  eftoient  néceftaires  pour 
continuer  file  jpnfiûM  kd.  dUUrau ,  lequel 
nous  avons  tait  encomoender  de  nos  de* 
niers ,  euflîons  par  grande  fit  menrc  dâi*. 
beration  de  Coni'eil  avifé  &  ordonné  de 
prendre  fur  chacun  feu  ,  tant  dud.  Duché 
de  Bourgogne ,  que  desComtei  de  Charroi- 
lois  ,  MAconnois ,  Auxerrois ,  Chaftellcnie 
de  Bir4nB^SeinB  fie  terres  enclavées ,  un 
Mtntnme  pw  mois  dînant  lad.  année  palTée 
finie  an  dernier  jour  de  Septembre  derniè- 
rement paflé,  ou  les  d^ets  que  led.  Map 
neuvre  pourroit  gagner ,  c'eft  aflkvmr  pont 
led.  Maneuvre  de  chacun  feu  de  bonne 
ville  &  autres  villes  où  il  y  a  fortcrelTes , 
foires  fie  marchez ,  un  gros  &  demi  par 
mou ,  le  fort  portant  le  foible ,  &  pour  le 
Maneuvre  de  dncnnftndepltt  pa^s,tant 
ferfs  que  HMt*  m^gros  par  moi*,  anffi 
le  fort  portant  le  fbtole ,  moyennant  lef- 
quelx  Maneuvre?  qui  ont  ef^é  libéralement 
paicz  par  nofd,  labjets  &  habitans  defdits 
Duché ,  Comtcz,  Châtellenie  &  terres  en- 
clavées ,  led.  château  a  efté  grandement 
avancé ,  nuis  poiu:  ce  que  PédifSce  d'tcel- 
luy  eft  ^nt  fie  fonptneux ,  il  n*a  efté  ne 
ne  lêrou  polBUe  de  le  fiire  pondiever-, 
iàos  cueillir  fie  lever  encoie  poor  cette  pré- 
fente année  l'avde  dud.  Manettvie,  pout 
laquelle  caufe  &  pour  la  grande  confiance 
que  nous  avons  de  vosfens,  loyauté, fouf- 
hlknces ,  preudomies  &  bonnes  diligences , 
vous  mandons  ,  commandons  ,  &  expreflé» 
aenl  enjoinglIOns  &  à  chacun  de  vous» 
que  vwtt  fiâtes  cueilbr  fie  lever  fur  chacna 
l«n  defd.  villes, fertereflb  fit  plat  pay  s  des 
lieux  dcffus  déclarez,  les  deniers  des  Ma- 
neuvres  félon  le  taux  dell.  déclaré  pour 
cctted.  année  ,  commençant  le  premier  )oi;r 
d'Oâobre  dernièrement  palTé,  aux  termes 
lit  par  la  nuniefe  fie  tout  ainfy  qu'il  a  efté 
fàk  pour  laifits  année  paftiée ,  fie  i  payée 
ycenfac  denien  et  mùns  de  nos  Recevents 
des  BaiHages  ,  Comtez,  Chailellenies  fie 
terres  enclavées  aux  termes  fur  ce  ordon- 
nez ,  ou  autres  tels  que  avlferez ,  contraignez 
ou  faites  contraindre  tous  ceulx  qu'il  ap- 
partiendra réalement  &  de  fait,  fie  ainfy 
qu'il  eft  accoutumé  de  fiùre  pour  nos  propiea 
alUfcs  »  noiioliffant  oppofitions  ou  appel* 
lations  qudbeonques,  en  telle  maoien  «jue 
par  yceidz  Receveurs  paiement  en  pniffe 
eftre  tait  à  noftre  Receveur  général  de  Bour- 
gogne &  par  fes  defcharges,  pour  ciVc  par 
lui  convertis  &  employez  en  l'éciiiTice  dud. 

château  fie  autres  nos  aftaires  ,  fie  le  tout  ' 
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aux  moindres  frais  cicfd.  habitans  que  fliire 
Te  pourra ,  car  ainfi  nous  plait-il  élire  tait. 
Mandons  &  commandons  a  tous  nos  Jufti- 
pen  f  Officiers  &  fubiets,  que  à  vous  8t 
dHCim  de  vous  fie  à  vos  Commis  fie  Dé- 
putez, en  ce  faifant  obciiîent  &  entendraC 
^Ugemment;  &  pour  ce  qn  ni  pourra  avoir 
à  bcfoigncr  de  ces  prcu  ntLi  en  plulîeurs 
fi(  divers  lieu.v,  nous  voulons  que  aux  vidi- 
tnus  qui  en  feront  faits  ions  irel  royal ,  toy 
ilbit  ajoutée  comme  X  ce  prêtent  original. 
Donné  à  Cude  le  5'.  jpur  dç  Décembre 
fan  de  grâce  1479^  &  de  noftce  respe  le 
I9^  Par  le  Roy,  lé  Sine  de  Bochufe  & 
ântiàpcâaïa.  G.  OB  Marlb. 


CCXCVII. 

Lettres  de  Louis  Rçy  de  France  ^  en 
,famar  de  la  doué  de  Àièur^rhe 
Autriche^  la  garde  $tfureU  Se  St. 
Orner  f  &c. 


UJanv. 


LOUYS,  par  la  grâce  Àt  Dieu, 
France.  A  rruiv  ceiilx  qui 


,  Roy  de 

cei  prè- 

^  fentes  Lettres  verront ,  falut.  Far  le  traitté 

m.iel$i.       P^''^  n'agiieres  fait  &  conclud  entre 
nous,  nothe  pays,  fgries.  fie  ûibjeis  d'uiie 

K,  nofbe  très-cher  6ere  &  coufin  le 
Maainilieii  d'Autriche ,  le  Duc  Pht- 
Epes  Iba  fils  8c  les  Eftats  de  leurs  pays  , 
fgries.  &  fiihjcts  d'autre,  ait  eftc^fait,  con- 
feuti  &  accordé  le  mariage  de  nollrc  très- 
cher  &  très-amé  fils  Charles ,  Dauphin  de 
Viennois,  nolUc  héritier &•  fucccfleiir  en  la 
Conraone  ,  &  de  nortre  très-chere  &  tris- 
■mée  coufine  Mareuerite  d'Autriche  »  £Ue 
d^Uny  Doc,  à  laquelle  pour  (on  dot, 
partage  fit  portcmeiit  cL-  m.irincc  font  b.ii!- 
lées  &  délaiffées  les  Coiiuc/  d  Arto>s  ,  de 
H'  urkijqne,  terres  &  rgncs,  de  Maconncii  , 
Auxertois  ,  S;ilins,  Bar-fur- Seine  &  Noyers, 
Ibubs  les  conditions  &  limitations  déclarées 
èz  Lettres  dud.  traitté,  &  entre  «itMs  4ÔW 
tant  que  touche  les  iriiles,  diâtel,  banMue 
&  Baillage  de  St.  Omer,  qui  font  membres 
•  dad.  pays  &  Comtez  d'Artoys  &  compris 
àud.  dot,  ils  ne  feront  baillez,  mis  ne  dé- 
livrez lez  mains  de  noftred.  fils,  comme  fu- 
tur mary  d'icelle  Délie.  d'Autriche  noftred. 
coufine,  jufques  à  la  confommarioin  du  ma- 
riage d'eutx  deux  die  tienne  en  aage,  & 
pour  l'intervin  &  lànito  moyen  ayent  été 
advîfez  ptnfieurs  points  8t  articles  au  bien , 
garde,  fLiirtc  df  ville  au  long  conte- 
nuz ,  dcclare/. ,  l;>L'v  idicz  &  accordez  ez 
Lettres  dud.  traitté  de  paix  de  mariace, 
en  datte  du  viogt-troifiefme  jour  deDécanme 
demî«rpritt,iMHisqiùdefinMrt<fetontiiofce 
comr  nice  accomplir,  edtretaiîr  & oMc»» 
ver  tons  diafeâns  les  points  articles 
advifex ,  concluds  fir  accordez  pour  ledit 
bien  de  pix  &  alliance  de  mariage  de  nof- 
tted.  fils  &  confine ,  avons  de  nollre  cer- 
taine fcience,  pleine  puitTance  &  aunorité 
royal ,  loué,  confirmé  &  approuvé,  louons, 
confirmons  &  ^j^uToot,  tk.  en  pinde  de 
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Roy  promettons  entretenir  toiUs  &  chafcims 
les  points  &  articles  quclfconqucs  advife/, 
concluds  &  arrcfte/-  par  yceidx  traittez  de 
paix  â£  de  mariage  pour  ta  garde  &  feuteté 
4e  lad.  ville,  fi(  que  pendant  &  durant  le 
temps  de  h  minorité  de  nollied-  confine, & 
jnfques  le  mariage  de  nofired.  ffls  fl[  'd*elle 
foit  confommé ,  nous  ne  ferons  roiiffri- 
rons  par  autrui  de  noftre  part  ,  m  de  l.i 
part  de  nodred.  fils,  faire  ne  procurer  au- 
cune pratique ,  voyc  ou  moyen  pour  mettre 
lad.  ville  ft  banlieue  Se  Baillage  ez  mains 
de  nous,  ou  de  nofired,  fils  fit  couline,  to|it 
ainfy  8e  par  U  forme,  fie  manière  qu'il  eft 
contenu  aud.  traitté  de  paix  fit  ez  articles 
d*iccluy ,  &  fans  jamais  aller  ou  venir  ne 
fouffrir  ertre  fait,  allé  ou  venu  aucunement 
au  contraire  pour  quelque  cas  qu  il  advienne 
&  en  quelque  manière  que  ce  loit.  .Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  prCleutes  à  nos 
amez  8c  téaulx  Conleillers  les  gens  tenans 
nfl^  Coor  de  Parkmens ,  i  toius  Bailli^^ 
Sénefchainc,  Prevofis  fie  antres  nos  InlB- 
cicTS  ,  Officiers  &:  à  ler.rî  Lic;i\rcrans  &  à 
chaieun  d'culx  ,  li  coninie  à  lu)'  appartien- 
dra ,  que  nos  prélcns  confirmation ,  appro- 
bation &  tout  le  contenu  cy-detfus,  ils  en- 
tretiennent fie.  fiiiceitt  entretenir  de  point  en 
point  làns  jamais  ne  fonfiinr  fiûie  au^ 
cime  àna/k  an  coonalie.  Ov  tel  eft  noflrè 
plaifir.  En  tefinoing  de  ce  nous  avons  fimiè 
ces  préfentes  de  noftre  main ,  8c  à  ycelles 
fait  mettre  noftre  fcel.  Donné  au  Pleflis 
du  Fare-le/-Tours  le  vint;f-<ieiixieime  jour 
de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
quatre-vinj;t-deux ,  âc.jde  noAie  règne  le 
vingt-doiinefine,  Vom. 
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Li  ttres  Se  Louis  Riy  Je  France ,  eà. 

j^veur  des  liiertez  ,  franchi/es  ,  &c. 

des  pays  dedans  Ù  dehors  le  Royaume 

de  France,  de  Philipe  &  Marpitrite 
.  d'Autriche  ,  en  cas  fue  lad.  Juccédat 

atuL  PAUipe* 

LOVIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  nJant; 
France.  A  tous  ceulx  qui  ces  prélcntcs  148;. 

Lettres  Tsmil,  fidut.  Commfc  par  la  paix  

Ait»  entre  aops  fle  nos  trè»chen  &  très- 
amé  coufin  le  Doc  ManaûUend'AiitTidie, 
nos  très-chers  &r  très-amez  coulin  &  coufine 
le  Duc  Philipe  &  Marguerite  d'Autriche, 
fes  enlans  &  les  Eftats  de  leurs  pays ,  & 
par  le  traitté  de  mariage  que  pour  ieureté 
&  fermeté  de  lad.  oaix ,  eft  fiut ,  confenti 
fie  accordé  de  noure  très-cher  fie  très-amé 
fils  Charles  DaupUn  de  Viennois  fit  de  nof- 
tredite  coufine  Marguerite  d'Autriche  ,  ait 
entr'autres  chofes  par  nos  Ambaflàdeurs  fie 
ceulx  de  noCd.  coimn  Se  les  Eflats  de  lcurid4 
pays,  cte  dit,  traitté  &  convenu  que  s  il 
advenoit  que  noftred.  coufin  le  Duc  d  .Au- 
triche allall  de  vie  à  trcfpas  en  minorité 
daage  ,  que  Dieu  ne  veuille  ,  pour  quoy 

noftfed.  fille  fie  confine  fit  feiir  hiv  fitccédaA 
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cA  Diichez ,  Gjmtez ,  pays  &  igrics.  qui  luy 
appartiennent ,  nous  en  ced.  cas  &  nollrcd. 
liB  le  Dauphin  délaifleront  le  gouverne- 
nent  deti.        eo  i'eûat  Se  fclw»  qujl 
ftroit  troHTe,  tantqne  noflreo.  couniie  tnft 
Venue  cil  :r!t::;,  en  ttifjntpar  ceux 
pays  à  nollrCa.  iili  le  Diiii)hin  letirs  deb- 
voirs  tels  qu  ils  doivent  .1  leur  Seigneur,  8c 
fi  icclluy  noftred.  coulin  k  Duc  Philipes 
alluft  de  vie  à  trcfpas  fans  délaiffer  hoir  de 
ù.  chair  yfliis  dt  luy  «n  loyal  mariage  , 
Boftfcd.  coufine  ik  ftfnr  cftant  en  aage ,  ou 
par  quelqu'autrc  cas,  les  pays  &  feigries, 
d'iccHny  noftre  coufin  le  Duc  Philipes  luc- 
cédaffent  avec  ycelle  noftre  couline  la  fœur 
ou  aux  cohéritiers  ilTus  d'elle  qui  tulTcnt 
hcriiiers  de  la  Couronne  de  Fr;ince  ,  nous 
Se  noflred.  fils  promettons  &  baillons  nos 
LettKspow  nous&  nos  fuccefTeurs  de  noftre 
Rcnramiie  à  chafcun  éeSà,p»ys  de  oiuLcu 
traitter  keulx  pays  félon  leiir  nature  8c  de 
les  entretenir  Iclon  leurs  anciens  droits  & 
exemptions,  ufages,  coutumes  &  privilèges, 
&  les  villes  en  kurfil.  privilèges ,  tranchiles , 
polices  &  gouvernement  accouihimez  ;  & 
quant  aux  pays  qui  fontboR  noflte  Royaume 
que  les  {u^jus  d'ycont  ne  faoot  tnittes 
par  appellation  ou  antrenent  en  h  Cour 
de  Paricm'.nt  ;\  Paris  ,  en  noftre  Grand- 
Confeil  ne  ailleurs  hors  defd.  pays  comme 
eft  contenu  pl-.is  au  long  ex  I.ettres  dudit 
traitté  de  paix  &  de  mariage ,  lavoir  fai- 
fons  que  nous  defirans  de  noftre  part  &  de 
h  part  de  noftred.  fils ,  entretenir,  giuder 
ac  <Maver  led.  traitté  en  tomt  fcs  p(AiBf  ' 
avons ,  tant  en  noftre  nom  que  comme  pere 
&  au  nom  de  noftred,  fils ,  lequel  par  autre* 
DOS  Lettres  avons  auttorilié  à  taire  le  fem- 
biable ,  confcnti ,  accordé  &  promis ,  con- 
fiions, accordons  &  promettons  par  ces 
piéfiuites  en  paroles  de  Roy  le  cas  adve- 
nmt  du  trcfpas  de  noftred.  coufin  le  Due 
FUlipes,       déhuffer  hoir  de  (a  chair  yffm 
de Im  en  loyal  mariage,  ou  parquelqa'auiift 
cas ,  fes  pays  &  fgries.  luccédaflent  à  nof- 
.  tred.  couline  i"a  lœur  elle  eftant  en  aage  , 
&  les  hoirs  yiTus  d'elle  qui  tuffent  héritiers 
■  de  la  Couronne  de  France  ,  de  oud.  cas 
tiaitter  &  faire  trainer  par  nous  &  nos  fuc- 
cefliEurs  Roys  de  France  les  pays  que  ainfy 
ihccédenmt  félon  la  nature, &  les  entrete- 
nir &  faire  entretenir  en  leurs  anciens  droits, 
exemptions,  ufages ,  coutumes  &  privilèges, 
franchil'e  ,  police  &  gouvernement  accouf- 
tumez.  Et  quant  aux  pays  qui  font  hors  de 
noftre  Royaume,  de  non  traitter  ne  fouf- 
fiir  traitter  les  fubjets  d'iceulx  par  appella- 
^Kms  ne  autrement  en  noftre  Court  du  Par- 
fement  à  Paris,  en  noftre  Gtami-CoiifiEil  ne 
ailleurs  hors  défiL  pays ,  promettans  ce  que 
£t  eft  faire  haillcr  par  noftred.  fîls ,  autto- 
rifé  8t  difjienfé  de  nous  en  ccftc  partie  & 
des  Eftats  de  noftred.  Royaume  à  ch;icun 
defd.  pays  fi  avoir  les  veuUent ,  &  oultre 
fi  le  déceds  de  noftred.  coufin  le  Duc  Phi- 
advenoit,  noftredîte  coufine  la  four 
dbat  encore  fi)uk  aage ,  nous  àc  noArcd. 
fis  ddaUferonc  le  Boavanenent  d'yceulx 
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payii  en  Tèftat  &  ainl'y  qifil  fera  trouvé  , 
tant  qu'elle  foit  venuic  en  aage ,  en  tailant 
aud.  cas  par  cetdz  dnd.  pays  à  noftreiBi 
fils  le  Dauphin ,  au  nom  de  noAred.  coih 
fine,  les  deroirs  teU  qu'Us  dorreat  1  leur 
Sgr.  le  tout  félon  la  fi^rme  &  teneur  en 
enfuivftnt  led.  traitté  de  paix  &  articles  ac- 
cordez en  icelluy.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  ces  prélentes  à  nos  araez  &  féaux 
Confeillers ,  &c.  En  tefmoing  de  ce  nous 
avons  figné  ces  préfentes  de  noftre  main  fie 
à  icelles  fait  mettre  noftre  fcel.  Donné  au 
Plelfis  du  Parc-kirTours  le  vingt-deuxiefine 
pm  de  fcmrier  Pan  de  gntcc  mU  quatre  cent 
quatre-vingt-deux ,  &  de  noftre  règne  le 
vingt-dcuxicfme.  LouYS.  Par  le  Roy.  J. 
Chabpentier. 
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Lettres  de  renonciation  di  Louis  Roy 
de  France  ,  fu'tvant  un  article  du 
Traité  ^ArrOS  en  faveur  de  PhUipe 
&  Aîarguerùe  ^Autriche ,  &c. 

LOUB,  pir  la  gtace  de  Dieu,  Roy  de  u  hmi 
France.  A  tous  ceux  qui  ces  préfcule»  i^Bf 

Lettres  verront ,  filut.  Comme  par  la  paix 


faute  entre  nous  &  nortre  très-cher  &  très- 
amé  coulin  le  Duc  Maxiniilien  d'Autriche,  ' 
nos  très-chers  &  trè's-amez  coufin  &  cou- 
fine le  Duc  Philipes  &  Marguerite  d'Autriche, 
fes  enfans  &  les  Eftats  de  leurs  pays  ,  âc 
n»  le  tiaittéde  mariage ,  que  pour  feuieié 
Oc  fimneté  de  lad.  paix  eft  tait ,  confcnti  & 
accordé  de  noftre  très-cher  &  très-amé  fils 
Charles  Dauphin  de  Viennois  &:  de  noftred. 
coufine  Marguerite  d'Autriche  ait,  entr'autreS 
choies  ,  par  le  trente-dcuxieftïic  article  de  I4 
paix ,  par  nofd.  Amballadeurs  âc  ceux  de 
aoliLcoufins,  fiiitc ,  &  les  Eftats  de  feurid. 
pays,eftédit,  traitté  Scconveoft  que  moyen- 
nant le  dot  &  partage  filit  &  conftitué  par 
led.  traitté  à  noftred.  coufin  d'Autriche  des 
Comtez  d".\rtoys  ,  de  Bourgogne  ,  de  Maf- 
connois,  Auxerrois ,  fyrle.  de  Salins ,  Bar- 
fur-S»eine  &  Noyers,  nous  comme  pcre  de 
noftredit  fils  le  Dauphin,  &  pareillement 
icelluy  noflred.  fils  aattorifé  de  nous  &  dif- 
penfé-  de  ion  jeune  âge  comme  ftitur  mari 

de  noftred.  ccutlne,  reniinc erons  à  tout  le 
droit,  pan  &  action  que  icelie  mad.  coi^ 
fine  &  noilred,  fils  à  caufe  d'elle  pourroient 
avoir ,  clamer  &  demender  eî  Duchez  , 
Comtez ,  terres  &  fgrics.  biens-meubles  & 
immeubles  quelxconques  demeurez  du  trel- 
pas  de  feue  noftre  Dnchefle  d'Autriche  que 
Dieu  abfolve ,  mere  de  nofd.  coufin  &  cou- 
fine Philipes  &  Marguerite  d'.\utrichc ,  8c 
nouvelle  fucceflion  ne  cfchet ,  comme  ce 
eft  contenu  au  long  ez  Lettres  dud.  traitté 
de  paix  St  de  mariage.  Savoir  faifons  que 
nous  defirans  de  noftre  part  &  de  la  part 
de  noftred.  fils  entretenir,  garder  &  oblér- 
ver  ledit  traitté  es  touts  points,  avons 
comme  pcre  dt  mi  nom  de  ncHlred.  fils,  le- 
qiid  par  auttcs  nos  Lettres  avons  anttôcifé 
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à  faire  le  femblable,  renoncé  &  renonçons 
moicnnant  le  dot  fait  Se  conintué  à  nortred. 
coufitie  ,  femme  &  efpoiife  tiitiirc  de  nof- 
trcd.  fils  à  tout  &  tel  droit  ,  part  &  aâion 

3ue  à  icelle  noflred.  coufine  &  i  caule 
'eUt  k  nofimL  fils  cftdchttty&tptnoP 
dteflbfr  eflepoonoient  cbuner  ,  *nir  8t 
demender  de  la  fucceflion  de  noftred.  fi!" 
leule  8c  couHne  leur  mere  ex  pays  &  Duché 
d'Aiitrich.  Brabant,  Lcmbourg,  Luxcmboug, 
Gueldres,  Comté  de  Flandres  &  Haynault, 
de  Hollande  ,  Zellandc  ,  Namur ,  de  Zim- 
phen ,  fgries.  de  Fiife,  de  Malines  Se  g/tné^ 
ralement  en  toutes  &  i||uelconque$  autres 
%riei.  bîens-menbks  9t  imwctiMw  demeu» 
m  dnd.  déceds,  ùmfSc  réfervec  lefd.  Coin- 
in  êc  fgries.  conftitucz  au  dot  &  mariage 
dIcéDe  no(fa-e  coufine  Mar^erite  d'Autriche, 
Se  fans  ce  que  cette  prélentc  renonciation 
pui/Te  porter  préjudice  à  nofd.  ûls  St  COU* 
fine  &  à  leurs  cnfans  &  héritiers  amc  fiw^ 
ceffiom  diieâes&  coUaiéiaks  qui  leur  pou»» 
rrieitt  foocéder  8c  efehcoir  an  feras  aveiiirt 
Et  promettons ,  au  nom  de  nofhedit  fils , 
que  noftrcd.  coufuic  venue  en  aage ,  il  loi 
fera  faire  rattiffier  &  appointer  ct  ttc  pré- 
fente renonciation  ,  le  tout  félon  la  forme 
teneur.  Se  en  cnfiihraiit  kdit  traitté  de 

Eix  &  arddet  aocordez  en  kellu/.  Si 
nnons  en  amdement  par  oci  weûatê 
préfentes  à  nos  amez  &  féaulx  Gonfeillers, 
&c.  En  tcfmoing  de  ce  nous  avons  ces 
prélentcs  fignées  de  nortre  main  &  à  icelles 
fait  mettre  noftrc  fcel.  Donné  au  PIcfTis  du 
Parc-lez-Toiffs  le  vingt-deuxici'me  Janvier 
fan  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-yingt» 
do».  LOUIS.  Pu  le  Roy.  CHinPiMmiu 
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Confirmation  des  privilèges  de  MmU^ 
gogne  par  Charles  VIII, 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy 
de  Ffunee.  A  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
fentes  Lettres  verront,  ialut.  Coaune  après 
ce  que  tes  pays ,  terres  &  ièigneuries  de 

nos  Duchiez  de  Bourgogne  &  Comré  do 
Ciiaroloys ,  fe  furent  miies  &  réduises  en 
l'obéiffance  de  feu  notre  très-cher  Seigneur 
&  pcrc  que  Dieu  abfolve,  icelluy  Seigneur, 
par  fes  Lettres-patentes  &  par  proDefles  par 
lui  folemnelledient  fiùtes  en  notie  ville  de 
IXfon  en  prenant  la  pofeffiôa  defdits  pays, 
euR  promis  garder  i  entretenir  les  droic- 
tures ,  ulanccs  ,  libertés,  privilèges,  fiun- 
chifes,  coutumes,  defqucUes  anciennement 
&  du  temps  de  feuz  nos  prédécefTeurs  Roys 
de  France  &  Ducs  de  Bourgogne  ,  mef- 
mcmcnt  au  temps  de  feu  le  bon  Duc  Phi- 
fipes  ,  les  hahitans  &  fubjets  d'icelluy  pays 
•voient  )Ouis  &  ufé ,  &  Icfaucls  privilèges 
ft  nlàncef  depuis  après  le  trépas  de  notred. 
feu  Seigneur  &  pere  &  que  ibmmcs  venus 
à  la  Couronne  ,  nous  avons  confirmé  & 
approuvé ,  &  fur  ce  leur;,  en  avons  oÛroyé 
nos  Letues-patentes  en  forme  de  Chartres 
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&  privik-gcs  perpcttiek ,  nprès  laquelle  con- 
firmation ,  les  gens  des  trois  Etats  de  notre- 
dit  Duchic  de  Btnirgoçnc  &  Comte  de  Cha- 
rolois  ,  |K)ur  jatisfaire  a  nos  martdcfncns  & 
à  ce  que  leurs  avons  efcriptpour  envoyer 
leurs  Députés  à  raffembUe  générale  des 
trois  Etats  de  notre  Ri^rane  en  ccAe  nom 
ville  de  Tours  ou  envoyez  leurfdits  Dé* 
potet ,  &  comme  eux  démontrant  adez  nos 
vrays  &  loyaulx  Aibjcts,  parldquels  Com- 
mis &  Députés  entre  autres  choies  nous  a 
ellé  remonftré  que  combien  félon  leurfdits 
privilèges  tous  fubfidcs ,  aides ,  tailles ,  im- 
pots  &  charges  CXtnordinaires  ayent  ceÏB 
fans  avoir  en  cours  eidiis  Duché  de  Bouf* 
gogne,  Cbmté  deCharolob,  du  temps  de 
nos  prédéccffcurs  Roys  de  France  &  Ducs 
de  Bûiirgoanc  tiir  les  hrtbitans  defdits  pays, 
ce  nonobuant  depuis  ladite  confinii.iuon 
faite  par  notredit  feu  Seigneur  &  pcrc  en 
y  contrevenant  direâement ,  l'en  avoit  mis 
&  ioipoié  i  la  charge  deidits  paya  &  ha-^ 
biiana  8c  fans  le  confentenent  des  trois 
Etats  d'icculx ,  quatre  fols  tournois  fur  cha- 
que charge  de  fel  de  Salins ,  qtiarentc  foU 
tournois  fur  chaque  muid  de  (el  de  mer  que 
l'on  vend  efdits  pays ,  pour  convertir  & 
employer  au  payement  des  ga^es  des  Pré* 
fidens  &  Conieillers  &  Officiers  des  Cours 
de  nos  Parlemens  fouvenùns  de  Bourgogne, 
par  noftiedît  isu  Seigneur  %  pere,  &  par 
nous  ont  efté  ordonnées  eflte  cAitretenuz 
efdits  [>ays ,  dont  A  ce  moyen  l'on  avoit 
levé  exigé  j;ran<f  <"omme  de  deniers  au 
prnnri  drimmaigc  ti  iceiilx  habitans,  &  en 
conuevenant  direâement  à  leurfdits  privi* 
par  nous  confirmés  &  approuves 
eoiDBC  dit  eftk  Nous  ont  auffi  dit  &  r»* 
montré  que  contre  lemfdits  privilèges  àt 
ancienne  utànce  aucuns  de  nos  OfHciers  efdt 
pays  s'eflForcent ,  veullent  prendre  8t  retc* 
nir  leur  ^lulbenaigc  &  bien  es  étrangiers , 
après  leur  trépas,  qui  ne  foient  natifs  de  notre 
Royaulme,  &  que  par  cy-devant  n*a  eflé 
fait,  en  nous  humblement  requérant  fiure 
cefTer , abolir  &  de  tout  mettre  au  néants 
IsdiM  cfaane  de  quatre  fols  tournois  pouc 
ctiarges  dncnt  iël  oe  Salins ,  &  quarente  lois 
pour  muid  ciudit  (el  de  mer,  en  ramenant 
le  vendaige  dudit  lel  à  Ion  premier  pris 
ouquel  il  cftoit  paravant , 
&  doimer  provilion  fur  lefdits  albenaiges  i 
&  néantmoins  nous  ont  lefdits  Supplians  très* 
humblement  fuppUé  8c  reows  qû  vonlfif'* 
fions  leT^tt  Piilemens  8t  \  rogemens 
rains  enrretcnir  fit  iceulx  faire  exercer  & 
tenir  en  nofdits  pays  de  Bourgogne  &  en 
notre  ville  de  Beaulne,  qui  eft  le  lieu  où 
de  toute  ancienneté  ilsontellé  tcnui  &  le  plus 
convenable  adreffe  des  pays  &  fubjets  dudit 
Duché  de  Bourg.  G>mté  de  Charolois  ,  Vi- 
coenté  d'Auxonne  reflTort  de  St.  Laurent,  8k 
autres  terres  reffortiflâns  efdits  Parleosens^» 
affin  qu'auxdits  pays  8r  fubjets  iuftice  (bîl 
ouverte  ,  à  laquelle  chaam  de  nos  fubjets 
puifTcnt  avoir  fon  recours  comme  il  eft 
néceffaire,  &  affin  que  lefdits  Parlemens 
foient  mieux  eottetenus  &  exercés  par  geoa 
Pfflj  . 
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de  bien,  faiges  &  expérimentés  en  fait  de 
juftice,les  voulfiflions  lalarierS:  ftipcndier, 
lequéraM  famiiblement  fur  les  chofes  dcSus 
dîtes  notre  pcorifioa.  invoir  ùùfons  que 
nous  inclîinm  à  Icniwius  ranontrances  Ht 
riqueftes ,  defirans  îceulx  nos  fubjecs  de 
noir^dit  Diichié  de  Bourgogne  ,  Comté  de 
Ch.iroloi!,  5.-  terres  cncl.ivées,  garder  &  en- 
tretenir en  telles  privilèges ,  libertés,  fran- 
chiîiES,  8t  plutôt  les  vouloir  augmenter  que 
^IjfWMiii^r  par  ridvis,  coniieil  &  délibcration 
de  philiean  des  Sd^neias  de  notre  fang  & 
gensdeftotreGratid-ConlèU,avoi»denom 
grâce  fpécinl ,  plaine  puHTance  St  nifionié 
royal,  cafTc,  aboHi  &  adr,ullL\  &  oar  ces 
préfentes,  caflTons  ,  aboliirons  &  admillons 
tadke  charge  de  quatre  fols  pour  charge  & 
de  qnareiue  fols  pour  muid  mis  fur  led.  fel, 
&  qnuit  audit  aulbenau^,  voulons  &  or- 
donnons que  noiaiis  liibfca  en  ufent  tout 
ainfi  Se  par  la  manière  qu'Us  iairoient  au 
temps  diidit  feu  Duc  Philipe,  &  avec  ce 
pour  ce  que  délirons  icculx  nos  fubjcts  être 
entretenus  en  bonne  paix ,  police  &  union , 
afin  que  tacilcment  ils  puiffent  avoir  leurs 
recours  à  juffice  fans  grands  frais  6f  tra- 
vaulx,  ne  tiSre  pour  ce  travaillez  hors  dudit 
pays ,  en  cnAuvant  le  bon  vouloir  de  notre- 
dit  feu  Seigneur  8r  pcre,  qui  a  ordonnés 
lefdits  Parlemens  fouverains  efdits  pays  & 
icculx  être  entretenus  de  fes  deniers  &  fi- 
nances, &  lefqucls  depuis  que  fommes  ve- 
nns  à  la  Couronne  ,  nous  avons  à  grand 
UBOUr  &  fingulicre  aiKdlion  que  nous  avons 
à  nofdits  pays  &  liibjets  de  Bourgogne  , 
Charolois  &  refibct  deffus  dit  par  Tadvis 
des  fietns&  gensde  ConTeil  qnedeflns.  Nous 
de  rechief  voulons  &  ordonnons  de  notre 
autlorité  tu  piuilan.ce  royal  lefdits  Parle- 
mens &  Jujcmens  fouverains  élire  entrete- 
nus &  exercez  chacun  an  perpétuellement 
en  notre  Duché  &  Conté  de  Bourgogne  à 
nos  firais  fans  aucunes  charges  nofdits  pays 
ét  fd^ets ,  de  la  manière  qui  s'vnfiiit» 

Ceft  à  fcavoir  Tune  des  années  en  aotn» 
dit  Duché  de  Bourgogne,  &  aniBt  lien  de 
Beaune*  le  terme  &  efpacc  de  trois  mois, 
qui  commenceront  le  fécond  jour  de  Jan- 
vier &  finiront  le  dernier  jour  de  Mars,& 
l'antre  des  années  le  terme  de  trois  mois 
audit  Comté  de  Bourgofpie  au  lieu  de  Sa- 
lins f  iniques  à  ce  que  notre  ville  de  Dole 
ioît  (hffiwmraent  réparée  pour  y  tenir  & 
œrcer  lefdits  P.irlemens,  &  commenceront 
à  tel  jour  femblable  deuxième  de  Janvier 
&  finiront  le  dernier  jour  de  Mnrs,  &  de 
là  fubféquemment  &  perpétuellement  d'un 
à  autre  chacun  an  ,  &  commenceront  à  feoir 
audit  Ueu  de  Beaulne  audit  mois  de  Jan- 
vier prodiainenent  venant ,  &  feront  tenus 
nofdits  Parlemens  par  lefdjts  Préfidens  & 
Confeillers  qui  par  nous  font  ou  feront  or- 
donnez aux  gaiges  tels  que  par  cy-devant 
ont  efté  elbiblis  ,  qui  leur  feront  payez 
par  chacun  an,  St  aux  autres  Officiers  d'i- 
ceulx  Parlemens  par  notre  Recepveur  gé- 
néral de  Boulogne.  Si  donnons  Se  man- 
dons â  nos  VDca  fc  ftaulx  ks  gens  de  nos 
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Comptes  en  général  fur  le  fait  de  nos 
domaines  &  finances  eldits  pays ,  que  par 
notredit  Recepveur  général  &   les  deniers 
de  fa  recepte,  ils  feront  chacun  an  payer 
lefdits  Préfidens  Se  Confeillers ,  Advocats 
&  autres  Officiers  de  leurfdits  gaiges  &  fa- 
laires  de  la  maidere  qne  &  en ,  rapport 
tant  par  icellui  notredit  Recepveur  général 
lefdites  préfentes  ou  vidimus  d'icelles.  Man- 
dons en  outre  à  nos  Baillis  &  i  MUS  nOS 
autres  Juibciers ,  Officiers  8c 
que  de  ces  préfents  Efdits,  Ordonnances» 
Déclarations  &  abolitions  defdits  quatre 
fols  pour  charge,  &  quarante  fols  pour 
de  fol  &  de  tout  le  contenu  de  fes 
préfentes  ils  feflent,  fouffrent  &  laiflent 
es  Termes  &  limites  de  leurs  pouvoir  8c 
jiwiididion  jouir  8c  ufer  iceulx  nos  kib- 
jets  en  nos  Duchez  de  Bourgogne ,  Comte 
de  Charolois  &  terres  enclavées,  ikns  plus 
avant  pennettre  ne  foufiîr  lefiBts  quatre 
fob  poiar  cbane  &  qatrente  fds  pour  le 
nina  être  levé  for  led.  fel  ne  autrement,  à 
la  charge  de  n;))cliis  pays  &  fubjcts ,  car 
ainfi  n:nLs  plaiiVil  eftre  fait.  En  témoing  de 
ce  nous  a\  ons  fait  mettre  notre  fccl  à  ces 
prelcntcs.  Donné  à  Tours  le  8*.  jour  de 
Mars  Tan  de  grâce  1483 ,  &  de  notre  règne 
le  premier.  Ainû  ^goé  fur  le  replis.  Par  le 
Roy ,  en  fon  CoalCaif  M',  le  Duc  dtMéans  , 
les  Comtes  de  Qermont ,  de  Dtinois ,  les 
Evêques  l'Alby  &  les  Seigneurs  de  Torcy , 
de  Baudricourt,  de  Vatan,  Dul.ui  d'Argcn- 
ton ,  les  premier  &  tiert  Prélidens  de  Tou- 
loufe  &  plufieurs  autres ,  &  fccUé  de  lire 
jaun«  Itir  double  queue  .de  parchemin 


ceci. 

PrivU^s  accordU  à  la.  Province  de 
Bourgogne  par  C^arks  VI Jf. 

CHARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France.  Savoir  taifons  à  tous  préfens  & 
advenir,  ({ue  comme  les  gens  des  trois  Etats  de 
notre  Duchié  de  Bourg,  ayant  prci'entement 
envoyé  pardevers  nous  leurs  Députes,  Am- 
bafiadeurs ,  pour  nous  faire  la  revérer.ee  & 
obéiflance  ae  noflredit  Duchié ,  ce  que  ki^ 
(dits  Députés  ont  fait  en  toute  humilité  «nous 
fe^pétans  &  fiwptians  les  recogaiNlhe,  nos 
vnyt  &  obéiflans  fubjets ,  les  traiter  andi 
comme  bon  Si  humain  Prince  d  ;ibt  &  a 
couftume  de  traiter  l'es  vrays  ,  loyaulx  8c 
chéilTans  fubjets,  &  que  nutrc  plaifv  foit 
confirmer,  ratifier  8e  agréer  les  privilèges, 
iranchifes  ,  libertés  &  couftumes  de  notredit 
Duchié,  tant  en  géaéial  coome  en  psiâ> 
enlier',  donnes  &  oâroirés  tant  par  fèinc 
nos  prédécefleurs  Roys  cTc  France ,  Ducs  de 
Bourgogne ,  comme  par  feu  notre  très-chicr 
Seigneur  Se  pere  que  Dieu  ablolve,  félon 
lefauels  privilèges  autres  chofes  les  fubfideSf 
aydes ,  tailles  &  aultres  fobventions  (|ud* 
con<]ues  ont  ce/Té  ,  fans  avoir  cours  ne  ré> 

5 né  au  Duché  en  manière  que  du  temps 
e  &u  ootie  tiès<het  onde  le  bon  Due 
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DE  B  O  U  R 
PUfipe,  fol  ne  /et  puédéceflhirsne  lewaent 

fur  leurs  fubjets  dira.  Duchié  aulcuns  droits 
finon  feulement  les  deniers  ordinaires  de 
leur  domaine  &  des  greniers  à  ici  fit  autres 
qui  aulcune  fois  leurs  étoient  o^royés  & 
■ococtUs  par  ceux  des  Etats  dudit  pays , 
nous  ont  ainfirenioimélefditi  Députa  que 
en  iiifant  robéiffinee  dudh  Dnchié  pu 
lefdits  des  trois  Etats  a  feu  notre  très-cher 
Seigneur  &  pere  aux  perfonnes  de  fes  Com- 
mis &  Députés,  leur  fut  par  lefdits  des  trois 
boiUé  plimeuis  articles  qui  leur  furent  ac- 
coudes par  kfilits  Dépittei  de  notredit  feu 
Sdenenr  tt  pm,  9t  leur  ptomiient  fiiire 
garder  &entMtet^loaclecafitenndeiceulx 
■itidec  &  procurer  par  effet  notredit 
feu  Seïgneiir  &  pere  de  lui  faire  confentir 
&  confirm.'r  ,  ratifier  &  approuver  &  fur  ce 
faire  expédier  fes  Lettres-patentes  en  forme 
deue«  &  depuis  afTei-tôt  après  les  articles 
fiirent  pareillement  confcntis  &  accordés 
par  aultres  Commis  &  Députés  d'icelui 
ttu  Seignew  dt  p«e  à  ptendre  la  podREffion 
de  notted.  Dnelié ,  qnefembhblementleur 
promirent  les  faire  confentir, confirmer  ,  ra- 
tifier &  approuver ,  &  fur  ce  leur  a  fait 
expédier  3t  bailler  fes  Lettres  -  patunies. 
Donné  en  notre  cité  d'Arras  le  jour 
de  Mars  1476  ,  defqiiellcs  l'on  dit  h  te- 
neur eft  telle.  Foyt^  1476- 


CCCIL 

Confirmation  des  privilèges  de  Bourg, 
par  CharUs  Fi  il. 


M, 


Ranoc.  Scavoir  fuions  à  tous  pcdèot 
ndveiûr  qne  connne  tantoft  aprbleti^ 

pas  de  feu  notre  confin  Charles ,  de  fon  vi- 
vant Duc  de  Bourgogne,  nos  bienamés  les 
gens  d'Eglile  ,  nobles  ,  gens  du  commun 
état  de  nos  pays  St  Duché  de  Bourgogne, 
Conté  de  Chârolois  &  feigneurie  de  Noyers 
à  nous  advenut  &  échcuz  après  ledit  tré- 
pas» délirant  de  mm  leiir  cuer  «flre,di^ 
monter,  vivre  &  moorir  Ibol»  nom  9t  en 
notre  vraye  obéiilànce  fefoienriibénilement 
ti  très-gratid  vouloir  réduits  &•  remis  en  nos 
mains  &  obéilTances  en  nous  recognoiiTans 
leur  naturel  &  (buvcrain  Seignciu- ,  &  à 
cette  caufe  nous  ayent  fait  le  ferment  en 
tel  cas  accoutumé  es  mains  d'aulcunt  no» 
ipécilulx  Officiels  &  ferviteurs  à  ce  par 
Aoitt  coonnii  ft  dépotés  efdits  pays  tt  Dn> 
ché ,  &  depuis  fe  foicnt  tirés  devers  nous 
les  Déléguei  &  Amb;H(T4deurs  ilckiits  pays, 
&  nous  ayent  fait  plufiLuts  lur^Iicationi  & 
requeftes touchant  le  gouvernement,  police 
&  entretencmcnt  dudit  pays ,  en  nous  re- 
fnéiant  tcé»-humbkment  qu'il  nous  (daifis 
Vcoir  ér  fiiîre  veotr  leuiMites  leqneftes  de 
le  contenu  en  icellcs ,  leur  accorder  &  oc- 
troyer en  bien  ,  pruuffits  ,  utilité  ,  feureté 
Sr  entietenement  de  noKl.  pays  &  de  nos 
IbilMels  &  habitans  en  iceulx ,  &  fur  ce  leur 


G  O  G  N  E. 
Pour  ce  eft-il  que  nous  eéi  cBofes  eondS' 

dérées  ,  &  mefmement  le  «r^s-grand  defir 
&  atfeclion  que  kldits  djs  trois  Etats  ont 
montré  avoir  par  elîet  cie  demourer  fous 
nous  en  notre  vraye  obéiilance ,  &  de  nous 
fennr  8e  obéir  en  toutes  choies  comme  nos 
bons ,  vrays  9t  loyaiilz  fubjeta ,  defirans  i 
cette  caulê  euhc  &  leurs  Aits  &  afiâires 
eflre  favorablement  traités,  &  fur  I\id\  ls5£ 
délibération  des  gens  de  notre  Grand-Con- 
feil ,  par  lefquels  avons  fait  veoir  âc  vifitcr 
toutes  les  requeftes  :  pour  ces  caufes  con- 
fidérations  ic  autres  à  ce  nous  nouvans, 
avons  accorde  &  ocfroyé  ,  accordons  dt 
oâroyons  de  grâce  efpéciale,  pleine  puif-> 
par  ces  préfentes 
annUtt  gens  des  trois  Eats,Ies  chofes  qui 
s'enfuivent. 

Et  premièrement ,  avons  voulu  fit  ordonné 
voulons  3c  ordonnons  que  la  juftice  defd. 
pays  &  Duché  de  Bourgogne ,  Comté  de 
CKaroloys ,  terres  de  Noyers  àf  autres  en- 
clavées en  iceluy,  fera  conduite,  gardée 
&  gouvernée  par  6aiUi& ,  Gonvemeuis  de 
Chancelleries  &  Gruerics,  Icfqiicls  c  ignoi- 
tront  &  pourront  cognoitre  des  matières 
dor-.t  la  cot^noiir.ince  leur  ap|xartient  es  lieux 
de  reffort  accoutumé,  &  par  la  manière 
«pi'tl  a  eOé  ftitle  tea^  pafléiâitt  innov»* 
tions  aucunes. 

Item,  que  defil  Andilcm  fon 

appellera  en  la  Court  de  Parlement  eflablie 
es  pays  ;  &  au  regard  des  Au  liteurs  qui  Ibu- 
loient  ertre  pour  ce  de  prélent  les  Bailliâ 
font  Juges  royaulx,  il  n'en  cft  plus  befoin, 
avons  ordonné  &  ordonnons  que  la  Couft 
deldits  Auditeurs  cefTera  dorefnavant. 

,  de  que  eldits  pays  aura  un  Parle- 
dt  une  Court  fouveiaine,  laquelle  fe 
tiendra  trois  moys  par  chacun  an ,  c'eft  à 
fcavoir  Oôobre ,  Novembre  &  Décembre, 
&  une  année  fe  ticndi  i  à  Be.iime  au  rcf- 
fort  de  St.  Laurei'.t  ,  (ii.i  ell  de  notre  pays 
&  Duché  de  Bourgogne ,  &  l'autre  année 
à  Dole  pour  notre  pays  de.  Comté  de  Bout* 
gogne,  ainû  dr  par  la  foene  dt  maniera 
que  nos  antres  Lettres  de  llnflitution  dlp 
cekiy  Parlement  fur  ce  oâroyée ,  &  pha 
exprefTetnent  contenu  &  déclaré. 

Item,  qu'en  Indite  Court  de  Parlement 
feront  cogneiiz  &  décidé  par  Arrefk  de 
toutes  matières  concernans  le  fait  d'îceli^ 
pays  &  les  habitans  en  iceluy ,  tant  en 
général  qu'en  partieuGer ,  ùm  que  des  Airefls 
qui  y  feront  prononcés  8t  rendns  Ton  en 
piiiffe  provoquer  ne  app<;ller  8t  6ire  pour- 
fuite  ailleurs ,  ne  en  autre  part  que  de 
notredit  Parlement ,  fy  n'ertoit  allégations 
d'erreur  qui  s'y  pourroii  prtipofer  par  la 
manietc  qu'il  t\\  accoutumé  de  faire  en  nos 
antres  rarlemens. 

bem,  que  les  Préfidens,  Confeillers  & 
autres  Officiers  qui  font  de  qui  feront  de  par 
nous  établit  en  ladite  Court  feront  appoin- 
tez &  aflignés  de  leurs  gaiges  &  droits  fur 
nos  finances ,  tant  ordinaires  «pe  eattaordi» 
naires  de  nofdits  pays> 
IKB  y  qne  «n  aone  ville  de  Dijon  1 
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un  M  établi  de  par  nom ,  pour  fat  gsvrde 
duquel  fel  y  amahofiunes  coauiiis,&  aulfi 
Maître  Jehan  Bude  cjuî  à  préfent  eft  Au- 
dicncicr  c!'j  notre  Chancellerie ,  à  les  autres 
qui  pour  le  temps  advenir  teront  Aiidïen*' 
ciers  de  ladite  Qiancelleric  de  France ,  lem- 
bUbkoietit  les  CofUroUeucs  de  ladite  Au- 
<Gence  CMÊsOmu  rhamn  houtne  de  par 
cnk  DONT  leeepToir  |k  tenir  les  comptes 
des  deniers  qui  viniwin»  dudfit  fel,  ainfi 
qu'il  e(\  accoutwBi  de  6Sk  en  âge  «mes 

Chancelleries. 

Item,  &  en  laquelle  Chancellerie  qui 
fera  tenue  à  Dijon  &  aux  Farlemens  dud> 
Duchié  de  Bourgogne  comme  du  cft,  ne 
s'expédiroot  one^ms  Lettres  fors  les  pio* 
▼ifioQi  de  ^mœ  ordimires  es  Itnites  & 
pays  ceibrtiirans  efd.  Parlemens  &  non  ail* 
feors,  atiflî  fervira  ledit  fcd  pour  fceler  les 
Arrefts  defdits  Parlemens  de  Uoaiilne  &  de 
Dole ,  aufqueU  lieux  icellui  qui  aura  la  garde 
dudit  fcel  (e  tranfporteia  toutefois  que  lef- 
dits  Parlemens  lie  tiendcoitty  &  oud.  fcel  ne 
fe  ponnont  dépèdier  gnces,  abolitions  ne 
cbofes  que  s*expédiront  en  cette  viUe  ot 
autres  quelconques ,  fors  les  provifioiis  de 
jufticc  ordinaires  &  efdites  limites  comme  dit 
eft,  &  le  tout  fans  priijudicier  aux  Juges  ordi- 
naires dcfdits  pays. 

Item ,  que  toutes  les  places  &  villes  ea- 
chTées  &  enclofes  dedans  les  limites  deliL 
pm  mu  Ibuloieot  lefliartir  miement  ci 
des  Bailliages  de  Sens  &  de  Mafeon , 
&  autres  BaiUages  royaulx  d'ancienneté, 
foient  de  notre  domaine  ou  aultres ,  reiTor- 
tiront  dorei'navant  auv  plus  prochains  de 
nos  rcfforts  dudit  Duchié  de  Bourgogne , 
Comté  de  Charoloys  &  autres  pavs  deiTuf- 
dit ,  &  delà  en  ladite  Court  de  Parleaient 
9c  non  ailleais. 

Item,  8c  attendu  que  les  Baillages  defdïts 
pays  font  à  préfent  Baillages  royaidx ,  les 
reiTorts  des  Sièges  ,  Châtcllenie^. ,  Prevotez 
de  Sens,  Malcon  ,  St.  Pierre-lc-Mouticr  ou 
d'autres  femblables  ,  c'eft  à  fcavoir  lefdits 
pays ,  Duchié  de  Boulogne ,  Comté  de 
Onioloys  Ir  annei  detlus  nommés. 

Item  f  qne  toutes  ptovifioos  de  juAïoe  f 
foie  en  madère  d^ppel  oa  d'autre,  feront 
obtenues  par  les  fubjets  dcfdits  pays  des 
Juges  &  Auditeurs  établis  en  icelluy  en  la 
manière  cy-devaiit  déclarée  &  non  d'autre, 
fi  elles  n'cftoient  obtenues  de  nous  ou  de 
notre  Chancelier. 

Item ,  que  nous  tiendrons,  tarderons  & 
ferons  tenir  &  garder  tous  noidits  pays  6c 
lnb|ets  dloeulx  en  leurs  franchifes,  libertés 
faiUMUnbles  ,  tenues ,  gardées  fans  y  faire 
aulcune  nouvelle,  &  avec  ce  y  tenms  te- 
nir &  garder  bonne  &  vrayc  jutticc  li  hau- 
tement &  convenablement  que  lefdits  ha- 
bitans  feront  nuiateous  &  gardez  en  bonne 
pût  ^iaaieti. 

Item ,  que  tes  gens  &  fiibjets  de  noidits 
pays  ne  payeront  de  dartres  te  grâces 
pemétuellesquiferontfcclléesde  notre  grand 
icef  <nie  ung  marc  d'argent  pour  le  fcel , 
dont  h  neitié  «ni  la  ChapeUedADijon, 
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&  le  liirplus  (an  i  nous  appliqué  &  leçea 
par  ledit  Andiencier  de  notre  Chancellerie , 
comme  dit  eft ,  &  fur  ce  prendra  le  Otauf- 

fecire  fon  droit. 

Item ,  que  en  notred.  ville  de  Dijon  laie- 
rons  continuellement  gens  ordonnez  fur  le 
ùk  de  notre  domaine  en  compte  d'icelui  pays. 

béni,  que  pour  nous  on  pour  autte  de 
notre  ùatg,  m  pour  le*  pââiam  de  nos 
boftds  ou  d*ancnns  diceidx,  ne  lèfont 
prins  ne  arreftez  pour  nos  gens  on  pour 
autres  eldits  pays  ,  ne  ixii  aucuns  des  ha- 
bitjus  en  iceulx ,  bled,  vin,  ne  autres 
biens   quelconques  ,  ce  n'eft  moyennant 

J'ufte  &  lu)  A  pris  qui  fera  incontinent  payé 
i  cculz  de  qui  lefiiits  biens  iëront  prias. 
Item ,  que  tontes  aHèwMéei  de  jens  de 

Serre  qui  fe  feront  en  nofdits  pays  ,  fe 
■ont  foubs  notre  Maréchal  de  Bourgogne, 
auquel  eft  accoutumé  de  faire  en  temps  de 
nos  prédéccITcurs  Ducs  de  Bourcogne. 

Item ,  que  Ton  ne  pourra  afleiâ>ler  les 
trots  Etats  de  nofdits  pays  ,  finon  par  vertu 
de  nos  Lettres-paternes; 
_  Item,  que  Ton  ne  pouita  lever  ne  eaât- 
lir  fur  iceulx  nos  pays  Se  Duché  de  Bour- 
gogne ,  aydes  ne  fubiides  à  notre  proffit  ou 
d'autre  ,  iînon  que  lefdits  aydes  auront  eftés 
accordés,  confciitis  9t  oOroyéi  par  les  |[ena 
des  trois  Etats. 

Iteniy  toutes  8t  quant  fois  que  lefiL  Etats 
firantmandés  coaunedeaiu,ron  ne  pourra 
faire  exécution  dvflfe  contre cenlx  qui  yront 
à  rjfTcmbléc  dcfdits  Etats  en  allant ,  fcjour- 
nant  ,V  retournant  es  lieux  de  leurs  do- 
miciles. 

Item ,  que  TOrdonnancc  que  nous  fai- 
fons  tenir  fiirla  odhâon  des  bénéfices,  tant 
éieâiâ  que  antres»  ncadoteûuvaotlieucii 
ieenfac  nos  fuys  ft  Dnddé,  »nfi  qu'dle  a 

cours  par  tous  les  autres  pays  de  notre 
Royaume ,  deffus  ces  matières  feront  bail* 
lées  telles  prnvifuins  à  ceulx  qui  bcfoingen 
auront  par  ladite  Cliancellerie  eftablic  comme 
dciïus  &  autres  nos  Chancelleries ,  quant 
ils  viendront,  ainfi  eft  par  la  forme  que 
l'on  a  accoutumé  en  tel  cas  «nx  autres  fiib-; 
jets  de  notredic  Rojwme. 

Item ,  que  toutes  charges  par  noiu  mifes 
fur  les  vins  &  autres  martliandifcs  que  l'on 
mène  des  pays  de  t3ourgogne  en  France  & 
de  France  en  Bourgogne,  depuis  le  trépas 
de  notre  coufin  Philipe,  en  fon  vivant  Duc 
de  Bourgogne,  dernier  népafilylbalde  d»* 
nenient  abolies  &  nbotaei. 
•  Item,  que  lés  Sentences ,  fugemens  9t 
Appointemens  q\ii  auront  été  donnez ,  foient 
aux  jours  génOraulx  de  Reaunc ,  que  l'on 
apellc  Parlement ,  aiiffi  au  Parlement  de 
Dole  ou  ailleurs ,  par  les  Juges  &  Officiers 
de  notredit  coufin  oe  Bour|ogne ,  des  procès 
dont  toutes  les  detix  parties  étoient  de  fou 
obéiflànce ,  fouiront  leur  effet,  tout  (èUtt 
leur  lôtae  ft  teneur,  finon  toiittefirie  qnn 
tes  matières  fur  lefqiielles  lefdites  Sentences 
ou  Jugements  auroient  efté,  ycuft  paravant 

Ïrocès  pendant  en  notre  Cour  de  Parlement 
Fuis,  ou  cnautict  de  noe  CoksIe  Juô*. 
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â^oiu  royales ,  ou  que  par  Idifites  Sen» 

tence<.  ou  Jugements  y  eiift  quelque  chofe 
débaiu  entre  nos  droits  auxquels  les  Appoiif 
temcns,  Sentences  &  Jugements  ne  pour- 
ront defrogcr  ne  porter  aucun  préjudice, 
ou  auflî  que  iefiliies  Sentences ,  Juj^ents 
it  Appointement  fuflent  defrogeans  au  con- 
titiie  a  aulcttns  Jngemens,  Sentences  ou 
Arrêts  paravant  £tits  &  donnex  fur  lefditcs 
matières  en  notreditc  Court  de  Paritment, 
ou  autres  nos  Jii:;d:cVions ,  cl'qsicls  cas  lef- 
llites parties  pourront,  le  bon  leur  lemble, 
pouritiivre  leurs  droits  toia  ainli  qu'ils  cuffcnt 
peu  ùàn  m  temps  que  les  diviilons  &  la  di- 
vaafiié  desobéiflancescoiminencerent.  Ecau 
ji^piddespncès  ententes,  &  des  Semences, 
lagenieitt  &  Appointemens  donnez  aruit 
!a  diverfité  dci'J:tc5  obéiïïhnccs  entre  Icl'd. 
parties ,  dont  l  une  auroit  de  noftre 
obeilTance  ,  &  l'autre  de  l'obéiflance  dudit 
Duc  de  bourgogne  «  attendu  qu'il  n'ihoit 
pas  perais  aux.  paities  d'aller  pouffuiTie 
Uanàtcm  im  parti  eii  Tautre,  noté 
vfiom  toulu  9t  ordonnez',  voakww  9c  or- 
donnons f  que  chacune  des  parties  ,  tant 
cdles  qui  ont  tenu  le  parti  de  notrcdit  coufm 
de  Bourgogne  ,  pourront  ponrfuivre  leurs 
droits  &  adtiuns ,  tout  ainu  &  par  la  forme 
&  manière  ou'ils  euHent  pu  faire  au  com- 
Inencement  Je  la  diveifité  deCdkes  obéifr 
fimees,  nonotribitt  leliditsptécèsfiihs,SaH 
tences,  Jugemens  &  Amointemens  donnez 
durant  icellediverfité,  foit  que  lefdits  Juge- 
inenf.  Sentences  ou  Appointemens  ayent 
cfté  donnez  par  notre  Cour  de  Parlement 
ou  autres  nos  Juridictions  qui  s'exerçoient 
fc^ubs  notredit  coufin  de  Bourgogne,  fuion 
iôniefiMS  <ra#  les  paities,'  de  leur  confente- 
ment,  f  voulfiflêot  acooielcer,  auquel  cas 
6ire  le  pourront ,  fauf  nr  le  tout ,  on  notre 
Procureur  auroit  intéreft  pour  notre  droit 
cfdites  n\iuieres,il  ne  fera  en  rien  defrogé 
par  laquelle  Sentence  defdites  parties ,  m. tiv 
{Miura  nonobfiant  icelle  faire  pourfuite  de 
AOtredît  droit  touchant  icelles  matières ,  & 
ta  tant  que  touctept  les  çuifes  mii  çftoienc 
pendans  efdites  Goors  de  Iwement  de 
Beaulne,  Dole,  de  St.  Laurent,  fur  Icfquelles 
Sentences  ou  Jugcmens  n*a  encore  efté  donner 
toutes  celles  qui  y  eftoient  introduites  par 
appellation ,  s'en  yront  en  l'eftat  oîi  elles 
font  es  Parlemens ,  que  à  préfent  nous  inf- 
tîtuons  pour  illec  être  ji^ez  &  terminés 
ainû  qu*d  appartiendra  par  tailon ,  &  voit- 
Ions  &  entenaoBS  que  k  Comté  de  Oiarol- 
lois ,  Baronnîe  de  Noyeis  8c  antres  terres 
enclavées  cfd.  terres  Se  Duchié,  reffortiflent 
au  Parlement  de  Bourgogne,  tant  quelles 
feront  de  notre  maifon  &  de  nos  fucceffeiurs 
Roys  de  France ,  ou  d'autres  de  notre  voih 
loir  flt  confentement ,  &  au  cas  que  ~ 


mmren  elles  yflcfoient  de  noti 
fludit  ou  de  noldits  fiiccefleurs,  nous  yoi^ 
leus  &  entcndnns  qu'elles  rcfTortiffent  en 
notredite  Cours  dj  l'arlement  à  Paris. 

Item  ,  entre  autre  chofes  avons  confirméSt 
confirmons  par  ces  préfentes.,  tous  lesprivi- 
l^quioacellmoâioyeiiiiofiL  mbjcts 
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dudit  pays ,  tant  par  nos  féax  ptédécedbart 
Roys  de  France,  que  par  les  Ducs  de  Bour- 
g0|;ne ,  fit  mêmement  \é  privilège  qui  leur 
a  cti  oflroyé  par  ledit  feu  Duc  l'hihppcs, 
touchant  le  foumifferaent  des  greniers  i 
fel  dudit  pays^  pour  icelui  bailler  &  dâivier 
aux  plus  ravallansj  youlens  Se  oâroyons, 
de  notre  grâce  &  auAorité,  par  cefd.  pré- 
fentes, que  de  toutes  les  chofes  defTus  dites , 
lefiiits  gens  des  trois  Etats  joutffent  plaine- 
ment  &  pnifiblement  a  iniijcnirs  ,  l'ans  aulcun 
deftourbier  ou  empêchement.  Si  donnons, 
par  cefdites  préfentes ,  à  nos  amei  &  féaubc 
les  Gouverneurs  ou  fon  Lieutenant ,  gens 
deBM  Parlements  &  Chambre  des  Comptes 
par  nous  eaaUie  en  nafiUu  paya  &  DixlM| 
de  Bourgogne,  &  a  tons  nos  antres  JnfKcki^ 
&  Officiers.  Donné  en  notre  Cité  d'Arras 
au  mois  de  Mars  Tan  de  grâce  147':",  &  de 
notre  règne  le  leiîieme.  Ainti  /!t;r:J  ,  par  le 
Roy  ,  Monlieur  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  le 
Comte  de  Bcaujcu ,  nous  le  Comte  de  Marle^ 
Maiédiale  de  Fiance    antres,  &c;  &C. ..  i 

NOUsfupliantcn  toute  humilité  pariceulx 
Députés  deldits  truis  ElUts  d'icelluy 
Duché ,  que  en  enfuivant  les  promcdes  i,:  oc- 
troi ainA  faits  auxd.  des  trois  Etaispar  notrcd. 
feu  Seigneur  &  pere ,  leurs  voUifltons  pareil- 
lement confentir,  accorder,  cattifier  &  ap- 
.  prouver  les  deiTufdits  articles  8c  tous  autres 
privikges,  prérogatives,  libmez  Se  droite 
il  eidx  donnez  &  odroîéz ,  tant  par  nôtre- 
dit  feu  Seigneur  pere  nos  prcdéceffeurs  Roys 
de  France  que  Ducs  de  Bourgogne  ,  tant 
en  général  qu'en  particulier.  S:  les  leur 
faire  garderie  entretenir,  &  fur  toutes ce^ 
cholês  knr  £ûre  expédier  nos  Lettrcs-pa- 
teotes  en  fiuiai  deiWé  Pour  ce  eft-il  que 
flous  enfityrant  le  bon  vonloif  8c  pbiifir 
dicclluy  notredit  feu  Seigneur  &  pere,  & 
les  promeffes  faites  auxdits  des  trois  Etats 
dicelhii  notredit  Duchié  de  Boiirgogne,  tant 
par  lui.fes  prédéceffeurs.  Se  par  fcfdits Com- 
mis &  Députés  ,  coniidéré  le  bon  &  grand 
Vouloir  8c  afiëâion  que  lefdits  des  trois 
Çtats  ont  de  déinourer  a  ton  jours  (bubs  noos 
&  en  notre  obéiflknce,  8c  de  nous  Cervir 
&  obéir  en  toutes  chofes  comme  nos  Ix'.ns  , 
vrays  &  loyaux  fubjets  ,  inclin  ans  par  ce 
a  leiu  requerte,  &  par  l'advis  &  délil>ération 
de  plufieurs  des  Seigneurs  de  notre  fang,' 
prélentement  eftans  devers  nous  &  autres 
gens  de  notre  Grand  Confeil ,  avons  de  notcé 
grâce  fpécial,  plaine  puifTance  &  autorité 
royale ,  loué ,  confenti ,  rattifiié ,  confirmé  8c 
approuvé,  &c  par  ces  prélentes, confenton.s , 
ratiiHons,  conlirmons  &  approuvons  tout  le 
contenu  esdeffudits  articles  ,  &  tous  autres 
privilèges,  firanchifes,  prérogatives ,  droits,' 
couftumes  Se  libertés  données  &  oOtayéet 
qmfiti  dçs  trots  EAats  &  habitans  de  notie- 
dk  DndHé  de  Boiugogne,  tant  paf  feu 
notredit  Seigneur  Se  pere,  comme  par  fes 
prédéceffeurs  &  les  nôtres  Roys  de  France 
&  Ducs  de  Bourgogne,  Caht  en  général 
comme  en  particulier  ,     .     ils  ont  jouis 
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par  l'advis  que  <Ieflîu,de  nottedite  grâce, 
plaine  puiâànce  &  antorité  foyal.  Ictus 
donnons,  oâroyons  9c  accordons  le  con- 
tenu des  (Icfriidits  articles  des  autres  pri- 
vilcgcs,  prérogatives,  droits,  iraiichiics  & 
libertci  a  eulx  accordées  par  nofdits  prédé- 
ceffeius,  &  voulons  qii ils  en  jouifTent  plai- 
nenenC  &  paifiblement ,  tout  ainlî  qu'ils 
«o  ont  pac  cirdevant  jouis  &  ufé  jutteawat 
&  denneat  fans  que  aueui  eoMiedk  oa 
difficulté  leur  puirte  être  fait ,  mis  ou  donné 
au  contraire.  Mais  ce  fait  ou  donné  leur 
cftoit ,  voulons  qu'il  ibit  incontinent  Se  du 
tout  réparé  &  mis  au  premier  eilat  &  deu. 
Si  donnons  &  mandons,  par  ces  préfentes, 
a  nos  amez  &  féaulx  les  Gouverneurs  ou 
Ibn  Lieutenant ,  gens  de  nos  Parlenens  & 
Chambre  des  Comptes  établies  de  par  nous 
en  notredit  Duelue,  Se  i  tous  nos  antres 
JiilVicicrs  &  Officiers.  Donné  à  Blois  nu 
mois  de  Novembre  l'an  de  grâce  3c 
dc  notre  rogne  le  premier.  .Signe,  ùir  le 
replis ,  par  le  Roy  ,  Mcifires  les  Ducs  d'Or- 
tîsns,  do  Bourbon,  les  Comtes  de  Cler- 
mont  &       D-m^ii'. ,  iV  uitres. 
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Letti 


tires  par  Ufjuelles  U  Roy  crie  quatre 
0£ices  de  ùonfeilîers  dauffmeataùon 
au  Parlement  de  Dijon. 

k".F<iTricr  ^HAMBS,HrkfEaoe  de  Dieu,  Roy  de 
'^*r  Ranee.  A  ton»  cent  qui  oes  pré&nies 

^  Lettres  verront,  fahit.  De  la  partie  de  nos 
Cea^o  i*  chcrs  St  bien  amci  les  gens  des  trois  Eilats  de 
notre  Duché  de  Bourgogne,  nous  a  été  hum- 
blement expolé ,  que  nagueres  eulx  eilans  de 
nos  congié  &  licence  alTemblez  en  noAre 
ville  de  Dijon,  ils  ont  entr'eux  iraitié  & 
communique  dies  atfàtfcs  du£t  pays ,  & 
éntr'autres  pour  ce  «pe  tons  cettlx«inda^ 
féremment  fur  toutes  choies»  defitoient  8c 
défirent  pour  le  grand  bien»  ptouffic  &;  utilité 
de  nous  &  de  la  choie  publique  dud.  pays , 
la  continuation  &  entrctencmcnt  de  nollre 
Cour  de  Parlement  oud.  Duchié  de  Bour- 
gogne, ils  avoient  &  ont  advii'é  que  fe 
C'dBoit  &  eft  noltre  bon  jdaifir ,  ii  eftoit  & 
eft  expédient  pour  le  bien  de  juffice,  & 
ifin  que  ladite  juftice  foit  de  tant  mieux 
Conduite  &  adminiilréc ,  noftredite  Cour 
eftre  accrue  de  quatre  notables  Ganfcillcrs, 
aflavoir ,  deux  ecclcfialliques  &  deux  lécu- 
liers,  attendît  mefmement  que  par  llnffi- 
tution  d'iceUe  y  furent  leulement  ordonnes 
&  établis  douze  Confeillers,  dont  il  convient 
les  auciins  eulx  abfenter  fouvent  pour  t'inf- 
tmâion  des  procez  &  autres  aiTaîres  de  lad. 
Court ,  &  oulrre  avoient  &  ont  advifé , 
que  combien  que  comme  ils  dicnt  ycclie 
(  j  uirtdeut  eftre  entretenue  de  nos  deniers, 
touttcfois  pour  confidération  de  nos  grands 
sUGûres ,  ils  foûs  noftre  bon  plaifir  feroient 
(iontens  de  fiœporïer  les  frais  de  lad.  Court 
«Am  hàx  aux  dépens  dudit  pays,  enâaoiece 
qne  peu  cette  canft  <8c  non  pour  antre 
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ufaigc ,  furtent  mis  fur  eulx  par  lerg  flous 
oud. pay$&  Duché  de  Bourgogne ,  les  aydes 
&  dôùeis  qui  s'enfuivent,  c'ell  allâvoir  un 
denier  tount.  fur  chacun  fiiligoon  defelde 
Salins ,  &  dix  deniers  toum.  fur  chacun 
minot  de  fel  de  mer ,  qui  le  diflribueront 
dorcfnavant  en  noftre  Duclié  de  Bourgogne, 
&  auffi  en  la  Conté  d'Auxonne ,  qui  elî  du 
leflbrt  dudit  Parlement,  pour  les  deniers 
qoi  en  yfteraot.  efiie  convertis  &  çmploy» 
au  payeinent  dtf  eens  &  Offidets  aiceUe 
Court,  ehfèfflble  defd.  quatre  ConfôUen 
de  crue  &  non  ailleurs,  nous fupplians  très- 
humblement  IciJ.  expoiaïuque  noftrc  plaifir 
foit  confcntir  &  accorder  la  crue  defdits 
quatre  Confeillers,  &  auffi  leur  oûroyct 
nos  Lettres  d'oâroy  &  de  confcntement  pour 
Mav«ux  mettre  fus,  &  lever  ledit  denieç 
fur  chacnn  falignon  de  fel  de  Salins ,  3c  dix 
deniers  fur  chacun  minot  de  fel  de  nier« 
pour  yceux  deniers  eftre  mis  fus,  levez  & 
employez  en  la  manière  devant  dittc ,  & 
fur  ce  leur  impartir  noftrc  grâce,  l'ourquoy 
nous  ce  conûacré,  qui  Voulons  &  délirons 
lefd.  expofans  eftre  favorablement  traitiez 
en  tous  leurs  affaires,  bien  mémoratifs  & 
necocd^  detoiefoonlie  que  dernièrement  Icmç 
fifme«  an  bois  de  Vîncennes,  touchant  ta 
continuation  fn£t  Parlement,  eû  fur  ce 
avis  i  délibéradon  avec  les  Princes  &  fgrs. 
de  notre  fang  St  Confeil  cftans  le/  nous,  à 
yceulx  cxpolans  avons  oûroyé ,  conl'cnù 
&  accordé*  oârgyons,  confentons  &  acco^ 
dons  pir  ces  nré&ntes,  que  oultre  &  par* 
dédia  le  noinbre  des  Conièiders,  qui  par 
rinftitution  de  noftrcditc  Court  a  efté  or- 
donné &  établi  en  ycelle ,  y  foient  dore^ 
navant  autres  quatre  Conleillers ,  affavoir 
deux  ecciéf>aftiqiic:s  Ht  deux  féculiers,  tels 
que  par  nous  feront  ci-apris  ordonnez, 
lefquels  nous  avons  incorporez  &  incor- 
porons en  noftredite  Court,  &  en  Quitte 
'  te  accordé,  confentons  & 


accordons ,  donné  &  donnons  congié  &  li- 
cence que  Icfd.  Efleus  en  noftred.  Duchié 
puiflent  faire  impo fer  &  mettre  fus  un  denier 
fur  chncun  ialignon  de  loi  de  S  ilur, ,  ^.i  lÎix 
deniers  iur  chacun  minot  de  fel  de  mer  qui 
fe  diffaibuetoat  cl-apr^  en  noftred.  Duchié 
de  Boofsagne  &  Corné  d'Auxonne  ,  6l 
yceux  lever  &  (aire  lever,  cneiffir  &  re- 
cevoir [)ar  le  Receveur  ou  Commis  à  faire 
le  paiement  des  gages  des  gens  &  Officiers 
de  ntnirL-J.  Cuiirt  do  Parlement,  fwur  les 
deniers  qui  viendront  de  ce  que  dit  eft  eftre 
convertis  &  employez  au  fourniftement  & 
pnjreneBt  d'icelle  Court ,  ei^femble  de  la 
dnië  dm.  quatre  ConfeilleisÀ  non  aiHeius; 
iii  donnons  en  mandement  par  ces  préiênéei» 
à  nosamez&  féaux  le  Gouverneur  de  noflred.. 
pays  de  Bourgogne  ,  &  ^cns  de  nuftredite 
Court  de  Parlement,  auxdits  Elleus  &  à 
tous  nos  autres  Jufticicrs  Se  O.'Ticicrs  &  iub- 
jets ,  ouâleius  Liciitcnaiis ,  préfeus  &  a ve.iir, 
&  à  chectmd*eidxque  de  nos  praVntc  grâce, 
confeniement,  cfméikt  licence  de  oâroy  faf- 
fent,  ibnftent  &  kiffent  léfiliis  eifmlàns 
jontr  fc  nfer  phunement  èt  paiiiblement« 
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fans  leur  ftire  mettre  ou  donner ,  ne  fouf- 
frir  élire  lait ,  mis  ou  donné  aucun  dcftour- 
bier,&  à  ce  faire,  Igiiffrir  &  k  payer  ce 
^pie  dit  eft,  contraignent  ou  facent  con- 
tnûidbe  tons  ceulx  qu'il  appartiendra  par 
.  toutes  voyes  dues  &  xaiibiinâbies  en  tel  cas 
requifcs ,  poutvA  toattefm»  que  ce  font  du 
confeniement  de  la  plus  grand  &  faine  par- 
tic  des  gens  dcj  trois  Ellats  de  noftrcd.  pays 
&  Duchii  de  Bourgogne,  que  nos  deniers  n'en 
foient  pour  ce  empelchez  ne  retardez ,  & 

Sceqd  fin  aiofy  levé  fur  fil  ne 
converti  en  nitie  ulage  ,  coaMM  dit 
cft,  &  que  le  Receveur  pnKent  &  nemut 
qui  fera  la  recepte  Se  dépenfe  de/Tufd.  fera 
tenu  d'en  rendre  compte  &  reliqiia  en  nollre 
Chambre  des  Comptes  k  Dijon  S:  par-tout 
ailleurs  oii  il  appartiendra ,  apellez  à  ce  lel- 
dics  Efleus  ,  car  ainfy  no»  fUUUl  eftre 
hiu  Donné  i  Corbeil  le  pveaiier  jonc  de 
Février  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  qmtr»* 
vingt  cinq ,  6c  de  noure  règne  le  trot- 
fiene.  Par  le  Roy,  MdT.  le  Duc  de  Lor- 
raine, les  Comtes  de  Oermont,  de  Vendofme 
&  de  la  Roche  en  Axdayne ,  vous  l'Evefque 
de  Perigueux,  le  Sire  Dcfgucrdes  Maref- 
cfaal  de  France  ,  le  Gouverneur  de  &OunL 
les  Sgrs.  de  la  TrimcTiUe  ,  de  Lille,  de  Pm^ 
Aies,  de  Mâcon,  de  la  SelietpienaiiC ,  du 
Bouchaige  ,  le  Bailly  de  Menu  ,  tt  suties 
préfens. 

LefiL  Eilem  Tétifieient  tek  Lettres  &  y 
flâKttkarstiBciiejperaâe  datté  dndem. 
dud.  aoîs  de  Févnec  aod.  an. 


CCCIV. 

Zetires- patentes  du  Roy  de  France 
Charles ,  qui  cajent  &  anmttletu  le 

Parlement  &  la  Chancellerie  érigée 
aux  Duché  &  Comté  de  Bourg;.  &ç. 

Avril  148^.  H  ARLES,  par  ]a  ecace  de  Dieu,  Roy 
te«.*.R^.  France.  Sçwwrfiifids  à  touspr^ 

MjiaC^  fins  &  avenir,  que  comme  nos  prédécefleurs 
BricMi,r.  Roys  de  France,  coniidérans  que  par  juftice 
fous  Royaumes  doivent  eilre  conduits  & 
gouvernez,  &  que  moyennant  icelle,  noftre 
Royaume  a  toujours  efté  entretenu ,  aug- 
menté vk  exalté  plus  que  nul  autre  Royaume 
dvefticn  ayent  defpieça  &  depuis  que 
kelhii  noftre  Royaume  ellé  gouverné  Toui» 
un  fini  Roy  &  Monarque,  elïablt  le  fiege 
de  la  dignité  &  majefté  royalle  en  noftre 
bonne  ville  &  cité  de  Paris,  comme  1  !  prin- 
cipalle  de  nortrc  Royaume  ,  hquclle  ,  à 
celle  caufe ,  a  tousjours  eilé  Se  ell  réputée 
la  ville  capitalle  d'icelluys,  &  en  icelle  ville, 
pour  plus  magnifier  &  ellever  Tauâorité  & 
majelté  royale  ^  &  donner  bon  ordre  Hu 
fiift  de  h  ioftice,  a  efté  â  rafTcmblance 
des  cent  Sénateurs  de  Rome ,  edablis  & 
inftitue?.  en  icelle  noftre  ville  de  Paris ,  par 
délibération  de  tous  les  Princes  &  Sieurs 
qui  lors  écoient,  une  Cour  &  Jurifdiâion 

iouvetaine,  appellée  la  Cou  de  Padetneat. 
Tarn  11^.  ' 
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compoice  de  cent  hommes,  de  Inquelle,  à 
caufe  de  nollre  dignité  royalle ,  lommes  le 
Chief ,  &  en  icelle  &  non  ailleurs ,  fc  tient 
&  doibt  tenir  nodre  élitte  de  Juhice ,  & 
foubs  nous  notre  ,  ChanceUier  y  prélide  , 
tt.  du  corps  d'tcelie  notre  Cour  font  let 
Pers  de  France  avec  les  Préfukns,  Mes,  des 
Requêtes  de  notre  Hoftel  &l  Conieillers 
d  iceile  nollre  Cour ,  dont  la  moidié  font 
&  doibvent  eftrc  gens  d'Eglife  ,  &  l  autlé 
moiûié  gens  laïz ,  affin  que  icelle  noDre  Conr^ 
comme  mixte  &  en  enfuivant  les  hauts  ft 
fouvetainsdroiâs  «ie  noftre  Couronne ,  cufî 
la  jtuifdifiion  &  cognoifEince  du  poffeffoire 
des  Eglifcs  Métiopolitaincs ,  Cathédrales  » 
Abbayes,  &  tous  autres  bénéfices  de  notred* 
Royaume ,  aulTi  du  petitoire  &  poffdToiré 
des  bénéfices  vaccans  <ui  régalle  du  patrie 
moine  des  E^es  de  fondation  royalle,  dé 
celles  qui  font  en  notre  prde,  d'auties 
plufietirs  grands  dtoiâa  ecdÂfiaftiqiies  & 
touchant  les  matières  prophancs  &  féculicres, 
noftred.  Cour  a  la  cognoilTance  en  première 
inftance  de  tous  lefi  Pers,  &  tant  de  leurs 
perfonnes  comme  de  leurs  terres  &  feigneu- 
ries.  Aulfi,  a  la  cognoilTance  des  caulés 
d'appel  qui  font  émifes  des  Juges  de  notred» 
Royaume,  &  des  droiâs»  andoiité  &  fbu> 
yecaineté  4e  nous  tt  de  notre  Couronne , 
&  générallement  appartient  à  notrcd.  Cour 
de  faire  &  aJminilîrer  jullice  à  nos  fiibgcts 
&  demourans  en  notred.  Royaume,  en  der- 
nier refTurt  &  foiiveraineté ,  comme  la  Ju(> 
tice  Ibuveraine  &  capitale  dïccUei  &  com* 
bien  que  nos  païs  &  Duché  de  floorvogne 
foit  l'une  des  premières  &  anciennes  I%rte$ 
de  France ,  &  que  les  Ducs  de  ^rgogne 
ayent  toujours  dlé  tlifls  &  nommez  Doyens 
des  Pers ,  &  qu'elle  foit  de  l'ancien  Do- 
maine de  la  Couronne  de  France,  baillé  par 
apanage  de  nos  prédéceffeurs  Roy$ ,  & 
mefmement  par  le  feu  Roy  Jehan ,  dernier 
ddcédé  de  ce  nom,  à  PhUippes  fon  quart 
fis,  fiere  du  Roy  Chades- le -Quint,  qui 
paravant  icdlitî  appanage  8c  depuis  Icfdits 
pa»     Duché  de  Bourgogne,  ait  toujours 
refTorti  &  deii  reftbrtir  foubs  notre  rclTort 
&  Jullice  fouverame  de  notredite  Cour  de 
Parlement ,  auïïi  que  audedan»  de  nofdits 
pais  &  Duché  de  Bourgogne,  notre  amé  & 
féalConfciller  l'Evefoue  &DucdeLan^ 
l'un  defiL  Pers  ecdéûaftîques,  ait  pbtoirs 
terres  âc  fdgneuries  eflans  du  patrimoine 
de  fondiô  Evcfché,  à  caufe  defquclles,  pour 
fa  dignité  de  Perrie ,  il  ne  doit  plaider,  loit  en 
première  inllance  ou  dernier  tefTort,  ailleurs 
que  en  notred.  Cour  de  Parlement  à  Paris, 
Pareillement  en  notredit  pais  &  Duché, 
font  fcituez  aunmes  Efelifes  r.arhJLi«,|fj  ^ 
autres  cdans  de  la  fondation  de  nos  prédé<> 
oeOèncs  B<oys,  qui  doibvent  &  ont  accoul- 
tunié  d'ancienneté  reffortlr  en  notred.  Cour, 
p.irquoi  pour  la  confervarion  des  droiôs  de 
notre  Couronne  &  fouverainetc,  &  pour  le 
bien  Je  tuus  nus  (iibjeûs,  avons  bien  grand 
intércft  que  le  reflbrt  de  notredit  Daat  dfl 
Bourgogne  ne  foit  mis  ailleurs  qu'en  nomd; 
Cour  de  Fuleoent  i  Fuis,  à  laquelle  &  Ma 
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à  autre,  la  congnolf&nce  defXâs  Pers  & 
de  ktttt  tenet  oc  fieuries  appartient.  Mais 
ancnns  Dacs  de  Bourgogne ,  cpn  OM  t&é 
foubs  ombre  de  guerres  &  divinons  ayans 
cours  par  aucun  temp»  en  notred.  Royaume , 
ont  fait  &  voulu  faire  de  grands  entre- 
prinfesAir  les  droiâs  &  fouveraincté  de  nous 
ce  de  nos  prédéceffeurs  Roys ,  tetidans  par 
aucun  tempe  i  en  £ùre  ûeurie  fépaiée  & 
dtrifée  de  h  QMWMiae,  8c  y  voulans  par 
nfurpadon  &  autrement,  indeuenient  nfer 
de droiâs fouverains &  royaulx,  dont  grands 
inconvcniens  s'en  font  cnlums  aux  lubjeâs 
ddd.  pais  &  des  paus  voiiins.  A  celle  caufe, 
après  le  trefpas  du  Duc  Charles  de  Bour- 

fogne,  dernier  décédé,  feu  notre  ti^hier 
ieur  éc  pcrc  que  Dieu  abfoille ,  en  iédiii- 
ûut  led.  pais  &  Dudiié  de  Bounopw  en 
fan  obâflance ,  Se  ietUtay  rénnirant  i  la 
Couronne  &  au  Domaine  d'icclle,  comme 
railon  citoit  tllabli  en  icellui  pais  &  Du- 
ché, .uiciins  Ba:liits,  Prévofls  &  autres  Offi- 
ciers ès  !>ieges  royaulx  qui ,  d'ancienneté  & 
paiavant  led.  appanage,  y  eûoient  fous  le 
leflbct  neaiéaieot  de  notieo.  Coiut  de  Pu- 
ksncBl  *  tout  ainfi  que  d'andeuteté  avoit 
accoufhimé  deftre  ;  néantmoins  aucuns  parti- 
culiers diid.  pais  &  Duché  de  Bourg,  troit- 
vcrent  moyen  envers  ni  frcil.  t'en  S'.  &  pere, 
de  lui  faire  ériger  un  Parlement  oud.  pais 
Se  Duché  de  Bourgogne  >  en  y  comprenant 
les  Comté  de  Piacofois  &  fieurie  de  Chaf- 
tel-Chinon  îc  autiea  teires  prochaines  d'i- 
ceulx,  &  avec  ciuc  vouldrent  ùk9  ad> 
joindie  pour  eftie  da  reflbrt  dud.  Iteleaieiit 
de  Bourgogne,  les  habitans  des  pais  de  Maf- 
connois  Se  d'Auxerrois  ,  ce  que  lefd.  jwis 
de  Malconnois  &  Auxerrois  ne  voulrent 
£iire ,  pour  les  grands  inconvcniens  qii'ils 
TCrient  &  congnoifToient  en  pouvoir  avenir 
à  nous  8c  i  Ja  CoiBoane  de  Fiance,  tt  aiuL 
païs ,  8c  avec  ce ,  lonl»  ombre  dnd.  Parle» 
meiit,  ont  obtenu  un  fceau  Se  Chancellerie, 
lefquels  Parlement  &r  Chancellerie  ils  ont 
entretenu  &  continué  jufques  à  prélent ,  au 
moyen  d'aulcunes  Lenres  de  confirmation 
de  nous  obtenues ,  en  eulx  difbayant  tou- 
jours du  renfort  de  notred.  Cour  de  Parle- 
ment, dcfquelles  cbofes  avons  tÊtt  bsCD  a 
plein  infbîmeK  8c  advertis  par  plnfieurs 
,  autres  notables  8c  grands  perfonnages  de 
notred.  Royaume ,  qui  nous  ont  remonftré 
8c  fàiû  remonftrer  les  grands  inconvéniens 
qui  en  pou\nit.nt  advenir  fe  par  nous  n'ef- 
toit  fur  ce  donnée  provifion.  Pourquoy  nons, 
ces  chofes  confidérées ,  voulans  &  defiiaiu 
fingvliéiement  tcaiâer,  condràce  &  gouver- 
ner en  bonne  idKce  notredid  Royaume , 
8t  entretenir  nos  fuhjcfls  par  le  moyen  d'i- 
ceUe  en  bonne  paiv  ,  ur.iun  &  concorde  , 
enjprdant  nos  aroicls  &  aucTorité  Knis  un 
reflort  &  fouveraineté  ,  en  réduifant  les 
chofes  en  l'eftat  qu'elles  ont  efté  ordonnées 
du  temps  de  nos  prédéceffeurs  Roys  de 
France,  que  lefd.  pùii  81c  Dncbé  de  Bour^ 
ICOpieettoient  unis  a  la  Couronne  de  France , 
&  auparavant  qu'ik  euffent  eâé  baillez  en 
«VPaiiage,  Oc  dqnis  ipTàt  ont  ellé  ttma 
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par  les  Ducs  de  Bourgogne,  8t  bien  ftc 
deuement  inforoics  des  uiconvéniens  4|ui 
font  advenus  8c  penent  advenir  i  canfe  de.  * 
la  difhaj^on  du  reffott  defd.  pûs  Se  Duché 
de  Bourgogne ,  Comté  de  Charolloîs ,  fiejjfie 
de  ChaileT  -  Chinon  ,  &  autres  païs  qui 
doibvent  &  ont  accoutumé  d'aïKienncté 
reffortir  en  notred.  Cour  de  Parlement  à 
Paris.  Nous,  par  Tadvis  fit  délibétation  des 
Princes  &  Setgis.  de  notre  Sang,  8e  aolies 
vends  8c  notables  perfonnages  de  notte  ^ 
Conleîl,  bien  aflembiez  en  grand  nombre, 
pour  le  bien  &  utilité  de  nous  ,  de  la  Cou- 
ronne de  France  &  de  nos  fubgeû;. ,  de 
notre  certaine  fcience ,  pleine  puiffance  & 
auâorité  royalle,  avons  déclaré  &  ordonné 

u  fecoe  Je  Edîa  8t  Ordonnance  rmralle,  , 

c  par  la  tenene  de  cespeéfintts,  dédaraos 
&  oidoRnons  que  tous  nofd.  lubjefis  8c  de> 
mourans  efd.  pais  &  Duché  de  Boureogne, 
Comté  de  Charollois,  feigneurie  de  Chaltel- 
Chinon,     autres  pats  dclTiis  dcclarei ,  ref- 
forciiont  fans  aucun  moïen  dorelhavant  par 
appel  de  tuM,  Baillis  8k  autres  nos  OfHciers 
0*0.  pnîi,  en  notred.  Cône  de  Parlement  à  • 
Ruis,  tout  ainfi  que  les  autres  Ducbei, 
Cemtez  8c  autres  terres  de  notred.  Royaume 
reffortiilàns  en  icelle,  ont  accoutximé  de 
faire ,  &  que  le(d.  Parlcraens  &  Chancelleries  - 
érigei  en  nofd.  pais.  Duché  &  Comté  de  / 
Bourgogne,  feront  du  tout  abollis ,  caflez  / 
&  anauUcz,  &  lefquels,  par  la  teneur  de         .  -., 
cefd.  préfentes,  nous  abauffiMS,  caiTons  Se 
adnullons  8c  mettons  du  tout  au  néant.  8c 
avons  renvoyé  8c  renvoyons  toutes  8c  cna- 
cunes  les  caufes ,  matières  &  proce/.  meués  _  * 

&  intentées,  &  qui  durefiiavant ,  par  appel 
&  dernier  reffort,  fe  mouvcront&  intente» 
ront  entre  nofd.  fubgeds  à£  demourans  ef- 
dicls  Duchez  de  Bourgogne ,  Comté  dc  ' 
CbatoUois  8ci(eianeutie  de  Chaftel-ChiaoB* 
8c  antres  fieioc  deffiki.  accoaftnmez  de  ref- 
fortir d'ancienneté  en  iccllc  notred.  Cour 
dc  parlement  de  Paris  ,  pour  y  élire  jugez,  • 
dCx'ide?.  &  dctcrminci ,  &  quant  aux  caufes 
&  procès  de  notred.  Comté,  &  autres  paits 
qui  n'avoient  accoutumé  de  reffortir  en  '« 
noltedit  Parlement  de  Paris,  par  autres  nos 
Lettres  y  avons  sourvea,  en  y  gardant  les 
libertés ,  ufages  8c  couftunies  d'iceulx  pals, 
8c  voulons  &  ordoimons  que  fe  cenlx  qui 
par  cy-devant  ont  tenu  &  exercé  led.  Par- 
lement de  Bourgogne,  s'efforçoient  aucu- 
nement dorefiiavant  de  congnoiilre  dcfdiâes 
matières,  caulès  8c  procès,  que  tous  8c  cha» 
cun  les  ingemens ,  anpds.  Sentence  8k  Ai^ 
refis,  que  fur  ee  swxoéraot  donner  <« 
prononcer,  Ibient  nab  8k:  de  imOe  vallear 
8c  efficâ,  fans  ce  que  aucim  s'en  puiiïe  aider 
ou  iceulx  faire  mettre  à  exécution  par  au- 
cun des  Juges  de  notre  Royaume  ne  autre- 
ment ,  en  quelque  forte  ou  manière  que  ce 
Mt  on  JHom  eftre.  Sy  donnons  en  mande-  , 
ment,  par  ces  mêmes  pcélênteSfi  nos  amea 
8c  ftanix  CcmfeiDers  les  gens  tenans  8c  ^ 
tenront  notre  Cour  de  Parlement  à  Pans, 

Îue  celd.  préfentes  ils  taccnt  lire,  publier 
[  cnicgjUlier  en  Botied*  Concy  ano  ipi6 
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uiCUR  n'en  puîflîe  ou  doie  prétendre  caufe 
îfifBOnuice ,  par  lefqiiels  OHUidoiu  en  oultrè 
ûnotmaéi  féaulx  Confeillets  les  Evefqnè 
Bt  Due  de  Langres ,  Per  de  France,  notre 
lieutenant ,  le  Sire  de  Baudiecourt ,  GoiH 
yemeur  par  nous  ordonné  cfdits  paîs  dé 
Bourgogne,  8t  i  chacun  d'eulx,  Mes.  Guil- 
laume de  Cambray,  Martin  BcUefayc,  Jehan 
Boucliart ,  Guillaume  Alleguin  &  Jehan  Pel- 
iien.  Q»iisiUera  «o  fauL  tW^Râbért  Hu- 
Miift,  notre  ConbàSlà tk  kèfoaa  en  icellé 
Cour ,  ou  les  deux  ou  trois  d'iceulx ,  &  A 
tous  nos  autres  Jufticiers,  Officiers,  ou  A 
leurs  Lieutenans  préfens  &  advenir  i.-  à 
chacun  d'eulx ,  fi  comme  àluy  appartiendra 
que  nos  préTens  £diâ,Sbtut,  Cbnffitution 
&  Ordonnance,  ils  figmfiCDt,  tnfiniient  & 
&cent  %niffier  &  inunxr  de  par  .aoai  à 
keiik  qui  par  cv-devant  onit  (Aé  commis 
it  temr  led.  Parlement  en  Bourgogne,  & 
nos  Procureurs ,  Advocats  &  autres  Officiers 
en  iccllui,  à  ce  que  dorclnavant  ils  ne  s  en- 
tremettent de  tenir  aucun  Parlement  cfd. 
pfâ^  DachiA  &  Comté  de  fioutgogne  ne 
aUlaui, ne  d'eauqueodre  aucune  juififio- 
(im  ou  eoa|^ioid|uice ,  ne  d'einoer  «uauM 
nrifliffian,  ibabsoad)K&i  catdê  dicelluy, 
fur  nos  fuBgeâs,  ne  aufli  aucun  faiâ  de  Chan- 
cellerie, <oit  en  première  inrtancc  où  par 
appel ,  ne  autrement  en  quelque  maniert , 
ific  ces  présentes  nos  Lettres  facent  lire  & 
publier  à  fon  de  trompe  Se  cry  publique  , 
.en  notre  ville  de  Dijon  Se  autres  villes  & 
lieux  des  pays  de  Bourgogne ,  aÊn  qné 
aucan  n'en  piùflè  prétendre  caufe  d'igno- 
îranee,  en  angnant  St  &iiànt  affigner,  par 
]cd]ù  cry,  jour  aux  paiâes  cftans  de  nof- 
tredit  Duchié  de  Bourgogne ,  Comté  de 
Charollois,  Icigneurie  de  Châtel-Chinon , 
8c  autres  pays  qiii  avoient  accouAumé  ref- 
fbitir  audiâ  Panement  de  Paris,  de  com- 
ÉMnnreaiceljenofaediteCour  dé  Pacteneot 
oe  Paris,  «m  non  ft  al^nafions  i  énlr 
affignez  par  ledk  Piviement  de  Rotirgogne, 
fit  félon  Teftàt  8t  derniers  ippoindemens 
prins  en  iceulx  &  avec  ce  le  contenu  en 
çefdites  préfentes  tiennent  &  gardent,  Se 
hcent  tenir  &  garder  de  poinâ  en  poînâ, 
fims  enfiaindre,ièkm  (a  forme  &  teneur,  eii 
contraig^nt  i  etÛÔÊt^  fouAir  lefd.  gens, 
«û  par  ci-devant  ont  ienii  Icd.  Parlement 
de  Bourgogne,  &  itm  autres  aui  pour  ce 
feront  à  contraindre ,  &  auflî  celui  ou  ceulx 

3ui  a  ou  ont  eu  par  cv-devant  la  garde 
udit  fcel  de  ladiâe  CfianccUerie  efbiblie 
en  icellui  pays  de  Bourgogne ,  à  icellui  leur 
fceûBer  ti  dâbwc,  aectre  entre  leurf 
flHins,  pour  kdlujr  npoitec  &  enMyer 
fiaUeaient  k»  waSm  ét  nous  on  notre 


&  ftal  Chancellier  ,  pour  en  eftte  or- 
donné à  notre  plaifir ,  en  contraignant  auill 
les  Greffiers  &  Clercs  dudif  Parlement  de 
fionrgogne ,  &  tous  autres  qui  par  cy-devant 
i>nt  reçeu  Icsprocez  pendans  en  icellui,  ou 

3ui  de  préfent  en  ont  la  garde ,  enfemUe 
es  rooles,  lyaccs ,  regiftres  fit  procès  eftans 
àu  Giefie  d'celluy  Parlement,  k  les  bailler 
It  ddUvitr  cnbe  leurs  mains  ^  incontinent 


COGNE. 

&  ûns  délai,  pour  kedz  appofler  &  en- 
yoier  en  notred.  Rufcnient  de  PÉris  ;  affiiî 

àLy  eftre  dorefnavant  |^iidez  or  jugci  ainfî 
qu'il  appartient ,  le  tout  ioyaulment  &  de 
faia,  &  par  toutes  voycs  &  manières  deucS 
&  raifonnables,honoI)lbnt  leldites  éreftion 
dk  oâroy  de  ChtlIÈCllene  en  icellui  pays  Se 
Duché  de  Bourgogne ,  &  les  dons  &  con^ 
firmations  d'iceubt  {âr  noùs  bâroyex ,  IdP 
quels  avons  calTé,  adnuUé,  caiTons  &  ad 
huUoiu  par  cefd.  préfentes  oppofitions ,  ap- 
pellations &  Lettres  à  ce  contr  ilrcs ,  &  pour 
ce  que  de  cefd.  prélentes  i  on  pourra  avoir 
à  befûigner  en  [ilufieurs  &  divers  endroitsl 
nous  voulons  que  au  vjdimus  dicetlesùiâ 
foubs  fcel  royal  foy  foit  adjoutée  comme  i 
toepréfept  onmnal, &  afKn que cefoit choie 
senne  fie efimki  toujours,  nbos  emnsâii^ 
imettre  noArç  Ibel  à  cefd.  préfétites ,  lâu^ 
en  autr^  cKofes  noftre  droia  i  l'autruy  m 
toutes.  Donné  au  Pont-de-l  Arche  au  mois 
d'Apvril  l'an  de  grâce  ,  &  de  notre 
règne  le  troifieme.  Par  le  Ro)!-,  en  fon  Coni 
feil ,  M',  le  Duc  de  Lonaîne,  les  Comtes 
île  Oennont ,  de  Brefle,  d'AIbrs  &  de  Van^ 
tofine;  TOliS  les  Eveiqnes  de  Perigueux  Se 
deSt.  Pohs,  feGrantfiîidard  de  fiourgogne* 
Meff.  Pierre  d'Oriolle  Chevalier  ,  Premier 
Préfident  deS  C  impies,  les  Sires  de  Bau- 
dricourt  ,  de  Giaville  ,  du  Mùntoil  &  de 
l'Ille ,  le  tiers  Prélidcnt  de  Thoulouie  ,  lé 
Protonoclire  de  Pompadour ,  Maiftrc  Pierre 
de  Sacierges  M*",  des  Requel^s,  J^lbaoBott^ 
chart,  Confeiller  en  la  Cour,  dé  Ririeriienè 
â  Paris ,  Robert  Thibout,  Advocat  du  Roy 
en  latt  Cour,  Meffire  Jehan  Bourré ,  auffi 
Chcv;  Tféfiiria  de  Font*,  fie  infra  pi^ 
fens.  J.  • 


tCCY. 

DMmdM  du  Roy  Charks  rULpoti- 
tûttt  que  U  Comté  d'Auxonne  & 
feffort  de  St.  Laurens  de  tout  ternis 
ont  ai  meàtbrés  du  Dêeàé  de  Bfmr^ 
gogne,  &c. 

>HAJius,par  ia  socede  Dieu,  Roy 
'  de  Ftuce.  A  tous  ceulx  qui  ces  pré-  '  ,"ç,  j 


fentes  lettrés  verront ,  falut.  Comme  notre  - 

Comté  d'Auxonne  &  rcflbrt  de  St.  Laurens,  BW. iiu Ksny 
de  long-tems  &  d'ancienneté  nous  ait  tom-  Diîtti^e'W 
petté  &  appartetiu  à  caufe  de  notre  Du-  î"- 
^hié  de  Bourgogne,  comme  dclpendant  & 

S arable  d'icelluy ,  &  ainû  cenfê  &  rep- 
,  &  que  nos  fubjeâs  diidit  Comté 
tonne  fie  ttSÉott  de  St.  Laivens  ayent 
iift  8r  aocouAioDé  idèr  de  toutes  &  pareilles 
loix ,  ftaruts,  couftumes  &  ufances ,  libertcz 
&  franchifcs  ,  dont  les  autres  fubgez  de 
nnllred.  DiiLbié  de  Bourgo||ne  ufent  faiis 
aucune  différence  ne  contradiffion ,  tonte^ 
fois  poiu-  ce  que  noftrcd.  Comté  d'Auxonnê 
fie  idToit  de  St.  Laurens  eft  alSfe.  ddi  hi 
thriere  de  &oiie  ou  aAtremetft ,  8c  qu'au- 
cuns ignorans  ou  non  advertis  de-,  c!i  fes 
deflufo.  pourroyent  ou  vouldcoycnt  comme 
Gffijl 
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CDXX  PREUVESD 
mal  informez  de  la  vérité  des  chofes  dcf- 
l'ufd.  dire  ou  prétendre  que  nord,  fubgeâs 
dnd.  Cointé  d' Auxonne  &  reiïbrt  de  St.  Lau- 
rtas  feroi«at  féparâz  dé  noArediz  Duchié 
de  BotU^ogne  «  réputtei  comme  elhaiW 
gicTS,  &  dOit  côinprins  foubs  icelluy  Dù- 
chié ,  qui  ferbit  entendre  les  chofes  aùfrt- 
ment  que  à  !.i  vérité  ou  préjudice  de  nous 
&  de  nofd.  iubgez,  &  contre  nos  vouUoir 
&  intencion  ,  à  cefte  caufe ,  pour  orter  tous 
doubtes  &  les  ddaiidr ,  foit  beibing  &  re- 
ouïs  &  exoéSeat  £dfe  fiv  ce  déclaration, 
uavoif  âîuMi  ms  mmi  ces  fhofrn  conii- 
aéréeii ,  bienadveids  9c  îiMbrnKB  de  h  Té- 
rité,  pour  ces  caufcs  eu  fur  ce  advis  Se  meure 
délibération  avec  les  gens  de  noftrc  Confeil, 
avons  àlù  &  déclari,: ,  p.tr  Lt  teneur  de  ces 
.préfentes ,  de  noftrc  certaine  fcience,  propre 
mouvement,  pkmt-  puiflancc  &  «uâorité 
(oyaUe,  difons  St.  déclarons  que  noftre- 
dk  GMUté  dTAtixlMine&  Kffoit  'de  Saint- 
tnirens ,  de  tout  tems  a  efté  &  fal  çettU 
Se  répuué  membre  de  nolbed.  DucMé  de 
BoingOgne ,  &  qiie  nos  fubgcz  &  h^birans 
de  nofd.  Comté  &  reflTort  de  quelque  eftat , 
qualité  ou  condition  qu'ils  foitnt ,  ont  cité 
&  font  vrais  habitans  &  fuppofts  d'icelluy 
noflie  Duchié  de  Bourgogne  8c  par  confé- 
qoent  de  noftie  Royauuae,  &  qu^ils  ne 
loîent  ne  peuvent  éftne  réputés  eftrangiers , 
iBr  parce  ne  leur  a  efié ,  e(l  ne  fera  ne  à 
aucun  d'eulx ,  ores  ne  pour  le  temps  adve- 
nir ,  pour  quelque  manière  que  ce  foit,  bc- 
fouig  avoir  ,  ne  obtenir  Lettres  de  natura- 
iité  de  nous  ne  aucuns  nos  fuccedeurs  Roys 
de  France  &  Ducs  de  Bourgogne, ibit  pour 
tanirbéneffices  en  nofd.  Royaume  &  Duché, 


^vnb  fbwnt  -ne  eutieneul,  nus  (fnetioâ;^^ 

gez&  leurs  fiiccefTeurs  la  tiendront  &  pour- 
ront tenir  dedans  icelluy  notre  Royaulme& 
autres  nos  pays  &c  feigneurics ,  &  d'iceulx 
biens  temporeb  difpoiër  &  ordonner  par 
dqn,  teftament  ou  aiitteiBeiit,«aniiieniit 
8e  penveitt  iàue  nos  autres  fubgez  defdits 
1loyanliiie,-l)ndiié,  pav$  &  feigneuries  , 
fins  ce  que  à  cefte  caufe  leur  foit  befoirg 
comme  dit  e(t,  avoir  Lettres  de  habilitation, 
ne  que  aucun  dcftourbicrou  enipefdi.-mer.t 
foiû  ou  puilTe  eftre  fatâ  ou  donné  à  no<- 
diofidwez  defd.  Coi&té  d'Auxonne  8t  rdTort 
de  St.  Laurens ,  ne  à  auctm  d'culz  en  queU 

£e  manière  que  ce  foit ,  &  fur  ce  impô- 
ts fiteoee  perpétuel  à  laottte  'Ptocureur 
ptéfent  advenir,  8e  i  tous  antres.  Sy 
donnons  en  mandement  par  ces  préfentes 
à  nos  amez  &  féaulx  ConfeiHers  les  gens 
de  nos  Cours  de  Parlemcns  &  gens  de  nos 
Comptes  i  Paris  &  Dijon ,  Bailii&de  Dijon, 
Amonne  ti  Chaallon ,  &  tous  nos  autres 
hBSàea  ou  à  leurs  Lieuxien.  pntfens  Se. 
■dvenàr  &i  dncnn  d*eux  fi  cotnmë  à  luy 
iymUiciMlia ,  que  noftre  préfente  déclara- 
boo  ib  entretiennent ,  obfervent  &  gardent, 
8e  iâcent  entretenir,  obferver  &  giirder  de 

Eo'mù  en  poinâ  félon  fa  forme  &  teneur, 
:  icelles  publient  &  facent publier  par-tout 
où  il  appartiendm,  iàns  nire  ne  fouÂk 


E  L'  H  I  S  T  O  I  R  E 
eftre  faiâ  ne  contrevenu  au  contraire  en 
qucli^e  manière  ne  pour  quelque  caufe  que 
ce  ibit,  ft  fe  aucune  chofe  avoit  efté  ùaBt 
au  conttaire  ,  h  répuent  8c  mettent  (ans 
dâay  m  pfcnier  dht  &  den ,  &  pour  ce 

Î|ue  de  ces  préfentes  on  pourra  avoir  à  be- 
ongner  en  divers  lieux ,  nous  voulions  que 
au  vidimus  d'icelles  ùiCt  foubs  Iccl  royal 
foy  foit  adjouftée  comme  à  ce  préfent  ori- 
ginal ,  auquel  en  tefraoing  de  ce  nmis  avons 
laia  mettre  notre  fcel.  Donné  à  Amboife 
le  jour  de  Janvier  l'an  de  erace  1497, 
ic  de  noûre  règne  le  quimienne.  Far  le 
Roy,  vous  le  Conne  de  liney,  te  Sue  de 
PiciMies }  8le  mtacs  prffrnt» 

H.  BOHIEH. 


CCCVL 

Traité  fait  à  Paris  entre  le  Roy  & 
l'ArcliiJuc  d'Autriche ,  touchant  la fhy 
&  hommage  des  Comt€[  de  Flandrts 
&  Anau.  ^ 

MESSnURS  les  Comtes  de  Naffau  ,  Phi-   n  Jnifisi 
lippe  de  Contay  Efcuier ,  Seigneur  '49*. 

de  la  Foreft  et  Gouverneur  d'Arras  ,  M*^.   ~ 

Jehan  I.  Sxnvage,  Piéfident  de  Flandres  et  MjJd^^ 
Seigr.  de  Scanbecqne,  Lamens  de  -Mioul  ndMWitf^ 
Secrétaire  et  Greffier  de  l'Ordre  de  Monfêigr. 
l'Archiduc  Philipes ,  Ambaf&dcurs  de  mond. 
Seier.  l'Archiduc,  ay.ins  pi :ur  ce  foiiffifance 
de  luy  quand  à  faire  et  paffer  les  chofes  qui 
s'enfiiivent,  etlefquelles  ils  ont  promis  faire 
rattiffier  dedans  ung  roots  prouchainement 
venant  à  raond.  fienr  rAraûdnc ,  ont  en 
la  préfence  du  Rov  et  des  gens  de  fon 
Confeil,  dut^iel  eftoient  Mrs.  les  Princes 
d'Orange  Chincellier,  l'Archev.  de  Rouen, 
TEveique  d'Alby ,  les  Seigneurs  de  Ra- 
vedaing  ,  de  Caudale  ,  de  Rotfaelin,  de 
Sye ,  de  Taillcbourg  ,  de  Clairieux  Gou* 
Vemenl  de  Paris,  Heâor  de  MontenarC 
Gonranwnr  d'Aft  »  le  Séndcfaal  de  Bean» 
caot  et  antres,  jBft  et  dfre  que  c'eftoit 

le  pb/ifir  du  R<5y  de  recrpvoir  mnr.d.  fieur 
l'Arcluàiic  et  lui  lau'c  les  toy  e;  homm  ige 
lige  qu'il  cft  tenu  de  lui  t.iirê  (i.;s  Comte/, 
de  Flandres,  Artois,  et  de  ce  qu'il peult  te- 
nir de  luy  à  caufe  de  la  Couronne  de 
France  par  Procureur.  Ceft  aflàvoir  que 
le  Roy  envoyé  quelque  bon  et  grand  per« 
fonnase  en  u  Comté  d'Anois,  ayant  pou- 
voir (onflifant  de  lui  pour  recepvoir  lefd. 
foy  &  hommage  de  mond.  Sieur  l'Archi- 
duc ,  ou  que  ledit  Monlicur  l'Archiduc 
envoyé  quelque  bon  &  grand  perfon- 
nagc ,  ayant  pouvoir  de  luy ,  devers  le 
Roy,  pour  recevoir  lefdits  foy  et  hommage 
au  choix  du  Rov,  lequel  pourra  choifir  et 
eflire  laquelle  des  deux  voyes  '  lui  plaira 
le  raieulx,  et  ce  cas  mond.  S'.  rArchiduc 
eft  et  fera  content  que  les  querelles  ei  de- 
mandes qu'il  pourroit  avoir  et  taire  au  Roy 

Siour  les  Duchié  de  Bourgogne,  Comtez  et 
ei^es.  deMafconnois,  AuxenoiSy  ' 
Semé  et  autres  cbolies  quelcougues»' 
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DE  B  O  U 
«t  dcmOMCMCIl  fulpens  et  furfii-an<.c  à  b 
rie  du  Roy  et  de  liu  conjoinâement,  ùm 
ce  que  durant  leur  vie ,  coipae  dBt  cîl  »  9 
tn  puifle  ne  luy  kiTe  fiûfc  aocgna  pooi^ 
ifiune  par  voyede  luft  oa  de  MBee»  on» 
tien  par  voye  amiable ,  moyennant  que  le 
Roy  leur  accorde  et  baille  fcurcté  de  incon- 
tinent que  II  Roy  des  Romains  aura  faiû 
retirer  ion  armée  hors  des  pays  de  Bourg, 
tant  Duché  que  G>fflté,  que  mond.  S'. 
l'Archiduc  aura  faiâ  llioainuge  au  Roy  lë> 
Ion  que  deffus  eft  dit,  le  Roy  fera  mettre 
mains  de  M'.  l'Archiduc  ou  de  fes  Com- 
mis les  villes  et  chaAeaux  de  Bethnnes  , 
Aire  et  Hesdin  et  leurs  appartenances  , 
en  l'eftat  qu'elles  font  de  préfent,  hors 
l'artillerie  et  meubles ,  et  pour  faire 
accomplir  et  entretenir  les  chofes  defliif- 
dites ,  mondit  Sieur  l'Archiduc  avant  que 
ViL  villes  et  places.laifiMeiitiHiUées,  milr 
hèa  ail  Roy  les  Lettres  lignées  de  ft  maïil 
et  fccllera  de  fon  fcel ,  et  en  fera  le  fer- 
ment folemnel  fur  le  Canon  lit-  \\\  MelTc , 
et  avec  ce  s'obligera  ,  foubs  peines  des  ceii- 
fures  et  de  commife  envers  le  Roy.  de  tout 
le  droit  qnll  p^end  cfiL  Dàché  de  Boixw 
■one  fltumjdùfes  contendeulès  en  cet 
de  ceirinventMNi;  et  baillera  les  IceUex  d» 
douze  nobles  perfonnages  et  des  quatre 
membres  de  Flandres  ,  et  aiiffi  de  huid 
bornes  villes  des  pais  et  obi-ifTanccs  de 
mond.  S''.  l'Archiduc  à  la  nonunation  du 
Roy,  lefqueîs  nobles  s'obligeront  par  hon- 
neur et  à  peine  de  parjure,  et  lefiL  villes 
en  la  forme  accouAumee  en  tel  cas.  Sur 
qooi  le  Roy  definnt  en  ce  coeuilaîie  i 
«tond.  S',  rardiidnc  et  i  la  ieqn«j&  liir  té 
à  lui  fâi£le  par  fefd.  Ambaffadeiirs ,  a  con- 
fenti  et  accordé  toutes  et  clucunes  les 
chofes  deffufdites,  et  avec  ce  que  durant  la 
la  vie  de  luy  et  de  Monfieur  l'Archiduc,  con- 
joinleBient  il  ne  fera  auffi  de  (â  part  pour- 
liûtte  par  voie  de  £uâ  ne  de  jnflice  du 
droit  qu'il  prétend  ès Qiafldlemes  de  Mlle, 
Douay  et  Orchics  ,  mais  bien  par  voie 
amiiible  ,  et  fera  bailler  le  Roi  pour  l  ac- 
complilTeraenr  et  feureté  des  chofes  delTufd. 
fes  Lettres-patentes  et  feuretez  en  tel  cas 
requifes ,  et  s'obligera  le  Roy  fous  les  mêmes 
ferme»  et  fubmilfioiu  de  oenfutes  que  Mr. 
l'Archiduc  s'oUtgera  de  tenir  les  dioAf 
deffiddiies,  et  demeurera  le  traiâé  de  Senlis 
en  tons  lès  autres  poinds ,  et  en  fa  forme 
et  vertu,  pour  eftre  entretenus  jwr  le  Roy 
et  Mr.  l'Archiduc,  félon  ik  forme  et  teneur. 


CCCVIL 
trieke  à  Pans, 

Nous  Enghelhert  ,  Comte  de  Nau/Tou  & 
_    de  Vienne ,  Scignsur  de  Breda ,  Licu- 

IM>  <Iu  Roi  , 

tenant-Général  de  M.  l'Archiduc  en  fon  pays, 
•^«mC  <i«  Philippe  de  Contay  Efcuyer ,  Seigneur  de 
NtMt,B*.  pojej;^  ^  Gouverneur  8c  Cappitaine  d'Arral, 

Jeban  le  SAnrage  Seigneuc  d'Rfrauhtyie, 


R  G  O  G  N  E.  •  -  àaaj 

Préfident  de  Flandres,  Jehan  delioteviDe 
Chev.  &  Laurent  du  Blioul  Secrétaire, 
ordonnance  de  mond.  Seigr.  8c  Greflîer  dç 
loa  Ordre  de  k  Toifoii  d'Or  ;  AmbaiTadeurs 
&  Depputec  dé  inonil.  Sieur  pardevers  très- 
hault  &  très-excellent  &  très-puiflant  Prince 
le  très-chreftien  Roy  de  France.  Sçavoir 
faifons  k  tous  que  en  vertu  du  pouvoir  a 
nous  poiu-  ce  elpëciailement  donné  de  paç 
Ipond.  Sr.  &  après  que  de  fa  part  à  noné 
a^inws  fuppiié  8e  requis  «ud.  Sieur  Roy  nue 
en-enfvivant  le  traiâé  de  Senlis  Ion  plufir 
fiid  rendre  à  mond.  Sr.  les  trois  villes  dc 
chafteaulx  d'Artois,  affavoir  Bethunes,  Aire 
8f  Hesdin ,  &  oultre  plus  en  ayant  regard 
au  droiâ  de  mond.  Sr.  au  Duché  de  Bour- 
gogne 8e  ès  Comtez  d'Auxonnc ,  Auxeirois^ 
Maifconnois;  Bat-fui-Seine  8c  autres  ptttyet 

Er  hii  quer^léfsi  fon  ^iijr  fiift  udB  U$ 
i  fcndR  fier  Toyê  annable,  oyes  &  en- 
tendues fiir  le  tout  tes  difficultez  mifes  eti 
avant  de  la  part  d'icclluy  Sr.  Roy,  8c après 
les  chofes  débattues  d'une  part  &  d'autre , 
nous  avoir  traiâé  avec  iccîliîy  Sr.  affavoir 
que  moyennant  icellui  Seigr.  Roy,  en aiant 
ï^rd  aux  afEiircs  de  Mr.  l'Archiduc ,  &  i 
m  qu'en  lâfeilbane  U  ne  fe  ponooicbon- 
nenent  troiiver  vêts  lui  pour  hiî  fidie  ley 
foy  8t  hommage,  efqwcK  i!  trt  tenu  pOOr 
raifon  des  Comtez  de  Flandres  &  d'AttOÎSi 
&r  de  ee  qu'il  peiilt  tenir  de  lui  &  de  fa 
Couronne  de  France,  a  accordé  à  mondit 
Sr.  qu'il  peufl  ou  pourra  faire  en  fa  per- 
foone  lem.  foy  8c.  hommage  à  tel  quelque 
bon  &  grand  perfbtuuge  que  led.  Sr.  Roy 

rrce  ^éciallenientd^pMtec»&  envoyiwt 
pays  V  Conté  d'Artois  en  tel  lieu  que 
choifirâ  mond.  Sr.  oud.  pais.  Mond,  Sr.  en 
ce  cas  eft  fera  content  que  les  vies  du- 
rant d'iccllui  Sr.  Roy  8c  de  luy  conjoinc- 
tement ,  il  ne  peult  ou  pourra  faire  aulcunes 
pourfuites  pour  aVOir  9t  recouvrer  lefdits 
Duchex  de.Aoaigongae,  Cootex  dt.&iies» 
de  Msftonnois  j  Anxeiiois  di  Bat^ibfveioe 
par  nous  requifes ,  comme  dit  eft,  dt  anlfes 
parties  cpielconques  par  lui  querelléespar  voie 
de  faiâ  ne  de  juflice ,  mais  bien  par  humble 
requefte  8c  voie  amiable.  Et  outre  que  ce 
que  dit  efl ,  moiennant  ed  8c  fera  mond.  Sr. 
content  furfeoir  8c  attendre  la  reAitutioa 
de  fes  trois  villes  8c  chafteaulx  d'Artois  que 
tient  led.Sr..Roy»  fufques  à  ce  que  .far- 
inée dn  Roy  des  Romains ,  à  quelque  ffioien 
que  ce  foit,  fera  retirée  hors  des  |)ays  de 
Bourgogne ,  tant  Duché  que  Comtez ,  8t  que 
lui  Archiduc  aura  faiâ  fon  debvolr  d'hom- 
nuM  comme  deffus  ed  dit ,  8c  que  de  tout 
èe  pûn  fournir  8c  accomplir  uns  contra< 
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lauipd.  Sr.    oUiftra  par  tt 
Ibleend  fir  le  Canon  de  la  Meft  de  Ibnt 

peines  8c  cenfures  apoftolicrucs ,  8c  de  com- 
mifes  envers  led.  Sr.  Roy  très-chrelKen ,  de 
tout  le  droia  qu'il  prétend  efd.  Duché  de 
Bourgogne  8c  autres  terres  Se  fgries.  par  lui 
querellées  en  cas  de  contravencion  à  ce  pré- 
ient  traiâié ,  8r  que  icellui  traidé  mondiâ 
Sr.  fera  tenu  radner  en  dedans  ung  mois 
fiDuckain  dnjouid!]uiiy  dt  en  âke  ciqpé- 


{ia^i  P&ÊilVESDE 
Tiàtt  (es  LeitKS'pattftta  «a  Ibinie  deué,  fi- 

Sées  de  fa  main  &  fcdlicfl  de  foa  feel  aYeé 
;  Lettres&  fccller  de  douze  nobles  hommes 

fes  fubgets  ,  leiqnols  s'obligeront  foubs  leur 
honneur  &  A  vcuic  de  p;ir)iire  ,  &  les  fcel- 
lez  des  quatre  membres  de  Flandres  &  de 
hutâ  bonnes  villes  des  pais  de  fon  obiif- 
ftnce  en  la  foime  accoufliunée  iceulx  nobles 
&  botiocè  villes ,  ans  cfaoht  k  domination 
dudit  Sr.  Roy  très-chreftien ,  auquel  Sieur 
Roy  mond.  Sr.  en  dedans  deux  mois  pro- 
chametnent  venant,  fera  entièrement  delli- 
vrer  lefd.  feuretei,  Lettres  &  fcellcL,  poiir- 
veu  toutefvoyes  que  dès  maintenant  icelluy 
Sr.  Roy  très-chreftien  s  obligepar  lercment 
folempnel  qu'il  fera  fur  le  Canon  de  la 
Mefle  &  lés  ûinâes  Evangiles  &  foubs  pàne 
des  cenfntét  Apoftoliques ,  en  tenuiKbuiC 
au  privillege  d'exemption  que  d'iccUe  il 
pourroit  avoir  ou  à  toute  autre  cautelle, 
de  rendre  à  mond.  Sr.  ou  à  fes  Commis  fefd. 
trois  villes  &  chafteaux  d'Artois,  allavoir. 
Aire»  Betbune  &  Hefdin,  avec  leiirs appar- 
ledanMs,  en  l'eftat  <|u*cUes  bat  de  pré- 
iônt,  nutiUeiie  Ie  autres  neufaks  rélêtvex 
tant  feuUement ,  &  demourant  au  ^aifir.dii 
Roy  incontinent  qwe  l'armée  do^  Sr.  Roy 
des  Romains ,  à  quelque  moien  que  ce  foit, 
comme  dit  eft,  fera  retirée  hors  dclJ.  i>ais 
de  Bourgogne,  tant  du  Duché  que  Comte, 
&moiennant  l'hommage  préalablement  f nil 
par  mond.  Sr.  comme  dit  eft ,  &  en  oi.Irro 
«nie  led.  Sr.  Roy  très-chreftien  s'oblige 
conne  deffiis  de  non  fiiie  potHcfailM  M 
vies  durant  de  luy  &  de  tnond.  Sr.  con^ 
îoinâement,  comme  dit  eft,  de  tel  droift 
qull  prétend  avoir  ès  villes  &  chaftellenies 
oe  rUle,  Douay  &  Orchies,  par  voye  de 
fiift  ne  de  Juuice ,  mais  bien  par  voye 
insôU'le,  i  peine  auffi  de  perdre  led.  droiâ 
aar  lui  prétendu  efdiâes  parties ,  &  lequel 
ttaiâié  eh  la  forme  que  deffiiS  par  led.  Sr. 
Roy  très-chreftien  pour  foi;  &  mntt  Anln^ 
iâdeurs  deffiis  nommez  pour  Mr.  l'Archiduc, 
tecognu ,  juré  &  promis  foubs  les  peines 
que  deffus,  en  la  peii'onnc  de  tlciix  No- 
taires apoftoliqucs  Se  impériaulx ,  qui  nous 
«n  oot  Daîllé  iafininient ,  9t  depuis  folemp- 
faellemenf  aiilli  jncé  tt  fitaam  i  l'Egloè 
N  olfac-Dain»^Aii« ,  ks  mûn  éaik  Sr. 
Roy  &  en  après  les  noftres  mifes  &  appo- 
fées  aux  faintes  Evangiles,  nous  ,  ou  nom 
de  mond.  Sr.  l'Archiduc  ,  pour  lui,  promet- 
tons entretenir  &  faire  entretenir ,  &  oultre 
plus  le  faire  agréer  St  ratifier  par  icellui 
Sr.  Archiduc  en  dedans  le  temps  d'un  mois 
ncochain ,  &  fu^  ce  que  dit  eft  faire  expé> 
dier  lesfturetex»  Lettres  8t  £eéikt  pour  la 
part  de  mond.  Sr.  defftrt  toocUa ,  8t  le 
tout  faire  dell'rvrer  aud,  Sr.  Eoy  très<href- 
tien  en  dcdisns  limx  moîs  prochainement 
venant ,  le  tour  ainfi  &  pareillement  que 
led.  Sr.  Roy  faiû  la  &  (elon  &  en  enfui- 
vant  la  teneur  de  fes  Lettres-patentes  (ignées 
de  ÙL  fiuin  tt  Icellées  delbo fcel»  lefqueUes 
ï|]ioiisafaiadd]ivrer«le  traiâé  de  SenCs 
«a  tous  fes  autres  poinâs  &  articles  de- 
ta  &  force  &  vertu.  En  teûnoing 


L*HIfr^T'01R£  - 
de  ce  nous  araqs  figné  ces  préfentes  de 
isoe  iongi  namèls^flt  4  icelles  fiuâapen- 
dre  nos  fceaulx.  Donné  à  Parts  le  fécond 

jour  d'Aouft  l'an  mil  quatre  cens  quatre- 

vingt-dix-huift.  ^injc  Jîi;nc  ,   E,  DE  NaUS- 

sou ,  Phiupe  D£  Contay  ,  Sauvage  Se 

DU  BUOBI. 


CCCVIIL 

Confirmation  des  privilèges  des  Etais  de 
Bourgogne  faiut  par  U  Roy  Fran.' 
fois  fremeré 

FRANÇOIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  Mut tfi^i 
de  France.  A  tous  ncéfents  et  aveiur,  ■ 
falot  Comme  nos  très-cners  et  bien  araea  >!r*  '*  M- 

les  gens  des  trois  Etats  de  nos  pays  et  Du- 
ché de  Bourgogne  et  autres  pays  adjacens, 
tantoft  après  le  trépas  de  feu  nolire  très- 
chicr  Sgr.  et  beau-jîere  le  Roy  Louis ,  der- 
nier décédé ,  que  Dieu  abfoiUe ,  ayant  dé- 
puttx»  dél^uea  et  envoyez  devers  nous 
tTfttif!—  bonnes  et  notables  perfoonages, 
pour  nous  fiùre  et  tendre,  de  la  port  des 
fubjefis  defd.  Etats,  la  fidélité  et  obtiflance 
qu'ils  nous  doivent  ei  f;int  tcm'i'.  Inire,  comme 
à  leur  Roy  naturel  et  iouverain  Sgr.  ce  qu'ils 
ont  fait ,  à  quoy  les  avons  benignement 
receus  ,  Icfqucls  Députez  et  Déléguez  nous 
ayent  après  ce  remonftré  que  cy-devant  et 
du  vivant  de  nos  prédéceflinin  Roya.  et 
Ducs  ée  Bourgogne,  et  demérenient  pu 
fea  noftred.  Sgr.  et  beau-pcre  le  Roy  Louis, 
leur  ont  été  donnez  j  accordez ,  oftroyez  et 
confirmez  pluiieurs  beaux  et  notables  privi- 
lèges ,  prérogatives  ,  prééminences ,  couf- 
tumes,  droits,  oâroys,  franchifes,  libertez 
et  exemtions ,  dont  ds  ont  joui  et  ufé  'm£; 
qu'à  pcéiént ,  et  entr'autres ,  que  en  enfin* 
vaat  kuifd.  privilèges  »  les  gens  de  nos 
Comptes  à  Dijon  ne  piiifTent  déformais 
hanlier  !e  prix-  du  fel  ;uix  Marchands  four- 
nillants  les  greniers  dcid.  pays,  fans  a[)pellef 
leld.  gens  defd.  Filais,  rt  par  le  confento-' 
ment  d'eux  ou  leur  Commis ,  et  depuis,  fé- 
lon qu'eft  eapteffément  contenu  ez  Lettres 
de  privilèges  et  confinnadon  à  eux  bailles 
et  ofiroyez  par  fea  noflred.  Sgr.  et  beau- 

Eere,  et  autres  précédents,  requérants  très- 
umblement  que  pour  obvier  aux  emf>ef- 
chemens  que  nos  Oilîciers  ou  autres  leur 
pourroient  donner  au  contraire  ,  s'ils  n'é- 
toient  par  nous  confirmez  et  approuva» 
noftre  plaifu-  foit  leur  oâroyer  la  confirma- 
tion, et  en  oultre  leur  oârover  et  accorder 
cettsùns  articles  cy-aprex  déclarez,  faifants 
an  bien  d'eux  et  de  toute  ta  clrofe  publique 
dcfdi  pays,  et  fur  ce  leur  impartir  noftré 
grâce  et  libéralité  :  favoir  faifons  que  nous, 
les  chofes  deff.  d.  confulérécs,  et  mémement 
la  foy  et  loyauté  dont  leld.  gens  et  fubjets 
defd.  Etats  de  nofd.  pays  ont  ci -devant 
entiérenient  ufé  envers  nofid.  prédcceiïeurs 
et  la  Cooroane  de  France,  depuis  qu'ils  y 
font  retournez ,  efpérant  et  croyant  ferme- 
ment qu'ils  feront  le  femblable  envers  nous. 
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DE  B  O  U 
ainli  rnefmemcnt  qu'ils  nous  ont  .Tmpk'mcnt 
iàit  diic  ec  remonl^rer  par  leurtd.  Déléguez; 
^^onfanspiar  ce,  comme  bien  le  méritent  les 
Ciimxmr  enkiicfii.  privilèges,  pcétogadvfls, 
~~iéiiiiiiences,  cootunes,  dfod»,  oâroys» 
nchifes ,  libcrtez  ,  ettUlîOM  y  et  au  liir- 

!>lu!>  leur  ftibvenir  fur  lenrd.  Requefte,  et 
es  favoriler  et  traittcr  de  bien  en  mieux, 
à  ce  qu'ils  aient  caule  de  continuer  en  leurd. 
vouloir ,  à  yceux  gens  delà.  Etats ,  de  nord. 
|»ys  et  Duché  de  Botngogne,  et  piys  ad- 
jacens,  eù  fur  ce  Tuyi»  et  déUbétatîon  des 
gens  dé  noftre  GrwadrConSàlf  par  lefquels 
avotu  fiit  voir  et  vifiter  leunL  RequeAe; 
pour  ces  caufes ,  coniidérations  et  autres  à 
ce  nous  mouvans,  avons  loué,  confirmé  et 
approuvé ,  et  par  la  teneur  de  ces  préfentes 
de  gcace  eijpéctale)  plaine  puiâance  et  aut- 
toriaé  rurale ,  louons,  confirmons  et  ap- 
prouTons  tous  eC  duôn  kfiL  privIU-ces , 
prérogatives ,  prééminences ,  droiâs ,  "  oc- 
troya ,  fi  anchifcs  ,  coutumes ,  libertez  et 
exemptions  à  eux  donnez  ,  continuez  et 
confirmci  par  ncld.  prédécelTcurs ,  voulans 
et  oâroyans  qu'ils  en  jouiflient  et  ufent  tout 
«dnA  ce  p«r  b  tatme  et  aianiere  qu'ils  en 
ont  pir  cv-devant  duoncnt  et  juftement 
joui  et  «fit  jouflênt  et  nfent,  jaçoit  ce 
que  lefdits  privilèges ,  prérogatives ,  préé- 
minences, droits,  oâroys,  coutumes,  fran- 
chifes,  libertei  et  exemtions,  ne  foient  cy 
autrement  fpéciâécs  ou  déclarées;  et  d'a- 
bondant, avons  aoxd.  gens  et  fubjets  defd. 
Etats  d'yceux  nos  pays.  Duché  de  Bour- 
gogne et  pays  adjacents,  de  noftre  plus 
ample  et  eip«:iale  grâce  ,  piuffiuice  et  aut- 
tonté  royale ,  oûroyé  et  accordé,  oÔroyons 
et  accordons  de  nouvel,  par  ces  prcfcntcs, 

3ue  quand  adviendra  que  p;jr  fortune  d'eau , 
e  guerre  ou  autre  empêchement ,  l'on  ne 
puitte  amener  du  fel  de  Salins  aud.  pays, 
on  qne  les  greniers  d'yceux  ne  fliiïent  (uSi- 
fiunôient  fournis  dudit  £d  de  Salins,  ce  qu'il 
convint  les  ibnmir  de  fel  de  mer,  en  ce 
cas  Ton  ne  ^iinKc  bailler  provifion  de  faire 
amener  led.  fcl  de  mer  ,  ne  mettre  prix  à 
l'achapt,  charroy,  frais  et  ciekente  d'ycel- 
luy,  fans  appeller  les  gens  defd.  Etats  de 
nome  P^Y^^  ^  Elans  et  Commis  d'y- 
ceu  ,  aba  de  y  nettie  piix  taifonnable , 
et  qall  Mt  délivré  par  cry  public  au  plus 
ravalant ,  au  foulagcmcnt  du  peuple ,  pour 
d'ycellcs  chofes  ainfi  par  nous  a  eux  de 
nouvel  oâroyécs  et  accordées  ,  jouir  et 
ufer  par  Icfdits  fuppliants  dorefnavant  en- 
fcmhlc  et  avec  leurfd.  autres  privilèges , 
prérogatives  et  prééminences,  (ans  difficulté. 
Si  donnons  en  mandement,  par  ces  nfimes 
ptéfétttes ,  à  nos  amez  et  fôaux  les  Gou- 
verneur ou  fon  Lieutenant ,  gens  de  noftre 
Parlement  et  Chambre  de  nos  Comptes  , 
établis  de  par  nous  en  nofd.  pays  et  Duché 
de  Bourgogne ,  en  général  ayant  la  charge 
et  adminithation  de  nos  Hnances  ordinaires 
et  einaotdinaires  d'yceux  nos  pays ,  et  à 
tous flof  wtties  Juûiciecs  et  Officiecs,  oui 
knzs  Liaifewins  pféftnts  et  avenir,  et  à 
chacnn  d'eux,  fi cooui'à  loi  appatiendn/ 
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que  de  nos  préfenfs ,  grâce ,  Confirmation  , 
ampliation  et  oâroy,  de  tout  le  content! 
en  ces  préfentes,  Us  facent,  fouifrent  et 
laiffent  kfd.  fupfiians  ^ooir  et  ulëc  doie^ 
navant ,  et  les  entretiennent ,  gardent  et 
obfervent ,  ou  facent  entretenir ,  garder  et 
obferver  de  point  en  point ,  félon  leur 
forme  et  teneur ,  et  fi  aucun  empêchement 
leurs  étoit  fiait ,  mis  ou  donné  au  contraire, 
les  réparent  et  mettent ,  ou  fadent  répéter 
et  mettre  incontinent  i  plaine  délivrance» 
car  tel  eft  notre jplaifir;  et  pour  ce  que  de 
ces  préfentes ,  enlemble  de  leuifd.  privilèges  , 
franchifes,  libertez  et  exemtions,  dont, 
comme  dit  eft ,  ils  ont  duement  jouit  et 
jouiffent ,  ils  jyourront  avoir  à  bdfoigner  eA 
pluûeurs  &  divers  lieux ,  nous  voulons  que 
au  vidimus  d'icclles  fait  fous  fcel  royal» 
foy  foit  adjoutée  comme  au  préfent  en» 
ipnat,  auquel  afin  que  ce  fok  cbofe  ferme 
et  emMe  i  iemours  ,  nous  av^  £ût 
mettre  à  notre  (cel,  fauf  en  autres  chofes 
noftre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  A 
Paris  au  mois  de  Mars  ,  l'an  de  grâce  mil  v"^. 
et  quatone,  et  de  notre  règne  le  premier. 
Par  le  R07,  De  Newiiab. 

Ces  Lettres  furent  publiées  et  regiftrées 
i  la  Cour  de  Parlement  de  Dijon ,  le  Pro- 
cnteer,  général  du  Roi  oui,  le  16  Juillet 
I J  tf  y'ct  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes 
anut  &eu,le  4Maifiiivant  anditan  i^, 
avec  la  même  réferve  et  proteflation  qu'ils 
avoient  déjà  donnée  du  tenu  de  Louis  Xll. 
concernant  la  clanfe  du  fiMVfliflaBCttt  des 
greniers  A  fel. 

Le  Roy,  Henry  fécond,  cotifirma  auffi 

à  fon  avènement  ;'i  !;i  Ciii:rt:nnc  apre/ Fran- 
çois premier,  Iclclits  pn\  ileges  du  Duché, 
a  la  requête  et  pcniruuic  des  Députez,  defd. 
Etats,  par  Lettres  données  à  Fontainebleau 
au  mois  de  Janvier  1547,  Icfquelles  furenç 
publiées  et  enié^fiiées  en  la  Cour  de  Far- 
fement  à  IKjon  ,  fiir  la  lepréfentation  qne 
leurs  en  firent  les  mènes  Eftsts  le  Z7Févner 
:iutlit  an  ,  et  furent  enfuite  vériffiées  en 
la  Chimbrc  cljs  Comptes  aijrlit  lieu  ,  à  la 
requête  et  pourfuite  du  Procureur  des  Etats 
dudit  pajrsfle  XI  Mais fùvaatde lai 
année. 


CCCIX. 

Traité  de  neutralité  entre  le  Duché  Ù 
U  Comté  de  Bourgogne, 

HENHY.par  lapace  de  Dieu,  Roy  «le  „oaoi»i 
France ,  i  tous  ceux  ^  ces  nteuntee  ij^^ 

Lettres  verront,  fthit.  Comme  par  kdetfùer  n 

traité  de  paix  fait  au  lieu  de  Crdpy  en  mULéatti, 
l'an  mil  cinq  cens  quarante  quatre,  entre  JJ.^,,  jj 
feu  notre  tres-honoré  Seigneur  &  pere  le  t^s 
Roy  dernier  décédé,  que  Dieu  abfoiUe,  & 
notre  très-diier  9c  très-amé  bon  fieie  8c 
coi^  l'Empereur  »  ait  efté  entre  autres 
dM&s       coatmv  flt  accordé  par  exprès. 


Digitized  by  Google 


CDXxN'  PREUytS  DE 

amjtié,  communication  &  intelligence  entre 
les  ful^ets  de  notre  Royaulmc  Se  ceulx  tic 
fts  pKys  d'enbas,  dcdors  en  avant  les  lub- 
jet$,ilMUiaii$&  habitans  ès  Duché/.,  Comtei, 
pays  &  iè^euries  de  Brahant ,  Lanboaig* 
Luxembourg,  Comtez  de  FlaodreSy  ActoySf 
de  Boiircogne ,  Hainaiilt ,  d'Eftreniatit ,  de 
Namur,  de  Hollande,  Zellandc ,  Tournay , 
Toiirneliï,  Gueldres  ,  Ziiphcn ,  pays  de  Frilc, 
d'Utrecht ,  Salins  &  Milmes,  appartenans 
à  notre  bon  frère  l'Empereur,  pourroycnt 
<k  debvoyent  fuccédcr  aux  fiefs,  terres  & 
igries.  deJiieilsâtlIieublesde  leurs  prochains 
parens,  eflans  en  notred,  Royaulme ,  8e 
pareillement  les  fiibjcts,  manans  &  habitans 
de  notre  Ruyaulme,  en  quelque  lieu  qu'ils 
luient  ii.itit:,  ,  pourroient  fucccder  aux  terres, 
fiets  5c  l'cigneuries,  héritaiges&  bteosmcubles 
qui  fe  délaifTcront  pat  leurfdits  parens,  étans 
feintés  &  aflîs  efd.  Comtés,  tenes  &  %rie$. 
jaçoyt  aufll  qu  ils  ne  foient  lutift  en  an- 
cun<i  defdits  Duchez .  Comtez,  tenes  fltfeip 
gneuries  de  notred.  bon  frère ,  nonobftant 
&  i'ins  avoir  égard  au  droit  &  couftumes 
daubaines  ou  auhantc  dont  l'on  avoit  ac- 
coutumé ufer  en  aulcuns  defdits  Duchez , 
Contez  &  feigneurics  de  notred.  bon  frère , 
dt  avJG  en  celluy  notre  Royaulme ,  &  fans 
novs  (efoeœveoMnt  nos  hoirs  &  fiic- 
ceffetm  Nobles,  Prâtts ,  Seigneurs ,  (te6  on 
iéodeaux  ne  autres  fous  nous  en  puiHcnt 
dcflors  en  avant  ufer ,  &  ainfi  que  plus  à 
plaiii  le  porte  &  contient  icelluy  traité ,  le- 

gicl  nous  délirons  en  tout  &  par-tout  fortir 
n  plain  &  entier  effet ,  &  en  ce  qui  ap- 
Mttiendra  de  robfervation  &  cntretenement 
dicelluy  procéder  de  notre  part  de  bonne 
fby.  Nous  k  ces  caufes  &  amn  que  le  faiâ 
d'icellui  aubaine  ou  aubante  ne  puiffe  par 
cy-Bprés  tomber  en  doute  ,  controverfe  ne 
dtfputc  au  préjudice  <riccllui  traité  ,  avons 
dit  Se  déclaré ,  difons  &  déclarons  que  notre 
voloir  &  intention  ell  que  led.  droit  d'au- 
baine ou  aubante  fuivant  la  teneur  dudit 
traiâé ,  demenie  popétueUement  Se  à  toii- 
foxtn  aboli  4k  nos  an  néant  pour  le  ie|^ 
des  origineb  des  Royaulmes  &  pays  fufd. 
&  par  ce  moyen  puifrent  tous  &  chafcuns 
les  l'ubjcts  manans  &  habitans  es  Duchez  , 
Comtez  &  feigneuries  de  notre  bon  frère  en 
fes  pays-bas  cy-dcflTus  nommez ,  fuccéder 
k  tous  it  chacun  les  biens ,  tant  meubles 
que  ImmeuMes ,  de  leurfdits  prochains  pa- 
rens  eftans  en  noftred.  Royaulme ,  tout  ainfi 
qnlls  feroient  3c  faire  pourroient ,  s'ils  étoient 
originellement  natifs  d'icelluy  Royaulme  & 
pays,  ce  que  feront  les  fubjets  de  notrcdit 
Koyaukne  es  pays  pour  le  regard  des  fiefs, 
feigneiu-ies,  héritaiges  &  biens  meubles  qui 
fc  délailTcront  par  leurs  parens  fcituez  8t 
affis  eiid.  Duchez,  Comtez,  teRes&  %rws. 
appartenans  à  notre  bon  frère  en  fès  pnrs* 
1ns,  fie  fans  que  pour  ce  il  leur  foit 
ibîng  obtenir  de  nous  ni  de  noz  fucccflcurs 
aucunes  Lettres  de  neutralité ,  ne  autre  plus 
particulière  ât  efpéciale  déclaration.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  &  féaulx 
let  gens  tenans  nos  Coursde  Pïu:leaieQt& 
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de  nos  Comptes,  &  à  fnuç  QOS  autres Juf- 
ticicrs  &  Officiers,  &  à  leurs  Lieutenans qu'il 
appartiendra ,  que  nos  préfentes  déclaration  , 
voloir  &  intention  ils  entretiennent  ,  gar- 
dent &  obfervent,  &  facent  entretenir,  ganiex 
&  obferver  ,  lyre,  publier  &  eoi^iArer» 
ftj»  y  contrevenir  ne  ibuAir  être  contre- 
venu en  quelque  forte  <ni  manière  que  ce 
foit, car  fci  eft  notre  \>\iuin  ,  nonobllant  quet 
conques  El'dits ,  Statuts  de  notre  RoyaiUme  « 
faits  contre  les  étrangiers.  Ordonnances  » 
Mandemeos  OU  Oéfences  à  ce  oootiaifcs» 
aufauelles  nots  avons  pour  ce  temtd  d^ 
roge  ft  dérogeons  par  cefilites  prâentes  file 
à  celluy  iâit,  en  témotng  de  ce,  mettre 
&  appofer  notre  fcel.  Donné  à  Compiegne 
le  lo".  jour  d'Oftobre  1549,  3f  de  notre 
règne  le  troifteme.  Ainfi  Jîgné ,  oar  le  Roy  , 
De  Laubespine  ;  &  fcellé  d'un  fcel  en 
cire  jzulne  à  double  queue  de  parcbemîa 

pendant.  Joarf,  COUMIER  ,  1  

à  rorigiaaC 
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Lettre  Ju  Roi  au  Parlenunt  it  Dijon, 
pour  le  fait  des  A^puMiu  iU  uax 
de  la  ReUffoUm 

Nos  amés  8c  féaux,  pour  ce  qiie  nous.  16  Juin 
fommes  après  à  advifer  d'établir  un 
ordre  au  tait  des  .ilTemblées  qui  fe  font  ■■ 
faites  ci-devant  pour  la  Religion  ,  &  que  ^M^^f  '^i; 
après  cela  l'on  travaillera  à  la  réformation 
qu'il  fera  befoin  âire  en  ladite  Religion ,  ^A' 
pour  réduire ,  avec  la  grâce  de  Dieu ,  toutes 
chofes  en  union  fit  concorde  qui  eft  nécef» 
faîre  pour  le  bien  de  ce  Royaume ,  & 
qu'il  eft  bien  raifonnable  que  cependant 
l'on  procède  doucement  à  rencontre  de  ceux 
qui  lont  détenus  pour  railon  defdites  affiem- 
blées,  8c  pour  le  nit  de  lad.  Reli^on,  ayant 
fceu  quil  y  en  a  phzfienrs  priibnmecs  à 
Dijon  pour  ces  dem  oceafioas^  aous  nV 
vons  vonln  fkilfir  de  vous  ea  éctire  iticoiv 
tincnt  ce  mot  de  Lettre,  vous  mandans  8c 
enjoipr.ans  que  ,  en  attendant  la  réfolution 
&  (Icciiîon  des  chofes  fufdites,  vous  ayez 
a  fupercéder  l'inflruâion  &  jugement  des 
procès  des  detTufdits  prifonniers ,  de  quelque 
qualité  8e  condition  qn'iis  foient ,  pourvu 
que  à  leurs  pilebes  fit  ailieniblées  il  n*y  ak 
eu  port  d'armes  8e  n'ait  été  faite  chofe  ten- 
dante à  fédition ,  8c  quant  à  ceux  qiii  fe 
font  abftin'és  pour  s'être  trouvés  cûl.  prêches 
&  affcmblées ,  vous  leur  pcrmetrés  de  re- 
tourner en  leurs  maifous,  âf  jouir  de  leiU'S 
biens,  fans  pour  railbn  de  ce  leur  donner  au- 
cun trouble ,  dcdourbier  oy  cmpcchement , 
fie  n'y  faites  hâte  d'autant  que  c'ell  chofes 
(pie  nons  avons  ainli  réfolues  par  Tavîs  ée 
notre  très-chcre  &  très-amée  Dame  S;  mère  , 
8c  notre  très-amé  oncle  le  Roi  de  Navarre, 
8c  d'autres  Fiinces  tie  r.orto  lang,  aucuns 
des  gens  de  notre  Confeil  prive.  Donné  à 
St.  Germain-des-Rél-tts-P!wis,le26*.  joue 
de  Juin  i{6i. 
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Mémoire  de  ce  <jui  s'efl  pajfé  à  Uen- 
trU  de  Charles  IX.  en  la  ville  de 
Dgoti  le  ti  Mai  1564, 

tf  Mai    '^I^^l^'^EM^^'r»  marchoient  les  Eche^ 
if^4-    X  vins  de  kito  ville ,  aptès  «voir  fidf 
les  IbnboiiiSoiis  8c  lunngiies  oïdïnaîies*  tt 

pr^enté  les  cicft  à  la  porte  de  la  ville» 
M«aM,B>.  ainfi  que  tous  les  autres  Corps  d'icclle, 
Suivis  des  Officiers  du  BaîUage  , 
Puis  de  Meflieurs  de  la  Qiambre  des 

Comptes, 

Et  après  de  Meffieuis  de  la  Court  de 
Parlement. 

Maichoientapràs  les  Pages  du  Roi, 

Les  Arqndwmen  du  Sétiéchal  d'Agennes^ 

Les  cent  Gentilshommes , 

Les  Enfans  d"honneur&  les  Gentilshommes 
fervant , 

Les  Gentilshommes  de  la  ChambcC) 
Les  Suiffiss  dn  Gwps» 
Les  TnnpeMt» 

Les  Cbevâîen  de  fCMe,  les  Hémits» 
Les  HnilBeR  de  h  QmMe  avec  les 

-    "  MaHcs, 

Monfiear  le  Gr.ind  EcuieTj 
Monticur  le  Connétable  , 

Le  Roi  fous  le.  Dais,  les  Eadecsd'éeinie 
i  pcéfent  près  Sa  Majefté  y 

Les  Ajcoers  des  Gardes-dii-Corn  â  pied. 

Les  GipiBines  des  Gaides  EcofToifes ,  à 
la  nain  moite ,  à  1  egat  de  la  croupe  du 
dieval  Roi ,  &  le  premier  F.cuicr  de  h 
grande  écurie  ;\  p.iuchc ,  &  tous  deux  hors 
du  rang  des  Pur  ces  fuivans. 

Après  le  Roi  luivoit  Monfieur  d'Orléans 
feul , 

Ptais  M',  le  Cardinal  de  fioiniion^  ayuc 
i  &  gaodie  M',  de  Montpenfier, 

M',  le  Prince  Dauphin ,  ayant  à  6l  gttche 
M',  le  Prince  de  la  Roche-Noyon, 

M',  de  Nemours,  M^  d'AunnlIe, ft aprts 
le  Sénéchal  d'Agennes  , 

Dewttt  tooMs  les  Gudes» 


CCCXIL 

Bxtrm  du  K^^ru  des  Ediu  fuUUs 
m 'ParwntM  de  Dgim» 

An.  tffe.  TTtWia.  pv  la  ^ce  de  IMeu,  Roy  de 

■  ■  Il  XJ.  France  8t  de  Pologne.  A  tous  ceux 
^SeiUmm'  ''"^        préfentes  Lettres  verront ,  lldut. 

p!  Comme  poi'i'  naguieres  en  notre  amé  & 
Mf*  féal  Memre  Nicolas  de  Harlay,  ficur  de 
SuKff  &  Baron  de  Montglat ,  Confeiller 
en  notre  Confeîl  d'Etat  &  privé,  &  notre 
Amhaflkdeur  réfident ,  pardevant  ttos  très- 
cbîefS  &  aands  amis,  alliez  &  confédérés 
les  fietus  Ses  SuilTes ,  notre  Procureur ,  d'une 
pait,&  McfTirc  Antholne  d'Oifelay,  Che- 
valier, pour  notre  très-cher  &  trcs-amé  bon 
frère  le  Roy  Qitholiqui,:  djs  l',(p:iignes ,  en 

là  Cour  fouveraine  de  PuieiDeat  au  Comté 
terne  IK 
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de  Bourgogne  ,  Sieur  de  la  'V'ille  •  NeulVe 
Frefcau-lc-Lh.irel  Sommerie  ,  Député  de 
rotredk  bon  tVcre,  joinâ  avec  lui  Meffire 
Claude  JacmiinotDoaeur  es  droits,Confeille^ 
de  notred.  bon  frète  en  fadiâe  Cour  fouvoi 
nùne  ,  &  Vincent  Benoift,  jEfcuye^ ,  Com- 
«ns  &  Depputés  par  Mcflire  Françob  dè 
Vergi ,  Chcv.  Comtedc  Champlite ,  Baron  S 
Sr.  d  Autrey ,  Morcy  la  Rochette  ,  Lieuieiii 
général ,  &  Gouverneur  pour  notred.  bon 
ncre  en  fon  Comté  de  Bourgogne,  d'aulré 
pait ,  ayeot  en  vertu  des  pouvoirs  à  eulz 
réciproquement  faaiUéi^  cÛm  oaiâé,  paUè 
&  accordé  bonne  tk  fcore  netrtrafité  èntré 
les  Duchei  de  Bouri:,  Vicomté  d'Auxonni.-, 
pays  de  Baffigny.avec  leurs  aj)partcnances 
&  dépendiinccs,  terres  8f  leigneuries  y  en- 
clavées, d'une  part,  ainfi  que  nous  Icteoons^ 
poiTédoiis  préfentement,  &  la  Franchc-Concé 
de  Bourgogne,  cité  de  Besançon, leunàp* 
partenances  dépendances  ,  terres  &  fei-» 
gneuries  y  cnchvées,  d'autre  part ,  ainft 

3ue  notredit  bon  frcre  le  Roy  Oiholiqutî 
es  Efpagnes ,  de  préfent  le  tient  &  poffcde 
femblablement,  &  ce  pour  le  temps  &  terme 
de  vingt-neuf  ans,  à  commencer  du  vingt- 
neuvième  Juillet  prochainement  venant,  H 
i  tel  foor  IniiTant,  félon  qu'il  eft  plus  i 
Jdnn  coiiiiaiu  8c  déclaré  an  contrat  qui  a 
efté  fiitce  nh  &pefl!6  dent  la  tentin-  i^enfuit» 
Au  nom  de  Dieu,  amen.  A  tous  ceux 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  foit  no- 
toire comme  en  l'an  le  cjiùuieme 
jour  de  Décembre  au  lieu  de  ioJeure ,  avec 
l'intervention  des  Seigneurs  des  lignes»  fat 
renouvelléc  &  prolongée  pour  vii^auâfca 
advenir  la  neutralité  par  cy-devant  tiaiâée 
&  palfée  cnae  ks  Duché  de  Bourgogne  , 
Vicondé  d^Anionne ,  pays  de  Baflïgny ,  avec 
les  appartenances  &  dépendances,  terres  & 
feigneuries  y  enclavées ,  d  une  part ,  ainfi 
qu'il  peut  apparoir  plus  amplement  par  1« 
traité  defd.  nouvellement  &  prolongation  , 
&  parce  mic  lefdits  Seigneurs  des  ligues 
ont  eflé  advertis  que  ladite  prolongation  & 
renouvellement  de  nenttafité  doit  exphe# 
le  vingt-neuviene  jour  de  Juillet  prochai- 
nement venant,  &  qu'ils  ont  efpérance  que 
rcnnuvellant  ladite  nci;tralité,  cela  |>ourroit 
être  le  moyen  de  réfléchir  es  pays  com^ 
prins  en  icelle,  l'amytié,  bonne  paiX|  in< 
telligence  &  voifmance  qu'il  ont  au  mâyea 
de  ladite  neutralité  longuement  entieteiwe^ 
enfemhle  durant  même  les  plus  grande^ 
guerres  de  leniï  Maîtres  très<hrériens  & 
catholiques ,  dcfirans  iceulx  Srs.  des  ligues 
la  iéureté  ,  repos  &  tranquilité  efd.  pays 
à  l'advenir,  ils  ont  îies-ir.ihjcnent  prié  &  re- 

Suis  par  leurs  Ambaffadeiu-s  affemblis  à 
addem ,  à  la  dictte  générale  du  mois  de 
Juin  dernier  paiTéjles  Aujefié  très<hiétiena6 
&  catholique,  en  la  pedbane  de  leurs  Am« 
balladeurs,  qui  fe  trouvent  en  lad.  dictte, 
de  renouvelle*  ladite  neutralité  &  de  1 1  pro- 
longer de  quelques  bons  termes,  à  ce  que 
les  iubjets  &  habitans  dcfditcs  Provinces 
régiffent  en  bonne  paix ,  union  &  concorde J 
fut  nioy  leld.  Axaba^eon  anio'  
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den  adveftïr  lenrfdites  Majeflex,  ce  que 
depuis  îisufoiattfiiCf  teUement  que  letnra. 
Hi^itAét  Auiuiciit  ilépicbé  L6ttre9*p8tentes 
contenans  coimnifEon  ptOOK  à  ce,  fiinrant 
quoi  le  jonrd'hny,  date  «  ets  préfentes, 
fe  font  retrouver  and.  RjJdcm  Mcfîirc  Ni- 
colas de  Harlay  Seigneur  de  Savoy  eflc  Baron 
de  Mouckt ,  ConfciUer  du  Roy  très-chrc- 
Ûen  en  faa  Coirfeil  d'Etat  de  pnvé ,  &  Am- 
bafladenr  pour  Sa  Majefté ,  résidant  devers 
aeCà.  Sknn  des  Bgues,  Commis &I>tomi 
de  ta  part  de  Sa  royale  Majefté  iièv-ujié- 
tienne ,  &  Meffirc  Antoine  Doilciet  Chcv. 

Iiour  Sa  Majcfté  catholique  en  fa  Oiurt 
buveraine  Je  Parlement  au  Comté  de  Boiff- 
eognc.  Serviteur  de  la  Ville-Nenf've,Fre- 
leau-le-Chàte!  &  Commis  depptité  de  Mbe 
Majefté  coyalle  cathofim,  joinâ  wne 
McffireChnde  Jacmimot  Doâeor  ès  Dimb, 
Confeiller  pour  fiidite  Majefté  en  &d.  G>urt 
fouveraine,  St  Vincent  Benoift  Efcuyer, 
Commis  deppurc  par  MelHre  Frarrçois  de 
Vergy  Chevallier  ,  Comte  de  Champlite , 
Baron  &  Seigneur  d'Autrey ,  Mcrcy  la  Ro- 
diene. &  Lteuenant général  &  Gonveraenr 
pOHT&iBtelIbjeflé  en  Ibo  Comté  dcr  Bbur- 
fogiK ,  d'une jnrt ,  &  fêton  qu'ilpetir  conter 
pu  les  coinilEons  inférées  à  h  ni  de  ceftes, 
lefqucls  Amhaflàd.  commis  comparant  parde- 
vaiit  les  Srs.  Atnbaflad.  des  treize  Cantons  des 
ligues ,  Haunes  ,  Ramblv  ,  Bourgucmaiftre 

6  Hanen  Brcfter  Confeiflers  de  zfurich,  Ni- 
claus  de  Duesbach  Si  Ancony  Gaffet  Cou- 
iéiUen  de  Berne,  Rochf  Uelmly  &  Lodifk. 

Phtsfer  CheralOers,  tous  deux  

de  Luccrne,  Ideft  Scymet  Laiidamain,  & 
Pelter  Bineffoticr,  Diiry  Chriftoplc  Scorno 
Chevalier  Laiulamain  ,  &  Joleph  Lemier 
Confeiller  des  Schoniûz ,  Marguard  Inforeft 
Laudamain  not.  Ff.  Gang  Lufly  Comerc.  d'un 
d'Alvardem  ,  Wol  Ff.  Guay  Brandambeit , 
Anan  &  Corner,  de  Jug.  Ludovic  'VHTee 
Ijuidanuia  &  Joft  Enei»  Lieutenant  &  du 
Confeil  de  Rtaris  ,  Pornins  Ta<ch&  Blondi 
WcUcrcaii  Conkillers  de  Bafle,  Liidovic. 
Advoier.  de  Fribourg ,  Stelfàn ,  Schbblier , 
Bandcrct&  Confcillcrsclc  Saullcure,  &  Aumr. 
Courad  Nueyer  Doâeur ,  &  Diettiguem  de 
Mildcmberg ,  dit  Ring  Bourgucmailhe  de 
ScbafoQge  &  Bietly.  TeiUiet  Landamen  Itep* 
penc.  Et  après  plufiems  advis ,  communi- 
cations Se.  parlemens  entre  en\,  J'iin  com- 
mun accord  Sf  mutuel  confentcmeiu ,  on 
préfetice  &  par  Tintervon,  defJits  Sieurs 
AmbafTadeurs  des  treize  Cantons  des  ligues, 
ont  traitié ,  touché  &  accordé  la  prolon- 

rion  de  bdite  neutralité  pour  le  temps 
terme  dé  vingt-neuf  ans ,  qui  conoenp 
eeconc  le  291*.  jour  du  mois  de  Jbillet  pro- 
diaînement  venant ,  &  à  tel  jour  finiHant , 
les  vingt- neuf  ans  ,  finis  &  révollus , 
fans  rien  changer  audit  traité  de  neu- 
tralité ,  an  regard  des  pays ,  terres  &  fei- 
gneuhcs  déclarées  en  la  présente  prolon- 
gation «H  h  fenae  wmk»  qnc  ^en- 
fint. 

neniî^Kitaeiit,  kiOaâé  d«  Bburgocne, 

7  eompk  h  Vteoatf  f Aatome. 
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It«n,  k  pays  de  Baâignyava&lMn  ap- 
partenances ,  wpeadances ,  terres  6c.  %Be«. 
y  enclavées,  ainfl  que  liuute  Majefié  très- 
chréiieane  ks  tient  &  poffede  préfentement, 
ladite  Franche-Comté  de  Bourgogne ,  y  corn- 
jjris  la  cité  de  Beiançon  avec  leurs  apparte- 
nances &  dépendances ,  terres  &c  feigneuries 

;r  eiKlavées ,  aia&  que  ladite  Majefié  catbo* 
tqne  de  préfent  les  tient  âc  polTede  ,  de* 
laeureront  &  demeurent  en  neutralité  entr* 
leiicfaetroyallesMa)efiés,  ttllfmmye 
tant  ledit  ttnpe  de  vinfHwttf  am.l  com* 
mencer  dudit  vingr-neuvieme  Juillet  po- 
chain ,  ne  fe  pourra  faire  ,  mouvoir  ne  in- 
férer guerre  d'hoftihté  ,  invahiflemeiis  ni 
autres  forces  quelconques  par  ladite  royale 
Majefté  très-cnrétienne ,  les  pays  &  fub' 
jets  dircâement  ouindinâement  aud.  Comté 
d*  Bourgogne ,  cil6  de  Befançon ,  leurs  ap- 
partenances &  dépendances,  terres  &  fei- 
gfmMies  j  enclavées  ;  auifi  fad.  Majedé  ca» 
tholiquc  ne  p"urr;i  tiiire,  mouvoir  n y  infé- 
rer guerre  ,  hoftiliXé ,  invahilFement  ny  autres 
forces  quelconques  direûement  ou  indirec- 
tement efd.  Duché  de  Bourgogne,  Yicooté 
d'An>one,psyf  de  Bai^uy,  leur»appa^ 
tcflinces  Se  déBMikuiOTSf  tevos  flt  iàfpÊtt' 
ries  y  enclavées. 

Et  combien  que  l'on  cfperc  ledit  traité  de 
paix  eftant  entre  lefd,  Nta^eftés  royales  devoir 
demeurer  perpétuel  &  Aablc,  èc  qu'il  n'y 
ait  apparence  du  eoittraite,  néantmoins  s'il 
tonbok,  ce  que  Dieu  m  YVwlhr,  «uel^ie  . 
'^%ntft  flMd  oModne  oh  inpiMK  de  ftnz 
ontM  kfilitet  MtjeAéi,  lein»  Royanfaie», 
teM  flc  iubjets  ou  partie  d'iceids  ,  ce  no- 
nobftant  demeurera  toujours  bonne  amy tié , 
ceffation  d'armes  &  vraye  ncurralité  entre 
lefdits  Duché  6l  Comté  de  Bour^ogney  & 
autres  pays  fus  ttOBmujlKtm  &  fiigneunci 
y  endavéefc 

Item,  dmant  icelle  nenttaUté  Im  waamai 
&  habiiaiu  dudit  Duché  de  Boiii|ogw, 
Vkomté  d'Auxonne  &  pays  de  Baffigny, 
avec  leurs  appartenances  Se  dépendances, 
terres  &  feigneuries  y  enclavées,  &  ceua 
d'icelle  Franche-Comté ,  cité  de  B<tzan<^on, 
avec  leurs  appartenances  &  d^ndances , 
terres  |k  &i|pieurles  v  enctavées ,  pourconc 
hantffj  convetlisr  ^néouciiter^  trBnqucr  8c 
raarciiaiider  des  cbolés  léales  &  non  pcoU- 
hécs  ,  aller  ,  demoiireT,  féioiimer&  retour- 
ner de  pays  à  autres  avec  leurs  marchandifes, 
librement  3l  fans  que  rerpcciivement  ils  puif- 
fent  être  conftitiicz  prilbnniers  degneit^oe 
leurs  biens  ant?(tez ,  ny  que  les  Dicn»  ân^ 
meubles  mne  les  habitans  dèfdites  Province», 
ferres  &  rdgneuries  poorroient  avoir  re<pee> 
tueufemeitt ,  aifàvoir  cenbc  defd.  Duché  âe 
Bourgogne ,  Vicomté  d'Aiixonne ,  pays  de 
BalTïani ,  terrf;  &■  feigneuries  y  enclavées  , 
ricre  le  Comté  de  Bourgogne  ,  cité  de  Be- 
fançon ,  terres  &  feigneuries  y  enclavées, 
puiàè  être  mis  hors  leurs  mains ,  ûilSs,  arref- 
tei  ne  déclarez  commis  on  cuiidM|iieij 
d'cniKoiys      teottf  pMrn 
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deiMUtralhé',  letirfditcs  Majc(Ks ,  clucun  en 
droit  foy ,  les  Gouverneurs  deiditcs  Pro- 
vinces Hi  Cours  (le  Parlement  «  CM  Cê$  de 
néceffité  de  barres  eiditc  pavs,  pownNtt 
ddfeadie  le  traité  tant  d'nn  cofté  crue  d*anti«. 

Item,  que  dedans  iccUe  Franche-Contét 
cité  de  Befançon ,  leurs  appertcnanccs  & 
dépendances  ,  terres  &  fcigneuries  y  encla- 
vées, ne  (e  feront  aucunes  entrcprlfcs  ny 
priles  de  prilbnniers  marchands  ,  ou  autres 
chofes  dudit  Duché  de  Bourgogne,  Vicomié 
d^AnOiiiie,  pays  de  Baffigny  ,  lem  ap- 
pwtenaaoes  &- dépendances,  terres  &  fei» 
«Maries  y  endav^s ,  par  les  fubjcts  &  gcn* 
de  guerres  de  fadite  Majedé  très-chrétienne 
ou  de  fes  adhérans ,  alliez  fit  confédércz , 
femblablement  les  lubjets  &  gens  de  guerre 
de  fadite  Majcfté  trés-chréiienne,  fesadhé- 
fw»,  alliez  &  con fédérez,  ne  pouiiont  ikire 
aucunes  entreprifes  ny  prif'es  de  prifoimien  » 
marchandifes  ny  autres  cliofcs  de  bditt 
Franche^îont^»  cité  de  Beikaçon ,  kms  ap»' 
partenancef  Si  dépendances ,  terres  8t  fei- 
gneuries  y  enclavées  dedans  le  Duché  de 
Bourgogne,  Vicomté  d'Auvonne  &  jwys  de 
Baflîgny  ,  leurs  appartenances  &  dépen- 
dances, terres  de  leigneuhes  v  enclavées, 
M  aaeans  avoient  du  fihs,  mont  ttfyto- 
tivement  réparés. 

Item,  &  pour  ce  que  lefdiu  AmlnfGi*> 
deurs  &  Commis  de  <adite  Majefté  catho- 
lique ont  &it  infkinccs  envers  les  Ambafla- 
deurs  St  Commis  dud.  S',  très-chrétien  ,  de 
plufieurs  contraventions  à  ladite  neiirraljté, 

{trolongations  &  renoiivclli-Tncns  d  icc-llc  par 
es  vaUaux  &  lubjets ,  tant  des  Duchcz  de 
Bourgogne ,  Vicomte  d'Auxoane ,  pays  de 
Ba&gay ,  tetrec  &  fèionenriies  y  enclavées, 
f]iie  dud.  Royaume  «Te  Fiance,  lelleaieiit 
qu'ils  avoient  taitât  inféré  de  grandes  pertes 
au  général  &  particulier  des  habitans  & 
iiibjets  dud.  Comté  de  Bourgogne ,  cité  de 
Bezançon,  terres  &  feigneuries  y  enclavées, 
fignalement  depuis  quatre  ou  cinq  ans  cnça , 
ledit  AmbafTadeur  a  promis  qu'U  advcrtiroit 
Cidite  MajeAé  très-cnréticnne ,  &  procure- 
tok  de  tout  fon  pouvoir  la  léparatioB  dea 
intérefts,  pertes  doBunans,  tant  du  gé- 
néral que  du  partiailter  audit  Comté  de 
Bourgogne ,  cité  de  Bezançon ,  terres  & 
feigneuries  y  enclavées ,  félon  a-.icuiis  inc- 
moires  eu  donnez  autd.  Ambalfadeurs  de 
pktt  que  dlâtiment  exempbire  ftût  fiiit  de 
ceux  qui  aofoot  tcanfgteiie  ladite  neutiafiiié, 
piolongalioa  ft  tesiouvèllenient  dlceUe. 

Et  parce  que  ledit  S'.  AmbalTadeur  de 
Sa  Majefté  très-chrétienne  pareillement  a  dit 
que  aucuns  dudit  Comté  de  Bourgogne , 
cité  de  Beisnçon,  terres  &  feigneuries  y 
enclavées ,  Se  autres  fubjets  de  ladite  Ma- 
fefté  catholique,auroient  fait  quelques  aâes 
contreveians  â  ladite  neutralité,  &  pour  1« 
«ml  dcmmafe  aud.  Duché  de  Bourgogne , 
vicomté  d'Amtonne,  pays  de  Balïigny, 
terres  &  fji^jnoiiries  y  enclavées ,  leld.  Ain- 
bairuicurs  i:  C,  Jmmis  de  fadite  Majeilc  ca- 
tholique ont  déclaré  que  julqiics  alors  ils 

n'en  avoient  tien  Iceu  ,  &  oéanunoins  quo 
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au  cas  que  aucunes  contraventions  lé  retre^ 
veroient ,  ils  procureroient  envers  fad.  Ma^ 
jefté  catholique ,  de  leur  pouvoir,  la  fiv- 
tioo  exemplaire  &  réparation. 

Item,  cenlic  de  ladite  Franche^omté ^ 
cité  de  Bezançon ,  leurs  appartenances  & 
dépimdances ,  terres"  5t  ficîgncuries  y  encla- 
vées ,  qui  fuyvront  le  parti  de  f.iclitc  Ma- 
jefté catholique  ,  ne  pourront  être  travaillez 
ni  molcftcz  pour  leurs  fiefs  &  autres  biens 
qu'ils  ont  audit  Duché  de  Bourgogne,  Vi^ 
comtéd'Auxonne,  pays  deBafligny,  teitesflc 
&riei.  y  eoclavées,ni  pareillement  ceux  dudt 
Duché,  Vicomté  d*Auxonnc,pays  de  Bafligni, 
terres  &  fgries.  y  en  enclavées ,  qui  fuivront 
le  parti  de  f  d.  Majefté  trcs-chrétienne  ,  ne 

Î courront  eftre  travaille/,  ny  molefte/.  peur 
eurs  fiefs  ne  autres  biens,  qu'ils  ont  en 
icelle  Franche  -  Comté ,  cité  de  Beunçoa» 
leurs  appartenances  &  dépendances,  terrée 
&  feimenries  y  enclavées;  aîns  en  joyroni 
refpeÔivement,  ians  aucune  difficulté,  dw> 
rant  ladite  neutralité  &  prolongation. 

Item,  que  les  manans  &  habitans  defdltes 
provinces,  relpedivement  ne  conl'pireront 
auciuies  chofes  l'une  contre  l'autre,  &  fi 
aucune  chofc  étoit  attentée  contre  les  chofes 
fufdites ,  ou  aucunes  d'icelles  par  aucuns  dei 
fiibjets  d'une  part  &  d'autre,  ils  feront  aigto^ 
ment  pnnw  &  corriges. 

Et  s  il  advenoit  oue  aucuns  fubjets  dud. 
Duché  &  Comté  de  Bourgogne ,  pays  , 
terres  Se  feigneuries ,  &  deux  defTufdits  fe 
retiraftent  dune  ohci/Tancc  à  l'autre,  pour 
éviter  la  punition  qu'ils  pourroient  avoi^ 
commis  en  ce  cas ,  leront  tenus  refpeûive* 
ment  les  rendre  es  mains  des  Odiciën  ddiU 
Majeftez ,  ou  ils  feront  juxidiqott  poiu-  en 
iwre  la  punition,  8fle  fembhble  fera  fait 
des  voUcurs  non  fubjets  dcfd.  Majcftés. 

Item,  pour  ce  que  aux  traitils  de  neu- 
tralité entre  lefdits  pays  qui  furent  C.iirs  & 
arreftez  l'an  mil  cinq  cens  cinquante-deux , 
au  lieu  de  CofTy ,  &  depuis  encore  en  l'an 
mil  cinq  cens  cinquante-cinq  en  cette  viUe 
de  Badan ,  entre  les  Députés  &  Commis  de 
ladite  Majefté  loyiUe  &  de  ceux  dudit 
Comté ,  lefquels  tnhés  lêront  attachez  aux 
préfentes  ,  ceulx  dudit  Duché ,  comme  le 
peut  voir  par  ledit  traité ,  remontrèrent  & 
dL'cIarerent  en  préience  des  Ain  h.  ((fadeurs 
des  Sieurs  des  hgues,  la  prclénte  n'avoir 
été  traitée  en  l^dité  reauife  par  la  neutra- 
lité de  iielon  que  ceulz  dudit  Comté  avoient 
efté  tnilés  and.  Dodié,  mefiaenent  en  ce 
que  le  Edtâ  avoit  été  publié  audit  Comté , 
par  lequel  inhibitions  auroient  été  f  iites  à 
toutes  perlonnes  d'expédier  bulles  &  pro- 
vilions  apoftoHqucs  audit  fwys ,  fans  per- 
mtllion  de  rinipérialle  Majefté  lors  vivant, 
duquel  Comte  de  Bourgogne  ledit  Ediâ 
avoit  efté  depuis  GoMté  &  reftraint ,  ce  qui 
n'avoit  focoe  contre  cenhc  qui  n'elbieot  en 
TobâlEmce  dudit  Sdgnenr  Empereur  ,  te 
par  ce  moyen  ne  pouvoii-nt  I  s  fubjets  ds 
la  royalle  Majefté  ,  habitans  dudit  Duché, 
avoir  libre  joyft'ancc  des  héncficcs  dont 
tb  étoient  pourveus  en  Cour  de  Rome  on 
Hhhii 
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autrement ,  fi  Icfcl  bénéfices  étoient  en  1  af- 
fiene  dud.  Comté  ,  combien  que  au  con- 
mJreles  provilîons  apoftoliqucs,  ians  pro- 
nfion*  de  lad.  royale  MajeOé ,  félon  la  dé- 
chtaânifiâ  leur  easvtritdUfénénlnBent 


concédée. 

Et  divnMige  tt*ejbieat  lefiBtt  habitans 
du  Comté  aucunement  cottifei  nyÛDpofi» 
aud.  Duchez  de  Bourgogne  pourranon de» 
biens  qu'ils  y  pouvolunt  tenir ,  combien 
au  récipromie ,  ainfy  ne  fut  à  ceui*.  dud. 
Daché  parles  cUens  dud.  Comté  qui  cotti- 
pi^^fnt  §t  inmofoicnt  ezceflîvemcnt  ceux 
ddBtDndiéaiix  fiifdides  aydcs  &  tailles 
qui  font  faites  par  fadite  Majefté  catbdigue 
«ud.  Comté  de  Bourgogne ,  oooine  tnB'w 
grevoient  les  Gentilshommes  dudit  Dtiche, 
tenans  fiefs  audit  pays  de  plufieurs charges 
non  accoutumt-es  ,  Cgnamment  des  charges 
à  Âke  garder  leurs  maifons  &  autres  dont 
«id.  Dncbé  ne     pratiquoit  aucune  chofe 
contM  ceux  dudit  CcMiité  y  «yans  ûieà  fit 
places  fortes,  fdoi»qoe  le  coanooientln 
remontrances  faites  de  la  part  de  coodad. 
Duché ,  &  que  la  part  défaits  AmhdwnfUi» 
&  Commis  de  ladite  Franche-Comté ,  avoit 
efté  répondu  au  contraire  ,  qu'il  ne  feroit 
trenré  que  lefdits  du  Comté  n'culTent  ob- 
fervé  toutes  ég^Utés  requifes  par  lad.  neu- 
tralité aud.  Dnché,  fut  au  re^  des  béné- 
fices obieani  par  provifions  ou  aukrement 
gardes  de  fundions,  impofitions  ({ue  autres 
chofes  en  tous  les  cas  qui  feroient  advcniis 
&  auroient  ctés  traités  lefd,  duDiïchéood. 
Comté  niirtî  favorablement  Ojue  cli:x  dudit 
Comté,  &  n'étoit  choie  nouvelle  que  par  tdit 
dnqud  fàifoit  mention  les  remontrances  de 
ceux  dudit  Duché  ,  avoit  cAé  défendu  à 
tontes  perfonnes  d'exploiter  ne  mettre  à 
exécution  bulles  appoftoliques  aud.  Comté 
pour  bénéfices  y  étans ,  atns  auroît  eflé  ob- 
servé de  toute  ancienneté  égallement,  tant 
au  refpeâ  de  ceux  dudit  Comté,  Duché  de 
Bourgogne,  que  tous  autres  indifféremment 
pour  les  raifons  contenues  audit  Edit,  Se 
que  fi  ores  lefdits  du  Comté  avoient  fur 
loin  obtaui  de  Sa  Majefté  impériale  ^piel- 
que  fdaxatioiii  dud.  Edit  fe  n'avoît  cAé 
génénOeBiement ,  ains  feulement  pour  les 
natifs  dudit  Comté  &  en  certain  cas  en  ma- 
nière de  permiflion  en  aucunes  petits  bé- 
néfices ,  non  compris  auï  nominations  de 
Cidite  Majefté  ,  dont  lefd.  Duché  ne  pou- 
voieot  nv  dévoient  par  raifon  eftre  marry 
nicvoÎTRCiet,  attendu  même  qu'ils  auroient 
peu  dt  peuvent  âiie  fièmblable  pourfnitte 
eavets  udhe  Majefté  cadmliqne  ,  contre 
Faudorité  de  laquelle  ils  ne  voudroient 
attoucher  à  chofe  tant  importante ,  avoit 
cfté  atlviré  que  leid.  Srs.  AmbalTadeurs  cli<; 
ligues  prélens  s'cmployeroient  envers leurld. 
Seigneurs  &  Supérieurs  ,  que  ceulx  dudit 
DiKhé  feroient  traités  de  entretenus  audit 
Comté  en  h  même  fimae     manière  que 
é^lîté  feiOit  téctpco^ueMMU  fudée  entre 
ceux  dudit  Duché  8c  cent  dudit  Comté  , 
proteftant  les  Ambaffadeurs  &  Députés  de  la 
iidjcàé  uàs-chréticnne  que  ou  ceux  dudit 
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Comté  feroient  le  contnûre»wi«k««s^ww 
Roy  très-chrétien  &  ceux  dnifit  Dnché  ponr- 
roient  faire  le  femblable  ,  fans  qu'il  fe  puifle 
dire  que  la  neutralité  fut  enfraintc  ,  &  pour 
ce  nue  de  préfent  les  dcfrurdits  Députés 
deldites  royales  Majeftez  n'ont   pas  pu 
pceadre  aucune  réfolution  fur  cette  aâaire» 
d'anOM  mie  leTdits  Connis  de  Députés  de 
fîiditeMafellécathoiiqnedt  Conté  oc  Bout-  - 
gogne,  difoient  letirs  povoirs  ne  s'étendw» 
finon  pour  pouvoir  prolonger  le  terme  du 
préfent  traité,  ("dUS  y  rien  changer,  lefdits 
Seigneurs  An^afladeurs  des  treize  Cantons 
des  ligues  préléns»ont  fuyvant  lefd.  traitez 
ncécédents  advifii  de  s'employer  que  ceux 
dodil  Ducbé,  Vicomté  d'Auxonne  &  pays 
de  Bafligny,  foient  ttaiiea  &  entretenu 
audit  Cbfflté  flt  cité  de  Bezançon,  en  h 
même  forme  &  manière  que  ceux  dudit 
Comté  fie  cité  de  Bezançon ,  f  nt  ^-  feront 
audit  Duché  de  Bourg.  Vicoraté  d'Auxonne 
&  pays  de  Baffigny  pendant  cette  neutra- 
Glé,  de  manière  que  égalité  foit  récipro- 
mûoKM  gaidée  ente  cmx  éaàit  Dudiè 
ac  ceux  dnifit  Comité. 

Item,  que  dedaAS  fix  intMS,  prochaine- 
ment venant ,  lefd.  deux  Majefles  lêront 
tenus  de  bailler  leurs  ratifications ,  efquelles 
fera  inféré  tout  le  contenu  de  cefd.  préfentes, 
&  les  faire  tenir  entre  les  mains  des  Gou- 
verneurs defdits  Duchez  &  Contez  de  Bour- 
goeie ,  ou  de  leurs  LieuMoam. 

Il  cmendant  ne  feia  ancune  chofe  ïn^ 
novée  Ame  part  ny  d'antre  es  pays  fUiL 
8c  ont  lefdits  AmbaéTadeurs  &  Commis , 
accordé  que  lefdits  fieurs  Gouverneurs  defd. 
Duché  &  Comté  de  Bourgogne ,  cnfemble 
les  Cours  de  Parlemens ,  les  Baillifs  d'iceulx 
ou  leurs  lieutenans,  feront  en  préfence  de 
ceux  qui  ce  à  ce  faire  feront  néputés  per 
kfdiis  fievs  des  ligues ,  s*il  eft  treuvé  ex- 
pédient par  les  Etats  defdits  pays,  pnhUer 
&  enregiftrer ,  chacun  en  fon  endroit ,  cette 
préfente  prolongation  de. neutralité,  &  icelle 
feront  entretenir  félon  la  forme  &  teneur , 
&  puniront  &  feront  punir  rigoureufemcnt 
les  âaâeurs  d'icelle ,  comme  ib  verront 
teeà  fiûtt  par  caifon,  félon  Texigencc  des 
ow,  la  Boat  toatefoia  apiia  ks  latifica- 
tions  defllus  mentionnées,  deument  ezpé* 
diées  &  délivrées  d'une  part  &  d'autre,  & 
pour  ce  que  l'on  pourra  avoir  aflairo  de 
ces  prélentcs  en  philicurs  &  divers  lieux , 
a  efté  accordé  que  au  vtdimus  d  icelle  ,  fait 
fbnba  ftd  antheniiqne,  fby  foit  adjoutée 
comme  an  préfent  oiinnaf ,  lefmiels  Am- 
haflSidears  &  Commis,  a  chacun  d'eux  reC- 
p«divement,  ont  promis  &  juré  en  pfé> 
fence  defdits  Seigneurs  Ambaffadeurs  des 
treize  Cantons  des  ligues, intervenans,  pro- 
curans  &  affiftant  comme  deffus ,  de  garder  , 
entretenir  &  inviolablement  obfL-rvcr  lad, 

Eolongation  de  neutralité,  ainlî  &  en  la 
ima  Se  numere  que  cy-daffiis  eft  efcripc, 
fans  y  contrevenir  ay  fbnfiir  y  être  oonp 
trevenu  en  quelque  manière  que  ee  fbic,  & 
pour  plus  grande  fcureté,  approbation  fit  i 
trctcnemcnt  des  chofes  fufdites,  au 


I 
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DE  B  O  U  R 
d'eux  tons  femUtbleouot,  lefiiifs  Anbaflk- 

deurs  &  Commis  des  ligues  ont  fait  mettre 
leurs  fceaiix  de  leurs  ^illys  de  Baddem , 
an  nom  d  eux  tous  ;  femblablement  lefd.  Am- 
l>airadeurs&  Commis  defd.  MajeAezSc  Comté 
de  Bourgogne  ont  fignû  Icldilcs  préfentcs 
de  leius  maiiis ,  &  Icellées  des  Iceaubc  & 
cachet  de  leurs  armes ,  en  oréfenoe  defd. 
Se^ncBW  AinhaffuiTlf  it ,  iffinaiit  m  tt  prf- 
fent  tnleé,  comiM  £t  eâ,  tnd.  BMUem, 
le  premier  jour  <h  Muf*  fu  qwow  cent 

quatre-vingt. 

Scavoir  faifons  que  nous  voulions  pro- 
céder de  bonne  foy  en  tant  ce  que  notredit 
Procureur  a  traité,  promis  &  accordé  en 
cet  endroit,  advouaiic  &  agt^antk  defltdd. 
ttuté  tel  qnll  eft  qr-deffi»  infiré,  kdhiy 
atàSé  f  confirmé  &  approuvé ,  ratifions  , 
confirmons  &  approuvons ,  tant  pour  nous 
que  pour  nos  hoirs  &  fucccfleurs  pour  led, 
temps  de  vingt-neuf  ans ,  à  commencer 
comme  dodus  e(l  dit,  promettons  en  pa- 
role de  Roy  &  foubs  notre  foy  &  pouvoir, 
&  robligation  de  tous  8t  chacims  nos  biens , 

vedr ,     ceidx  le  ttoCL  bout  9t  fiiceef- 

leurs  ,  robferver  inviolablement  en  quelque 
forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  témoing 
de  ce  nous  avons  figné  ces  prifentes  de 
notre  main ,  &  à  iceulx  fait  mettre  &  ap- 
pofer  notre  fceU  Donné  i  Paris  le  huitième 
jonc  de  Mav  Tan  de  gnoe  ifSo  ,  &  de 
iiofre  règne  le  iaedBet.  SigHif  HEirRT,& 

Elus  bas,  par  kRoy  eftant  en  fon  ConfaI , 
RVLART.  Et  icelle  de  cire  jaulne  en  Ucqc 
de  ibye  rouge  &  verte  pendants. 

Leues^ngUiiéM  4e  le^lbées,  ouïr  &  ce 
requérant  le  IVoenteur-généitl  du  Roy ,  à 

la  diligence  duquel  feront  envoyées  les 
extraits  &  vidimus  ès  Baillis  de  ce  Reitbrt  pour 
y  être  aurti  leues  Se  publiées ,  afin  que  per- 
lonne  n'en  puiflc  prétendre  caufe  d'imo- 
tance,  &  enjobt  à  tons  deneafans  ibua 
kf  mÂm»!  guder  &  entreteair  k  eoMtena 
câbei  Lettres  (ans  y  contivveidr ,  ans 

Ennes  portées  par  icculx.  A  Dijon  en  Par» 
ment  le  vingt-oeuvieme  Juillet  i  j8o. 

Ratification  de  ladite  neutralité  par  le 
Bay  eatholi^  du  Efitatgau, 

ItfDj.  T)HILIPE  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy 
X  de  Caliille,  de  Léon,  d'Arragon  ,  de 
'  Nmne,  de  Naples,  de  Sicille ,  de  Mail- 
kvque,  de  Minorque,  de  Sardine ,  des  Uks» 
Indes  &  Terre  ferme  de  la  mer  Océane,  Ar* 
dàduc  d'Autriche ,  Duc  de  Bourgogne ,  de 
Lothier ,  de  Brabant ,  de  Lembourg  ,  de 
Luxembourg,  de  Gueldres  &  de  Nlillan, 
Comte  de  Hasboure  ,  de  Flandres,  d'Artois, 
de  Bourgogne  ,  Palatin ,  &  de  Haineau ,  de 
Olande ,  de  Zélande ,  de  Namur  &  des  In- 
térefiez.  Prince  de  Vizanne,  Marquis  du 
St.  Empire  ,  Siew  de  Friiie«  de  Salins  4c 
de  Malines ,  des dtés,  villes  pays  dV- 
trecht ,  d'AnvcrfTc  8i  de  Grcmingne ,  &  Do- 
minateur en  Aûe  &  en  Afrique.  A  tous 
tfà  ces  péftoKs  LettMf  wuont  jù- 


GO.GNE.  tàmtH 
htt.  Gomme  9  foit  que  avee  rintenrion  8t 

afliftance  de  nos  très-chers  &  bons  amys 
&  aUiez  &  confédérez  les  Seigneurs  des 
ligues  de  la  haulte  Ailemaigne  Si  treize  Cin- 
tons  d'icelle  en  leur  dernière  dictte  tenue 
à  Baddem ,  ayans  à  ce  commis  &  dtffÊt^ 
tez  leurs  AmbaiTadeurs ,  ce  foit  entre  nos 
Députés  &  ceux  de  notre  tris-cfaier  &  ti^- 
amélion  fiere  k  Roy  trè»<hrétien  accordé 
renonveHement  &  proloneation  du  demiet 
traité  de  neutralité  qucftoit  en  notredit 
Comté  de  Roursçogne  ,  y  compris  la  cité  de 
BczanijOn  avec  leurs  .ipj):irtenances  &  dé- 
pendances, terres  &  fcigneuries  y  enclavées^ 
d'une  part,  &  la  Ducrté  de  Bourgogne,  y 
compris  k  Vkoaué  d'Aoxomie  4c  k  ftyi 
de  Baifigny ,  avec  lents  appartenances  k 
dépendances ,  terres  &  feigneuries  y  end^ 
vées  ,  d'autre  part ,  &  ce  pour  le  temps  8t 
terme  de  vingt-neuf  ans ,  qui  commenceront 
à  avoir  cours  dès  le  jour  de  l'expiration  de 
la  précédente  fans  intermiffion  ,  eft  à  la 
pourfuite  d'icelluy  traité  &  proloogMÎaii  de 
neutralité,  la  teneur  s'enfiiit  de  mot  ianlK, 
tajàt ,  Poima  te  JoLT,  avec  pa> 

fan* 

CoOatîoané  aad*  esttah  original  Mndo 

par  nos  Notaires  royaulx  ,  héréditaires  ès 
Baillage  8t  Prevofté  de  Chaumont ,  /oui^ 
fil^  €e|omdlMy  }*»  jonc  de  Février  16031 


RétablifTemcnt  de  neutralité  cntie  Je 
ché  8c  le  Comté  de  i^j^f,  imprimée  dus  k 
Rccneîl  des  l^akés,  p^^  $fy  tom.  11. 


CCCXIIL 

RoHf  des   Députés  de  U  NohUJjfe  de 
Boureogne  aux  Etats  généraux  , 
à  Bms  tartan  tM8, 

DIJOK 


tenus 


M 


ESSIRE  Edme  de  M.iliin  ,  Chevalier  ,  A».  ifHt 

 Seigneur  &  Baron  de  Lux  ,  Capitaine  ■ 

de  cinquante  hommes  d'armes  8e  Goover-  'fSU^^ 
nenr  de  k  Gtadelle  de  CJiitloBSi  Durny,  a*. 

«»• 

AUTUN.  Akftitt  pu 

ordre  du  Mi. 

François  de  Kabutin,  Seigneur  de  la  Vaux  AMtu. 
9l  dssPEty* 

C  H  A  L  O  N  S. 

Meffire  Claude  de  Bcaufremont ,  Che-  ucmw^ 
valier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Seigneur  &  Baron  ariféttE^ 
de  Senecey ,  Lieutenant  de  cent  hommes 
d'armes  fous  la  charge  de  MooficilC  dé 
Guilë  »  Bailli  de  Chàlons-fur-Sôoe. 

AUXOIS. 
Jean  Damas ,  Seigneur  de  VUliers. 

LA  MONTAGNE. 
Jean  de  Foifi,  Sdg^aeur  de  dianiiiflba. 

MACONN0I& 
Jean  d»  k  Guidw,  Seignenr  de  1 
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gnon ,  GentiBicwMM  oriiMiiede  k  ClHunbn 

du  Roi. 

AUXERROIS. 
,  Le  SeigMor  de  HeûwHk 

BAR-SVR-SÊIKE. 

Claude  de  Rononcourt ,  SdgBmr  de  Ro* 
chfe»  Bailli  de  Bar-fiir- Seine. 

CHAROLOIS. 

Antoine  de  Vichi,  Sieur  de  Cbatnprond. 

,CCCXÏV. 

Délégués  des  trois  EUU  io,  pWS  & 
DucMJe  Bourgogne ,  premUn  Fairie 

■  de  France,  aux  Etats  aJfembUs  à  Paris 
■par  k  Due  dt  Mayenae, 

BALLIAGE  Dfi  DUON. 

MEssTRE  Louis  de  PontaiUer,  Cbevù' 
lier ,  Baron  de  Talemay. 

•  MeiTire  Etienne  Bernard ,  AvocÉt ,  Vi- 
.  eooMe-Maicuf  de  La  ville  de  D^on. 

.  AUTUN. 
Cltrgl. 

.  MeJfoenerreSaiiIiiier,  Evcque  d'AWiift. 

MolTïre  Nicolas  J;inin,  l'riciir  c!l?  S.iînt- 
Vivant  iSf  Larcy ,  Chanoine  en  l'E^Ule  Ca- 


JfoUtfft. 

Meffiie  Etinçois  de  Rabuthin ,  OieviUer, 
Siew  de  h  Vaux,  Baron  de  Perl  &  Fnr- 
lens ,  Préfident  en  li  Ooiqbre  de  k 

blefle. 

M.ùtrc  J:îcqiics  Venot ,  Avocat  au  Par- 
lement dudit  Pais,  tk  £v<mgéliAe  en  la 
■Cbambce  dn  Tiet»£iat 

CHALON. 

Meffire  Cynis  de  Thyart,  Oiaooioe  & 
Cnud  Archidiacre  de  l'EgliTe  Cathédnk  de 
CUlon,  éku  Evêqtie  dudit  lieu. 

Titrs  -  Etat. 

Meffire  Claude  Languet,  Avocat,  antique 
M>ii»dekVîUe. 

AUXOIS. 

Jean  de  Donet,  Seigneur  d^  Rouâiet  & 
de  Chwwiti 

Tka-EiÊt, 

Meffire  Chailet  Bhoec»  Avocatt,  Maire 
de  Seouir. 


L^UISTOlRfi 

LA  MOifTÀGNE. 
Cbfgi. 

Frère  Etienne  PnrilTc,  Rcligieux-Profis  de 
TAbbaie  de  Notre-Dame  de  Qiatillon,  éleu 
Afabédeligni. 

Nohltfe. 

Pfailipes  de  Foi/Ti ,  Sieur  de  TboiresÉ 

Ticrs-Erat. 

Meffire  Etienne  Raimond ,  Lieutenant  gé> 
néral,  àvil&  cnniod  aaBaiUkgedeClii- 
tilloa. 

MASCON. 
Cbrgk 

M*.  Eiiftache  de  Gouy  ,  Chinoino  !k 
Archidiacre  en  l'EgliTe  cathédralle  ,  Prieur 
de  k  Gnflge<dii-BMi. 


M».  Antotae  Blcfckr,  dea  tî 

Mâconois. 


ORDRE  DE  CLUGNL 

Dom  Etienne  Permet  ,  Religieux-Profès 
de  l'Ordre  de  Cbgni.  Pneuc  ét  St.  Piene 
d-AUienUb  . 

AfTXERRE. 

Tkn-Mim. 

M^  Philipes  Vincent ,  Sieiir  deTresfon- 
taines,  Prelident  en  l'Eleflian  d'Auxeac. 

BAR-  SUR  -  SEINE. 

CUrgé. 

M*.  Mathieu  Millot ,  Chanoine  en  FEglife 
de  Monci,  Seoetatie  de  k  Ckuntwe  do 

Oergé. 

Ckndede  iMonoont,  Sieur  de  Lodiel» 
ds  Bai^^ni^jâeflu 


cccxv. 

Leurs  du  Rm  Henri  IK*  à  Jk  fiair, 


M 

Tant  plus  je  vay  en  avant,  tant  jSas  fad»  am.  if^f. 
mire  k  itace  que  Dieu  me  fit  an  omîdiat  —  - 
de  Lttiult  dernier ,  où  je  penfois  n'avoir  dé--  Esmït  A» 
fait  que  i  ic»  chevaux  ;  mais  il  en  ÙM  51^.'"*** 

compter  zooo.  Le  Connétable  de  CaiHne  y 
éroit  en  pcrionnc ,  avec  le  Duc  de  Muyenne, 
qui  m'y  virent  &  connurent  fort  bien  ,  & 
que  je  fcay  de  leurs  Tromp-Jttos  pri- 
ionniers;  iis  m'ont  envoyé  demander  tout 
plein  de  leurs  Capitaines  Italiens  &  Efpa- 

fiob,  k^iels  n'aoieixt  point  prifonniers, 
ut  qnlb  (oient  des  morts  qn*on  a  enter* 
rés ,  car  je  commandai  qu'ils  le  fuflTent.  Beau- 
coup de  oies  jeunes  Gentilshonunes  me 
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D  E  B  O  U 
f  ont  £ik  feu  en 
!    7  ont  iilofHré  <lc  b  vaK 
teiir  9t  bemooiq»  w  coonge,  entre  tefqncb 

j'ay  remurqiti  fTrammoni ,  Terntos  ,  ÎWTe, 
la  Curée  &  le  Marquis  de  Mirbeaii ,  qui  for- 
tement s'y  troiivcrent  (ans  autres  arnif.  c|iiO 
leur  hau)re-col  &  galUardets  &  le  firent 
merreilks»  adTi  y  en  cMhI  d'antres  qû  M 
irentp»  fi  bien  &  beancoqpqittlinattiièt* 
ad.C«tsfpiîAes'y  font  |itHi<îi[wrfaJ»îvaM 
avoir  du  regret,  car  y  at  eti  afftire  de  tons 
mes  bons  amis ,  Si  vous  ai  vu  bien  près 
d'être  mon  hénnere.  Je  fuis  à  cette  heure 
derant  le  château  que  les  ennemis  ,  après 
afoir  joint  Irais  forces»  font  «-tat  de  fe- 
connr  cncoie  une  fois  j  niait  Dieu  leur  en 
moyen  y  9t  n's  donné  nn  û 
nd  pied  <tir  eux ,  qu'ils  aorant  tous  lie* 
de  f<  défètidre  &  non  de  nt's^ûlBr 
quand  j'aurai  paffé  vers  eux ,  comme  je  me 
ate  dâdwre.  Je  me  porte  bien ,  Dieu  merci. 


CCCX  VI. 

Traité  de  neutralité  entre  le  Duché 
&  le  Comté  de  Bourgogne. 

Extrait  des  Repfires  des  Edits  puUUs 
en  la  Cùun  de  Plvluiuiu  dt  Ùymu 

ENRY,  par  hgnee  dfeOkit,  Rogr^ 
France  4k  de  Jkcnm,  A  tom  een 
*m"       '  1"'     préfenies  Lettres  ▼emot,  filnt.  No» 


A*,  ifao. 


H 


K&ou,  B'.  prédéceffcurs  Roy  de  France  aiiroient  pir 
»l»iP>»57-  cy-devant  pour  piulîcnrs  grandes  &  meures 
délibérations  fait  &  accordé  bonne  &  i'eure 
..  neutralité  entre  leur  Duché  de  Bourgogne , 
Viconté  dTAosonne  8t  pays  de  Bailîgny , 
avec  lenrs  «ppnrtaaanoet  fle  dépendances , 
terres ftfeigneimes y endarées, d'une  part, 
&  l:i  Franche-Comte  de  Bourgogne,  cité  de 
BeLani^on,  leurs  apjmten.  &  dépendances, 
terres  &  fgries.  y  enclavées ,  à  quoy  faire  ils 
auroient  été  principalement  excitez,  à  ce  que 
les  lidnnns  des  deux  Provinces  qui  font 
Sfjooiflâfls  en  Tune  &  en  l'autre  des 
«oîts  âr  privilèges ,  puiflient  demeu- 
rer en  ferme  repos ,  quand  bien  qndqne 
tnalhettr  euft  £ùt  naître  une  guerre  entre leiirs 
Princes  fouvcrains  ,  en  conft^qnence  def- 
quels  traités  les  habitans  dudit  Comté  de 
Bourgogne,  depuis  auroient  toujours  eftés 
reçcus  en  notredit  Duché  conune  les  vrays 
9c  naturels  fubjets  d'icelluy ,  fans  faire  au- 
cune diftindion  ni  différence  les  uns  des 
autres  en  quelque  chofe  que  cefttft,&ipé- 
ciaicment  au  fait  des  bénéfices  aflîs  audit 
Duclié ,  la  libre  profcfllon  &  joyflance  deA 
quels  auroit  été  promife  à  ceux  dudit 
Comté ,  comme  slls  eulTent  étci  vnis  &  na- 
turels François  habitans  dudit  Duché,  le 
femblable  de  quoi  n'auroit  été  gardé  envetf 
nos  fid>jets  dud.  Duché,  ayans  des  béné- 
fices aud.  Owité,  ains  auroient  eftez  eow 
pèchex  en  la  poffdfion  &  jouiflance  d'keubt , 
faùfm  à  et  filli  ~^ —  *'  '  
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de  notre  très-cher  8c  très-ané  bon  frète  le 
Roy  cafholiqnc  des  Efpaignes,  dont  ayant 
été  ey'deVMt  fint  bklbnce  an  renonveUe» 

ment  de  la  neutralité  accordée  par  notre 
très-honoré  feu  Sieur  le  Roy  Hcnrj',  tro»» 
fieme  dernier  décédé,  oue  Dieu  abiolvc, 
nos  fr^-chers  &  grands  amys ,  allez  & 
confédéré^  lesSîenn  des  ligues  des  Suifle», 
en  leur  afienblée  leme  à  Bendn  ua  Étom 
de  May  1580,  fe  ftroienr  elteges de  fi»c 
envers  notred.  très-chicr  &  trtî-amé  bon 
frère  le  Roy  catholique  des  Fjp lignes,  que 
nos  fubjets  dud.  Duclië  8c  pays  adjacens 
fufTent  dores  en  avant  maintentiz  &  traites 
aud.  Comté  en  la  même  forme  9c  manière 
cme  ceux  dudit  Comté  le  lèroient  audit 
Duché ,  mdines  que  les  Ambaffiidenia  de 
noitedb  défiuift  Sienr  &  firere  auroient  dès* 
lor»  pmtÊé  ei»  la<&te  aflembléc ,  au  cas 
que  égalité  ne  fiift  obfervée  entre  les  fub- 
jets des  deux  Provinees  d'obtenir  Lettres  , 
à  ce  que  ceux  dudit  Comté  fufTent  réduits 
à  pareille  nécelTité  pour  la  pofTelIion  de  leun 
bénéfices  aflis  aud.  Duché ,  que  ceulx  d't» 
celluy  Duché  Feftoient  aud.  Comlé»  ûm 
(}ue  pour  ce  Ton  peiift  prétencbe  ancune 
infraaion  de  neutralité,  &  depuis  .ly.int  pieu 
à  Dieu  nous  apcUer  à  cette  Couronna,  nous 
aurions  recogneu  lefdits  empcchemen'  n 
voir  efté  leuz ,  &  receu  pUifieurs  pUintcs 
inr  ce  fid>)et ,  auqueUes  touttesfbis  pour  les 
grandes  occupations  qui  nous  ont  jufques  à 
préfent  détenu  ailleurs ,  nous  aurions  en 
loifir  de  pourvoir  ai^Niancestauffi  que  pat 
les  confircnces  de  nos  amez  Se  féaux  Con- 

feiflers  les  gens  tenant  notre  Com  de  Parle- 
ment d'i  Bourgogne ,  phitieiirs  fois  laites  & 
réitérées  avec  le  i'jrleinent  dud.  Comté,  les 
chofes  le  {>ouroient  cllablir  &  remettre  au 
bien,  confentement  &  repos  des  habittUIS 
&  fubjets  des  deux  Provinces,  en  qnoi^ 
n'ayant  en  k  làtii&fiion  que  nous  en  efpe* 
rions,  nous  avons  fiiit  mettre  cette  adàire 
en  délibération  à  notre  Confeil ,  de  l'avis 
duquel  St  des  Princes  de  notre  fa.^ç  ,  autres 
Princes ,  Scigneiurs  &  notables  jierlonncs  y 
eftans,  avons  dit,  déclaré  Si  ordonné,  di- 
fons  ,  déclarons  Se  ordonnons  par  ces  pré> 
fentes ,  qu'ores  ne  pour  l'advcnir  aucuns 
fubjets  dâ  habitans  dudit  Comté  de  Bout* 
gogne,  cité  de  Besançon,  leurs  apprtenanees 
&  de[>end3nces ,  terres  &  feiçneuries  y  en- 
clavées ,  ne  pourront  tenir  ni  poffcdcr  au- 
cuns bénéfices,  à  quelque  titre  tk  de  quel- 
que qualité  flc  condition  qu'ils  foicnt  au 
dedans  de  nos  Royanhnes ,  pais ,  terres  & 
feigneuries  ,  particûliéteDent  de  notredic 
Dncbé  de  Bourgogne ,  Vicomié  é^AmKmne^ 
pays  de  Baflîgny,  avec  leurs  appartenances 
&  dépendances ,  terres  Se  feigneuries  y  en- 
clavées ,  s'ils  n'obtiennenr  n;  s  Lettres  de 
grâce  &  permiflion,  nonobllant  tous  titres 
&  poffefljon  qu'ils  pourroicnt  alléguer  & 
prendre ,  &  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  ob- 
tenu nudités  Lettres,  Se  icelles  fait  vérifo 
en  sotte  Pautanent  dndte  Duché^oulons 
le  Isnidoild  defflitt  bénéfices  enre  iâifi* 
Mkw^'  '   
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en  tnandemeat  i  nofilitt  amez  &  feaulx 
ConiinUen  kt  gm*  tenus  ooM  Court  de 
I^ulenieRt,  (|ue  ocs  préfentet  nosLeiMs  de 

^déclaration  ils  fàcent  lire ,  publier  8t  le- 
gtftrer,  &  le  contenu  fuivrc  &  garder  & 
ùnc  exécuter  plainement  &  abfolument  , 
ce  liant  &  faiiknt  ccffer  fOus  troubles  &  em- 
|Kcl)eniens  à  ce  conaraires  ;  cartel  eft  notre 
plaifir.  En  témoinjg  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  notre  Icel  à  cefdues  préfentes,  don- 
nées à  Pam  le  lO*.  jour  de  Mars  i6cx>. 
Signé,  Henry.  Et  pins  bas,  par  le  Roy, 
PoTHiER.  Scellé  de  cire  jaiune  i  donole 
queue  de  parchemin  pendant. 

Lues,  publiées  &:  rogillrées ,  ouy  ce  re- 

auérant  le  Procureur  genèi\il  du  Roy  ,  .i  la 
iligcnce  duquel  les  copies  deld.  Lettres 
feront  envoyées ,  tant  au  Siège  préiidial  que 
ès  Baillaiges  8t  Siega  de  ce  Refforc,  pour 
y  être  pareilleiBent  lues,  pdlBéet  &  regif- 
trto  à  ce  que  perlbnne  n'en  prétende  caufe 
d'ignorance,  en  Parlement,  à  Dijon  le  Jeudy 
XI  M.(rs  if)Oi.  Signe  en  fin,  WLULVOBttt 
GoUTHitRt ,  avec  paralfe. 

Collationné  audit  extrait  original  rendu 

far  notre  Notaire  héréditaire  au  Bailljgc  & 
lévôté  de  Cbaumont ,  foubffig^é  cejout- 
dlMÛ  3  Février  itioj. 

Traité  de  neutralité  entre  les  Duché  & 
Comté  de  Boorgonne  en  Décembre  itfio» 
wprimé  dins  k  Recueil  des  tnitet,  page 

7» ,  tom.  m.  ratifié  au  commencement  de 
l6ll.  Ce  traité  fut  renouvellé  en  1644. 

i5l2,  autre  traité  touchant  les  limites 
des  Duché  Ac  Comcé  de  Boingofne 
pag.  82. 
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Extràt  de  tinfintSion  du  Sieur  de  la 
Clielle  envoyé  par  Mmriiyi  OU  Duc 

de  Lorraine. 

A».  tSto.  !<>.  T\RLSFNTER  A  au  Duc  les  Lettres  du 

•  Jr  R"!'  '  i-'ie  pour  lui  témoigner  l'ef- 

■Jj^M^  time  de  Sa  Majefté,  l'autre  pour  I  inftruire 
riB,r.!îs.  de  ce  qui  fe  paffi|&  le  prévenir  fur  les  arti- 
fices de  ceux  qui  cherchent  à  le  brouiller 
avec  tour  fe  monde  par  jaloufie  de  la  proi'pé- 
rilé  de  la  France. 

Sa  Majefté  avoit  déjà  donné  avis  au  Duc 
dt?  fes  intentions  ,  &  le  remercie  de  la  ré- 
ponfe  fatistaifante  qu'il  en  a  reyu  par  le  S'. 
deChamvallon  ;  le  S',  de  Clielle étoitdmgé 
de  prier  le  Duc  d'avoir  la  même  confisnce 
en  Sla  Majefté. 

A*.  Dira  le  S',  de  Clielle  que  Sa  Majcllé 
cft  trèt-deptai&nte  de  ce  que  ,  malgré  l'es 
efforts ,  elle  fc  voir  forcée  d'eu  venir  ii  une 
-rupture  d.ins  le  temps  qu'il  penibit  régner 
t:..i'.q'.i[  lLti-.eiit ,  cela  par  deux  accidens; 
le  premier ,  par  le  décès  du  Duc  de  Clevcs; 
fe  fécond,  par  la  légèreté  &  inconfidération 
du  Ftiiice  de.  Condé^  \^  mort  du  Duc  de 


L'  H  1  S  T  O  I  R  E 
Guife  ayant  réveillé  la  convoitifc  de  la 
Maifon  d'Autriche ,  le  fécond  ayant  fourni 
ni  Roi  d'Eipagne  un  moyen  iTezeioer  fon 

animofité  contre  la  France ,  ce  qui  oblige 
Sa  Majefté  à  quitter  fes  jardins  &  reprendre 
fa  cuiralTe. 

3".  Sur  le  premier  chef,  le  S',  de  la 
Clielle  avertira  le  Duc  que  Sa  Maieflé  n'a 
pas  deffein  de  fiivorifer  les  armes  des  héri- 
tiers du  Duc  au  préjudice  de  la  RdtgiHni 
catfaolàmie ,  ni  de  l'Empereur  &  de  la  con» 
corde  ou  Corps  germanique  ,  mais  qu'au 
contraire  S:i  Majciic  n'eft  entrée  dans  la 
ligue  des  Eiedcurs  a  la  dernière  diette  tenue 
à  (jiilK-  t-n  Stiede  ,  ayant  chargé  le  S',  de 
Hallile  de  faire  la  même  déclaration  aux 
Princes  catholiques  &  cccléfiaftiqiics  de 
l'Empire  }  mais  Sa  Majefté  ne  peut  s'^nm^ 
dier  d'obincr  à  ce  que  la  Maifou  dTAutrictae', 
déjà  trop  pui/Tante ,  s'empare  de  la  fuccef- 
fion  du  Duc  de  Cleves  fous  prétexte  de 
religion. 

Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Etats 
des  Pays-Bas  dévoient  entrer  dans  la  ligue; 
que  Sa  Majefté  eft  fâchée  de  voir  tpt  les 
Eleâcurs  catholiques ,  fous  prétexte  de  re- 
ligion ,  fe  difpofent  à  fe  ligner  contre  ke 
véritables  héritiers ,  ayant  même  preflî  le 
Pape  de  fe  déclarer  chef  de  la  ligne ,  ce 
que  faifant ,  il  perdroit  la  qualité  de  pere 
commun,  i'ins  partialité  Sa  Sainteté  l'a 
conllanient  refusée  ;  que  Sa  Majefté  fouhaite 
que  le  Duc  de  Lorramc  emploie  fon  crédit 
aiqirès  des  Eleâeurs  eccléûafliqiies  pour  les 
eiliener  à  un  accord «.fitr-tont  auja'ès  de 
Maximilien  de  Baviefte,  qui  a  été  dédasé 
chef  de  la  ligue. 

4".  Dira  aufli  gue  Sa  Majefté  fe  propofe 
à  conduire  lui-même  une  armée  de  Z{  à 
30  mille  hommes  avcc  ui  boa  éflûpage 
d'aitUlerie. 

11  fit»  ajouter  à  cela  roAnfe  que  le  Roi 
JElpame  a  £iite  à  Sa  Majefté ,  en  accor- 
dant u  proteélion  au  Prince  de  Condé, 
qui  dans  fa  rotullinn  a  oie  publier  fes  pré- 
tentions iniques  lur  la  C^oiironne  de  France 
au  préjudice  de  M.  le  Dauphin  &  de  Mef. 
fes  ircrcs ,  ce  qui  eft  contraire  aux  traités 
de  paix  faite  entre  k  Roi  d'Efpagne  &  Sa 
Maiefiè;  Puifque  cette  injure  en  contre  fe  - 
Rm,  k  Reine  &  toute  ù.  poAéritiè^feDnc 
d'ailleurs,  comme  parent  oe  SaMajefié^cft 
intéreffé  à  l'injure. 

Dira  que  Sa  Majefté  eft  en  doute  oii  s'eft 
retiré  le  Prince  de  Condé ,  fauf  qu'on  dit 
qu'il  eft  à  Milan,  d'où  le  Roi  d'Efpagne 
compte  fe  fervir  de  lui  pour  troubler  fe 
Royaume  ,  les  Mendnes  dud.  Roy  ayant 
gudé  un  grand  fecret  par  animofité  contre 
h  France  ,  mais  Dieu  a  permis  que  ce  deffein 
ait  été  découvert ,  pendant  que  Sa  Majefté 
a  affei  de  vigueur  pour  défendre  les  inté- 
rêts de  fes  ent'ans  &  fon  honneur. 

L'Envoyé  étoit  chargé  de  découvrir  les 
fentimens  du  Duc ,  au  cas  que  le  Roi  voa> 
lut  atta^per  celui  d'Efpa^ie ,  &  même  les  • 
Archidna  des  Riys-Bas,  attendu  que  mal* 
fté  kur  Ain  de  cadier  k  bns  qui  a  jetté 


V 
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.      D  £  B  O  U  R 
at»ien:< ,  on  voit  qulls  fàTflwfewt<lltié»eM«llt 
bhawede  Condé. 
Le  S^.  de  k  CGèlle  'éHSit  eneoie  chargé 

de  raifonner  avec  le  Duc  fur  ralll:ince  pro- 
jetiée  entre  Sa  Majefté  &  le  Duc  dt-  SaToie 
par  le  m;iriage  de  Madame  fa  fille  ainée 
avec  le  Prince  de  Piedmond ,  &  de  dire 
toutes  les  contnriétés  que  les  Minifires 
«TEfpagne  avoient  apportées  à  cette  alliance , 
&  d'avertir  k  Duc  que  Sa  Majellé  eft  bien 
tnftnute  que  le  Roi  d'E^Msne  a^iire  à  lâ 
Couronne  romaînè  ;  les  Eipagnob  voyant 
par-là  rcnairre  leurs  efi)érancc:s  de  la  Mo- 
narchie univurlelic  iratéc  par  l'Empereur 
Charles  V. 

Sur  quoi  Sa  Majellé  fait  rcpréfenter  qu'au 
déâut  de  la  Maifon  d'Autriche ,  il  n  y  en 
a  point  tpi'eUe  jagfi  plus  dicne  de  r£mmie 

Îtte  le  Duc  Mminilten  de  finriene  ;  le  Roi 
emandc  l'avis  du  Duc  de  Lorraine  fur 
toutes  ces  obrervations  touchant  l'agrandif- 
fementde la  Mail'on  d'Autriche, &ks moyens 
de  ménager  i'ecrétement  les  intérêts  du  Duc 
de  Bavicrre,  qiûeftcnaMUVaitfliéiiBgeaveo 
lesEleâeurs. 

OélOtt  enfuite  qucAion  du  bruit  qui  avoit 
eouni  tamcliBiitle  cooléil  «pi'on  difiiit  avoir 
été  'dobié  an'Diîc,  de  fiibre  pafler  Madnië 
la  fille  en  Rivlcrrc  dins  cruinte  de  l'ar- 
mée de  Sa  M^jti'.c,  cuiume  li  on  avoit  dû 
la'  faire  enlever  pour  M.  le  Dau|>hiii ,  cor.ime 
fille  unique  &  héritière,  ce  qui  avoit  affligé 
Sa  Majetlé ,  aînfi  qu'il  l'avuit  témoigné  à 
M.  de  Qiam vallon.  Sa  Majelléquinepenie 
pas  que  le  Duc  ait  pu  avoir  enpaidil  foup» 
foo ,  ntotefle  qu'cllé  o'eft  pas  capable  d'en 
i(fa  «t  k  Ibrte  TÏs-à-vis  de  qui  que  ce 
fint,  nais  encore  moins  du  Dur  fon  proche 
parent,  auquel  il  fimliuitc  daiitres  entaïu. 
L'Envoyé  étoit  encore  chargé  de  decrnivrir, 
s'il  étoit  poffible,  les  auteurs  du  propos. 
*  Le  S',  de  la  Chelle  étok  enfuite  chargé 
de  Tdr  Madaitie  la  Ducbefle,  Monôeur  & 
Madune  de  'Vaudenoitt,  libdaae  la  Du- 
dieffe  de  Cleves  tt  Madame  la  Frincefle 
fa  lœnr  ;  enfin  t  il  étoit  chargé  de  demander 
ail  Duc  une  compagnie  de  ICO  hommes 
pour  U  jçarde  de  Sa  Maiedé  j  ainfi  gu'il 
avoit  été  autrefois  pratiqué ,  &  de  laire 
toutes  les  offires  capables  de  convaincre  le 
Due  de  k  bienveinaïKe  deSaM^elléi 
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JnJîruSion  donnée  par  Mgr.  U  Prince 
au  Sr.  de  Croifon  allam  en  Suijfe 
.   pour  U  fervice  au  Roi^  pour  y  re- 
.  fr^vuerki  ù^raSioiu  dé  ta  naaraUti 
amH^  far  ut  Ceaueis, 

16)6.  T  K  Sieur  de  Crt^on  im  droit  i  Solieiiré 

  I  •  trouver  Monfieur  l'AmbaiTadeur ,  au- 

*«  Roi.  quel  il  rendra  les  Lettres  de  Mgr.  le  PriiKe 
&  préfentera  la  déclaration  de  fad.  Majeûé  , 
de  laquelle  lui  l'ont  données  plufieurs  copies. 

Fera  voir  audit  Sieur  AmbafTadeur  la  pré- 
feiue  Inâniâionj  &  cooftten  avec  lui  dos 
Tmk  m 


O  O  G  N  E;  ÇDZZxiiy 
aieilleures  &  plus  prompts  moyens  pçtf 
&ire  sàiffir  les  iatentioas  de  Sa  Majefté. , 
Sinvrt  las  advk  dnd.  Sr.  Ambalfadeur  H 

parlera  fur  le  fujet  des  affaires  prcfentes  en 
fa  préfenct  ou  abfence ,  après  qu'il  aura  été 
introduit  par  lui  fclon  qu'il  aura  advif(^ 
entre  eux  avec  les  Doutés  des  canu>tis  qui 
fe  rencontrent  communément  à  sâfaue  Oli 
allant  par  let  Cantons  pilxiiiiqiies.ûo  pro^ 
telbns,  mèmé les  uni  &  les  anti«i. 

S'ils  tiennent  afleoblée  fur  le  fujet  de 
renvoi  dndit  Croifon,  il  pourra  s  y  trouver 
pour  donner  â  entendre  le  fu|et  d'iceluy  j 
&  leur  fera  connoitre  les  raifons  du  mécon- 
tentement que  Sa  Majefté  a  contre  eux  dud. 
Comté  de  Bourgc^è ,  par  les  niptOres  8e 
infiaâiOM  des  traités  de  neutralité,  cxag6^ 
fera  les  coria  U  griefit  qu'ils  ont  faits  aux 
fidqets  de  Sa  Maiefté  conteniBi  ën  fiidéck-: 

fâtion  ,  outre  ceux  qui  enfu-vent. 

Que  ces  jours  palTés  \U  îe  font  joints  aved 
les  troupes  de  l'Empereur  peur  défaire  le 
Régiment  de  la  Suie,  allant  à  Montbéliard^ 
lequel  ils  attaquereot  apiis  loi  avoir  fati 
travcrié  le  paâage  IKMS  Oli  quatre  fois  dai^ 
les  montagnes  ma  de  les  y  fiiire  perdre. 

1^  s'en  £utt  ^Hs  ayent  entretenus  là 
oberté  éa  commerce  félon  la  neutralité  ; 
qu'au  contraire  ,  ils  l'ont  incciTamment  tra-^ 
verfé,  ayant  fait  des  Edits  &  Déclarationi 
des  le  3  Juin  1633  ,  8  Mars  &  zi  No- 
venobre  1634  ,  j  May  &  24  Décembre 
163  f  i  qu'ils  ont  encore  cooiiiiiié  avec  d< 
gueurde  temps  en  temps, ayant aiêiBeta< 
péché  aux  François  deuanfiiorter  les  finM 
&  levemn  de  km  terres  crenes  au  Comté 
dms  ce  Royaume,  ce  qu'ils  ont  pratiqué  i 
même  ces  jours  paiïés ,  envers  le  Sr.  Abbé 
de  Baize  ,  ayant  forcé  fcs  Fermiers  de  porter 
fes  bleds  &  grains  dans  Gray. 

Nonobâant  que  .Monfeigneur  le  Prince  aii 
permis  au  Sieur  de  Vincelles  k  tran^ort 
de  fes  grains  dans  k  Gomté  lâîGs  par  les 
CNfeen  du  Roi,  i  ceux  du  Comté  de 
St.  Amour,  de  mener  les  fruits  de  leurs 
terres  après  la  prochaine  récolte,  pourvcu 
aue  ceux  de  Parlement  de  Dale  donaffent 
ae  fcmblables  libertés  aux  fubjets  de  Sa 
Majeilé,  ce  qu'ils  n'ont  VQlÂl  aOBOcdarcns 
core  jufques  à  préfent 

Ont  maltraité  les  Religieux  cedéfiaffitnMt 
Kaiifois  qû  tofenc  dans  k  Conté  jenforte . 
quHs  les  on^  obligé  d'en  fortir  avec  de 
leurs  Sergens  &  autres  voyes  indécentes  , 
foutfert  que  publiquement ,  même  les  Pré- 
dicatcius ,  aient  dit  &  proféré  en  plaines 
Eçlifes ,  en  leurs  fermons ,  des  calumnies  St 
injures  atroces  &  infolentes  contre  la  per- 
Ibnne  du  Roi  &  deksnriocipaiu  Minimt^ 
bnpriné  &  expofê  des  mé»  dilEiniatoiies, 

Slein  dlmfnété  &  calumnte  contre  l'autorité 
n  Roi  &  le  gouvernement  de  fon  Etat. 
Dénient  la  juftice  aux  fubjets  de  Sa  Ma- 
jefté plaidant  devant  eux ,  fi  bien  que  les 
Avocats ,  pour  titre  de  faveur  de  leurs 
caufes,  pour  principe  &  fondement  dtf 
leurs  draits ,  allèguent  l'oiîgine  d*  kun 
Buôes  eoniK  k»  f  ian$ois. 
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Ont  flonné  paffrçe  plufieiirs  fois  aux  en- 
nefnrt  da  Sa  Majc/lé  ptir  leur  pays  poitr 
entrer  <lans  le  Royatrme  8t  firîrc  des  pnles 
de  i^'fobjats  ft  «tVKgte  km  biens  &  bef- 
tiuuc,  nnûpieb  3l<otft  depiris  donné  re> 
Inîte ,  8t  ôbKgé  tons  leffl.  prMÏDniân  Afe 
jnjrcf  dN  imçïmm  pourfe  aéKvicrydtpif 
jfj^BUt  McActcr  leurs  bcftuux» 

Et  ne  fc  funt  pas  contentés,  foubs  pré- 
texte de  la  foi  publique  &  liberté  du  com- 
maCBf  de  tirer  des  armcrs  Si  munitions  de 
gnene  des  eliex  &  canftdéreB  de  6ta  Etit 
ftiut  en  aiBfler  les  «ennemis,  anîs  adS  out 
tefufé  contre  tout  droit  &  raifon  aux  fnb- 
îets  de  Sa  Majcllé,  de  fournir  leurs  armes 
qu'ils  avoicnt  dans  leurdit  pa)'^  ,  nonobf- 
tant  mi'ilsles  y  euiTent  achetées  &  payées, 
&  ce  uns  leur  en  faire  aucune  raifon  nittième 
du  prix,  ce  qui  eft  arrivé  au  CheLvaiier  de 
Oeilly  qiâ  ncn  a  feu  jamais  tirer  aucune 
juftice,  «nio^ne  S»  Khiefté  s'y  foit 
ployée  ft  leur  aS  fiit  nionneur  de  leur  ca 
écrire ,  &  Mer.  le  Prince  auffi  pg»  COO^ 
mandement  de  Sa  MajeAé. 

Et  auoique  pur  les  traicis  k$  GoanP' 
MBis  des  Provinces  ^  iÏMlt  tMUfàttt  «a 
le  neutralité ,  8t  en  knr  dMênce  Ms  Puto» 

meiu ,  fulTcnt  obligés ,  fur  les  plaintes  faites , 
réparer  lel'd.  tons  ât  griefs;,  on  n'a  jamais 
feu  néantmoins  tirer  aucune  vmicn  do  Mgr, 
l'Archevêque  de  Bezançon ,  ni  du  Parlement 
de  Dole,  &  ù  quelquefois  ils  ont  donné 
quelque  Jugement  en  apparence  ,  l'exécu- 
tion en  a  àé  réduite  i  llnuioClMlité  »  ou 
lesd^eBca  csinoyi^Bettcfeooan  dnccux 
qei  les  Ont  pouifinTis  en  ont  été  fi'gnndes , 
qu'elles  ont  i«ndu  le  fruit  inutile. 

Ceft  pourquoi  Sa  Majellé  ne  pouvant 
plus  diffimuler  telles  injures,  même  de  voir 
lever  fit  afisnibler  chaque  fonr  dans  ledit 
pn3rt  dn  ttoupes  pour  le  fecouts  de  fes 
cnneons  Bi  en  leur  &veur ,  faire  des  tm» 
pofitiom  ou  cottifarions  des  deniers  extrà- 
entitiaires  à  leur  Aihâfbncc ,  &  au  même 
maps  que  Sa  MaieAé  6ut  des  levées  &  ap- 
mcmens  de  l'es  fubjets  dans  ce^  terres  ponr 
le  feceuts  de  fes  allies  p«r  un  remord  àt 
—  — «maeu ,  ils  cm  prennent  les 
du  traitcmem  «s'ils  inéiiwient,ae 
nrt  plaon  ■iMJUdce  avec  des 
prétextes  qui  fbiit  conntMtre  lemrs  defleins , 
ne  foiiftans  y  entrer  les  fiibjets  de  Sa  Ma- 
jefté  qu'avec  des  difficultés  piecaLuions 
inouies,  &  les  ont  rcrcph  d'un  nombre  très- 
giand  de  gens  de  guerre,  cocainsitlbpia- 
tique  i  h  veue  d'un  ennemi. 

Sad.  Majefté  doncques  dans  les  fiHSI.  fiibiets 
de  mécontentemens ,  &  voulant  einpôcncr 
qu'A  l'advenir  fes  enneinis  ne  fc  prérallent 
à  fon  défavantage  des  ferviccs  St  a(8ftar>CCS 

3u  ils  ont  jufques  ici  titres  des  faabitan  diiy 
it  pays,  a  réfolu  d'y  fure  entier  Mgr. 
le  Rince,  Général  des  troupes  que  Su 
MqcAé  avoit  Mt  airefflUer  en  fon  pays  de 
Bourgogne,  defHnées  auparavant  pour  le 
tenfort  de  l'armée  de  l'Italie ,  lelquelles 
ffOBpofttt  m  des  phi  pniflani  coipa  d'aï» 
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iHée  qui  4t  Imt  nûs  fur  |Med  il  y  a  long- 
temps. 

Et  avec  laquelle  bien  que  mondit  Seigr. 
peut  ravager  &  ruiner  ledit  pays,  Se  fans 
difficulté  s'en  rendre  maître  &  de  tontes  les 
places  fortes  qui  y  font  ;  néantmoins  l'in- 
MMioa  de  Sa  Majeilé  n'efl  point  de  pceodte 
leun  villes  poor  les  garder  fli  en  accroitro 
(es  Etats,  mais  en  confervant  les  peuples 
en  leur  liberté  d'empêcher  les  ennemis  abu- 
fa-  de  leur  facilité  ,  &  de  tirer  d'eux  les 
avantages  de  la  retraite  affurée  d'aiTtilance 
d'homraes  8c  de  vivres  &  de  munitions , 
dont  ilsiit£aint  jdqutt  id  prévalu  contre  la 
Fiance. 

Et  que  comme  ib  ont  nlagneift  OHvett 

lenrs  portes  aux  fubjets  dn  Roi,  quifefiMit 
retirez  pour  avoir  rn:inqué  à  leur  devoir  St 
reçeu  dans  leurs  vdles  le  Duc  Charles  8t 
tous  les  autres  enni-mis  de  Sa  Mjjcllc,  ians 
excepter  aucun  de  ceux  qui  s'y  Ibnt  pré- 
ftntéSf  mondit  Seigneur  le  Pri  nce  denmdes 
ÉU  nom  de  SaMMeftt,  mèaelêeouspoiir 
y  recouvrer  dit  ueds  &  antres  vivrez  né* 
ceilkires  pour  nviiaillec  les  pbces  plus  Voi* 
fines  dudit  pays,  qin  (é  Ibnt  mifes  fous  la 
protection  de  Sa  Majefté. 

Et  partant  que  les  alliés  de  Sa  Matellé 
font  obligés  de  favorifcr  les  jnfles  defleins 
de  Sa  Majefté  qui  n'entreprend  rie^  coniie 
le  Comté,  que  pour  fe  défendre  dTeiOC  dt 
fe  gieentir  des  diï^laiârs  qu'eUe  «a  xecoit 
joumdtaMnt,qai  pomron,  par  AkcMÊob 
de  temps,  tffùm dn  fuffudiw  à  &$  ^ 

faires. 

Fi  en  ilTet,  Sa  Majcfté  prendra  plaifir 
que  les  alliés  âc  ceux  qui  ont  des  alliances 
communes  avté  tes  deux  Conronnes,  même 
I>onr  l'eaécmiMi  dudit  «te  aeuttnliié» 
s'inténeflbtt  dt  eupCdieM  à  fttoe  vMèivef 
r^ptoqneMnt  Â  tfà  cft  Oauteiwi  cy* 

Ledit  Sr.  de  Croiton  rendra  les  Lettre! 
de  Mgr.  le  Priw:e  félon  leurs  adreifes. 

En  pafl'ant  par  le  Canton  de  Berne  & 
autres  deb  SndCe,  même  en  rencontre  avec 
tenx  du  Comté,  knr  pourra  parler  &tenk 
pnpot^  iivee  eut  confcrmes  à  k  piéfiant* 
InflnMton. 

Otirre  ce  qui  a  été  dit  ct-deftu  de  tiUt 
avantagetix  de  ramn-c  du  Roi ,  ftra  repré" 
fente  la  ncccliiié  en  laquelle  fe  trouvent  i 
prêtent  ceux  du  Comté,  le  pays  étant  épuilé 
d'hommes  i>ar  le  moyen  de  ceus  dont  Us 
ont  affiâé  les  «memis,  fit  d'argent,  pour 
n*avoir  pu  levér  en  kelluy  qu'iuie  finanfe 
de  300000  liv.  fi  iMen  qu'ils  font  en  impuil- 
fancc  de  pouvoir  reconnoitreceux  qui  pour- 
roient  les  affifter  de  gens  de  giierrr,  &  fi 
ceux  dudit  Comté  font  des  emprunts  fur 
leurs  gabelles ,  que  Thypothcque  en  eft  mal 
aifignée ,  pour  ce  (]u'en  cas  tnilb  ne  veulelu 
réparer  les  torts  6t  griefs  qn  ds  ont  fiiics  âa 
Rot,aufn  tôt  on  gteen ks £Mkc«i d*  kttWli 
eaux  fidées  qu'on  turira  tn  péU  de  temps, 
8c  fera  ufé  de  cet  article  avec  dilcrérion  , 
comme  des  autres  précédens.  félon  l'avis 
de  Monfgr.  Vi 
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Lettre  Je  rArchevL]ue  ic  Besançon  & 
du  Parlement  de  Dote  à  Monjïeur  Le 
Prùioe  de  ConJé  ^  fur  la  fommation 
fmtà  muxdt  DoU  de  la  pan  du  Roy. 

MONS.  ce  Gentilhomme  nous  a  rendu  les 
Lettres  <{u'i]  a  à  V.  A.  nous  écrire 
cefoacd'bui||duGanp  d'AtURNUi^&  deuxDè- 
.  dantions  imprimées ,  Tmie  de  S»  Maieilé 
•  trèi-chréricnnc  du  7  du  courir.',  &  l'autre 
fous  Ion  nom  &  le  votre,  cLisee  tiu  préfent 
jour  ,  nous  vous  dirons  en  rOjjonce  mie 
nous  avons  toujours  efhmé  que  lad.  Ma- 
jefté  &  votre  Alieffe  étzns  i  plein  informées 
de  h  virité  de»  excès  tendus  à  infraaioa 
de  la  nentnBté  dont  wm  tous  avons  fait 
plainte  cy-devant  à  dtviBfât  Ibis,  ne  ks 
jugeront  pas  léeeies  quant  ils  (cauront  qu'ils 
font  pafTés  à  des  furprifcs  Se  l'accagemens 
de  places ,  à  des  aflaux  &  fominations  de 
châteaux  &  fortereffes  ,  à  des  meurtres 
dtioumcs ,  femmes  &  pctits-enfâns ,  k  des 
viollanens ,  profanations  des  lieux  iâcrés, 
i  des  embndcwon  de  inUa«s  &  detjpriAi 
&  rançomwMM  de  prifeinnen,  9t  à  tow 
autres  aÔes  <[ue  Ton  peut  craindre  d'un 
ennemi  déclaré ,  &  que  le  tout  a  été  fait 
à  torce  oi!vti:c  par  trempes  commandées 
par  des  Officiers  des  armées  de  &dite  Ma- 
jefté  rhwfiwinr , de  qnay  nous  ne  pou- 
VK»  adreflèr  nos  plaintes  voue  AJ- 
teilie,  puîfipie  les  articlet  de  h  neeinilîié 
ttooi  ohueni  Hvnm  lecom  en  eu  m- 
eux  vouveiiicivs  Atrleocne  des  no* 
vinces  neiitraUfces. 

Nous  fomraes  extr(;rni;mcnt  étonnés  que 
ladite  Majfcfté  uirs-chréncnnc  ait  conçu  de 
nos  déportemens  les  fcntimens  qu'elle  té- 
flKMgne  par  ia  I>éclaratioa  ,  puifque  nous 
■vans  jiw|H*i]^cnini1iitt  ftrfti  irlifiCTftttT'" 
oMové  le  ttiité  de  aeHMlia&  aecofdé  en 
Tan  16 10,  8c  ne  penfons  vrwt  manqué 
en  raccomplifTcment  d'aucun  de  fes  points 
n'y  pouvons  concevoir  fous  quelque  pré- 
texte on  nous  peut  rendre  coupaolos  de 
VOleries  faites  par  des  Particuliers 
pieliiues  tons  étrangers  qui  n'é* 
Bt  Mobs  notre  commandement  , 
piâBpêiioas  «vanscbiâéda  dernier  fim* 
jdkecemc  qni  fbiit  tombés  en  nos  annStlk 
chaffé  ,  pourfuivi ,  diflîpé  les  autres  avec 
toute  diligence  ii  rigueur .  Si  le  partage  qu'on 
n'a  pasreftifépar  droit  d'hofpitalité  eu  cette 
Ptovince  i  quelques  Princes  &  Seigneurs  dé- 
alliai  du  Rei  ngtre  Prince  &  Sei- 
enr  jbtaveriùi ,  aons  eft  imputé  i  crime» 
ftnt  MM  aocalér  d'avoir  àé  neutres, 
demt  liiea  que  ocos  ni*8(vo«  foomî  geas 
armés,  rivtes, argent nyanfrescbofes  qûel- 
conques ,  pour  entreprendre  fur  le  pais  com- 
pris au  traité  de  neutralité ,  maib  bien  que 
nous  avons  détourné  par  tous  moyens  hon- 
nêtes flcpoffibles  tous  les  dedcins  de  ceux  que 
nbot  avons  foupçonné  d'y  pouvoir  ou  vou- 
ioêr  amenter;  les  articies  dâaràawnaitéfe* 
nnCToirqnll  nous  a  M  kiUMe  de  ferVir 


6  O  G  M  E.  CDUXV 
avec  tons  tet  alliés ,  pourveu  que  oe  ne 
fitt  jpmnt  au  préjudice  des  Provinces  neo- 
tralifées,  qui  ne  peuvent  ignorer  ce  que 

nous  avons  fait  pour  elles. 

Et  quoiqu'il  nous  fut  permis  de  prohiber 
la  diilaimon  des  grains,  nous  n'ea  ii\ons 
empêché  le  commerce  avec  eux  ,  qu'après 
qu'd  nous  a  été  notoire  que  par  Edit  ri- 
goureux de  Sa  Majefté  tr»<hrétienne  &  de 
V.  A.  il  leur  étoit  prolûbé  denonsename' 
ner  à  peine  de  la  vie ,  &  à  nous  qui  CB 
avons  plus  ^nde  difettc  qu'eux ,  Ikns  corn* 
p.4r.iir  in,  A  y  en  aller  acheter  ;  f»  nous 
avons  armé  notre  peuple  &  aiTuré  nosptacâ 
aux  approches  des  armes  étrangères  ,  noua 
n'avons  fait  que  ce  que  les  droits  naturels  , 
divins  &  humains  rendent  loiûble  à  toutes 
les  Natioiis  de  lllniveis  «  Dieu  qui  tcaài  la 
fiaeénié  de  nos  piétentioiis  fli  immédan  i  dt 
h  juAîce  de  notre  caufe ,  flt  k  Roi  OOttO 
Prince  fouverain  Seigneur  ,  nous  protége- 
rons &  conferverons  s'il  leur  plait  les  pri- 
vilèges &  immunitez  ancieruies  de  ladite 
Province ,  qui  ne  peut  ny  doit  attendre  nV 
délirer  autre  proteâion  ;  ù  la  jiflHce  de  âl 
Majefté  très<hrétienne  fe  porte  à  l'obferva- 
tion  des  traités  faits  k,  Jdkés  COtie  les  Duché 
de  Bourgogne,  ViooiDlé  d*Atnonne  &  pays 
de  Baffieny,  d'une  part,&  cette  Franche- 
Comté  de  Bourgogne,  cité  Je  Reiançou  & 
terres  y  enclavées,  d  autre,  loubi  l'aveu 
des  deux  Rois ,  nous  la  pouvons  afleiuec  ' 
que  l'infiraâioa  ne  commença  jamais  par 
notis  ,  puifque  nous  avons  commandement 
du  Roi  notredit  Seigneur,  &  daféréniffisM 
Infrnt  Cardinal  d'en  ufer  ainft  hors  dn  ièr* 
vice  ftobéil&nce  defquels,  qui  notjs  ftnMK 
à  jamais  inviolables  ,  nous  honorerons  tou- 
jours comme  nous  devons  la  grandeur  de 
Sa  Majefté  très-chrétienne  ,  6l  recevons 
avec  toute  forte  de  refpeû  ll;s  of&es  qull 
plait  à  votre  Altelîe  nous  faire  de  la  coA^ 
tinnation  de  d  bienTeillaaGe,  fiir  qnoy  A* 
atilant  après  Ito  «voir  trtr  hnâiMcBifnt  naMt 
les  mains ,  nous  nous  (buCiTivons  de  V.  A. 
très-humbles  ferviteurs  l'Archevêque  de  Be- 
sançon &  Cour  de  Parlement  à  E>ole,  com- 
mis au  gouvernement  du  Comté  de  Bour- 
gogne. Sipti^  Rioiau».  A  Dok  ce  Vf 
Mai  1636. 

Ordonnance  2e  M^.  le  Prince  emmyi 
à  Dole. 
De  pir  k  Roi  Si  d«  Mgr.  le  Prince. 

ON  fkit  fcavoir,  fuivant  la  Déclarariofl  Maî 
du  Roi  ,  qui  empêche  le  pais  de  la  iC}6i 
Franche-Comté  de  ruine  St  de  dégâts,  & 
rendre  des  témoignages  de  la  bonne  volonté 
de  Sa  Majefté  &  ceux  qui  la  voudront  mé- 
riter, nous  arons  pris  &  mis,  prenons  & 
•Mnoas  fiMfca  hyueftion  de  Sa  «Aa)dÛ 
de  h  notre  les  peifcnnes ,  biens  (k  nadbns 
de  ceux  durlit  pais  qui  fom  déjà  venus  notis 
trouver ,  Se  ont  ouvert  la  porte  de  leurs 
mailbns  &  châteaux  ,  comme  ont  fait  le» 
villes  de  Pém«,  Moflfe,  fit  fon  chAieau  fit 
aux  troupes  du  Roi ,  comme  auflî 


oeoz  qui  en  nont  de  même  i  l'avenir  8c 
ttaétoNifà»  de  nous  danmois  jours, dl- 
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que  le»  iatentions  de  Sa  Majefté  iisieiitfitt* 
yiea  pour  h  coolêmtion  dud.  ptys  j  qn'aiiffi 
nous  ferons  punw  &  (ïhâtier  avec  (evérité 

ceux  qui  tiendront  fort  dans  les  châteaux 
&  demeureront  dans  la  place  &  villés  avec 
opiniâtreté,  feront  caufc  de  nous  oblij^cr  à 
fiùre  la  guerre  dans  les  pais  &  feront  rafer 
les  châteaux ,  fans  néanmoins  foufiHr  pour 
ce  w'il  s'eo  fiiic  foit  de  déplaifir  aux  Eglife* 
lû  ronneur  des  femities  &  filles ,  &  afin  qile 
le  peuple  ne  prétende  caufe  d'ignorance  de 
la  préfente  Ordonnance  ,  elle  fera  lno  ,  pu- 
bliée &  affichée  aux  quartiers  de  l  armée  & 
autres  lieux  que  befoin  fera.  Fait  au  Caaip 
dt  Sl  Hdie  k  a8  Miy  1636. 

Lèttre  de  Mf;r.  ie  Pfiiue  â  ceux  tbt 

Comté  Je  Boarg.  avant  aue  i'éntrer 
avec  l'armée  du  Koi  dans  Ud,  Comté. 

16)6.     ]}/\_  noitre  par  ma  dcmiere  que  ks  lé- 
gieres  plaintes  que  vous  m'avez  fouvent 
fait  de  qiielqiics  petites  tHutcs  prétendues 
commîtes  |>ar  des  gens  de  guerre  du  Roi 
dans  leiv  quartier  proche  de  votre  pais  , 
n'étoient  que  des  occafions  recherchées  pour 
m'empccher  d'avoir  les  rcfleniimens  que  OMM 
«kvoir  m'oUige  des  mauvais  tnitemeos  ^ 
fceonneu  jOHmelleineiit  de  vous  les  fnfcts 
de  Sa  Majerté  c^ui  eft  ce  que  je  me  réCol- 
vois  de  vous  faire  entendre  félon  ce  que 
je  vous  avois  promis  par  mudite  Lettre , 
je  vous  dirai  maintenant  que  j'ai  reçeu  la 
jPéetotioa  ét  Sa  Majellé,  de  laquelle  je 
TOUS  envoie  ooi|ne,  dont  la  leâure  vous  doit 
firire  cofinolM  aVcc  combiea  de  juflke  S« 
Majefté  délire  que  vous  léplrieB  ka  locti 
que  vous  avez  eu  d*en£raindM  tant  de  firfs 
le  traité  de  neutralité ,  &r  de  n'avoir  pas  en 
cela  ufé  d'une  affeâion  réciproque  à  celle 
dont  on  s'eft  conduit  en  votre  endroit ,  ù- 
vorifant  d'écuries  ,  de  vivre  &  d'argent  fes 
ennemis ,  &  réfutant  à  fes  troupes  &  de  (es 
-  aUiés  les  afliftances  aulquelles  les  traités  vous 
obligent»  enforte  même  que  les  aâioiis  de 
feiireté  que  Sût  Si  Majcfté  pour  la  confère 
vation  de  fes  Etats  &  de  proteâion  pour 
fes  alliés ,  font  t  n  omhra^e  à  aucuns  de 
votre  pais ,  qui  prennent  a  contre-fens  les 
delTeins  de  Sa  Majefté,  félon  les  mauvailes 
volontés  qu'ils  ont  contre  cet  Etat  au  pré- 
judice de  la  dignité,  duquel  ils  tiennent in- 
ftiis  pcopoa  injiineiix  ,  «  en  font  venus  juf- 
(pi'A  nier  de  menacés  dé  Tattaquer ,  ce  qiie 
Sa  Majerté  ne  pouvant  plus  fouffrir  ni  dif- 
fimuler  ,  j'.u  en  commandement  de  mapro- 
cher  de  vtJiis  avec  u:ie  jtiiuTdtite  armée  qui 
étoit  préparée  pour  le  renfort  de  Sa  Majefté, 
en      *     pour  vous  afliirer  de  la  tancé- 
lité  de  fes  intentions  à  la  omfervation  des 
privilèges  &  iiiunnnitez  de  tous  les  Ordres, 
-  GcatUnotiiBCS,  Futkniie»»  VilksiGo» 
*  'niumiit^  qin  vendront  vivre  dans  robTef 

vation  des  traités  faits  &  jurés  en  la  Duché 
&  Comté  de  Bourgogne  ,  aux  libertés  & 
franchifes  defquels il  ne  fera  fait  iiucnn,foit 
attemat,  ni  ainfi  que  ce  faiùnt  vous 

ftce  pncU  traitement  aux  troupes  du  Roi 
qjnt  vous  avez  ùk  à  fc^euMi^,&  qull 
Fin  des  Frtwtt  in 
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ne  âeadn  qn'i  vous  que  TOlie  pi«  ne  jOttft 
d^aw  plus  gnnde  paix  &  tranquilité  que 
jamais ,  qui  ell  ce  que  vous  devez  efpéter 

des  julles  &  faintes  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté ,  ayant  remis  à  ce  Gentilhomme  de  vous 
dire  le  furpliis  de  ce  que  je  ne  Vous  écrit 
par  cette  Lettre ,  laquelle  je  fiùs  en  vow 
aiTeurant  que  je  fêtai  toujoôis  autant  qnêlS 
fervice  du  Roi  lae  permettra. 

Réponce  à  Mgr,  le  Prince  faiu par  tAr^ 
ekevique  de  Be-tançon  &  Mrs.  dit 

Parlement  de  Dole  en  Franche  Comté , 
Jur  La  déclaration  îju'ii leur  c.  fdn  faire. 

MONSEIGNEUR  ,  nous  avoiis  bien  remar- 
qué qu'avant  même  que  votre  Altcfle 
fe  doruiât  la  patience  d'attendre  nos  réponces 
i  ceUe  qu'elle  nous  écrivit  du  Camp  d'Au- 
xonne,  eUe  éloit  déjà  entrée  i  main  armée 
en  ce  pais  oii  ks  tcoopes  attaquoient  & 
fcrroient  les  phccs  moins  tenables,  fy  fort 
étoient-elles  preffées  du  feul  defir  de  s'em- 
parer pour  le  Roi  très- chrétien  de  cette 
Province  à  cette  heure  que  nous  la  voyons 
à  nos  portes  en  tête  de  fon  armée ,  &  que 
par  les  prifunnicrs  de  guerre  que  nous  te^ 
neas^nous  avons  pris  la  fbtne  flt  k  deflcin 
avec  quoi  eUe  venoit  1  nont,  aous  efti* 
mons  phitflt  devbir  penlis  à  nous  défendra 
courageufement  que  entrer  en  confércnct 
aucune ,  d'autant  plus  que  par  le  procédé 
de  votre  AketTe  &  par  h  Déclaration  qu'elle 
a  fait  taure  St  nous  a  envoyé ,  nous  recoj^ 
noi/Tons  qu'elle  n'a  pas  d'autres  fentimcns  à 
nous  communiquer  ni  autre  offre  i  no« 
6tre  «pe  de  k  peotefiion  du  Roittèe-diré» 
ticD  que  nous  ne  voukM  ai  ne  pouvone 
adnénre,  puif<)ite  rrimt  en  avons  un  tr^ 
légitime  ,  tant  débonnaire  &  puiflkiit  dn  R<^ 
notre  PriiiLV  naturel  &  fouverain  Seigneur, 
clint  nr)ns  ne  nous  départirons  jamais, &  en 
lignerons  la  confirmation  quand  le  feing 
fera  de  notre  propre  fiuig,  en  apréhendant 
autrefois  plus  la  pette  qne  celk  de  nos  vies 
&  biens,  8t  ne  pouvant  nous  imaginer quil 
y  ait  eu  perfonne  d  lâche  ft  fi  perdu  d'hon- 
neur en  cette  Province,  que  de  fon  gré 
fe  trouve  jointe  à  l'armée  ennemie  de  notre 
Roi  &  de  nos  libertés  ;  quant  à  ce  qu^ 
plait  A  votre  Alteffe  de  nous  mander  qu'à 
déiàut d'entendre  k  fes  |>ro;>ofitions,  ks  mauÉ 
qui  nous  menacent  font  infaillibles ,  elk  BOOS 
permertra ,  s'il  lui  pkit»  de  lui  dire  qnenooi 
ne  craignons  point  dVintre  qne  cent  d^ètre 
féparés  de  la  douce  &  droitiiriere  domina- 
tion du  grand  Monarque  notre  Maître ,  en 
laquelle  comme  nous  avons  toujours  vécu 
heureufement ,  nous  voulons  auûi  mourir 
gloricufement ,  &  dans  la  jullice  de  notre 
.  caufe  faire  les  d^iers  efforts  q&'on  peut 
•  attendre  des  gens  de  bien ,  &  repoulTer  tous 
.«eux  que  l'on  voudicntÊdce  pour  nous  di- 
vertir d'une  fi  ratnte&kuable  réfolution, 
demeurant  néanmoins  autant  que  nous  te- 
permet  le  fervice  de  Sa  Majefté.  De  Doit. 
Monf.  de  votre  Alteffc  très-humbles  ferv.  les 
Archevêque  de  Bezançon  &  Cour  Souveraine 
du  Parlement  de  Dole,  commis  au  Gouverne- 
ment du  Comté  de  Bour^  Higni.  RlCUAfto^ 
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jri  A  (le  D»ic  paflTe  la  rmerc  iT)  ïij. 
.AittviUt  (  réunio.i  de»  troupej    )  131.  Se  tend  au 
Roi ,  470. 

Aitrgtmtai  (  rendez-vous  des  troupes  à  1')  i6>. 
AiùUiivn  générale  accordée  par  Louis  XI.  ea  faveur 

du  Clergé  di»  deux  Boiirgriçnes,  ccclxr. 
Atonetmrt  (Henr!  d')  cui  à  Bnligneville,  HO. 
Atoneuuri  (  Licbaut  d' )  Prifonnier  à  BuligneviUe  > 

MO; 

AlvntlU  (  Jein  )  envoyé  en  Angleterre ,  «48. 

jtctMrJ  cnire  le  Duc  de  Bourgogne  &  les  gens  d<!s 
■rots  Elan  du  Duchi ,  ccxxxvi.  Entre  le  Oouver- 
neur  de  Bo{irgr>gne  &  let  habitans  de  Bcfan^on, 
cdiv. 

AcmLifiiiaH  de  la  Terre  de  Noyers,  ad  profit  de  la 
DuclieiTc  Douairière ,  m. 

Ade  de  quiirancï  conienani  La  manière  dont  Thibaut 
de  Neufch;itel  pacifia  le*  irtxiblci  de  Ber^nçon , 
ccii.  De  défaut  pris  par  les  Ctimmis  du  Duc  de 
Bourgogne,  contre  ceux  du  Roi  qui  ne  compa> 
TOilTent  point  à  Viltcfranc '.c  >  ccxxiij. 

'Aivcrfii-t  (  les  AmbaiTadcurs  de  (e  trouvent  au 
Congré'i  H'Arras  >  toi. 

jfpmtaci  (  le  Sired'}  Gouverneur  du  Comté  de  Fer* 
rette,  $79. 

'Af!d$ ,  troïïïcme  fœur  du  Duc  Philippe,  81.  Ma- 
riée à  Charles  de  Bo<irbon ,  laL.  El!*  arrête  le 
rcAent^mcnt  du  Duc  contre  (on  mari,  »<^».  Vit  à 
la  Cour  de  fon  fterc,  iiv  Se»  enfàns,  ihid. 

Atdtt  (la  levée  des  }  caute  des  difficultés  fur  les  con* 
fins  de  la  Comté,  160. 

'Aida  (Oikt  d*)  <'onfidem  du  Duc  de  Berri,  jtj. 

Aiflt  (le  Sirc  de  1')  accompagne  le  Roi  a  Pcronne, 
367. 

'Aigrtmoni  (  Jean  d"  )  Te  foumet  au  j  ugemenc  du  Coït* 
cile  de  B-tflc,  ï  quelle  occifion,  154. 

A'Iy  (  Jactjuelinc  )  époufe  Jean  de  Ne  vers,  iil. 

Aimerie  (  le  Sire  d' )  livre  le  Connétable  au  liuc 
de  Bourbon,  44 

Airt  (  rEvéf|ue  tr  )  envoyé  du  Roi  au  Duc ,  pour» 
iiuoi,  4i6_  Pris  par  Derquerques ,  ji^ 

Aijchut  (Guillaume.  Evéque  d")  fe  trouve  à  fen- 
trce  de  l  Empcreur  à  Trêves ,  416. 

Aix-U  CAjfellc  (  riceprion  qu'on  fait  an  Duc  à  ) 
416,  Traité  d"  )  66d. 

Alariin  (  la  Soeur  )  Supérieure  des  HoTpitalieres  de 
Beaiine,  afS. 

AUrjon ,  député  de  rEmpereiu-  pour  prendre  pofTef- 
fion  du  Diiclié  de  Bourgogne ,  J48 

Ain  (  l'Evèque  d')  adjoint  au  Cardinal  -  Légal ,  au 
Concile  de  Baflc .  ly.  Crée  un  Parlement  à  Di- 
jon &  à  Silins,  jôsr 

AUnn  (Guicfiard  d^AmbadTadenr  da  Duc  en  Sa- 
voie, 04. 

Albourg  (Te  Sirc  d*  )  prifonnier  à  la  bataille  de  Nan- 
cy ,  ^5. 


Alt'tt  (  le  Sire  d' )  menace  la  Bourgogne,  146.  ij^ 
Il  fe  ligue  contre  le  Roi ,  ji:»  Ce  qu'il  obtient  par 
le  traité  de  Conflam,  340  11  livre  Nantes  au  Roi , 
o6. 

AUÏricarg  (  le  Comte  d' )  fe  trouve  au  fiege  de 
Nuls,  430- 

AUfrain  (Guillaume  )  Confeiller ,  commis  pour  re- 
cevoir le  ferment  de  fidélité  de  la  Bourgogne, 

'Aulfon  (le  Duc  d")  défait  le  Comte  de  Suflolk, 
78.  BlcfTè  &  pris  à  la  bataille  de  Verocuil,  ^ 
Tome  . 


tl  entre  dans  tes  mécomentcmens  du  Dauphin ,  i^j; 

■  Reçrnt  le  collier  de  la  Tolfon  d'or,  146.  Se  trouva 
à  ralTcmblce  de  Nevers,  a^o.  Mii  en  prifun  i 
Melun.  Pourquoi ,  155.  Ajourné  à  l'aflcmbiéc  de« 
Pairs,  iiid,  I!  fe  lieue  contre  le  Roi,  117.  Il  eft 
condamné  à  mort.  Pourquoi,  413.  Le  Roi  lui  fait 
grâce  de  la  vie,  Mii.  U  meurt  en  prifoo,  itiJ. 

Attxda  (le  Sire  d')  député  au  Roi  par  la  ville  dt 
Beaune ,  612. 

Atexandrit  (  le  Patriarche  d' )  accomjMgne  le  Cat^ 
dinal  Cajeian  en  France,  5Qt.  Difcours  qu'il  fait 
au  Parlement  de  Dijon ,  ibij. 

^If""  (Michel)  AinbalTadeur  de  l'Empereur  de 
Trébilonde  en  France,  yod, 

AlittuMtre  (  le  foit  d"  )  pris  d'à/faut  par  Jean  de 
Luxembourg,  11. 

Altitr.ce  (  projet  d'}  entre  les  Ducs  de  Bourf^gne 
&  de  Bretagne,  tfti.  Entre  la  Savo  e  &  la  Bouf 
gogne,  m-  Entre  l'Angleterre  &  le  Duc  de  Bre- 
tagne, 113.  Entre  le  Roi  &  le  Duc  d'Autriche, 
itU. 

Ahhonft ,  Roi  de  Portugal,  en  minorité,  ïfi^, 
Atjact  (  le  Due  acheté  Te  Lanrtgraviat  d' )  ^78. 
AmMiJ  (Saint)  pris  par  le  Dauphin,  54. 
Aiajnré  (  prife  d  )  Jï". 

A-nijffaJ€  du  Duc  de  Sôui^ognc  !t  Calais,  ccIxxjtJxi 
Des  Ducs  de  Guieune  H  de  Bretagne  i  celui  dtt 
Bourgogne,  cccvij. 

Ar:ijffjdtitrs  du  Roi  préfentés  au  Duc,  Ceur 
d'Angleterre  au  Concile  de  Baflc ,  écrivent  au  Dhic^ 
A  quelle  occafion ,  187.  Ceux  du  Duc  ont  plein 
pouvoir  pour  traiter  de  la  paix,  193. 

Amijift  f  exhortation»  que  Louis  XlTBit  au  Dau* 

Rhin  i)  f  17.  Les  fiançailles  du  I>iuph  n  &  da 
f argurrite  d'Autriche  s'y  font ,  ^lo. 
Amia^t  f  BuflTi  d')  va  à  D^jun.  Pourquoi,  134^ 
Amboi^e  (  Charles  d*  )  fuccede  au  Sire  de  Cratin  dans 
le  Gouvernement  de  Bourgogne,  491.  Suite  de  (à 
bonne  conduite,  itid.  Il  reprend  Ueaune,  49».  S* 
mort.  Son  cîtige, 
Amhoift  (  Louis  d")  commis  pour  reees'oir  le  ferment 

de  fidélité  de  la  Bourgogne,  475. 
Ami ,  Duc  de  Savoie ,  reçoit  le  Duc  Philippe  à  Ge- 
nève, 4<^  Il  offre  fa  médiation ,  ^j.  Envoie  de» 
Ainbalùdeurt  au  Duc,  Si.  Il  vient  à  Châ!on«, 
83.  Ses  projcs  fur  la  paix  générale,  ibid.  11  reçoit 
Ses  AmbalTadeurs  de  la  part  de  Charles  VII,  Pour* 
quoi ,  24.  Son  entrevue  i  .Micon  avec  le  Duc  Phi- 
lippe, tj2i  Quelle»  en  furent  les  fuites,  ihij.  Il  fe 
retire  en  Bre/Te,  t^H.  Rep<(Te  en  Savoie,  118. 
Mil-diaicur  entre  lcsT)ucs  de  Bourgogne  &  iT Au- 
triche, lit).  Se»  démarche»  |»ur  la  paix.  13t. 
Arbitre  entre  le  Duc  &  la  DuchefTe  du  Bourbon- 
nois,  153.  Il  pr otcAe  contre  la décifinn  du  Concile 
de  Baile  lur  la  prcféance  des  Ambaffadeurs.  17}. 
Il  invite  le  Duc  aux  noces  du  Comte  de  Genève 
fbn  fils,  i8^.  Accepte  de  nouveau  le  titre  de  mé- 
diateur de  Sa  paix  entre  le  Roi  &  le  Duc ,  t86. 
Entre  le»  Duc»  de  Bourgogne  &  du  Bocrbonnois, 
191.  U  fe  retire  à  Ripaille) ,  197.  Son  éloge,  Hid, 
Il  cfl  élu  Pape.  îji. 
Amedet  de  Lyon  fe  trouve  au  Concile  de  Rafle,  X'7U 
Amitnt  (  le  Vidaine  d')  fe  trouve  an  fiege  de  Crepy, 
u.  Il  i'y  tient  une  affembléc,  6^  Il  s'y  ctxKlut 
une  triple  alliance,  22:  Le  GranîT-Maitre  Dam- 


martin  s  en  empare  pour 
Amour  (le  Sire  de  Saint) 

Granccy ,  ififi, 
Ampmtlt  (u  Saiiue},  UIL 


le  Roi ,  397- 
fe  trouve  ita  fiege 


Kkk 


du 
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Amurat ,  bmucrctir  des  Turcs  t  4»6. 
fntttth  (  prife  d"  )  par  l'armé  royale .  ^0}. 
du  traité  d' )  coiKemani  le  Duc  de  Berri ,  i6^. 


■561.  Articles 
ïerri,   

Remit  par  lé  Roi  au  Sire  de  Ldcars.  PouTt]uoi , 

Anei-U-Frar.c  (  Ic»  Allemands  piflcnt  i  ) ,  î8o. 
^ocrr  (le  Maréchal  d"),  fon  crédit,  fa  mort,  618. 
Andttei  fie  Sire  d"), 

AnJtlot  (  Elian  d  )  ie  rSiînît  au  Prince  d'Orange  ca 
favciir  de  Marie  de  Bourgogne,  487. 

AnJri  (le  Sire  de  Saint)  fc  trouve  ilâ  bataille  de 
Guincgate ,  ^oi. 

Aniri  (rained^cntStde  plomb  trouvée^  Saint), 
181. 

André  (Philippe  de  Saint)  ,  Capitaine,  \^6. 
Aninntt  (  Phihbew  )  envoyé  eo  Angleterre ,  148. 

Ai^^tt  \  Philippe  )  pafle  en  Mâconnois,  jr.  Si. 

AbbU  (le Cardinal  d«  Saint)  préride  ^  la  onzième 
leflion  du  Concile  de  Baflc ,  17). 

Anpli  (  l'Abbé  de  Saint  Jean  d"  Jloiipçooné  d'avoir 
cmpoifunnii  le  Duc  de  Guienne,  40S. 

Aiftr,  (  le  Cardinal  d').  V.  la  Baluc. 

AngioU  (les)  déclarent  la  guerre  au  Due  de  Bre- 
tagne. Pourquoi  ,  109.  Leurs  mécontenieinens,  146. 
Ils  ne  fc  trouvciit  point  au  Congréi  de  Semur, 
UiJ.  Se  trouvent  à  celui  d'Auxerre,  1^  Se  re- 
tirent de  celui  de  Corbeil,  169.  Ils  donnent  des 
louanges  au  Dttc  de  BourgognlTA  quel  fujet,  ij^j. 

Ang'.wt  (Saladin  d'),  dl^ 

Anfftuttmt  (  le  Comte  d' )  fc  trouve  au  facrc  du  Roi , 
J04.  A  l  affemblée  de  Tours,  31a.  Il  commande 
l'armée  de  Lorraine,  644. 

Anjmultmt  (le  Duc  d")  cpoufe  Madame  Claude  de 
France ,  ^■{t.  Il  rcgne  (ous  le  nom  de  François  L 
541.  Dangers  que  court  la  Bourgogne  fous  foo 
règne,  itiJ.  Il  en  confirme  les  privilèges,  iiU. 
n  pafle  en  Bourgogne,  itiJ.  Il  traite  avec  Margue- 
rite d'Autriche ,  543.  Il  palTc  une  féconde  fois  en 
Bourgogne ,  iiid.  Twcautions  qu'il  prend  contre  la 
révolte  du  Connétable  de  Bourbon,  iHJ.  Fait  pri- 
fonnlcT  à  Pavie,  î^î-  Il  traite  de  fa  rançon  à  iVla- 
drid.  Articles  du  tralii,  iHJ.  Proteftatlons  qu'il  fait 
avant  de  le  figncr,  liiJ.  Il  engage  les  Députés  de 
Bourgogne  i  accéder  au  traité  de  Madrid,  547. 
Il  ne  veut  point  retourner  II  Madrid.  Offres  qu  il 
fiiit  à  l'Empereur,  J48.  Il  traite  avec  lui,  ^o. 
ConditicflS,  iiid.  Sa  mort,  itiJ. 

Anntin  (  la  Seigneurie  dP)  (aific  fur  le  Comte  de 
Saini-Pol,  191. 

Aniou  (leDuc  d')  fe  trouve  i  la  bataille  de  Jarnac, 
yj\.  Va  au  devant  d'Henri  III.  574- 

An)au  (  René  d' )  paffe  dans  le  parti  des  Royaliftes , 
141.  Son  différent  avec  le  Comte  de  Vaudcmoiie, 
144.  Il  entre  en  Lorraine ,  149;  Bleffé  &  pris  à 
laïiâtaille  de  Butigncvillc .  1  tôTConduitau  château 
de  Bacon,  15 1.  Transféré  à  Dijon ,  1 57.  Il  obtient 
û  libellé.  AqîTclles  conditions,  i«8.  H  hérite  des 
Roy-uimes  de  Naples  &  de  Sicile  ,  par  la  mort 
de  Jeanne  de  Sicile ,  113.  Il  cède  au  Duc  fes  droits 
fur  Caffel ,  117.  Il  fait  fes  rcmerciemenj  au  Duc. 
A  quelle  occafion ,  314.  Il  aflifle  aux  Etats  de 
Tours ,  363.  Il  donne  par  leflament  le  Comté  de 
Provence  au  Duc,  4^.  U  fc  réconcilie  avec  le 
Roi ,  j<9. 

Annt  de  Bretagne  époufe  par  Procureur  Maximilien , 
jî^Enfuite  Charles  VlU.<m  EUe  eft  roccon- 
tente  du  traité  de  Dijon,  538. 

AtKi,  foctir  du  Duc  de  Bourgogne,  ÙL.  Son  mariage 
projeté  avec  le  Duc  de  Beitbrt,  iM.  Elle  cA  fian- 
cée, 62.  Elle  V*  à  Troyes  &  s'y  marie,  71.  Ses 
inAances  auprès  de  fun  frère  pour  le  mcrtre  dans 
les  intérêts  de  fon  mari,  133.  Sa  mort,  i<^8. 

Anntci  (  trêve  conclue  i  ) ,  116. 

Anntlan  (  Robert  )  Ambaffadeur  du  Duc  auprès  du 
Pape,  iro. 

Aniuijut  (l'Aminl)  Plénipotentiaire  de  François  L 
i  Crrfp'. 

Anfi-tc-Duc  pillé  par  les  Reiires,  375. 

Antoint  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre,  mort  d'une 

blcffurc  reçue  devant  Rouen,  {63. 
Antoiiu  de  Bourgogne ,  fils  aîné  du  Uuc  Pliilippe  ; 

Acuit,  &  efl  enterré  i.  Bruges,  144. 


Anuéin  (la  forterefTe  d')  prifcpar  le  Bâtard  de Coux, 


Anven  (  révolte  d"  >.  Motif,  l^?.  Ifabéau  de  Bour- 
bon y  efl  enterrée,  337. 

Any  (le  Vicomte  d' )  priloonier  1  Buligneville,  130. 

Aont  (Thclcbard  d')  défend  Auxonne,  349. 

Apehtn  (  le  Sire  d' )  Fjivoyé  du  Roi  au  Duc ,  4»S, 

AfotogU  des  RoyaUles  contre  les  Ligueurs,  £^0c 
fuiv. 

Aprimont  (  le  Comte  d*)  abandonne  le  Comte  de 

Lorraine,  444. 
Aiiaa  (  le  Sire  j)  livre  le  château  de  Jous  au  Sire 

de  Chaumont,  498. 
Arhit  (  prife  d'^  par  le  Sire  de  Chaumont,  300. 
A/ttn  (}ean  d')  le  trouve  au  fiege  de  Grance3r; 

i«8. 

Arc  (  établiffemem  du  jeu  d' )  dans  la  province ,  mi 
Art  (Jeanne  d')  exhorte  le  Duc  de  Bourgogne  i  fe 

réconcilier  avec  le  Roi,        Elle  eft  prife  par 

les  Anglois,  138. 
v<rcA4mijuir,  Gentilhomme  bourguignon ,  inAruit  du 

complot  de  Jean  Coftain  contre  le  Comte  de  Oia- 

rolois,  310.  Prend  Péronne  d'affaut,  •;-;8. 
Ardtmkottrr  ravagé  par  le»  Brugclins ,  117. 
Artmhurt  (le  Sire  a  )  fe  trouve  a  U  Intaille  de  Fon- 

taine-Françoife.  619. 
Argtnti  (Pierre  d' )  tu*  k  la  bataille  de  Mons,  34. 
Argtsarai  (  Pierre  d' )  Doyen  de  Langrcs ,  17. 
Argilfy  (  le  Duc  va  *  ),       Pris  par  les  Ligueurs. 

5V5- 

■^rott!  (le  Comte  d')  fe  difliogue  au  tournois  de 
Cbalons,  270. 

ArUi  Ç la  (brtereffe  d*^  rendue  au  Roi,  aj^. 

Arttn  (  le  Duc  paffe  a  )  ,  134. 

Amutgmc  (  Beriurd  )  ,  jo.  31. 

ArauignM  (Jacques  d')u  trouve  à  l'aflfemblé*  de 
Tours,  }!».  Se  ligue  contre  le  Roi,  327.  Ce  qu'il 
obtient  par  le  traité  de  ConAans,  340. 

Armjgnj(  (  les  Ambaff^adcurs  du  Comte  d"  )  arrivent 


au  Congrès  de  Gravelincs,  136.  Le  Roi  arme 
contre  lui ,  378.  L  abandonne  fes  Euts ,  iiid.  Il 
eft  jugé  ^&  les  biens  font  confifqués,  iHJ, 


l"o^  L  *"vw»  •VIII  ^viiiiiijuo,  içfa^ 

Arainit  (Prête -Jean,  Roi  d")  envoie  des  Ainbaf- 

fadeurs  en  France,  300. 
Arménie  (Veri»rech  ,  Roi  de  b  grande)  envoie  des 

AmbaAadeurs  en  Fraiu:e ,  300. 
Armenitr  (Etienne)  chargé  de  négocier  le  nuriage 

du  Comte  de  Charolo'is  avec  Cailler  ine  de  France, 

Armtnttr  (  Guy  )  Préfident  au  Parlaneot  de  Paris, 
u.  (£, 

Arnai-U^Dae  (  bataille  «T  ) ,  371. 
Arragon  (Frédéric  d')  amené  du  fecours  au  Duc, 
44^-  U  l'abandonne,  433.  Louit  XI.  l'accueille, 

Arrapm  (  les  AmbalTadeurs  du  Rm  d')  fe  trouvent 
au  Coasrés  d'Arras,  101.  Les  urétenrioiu  du  Roi 
fur  le  Duché  de  Milan,  163.  Il  écrit  au  Duc  de 
Bourgogne  pour  l'engager  à  la  guerre  contre  le 
Turc ,  186. 

Arragonou  (Jean  1^  Chambellan  du  Duc,  74.  D 

négocie  U  paix  3o  Parenet-Graffet,  lofi- 
Arramti  (prife  d'),  54. 

Arrtu  (  aifemblée  a').^n  objet.  Les  Seieneurs  qui 
la  compofent.  Conventions  qui  y  furent  taiics  entre 
le  Roi  d'Angleterre  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  I2, 
Il  s'y  hit  un  fervice  folcmncl  pour  le  Duc  Jean. 
Détail  de  cette  cérémonie  funeore,  S>  Ti;  Bàbelle 
de  Portugal  y  fait  foo  entrée ,  tjc.  Tuê  Duc  y 
arrive.  Arrangemens  cju'il  y  prend,  136.  Joûte 
entre  pluficurs  Chevaliers  françois.  O^Icriptioa, 
176.  177.  Congrèi  intemimpu  par  la  révolte  d* An- 
vers,~t^8.  L'Evique  picnipoicntiairc  du  Duc,' 
101-  Ouverture  du  Congrès,  MJ.  Difpuie  qui  s'y 
élevé,  S04.  Tentatives  du  Duc  pour  l'appailcr, 
iiid.  Nouvelles  contcAarions,  Le  motif,  103.  Con- 
duite des  Légats,  Uid.  Suite  des  coniellaiions, 
ao6.  ïo?.  On  examine  la  nature  des  promeffes  faites 
par  le  Duc  de  Bourgogne  au  Duc  de  Bettbn, 
ao8.  109.  On  décide  que  le  Duc  doit  faire  fa  paix 
particulière  avec  le  Roi  de  France,  tia,  Décilïoa 
contraire  des  Doâtun  aiijelois ,  uii  Dccifion  h' 
vonblc  i  la  paix  ,  des  Doâcurs  Irançuis,  ai3. 


DES  MA 

Exhorution  Aet  LigaB  au  Duc  de  Bourgogne, 
»H.  SommaticHi  qu'ils  lui  font,  iiiJ.  Ils  le  relèvent 
des  fermem  qu'il  a  faits,  ajiL  La  paix  e(l  figiicc, 
ai-T.  Clôture  du Conerèspar  une  mefTe  rolcmnelle, 
aiË.  Serment  pour  lervatioii  de  la  paix,  iio. 
.  Réjouif&nces  qui  fe  font ,  iHJ.  Chambre  établie 
contre  les  Magiciens ,  2SS.  dffie  par  le  Parlement 
de  Paris,  301.  Le  Duc  Charles  v  &it  (on  entrée, 
17^.  Pris  par  le  Roi ,  479.  Infultes  que  le»  Itabi- 
tans  lui  font,  iHJ.  ll$~te  révoltent ,  HîJ.  Suite, 
iiiJ.  Les  Plénipotentiaires  de  France  s'y  aiTcmblent 
pour  la  paix,  510.  Nouvelle  aflembléc  pour  le 
même  objvt ,  j  lIL  Surpris  pïr  le  Sire  de  Vaudrey , 

Gallion  d*)  toi  à  U  bataille  de  Mons,  34. 

Arttttt  (.lacq.)  prête  ferment  de  fidélité  au  Roi  ,£11^ 

AnicUt  préliminaires  de  paix  entre  les  pays  de 
Bourcognc  &  ceux  de  Ferrâtes ,  &  les  Omclcrs 
des  Ducs  de  Bourgogne  &  ^l'Autriche,  ccxiij. 

Artois  (  Bonne  d*  )  propofte  au  Duc ,  82;  Elle  l'é- 
poufe ,  9^.  Son  entrée  i  Dijon ,  gS.  EUe  gouverne 
pendant  labfcnce  du  Duc,  lo;.  Elle  meurt  d'une 
fàufle  couche ,  loâ. 

Anaù  (n  cédé  1  Miximilien ,  %vy. 

Anuftt  ( perfidie  de  1') ,  606. 

Arvtnot  (Pierre)  fes  meubles  font  fai£s  pour  Êut 
de  religion,  ^oi. 

AJftmklit  1  Auxerre  pour  la  paix  générale,  irj.  A 
Semur,  ifio-  i6t.  a  Corbeil,  169.  A  Tours, 
itn  Entre  Calais  &  Gravelincs,  134.  A  Nevcrs, 
ato.  A  Lyon,  »5î.  A  Genève,  itut.  A  Paris, 
0637  A  Francfort,  285.  A  Montargis,  196.  Trans- 
férée &  Vendôme,  îM.  A  Tours,  3 ai.  Indiquée 
1  Cambrai ,  363.  A  Ham,  A  Tours,  391.  A 
Roye,  417.  A  Bovines,  418.  A  Sens,  49'-  A 
Atras,  jio.  A  Lille ,  itid.  A  Arras,  jiS,  AMou- 
lins,  ^s- 

A^  (  le  Comte  cT)  pris  par  le  Duc  d'Orléans,  16). 

Auiin  f  Saint  )  cédé  1  la  DucbelTe  d'Autriche ,  jj. 
confilqué  fur  Louis  de  Chalons ,  1J4.  Donné  en 
dot  i  Marguerite  de  Caflres,  139.  i6i. 

Aiiritoart  (Te  Sire  d')  prifonnict  a  la  bataille  de 
Nancy ,  À(>^. 

Aumalt  (le  Duc  d'^  Gouverneur  de  Bourgogne, 
563.  Il  commande  l'arinée  oppofie  k  celle  des  Cal- 
viniflcs,  37t. 

Aamoni  (Hugues  d')  Envoyé  de  Nicolas  de  Lor- 
raine au  Duc  de  Bourgogne ,  414. 

.^lunao/f  Jacques  d*)  défend  le  château  de  Chapes, 
14».  Oiargï  de  couvrir  Chitillon,  133. 

Aamant  (le  Mjrcchat  d')  fe  réunit  au  Conte  de 
Tavannes,  6ûfi.  Ses  expéditions  en  Boureogne, 
it'id.  Sa  méfmtelliçcnce  avec  le  Comte  de  Ta. 
vannes.  Motif.  Suite,  607.  Affront  qu'il  fait  au 
Comte,  ftnS. 

Atuiet  (  Thomas  d*  )  Envoyé  du  Roi  d'Angleterre  \ 
Louis  XI.  Pourqiioi, 

AuJTii  (  Jean  d' )  Plénipotentiaire  de  Maximilien  à 
SeiK,  491. 

(  leSTre  d')  &it  un  défi  aux  habitans  de  Ve- 
foul,  134. 

Au^  (leSTre  d')  conduit  Jean  Coftain  à  Rupelle- 

monde,  310. 
Auùn  (  le  Marquis  de  Q  défend  Gray  contre  le  Roi , 

664. 

Auirry  (le  Sire  d')  entre  en  Lorraine,  140.  Pri- 
fonnier  i  Buligneville ,  uo.  163.  Il  nuiie  Ion  fils 
à  la  fille  du  Sire  de  Neulchatêl,  183. 

Aiurickt  (la  Duchefle  d')  tante  du  Duc  niilippc, 
jj.  Fait  fon  tcftament  en  fa  faveur,  io<>. 

Autricht  (le  Duc  d')  (ait  un  défi  aux  babitans  de 
Vefoul ,  134.  Il  vend  le  Comté  de  Ferrette  au 
Duc  Philippe,  378.  Caufe  dont  il  fe  fert  pour 
revenir  fur  fon  marché,  379. 

Auiriciu  (Philippe  d'V  Projet  de  fon  mariage  avec 
Anne  d'Yorck  ,  to6.  Fait  Chcs'alicr  de  la  Toifon 
d'or,  308.  Se  ligue  avec  l'Angleterre  contre  la 
France,  <i6. 

Autun  (  le  Duc  palTe  J>  ) ,  î»;  Charles  de  Bourbon 
y  époufe  Agnès  de  Bourgogne ,  io<i.  NoblelTe  qui 
s'y  trouve,  107.  AiTiégé  par  les  Royalifies,  60^ 
Moyens  que  les  habitans  emploient  pour  fe  rendre 
au  Roi ,  66à. 
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Auvcrgnt  (le  Dauphin  d*)  faifit  le  Duch-j  de  Bour- 
gogne &  le  Comté  de  Charolois ,  39-'.  Il  échoue 
devant  Mncon ,  438. 
Auvergne  (  Jean  d' j  défend  Larrey ,  n?. 
Auxtrrt  (Jauflroi  d')  fe  trouve  au  ficge  de  Graa* 
ccy,  iSS. 

Auxtrrt  (  réunion  des  armées  k  ) ,  Cédé  au  Duc, 
76.  Le  Duc  en  prend  pofl«(1ion,  <^  Offre  des 
Vivres  à  l'unice  du  Roi ,  130.  Ils  y  lient  uoB 
afTcmblée  pour  l;i  paix ,  109.  Les  AmbalTadeurs  des 
Puiffances  belligérentes  s  y  rendent,  166.  L'Evé- 
fjuc  cft  député  au  Concile  de  B.iflc,  17^.  Le  Duc 
sy  trouve  a  l'ioilallatinn  de  l'Evéque.  196.  Le* 
Citholiaucs  y  maltraitent  les  Caivini({e>7  335» 
Suite,  i>;</.  Pris  par  les  CalviniAcs,  368.  Ravages 
qu'ils  y  font,  ibiJ.  Rendu  au  Roi,  J22:  ^ 
met  de  nouveau  au  Roi ,  617. 
Auxinr.t  (tes  habitans  d')  font  déchircés  pv'ur  dix 
ans  de  300  flurins  qu'ils  doivent  au  Duc  <>4.  S4 
rend  au  Roi ,  joo.  Fortifié ,  309.  Regardé  comme 
étranger  au  Royaume,  3s8,  cfeticnt  la  confirma* 
tion  de  fes  privilèges,  ^41.  Rcfufc  fes  poncs  au 
Comte  de  Launoi,  349. 
Aval  (  divifion  du  Bailliage  d*  )  ,  38. 
Avilon  (rendei-vous  de»  troupes  ay,  117.  Pris  par 
les  Royalidcs,  169.  AITiégé  par  les  troupes  du 
Duc,  i8t.  Pris  d'ailaut,  183.  'Tieiu  pour  la  ligue, 
393.  Il  évite  d'être  prii,  607.  Se  (biimct  au  Roi, 
617. 

Avanehts  (  Jacques  d' )  gagne  le  prix  de  l'épée  au 

tournois  de  Châloa^,  370. 
Avéïttourt  (le  Prefidem  d' )  , 
Avtlin  (le  aire  d*)  fuit  le  Maietmirde  Bourgogne 

en  Lorraine,  149. 
Avtfnts  (le  Comte  d')  fait  Chevalier  de  laToifod 
d'or,  17». 

AvU  k  la  N'obicffc  de  Bourgogne.  A  quel  fiijet, 
Avit  pris  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  ccxcv.  Du 
Duc  aux  Maire  &  Fchevins  de  Dijon,  &  des 
GentiUhonimcs  de  la  Province  aux  Etats  de  Bout* 

fogne,  ccciv.  Des  Capiuincs  &  Confcilleis  du 
>uc,  iiiJ.  Des  Gcntilshom.nes  de  Bourgogne  aux 
Etais  de  la  Province.  A  quelle  occafKin,  cccv. 
Au  fiijet  de  l'entrée  du  Duc  &  prife  de  poffcffion 
du  Duché,  cccxxviij.  Donnés  par  le  Pro«onoiaire 
de  Ougny  au  fujet  de  ce  qui  a  été  dunné  i  U 
Duchcuc  Douairière  de  Bourgogne ,  cdiv. 
A{incourt  (bataille  d'),  r. 


B (  Chriftophe  de  )  va  au  devam  de  l'Empe* 

rcur  ,  417. 

Badt  (  Jean  de  )  va  an  devant  de  l'Empereur ,  417. 

Bade  (le  Marquis  (le)  entre  en  Lorraine  avec  KénA 
d'Anjou,  149.  Il  prend  po(rc<rioii  du  Comté  de 
Ferrcne  au  nom  du  Duc ,  378.  Se  trouve  i  l'en* 
trce  de  l'Empereur  à  Trêves ,  416. 

BaiUti  (Thibault)  envoyé  au  Roi  d'Angleterre.  Ses 
inftruclions ,  496. 

Balut  (  le  Cardinal  }  envoyé  au  Duc  par  le  Roi , 
333. 363.  Il  opine  pour  la  négociation  de  la  paix, 
366!  Accompagne  le  Roi  i  Péronnc,  ^67.  Ses 
avertiffemens  au  Duc  de  Bourgogne,  373.  Il  efl 
conduit  1  Mombazon.  Pourquoi,  ^76.  3e>  aveux, 
ikid, 

Sstt  &  arriere-ban  (  convocation  du  )  par  Louis  XL 
381. 

Bar  (Guide)  chargé  du  ravitaillemeiK  d'Auxerre, 
16). 

Jj7(Te  Cardinal  de),  90.  PafTe  dans  1«  parti  des 
Royaliftes,  14*-  DtSertas  au  fujet  de  (a  fuocef> 
lion ,  144. 

Btr  (  René  de  )  traite  avec  le  Duc ,  iSj.  Enroyé 

prifonnier  Jt  Dijon,  197. 
Bjr  (le  Duc  de  )  fe  trouve  au  Congrès  d'Arras,  loi. 
Bar-far- Aat*  (le  Duc  paffe  à).  134- 
Bsr-/ar-Seiat  (  le  Duc  couche  i),  It  Cédé  au  Duc, 

76. 

Saradai,  Ambal&deur  du  Confeil  de  Gand  au  Roi, 

47»-  , 
Bartafia,  Gouverneur  de  ChampMne,  attaque  le 
château  de  Chape,  l^i.  Il  bat  le  Maréchal  <l« 


Duc,  ^ 

BiaLfori  (7can  de  )  figite  la  trêve  lu  nom  du  Duc 
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Bourgogne  ,  iii^.  Tui  i  b  bataille  de  Bulignc-     Btaufon  (  Antoine  de  )  retid  Sià  &  liomimge  lu 

ville.  1^0.  " 
Btrhtt  (TKiBaiit)  tué  k  Buligneville ,  i(0. 
Bariier  (ElicnJic),  yx, 
Barntt  (Ijitaille  de),  40^. 
Barus  ( le  Prifidem  des)  déjnité  aux  Etais  Gént- 

raux  à  Paris,  fixi. 
B-iriktUmi  de  ÂliUnfe  trouve  au  Concile  de  Balle. 


'7J' 

Bttjlt  (on  paie  anx  habitant  de)  la  valeur  det  joyaux 
de  la  PrincciTe  Catherine  de  Bourgogne,  la^  Il 
s'y  rient  un  Concile,  H4.  Let  Pcrcs  du  Concile 
portent  des  plaintes  au  iJuc  Philippe.  A  quelle 
occafion .  ikU.  II  s'y  é!evc  une  dil^ute  fur  lapré- 
féancc  des  Ainbafladciits,  17a.  Decifion  du  Con- 
cile, 173.  Rccc;)tion  mi'on  y  fait  aux  Ambafla- 
deurs ,  i7<î.  Les  Pcres  du  Concile  écrivent  i  l'cm- 

1>crcur.  Motif,  lij?.  Ils  dtfpuicni  au  Congre»  d'Arrjs 
e  Cardinal  de  Chypre,  190.  Leurs  inilruâions, 
iUà.  Leur  joie  k  l'ixcafion  du  traiti  d'Arras,  zix. 
L'Evëque  Te  plaint  des  courfes  des  Comtois  fur 
fes  terres ,  148.  Le  Concile  dépote  le  Pape  Eu- 


gène. Quelles  en  Aireni  les  fuites,  151.  La  ville 

i/î/ 
Br 

itailU  d'Azincourt,  t,  Ue  tfaueé,  ^  

74.  De  Vemeuil,        Des  Harengs,  la?.  De 


le  ligue  contre  le  Duc,  444- 
Sjjlitr  (Nicolas)  député  auCôi 


ngrès  de  Bourg'Cii- 


BreiTtj,  M  3. 

Bataille  d'Azincourt,  t.  De  Baueé,  ja  De  Cravan, 


Oapcs,  141.  !>e  Colombres,  14].  De  Buligne- 
ville, 1 50.  D'Oudenarde ,  374.  Dc  Rupellcmonde, 
»76.  Ue  Gauic,  180.  De  Mont-Lhéri,  351.  De 
Saîntron,  356.  E>e  Barnet,  AO-j.  De  Chatel-Chi- 
non ,  436.  De  Granfon ,  451.  De  Murât ,  456. 
De  Nancy ,  46}.  De  Mjgîiy .  4B7.  DeGuineg.ue, 
501.  De  Saini-Uenis,  ^b<).  Ut  Jain.ic  &  de  .Mon- 
contour,  n»-  D  Amai-lc-Duc ,  itiit.  D'ivry ,  yj6. 
De  Fontaine  Françoife,  De  Ueire,  o^y. 
BattilU  (Nicole)  Amt>ajraUuur  du  Hui  à~Seclls, 
iiT. 

Bâûlr.toun  (Robert  de)  entre  en  Lorraine  avec 
René  <rAn(t>u ,  ny.  AmbalT^dcur  du  Roi  en  SuifTe, 
490.  Piénipotemiaire  à  Arras,  ^09.  Fait  Gouver- 
neur de  Bouigogne,  311,  Châllé  du  Comté  les 
iroupes  de  l'Entpcreur,  < 

£.111^  (bauitle  de),  30. 

Bavitrt  (Jacqueline  deJ~Comtcfle  du  Hatnaut,  6], 


PalTc  en  Angleterre,  6^  Débarque  à  Calais,  95. 
Embarras  où  elle  fc  trouve  h  .Mons,  113.  Ellccïï 
conduite  i  Gand ,  11    Se  n-aveftit  STcTauve  en 


Hoibnde,  'Aid.  Remporte  la  viâoire  de  Lcyde. 
LIÉ.  Fait  la  paix  avec  le  Duc  Philippe,  Lia.  Son 
mariage  avec  le  Duc  de  GloccDre  déclaré  nul, 
au.  LailTe  le  Duc  paifible  poiïetreiu'  du  Hainaui, 

&e.  117; 

Bavurt  (  Etienne ,  Duc  de)  fc  trouve  i  rentrée  de 

l'Empereur  à  Trêves,  416. 
Bavière  (  Jean  de  )  oncle  de  Philippe-le-Boii ,  89. 

Sa  mort,  ^  Dkkiare  le  Duc  fon  héritier,  iSïàl 

xxvj. 

Bavière  (Frédéric  de)  fc  trouve  au  ficgc  de  Nuds, 
430. 

Bavière  (  Louis  de)  entre  en  Lorraine  avec  René 
d'Anjou,  141).  Se  trouve  i  l'entrée  de  l'Empereur 
i  Trcvcs.  416.  Ambairidcur  de  l'Empereur  pics 
Marie  de  Bourgogne ,  48]. 
Bavière  ( M.vgucrite  de)  lïiërë  de Philippcle-Bon ,  i, 
Bavière  (Marguerite  de)  DuchclTe  Douairière  de 


Bar.  n?. 

Bavière  (Robert  de)  élu  Archevêque  de  Cologne, 
4»9- 

Bavan  (l'Abbé  de  Saint)  député  au  Duc  de  Botu-- 
gogne  par  les  Gantois,  171.  181. 

BautrvMe  (le  Capitaine)  tué  à  l'attaque  de  Mont- 
bar,  <y4 

Bayer  (Conrad)  entre  en  Lorraine  avec  René  d'An- 
jou, 149.  Fait  prifonnier  k  Buligneville,  i;o. 

Bayer  (  Didier)  prifonnier  i  Buligneville,  i^ôT 

Bayer  (Henri)  tué  à  Buligneville,  i{o. 

Basait  (Guillaume)  fe  trouve  au  tournois  de  Châ- 
loos,  170, 

Ba^entm  (  IWl  de  )  fuit  le  Maréchal  de  Bourgogne 

en  Lorraine ,  149. 
BeauJutel  (  le  Sire  de  ) ,  jo. 


de  Savoie,  04. 
Beaufemont  (Qibrles  de)  porte  le  dais  k  l'entrée 

du  Duc  i  Dijon  ,  41 1 . 
Beaupemont  (CUudc  de  )  député  aux  Etats  de  Blois» 

581.  Sagcfie  de  fcs  remontrances,  iiiJ. 
Beaufremont  (Erard  de)  fe  uuuve  à  la  prife  de 

Graucey,  iMi 
Beaujremoni  (Gauthier  de)  Seigneur  de  Ruper,  48. 
Beaufiemani  (Guillaume  de)  fe  trouve  à  la  baïaHlê 

de  Graiiccy,  i88. 
Beaufremont  (Jean  BaAard  de)  défend  la  fortcretTe 

de  Gianccy,  igo. 
Beaufremont  (Pierre  de)  reçoit  le  Duc  \  MeUin, 
jo.  Fait  &>uvk.'riieur  de  Buurgoene ,  16}.  li  pan 
pour  ravitailler  Aiixcrre ,  ikii.  Précautions  qu'il 
prend,  164.  Il  défend  le  Chato'ois  contre  le  Comte 
de  Clermont,  169.  11  offre  la  bataille  au  Duc  de 
Bourbon,  191.  Ses  incurfioiis djns  le  l'caujolois, 
au.  Il  failles  journées  d'aimes  aux  joùtcs  de  l'ur- 
bre  de  Charlcmagne,  153.  Il  époufc  Marie,  fille 
naturelle  du  Duc  Philippe.  16;.  ^^69. 
Seaugenci  ( prife  de  )  par  les  Anglois ,  lit. 
B^aujcu  (  le  ChevaLcr  de  )  rué  à  rattaque  de  Mont- 
bai;,  m- 

Beaujeu  ( Madame  de)  aide  Charles  VIII.  de  (es 
confeili,  511.  Elle  ene:ige  le  Conniable  i  aller 
trouver  le  Roi,  Fait  enfermer  Philippe  de 
Ci>minines  dans  une  cage  de  fer.  Pourtjiioi,  ihii. 

Beaujeu  (Pierre de)  accompagne  le  Roi  k  Pcroonc, 

Beaujeu  (le  Sire  de)  accompagne  Catherine  de 
France  a  Saini-Omcr,  «3^, 

Beautieu  (prife  de  la  foitercile  de),  ^19. 

Sejuiteu  (le  S^re  de)  alUlfiné  à  Poiiicis,  m. 

Beaume  (  Qaude  de  la  )  iàic  téte  aux  troupes  im- 
périales, 549. 

Beaume  (Gui  de  b)  porte  le  dais  à  l'entrée  du  Duc 
à  Dijon  ,  411. 

Beaume  (Guillaume  de  la)  fe  réunit  au  Duc  d'O- 
range en  favciu  de  Marie  de  Bourgr>gne,  487» 

Beaume  (  Jean  de  la  )  défend  Màcon ,  61.  74. 

Beaume  (le  Bâtard  de  la)  s'empare  de  Cravan,  ^J* 
de  Miigiiy-le-Cliàicl ,  116. 

Kcjume  (Philippe  de  la)  Capitaine,  146. 

Siaume  (  Renaud  de  la  )  député  i  la  ConferciKC  de 
Surcnnes,  613. 

sejunant  f  Jaçiïïïë'.ine  de)  défend  Milly,  aj4. 

t.-aumoel  (  I   '     '  "  "  ■   -  • 

11;. 

Be^i.mor,t  (  le  Sire  de  )  entre  en  Lorraine  avec  Réni 
d'Anjou,  149.  linj  x6a. 

geaumoni  fui-ÔiJe  pris  ifallaut ,  S&. 

jitaute  (  le  Duc  paflc  ^  )  •  50;  Les  Eiats  s'y  tiennent, 
iSSa.  Le  Clianceîier  KoUn  y  fonde  un  Hôpital, 
a{7.  Tient  pour  Marie  de  Bourgogne,  4?7.  Se 
rend  au  Roi.  iHJ.  Reprend  le  pitti  dcAlIric, 
488.  Se  rend  de  nouveau  au  Roi ,  491.  Charle* 
VIM.  y  iialTe.  Ordonnance  qu'il  y  fait,  |i8.  Louis 
XIL  le  tait  fortifier,  330.  François  L  lui  accorde 
le  droit  de  franc-Cet,  341.  Troubles  qu'y  occa- 
iloiuicnt  lesCalviniftes,  534.  Sauvée  d'un  maffacre 
général.  Par  qui,  367.  Tient  pour  la  ligue,  t86. 
Emeute.  A  quelle  occaiion,  £Ù.  Elle  rentre  tous 
l'obéiirancc  du  Roi.  Moyens  qu'elle  emploie  pour 
y  pars-enir,  6ii.  13. 

Btauvait  (le  Duc  éiTïoue  devant),  410. 

Beauvoir  (le  Sire  de)  163. 

Begat  (  Jcan-Baptifte  ;  député  au  Roi  par  le  Parle- 
ment de  Boiirgiigiic,  <  37.  Ses  remomraiK» contre 
TEdil  de  1361,  tiid.  Saroplique  à  la  réponfe  du 
Roi,  339. 

Beire  (  bataille  de),  639. 

BeUe  (  Simon  )  chargtfînFs  inftruâions  de  l'Evéque 
de  Verdun  pour  le  Duc,  et!  aritré.  373. 

Belin  (  le  Comte  )  députe  à  la  Conférence  de  Su- 
renne  ,  613. 

Belin  (  le  5ire  )  Maire  de  Beaune ,  remet  la  ville  au 
Roi ,  dii.  Moyens  tiu'il  emploie  |MHir  cela .  613. 

aellegarJe  (  le  Duc  de  )  Lieutenant  Général  de  la 
Bourgogne ,  6»;.  U  reçoit ,  à Scurre ,  Gaflon  d'Or* 

léaMt 


[  le  Lord  de)  nommé  Comte  de  Boulogne^ 
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lians,  640.  Dénoncé  au  Parlement,  641.  OeAitiii 
de  la  place  de  Gouverneur  de  fianrgogne.  Pour- 
auoi,  HiJ, 

BttUvevrts  (  le  Duc  paflic  à  ) ,  jo. 

Btiltvillt  invcfti  par  le*  (roupes3u  Duc,  &  prij , 

BeUiore  (le  Sire  de),  dèputi  &  la  G>niircnce  de 

Su  rennes ,  613. 
Btmin  repris  par  le  Duc,  iqi. 
Btrktfty  (  le  Ccinfeillcr)  députe  aux  Ettts  ^taknax 

i  Pans, 

Btrchtrt  (  Pierre  Legoux  de  la  )  ,  député  au  Roi. 

Pourquoi ,  636. 
Bergktf  (Gimeilie  de),  prifonnier  k  la  bataille  de 

Nancy,  461. 
Btrghti  (  Philippe  de  )  Te  trouve  au  Cege  de  Nufs, 

Berr-Op-Zoom  (  Philippe  de)  fc  trouve  au  Cege  de 
Nui>.  4^0. 

Bernard  (  ktienne)  fe  diAingue  aux  Etats  de  Blois, 
583.  Il  écrit  en  faveur  de  la  ligue.  ^99.  Député 
aux  Enti  généraux k  Paris,  A  lat^oférence 
de  Surennes,  613.  il  gigae  la  confiance  du  Roi 
■prè<  avoir  craint  pour  l'a  vie,  630.  Il  eft  bit 
Prcficlent  du  Ginleil  à  la  RochclIêT'é/i/. 
Btrri  (Charles,  Duc  de),  fc  fauve  en  Bretagne. 
Ses  fu)et«  de  plainte,  Il  écrit  au  Duc,  &  lui 
rend  compte  des  motits  de  fa  fuite,  326.  11  fait 
la  guerre  au  Roi ,  330.  Ne  fc  trouve  point  ii  la 
bataille  dï  Mnnt  Lheri,  331.  Ses  propos  k  la  vue 
des  blcflcs,  333.  Il  écrit  au  Clergé,  au  Parlement, 
au  Corps  de  ville,  &  i  l'Uni vciljté,  334. 11  prend 
la  Qualité  de  Rcgent  du  Royaume,  335.  Il  otmeirt 
la  Normandie  par  le  traité  de  Confbns ,  &c.  339. 
Il  en  cft  dépouillé,  ^4^.  Le  Roi  lui  donne  la 
Cuienne,  37;.  Il  requit  mal  les  Ambafladeurs  du 
Duc  de  Bouriio^nc.  Son  motif,  377.  U  fe  récon- 
cilie avec  le  Km ,  378.  Il  lui  reprdenie  qu'il  ne 
peut  pas  ahamlonner  le  parti  du  Duc  de  Btcngne, 
•38a.  Il  fe  trouve  k  l'armée  du  Roi  i  Beauvais. 
blllei  qu'il  écrit  au  Duc  de  Bourgogne,  399.  Il 
lui  envoie  des  Ambalfadeurs.  Leurs  inflructions, 
40^.  Sa  mort ,  407.  Suites  qu'elle  eut,  408. 
Btrri  (Marie  de),  meredu  Duc  de  Bourbon,  191. 
Bertin  t  Saint  )  de  Saint-Omcr.  Le  Duc  dtDtiéanseft 

lïarKe  à  ) .  14^- 
Btrtrtuu  (  /ean  de;)  ligne  la  tttv»  au  nom  du  Duc 

de  Savoie ,  94. 
Bffanfon  (le  Uïic  prête  ferment  de  fidélité  i  l'Ar- 
che véqiic  de),  49.  Le  Roi  des  Romains  y  fait 
fon  entrée,  i^iTLa  ville  fc  rcvolic.  Pourquoi. 
Suite,  37t.  Elle  fe  rend  au  Roi;  ii  quelles  con- 
diticni ,  tôt.  EMe  «A  prife  par  le  Sire  de  Vau- 
drey,  ti?.  Rcponfc  de  l'Archevêque  à  la  décla- 
ration du  Koi ,  646-  Elle  ouvre  fcs  portes  au  PrtiKC 
de  Condé ,  613. 
^Btjfarion ,  Cirdinal  grec ,  Légat  en  France ,  406. 
Beffey  (  /sa  I  de  )  concourt  k  la  dcfenfc  de  Dijon ,  ^34. 
Bttjncouri  (prife  de)  par  les  Ang'-ttis,  t-st. 
Bitfirt  (  le  Duc  de),  frère  d'Henri,  Roi  d  Angle- 
terre ,  M-  S2i  i?-  S9-.63.  Il  propofe  une  alIiaiKC 
avec  liRIaifoiT^e  Botirgogne ,  6(L  II  cherche  i 
gigner  le  Duc  de  Bretagne ,  (iS.  Il  fe  rend  1  Amiens, 
70.  Il  époufe  U  PrincelTe  Anne,  2h  I'  cède  au 
Duc  Philippe  les  Comtés  de  Mâcon ,  &c.  26  U 
les  cède  de  nouveau ,  82.  La  préfence  duDuc 
appalCe  l'émeute  foraiie  contre  lui.  gj.  Devient 
médiateur  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de 
GloccAre,  107.  Il  part  pour  Londres,  iflfi.  Le 
motif  de  fon  départ ,  itiJ.  Il  eft  déclaré  proieâeur 
du  Royaume,  109.  Sa  ctmduite  envers  le  Duc 
Philippe ,  ixCu  Se*  propos  déplaifent  au  Duc,  ii8. 
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d'avis  qu'on  rifque  la  Iniaille  avec  le  Duc  de 

Bourçoene,  339. 
Bt^*  (lAbbé  de)  ptcfeme  requête  au  Bailli  d"A« 

muni.  Pourquoi ,  aéo. 
Bicit  (Guillaume  de)  renvoyé  par  le  Duc.  Pour* 

quoi,  «93.  Il  continue  les  négociations  pour  la 

P*'».  1  %7-  Plénipotemiairc  du  Roi  i  S<m,  491. 
Biiiot  (iean)  reçoit  du  Roi  toooo  éciis  pour  la  ran* 

çon  du  grand  Bâtard  de  Bourgogne ,  480. 
Bit  (  Guillaume  de  )  i^o 
Biti  (Guillaume  du).  Qicvalier,  136. 
Bievcj  (le  Sire  de)  minage  la  récoociïïâtion  du  Sire 

de  Croi  avec  le  Duc ,  413.  Se  trouve  i  l'entrée. 

du  Duc  i  Trêves,  ^  Au  fiegc  de  Nufs,  43g. 

Rend  Nancy,  4<o."Cë  qu'il  dit  au  Due,  460! 

Tué  ■  la  bataille  t^e  Nancy,  463. 
Biun  (Pierre  de)  rend  foi  &  TiSmmjge  au  Duc» 

48. 

Binenmut  (Pierre)  harangue  le  Duc  i  Gand.  107, 

B.nt  (le  Sire  de).  Si. 

^ jriwi  (  le  Maréchal  An  )  fc  trouve  à  U  bataille  dl* 
vry,  Il  charte  les  L  gueur»de  Moutier-Saint* 
Jean,  J22;  Ses  fiiccés,  lllfi.  Fait  Gouverneur  de 
Bourgogx,  Ses  0|iérations  en  faveur  du  Roi  ^ 
ihid.  Ij  eft  intro-^uil  i  Dijon ,  difi.  S>  brsvoure  à 
la  journée  de  Fontaine-Françoife ,  6i8.  Eloge  de 
fon  gouvernement,  634.  Il  confpire  contre  le  Roi, 
éjv  11  eft  dicapité'Tàî-/. 
^'J0K  'e  Marquis  de  )  s'empare  de  Verdun  ,  6oj; 

Meurt  de  fes  blefliucs ,  609. 
Biffy  (  le  Mait]uis  de)  lait  Gouverneur  de  la  Cofflté> 
664- 


333.  Il  obtiem  Bi][y\  Oudard  de)  décapité.  Pourquoi ,  4T9. 
iflans ,  &c.  Biitkt  (  le  Comte  de  )  abandonne  le  Ducdê 


Il  envoie  des  Ambalfjdeurs  au  Duc,  131.  Se  re- 
tire en  Normandie,  ry.  Il  écrit  au  DucPhilippe. 
A  quel  iujet,  147.  Il  perd  Anne  de  Bourgogne 
fa  femm.-,  i68.  Il  époufe  Jacqueline  de  Luxem- 
bourg, ihid.  Méfmtelligence  qui  en  nait  entre  lui 
&  le  Duc  Philippe,  itid.  Ses  propos  au  Sire  Hue 
de  Lau<H]i ,  i8i.  Sa  mort , 
Btthuiu  l}3CM{n  de)  livré  au  Duc,  140. 
Bttify,  TrcfrMier  de  çucrre  ,  31. 
Btud  (le  Sire  de)  mdifpofe  le  Duc  de  Gulenne 
contre  le  Duc  Ae  Bourgogne,  377.  lln'cil  point 
Tomt  //'.       ^'^     ^  ^ 


Lor- 

raine ,  444. 
BUpiy  (Henri  de).  Capitaine,  146. 
BUt^ty  (Jacque»  de)  fe  trouve  au  ficge  de  Gran» 
cey,  iM. 

SUi^y  (Jean  de)  <e  trouve  aiu  Conftrences  pou» 

la  paix ,  139. 
Blamont  (CFric  de)  le  Duc  s'oppofe  à  ce  qu'il  ait 

l'adminillraiion  de  l'Evêchc  de  Verdun ,  377. 
BUnot  f  CJiarles),  député  aux  Etats  générauxà  Pi. 

ri» ,  6f  1. 

Bttneaa  f  prife  de^  par  le  Dauphin,  34. 

Bltiuau  (  le  Sire  cfc  ) ,  député  aux  Eut»  de  Blob  l 

BUttrant  (prife  de  )  ,  634. 

Bloit  (  le  Duc  d'OrIcaTisTe  relire  i  ) ,  ï47.  Il  y 
reço.t  le  Comte  de  Ourolois,  307.  Le  Roi  y  re- 
çoit les  Députés  de  Bourgogne ,  ^ji^  Louis  XII. 
y  fait  un  traité  avec  Maximilien,  «jo.  Les  Etat» 
j'y  alTemblent,  A  quelle  occaUon,  ihid.  Di- 
vcrfiié  des  avis.'lls  fe  reunilTent,  377.  Les  Etais 
s'y  alTemblent  de  nouveau,  383. 

Bloij  (Jean  de),  113. 

Btoit  (Olivier  de  ),  ?o. 

Boclott  (Jean)  foupçonné  de  trahifon,  164.  Se* 

aveux ,  ikid. 
Bocijueaux  (  le  Sire  de  )  décapité.  Pourinioi ,  ée, 
Bauf  (  Antiré  du),  envoyé  i  l'affembléc  deora* 

veline»,  133. 
Bo'u-U-Duc  ( Ch.ipitre  de  laToifon  d'Or  tenu  à); 

308. 

BoiJJet  ^Guillaume),  Plénipotentiaire  de  Margue- 
rite d  Autriche  &  S'.  Jean  de  LAne ,  543. 

Btlot  (  Pierre)  prêche  le  calvinifme  i  Tournu»,  333; 

Bomtardt  de  Bourgogne  ,  eroAic  pièce  d'artillerie 
employée  au  fiegc  d'Avafon,  lii. 

Bonnt  (  Richard  de  )  ,  Maîeur  de  Dijon  ,  prtte  le 
ferment  exigé  par  le  Duc  Philippe,  43. 

Bonnefan,  Sergent  de  Maire,  fauve  lavilicdc  Bcauns 
d'un  madacrc  général.  Comment ,  367. 

Bonntncoatft  (  prife  de  )  par  le»  Royalifles ,  6ûfi. 

BonnieUe  (le  Sire  de  )  tué  en  Normandie,  411. 

Meimitrt  (le  Sire  de ) ,  69. 

aoitnoi  (Jean ) ,  Maître  aux  Comptes ,  aS« 

Merfei  (François)  époufe  Jacquerie  de  Brabanr,  170. 

aouckagc  (  le  Sire  du  )  indifpofe  le  Duc  de  Guienne 
contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  377.  Charge  par  le 
Roi  d'empêcher  le  mariage  du  Duc  de  Guienne 
avec  Marie  de  Bourgogne ,  406.  Plénipotenùire 
du  Roi  à  Arras ,  30<j. 
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BauckMa  ou>Te  (ei  porte»  au  Duc  de  Gloceftre , 

96.  Il  eft  afllégc,  478. 
fiMëhu  (le  PràTidcfu)  tient  le  parti  de  la  fronde, 

5^7.  Sa  conduite  eti  confiqucocc  ,  6^8. 
BoHgtjrJ  (  Pierre)  Piéaipotemiairc  de  Muitniliea 

i  Sens,  491. 
Bovines  (  fîcgT  de  )  par  le(  Li^eois,  i\o. 
Bvtdayt  (  le  Sire  de  la  )  fe  trouve  1  laEâtaiIl«  de 

Foniaine-Françoifc ,  619. 
'Boulogm  (  le  G>iDii  de  }  dooni  au  Lord  Bcauniont, 

Boulon  (Adrien)  défend  Auxonne,  ^49. 
Bùuloy  (le  Baron  de),  prifonnier  k  0uligneville , 
i$o. 

Sourtoa  (l'Amiral  de)  remet  entre  les  mains  du 
Procureur  Général  l«  Connétable  de  S'.  Pol,445. 
11  eiiuc  eo  Flandrcî  après  la  mort  du  Duc  de 
Bourgogne , 

Bourtan  (  Artfaure  de  ) ,  Amluflàdeur  du  Duc  à  Sen- 

lis,  4 ' ï- 

Bourkoa  (le  Bâtard  de)  banni  de  Paris.  Pourquoi, 
i\i  Battu  pri^Langre»,  Pri*  i  Bar-fur-Aube 
&  noyé ,  Ï46. 

Bourion  (Catherine  de),  femme  du  Maréchal  de 
Bourgogne,  »6a. 

BoitrioH  (le  Cardinal  de)  reconnu  Roi  de  France, 

Beurfôn  (  Charles  de  )  .  Connétable.  Son  mécomen- 
(ctnent,  4«i.  11  va  malgré  lui  trouver  le  Roi  i 
Beauvais,  4a }■  Il  fe  révolte,  44^.  Suitci,  444- 

Bourbon  (leDûc  de),  prifonnier  à  Rouen,  ji.  Sa 
mort, 

Bourton  (  Jean ,  Duc  de  ).  Son  \oyt%e  en  Picardie 
&  i  Gand,  316.  U  avertit  le  Roi  de  la  ligue 
formée  contre  lui,  3*8.  Refufc  d'entrer  daiti  le 
parti  du  Duc  de  Berri,  J^O.  Ce  qu'il  obtient  par 
le  traite  de  Corrtin» ,  319.  Il  fe  trouve  aux  61- 
nciailles  du  Duc  Philippe ,  Jji.  Il  .iccompaenc  le 
Roi  i  Peronne,  167.  Il  avertit  le  Duc  de  fiour- 

I   _    .    t__  '  Jr.  r_;-   I..: 


exige  de  lui  i  l'occalion  du  traité  d'Arrat,  ^i» 
Il  coaflc  Philippe  de  Commines  de  fa  Cour.  Pour* 
quoi ,  iiiJ.  Fait  Vice-Gouvemeur  de  Dijon,  Î40. 
Bourbon  (Girard  de),  Bailli  de  Qiilom,  ij.  \u 

Bourton-Laney  (  Conftreoces  tenues i )  ,  II?.  Ob- 
jet. Suite,  iHJ, 

Bourg-tn-Brtp  (A/Tcmblée  à),  65.  m. 

Bourgtnit  (  Aimé  ) ,  Ecuyer  du  Duc  ,  j^. 

Bourfci  (  le  Duc  envoie  des  Ambafladeurs  à),  186. 
L'Archevêque  député  à  la  Confireoce  de  Surenne, 

Botirgogtit  (  Agnès  de  )  époufe  le  Duc  de  Bourbon , 
10^  Elle  eu  Marreine  de  Charles  de  Bourgogne, 
fils  du  Duc  Philippe ,  184. 

B^urfopu  (  le  Bitard  Antoine  de  )  fe  trouve  au  fiege 
de  Doudcnarde,  174.  Coaclui  une  trêve  de  com- 
merce avec  les  Anglois,  294.  Il  accompagne  lé 
Duc  i  Gand,  397.  Il  va  Paris  incopiito,  303. 
Inquiétude  que  fon  voyage  donne  au  Roi ,  UiJ, 
Il  VI  au  fecours  des  Oirétiens  de  l'Orient,  311. 
Conduit  l'avani-garde  de  l'armée  du  Comte  de 
Charolois,  319.  Se  trouve  à  l'entrée  du  Duc  i 
Trêves,  416.  Envoyé  au  Roi  d'Angleterre,  ^ii). 
Prifonnier  ii  la  bataille  de  Nancy ,  46^.  Livre  au 
Roi  par  le  Duc  de  Lorraine,  479.  Son  portrait, 
iiij.  Ses  propoGtioas  au  Duc ,  480.  Ses  promeffes 
au  Roi ,  lUJ.  Il  renonce  au  parti  de  la  Princefle 
Marie ,  481.  Pourquoi ,  UiJ. 

BoM.'gofnt  (  Baudoin  de  )  eirvoyé  au  fecours  des 
Chretiem  de  l'Orient,  311.  Soupçonné  d'avoir 
confpiré  contre  la  vie  du  Duc,  393.  il  fe  fauve, 
iiij. 

Boargsfrne  fOtherine  de),  lille  naturelle  du  Duc, 
époule  Humbert  de  Lurcuil,  30). 

Bourfognt  (  les  villes  du  Comté  de  )  fe  rangent  du 
parti  de  Marie ,  487.  Cédées  au  Duc  de  Lorraine, 
494.  A  Maximilien ,  497.  Prifes  fucceflivement 
par  les  troupes  du  Roi ,  300.  Dévaftées  par  les 
différcits  partis,  JJV  Conauifcs  par  le  Sire  de 
Vaudrcy ,  izj,  Cétlées  à  Maximilico ,  Uid.  Ra- 
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vagées  p>r  les  troupes  du  Roi,  64^.  6i%.  6^^. 
Conquilcs  par  le  Prince  de  Condc,  663.  664.  Ren- 
dues k  la  Miiil'uii  d'D'paenc ,  ilÛ.  Ccmquiies  de 
nouveau ,  f//i.  Relient  a  la  France,  66&. 
Bourgogne  (  le  Bâtard  Corneille  de  )  prend  Milly , 
235.  Fait  Lieutenant  du  Duc  i  Luxembourg,  X36. 
Il  commande  le  fecours  envoyé  au  Duc  de  Cleves, 
364.  S'expofe  trop.  Difcours  que  lui  tient  fon  Gou- 
verneur, 273.  U  cfl  tue  à  la  bataille  de  RupcUe- 
monde .  276. 
Bourgiipie  (  David  de  ) ,  fi!s  naturel  du  Duc,  nommé 
par  le  Pape  4  i'Evècbé  d'Utrccht,  187.  Maintenu 
|ur  la  force.  itiJ.  Se  trouve  à  l'entrée  du  Duc 
a  Trêves,  416. 
Bcurfogne  (  invauon  des  RoyalîHes  dans  le  Duché 
lit),  147.  La  tranquillité  y  eA  rétablie ,  262.  HoC- 
tilités  qui       commeitcot,  3^8.  On  y  fait  des 
réfouillanccs  a  t'occafion  de  la  viftoire  de  Saintron, 
339.  Elle  cft  faille  par  le  Daupliin  d'Auvergne. 
VjI.  Dévaftce  par  les  troupes  du  Roi ,  .toi.  Les 
trois  Etats  s'afliiinbleni  fans  cimvocation ,  474.  Avis 
qu'ils  donnent  à  la  Princetfe  Marie,  liiJ.  Ri- 
ponfe  (ju'ilsen  rcfoivcm,  itiJ.  lisprciem  ferment 
de  fidélité  an  Roi.  A  quelles  condiiiom.  473.  Re- 
préfentations  faites  au  Roi  touchant  la  juftice ,  les 
impôts ,  8lc.  476.  Troubles  qui  s'y  élèvent,  483. 
Par  qui  occalionnes ,  ibiJ.  Sa  réunion  i  la  Coii- 
ronnc,  32a.  Elle  déoute  au  Roi  Qiarles.  Récep- 
tion qu'on  fzit  aux  DcfHités,  3 11  .Requête  de  fe* 
Députés  aux  Etats  généraux  de  Tours ,  322.  On 
tente  inutilement  (à  fidélité ,  iiid.  Elle  dï  fépa» 
rée  de  la  France  par  le  traité  de  Bloit ,  330.  ReAe 
unie  par  le  réfultat  de  l'alTcmblée  de  Tours,  33t. 
Danger  qu'elle  court.  A  quelle  occafion ,  3  33.  Cé- 
déc  a  l'Empereur  par  le  traité  de  Madrid  ,  543. 
Reprèfeniations  de  fes  Députés  au  fujet  du  traité 
de  Madrid,  346.  347-  Elle  députe  au  Roi  Henri 
II.  330.  Tranquillité  dont  elle  fouit  fous  fon  règne, 
331'  Se  diflinguo  des  autres  Députés  aux  Entt 
d'Orléans.  Comment ,  UiJ.  Troubles  qui  y  naif- 
fcnt  à  l'iKcafion  du  calvinifme ,  331.  333.  Les  Alle- 
mands la  traverfent,  362.  Ravages  qu'ils  com- 
mettent en  différentes  parues  de  la  Province ,  369. 
37a.  &c.  Son  zele  contre  les  nouvelles  opinions 
lert  au  Duc  de  Mayenne.  Comment ,  373.  Henri 
m.  la  traverfe  ,  374-  Manière  dont  fe  comportent 
fes  Députés  aux  États  de  Blois ,  376.  Ils  font  maixH 
tenus  dans  la  poA'cflion  de  tenir  le  fécond  rang 
aux  aiTemblces  de  la  nation  ,  iiiJ.  Ils  s'opjiofcnt  a 
ce  qu'on  faiTe  b  guerre  aux  Calviniflcs,  iiiJ.  11% 
n'approuvent  point  le  projet  de  fe  mettre  i  la  léte 
de  la  ligue,  377.  Us  fe  rendent  chez  le  Duc  de 
Mayenne.  Propofition  qu'il»  y  font,  378.  Rè- 
ponfe  aux  repréfcntations  du  Chancelier  d'O , 
39.  Menacée  de  nouveau  par  les  Reitres  ,  iiiJ. 
HT  les  Allemands,  380.  Elle  députe  aux  Etats  de 
Blois,  J83.  Elle  fe  (Wc  en  Royaliftes  &  en  Li- 
gucurs,  £83.  Malheurs  qui  en  rélultent,  ^96.  8c 
luiv.  Troublée  par  les  guerre»  de  la  ligucTTot. 
609.  dio.  Conduite  de  les  Députes  aux  Eiars  gé- 
néraux i  Paris ,  611,  Joie  &  rojouitîances  h  l'oc- 
calion de  la  converfion  du  Roi,^£.  Embarras  des 
Ligueurs ,  iiiJ.  Prefque  toutes  les  villes  fe  fou- 
mciient  au  Roi ,  617.  Perte  qu'elle  fait  par  Fa 
fiiort  de  Henri  IV.  63<i.  Elle  députe  aux  Etat»  de 
Sens,  itiJ.  Ses  remontrances,  637.  Elle  eû  me- 
nacée d'invafion  d' Allemand:) ,  639.  Troublée  par 
la  révolte  de  GaAon  d'Orléans ,  ti'iJ.  Dévaliée 

Par  les  troupes  de  Galas,  649.  630.  Divifce  à 
occafion  de  U  fronde,  637. 
Bournay  (  Etienne  de  )  rena  foi  &  bonunage  au 

Duc ,  ^ 
Bour/et  (le  Sire  de),  131. 
BoufftMt  (Jean),  Vifiteur  des  bâtimens  du  Duc, 

Bouirville  (  le  Comte  de  )  défend  Seurre  contre  le 

Duc  d'Epemon,  ^/n- 
BeuiilUi  (  Philibert  ) ,  prifonnier  du  Sire  de  Oeve- 

coriir,  ■%(«).  Plénipoicmiaire  du  Roi  à  Sens,  41; t. 
Bouton  ( Jacques  de).  Capitaine,  146. 
Bouton  (Jean),  4l>  146.  Défend  Auxonne,  349. 
Bouvines  (  le  Duc  s'arrête  il  )  ,  343.  346. 
Baux  (  pril'e  du  cJùteau  de  ) ,  171» 
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tratdnt  (  le  Duc  de  )  ,  Son  procès  avec  le  Duc 
de  GloceArc  ,  71.  &a>  Sg.  U.  perd  fes  Etats, 
96.  Secouni  p3T  <e  Duc  3c  Boiirgogae ,  iiiJ.  Sa 
mort,  ijo. 

Braiuai  ( Jjcquctto  de)  époufe  François  BoHet,  170. 
Sraiant  (Marguerite  de).  m:rc  de  Jacquetie  de 
Bavière, 

Sratant  (  lejprite  ferment  de  fïddii6  au  Duc  de 
GloceArc ,  Il  reconnoli  pour  h^itier  légitime 
le  Duc  Philippe,  141. 


Sraeon  ( René (T Anjou,  prîfbnnier  au  chdieau  de), 
ni.  se  re  " 
rai-fitr-Som 
Charolois,  119. 


rend  au  Sire  de  Vaudrcy,  jir. 
Brai-fur-Somait  préfente  fes  Chef)  au  Comte  de 


Britlnt  (  la  ville  de)  Ce  read  aux  troupes  du  Duc, 
100. 

Brandebourg  (Michel  de),  GjnfeiUer  du  Duc  à 

Nancy ,  448. 
Brjngct  (  le  aire  de  )  ,  161. 
Bra^ey  (  revue  des  troupes  à  )  ,  iSt 
Buckey  (  Regnaud  de)  rend  toi  &  hamuuge  au 

Duc,  ^ 

BrtdenAjxK~{^  Gerophie  de  )  défend  la  ville  de  Nuls, 

Brchrod  (Rojrer)  dcfend  Nimcgue .  414. 

Brtffi  (la)  réunie  i  La  France,  6^4. 

Brejffiri  \  àéyoftt  on  de  /ean  ).  A  quel  fujet,  417. 

Brctjgnt  (  te  Dac  de  ).  Son  entrevue  avec  le  Roi  i 
Saumur,  loi.  11  lui  fait  hommage,  loj.  Lui  en- 
voie des  AmbalTadcurs.  A  quelle  occafion ,  1x1. 
ni.  Envoie  des  AmbaHadeurs  au  Congrès  d'Ar- 
ras,  109.  aai.  Reçoit  le  collier  de  la  Toifond'or, 
24(5.  Si  trouve  i  raiTcmblie  de  Ncvers,  150. 
AccuC-  iiar  le  Cluncelier  Morvilliers  de  crime 
de  lezc-Mijelté,  319.  'jii.  Son  mcconrentemenc, 
317.  Il  fait  la  guerre  au  Roi,  ^■^o.  Ne  fe  trouve 
point  à  la  bataille  de  Mont-UiénT  j^a.  Ce  qu'il 
obtient  par  le  trairé  de  Conflans,  339.  Son  em- 
barras avec  Louis  XI.  36^.  Il  refuie  le  collier  de 
l'Ordre  de  S'.  Michel.  Vourquoi,  ^8t.  Il  envoie 
des  AmbaiTaJeurs  aux  Ducs  de  Ouicnne  &  de 
Bourgogne,  381.  Avis  qu'il  donne  au  Duc  de 
Bourgogne,  378.  Réponfe  qu'y  fait  le  Duc,  ikiJ. 
Il  envoie  des  AinbalTadcurs  au  Duc.  Les  inflruc- 
lions  qu'il  leur  donne .  400.  H  en  envoie  de  nou- 
veaux. Leurs  inftruflion»  ,  40^.  406.  U  fe  récon- 
cilie avec  le  Roi ,  411.  Il  eft  compris  dans  la 
trêve  entre  le»  Rois  de  France  &  d'Angleterre, 
^o;.  Il  traite  avec  Maximiiicn.  Conditions  du 
traité ,  511. 

Bretagne  (  Arthus  de).  Comte  de  Rîchemont,  67. 
Son  mariage  conclu  avec  la  PrincefTe  Marguerite, 
20-22:  Son  mariage,  Is.  Son  mécontentement, 
87.  9t.  Il  fe  trouve  au  mariage  du  Duc ,  Con- 
(litions  ou'il  met  pour  fe  prêter  à  ta  paix ,  ot.  Il 
efl  fait  Connétable ,  22:  "  retire  de  la  Côar. 
Pourquoi,  iQi-  Il  y  revient,  '"■«  !>a  brouillerie 
avec  le  Roi.  113.  Ses  tenuiives  pour  la  paix, 
lafi.  Aflurance  qu'il  donne  au  Duc,  19^.  aot.  Il 
va  au  fecours  de  S'.  Denis,  itg.  Se  prépare  i 
chafli:r  tes  Anglois  de  Bourgogne , 

Bretagne  (  Jean  de  )  fe  rend  lulpeâ  aux  Eua  gé- 
néraux ,  t^i. 

Breton  (  Jean  le  )  avertit  le  Comte  de  Charolois  du 
danger  qu'il  court  i  la  bataille  de  Mont-Lhéri, 
331.  AmbaflTadcur  du  Roi  en  Angleterre,  490. 

Brerey  (l'Abbé de)  envoyé  du  Duc  de  Bretagne  au 
Cancres  d'Arras,  lyo. 

Bricy  (Prife  de)  par  rarmée  du  Duc .  444. 

mrimtu  (David  dïK  Gouverneur  d'Arras,  13^. 

Mriiaeu  (Girard  de  ) ,  ÛL. 

arimeu  (  Gui  de  ),  Ambaflàdeur  de  Marie  de  Bour- 
gogne au  Roi ,  471. 

mrtneu  ( le  Sire  de)  accompagne  le  Maréchal  de 
Bourgogne  en  Lorraine  ,  149. 

Mnijneman  (  le  Capitaine  )  amené  du  fecouis  i  l'A- 
miral, <71. 

Sriememaux  (  la  fbrtcreflfe  de  )  prife  fur  le  Capitaine 

Ortrage,  121. 
MrU  fie  Bailli  de  Saint),  86. 
Mris  (  le  Sire  de  Saint  ) ,  ifii.  i6-{. 
Mrife ,  AmbalTadcur  du  Roi  en  Lorraine ,  490. 
jiri^jlien  (Jean  de),  Chambellan  du  Duc ,  2^ 
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Mrochùfeu  (  Régnier  de)  fc  trourc  au  Cegc  de  Nu/s , 
439- 

Mrognoa  (Philibert  de  ) ,  Capitaine ,  146. 
arojfet  (  Pierre  de  la  ) ,  ^ 

sruges  (le Duc  fait  donner  4173  liv.  i  larllle  de)» 
^  il  y  ciwiilc  lûibelle  de  Portugal,  134.  Les 
EaBitans  fo.it  la  guerre  à  ceux  de  PEcluTcTaié. 
Suites  de  cette  guerre,  117.  Nouvelle  révolte. 
Les  fuites,  rji.  I;»  obtiennent  grâce  du  Duc.  Ré- 
ception qu'il»  lui  font ,  147.  Le  Duc  Philippe  y 
meurt ,  J48.  Le  Duc  Ouj-les  y  fiiit  fon  entre* 
publique,  jj8. 

arugej  (  le  Prévôt  de  S'.  Donat  de  ) ,  69. 

Mruxetlet  (  la  Duchede  de  Bourgoene  (ercnd  i  ) 
254.  Le  Dauphin  s'y  retire,  i89.  Fête»  qui  »y 
donnent.  A  quelle  occafion,  291.  Le  Duc  Charles 
V  fait  fon  entrée,  360.  Le  Roi  d'Angleterre  & 
Rtiximilicn  y  figncm  un  traité  d'alliance,  3o<^. 

BuJj  (le  Sire  de)  amené  de»  troupes  au  Roi,  178. 

Bukan  (^t  Comte  de)  gagne  la  bataille  de  Baugé, 
10.  Fait  Connéublc  par  le  Daupliin,  itid.  Amea« 
dû" fecours  à  Clurtcs  VII.  78. 

auligneu  f  le  Sire  de  ),  73.  '  ' 

Sul.gnevUle  (  l'armée  du  Duc  campe  i  ) ,  149.  Il  s'y 
donne  une  bataille,  no.  Ver»  ^ics  i.  ceue  occa- 
fion ,  iti. 

aulle  du  Pape  Eugène  eit  faveur  du  Duc  de  Bourr 

goene,  cxij. 
Burckard  (Robert),  71. 

Bureau  (Jean)  chargcJe  faire  des  enquêtes  fur  te 

voyage  d'Antoine  de  Bourgogne  à  Paris,  303. 
Burea  (le  Duc  Arnold  de  Gueidres  détenu  au  chi- 

leau  de)  par  ordre  de  fon  fils,  395. 
Botfart  l  Hiimbcrt  de  )  ,  170. 
Buffard  (Jean)  fignaie  fon  courage  à  Solutri,  en- 
Bugtml  (Jacquet  d«).  Bailli  d'Autun,  31.  Chargé 
de  la  garde  de  l'Autunois,  ji.  j8.  Le  Duc  lui 
cède  II»  revenu»  de  la  Chiic-hënie  de  Muntccnis, 


fil. 


auj^tre  (la)  occupée  par  le  Roi,       Reprifc  par 
le  Duc, 

auxi  (le  Site  de)  fe  trouve  au  (iege  de  Grancey, 


K^ADART  (  le  Médecin)  exclu  du  pardon  acconU 
aux  Meurtriers  du  Due  Jean,  119. 

CaUtre  (  le  Duc  de  )  fe  joint  \  Tannée  de  Bmir- 
gogne,  333.  Miitifs  de  fa  conduite,  334.  Mort 
emjxiilbniié ,  ^q-}. 

CMtt  (Congrès  indiqué  3i  ) ,  ifij.  Afliégé,  air. 
Détail  du  ficge ,  ibid.  Levé.  Pcrtî  qu'y  fait  le 
Duc  de  Bourgogne,  lifi.  On  y  tient  ks  Q>nfil- 
rcncet  pour  la  pa  x ,  144.  Le  Roi  d'Angleterre  & 
le  Duc  de  Bourgogne  y  ont  une  entrevue .  44». 

Calixte  m.  élu  Pape ,  iS-. 

Calixie ,  frère  d'Amurat,  Empereur  des  Turcs,  fc 
trouve  i  l'entrée  de  l'Empereur  à  Trêves,  416. 
Se  retire  à  Rome.  Pourquoi .  ibid. 

Calmti  (relation  de Dom )  fur  la  bataille  de  Morat, 
4^6.  Sur  celle  de  Nancy ,  463. 

Cal  Çinijlet  répandus  en  Bourgog;;e,  T^Jt.  Trouble* 
&  ravaees  qu'il»  y  font ,  338700  en  pend 
trois  i  Dijon ,  363.  Leurs  rcprclailles  ,  ibid.  Il»  fe 
retirent  à  Cravan.  Obtiennent  la  pcrmifTion  do 
tenir  leurs  alTeinblées  à  Auxerrc,  s 64.  Suites  de 
cette  tolérance ,  itiJ.  Mal  reçus  du  Roi  i  Auxerre  , 
563.  Ils  s'adrelfent  aux  Princes  d'A!lem.igne.  Pour- 
quoi ,  ibid.  Us  veulent  s'emparer  de  Beaune,  366, 
Leur  complot  fur  Bcaunc  découvert,  ^67.  Coin- 
ment ,  ibid.  Us  s'emparent  d'Aïuerre.  Ravages 
qu'ils  y  commettent,  368.  Ils  furprennent  Mou- 
tiers- Saint-Jean.  Pillent  l'Abbaye,  &c.  Ils 
ont  de  nouveau  recours  aux  jMlemand»,  373. 

Camail ,  Héraut  du  Duc  d'Orléans,  i8i.  Se»  rap- 
ports aiu  AmbaiTadeurs  du  Duc,  ilid. 

Cambrai  (  Adam  de  ),  AmbafTadcur  du  Roi  auprès 
du  Duc  de  Bourgogne ,  is3-  m  a.  135. 

Cambrai  (  l'Evéque  de  ),  Envoyé  du  litic  de  Bour- 
gogne au  Concile  de  Bade,  17^.  Son  P.'énipo- 
tcntiaire  i  Arras,  tni.  i'j6.  Le  Uuc  y  donne  un 
tmirnois ,  184.  Evacue  par  la  France ,  407. 

Campobaffi  (Nicolas  de  Mootibn,  Comte  ae )  paflig 
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au  fervic*  du  D«c;  41  <•  Son  portrait,  ilid  11 
conduit  le»  iroupes  d'Inlie  au  fiege  de  Nu&,  410. 
4^9.  Il  fe  venec  du  Duc  de  Lorraine ,  444.  Sa 
iM^die ,  448.  Ilirahie  le  Duc  devant  Nancy ,  460. 
De  nouveau,  461.  Il  Te  retire,  après  la  bataille, 
au  ci*iteau  de  Conunerci ,  465.  R^exiom  fur  fa 
perfidie ,  itid. 
Xamfrtmi  (  Rifllàrt  de  )  ,  £t2. 
Camus  (  Henri  ) ,  91. 

Canet  (  Jean  ) ,  Gâr3ë  du  Duc  d'Orléans  à  Londres , 
179.  Son  difcours  aux  ArobaiTadcurs  du  Duc  de 
B^rgogne ,  Uid.  Il  leur  remet  une  lettre  pour  lui , 
iBi. 

Céfdait  (  le  Comte  de  )  fait  Chevalier  de  la  Toifoo 
d'or,  17». 

'Cardont  (Jean  de)  entre  en  Lorraine,  149. 
Carnioul  (Pieirc)  député  au  Congréi  de  Bourg  en 
Brefle,  1^4- 


CarondtUi  (  Jean  )  ,  Ambafladcur  du  Duc  au  Roi , 
346.  Il  prend  poflidTion,  pour  le  Duc,  du 
Comte  de  Ferrette,  ^78. 
'Cafimir  (  le  Prince  )  conduit  des  troupes  au  Prince 
de  Coitdé ,  560.  Ravages  qu'elles  commettent  k 
Irancy ,  ^70.  Il  annoïKe  fon  entrée  en  France , 

£Dé«ts  qu'il  commet  en  Bo«irgogne ,  itii. 
(le  Bailli  de)  fe  retire  des  tetres  de  France, 
-quoi ,  301. 
Caffigni  (Odoi  de),  l6t. 

Cajlclnolj  (  Jean  de  ) ,  Envoyé  du  Duc  au  Roi  d'An- 
gleterre, 406. 

Xajlillt  (  les  AmbaiTadeurt  de  )  fe  trouve  m  au  Con- 
grès d  Arras ,  lau 

'Càfltlle  (  le  Connétable  de  )  battu  à  la  bataille  de 
Fontaine-Franço.fe ,  £28. 

Ca/liUt  (Jean  de)  fe  réunit  aux  Anelois,  nfi. 

■Cjjhtrine  de  France  époufe  Henri,  Koi  iT Angle- 
terre ,  1  y 

Cttherau  de  Médicis  ordonne  qu'on  re*dche  cettx 
qui  font  détenus  en  prifon  pour  caufe  de  calvi- 
nifme ,  <o  Elle  écrit  au  Comte  de  Tavannes. 
A  quel  un  et,  Aid.  Son  chagrin  en  apprenant  les 
torn  dcsCalviaiAes,  â  raauvaife  politique, 
580. 

'Ctthtrint  de  France  promife  à  Charles  de  Bourgogne, 
a^';.  Hoiuieurs  qu'elle  reçoit  a  Saint  Omer,  13^. 
Sia  mort.  Son  éloge,  a6t. 

Xafircs  (  Marguerite  de  )  époufe  Jean  de  Neufcbà- 

tcl  ,  110. 

Cauteret  ()eia  )  commis  poor  recevoir  le  ferment 
de  fidélité  de  la  Bourgogne ,  47 

Caux  (le  pays  de)  ravage  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne, 410. 

Cécile  (le  Cardinal  de  Saime )  cafle  ce  qui  a  été 
jugé  fur  U  préféance  en  6veur  du  Duc  de  Bour- 

£)gne.  iSû. 
rc  (le  Conte  de)  fe  trouve  au  liège  de  Nuls, 

439- 

Chahannes  (Antoine  de),  Ambailadeur  du  Roi  à 
Seniis ,  411. 

Xhjhaimti  (  le  Comte  de  )  alliege  b  Maifoo  •  te- 

Coraie ,  146. 
Chatannes  (  Jacques  de  )  rend  Belleville  au  Duc , 

(  ravage  de  la  gamifon  de  )  daitt  PAïueT- 
roi».  Uii 

Chatoi-Snon  (  le  Comte  de) ,  lémo-n  de  la  protcf- 
tation  de  François  L  »»  traité  de  Madrid ,  <4^. 

Chalifny  (le  Sire  de  )  ,  prifonnter  <k  la  bataille  de 
Chàiel-OiiiKNi ,  438. 

XJuify  (Denis  de)  sempare  de  Mailly-le-Chàtel, 

XkHoiu  (  le  Duc  foupc  i  ) .  i».  Conférences  «jui  s'y 
tiennent  entre  le  Duc  «Àmé  de  Savoie,  8^ 
Tient  pour  la  PrinceflTe  Marie ,  4r7.  Se  rend  au 
Roi^iiii/.  Reprend  le  parti  de  Marie,  488.  Trou- 
bles qu'y  occafionncnt  les  Calviniftet,  ^^4.  Elle 
s'aUcKie  avec  Lyon  contre  les  Calviniftcs,  ^69. 
Tentatives  manquées , 

ChàUiu  en  Champagne  ouvre  fes  portes  au  Roi , 
MO.  L'Evéque  efl  député  par  le  Duc  au  Concile 
de  Balle,  17^.  Il  s'y  tient  une  affemblée,  160. 

■Ckilonj  (Jean  de)  commande  les  troupes  que  le 
Duc  de  Bourgogne  eavole  au  Duc  d'Orléans,  a6]. 


rend  au 
itjO.  A  Nc- 


îiqtie  de  la  vie  dans  le 


ChMoHj  (  Léonard  de  )  fe  réunit  au  Prince  iTOrange 

en  favrur  de  Marie  de  Bourgogne,  487. 
CkMont  (  Louis  de)  vend  aii  Di<c  ion  diolt  de  battre 

monnoie ,  jj^  Il  poite  le  dais  il  l'entrée  du  Duc 

à  Dijon,  4ÏI. 
CkjmavMtlt  (  te  Marquis  de  )  fait  Gouverneur  «le 

Jouy ,  664- 

ChamiUi  (Jean  de)  tué  à  la  bouille  de  Buligne- 

ville.  ICO. 
Ci^mpdù  (  Oilot  de  ) ,  71. 
Champdivtri  (  Oudin  de  )  ,  81» 
Ckjmptitit  (  piifc  de)  .  65^. 
ChjmprimJ  t  la  fortercjTe  dé  )  fecourtie ,  91. 
Ckjmpvjitf  (  Jean  de)  rend  foi  &  homnugeau  Duc^ 

18^ 

Chanctaux  (le  Duc  pflc  à),  54. 

Chiinceiiir  (  le  )  de  Bourgogne  allâmble  la  Noblell: 
à  Dijon.  A  quelle  occafion ,  163.  U  fe 
Congrès  d'Auxcrre,  167.  A  Semur,  i^o_ 
vers,  101.  Il-},  ^^^o.  11 

CkMctUt  (  Pierre  de  ) ,  Ainba/fadeur  du  Roi  en  Sa- 
voie ,  94. 

ChiHcty  (Richard  de )  entend  les  témoins  fur  l'af- 

Taifinat  du  Duc  Jean,  28^  Lia.  Juge  de»  caufes 

d'appel  à  Beaune,  iji.  1  ^9. 
Chaitdiai  (  Pierre  de  )  (c  trouve  au  tournois  de  Qi j- 

loiu,  IbS. 
Ciuttgeur  (  Guilla«:me  le),  ^8. 
Ckungi  (le  Sire  de)  court  rUqtii 

pays  de  Vais,  175. 
Chjiuemerle  (  le  Bitard  de  )  ,  ù±. 
IhaïutpirtM  (i'Echevin)  pendu.  Pourquoi,  619. 
Chanicraint  (  le  Sire  de  )  fe  trouve  au  ItLgc  de  Nuls,' 

4Î9- 

Chjnteti  (  prife  de  )  par  le  Roi ,  359. 
Chaïuoctaux  (le  Duc  de  Bretagne  pri«  à),  lOO. 
Chapt  (Joflie),  Plcnipotcniiairc  de  Maximilien  i 
Sens,  491. 

Clitpt  (  le  château  de  )  pris  par  les  Royalilles,  141. 

CkaptUt  (  le  Duc  fonde  quatre  Enfans  de  cJitsur  i 
la  Sainte^  de  Dijon ,  98. 

Ciarentcn  (prife  de)  parTarmée  coniedcrée,  314; 
Les  Princes  fignent  I  aâe  de  leur  afTociation,  iiul. 

CLzr'ui  (prife  lie  la)  par  le  Dauphin.  j|. 

Chjrltt  de  Bourbon,  v.  Comte  de  Clcrmoot. 

Ckarlti  de  Bourbon,  Archevêque  de  Lyon,  313; 

Ckarlts  de  Bourgogne  (  nailfance  de  ) ,  18^.  Prcinis 
&  Catherine  «fe  France.  031.  Arrive  à  Bruges, 
447.  Il  fe  oouve  dans  l'armec  contre  les  Gantois. 
Son  courage  Son  chagrin  ,  177.  Il  ne  veut  point 
quitter  l'armée,  tSo.  Il  ell  fiancé  1  Il'abeau  de 
Bourbon,  184.  11  cft  chargé  du  gouvernement  d« 
la  Boureoenc  en  l'abfcnce  de  Ion  pcrc .  iS%.  Il 
époufe  Ifabeau  de  Bourbon.  iHJ.  Ù  manque  au 
Uucfonpere,  1^1.  Il  fc  fauve  du  Roi  de  France. 
304.  Il  va  en  pèlerinage  i  Saint-Claude,  306.  A 
Tour?.  Honneurs  que  le  Rui  lut  rend ,  liiJ.  Il 
s'égare  k  la  chafTe.  Inquiétude  du  Roi ,  30?.  Fait 
Gouverneur  de  Normandie,  it-J.  Va  i  Bruxelle» 
rejoindre  le  Duc  fon  pere.  Honneurs  qu'il  reçoit 
fur  fa  route ,  ièiJ  Son  inimitié  contre  la  Mailbtl 
de  Croi,  300.  Il  fe  retire  en  Hollande,  310.  Il 
ne  veut  pas  le  trouver  au  traité  d'Hcrdin.  Pour- 
quoi, 311.  Sujets  de  mécontentement  qu'il  donne 
au  Duc  fon  pure,  11;.  Il  s'excufe,  316.  Ses  griefs 
contre  la  Maifon  <ie  Croi  ,  iéiJ.  Il  va  trouver  Ion 
pere  à  Bruges,  qui  lui  pardonne ,  317.  Il  juilifie 
(a  conduite  en  préfence  du  Duc  &  du  Chancelier 
de  France,  321.  Il  menace  le  Roi,  311.  Il  en- 
voie en  Ati^letcrre  Jacques  de  Liuembourg.  A 
quelle  occafion,  313.  U  jiifiifie  les  mcfures  qu'il 
prend  il  l'occailon  de  l'alToibliircmcni  où  fe  trouve 
le  Duc,  iHd.  Sujets  de  mécontentement  i|ii'il  lui 
donne  ,314.  Il  le  foumct  de  nouveau ,  lij-  Se* 
dilpofitlons  défavorables  au  Roi,  317,  Ufc  met 
k  il  tète  des  troupes,  329.  Propos  oue  lui  tient 
le  Duc  fon  pere.  H:d.  Il  ell  blelTé  i  la  bataille 
de  Mont-Lhéri.  Prodiges  de  valeur  qu'il  y  fait, 
33 1.  Il  détaille  à  l'Evéque  de  Paris  les  motifs  qui 
l'ont  déieiminé  .\  la  guerre  contre  le  Roi,  331. 
Ses  prnpo>  au  ftijei  de  la  bataille  de  Mont  Lliéri, 
333.  Il  fjit  palTcr  la  Seine  à  Ion  .innée,  iliJ.  K\- 
fcmblc  le  ConfciL  Rcfuliat,  336.  Son  entrevue 

avec 
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avec  le  Roi ,  UiJ.  Il  en  a  nne  nouvelle,  jjS.  Son 
imprudence)  itU.  Réprimande  que  lui  en  fait  le 
Mariclut  île  Bourgogne»  319.  Ce  qu'il  obtient  par 
le  traité  de  Coijflans ,  tiÛ.  il  Se  fcpare  du  Roi  avec 
de  grandi  témoignages  d'amitié,  340.Re(oit  l1iom- 
mage  des  villei  fur  la  Somme ,  en  retournant  en 
Flandres,  341.  Il  fait  la  paix  avec  le  C>mie  de 
Nevers,  qu'il  délivre  de  prifon,  34t.  Licencie 
(et  trottpcs.  &  rejoint  fon  pere  k  Bruxelles,  iiU. 
Il  affiege  Dinaot ,  le  prend  d'aflàut,  &  le  livre 
au  pillage,  }4V.  344.  Exemple  de  Â^v^té  qu'il 
cbnne.  A  quelle  occafwn ,  ttiJ.  Il  écrit  an  Roi. 
Pourquoi ,  34;.  Il  répond  mal  aax  AmbalTadcurs 
du  Roi,  347.  Il  remfe  de  remettre  en  liberti 
Charles  de  iaint-Maure,  iiiJ.  Il  demande  au  Roi 
d'Angleterre  Marguerite  d'Yorck,  348.  Il  va  à 
Gand ,  où  il  voit  expirer  le  Duc  fon  pere,  après 
lui  avoir  demandé  pardon ,  itiJ.  Il  prend  polTcllioa 
de  Gaud ,  353.  Il  en  part  ircs-mécomem  de»  Gan- 
tois ,  3S4.  Il  va  à  Nialines ,  Louvain ,  &c.  où  il 
reçoit  les  Amba/Tadeun  du  Roi,  iHJ.  Réponfc 
^11  leur  fait,  14t.  Il  aflieee  &  pretid  Sainiroo, 
337-  Il  fait  fon  entrée  i  Liège,  itiJ.  Pardonne 
aux  Liégeois ,  iiid.  Il  fait  iraniporter  i  Bruges  une 
colonne  de  cuivre  qui  étoit  dans  la  place  de  Liège, 
338.  Infcripiion  qu'il  y  fait  mettre,  iilJ,  Il  re- 
tourne  à  Gand  &  à  Bruges,  où  il  fait  fon  entrée, 
iiiJ.  Reproches  qui  lui  iont  faits  par  le  Chancelier 
(de  France ,  330.  Il  conferve  fur  pied  fon  armée. 
Pourquoi ,  iiia.  U  envoie  des  AmbalTadcurs  au 
Roi .  361.  Se*  prétention» ,  iiiJ.  Il  époufe  Mar- 

SueriteaTorck,  363.  Il  offre  du  fecours  au  Duc 
e  Berri ,  itiJ.  Son  attention  i  punir  les  crimes, 
364.  Exemple  qu'il  en  donne,  iliJ,  Sa  réponfe  î 
rAmbalTadeiir  du  Roi ,  31^» 3.  Il  écrit  au  Roi ,  & 
lui  propofe  Péronne  pour  l'entrevue  qu'il  dcure , 
366.  Son  indignation  à  la  nouvelle  de  la  révolte 
des  Liégeois ,  3^8  Pricaïuioiis  qu'il  prend  contre 
le  Roi ,  iUJ.  ce  369.  Diffiérerts  avis  de  fon  Cbn- 
feil ,  liiJ.  AfTurances  qu'il  donne  au  Roi ,  370^ 
Il  jure  la  paix  fur  la  croix  de  Charlemagne,  UitL 
Il  marche  contre  le»  Liégeois,  371.  Détail  de  dif^ 
ftrens  combats ,  372.  Sa  défiance  contre  le  Roi , 
373.  Il  bat  le*  Liégeois  &  détruit  leur  ville,  374. 
Il  envoie  des  AmbaiTadeurs  au  Duc  de  Guienne, 
377.  Leur»  inAruâions ,  itid.  Il  acquiert  du  Duc 
d^triche  le  Comté  de  Ferrette  oc  le  Landgra» 
viat  d'Alfacc,  378.  Il  vifite  les  Pays-Bas,  379. 
PaiTe  en  Hollande,  iiid.  Précaution  qu'il  prciid 
pour  £>ire  rendre  la  Juflicc.  Exemple  de  févcrité 
■nilî  donne ,  UiJ.  Sa  bonté.  Exemple  qu'il  en 
nonne,  381.  Il  eo^-oie  des  AmbifTadeur»  au  Roi. 
Leurs  inRruâiom ,  38».  Ce  qu'il  ajoute  i  la  ré- 
plique de  fon  Chancelier  aux  réponfes  du  Roi , 
)8{.  Il  fe  plaim  au  Roi  &  au  Parlement  du  Comie_ 
de  Warvick  Motif  de  fcs  plaintes.  387.  Il  renou-" 
velle  fe»  plainte»,  388.  H  reçoit  &  accueille  k  (k 
Cour  le  Roi  d'Angleterre ,  300.  Il  envoie  un  Dé- 
puté au  Gouverneur  de  Calais ,  UiJ,  Les  inflruc- 
tions  qu'il  lui  donne,  itiJ.  Il  efl  indigné  des  pro- 
cédés du  Roi  à  fon  égard ,  39a.  Il  s'en  plaint  au 
Parlement  de  Paris,  ^93.  Il  foupçonne  qu'on  conf- 

Sire  contre  fâ  vie.  Précautions  qu'il  prend,  itiJ. 
cite  à  Dourlen»  Adolphe  de  Gueliircs.  Pour- 
«moi ,  39<.  Son  inaâion  au  milieu  des  préparatiâ 
ae  guerre,  396.  Il  envoie  un  Député  au  Conné- 
table, iiiJ.  bs  retire  à  Hel'din,  307.  Y  reçoit  le» 
Députés  d'Amiens  &  du  Roi,  ifiJ.  Précautions 

S D'il  prend  contre  de  nmjvelles  fumrifes,  UiJ, 
.éponfe  qu'il  fait  aux  Envoyés  du  Duc  de  Bre- 
tagne, 308.  Il  pafTe  la  Somme,  prend  Péquigny, 
&  fe  prelénfe  près  d'Amiens  en  ordre  de  bataille, 
iiiJ.  il  abandonne  le  fiege  d'Amiens,  390.  Lettre 
qu'il  écrit  au  Roi ,  iiiJ.  Précautioiu  quil  prend 
pour  garantir  fes  Eciis  de  Bourgogne,  401.  Il  ^it 
deux  Ordonnances  militaires,  itiJ.  Sa  capacité 
dans  ce  genre ,  40a.  Propos  que  lui  prête  le  Sire 
de  Commines ,  ^4.  Il  reçoit  i  Bruges  une  nou- 
velle députation  des  Duc»  de  Guienne  &  de  Bre- 
tagne. A  quelle  occafion,  40t.  Il  ligne  un  nou- 
veau traite  avec  le  Roi,  406.  Il  eft  trompé  par 
le  Roi ,  407.  Prc^ets  qu'il  forme  en  conféquence 
contre  lui ,  408.  40^;.  11  entre  en  Normandie,  410. 
Tomt  ly. 
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Y  prend  plulieun  vUJe» ,  UiJ.  On  lut  donne  le 
nom  de  terrible.  A  tpielle  occafion ,  itiJ.  L  échoue 
tievam  Beauvai»,  ikiJ,  Ravages  qu'il  fait  fur  fa 
route,  411.  Ses  Etats  font  égJement  ravagés,  ikiJ. 
Il  hérite  de  la  Gucidres,  413.  En  prend  pcÂ'ef- 
fion,  414-  Il  envoie  des  AmKfTadeurs  1  Venife, 
AiJ.  Il  fait  arrêter  René  de  Vaudcmont.  Pour- 
quoi ,  413.  U  cite  à  Rome  le  Légat  du  Pape.  Pour- 
quoi TwaT  Son  entrevue  avec  lïmocrcur.  Motif, 
416.  U  va  en  pèlerinage  1  Aix-b  Chapelle,  ihiJ. 
Réception  qu'on  lui  &ii ,  ihiJ.  On  hii  refiife  l'en- 
trée de  Metz,  UiJ.  Il  hit  fon  entrée  à  'Trêve». 
Sa  nagnificcnce,  416.  417.  Defaiption  du  repas 
quni  donne  à  l'Empereur,  ^18^  Raifons  qui  s'op- 
pofcnt  à  ce  qu'il  fbit  couronné  Roi  de  Bourgogne, 
4' 9-  "  obtient  la  Provence  de  Réné  d'An)on, 
tSïJl\  conduit  foIemncUement  les  corps  de  Plu- 
lippe  &  dlfabelle  à  Dijon,  410.  U  conclut  un 
traité  avec  Réné,  Duc  de  Lorraine,  ikiJ.  U  entre 
dans  fcs  Euts  de  Boiugogne  par  Auxerre,  s'ar- 
rête à  Perrigny,  d'où  il  fait  fon  entrée  i  Dijon, 
4a  I.  Dcfcripiion  de  fon  entrée ,  itiJ.  ccckxvij.  Il 
confirme  le»  privileees  de  la  ville,  413.  11  va  en 
pèlerinage  k  Saim-Oaude ,  4»c.  Vilmslê»  princi- 
pales viUes  du  Comté ,  iiiJ.  Il  fe  refiife  aux  pto- 
pofitions  du  Roi ,  ii^x  H  promet  i  la  DuchelTe 
de  Savoie  de  la  faire  comprendre  dans  les  traiiib 
de  paix  ou  de  trêve»  qu'il  fera  avec  le  Roi,  UiJ, 
FaufTeié  des  imputations  qu'on  lui  fait ,  417.  D 
traite  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Articles  du  traité, 
4i2.  Il  prend  le  parti  de  Robert  de  Bavière,  élu 
Archevêque  de  Cologne,  430.  Il  alBege  Nu6, 
UiJ.  Détail  du  fiegc.  UiJ.  TlTe  refiife  aux  pro- 
pofitions  de  paix  portées  par  le  Roi  de  Danne- 
""'^  t  Ses  projets ,  ihiJ.  Sa  réponfc  au  Con- 
nétable, qui  demande  une  prolongation  de  trêve», 
414-  4j^'.  Sa  conduite  k  l'isard  de  l'Envoyé 
ilu  Uuc  de  Lorraine  ,  4^  Il  continue  le  ficge  d« 
Nufi.  Avantage  que  fes  troupes  ont  fur  telles  de 
rEmpereur,  439  Détail  du  combat,  ii,J.  Nouvel 
avantage ,  ttîTITIeve  le  fiege  de  Nuf»,  UiJ.  Son 
entrevue  avec  le  Roi  d'Angleterre  À  Calais,  44a. 
Il  fe  laiHë  tromper  par  le  Connétable,  UiJTTl 
entre  en  Lorraine,  443.  Prend  Epinal,  444.  Y 
lait  fon  entrée,  Uprend  Nancy,  44^Dé- 
tail  de  l'entrée  qu'il  y  fait,  447.  U  y^dîrfflble 
les  Etats ,  UiJ.  Sa  fortune  change ,  448.  Il  fe  re* 
fiife  aux  confeils  pacifique»  du  RoiTlW./.  Re- 
double de  confiance  pour  CampobafTc,  qui  le  trahit- 
449-  11  va  k  Beiânçoo ,  UiJ.  Ses  projets ,  UiJ.  Il 
entre  en  Suiffe ,  UiJ.  Il  envoie  des  AmbafTadeur* 
i  Noyon ,  449.  Ils  rcfufent  He  traiter  fur  les  poims 
fur  lefquels  le  Roi  avoir  donne  fes  inftruâions, 
450'  Il  rejette  le»  offres  des  Suiffes ,  431.  11  prem! 
Granlbn.  Cruauté  que  fon  armée  exerce  fur  u  gar- 
nifon,  451.  Il  perd  la  bataille  de  Granfon  &  fes 
tréfor» ,  UiJ.  Danger  où  il  fe  trouve ,  433.  U  en- 
voie un  Atnbaffai^r  au  Roi ,  434.  SHioflnic- 
tions,  UiJ.  Il  perd  la  bataille  de  Morat ,  43  c.  Sa 
mébncolie,  4^6.  Il  fait  enlever  la  Ducheffe  de 
Savoie,  437.  Réception  qu'il  fait  au  Sire  de  Bievres 
après  la  reprife  de  Nancy,  439.  11  en  fait  de  nou- 
veau le  fiege,  460.  Se  refuic  à  la  médiation  du 
Roi  de  Portugal ,  461.  Aux  confeils  de  fes  Offi- 
ciers, UiJ.  Ilfe  feiT" tuer,  463.  Ses  obfeques, 
464.  Son  épitaphe,  UiJ.  Son  portrait  ,463.  Sa  va- 
leur, 466.  Sa  religion ,  467.  Sa  ^ttbitt,  ihiJ,  Son 
amour  pour  la  jultice,  UiJ, 
CharUs ,  Dauphin  de  France,  accufe  le  Duc  de 
Bourgogne  de  l'avoir  outragé  de  paroles,  &c.  6, 
Injuftices  qu'on  lui  fait  cotnmettre ,  8.  Il  til  déshé- 
rité par  le  traité  de  Troy es ,  14.  Il  eft  déclaré  atteint 
&  convaincu  du  meurtre  du  Uuc  Jean.  Banni  du 
Royaume  &  déclare  incapable  d'y  fuccéder ,  a^  U 
en  appelle  i  Dieu  &  i  fon  éjpée,  a^  Il  fe  rend 
maître  de  plufieurs  places,  i^;  Ses  fucces,  ji.  U 
va  en  Auverene,  61.  Prend  le  deuil  k  l'occafion  de 
la  mort  du  Roi  ,64.  Se  fait  facrer  k  Poitiers, 
UiJ,  Ses  entreprife»  contre  le  Duc  de  Bourgogi>e, 
7»-  Il  afiiege  Cravan ,  7^  Perd  la  bataille ,  73. 
LTRcine  lui  donne  un  fils,  to  II  rompt  la  trêve, 
&^  Ses  préparatifs  contre  laBourgogne ,  U 
envoie  foUiciter  le  DtK  de  Savoie  d'employer  fâ 
Mmm 
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midiaiioa  pour  la  paï* i  2Î:  "  ^V*' 
fepi  mois ,  24-  2?:  Conditions  qu  on  exice  de  lui , 
^59.  "Embarras  ou  il  fe  trouve ,  ifli^  II  le  rend  à 
"Sautnur,  lOi.  Rend  Marguerite  de  Bourgogne 
médiatrice  de  la  paix ,  103.  Il  en  éloigne  la  con- 
dufion  par  fa  corduiie ,  ïïS.  Il  manque  d'envoyer 
des  Ambaflâdeun  à  Genève .  Lia.  Il  refufe  les 
fervices  du  Connétable,  «6.  U  fe  &it  facrer  à 
Reims ,  no.  Envoie  des  Ambafladeurs  au  Duc, 
«11.  6««  offines.  tiid.  Ixrviij.  Fait  une  feufle  te»- 
SÎîve  fur  Paris,  ly^  Les  fuites  qu'elle  eut,  iiiJ. 
Il  fbmeme  la  révolte  des  Liégeois,  rj^  Ses  dif- 

dirions  pour  la  paix,  lïî- I'  envoie  des  Am- 
fadeurs  au  Duc ,  iiiiL  11  intie  avec  Louis  de 
CïliloiB,  lisL  CondiiioBS  qu'il  met  avant  de  trai- 
ter avec  les  Ambaffadeurs  du  Roi  d'Angleterre, 
«<9.  Ses  troupes  font  des  incurfions  dans  TAuxer- 
TOis ,  HiJ.  Bépoofe  de  fcs  AmbilTadcurs  à  ceux 
du  Roi  d"Aneleierre  au  Congrès  d'Arras,  10 y  11 
tati&e  le  traite  d'Arras ,  iio.  Fait  ferment  JcTob- 
fttytr.iiiJ.  Ses  prétentions  i  l'Affcmblée  de  Gra- 
.  relines,  »37.  Il  pardonne  au  Dauphin  &  au  Due 
de  Bourbon ,  144.  Il  prend  ombrage  des  honneurs 
qu'on  reiMJ  au  Duc  dXWéans,  147.  Sa  répoofe  an 
Duc,  a^o.  Il  va  en  Guienne.  ty  .  Se  réunit  au 
Dauphin,  M9.  Afiiege  Metx,  3527  Met  une  ré- 
forme dan»  le»  troupes ,  séi.  Se  rend  mainte  de 
toute  l>  Normandie ,  165.  Difficultés  entre  lui  & 
le  Duc  icrminées,  a66.  Il  s'occupe  i  Lyon  it  ré- 
tablir la  paix  de  rEglife.  17».  Il  envoie  des  Am- 
baffadeurs au  Duc  Le  motif,  17».  Il  répond  au 
Duc  ,17}.  H  écrit  au  Duc  en  fivcur  des  Gantois, 
a7É.  ITTc  Uiffc  toucher  de  leur  état ,  Il  en- 
voie des  Ambaffadeurs  au  Duc.  Leurs  inlb-uélions, 
UiJ.  Il  n'approuve  pas  ce  qui  s'cil  paffé  à  l'Affcm- 
blée de  Francfort,  i8j.  Il  envoie  de  nouveaux 
AmbilTadeurs  au  Duc.  Pourquoi ,  187.  Il  donne 
des  ordres  pour  arrêter  le  Dauphin,  288.  Il  en- 
•gage  le  Duc  i  ne  pas  le  recevoir ,  iHJ.  Sa  réponfe 
au  Duc  an  fujet  de  la  retraite  du  Dauphin ,  190. 
Ses  défiances  conn-e  le  Duc,  101.  Il  wit  dire  au 
Duc  qu'il  prend  ibus  fa  proteâion  les  terres  du 
Damoifeaii  de  Rodcntuch,  19^.  Répoofe  oull  fait 
aux  Ambaffadeurs  du  Duc ,  iq6.  il  fe  plaint  du 
Duc, 301.  Rèfolutioo  defon  CoitfeU  prife  contre 
le  Duc ,  toi.  Il  acquiert  les  droits  du  Duc  de 
Saxe  fur  le  Duché  de  Luxembourg,  iiid.  Ses  in- 
quiétudes au  fu/ei  du  voyage  d'Anioitie  de  Bour- 
gogne ï  Paris,  30].  Sa  mort.  304. 
iCAarltj ,  Dauphin  de  France ,  dclHné  k  Marguerite 
iTAutriche ,  <i4-  Exhortations  que  lui  feit  Louis 
XI.  ^17.  11  ligne  le  traité  d'Arras,  510.  Commen- 
cement de  fon  règne,  ^ii.  Réception  qu'il  fait 
aux  Députés  de  Bourgogne,  iiid.  11  convoque  les 
Etats  Généraux  i  Tours ,  iiiJ.  Il  oblige  le  Conné- 
table de  venir  le  trouver  à  Beauvais,  s  13.  U 
augmeme  le  nombre  de»  Confeillers  du  Parlement 
de  Bourgogne ,  ^14.  li  révoque  le  Parlement  da 
Bourgogne.  Son  motif,  itiJ.  Ses  projets  fur  llta- 
lie,  <iiV.  Il  envoie  des  Députés  k  la  Diète  de 
Francfort,  HiJ.  Il  époufe  Anne  de  Breagne,  <a6. 
Les  mécontentemei»  que  caufe  fon  mariage,  ifîT. 
Suites ,  iiid.  Sa  réponle  au  Comte  de  N'iffaii ,  iiid. 
11  traite  avec  Maximilien,  5^7.  Ccffion  qu'il  &it, 
itij.  Réflexions,  itiJ.  Il  part  pour  l'Italie,  ^î8. 
Fait  fon  entrée  i  Dijon ,  iiiJ.  11  y  fixe  le  Parle- 
meoc,  iHJ. 

CkarUs ,  Duc  de  Lorraine ,  va  i  Dijon.  Réception 

qu'on  lui  ftit,  \i. 
Ciarltj  f.  Empereur,  rend  vifite  i  François  L  ^4f . 
Ce  qu'il  en  exige  par  le  traité  de  Madrid  ,  tSti. 
Il  le  lait  (ommer  de  retourner  i  Madrid ,  548.  Il 
fe  ligue  avec FAngleterre ,  449.  Traite avecFrân- 
çois  L  4;o.  Art.  du  traité ,  itid. 
flurlti  deBôtirnogne,  Comte  de  Ncvers  &  de  Ré- 


Aarlii  tie  Botirnogne,  Comte  de  Ncvers  iSc  de  Ké- 
thel ,  Parrein  de  Charles  de  Bourgogne ,  fils  du  Duc 
Philippe ,  184.  Accompagne  le  Duc  aux  Confé- 
rences de  Nevers  ,  193.  Se  trouve  au  Congrès 
d'Arras,  loi.  Plénipotentiaire  du  Duc,  isu.  13 1. 
Se  trouve  à  l'Affemblce  de  Nevers ,  ato.  Paileî 
la  Cour  de  France,  Va  k  l'Ailemblée  de 
Tours,  Il  aflifle  aux  Etats  de  Tours,  363. 
tksrUt  VI,  Roi  de  France,  ligne  le  traite  de  Troyes, 
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14-  U  &>t  mettre  Pari»  &  d'autres  TiUet  fous  la 
puiffance  du  Roi  d'Angleterre ,  11.  Fait  fon  en- 
trée à  Paris  ,  avec  Henri  &  le  Duc  Philippe,  a)> 
Affemblc  les  Etais  gcikraux  du  Royaume  2-4-  J2; 
Sa  mort ,  £k.  Changement  qu'elle  opère,  63^ 
Cktrltj  IX.  fucceffcur  de  Fran^'ois  II.  ^52.  Œdre» 
-qu'il  donne  cr  Bourgogne ,  Aii.  Il  fait  prendra 

I  argenterie  des  Eelifa .  pour  faire  la  guerre  aux 
Calviniûcs,  55  6.  Il  fait  répandre  aux  remontrance* 
du  Parlement  de  Dijon,  JJ^.  H  lui  ordonne  d'cn- 
régifb'er  FEdit  de  1561.  làlruâions  i  ce  fu^et, 
Atd,  Il  envoie  des  Commiffaircs.  Pourquoi .  ikH. 

II  leur  donne  ordre  d'agir ,  ikii.  Lettres-Patente* 
données  à  ce  fujet ,  ihii.  Il  donne  des  ordres  pour 
arrêter  les  Allemands.  {6a.  Il  vient  à  Dijon.  Ré» 
cepiion  qu'on  lui  fait ,  {63. 11  confirme  les  privi- 
lèges de  la  Province ,  itii.  Il  reAreini  à  Moulins 
la Tiberic  accordée  aux  CalviniAes,  ^6;.  Sarépunfe 
aux  Ambafliideurs  des  Princes  allemands,  lUi.  Sa 
Lettre  au  Comte  de  Tavaimes,  {70.  U  lui  donne 
Ordre  de  fe  lâifïr  du  Prince  de  Côbdé ,  àid.  U 
bat  les  Confédérés  jl  Jarnac  &  \  Moncontour« 
^71.  E  feit  lapaix  avec  les  Princes,  yjx, 

Ctutrlemtnia  (la  tottercffe  de)  détruite  par  le  Duc, 
4io. 

Charlieu  (prife  de)  par  les  Ligueurs,  6of. 
Chariot  (  Etienne  ) ,  Cordelier ,  arrêté  cotnme  ETpioa 
du  Roi ,  fis. 

Ckarlottt  de  Savoie ,  femme  du  Danphin,  accouche 

d'un  fils,  303. 
CharolUs  tient  pour  k  Roi ,  ^88.  Pris  par  les  Lî-. 

gueurs,  t9t. 
Charaloh  f  TeXomte  d«  )  V.  Charles  da  Bourgocne; 
Churolois  (le  Comté  de  )  faifï  par  le  Dauphin  dVlil? 

vergne ,  307.  Cédé  à  Maximilien ,  %vj, 
Charny,  v.  Pierre  de  Bcauffrcmont. 
Ckirny  (  le  Comte  de  )  fauve  Dijon  de  l'armée  det 

Reiires,  $15.  Ordre  qu'il  reçoit  liu  Parlement, 

Charot  (  Jean  )  nommé  par  le  Ripe  i  l'Evècbi  d« 

Tournay,  18t. 
Charrty  cédé  k  la  Ducbeffe  d'Autriche,  JJ. 
CharùtT  (  Claude)  fe  trouve  au  Congrès  d'Arras ,  wti 
Ckartitr  (Guillaume)  député  aux  Princes  conicdé» 

ré»,  }}{. 

Ckartret  (  Regiiaud  de  ) ,  Chancelier  de  France ,  Ce 
trouve  aux  Conférences  de  Nevers,  194.  aoi.  Sa 
harangue  a  l'Affcmblée  de  Tours,  aïo.  Envoyé 
au  Duc  de  Bourgogne,  416. 

Chtirtrts  ( le  Sire  dcli)  garantit  Châtillon  du  pil- 
lage des  Allemands ,  580. 

Citrirtux  (les)  prêtent  au  Duc  1000  éciis,  jo; 
Leurs  exemptions  reflreintcs.  91.  La  DucheffelH 
fert  k  table ,  ^  La  Ducheffe  d'Autriche  y  choilît 
fa  flpulturc.  L)ons  &  fondations  qu'elle  y  f^t, 
LUS.  230. 

CkMTtrtux  (  le  Prieur  des  )  de  Gaiid,  député  au  Due 

de  Bourgogne,  x8i. 
Cliaffa  foupçonné  (Tavoir  confpiré  contre  U  vie  du 


Duc ,  .jôi. 
48, 


erre)  rend  fbi  &  boiiun;^e  au  Duc,' 


Clhifltlcn  (  Jacques  de  ) ,  Envoyé  du  Roi  k  Gtave- 
lines,  135. 

Chjtifner  (ican)  fe  trouve  au  Congrès  d'Arras,  10a. 
Ckittau-BrtliMn  (Henri  de)  tué  à  Buligneville,  150, 
Ckittau-Guka  (Louis  de)  fe  trouve  il  l'entrée  du 
Duc  k  Trêves,  416.  Prifonnier  k  la  bataille  de 
Magny ,  487.  11  remet  Poligny  au  Sire  de  Cfaau- 
mont,  500. 

CkJtfau-Nêûf  (prife  de)  par  les  Anglois,  11}. 

Chjjtau-Rtgnaad  (Jean  de).  Capitaine,  146. 

Ckauau'ylUin  (  le  Sire  de)  accompagne  le  Comte 
de  Richemont  au  mariage  du  Duc ,  9^  Son  dif- 
férem  avec  le  Sire  de  vergi,  161.  II  paffe  dant 
le  parti  du  Roi.  Son  motif,  170.  Ses  démêlés  avec 
la  Maifon  de  Vergi,  171.  iS» 

CAjtrr/  (Tanncgul  du)  tué  au  fiege  de  Bonchain,' 

CJutet-Chinon  (  bataille  de  ),  438.  Pris  par  les  Roya- 
lilles,  606. 

Ckaul'Girard  cédé  i  la  Comtcffc  de  Richenom, 
»3I. 
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CkéttUt  {he^n  du)  rai  i  U  bauiU«  de  Mont- 
Lhéri ,  1)1. 

Oiattlet  (Érurd  du  )  envoyé  au  Duc  de  Bourgogne 
par  la  Ducheiïe  Douairière  de  Bar,  1^7. 

ChMiliu  (le  Marichil  de)  fe  iroilve  au  iie|e  de 
Crcpy  >  la.  Reprend  Cravao ,  23:  ZI:  Privilège» 
de  (a  Maifon,  jô,  22;  1)7.  159.  xoi. 

i6).  164. 

ïCiMaMX  (  le  Sire  de  )  pnibaaier  par  Tannée  da 
Roi ,  438. 

Cluutnty  (  Thomas  de)  tué  i  Buligneville,  151. 
CAJiUlan-Jar-Lting  (  pri<e  de  )  par  le  Dauphin ,  ^4. 
CkSiillcn'fiirSt'int  (  le  Duc  It  rend  à  ),  14.  J9^  U 

cft  pcrmif  à  Tes  habiians  de  fe  créer  unMâTre , 

Sl.  Rcjidet-vous  des  troupes  du  Doc,  2É: 

Duchefle  s'y  arré«e ,  177. 
Châtrti  (  l'armée  du  Roi  couche  it  ) ,  530. 
Chromes  (Claude  de).  Capitaine,  1^6.  Banni. 

Pourquoi, 

Ckaudion  concourt  à  la  défenfe  de  Dijon,  04. 
Ckad/oitr  (  Didier  de)  niè  z  la  bataille  de  suligne- 
ville,  ijo. 

Chjiugoar  (Guillaume  de )  rend  foi  &  boitunage  au 
Duc,  48^ 

Chaufour  (Henri  de)  tué  au  Cege  du  fon  d'Ali- 

baudiere,  li. 
Chaujiuny  ( Répooié  du  Duc  à  Jean  de),  156. 
Chaumont  (  prile  de  )  par  le  Duc  ,  loi- 
Ciaumont  (  l«  Jiire  de  ) ,  Confident  au  Daupliin , 
X4^.  Se  difpofc  i  entrer  en  campagne ,  470.  11 
entre  en  Bourgogne,  47;.  477.  Il  favorife  laprife 
de  Semur,  49a.  Il  entre  en  Comté  ,  498.  IX-gat 
^"il  y  &it,~SîaL  II  prend  Dole.  Ruié  qu'il  em- 
Moic,  499.  S'empare  fucceflivenient  de  toute  la 
Comté,  ^00.  Il  entre  dans  le  Luxembourg,  ^04. 
Bat  Oaude  de  Touloneeoo ,  507.  Si  mort ,  t  ii, 
Chàtttdln  cédé  i  la  Duchefle  d'Àunrichc,      Le  Uuc 
réunit  cinq  Chapelles  k  la  Cure ,  I97.  iiédé  k  la 
DucheiTe  Douairière  de  Bourgogne ,  ta?.  Détruit 


par  Galas ,  649. 

'  'îûuUi 
Bafle,  lù- 


Ckamirty  (  Gutluurae  de  )  Se  ibumet  au  Concile  de 


Chaux  (  Jonde  la  ) ,  Capitaine,  i^éi  Guioi  de  la), 

iiid, 

Chtf  (  Etienne  )  fe  tnmt  au  Confdl  tenu  contre  le 
Duc,  ■joi. 

Ckemim-lej-Savipiy  Me  Duc  fonde  une  MelTe  quo- 
tidienne dans  la  Chapelle  du  ).  191. 

Chttttcey  (Etienne  de),  AmbaHadeur  du  Doc  en 
Savoie,  alL 

Chiiuri  (Jean  de)  envoyé  an  Duc  de  Bourgogne^ 
Pourqaoi ,  1 1  ». 

Cktvants  (le  Sire  de).  Plénipotentiaire  de  Fran- 
çoi»L  à  Crefpy,  [Vi. 

Chrrifity  (le  Sire  de)  ^ie  la  rançon  d'Alphoflfe 
Ornano,  60;.  Députe  &  la  Coniférence  de  Su- 
renne,  (^1%. 

Chtvirey  (  Jean  de  )  accompagne  le  Comte  de  Ri- 
chemont  au  mariage  du  Duc  ,  9^. 

Chimay  (Antoine.  Bâtard  de)  fc  trouve  k  la  ba- 
taille gagnée  par  les  Gantois ,  18a 

CUnuy  (le  Prince  de)  fe  jette  dans  le  Luxembourg; 
<ot- 

CGmây  (  le  Sire  de  )  ,  député  an  Roi  de  la  part  du 
Duc,  %6lS.  Fermeté  de  la  réponfe  que  lui  fait  lo 
Roi,  309.  Il  quitte  le  Duc.  Pourquoi,  114.  Se 
trouTe  au  fiece  de  Nulii,  430-  U  remporte  un 
avantage  fur  Tes  Impériaux ,  441. 

Chinait  cédé  au  Comte  de  Riehemom.  Pourquoi, 
isa. 

Chifftrat  (  Barthelemi  )  ,  Envoyé  du  Duc  au  Gou- 
verneur de  Calais ,  390. 

Clùfy  (prife  du  fort  de  ) ,  77. 

Oùvtmi  (  le  Comte  de  )  fe  trouve  k  la  bataille  de 
Fontaine-Françoife ,  619. 

CkoUt  (Geoffroi)  ouvre  InConftrencesde  Nevers," 

*94- 

Chauxtt  (Jean),  Maître  aux  Compte*,  1^18.58. 
Chriftitm ,  Roi  de  Dannetnjrck ,  cherche  a  pacifier 

l'Empereur  &  le  Duc  de  Bourgogne,  433. 
Ciri/hj^  (  le  Pcre  ) ,  Xéfuite,  mis  en  priion.  Foor- 

quoi ,  619. 

CiriflophTÇpi'de  de  S'.)  p»  las  iioupes  du  Roi ,  14^ 
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CAyprf  (Anne  de)  époufe  le  Comte  de  Genève. 

189. 

Chyprt  (  les  Amba^adeurs  du  Roi  de  )  fe  trouvent 
au  Congrét  d'Arras,  lûi. 

dyfre  (  le  Cardinal  de  ) ,  Légat  du  Concile  de  Bafle 
au  Conercs  d'Arras,  199. 

Chypre  (Janusde)  ,  Roi  Je  Jérufalem,  t8t. 

Cicours  (Didier  de),  Va  au  fecours  du  Duc 
de  Clevcs,  264. 

Ciri  (  le  Sire  de  )  Général  des  armées  du  Duc ,  96. 

CUtMtx  (  l'Abbé  de  ) ,  Député  du  Duc  au  Concile 
de  Balle,  17^^  Il  exhorte  le  Comte  de  Charoloit 
k  la  foumifiion ,  316.  Il  entre  au  nouveau  Con- 
feil  du  Duc ,  475.  Député  de  la  Province  à  Char- 
les VtlI.  Kit  II  porte  la  parole ,  Hid.  Député 
aux  Etats  de  l  ours ,  iiid. 

CUirval  (  le  Sire  de  )  f«  trouve  au  Ccgc  de  Graa- 
cey,  iâ8. 

CUrtnct  (  le  Duc  de  )  envoyé  en  ôtage  k  Bruxelles, 
2m  Fait  Gouverneur  de  Paris,  Tué  k  la  ba- 
taille de  Baugé,  30. 

CUrtnct  (  le  Duc  deT"fe  fauve  k  Calais,  387.  Il  fe 
réunit  a  fon  frère  Edouard ,  403.  Il  cfl  contrarié 
tians  b  recherche  qu'il  h\i  de  Marie  de  Bourgogne , 
par  les  Rois  de  France  &  d'Aitgleterre ,  48  t.  Il 
meurt  étouffé,  par  Arrêt  du  Parlement  d'Àngle- 
terre,  48t.  Motif  de  l'Arrêt,  ihiJ. 

CUuJt  (icRoi  va  k  S*.).  Pinirquoi.  Sa  géoérofiti; 

ClauJe  de  France  (  Madame  )  époufe  le  Duc  d'An- 
gouléme,  531. 

ClauJt  (  rAbBTdc  S'.),  Dénuté  du  Duc  au  Con- 
cile de BaOe,  17^.  Exempt  de  toutes  coathbutions» 

CUrt  (prifc  de)  par  les  Anglois,  ii^. 

Cltrmaia  «n  Argonne  remis  é$  mains  du  Duc  pour 
la  caution  de  la  rançon  du  Sire  de  Rodcmach  ,  liS, 

Cttrmont  (le  Comte  de )  ,  fil»  du  Duc  de  Bourbon, 
97-  Il  q>oufe  Agnès  de  Bourgogne,  ^9.  Fait  ù 
paix  avec  le  Roi,  113.  Battu  i  la  journée  des 
Harengs ,  IS7.  Il  ertmècontcnt  du  Duc  &  de  la 
Duchefle  de  Bctfort ,  135,  Il  fait  le  ficjc  de  Mar- 
cigny,  Lii:  lîT- iSS.  Son  incurfion  en  Bourgogne, 
190.  Il  retule  la  bataille  que  lui  offre  le  Maréchal 
de  Bourgogne,  191.  II  fc  trouve  aux  Confocnce» 
de  Nevers  avec  la  OuchelTe  fa  femme.  Son  entre- 
vue avec  le  Duc,  i^j-  aai.  iiS.  II  retourne  dans 
fes  Etats ,  119.  il  entre  dans  le  mécontente- 
ment du  Dauphin ,  243.  Denunde  pardon  au 
Roi,  t44.  Se  trouve  i  rAuemblée de  Nevers,  a{0* 

CUrmoiu  (Charles  de)  rend  foi  &  liommage  auDuc, 
48. 

Cltrment  (  l'Evéque  de) ,  Envoyé  du  Roi  k  l'Affem» 
blée  de  Nevers,  ip. 

CUvts  (Adolphe  de)  fe  trouve  k  la  bataille  gagnée 
par  lesGaniois,  180.  Accompagne  le  Duc  1  Gand, 
197.  Reçoit  le  Roi  k  Hefdin ,  3 18. 

Cltvii  (Agnès  de)  époufe  Claude  de  Navarre,  133; 

Clevet  ( Otherine  de )  confpire  cofiire  ArnoldM 
Gueidres ,  394. 

CUvet  (la  DuchelTe  de)  époufe  le  Duc  d'Orléans, 
34t.  tlle  tient  fur  les  laints  Fonts  Joachim,  fils 
du  Dauphin,  303.  Elle  demande  au  Duc  Philippe 
le  partlon  de  fon  pere,  341. 

Cltvts  (le  Duc  de),  beau-frere  de  I^hilippe,  i8y. 
AcctHnpagne  le  Duc  aux  Conférences  de  Nevers, 
193.  Se  trouve  au  Congrès  d'Arras,  iOU  H  cft 
attaqué  par  le  Duc  de  Saxe  &  l'Archevêque  de 
Cologne,  264.  Fait  Chevalier  de  laToifon  d'Or, 
371.  173.  177.  Il  s'oppofe  atix  courfcs  des  Lié- 
geois, 341,  Il  fe  trouve  aux  (iuiérailles  du  Doc 
Philippe ,  351. 

Citvtt  (  tngilbert  de)  fàùt  Gouverneur  de  Bonr* 
gogne,  £1^ 

Cltvt)  (Jean  de  )  époufe  Ilâbclle  de  Bourgoenea' 
083.  Chef  des  AmoaiTadeurs  envoyés  par  le  Duc 
au  Concile  de  .Mantoue,  199.  Il  prend  les  armes 
contre  Adolphe  de  Gueidres.  Son  motif,  395.  Sa 
trouve  k  l'entrée  du  Duc  k  Trêves ,  41^.  Il  de- 
manda Marie  de  Bourgogne  pour  fon  fils,  481, 
Répugnance  de  Mane  pour  lui ,  483.  Inutilité  do 
fes  démarches.  Il  fe  retire  dans  feTttaD,  484. 

Cimthant  (  le  Baron  de  )  prcad  Cuifeaui ,  65»! 
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Ooiul  (  prife  du  pool  de  S'.)  par  le  Comte  de  S'. 

Po\,  yo. 
CUiux  (Clavin  du)  ,  €i. 
Cliuny  (prife  de  )  par  l'armée  du  Roi ,  4j8. 
Clugny  \  Ferri  de  )  •  AtnbalTadcur  du  Duc  au  Roi , 

^6i.  ^oy  411.  De  la  Princefle  Marie,  47^ 

(Georges  de  ) ,  Royaliftc ,  privé  de  û  Charge 

par  le  Duc  de  Mayenne,  595. 
C/«p»y  (Henri  de)  député  «uCJjngréi  de Bouig-ea- 

BreiTe,  i«.  .  ^  , 

Clufity  (  le»  héritier»  de  Huguenio  de  )  font  coo- 

£mnè$  k  fattsfaire  aux  demandes  du  Duc ,  nS. 
Clagny  (  Jean  de  )  député  au  Roi  i  l'occafioa  3ela 

retraite  du  Dauphin ,  19^ 
CoBuc  (Aflemblée  des  Etats généraui  i),  HS; 
Cehtn,  Coflunandant  d'Aire,  veod  la  place  au  Sire 

Defcordes  j_jit. 
C»kta  (Eléonôrëyépoufe  le  Duc  de  Gloceflre, 
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C»i(Uji\  le  Sire  de')  "fe  trouve  au  fiege  de  Dole,  647- 
CoS  (  prife  de  )  ,  ^44- 
Cmgnu  (  Jean)  puni  pour  rébellion ,  90. 
Coijntux  ( le  Prcfideiit  le )  dénoncé  auTarlement. 

Pourquoi,  641.  Condamné  à  mort,  644. 
CoUert  (  le  Sire  de  ) ,  Plénipotemiaire  du  Roi  à  Aix- 
la-Chapelle  ,  664. 
Cilipiy  (l'Amiral  de)  Ta  trouver  le  Prince  de  Condé 
à  Noyers,  570.  Il  abandonne  le  Poitou,  ^JL.  Se 
trouve  à  la  bitaille  d'Arnay,  iiU.  Ravages  que 
<ait  fon  armée  aux  environs  d'Autun  &  de  Voe- 
iay ,  €7».  D  fait  la  paix  avec  le  Roi ,  iii^. 
Colin  (Jean),  Doflieur  en  Médecine,  71. 
Coliatt,  cotipable  de  trahifon,  16^ 
Colmjr  (la  ville  de)  fe  ligne  CMtre  le  Duc,  444- 
Cologju  (  les  Amba/fadeurs  de  l'Eleâeur  de  )  pro- 
ttfteni  contr^  la  décifnjn  du  Concile  de  Bafle, 
17^.  L'Archevêque  fe  réunit  au  Duc  de  Saxe  contre 
lebuc  de  Cleves,  164.  Fait  &  lève  le  fiege  de 
Zonet ,  itiJ.  Concurrence  de  deux  Arcbev^ues. 
Guerre  quVile  occafîonne,  419. 
Calomtty  (Guillaume  de),  dL. 
Cvloaiitr  (Guillaume)  pcéûde  à  la  montre  dei 

troupes ,  IIP. 
€olombrt  (  1 

Cammarin  (  ,  ,  — 

Cemmtrci  (  le  Sire  de)  levé  le  fiege  de  Momaigu; 
i}8.  Repoofli  i  celui  de  Milly,  154. 

CcmnÙMs  (remarmies  de),  ^ôx.  Appaife  le  Duci 
Péronne,  ^69.  Soupçon  contre  la  probité,  iiid. 
Sa  defcripnon  de  la  cage  de  fer  où  il  a  été  lui- 
même  enfermé,  J76.  Ses  reiiuit{ues,  ^oj. 
Sufp^  fur  ce  qu  iTTapporte  de  la  mauvaife  toi 
de  Louis  XL  406.  Il  quitte  la  Cour  du  Duc  de 
Bourgogne.  Pourquoi ,  4'^-  Avis  qull  donne  au 
Roi ,  419.  Inexaâitude  de  fon  récit  à  l'occafion 
de  l'exécution  du  Connétable,  44^-  Il  entre  en 
Flandres  après  la  mort  du  Duc  de  B<îurgogne, 
470.  Il  va  à  Doorlens  pour  y  traiter  de  la  paix  , 
478.  Reproches  qu'on  a  à  lui  faire,  itid.  Juflice 
qu'on  doit  lui  rendre  fur  fcs  avis  au  Roi  concer- 
nant le  mariage  du  Dauphin  avec  Marie  de  Bour- 
gogne, 485.  11  Ëùt  voeu  pour  le  Roi  d'aller  à  S'. 
Claude.  A  quelle  occafion,  \\\.  Exilé ,  il fc retire 
i  la  Cour  du  Duc  de  Bourbon ,  ^ii.  En  eft  chaflé. 
Pourquoi,  ^x\.  Condamné  à  un  exil  de  dix  am, 

Commijfen  d'informer  toucham  rétabliiTcment  de 
l'HMel-Dieu  d'Auxonnc.x.  Du  Duc  d'emprunter 
pcMir  l'acquifition  du  Comté  de  Namur,  xij.  Autre , 
itid.  Pour  la  réformatlon  de  la  Juflice ,  xviij.  Du 
Duc  touchant  l'Uni  vcrfité  de  Dole ,  xxx).  Dontiée 
aux  Ambaflfadeurs  pour  le  Congres  de  Gravelincs, 
clxiij.  Donnée  par  le  Duc  i  Envoyés  ï  Ville- 
francbe,  ccxxti.  Donnée  par  le  Duc  à  Jean  de 
Salins,  pour  aller  traiter  avec  le  Roi  au  fujet  de 
la  villeot  chitellenie  de  Charlicu,  ccxxv.  A  Jean 
BMTet ,  pour  le  Gouvernement  du  Duché  de  Bour- 
gogne, ccclxxv.  Du  Roi,  pour  ouir  les  témoins 
contre  le  défiuu  Charles,  Duc  de  Bourgogne, 
ccclxxxv. 

Ctmvaiii  (Guillaume),  Plénipoteabairc  du  Roi  & 

Noyoa ,  449- 
Cmpupu  (levée  du  fiege  de ) ,  14^. 
Caiaié  (  priiie  de)  par  U»  tro«jK*  éîi  K«,  496. 
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ConiU  (le  Bltard  de)  décapité.  Poartpioi,  164. 
ConJé  (le  Prince  de)  renouvelle  les  troubles.  A 
quelle  occafion,  56c.  Sujet  de  fon  mécomcnte» 
mem  ,  iiid.  Il  perd  la  bataille  de  S'.  Denis,  ^69. 
A  recours  aux  Allemands,  iHJ.  Il  fait  la  paix, 
^70.  Se  retire  i  Noyers ,  iiiJ.  Se  retire  à  la  Ro- 
cncUe.  Pourquoi,  ^71.  Fait  Gouverneur  de  Bout- 


roc  ne  ,  640.  Il  notihe  à  t' Archevêque  de  BcCmçon 
Ja  Déclaration  du  Roi ,  646.  L  ailiege  Dole,  6^7. 
Détail  du  ficge,  648.  Il  le  levé,  6.19.  Prifonnier 
i  Vinceiuies.  Pourquoi ,  6^7.  Il  e<t  élargi ,  (>f<i. 
Change  fon  Gouvernement  de  Bourgogne  pour 
celui  deGuienne,  Hid.St  réconcilie  avec  le  Roi. 
Fait  de  nouveau  Gouverneur  de  Bourgogne, 
Fait  la  conouête  de  la  Franche-Comté,  663. 664. 
Cont  ( fiege  ac  ) ,      Levé ,  58. 
Conâiùu  (le  Martruts  de)  dclend  Dole  contre  le 
Prince  de  Condé ,  648.  il  eâ  banu  par  le  Mar- 
quis de  Thiange ,  6^4. 
CenJUfu  (  EfcarnKiuche  prés) ,  f^^, 
Ccnfidirij  (  Coofeil  que  tiennent  les  Princes)  aprà 
leur  jonâion ,  '333.  Réfolution  qu'on  y  prend, 
itid.  Ils  fignent  le  traité  de  Conflans,  3't9. 
ConRrtnctj  indiquées  à  Parai  -  le -Monial.  Tenues  à 
courbon-Lancy ,  1 17.  Quels  en  furent  Tobjet  fie 
les  fuites,  ulS.  Autres  tenues  )t  Montbéliard,  HiJ, 
Autres  indiquées  à  Dczize ,  193  Tenues  àNevers» 
iiid.  Quel  en  fut  le  réfuliat,  194.  A  Gravelines, 
Dilféreits  projets  de  pacihcation  (|u'on  y  pré- 
fente, 1J7  &  fuiv.  A  Calais,  144.  A  Fiorenges, 
a  {4.  A  Qulons-fnr-Mame,  a6o.  A  Noyon,  449. 
A  Suretme ,  6tt. 
Confirmation  des  iMiciers  du  Duc  Jean  dans  leun 
emplois,  ij.  Des  privilège*  de  Bourgogne  par 
Charles  VllL  cdx).  Idtm.  cdxiij.  Des  privilèges 
de  Bourgogne  par  François  L  ctlxii). 
Conrrij  indiqué  i  Bourg-eo-BrciTe ,  in-  A  Calait^ 

lil.  A  Arras,  197. 
Otnnimirt  (  Béatrix  de),  Marreine  de  Marie  de 

Bourgogne,  191. 
Connimtrt  (  mort  tragique  du  Duc  de  ) ,  a&y. 
Conftil  (  fuppreiBuo  de  la  Chambre  du  )  du  Duc  ; 
iji. 

Conjtntmtnt  des  AmbaffAdeun  de  FraïKc  pour  TAf- 
lemblée  de  Gravelines ,  cliv. 

Conjoiruion  tramée  contre  le  Chancelier  Rdlin,  184,' 
Contre  le  Duc  de  Bourgogne  découverte,  ccxcvii|. 
Prières  ordonnées  i  cene  occafion ,  ccc. 

Confanct  (  l'Evéque  de  ) ,  AmbalTadeur  du  Duc  au 
Concile  de  Balle,  17^. 

Cenpuntiiwple  (  l'Empereur  de  )  envoie  des  Ambaf* 
ladeurs  au  Duc  de  Bourgogne.  A  quelle  occafion, 
353.  Pris  par  les  Turcs,  18). 

Contai  (Avis  que  le  Sire  de)  donne  au  Comte  de 
Charolois,  337.  Il  opine  k  ce  qu'on  fiifle  mourir 
le»  Otages  dés  Liégeois,  356.  Prifoimicr  par  l'ar- 
mée du  Roi ,  438.  Envoyé  au  Duc.  Pourquoi , 
448.  4t4.  Tué  à  la  bataille  de  Nancy,  46 ^. 

Coppin  (Jean)  découvre  une  confpiratioo,  164. 

CoritU  (AlTemblée  de),  16g. 

Coriie  (  prife  de  )  par  le  Koi ,  438. 

Çoriignt  (levée  du  fiege  de),  itl. 

Cordeliert  (  il  fe  tient  une  AiTemolée  aux)  de  Di- 
jon. Pourquoi,  100. 

CornouailUs  (le  Comte  de)  fe  trouve  au  mariage 
du  Doc  d'Orléans,  S46. 

Ceraeux  repris  par  tel  troupes  du  Duc,  i»t. 

Cor/aa  (  le  Sire  de  ) ,  65. 

Ceffa  (Le  Sire  de)  envoyé  à  Louis  XL  Difooiin 

qu'il  lui  tient,  4t8. 
Coffî-Gommer  ( le  Maréchal  de)  commande  l'année 

i  la  bataille  d'Arnay,  ^71.  11  eft  repouiTé  avec 

perte,  iiid. 

Cojlain  (  Jean  )  fait  Chevalier  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne, )to.  Il  veut  empoilunner  le  Comte  de 
Charolois.  Il  en  fait  Taveu.  Son  fupplice,  iiid. 
Ses  complices,  311. 

Cofloga ,  Ambaâitdeur  du  Roi  de  Géorgie  en  France. 
300. 

Cottiinutt  (  Jean  de).  Maréchal  de  France,  ifo.  Il 
(e  réunit  au  Prince  d'Orange  en  faveur  de  Marie 
de  Bourgogne ,  487. 

Ceiuiei  (le  DucjnHîs  i),  ^0. 

Ceueitt 
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ttitektt  l\t  Sire  de),  8t.  ifii.  163.  iM,  Ajourné 
au  P^rlemet»  ,  tj}.~P"rilbanier  A  la  bacUJJc  de 
Chiltet-Chinon ,  avS. 

CoadrM  (  le  Duc  de  )  ,  exécuti  en  ciGgie.  Pour- 
quoi ,  644. 

CouJ^ngt-la- Viittuft  (  prife  de  )  196. 

Courfon  (  Jean  de  )  ûL  'SS 

Courc<lUt  (  Jean  de  )  défend  Aiixonne ,  449. 

CoureiUitret  (GuUlaume  de ) ,  chargé  de*  reponftS 
du  Roi  au  Duc  de  Bourgogne  ,  38a. 

Courfoa  (  prife  de  la  fortereSe  de  )  par  les  Roya- 
liAcs ,  m.  Rcprife ,  153. 

CourtUmkit  (  Jacques  de  )',  ^8.  6x.  8£.  Envoyé  du 
du  Duc  de  Savoie  au  Roi ,  jii  U2> 

CourtM  (  Guillaume  ) ,  Maître  aux  Codipies ,  iS. 

toueojtcti  (  le  Cardinal  de  )  nommé  i  l'Evcchc  de 
Tournai ,  30a.  Envoyé  au  Roi ,  itiJ. 

Coux  (  le  Baard  de  ) , 

Craft  (  Jacques  de  )  fe  trouve  au  dincr  que  le  Duc 

tJoane  k  l'Empereur  i  Trêves,  418. 
Cracovit  (  Nicolas  Prévôt  de  ) ,  Adjoint  au  Légat  du 

Concile  de  Baile ,  199. 
Craon  (le  Sire  de  )  ,  tnvoyé  an  Duc,  347.  40 
4o6.  Plénin«:*n(iaire  du  Roi  1  Bovines ,  4^^ 
ctitre  en  Bourgogne  avec  da  troupes  >  475.  27- 
Ses  torts  vis-i-vis  le  PriiKc  d'Orange  ,48671! 
bat  le  Prince  d'Orange  à  Magny ,  487.  Echoue 
devant  Auxonne ,  itid.  Bat  &  tait  pnjonnicr  le 
Sire  de  Châieau-Guion  ,  prés  Gray ,  488.  Dilfipe 
diâib'eas  parti*  ,  ikid.  Echoue  devant  Uole ,  489. 
Il  eil  révoqué  à  caufe  de  fet  exaâions,  49  t  . 
'Cravjit  pris  &  repris,  ^  Bataille  de)  74.  Pris  de 
nouveau  ,  146.  Repris  par  les  troupes  du  Duc , 
15).  i8^.  Sédition  a  l'occailon  des  Calvinifles, 
104.  be  fotnnet  au  Roi ,  617. 
Crepy  (prife  de  )  par  les  troupe*  du  Duc,  la 
Crcifui  (  le  Sire  de  )  fe  diftingue  ]iar  Inn  «dreffe  i 
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_  Se  trouve  au  Tournois  de 
OiUons,  270.  Jtlâ  bataille  gagnée  fur  le*  Gan- 
tois ,  177.  Envoyé  aux  Alfemblccs  tic  Tours ,  )  ai. 
3<9.  Envoyé  du  Duc  au  Roi ,  tSa.  Tué  dam  le* 
excuxiîons  du  Duc  en  Normandie,  411. 
'Crett  (  l'Archevêque  de  )  reçoit  le  ferment  du  Roï 

à  ràffemblée  de  Tours ,  iio. 
Crevtcctur  (  Antoine  de  )  ,  Plénipotentiaire  du  Roi 

à  Sens ,  401. 
Crtvieaur  (  U  Dame  de)  accompagne  Catherine  de 

France  jilj. 
Crevteitur  (  le  ïiire  de  )  envoyé  par  le  Duc  à  Lon- 


dres ,  iSg.  i^T;  >î) 
Calais.  144.  Conduit  Je 


A  Gravelines  ,  z%6.  A 
cân  CaAa>n  k  Rupellemoiide, 
310.  Se  trouve  à  la  bauille  de  Samtron  ,  3;i.  11 
empêche  la  prife  d'Abbtville  ,  306.  Echoue  iJe- 
vani  Bcauvais  ,  410.  Remet  1  Artois  entre  les 
mains  du  Roi  ,  47 x.  478. 
CréviUe  (  Louis  de)  va  trouver  le  Duc  ^  Péronne. 
Motif,  441. 

Croi  (Antoine  de)  fe  trOu%*e  au  ficge  de  Crepy, 
lo.  ;6.  «^o.  139.  185.  134  II  fauve  la  vie  au  "Tré- 
forierBÛDuc,  314.  318.  Il  rcfufe  de  recevoir  U 
lettre  du  Moirée  hal  de  Montauban.  Son  propos  i 
l'Envoyé  du  Maréchal,  319. 

^riM  (  le  Biurd  de  )  tué  à  l'attaque  de  Moatercau , 
U. 

Crci  (  Jean  de  ) ,  fe  trouve  à  l'AfTemblée  de  Tours , 
•nfi  Députe  au  Roi,  17^-  >71-  ChalTe  les 
Allemand*  du  Luxembourg,  188. iMputé du  Duc 
il'AlTembiéeEle  VenHdme,  196.  Il  introduit  chez 
le  Duc  Jean  Cida.n,  310.  Il  n'el\  point  compris 
dans  le  traiié  de  Pi'ronnc ,  i"4. 

Cni  (  Philippe  de) ,  AmbalTaJcur  du  Duc  &  Senlii, 
41  à- 

Croi  (  le  Sire  de  )  ,  Bailli  du  Hninaut  ,  député  au 
Roi  au  fujet  de  U  retraite  du  Dauphin  ,  xyo.  Fait 
Grand  Maitre-d'Hûtel  de  Louis  XI.  31 1.  Se  trnuve 
au  Chapitre  de  la  Toifon  dX)r  i  v  alenciennes , 
413.  Tué  i  la  bataille  de  Nancy ,  46J. 

Cmjfi  (Jean  de)  ,  arrive  aux  Conférences  de  Ne- 
vers  ,  194 

Croi^  (  teSTre  de  ),  Plénipotenriaire  du  Roi  à  Aix- 
la-Chapelle .  664. 
Croifon  (le  Sire  de)  député  du  Roi  aus  SuiiTes* 
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Croix  (  le  Roi  &  le  Diur  Cgncnt  b  p^s  fur  la  )  d« 

CharlemaeiK,  370. 
troix  (  le  Cirdinaraê  Sainte  ),  Envoyé  Légat  en 
France.  148.  Il  négocie  la  paix,        Ses  tfiinar- 
clics  ,  I56.  Il  part  pour  Rome,  mt.  Revient  i 
Dijon,  1^2;, î'  «ombc  malade  i  Pouîlly,  i£a  II 
Va  au  Congrès  d'Auxoone  ,  167.  Il  indique  une 
autre  AlTcmblée  ailleurs.  Pourquoi ,  UiJ.  Il  fe  re» 
tîre  i  Semur,  d'où  il  écrit  au  Duc,  iiiJ.  Il  donne 
quelque  intcrpréution  à  l'article  du  tnuté  d'Ar- 
ra*  qui  regarde  les  fondations,  aiç. 
Cr<rwij  (  Ccsc  de  )  .  iyr.  Levé  ,  ifTT' 
CutUlt  (  le  Sire  de  la"Tri46.  16;  i88. 
Vuiftau  (  prife  de  )  par  le  Baroa~de  Clindiant ,  «to. 
Curie  (  le  Sire  de  la  )  fc  trouve  i  la  baiaillcae 

FoniaitK-Françoife.  6x9. 
Cypktrt  (  le  Sire  de)  reçoit  des  oitires  du  Parle- 
ment, 580. 

D 

Da  m  (  Olivier  le  )  introduit  des  troupe*  i  Toot' 

oai ,  .|8i  Son  hiftoire ,  iiid. 
DM  f  Jean)  découvre  une  conjuration,  164. 
Djm  (le  Duc  paffe  à),  127. 
Damaj  (Antoine)  décrété"^  prife  de  corp*.  Pow 
quoi,  t99. 

Damas  (Tëïn),  Capiiaine.  146.  Rayé  du  nombit 
des  Chevaliers  de  la  Toiron"lrOr  par  Maximilicn, 
Î08.  Député  aux  Etats  de  Blois ,  jSv  Aux  Etats 
Généraux  i  Paris .  61 1. 
Dammartin  (  le  Sire )  fe  trouve  au  Confeil  contre  le 
Duc.  30».  Il  s'échappe  de  la  Baftille,  3*7.  Se» 
difpofitions  contre  le  Duc,  566.  Il  reç6it  ordre 
d'agir  contre  le  Comte  d'Armagnac ,  378.  U  prend 
Amiens,  397.  Aigreur  de  fa  réjxjnfe  auDuc  ,  iiid. 
Défend  Maçon,  4J8.  Il  met  en  déroute  les  troupes 
foinandes,  43*^  U  ne  veut  pas  remettre  le  Quef- 
noy  i  Maximilien,  498. 
DampUrrt  (le  Sire  de)  envoyé  au  Duc,  13 ^  Dé- 
puté pour  accompagner  Catherine  de  France  à  S'. 
Orner,  ajc. 

Daiv.emarc'kX\t%  Amba/Tadeurt  du  Roi  de)  fe  iroi»> 
vent  au  Congrès  d'Arrtu,  lûl. 

Dm/vu,  Procurcur-Ginéral ,  326.  Signe  le  traité  de 
Conflans ,  330. 

DitUration  duDuc  de  Savoie  touchant  la  prolon- 
gation des  trêves,  lix.  De  Louis  XI.  touchant  le 
reffort  de*  terres  enclavées  au  Duché  de  Bourgo- 
gne, ccclxxix.  Du  même  contre  la  mémoire  du 
Duc  de  Bourgogne,  ccclxxxij.  Des  dommages  que 
Louis  XI.  a  &ts  i  la  Djcheffe  Doiui,icre  de 
Bourgogne,  cdiij.  De  Charles  VIII.  toucW  le 
Comté  d'A-.ixonnc,  cdxix. 

Diftnfcs  de  Oiarlcs  VII^  au  Comte  de  Clerniont  de 
livrer  la  ville  de  Marcigny  au  Duc  de  Bourgogne, 
xcv.  Du  Roi  de  ftire  aucun  commerce  (ur  les 
terre*  du  Duc  de  Bourgogne,  cclxxxij.  Du  Duc 
de  iranfportCT  des  marcnandife*  de  Bourgogne  en 
France ,  ccxc.  Du  Duc  k  fe»  fujets  de  n'avoir  au- 
cune relation  avec  ceux  du  Roi,  cce. 

Difi  des  Ducs  de  Botirgoene  &  de  Gloceftre  donné 
&  accepté ,  N'a  pas  lieu  par  l'entremife  du  Duc 
de  Bettbrt,  107.  lij.  Aux  habitans  de  Vefoul  de 
la  part  du  Dïic?Autriehe,  tj4.  Du  Sire  de  Châ- 
teau-Vilain  i  Antoine  de  Vefgi,  121.  De  l'Em- 
pereur Sigifmond  au  Duc  de  Bourgogne ,  tS?.  Du 
Bâtard  de  Tonnerre  au  Duc  de  Savoie ,  247rclxxj. 
Du  Duc  de  Lorraine  il  celui  de  Bourgogne,  497. 

DèmiUs  (  fuites  flcheufes  des  )  des  Maifon*  dë 
Luxemboure  &  de  Croi' ,  29».  293. 

Dtnij  (fiege  de  S'.^  par  lesAnglois,  2i<2.  Le  Duc 
de  Bourgogne  y  tait  fiiire  un  lervice  pour  Charles 
VII.  306.  L'armée  des  Princes  conftdérés  s'y  ar- 
rête ,  330. 

Dipofition  de  Simon  Belce  touchant  la  conspiration 

du  Duc  de  Bourgogne,  cclix. 
Divutation  faite  aux  Prince*  confédérés  par  le  Oergé 

le  Parlement,  &c.  3 35. 
Dtriy  (le  Sire  de)  nommé  Confcr  vatcur  de  la  trêve, 

1 18. 

Dtfcordti  (  le  Sire  )  envoyé  du  Duc  au  devant  du 
Roi  à  Péronne,  367.  11  va  i  Dourlen*  pour  mé- 
lugcr  la  poix,  47a.  Il  prend  Arrai,  479.  Com- 
Naa 
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mande  rarnée  do  Roi  à  la  bataille  de  Guinegace, 
501.  Il  tient  en  échec  les  troupes  de  la  Flandre, 
504.  Riyi  du  tableau  dos  Qievalicrs  de  la  Toifon 
3X5?  par  Maximilicn,  508.  Il  fooienie  la  divifion 
parmi  les  Gantois,  ît^TSuites,  Hid.  Il  s'empare 
d'Aire  par  imcUigçnce,  <m-  Envoyé  du  Roi  k 
Arras.  Pourquoi,  s  17.  Il  Turprend  Saim-Omer» 

De/noyers  (  Aiuoine  )  ,  Reâeur  de  Waiyetûtt  de 

Dole,  71. 
Dtfautrquts ,  v.  Defcordes. 
Dejfirtintj  (Michen,  Capitaine,  146.  Se  trouve 

au  tournois  de  Cnilons,  lé^. 
Dtfirigats  (  Georges  } ,  Complice  do  Sire  de  Tef 

nant,  i.6rj. 

De^i^t  (  les  articles  de  mariage  de  Charles  de  Bour- 
bon avec  Agnès  de  Bourgogne,  Tobi  arr£iés  i).90. 

Oinan  (  itidignicis  des  Habiuns  de)  à  l'égard  Aï 
Duc .  ^41.  Afliégé  ,  343-  Pris  &  livré  au  piU 
lage,  344- 

Dieu  de  Francfort ,  Amclcs  dont  on  y  con- 
vient, liid. 

Dipint  (  le  Sire  de  ^ ,  Sa.  Li£.  Priroonier  i  la 
bataille  de  Châiel  -  Cmnon ,  438.  Se  réunit  au 
Prince  d'Orange  en  faveur  de  Marie  de  Bourgo- 
gne, 487. 

Dijtn  (  le  Duc  fait  fon  entrée  k  )  ,  4*1  Fêtes  (|ui  sV 
*  donnent  k  l'occafion  du  mariage  oë  la  Princc^e 
'  Marguerite ,  Sa.  Les  Amba/Tadeurs  du  Duc  de 
Savoie  y  arrivent.  Si.  Sur  le  point  d'être  pris 
par  trahifon ,  163.  La  Duchefle  y  fait  fon  entrée , 
177,  Le  DucTHîlippe  y  cft  tranfporté  après  (a 
oiort,  3;t.  Le  Duc  Chartes  y  (ait  fon  entrée, 
411.  cccxxvii.  Sédition.  A  quelle  occafton ,  487. 
Appiifée ,  488.  Louis  XL  y  fait  (on  entrée ,  301. 
Charles  VIII  y  fiiit  fon  entrée,  308-  La  ville  eft 


aflTiéeée  par  1«  SuilTes ,  333.  Détail  du  fiege ,  ihii. 
Il  eft  levé ,  JJT.  CharIcwX. 
T63.  Sauvé  tûh  nuiTacre  f 
Comte  de  Tavannes,  367.  Divift  au  fujet  de  la 


y  fait  fon  entrée  , 
'iïn  nuiTacre  par  la  prudence  du 


Ligue,  38<.  Les  Etats  s'y  tiennent ,  389.  Rentre 
fous  l'obéiliance  du  Roi.  Détail,  617.  Louis 
XIU.  y  lait  fon  entrée,  6x0.  Révolte.  A  quella 
occafion  faite ,  641-  Elle  refufe  des  vivres  k  l'ar- 
mée de  Galion  d'Orléans  ,  644.  Louis  XIV.  y 
arrive ,  ù6a.  Fêtes  ï  l'occaGon  de  la  délivrance 
du  Prince  de  Condé ,  ftf>t- 

Dimt  (  le  Duc  fait  lever  la  )  dans  fes  Etats.  A  quelle 
occafion,  164. 

Dio  f  Anto'.ne  de).  Sa. 

D'ut  (  Denifot  de  ;  ,  t31. 

Dia  (  le  Commandeur  Je  )  ,  chargé  de*  dépêche* 
du  Duc  de  Mayenne ,  387.  Son  difcours  au  Par- 
lement, 388. 

Dio  (  Pierrelë). 

Didier  (  prife  de  S'.  )  par  les  Sire*  de  Vergy,  «9. 

Dele  (  le  Duc  convoque  un  Parlement  i  )  ,  il 
s'y  rend  ,  ^  Il  y  érige  une  Univerfité  ,  ji, 
xxvij.  Aflîé«é&  délivré,  AlTiégé &  pris p.y 
les  troupes  du  Roi ,  4^1;.  Par  le  Prince  de  Condé , 
647.  Belle  dcfcnt'e  des  Airiégcs,  648.  Levée  du 
fiege ,  (149.  Se  rend  au  Roi ,  6^>4. 

Don  du  FTeTde  la  Comié  de  "Tonnerre  au  Duc  de 

Bourgogne  De  Piroone,  Roye  &  Monidi- 

dier  au  Duc  Philippe  VL  des  Coniics  &  villes  du 
Duché  de  Luxembourg,  fait  par  le  Roi  au  Duc 
de  Bourgogne,  cccliv.  Fait  p.ir  Louis  XI.  du  droit 

Îui  lui  appartient  au  Duché  de  Luxembourg,  au 
>uc  de  Lorraine,  ccclxxxvlij. 
Doriolt  { Pierre  de)  fe  irous'e  au  Confeil  tenu  contre 
le  Duc  de  Bourgogne,  301.  Envoyé  du  Roi  au 
Duc,  403.  Ses  iriftruâions,  iiiJ.  A  Senlis.  Pour- 
quoi ,  ^L.  Plénipotentiaire  du  Roi  à  Noyon,  449. 
A  Sens,  491. 
DaatUin  (Jean),  Capitaine,  137. 
DoufUs  fait  Duc  de  Touralne,  78.  ça. 
DourUin  (Gafpard  de)  fe  trouve  au  tournois  de 

Ctiàlont,  Z70. 
Doux  (  Henri  de  )  rend  foi  &  hommage  au  Duc , 

Dracy  (le  Duc  pafle  à),  to.  Il  confirme  les  do- 
nations faites  i  l'Hôpital  de  ),  aTO. 
Drevc  Marédial,  Maître  des  Comptes,  12. 
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Dutois  (Huguemn),  Capiialiie,  jt,  Jj.  lie.  11*; 

Dânôîix  (Qavin),  Capitaine  de  cem  bontmes,  jii 

Dum^  (Jéan),  Chanoine  de  Rouen,  69. 

Duiude  (le  Sire)  fait  GotrveriMur  d'Arras,  479.  II 
bat  le  Sire  d»  Verxi .  i^ti.  Il  eft  chargé  de  re- 
metnre  le  Quefnoy  a  Alaximilien,  498. 

Dunktrfiu  ( RoLmd  de),  69. 

Dunois  (le  Comte  île)  accompagite  Catherine  «le 
France  i  Saint-Omer ,  133.  Se  trouve  k  Grave- 
line*,  *t6.  A  Calais,  144.  Jure  l'obfervation  du 
traité  d'Arras,  146.  H  arrête  le  Duc  d'Alençon, 
293.  S«  retire  à  la  Cour  du  Duc  de  Bretagne, 
3x7.  Négocie  la  paix,  yx6.  Règle  les  articles  du 
traité  de  Conflans,  339.  Ce  qu'il  en  otxient,  340. 
Il  préiîde  le  Confeil  aîlemble  au  fujet  des  preieiH 
tions  du  Duc  de  Bourgogne,  jéi.  Il  aÀfle  aux 
Etats  de  Tour»,  163. 

DupltJ^t  ( Thibaut t7i£r. 

Dupay  f  C!iurles)  le  faifit  de  Tourous,  Micon,  &c. 

134.  Meurtres  &  facrileges  qu'il  commet,  333. 
Duretai  (Jean) ,  Capitaine,  146. 
Dujît  (Guyoc  )  renvoyé  par  le  Duc.  Pourquoi,  aç).' 
Dufiloi  (  fe  Sire  de  ) ,  ^3. 
Duviit  (Jacques) ,  Secrétaire  du  Duc  iean,  ly, 
Dux<Ut  (  k  Sire  )  ,  Bailli  d'Auxois ,  Sfir 


iLcLvsc  (  les  habitam  de  1')  en  guerre  irec  ceux 

de  Bruges,  iiû. 
Ecortheurt  (les)  font  des  iocurfîons  en  Bourgogne, 
13a.  130.  131.  Tentent  inutilement  «Ty  rentrer, 

£ci>^  (  le  Roi  (T)  fiancé  \  Marie  de  Gueldres ,  163. 

Edit  (  troubles  qu'occaConne  en  Bourgogne  1!.)  de 
1361 ,  en  £iveiir  des  ProtcAatis,  333. 

Edi>iuv4,  Roi  de  Portugal  ,  163. 

Edouard  dYorck  monte  finr  le  irAne  d'Angleterre, 
3t4.  Il  épeufe  Elifabeth  de  Rivière,  313.  U  eâ 
détrôné  ,  ^89.  Il  pafTe  k  la  Cour  du  Duc  de 
Bourgogne.  Son  trifte  état ,  360.  11  remonte  for 
le  trône ,  40t.  Détail  de  la  révolution ,  40).  Ses 
craintes  que  la  France  n'hérite  des  grandes  pof- 
feUioas  de  la  Bourgogne  ,  400.  Il  traite  avec  le 
Duc  de  Bourgogne.  Articles  du  traité,  419.  Son 
entrevue  avec  lui  à  Calais,  4^a.  Il  conlrirTe  l«s 
vues  du  Duc  de  Clarence  fur  Marie  de  Bour- 
gogne ^48^.  Il  le  làit  mourir,  481.  U  envoie  ua 
Ambatladcur  i  Louis  XI.  Pourquoi 
veut  pas  £gner  la  trêve  avec  la 
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France  ,  que 

Maxinillien  n'y  foit  compris ,  jo^  U  traite  avec 
Mnximilien ,  {06.  Articles  du  traité  ,  iiiJ.  Il  en- 
voie des  Amoallâdeurs  i  Loub  XI.  Pourquoi, 
307.  Sa  mort ,  jto. 
Edouard,  fil»  d'Henri  VL  époufe  Anne  de  War- 
vick,  389.  Il  tient  fur  les  faims  Fonts  le  Dau- 
phin, liid.  U  eft  tué  dans  la  révolution  qui  «lé- 
trône  de  nouveau  fon  pere,  403. 
Elbauf  (  le  Duc  d' )  exécuté  en  effigie.  Pourquoi , 
<>44- 

Elnt  (  l'Evêque  «T  )  excède  fes  pouvoirs.  Danstinelle 
occafion,  30?.  Cité  au  Parlement.  Il  fe  iuftifie. 

Ibid, 

Egmond  (  Frédéric  Comte  d' ) ,  témoin  de  Tempri- 
fonnement  d'Arnold  de  Gueldres,  304.  Se  trouve 
au  fiege  de  Nufs ,  430. 

Emprunt  Élit  à  Genève ,  170. 

Eng/iitn  (  le  Duc  d' )  fait  le  ûcge  de  Befatuon,  664. 
S'en  rend  maître,  ùùL. 

Eaoncourt  (  Claude  de  1'  )  député  aux  Etats  géné- 
raux i  Paris  .  6t  t. 

Enduites  toLichant  les  confpiratioos  contre  Louis  XL 
cccxcij. 

Entrtvttt  du  Roi  &  du  Comte  de  Charolois.  Il* 
s'expliquent,  336.  Nouvelle  entrevue,  338  Troi- 
fieme  entrevue  à  Vitliers.  Motifs  &  (uitts,  340. 
A  Péronne  ,  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne, 367.  Entre  l'Empereur  &  le  Duc,  413. 

Eptrnon  (le  Duc  «T),  Gouverneur  de  Bourgogne, 
Il  alTiege  le  Château  de  Dijon .  &  t'en  rend 
maitre,  tùl^ 

Efinae  (  Robert  «T  ),  Chevalier , 
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Eplrul  (  prire  &  entrie  du  Duc  1  )  444. 

Epoijjfts  ^le  Duc  écablii  foa  camp  k  )  lii, 

Erard  (  Giiiliaume  ) ,  Envoyé  di»  Roi  d'Angleterre 
au  Congres  d'Arras ,  iftn. 

BfckMny  (  le  Sirc  d')  .  170. 

EJpjgne  (  les  AmbaSiîdeurs  du  R<m  (T  )  fc  irourenc 
au  Congr^  d'Arras  1  loi. 

Efftx  (  le  Gmite  d*  )  ,  Ambaâàdeur  du  Roi  d'An- 
gleterre à  Grarelioes ,  atj. 

EfUmpti  (  le  Comie  ) ,  Hénipoceniiaire  du  Duc 
au  Congrès  d'Arras ,  toi.  ri^.  Se  trouve  à  l'Af- 
femblie  de  Nevers>  a;o.  Il  prend  MiUy, 

17).  Se  trouve  k  la  bauille  gagnée  contre 
les  Gantois ,  aSo.  U  conclut  une  trêve  de  com- 
merce avec  les  Anglois  au  nom  du  Duc ,  194. 
Il  acctwiNgne  le  Duc  1  Gand ,  197.  PaiTe  à  U 
Cour  de  France ,  j  11.  Fait  prUoonicr  il  Piroone, 

Ejtanptt  (  le  Cooile  de  Charokns  Te  rend  à  ),  331. 
Eftavytr  (  Anceau  d' )  rend  toi  &  hommage  au 

Duc.  A 
ESrahoitne{  le  Sire  d"  )  ,  i6j. 
EiaUiJiuuac  d'une  Chambre  du  ConTe'il  i  Dijon , 

Xïj. 

Euis  convoqués,  ^  84.  105.  AITcmblés  à  Dijon. 
A  quelle  occaliun ,        tji.  AjTemblés  i  Dole , 
ip.  161.178.  AlTemblés  à  Beaunc.  A  quelle  oc- 
cîâîôn,  188.  A  Salins,  itiJ.  A  Dijon,  103.  A 
Auzonne  &  ï  Dole  •  iiiJ.  A  Dijon ,  19^  aiy 
aïo.  448.  159.  En  Flandres ,  i66.  A  Dijon , 
m6,  30).  A  Bruges,  316.  A  Bruxelles,  316.  A 
Tours ,  363.  A  Arras,  3^3.  En fiourgngne .  40t« 
A  Nancy ,  447.  A  Dijon ,  C07.  ^57.  578.  A 
Semur ,  par  les  Royalifte*.  A  Dijon  ,  par  les  Li- 
gueurs ,  389.  Ce  qu'on  y  Aatuc ,  itid.  A  Dijon , 
391.  Serinent  qu'on  y  hit ,  391.  609  634. 
Etatj  gcniratuc  du  Royaume  convixjucs  a  Tours , 
311.  331.  A  quelle  occaOon  ,  itiJ.  Ils  proieflent 
a  Cognac  contre  le  traiic  de  Madrid,  346.  A  Or- 
léans, 331.  A  Ponwifc.  Transférés  k  STCcrmain- 
en-Laye,  Ji*.  A  Biois,        383.  A  Paris,  ùia. 
£•  (  le  Comte  d')  fc  trouve  au  Sacre  du  Roi,  ^ot. 
Envoyé  du  Roi  au  Duc ,  311.  Va  k  rAïïembléie 
de  Tours  ,  itid.  A  la  Grange  du  Mercier,  336. 
Arrête  les  articles  du  traité  de  Conflans ,  339.  Il 
affiftc  aux  Etats  de  Tours ,  363. 
Eu  (  prile  de  la  ville  d' )  par  le  Une ,  41O. 
Eugctu  IK  charge  le  Cardiiul  de  Sainte-Croix  de 
négocier  la  paix ,  154.  11  écrit  au  Duc  ,  139. 
Menacé  d'être  dépôle  par  le  Concile  de  Bafle. 
Pourquoi ,  174.  U  envoie  une  hoOie  miraculeufe 
au  Duc ,  t9i.  Il  nomme  le  Cardinal  de  Sainte- 
Croix  Légat  au  Congrès  d'Arras,  1^9.  Ses  indruc- 
tions  &  in  Lenrcs  ,  iHd.  Sa  rcf;oa<<s  au  Roi 
d'Angleterre ,  aûo.  Il  ratifie  le  traité  d'Arras  par 
nnc  BuUe ,  xUx  11  e&  dépofô  par  le  Concile  de 
Bj(le,  131.  Sa  mort,  164. 
Eure  (  le  Sire  d')  Te  trouve  k  la  bataille  de  Foci- 

nine-Françoife ,  619. 
Examen  de  U  qucftioii ,  fi  le  Ducjpouvoit  faire  la 

paix  particulière  avec  le  Roi  de  France,  cxlj.' 
Extrait  de  harangue  des  Députés  du  Duc  de  Bour- 
gogne pour  le  Duc  d'Alcoçon  ,  ccxxix.  De  la  pro- 
poTition  faite  par  PEvéque  de  Counnce,  devant 
aL  le  Dauphin  ,  ccxxxv.  Des  rcgillres.  Des  Edits 
publiés  au  Parlement  de  Dijon,  cdxxv.  De  Tinf- 
truâion  .de  l'Envoyé  de  Henri  IV.  au  Duc  de 
Lorraine,  cdxxxij. 


ÂLstoir  bit  les  François  à  la  journée  des  Ha- 
rengs, 11?. 

Famittt  en  Bourgogne,  t33. 

fau^uur  (  Etienne  ),  di. 

Ftuco'ipii  détruit  par  l'armée  du  Roi ,  300.  Pris 

par  les  troupes  de  Maximilien ,  307.  Foititié,  309. 

Pris  par  le  Sire  de  Vaudrey  ,  5 17. 
Faj  ( le  Sire  du )  fc  jette  dans  le  Luxembourg ,  30t. 
fjyutt  (le  Maréchal  de  la)  tué  i  la  bataille  do 

Vcrneuil .  9a. 
Fayette  (  le  Sjtc  de  la  )  mÏTe  aux  Conférences  de 

Ncvers,  194.  aoi. 
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FicMp  (l'Abbé  de)  arrtvt  wax  CoofîreiKet  de  Gra> 
velines,  137. 

Ficamp  (  lettres  rendues  exécutoires  contre  les  Reli- 
gieux de  ) ,  aiQ. 

Feaejlrangej  (  le  Baron  de  )  ,  Prifbmnicr  k  Buligoe- 
Ville,  1 30  . 

Ftrra^ei  (  le  Sire  de  )  ,  Lieutenant  du  Doc  de 
Mayenne  en  Bourgogne  ,  383.  Enfermé  au  châ- 
teau de  Dijon.  Pourquoi  ,  386  Se  trouve  à  la 
bataille  de  F oniaine-rrançoile ,  62SL 

Ferrate  (  projet  de  vente  du  Comté  de  ) ,  36t.  Le 
Duc  l'acheté ,  378.  Le  Duc  Sigifmond  seiï~em- 
pare ,  431.  Ravage  que  l'armée  du  Duc  y  fait , 
43Î. 

Ftrreut  (  le  Sire  de  )  ftit  un  défi  aux  babiians  de 

Vefoul,  13^. 
Ftrrurt  (  Perrin  de)  tué  k  BuligneriUe,  130. 
Ftni  (  le  Sire  de  la)  fe  trouve  au  fiege  de  îrran* 

cty,  188. 

Ftnt-Jmttia  )  le  Sire  de  la  )  icboue  devant  Mont* 

FtailuJc  Ht  Marquis  de  la)  prend  Satins,  àâS. 
Ftvrt  (  Lievin  ),  Maçon ,  fe  met  à  la  tite  des  Gan* 

lois,  173.  Pris  &  décapité,  273. 
Fcvrtt  (  Charles  )  harangue  Louis  XIII.  A  quelle 

occafion ,  6ai. 
Fitf  (René  d'Anjou  promet  de  reprendre  de)  pour 

Potu-à-Moulfon ,  fi  on  lui  prouve  la  mouvance ,  118. 
Filt-Jean ,  Royalifle ,  privé  de  f*  charge  par  le  Duc 

de  Mayenne ,  393- 
FUcey  (  Jean  de  )  ,  Chltelain  de  Momhenorot,  39. 
FUmeroJu  (  le  Sire  de  )  défend  Auionne ,  J49 
Flandrt  (  le  Comté  de  )  donné  au  Duc  deGto- 

ceflre ,  ai3. 

Flavigny  (  les  Parlementaires  royalifles  fc  rttireitt 
M.  j8t. 

f /f  f  A»  (  le  ConnétaMe  s'empare  de  la  ) ,  111. 
FleSngae  (  le  Gouverneur  de)  décapité  par  Ordre  du 

Duc.  Pourquoi .  jSo. 
Fltvillt  (  Varin  de),  priibnnier  k  Bulieneville  ,  1 30.' 
Ftoitngts  (le  Due  s'arrête  i),  t34.  Motifs  de  l'Af- 

femblée  qui  s'y  tient,  Md. 
Falix  y.  Anti-Pape,  131.  Abdique,  td*. 
Feix(  Archambaud  de  )  blefli  a  mort  tors  de  l'af- 

fafbnat  du  Duc  Jean  ,  i£. 
Foix  (  le  Sire  de  )  bat  le  Sire  de  Vergy ,  &  le  force 


à  quitter  la  Boiirgognc ,  319. 

'  ]  tiionni 

FommtUts  (  Ic^Sire  des)  furprend  Péronne,  338. 


Falipty  (  le  Sire  de  )  ,  ptifoonier  k  la  bataille  de 
Chat 


u.hapet,  u 


l  (.crmain  de  la  ) ,  Armagnac,  89. 

(le  Sir      ■  -  — 


Foniaint 

Fontaint  (le  Sire  de)  envoyé  au  Duc  ,  i"3Î. 
Foau-.nt  rrjtrxaitt  (  bataille  de  ),  ùi&. 
tonttnai  (  Jean  ) ,  Abbé  de  )  ,  09. 
raïutnai  (  Pierre  de)  ,  SeigncuFde  Rancy,  <>9. 
Fonteneit  (le  Sire  de  ),  prifonnier  à  la  bataille  de 

Nancy ,  463. 
forct  (  le  Maréchal  de  la  )  commande  l'armée  en 

Lorraine ,  644- 
roraaa  (  S'.  )  en  PuifTaye  ,  cétié  aux  Sire*  de 

Chatclus ,  90. 
ror/i  (  l'Evcque  de).  Légat  du  Pape ,  coïKÏlie  PEm- 

pereur  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  441. 
rort  (  Thomas  ) ,  6 1 . 

fortipici  défend  Larrey  ,  1 36.  Rend  Coulange  -  la- 

-  ^       èiÊT-  ■■ 

de  le  rendre,  3131. 


Vineufe,  196.  S'empare  de  MaiUy,  130.  Kcfiife 


rejftux  (  le  Bâtard  de  )  fuit  le  Maréchal  de  Bour- 
gogne en  Lorraine ,  149. 
rojjeux  l  le  Borgne  de  ) .  34- 
rojfeux  (Jean  &  Philippe  de )  fe titwTem  au  fiege 

de  Ciépy,  isj* 
rcugtrej  (  prife  de  )  par  les  Anglois,  263. 
reurmeltes  (  Simon  de  )  ,  fij. 
Fournitr  (  Hugues  ) ,  Pénipoientiaire  du  Roi  à  S*. 

Jcan  dc-Lône ,  343. 
tournitr  (  Jacques  }  cbargi  des  réponfes  du  Roi  au 

Duc  de  Bourgogne,  38a. 
roLvens  (le  Sire  (le ) ,  t<>3. 
rraiptot  (  Jean  )  député  au  Congrès  de  BOurg-en* 

BrcfTe,  ijj.  171. 
rranc€  (  MichëlIeHe)  mariée  k  Philippe,  Comte  de 
Chuolois,  1.  Meurt  à  Gaod.  £6. 


coin  TABLE 
rranc€  (  Yoland  dt)  màuge  des  AUiis  m  Duc  de 

Bourgogne,  449. 
*rantf»tt  (Diète  de),  \\y 
rrancitmont  (les  troupes  ou  pays  de)  nurcbent  au 
recours  d«s  Liégeois,  ^7 a.  Leur  bravonre,  371. 
Leurs  villages  (ont  bràl^,  374. 
rranfcis  II.  iuccede  i  Henri  11. 
triéèric^  Roi  des  Ronuios,  £ùt  fon  entrée  à  BoCm- 
çon.  1;  I.  Il  n  adhère  point  it  la  dépoTiiion  du  Pape 


Eugène,  a^i.  Il  rcfufe  d'envoyer  du  fecours  en 
Orient,  îStni  s'emploie  inuilleinent  pour  la  dé- 
livrance d'Arnold  de  Gueldres ,  30;.  il  ratifie  la 
vente  mic  le  Duc  de  Julien  foit  oeTcs  droits  fur 
le  Ducné  de  Gueldres ,  414.  Son  entrevue  avec 
le  Duc  Motif,  416.  H  fiîtToo  entrée  1  Trêve». 
&  magnificence ,  417-  Il  rend  vifiie  au  Duc.  éii. 
SaTctraite  précipitée,  419.  Raifoo  qu'on  en  donne. 
Il  avertit  le  Duc  de  ne  point  porter  la  guerre 


Àkii. 

en  Allemagne 
de  Nufs,  43 1 
fcs  troupes  de 


41  G.  Il  va  au  fecoun  de  la  ville 
5a  répotiTe  au  Rot ,  ihid.  11  retire 
Nufs ,  441.  Ses  dénurchcs  pour 


&ire  époufer  i  Ton  fils  Marie  de  Bourgogne,  j8i. 
Il  envoie  des  Ambaffadeur*  pour  la  demander, 
463.  Ils  font  bien  reçus ,  AU.  Son  avarice  lors  du 
mariage  de  fon  fils ,  48;.  Il  écrit  aux  habitant  de 
Dole.  Pourquoi,  491.  Réflexions  fur  fon  avance, 
iiid.  U  écrit  au  Koi.  Reproches  qu'il  lui  fait,  493. 
Il  envoie  des  Ambafladeurs  au  Roi ,  {II. 
€rbtt  (  la  chaiellenie  de  )  cédée  i  la  Ducheâe  Douai- 
riere,  rj. 

rrtmiot  (lePréfident)  s'ofnjoTc  i  la  ligue,  58;. 

ertp'ur  (  JolTerand  )  envoyé  au  Dtic  de  Savoie,  61. 

rritourg  (Jean  de)  reçoit  du  Duc  Philippe  une 
peiiton,  i£.  149.  idy  Député  du  Duc  au 
Oincile  de  Balle,  175.  i»{.  18».  190.  191.  Fait 
Gouverneur  de  Bourgogne  ,  196.  Uonduit  des 
ti«upet  ï.  Selongey ,  813  .  iifi,  130. 

rribourg  (  la  viUc  de)  le  ligue  contre  le  Duc  de 
Bourgogne,  444- 

eroadt  (divifion  occalionnée  par  la) ,  6;?.  Brûlée  & 
Dijon  fous  ta  forme  d'une  figure  de  paille,  i^6i. 

rnti'ur ,  un  des  auteurs  de  l'affatBnat  du  Dik  Jean, 
98.  Exclus  du  pardon  accordé  aux  meurtriers  du 
Lfiïe  ,  119. 

rnrn  (  Jean  de  ) ,  2^  AmbafTadeur  du  Duc  auprès 
«lu  Pape ,  «39.  Envoyé  au  C>ncile  de  Baile ,  17». 

fuft^itrg  (  Guillaume  de  )  commande  U  cavalerie 
allciiundc,  533.  Il  prend  Coiffy,  544. 

eitrumitrg  ( le  Minpis  de),  DcpuBé  du  Duc  au 
Concile  de  Balle,  i?^. 


G  À  B  A  cm  (  le  Marquis  de  )  âit  Couverneur  de 

Dole.  664. 

Cagain,  Général  desMathurins,  envoyé  à  Francfort 

par  Louis  XI.  Pourquoi ,  484. 
CaJas  Çle  Général)  vient  au  fecours  du  Duc  de 

Lorraine,  645.  Ses  incnrTions  en  Bourgogne,  649. 

Ses  ravages,  6^0.  65t.  Il  échoue  devant  Saini- 

Jcan-de-l^»e  ,653. 
Calinde  (  Jean  )  vient  ï  la  Cour  du  Duc.  Pourquoi , 

Ci^Midt  (le  Connétable  s'empire  de),  111. 

Galliot  (Jacques  )  conduit  les  troupes  cf Italie  an 
fiege  de  UuCs.  430.  439-  Se  trouve  i  la  bataille 
deN  ancy,  463.  tîTuic  un  échec  prés  du  Quefnoy, 
496.  Il  entre  dans  le  Comté  de  Namiir ,  toa. 

Calutii  (Louis) ,  Doâeur  de  Boulogne ,  clureé  d'cxa- 
miner  la  nature  des  promefles  du  Duc  Philippe 
au  Duc  de  Betfixt ,  ooS. 

Gamaclitt  (le  Sire  de )  rué  près  Montdidier ,  54. 

Camtt  (le  Sire  de)  tué  à  la  bataille  de  Mont-Ui^, 
Î3». 

Ctnd  (  la  Duche^e  Michelle  meurt  i  ).  Ses  funé- 
railles,  j6.  Sédition.  A  quelle  occafion ,  lÊfi.  Le» 
habitam  tourniflent  au  Chic  18000  hunimes,  ait. 
S'oppofent  à  l'établifl'cnieni  d'un  droit  fur  le  Ici, 
260.  Se  mntineni,  ijt.  Députent  au  Duc,  iiU. 
Les  préparatifs  du  Duc  les  aigriflient.  Ils  mettent 
i  leur  i6ie  un  Maçon ,  a7).  Us  font  le  liège  d'Ou- 
denarde»  itid.  Us  éctMuent,  174.  U  s'adieiTent  an 


Roi,  S75.  Ils  reçoivent  avec  joie  les  Ambaflàdenn 
du  Roi ,  176.  Leur  propos  i  fon  égard,  177.  Leur 
déftrfpoir,  iiid.  Leurs  propoiliions  pour  la  pali^ 
178.  Ils  continuent  la  guerre  avec  un  nouvel  achar- 
nement ,  179  II»  font  battus ,  280.  Ils  fe  foumeoent 
&  font  faiislaâion  au  Duc ,  281.  Ce  qu'ils  exigent 
du  nouveau  Duc,  3^4.  Ils  fe  plaignent  de  la  dé- 
penfe  qu'ocoalïonncm  les  fin>érailles  du  Duc,  47t. 
Ils  veulem  s'emparer  du  gouvernement,  ihid.  Ut 
envoient  des  AmbalTadeurs  au  Roi ,  47a.  Leurs 
inllruâions.  Modh  des  plaintes  qu'ils  toni  ii  leur 
retour  à  Gand,  473.  Leurs  mauvais  procédés  en- 
vers la  Princeflé  Marie ,  iiiJ.  Ils  font  mourir  le 
Chancelier  Hugonct  &  le  Sire  dlmbercourt.  Peui^ 

3uoi ,  iiiJ.  Leurs  prétentions  au  fujet  des  enfans 
e  Marie  de  Botirgogne ,  ^14.  Leur  conduite  en- 
vers Maximilien ,  itiJ.  Ib  envoient  des  Ambafla- 
deurs au  Roi.  Pourquoi.  { 17. 
Gamai  (Guicbard  de),  58.  Rtgent  d'Angleterre, 
Î9- 

Gart  (Lion  de)  viemà  laCour  du  Duc.  Pourquoi, 

Gaffion  (le  Colonel)  fe  trouve  au  fiqe  de  Dole, 

GMÙnara ,  Chancelier  de  l'Empereur ,  prend  dw 
précautions  pour  rendre  le  traité  de  Madrid  fo- 
Iide.  J4Î. 

Gtuuoun  (  (Jharles  de  ) ,  Plinipotetuiaire  du  Roi  \ 

Noyon ,  449. 
Gautoun  (Kaoul  de)  eiTvoyé  au  Duc  Philippe, 

LU:  «Jî- 
Gauceurt  (le'Sîfë  de)  tué  i  la  bataille  de  Vemeoil, 

GaOàty  (Huguenin)  envoyé  à  Genève.  Pourquoi, 
171. 

Gaurct  ( prife  du  cliitean  de)  par  les  Gantois,  17a. 

Repris  par  le  Duc ,  179.  Bataille  de  ) ,  aSi. 
Gemtaux  (  les  Ecorcheurs  logent      ,  231. 
Ctntp  (fervicc  [jour  Chartes  vU.  <aitT)"30l. 
Ctatvt  (le  Comte  de)  époufe  Anne  de  Chypre; 
185.  Ë  partage  avec  fon  irere  Louis  les  Etats  de 
fon  pere ,  197. 
Gentvt  (  Diete  tenue  i  ) ,  no. 
Cengaux  { Louis  XI.  confirme  la  ceflîoo  de  Saint) 

faite  au  Duc,  ^07. 
Georges ,  Chancelier  de  l'Empereur,  AmbafTadenr 
près  Marie  lie  Bourgtwne  ,  48). 

"  '    ■  1,  i^r- 

.  loi  de  ) ,  envoie  des  AmbaH»»' 
déurs  en  France,  ^00. 
Gir4tn  (le  Sire  de  Saint)  fe  trouve  i  la  bauille  de 

Fontaine-Françoife ,  629. 
Germain  (Jean)  pro^gOu  Duc,  50.  Délis-re  la 
fiufllere,  ^Se  trouve  i  la  bataille  de  Colombres, 
M3- 

Gtruuun  fie  Sire  de  Saint)  défend  Auxonne,  549» 

Germain  (les  Etats  iransiei^  à  S'.  )  en  Laye,  {3a. 

Germini  (  Oudot  de)  tué  à  Buligncville.  150. 

Ghaiannts  (Amoine  de)  engage  le  Dauphin  à  Ce 
retirer  i  Moulins,  143. 

Giac  (le  Préfidcnt)  fuccede  à  Louvet,  lax.  Il  eA 
arrêté  &  envoyé  à  Bourges,  tii.  Enfuite  liippli- 
cié.  Pourquoi ,  ihid. 

Gittniile  (le  Sire  de)  envoyé  île  Kicobs  de  Lor- 
raine au  Duc,  414. 

Cie-t'Evt^iK  (  ravages  de  la  garnifon  de)  ilans  l'Auxer; 
rois,  I4{. 

Gillet  (  1  homas  )  trahit  le  Duc  d'Alençon ,  89^. 
Gilty  (prife  de),  6o6. 

Gttiteri  (Pierre  de)  défend  Montcreau,  1^  lléva» 

eue  le  château,  ifi., 
Girard  (  Jean),  AmbalTadeur  en  Savoie,  £4.  164. 
Girard  (  Renaud  )  envoyé  du  Roi  pour  traiter  d^ 

la  paix,  23 {. 
Givry  (Germain  de).  Gouverneur  de  l'artillerie, 

Givry  (  le  Sire  de  )  rend  Beaune  aux  troupes  du 
Roi ,  49  a. 

GUndat  (  Ouillaumc) ,  Bailli  d'Alençon ,  aL> 
Gleppier  ?  Oudard  )  ,  Député  au  Congrès  (leBourg- 

en-Brefle>  154. 
GUtek  (le  Comte  de).  Gouverneur  du  Luxem- 
bourg pour  le  Duc  de  Saxe,  i;4.  Envoie  des 

Député* 


Gtorget  (  le  Sire  de  ) 
Géorgie  (Gorgoras,  Ro 


d  by  Google 


DES  MA 
Dépuiis  à  FlofMgM ,  au.  Il  abandonne  le  ch i- 
teaii  de  Luxembourg,  iç6. 

Gloctflre  (le  Dite  de),  6^  Sfl.  Rcfufc  la  mé- 
diation du  Pape,  çjO^  Dïbarque  à  Calais  avec  ; 
à  <ioo3  Anglois,  2^  S'empare  du  Hainaiit ,  <)6. 
Retourne  en  Angleterre,  loo.  Son  mariage  avec 
Jacqueline  de  Bavière  dùclaré  nul,  lul.  U  cpoufe 
Eléonorc  Cohen ,  iHd.  Fait  Comte  de  Flandres , 
3a^.  Se  joint  au  Duc  d'Yorck ,  iiiJ.  Il  fait  lever  le 
ficge  de  Cabis.  Ravage  qu'il  fait ,  lliL 

Gloccjlre  (  offres  de  l'Evéque  de  )  i  l'Aflemblée  de 
Corbeil ,  169- 

Cjtut  (  proiëïïanons  de  )  i  l'occafïon  de  l'cnleveincm 
de  la  Duchenê  de  Savoie ,  4^7. 

GonJt  (  Jacqueline  de  Bavière  fc  retire  à  ) ,  lUL 

GonJrteourt  (  Gtii  de)  tuè  à  Buligneville ,  i^o. 

Oon^.tgttes  (  Ferdinand  de  )  ,  Plénipotentiaire  de 
l'Einoereur  i  Cripy,  ^^o. 

Gony  (  Euftache  de  )  députe  aux  Etats  généraux  à 
Paris,  611. 

Gorpitt  (  Guillaume  )  envoyé  du  Duc  de  Bretagne 

au  Congrès  d'Arras,  199. 
GouUi  (  la  Motte  )  exécuté  en  effigie.  Pourquoi , 

Court jtt  (SébaAien)  fauve  Avallon,  607. 
Gournai  (  prife  de  ) ,  it8. 

Gout  (  le  Sire  de)  charge,  as-ec  le  Comte  de  Cha- 

rolois,  du  gouvernement  de  la  Bourgogne  en  l'ab- 

fcnce  du  Duc,  285. 
Goux  (Pierre  de).  Chancelier  du  Duc,  Son 

propn»  au  Chancelier  du  Roi,  iiiJ. 
Gr-idtmtr,  Doge  de  Venife,  fc  foumei  à  ne  con- 

traâer  aucune  alliance  avec  Marie  de  Bourgogne, 

490- 

Gra'Iftt  cédé  1  la  Duchefle  d'Autriche, 

Grancey  (  Guillaume  de  ) ,  89. 

Grancey  (fiege  de),  iHR.  Pns,  ikid. 

Grjncey  (le  Sire  de)  reprend  Saulx-lc-Duc,  CiOm 

Il  bat  le  Baron  de  Scy ,  6^6. 
Crjntûn  (  Jean  de  )  fc  trouve  au  nccc  de  Grincey, 

1S8.  Etoufié  par  ordre  du  Duc.  Pourquoi ,  286. 
Crjnd  (Jean), 

Grjnd-Pré  (  le  Comte  de  )  fc  trouve  au  ùcre  du 
Roi ,  îOj. 

Grange  ( Antoine  de  la),  Capitaine,  146. 

Crjnjon  (  prife  de  ) ,  4^  i.  Bataille  de  ) ,  4^  y 

Crjitville  (  le  Cardinal  de  )  ,  Plénipotentiaire  de 
l'Empereur  à  Crefpi ,  ^\o. 

Crjffii  (  Perrcnet  ) ,  Capitaine  de  cent  hommes , 
5t.  fli,  28.  Il  meruce  de  remettre  aux  Anglois 
les  places  qu'il  tient ,  iQ<^  Alfurance  qu'il  exige 
pour  évacuer  la  Charité-fur-Loire,  1 19.  146.  t£u 

Cr'^Tints  (  le  Duc  palTe  à  ) ,  22^.  Il  s'y  tient  de* 
Conférences  pour  la  paix,  2)^.  Premières  offres 
qu'y  font  les  AinbatTadcurs  nançois,  clxvj.  Der- 
nières offres,  clxvij. 

Crjy  (  le  Duc  va  i  ) ,  Cédé  \  la  Dnchefle  d'Au- 
triche ,  51.  Pris  furie  Roi  par  le  Sire  de  Vau- 
drey .  4»Q  Afliégé  par  Louis  XIV.  664.  Se  rend 
au  Roi,  ibiJ. 

Crcg^ire  XI K  envoie  un  Nonce  en  France.  A  ({iiellc 
occafion  .604. 

Cr<r.M<  (durlcs  VIIL  paffe  à),  jaS. 

Cntonvjl  (  Jean  de  )  député  au  Duc  par  le  Concile 
de  Baftc,  i7<- 

Crotliyt  (  Jean  de  )  député  du  Roi  k  U  Diète  de 
Francfort, 

Crofl<<  (Imberi  de).  Bailli  de  Lyon,  jo.  Délivre 
la  Bumcre,  2^  Se  trouve  à  la  bataillé  de  Co- 
lombres,  14^- 

Cruiufi  (le  S  re  de  la)  aide  Edouard  i  remonter 
fur  le  trâne  d'Angleterre ,  402.  Se  trouve  au  ficgc 
de  Nuft,  430.  Ambaffadeur  de  Marie  de  Bour- 
gogne au  Roi ,  472. 

Cuèirhia  (  le  Comte  de  )  fe  réunit  au  Duc  de  Lon- 
giicvill* ,  <î;4- 

Gutld^o  (  Adulphe  de)  fc  retire  à  la  Cour  du  Duc. 
Motif  de  la  fuite,  ^if.  11  uart  pour  Jcrufaicni. 
Eft  fait  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  à  fori  rerrxir , 
itiJ.  Epoufe  Catherine  de  Bourgogne,  ihJ.  Il  fait 
cnfenner  fon  pere  au  château  de  Buren.  Son  inhu- 
suniié,  V)%.  U  s'empare  de  toutes  le»  placo  de 
Tomt  IF, 
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la  Gueidre ,  itid.  H  élargît  (00  pfre ,  &  compa- 
mit,  i  Dourlens,  devant  le  Confcil  du  Duc  de 
Bourgogne ,  itid.  Il  fc  refufe  aux  condition»  qu'on 
lui  impofe,  EA  arrêté  &  conduit  en  prifon ,  ihH, 
Condamné  à  y  être  pour  toute  fa  vicpar  im  Dé- 
cret du  Chapitre  des  Chevaliers  de  la  Toifon  d'or» 
41-;.  Réflexions  fur  ce  Décret,  itid.  Tiré  de  fa 
jxriibn  par  la  garnifbn  de  Tournai.  EA  tué  en  com- 
battant pour  fa  défenfe  ,  48;. 

GutUrtj  (  le  Duc  de).  Plénipotentiaire  du  Duc  Phi- 
lippe, loi.  Il  excite  contre  le  Duc  la  province 
de  Frife,  287.  Odieux  de  ce  procédé,  iUd.  Il 
s'oppofeaux  courfesdes  Liégeois,  341.  Il  cft  fait 
prilonnier  par  fon  fils.  U  cff  élargi,  39;.  Il  efl  fi 
lenftble  aux  outrages  de  fon  fils ,  (juTI  jetre  le 
gage  d'un  combat,  qui  n'eft  point  relevé,  itid.  H 
vend  la  moitié  de  fon  Duché  au  Duc ,  par  recon- 
noiffance,  396.  Il  lui  donne  l'autre  moitié  par 
leftament,  413.  Sa  mort,  itid. 

CutUrtt  (  Claude  de  )  dépouillé  des  Etats  de  Ton 
pere ,  «  envoyé  à  Gana  pour  y  être  élevé,  414. 

GuflJrtj  (Catherine  de)  écrit  k  Louis  XI.  Pour- 
quoi ,  3^ 

Gueldrts  (  le  Duc  de  Bourgogne  prend  pofTefTion  de 
la).  ^ 

Gutldret  f  Marie  de  )  fiancée  au  Roi  d'EcofTe,  26 J. 

GutIJrtt  (  Philippine  de  )  envoyée  ï  Gand  |K>ur  y 
être  élevée.  4 1 4. 

Guiniot  (  Jean  )  envoyé  à  Dijon  par  le  Duc,  Pour- 
quoi, im. 

Gutreky  (  Raoul  de  )  ,  éll. 

Gueria  (  Jean  )  envoyé  du  Roi  à  Arras.  Pourquoi , 

Guerm  (Olivier),  AmbafTadeur  du  Roi  en  Angle- 
terre ,  490. 

Giurrick  (  klilabeth  de) ,  PrincefTe  de  Luxembourg, 
réclame  la  proicûion  du  Duc.  A  quelle  occafion , 

CuijrJ  (  Balihafard  )  décrété  de  prife  de  corps,  Po«ir- 
qiioi,  ^99. 

Guicht  (  le  Comte  de  )  porte  en  Cour  la  nourellc 
de  la  retraite  de  Galas  ,  653. 

Giiitbt  (  Jean  de  la)  député  aux  Euis  de  Blois,  ^83. 

Guicht  (  le  Sire  de  la  )  f'c  trouve  au  fiegc  de  Larrey, 
137.  ijj.  i<)3.  iSÈ. 

Ctiiinne  (le  nomme)  compromis  daits  une  trahifon, 
\(iA.  Ses  aveux  i  la  qiieAion ,  165. 

Guitnnt  (  le  -Sénéchal  de  )  arrétcTEïivoyé  de  l'E- 
véque de  Verdun  au  Duc,  375. 

Guiffjri  (  Guillaume  )  ,  71. 

Guigne  (le  Comté  de)  donné  au  Sire  de  Croî  par  le 
Roi,  313. 

Guilttn  (Renaud)  promet  au  Duc  de  lui  remettre 

plufieurs  places,  i8^. 
GuiUeranne  (Ccfar  de  )  fait  lever  le  fiegc  de  Mà- 

con ,        Ravage  qu'il  fait  en  Bourgogne ,  556» 
Gnine  (  ficee  de  ) ,  22t.  Invefli  de  nouveau ,  2^4. 
Guincgjie  (  bataille  de)  ,  501.  Détail ,  %oi. 
Guion  f  Jean)  prête  ferment  de  fidélité  au  Roi , 
Guivi  { le  Sire  )  fe  trouve  au  Congrès  de  Bourg- 

cn  Brcffe, 

Gui/t  (  le  Comte  de  )  fait  Gouverneur  de  Bour- 
gogne ,  Précautions  qu'il  prend  contre  l'in' 
curiion  des  Allemands,  itid.  Il  bat  leur  arricre- 
garde,  itU.  Propos  obligeans  qu'il  tient  au  L-eii- 
tenant  de  Roi  de  Bourgogne.  A  quelle  occafion, 
331.  Affaffiné  p:ôi  Orléans,  362. 

Gttijé  (  le  Duc  de  ).  Sa  conduite  i  l'Affemblée  de 
Blois,  376.  Il  fc  met  en  état  de  réfilier  au  Roi, 
3 •'8.  Il  fc  rend  aux  Euts  de  Bourgogne ,  itid.  U  fc  ré- 
volte,  382.  .Vtaitre  de  la  capitale,  383- Sa  mon,  384. 

Guift  (  Ifabelle  de  )  fait  des  démarches  posir  délivrer 
René  d'Anjou  (on  mari,  1 17. 

Cuiji:  (prife  de)  par  Xaiiitrailtes,  22i  P-"" 
Jean  de  Luxembourg ,  itid, 

Guitry  (  le  Sire  de  )  iturchc  contre  le  Duc  de  Sa- 
voie, ùat. 

U 

CMSACii  (le  Comte  d").  Gouverneur  de 
Fcrrcitu- ,  décapité.  Pourquoi ,  431. 
Haftir.tjch  (Etienne  d' )  envoyé  p*'  le  Dtic  pour 
reprendre  F errcnc ,  433. 

Ooo 


CDUV  TABLE 
HatJioMt  (le)  fe  rend  au  Duc  ie  Gkxreftre,  36. 
La  guerre  s'y  contiouc.  last,  CWé  à  Maximilien. 

JÏW^  (la  CoBiteffe  de),  tante  de  PhiUppe-le- 

H^M^  propos  de  la  Dame)  au  fujet  du  mariage 
de  Marie  de  Bourgogne ,  ^J.  . 

H»m  (prife  de)  par  Xainniîlfe.  77-  ^y*» 
Jean  de  Uxemboure ,  Hid.  On  s'ylDlimble  pour 
négocier  la  paix,  166. 

Hifliairt  (Chriftiin)  envoyé  ea  Angleterre.  Pour- 

t^aùe'oi^Aaàxi  de),  ConfeiUer  du  Duc  à  Nan- 
cy .  44?i 


H/uMievurt  {Jnn  de)  tué  à  Buligneville ,  150. 
Harcautt  (le  Bâtard  de)  fe  trouve  au  fiegc  de 

Oiftophede)  envoyé  du  Roi  au  Duc  de 
Bourg<ignc,  Qi.  liL  Se  trouve  aux  Conférence» 

de  î^vers ,  194:         ,  „.   .     ^  .  ,  j  m 
Hareouri  (/eanTê)  refufe  F  Archevêché  de  Nar- 

bonne ,  idi.  .  n  ■ 

HarUm  (f.ege  de)  par  Jacques  de  Bavière, 
Haïu-Bouriiln  (  la  Dîme  de)  accompagne  Catherine 

de  France,  a35-  .  1  »     ■  j 

BsutBotirdin  (TeS'fe  ^c)  fe  trouve  i  Tannée  du 

Comte  tie  Cliaroloi»,  ^aç-  , 
i/f /«n<  (  Claude  de  Saint  )  fe  trouve  au  tournois  de 

Châlons,  170. 
Htmitrc/u  (Jean  de  ).  Evéque  de  Lieg*.  yo. 
Htniitrg  (  Hotien  de  )  fe  trouve  au  diné  quele  Une 

donne  à  l'Empereur  i  Trêves ,  A18. 
Htnri,  Roi  d'Angleterre ,  figne  le  traité  de  Troye*. 
14.  Il  époufc  Catherine  de  France ,  iç.  H  fait 
pendre  vingt  Gentilshommes  à  la  vue  de  la  gar- 
nifon  du  château  de  Montereau ,  iS.  Il  enge  des 
hahitan*  le  ferment  de  fidélité  ,  ihii.  W  efl  im$  en 
poffcffion  de  Pari»,  ai.  Il  ôte  le  blton  He  Maré- 
chal à  rifle- Adam,  &  le  (ait  mettre  en  prifon, 
45.  Son  entrée  à  Paris  avec  le  Roi  Ourle*  «  !« 
Duc  Philippe.  Réception  qu'on  leur  fait,  " 
repaffe  en  Angleterre,  a£  H  mécontente  les  Pa- 
rifiens,  16.  Fait  le  fiege  de  Mcaux,  40,  U  ac- 
corde 1000  liv.  de  rente  au  Divc  de  Bourgogne, 
xxviij.  S'arrête  à  Melun ,  17.  Ses  difpofiiion»  avant 
de  mourir,  îo.  Sa  mortTofi- 
Hnri  //.fucctfleur  de  François  L  H  protefte  contre 
le  traité  de  Crefpi,  iîo.  H  feit  un  voyage  en 
Bourgogne ,  (ait  un  traîié  de  ncuiralii*  avec  la 
Comté.  Sa  mort,  .    ,„        ,■  j- 

Henri  ni.  fucceffeur  dTCharles  DC.  J2Î:  H  travcrfe 
U  Bourgogne,  574-  Propo»  qu'il  tient  au  fujei  des 
dévaftations  domll  eA  témoin,  i*i<<.  H  veut  le 
mettre  à  la  tète  de  la  ligue,  m-  Réflexions fiir 
ce  projet  du  Roi,  éid.  Sa  répSiife  aux  Dépurf» 
de  Bourgogne,  178.  H  empêche  les  Allemands  de 
narrer  la  Loire ,  sfo"  U  cft  forcé  de  quitter  Paris, 
î8i.  U  affembicîe  nouveau  les  Etats  à  Bloi», 
«fï:  On  veut  l'obliger  de  figner  l'cxelufjon  du 
tel  de  Navarre  au  trône,  ^84^  Sa  lettre  au  Par- 
lemem  de  Dijon.  M.  Sa  mort,  jSj.  Calomnie» 
répandues  contre  lui ,  Aid. 
Htnriiy.  Roi  de  Navarre.  Rcponfe  de)  a  f  Affem- 
blée  de  Blois,  {76.  Il  fuccede  \  Henri  lll,  L  ac- 
«ueiUe  le  Comte  de  Tavanne»,  J^V 
Ligueur»  à  Ivry,  536^  Traite  ivécTes  Suifles, 
ituL  Sa  conduite  k  leûF  égard,  ihid.  U  efl  déclaré 
hérétique  par  le  Nonce  du  Pape ,  èSAi  Sa  con- 
duite i  cene  occafion.  itid.  il  rejette  les  propo- 
fition»  de  l  Efpagnc ,  6aa.  Effet  de  fa  déclaration 
aux  Etats  généraux  a  Paris.  611.  Il  fe  (ait  inftruire. 
Se  convertit,  614,  Sa  déclaration  au  Parlement 
de  Bourgogne ,  iiid.  Joie  que  eaufe  fa  conver- 
fionaux  Royalifles,  611.  Embarras  des  Ligueur», 
iUd.  H  prolongcU  trêve,  fiiii-  Offre  une  ammftie 
à  tous  les  Ligueurs.  Effets  qu'elle  produit ,  617. 
11  déclare  U  guerre  à  l'Efpagne,  ùll.  U  fait  foii 
cmrée  i  Dijon.  Réception  qu'on  lui  fait,  6a7-  Il 
bat  l'ennemi  i  Fonuine  Françoife.  Danger  gu'il 
court.  Détail ,  Û3Î.  619.  Il  ne  veut  noint  (aire 
d'accord  avec  le  Duc  de  Mayenne ,  6^0.  H  6it 
une  nouvelle  entrée  i  Dijon,  ikid.  W  pardonne 
au  Parlement,  éji.  L  fc  trouve  à  l'Afleaiblée  ou 


fe  fait  l'éleâion  des  Maires  &  EcheviiM ,  i^t. 
Prend  le  château  de  Dijon ,  iHd,  AfTifte ,  i  pied, 
à  la  proceflion  qui  fe  fait  en  aâion»  de  grâces, 
6^3.  U  traite  avec  le  Duc  de  Mayenne.  A  quelles 
conditions ,  liid.  Ses  projets  fur  la  Comté ,  ihid. 
&  614.  Il  réunit  la  Brcflc  à  fes  Etats ,  ibid.  Son 
affcaion  pour  la  Bourgogne,  6^5. 
Htnri  yi.  fuccede  à  Henri  V.  ùsL  Sa  réponfe  au 
Cardinal  de  Sainte-Croix ,  n^.  Son  inquiétude.  U 
écrit  au  Duc  de  Bourgogne ,156.  Il  arrive  k  Pa- 
riv  S'y  fiut  couronner ,  1      Réponfe  de  fon  Con- 
feil  au  Duc ,  i6o.  178.  lili.  Il  inftruit  le  Duc  de 
fes difpofitions  pour  la  paix  générale,  i&îl.  Sa  ré- 
ponfe aux  nouveaux  Araballadeiirs  du  Duc  ,  189. 
Nouvelles  afTurances  faites  au  Duc ,  VXL.  U  en- 
voie des  ArobalTadeur»  au  Congres  (TArras,  iiiJ. 
Ils  choififlient  te  E>uc  pour  arbitre  de  la  paix ,  202. 
Leurs  pKropofitions  au  Congrès,  xoy  Réplique  aux 
AmbafUdcurs  du  Roi  de  France ,  104-  Us  fe  re- 
tirent, ibid.  Partent  pour  l'Angleterre,  zoSi  U 
reçoit  mal  les  Ambaifadeurs  du  Duc  après  le  traité 
d'Arrat,  &  les  renvoie ,  ■>ii.  Il  écrit  en  Hollande, 
&c.  Pourquoi ,  itid.  Marque  fon  rcifentiment  en 
difpofani  des  Comtés  de  fiutilogne  &  de  Mandres. 
3tj.  Se»  prétentions  i  l'AiTemblée  de  Gravclines, 
237.  U  envoie  de»  AmbalTadeursau  Roi  de  France. 
A  quelle  occafion.  1^9.  Edotiard  le  fait  mcnre  aux 
fers,  314.  Il  remonte  fur  le  trône,  ^90■  Il  efl  dé- 
trôné une  féconde  fois-  Sa  mort,  40^;. 
Htnri  yil.  Roi  d'Angleterre ,  fe  ligue,  avec  Maxi- 
milien &  le  Duc  d'Autriche,  contre  la  FraïKe» 
516.  U  fe  ligue  contre  la  France  avec  l'Empereur 
eTTe  Pape,  j^i.  U  débarque  â  Calais.  Se»  pro- 
jets fur  la  France ,        Sa  colère  â  la  nouvelle 
du  traité  de  Dijon  avec  les  Suiflies .  n8- 
Htnri  (  te  grand  )  jugé  comme  coupable  de  TaffaT- 

finat  du  Duc  Jean ,  y). 
Hiraut  (le)  du  Daupiun  comprcnit  dans  une  trahi- 
fon,  164- 

Hiricourt  (  prife  de  )  par  les  Suiffe» ,  438. 

H<fdin  (le  Duc  forme  un  arfenal  au  cliiteau  d"); 
107.  Entrevue  de»  Due»  de  Bourgoene  &  d'elle 
lÔm,  149.  Le  Duc  y  fait  au  Roi  la  vente  da 
villes  qu'il  avoit  fur  la  Somme,  310. 

Htffe  (Hermant  de) ,  Concurrent  de  l'Archevêché 
de  Coloene ,  419.  Défend  la  ville  de  Nufs ,  430. 

HtffiUn  (  Jacques  )  chaflTc  d'Auxcrre.  Pourquoi ,  ^96. 

Huairt  (Jean  de  S'.),  CJumbetlan  du  Duc,  1^ 

Uire  (  le  Sire  de  la  )  affemble  des  troupes .  59.  77. 

Hirt  (  le  Bâtard  de  la  )  perd  la  (bnereffe  de  Mîlly 
151. 

Hijiuch  (  Henri  d')  envoyé  de  Louis  XI.  pour  em- 
pêcher le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec 
maximilien ,  484. 
Hocierg  (le  Marquis  d' )  député  du  Duc  au  Concile 

de  Balle,  n^. 
Hotn^olltm  (  Jacques  de  )  fe  trouve  au  dîner  que  le 

Duc  donne  â  l'Empereur  à  Trêve» ,  418. 
Hogtniock  (Craion  de)  fe  trouve  an  dîner  que  le 

Duc  donne  à  l'Ejnpereur  i  Trêves ,  4» 8. 
Hommagt  de  Philippe- le -Bon  pour  les  Duché  de 
Bourgogne ,  Comtés  de  Flandres  &  d'Artois ,  v. 
HoUandt  (  la  )  donnée  au  Duc  Philippe  p»r  Jean  de 

Bavière,  99. 
H6pUM  (  leX5iai 

corde  aux  Calvinifles  ce  qu'ils  demandent,  yi.^ 


ncelier  de  I'  )  efl  d'avis  qu'on  ac- 


Hipiul  (  le  Duc  confirme  les  donation»  fititcs 

tie  Dracy,  170. 
H&p'tial  (fondation  d'un )  à  Beaune  par  le  Chan- 
celier Rollin,  H7. 
Hôpital  (  Pierre  de  Q  accompagne  le  Comte  de 

Kichcmont  au  mariage  du  Duc ,  9S- 
Honnccourt  (le  Comte  de  Cliarolois  pafTe  ï  ) ,  JlJ. 
Horatt  (  le  Comte  de  )  s'oppofe  aux  courfe»  des  Lié- 
geois, 341. 

H^it  miraculeufe  envoyée  au  Duc  par  le  Pape, 

HôuJântouTt  (le  Sire  de  la  Motte)  fccourt  Saint- 
Jean -de- Lone,  6<a.  Ravage  qu'il  commet  et» 
Comté,  6; f.  ,  _ 

Hovtrmairt  (prife  de)  par  l'armée  du  Duc,  175. 

Htttrra  (Jean  de  la),  Eoireprencur  des  muies  de 
Bourgogne,  aSau 


DES  MA 

Huganet  (rq>1i<iiie  de),  BiïUi  ia  Quroloit,  aux 
riponfcs  du  Roi ,  78;.  Sa  rèponfc  aux  cxcufes  de* 
AmbaiTadeun  du  Roi  louchant  l'affaire  du  Que  de 
Clarence  &  du  Gunie  de  Warvick ,  386.  Il  fe 
trouve  à  l'entrée  du  Due  à  Trêve» ,  416.  flÉni- 
potentiaire  du  Ouc  à  Bovines,  418.  Il  |ufti£e  1« 
Duc  fur  la  guerre  qu'il  £uc  au  EHic  de  Lorraine, 
446.  Il  ell  envoyé  au  Roi  par  la  PrinccAe  Mari«, 
471.  *ii  conduite  ï  la  G>ur ,  47Z.  Il  eft  mis  à  mort 
|ur  \ts  Gantois.  Pourquoi ,  47^. 

ttuput ,  Archevêque  de  Rouen  ,  fe  trouve  au  Con- 
cile de  Bafle ,  17t. 

Humuru  (  Matheude)  cooduit  un  (écoun  de  cinq 
cents  Une»  en  Savoie,  m.  14^  277. 

Hytnn*  (  le  Marquis  d')  eogageOray  à  Te  rendre 
au  Roi ,  664. 

I 

/cwr  (  JKqnes  d*)  rend  foi  &  hommage  au  Duc ,  48. 

IwAtrtourt  (le  Sre  d  )  reprend  la  viilc  de  Roye, 
9.  n  fe  trouve  au  fiege  de  Crépy ,  LO.  ég; 
fel  qu'il  donne  au  Duc,  156.  vn.  11  effuit  pri- 
fonoier  par  le»  Liégeois,  ^6«.  His  en  liberté  par 
DeviUe,  iML  Se  trouve  àl'cmrée  du  Duc  à 
Trêves ,  416.  Il  reçoit  un  démenti  du  Connétable. 
Réponfc  qu'il  lui  £»it ,  ^ij.  Plcflipotcntiaire  du 
Duc  à  Bovines,  àig.  Se  trouve  au  fiege  de  Nufs , 
410.  419.  Eft  envoyé  au  Roi.  Conduite  qu'il  tient 
■  UCour ,  471.  Il  ert  mis  i  mort  par  les  Gantois. 
Pourquoi ,  471. 

Infiraaioiu  de  laDucheffe  de  Bourgogne  au  Chan- 
celier .  &c.  A  quel  fujet,  xav.  Du  Duc  pour  Jo- 
eeran  Frepier.acc.  au  fu|ei  de*  monnoies,  xxxi;. 
Du  Duc  de  Bretag  le  à  Breiagne  le  HcATauU ,  lii|. 
Du  Duc  de  Bretagne  i  S.mun  de  Love.  Wj  Du 
même  au  mime ,  Ivij.  Du  Comte  deRichemont, 
de  ce  qui  tft  à  dire  en  fecret  au  Duc  de  Bour- 
gogne par  Jean  de  Che«iery .  Ixv.  Du  Duc  de 
Bretagn«  ï  Simon  de  Loye ,  Ixvj.  Pour  Quaniin 
Monard  Bc  Chnftian  Hautain ,  envoyé»  en  Angle- 
terre, Ixxxiij  Pour  M-  de  Montaigu,  envoyé  à 
Mombéliard,  Ixxxv.  Du  Duc  de  Bourgogne  i  fe» 
Ambalfadeuri ,  au  fujet  de  la  paix  ecnétale .  cxxiij. 
Du  mime  \  Girard  Rollm  Ion  Qiambe.lan ,  en- 
voyé au  Roi ,  atxxvij.  Particulières  du  même  au 
même ,  cxl.  Des  Préûdent  &  Gens  du  Confeil  du 
Duc,  aux  Officiers  principaux  du  Bailliage  d'A- 
mont,clxxii).  Du  Duc  à  fcî  Ambafladeursà  Reims, 
&c.  dxxv.  Du  mcmc  aux  Gens  de  fon  Confeil  k 
Dijon ,  clxxx.  Du  morne  au  Premier  Préfidem  du 
Parlement  de  Bourgr>gne  &  au  Bailli  de  Dijon, 
itiJ.  Du  même  i  la  Oncheirc  Douairière  de  Bour- 
gogne, Hid.  Du  même  à  l'Evêqne  de  Verdun, 
clxxxi.  Du  même  au  Premier  Préfident  &  au  Bailli 
de  Dijon,  Md.  Du  même  i  I»  Ducheffe  de  Bour- 

fogne ,  ihul.  Du  même  au  Premier  Préfident  Ôc  au 
lailli  de  Dijon ,  elxxiij.  Du  même  aux  Gens  de 
fon  Confeil  i  Dijon,  ihid.  Du  Roi  ^  fw  Ambaf- 
fadcurs  au  Duc  de  Bourgogne,  cxcvij.  Du  Roi  à 
fes  Anibiffadeurs  au  Duc  de  Bourgogne  &  aux 
Gantois,  ce».  Du  Roi  i  fes  Ambafladeurs  au  Duc 
de  Bourgogne ,  ccxvj.  Du  même  i  les  Ambaffa- 
deiirs  au  Duc  de  Bourgogne .  ccxvij.  Du  Roi  à 
Guiot  Pot  &  autres  envoyés  au  Duc  de  Bourgogne, 
cclxiij.  Aux  Ambafladcur»  du  Roi  au  Duc  de  Bre- 
tagne, ccxciij.  Du  Roi  à  fes  Ambaffadeurs  au  Duc 
de  Bourgogne ,  cccviij.  Do  Duc  de  Guienne  i. 
fes  Amba/bdenrs  au  Duc  de  Bourgogne,  cccix. 
Particulières  du  Duc  i  fes  Ambalfadcurs,  cccxiij. 
Du  Roi  à  fes  AmbalTadcurs  au  Duc ,  iM.  De 
Guillaume  de  Souplainville  an  Sire  Poncer  de 
Rivicre ,  envoyé  au  Duc ,  cccxyj.  Du  Duc  à  fes 
AmbalTadeurs  a  Vcnifc,  cccxxiij.  Du  Duc  à  fon 
AmbafTadeur  à  la  DuchelTe  de  Savoie,  cccxxxiv. 
Du  Roi  à  fes  AmbalTadeurs  i  Nojron,  cccivij.  Du 
Roi  i  fes  Ambaffadeurs  à  Maizieres,  ccdxxvij. 
Du  Roi  au  Sire  de  la  Tillaye,  au  fujet  de  la  Du- 
chefle  Douairière  de  Bourgogne ,  cccxc.  Du  même 
à  fe*  Ambaffadeurs  au  Roi  d'Angleterre ,  cccxciij. 
Sixième  article  defdites  Inftruâiont,  cecxcv.  De 
Louis  XI.  4  fes  Ambaffadeurs  ."l  Metz.  Sujet,  cdv. 
Par  le  Prince  au  Sire  de  GroiToo,  au  fujet  des  in- 
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Iraâions  de  la  neiUraUté,  mwiwifei  par  les  Com- 
tois, cdxxxiij. 

UtniiiU  (Jean  d'),  8a.  15).  SeR  COntK  les  Li- 
gueurs, {94. 

Iraney  (  le  boUrg  d" }  détruit  par  les  Allemands,  ^70. 

IfattMt  de  Br>urbon  (tancée  au  Comte  de  C'harolois, 
184.  Elle  l'époufe,  18}.  Sa  mort,  ■}t7. 

IfahelU  de  Bavière,  (mort  d"),  Rcinede  FraïKC, 
221. 

IfaktUi  de  Bourgogne  cpouft  Jeaa,  Duc  de  Ocve», 
a8i. 

IfaitlU  de  Portugal  époufe  le  Duc ,  lU  Son  en- 
trée en  Flandres  &  en  Artois ,  m.  E!le  accouche 
iTun  (ils ,  qui  meurt  que'ques  jours  après  fa  naif* 
fanée,  160.  EUe  fiiit  fon  entrée  i  Dijon,  177.  Va 
à  Dole.  £28.  Elle  accouche  d'un  fécond  fils,  i8t. 
Gouverae  le*  Etat»  de  Bourgogne  en  rablence  da 
Duc,  iM.  Elle  accompagne  le  Duc  i  Oiàtons, 
&c.  tjio.  Elle  va  en  pèlerinage  k  S'.  Qaude  ,19». 
Elle  fait  6ire  des  prières  pour  le  fuccés  des  (Joit- 
ftrences  de  Nevers,  19^.  Dépuution  que  lui  font 
les  Dames  de  Paris.  Le  motif.  1^6.  Elle  fiiit  foa 
entrée  i  Arras,  afil.  Son  entrevue  avec  le  Car- 
dinal de  Winchefter,  x\6.  Ses  conférences  avec 
le  Duc  d'Orléans ,  ibid.  &  fuiv.  Qle  s'occupe  de 
h  délivrance  du  Duc  dX>rléans,  144  Elle  va  trou- 
ver le  Roi  à  Laon,  149.  Elle  va  à  Befançon, 
Elle  va  ï  Chilons-fur-Marne.  Lettre  qu'elle  y  re- 
çoit, 160.  Elle  fait  remife  de  la  rançon  du  Roi 
Kéné.  A  quelles  conditions,  a6i.  Elle  s'oppofe 
au  miri^ige  du  Comte  de  Charolois  avec  Ifabeau 
de  Bourbon.  Pourquoi ,  184.  Réception  qu'elle  fiiit 
au  Dauphin  à  Bruxelles ,  2S9.  Elle  lient  fur  let 
Saints  Fonts  Marie  de  Bourgogne,  «91.  EMe  voyage 
en  Flandres.  Réception  qu'on  lui  fait  dans  les  vil^ 
où  elle  paffc ,  195.  Sa  mort,  40^.  Son  corps  cft 
transféré  k  Dijon ,  400.  Ses  obuques ,  414. 

Jflt-AJjm,  Maréchal  de  France,  i  Se  trouve  au 
fiege  de  Crépy,  la  Prend  Equan  Sairw-Germain, 
Li.  D.fgracié  du  Roi  d'Angleterre,  rj.  Mis  i  la 
BaftiUc,  îj.  Mis  en  libctté,  6^  7Z:  22i  Lieute- 
nant du  Duc  i  Paris,  ij^  Tué  thns  une  révolte 
i  Bruges,  a^i. 

Jflt-Adam  fe  trouve  à  la  bataille  gagnée  fur  les  Ga»; 
lois ,  180. 

IffurtUU  (  les  E^orcheurs  logent  à  ) ,  s^t. 
Tvry  (  bataille  d"  )  ,  596. 

hy  (le  Sire  d*),  complice  de  Jean  CoAaia.  Ses 
aveux,  )io. 

Jamtt  (  le  Connétable  échoue  devant  Saint)  ,  1 11. 
Jjmigny  (  Huguenin  de  )  rend  foi  &  hommage  »i 
Duc,  48. 

Janville  (  prife  de  )  par  les  Anglots ,  tt^. 
JargtAH  (prife  de)  par  les  Anglolt,  la^. 
JaruM  (  b^itaille  de  ) ,  ^71. 
Jaucourt  (  Gui  de  )  envoyé  du  Duc  de  Savoie  au 

Roi,  94 
y«i«foKrt  ([Mide  de),  16 ^. 

Jtalo ,  Plénipotentiaire  de  Mazlraitien  à  Lille,  éia. 
Rôle  qu'il  y  joue,  ihid. 

Jum  de  Bourgogne ,  v.  Comte  (TEtampes. 

JtAn  (  antipathie  de  ) ,  Duc  de  Bourgogne ,  contre 
Charles,  Duc  d'Orléans.  Motif,  j.  Il  eft  affainné, 
ïkid.  Exhumé  &  conduit  à  Dijon, 

Jtan^  Duc  de  U  Baffe -Saxe,  accompagne  le  Roi 
de  Dannemarck ,  41^. 

Jttn ,  V.  Duc  de  Bretagne,  67. 

Jtan-Lattis ,  chef  des  Pillards,  II9. 

Jttant ,  Reine  des  deux  Siciles,  iirfiitoe  fbn  héritier 
Réné  d'Anjou, 

J tannin  (  Nicolas)  député  atu  Etats  généraux  \  Pa- 
ris, ^11. 

Jeannin  (  le  Préfident  )  travaille  à  réconcilier  le  Due 
de  Mayenne  avec  le  Roi ,  608.  Député  de  Bour- 
gogne aux  Etats  généraux .  4l.L.  Sa  conduite  po- 
Uiique,  itid.  Suite, fiu.  11  6ii  de  nouvelles  ten- 
tatives pour  réconcilier  le  Duc  de  Mayenne  avec 
le  Roi ,  ftifi.  Ses  difpofitions  pour  lui ,  é;^.  Con- 
fiance que  le  Roi  lui  témoigne,  63 j.  A  quelle 
occafion  ,  'Aid.  U  perd  la  place  de  Conirdlcur  Gé- 
néral des  Finances,  6; 8. 

Jirufalcm  (  le  Du«  carme  chaque  année  1000  ducati 


CDtVT  T  A  B 

Jtfochim,  fiU  du  DaDphîdi  )0^'. 

JaAn<[  (  le  Sire  )  pendu  comme  Royalîfte ,  (oL. 

Jci^ny  \  le  Comte  de  )  nommé  Confervatear  de  la 
trêve ,  uî.  ii^i.  163.  «84.  iSfi-  Prifonnicr  i  la 
binille  de  Cliaicl-Ch[non,438.Sc  réunit  au  Prince 
d'Orange  en  faveur  de  Marie  de  Bourgogne,  487. 

'Joty  (Pierre),  7». 

Jofyuin  (Jean)  iCputc  du  Duc  au  Concile  de  Bade, 

17^. 

'Jojfe  de  Bourgogne ,  fils  du  Duc  Philippe,  meurt  en 

naiflant ,  \  f\Q. 
JtuarJ  {Jean)  miîi  mort  J»  Dijon.  Pourquoi,  488. 
Jûubert  (Jean),  Archidiacre  de  Langres,  7». 
Joitet  proche  l'arbre  de  Charlcmagne,  253. 
JeuvtlU  (  le  Sire  de  ) ,       Son  mariage  avec  la  De- 

moifcUe  de  Rochebaron.  Féte«  qui  Te  donnent  à 

cette  occjfiofl ,  jî-  Diputi  par  les  Etats  au  Duc. 

Sa  commilTion ,        i(>y-  i8<. 
Jayeuft  ( afcendant lî5"li~Dame  de)  fur  reCprit  du 

Roi,  LQi. 

Juidc  (indulgences du  )  prichées  à  Malinet.  A  quelle 

occafion,  271. 
Jults  IL  fc  ligue  contre  la  France  avec  le  RtM  d'An- 
gleterre &  l'Empereur ,  sTt.  Il  donne  une  Bulle 

contre  le  Roi,  y»- 
Julitit  (  le  Cardinal)  obtient  des  lettre»  de  trêves  du 

Duc  d'Autriche,  154. 
Julien  (Claude  de  y.  ) ,  Capitaine,  146. 
Juiun  (Jean  de  S'.),  ^  BleilS  à  Tanaquc  de  Lar- 

rey,  lyj. 
Juiun  ( Pierre  de  S'.),  Capitaine,  146. 
Julitrs  (  le  Duc  de  )  vend  les  droite  qu'il  a  fur  le 

Duché  de  Gueidres  au  Duc  de  Bourgogne,  413. 

Se  trouve  au  Cegc  de  N'ufs,  410. 
Jitffiy  (  les  Ecorchcun  fc  logent  A  ) ,  yj. 

K 

DOS  deQucfnesfurprcndIa  villedeRoye, 
fi.  Fait  prifonnier  par  Philippe  de  Savcufcs,  9^ 
KtrmtilUi ,  Commandant  de  trois  Compagnies,  ^ 

L 

JLiÂsat  (Jean)  député  au  Duc,  133: 

Lac  (Lancelot  du }  concourt  à  la  déienfe  de  Dijon, 

n4- 

l^ckenal  (Jean^ ,  Garde  de»  joyaux  du  Duc,  ulo. 
Ladiflas ,  Roi  de  Bohême ,  traite  avec  Louis  X I. 

Conditions  du  traité ,  «îii. 
LaJijLtt,  Roi  de  Hongrie,  envoie  demander  Magde- 

leine  de  France,  iQy  II  Tinftitue  héritière  de  fcs 

prétentions  fur  le  Duché  de  Luxembourg,  )0i. 
X^ra  (  le  Sire }  député  du  Duc  de  Mayemie  au 

Roi .  é'jo. 

lap^  (  Jean  )  rend  foi  &  hommage  au  Duc ,  48. 

Lauul  (Renaud  de),  prifonnicr  à  Bulignevillc,  150. 

LaUin  (Jacques  de)  donne  un  tournois  àChàlons, 
3£&.  Fah Chevalier  de  laToifon  d'Or,  17a.  Court 
rifque  de  la  vie  au  pays  de  Vaux,  17$.  Tué  k 
l'attaque  du  château  de  Pouleres,  179. 

JMain  (Jean  de)  tué  à  la  bataille  de  Granfon,  454. 

ZaUia  (  JolTe  de  )  fe  trouve  au  fiege  de  Kufs ,  4^0. 
Tué  à  la  bataille  de  Nancy ,  463. 

LaUia  (  Philibert  de  )  tué  a  ta  banille  de  Mont- 
Lhéri,  1)1. 

Lalain  (  Simon  de  ) ,  Chevalier,  i^^.  Chargé  de  la 
guerre  du  Luxembourg,  154.  Détend  Oudenitdc 
contre  les  Gantois ,  273 .  Envoyé  au  Roi  à  l'oc- 
ofion  de  la  retraite  du  Dauphin ,  290. 

J^ligny  (  le  Sire  de  ) ,  (k), 

lumioy  ravage  les  côtesac  la  Saône , 

Xdflii  (Nicolas)  députe  du  CoïKile  de  Uafle  au 
Duc,  17J. 

'iMdriano  f^arfdc)  ,  Nonce  du  Pape,  604.  Sa  con- 
duite en  France ,  Md.  Décrété  de  prife  de  corps 
par  le  Parlement  royalifte.  Pourquoi ,  itiJ. 

Laneres  paiTe  dans  le  parti  du  Roi ,  Ll2i  L'Evèque 
eii  envoyé  au  Duc  de  Bourgogne,  A  celui 
de  Bretagne,  391. 

Lanpon  (  'Thomas  ) ,  Amballâdcur  du  Roi  d'Anglc- 
icne  au  Roi  de  France,  ^07. 

J^nguti  ( Oaudc )  député auxEuts gén .  de  Paris ,  ûi. u 


LE 

Ljntktntt  (Hiignei  de)  rend  fol  &  bofflnuee  au 

Duc.àL 

Lanturelu  (  fédition  du  ).  A  quelle  occafion ,  641. 
Laon  ( l'Abbé  de  S'.  Vincent  de )  député  à  laCôn- 

férence  de  Surennes ,  61  y 
Lap'uu  envoyé  de  Marie  de  Bourgogne  au  Roi  d'Ar- 

ragon .  a7^- 
Larrry  {  le  Sire  de  ) ,  80. 

Larrn  (  furprifc  de  )  par  les  troupes  du  Roi .  137. 
Alhégé  &  pris  par  celles  du  Duc ,  1  %%. 

Lau  (  le  Sire  du  )  accompagne  le  RoiaTon  entre- 
vue avec  le  Comte  de  Charolois,  3^6.  L  figne 
le  intté  de  Conflans,  Se  trouve  a  l'entrevue 
de  Péronne ,  ^67. 

Lxvardin  ( l'armcc  confédérée  ne  peut  entrer  à), 
3)0. 

Ltvantagt  (  Jean  )  député  du  Duc  au  Concile  de 
Bafle ,  17^.  Eloge  qu'en  fait  le  Pape ,  199. 

Ljuhpin  (  Hugues  de)  rend  foi  &  honunage  au 
Duc,  48. 

Laahtpin  (  Jacques  de  )  reçoit  une  gratification.  Pour- 
quoi, îj. 

Launcy  (Gilbert  de) ,  AmbaAlideur  du  Duc  auprès 
du  "Pape ,  i^.  Envoyé  au  Concile  de  Bafle,  172. 

Launoy  (Hugues  de),  j^.  j6.  62.  77.  89. 
175.  :79. 

Liunay  (  le  Sire  de)  écrit  au  Roi  ,319.  Termes 
dont  il  fe  fert,  ibid.  PlénipoteiKiaire  de  Maximi- 
lien  à  Sens,  491. 

Ljuaoy ,  Vice-Roi  de  Naples,  veut  engager  Fran- 
çois L  à  retourner  à  Madrid,  348.  Ses  tentatives 
inutiles  fur  Auxonnc ,  349. 

Liurtnt  (  lice  du  tournais  de  Uuloos  placée  i  S'.  ) , 
168. 

Laufjnne  (  le  Duc  campe  i  ) ,  449, 
Lctltrc ,  Chancelier  de  rrance,  24. 
Ligtr  (Oudard  de  S'.  )  fe  trouve  au  fiege  de  Gran- 
cey ,  ifiS. 

Ltidt  (bataille  de)  gagnée  par  Jacqueline  de  Ba* 

viere ,  uJL 
Ltigrus  (  les  Allemands  palTem  à  )  ,  380. 
LemjUrt  (  le  Préfîdent  )  député  à  la  Conférence  de 

Surennes,  613. 
Ltmçint  (  Simon  ) ,  Capitaine  de  Mailly-le-Châ(cl , 

liL  m  - 

Lenoncoiiri  (Tliierrl  de  )  envoyé  du  Roi  à  l'Evcque 
de  Liège ,  3 16. 

Lcan  (  Vinceiii,  bvèque  de),  Amba/fadcur  du  Duc 
de  Brct.igne  ï  Semis,  412. 
•  LionjrJ  (  Hiibert)  envoyé  de  l'Evique  de  Liège  à 
Louis  XI.  3  n. 

Upinay  (  Eimaclie  de  ) .  Médiateur  pour  la  paix 
de  Senlis,  ^ta. 

Ltfiun  (le  Sire  de)  indifpofe  le  Comte  de  Charo- 
lois contre  le  Roi ,  317.  Employé  comme  Média- 
teur entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  411. 

Lefpinact  (VïnWhcn)  député  au  Congrès  de  fivurg- 
en-Breue,  130. 

Ltttrts  des  habi»ns  d'Auxerre  totichant  la  mort  dit 
Duc  de  Bourgogne,  ij.  Du  Duc  touchant  la  ré- 
gale de  Bcfançon ,  vj.  A  la  ComteiTe  de  Ncvcrs 
touchant  l'enircprife  des  ennemis,  xiv.  Touchant 
le  traité  de  S'.  Claude,  xxiv.  Du  Duc  de  Savoie, 
au.  De  la  Duchefle  de  Bourgogne ,  il'iJ.  Du  Duc 
de  Savoie,  xxv.  De  la  DucTielTe  de  Bourgogne, 
iiid.  D'entérinement  du  don  de  2000  liv.  de  rente 
fait  par  Henri ,  Roi  d'Angleterre ,  au  Duc  de  Bour- 
gogne, XXX.  De  Henri,  Roi  d'Angleterre,  au 
Cardinal  de  Sainte-Croix ,  xxxv.  D'alliance  entre 
le  Duc  de  Bourgogne  &  Robert  de  Sarrebruchc, 
ihii.  Dci  Ducs  de  Bar,  de  Lorraine  &  Robert 
de  Sarrebruche ,  iiid.  De  promelTes  &  d'engage- 
mcns  réciproques  de  la  part  du  Duc  de  Lorraine, 
en  faveur  de  Robert  de  Sarrebruche,  xxxvij.  De 
confirmation  des  précédentes,  ihij.  D'ciigagcment 
&  de  promcflcs  de  fervir,  au  Duc  par  Rc^ertde 
Sarrebruche,  diJ.  Du  Capitaine  de  S'.  Bri»  tou- 
chant les  entreprifes  des  ennemis,  x^ixvilj.  Des 
Gens  du  Confcil  au  Capitaine  Fcrriere»,  itiJ.  Du 
Duc  Philippe  k  la  République  de  Vcnife,  xl.  De 
Henri,  Roi  d'Angleterre  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon,  xlj.  Du  Duc  aux  Ecclcfia/liques  du 
Duché,  pour  tes  engager  i  contribuer  lux  frais 

de 


DES  MA 
de  11  gnerre,  xîiij.  De  Martin  V.  .m  Duc  de 
Bourgogne  toocluai  la  paix,  L  D'i  Duc  de  Sa- 
voie au  Duc  de  Rourgognc  ,  Ixx.  Du  Gouverneur 
de  Ferrciie  au  Mariclul  de  Bourgogne,  Uxvij. 
De  eraiificïtion  du  Duc  en  faveur  d'André  de 
Toulemgeon ,  Ixxix.  D.-s  Roi»  de  France  &  d'An- 
gleterre, Ixxxj.  Du  Pape  Eugène  au  Duc  de  Bour- 
eogne ,  Ixxxv.  Du  Roi  d'Angleterre  au  Duc  de 
Bourgogne,  xcir.  Du  Roi  de  Honeric  au  Duc 
de  J^iurj^ogne  en  faveur  du  Concite  de  Bade, 
■cvj.  De  créance  du  Concile  de  Balle  i  Ton  Am-' 
batTadcur  au  Duc  de  Boureugne,  c.  Du  Conleil 
du  Duc  de  Bourgogne  1  Hmnbcrt  de  la  Roche , 
à  l'inftanee  du  Concile  de  Bailc  ,  ikiJ.  Du  Conleil 
du  Dur  à  Guy  d'Amaneet,  cj.  Du  Coniéil  du 
Due,  touchant  la  garde  iKi  Duc  de  Bar,  prilun- 
nier  au  château  du  Bracon,  cij.  Des  AmbalTa- 
deurt  du  Roi  Charles ,  qui  confcntcnt  que  Paris 
&  d'autres  vilîes  foient  compcifc»  dans  le  traité 
de  trêves,  fi  elles  le  veulent,  cvij.  Des  mimes, 
qui  conlentcnt  la  réfervc  faite  par  le  Duc  de 
Bourgogne ,  de  fcrvir  le*  Ducs  de  Bretagne  &  de 
Betfort,  &C.  cviij.  Des  Gens  du  Confcil  du  Duc 
i  la  DuchefTe  de  Bar.  A  quelle  occaCon,  ibiJ. 
Du  Duc  de  Bourgogne  au  Koi  d'Angleterre,  cix. 
De  plufieurs  Seigneurs  de  Lorraine,  qui  s'éta- 
blifTent  caut  on  de  leur  Duc  envers  celui  de  Bour- 
gogne ,  cxiv.  Du  Pape  Kugenc  au  Duc  de  Bour- 
gogne, cxix.  Du  Duc  de  Bourgogne  au  Sire 
d'Amhume  Ion  Chancelier, cxxiij.  Du  Roi  d'An- 
gleterre fit  de  France  au  Duc  de  Bourgogne ,  au 
fujet  de  la  paix,  cxxiv.  De  créance  du  Ouc  i 
Jean  Libbé,  cxxv.  De  la  Duchertedc  Bourgogne 
au  Sire  d'Amhume ,  Chancelier,  cxxvj.  Du  Duc 
3U  mcme,  tHJ.  Du  Cardinal  de  SaintefCroix  au 
Duc  de  Bourgogne,  cxxvij.  Du  Prieur  de  Saint- 
Innocem  au  (Jiancclicr  «fj  Uuurgogne  ,  cxxix.  Du 
Cardinal  de  Sainte-Croix  au  même ,  tt'J.  Du  iiiéine 
au  Chancelier  Rollin,  cxxxii^  D  .'jciucitc  de 
Bavière  au  Pape.  A  quel  {\\\et,iHd.  Du  Roi  au 
Duc  de  Bourgogne,  cxxxlv.  De  Guillaume  O!- 
dhalle  au  ficur  (Quentin  iMenart ,  cxxxv.  De  ce- 
lui-ci au  Duc  de  Bimrgogne,  cxxxvj.  Du  Roi 
d'Angleterre  au  Duc  de  Uoutgognc,  cxxxvij.  Du 
même  au  mime,  cxl.  De  créance  du  Duc  de  Bre- 
tagne à  fcs  Ambjtradcurs,  pour  traiter  de  la  paix, 
cxliij.  De  Charles,  Duc  de  Bourbon,  8cc.  au  fujet 
des  trêves  entre  lui  &  le  Duc  de  Bourgogne, 
cxlv.  De  L'Empereur  au  Concile  de  Baflc ,  cxlvj. 
Des  AmbalTadcurs  d'Angleterre  au  Concile  de 
Balle,  au  Duc  de  Bourgogne,  cxlvii.  Du  Duc  au 
fujet  de  la  tenue  du  Pirlemeni  de  Bcaunc ,  clxj. 
D'ajournement ,  en  cas  d'appel ,  en  laveur  d'Aimé 
du  Saix ,  clxij.  Du  Duc  touchant  la  dot  de  la 
Comtefle  de  Richemont ,  clxiv.  Du  Duc  de  Sa- 
voie aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon.  A  quel  fu- 
jet ,  clxxj.  De  défi  du  Bâtard  de  Tonnerre  au  Duc 
de  Savoie ,  itiJ.  Du  Duc  de  Savoie  au  Duc  de 
Bourgogne.  A  quel  fujei,  dxxij.  Du  même  au 
même,  au  fujet  du  reiwuvellement  d'alliance, 
ihiJ.  Du  Duc  k  (on  Maréchal  de  Bourgogne,  por- 
Cint  ordre  d'envoyer  du  fecours  i  la  garnilon  de 
Luxembourg,  cxcv.  Du  Roi  au  Duc  de  Bour- 
gogne, cxtvij.  Des  Gantois  au  Roi  de  FraïKC, 
cciij.  Des  AmbalTadeurs  de  Fiance  au  Roi,  loii- 
chant  la  paix  avec  ceux  de  Gand ,  ccv.  De  Louis 
de  Luxembourg  aux  Gantois,  ccvij.  Des  Gantois 
au  Roi ,  ccviij.  De  Louis  de  Luxembourg  aux 
Gmiois .  iHJ.  Des  Gantois  au  Roi ,  ccix.  Du  Roi 
au  Duc,  par  bqucHc  il  lui  permet  de  lever  la 
dim;  &  tlës  troupes  pour  faire  la  guerre  au  Turc , 
ccxi  V.  Du  Duc  au  Roi ,  ccxv.  d  Agnes  de  Bour- 
bon an  Duc  de . . .  au  fujet  du  mariage  du  Comte 
&  de  la  Comtclle  do  Charolois,  ikiJ.  Du  Rot 
d'Arragon  au  Duc  de  Bourgogne,  ccxxij.  Du  Duc 
au  Roi ,  touchant  le  Duché  de  Luxembourg,  ccxxvj. 
Du  Duc  au  Roi .  ccxxxv.  De  Louis  XI.  en  fa- 
veur du  Duc  de  Bourgogne,  au  fujet  des  aides 
de  Bar-fur-Seine,  ccxxxviij.  Du  même,  au  fujel 
des  difficultés  qu'il  a  avec  le  Duc  pour  le  Comté 
de  Micon,  ccxxxix.  Dn  Comte  de  Charolois, 
ccxlj.  Du  i>uc  au  Roi ,  ihid.  Du  Comie  de  Cha- 
rolois au  Confeil  d«  U  ville  de  Gand ,  ccxlvj.  Du 
Tomt  IV, 
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Sire  de  Launoy  an  Rot,  ionchant  Tétat  u-.-.  An- 
glois,  ccxlix.  Uu  Roi  aux  Gens  d'Eglife  du  Dit' 
ché  de  Bar,  contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  >>/y. 
Du  Roi  au  Gouverneur  de  Bar ,  contre  le  Duc 
de  Bourgogne,  ccl.  Du  Duc  de  Bourgogne  au 
Roi.  A  quel  fujet,  i^ii/.  Du  même  au  Chancelier, 
cclj  Du  Duc  au  Préftdcnt  de  fon  Confeil .  pour 
annoncer  la  mort  du  Duc  Pliilippe,  cclij.  Du 
même ,  ccliij.  Du  même  au  Roi .  pour  lui  annon- 
cer la  mort  de  fon  pere ,  AU.  Des  Gens  du  Con- 
feil du  Duc ,  toucliant  les  cntrcprifcs  des  enne- 
mis ,  ccliv.  Du  Duc  d'Alcnçon  i  celui  de  Bour- 
gogne, pour  former  une  ligue  contre  le  Roi, 
cciv.  Du  Duc  au  Roi ,  cciviii.  De  créance ,  don» 
ncc  à  Simon  Belée  par  le  Cardinal  Balue ,  ihid. 
De  .M.  de  Beuil  au  Roi ,  touchant  l'ambalTade  du 
Duc  de  Bourgogne  à  celui  de  Gulenne,  cclx.  Dit 
Duc  au  Roi .  touchant  le  Duc  de  Clarence  &  le 
Comte  de  Warvick,  cclxj.  Du  Duc  au  Parlement 
de  Paris,  jx>ur  le  même  objet,  cclxij.  Du  même 
au  même ,  cclxviij.  Du  même  au  Roi ,  ihid.  Du 
même  aux  Gens  du  Confeil  du  Roi  1  Rouen  ^ 
cclxix.  Du  même  \  la  Ducheffe  fa  merc  ,  cclxxj. 
Du  même  au  Comte  de  Saint-Pol,  cclxxij.  De 
créance,  écrite  de  la  main  du  Duc  au  Sire  de 
Venneiok ,  cclxxxix.  Du  même  aux  M.igillrats  & 
Buiirgeois  de  Cilais ,  'Aii.  Du  même ,  ih'id.  Du 
mime  au  Parlement  de  Paris,  touchant  l'éxecu- 
tion du  traité  de  Péronnc,  ccxcviij.  Du  Roi,  par 
lefquelles  il  autorifc  les  fujeis  du  Duc  de  Bour- 
gogne à  venir  à  fon  fervice,  ccc.  De  rcinercie-' 
mens  du  Roi  d'Angleterre  au  Duc  de  Bourgo- 
gne, cccvj.  Du  Duc  de  Lorraine,  qiii  ordonne  la 
reAitutiun  des  biens  des  fujets  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  cccxviij.  Du  Due  ,  pour  publier  la  proto- 
cjtion  de  trêves,  cccxxij.  Du  Duc  à  Yoland  de 
France,  Ducheflc  de  Savoie  ,  cccxxxiij.  Du  Sirc 
de  Montjcu  au  Duc.  cccxxxiv.  Du  Duc  au  Ma-, 
réclial  de  Lorraine  &  autres  Seigneurs,  cccxlij. 
Du  même  contre  le  Duc  de  Luxembourg,  ccrxliif. 
Du  même  au  Roi  d'Angleterre ,  ccclj.  Du  D>uc 
de  Bretagne ,  ih'td.  Du  Roi  au  Chancelier  de  Bour- 
gogne ,  au  fujet  du  Connétable ,  \hid.  Du  Roi  è 
les  Ambalfadeurs,  pour  traiter  avec  ceux  du  Duc 
de  Bourgogne,  ccclvij.  Des  AmbatTadeurs  du  Roi 
i  Noyon  au  Chancelier  de  France ,  fur  leurs  né- 
gociations, ccclix.  Des  mêmes  au  même,  ccclxij. 
î>e  Hugonet  au  CbanccUcr  de  France,  ccc'xiv. 
De  Marie  de  Bourgogne  au  Confeil  de  Dijon  , 
ccclxv.  Du  Roi  en  faveur  des  Eta:s  du  Duihidc 
Bourgogne,  &c.  ccclxix.  Ratifiées  par  CharlesVIIL 
Par  Louis  XIL  Par  Henri  II.  ccclxxj.  D'inAitiitioit 
du  Parlement  de  Bourgogne  par  Louis  XI.  ccclxxij. 
Du  Roi  au  Confeil  de  Bourgogne,  ccc'xx'ij  De 
création  d'une  Oiombre  du  Confeil  à  Dijon, 
ccctxxiv.  De  Fernande  de  Lucenne  i  Marie  de 
Boiirgogne ,  ccclxxxj.  Du  Roi ,  au  fujet  des  té' 
moins  à  entendre  contre  le  dcfiini  Duc  de  Bour- 
gogne, ccdxxxvij.  Du  même,  pour  le  même  fu-* 
|ct.  Aid.  Du  même,  pour  le  même  ftijct.  Aid, 
Du  même,  pour  le  même  fujet,  Aid,  Du  mcrae 
au  Roi  d'Angleterre,  au  fujet  de  fa  foeur,  veuve 
du  Duc  de  Bourgogne,  ccclxxxviij.  Du  même, 
au  fujet  de  ta  DuchclTe  Douairière,  ccclxxxix. 
Du  même  à  l'Evéquc  d'Eaulnc ,  pour  le  même 
objet,  AU.  Du  même  au  Roi  d'Angleterre,  pour 
le  même  objet,  Aid.  De  l'Empereur  ii  Louis  XI. 
fur  la  prife  des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne, 
&c.  cd.  De  Marguerite,  S'cuve  du  Duc  Otaries, 
à  fon  frcre  le  Roi  d'Angleterre,  Aid.  De  créance 
du  Roi  d'Angleterre  à  fon  Envoyé  II  Louis  XI. 
A  quel  fujet,  cdj.  De  Louis  XI.  fur  la  création 
des  Parlemens  en  Bourgogne ,  cdvij.  De  l'Evéquo 
d'Alby  i  ce  fujet,  Aid.  Du  Roi  au  Maire  de 
Dijon ,  pour  faire  fonir  de  la  ville  tous  les  gens 
fufpcâs .         Du  même .  pour  la  levée  de  de- 
niers pour  la  conflruâion  du  chaccau  de  Dijon, 
cdviij.  Du  même,  au  fujet  de  la  dot  de  Margue- 
rite d'Autriche,  &c.  cdix.  Du  mené,  au  fujet 
des  libertés,  franchifes,  &c.  de»  pays  dedans  & 
dehors  le  Royaume,  &c.  Aid.  De  création  de 
quatre  Confeillcrs  au  Parlement  de  Bourgogne, 
par  Charles  VUL  De  ciiEuion  du  Parlement  &: 
Ppp 
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de  la  Chsnceilerie  6rigie  aux  Dudic  &  Coin!<i  de 
Bourgogne  par  Ic  incme,  cdxvij.  Du  Roi  au  Par- 
lemeni  de  DljcHi,  au  fujet  des  alTcmbIces  des  Pro- 
tcftans,  cdxxiv.  De  Henri  IV.  à  fi  fœur ,  cdxxx. 
De  l'Archevêque  de  BcTançon  &  du  Parlement 
de  Dole  au  Prince  deCondé.  A  quel  fujet,  cdxxxv. 
Du  Prince  de  Condè  à  ceiur  du  Qimtè  de  Bour- 
gogne ,  avant  d'entrer  avec  l'armée  du  Roi  dans 
ledit  Comte,  cdxxxvj. 

Lt[inft  (prife  de)  par  les  Royaliiles,  i£a. 

Liegt  (  l'Evëque  de  )  fc  trouve  au  Congrà  d'Arras , 
"înt.  Le  Duc  le  £iit  foo  Plénipotentiaire,  loi- 
Nomm^  CommilTaire  pour  juger  les  difliculiés  qui 
s'èlevent  touchant  l'exécution  du  traité  d'Arras, 
16).  Envoyé  du  Duc  pout  (klucr  l'Empereur , 
416, 

Liteioii  (les)  prennent  les  armes  contre  le  Duc. 
Pourquoi,  139.  Ravage  qu'ils  font,  iiiJ.  [Is quit- 
tent les  armes ,  140.  Ils  reprennent  les  armes  & 
les  quittent,  341.  Ils  obtiennent  une  trêve  du 
Duc ,  qui  cfi  prolongée  Mr  le  G>mie  de  Charo- 
lois ,  iHd.  Ils  recourent  Uinan ,  •}4'].  Ils  envolent 
des  Ambafladenrs  au  Duc.  Offres  qu'ils  lui  font, 
^44.  Nouvelle  révolte.  Ils  maflàcrent  les  Officiers 
ouDuc ,  354.  Leur  foumimon ,  Nouvelle 
révolte ,  368.  Ib  font  prifonnier  leur  Evéqiie. 
Excès  auxquels  ils  fe  partent.  iHJ.  Vigoureufe 
défenfe  qu'ils  font.  371.  373.  Us  font  banus,  & 
leur  ville  détruite  ■  ~ 
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leur  ville  détruite ,  r74- 
Liévin  (  Jacaues  de  ) ,  Capitaine ,  J4. 
Ijpty  (  l'Aboé  de  )  député  aux  Etats 

Paris, 

Ligny  {  le  Sire  de  )  ,  Général  des  armées  du  Duc , 
y6.  Se  trouve  au  Congrès  d'Arras,  jûi^  Plénipo- 
tenriaire  du  Duc,  lox  II  écrit  aux  Chevaliers 
de  la  Toifon  d'Or  pour  fc  juAKîcr ,  130.  Cité  au 
Confeil  du  Duc ,  140.  Succcdc  à  Jean  de  Luxem- 
bourg ,  S48. 

LipiMiat  (Antoine  de)  (e  trtrave  an  iîeg*  dcNufs, 
4Î9- 

Ugiu  contre  le  Duc  de  Milan,  m.  Contre  le  Duc 
de  Bourgogne,  159.  Contre  le  Roi  Louis XI.  317. 
Contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  41  ^.  Contre 
la  France ,  418.  516.  ^31.  Contre  1  Empereur , 


548.  Prc^et  de  )  contre  Tes  Calviniftes ,  376.  Le 
Roi  veut  s'en  déclarer  Chef,  377-  Oppodtion  qu'il 


trouve,  iiiJ.  Profcrite  par  l'Euil  de  Poitiers,  •j-'ti. 
Observations  fur  la  ligue,  ^8i.  38a.  Guerre  & 
crimes  qu'elle  occaConne ,  Coa  &  luiv.  Eile  s'af- 


foiblit  après  la  converfion  du  Roi,  614  &  fuiv. 
Prédicateurs  pour  &  contre  ,  ùlS. 

Lillt  (  réception  qu'on  fait ,  ï) ,  an  Duc  &  à  la 
Duchcfîe,  136.  138.  Le  Duc  y  donne  un  tour- 
nois, 183.  Le  Comte  de  Charolois  y  époufe  ICi- 
beau  de  Bourbon,  183.  Les  Piénipocentiairct  de 
Maximilicn  s'y  afTemblent,  ûia. 

Lillt  (  le  Sire  de  )  prifonnier  i  la  bataille  de  Chi- 
teUChinon ,  438. 

Limtts  (  Commifiaires  nommi*  pour  régler  les)  de 
Boureoene.  167. 

lÀndtreli  (Guillaume)  envoyé  du  Roi  d'Angleterre 
an  Congrès  d'Arras,  zoo^ 

Lintagtn  (  Georges  de  )  fe  trouve  au  dîner  qtic  le 
Duc  donne  à  rEmpéreur  à  Trêves,  418. 

Uaicret  (  le  Sire  de  )  nommé  Coafervaieur  de  ta 
trêve,  118- 

Lion  (le  Sire  du)  accompagne  le  Roi  à  Péronnc, 

Lujkeripu  {Jean  de)  défend  la  ville  de  Nufs,  430. 
Liptnois  (le  Sire  de),  8^  Nommé  Confcrvaicur 

de  la  pix,  1 18- 
Lify  (prifedu  chiieaudc)  par  les  Royaliilcs,  ^^4. 
JLocha  cédé  au  Duc  de  Richcmont ,  loo.  Le  Roi  y 

pafle,  113. 

Leifoc  (  le  Sire  de  ) ,  Maréchal  de  France,  fe  trouve 
au  Confeil  contre  le  Duc ,  301.  Chargé  de  faire 
de*  Enquêtes  fur  le  voyage  d'Antoine  de  Bour- 
gogne i  Paris ,  303.  Paffe  1  la  Cour  de  Bretagne, 
3*7- 

Ltieitrt  (  l'Abbé  de)  député  du  Roi  d'Angleterre  i 

Gravelines,  «36. 
l-oi/y  ( Claude  de;.  Capitaine ,  146. 

(traité  de  Souuriean-dc-),  ^a.  Ticiu 
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pmir  le  Roi,  38^  AfCégé  par  Galas,  631.  Belle 
défenfe  des  afhégés,  631.  lA:uil  &.  levée  du  fiege, 

LongcvilU  (  le  Duc  de  )  arrête  les  progrès  du  Duc  de 
Lorraine,  634.  Il  prend  Poligny ,  633. 

longjumtju  (  (Uix  de  )  ,  370. 

Longuevat  (Jean  de)  lii  trouve  au  fiege  de  Nuis, 
439-  . 

LongurviUt  (  ta  forterclTe  de  )  détruite  par  le  Duc , 

LongutvUU  (  le  Sire  de  )  accompagne  le  Roi  à  Pé- 
ronne,  367. 

Longvi  ( Olivier  de),  163.  ifiS» 

Lor  (  Jean  de  )  envoyé  de  l'Evétpje  de  Liège  au 
Roi.  Pourquoi  ,313. 

LorJtvTt  (  Jean  )  député  du  Duc  à  l'AiTemblée  de 
Vcndi^me,  196. 

LotM  (  Jacques  de  )  préfide  au  Congrès  de  Bourg 
en  BrclTe,  1^3. 

Lorraine  l  Antoine  de ) ,  Comte  de  Vaudemom,  <)i. 

l^rraint  (  Charles  de  )  traite  avec  le  Roi.  A  qucHë 
occafion,  643.  Articles  du  traité,  ihid.  11  traite  de 
nouveau  à  Nancy.  Il  n'obferve  aucun  traité,  644. 
Il  fe  retire  en  Comté ,  643.  Fait  lever  le  fiege 
de  Dole,  649.  Il  fe  retire  i  Mefançon,  634.  Rentre 
dans  le  Langrots,  ibid.  Dégâts  qu'il  y  commet, 
iiid.  Il  ne  peut  fauver  Bléterans.  Echec  qu'il  ef- 
fuie  enfuite  devant  Cliampliite ,  ikiJ.  633. 

Lorraine  ( le  Duc  de  )  va  à  Dijon ,  83.  Signe  le 
traité  de  ConAans,  339.  Ce  qu'il  en  ôbtîci»,  tkid^ 

Lorraint  (  Marguerite  de)  époufe  fecrétemeoi  Gaf- 
ton  d'Orléans,  643. 

Larraint  (  Nicolas  )  le  trouve  i.  Tannée  du  Roi  à 
Beauvais ,  379.  Il  demand«  en  mariage  Marie  de 
Bourgogne,  409.  Sa  conduite  en  confèquence, 
iiid.  Il  rend  les  promcfles  de  mariage  qu'il  en  a 
reçues,  ikid.  Ses  nouvelles  tentatives  pour  fon 
mariage  avec  IVlarie  lie  Bourgogiie ,  414.  Sa  mort , 
ikiJ, 

Lorrdint  (  Réné ,  Duc  de  ) ,  traite  avec  le  Duc  de 
Bourgogne ,  410.  Articles  du  traité ,  ibid.  Il  re- 
nonce A  l'alliance  qu'il  a  faite  avec  lui ,  437.  Il  lui 
£ait  un  défi,  ibU.  Dévafle  le  Luxembourg,  ibid. 
Il  fe  rend  i  la  Coiur  du  Roi ,  444.  Il  y  (ollicite 
du  fecours  ,  ibid.  De  nouveau ,  433.  U  fe  réunit 
aux  SuifTes,  ibid.  Il  reprend  Nancy,  439.  Gagne 
la  bataille ,  46^.  Paroles  i{u'il  adrefTc  au  Duc  de 
Bourgogne  après  fa  mort,  464.  Il  livre  le  Grand 
Baatd  de  Bourgogne  au  Roi ,  480.  Il  efl  trompé 
dam  fes  efpérancet,  ihid.  Ses  inquiétudes  fur  fâ 
liberté ,  tbid. 

Loft  (  Frédéric  de  )  fe  mnive  au  dîner  tpie  le  Duc 
donne  k  l'Empereur  k  Trêves,  418. 

Louit ,  Patriarche  d'Antioche ,  Chef  de  l'AmbafTade 
des  Princes  d'Orient  en  France,  300.  Il  harangue 
le  Duc  ,  iiid. 

Lvuit  de  Bourbon ,  Comte  de  Vendôme ,  193.  *ni- 

Lauis  de  Boorbon,  Evéque  de  Liège,  313.  Prifon- 
nier par  les  Liégeois,  334.  368.  Se  trouve  1  l'en- 
trée du  Duc  1  Trêves ,  416.  Il  ménage  le  ma- 
riage du  Dauphin  avec  Marie  de  Boureugne ,  481. 
11  envoie  des  ArabaHàdcars  ï  Louis  XI.  Pourquoi, 
313.  U  «A  tué  par  la  Marck ,  316.  Circooflaocet 
de  la  mort,  ibid. 

Laait,  Dauphin  (mécomenteraentde) ,  143.  Il  dcnun- 
de  une  retraite  au  Duc  de  Bourgog.  144.  Demande 
pariloo  au  Roi ,  ibid.  H  I.1I1  des  incurfiunt  en  Botir- 
gogne,  237.  Prend  Mtintbéliard,  239.  S«  laifTe 
tromper  par  les  ennemis  de  la  paix,  161.  Se  fauve 
à  Bruxelles.  Moti6  de  fa  fuite,  188.  Réception 
que  la  DuchefTe  de  Bourgogne  lui  fait,  289.  Le 
Duc  vient  l'y  trouver,  ibtd.  Il  tient  fiu-  les  fains 
¥orm  Marie  de  Bourgogne  ,191.  Propos  qu'il  tient 
au  Duc  fur  fà  géncrotiié  i  l'occalion  de  la  naif- 
fance  de  l'en^nt  dont  laDauphine  efl  accouchée. 
303.  Il  apprend  la  mort  du  Roi  fon  pcrc  à  Ge- 
nep,  304.  Il  lui  fut  faire  un  fervicc  magnifique, 
ibid.  3e  fait  facrer  à  Reims,  ihid.  EA  fait  Cheva- 
lier par  le  Duc  de  Bourgogne,  30;.  Fait  fon 
entrée  i  Paris,  ibid.  Il  rend  vifiie  au  Duc,  306. 
Honneurs  qu'il  rend,  à  Tours,  au  Comte  de  Cha- 
rolois ,  ibU.  Inquiétude  i  fon  occafkia ,  307.  Il  te 
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dit  Gourtmenr  de  Normandie,  MJ.  Il  déoutc 
au  Duc.  308.  Motif  de  fa  dcpuuiion,  iiiJ.  Pro- 
pos qu'il  tient  i  i'Envoyi  du  Duc,  309.  Il  cède 
au  Duc  fes  droits  fur  le  Luxembourg ,  311.  Il 
propofe  au  Duc  l'échange  dUcfJin  contre  Tour- 
nai ,  313.  Il  récofflpenfe  le  Sire  de  Croî,  itiJ.  Sa 
politique  mal  eaietMue,  317.  PropoAiion  qu'il  fait 
au  Duc,  318.  Ne  répond  rien  aux  oropoTiiions 
que  lui  fait  le  Duc  lui-même ,  HiJ.  Il  revient  à 
la  charge,  itiJ.  Se  retire  en  Normandie,  iiiJ. 
Bruits  défavanneeux  qui  courent  fur  fon  compte, 
319.  Il  envoie  des  AinbaiTadeurs  au  Duc,  itU. 
Ajfcmble  les  Princes  i  Tour».  11  y  déclame  contre 
le  Duc  de  Bretagne ,  &c.  311.  Ses  démarches  k 
la  Gjur  d'Angleterre  découvertes,  313.  Il  écrit  au 
Duc  de  Bourbon ,  312.  Il  fait  l'apologie  de  fa 
conduite,  HiJ.  Il  enaie  de  futciter  des  ennemis 
au  Duc  de  Bourgogne,  ii'J.  Il  fc  retire  du  coté 
de  Corbcil  après  la  bataille  de  Mom-Lhcri,  331. 
Il  députe  l'Evéque  de  Paris  au  Gimte  de  Cfiaro- 
lois,  pour  lui  hiire  des  reproches,  331.  II  pafTe 
en  Normandie,  334.  Revient  i  Paris,  335.  Pré- 
cautions tpj'il  y  prend,  iiiJ,  Son  entrevue  avec 
le  Comte  de  Cnarolois,  336.  Quel  en  fut  le  motif 
&  le  réfultat ,  337.  Il  en  a  une  iKMivelle  avec  le 
Comte.  Sa  généroTité  envers  lui ,  338.  La  réponfe 
touchant  le  traité  de  Conflans,  340.  U  propofe 
Anne  de  France  au  Comte  de  Charolois.  Condi- 
tions du  Comte,  iiiJ,  Il  retourne  k  Paris,  iiiJ. 
Il  écrit  aux  Liégeois  de  faire  letn-  paix  avec  le 
Duc,  341.  Il  fait  fa  paix  avec  le  Duc  de  Bre- 
Qgne,  34^.  Il  envoie  le  Sire  de  la  Trémoille  au 
Comte  de  Charolois ,  iiiJ.  Sa  proteftanon  contre 
le  traité  de  ConAans,  iiiJ.  Sa  réponfe  au  Comte 
de  Charolois,  346.  Sa  conduite  avec  les  Liégeois, 
H4-  Il  envoie  des  AmbafTadeurs  au  Duc  i  leur 
occafion ,  3^^.  U  ripund  auK  prétcntioas  du  Duc 
de  Bourgogne ,  36t.  Ses  démarches  pour  le  mé- 
nager l'aTliancc  die  l'Angleterre ,  i6a.  Il  alTcmble 
les  Etats  1  Tours.  Pourquoi ,  363.  Il  attaque  le 
Duc  de  Bretagne,  iiiJ.  Sa  défiance  contre  le  Duc 
de  Bourgogne.  L'engage  k  mettre  des  troupes  fur 
pied ,  36;.  Il  députe  au  Duc  ,  iHd.  U  lui  £iit 
compter  une  fomine  confidcrablc  pour  les  (irais 
iTarmement ,  36^1.  Il  fe  rend  k  Péronnc.  A  quelles 
intentions,  ifry.  Il  ne  s'y  croit  pas  en  sûreté. 
Pomt|uoi ,  ifiJ.  Sa  perplexité  k  la  nouvelle  de  U 
révolte  des  Liégeois ,  368.  Il  promet  d'accompa- 
gner le  Duc  contre  eux ,  370.  Affitrancc  qu'il  en 
reçoit ,  UiJ.  Il  jure  la  paix  fur  la  croix  de  Charle- 
magne,  itiJ.  Il  marche  avec  le  Duc  contre  les 
Lirâeois.  371.  Il  reprend  la  route  de  Paris,  374. 
Il  ionde  les  difpofitions  du  Duc  fur  l'article  du 
traité  qui  regarde  le  Duc  de  Berri ,  37^.  Diffi- 
cultés qu'il  éprouve  dans  la  réulfite  de  les  projets, 
iiiJ.  Il  hit  mettre  l'Evéque  de  Verdun  k  la  Baf- 
title,  376.  Pourcfuoi.  Les  Papes  demandent  inuti- 
lemeni  fon  élargiffcmcnt,  377.  Il  fe  réconcilie  avec 
fon  frère.  Joie  qu'il  eo  témoigne ,  378.  11  le  mé- 
contente de  nouveau.  A  quelle  occalion ,  iHJ.  Il 
offre  le  collier  de  l'ordre  de  S'.  Michel  au  Duc 
de  Bretagne,  qui  le  refufe,  381.  Il  fait  convoquer 
le  ban  &  l'arriére -ban.  A  quelle  occafion,  38a. 
Sa  réponfe  aux  Ambaffadeurs  du  Duc  tic  Bour- 

gogne ,  381.  383.  Reponfe  du  Roi  aux  plaintes 
u  Duc  au  fujet  du  Comte  de  Warvick ,  3S7.  Sa 
lenteur  k  rendre  juftice  au  Duc ,  iiiJ.  Il  ordonne 
enfin  de  courir  fus  k  la  floae  du  Comte  île  War- 
vick ,  388.  Il  fe  laiflie  prévenir  contre  le  Duc  de 
Bourgogne,  380.  Suites  de  cette  prévention,  MJ. 
Il  fournit  au  Comte  de  Warvick  les  moyens  de 
détrdner  le  Roi  d'Angleterre,  iHJ.  Son  motif, 
iiiJ.  Il  fe  ligue  avec  les  SnilTes  contre  te  Duc  de 
Bourgogne ,  391.  Il  indique  une  Aflemblée  àTours. 
Ce  qu'on  y  conclut,  ihiJ.  Il  envoie  des  AmbaiTa- 
deurs  au  Duc  de  Bretagne ,  391.  Inftruâion  qu'il 
leur  donite ,  iHd.  Il  (ait  figniher  au  Duc  de  Bour- 
gogne la  délibération  de  l'AfTemblée  de  Touis , 
liiJ.  Soupçonné  d'avoir  confplré  contre  la  vie  du 
Duc  de  Bourgogne ,  393.  Il  (ait  la  guerre  ati  Duc, 
<Q<.  Ordoniunce  qu'il  rend  contre  lui ,  397.  Il 
évite  le  coodut,  3^8.  Ses  inauiétud».  A  que'.ic 
occafion ,  itiJ.  Il  en  fait  part  k  l'Àmirai  de  Bourbon , 
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iiiJ.  Il  affemble  fon  Confeil,  ja^.  Le  réiulta», 
ihJ.  Il  fe  repent  de  fcs  démarches,  UiJ  L'em- 
barras oij  le  met  la  révolution  d'Aneletcrre ,  405. 
Il  envoie  des  AmbalTadcurs  au  Duc.  Leur»  inftruc- 
tions ,  Hid.  Remarques  de  l'Auteur ,  Uiif.  Ses  ef- 
forts pour  empêcher  le  mariaec  de  fon  frère  avec 
Marie  de  Bourgogne,  406.  Il  propofe  de  traiter 
de  nouveau  avec  le  Duc ,  iiiJ.  Il  refufe  de  figner 
le  traité  nue  fes  Pléni|iotentiaires  avoicni  (igné 
pour  lui.  Son  motif,  407 Démarches  quil  ftit 

Sourfe  réconcilier  avec  le  Duc  de  Brci.igne,  411, 
l  obtient  une  Bulle  d'excommunication  comre  les 
Princes  qui  refiireroicni  de  faire  la  paix,  41;. 
Il  fe  ligue  avec  le  Duc  de  Lorraine  contre  le  Dljc 
de  Bourgogne,  41^  Son  embarras.  A  quelle  oc- 
cafion, 416^  Il  envoie  des  AmbalTadcurs  au  Duc. 
Ses  inllruâions,  iiiJ.  Faiirtcté  des  imputations 
qu'on  lui  fait  ,  417.  Il  décide  l'Em|)ereur  i  fairs 
la  guerre  au  Duc,  431.  Il  lui  envoie  des  Am- 
bafTadeurs,  HiJ.  Il  traite  avec  le  Duc  Sigifmond 
&  le»  Suiffcs,  UiJ.  Embarras  oîi  il  fe  trouve,  434. 
Il  envoie  demander  au  Duc  une  prolongaiioiTdë 
«rêves,  UîJ.  Son  entrevue  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  4^  Avinttge  qui  en  réfulte ,  Il  fomme 
le  DucTe  lui  livrer  le  Connétable,  44Ç.  Il  aban- 
donne le  Duc  de  Lorraine,  4^6.  Il  travaille  inu- 
tilement à  amener  le  I>uc  k  des  idées  pacifiques, 
^  Il  l'avertit  de  la  perfidie  de  CampobafTe, 
3Hr  II  lui  donne  les  Comtés  qui  avoieni  été  con- 
fifnués  fur  le  Sire  de  S'.  Pol ,  449.  Il  envoie  des 
Plénipotemiaires  à  Noyon.  Leurs  inflniaions ,  itiJ. 
Sa  réponfe  k  l'Envoyé  du  Duc  après  la  bataille  de 
Granfon,  414-  Ses  démarche*  pour  ménager  la 
paix  entre TTDuc  &  les  SuifTes ,  45-  Réponfe 
d«  SuifTes  4  fes  Envoyés,  4^8.  Ses  gnefs  contre 
Réné  d  Anjou.  U  fe  récoocilieâvec  lui,  459.  Ré- 
flexions fur  ton  caraaere.  463.  Fautes  quTTCi  fait 
commertre  fon  génie  défiant ,  £to.  Précautions 
qo  il  prend  après  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne, 
iiiJ.  Réception  qu'il  fait  aux  AmbafTadeurs  «fe  la 
PnncefTe  Marie.  Ce  qu'il  en  exige,  471.  Il  montre 
*  '  '*  '^"'rërtc~Marie  aux 

AmbafTadeurs  des  Gantois ,  iiiJ.  Suites  qu'eut  cette 
mauvaife  foi  iHJ.  Sa  conduite  à  l'égard  des  Gan- 
tois Se  des  enfans  d'Hugonet  &  d  lmbercouri  qu'ils 
ayoïcnt  fait  décapiter,  £t^  Lettres  qu'il  écrit  aux 
Gouverneurs  de  Bourg'>gnc ,  iiiJ.  Il  reçoit  par  fes 
CommifTaircs  le  ferment  de  fidélité  de  la  Bour- 
gogne ,  475  Son  comememcni ,  4-^  H  établit  le 
PaticmenrtOijon  ,  477.  Progrès  de  fes  conquêtes 
en  Flandres,  478.  Il  le  trouve  au  fiege  de  Bou- 
chain ,  itiJ.  Il  difCmule  les  infultes  que  lui  font 
les  habitans  d'Arras.  Il  leur  conferve  leur  privi- 
lège, iiiJ.  Il  oblige  le  Duc  de  Lorraine  i  Un  li- 
vrer  le  Grand  Bàurd  de  Bourgogne.  Le  méprife 
enfuitc,  480.  Il  paie  k  Jean  Bidot  la  rançon  du 
Grand  Bâtard,  itiJ.  Se  réconcilie  avec  lui.  481. 
Il  contrarie  les  vues  du  Duc  de  Clarence  fur  Marie 
de  Bourgogne .  iiiJ.  Celles  de  l'Empereur.  Dc- 
rairdies  quil  hit  k  ce  fujet,  48^  Riflcxions  fur 
la  mauvaile  politique  du  Roi ,  iiiJ.  Ordres  qu'il 
donne  pour  dévaftcr  ta  Flandre,  48^^  Sa  colère 
contre  le  Prince  d'Orange.  Ordres  qu'il  donne 
contre  lui,  489.  Nouvelles  négcKiations.  Leur  fuc- 
ces,  489.  490.  Il  envoie  des  AmbafTadeurs  en 
SuilTe,  en  Angleterre  &  en  Lorraine,  iHJ.  U 
abandonne  Alphonfe  de  Portugal,  après  avoir  fait 
une  trêve  avec  Ferdinand  de  Caflille,  iiiJ.  11  ré- 
pond aux  plaintes  de  Maximilien,  491.  Il  envoie 
des  Plénipotentiaires  k  Sent,  pour  y  traiter  de  la 

fiaix ,  liiJ.  Il  dénonce  le  Prince  d'Orange  au  Par- 
ement, Pourquoi ,  49  î.  Ridicule  qu'il  fc  donne 
en  voulant  faite  condamner  la  mémoire  de  Cliaries , 
Duc  de  Bourgogne,  itiJ.  Anicles  rajipellcs  dans 
le  réquifitoire  du  Proaireiir  Général ,  491  Sa  ré- 
ponfe aux  reproches  de  l'Empereur,  494.  Il  aban- 
donne tous  les  droits  fur  le  Comte  de  Bourgogne 
&  fur  le  Luxcmboure,  au  Duc  de  Lorraine,  tïiJ. 
Il  envoie  un  Ambafhidcur  au  Roi  tl'Aiiglctfrre, 
A<)y  Inflruélions  tju'ii  lui  lionne ,  MJ.  ti  en  en- 
voie de  nouveau  ,  ^i/>.  U  traite  avec  Maximilien, 
497-  CcITion  qu'il  lui  lait,  itiJ.  Reflexions  fur  cette 
ceOîoa,  iiiJ,  Réputation  qu'il  fc  fiiit  k  Cambrai, 
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498.  Il  envnîc  un  Héraut  i  Maxim'ilîen.  A  (jiielle 
Sfefion,        H  faitfon  entrée  folemne'.tc  a  Ui- 
ion,  501.  Ce  qu'il  é«r>«  a"  Grand  Sénéelul  a  loc- 
cafion  tiû  Sire  de  S'.  André.  îçi.  Cruauté  qinl 
exerce  fur  cinquante  priibnnier» ,  joj.  11  e<»  lur 
le  point  de  faire  pendre  un  rils  dii  RoTdc  Po'ogn*. 
iiiJ.  Il  envoie  de*  Ambairadcuri  a  Mlic.  lii 
Gueldr:s.  Leursinftniâions,  J04.  Il  ne  veut  point 
faire  de  trêve»  avec  MaximîTîcn ,  UiJ.  \l  veut 
tci.ir  Chapitre  Hs  l'ordre  de  la  To.lon  d'Or.  Il  eft 
prévenu  par  Maximilicn,  joS.  11  fait  cliaffer  de 
Dijon  lei  gens  mal  intentionné*.        Il  envoie 
àn  AmbalVacIcurs  en  SuilTe.  Pourquoi ,  î^.  Il 
envoie  des  Plénipotentiaires  pour  waiterTc  la 
paix.  Leurs  inftruaions.  itiJ.  &  iio.  Il  traite  avec 
le  Roi  de  Bohême.  Conditions  du  traiio,  JM.  Son 
voyncc  k  S'.  Claude  iranquillife  la  Comte,  oj. 
Mmifdc  ce  voyage,  il'iJ.  »  rétablit  la  paix  Oins 
la  .Maifon  de  Sjvoic.  Rôglemem  qu  il  y  tiit ,  ibtd. 
Sa  répmifc  aux  Ambaffadeiirsde  rtvéquc  de  Liège, 
ti6.  Exhorntion»  qu'il  ftit  au  Djuphin.  Ce  q.i  il 
cïTcx'.ge,  517.  Il  envoie  des  Cotnmiiraircs  i  Ai-ns. 
Motifs,  <KZ~Il  fait  la  paix  avec  Maximilicn, 
ei8.  Il  figne  le  traité  d'Arras,  Jio.  Sa  mort,  thid. 
teinrxni.  fuccede  4  Henri  IV.TÎôubIcs  au  cotn- 
menceinent  de  fon  règne,  636.  11  fut  échouer  le» 
projets  de  fon  frère  par  fa  vigilance .  6^0.  11  fjit 
fon  entrée  à  Dijon,  ihid.  Châtiment  qu'il  iirtl  ge. 
A  quelle  occafion ,  (ijli.  Il  conduit  une  armée  en 
Lorraine,  Motif,  641.  Traite  avec  le  Duc  Charles. 
Articles  du  traité,  Uid.  De  nouveau!  N.incy, 
6^.  Lui  fait  la  guerre,  iHd.  Ses  gticf»  contre  ia 
Maifon  d'Autriche,        Déclaration  faite  en  con- 
fétruence  à  l'Archevêque  de  Befanson  &  au  l'ar- 
lement  de  Dole .  646;  Sa  mon .  656.  Rctlexioni 
fur  fon  règne  ,  itid. 
LouU  XIV.  fuccede  à  Louis  XTII-éi".  Troubles  au 
comiiicncGmeat  de  fon  règne,  /fisni  vunt  a  Ui- 
ion,  (tùSlA  Se  rend  au  camp  devant  Seurre,  qui 
ouvre  fes  porte»,  «W.  Revient  ï  Dijon.  Réjouif- 
fatKe»  i       octifion,  iHd.  PafTe  4  D'jon  po«r 
aller  afficger  Dole,  fi6^  Il  (in  en  quinie  jour» 
la  conquête  de  la  Comté,  Çkj^  Propos  que  lut 
lient  le  Maire  deGray  ,  ttid.  lldilpole  dcsOou- 
vcrncincns  de  la  Province.  Fait  dcmcnteler  plu- 
fieurs  places,  ihid.  Ln  cidc  i  TEipignc,  H'd.  En 
fait  de  nouveau  la  conquête,  66%.  Il  'ait  fon  en- 
trée à  Befançon.  Harangue  que  lui  fait  TAiche- 
vêquc,  667.  Il  invertit  Dole,  écrit  au  Gouver- 
neur. Reponfe  qu'il  en  reçoit ,  ilud.  Conferve  la 
Comté  par  le  traité  de  Nimcgue*,  ML 
Icuit  de  -Savo.e  fuccede  ii  fon  pere  Aîné ,  »97-  Ses 
tentatives  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  en  tavcur 
de  fon  pere  élu  Pape,  164. 
hiup  { Jean  de  S".  )  f«  trouve  au  fiege  de  Gran- 

cey,  iSS.  • 
Louvtt  (le  Prcfidcm),  22:  P"**""»*.  Exclus 
du  pardon  accordé  aux  meurtriers  du  Duc  Jean, 
119. 

haycitt  (Philippe  de  )  fe  trouve  au  liège  de  Nufs, 
4V/ 

Lnitk  i  l'Evêque  de)  cafTe  ce  qui  a  été  décidé  fur 
Il  prcfôance  en  fiveur  des  AmbaiTadeurs  du  Duc 
de  Bourgogne ,  lSû. 

Ltpty  f  Jacques  rîc  )  ,  i/-*». 

Làçny  (je.tn  de)  d.:i'cnd  Anxnnne,  ^40. 

Lùr<  (prifc  de)  par  l'atm^c  du  Duc,  2"'5. 

Lurruil  (Humbert  de)  éuoufc  Caihciine  de  Bour- 
gogne, filk  naturelle  du  Duc,  ■)0-\. 

lureuV  (  Lancelot  )  fc  trouve  au  Congrès  de  Bourg 
en  Breffe,  in- 

Lujignjn  cédé  au  Duc  de  Richemont.  Pourquoi ,  lAO. 

Lux  (  déclaration  du  Baron  de  )  au  Parlement .  de 
la  part  du  Roi ,  s 84.  Ordres  au'il  reçoit  du  Par- 
lement ,  ^89.  Il  fc  trouve  à  la  journée  de  Fon- 
taine-Françuifc,  <ii8.  Le  Roi  lui  pardonne  d'cire 
entre  dans  la  confpiraiion  de  Biron.  63 

Luxtmkourg  trr\s  d'alTaul,  tff.  Prife  du  châtciu, 
içfl.  Le  Duc  y  loge,  itid.  Le  pays  dcviJlé.  Par 
qui ,  £12: 

Luxcmiaurf^  (  Antoine  de)  fait  Lieutenant  General 
de  Dotirgogne.  40^.  Il  complimente  le  Duc  à  Ion 
enfréc  à  Dijon. 411.  Fait  priibnnier  a  la  bataille 
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de  Oiifcl-Chînon ,  4^8. 
Lux<miourg  (le  Duc  de )  prend  Salin»,  éé'^i 
Laxcnhourg  (Jacques  de)  va  en  Angleterre.  Pour- 
quoi, p).  Rayé  du  nombre  des  Chevaliers  de 
la  Tuilon  d'Or  par  Maximilicn  ,  ^o8. 
Luxemhourf  (  Jacqueline  de  )  époufe  le  Duc  de  Bct- 
fort,  iM. 

iMxemkourg  (Jean  de]  fe  trouve  à  la  reprife  de 
Royc,  2:  U  conduit  l'avant -garde  au  ficge  de 
Crépy ,  UL.  Il  prend  le  fort  d'Alibaudiere.  Perd 
un  geII  dans  la  première  efcalade  .  L2..  Se  trouve 
à  la  bataille  de  Mons ,  34.  Prend  le  Qucfnov , 
Héricoutt,  &c.       56.  2Ji  Z2:  '  'i^- 

fufc  d'aller  au  fiege  3c  Crôiois.  mbtit  de  fon  re- 
fus, i';!.  Il  contrarie  les  opérations  de  la  paix, 
139.  Kefte  attaché  au  parti  anglais,  140.  Sa  mort, 
148. 

Luxemtiurg  (  le  Prcfidem  de  )  député  du  Duc  k 

l'Afl'enibléc  de  Vcndâme,  19^. 
Luxtuil  détruit  par  les  troupes  du  Roi ,  %oo. 
Lyon  (  l'Archevêque  de  )  accompagne  le  Roi  à  Pé- 
ronne,  367.  Son  Plénipotentiaire  4  Bovines,  418. 
Député  Tlâ  Confèrencc  de  Surennes.  613. 

M 

CHAOT  (  le  Sire  de)  ,  latendant  de  l'armée 
devant  Dole ,  647. 
Mjcan  cédé  au  Duc,  76.  2I:  Le  Due  fait  faire  des 
pricrci  aux  Cordeliers,  pour  la  prufpérité  de  fes 
armes,  2I1  Etirevue  des  Ducs  de  Savoie  &  de 
Bourgogne.  Quelles  en  furent  les  fuites,  1^  Loiiit 
XI.  cuntirme  la  ceflion  du  Comté  faite  au  Duc, 
307.  Troubles  qu'y  occafionnent  le»  Calviniftes, 
S  t4.  Rendu  au  Roi,  ^70.  Tient  pour  la  ligue, 
586.  Opprimé  par  le»  coniributions,  ^96.  Se  fou- 
mct  au  Roi,  617. 
M.igJcUir:e  de  France  demandée  par  Ladiflas,  Roi 
(le  Honsrie,  203.  Elle  hérite  de  fes  prétentions 
fur  le  Duclié  de  Luxembourg ,  301. 
hU^ddone  (l'Evêque  de)  fe  trouve  à  l'AtTeinhlée  de 
Tours,  -iia. 

Mtgicitiu  (  Chambre  ardente  établie  à  Arris  contre 

les),  a88. 
M-igne  (Jean  de),  74. 
Mjg-JY  (  bataille  de  ).  Déuil ,  487. 
MjiHjrd  (  Claude  ) ,  Prieur  de  Moutiers-Saint-Jean , 

tué  pr  les  Ligueur»  ,  y)9. 
Afji.'/fTjjr  (  l'Evcquc  de  )  fe  trouve  à  l'A/Temblée 
d j  Tours , 


A/j.'//y  (Hiic  de) ,  Opit.iine  de  Montdidier,  519. 
SUnly  (Jean  de)  tué  4  la  bataille  de  Mons,  J4. 
Maiily  (Robinet  de)  étouffé  par  fon  cheval  |ïris 

vitry  en  Partliois, 
Siailly  (  grife  de  )  par  les  RoyaliAcs,  116.  Repris, 

MjtÙy -U -Ckiitl  (prifc  de),  116.  Repris  par  les 

troupes  du  Duc ,  iii-  i8j.  130. 
SUine  (  Charles  du  )  envoyé  de  Réné  d'Anjou  4 

Louis  XI.  Pourquoi ,  4^8. 
hU"><  (le  Duc  du )  fc  trouve  4  l'AiTemblée  de  Tours, 

3ÎÎ.  Il  harcelé  l'armée  des  Priiscc»  confédérés, 

330. 

Maingava'.lt  rend  Condé  aux  troupes  du  Roi  .  406. 
Miijon-fartt  (  prifc  de  )  par  les  troupes  du  Duc, 
u. 

Sijifan-U-Comti  (fiege  de),  146. 

Maify  (  prifc  du  chlteau  de  )  par  les  Royalifles, 

169. 

Mjirrtfon  (  Thomas  ) ,  ^2;   ^  ^ 

Maixtmt  (  prife  du  ponïde  Sainte)  par  te  Sire  de 

Haut-Bourdin,  319. 
Mji^ierci  (  René  d'Anjou ,  Baron  de)  défend  la  Bour- 
gogne avec  fon  oncle,  ^14.  Député  aux  Suifles, 

A/i'{<inrc//»'( Hugucnin  de).  Capitaine  de  Dou- 
dam  ,  82, 

MjUin  (  Edme  de  )  député  aux  Etats  de  Blois ,  ^83. 
M^iUunoi  (prife  de),  ^oa. 
Sijitnes  (ligue  contre  la  France  (ignée  4),  nt. 
Mjl'itre  (Robert)  fc  trouve  au  Congrès  d'Arra», 

irii  A  rAiTemlilcv;  de  Gravclines ,  13;. 
Atmmti  ( S'.  )  cédé  4  la  DuchcJTe  Douainrre .  ^3. 
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D  E  s    M  A 

MdnJtment  contre  le  Prince  JOrangc,  cUij.  Des 
Officiers  do  Comptes  de  Dijon.  A  quelle  occa- 
fion,  clxxxviij.  Royal  contre  l'Evéque  d'Aiituti, 
cxcvj.  Du  Duc  au  Bailli  <i'Auxerrc,  pour  qu'il  ait 
)t  faire  fortïAer  les  places  de  Ton  diOriA,  ccliij. 
Du  Bailli  d'Auxerre  pour  remplir  Tordre  du  Duc, 
cdiv.  Du  Duc  pour  faire  retirer  les  troupes  le- 
vées en  Bourgogne,  tclvj. 

hUnithan,  Amballadcur  du  Soudan  (TEgypie  eti 
France»  300. 

MjaifijU  contre  Louis  XI.  au  fujet  de  U  mort  de 
M.  de  Guienne ,  cccxix. 

Manlay  réduit  en  cendres,  146. 

Muntout  (  Concile  de  ) ,  190. 

Marctl  (  l'Abbaye  de  S'.  )  pillée  par  les  Calviniftes, 

Mareht  f  Antoine  de  la  } ,  2+  «40- 

Marche  \  le  Comte  de  la  ) ,  Gouverneur  du  Dau- 

gin,  143.  Maréchal  de  la  lice  au  tournois  de 
liions,  269. 

Marche  (  Olivier  de  h  ) ,  Gentilhomme  du  Comte 
de  Charolols,  318.  Le  Duc  le  députe  au  Duc  de 
Normandie,  I4V  369.  Se  n-ouve  à  l'entrée  du 
Duc  i  Trêves ,  417.  Se  trouve  au  ficgc  de  Nufs, 
439.  Il  enlevé  laDucheffe  de  Savoie,  4Î7.  Mal 
venu  du  Duc.  Pourquoi ,  itij.  Fait  prifoiinier  k 
la  bataille  de  Nancy ,  46J, 

Msrcht  (te  Prince  de  la)  fait  fa  paix  avec  le  Roi, 
Se  trouve  au  Confeil  tenu  contre  le  Duc, 

301. 

Marcht  (  RoiiflTeau  de  la  )  ,  £1^ 
Marcktnoirt  (  prife  de  )  par  les  Anglois ,  11%. 
Mareigay  f  Girard  de)  tué  k  Bulignevillc,  ijl. 
Mjreigny  (liège  de),  14J.  Pillé  par  les  Reitres, 

jTt.  Pn^j«r  les  Royaliftcs,  {95. 
Marêilly  (Vautier  de),  Capiuine,  146. 
Mjrck  (h)  chiffi  des  Etats  de  Liège.  Pourquoi , 

516.  l>e  France.  iiiX  Air»(rinc  l  Eve<juc  de  Licgc, 

tlïi:  Meurt  fur  un  échafaud ,  si?. 
Ma^iuil  (  excès  du  Ch«vsii€r  de)  4  Moutier-Sainf 

Afj w'nr^nio" .  d'Angleterre,  vient  i  la 

Cour  du  Duc.  Ses  malheurs,  314-  Î22i  Prifon- 
niere  à  la  révolution  qui  remet  Edouard  fur  le 

Afj'<r"»rî/f^^HtTiche,  fille  de  Maiimilien  &  de 
Kliric  de  Bourgogne,  deftinée  au  Dauphin,  «ij. 
Accordée  par  Te  traité  d'Arras,  ^tS.  Remife  au 
Comte  de  Bcaujcu,  ^in-  Conduite  a  Amboife. 
Elle  y  eft  fiancée ,  îiaKemife  ès  mains  des  Am- 
baffadeurs  du  Roi  des  Romains ,  517. 

Mjrguiriie  de  Bourgogne,  foeur  du  Wc  Philippe, 
67  Son  mariage  conclu  avec  le  Comte  de  Riche- 
mént ,  70.  Elle  l'époufe ,  8fl.  Elle  fait  faire  des 
prières  iMontbar  pour  la  profpérité  des  anne» 
du  Duc  fon  frère,  91  Elle  devient  médiatrice  de 
U  paix ,  101.  Elle  écrit  au  Duc  ce  qui  s'cft  palTc 
à  ^imurTCinvite  à  la  paix  ,104;  Sa  mort,  ï5i. 

Margutriu  de  Bourgogne,  Duchefle  Douairière  d* 
Hollande,  170.  .  »,  , 

Maraurue  de  Bourgogne,  femme  du  Duc  Jean,  4i 
Précautions  qii'elle  prend  en  Bourgogne  amcs  la 
mort  du  Duc  Jean ,  j.  Fait  rédiger  le»  dépofitions 
tt>uchani  l'afTairinat  du  Duc  Jean  fon  mari ,  il. 
Elle  afflcmble  les  Etats  i  Dole,  yu  Elle  ftit  de» 
Ordonnances  touchant  les  Monnoies,  ji.  Elle  af- 
femble  les  Etats  à  Auxonne ,  jj:  niofi ,  Sy. 
Son  éloge,  itid, 

Marpurite  de  Bourgogne ,  tante  du  Duc  Philippe. 
Ses  prétentions  ûir  le  Brabant ,  140. 

MJ'gi"ritt ,  prétendue  Ducheffe  deT»uicnne  .  79. 

Margiurite  de  Valois ,  81»  Arrêtée  comme  elpioh 

du  Roi ,  SîL         .     .  _  I     /•  1 

Mjrmtriit  d'Yorck  arrive  à  Bruges  pour  époufer  le 
Duc  Charles,  361.  Fêtes  données  i  cette  occa- 
finn  .  363.  Elle  rejoint  le  Duc  à  Bruges ,  jjîi 
Elle  vaaCalais ,  Elle  folHcite  le  mariage  de 
Marie  de  Bourgogne  avec  le  Duc  de  CLirence 
fon  frère,  481.  Soppole  i  ce  qu'elle  époufe  le 
Dauphin.  KÎmT,  485.  Motif»  dei  plaimcs  qu'elle 
fait  au  Roi  d'Angleterre  fon  frère ,  49Î-  Elle 
paflTc  en  Angleterre.  Pourquoi,  t«  qu'élit 
obtient  du  Roi  fon  frcrc  <  Î06« 
Tome  ly. 


T  I  E  R  E  S.  cDLiît 

Mjrit  de  Bcrri,  Duche^e  du  Bourbonnols,  îi.  7ti 
Marie  de  Bourgogne  ,  cpoufc  d'Amé  de  *iâv5iei 

to7.  Elle  va  au  devant  de  Marguerite  d'Yotck^ 

361. 

Marte  de  Boutgoene ,  fille  du  Comte  de  Charoloisv 
291.  Promifc à  Nicolas  de  Lorraine,  40<;.  Précau- 
tions qu'on  prend  pour  lui  annoncer  la  mort  de 
fon  pere,  470.  Sa  douleur,  471.  Elle  écrit  au 
Roi ,  471.  Reproches  que  lui  Vont  les  Gantois , 
473.  Eille  demande  inutilement  la  grâce  duChan- 
celier  Hugonet  &  du  Sire  dlmbcrcourt ,  4; 
Servitude  oii  la  réduifent  les  Gantois,  itiJT 
réponfcaux  Etats  de  Bourgogne,  ikiJ.  EflTons  inu- 
tiles qu'elle  fait  pour  coniers-er  la  Bourgogne , 
476.  Réponfe  ({u'elle  reçoit  des  Rois  de  Caitille 
6c  d'Arragon ,  tkiJ.  Elle  eft  recherchée  par  plu- 
fieurs  Princes  de  TEurope,  481.  Elle  époufe  Maxi- 
milien ,  48^.  Elle  ed  ajourDcc  a  la  Cour  des  Pairs. 
Pourquoi,  493.  Le  Roi  lui  envoie  un  tauf-conduit. 
iiiJ.  Sa  mon,  j^i:  Quelle  en  fut  l'occafion  & 
les  fuites ,  itiJ. 

AfjriV  de  Bourgogne ,  fille  naturelle  du  Duc,épouf* 
Pierre  de  Be.iuirremoni  ,16;. 

Marie  de  Bourgogne,  tante  du  Duc  Philippe, 

Marie ,  Reine  de  France ,  133. 

Mari^ny  (  Pierre  de)  ,  Avocat  Général ,  14. 

Marigny  (  le  Sire  de  )  entre  en  Lorraine  avec  lè 
Maréchal  de  Bourgogne,  149. 

Marillac  (  Charles  de  )  ,  Garde  des  Sceaux .  641. 

Marillac  (le  Maréchal  de)  condamné  à  mort.  Pour- 
quoi ,  641. 

Marie  (le  Comte  de )  fc  tnJuve  aux  fiinèrailles  du 
Duc  Philippe,  t^i.  A  l'entrée  du  Duc  à  Trêves, 
4'6.  Au  liège  de  Nuls,  ^^o. 

Marmier  (  Hugues  de  ) ,  Plénipotentiaire  de  Margue- 
rite d'Autriche  à  S',  Jean-<ie-Lône ,  543. 

Marttt  (  Jean  )  .  61. 

Manigny  {GuiU«\im«  de).  Bailli  de  Charolles.  %ii 
Martigny  [Jttn  de  ^  envoyé  en  Savoie .  fc8. 
Martin  V.  (le  Pape)  annuité  le  mariage  du  Duc  de 
Oloceftre ,  jo.  11  accorde  les  d;r|>enres  nécetfairef 
pour  le  mariage  du  Duc  de  Bourgogne  avec  Bonne 
d'Artois,  9{.  xlv.  xlvj.  Il  follicite  le  Duc  de  fo 
prêter  aux  projets  de  paix ,  104.  Il  accorde  les 
difpenfes  pour  le  mariage  de  Otaries  de  Bourbon 
avec  Agnès  de  Bourgogne,  Ivij. 
Martin  (privilèges  de  l'Abbaye  de  S'.)  d'Aurun 

confirmés,  i(6. 
Martinet  (  Guillaume  de  )  prête  fur  gage»  au  Duc 

de  Bourgogne ,  iga. 
MarviUe  (Le  moine  de  )  tué  à  Buligncville, 
MarufiH,  Gouverneur  de  Cambrai  ,  puni  par  Cmis 

XI.  Pourquoi ,  497. 
Mafcaram  (  les  habitans  du  bourg  de  )  compromis 

dans  une  trahiibn  ,  164. 
Mathieu  (  Robert  )  envoyé  du  Roi  pour  traiter  de 

la  paix,  133. 
Maugiron  (  le  Vire  de)  reçoit  ordre  d'arrêter  les 
courfesdesCalviniAes,  5^4.  Illcscliatre  de  Bourr 
goene,  yé. 
Maultan  (  le  Sire  de^  ,  170. 
Maur  (dépuiation  fane  aux  PriiKcs  confédéré*  af- 

femblés  »  S'.)  33c. 
Maur-lei-Foiïèj  (  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bretagne 

prennent  leur  (]uartier  i  S'.  ),  334. 
Maure  (  Charles  de  Sainte  ),  priwnnier  du  Comte 

de  Charolols ,  347. 
Maurice  (Etienne  oeSaiiu)  rend  foi  &  hommage 

au  Duc ,  48. 
M^x'i'^i'^  ic  trouve  à  l'entrée  de  TEmperenr  fon 


pere  à  Trêves ,  416.  Il  pcnfc  i  Marie  de  Bour- 
gogne, 4S I  ■  Motif  de  fes  efpérances,  483.  Il 
"époufe  ."4?^.  Il  envoie  des  Amba/Tadeurs  au  Koi , 


490.  Pourquoi,  ikid.  Des  Plénipotentiaires  à  Sens, 
40t.  Leurs  inAruâions ,  itiJ.  U  cA  ajourné  à  U 
Cour  des  Pairs.  Pourquoi,  493.  5i«s  troupes  ont 
un  échec  près  du  Quefnoy ,  496.  Il  eft  compris 
daiu  la  trêve  du  Roi  avec  l'Arglcterre ,  49?.  Il 
rompt  la  trêve  en  s'emparant  de  Caitibrai,  498. 
Ses  expéditions  en  Flandres ,  ;ot.  U  a  tout  l'hon- 
neurdela  journée  deGuinceate,  s°--  Sa  cruauté 
à  la  prife  de  Malaunoi ,  itiJ.  Il  demande  une  trêve 
à  Louis  XI.  «04,  il  eft  compris  dans  celle  du  Ro} 
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avec  l'Angleterre ,  joj.  Il  traite  avec  le  Roi  d'An- 
jtlcterre,  ^06.  Articles  du  traité,  itiJ.  11  tient 
Chapitre  delïToifon  d'Or,  J08.  Il  raie  plufieur* 
Clievalicrv  Torique  cela  lui  tait,  itiJ.  Il  envoie 
des  Pltfr\ipotcntiaire5  pour  la  paix  à  Lille,  jog. 
U  prend  ombrage  contre  le  Légat.  Pourquoi ,  jn. 
Il  traite  avec  le  Duc  de  Breiatne.  ConditionTHii 
traité ,  ^iî.  Il  perd  Marie  fa  temme ,  W4:  Gran- 
deur deTTperte,  îtîJ.  ContradiSioB» qu'il  cfluic. 
A  quels  fujeis ,  iiU.  U  fait  la  paix  avec  le  Roi 
|>ar  fes  Députés  à  Airat ,  ^tS.  Il  eft  mécontent 
des  article) ,  51»  Il  en  jure  l  obfcrvation ,  J»o. 
Ses  tentatives  (urla  Comté  ,  joa.  U  fe  ligue  conire 
la  France  avec  l'Aneleterre  oTlc  Duc  d'Autriche, 
^iC.  11  époiife  par  Procureur  Anne  de  Bretagne, 
tSïT.  Son  mécontentement ,  motif  &  fuites ,  liid. 
Il  traite  avec  le  Roi.  A  quelles  conditions,  117. 
Il  fait  de  noavelles  tentatives  fur  le  Duché  de 
Bourgogne,  £12:  "  Lonii  XIL  iiU. 

Ses  nouvelle»  tentatives  fur  le  Duché  de  B«ur- 
gogne ,  ^o.  Il  le  ligue  avec  le  Pape  &  l'Angle- 
terre contre  la  France,  ui.  Il  traite  avec  le» 
Suifles,  iîi.  Ses  projets  laili  Bourgogne,  ^j. 
Sa  colcre  àla  nouvelle  du  traité  de  Dijoo  avec 
!c<  Suiffes ,  ^38. 
Maximin  (  le  Duc  log«  ï  l'Abbaye  de  S'.  )  à  Trcve*. 

Richcffe  des  orneincns  de  l'églife .  41 7- 
Ma^arin  (  le  Cardinal  )  pourfuivi  par  le  Parlement 
de  Paris,  éçj.  Se»  précautions  contre  le»  Fron- 
deurs, 6j8. 
Ma^ilUt  (Jean  de ) ,  Chambellan ,  69. 
Manille  (  Jean  de  ) ,  fii. 

Ma(illts  (  prife  de  )  par  le»  troupes  du  Roi ,  ry- 
Maycnce  (Adolphe,  Ardicvéque  dc),fe  trouvc_i 
l'entrée  de  l'Empereur  i  Trêves ,  aiÇ.  Ambafla- 
deur  de  l'Empereur  auprès  de  Marie  de  Bour- 
gogne, 483. 

Maytnct  (UTAmbaffadeurt  de  l'Eleveur  de)  pro- 
icftent  contre  la  décifion  du  Concile  de  Belle  .  f^j- 

Mfvtnnt  {le  Duc  de).  Précautions  qu'il  prend  dan» 
<on  Gouvernement  <fe  Douipctgnc,  178.  Motif, 
iHJ.  Ses  manœuvres  &  fa  retraite  de  Dijon, 
Lieutenant  Général  du  Royaume.  ^86.  Il  fe  re- 
fiife  aux  propofition»  de  paix ,  587.  Il  ataque  le 
Roi  à  Tour»,  iW.  Son  inquiétude.  A  quel  fujet, 
«91.  Il  convoque  de  nouveau  le»  Etat»  à  Dijon, 
Uid.  Contradiflion  qu'il  effuie,  Jg»;  U  eft  battu 
par -tout  par  les  Royalifte»,  î94^  politique, 
Koy  Découvertes ,  bciL  U  convoque  les  Etais  à 
Pans,  <io.  Tort  que  lui  fait  cette  convocation, 
éii.  Son  embarras ,  ÛUu  Paroles  qu'on  lui  adrcffe, 
^n.  Découverte  de  fe»  complots  avec  l'Efpagne, 
£12;  Les  précautions  qu'il  prend  pour  forttber  fon 

garti,  l'affoiblilTent,  itlXi  Sa  conduite  envers  les 
Loyallrtes  de  Beaunc,  dii  Ses  intention»  décou- 
vertes. Comment ,  6tf .  Son  embarras  après  la  perte 
de  la  bataille  de  Fontâtnc-Fran^oifc,  630.  Il  députe 
au  Roi ,  iHd.  Traite  avec  lui,  633.  Moyen» qu'il 
emploie  pour  cela ,  HH. 
Mtjupoux  (  le  Marquis  de)  prend  Poniarlier,  664. 
SUaux  (prifc  de),  51. 

Midicis  \  Marie  de).  Sa  conliaiKe  dan»  le»  Italiens, 
Ci,fi.  Suites  fàcheufes  qu'elle  a,  ihid.  Caufe  des 
^mTions  de  la  Cour,  640.  Elle  fe  retire  dans  le» 
Pays  Bat.  Pourquoi ,  itiJ. 

MtLunt  {  l'Abbé  de  Sainte)  envoyé  du  Duc  de  Bre- 
tagne au  Congrès  d'Arras,  199. 

Mtilltrayc  (le  Marquis  de  laJTë  nrouve  au  fiege 
de  Dole ,  647. 

Mtlltt  (Clau^.  Chitelaia,  ^ 

Mtllo  (  Charles  de  )  ,  in- 

Mtlun  (  Charles  de)  fc  trouve  à  Penirée  du  Roi  à 
Pari»,  3}6.  Il  figne  le  traité  de  ConAan»,  ^30. 

'Me'un  (  prife  de  )  par  le  Duc  Philippe ,  aj.  Le  Roi 
Henri  y  palTc,  «7. 

Mtlun  (le  Sire  de)  difffacié.  Pourquoi,  jiç. 

Mimaire  de  Meifires  de  Clermont  &  de  Ricnemont 
frères ,  aux  Gens  du  Confcil  du  Duc ,  pour  être 
préfenté  au  Duc,  Iviij.  Des  mêmes  à  JoSfmy  & 
a  Philibert,  pour  être  prèfcnié  au  Duc,  Ixij.  Du 
Duc  de  Bretagne  au  Chaitcelier  de  Bretagne, 
pour  vire  préfenté  au  Duc  de  Bourgogne,  Ixiv. 
Du  Patlcmcni  de  Pvi»  pour  U  caufe  du  Duc  de 


Bourgogne  &  dHuftienîn  deClugny;  hxxt.  DA 
Duc  pour  faire  ravitailler  Auxerre ,  Ixxxij.  Ce  que 
dira  Jean  Demoify  i  MonJîeur,  cxx.  Des  Offi- 
ciers du  Confeil  du  Duc  de  Bourgogne  ,  pour 
Guillaume  de  Troye».  Sujet,  clxxxix.  Du  hege 
d'Amiens  par  le  Duc  de  Bourgogne,  ccciij.  De 
la  Ducheflc  de  Savoie  >  pour  être  remis  au  Duc 
de  Bourgogne,  cccxxxiv.  Pour  les  AmbalTadeurc 
du  Roi  à  Noyoa ,  ccclx.  Autre  envoyé  aux  mêmes, 
cccixij.  De  ce  cpii  s'cft  paflié  à  l'entrée  de  Charles 
IX.  à  Dijon,  cdxxv. 
Mtiurd  (  Quentin)  ,  Archidiacre  de  Bruxelles,  8t.' 


écrit 


89.  Envoyé  en  Angleterre.  Pourquoi ,  147.  Dé' 
puté  du  Duc  au  Concile  de  Bafle.  17^.  Il 
au  Duc.  A  quelle  occaiion,  iSi.  182;  197. 
Menton  (George»  de)  fe  trouve  au  ficge  de  Nui») 
439- 

Menton  (Philibert  de)  ,  Otcvalier,  130. 
Mtreitr  \  AntCMne  )  député  aux  Etat»  généraux  i  Pa- 
ris, 611. 

Mtrcy  (le  Général)  prend  Ponaillcr ,  £;o.  Ses 

criuuié»,  iitJ. 
Mèftpotamie  (  AlTembeck ,  Soudan  de  }  envoie  des 

AmbafTidcurs  en  France,  300. 
M€ti  (  l'Evêaue  de  )  écrit  au  Duc.  A  quelle  occa- 
fioo ,       11  fe  trouve  \  l'entrée  du  Duc  i  Trêve», 
li(>.  Amba^adcur  de  l'Empereur  prés  de  Marie 


éloigner  le  Duc 


"Cleves,  48    ^.  . 
Alrt^  (Hugues,  Aj-chidiacre  de),  adjoint  au  Caf- 
dinal-Lc 


de  Bourgogne ,  483.  Précautions  qu'il  prend  pour 
:  de  r 
\rchi< 

Légat  du  Concile  de  Bafle ,  J9?- 
Mtti  f  fiegede)  par  le  Roi,  159.  Reftife  Tentrée 

de  les  portes  au  Duc  de  Bourgogne,  4t6.^ 
MtuUn  (furprife  de)  par  les  troupes  du  Roi, 
Mtun-fur-ïturrt  cédé  au  Comte  de  Richement. 
Pourquoi ,  toa.  Pris  par  les  Anglois ,  113.  Le  Roi 
Charles  V  IL  y  meun ,  304. 
Mty'  (  le  Comte  de  )  ,  Plénipotcnt'iaire  du  Duc  au 

Congrès  d'Arra»,  10 1. 
Mictui  (  le  Sire  de  S'.  ),  Commaodani  de  la  gami- 

Ami  de  Seurre ,  ùèo. 
Mkhtl  (ordre  de  Saint)  inAitué  par  Loui»  XI.  381; 
Midtlian  (Jean)  fe  trouve  au  <iege  de  Nufs,  439. 
Milan  ,  V.  Marie  de  Vifconti. 
MiUmptrte  (  prife  de  la  tour  de)  par  le»  Royaliftet; 

Miltotti  (  Amoine),  Royalifte,  657.  Il  fait  avorter 

le»  projets  de»  Frondeur»,  ^$S. 
Milly  (  prife  de  )  par  Jean  de  Bourgogne  •  aji. 

Cégé,  154.  Pris, 
Mina  trouvée»  en  Bourgogne ,  18t. 
Miramcnt  (  Robert  de  )  prend  Luxctnboarg  d'afiaut, 

Miraumont  (  le  Sire  de  )  va  au  fecours  des  Bretons,' 


Mirtkeau  (  le  Comte  de  }  prifbnnlcr  par  les  Ligueurs  , 

60Ç. 

Mirtbtaa  (  le  Marquis  de  )  fe  trouve  i  la  bataille  de 
Fontaine-Françoifc  ,  dîS. 

Mirebtau  l  Jean ,  Bâtard  de  ) ,  8a 

Mireieau  (  le  Sire  de)  entre  en  Lorraine,  149.  Se 
trouve  au  tournoi»  de  Cfailons ,  1^9. 

Aloify  (  Jean  de  )  envoyé  au  Duc , 

MoLnt  (  Philippe  de  )  reçoit  une  gratiiicaiion.  Mo- 
tif, 59. 

MolienyT\e  Sire  de)  accufô  de  trahir  TEtat, 

MolUi  (Mathieu)  député  aux  Eaa  génénuiz  à Tî- 
ris ,  611. 

Mtntontour  (bataille  de),  371. 

Momptux  (  Guillaume  de  )  député  au  Duc  en  fit- 
veur  des  Gantois ,  179. 

Moniuire  du  Nonce  Laudriano  déclaré  nul,  abufif, 
&c.  par  les  Parlemcns  royaliftes,  604. 

Monneitt  (Cours  de)  fupptimccs  i.  Chilons ,  Cui- 
fery  &  ChauSin ,  lu.  Troubles  que  leur  chan- 
gement caufe  à  Gand ,  i86. 

Mons  (  les  habians  de  )  s'oppofent  à  ce  que  Jacqiie- 
line  de  Bavière  repafie  en  Angleterre  avec  le  Duc 
de  Gloceftre ,  lûQ.  Aftiégé  ,  ii).  Pris ,  ii^.  Le 
Duc  y  paiTe ,  a70. 

Monfifat  dénoncé  au  Parlement.  Pourquoi,  64 î. 
Condamne  à  niort,  <>44- 

Monfarctn  (  la  Dame  dcjmeurt  empoifoonée,  408» 
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Neitffrtlet  (  repfoclie*  de )  à  la  pucclle ,  i^g. 
Montaga  (  bcienn«  de  )  rend  foi  &  homnuge  au 
Duc,  A 

Afontaigu(\e  Bitard  de^  efcone  les  convois  défi- 
nis pour  le  marUige  du  Duc>  i  ^4. 

Mantaigu  (  le  chaieau  de  )  bloqué.  71.  Pris  &  raft» 
76-  »49- 

hioniûigu  (Odoi  de)  prite  rerment  de  fidélité  au 
Roi,  ùi£^ 

Monuigu  t  le  Sire  de  )  chargé  de  la  montre  de« 
troupes  au  Duc ,  40'-  Prilbnnicr  à  la  bataille  de 
Chatel-ChilKin  ,  4-j8. 

Mûrtjrgh  (  le  ficge  de )  IcTC  ,  iîï. 

MontjubM  (  /ean  de  Rolian  de  )  fe  trouve  à  l'en- 
trevue du  Roi  avec  le  Comte  de  Oiarolois ,  336. 

MoniMkan  (le  Maréchal  de)  écrit  i  Antoine  de 
Croâ>  qui  lui  renvoie  fa  lettre.  Pourquoi,  319. 

Monthar  (le  DiK  couche  à),  ^  Si.  Tient  pour 
la  ligue,  t8<.  AiTiégé  par  les  RoyaliAes,  ^94. 
Abandonne, 

MoniiiUjrJ  (Conférences  de),  ufi.  Prif  par  le 

Djuphin,  259. 
McntbtlUrd  (  le  Bailli  de)  fe  jette  fur  le  Langrois» 

159. 

Mtmtirua  (  réponf*  infolente  de)  au  Roi,  %74.  Sup- 
plicie à  Grenoble,  iiiJ, 

Moncenh  Hc  Duc  cede  à  Jacciues  de  BulTeuil  les 
revenus  de  la  Chateltenie  de),  ii^ 

MonnUir  (prife  de),  Î44. 

Mmicltr  (  leSireds)  fe  réunit  au  Prince  d'Orange 
en  faveur  de  Marie  de  Bourgogne ,  487. 

Montconii  (Guillaume  de).  Capitaine,  146.  iW. 

MottKonis  (Jean  de )  défend  Auxonne ,  549. 

Mcntconis  (  Renaud  de  )  rend  foi  &  hommage  au 
Duc ,  48. 

Mi^nididier  cédé  au  Ouc,  252:  Au  Comte  dTtampei» 
26a.  Se  rend  au  Comte  de  Charolois,  '329.  Au 
Duc ,  A\o.  Pris  par  le  Rm ,  438.  478. 

MantJouHtju  (  l'armée  des  PriiKCS  confédérés  pafT* 

Mcnifort  (  le  Comte  de  )  ,  Plénipotentiaire  du  Duc 

au  Coi>grct  d'Arras,  202^ 
Montjart  (  Eudes  de)  fe  trouve  au  dinerque  le  Duc 

donne  à  l'Empereur  i  Trêves  ,  418. 
hUnifari  (  ieaii  de)  prifonnier  à  la  bataille  de  Nan* 

cy,  465. 

Montfort  (Udalric  de)  fe  trouve  au  diner  i{ue  le 

Duc  donne  à  l'Empereur  à  Trêves .  418. 
Manigomery ,  Commandant  des  troupes  angloifes,  fé 
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pas ,  146.  Cédé  ï  b  ComtefTc  de  Richemonc , 
Pris  par  les  Royaliftes,  ^<>4. 
Montre ju  (prife  de)  par  le  Duc  Philippe,  i^.  Du 
château ,  17.  Afficgc  par  les  troupes  du  Roi  ,131. 


MeturtuJ  (  les  Princes  s'alTcrablent  4  )  .  21;  Pf's  paï 
le  Comte  de  Neven,  146.  Se  rend  aiiRoi ,  478. 
Maïufittgeon  (  les  troupes  du  Maréchal  de  Bourgogne 

fe  rendent  i  ) ,  149.  Pris  &  repris ,  ^07. 
Mfttha,  Ambaiîadeur  du  Roi  de  la  grande  Armé* 

nie  en  FraïKe  ,  100. 
Moral  (  bauille  de  ) ,  456.  Détlil  qn'ea  donne  D» 

C;ilmct,  iiid. 
Mortau  (Nicolas)  fe  trouve  au  Congrès  d'Arras» 
202. 

Mortau  (Jean),  Maire  de  Dijon,  164. 

Mortl  (Vincent  )  envoyé  de  l'Evéque  de  Liège  ail 
Roi.  Pourquoi,  ^H. 

Morgct  (  le  Duc  couche  i  ) ,  ÇO. 

Morttnne  (prife  de)  par  le  Comte  de  Nevers ,  iSC 

AforvtcA  (Thomas,  Evéque  de),  fe  trouve  au  Cou* 
grès  d'Arras ,  101. 

MorviUitrj  (Jean  de),  Chanceliet  de  France,  4i 
Envoyé  au  Duc.  Ses  difpoAtions  &  fa  conduite, 
3 19.  U.  interrompt  brufquenem  le  Comte  de  Cha- 
rolois ,  311. 

Mottt  (  prife  de  la  )  par  le  Bâtard  de  Bourbon ,  14^^ 

Mouhy  (Aladin  tte).  Chevalier,  136. 

Moui  (  Collard  de  )  s'introduit  avec  des  troupes  à 

Toiu-nai,  48a. 
Moui  (  le  Comte  de }  fe  trouve  au  fiege  de  Nu&  > 

430. 

Môiu\ le  Sire  de )  ,  {oi. 

Moalini  (  a£'etnblee  de)  au  fujet  du  calvinïfme » 
Moûèht-EngiUtrt  (le  Duc  époufe  Bonne  d'Anoi» 

*).  91; 
MotUot  (Pierre  de ) ,  i64< 
Moug,  (  le  Site  de  )  iuftifie  la  TréfflolHe  auprès  du 

Roi.  A  quelle  occafion  ,  3^9. 
Moutitrftn-Paiftit ,  (prife  de /par  leDjiipIiin,  y4» 
MoutttTt-Saini-Jtan  (  rAbbé  de  )  député  par  le  Dui: 

au  Concile  de  Balle,  173. 
MouiitriSaiat-JtM  (fnrprife  de)  par  les  Calvinifles» 

369.  Pris  par  les  Ligueurs.  Exc^  qu'ils  y  com* 

mènent ,  398. 
Mujfy  (le  Ducaine  4  ),  {4.  Prit  par  les  Royaliflcsi 

146.  Repris  par  le  Duc ,  177. 

N 


joint  au  Duc ,  138.  jk* 
Montjtu  (  Antoine  de  )  envoyé  du  Duc  i  Venife.      iSAMVk  (  le  R.oi  reçoit  les  Ambatfadeors  des  Lié'' 
Pourquoi ,  4'4-  ^  geois  à  )  ,  344. 

~   —      Ajflurr  (  la  Comteffe  de)  accompagne  Catherine  de 

France,  133. 
Nancy  (fiege  de),  4^3.  Pris,  44<-  Repris  par  le 
Duc  de  Lorraine ,  430.  AiTi^e  de  nouveau ,  460. 
Bataille  de  ) ,  4^»-  Deuil ,  463. 
Nantti  (  le  Comte  de  Richcmom  le  retire  à  ),  iSi^ 
11  y  retourne  avec  le  Duc  de  Bretagne  fon  frère  > 
103.  Livré  an  Roi  par  le  Sire  d'Aftret ,  3*6. 
Nanurrt  (  Philippe  de  )  chargé  de  négocier  le  ma-' 
riage  du  Comte  de  Charolois  avec  Catherine  de 
France,  13  3. 

Nantouilitt  (le  Sire  de)  fe  trouve  i  l'entrevue  du 
Roi  avec  le  Comte  de  Charolois,  336.  Il  figne 
le  traité  de  Conflans,  339. 
NapUt  (  les  AmbalTadeurs  du  Roi  de)  fe  trouveot 

au  Congrès  d'Arras,  lOl* 
Ntrbonnt  (  l'Archevêque  de  )  accompagne  Catherine 
de  FraïKe  à  Saint -Orner,  133.  Se  trouve  aux 
Conférences  de  Calais ,  144.  Envoyé  du  Roi  au 
Duc  de  Bouigogne  ,  ^ix.  Propos  que  lui  tient  le 
Comte  de  Charolois ,  ttid.  Envoyé  en  Angleicrrai 


Monijtu  (  Hiigiienin  de  ) ,  Bailli  d'Autun.  12-  tSS» 
Mantigny  (  ceiuon  de  )  a  la  Ducheflie  d'Autriche  « 

Monïigny  (  le  Sire  de  ),  Lieutenant  Général  en  Bour- 

fogne,  386.  Député  à  la  Conférence  de  Suretuie, 

Monijoit  (fiege  du  château  de),  119. 
Moitijujiin  détruit  par  l'armée  du  Rot,  300.' 
Montlton  (  Joachim  de  )  ,  133. 
Moni-Lhiri  (bataille  de),  331. 
Mont-Lutl  (  le  Duc  de  Savoie  ratifie  i  )  tout  ce  qui 

a  été  conclu  dans  les  CoofireiKes  de  Bourbon- 

Lancy,  I18. 

Montmartin  (  Louis  de  )  prifonnier  à  la  bataille  de 

Chatel-Chinon ,  438. 
Montmidi  rcftc  fidelc  â  la  Princeffe  de  Luxembourg, 

134. 

Montmirty  cédé  i  la  Ducheâ'e  d'Autriche ,  3^: 
Montmoyen  (  ordres  i{ue  le  Sire  de  )  reçoit  du  Duc 

de  Mayenne ,  313. 
Mimintortnci  (  Anne  de  )  témoin  i  la  proleAatiort  de 

François  L  contre  le  traité  de  Madrid ,  343. 
Mintoir  (l'armée  des  Princes  confédérés  Paife  i  ) 
Moiuoloit  (  le  Sire  de  )  député  à  la  Conférence  de 

Surenne,  étt. 
MoniorgutU  (démolition  de  la  tour  de  ) ,  14O. 
Montptnfitr  (le  Duc  de)  fait  des  prépara ti&  de 

guerre ,  146.  133. 
Mont-Pipeju  (  prile  de)  par  les  Anglois ,  n). 
Montrial  (  le  Duc  dîne  à  ).  La  montre  des  troupes 

y  eft  indiquée,  14Ï.  Capitaines  qui  oc  s'y  trouvent 


Pourt{uoi,  36a. 
Nartoant  (  le  V  icomte  lie  )  tué  à  la  bataille  de  Ver* 
neuil,  92. 

Najfau  (Adolphe de)  nommé \  FEvcché de Mayencc, 
311. 

Najpiu  (le  Comte  de)  fc  trouve  an  Congres  d'Ar- 
ras, lau  Il  amené  de<  ttoupcs  au  Duc, 
173.  Se  trouve  au  facrc  du  Roi ,  30J.  Il  s'oppofe 
aux  courfesdes  Liégeois  ,341.  Marche  contre  Di* 
nan ,  34).  Se  trouve  à  l'entrée  du  Dut  i  Trêves | 
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jiC.  Au  fiege  de  Nu6 ,  4tO.  D  abandonne  le 
Duc  Je  LorMine ,  444.  Prifonnicr  à  la  bataille  de 
Nancy,  46;.  Se  trouve  i  la  bauille  de  Guine- 
gâte,  501.  11  époufe,  au  nom  de  Maximilien, 
Anne  de~Bictagne,  t»6.  Envoyé  au  Roi.  Pour- 
<{iioi ,  iiitt. 

Kjvarre  (  les  AmbalTadeufs  du  Roi  de  )  Te  irouveat 

au  Congrès  d'Arras.  aou 
Navjrrt  (Charles  de)  cpoufe  Agnès  de  Cleves. 

Navtnnt  cédé  à  la  Duchefle  d'Autriche,  ij. 

Stclt  (le  Sifc  de)  fait  prifoonier,  jij, 

tieeUe  (  prife  de  )  par  le  Due ,  410. 

himcidiioni  pour  la  paix  rendues  infruâueufes. 
Pourquoi ,  ;io.  Sur  Hi  «Aaiics  concanaat  le  Roi 
de  Sicile,  clxxxiv. 

Staioun  (le  Duc  de)  fe  trouve  à  l'Aflcmbléc  de 
Tours.jiî.  Ilfc  lieue  contre  le  Roi,  317.  Lieu- 
tenant Général  en  Ikturgogne.  Convomie  le»  Hiat» 
à  Dijon ,  J82.  Sei  expéditions  «n  Bourgogne , 
(Kq^»-  Echec  qui!  a  prés  Châions,  ^12. 

NeufchJtel  remis  ùs  mains  du  Duc  pour  caution  de 
la  rançon  du  Sire  de  Rodcmach,  ooS. 

Ktufihjul  (  le  Bâtard  de)  cfcoric  les  convois  dcfti- 
nis  pour  le  mariage  du  Duc,  f}4. 

Mcttfchdttl  (  Jean  de  J  époufe  Marguerite  de  Caftrcs , 
aig.  Fait  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  171.  Rayé 
du  nombre  des  Chevaliers  par  Maximilien.  ;c>8. 

'Htufchittl  (  le  Sire  de  )  prifonnicr  à  ta  bataille  de 
Nancy,  46c. 

Titufchjul  (  Thibaut  de  ) ,  8£.  iK^tM.  iSS.  130. 
U  fe  juftilie  des  plaintes  que  le  Dauphin  porte 
contre  lui,  xdi.  Motifs  de  fa  brouillcrie  avec  le 
diancelier,  187.  Il  accompagne  le  Duc  à  Cand, 
397.  Il  fe  réunit  au  Comte  tle  Chaxolois,  j jj.  Il 
arrive  à  la  tète  d'une  armée  à  Péronnc,  3&7.  Dé- 
tail par  les  Suifl'cs ,  4^8. 

Smri  (  Charles  de  ).  Ses  prétentions  fur  le  Brabant, 
141.  Il  rend  foi  &  hommage  à  l'Evéque  d'Auxerre 
pour  la  Baronnie  de  Donj;y ,  iij6. 

ffeixrt  (la  CumiciTc  de)  LUiiJuite  k  Compicgnc, 

S<veri  (  le  Comte  de  )  ,  v.  Charles  de  Bourgocnc. 
IVevtrt  (  Contércnces  de  ) ,  193.  Fêtes  qui  s'y  don- 
nent ,  [Q^  Les  Princes  s'y  allcmblent ,  a^O. 
Iftvtn  (  É131A  de) ,  ùi^ 

Kevtrs  (  Jean  de  ).  Ses  prétentions  fur  le  Brabant , 
i8^.  Fait  Gouverneur  de  Picardie.  Ses  con- 

Suéies ,  i£6.  Il  rend  foi  &  hommage  1  l'Evéque 
'Auxerre  pour  ta  Baronnie  de  Donzy,  196.  Il 
ipoufe  Jacqueline  d'Ailly,  laj.  Lieuteiunt  du 
Duc  au  tournois  de  l'Arbre  de  tharlcmagne ,  153. 
Il  cherche  à  fe  réconcilier  avec  les  Princes  de 
Bourg'>gi>e,  317.  n  préfente  une  requête  au  Duc. 
A  quel  fuiet ,  360.  Il  n'cA  point  compris  dans  le 
traité  de  Péronne,  374.  Il  [KOtetle  contre  le  traité 
d'Arras,  tig. 
Nevert  (  Philippe  de  Boutgoene ,  Comte  de  ) ,  tué 


Nttt. 


à  la  bataille  d'Azincourt ,  89. 
illv  f  les  Allemands  paÔi;ÎHSi  )  ,  ;8o. 
Nettitiy  (  Jean  de  )  ,  Chevalier ,  136. 
N(uviU<  (  le  Bâtard  de  )  fuit  le  Maréchal  de  Bour- 
gogne en  Lorraine,  140. 
NtttvtUt  (  Guillaume,  dit  le  Moine  de  ),  reçoit  une 

gratification ,  <9. 
Nicolas,  AmbâHauëur  du  Roi  de  Pcrfe  en  France, 
300. 

Kuolat  K  élu  Pape,  164.  Reconnu  par  les  Puif- 
bncei,  165.  Réclame  le  fecours  des  Princes  chré- 
tiens contre  les  Turc»,  38^.  Sa  mort,  187. 
Kieupon  foumis  au  Comte  dé  Flandres,  117. 
HimtÊue  fe  rend  au  Duc  de  Bourgogne,  414.  Traité 


de),  ÛÛSL 


lits  (cxpédirions  du  Duc  de)  en  Comté,  66^. 
NiitUt  (  enfans  de»  nouveaux  )  exempts  de  payer 
les  impàts,  130.  Délibération  du  Cunfctl  du  Duc 
en  conféquence ,  clxj. 
Nogtnt-lt-Rot  (prifc  de)  par  les  Anglois,  113, 


HoiJant  (  le  Sire  de  )  ,  6^. 
Nairaf  détruit  par  l'arméëau  Roi ,  ^oo. 
A'oi/y  (  le  Marquis  de)  fc  trouve  au  lîcge  de  Gray, 


L  E 

Axrfotk  (  le  Duc  de  ) ,  Ambaââdeor  du  Rot  d'An» 

gletcrrc  à  Gravclines,  m. 
Sormandit  (  invaAon  de  la  )  par  le  Roi ,  16^. 
Hovart  (  prife  de)  par  le  Duc  de  Savoie,  lit. 
Aiiiiroi  (Philippe  de )  prifonnicr  à  Bulignevillc,  130» 
Noyellt  (le  Sire  de},  Chambellan  du  Duc,  63. 
tioyert  (Jean  de)  alTocié  aux  ennemis  du  Comte 

de  Charolois.  Pris  &  condamné  à  mort,  313. 
NoytTf  (  ta  Motte  des)  prclTc  le  Comte  de  Fiirftsm- 
bcrg  d'entrer  en  Bourgogne,  344.  Se  trouve  au 
fiegc  de  Dole ,  647. 
ISvytri  (  la  Terre  de)  regardée  comme  doiuire  de 
la  DuchelTe  de  Bourgogne,  ^  Pri(e  par  le  Duc, 
iQi,  Meiucéc  par  les  Anglo.s,  a30.  Cédée  à  Maxî- 


inilien ,  317.  Le  Prince  de  Condé  s'y  retire,  370. 
L'Amiral  vient  l'y  joindre  ,  iiiti. 
Ntyon  (la  Duchclle  de  Bourgogne  féjourne  à), 
138.  On  y  tient  des  Conicreoces  pour  la  paix , 
449- 

Ko^troi  (  le  Duc  patTe  à  ) ,  pris  par  It  Marquis  de 

Maupoux ,  664- 
Suîti  <  le  Duc  paife  à  ) ,  jo.  Afliégé ,  {73.  Brûlé 

&  pillé  par  les  Reines ,  373.  Pris  &  repris ,  Caù,. 

Se  rend  au  Roi ,  (^13. 
Sufa  (  fiege  de  ) ,  430.  Mis  en  fcqueftre  catte  les 

maint  du  Pape,  441, 


o 


(  repréfcntattcns  du  Chancelier  d' )  aux  Dépu- 
té» de  Bourgtigne ,  379. 
Odinti  (  Lambcn  )  ,  Prifident  du  Confcil  de  !n>-oi-.- , 

Oi/t  (  l'armée  du  Comte  de  Charolois  pafTe  la  rivière 


Oift  (le  Clievali 


Ma 


Jfoj/pt  (Amiot),  133. 


aller  d*)  fe  trouve  à  la  bataille  de 
Fontaine-Françoife ,  619. 
Oifclti  (Antoine  d')  prilonnier  i  la  bataille  de  Nancy, 

(Guillaume  d').  Gouverneur  de  Vefoul, 

Oijtlei  (Jean  d' )  prifonnler  h  la  prife  d' ) ,  311. 
O'felet  (  prife  d*^ ,  3  tZ. 

OUmiaurg  (  le  Duc  d' }  accompagne  le  Roi  de  Dan* 
nemarcK,  433. 

Omtr  (  Entrevue  manquée  k  S'.  ) ,  i£&.  Le  Duc  y 
reçoit  Catherine  de  France ,  133.  Les  Princes  oc 
leur  fuite  y  arrivent ,  143.  La  cérémonie  des  fian- 
çailles du  Duc  d'Orléai»  s'y  fait,  iiiJ.  Réjouif- 
lancet  k  cette  occaûon ,  146.  Siège  levé ,  479.  Piis 
&  repris,  514, 

Oiu>,  Chapelain  de  la  Duchede  de  Bourgogne,  dé- 
puté à  celle  de  Bourlx)nnois.  Pourquoi ,  lotL 

O/iufiiui  (  le  Légu)  excite  les  Liégeois  a  la  révolte, 
174- 

Orjnet  (Pliilibcrte  de  Luxembourg,  Princeffc d") , 
Plénipotentiaire  de  Marguerite  d'Autriche  k  Saint- 
Jean-de-Lône,  343. 

Orangt  (  le  Prince  d  )  refufe  de  jurer  le  traité  de 
Troycs ,  22.  D'accompagner  le  Duc  k  Mcaiix ,  ^ç. 
Il  reçoit  &  défraie  le  Duc  à  Joingue ,  30.  to.  Il 
paflc  en  Flandres,  y  relevé  le  parti  du  Dïic  Phi- 
lippe,  n£.  Battu  k  Culombret,  143.  Reprend 
Sancenay  ,  143.  Se  trouve  aux  Conférences  pour 
la  paix  générale ,  139.  163. 185.  iM.  igo.  Ajourne 
au  Parlement,  134.  Il  quitte  le  parti  du  Duc, 
4t8.  11  engage  la  Bourgogne  à  jurer  obéilTance 
au  Roi ,  473.  U  fe  raiige  du  côté  de  Marie  de 
Bourgogne.  Caufe  &  (uiics  de  fon  mccontente- 
meni,  486.  487.  Il  eft  brûlé  en  effigie  à  Dijon. 
489.  Sa  fureur.  Les  fuites  qu'elle  eut ,  itU.  Il  eft 
foujjçonné  d'avoir  voulu  cmpotfonner  le  Rot ,  401. 
Riilicnlc  de  ce  foupçon,  itiJ.  U  commande  Jai» 
mec  des  Calvinittcs.  371. 

Orjiiô  R.  P.  Epifwopi  £i>oracen<Is  farta  Attrcbati, 
cxlviij. 

Orc'ic^ji  (Odot  d").  Capitaine,  146. 

O'Jjnnanctt  du  Duc.  A  quels  fujcts,  t;o.  Au  fujct 
de»  montviiei,  ^33.  Au  fujct  des  Greniers  à  fcl, 
z6i.  Du  Roi  contre  les  Archcs'cqties  de  Lyon  & 
de  Bourges.  A  quel  fujct,  167.  Toucluni  la  ré- 
daction de  la  Coutume  de  Bourgogne,  301.  Tou- 
chant les  iiPpÔQ,  30}.  Pvur  Élire  payer  fcs  Re- 

ceveuts. 
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ttTturs,  306.  Concernant  l«s  troupes,  401.  Coo- 
ccmini  les  Bénéfices ,  4iy  De  Louis  Xl.  pour  U 
conOniâioii  du  château  de  Dijon ,  joi  ,  Au  fujet 
des  EcheviiU  de  Beaune,  jié.  PouTla  garde  de 
la  Bourgogne  j  xi).  Ou  Duc  pour  la  réparation 
de  fes  châteaux Ixx.  Pour  fat  confeâion  du  ter- 
rier duCharolois.lxxj.  Sur' la  vénerie,  Ixxv.  Du 
Confeil  du  Roi  au  fufet  des  enireprifes  des  Gens 
d'Eclife,  ccij.  Pour  des  prières  oc  rcjouiflanccs 
aprj^  la  prifc  de  Liège ,  cclvij.  Du  Duc  pour  fai- 
fir  tous  les  biens  de  fes  entiemis,  cccxv.  Du  Duc 
touchant  les  biens  de  fes  ennemis  coniîfqiiés  à  fon 
profit ,  cccxlvj.  Du  Prince  de  Condé  envoyé  à 
Dole,  cdxxxv. 

OrJrt  tenu  i  la  réception  des  corps  du  Duc  Phi- 
lippe &  d'Iiabelle  la  cempxne.  cccxxxi/. 

0''</''ti  donnés  pu  le  Duc  de  Boureogne-,  d'ufcr  de 
repréfailln  à  l'égard  des  Duc  de  Clarcnce  &  Comte 
de  Warvick ,  cclxxij.  Donnés  par  le  Duc  pour  la 
réparation  &  entretien  des  Bénéfices  de  fes  pays, 
cccxxvj. 

Orient  (  les  Princes  d*  )  enirx>ieilt  une  atnbaflade  en 
Franve,  joo. 

OrlUns  (le  Bitard  d*)  donné  en  otage  au  Duc  do 
Richcmoni,  loa  II  êiit  lever  le  iiuge  de  Montar- 
gis,  lii.  iji:  ifil- 

Ortiant  (  le  Duc  d' ).  Son  prt^ci  de  paix ,  1/19.  Sa 
rcpnnfe  aux  At^ihaflTadein^  du  Duc ,  17S.  Se  trouve 
à  Gravelines,  \\f>.  Sa  délivrance.  Son  entrevue 
avec  le  Duc.  IT  jure  l'obfcrvaiion  du  traité  d'Ar- 
ras.  Son  marine  avec  la  Princeffe  de  CIcvcs,  xjj. 

Rcv'u  'Qievalier  de  la  Toifon  dX)r^  itid. 
Accompagne  le  Duc  à  Bruges,  147.  Se  retire  i 
Blois ,  ttifi.  Son  mcconientement  de  la  Cour  de 
France,  149.  Se  trouve  i  l'Aflcrthlée  de  Nevers, 
350.  Ses  droits  fur  le  Duché  de  Milan ,  162.  Ses 
tentatives  pour  s*co  emparer  ,  170.  Il  rci;oit  i  Blois 
le  Comte  de  Charolois ,  507.  li  va  l'Affembléc 
de  Tours,  tu.  On  cherche  à  le  prévenir  contre 
Charles  Vin.  5»».  Aloiit'Jcf  rcconnoi (Tance  en- 
vers lui ,  Îî6.  Il  fucccdc  à  Charles  VIII.  fous  le 
nom  de  Louis  XII.  Ses  difpofuions  envers  la  Bour- 
gogne, 119.  Il  traite  avec  les  Suiffes  6c  la  Savoie, 
%kïJ.  Ù  traite  «vec  Maximilieni  Conditions  du 
traité  ,  ^vj.  Il  paAe  à  Dijon.  Il  y  jure  la  çonfer* 
vation  des  privilèges  de  U  Province ,  j^o.  U 
ménage  peu  les  Suiffin ,  Réponfe  morti- 

fiante qu'il  fait  à  leurs  Députes,  ihii.  Quelles  eii 
^rent  les  fuites,  n^-  H  apptDuve  la  conduite  & 
le  traité  du  Sire  delà  Trcmoille,  wj.  Il  l'auto- 
rife  i  faire  des  levées  de  deniers  pour  payer  les 
Suiires,<i(i.  RdlriflioB  qu'il  y  met ,  5 40.  Ilépoule 

.  la  foeur  du  Roi  d'Angleterre,  ^41.  Sa  mort, 
AU. 

O^Udns  f  Etats  d'),  50. 

OrU.xiis  (  Gafton  d' )  fe  révolte  cofltrc  Louis  X1IL 
iMo«if  &  fuites ,  639-  Il  fc  retire  à  Seurre ,  en- 
fuite  en  Comté,  640.  Suites  de  fa  fuite,  iiid.  Il 
époufe  fccrétcment  Marguerite  de  Lorraine,  643. 
Suites  qu'eut  ce  mariage ,  itid.  Il  prend  la  qua- 
lité de  Lieutenant  Général  du  Royaume,  iiid. 
Echoue  devant  Langres ,  644.  Se  prefente  devant 
Dijon,  iM.  Désais  que  commettent  fes  troupes, 

-  iiid. 

brUant  ( fiegc  d*)  par  les  Anglots,  iiK.  Projet  de 
remettre  la  ville  en  fequeftre  au  Duc  de  Bour- 
gogne, lifi 

Ornaair  (  Alphonie  )  {irilôflnier  pu  les  Royaliftes , 
60J. 

Ogn'ptt  (Raimond  d'1  |)éndu.  Pouniuoi,  ^6%, 
Offoaville  (  le  Duc  d*  )  fe  trouve  à  la  bataille  i!< 

Fomaine  Françoife,  Û2Sm 
OflenJc  (Georges  d'),  63. 
Ojlrjf^e,  Capitaine  de  la~Iortere<t^  de  driquemauxi 
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Om^  (le  Sire  d'Albrci  &  le  Bitlrd  d'Orléans  don- 
nés en  )  au  Duc  de  Ricliemont.  Pourquoi ,  100. 

Oudtaardt  (bumis  au  Comte  de  Flandres,  117.  Af- 
fiiigé  par  1«»  Gantois,  17 3.  Levé,  274. 

Ouiat  (  le  Sire  )  préftde  au  Congrès  Ae  Bourg  en 
Brefle,  ut. 

Oitrji,  femme  du  Sire  de  la  Vicville,  foup^onnéc 
d'avoir  fait  mourir  la  DuclicfTe  Michellc ,  57. 


JTacy  (prifc  de)  par  les  Royaliftes,  169. 
Pagny  (  le  Sire  de')  ajourné  au  Parlement.  Pout'i 

quoi . 

Pàillard  (Cftriftophe)  chtflë  d'Auxerre.  Pourquoi^ 
p}^rd  (Mille  de).  Sfl. 

Paix  (  tentatives  pour  la  )  ,  0^  Projets  pour  la  con- 
clure, 101.  Diiiicultés  qu'dlë  éprouve ,  109.  Entre 
le  Roi  &  les  Princes  de  Clermont  &  de  ITMirche, 
itj.  Nouvelles  tcniahvcs  pour  ta  paix  géitérale, 
LÏcI  Signée  emre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  d'Auf- 
trafic,  148.  Les  Chefs  de  parti  s'oppol'ent  à  la 
paix  générale ,  Oppofiiion  oui  s'y  trouve  au 
Congrès  d'Arras,  iûS.  ét  fuiv.  Paix  particulière 
do  Duc  avec  le  Roi  de  France,  ti?.  Ménagée 
par  le  Duc  entre  Louis  &  le  Duc~3i:  Savoie , 
a8S.  Négociée  entre  le  Roi  &  les  Princes  con- 
fédérés à  la  grange  du  Mercier,  736.  .Signée  1 
Péronne  entre  le  Roi  &  le  Duc  ifc  Bourgogne» 
t70.  Quelles  en  furent  les  conditions ,  371.  A 
Arras  entre  le  Roi  &  Maximilien,  518.  Rétiexionl 
à  ce  fujet,  519.  De  Longjumeau,  570.  Des  Pi- 
renées,  64î» 

Pallu  (François  de  la),  ûi.  145.  149. 

Palluau  (  le  Comte  di;)  le  trouve  au  Ccgë  de  Seurre* 
66q. 

Palme  (Jean,  Comte  de)  fuit  Réné  d'Anjou  en 
Lorraine,  149. 

Poney  (  le  Sire  de  )  fait  prifonnier  à  la  baaille  de 
Chape ,  * 

PariiylfMoniat  ( Confitreiices  indiquées  i),  117, 
Tient  pour  le  Roi ,  588.  Pris  par  les  Ligueurs,  591» 

Parcheminier  (Jean),  7». 

Parii  (  Jean  de  ) ,  Bailude  Vitri  >  41^. 

Paru  \  Guillaume  de  ) ,  Plénipotentiaire  du  Roi  à 
Noyon ,  440. 

Paris  ((édition  appai(2el),  ^  Les  Ambatiâdeurs 
de  la  vil^e  arrivent  i  Arras,  207.  Louis  XI.  y 
fait  fbn  entrée,  30;.  Mouvemeos  qui  s'y  font  en 
faveur  des  PriiKes  confédérés, 

Parltmeru  (  le  )  dc  Paris  s'oppofe  a  la  'publication 
d'une  Bulle  d'excommunication,  415. 

Parltmtnt  (  le  )  alTcmblé  i  Dole ,  46.  Se  retire  i 
:  Dote  i  daufe  de  la  contagion  aiii  afflige  la  Bour- 
g,ugne ,  no.  Convoqué  i  S'.  Laurcni ,  i]^.  Ses 
Icances  tixees  i  Dijon  &  i  Salins,  508.  Il  refufc 
d'cnrégirtrcr  l'Edit  de  pacification ,  y  li  député 
au  Roi.  a  cruelle  occafioa ,  5^7.  Il  enrégiArc  mal- 
gré lui  l'Edit,  561.  Sa  condiutc  après  la  réceptioii 
de  la  lettre  du  Hôi ,  jg^.  Il  fe  divife ,  ^Sy  Une 
partie  fe  retire  i  Flavigny  &  i  SemmTifid.  Sa 
fermeté  &  fa  conduite,  j86.  Arrêté  de  la  inrtie 
fiante  à  Dijon  à  la  nouvelle  de  la  mort  de  Henri 
IH.  $88.  Arrêt  contré  la  partie  retirée  à  F.'avigny, 
590.  fermeté  &  précautions  de  celle-ci ,  ;9i« 
Réception  qu'il  fait  ï  Dijon  au  Cardinal  -  Légat , 
593.  Sa  réponfe  au  Pape ,  394.  Il  interrompt  fes 
lÈinces ,  i97.  Ses  Arrêts  contre  la  partie  fcante 
à  Scmur,  iMdf.  Ils  s'interdifent  mutuellement  leurs 
fbn{)ions ,  t99.  fay  II  applaudit  1  la  perfidie  d'un 
Ligueur,  607.  La  partie  royalifte  fe  retire  à  Se- 
'  mur.  Pourquoi ,  60^.  La  partie  féante  à  Dijon  dé- 
libère de  reconnoitrc  le  Roi ,  <iat>.  Il  rentre  en 
grâce ,  63t.  Détail ,  itid.  Difficulté  de  rétablir  la 
confiance  entre  les  deux  Paricmcns,  iiid.  La  partie 
flame  à  Semur  fait  fon  entrée  à  Diion ,  63 1.  Il  fe 
(Uvife  de  nouveau  à  l'occafion  de  la  fronde,  637, 

Partage,  du  Bailliage  d'Aval  en  deux ,  xxiij. 

Pavic  (  Comité  de)  transféré  i  Sienne,  81.  Bauille 
de),  î4«. 

Paul  (l'Abbé  de  S'.),  ji. 

Paul  II.  excommunie  lesITabitans  de  Dînant.  Pour- 
quoi ,  ■)43.  Il  s'emploie  pour  U  délivrance  d'Ar- 
nold de  Gucldrcs ,  393. 

Pet/uigny  (  prifc  de  )  par  l'arniéc  du  Duc ,  39?. 

Pcrett  prifonnier  à  Biiiigneville ,  i;c- 

Perde  (  le  Comte  dc  )  accompagnele  Roi  »  Pé- 
ronne, 367. 

Perner  ( Nicolas) ,  Plénipotentiaire  dc  Marguerite 
d'Aunichc  i  Mint- Jcui-de-Lônc ,  341, 
Rrr 
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Péronnt  ctfcic  au  Duc ,  29;  U?.-  Comte  iTEtam- 
pes,  î^î.  Pris  par  leXomtc  de  S'.  Pol,  &  repris 
pr  Jean  «le  Ncvm,  117.  Pri»  «TaiTaui  par  d'Ar- 
chambaud ,  338.  Le  Roi  &  le  Duc  y  ont  une 
entrevue,  367.  Il* y  fignent  U  paix,  i22:  ^e  rend 
au  Roi  >  478. 
Ptrr'ur  (Jeaiidu).  Capitaine  de  Briaaeoiaux,  lir. 
Ptrhtrc  (la)  cidée  à  la  Ductefle  Douairière  de 
Bourgogne,  »  .  -  . 

•rfe  (le  R(H  de)  envoie  des  Ambafladeurs  en 


France,  }0O. 
Ptrfannagtt  &  monlii^  pofts  à  la  joyeuie  venue 

du  Duc  en  fa  ville  de  Dijon,  cccxxjc). 
Pifm€  (  le  Sire  de  }  vs  au  feooius  do  Duc  de  Qeves, 

Ptfie ,  fuite  de  la  famine  en  BourgMne ,  133. 

Ptth  (Jean)  diputé  aux  Exai»  de  Tours,  «ai. 

PkiUfiuf  (  Guillaume  )  nommé  par  le  Pape  i  l'EvA- 
ché  de  Tournai,  joi. 

Philippt ,  Comte  de  Charolois.  Sa  railTance.  Son 
ï^ation.  Son  nuiiage  avec  MicbeUe  de  France, 
L.  Envoie  des  Ambalfadcurs  à  Cambrai.  Déclare 
la  guerre  aux  habitant.  Donne  une  retraite  aux 
Chanoines  dans  la  ville  de  Lille,  2.  Sa  douleur 
il  la  nouvelle  de  l'a/Ta/Ilnat  du  Duc  Jean  fon  pere, 
3.  Ses  projets  de  vengeance,  4.  Il  envoie  des 
Ambaffiideiirs  en  Angleterre ,  au  Roi  de  France 
&  ailleurs,  £.  Il  fc  difpofe  à  arrêter  les  entre- 
prife»  du  Dauphin  for  fes  Eats  de  Flandres  &  de 
Picardie  ,  S.  Il  va  à  Troyes ,  ji.  11  fait  Chancelier 
Jean  de  Torcy  .  Evcque  de  Tournai  11  fait  le  fiege 
&  prend  Ctèpy.  Son  entrée  i  Troyes,  u:.  Il  v 
reprend  de  fie?  entre  les  mains  du  Roi  pour  le 
Duché  de  Bourgogne  &  pour  toute»  les  Seigneu- 
ries qu'il  tient  dans  le  Royaume.  11  obtient  l'ex- 
tinâion  du  droit  de  rachat  qu'avoit  le  Roi  fur 
Douai ,  Lille  &  Orchics.  Il  conclnt  un  traité  de 
nûx  avec  la  Duchelfe  du  Bourbonnois,  li.  Son 
entrevue  avec  la  Ducticffe  fa  inere,  Ll.  Il  con- 
iirme  la  remifc  que  le  Duc  Jean  avoil  faite  aux 
habitans  de  Châtiiton  de  la  moitié  de  leur  taille, 
1 1. 11  fait  des  Ordonnances  touchant  le*  Monnoics , 
&  rend  le  fel  marchand ,  itid.  11  va  au  devant 
de  Henri,  Roi  d'Angleterre,™!  fe  rend  i  Troyes, 
14.  Se  trouve  à  la  prife  de  Sent,  15.  A  celle  de 
Montereau ,  liL  Réglemens  qu'il  ~Kit  dans  fe» 
Etats,  10.  Il  demande  juftice  contre  le*  affailin» 
du  DucJean.  04.  Arrangemens  qu'il  prend  pour 
la  sûreté  de  le»  Etats  de  Bourgogne,  Il  pafle 
en  Flandres,  jL.  H  acquiert  le  Comté  de  Namur, 
22:  11  traite  avec  l«  Seigneur  de  Ribaudicre ,  ikid. 
«prend  Poot-Rcmy,  ij.  Il  gagne  la  bataille  de 
Mon»,  34.  Prend  SaintHiquier,  j6.  U  revien*  i 
Paris.  ^^aàMeaux.  De  oui  accompagné,  41. 
Son  retottr  i  Pari»,  iM.  Départ  uour  la  Bour- 
gogne. Son  entrée  à  Dijon ,  41.  Il  y  fait  jurer 
robfervation  du  traité  de  Troyes ,  44.  H  ratifie 
le  traité  de  Pont-de-Vefle ,  ^  S'occupe  de  la 
juAice,  &  afliemble  un  Parlement  à  Dule.  46. 
Convoque  les  Etats  gcniratix,  42;  V*  Savoie, 
42-  Il  cède  à  la  DucbciTe  fa  mcreVefoul ,  &c.  ^3. 
AHa  Ducheffe  d'Autriche  Chauflin ,  &c.  jQ 
va  &  Qiaiillon ,  «4.  Au  devant  du  Rot  d'Angle- 
terre ,  arrêté  par  la  mort  de  la  Duchetfe  fa  femme, 
«6.  Se  rend  a  Auxerre ,  «2:  Fjablit  i  Dijon  un 
OMifeil  pemuncnt,  itid.  Se  rend  i  Pari»,  60.  De 
U  en  Artois .  ^  Précautions  qu'il  prend ,  6^  Il 
fe  rend  à  Amiens ,  Il  fait  un  traité  particulier 
avec  le  Duc  de  Bretagne.  Il  apprend  le  gain 
de  la  baDille  de  Cravan .  m"  Il  retourne  à  D\- 
}oa ,  7<2.  Séjourne  à  Paris,  a^Melun ,  &c  Sa.  Son 
arrivceï  Difoi).  Gratifications  qu'il  accorde,  8x> 
Rend  une  Ordonnance  contre  les  filafphénuteurs, 
itid.  Son  entrevue  avec  Aimé  de  Savoie  à  Châ- 
lom,  8^^  Il  aâemble  les  Etais  à  Dijon,  8^  11 

'  rentre  en  po^TelTion  des  Comtés  de  Charolois,  &c. 
II  arrive  à  Paris,  87.  11  vifite  fes  Etats  d'Ar- 
tois &  de  Flandres,  89.  Revient  à  Paris,  <jo.  & 
à  Dijon ,  91.  U  y  Êtitaes  préparatifs  de  guerre , 

.  Uiid.  Prend  lournus ,  gi.  Va  à  Maçon ,  11 
(îgne  une  trêve  de  fept  mois,  ^  ConeédieTon 
année,  ikiJ.  Il  part  pour  Pans.  9).  Il  époufe 
Bonne  dAriois ,  ikd.  U  prend  les  armes  contre 


le  Duc  de  Gloceflre.  9<5.  Son  cttiteTue  avec  te 
Duc  de  Savoie ,  97.  Ses3ifj>ofitions  pour  la  paix, 
98.  Il  fe  retire  àDijon,  ittd.  Part  pour  la  Flan- 
orë,  lo^.  Il  y  appl^et]d  la  mort  de  la  Ducbeflc 
fa  femme.  Sa  douleur ,  1^.  Son  embarras  au  fu- 

I'et  de  la  paix  qu'on  lui  propofe,  109.  II  attaque 
'armée  hollandoife  fit  angloifc ,  11^.  Remporte  la 
viâoire,  1 16.  Il  rei>d  une  Ordonnance  au  fujet 
de  la  Mairie  de  Dijon ,  m.  Ixviij.  11  fournit  des 
troupes  pour  le  ficge  d'Orléans,  ij^  Va  à  Paris, 
117.  Son  ii»écomememeni.  Quel  en  cft  le  motif, 
llS.  II  fait  retirer  fes  troupes  du  ficge  d'Orléans, 
&  part  pour  la  Flandre  fans  prendre  congé  du 
Régent,  119.  Il  reçoit  avec  honneur  les  Ambaf- 
fadeur»  du  Roi ,  131.  La  réponfe  qu'il  leur  fait, 
131.  Ixxv).  Il  époufe  en  troifiemes  ikmtcs  Ifabelle 
de  Portiinl ,  1 34.  Sa  magnificence  i  ccne  occa- 
fion,  iiiZ  II  inflitue  U  Toifon  dX)r,  Il  va 
à  Paris.  Route  qu'il  prend ,  Hid.  Son  entrée  maeni- 
fique,  iiid.  Il  eA  tmlaré  Lieutenant  Générafda 
Royaume .  &c.  Hid.  AiTiege  Cotnpiegne .  t  ^8.  U 
retourne  en  Flandres.  Pourquoi ,  139.  Il  «F  re- 
connu Duc  de  Brabam  par  les  Euts  de  la  Pro- 
vince ,  140.  Il  fait  fon  entrée  i  Louvain ,  141.  Il 
fc  retire  i  Roye,  143.  Il  perd  fon  fils  ainé,  t44. 
Il  envoie  de»  AmlâSadeurs  en  Angleterre.  Pour- 
quoi ,  147.  Ixxxiij.  II  envoie  des  AmbafTadeui* 
au  RoiTjVj.  II  écrit  i  Henri  VI.  Il  crée 

de  iMuveU»  Prébendes  à  la  Sainte  Oîpellc  de 
Dijon ,  t^8.  Il  envoie  des  Ambairadcurs  k  Auxerre 
pour  y  traiter  de  la  paix ,  ny.  U  en  prévient  le 
Roi  dAngleterre ,  iiid.  il  repoflc  en  Flandre». 
Pourquoi ,  Spn  mécontentement  du  mariage 
du  Duc  de  Beifciirt  avec  Jacqueline  de  Luxem- 
bourg. Quelles  en  furent  les  fuites,  i68.  Il  en- 
voie de  nouveaux  AmbaCadeurs  au  Roi  d'Angle» 
terre,  170.  Proieflatioo  de  fes  AmbafTadeurs  an 
Concile  de  Balle  contre  la  citation  du  Pape  Eu- 
gène ,  174.  Il  envoie  de  nouveaux  AmbaiTadeur* 
au  Concile  de  Bade.  Leurs  iniiruâiora,  17^.  U 
s'oppofe  à  la  tranflation  de  Jean  de  Harcourt  de 
TEvéché  d'Amietis  à  celui  de  Tournai ,  &  le  nomme 
i  l'Archevêché  de  Narbonne ,  lSo.  Il  prend  Aval- 
Ion  &  revient  ï  Dijon ,  183.  L  va  aux  noces  du 
Comte  de  Genève,  18^.  Il  perfifle  i  ne  vouloir 
point  faire  de  paix  particulière,  iM.  Il  pafTe  en 
Flandre».  U  envoie  de  nouveaux  AmbalTadeun  k 
Londres,  189.  Son  retour  en  Bourgoene,  190. 
Ses  expéditions  contre  le  Duc  de  Bourbon ,  191. 
Ses  difpoCtions  pour  la  paix  générale ,  193.  Il  fe 
rend  aux  Confêrences  de  Ncvers ,  Hid.  ifenvoi* 
de»  Députés  au  Pape,  au  Coiicile  &  au  Rot 
d'Angleterre,  19;.  Il  retourne  en  Flandres,  itid. 
Revient  à  Paris,  loé.  Objet  des  Conférences  qui! 
y  eut  avec  le  Confeil  du  Roi  iT Angleterre,  197. 
u  fc  rend  au  Congrès  d'Arras,  itid.  Fait  grac* 
aux  révolté»  d'Anvers ,  1 98.  II  rend  une  Ordon- 
nattce  qoi  rétablit  la  tranquillité  en  Bourgogne, 
itid.  U  fiut  une  entrée  folemnclle  i  Arras ,  mi. 
Raiibns  qui  le  juAifient  du  reproche  de  mauvaife 
foi ,  lûa^  Ses  perplexités ,  loS.  Il  fe  rend  aux 
defirs  de  l'AiTemblee,  &f>gne  fa  paix  particulière 
avec  le  Roi  de  France,  117.  Il  en  jure  l'obfer- 
vation ,  119.  II  envoie  des  AmbalTadeurs  à  Loit- 
dre»,.212.0£-e  fà  médiation  pour  la  paix  géné- 
rale ,  itid.  Se  prépare  à  la  guerre ,  113.  S'occupe 
de  l'intérêt  de»  Prince»  de  fon  Sang ,  itid.  Il  donne 
des  ordres  pour  le  fiege  de  Calais,  114.  II  s'y 
rend,  11^.  il  pacifie  la  Flandre.  Va  à  Lille,  lay. 
Il  y  traite  avec  le  Comte  de  S'.  Pol ,  itid.  U  f e 
plaint  du  retard  du  paiement  de  La  rançon  du  Roi 
Réné  d'Anjou,  ai8.  Rend  une  Ordonnance.  A 
quelle  occafion ,  itid.  11  fait  préfenter  un  mémoire 
au  Roi.  Quel  en  eA  l'objet ,  iîq.  n  court  rifque 
de  la  vie  i  Bruges,  a 3 1.  Il  profcrit  les  habitans, 
itid.  Leur  fait  eracc.  itid.  Il  écrit  au  Roi  Charles. 
Son  motif,  itid.  Il  échoue  devant  Crotoi ,  13  a. 
Il  accorde  au  Roi  11000  liv.  pour  le  ficge  de 
Montereau,  itid.  Son  projet  manqué  fur  Olait, 
a34.  Qualité» qui  hii  méritent  le  furoom  de  Bon, 
141.  ll  refufe  une  retraite  au  Dauphin.  244.  Il 
obtient  la  difpenfe  de  mariage  entre  le  Duc  d'Or- 
léans &  la  Duchefle  de  Qcvcs»  iti<l,  U  reçeit  le 
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collier  de  Tordre  du  Porc-ipie,  146.  U  pardonne 
aux  habitans  de  Bruges.  Rceepiion  qu'il*  lui  font, 
347  Il  fe  prépure  i  b  guerre,  i49>  l'  ferend 
à  l'Aflcmblic  de  Never* .  ip.  U  va  ^  BruxeUe». 
iiiJ.  Il  va  à  BefançoQ.  Réception  qu'il  y  fait  au 
Roi  des  Romains,  «i.  Il  refiife  de  fe  déclarer 
en  fcveur  de  Fanti-Pape  F«lix.  15t.  H  dècUr» 
U  guerre  au  Comte  de  Glick.  A  quelle  occafioo, 
ac4  II  parcourt  le  Luxembourg,  MJ.  U  offre  de 
fe  bittre  avec  le  Duc  de  Saxe,  »*«</.  StauConue 
de  Glick  de  combattre  homme  i  homme,  255. 
Il  eft  fur  le  point  de  fe  brouiller  avec  le  Roi.  A 
quelle  occafion.  »57.  "  ^'''■^ 
«cafiou.  161.  Il  envoie  une  flotte  au  Jecoursde 
Rhodes  a6a.  Il  accorde  du  fecour»  au  Duc  dX>r- 
lians.  Pourquoi ,  a6v  U  répugne  de  fe  foumetu. 
aux  décifions  du  Parlement  de  Pariis,  ttut.  U  fe- 
court  le  Duc  de  Clercs.  164.  Difficultés  termi- 
nées entre  lui  &  le  Roi,  a66.  Juftice  qu  il  rend 
à  un  Anjtloi»  contre  le  Sire  de  Twnant,  167.  Il 
va  à  MoM,  »20.  Il  écrit  au  Rou  A  quelle  occa- 
fion ,  17a.  nitffèpzrt  à  foire  la  guerre  aux  Gafl- 
tois  »7Î.  Il  1«  bat,  174  II  i«ril  au  Roi  le„««*- 
«il  &  la  levée  du  fiege  d"Oiidenarde ,  iiid.  H  fe 
ietie  avec  fon  armée  dam  le  iwys  de  Vas» ,  a7ï. 
Il  accepte  les  bons  office»  du  Roi  oour  traiter  de 
la  paix  avee  les  Gantois,  ^76  \l  <iit  épargner  les 
gem  de  la  campagne.  it'J.  »  envoie  fon  lib  i 
Lue.  Sotis  quel  prétexte.  180.  " 

grande  viÔoire  fur  l«  G"»?»"-»'*"'- «"  uT.l 
Iriu  Son  difcours  ap^i  I»  bataille,        U  leur 

pardonne.  .8a  "  ^'/«y^^!*' *" Jî^T!,"^' 
thrétiem  d-Oriem,  184.  U  écrit  au  Roi  1  cene 
occafion .  Md.  «  défentl  aux  Ofic.m  de  nui- 
fon  d'à/Mer  ao  tournois  du  Comte  de  i.  Koi, 
UU.  Raifoo  de  fon  mèconteniemenf ,  éitd.  U  n 
en  Allemagne.  Motif  de  fon  voyage,  485.  Ily 
tombe  malade.  Revient  en  Botugogne  J^J.^ 
eautioM  qu'il  prend  pour  pouvoir  h.re  b  guerre 
Turc    186  II  •« 

«.ecepijon  H  chaffe,  191. 


rTIm  U  fe  ùftifie  au  fufe.  de  1.  trêve  çon- 
tŒcurf.'' SSe  d  V|d.me^  ij..  11 

:2  d^e-iJ^œ^^Sei:  Si-Ror^^i 

fiOet.  Xn^ui  écrit,  iiid.  Il  envoie  des  Àm- 
b 'ff  dcu«  au  Concile  de  Man.oue  .  «99.  Sa 
ponfe  aux  plaintes  du  Roi .  ^oi.  Il  t  em  fur  la 
Snts  Fonti  Joachlm.  fils  du  Dauphin,  303.  U 
fc^?une  maladie  qu.  llob.ige  i  f  »P<' ^«,^7"^  - 
«1  II  obliec  fes  Officiers  à  couper  le»  leurs. 
L  affifti  an  facre  du  Roi,  1«>4-  Sa  pr'««  « 

R,^  aïrcs  le  focre.  ,0V  l^I??%''«,Se "^^^i 
rf-cs  Terres  &  Seigneuries,  '*«'•  I' 
i.  Paris  au.  Il  retourne  en  Flandres.  jo6.  U 
î^bé  d^ngereufement  mabde .  308.  Pnere»  fe.te. 
r«rtc  occafion.  .W.  Il  s'oppofe  i  ce  que  le  Roi 
éttbliffe  le,  gabelles  en  FlantJres,  rW.  Il  feeourt 
Adolphe  de  fiaffau .  3  «  »•  Eft  difpenfé  de  fon  v»u 
tfiuw  à  la  Terre-Sainte,  H.d.  11  y  envoie  de. 
^pe,.  itiJ.  Il  vend  au  Roi  les  Y.fles  qu  .1  avoit 
ftTr  la  Somme,  400000  liv.  31».  11  prévient  le 
Roi  de  l'arrivée  de  U  Reine  d'Angleterre  dan, 
ÎWs  Etats.  114.  Il  le  tranquillifc  fur  le  voyage  de* 
î^baffadwrsangloi»,  iW.Sa  méfuitell.genceavec 
fon  fils.  3IÎ.  Il  fe  rcMt  aux  propolition,  du 
Roi.  &  lui  en  fait  lui-même  auxnuelles  le  Ro. 

répond  rien,  318.  Il  qulne  brusquement  Hef- 
3?n  &  fe  rend  i  Bruxelles,  itui.  Bruit»  défovan- 
ttjtiix  qui  courent  conae  1«  Ro4  à  ce  fujei,  M 
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Sa  répoafe  aux  demandes  du  Chancelier  Mor^ 
villiers,  3x0.  Il  veut  frapper  fon  fils.  Pourquoi  ^ 
)a4.  Il  lui  pardonne  de  nouveau.  Son  attcndriffe- 
jncm  lorfque  fon  fib  lui  demande  pardon,  315, 
Il  fe  propofe  d'armer  pour  fouteitir  le  Duc  (lie 
Berri  vomre  le  Roi,  316.  Il  reftife  k  la  Duchcflie 
de  Qeres  le  panion  du  Comte  de  Never*  (bu 
pere,  341.  II  donne  ordre  qu'on  alTembie  les 
troupes.  La  lenteur  lui  caufe  une  grande  colère» 
34a.  Il  tombe  d'apoplexie  ,  itiJ,  II  va  1  Namur, 
Accepte  le*  offres  que  lui  font  les  Liégeois  par 
lettn  AmbaiTadeurs .  ^44.  Il  donne  (à  bénédiâioa 
à  (on  fils,  &  meurt,  348.  Son  portrait  &  {00 
éloge .  iiid.  Leçon  qu'il  donna  i  Ion  fil»  li  l'occa* 
fion  d'un  ivrogne,  349.  Ses  femmes  &  fe*  en* 
fons.  itid.  Ses  obfcqucs,  itiJ.  Il  eft  iranfponé  à 
Dijon ,  410.  Ses  obitques  aux  Chartreux ,  4t4. 

Philippe  de  iiourbon ,  fécond  fils  du  Duc  &  d'Agnil 
de  Bourgogne,  oSre  au  Duc  de  Bourgogne  rhom* 
mage  pour  U  Baronnic  de  Beaujeu ,  194. 

PAilipptf  fib  du  grand  Bltard  de  Bourgogne  «  dé* 
fiend  Saint-Omcr ,  479.  Réponfe  coutageufc  qu'il 
iàit  au  Roi.  A  quelle  occ^n ,  iiiJ, 

PhUiom ,  monnoie  ifor ,  135. 

PU  IL  donne  une  Bulle  touchant  la  paix  d'Arras , 
198.  Il  alTemble  un  Concile  i.  Mantouc,  299.  Sa 
conûdération  pour  le  Duc ,  iiid.  Il  follicite  l'Em- 
pereur d'ériger  fes  Etats  en  Royaume.  Difpofitions 
de  l'Empereur  1  cet  égard,  ^id.  Il  dilpeofe  1* 
Duc  de  foo  VOMI  d'aller  i  la  Terre -Sainte.  A 
quelle»  conditions,  311.  Sa  mort,  341. 

PiJmont  {\c  Prince  de),  fib  du  Duc  de  Savoie ^ 
19a. 

Pientou  (  Jean  de  )  fe  trouve  au  tooraob  de  Chi< 
Ions,  170. 

Pitrrt  (  l'Abbé  de  S*.  )  député  au  Duc  par  In  Ganr 
mis,  171. 

Pia-rt  de  Bourbon,  Seigneur  de  Beaujeu,  313. 
Purrt  (  le  Cardinal  de  Saint  ) ,  Légat  en  Fraace.' 

Echoue  dans  Tes  rlémarches  pour  la  paix ,  ji  »» 
Pitrrt- Cloux  ( prif*  de)  par  lo  troupes  du  Koi i 

«45' 

PitTTt-U-MouiUr  (Saint)  furprb,  146. 

Pitrtt  (  le  Sire  de  Saint  )  remet  le  Connétalile  d« 

Saini-Pol  entre  les  mains  du  Procureur  Général , 

445' 

PUiage  permb  &  U  prifi  de  Luxembourg.  A  quello 

condition*.  *j6. 
Pinon  (Laurent), Dominicain, fait EvéqueiTAuserre^ 
196.  Il  fait  l'ouverture  du  Congrès  d'Arras. 
Oc  la  clôture,  aaS. 
Piofeno  (  le  Dofleur  ) ,  Secrétaire  du  Léat ,  fe  rend 
k  la  Cour  du  Roi  Charles.  De  là  en  ImUc  ,  if»), 
PUntheat  (la)  défend  le  château  de  Dijon  coaae 

le  Duc  d^pernon ,  66i. 
PU^  (  Tliibaut  du  )  fe  trouve  an  fiege  de  Gran- 
cey,  iSS. 

Ptini  (  le  Marqui*  de  Saim  )  dé&ad  Saim-Jean-de- 

Lône  contre  Galas,  65 a. 
Paititrt  (Charles  de)  le  trouve  am  Coofirences 

pour  la  paix,  nç. 
PeititTs  (  rEvèquedé)  fe  trouve  à  rAffemblée  de 
Tours,  liSL. 

P  ailier  t  (Jeande)fetrouveà  l'Affemblée  de  Tout»  i 

IIP. 

P»l  (  te  Biiard  de  Saint  )  fait  une  incuriion  dans  la 
Dombe ,  i^t.  Va  en  Angleterre.  Pourquoi ,  138. 
pal  (le  Comte  de  Saint),  Gouverneur  de  Pari», 
reçoit  au  Parlement  la  promeffe  de  venger  la  mort 
du  Duc  Jean ,  ^  6^.  96.  Il  entre  dai»  le  Hainaut , 
iflO.  Se  trouve  au  Congrès  d'Arras ,  V}\,  îq;.  Il 
traite  avec  le  Duc  de  la  fucceflion  de  Philippe 
de  Brabant,  112.  a73.  a76.  11  commande  l'armée 
contre  les  Gantois ,  aSo.  U  donne  un  tournois  à 
Cambrai,  184.  Motifs  de  fa  brouillerie  avec  le 
Duc.  i^id.  Sa  conduite  répréhenCble  à  fon  ceard  , 
a93.  Il  fe  refufe  au  defir  du  Roi,  -317.  Va  à 
l'AflemblécdeNevers,  lia.  11  indifpofeleComte 
de  Charolois  conwe  le  Roi,  317.  319-  Il  prend 
le  pont  de  Saint-Cloud,  330.  Se  pone  fur  Monf 
Lhéri,  «*«</.  Négocie  la  paix,  J36.  Eft  fait  Con- 
nétable de  France ,  Ii2i  •^«gfc  *!*} 
traiii  de  Cooflan»,       Le  Sfpc ,       Co  qnU 
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en  obiiem,j40.  H  marclie  contre  Dinan  ,  34^. 
Envoyé  au  Duc  par  le  Roi ,  •j^;-  S«  rcprifcnia- 
tioni  au  Duc,  ihJ.  Envoyé  de  iiwiveïii  au  Duc, 
363  ,  Atcompagnc  le  Roi  a  Péronne,  •^67.  S'em- 
mrc  âe  SaimQuentin ,  Sa  répowencre  lu 
UÎputi  du  Duc ,  Hid.  Il  pifle  U  Somme.  Inqulc- 
tude«  qu'il  caufe  lu  Roi,  ^98.  U  arrête  les  pro- 
grès de  l'armie  du  Duc ,  4t  i.  U  donne  un  dé- 
menti au  Sire  d'Imbercourt ,  ^17.  Ses  excufes  au 
Roi,  418.  Il  fe  récoBcilic  avec  le  Sire  de  Dam- 
martin,  ibid.  Il  trompe  le  Roi ,  itiiL  Le  Duc.  441. 
Il  traverfe  les  négociatiom  des  Rois  de  France 
&  (TAnglcterre,  441.  Lettre  qu'il  écrit  au  Duc, 
44^.  A  quelle  occabon,  iHd.  Il  a  la  tctc  tran- 
ché^ ,  Hid. 

fol  (  le  Comte  de  Saint  )  ennemi  du  Chancelier  Hu- 

eonet.  Pourquoi ,  473.  Suite  de  (oa  inimitié,  iiid. 
Pal  ^Jacques  de  Saint)  fe  trotrve  i  la  bataille  ga- 

enee  par  les  Gantob,  280.  Député  au  Duc  de 

Guieone,  377. 
PoiUru  (Jean  de)  ,  Canitaine ,  146. 
PoUgny  (le  Ducpaffe  i),  io.  Incendié,  jOi.  Pris 

par  le  Sire  de  Chaumoat,  \oo.  Fortifié ,  509.  Pris 

&  détruit,  6;<. 
Pelognt  (  les  Amba/Tadeurs  du  Roi  de  )  fe  trouvent 

au  Conerès  d'Arras,  nu- 
Poncitre  (Befançon)  rend  foi  &  hommage  au  Duc> 

48. 

Ponjtnar  (ravages  de).  Chef  des  Calviniflcs  eu 
Bourgogne ,  5^6. 

Pont  (  Te  Sire  de  )  député  jk  la  Coafîrence  de  Su- 
renne.  (>\y. 

Porta  l  le  Prince  de  deux  ^  commande  lei  Allemands 

auxiliaires  des  Calviniftes ,  ^71. 
PontaUur  (Chiicllenie  de)  cé3iEc  i  U  Duchefle 

Douairière  de  Bourgogne,  jj. 
PontallUr  (  Gui  de  )  ,  Seigneur  de  Tatmai ,  ^  UOx 
PonttlluT  (Guillaume  de )  entendu  comme  remoin 

île  l'aflàninai  du  Duc  Jean ,  i2.  vjs. 
PoniMitr  (  Jc^n  in»ve  au  nege  de  Gran- 

cey,  iSfix 

Ponuliitr  (  Marguerite ,  fille  de  Raoul  de  )  .  ^ 
PontttUiir  (prife  de^  par  le  Général  Merci,  6to^ 
Pont-à-MotffoH  (  le  Marquis  de  )  entre  en  Bretagne , 

Pontarittr  (  prife  de)  par  le  Marquis  de  Mcaupoux. 
664. 

Poaf'de-yejli  (traité  de),  ig'}. 
Ponioift  (  prife  de  )  par  les  troupes  du  Roi ,  1^0. 


Livré  au  Duc  de  BrctIgr^e .  338.  Les  Etats  qui  y 

 '  ,  font  transférai  r-  - 

en-Laie , 


Saint-Germain- 


éioicnt  indiqués,  fou  transféré 
en-Laie , 

PontorCon  démantelé  par  le  Connétable,  11 L 

Poat-fui-Stine  (^prifc  de  ),  71. 

Popan  (1c  ConieLUer),  Commiflaire  nommé  par  U 
Cour.  Pourquoi ,  %6i. 

Ptrektrtjft  (  le  Sire  de  U  )  fe  trouve  «u  Cege  d< 
GraiKey,  188L 

Porthoct  f  le  Comte  de  ) ,  ^ 

Penitgjl  (  Alphonfe  de  )  aBudonné  de  Louis  XT. 
Pourquoi ,  4i)0. 

Poriugiù  (  les  AmbafTadeurs  du  Roi  de)  fe  trouvent 
au  Congrès  d'Arras, 

Portugal  (Vacques  de  )  arrive  en  France ,  465. 

Portugal  (Jean  de  )  monte  la  flotte  que  le  Duc  de 
Bourgùne  ens-oie  au  fccours  de  Rhodes,  a(?i. 

Pofshan  (Jean),  Anglois,  fe  trouve  au  Congrès 
d'Arras ,  ioi. 

Pot  (  Gui  )  chargé  des  réponfes  du  Roi  au  Duc  de 
Bourgogne,  jsV  Plénipotentiaire  du  Roi  4  Noyon. 
449.  A  Sens,  491. 

Pot  if  Jacques  )  fc  trouve  au  fiegc  de  Grancey ,  l&Sa 

Pot  (  Philippe  )  député  du  Duc  au  Roi ,  »7i.  Plé- 
nipotentijire  du  Ko:  4  Sens ,  agi.  Rayé  du  nom- 
bre des  Chevaliers  de  la  Toi  (on  d'Or  par  Mjxi 
milien  ,  ^o8.  Député  aux  Etats  de  Tours, 

Pot  (  Régnier  ) ,  " 
20.  8a 

Potitri  (Jean  dejefcorte  les  convois  deAinés  pour 

le  mariage  du  Duc,  1 14.  1S8. 
Poueoi  (Jean),  Vicaire  Général  de  Befançon,  7t. 
Pouttrti  (attaque  (hi  chàicau  de),  279. 
PeiUii  (  le  Sire  de)  (uc  ii  l'attaque  de  Scurrc , 


•s,  iOI. 


L  E 

Pouptt  (  André  de  )  député  aux  Etals  At  Touis , 

^2t. 

Pour  tant  (Jean  de  )  tué  4  la  bataille  de  Mont-Lhéri  » 

Prc  (  le  Sire  de  Saint)  tué  dans  les  excurfions  da  - 

Duc  en  Normandie,  411. 
Prèjeat  (  Jean)  envoyé  du  Duc  de  Bretagne  au  Con> 

grès  d'Arras ,  igy. 
Prtliminuirti  de  paix  générale  propefee  par  le  Duc 

de  Savoie,  xxxiv. 
Prtncjle  (Hugues de).  Cardinal  de  Chypre,  Légat 

du  Concile  de  Barfe  1  l'AfTeinblée  iTArras ,  199. 
Préféanct  (  difpute  pour  la  )  au  Concile  de  Ba?^> 

Décidée  en  faveur  des  Ambafladcurs  du  Duc  de 

Boureognc.  MécoiMcniemeni  des  auiresPuiflanccs, 

17V  Nouveau  jugement,  tSû. 
Prtteationt  du  Duc  de  Bourgosne 

Bcaufort .  xxx. 
Prit  (le  Sire  de).  Confident  du  Dauphin,  14J. 
Prieft  (le  Sire  de  Saint),  Ambailadeur  en  Savoie • 


Bourgogne  fiir  le  cliateau  lU 


PrtvUegtt  acctn-dés  par  Charles  VIII.  k  la  Bourgogne» 
cdxif. 

Ptoctdurts  commencées  contre  la  mémoire  du  Duc 
Charles ,  492.  Articles  rappclJés  dans  le  réqulfi- 


toiredu  Procureur  Général,  49 On  y  comprend 
Marie  de  Bourgogne.  Ce  qu'on  lui  reproche,  ib'ti. 
Suites  fàcheufes  de  cette  procédure,  Md. 
Proc'ti  entre  les  Maire ,  Echevins  &  Communauté 
de  Dijon.  A  auel  fujei,  »{7.  Ils  en  appellent  au 
Parlement  de  Paris ,  i6j. 
Proiurtûon  du  Duc  pour  traiter  arec  Maximin  de 
Ribaudiere,  x.  Autre  fur  le  même  fujet,  tbid.  Du 
Duc  à  celui  de  Savoie  pour  prolonger  les  trêves» 
Ixj.  Du  Roi  Charles  pour  traiter  avec  le  Duc  de 
Boureogne,  xcij.  Du  même  donnée  à  l'Archevê- 
que de  Reims  pour  le  même  objet ,  xciij.  Du 
Koi  Charles  à  fes  AmbaHâdeurs  pour  ivégocicr  la 
paix ,  ex,  Dl»  Duc  de  B>HJigugnc  -i  fes  Amba/Ta- 
dcurs  |>our  le  même  objet,  cxvij.  Du  même  pour 
traiter  de  la  paix  avec  les  AnbalTadeurs  du  Dau- 
phin, cxliij.  Pour  traiter  du  mariage  de  Nicolas 
de  Lorraine  &  de  Marie  de  Bourgogne  ,  cccxxvi» 
Pour  les  époufailles,  thid. 
Prttttt  (le  Sire  de),  jj. 
Projet  ■pout  b  paix  générale,  cxv). 
Promtjfis  du  Duc  de  Bourgogne  relatives  ï  ta  cef* 
fion  des  Comtés  de  Micon,  xliij.  De  Marie  de 
Berry  &  de  Charles  de  Oennont  au  Ducxie  Bour- 
gogne. A  quel  fujet ,  xlix.  Du  Duc  de  Lorraine 
au  Duc  de  Bourgogne  pour  fon  élargiffemeot , 
cxiij.  Du  même  au  mjme  pour  le  même  fujet  « 
cxv.  Du  Roi  à  la  Ducheffe  de  Savoie,  ccclxv. 
Proiffljtion  des  AmbatTadcurs  de  l'Elcéieur  de  Co- 
logne, I2J.  DeceluidcMayence,  iHd.  Du  Duc 
de  Savoie.  A  quelle  occafion ,  iiid.  De  ceux  dtl 
Duc  de  Bourgogne,  174:  Les  fuites,  ibid.  De 
Louis  XI.  contre  le  traîiéde  Conflans,  34;.  Des 
Procureur  &  Avocats  Généraux  du  Parlement  de 
Paris  contre  le  traité  d'Arras ,  ^lo.  Des  Etats  gé- 
néraux contre  le  traité  de  Madrid,  y6.  Des  Par- 
lemens  du  Royaume  contre  le  traité  de  Crefpy  » 
\^o.  Des  Anglois  contre  les  offres  des  AmbaHa-.. 
deurs  de  France  au  Congrès  de  Graveliaes,  clxvir,' 
Provence  (le  Doc  de  Btourgogoe  hàite  de  la)» 

420. 

Pucclle  (la),  V.  Jeanne  d'Arc. 

PHinrand  (hier  de),  Plénipotent'iaîre  du  Roi 

Noyon,  440. 
Pui-Ltureiu  dénoncé  au  Parlement.  Ponrquoi ,  641.' 

Exécuté  en  effigie,  644. 
Puifet  (nrife  du)  par  les  Anglois,  lit. 
Pupilin  (Jean  de  )  fc  n-ouve  au  jugement  des  Père» 

du  ConciTe  de  Bade.  A  quelle  occafion, 


K^VMterEMtfrr,  Gouverneur  de  l'Ailxciioii.  Perd 

(on  Gouvernement.  Pourquoi,  ^22. 
QuMtmjn  envoyé  du  Roi  à  Arris.  Pourquoi , 
QutilUnt  (  Jean  de  ) ,  Echan^n  du  Duc ,  67. 
Qutntin  (Saint)  pris  par  le  Cunnèiablc  de  S'.  Pul, 

%<t6.  428.  Se  rend  au  Rui ,  478. 

Qut/hoy 


) 


DES  MA 
Qtiefioy  (  prife  du  ) ,      Les  AmbalTadcura  de  Bre-  • 
tagnc  y  atten<l<nt  le  Cointc  de  Charoloi»,  3*9.  ; 
Evacue  par  les  François ,  498. 
Quiitci  (le  Sire  de).  Bailli  dcTroyes,  envoyé  au 

Roi  pir  le  Duc  de  Bourgogne ,  %<)<).  4o6. 
Quingey  (  Simon  de)  prironiiicr  à  Verdun,  477.  Se 
réunit  au  Prince  d'Or;ingc  en  faveur  de  Marie 
de  Bourgogne,  487.  Picnipotcniiairc  de  Margue' 
rite  d"Amrich«  à  Saini-Jcan-de-Làne  , 

R 

R^ASECK  (le  Bl(ird  de),  âix 

Kaioiiétngrtt  (le  Sire  de  )  Ta  au  fecours  des  Bretons, 

RatStih  (Amè  d«)  fc  troure  au  tournois  de  Chà- 
Ions,  370. 

Ratutin  (  Antoine  de),  Opiiains,  146. 

iLtiatiit  (François  de)  diputè  aux  Etats  de  Bloû^ 

^8^.  A  la  Cionfcrcnce  de  Surenne,  61 1.  Prèle 

l^ent  de  MiVité  au  Roi , 
Rahiiin  (  Siba{licn  de)  dcputiaux  Etats  de  Tours, 

îii. 

Kjgny  (  le  Sire  de  )  prifonnier  à  la  bataille  de  Cha- 
lel-CJiinon ,  438.  Ordre  qu'il  ref  oit  du  Parlemeoi, 
Î89. 

RaimonJ  (EiieiMe)  député  aux  Eiats  généraux  à 
Paris .  611. 

lUmhauMtt  { prife  de  )  par  les  Angloii,  loj. 

KjimiouUlti  (  le  Sire  de)  député  à  la  Conférence  de 
S«trenne ,  6n. 

Ratifon  (vingt  UentiUhonunes  des  Duchés  de  Bar 
&  de  Lorraine  cautionnent  la)  de  Réné  d'Anjou, 
nfi.  Le  Roi  Réné  fe  rend  caution  de  celle  du 
Seigneur  de  Rudcmach ,  iii</.  Du  Duc  d'Orléans, 
14;.  Des  dcages  donnés  aux  Suifles  li  la  levée  du 
ficge  de  Dijon  ,  tai. 

RiRt[au  (  le  Colonel)  Tecourt  Saini-Jean-dc-L&ne , 

RJ^ju  Sîrc  de),  \6-i.  igg. 
Raaal  (le  tage).  Propos  qu'on  lui  attribue, 
Rapine  (Jean).  AinbalTadcur  du  Roi  en  Lorraine, 
490. 

Rapport  d'ajournement  Êiit  au  Parlencnt  de  Beaune, 
clxj. 

Ratification  du  traité  de  trêves  entre  le  Roi  &  le 
Duc  de  Bourgogne ,  de  la  part  du  Roi  Charles , 
kcij.  De  deun  claufcs  fecretics  du  traité  de  trêves 
entre  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne, 
de  la  part  du  même,  ex.  Du  Duc  de  Bourgogne 
pour  le  même  objet ,  cxj.  De  la  neutralité  par  le 
Roi  d'Efpajne,  cdxxix. 

Ravtjlain  (  la  Dame  de)  empoifonnée  par  JeanCoi- 
tain  ,311. 

Ravrfiain  (  le  Sire  de)  accompagne  le  Duc  à  Gand, 
197.  Conduit  i  Compiegnc,  319.  Marche  contre 
Dînant,  ■\4\  156.  Son  avis  après  la  mort  du 
Duc ,  47i~D  deïend  les  intérêts  de  la  Princeffe 
Marie.  4^.  Commande  la  cavalerie  de  Maximi- 
licn  à  la  bataille  de  Guinegatc ,  îoi. 

Rjvitrt  (  le  Duc  campe  à  )  ,  i?8. 

RavUU  (  Gafpard  de  ) ,  Confeiller  du  Duc  i  Nan- 
cy ,  448, 

Ray  (leSre  de)  rend  ta  fortcreffe  de  Roltans, 
Raytr  (  François  ) ,  1^6. 

Rtchieaart  (le  Comtede)  abandonne  le  Duc  de 

iîefi>ar?'("lV  (Veiller  ) ,  Commiflaire  nommé  par  la 

Cour.  Pourquoi ,  <6 1 . 
Regnard,  Capitaine  liégeois ,  3^6. 


Regnaui  (  Mathieu ) ,  ÙIm.  19'- 
Rtgnaud  (  Roli  n  )  envoyé  dïTRoi 


au  Duc.  Pour- 


quoi, i94- 


Reimt  (  le  Roi  fc  fait  facrer  ii  ) ,  MO. 
Rtims  (l'Archevêque  de),  Cliancinër,  envoyé  au 
Duc  de  Bourgogne,  iyi.  Il  vient  i  rAffcmblée 
de  Nevers .  1 94.  no. "Accompagne  Catherine  do 
France  it  Sarî&)meT,  ^w-  Se  trouve  à  Grave- 
Unes,  »Î7.  A  Calais,  144-  'c  Duc  d'Or- 
léans avec  la  Ducheflc  de  Oeves ,  146.  Ambaf- 
fadeur  du  Roi  à  Bovines  pour  y  traiter  de  U 
paix ,  4i8. 

Tomt  ly. 


T  I  E  R  E  S.  CDLXl* 

Rciirts  (  entrée  des  )  en  Botirgoène.  Ravages  qu'il» 
y  commettent,  ^7^.  Réponfe  que  leur  fait  le 
Prince  de  Parme,  579. 

RemtnruH  (  Bertrand  de) ,  Ecuyer - Païuieticr  dit 
Duc,  60. 

A<)«irjtru(/(  Nicolas  de),  médiateur  de  la  paix  d« 
Senlis ,  411. 

Rtmirtmonijlc  Sire  de)  député  au  Duc  de  Guicnne; 
377- 

Remontranets  faites  au  Duc  de  Bourgogne  de  la  part 
du  Roi ,  cccxxxvj.  Faites  au  Roi  par  l'Envoyé  du 
Roi  d'Angleterre,  cdiij. 

Rtnonciai'ion  de  Louis  XL  en  faveur  de  Philippe  fit 
de  Marguerite  d'Autriche ,  fuivam  un  article  du 
traité  dTArras,  cdx. 

Rtnoneoun  (Oaudcde)députéaiix Etatsde Bloîs,  583.' 

Riponft  aux  articles  donnés  par  écrit  de  la  parTBu 
Duc,  par  Philibert  Andrenct,  &c.  Ixxrvj.  Dti 
CcNifeil  du  Duc  au  Concile  de  Bafle ,  c.  De  Mon- 
ficnr  à  Jean  Demoify ,  fur  le»  points  d'infiruc- 
lions  du  Chancelier,  cxix.  Du  Roi  d'Angleterre 
aux  Ambaffadcurs  du  Duc  d»  Bourgogne,  cxI). 
Des  Gens  du  Confeil  du  Duc  au  Duc  Je  Savoie. 
A  quel  fujci,  clxxj.  De  la  DuchelTe  de  Bour- 
|«)gne  pour  parvenir  ^  la  confommation  des  af- 
^ires  concernant  le  Roi  de  Sicile ,  clxxxiij.  Du 
Roi  aux  demandes  du  Duc  de  Bourgogne ,  cdij. 
Du  Roi  aux  Ambaflâdeurs  du  Duc  ii  Bourges, 
ccxix.  Du  Duc  de  Saxe  au  fujct  du  rachat  dit 
Duché  de  Luxembourg  ,  ccxxvij.  Réponfes  de* 
AmbafTadeiirs  du  Duc  de  Bourgogne  au  Roi, 
ccxxx.  Du  Procureur  du  Roi  de  Stm  fur  les  ar- 
ticles difputés  par  les  Députés  du  Duc  de  Bour» 
gogne,  ccxiij.  De  la  part  du  Duc  de  Bourgogne 
aux  AinbalTadcurs  du  Roi ,  cclxxiv.  Du  Duc  Fui- 
même ,  cclxxxv.  Du  Chancelier  de  France  vat 
Ambaffiideurs  du  Roi  &  Noyon ,  ccclix.  De  Loui» 
XI.  i  l'Empereur,  cdj.  De  l'Archevêque  de  Be- 
fançon  Ce  du  Pailcmem  de  Dole  au  Prince  de 
Condé  fur  la  déclaration  qui  leur  a  été  faite  , 
edxxxvj. 

Reprochts  du  Comte  de  Charolois  au  Sire  de  Croï, 
ccxlix. 

Rtfilotionj  pfifes  au  Confeil  du  Roi  contre  le  Duc 
de  Bourgogne ,  ccxxxv. 

Reuillon  (le  Sire  de).  Commandant  i  Cone,  y. 

Rry  fiir-Saont  (les  Ecorcheurs  fe  logedt  S)  l'j^. 

R/toJej  attaqué  par  les  Turcs ,  161. 

RAodts  (  l'Archevêque  de  )  prévient  Maximilien 
contre  le  Légat, 

Riianpitrrt  (  le  Sire  dT)  fuit  Réné  d'Anjou  en  Lor- 
raine, 149. 

Rjthehurg  (  Jean  de)  rayé  du  nombre  des  Cheva- 
liers de  la  Toifon  d'Or  nar  Maximilien ,  jo8. 
Richtlieu  (  le  Cardinal  de  ).  Sa  conduite  avcc~Gaf- 
ton  d'Orléans ,  639.  Son  propos  à  l'occalïon  de  la 
condamnation  du  Maréchal  de  Marillic ,  641.  Il 
refiife  de  s'iniérelTer  pour  lui ,  643.  Il  imercepte 
le»  lettres  du  Duc  de  Lofraine,  Ùij.  Ce  qu'il  en 
réfulte ,  iUJ.  Il  veut  s'emparer  de  la  Comté.  Se» 
prétextes,  645. 
Richemont  (le  Ccmite  de  } ,  v.  Arihus  de  Bretagne. 
^S"y  (  Vetbul  fe  rend  au  Sire  de  ) ,  <oo. 


RipaiUts  (  le  Duc  de  Savoie  fe  retire  i  ; ,  197. 

R'jffiy  (le  Sire  de)  fe  trouve  i  la  bataille  de  Fon- 
taine-Françoife,  619. 

Rivaa  (  Damas  de  y.  )  empêche  les  CalviniAe»  de 
s'eranarer  de  Beaune ,  j66. 

Rivet  (Jean  )  envoyé  du  Roi  d'Angleterre  au  Con- 
grès d'Arras,  ifla. 

Rivière  (  le  Comte  de  )  recherche  inutilement  Ma- 
rie de  Bourgogne ,  48a. 

Rivière  (  Elifabeth  de  )  époufe  Edouard ,  Roi  d'An- 
gleterre, jij. 

Rivière  (  Poucet  de  la  )  fe  trouve  \  l'entrevue  de 
Péronne,  ^fi?.  Neft  point  compris  dans  le  traité» 
174.  Envoyé  du  Duc  de  Bourgogne  au  Duc  de 
Bretaene.  Ses  inftruâioiu ,  400. 

Rohard  ?  Jean  )  ,  Armagiuc ,  89. 

Rûiiaet  de  Mailly ,  Grand  Pannetier  du  Duc ,  fe 
trouve  au  Cege  de  Crépy  .  lo. 

Rocfu  (  Henri  de  la  )  foupçonné  d'avoir  empmfonoi 
le  Duc  de  Guicone ,  40t. 

$$9 


CDLXX  T  A  B 

Roche  (  le  Sire  de  la  )  fe  tnure  au  fiege  de  Larrey, 

1^7.  ifi^.  Atnba&deur  du  Duc  au  Concile  de 

Baflc,  ^6y- 
AifAïijiro/jXlc  Sire  de)  pwirfuivi  par  let  ixoiipei 

du  Dauphin ,  ^  Marie  u  fille  au  Sire  de  Jouvelle , 

9».  Prifonnicrde  Jacaues  de  Baujnom,  19^. 
Ratkt-Choujrt  (Chrifiopme  de)  dcfead  Auxooac, 

{49- 

Kothc-Chûutrt  (  Jean  de) ,  Chambellan  du  Roi ,  \^ 
Son  AmbalTadeur  en  Suiffe ,  490.  Son  Diputea 
la  Dietc  de  FrjtKfort,  ^jn. 

Rathtfori  (  Charles  de  )  ,  163. 

Rot/ufirn  (  excès  que  commet  le  Chevalier  de)  i 
Moutieri-Saini-Jean,       Tué  i  l'attaque  de  Vcr- 

RochtforP^  Dame  de)  accompagae  Catherine  de 

France ,  m. 
Rack<fon  Ct&ie  de  )  s'empare  d'Aralloo  pour  le 

Roi,4l& 

Roektfori  (GuiUaame  de)  pa/T*  en  Charotois,  {i. 
154.  Arrêté  par  le»  Ordres  du  Chancelier.  Pour- 
quoi,  184.  Il  prend  Couhnge-U-Vineufe,  196. 
AoibalTaïïeur  du  Dhc  à  Vernie,  414.  Se  reaoS 
Dijon.  Pourquoi ,  n4.' 

Rochifori  (Jacques  de }  rend  foi  &  hommage  au 
Duc  de  Bourgogne,  48. 

Reiktfort  (  Jean  de  ) ,  GanTCrncar  du  Tonnerrots , 

Rùc^rt  (ti.  de)  pris  par  les  Angloii ,  lay  Pri- 

fonnier  a  la  bauiUe  de  Chape ,  i^^y  14O. 
RachtlU  <  le  Prince  de  Condi  fe  reure  4  la  ) ,  \21i 
Rathttu  (  Claude  )  ,  58. 

Rodimach  (  le  Comte  de)  prifonnicr  à  la  bataille  de 
Buligneville,  i^.  Il  obtient  (a  liberti,  uS. 

Roiaud  (  Joachim  ) ,  Commandant  de  la  fortereffe 
de  Monibcliard,  161.  Reprend  Pèrooae,  «7. 

RoicA^^ri  Claude)  député  au  Coogrât  de  Bourg- 
en-BrA,  i». 

RoisnJ  (Wsn^de),  1Û1. 

Râlt  des  Depiicés  de  la  NoWeflc  de  Bourgogne  auK 
Etats  de  Blois,  cdixix. 

Rotia  (  Lo»ii5  )  tué  i  la  bataille  de  Granfon ,  454. 

Roltn  (Richard),  Chambellan  du  Duc,  189. 

RpUin  (Nicolas),  Chancelier  du  Duc,  fi^ril  con- 
voque les  Gens  du  Confeil  do  Due,  H 
prime  la  Clumbre  du  Confeil  du  Duc ,  t^i.  Se 
trouve  aux  Conférences  pour  la  paix  gcnSrâle, 

3IJJQ.  Précaution»  qu'il  prend  pour  rétablir  la  tran- 
uUlité  dans  la  Province,  liLb  Pléniooteniiaire 
u  Duc  au  Congrès  d'Arras ,  IQl.  ilé.  U  fuode 
un  Hôpital  ï  Bcaune ,  157.  Une  Collégiale  à  Au- 
tun ,  i70.  U  eû  chargé  du  CouTernement  de  Bour- 
gogne eo  rabfence  du  Duc.  18 f.  Sa  brouillerie 
avec  Thibault  de  Ncufchitel  ,  287.  Sa  mort, 
308. 

Remtin  (Saint)  condamné  aux  galères.  Pourquoi , 

644- 

Romain  (Jean  de  Saint)  député  au  Duc  en  faveur 
des  Gantois,  179. 

Ramillé  trompe  le  Comte  de  Charolois,  350. 

Romoni  (  le  Duc  s'atlrefle  au  Comte  do  )  pour  tirer 
des  Doupcs  de  Savoie,  401.  Saifn  une  voitur« 
de  nurchandifcs  fur  des  SouTes,  Suites  de  cciie 
aâion ,  440.  Il  prend  GranCon ,  4^2.  Il  fe  trouve 
i  la  bataille  tic  Guincgate,  ^Ot. 

Rùuchentux  (  Joachim  de  )  efcorte  les  convois  def- 
tinés  pour  le  mariage  du  Duc ,  i'}4. 

RojueUure  (  le  Duc  de  )  inveiiit  LMc ,  66^. 

Ros  (le  Maréchal  de)  tué  à  la  bataille  de  Uaitgé , 

R^mtot  (Jean  de)  fe  diflingue  à  U  bataille  de 
Mans ,  ^  184.  9e  trouve  au  Cege  dOudenarde, 
174- 

Rethctin  (le  Comte  de) ,  AmbalTadeur  du  Duc  au 
Concile  de  Bafl*  ,  175. 

Rothtlin  (  le  Mar<iuii~3o)  accompagne  le  Duc  aux 
Conférences  de  Nevcrs,  k)-^.  S'oppofc  aux  courfcs 
des  Liégeois,  341,  Prend  iMifelfion  du  Comté  de 
Fcrretic  au  nom  du  Duc,  378.  Prifonnicr  à  b 
bauille  de  Nancy,  46^. 

Routait  { le  Sire  de  )  réEablliic ,  jt.  <2:  Z2:  ^ 
prend  Pcronne,  338. 
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RaïuhMtd  (  le  Sire  de)  fe  réunit  au  Prince  d'Oranje 

en  faveur  de  Marie  de  Bourgogne  ,  487. 
Routn  (  l'Archevêque  de  ) ,  Aml^fliideitr  du  Duc 
au  Concile  de  Bafle,  17J.  La  ville  eft  livrée  au 
Duc  de  Bourbon,  338.  Le  Roi  s'en  empare,  34t. 
Rougemoni  (  Humbcf I  de  )  fe  foumct  au  CoïKile  ce 

Bafle.  A  quelle  occafion ,  154.  188. 
Réugfmonc  (  prife  de  )  par  l'amie  du  Roi ,  ^oo.  Re- 
pris par  celle  de  Maximiiien ,  507. 
Rougtmont  (  Thibaut  de  )  ,  Archevêque  de  Befan- 

çon ,  49-  té-j. 
Rouffî  (TeComic  de)  fe  trouve  aux  funérailles  du 

Duc  Philiope ,  1».  Prifonnicr  du  Roi ,  4^8. 
Rouffillan  (le)  cédé  au  Roi  d'Efpagne,  527. 
RauJtUait  (  Gérard  de  )  gagne  le  prix  de  la  hache 
au  tournois  de  Chilons ,  aéo.  Eav«>yé  en  Angle- 
terre. Pourquoi ,  361.  ChaUe  les  Bretons  de  la 
Normandie ,  363. 
RmMlon  (  le  Sire  de  )  conduit  du  fetours  au  Duc 

de  Lorraine  ,  444. 
Rouvre  (prife  de  )  par  les  Royaliftes,  fiof>. 
Roux  (  Olivier  le  ) ,  AmbaiTaacur  du  Rt»  en  An- 
gleterre, 490. 
Raye  pris  &  repn* ,  S,  Cédé  au  Duc ,  7^  Au  Comte 
d'Eiampes,  16a.  Pris  par  le  Sire  de  Haûi-Bourdin, 
319.  Par  le  Duc  de  Bourgogne,  410.  On  s'y  ul- 
femble  pour  y  traiter  delà  paix,  417.  Pris  par 
le  Roi ,  A■^fi. 
Ruitmpri  Me  Bâtard  de)  arrêté.  Pourquoi,  318. 
Ruitmpré  (  le  Sire  de)  bleflî:  à  mort  dans  la  tcvolte 

des  Liégeois,  139. 
RuJele  (  Jean  )  envoyé  da  Roi  d'Angleterre  au  Con- 
grès d'Arras,  isfi. 
/îo/ry  (  le  Sire  de  1  ,  l6j. 
Rup  (  le  Bâtard  de)  ,  171. 
Rup  (  le  Sire  de  ) ,  163.  Va  au  fecourt  du  Duc  de 

Oeves,  164. 
Ruptllemoadt  (bataille  de),  176. 
Rupt  (  les  £corchcuis  fc  Ingcni  1  ) ,  133. 
Ruremonde  rcfte  tidcle  au  Cfuc  Arnold  de  Guc'dres, 
39Î- 

Rye  (Joachim  de)  fe  réunit  au  Vicomte  de  Ta- 
vannes.  Ses  expéditions  co  Bourgogne,  6oj. 


S^tHCT  (Louis),  H3. 

Saeierge  (  Pierre  de  )  député  i  U  Diète  de  Franc* 

'on ,  jiy 

Ssignet  (Philibert  de)  rend  foi  &  honunage  au  Duc, 
48. 

Sjifie  des  Duché  de  Bourgogne  &  Comté  de  MA- 

connois  fur  le  Duc ,  ccc;. 
SMntrvn  (le  Comte  de Qurolois  fe  faîfit  de)  ,  341. 

Il  eft  alTiégé,  35^»,  Ouvre  Tes  poncsau  Duc,  357. 
SaU^arJ  (  belle  detenfc  de  )  à  Gny ,  489. 
Sdlîgny  (  le  Sire  de  )  ,  79.  ny.  j66. 
Satins  (Antoine  de  ^ , 'Plînipoteniiaire  de  .Margnc' 

rite  d  Autriche  ï  Saint-Jean-de-Lône,  ^43. 
Sjitns  (  Antoinette  de  )  ,  Dame  d'Autrey ,  48. 
Sjlim  (  Bonne  de  )  ,  Dame  de  Mons ,  48. 
Satins  (  Claude  de)  dcfcnd  Auxonne,  (49. 
SjIwj  (les  £iais  fc-  tiennent  i  ) ,  ^  Le  Duc  y  pafTe 

le  jour  de  Paqiie ,  50.  71.  On  y  a/Tcmblc  de 

nouveau  les  Etats,        iSSa  Pris  par  le  Sire  de 

Chaumont,  ;co.  Par  le  Duc  de  Luxembourg, 
Salint  (  Huguetun  de)  rend  foi  &  honunage  au  Uuc, 

48, 

Salinj  (Jean  de).  Capitaine,  146. 

Salishury  (  le  Comte  de) ,  71.  73-  2^  B  prend  le 

commandement  de  l'armée,  23ÛAmene  cinq  mille 

hommes  d'Angleterre,  lit. 
Sailetery  (  le  Baron  de  )  priUMinier  i  Buligneville , 

MO- 

Sjiitibrok ,  Gentilhomme  anglois,  fe  trouve  au  Con- 
grès d'Arras ,  loi. 

Sidm  (le  Comic  de)  tué  1  Buligneville,  130. 

Sjlm  (le  Duc  (le)  battu  près  Nufs,  440.  Aban- 
donne  le  Duc  de  Lorraine ,  444. 

Salmjife  ( prifc  6c  rcprife  du  dutëau  de),  609. 

Saluce  (  le  Comte  de  )  fe  trouve  à  la  bataille  de 
Buligneville ,  1 50. 

SMuct  (  le  Marqiiilatde)  échangé  pour  U  Brcflre,6î4. 


DES  MA 
Salvt(\e  PMiem  d«)  témoin  de  la  protcfliition  de 

Frxnçois  L  ccmtre  le  traiti  de  Madrid ,  <4t. 
Salui ,  monnoie  d'or,  91.  138. 
Sanceuay  { le  Prieur  dcj  condamné  à  être  br&lé. 

Pourquoi ,  14^. 
Sanctnay  (  prife  de  }  par  les  troupes  du  Roi ,  14^. 

Repris ,  ihU, 
Sâncy  (le  Baron  de)  prifunnieràBulieneville,  no. 
SaaJancturt  (  l'armle  du  Duc  campe  a  } ,  149. 
Sjnitt  (  le  Sire  de  ) ,  177. 
SarUy  (  Rouillon  de  )  tué  à  Buligncville ,  i<o, 
Saircbruche  (  Robcn  de  )  fait  rcrmcnt  de  (MAnt  au 

Roi  d'Angleterre ,  lS.  8<[.  Il  cotre  en  Lorraine  > 

142;  iîS: 

Sarrie  (Ancel  de  la  )  rend  foi  &  hommage  au  Duc, 
48. 

SauhtnuT  (Guillaume  de),  Capitaine,  146. 

SavtrJin  (  le  Gimie  de  )  tué  i  aulignevîliu  ,  n&. 

Savevfcs  ^Heâor  de)  commande  l'armée  defllnée 
contre  Cambrai,  XiScirouveaufiegedcCrép/,  is. 

Savtufts  (  Jean  de  )  ,  181.  129. 

Sm/titfts  (  Philipp*  de  )  fe  trouve  i  la  prife  du 
Quefnoy ,  j4_  Prend  la  forterefle  de  Milty,  »î  i. 
Prend  Luxembourg  d'.tlTaut,  1;;.  Se  trouve  au 
ficge  d'Oudcfiarde ,  174.  U  travaille  k  la  récon- 
ciliation de  Jean  de  Ncvcrs  avec  les  Princes  Tes 
parens ,  3  i?.  Surprend  Pèronne ,  ^^8.  Il  conduit 
au  Comte  de  Charolois  le»  fommcs  que  le  Duc 
lui  envoie  ,  ]4i. 

Saufs-conJutts  envoyés  au  Roi ,  tfit-  A  Maximilien 
é(  i.  Marie  de  Bourgogne ,  493. 

Savitai  (  Vari  de)  tué  H  fiuUgncvilIe,  no. 

SauStu  rient  pour  les  Ligueurs,  ^86.  XiTT^gé  par 
les  RoyaliAcs,  59t. 

Sjulnier  (  Jean  )  dlpûté  aux  Etats  de  Tours ,  pt. 

Saalnitr  (Pierre),  Evéquc  d'Auiiin ,  député  aux 
Etats  eencraux  de  Paru ,  (m.  Prête  ferment  de 
iidclîié  au  Roi .  616. 

Saulx  (Guillaume  de)  opixjféaux  Ecorcheurs,  H». 

SjuIx  (  Lambert  de  ) ,  Gouverneur  de  la  Chancel- 
lerie  du  Duc ,  zS. 

SmIx  (  Robert  de  )  envoyé  il  Rome  par  Marguerite 
de  Bourgogne ,  ù.  8g. 

Saulx-l<-Duc  (  prifc  SZreprife  de  )  ,  éop. 

Saumur  (  entrevue  du  Roi  &  du  Duc  de  Bretagne 
k),  im. 

Saunitri  (  Ordonnances  contre  les  làux  ] ,  io{.  Ij. 
Mandement  pour  établir  des  gardes  contre  eux , 
ihid. 

Savoie  (  Bonne  de  ).  Son  mariage  manqué  avec 

Edouard,  Roi  d'AncIcierre ,  31). 
Savoie  (la)  érigée  en  Duché  par  Amé  de  Savoie, 

197. 

Savoie  (  la  DuchelT:  de)  enlevée  par  ordre  du  Duc 

de  Bout«r>gne ,  4J7. 
Savoie  (Pnibppe  tfc)  fc  trouve  au  facre  du  Roi", 
»05.  L'entrevue  de  Péronne ,  367.  S'empare  de 
l'argent  aue  le  Duc  envoie  en  Provence,  457.  Fait 
Rcgent  ne  Savoie.  A  aucllcs  conditions,  p3. 
Sauveur  (  prife  de  SaintJ  par  le  Dauphin. 
Saxe  (  Guillaume  de  )  fait  valoir  fcs  drois  fur  le 

Duché  de  Luxembourg ,  194. 
Scht'fjlat  (  'a  ville  dc^  fc  ligue  contre  le  Duc  ,  444. 
Sckifme  (les  Princes  chrétiens  s'emploient  pour  laite 

celTer  le  ) ,  164. 
Sckomierg  (  le  Sire  de)  député  i  la  Conférence  de 

Surenne ,  613. 
Scontbourg  (  Lvra'd  de  )  fe  trouve  au  dîner  que  le 

Duc  donne  à  l'Empereur  à  Trêves ,  418. 
Segjtit  (  George»  )  fauve  Avallon ,  607. 
Seine  (l'Abbc  de  Saint)  député  par  le  Duc  au  Con- 
cile de  Balle,  17^.  Membre  au  nouveau  Confeil 
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Aiitorifé  par  le  Roi ,  ^14. 

S<longey  (  troupes  conduites  3t  )  ,  liy. 

Semur  (rendez-vous  des  troupes  du  Duc  i),  IJ3. 
AlTemblée  pour  la  paix  générale ,  Tient  pour 
U  Princeffe  Marie ,  42Z:  Se  rend  au  Roi ,  itid. 
Reprend  le  parti  de  Marie ,  488.  Se  rend  de  non- 
veau  au  Roi ,  ^91.  Les  Parlemcnuire*  oppofés  i 
la  ligue  ,  s'y  retirent,  j8j.  Les  Euts  s'y  tiennent, 
585»- 

Semur-eit-Britnit»it  pillé  par  les  Reio-cs,  J7{. 
Senlii  (  le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne  envoient 
des  Ambailàdeirrsi  ).  Pourquoi, ^11.  Traité  entre 


de  Bourgogne ,  47 

Seine  (  le  Duc  couche!  Saint).  Ravage  par  les  troupes 
de  Maximilien,  519- 

Seine  (  Guillaume  de  Saint  )  envoyé  i  Rome  par 
Marguerite  de  Bourgogne ,  airété  à  fon  retour  par 
les  gens  de  l'Evéqiie  uAfl  ,  (l.  Va  au  fecours  du 
Duc  dcOcvcs,  164.  Son  difcours  au  Bâtard  Cor- 
neille de  Bourgogne,  27;.  Député  du  Duc  aux 
Ôanoines  t\s  Verdun,  377.  Pourquoi,  itiJ.  Se 
trouve  au  fiege  «le  Nufs,  439. 

Sel  (impôt  fur  le)  rejeté  par  les  Gantois,  263. 


le  Roi  &  Maximilien, 


^a7- 

Senneeey  (  le  Baron  de  )  fait  Lieutenant  Général  en 
Bourgogne,  s 86.  Ordre  qu'il  reçoit  du  Parlement, 
s8g.  Reçu  en  qualité  de  Lieutenant  Général  par 
le  Parlement,  ^91.  Ses  expéditions,  ^jj.  603.  n 
abandoiuic  la  ligue ,  60^. 
Senj  (prife  de)  |»r  l'armce  combinée,       On  y 

traite  de  la  paix ,  491. 
Seru  (Claude)  préfidc  au  Congrès  de  Bourg -en- 
BreÎTe,  1 33. 

Sermeiu  de  fidélité  prêté  par  le  Duc  de  Lorraine  au 

Roi  d'Angleterre ,  xx.  D'Antoine ,  Bâtard  de  Bour- 

gogne,  i  Louis  XI.  ccdxxvj. 
Serreie  (  Rodrigue  ) ,  QievaJier  efpagnol ,  fert  daat 

l'armée  du  Duc,  91. 
Serrurier  (  Gui  )  députe  du  Duc  au  Concile  de  Baile, 

•75- 

Sirverme  (  prife  de  )  fur  le  Sire  de  Rochebaron ,  31. 

Severac  (  le  Maréchal  de  )  ,  tj.  7^. 

Severe  l  prife  de  Saint  )  par  les  troupes  du  Roi ,  13 1  > 

Sèville  I Pierre),  Capitaine  efpagnol,  31. 

Seurat  f  Aimeri  de)  fe  jette  fur  le  Charolois ,  É_L. 

Seurre  (  GaAon  d'Orléans  fe  retire  à  ) ,  640.  Les 
Chefs  des  Frondeurs  s'y  retirent ,  /l/-o.  11  cil  af- 
fiégé ,  ikid  Se  rend  au  Ri:>i,  ihid.  AHii^gé  de  nou- 
veau. S«  rend  au  Duc  d'EperiKMi,  6£L 

Sey  (  1«  Bâton  dt  )  battu  par  le  Comte  de  Grancey, 
636. 

Sey  \  Henri  de)  rend  foi  &  hommage  au  Duc,  ^ 

Fait  Commaitdant  de  Bellevillr,  191. 
Sey  (  le»  Ecurcheurs  fe  logent  à  )  ,  131. 
Sey  (  le  Sire  de  )  rend  la  fortcrdlc  de  Kollans,  311. 
Sforce  (François^  s'empare  du  Milaitois,  263. 
Sforce  (  Ludovic  )  envoie  du  fecours  i  Alaximilien» 

Philibert  de  )  fc  trouve  au  dioer  que  le  Due 
donne  à  l'Empereur  1  Trêves ,  418. 

Sigijinond  (  caule  du  Duc  Réné  envoyée  à  la  Cour 
de  l'Empereur  ) ,  iji8.  Il  fe  plaint  au  Duc  de  Sa- 
voie de  celui  de  Bourgogne ,  187.  Sa  proteélion 
préjudicie  au  fort  de  René  de  Bar ,  197.  L  rend 
vlfite  au  Duc  de  Bourgogne,  360.  Il  scmpare  du 
Comté  de  Ferreite ,  43a. 

5<ini7n  (Jean)  fe  réunit  au  Prince  d'Orange  en  fa- 
veur de  Marie  do  Bourgogne,  487. 

Sion  (antipathie  du  Cardinal  de  )  contre  ta  France, 
31 1.  Il  anime  les  Suiflcs  contre  elle ,  s^t. 

Sicile  (  les  AmbafTidcurs  du  Roi  de)  fe  trouvent  au 
Congrès  d'Arras,  iou  Le  Roi  fe  trouve  i  l'Ailem- 
blé«  de  Tours,  311. 

Sirch  (  le  Sire  de  ) ,  uJL 

5iarrr  /K.  réhabilite  le  grand  Bâtard  de  Bourgogne, 

480. 

Soiffans  (prife  de  J  par  le  Duc  Philippe,  138. 
Saliers  (le  Sire  de).  Plénipotentiaire  du  Roi  à  Ar- 

ras,  309. 
5o/ii/r  (TeSirc  de),  134. 

Solutri  (la  citadelle  de)  occupée  par  le  Roi,  JL. 
Prife  par  le  Duc,  P>r  Comte  de  Clerraont, 
169. 

Sommtrjtt  (!e  Duc  de)  tué  à  la  bataille  de  Morat, 

Soret  (  le  Sire  de  )  prifonnier  de  J.  de  Beaitmont , 
156. 

Sertin  (le  Marquis  de  Saint)  fe  réunit  au  Baron  de 
Senneeey.  Leur  expédition  en  Faveur  de  la  ligue, 
603. 

Sor'.in  (  le  Sire  du  mont  Saint)  tué  il  la  bataille  di 

Granfon,  434. 
Soye  (  le  Sitcdc]  va  au  fccouts  du  Duc  de  Qcvcs, 

164. 
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Sprever  (  GuiJlaume  )  Te  trtMve  au  GMgrcs  (f  Arras , 

301. 

Sufort  (  Guillaume ,  Comte  de)  fe  trouve  au  Con- 
gres d' Arras  >  loi. 

Staremierg  {Goulird  de)  >  Plénipotentiaire  de Maxi- 
milien  à  Sens,  491. 

Sùtrfljin  (  le  Comte  de)  fe  trouve  aux  Conférences 
de  Mombéliard ,  i.x4. 

Stratkourg  (  la  ville  de)  fe  ligue  contre  le  Duc , 
444* 

StuarJ,  Connétable  d'Eco^Te,  Prlfonnler  i  Cra- 
van .  7y.  Fait  Baron  d'Aubigny ,  2^.  91. 

SiuvtJra  (  E>on  Vafque  de  )  combat  contre  le  Sire 
de  Charoi  au  tournois  de  l'arbre  de  Charlemagne. 

Saitamo  (le  Nonce)  prévient  Mazinulien  contre 
le  Légat,  îii. 

"Sulfidt  accordé  au  Dac>  t^. 

Sugolk  (  le  Comte  de  )  blo<]ue  le  chAteau  de  Mon- 
laigu  ,  ^  71:  2^  Zl.  Ses  conquêtes,  tij.  178. 

Suiffet  (  leRoi  traite  avec  les  ) ,  42L.  Sujets  de  leur» 
méconteniemens  contre  le  Duc ,  431.  Ravages 
Qu'ils  font  en  Comié ,  4^  8.  Ils  prennent  les  armes. 
A  quelle  occaCon ,  449.  Us  envoient  fiiire  des  ex- 
cufes  au  Duc.  Offres  qu'ils  lui  font,  4^1.  Leur 
défefpoir.  Quelle  en  cA  la  caufe  ,  4^1.  Les  fuites, 
iHJ.  Ils  banent  le  Duc.  Détail  du  combat,  453. 
Us  eagnent  la  bataille  de  Morat,  4^6.  Ils  ravagent 
la  Comté ,  ^oo.  Leur  conduite  à  1  égard  de  LXwiii 
XII.  Ils  traitent  avec  l'Empereur,  ^^a.  Leurs 
préparatiB  pour  entrer  en  Bourgogne ,  533.  Us 
aiEegent  Dijon, jni;  Leur  aroeur  fe  ralentit. 
Pourquoi ,  {xô.  m  levem  le  fiege.  Articles  du 
traité  qu'on  fait  avec  eux ,  ;37-  mettre 
en  prikMi  les  Otages  qu'ils  ont  amenés  de  Dijon. 
Pourquoi,  340.  lu  maltraitent  Humbert  de  Ville- 
neuve ,  541.  hont  un  nouveau  traité  avec  le  Roi , 
Md,  Ils  Vé  joignent  au  Ntarédial  de  Saint- André 
contre  les  Allemands,  56a. 

Suily  (  prifc  de)  par  les  Auglots,  113. 

Sul^tt  (  Ulric  de)  fe  trouve  au  diiier  que  le  Duc 
donne  i  l'Empereur  k  Trêves ,  418. 

Surcniu  (  Conférences  de  )  ,  613.  Ce  qui  s'y  agite , 

^14- 

Suritnne,  Capitaine  arri^onois.  s'empare  de  Fou- 
gères, téy 

"Surrat  (François),  Marchand  genevois,  89. 

Surpottct  des  procès  &  differcnsconcemant  In  limites 
du  Royaume ,  oâroyce  par  Louis  XL  ccxlviij. 

T 

TjiiBor  (le  Général)  fait  lever  le  Ccge  de  Cro- 
«01  ,  131. 

Tatenay  (le  Sire  de  )  ,  163. 

TtUmay  (  le  Baron  de  )  député  i  la  ConférciKC  de 
Sureiuie,  613. 

Talmond  (  leTrînce  de  )  défend  la  Bourgogne  avec 
fon  pere ,  514. 

Taniugiii ■  dif  çkattl ,  ■ju  11  le  retire  i  Beau- 

caire ,  loi.  Exclus  où  par&n  accordé  aux  meur- 
triers du  Duc  Jean ,  119.  AmbalTadeur  du  Duc 
de  Bretagne  4  Tour»,  307.  317. 

Taquin,  Plénipotentiaire  du  Roi  aSens,  49t. 

Tarintt  (  le  Prince  de)  abandonne  le  Ehic.  433. 

Tarfiain  (le  Comte  de)  aUlege  Montioie,  H9 

Tanas  (prifc  de)  par  les  troupes  du  Roi,  251. 

T^iri  (Gille  du),  Abbé  de  rerrieres,  71. 

Titvaruut  (le  Comte  de)  va  à  Auxerre.  Eïécutioa 

g.!  y  nit  faire,  553.  Il  pourfuit  &  cha/Tc  les 
viniAes  de  Bourgogne  ,  554,  Ordre  qu'il  reçoit 
du  R<M  pour  s'oppofer  aux  Allëmands,  361.  Pré- 
cautions  qu'il  prend ,  iHd.  Ses  repréfcntarioi»  au 
Roi  au  fujci  du  traité  de  neutralité  entre  les  deux 
Bourgognes,  (66.  Avis  qu'il  lui  donne  des  tenta- 
tives des  Calvinides  fur  Beaune ,  itid.  Précautions 
cpi'il  prend  contre  leur  detTein  fur  Dijon ,  367.  Il 
reçoit  ordre  de  fe  faifir  du  Prince  de  Condé ,  370. 
Il  en  donne  avis  au  Prince ,  Hid.  I]  garantit  Auxerre 
de  la  fiireur  des  Reiires,  3^3.  Cnàiillon  de  celte 
des  Allemands,  380.  Sagefle  de  fes  précautions 
pour  garantir  la  Province  de  l'opprcilion  des  Li- 
gueun,  j86.  Ordre  qu'il  reçoit  du  Parlement, 
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389.  Sa  déclaration  es  réponfe  aux  Etats  de  !a 
ligue ,  390. 11  s'empare  de  Verdun,  Vitteaux,  &c. 
39t.  Il  va  trouver  le  Roi ,  393.  CarelTes  qu'il  en 
reçoit ,  Hid.  Ses  fuccéi  contre  les  troupes  des  Li- 
eueurs,  <94.  393.  603.  Sa  méfinteiliecnce  avec 
le  Maréchal  d'Aumont.  A  quel  fujet.  Suites,  607. 
Ses  plaintes  au  Roi  contre  le  Maréchal,  6o8.  \l 
rend  inutiles  les  courfes  du  Vicomte  fon  frète , 
^09.  ùii.  ùlÎL.  11  fe  trouve  k  la  journée  de  Fon- 
taitie-Françoifc ,  629.  Prend  le  parti  du  Prince  ds 
Condé ,  637.  Remporte  un  avantage  (ur  le  Mar- 
quis de  Ta  vannes ,  <i38.  En  eA  déshérité,  639. 

TjvaniKs  (  le  Marquis  de  )  fe  trouve  au  Cege  de 
Dole,  6^  A  la  léte  des  Royaliftes ,  637.  Il  «f- 
fuie  un  échec  proche  Bcire.  Déniil,  638. 

TavM/us  (le  Vicomte  de)  fe  réunit  aux  Ligueurs, 
609.  Il  aflcmble  les  Etats,  Hid,  Ses  expcditiom 
en  Bourgogne ,  iW.  Il  échoue  devant  Noyers , 
iiid.  Et  prefque  par-tout ,  617.  Il  rentre  en  grâce 
avec  le  Roi .  6^1^ 

Ttligny  envoyé  ilu  Prince  de  Condé  au  Roi.  Pour- 
quoi, 371. 

Tcnarrt  (  Claude  de)  conduit  les  AmbaiTadcurs  du 
Roi,        Fait  &ce  aux  troupes  impériales,  349. 

Triijy  (Jean  de)  député  aux  Etats  de  Tours,  321. 

Ttrme  (  Jean  de  )  porte  le  dais  i  rentrée  du  Duc 
i  Diion,  4ai. 

T<rmt  (Tbibaud  de)  s'empare  de  Mailly-le-Cbâtcl , 

Tentant  (  le  Sire  de  ) ,  136.  Enfermé  dans  la  fort»- 
reflie  de  Courtrai.  Pourquoi ,  167,  177. 

Ttrouannt  (  l'Evéque  de  )  député  au  Duc  ,  In- 
verti par  les  troupes  de  Maximilien ,  301. 

Terrant  (Jean  de).  38. 

Teweren  (I*  corps  du  Uuc  de  Brabant  transfère  à), 

141. 

Tkaïut  (  la  ville  de  )  fe  ligue  contre  le  Duc  ,  444. 
Tkeuley  (  l'Abbé  de  )  préfenic  Requête  au  Bailli 

U'Amunt.  Pourquoi ,  ï6o. 
Thiange  (  le  Marquis  de  )  btt  le  Mirquis  de  Con- 

flans,  6<4. 

Tkisrd  (Cirus  dc)  député  aux  Etats  généraux  i  Pa- 
ris, ' 

Thil  (le  Sire  de)  fe  trouve  au  Ccge  de  Larrey, 
137.  '<i'-  165. 

Tkcid  (  le  Sire  de  )  député  i  la  Cooférence  de  Su- 
renne  .  6t3. 

Tiercelin  (  Jean)  envoyé  du  Roi  à  l'Empereur,  43  f . 

Ses  inflruâions ,  ibid. 
Tilchatet  (  lean  de  )  eft  en  différent  avec  Gauthier 

de  Beaufrcmont,  ^  163. 
Tillaye  (Yves  de  la)  envoyé  au  Roi  d'Angleterre. 

Pourquoi ,  493. 
TireUi  (Jean)  reçoit  une  gratification.  Pourquoi ,  3<). 
Toifonder ,  Héraut  du  Duc  de  Bretagne,  envoyé  au 

Roi ,  loâ.  A  l'AITembléc  de  VcndiSme ,  itid. 
Ttilon  d'Or  (ordre  de  la)  inftitué  â  Bruges,  133. 

Le  Duc  tient  Chapitre ,  184-  Evéques  qui  y  aSiC- 

tcrcnt ,  itid.  Nouveau  Chapitre  k  V.  Orner ,  14<}. 

A  Bruxelles ,  271.  A  Valencienncs,  413.  A  Ikiifr- 

le-Duc  par  Maximilien ,  308. 
Toify  (  Geoffroy  de)  ,  170. 
Toify  {Jetn  de") ,  Chancelier  du  Duc ,  6^  Dcpuic 

aux  Etats  de  Blois ,  383. 
Toify  (  Regnaud  de  ) ,  Bailli  (TAutnn  ,  32. 
Toify  (le  Sire  de)  prifonnicr  à  la  prife  de  Dote, 

422: 

Tengrts  (les  fbrtificatiotu  de)  démolies,  j{2:  ''fis 
par  les  Liégeois ,  368. 

Tonnerre  (  le  Comte  de  )  accompagne  Catherine  de 
France  à  S'.  Orner ,  233. 

Tonnerre  (Jean  deChâlons,  Bâtard  de)  (ait  un  défi 
au  Duc  de  Savoie,  248. 

Torcy  (Jean  de).  Chancelier  du  Duc  Philippe,  12. 

Torey  (  le  Seigneur  de  )  obtient  des  Lettres  exécu- 
toires contre  >'e  Seigneur  de  Saveufcs,  &c.  219.  Il 
reçoit  Abbevillc  pour  le  Roi ,  470.  Commande 
l'armée  du  Roi  4  la  bataille  de  Ouinegaie ,  301. 

Torvet  (le  Sire  de  )  fe  foumei  au  Concile  de  Balle. 
A  quelle  occafion ,  13^.  lSS. 

Toul  (  TEvéque  de  )  écrit  au  Duc  Pourquoi ,  iaS- 

Toulon  (  l'Evéque  ds  )  nomme  par  le  Pape  i  l'Evé- 
cbé  de  Tournai ,  }oi. 

Toutoi 
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Teulon  (Jean  de))  Coiifcillcr  du  Duc  à  Nancy, 
448. 

Toâlcogton  (  André  de  )  négocie  le  miriage  du  Duc , 
IJ4. 

T^langreit  (  Antoine  de),  ili,  ÛAi  Prend  le  com- 
mandemem  des  tro-jpcv,  78.  i-ait  Marcchal  de 
Bourgogne  ik  la  inott  de  tôâ  frère ,  &  Gouver- 
neur en  rabfence  du  Duc ,  lu.  Il  va  aux  Con- 
férences de  Modibéliard ,  li^  f^''  '■'S'  '^^ 
Larrcy,  1^7.  Envoie  du  fecourt  au  chlieau  de 
(Jhapes.  1-4 1-  Il  perd  la  baiaille  de  Chapes,  14V 
Gagne  celle  de  Bulisnevillc ,  no.  Envoyé  à 
Anxerre  pour  traiter  de  la  paix,  1^9.  Se  rend  à 
Scmur ,  irtn.  Précautions  qu'il  prend  pour  la  inin- 
(piiîlité  de  la  Province,  lAi.  11  envoie  un  mé- 
moire au  Duc ,  l£l.  Il  racurt  à  Dijon ,  iiiJ. 

Touloitaoa  (Claude  de)  reconduit  les  AmbafTadcurs 
du  Roi,  ifii.  Se  trouve  au  tournois  de  Chàlons, 
168.  S'empare  de  Moofaugcon .  ^07.  11  ell  défait 
par  le  Site  de  Chaumont,  iiiJ. 

Toutenpait  (Jean  de).  Maréchal  de  Bourgogne, 
pafTe  en  Sliconnois,  jr.  24;  Z^i  P"*"""'*' 
a  la  Biiflicre,  2£:  H  aHemEIe  acs  troupes,  it6. 
1 18.  IIP.  Sa  mort,  m. 

Toulcncton  (  !e  Sire  de  )  fc  réunit  au  Prince  d'Oraiige 
en  nveur  de  Mjrie  de  Bourgogne,  487.  Il  nit 
lever  le  fiege  de  Dole ,  488.  Ses  tenutives  inu- 
tiles fur  Bcfanf  on ,  jjj.  iTAirprend  le  château 
de  Joui ,  itid. 

Toulonrton  (  Triltan  de  )  fe  trouve  au  tournois  de 
Clulons,  168. 

Tautoufi  (  l'Arc  hcv&que  de)  fe  trouve  à  l'AITembléc 
de  Tours,  lî2» 

Toulouft  (  le  Piéfident  de)  négocie  la  paix,  336. 

TVar  (  Varchelin  delà)  prifonnier  à  BuligncviUe, 

no. 

Tournai  (  le  Cardinal  de)  prévient  Maximilien  contre 
le  Légat .  jn. 

Tournai  (  différent  louchant  l'Evéthé  de)  .  lor. 

Tournai  (  GuilLuiiiK-  Je),  Cluncelisr  du  Duc,  ré- 
pond aux  plaintes  du  Roi,  toi.  Il  exhorte  le 
Comte  de  Charolois  i  !a  fuumilfion,  316.  Envoyé 
^  l'AlTembléc  de  Tours,  311. 

Tournai  (furprife  de).  Détail,  481. 

ToumetU  (Guillaume  de  la).  Bailli  de  la  Mon- 
tagne ,  12.  59.  Sfl.  8<j. 

TourntUt  rffuguenln  3e  la) ,  Capitaine,  146. 

TourntlU  (  Lancelot  de  la  ) ,  Capitaine  d«  cênTlioni' 
me»  ,  ji.  ùLl  146. 

Tffu'.ioi/ Tdcfcripiion  du)  de  Chàlons,  zfiS.  De  ce- 
lui de  Lille ,  183.  Le  Comte  de  S'.  Pul  en  donne 
un  k  Cambrai ,  284. 

Toarnut  fe  rend  aux  troupes  du  Dauphin ,  ûl, 
Au  Duc,  22;  Troubles  qu'y  occafionncnt  les  Hif 
guenots,  554-  Tien:  pour  la  ligue,  î86.  Oppri- 
mé par  les  impôts ,  5<>6. 

Tonrnui  (Philippe  de)  amené  des  troupes  au  Duc, 
173. 

Tours  (Aflcmblée  de),  Uû.  On  y  jure  l'obfcrva- 
tion  du  traité  d'Arras,  ilid.  Le  Roi  y  alTemble 
les  trois  Etats  du  Roy.iumc,  1^7.  Réceptiun  que 
le  Roi  y  fait  au  Comte  de  Charolois,  306.311. 
On  y  caffe  le  traité  de  Péionne  ,  391.  Les  État» 
généraux  s'y  aflemblent,  511.  Ce  quon  y  con- 
clut ,  511.  s  3 1  ■  Réfultat ,  itiJ. 

Toury  (  prïlê  de  )  par  le»  Anglois ,  H3. 

Toaievdlt,  Ambalfadeur  du  Confeil  de  Gand  au 
Roi ,  47t- 

Trahifen  découverte  i  Dijon  ,  164. 

Tiaiii  entre  le  Duc  Philii>pe  &  le  Comte  de  Cler- 
mont,  i?o.  Entre  le  Duc  &  Jacqueite  de  Bra- 
bant ,  iii-i.  Entre  les  Ducs  Philippe  &  de  Savoie, 
183.  Entre  les  Ducs  de  Sas-oie  &  de  Bourbon, 
i<)\.  Entre  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne, en  quarante-deux  ar;lcles,  117.  Entre  le 
Duc  Philippe  &  le  Comte  de  S'.  Pol.  ïi7.clvii. 
Entre  le  Duc  &  celui  de  Lotrainc,  uS.  dix. 
Renouvcllé  entre  Louis  de  Savoie  &  le  Duc  Phi- 
lippe, 1^3.  Entre  le  Dre  &  b  Princtrlfe  de  Luxem- 
bourg, liid.  Entre  le  Duc  &  les  habitans  de  Be- 
fançon,  17t.  Entre  les  Ducs  de  Bourgogne  & 
d'Autriche,  183.  D'alliance  renouvelle  avec  le» 
Liégeoi< ,  307.  D'Hefdtn  entre  le  Roi  &  le  Duc, 
Tomt  IV. 
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jij.  De  Comia.-ts  entre  le  Roi  &  les  Princes  con* 
fédérés,  330.  Prétendu  traité  de  D.eppe  ciure  U 
France  &  I  Angleterre ,  hî-  Rcnouvellé  entre  le* 
Duc»  de  Bourgogne  &  de  Savoie,  ^48.  Entre  le» 
Ducs  de  Bourgogne  &  d"Alcnçon ,  j  jo  Entre  le» 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Savoie,  ^to.  Enne  le 
Roi  &  le  Duc  tie  Bretagne,  363.  Entre  le  Roi 
&  le  Duc  de  Bourgogne,  yfô.  Il  eft  caflJ  dan* 
l'Affemblée  de  Tour»,  391.  Nouveau  traité  entre 
le  Roi  &  le  Due  de  Bourgogne ,  406.  Emrc  les 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Lorraine,  409.  Entre 
le  Duc  &  l'Evèque  de  Meti,  410.  Entre  le  Duc 
&  celui  de  Bretagne,  AU.  xxvij.  Enrre  le  Rot 
&  les  fiuilTcs ,  4-]  1.  De  paix  entre  l'Empereur  & 
le  Duc,  44<).  Confirmation  dudit  traité,  ceci-  Ré- 
flexions fur  ce  traité ,  ihid.  Entre  les  Duc»  de  Bour- 
gogne &  de  Milan,  440.  ccciv.  Entre  les  Com- 
milfaires  du  Roi  &  les  Etat»  de  Bourgogne ,  471. 
Entre  le  Roi  &  l'Angleterre,  406.  Alaiimilien  y 
eft  compris,  497.  Entre  le  Roi  d'Angleterre  oc 
Maximilien,  306.  Entre  le  Roi  de  France  &  le 
Roi  de  Bohême ,         Entre  Maximilien  &  le 
Duc  de  Bretagne ,  jji.  De  paix  aitre  le  Roi  & 
Maximilien.  Article»  du  traité,  318.  D<  Senli» 
entre  le  Roi  &  Maximilien.  Articles  du  traité, 
<17.  Entre  Louis  XIL  les  SuitTes  &  la  Savoie, 
319.  Entre  Lou'is  XII.  &  NLiximilicn  à  B'ois.  Ar- 
ticle»  du  traité ,  530.  De  rEmuereur  avec  le* 
SuilTes ,  ^-ji.  A  Saini-Jean-de-Lone  entre  le  Roi 
&  les  Comtois,  itid.  Avec  les  Suiffcs  a  Dijon  , 
^y:.  Réflexions  fur  ce  traité ,  338.  341 .  Entre  les 
deux  Botirgognes ,  iiii.  cdxxiij.  Entre  les  Roi»  de 
France  &  d'Angleterre,  341.  De  neutralité  entre 
le  Roi  fit  Maietictitc  d'Autriche ,  343.  Entre  le 
Roi  &  Henri ,  Roi  de  Navarre ,  iiid.  knire  Fran- 
çois L  &  l'Empereur  i  Madrid,  343.  DeCrefpi, 
330.  De  neutralité  entre  les  deux  Bourgogne», 
< 3 u  cdxxx).  Rcnouvellé.  36^.  6') 4.  A  Vie  entre 
Louis  XIII.  &  le  Doc  de  LuViainc ,  64'^.  A  Nan- 
cy, 6aA..  De  neutralité  entre  les  deux  fiouigo- 
Knes.tS^g.  D'Aix  Ia-Otjpelle  .  664.  De  Nimcgue , 
aSu.  De  S'.  Ciaude  entre  les  Ducs  de  Bourgogne 
&  de  Savoie,  vlj.  De  trêves  entre  le  Màcunnois 
6t  le  Bourbonnois,  xiv.  Prorogation  de  trêves 
entre  la  Bourgogne  &  le  Bourbonnois ,  xx.  D'al- 
liance entre  Te»  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bre- 
tagne ,  xlix.  Enrre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de 
Savoie,  Iv.  D'abftincnce  de  guerre  entre  les  gens 
du  Due  de  Bourgogne  &  Perr cnei  Greffart ,  Ca- 
pitaine de  la  Chanté ,  Ix.  De  ireres  entre  les  pays 
de  Bourgogne  &  d'Allemagne,  xcv.  D'alliance 
entre  la  DucheiTe  de  Lorraine  &  de  Bar  &  le 
•  Sire  de  Vcrgy ,  xcviij.  Entre  le  Roi  Charles  VII. 
&  Guillaume  de  Château- vilain  ,  cxxvii).  Entre  le 
Duc  fie  Jacouette  de  Bavière  ,  cxxix.  De  mariage 
de  Charles,  Duc  d'Orléans ,  avec  Mjrie  dcC'eves, 
cixix.  D'alliance  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  & 
de  Bavière ,  clxxij.  Entre  la  DiKhcife  ue  Bour- 
gogne &  le  Roi  de  Sicile,  dxxxv.  Entre  le  Roi 
&la  Oucheffe  de  Bourgogne  au  fujct  de  la  place 
de  Montbéliard ,  clxxxvj.  Entre  la  Ducheiïe  de 
Bourgogne  &  le  Roi  de  Sicile.  Sujet ,  cxc.  D'al- 
liance entre  les  AmbaiTadeur»  des  Ducs  de  Bour» 
gogne  &  de  Savoie ,  cclj.  De  Ueue  entre  le  Roi 
de  France  &  les  Communautés  d'Allemagne  contre 
le  Duc  de  Bourgogne ,  cclxxxvij.  Entre  le  Roi 
&  le  Prince  de  Galle*  conn-e  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  ccxcij.  Entre  Louis  XI.  &  les  Etats  de 
Bourgogne  pour  rafFujettilTement  dudit  pays 
Roi ,  ccclxv;.  Entre  le  Roi  &  l'Archiduc  cTAu- 
triche  touchant  la  foi  &  hommage  des  Comte* 
de  Flandres  &  d'Artois,  cdxx.  cdxxj. 
TranfaSion  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte 

d'Erampcs ,  cxij. 
Triiifonde  (l'Empereur  de)  ens-oie  de*  Ambafla- 

deurs  en  France ,  300. 
Trichattau  (  le  Marquis  de  )  bat  l'arriere-garde  de* 

Allcmantù  à  Beaune ,  369. 
Tregmtr  (  l'Evéque  de  )  envoyé  du  Duc  de  Bre- 
tagne au  Congrès  d'Arras  ,  I  g<i. 
Trihu  (droit  de)  aboli  en  Franche-Comté,  1 51. 
TrtmoilU  (  Antoine  de  la  ) ,  Amba/Tadeur  du  Hot  k 
Seoli» .  411. 

Ttt 


CDtxxiv  TABLE 

TrémoilU  (Georees  delà),  Plcnipotemlaîre  du  Roi 
&  Sjint-J«an-(^-Lâne,  ^43.  11  pafle  au  Gouver- 


nemeat  de  Picardie,  544- 
Tiimoillt  (  Jacques  de  la  )  (Kfend  la  Bourgogne  avec 

fon  frère,  n4. 
TrémoiIIe  (  Jean  de  la  ) ,  Seigneur  de  Jouvelle ,  pre- 
mier Ciùmbellan  du  Duc  Philippe ,  19.  Il  reçoit 
le  Duc  i  Dracy ,  £0.  Reraplace  l«  Prèlïdeni  Giac, 
lit.  I i-j.  Il  prévient  le  Roi  contre  le  Conné- 
table ,  i-i/L  Envoyé  au  Roi ,  Mî-  A  Auxerre , 
HQ.  Il  eflule  une  correâîon  «lu  Duc.  A  quelle 
occaCoa,  184.  Confident  du  Dauphin,  MV  Le 
Roi  le  députe  au  Gxnte  de  Charoloit,  •}4V  Fait 
Gouverneur  de  Bourgogne,  Embarras  où  il 
le  trouve,  stt-  Effons  qu'il  lait  pour  mettre  la 
Province  en  état  de  défenre ,  ^■jA.  Sagerte  de  fes 
prccauiions,  ihiJ.  H  envoie  une  députation  aux 
Wtttes  qui  afliegent  Dijon ,  y  j.  Belle  défenre  qu'il 
iàit ,  f  36.  Il  traite  avec  les^iuiTcs  ,  Il  jufti- 
lïe  fa  conduite ,  î49.  !>a  répoofe  au  Koi ,  iiiJ. 
TrémeiUt  (  Louis  delà).  Plénipotentiaire  du  Roi  à 

Saînt-iean-de-Lône,  ^4-;. 
TriffBts  (Claude  de )  ,  Capitaine 


TriftSts  f  Pierre  de  )  ,  Capiuine 
Tr*vt  de  A 


14^ 

ept  moi»  par  la  médiation  âu  Dac  d«  Sa- 
voie ,  24;  Elle  eft  prolongée ,  52^  Entre  les  Ducs 
de  Bourgogne  &  de  Gtoccftre ,  itio.  Entre  le  Duc 
de  Bretagne  &  le  Comte  de  Warvick ,  109.  Re- 
nouvellée,  ut  De  trois  al»  entre  le  Roi  de 
Frajice  &  le  Duc  de  Bourgogne  ,  U2;  R"""" 
pue  par  les  Allemands  entre  les  Ducs  de  Bour- 
gogne &  d'Autriche,  113.  Entre  le  Duc  &  la 
DuihefTo  du  Bourbonnois,  ny  Pour  fix  mois 
entre  le  Roi  &  le  Duc  Phibupc,  15^.  Iii)<  Et 
encre  les  Ducs  de  Bourgogne  oc  d'Autriche,  iiiJ. 
cxvij.  Prolongée  entre  le  Duc  &  le  Comte  de 
Qermont ,  184.  Prolongée  entre  le  Duc  &  Réné 
de  Bar,  iSjTProlongic  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre, îjp.  Roi«'Mie  entre  la  tr»nc«  &  l'An- 
gleterre ,  1^.  De  fix  femaines  entre  le  Duc  & 
les  Gantois ,  178.  De  commerce  entre  les  Anglois 
&  les  Flamantk ,  194.  Entre  le  Roi  &  le  Duc  de 
Bretagne ,  n9-  Entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  iuJ.  cciv.  Prolongée ,  ^6v  cclvij.  Encore 
prolongée,  }66.  Renouveliée,  400-  cccij.  Pro- 

Prôlôt 


prolongée,  }66. 
longée  à  Senlis , 


cccxxj.  Prolongée ,  41;. 
cccxxxv.  Prolongée  pour  neuf  am  k  Solcure ,  44%. 
Entre  le  Roi  8c  Ferdinand  Je  Caftille ,  490.  Entre 
les  Rois  de  Frai>ce  &  d'Angleterre ,  Maximilicn 
&  le  Duc  de  Bretagne,  toy  Entre  les  Ligueurs, 
Entre  la  Bourgogne  &  !e  Boutbonnots  ,  xlviij. 
Exitre  les  Princes  de  la  Mailbn  de  Bourgogne  & 
le  Capitaine  de  Vaucotileur,  Iv.  Proloniée  entre 
le  Roi  &  te  Duc  de  Bourgogne,  Ixxij.  Pour  deux 
ans  entre  les  mêmes ,  Ixxxix.  Entre  les  mêmes , 
ciij.  Copie  du  traité  de  ircre  entre  les  Ducs  de 
Bourgogne  &  d'AuArzGe,  cxviij.  Entte  Louis  XL 
&  l'Empereur  Maximilien,  ccczcv;. 
Trtvn  (  l'Archevêque,  Eleâeur  de } .  rend  viCte  au 
Duc  à  Luxembourg ,  156.  L'Empereur  &  le  Duc 
de  Bourgocnc  y  ont  une  entrevue,  416.  Magni- 
ficeiKC  de  leur  fuite  &  de  la  réception  qu'on  leur 
£iit ,  ihid.  AmbalTadeur  de  l'Empereur  auprès  de 


Marie  de  Bourgogne ,  48t. 
'ripuu  fie  Sire  de)  laiuè  a  la  < 
de  Ricnemont.  Pourquoi ,  100-  Il  en  eft  chalTé , 


I  Cour  par  te  Comte 


Trifatufi,  Compagnon  d'armes  de  Fort-Epice,  i6a. 
Triflan,  Evéque  d'Aire,  Amba£a«leur  du  Roi  i 

Senlis  .41 1. 
Trivirr  (Conférences  de  Saint) ,  191. 
Trouvé  (Germain)  envoyé  i  Aiuoone.  Pourquoi, 

Trmrtt  (  traité  de  ) ,  1^  Le  Duc  y  couche,  J4.  jl: 

Pris  par  le  Roi ,  130. 
TuJor  (  Jean  de  )  fe  trouve  au  Congres  d'Amis , 

ajQLZ.  Demande  pardon  au  Duc  du  meurtre  de  foa 

pere,  xlS. 

Turennc  f  le  Vicomte  de  }  i  la  téte  des  Frondeurs, 
6^8.  Soppofe  à  ce  que  la  Comté  Ibit  fecourue, 

Tlcf udio  (  Pierre  )  commis  pour  recevoir  le  ferment 
de  fidélité  de  la  Bourgogne ,  47%. 


y  A  AS  (le  Duc  fe  jette  avec  fon  armée  dans  1« 

pays  de)  17J. 
VachUre  (  Chiflron  de  )  tué  par  ordre  du  Duc,  460. 
Ktljnct  (Guillaume,  Bâtard  de),  iia> 
yaltnciiant  (le  Duc  tient  Chapitre  de  la  Totfon 

d'Or  ^).  4n. 
Vallit  ( Henri  ) ,  1X,TS.  Envoyé  par  le  Duc  au  Rc- 
eent,  98. 

l'2tri  (prile  de  S'.)  par  le  Comte  de  Ncvers,  i8/^. 

Par  le  Duc  de  Boiirgogne ,  410. 
V^t  (  Henri  ) ,  Seigneur  de  Fomenay ,  im. 
yaUttt  (le  Cardinal  de  la)  commande  l'armée  de 

Lorraine ,  644.  S'oppnfc  au  pafTagc  de  Galas ,  649. 

Ses  avantages  &  dicfavanugcs ,  650.  6^1. 
Valperge  (  Théodore  de  ) , 

falporcht  (  Régnier  d«  )  fc  troirve  au  Cegc  de  Nufs , 
419- 

Fa^atrie  (  le  Sire  de  la  )  prend  Arras ,  479.  Il  y  eft 

envoyé  par  le  Roi.  Pourquoi ,  ^  1 7. 
Vartitnt  (la)  accompagne  la  Reine  d  Angleterre  danf 

fa  fuite,  }i4. 
Varmnt  (le  Sire  de  la)  échoue  devant  Paray,  ^9^. 
Vari  (Jacques),  Vifiteur  des  l>Âtimens  du  Duc, 

Vafl  (  Congréi  tenta  k  l'Abbaye  de  Saint  ]  d' Arras , 

VautviUt  (l'Abbé  de)  enpgc  Gray  k  fe  rendre  an 
Roi.  664. 

Faucttir  refiife  l'entrée  de  Calais  au  Comit  de  War- 
vick,  J87. 

Vaudimont  (  le  Comte  de)  ,  6y  11  reçoit  une  gra- 
tification du  Duc ,  94.  Son'diff'érent  avec  Réné 
d'Anjou.  Quel  en  c?l  le  motif,  144.  Il  folliciie 
du  fecours  auprès  du  Duc,  147.  Il  entre  en  Lor- 
raine ,  t49.  Il  gagne  la  bataille  de  Buligneville , 
1  ;ci.  Se  trnj;ve  au  Congrès  d'Anas ,  tni.  ng 
■aix  II  défend  Befançon ,  Ofiy  Se  rcrire  dans  \x 
citadelle ,  f>f>f>  Demande  un  pafTc-port&fe  rttite , 
667. 

FauJemoai  (  Réné  de  )  arrêté  par  ordre  du  Duc , 
enfuiie  reconira  Duc  de  Lorraine,  £i{. 

ViïuJrty  (Claude  de  )  fe  réunit  au  Pnnce  d'Orange 
en  faveur  de  Marie  de  Bourcogne,  487. 

Vaudrey  (  le  Comte  de  ) ,  or  Envoyé  du  Comte 
de  Ricnemont  au  Duc  TGilippe ,  loi-  Nommé 
Commandant  de  pluficurs  places,  119.  136.  137. 
t4^.  Chargé  de  couvrir  Oiâtîllon,  ly.  iSa. 

VMirty  (  Guillaume  de  )  fe  réunit  au  Prince  tTO- 
range  en  faveur  de  Marie  de  Bourgogne ,  487. 

Vuudrcy  (Philibert  de)  chargé  de  garder  les  fron- 
tières de  l'Auxerrois,  1 8 y  iSS.  Il  prend  Cou- 
lançe-la-Vineufe ,  196.  Licutemnt  de  Jean  d« 
Chatons  dans  le  commandement  des  troupes  que 
le  Duc  envoie  au  Duc  d'Orléans,  263. 

Vaudrty  (le  Sire  de)  envoyé  du  Roi  en  SuifTe, 
509.  Entre  en  Comté  avec  des  troupes ,  ;t4.  Sur- 
prend Arras,  %rj.  S'empare  de  Vefoul.  Befim* 
(on,  &c  au. 

Vaugrtnttu  bat  1«  Duc  de  Nemours ,  Cia. 

VautraytTt  (  Vautier  de)  rend  foi  &  hommage  au 
Duc,  48. 

Vaux  (  la  vallée  de  )  envahie  par  les  Suiffes ,  449. 

Vtau-Jt-Bdr  (  le)  fe  trouve  au  fiege  de  Crépy,  lo. 

Vtimar  (  le  Duc  de)  commande  l'armée  de  Lorraine, 
644-  S'oppofe  au  paUàge  de  Galas ,  6^9.  Ses  avan- 
tages &  dcfavantagcs ,  6^0.  é^i.  Il  bat  le  Géné- 
ral Merci  >  <Li£. 

Vtniimt  (  AfTemblée  des  Pair*  à  )  ,  396.  Pris  par 
l'armée  confédérée,  3)0. 

Vtndimt  (  le  Bâtard  de)  prend  la  Pucelle ,  i^S. 

Vtndiau  (  le  Comte  de  )  accompagne  Catherine  de 
France  i  S'.  Orner ,  aty  11  entre  dans  les  mé- 
contentemens  du  Dauphin ,  043.  Se  trouve  au 
facre  du  Roi ,  303. 

Vcndamt  (le  Duc  de)  fait  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne ,  6^9.  Sageffe  de  fa  conduite ,  iM.  Il  fait  le 
fiege  de  Seurre ,  frfin,  Protège  Millotet ,  Mi- 

Vttiièmt  (  Lyonnet  de  )  ,  62. 

Vtni<rts  (Jacob  de)  prend  Luxembourg tTaiTant,  i.;y 

Vtni(<  (  la  République  de  )  fe  réconcilie  avec  Louis 
XL 
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DES  MA 

fiiitttlvk .  Goovernaar  de  Calai*»  690. 
FtoM  (Jacques)  d^iMi  «n»  fimi  gMnnx  ^  n- 
ris*  61  la 

ytHMibar  (le  Coote  de)  prifbanler  i  ta  bataille 

|rimiiiy  /GuiUanmede)  rend  foi  &  hooinugean 

Duct  4*-  ^.  . 

fV<-iiiiB  (  le  Due  dio«  i  ) .  50.  Tient  pour  Marie 
de  Boiir^oene ,  477.  488.  Tieni  ^ou,  h  iiguc, 
588.  Pris  &  repris,  591.  Par  Lamboy,  650. 

yen/un  (  l'Eviquc  de  )  donne  des  lyi»  au  Duc  de 
Bourgogne ,  3?Ç-  Il  eft  conduit  prifonnier  ^  Hw- 
ton-Chfiel  Pourquoi ,  %7(>.  5«  »veii«  ,  iiiJ-  Trans- 
lëri  à  la  Bailillc.  jW.  Kiiabli  danj  fon  S;cgc , 

J^JS^'f  Antoine  de).  Seigneur  de  Champliiie .  en- 
tendu comme  tc^oin  de  t'affaffiaat  éà  Ow  htUh 
s8  ît.  55.  59-  Capitaine  Ginénl  dB  UaK  ds 
Bourgogne,  W.  88.  1(9.  1^3.  Sm  dtaMé  avec 
le  Sirc  de  Ouhean-Viiaia  ,  17s. 

r<Mi  (to Mwd  de)  enire  en  Lonwne»  Mj^Vnt 
déi  incmiiom  cnOampagne ,  a;».  Reiiam|HiMt 
au  Roi ,  iiiJ. 

Vrp  (  Charles  de  )  femnm  au  fiege  de  GrtMCjr, 

188. 

Vtrp  (prifcduchlteaudc)  parlesRcya'iftc^. 'îo^S. 
VtrA  (  Guillaume  de)  eicorieieconvot  deûinépoor 
le  mariage  du  Duc,  I«4-  U  rwage  k  VBifiai|i 

de  Langres,  519.  o 
fani  (iean  de),  6j.  Son  difcours  au  Duc,  It8. 
Il  traite  avec  Ifabcllc  de  Guife.  ij?.  16].  Fait 
h  guerre  c  ;  B'jurgognc,  M.         U  fat  le 
tard  de  K.r.^rb'.n  ,  :.tO. 
l'c-ci  (le  Suc  Je)  prilniinier  par  Danwe. 479' 
rsuiiit  au  Pnnti;  d  Otange,  487.  Envoyé  de  Rat 
en  Su  IT;,  Î09.  Ravage  la  Bourgogne,  Jî»«  ^ 


rtunde  le»  troupes  cointoifcs, 
.'trnt  (Jacquca)  condamné  à  mon.  Pi 
Vtntatt  (bataiue  de),  91- 


mon.  Pourquoi»  6Wt 


fitff  (Jean  de)  yieni  au  fecours  du  Duc  de  Lor- 

raîoe,  <Î45-  ,         ,  1    l    n  1 

yen  (la  Mouche  de)  prifonn.cr  a  la  bataille  <3e 

"c/iàtcltenie  de)  ccdce  à  !a  Diichcffe 
Douairière  de  Ur)urgogi.c ,  «l-  Les  habujns  re- 
çoivent un  Ac(\  de  Ui  pan  du  Duc  d'Autriche, 
jt4.  Se  rend  au  Siie  dj  Rigny  ,  çoo  II  eft  dé- 
truit ,  ihsi  Pris  par  le  Sire  de  V  audrcy  ,  ja7.  Par 
les  Elpagn'iU  ,  'ii-'. 
Vcfxrcs  c  jdc  a  la  l-)uche(Te  d'Autriche, 
Tov^i  f  Guillaume  de)  .  6li     „  _   ,-,  ^ 
ycxcn  (l  Evémic  de)  adjmM  BU  OwœJ»l-Mg« «B 

Concile  de  Bail--,  199.  ,  _^ 

VacUy  (Jean,  AWié  île),  AmbalTadeur  du  DilC 
■ajptés  du  Pape,  159.  Rançonné  par  les  Koya- 


„  UU    WW.I»..»  —  

m.  'A  Crawline»  par  ta  Roi  de  France,  »î6. 
raOtr  (jonekrn  de*  amtea  du  Rei  «t  da  Due 


lÛTet.  169.  Diputi  du  Concile  de  Balle  au  Duc, 
kGn   ■  '  "    '  "  

HerrfVÎïûmberi)  acheté  le  droit  de  l'^h:  [iu  r:M  n- 
iioie.îî.  CIvugé  de  garder  la  foricreiTc  de  Grsn- 
cey  ,  i<;0, 

yiariJ  (?icrre)  acheté  le  dro;t  de  fabriqvier  mon- 

noie.  51-  ^         /■  j 

Vie  (Guil'aumc  de)  diputc  au  Duc  en  iavenrdct 

Gantois,  iTi). 
Ht  (tralfi  de)  .  643. 
rUiy  (  Antoine  de  ) ,  90. 
F%nm  (  l'Archcvcque  de  )  fe  ffOOTe  I  rAflenbWe 

de  Tours,  a»o»  AmbalTadeur  du  Roi  en  Angle- 

|>^ne  î^md  de).  Plénipotentiaire  du       à  S*. 

JeiB4eïihK,  w      ,  .        j   c,  /- 

FIflwe  (  Guillaume  de  )  ,  Seigneur  de  h'.  Ocor^e» 
&  de  Sainte  Croix,  ij.  Entendu  comme  lemoin 
de  fiffalEnat  du  Duc  Jean ,  î*<  G.>uvemeur  des 
Ebis  de  Bwgugne,  ^i-  Ci.  So.  Se  trouve  aux 
Ceaiftrencet  pour  la  paix  générale  ,  IJ9.  iW. 

ItoM  (Jac<{uc*de)  (etfoure  an  fiege  de  Gtea. 
eer,  t88. 

9>biim  ( Jean  de ) .  Capitaine.  iA<i  ï88. 

Kmaf  lie  Sire  de)  fe  réunit  au  Prince 
«  fiveer  de  Maâe  de  fie«co|oe.  487> 


T I E  R  E  cDiJdev 

fîMlt  (Jteques  de  k)  reçoit  utte  tmilieatleir.' 
Puun|uoi ,  59.  Il  marie  fi»  fils  avec  la  fille  de  le 
Dame  de  Roifcl ,  80.  ' 

VihiUt  (  le  Sire  de  la  )  tué  i  la  bataille  de  Nancy, 

46V 

VtUn  (le  Sire  de  la)  dégage  le  Duc  qui  t'ètoit 

trop  avaiKé  à  la  téte  de  fe«  traupes*  ttlSk 
ViUaint  (le  Duc  palTe  à  )  ,  54. 
VilUndraf  (le  Cap  ii  ne)  (e  trouve  \  Il  bataille  de 

Colombre ,  143.  Banni  par  Arrêt  du  Parlement 

de  Paris.  Pourquoi  ,  131. 
yiUar-faux  (Jean  dc^  ie  foumct  au  ingcmeiK  de* 

Pères  du  Geucile  de  Biâ»  A  fieUe  oecefieat 

"45. 

yUlofj  (  le  Marqnb  de)  l 

Çon,  664. 
rdisrs  (leSirede) 

renne,  6ty. 

WUlt  {Jeta  de)  tué  î  U  bataille  de  Bulipierille, 

M*- 

yillt  (le  Chevalier  de)  fe  rend  candon  pour  le 
Sire  d'imbercourt,  368. 

VilU-Araoud  (  le  Sire  de  )  députe  de<  Etats  de  Booi» 
gogne  au  Duc  ,151.  Envoyé  i  Aiiitrre  pour  tnù* 
ter  de  la  pal*,  159.  Pénètre  en  Comté,  514. 

Vilitntuvt  (Humberi  de  )  député  aux  Suifles  qaî 
aflicgent  Dijon,  J35.  Maltraité  des  SuiiTes.  Pour- 
quoi ,  ^41. 

Vitienctne  (Jean  de)  député  au  Duc,  131. Se  trouve 

au  tournois  de  Châ1on% ,  Î70, 
VUUaovt  (  Jean  de  )  rend  toi  &  hommage  au  Duc, 


4e  S» 


raUni  (le  Duc  de  )  dépuii  eus  Etats  généraux  à 

Paris.  Conduite  quil  j  ûUÊt,  6n>  Se  trouve  an 

fiege  de  Dole,  647. 
IWtr*  (Jacques  de>,  58.  83.  Envoyé  i  Dijon. 

Pourquoi,  119.  164. 
yîllert'Stffei  (  Humbeit  de  )  £iit  dk»  courfa  jidqu'k 

Bafle.  1^4  Se  founMtaujugeaiemdaeP^da 

Concile  ,  il'id. 
nUit's  (  c.M.-evuc  du  Uti  St  du  Cgnle  de  * 

lois  à  )  .  340. 
llnccnnei 
Kmcenl 

Pans,  6i  I. 
yinlo  (priie  de),  414. 

Union  (  ta  Couue  de)  fe  «om  w  fiige  4e  Nnft» 

41a 

ruw  (le  Slie  de)  ta6  par  le*  mupce  du  Sfae  de 


ti  l'.c  Roi  s'arrête  à),  57- 
(  Philippe  )  député  aux  Etats  généraux  à 


Gtuncey,  <iaw' 
7«  (le  Sx  * 


fTrr  (le  Sirâ  de)  emne  dei  «mipcf  m  Due,  vni 
Ktri  (Amé  de),  Gpheiae  de  cent  homme»  fi* 

61. 

yimmiourg  (  le  Comte  de  )  fe  iroure  à  ttuuèt  de 

l'Empereur  à  Trêves,  416. 
Firtoit  (prife  de  la  fortereOede),  f 01.  RepiiA  peT 

le  S  re  de  Chaitfflont,  504. 
ViJiO!'.::  (  M -.rie  de  ) ,  Duc  de  Milan ,  78.  Il  envoie 
do  Ainaatiadcurs  au  Congrès  d'Arras,  ICI.  Sa 

mort ,  ii^î. 

Fift'i  (  Jean  de  ) ,  Receveur  général  de  Bourgogne, 

180.  AlTocié  i  l'exploitation  des  mines,  iSl.  fd^ 
Vittrtt  (le  Cardinal  de)  Ailmine  une  Bulta  d'eu* 

communication  contre  les  hincae  qui  refiilcrotaet 

de  fiure  la  paix ,  415. 
fiai  (le  Sire  de)  fe  trouve  ï  la  bataille  de  Foa>. 

ttkMifrao^e,  £19. 
fittttux  dent  pour  U  ligue,  588.  Pris  par  lesRoya- 

liftes,  591. 

Pîtieaux  (le  Ban»  de)  laiffe  reprendre  Vcrdos, 
59'- 

Vitttaux  (le  Sire  de),  i(5j.  163.  188. 

Vittemierg        Comte  de)  <e  nouvc  i  l'entrée  de 

l'Empereur  i  Trêves,  416.  Fait  jirilonnicr  par  l'ar- 

méc  du  Hix  ,  43  ). 
fiiio  (  le  Dc.3ïi!r  )  (i'  trouve  au  Congrès  d'Arras, 

ao8. 

yivitrs  (  Jean  de) ,  61.  Envoyé  au  Concita  de  B,iile, 
171. 

yaenet  (FEvéquede)  député  m  Due  de  Bourgogne 
par  k  CeudU  de  taile,  I7f.  ralcuo  tffaNuaA 
reenfieD  du  miii  dTAnae,  tii.  Se 
Geegrf»  de  G«Telioes,  syS. 
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CDLXjrvi 
VUurtéa  (Jm  dt) 
lié. 

Vnivtrftc  (!')  dePhracBmi* 

Congrét  d'Amit  soi. 
yotmy  (ipidimieà).  QrlMf 
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Vtfl  i  le  Sir«  d')  n'A  point 
M  Knwne ,  )74.'  11  démuM  W 
dTLdoMifd.  Sm  Botif  »  401J. 


qu'elle  geca- 


In  néycbtfodi  pour  b 

(Louis  d^)  rend  foi  &  homnage  au  Duc,  48. 
Utruht  (le?  Chanoines  J)  rcfuicni  dclirc  pour  leor 
E,\\.'qiic  David  de  BoiiijjDgnc ,  îS-.  I.'Evi^Ittft* 
lue  l'Empereur  de  lu  |j.iri  du  Duc,  416. 
Vxeltti  (le  Marqilit  d' )  sbandonnc  le  pani  de  la 
fronde ,  659.  Si  trouve  au  iîcjc  de  ScUrre  ,  660. 
tfaJier  (  Pierre  le)  ,  Mairre  de  U  Chambre  aux  dc- 

niers  de  U  DuclieiTe  d'Aiirriche ,  1 1 1. 
KTan  ick  r  Anne  de  )  fuit  k  Cdail,  «87.  fibfaoule 

Edouard,  fils  de  Henri  Vt 
m$rritk  {hDaeéeJ,  ff.  H  cft  doifè  des  afifaw 
de  Fntnce,  ia9.  Sn  conqnfaesi  im,  D  dimem 
\ei  projios  indicen*  tenus  cooire  le  Doc  dQ  Boor- 
eognc,  181.  Conclut  une  treredecommcfce  avec 
les  FUminds,  194.  J46.  J47.  Il  entre  dam  les 
iniérc«  du  Roi  de  Franc» ,  361.  Il  travaille  i  &ire 
^poufer  Marguerite  dTorck  au  Duc  de  Berry, 


iiid.  Il  eft  chaflë  d'Angleterre.  Pourquoi,  187.  Û 
interrompt  le  commerce  d«  Flamands ,  iliJ.  Sa 
Donc  cA  battue,  38g.  Il  marie  fa  fîUe  Anne  avec 
Edouird ,  fih  de  Henri  VI.  Mit.  U  renfle  ea 
Angleterre ,  &  dciione  le  Roi  EdoOlfdj  iU,  Toi 
k  la  bataille  de  Barner,  40^. 
Jf^anuK  (R.clu-a  c'e  )  l  d  C.iljls  , 
XP%d0ii  (Jean)  envoyé  du  Roi  d'Ao^leterrc  à  Louis 


MATIERES. 

ffm-.htftcr  (  le  CjfCina!  de ) ,  50.  Il  forme  une  BglW' 
contre  le  Dec  d;  Glocillre  ,  loo.  Ménage  une 
triinvuc  (jiii  nYut  p.iv  lieu  enrre  Ici  Duc»  Phi- 
lippe  8c  de  Bctfort.  l'otirquui  .  t(M.  Envoyé  du 
Roi  Henri  pour  traiter  iL  la  (xiix,  13^. 
barangue  au  Léeu  du  Cunctlc  de  Bade .  at?. 

mtt<micr^  (  Ulricdt)  eownude  ta  wÀeat^ 
aundc,  jjj.  ^ 

JC^iSTRAtttcs  (Poihon  de)  fait  le  fine  dt 
Pierrejwnt,  ^4.  6».  EA  fait  prifonnkr  i  Si  bl* 
niUe  de  Cravan ,  76.  Il  obdcnt  A  Iibcn&  Vtand 
Umi  &  Guife,  77.  Vanonmle  Daedef 
gPtnc  A  quelle  ocofion,  t*f.  14]. 


YoRCK  (  Anre     }.  Trcict  de  fon  mariage  avec 

Philippe  il'Auiiithe,  ^cfi. 
l'arek  (  i'Archcvcquc  d')  ic  ctouvc  a^  Congres  d'.Ar- 

las,  aoi. 

yiorek  (le  Duc  d  )  arrive  en  France  avec  une  ar» 

née,  234. 
r«lr  dcm 

Le  Duc  y  arrive.  iliA 
YVei  fe  rend  au  Sire  de 


lom. 


Xmb  (Genid),  Pracnrav  du  ttw i» 


auièfiiiei 


idsOttcli 


jiiafta^iiMi- 


ïùdttOdKa  iiivefli ,  134. 

ZiUndt  (la)  échcoit  au  Due  Philippe  par  le  lefla- 

mcnt  de  Jcjn  de  Bavière ,  99, 
Zwirf  (la  ville  de)  aflUgie  par  rArchertene  d* 


\ 


Uiyiiized  by  Google 


Digitized  by  Googlc 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


